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SUPPLEMENT 


CORES  UNIVERSEL 

D'IPLO  M.ATI  CLU  E 

DROIT  DES  GENS, 

CONTENANT 

UN  RECUEIL 

T R AIT  E Z 


D’ALLIANCE,  DE  PAIX,  DE  TREVE,  DE  NEUTRALITE’, 

de  Commerce , d'Echange , de  Protc&ion  & de  Garantie , de  toutes  les  Conventions, 
Transitions , Paâtes,  Concordats,  6c  autres  Contrats,  Capitulations  Impériales 
& Royales,  Donations,  Renonciations,  Proteftations,  Teftamens,  Invcftitures , 

ET  EN  GENERAL  "DE  TOUS  LES  TITRES, 

Sous  quelque  nom  qu’on  les  défignc, 

Qui  ont  è chape  aux  prémieres  recherches  Je  Mr.  T>U  MONT 
Continué  julipi’à  prélënt  par  Mr.  R O U S S E T, 

Membre  des  Académies  des  Sciences  de  St.  Tetersbourg  & de  Berlin. 

T O.  M E II.  PARTIE  IL 


LIBRAIRES. 
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TABLE 

CHRONOLOGIQUE 

d v 

suplement  au  corps  diplomatique 

D V 

DROIT  DES  GENS  &c. 

TOM.  II.  p'a  R T I E II. 


# * lirait  du  Traite  £ Alliance  e, 
AN  N O ■-<  l’EIpagne  <r  le  Portugal 
,i  ïo  r.  


21.  Fé- 
vrier. 


conclu  mire  la  France 
«ii  701.  Pag.  1, 

» ’ Copie  Je  la  fécondé  Proteftatian  contre  le  Ttjlament  du 
• ~ feu  Roi  JLfpagne  Cu  arLEI  II.  faite  parle  Com- 

te Louis  DE  Ha  E R A ch  , Ambaffadeur  de  PEm- 

rtur  à Madrid  par  ordre  de  fin  Maître.  A Madrid 
17.  de  y atelier  1701. 

Lettre  de  TEmpereur  LeÛPOI  D ait  Roi  Je  Truffe 
E JeSeur  de  Brandebourg  F R I D E R I C III.  le  féli- 
cita ni  fur  fa  nouvelle  Dignité  Royale.  Donnée  <t  Vien- 
ne le  2i.  Février  1701.  ibid. 

o iviart  Iramachan  paffit  entre  Fredbsic  Guillaume 
Due  Je  Mecltlenbourg-Scbverin > «S’A D O L P H E Fil- 
DE  R ic  Duc  de  Mik.lenkourg-Strelit^,  de  leurs  Pré- 
tentionx fur  la  Sueetffion  Je  Gllftrauw  , par  laquelle 
toute  la  Principauté  de  GuftrtUW,  excepté  la  Sei- 
gneurie de  Stargard , tfl  ce  die  au  premier , avec  tou- 
tes fts  Annexes  t Droits  & Regales  | 4 rencontre  de 
quoi  le  Due  de  Mtlelenbourg-Strtüi % dote  avoir  la  Prin- 
cipauté de  Ratzebourg  avec  voix  (T  Seantt  aux  Diè- 
tes t comme  astffi  la  Seigneurie  de  Srargard  1 ty  une 
Fente  annuelle  de  ÿoeo.  R.yk.tdalert  à prendre  fur  le 
Péage  de  Boit  lenteur  g.  A Hambourg  le  8.  Mai  1701. 
Avec  la  Confirmation  Impériale  donnée  4 Vienne, 

9 h 2 6.  Mers  I70I.  . ibid. 

il.  Avril.  Proteftation  /A  N NE  dO  R LE  A NS,  Ducbeffe  de. Sa- 
voy < y pour  la  Confenatien  de  fin  Droit  de  Sueetffion 
à la  Couronne  «^Angleterre  , e entre  toute  delibera- 
tion ty  difpofition  contraire.  Adrtffit  au  Lord  Carde 
des  Sceaux,  ty  lui  dans  la  Chambre  Haute  du  Par- 
lement U IX.  Avril  170I.  fi 

14.  Juin.  Aeeertl  ,f,rc  Fri  DE  R ic  Hl.  Roi  de  Pruffe,  erFal- 
D E R 1 c Landgrave  dt  Ht ffe,  pour  le  Rdchapt  du  Bail-  | 
liage  de  Wefcrlingen , 'poffedi  jusqu'à  prtftnt  par  ledit  j 
landgrave  4 titre  et  Engageait  « portant  que  Son  Alteffe 
Sertniffimt  le  et  Je  (T  remet  «î  Sa  MajtRt  avec  tout  fit 
Droit t,  Dépendances  CL  Aparttnances , moyennant  la 
fimme  de  fa.  mille  Ricbsdalert.  A Cologne  le  14.  Juin 
>701.  6. 

*te.  Juin,  T rai  té  entre  F K I D E R I b lV.  Roi  de  Dannemarc,  etu- 
ne  part  & G U I LL  AU  ME  III.  Roi  de  la  Grande  Bre- 
tagne <ty  ter  Seigneurs  F.  ETAT#  GENERAUX  des 
Provinces  Unies  d'autre  part  y Sa  Majefti  Danoife  y 
promet  Je  ne  prtndrt  aucun  engagement  qui  puiffe  trou- 
bler la  Paix  du  Nord,  ou  former  un  tierr  parti  dam  U 
Guerre  contre  la  France.  Elle  s'engage  même  4 fournir 
• à Sa  Majefti  Britannique  & i L.  H.  P.  un  Corps  de 
dou^e  mille  hommes  y moyennant  unfubfide  Je  3 CO.  mille 
icus  par  an  y qui  lui  tft  promis  y <7  dhim  autres  a- 
Vantaget.  Fait  à Coppenbague  U If.  ‘fuin  1701. 
Avec  des  Articles  ferrât  du  mime  jour,  par  lesquels 
le  Roi  de  Dannemarc  promatant  une  augmentation  Je 
4000.  hommes f fi  elle  tft  ntteffairt  f Sa  Majefti  Bri- 
tannique & L.  H.  P.  lui  pr  ante  tient  auffî  Je  nouveaux 
avantages.  S'E  N S U I T ta  Spécification  des  fimmet 
duos  au  Roi  de  Dannemarc  par  Sa  Majefti  Britanni- 
que er  par  L.  H.  P.  «1  vertu  du  Traité  de  f an  1 696. 

A Coppenbague  le  If.  "Juin  1701,  ibid. 


Rteis  conclu  à Francfort  entre  quelques  Princes  de  l*£tn-  t 

pire,  par  lequel  en  renonvetlaut  ceux  de  Goflar  ty  de  «NNO 

Nuremberg , Ut  ft  promettent  réciproquement,  de  ut  ft 

me  1er  en  aucune  maniéré  Jet  drftrenes  fervents  à Toc-  / ‘ 

cafion  Je  la  faeccffion  J’Efpagne  , CT  défaire  tout  leurs  J0"*** 

efforts  , non  feulement  pour  empêcher , que  leurs  Droits 

ne  fiufrent  quelque  ultérieur  préjudice  par  le  Neuvième 

Fit  lierai,  mais  suffi  pour  obtenir  une  entière  réparation 

■ Je  tout  ceux  qu'ils  ont  déjà  fiuftrts.  Fait  à Francfort 
furie  Mtynlt  - - - 7 uiffet  1701.  Pag.  lu. 

Cotnenito  inter  Regcm  Magna»  Rritannia»,  ty  Ordines  7.  Odo- 
Uruü  Belgii  Generales  ab  una,  ty  Rcgem  Succix  hre. 

4 parte  altéra  , que  TraBatibus  antthae  inter  Eot  ini- 
0 nfirmant , Magna  Britannia  atquc  U ni  tant 

1 certos  pecuni a fimsnot  Régi  S a tria fihtrc  pro- 
. liage  Comitum , dit  7.  09  abri  s I701.  j|. 

Alliance  particulière  ty  perpétuelle  entrtG  UIILAUXI  U.  No*1'  ' 
1U.  Rot  de  la  Grande  Bretagne,  ty  les  Seigneurs  VcmtVC* 

EsTATsGtNERAuxdes  Provinces-Unies,  pour 
leur  commune  fiureti  & deftnft  dans  les  preftntes  Con- 
jonctures dangertufa , tomme  suffi  dans  tous  les  tenu  i 
venir,  ty  en  particulier  pour  le  maintien  de  P Alliance 
faste  h 7.  Septembre  dernier  avec  Sa  Maiefti  Impériale 
au  fujet  Je  la  Sueetffion  J'Efpagitt.  ibid. 

Convention  entre  G U I L L A u M 8 III.  Roi  Je  la  Grande  . 
Bretagne  CT  les  Seigneurs  EstatsGe.VERauX  r J?* 
des  Provinces  Unies  d1  une  part , ctFrederic  Jll. 


Belg, 

miltunt. 


. 1702. 
Jinv. 


\ 


Supl.  Tom.  II.  Part.  IL 


Roi  Je  Pruffe  d'autre  paru  Sa  Majefti  Pruffi  ennt  y __ 
eede  a U Grande  Alitante,  ty  les  Trois  Pttiffsnces  y 
prennent  cnfemble  Jet  mtfurts  , pour  la  furet  i de  leurs 
Inter  t fit  particuliers  dam  U Guerre  contrt  la  France , 
aufu,et  de  la  Monarchie  *E/fiagnt  ty  dans  la  Paix  qui 
ft  devra  faire  enfuit  t.  Fait  I U Haye  le  30  Décem- 
bre 1701.  ty  a Londres  au  Mois  de  fanvier 1 702.  il.  » 

Omfeederatio  Vexillorum  ht  Majori  Vobouiâconfiftntium  *701. 
pro  native  intégrités  h S.  Fiiti  CathoHca , 7 urium  ty 
Libtrtatum  Nobtlitatit  aiqut  Digmiatis  Regis  Au- 
CUSTi  II.  centra  Sutcos  & eorum  ftquact s.  14. 

Pacifeatio  Lituanienfis  inter  Part  et  SapichanasCrOgyns-  1 8.  Jan-1 
kianas  fait  a,  fub  prafidio  Eminent  iffimi  Car  Ji  nuits  Vier. 
Radzieiowski,  Régné  Primat  i,  , dum  Comilia 
Gtneralia agtlantur.  Varfivia,  die  16.  famarih  if. 

Récit  entre  Bernard  Due  de  Saxï-Mfinmmet,  ty  Fre-  **•  AvtîL 
DER  IC  Duc  de  Saxt-Gotha , par  lequel  celui-ci  ce  Je 
4 BERNARD  non  feulement  la  double  Portion  à lui 
advenue  dt  U Sueetffion  de  Cobourg  par lutaclet  faits 
avec  fis  quatre  Frtrtj  Cadet n mais  auffi  U Joulk 
Portion,  acquife  par  lui  des  Ducs  de Saxe  Renybild  ty 

• Eiftnbtrgy  en  échange  de  quoi  Bernard  lui  trans- 
porte pour  lui  <y  les  fient  ht/tdsi ai remtni  les  Terres  V 
Droits  qui  lui  appartiennent  dans  le  Territoire  de  Hn- 
ntberg,  U tout  ntanmoint  font  Préfet  du  Récit  dt 
Partage  fait  f*t  1680..  avec  U Mai  fin  de  Saxe-Gotha, 
a Cobourg  le  IB.  Avril  I70I.  jJ. 

Récit  Particulier  entre  BERNARD  Due  dt  Saxe -Md- 
ningse,  CT  F R E B E R 1 C Due  de  Saxe-Gotha , par  le- 
quel ilt  ft  déclarent  dt  et  qu'ils  veultnt  donner  i Iturt 
diux  Frtru  Cadtti  Ltv  t$j  Duc  de  S axe- H i Idée*  rg- 

* *»/s, 
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AnNO  houftn,  CT  J E 4 S Ernest  Doc  dt  Saxt-Saalfr’.d  du*  Déclarations».  Dasum  J'/om*  , • 13  Stpt.  I70 J*  AnNO 
tour  Suplemtnt  it  leur  Fortin*  btreditairt  it  Coboure.  Pâg.  3 2. 

*702.  A Cobourg,  UlS  Avril  liai.  Pag.  18.  • f7°}. 

Corffadrratio  Majoris  Poloni*  ittrata  fro  Fidel  Casho-  . .... 

. Juin.  Dttrtt  Imperia!,  fiomi  en  fétcar  dtU  blaifen de  Hov-  i«vr>  Lccltjurum  Demi  ni  t3  AI aytfiatit  R<p*  Al'-'  3 
*’  STE  IN-GOTTORF  touchant  U Caadjutorfe  Je  GU3TI  II.  drfo  fiant,  cum  juramcruuy  Sreda,  dit 

Lubec.  A I.axtmbcurg,  le  J 'juin  170a.  ibld.  9 Mtnfu  Juin  y Anno  I703.  33* 


lien  y LcchjUrum  Demrni  13  Maytflatit  Repa  Al)-' 
CUSTI  II.  dtfmfione,  cum  juramtntity  Sreda,  dit 
9 Mtnfu  Julii  y Anno  1703.  33- 


ta  Juin.  Sumnu  TraBatnum  intir  Rtligiontt  Catholicam,  Refor- 
matai t r Unitariam,  Alba  'Jnlia  habitorum,  dit 

aa  7 ""i  ,7°2-  *9* 

ai.  Août  Confttdtratio  Stndomiricnfit , fro  Dtfenfione  Tidti  Catho- 
Uct  y Dignitatis  A U GU  STI  il.  Régit  Poloni a <3 
Libéria!  um  totiut  Rtipitblica,  contra  Sutcot  <3  torum 
adhèrent  tt  fa&a  , dit  ai  Au  gu  J]  i VJ  01.  ibSd. 

Novrnb.  A Br  dt  U P rife  dt  Fofftffm  dt  U Principauté  <TO ran- 
ge faite  au  nom  dt  GUILLAUME  HyàCINTE 
¥ ri  net  dO  range  C 7 dt  tlaffau,  au  ^lo  ii  dt  Novmbrr 

170  a.  ar. 

,,  Dec  Confadt ratio  Major is  Poloni*  fro  Fidt  <3  Eecltfia  Ca- 

* * * thclica / fro  Maitfiau  Rtgia  AuguSTI  II-  & Li- 

beria! b tu  Reifublic a centra  Régis  Sutcia  aufum  faBa 
die  30.  Dtctmbrii  I7CI.  45. 

Trahi  fravifionneJUmmt  fait  au  nom  dt  Lois  XIV. 

7 A'  Roi  de  France y far  les  Commiftaères  y dénommé/,  4- 

1 * xk  Franços  Louis  de  Bouiion  Frinctdt 

Cotai  y four  un  Echange  dt  U Principauté  (l’Orange 
cçnte  a autru  Rient  fut  h Roi  lui  donnera,  dent  il 
fera  contenu  far  afrit , ledit  Prince  cedant  néanmoins 
VT  dtlùffsnt  i Sa  Majtfiê  dit  à f refont  U dite  Prin- 
ci faute  dOrtngr,  avec  tout  fis  Droite,  Affatftnan- 
« te  OT  Dépendant».  Fait  4 VerfailUt,  te  lo  Février 
I703.  Avec  lt  FlfiirpauVcrr  du  Roi  T.  C.  établi  f- 
font  fet  Commiffaires  four  lt  dit  Traili.  Donné  i Vtr- 
faiUtty  U 2$  Novembre  1701.  27. 

Mari.  Union  <3  Affectation  dt  tout  Ut  Corps  <3  Communautés 
du  Comté  de  Neufchatel  en  Suifft,  far  UfutUt  en  re- 
nesneUant  <3  confirmant  celle,  du  14  Avril  1699.  ih 
fi  promettent  dt  itntr'aider  <3  affiler  mutuellement 
août  U maintien  de  leurs  Droite  & Libertés  contre 
toutes  Ut  Entre frifet  pi  fe  posent  tnt  faire  à t encon- 
tre,fort  far  forme  it  jufiiet  en  des  Tribunaux  étran- 
ge** ou  eut  rtment,  fait  i Neufcbatel,  au  Mois  de' Man 
1703.  26. 

y Mars.  Confaedtrjtro  Gentralis  Maeni  Ùucatut  Iithuani*  faRa, 
S.  Catholica  F idti,  Liotrtatum,  Frarogatharum  (3 
Juriam  Reifublic a dtfendendsrum , Régi  a Majtfiatis  I 
AüCUSTt  II-  nunc  féliciter  regnantis  turndi.  Vil - 


i»Awrit  Convention  entre  GtOV.CZ  GUILLAUME  D*e  dt 
iitxvtu.  Xr^foick-Zell,  ar  RoDOtrn  Augosti  Due 
dt  Brun frie tr-IVolfembuttel  > portant  fut  Ut  Frinett  dt 
la  Ligne  de  Wo'ftmbuUtl  ne  t'offtfiront  plue  d la 
Primogtniture  dt  celU  dt  H annoter,  fuils  reconnaîtront 
U ’Stnfvitme  EUBorat  félon  fdil  y a été  établi , CT 

Îu’en  etttt  fualitl  ils  lui  céderont  tout  lu  honneurs 
u Rang  <3  de  la  Preéminencf,  tn  échange  de  fuoi  Itt 
Lignes  de  Ztll  (3  de  Hamover  procureront,  fut  cel- 
le dt  IVolfembuttil  reçoive  aiiec  eux  la  Co-invtfliturt 
dt  PEledorat  <3  de  la  Succtffon  Eventuelle,  <3  coït- 
fera  iront,  fut  Ut  Aintt  de  la  dite  Ligne  ayent'U  Rang 
far  dtffut  lu  Codai  de  celle  dt  Haaerver.  A ZelT, 
le  2 a Avril  1703.  Avec  un  Article ftpari,  far  It- 
fuel  U Duc  RoiOUtH  Auguste  ctdc  au  Due 
Gioaci  Guillaume/* portion  du  Duché  de 
Saxe-latxtnbourg  fout  certaines  condiiioni.  JO. 

JO  Avril.  S tnt  ente  rendue  par  Us  Jugtt  délégué^  dt  Sa  Mjjtfti 
Impériale  LeopOl©  l-  Contre  r«.ATtÇdl3  R*“ 

G 0 t Z Y , portant  privation  de  tout  fa  Bitns , H on- 
tsturs  (3  dignitit , & Condamnation  dt  mort,  four  U 
Crime  dt  Ie\t  Maftfti  <3  de  Rébellion  far  lui  commit 
contre  fa  dite  Majtfli.  Publié  le  30  Avril  1703.  31 . 

. Dtclaratio  Légat  i Cafard,  Cornet  is  à Waldsteik,  f 
1 W*1'  <3  A mirant  ii  CaSTELL*  fupcr  tertio»  farte» 

fubfidicrum  <3  armorum . Régi  Lufitania  prormffçrum.  | 
Datant  Olifipon* , a Aid,»  17°J-  CüM  Ratificalicmt  f 
C* fartai  DotumViem a,  p Seftembrii  1703.  3a. 


' Capitulation  dt  la  Libre  Noblefle  Impériale  de  Suabc  4*  Sep. 
fier  U Neiger  C 7 dans  U Sduran^mald , fur  t’ établi ffe- 
ment  d un  nouveau  Dire  B cire,  X3  dit  Offtciert  fui  y 
font  nteeff aires.  Fait  à Reutlingen , U 4 Septembre 

1703.  34- 

Dislimitatio , Jhir  TraBatut  inter  AcHMETUM  Imft-  14  fsTOV. 
rater  cm  Turcarum  13  AuGUSTU*»  H-  Rtgem  Pu- 
lonia  ,’fuo  Fines  CF  Limita  inter  utrafut  Domine  a de- 
fini un  tur.  Datum  14  Kovtmbris,  <3  Furtiet  ditbus 

• frimis  Lama  Ncmtmbris,  Anne  II  IJ.  37* 

ProttfUtion  dt  PEUBtur  de  Cologne  contre  la  Démolition  1704. 
de  Rhynbcrgue,  entre fnfe  par  l’EUBtur  dt  Brandt-  Ip.  Mars. 
bourg  comme  Exécuteur  Impérial.  A Sottuer,  U Ip. 

Mors  1704-  3^- 

Aniculi  Fetdtrit  inter  Au  G U STUM  11.  Regtm  <3  Rem-  JO  AOÛT. 
public om  Poloni*  ab  una,  13  PetAUM  J. 

Cgarum  RuJJue , Magnumfui  Duce m Mcfcovia  ab  al- 
ler4 parte , contra  UXOLVM  XII.  Rtgem  Stuco- 
rum  deftnjtve  <3  effeufive  iiuti . Santa,  30  Augufti 

■704-  3*. 

Comme ffion  donnée  par  la  Reine  An  N E au  Sieur  M IT-  170J. 
FORD  Ckow  pour  traiter  avec  Ut  Catalans.  39.7*  Mtn. 

Extrait  du  InJlruBiotu  données  au  dit  Sieur  far  etttt  ——— 
affaire.  ibid. 

Lettres  de  Créance  données  au  même.  40.  ' 

Pote  fias  oc  Facilitas  ad  TraBatum  <3  Ccnvtntiemem  Ça- 
tuanorum  nomme  cum  lUuftri  M 1 1 F OR  do  Crow, 

Légat  a Extroordinarw  Régime  Magna  Brimumut,  6e- 
ntue  Ce.  ibid. 

Brève  ApoficJicum  Cl  EM  EN  TI  S XI.  ad  Arthiefifcofos  *0  /lüiU' 

CT  Effet  foi  Regni  Poloni*,  fuo  plenit  udine  Potefla- 
tis  et  s produit  <3  inbibtt , ut  C«  rénal  ioni  St*  NI. 

SL  AI  nulliicr  <3  per  fera»  tUBi  Régit  ft  ullatenue 
ingérant,  fui  berna  Safpenfionu  ab  txercilio  Pontifica- 
Itk»  (3  InierdiÜi  ab  ingrtffu  Ecclefi*.  Datum  Rom a, 
lojuuiiiyof.  4 J.  ♦ 

T r oB  asus  Fetdtrit  inter  Stntrtnifflmam  Rtginam  Attglix,  20  Juin. 

An  N A M e3  Princifatum  Cathaloni* , contra  Stre- 
uifftmum  Du  crm  Andegaten/em  hu/utfut  Adhèrent  et  , 
ad  eonftituetidum  in  Monarthta  Hifpanix  verum  illitu 
Rtgem  CarolUM  III.  Artbtducem  Aujlria,  in  fuo 
frafata  Strtniffrma  Regina  fpondet  G A R A N T I A M 
perpétuant  pro  furibus  oc  PrtviUgtis  prxdiiïi  Priud- 
patur  eonfirvJndit.  Con  c lofas  J a nu*  per  utrinfue 

miffos  Logatct , dit  20.  Juuii  Anno  17OÇ.  41. 

Artrculi  convenu  inter  FreDERICUM  Regtm  Truffa  AOÛt. 

13  Chut  as  tm  Gedanenfcm  fro  eiusdcm  luitiont  oc 
proteBion* , médians  i bus  50.  millibtu  buptrialium  an- 
naatim  folvtndis.  43»  • 

Accord  entre  rAdminiftiadon  Impériale  en  Bavière,  3 Août.  # 
13  la  Ville  de  Donawert,  portant  fut  la  dite  Ville 
prêtera  la  Somme  dt  20.  mille  florins  i Sa  Ma  je  fié 
Impériale,  moyennant  quoi  tlU  )OU\ra  du  Privilett  dt 
vendre  du  Sel , de  U mime  manière  que  Us  Villes  de 
Rxttsbomt , d'Ingpl fl  ads . <3  dt  E ri  db.tr g m joaijftnt. 

A Munich,  U 3 J Août  170J.  # 44- 

Convention  entre  Jean  Guillaume  EleBtur  Ta-  ad  Août. 

• latin  13  FRAItÇOIS  LOUIS  Grand  Maiirt  dt 

TOrdre  Ttutonifut  comme  Evitât  de  Worms,  tou- 
chant U DiroBalrt  du  Cercle  Ou  liant  Rbyn.  portant 
qut  toutr r Us  Ordonnances  Circulaires  feront  expédiées 
parla  CbanctUrie  d*  IVorms , 13  fignét  far  Ut  Débu- 
tés de  Hermif  mais  fut  Us  Lest  ru  fui  feront  adJrrf- 
féts  au  Dinâoire  ferons  ouvertes  par  celui  des  deux 
DirtBeuri  à fui  elUs  feront  envoyées.  Fait  à Dttf- 
felderf,  le  2 6 Août  17OJ.  4S* 


Ratifie  atit  Car  ou  Ul-  Régis  W/fnnùtrumfuper  t*n-  j Diplôme  de  l'Empereur  Jour  a l.  portant  21 
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DU  SUPLEMENT, 

ÀnNO  thn  aux  quart  Eflats  £ Autriche  i*  te*  t leurs  Pri- 
Vitigti  ) donné,  4 Vienne,  It  il.  Stfttmbrt  Ijof. 

I70f*  P»g-4r- 

Oûobfc.  Stanislai  Anti  - Régi s Polonia  Diflcmj  Ordiribus 
*«S"  M*  ejux  Eltftioutm  dasum  , pro  feeuritalt  <3 
tomfimationt  Jurium , Prhilegtorum,  Lsbtrtatum  Vf 
Praregativarum  unsculqut  in  Pari  a fpeftamium.  Var- 
finix,  fub  t trapu  i Coronationis  tjut.  ibid. 

It  Odtob.  T rote  fiat  io  Confederarorum  Sendomirienfuim  centra 

Coronalionem  illtgitimam  Si  A NI  SL Al  LüSZCYXSKI 
in  Regem  folonia.  Dot  ton  Tyktxinii,  1 1 OSobrit  Ijof. 

* 46. 

20  0£tob.  Traité  tntrt  Frédéric  R ri  Je  Truffe  or  Char- 
lotte Sont  I E nie  Ducheffe  Je  Cour  la*  Je , <3  AR- 
htffc  St  cuistre  ttHtrfird , par  lequel  Sa  Majefié  rtttrr- 
noit  U Jite  Dam*  Abbeffe  pour  Eflat  immtJiax  Je  F Em- 
pire <3  Ju  Cercle  i (3  refoit  fin  Abbaye  en  fa  Prç- 
ttfiion,  comme  principal  Sueetfftur  Je  la  Maifon  Je 
Julien.  En  échangé  Je-  quoi  la  Jeu  Dame  Abbeffe 
reconnut  Sa  Majtfie  peetr  Athocat  btrejitaire  *3  pour 
Seigneur  P retefleur  héréditaire  Je  F Abbayty  tout  ce  qui 
JF  ailleurs  peut  avoir  été  fait  ou  entreprit  au  préjudi- 
ce J*  Poutre  demeurant  atmullé  <3  aboli.  Ledit  Trai- 
té fut  figyté,  li  10  oihbrt  1703.  Je  la  propre  main 
Ju  Rôti  mais  non  Je  F Abbeffe  y laquelle  au  contraire 
déclara  depuis  quelle  U tenait • pour  inacceptable.  48. 

Novtmb.  Cemfiitutum  Gcncralis  Confilii  Grodnenfis  fub  Autori- 
sât e Régi. if  pro  eonfirmalione  Confédérations  s Gentro- 
lit  Sendomrintfu  faHum , ht  virtute  <3  ftqutla  tto- 
vfjfimtrum  Cearitîorum  Lublintnfum.  In  aovtmbri 

«70 S-  49* 

t7C>i.  Uty  y Deelaraeio  Je  la  Suectffu  Je  la  Monarquia  Je 
Zfpanja  , fis  Rtgues , Provincial  y Domtnis  a favor 
Je  la  Real  Magefiat  dei  Stnyor  Rey  L)ot»  Carlo 
III.  y txclujto  de  aquella  perpetuamente  de  la  Cafa 
de  Borbon.  Fêta  en  la  Cors  General  del  Principal  de 
Catkalunit,  ab  imervencio'  dtls  tru  Braçot  teclefias- 
si  ch,  Militer  y Real  en  la  Ciutat  de  Barcelone.  Au- 
ra À Nat  évitait  Domini  IJ06.  Régner tun  autan  Ca- 
roli  Régis  VL  jX. 

1707.  Roberatio  Conferdiratienii  StsfJomiritnfu  non  objiantibus 

7 Février.  EleBiont  S tanislai  Leszcynski  m Regem 
Toi  onia  j per  Sciffsonem  fafta,  <3  Abdication*  Ào- 
C.USTI  II.  légitimé  Régis , ut  fine  feilu  <3  confeufu 
Rtipublica  alla.  Dot.  Ltopoh  » 7 Febrttarii  I707,  73. 

II  Juillet.  Intimatio  luttr-rtgri  in  Polonia  non  objiantibus  E lift  to- 
ut St  a n j s l a t Leszcynski  es  Pafto  Régis 
A 0 G U S T ! AhranflaJitnfi,  quia  nullit  CT  jure  ve - 
titit.  Lublini , JI  julii,  Auno  1707.  54- 


T O Mi  II.  PARTIE  IL 

Articles  Generaux , drtffés  Vf  propofét  a»  nom  <3  Je  la  A N KO 
part  Je  tout  les  Corps  Cf  Communauté 1 Je  la  Princi- 
pauté Je  Ncufchaiel  es  Vaktlginj  es  enfui  te  agreit  1707 . 

(3  accordée t par  S . E.  Monfifgneur  le  Comte  Je  17,  Août. 
MlTTlKNlCH  , Ambaffadtur  extraordinaire  e 3 
Plénipotentiaire  Je  Sa  Ma/ejU  le  Roi  Je  Pruffi.  Avec 
T Aftr,  J*  la  Ratification  <3  Confirmation  fuit  par  SA 
Majtfié  du  Manifefit  imprime  Vf  publié  en  fin  Nom. 

A Ncufchaiel , te  17  et  Août  iJOf.  (J  y, 

Ptote fiat  ion  Je  la  Ducbtfft  Douairière  Je  Le  S D l c U i£-  * Oftofa, 
RE S}  Jt  J A Q Ul  S DE  MATIGNON,  <3  J' AN- 
GELIQUE CUNEGONDE DE  Mo NT  K 0 R E N C Y 

de  Luxembourg»  Tutrice  Je  Made* 

MOI  SELLE  DE  NeuFCMATBl»  fa  Fille,  con- 
tre les  Procedures  irregulierti  Ju  Tribunal  Je  Neuf- 
ckatel , qui  Itt  obligent  à fit  retirer  fans  attendre  fa 
StfJtnct  définitive.  A üeufcbattl , le  X Oft*brt  TJOy. 

$7* 

Damnatio,  Repix-laito  <3  probibilio  qtnrumJam  epufeu-  4 CXlhA» 
lorum  CS  ahorum  quorumcunqut  Libromm  Cf  Libtiio - 
rum  » ram  editorum  quant  tJendorum  adverfus  Decre- 
lUM  Apoftolicum  fuptr  rtruoiiont  R.  P.  t).  P £ T R E 
Cucd  E 1 1 Arcbirpifiopi  Stbajleni  à Vicariat  U Apo- 
fiolico  Mifftdnum  Ilollandicarum , nec  non  fuptr  dam-  * 
nation*  quarumdam  illiut  Scriptionum  eu  m prohibai?- 
ne  » fub  pana  excommanicatiortis  lata  Sent  tnt  ta,  idem 
Dtcrttum  Je  cetttro  quomoJocunqut  i mpugnaudt  » Jivt 
ei  contraxcnhnJi.  R orna,  4 Oftobrit  1707.  6?. 

Sentence  JFlnvtfiiturty  rendue  par  les  Trois  Etats  de  3 NOV. 
Ncufchatel  en  faveur  Je  Sa  MajcfW  PrufTiennc  con- 
tre la  autres  Prétendants  4 la  Souveraineté  Je  cet  E- 
fiat.  Fait  au  Château  Jt  N enfichant,  le  3 Novembre 
1707*  70. 

Prottfiatien  Jt  Guillaume  Hyacinthe  Prix-  ôDtcmb, 
ce  d'orange.  Je  S tuf  chose!  Cf  Je  Naffju-Sitgtn , pour 
la  confttxaiien  Jt  fies  Droits  <3  Prétentions  fur  Ncuf- 
chatel  t contre  la  Sentence  tt Invefiiture  rendue  par  Ut 
trots  Et  as  s Ju  Pats , le  3 Novembre  ^o?'  <n  fa’-'eur 
Ju  Roi  Jt  P ruffe.  Fait  à Munficr , le  6.  Décembre 
«707.  ‘ ibid- 

Ediftum  Ducis  Sabaudiir,  ut  omnts  Feudatarit  Langa-  j-oS. 

rum  fub  pana  Confifcationit  accédant  ipfi  ad  prafian-  7 DcccTûbi 
dm « ‘Turamtntum  fidilUatit.  Dot.  Taurine  y dit  7, 

Dtcembrit  Anne  «7^-  'I. 

Accord  rntrt  FrZDER-ic  IIIl  Roi  Jt  Vruffty  Cf  les  1709. 

Magtfirots  Jt  la  Ville  Jt  Cologne»  4M  fijet  Jet  lit-  16  Jauv. 
foltnets  commifit  par  quelques  Etudions  contre  la 
Maifon  du  Rtfidtnty  Jt  Sa  Majtfié  ) à eatife  Jt  l’ Ex- 
ercice Jt  la  Religion  Reformée  qui  ij  fai  fois.  A Co- 
logne, le  16  Janvier  1709.  7a, 


13.  Man.  Trjiié  ntrr  Joseph  1.  Empereur  Jts  Romaint  toujours 
Augufh  tf  ANNE  Reine  de  U Grande  Bretagne  d'â- 
ne part , Cf  U louable  Corps  des  Ll  G u E s Cfa  1RES 
J’attire  Part , fur  le  libre  Paffage  des  T nu  pu  des 
Uemu-Altief.  A Caire  y U 13  Mars  1707.  qq. 

17  MeL  Deelaraeio  SaUitatis  qnam  plurittm  Deeretantmy  Ordina- 
tiontim,  Mandat orun,  Ediftorum  alierumqut  Gtfionem 
in  Dénoue  Ducis  Sabaudia  tant  ultra  qttam  titra  Man- 
* tes , Libcrtatiy  lmmunitatt  (3  Juriféilioni  Ecdefiafii - 
ta  as  que  aulhoritati  Apofiolica  prxjudicialiumy  ctuu 
illanm  Jamnasiont , révocations  Vf  abolition!  > ne  inr 
• fnptf  tum  Décrété  y quod  //»  qui  ilia  perpttrarunt , to- 
que J*  caufa  Eeclefiafiitdi  Cenfurat  S edi  Apoflolicet  rt- 
finaias  incurr truni , minime  fropterea  libers  etnfean- 
tur  ab  obligation , gtfia  bnfusmodi  ctiam  per  fit  ipfot 
r accoude  <3  ahoitndi , vtl  oliat  Jtbitam  eijem  Stdi  Cf 
Eceltfix  Satnfaêionem  re aliter  txbibtudi,  ad  hoc,  ut 
abfolusionn  bentficium  abiintre  val  ta  ns.  £4  ma  » 17. 

Ma fi  1707.  q6. 

«7  Juillet.  Déclarai  io  Nullhatit  tujutiam  Concordé  * in  Sedit  Apofio- 
fiolic*  t3  S.  R.  E.  prxjudiciuM  iniue  fuptr  bybtmit 
Slot  i oui  bus , quas  Milites  Germant  in  Ducatu  Parmi 
Cf  Plactntia  tocarunt:  firmis  remanentibus  Ecdefiafii- 
cit  Cenfurit  tidem  Sedi  reftrvatis , per  tas  quovis  me-  I 
éq  inettrfu’,  qui  tam  ta  occafiont,  lot  a Ducatui  fra- 
difti  hnaferunt  Cf  Perturbant*! , quam  nuprrrim t 9+ 
tura  43  gravamina  bonit  Ptrfinarum  Eccltfiafij  carum 
t)utJtm  Due  ai  ut  initolenmt.  R»mx  t 27  Julii,  1707. 

. ' d»‘ 


cjuansm  Praraantiv*  t •-'t  communs  Gentium  confeufu , ' 

maxime  quoad  Excrcitium  Domtfiieum  Reliffouis,  lt- 
gaiis,  Ablegaiii  (3  Refidentibtu  in  Tarit  Principum 
ad  quoi  mijji  font,  debeantur . 73. 

Mémoire  Ju  Mini  fin  Eltftoral  Je  Brandebourg  à la  Février. 
Diète  Ccntrdc  Jt  ['Empire:  donné  par  ordre  du  Roi 
fin  M'ait  re  i ceux  des  Elan  Evangéliques,  au  fines  de 
la  Protefiaticn  du  Nonce  du  PapCj  Contre  t’Acccmmo- 
Jtment  de  Sa  Majfflé  avec  la  Ville  de  Cologne.  74. 

Lit  ter  a Apoflolicx  CleMENTIS  Papa  X I.  ad  *)tu  16  FfV. 
Nuncium  Colorier  Agripphi*  re  fuient  tm,  adverfit  Cou* 
cordiam  triton  inter  Jvcgcm  Boruflise  Vf  Civitatcm 
Colonienfern  cire  a Excrcitium  Riligionit  libérant  in 
Do mo  Refideutis  Bçruffici  agendun.  Datum  Rjmst  , 

16  Februarii  j Anno  I7C9.  7 y. 

EdsB  de  Naturalité  donné  par  le  Roi  de  PruflC)  Elec-  «3  Md» 
leur  Je  Brandebourg , en  faveur  Je  tout  les  Prottf- 
tanti,  de  quelque  Pari  qu'ils  foitnt , qui  viendront  s’é- 
tablir dans  Us  TerrtJ  Jt  fa  Domination.  Cologne  fur 
la  Sprtt , le  13  Mai  1709.  ibid. 


té  fout  certaines  limitations  aux  François  réfugiés 
dans  leur  Province  pour  confit  de  Religion.  Donne , i 
la  Hajty  U 18  Juillet  I709.  76. 


Ediftum  Çx/artumj  annulions 


Cf  irritant 


«9  Juillet. 


TABLE  C H R O 

A N NO  Ju/amtnu  fidélisât;;  Strmffmo  Duri  Sabaudue  per 
vafïâllos  Langarum  in  prajudicium  Supirioriiatis 

I 7®9*  Imptrii  faBa.  Dot.  Vietmxi  2Q  Jmlii  1709.  Pag  77- 

\ 

31  Oftob.  Edit  des  Seigneurs  Estât»  Generaux  des  Pro- 
vinces Unies  des  Pays  Bas  en  faveur  det  François 

Réfugiez  faut  leur  Demi  rut  ion.  Pour  leur  cenfcrvtr 
les  Succtffions  Je  leurs  Parmi  * à i txelufien  de  ceux 
qui  font  refit ^ en  France . A la  Haye , lt  31  OBobrt 
1709.  ibid. 

S Noy.  U Hiver  fait  1 AtTGUSTI  II.  Régi;  Polonia,  quitus  ad 
vtbementtm  aifecratiahtm  ex  P nvineia  frujfix,  variés - 
t Palatinattbus *,  Terris  0 DifiriBibus  Rtgni  0 M. 
L.  UuHticrum,  Redit um  future  ad  Regnam,  0 im- 
feufijjimam  fro  bono  public 0 euram  in  fe  fmfcipieniam, 
antverfis  0 fi  ngulu  notam  facitt  magnumqut  C tnfi- 
lium  in  fundamento  Canfetdtrationit  Sendomirienfit  Var- 
faux  indicés.  Dtl . T ber  uni  i , dit  S Mtnfij  Ngotmbrti, 
Rtgni  fui  XIII.  ibid. 

I710.  Trotté  entre  Pierre  AlEXIOWITZ  Cçaar  de  Rui- 

Avril.  fit  & AchmaT  Ciian  Sultan  dts  T turcs,  pour 
lt  Renouvellement  0 la  Confirmation  Je  la  Paix  con- 
flué Peur  trente  ans  Tan  1700.  entre  lt  même  C^aar 
0 M V ST  A T H A II.  Sultan  Jet  Turcs,  fait  à Cou - 
fiant  impie , au  Hais  et  Avril  17x0.  JS. 


NOLÔGIQ.UE 

DOME  tfi  déclaré  Prince  du  San g JEfpamt.  A Ma-  AnN0 
drid , le  23  Mort  1712.  Pag.  89.  ^ ^ ^ 

Addition  à C Infiniment  de  la  Paix 'du  P rut  b entre  les  13  Mari» 
Turcs  0 les  Mofcovitcs,  favoir  celui  det  Turcs,  du-  . 
té,  le  10.  du  Mais  de  Rebi  il  Eetl,  l'an  1124.  de  AV 
FHtgirt , 0 remit  lt  mime  jour  par  lt  Grand  Vifir 
J u S U F Bacha  aux  PUnipototriairts  de  Sa  Mate  fit 
C ^arienne.  îb’.d. 

Ordre  du  Sultan  AC  H M E T Emptrrur  dts  Turcs,  tx-  ij  Avril. 
ptdii  à ISMAEL  BACHA,  Gouverneur  de  Rentier  ‘ 
pour  l'execution  de  ce  Traité  0 pour  conduire  le  Roi 
de  Suite  tn  ftt  F fiait  à travers  la  Polognt , avec  une 
Armée.  Donné  à Conflantihoplt,  le  lt  Avril  I?  12. 

9°* 

Proteftation  du  Prince  Prétendant  <i  la  Couronne  de  la  aç  Avril. 
Grande  Bretagne  contre  tout  ce  qui  poura  être  fia  tut 
ou  ftipttlé  au  Congrès  d'Ulrich  a fin  Préjudice.  Fait 
à S.  Germain,  lt  2$  / Avril  {712.  ibid. 

Extrait  du  Lettres  dtSturtté,  accoriéts  par  t Empereur  1713. 

Léopold  de  gloritufe  memoirt  au  Landgrave  GutL-  14  Mars. 
laume  dx  Hesse  Rhtnfelds  au  faut  de 
flntroduBion  du  Troupes  de  Heffe-Caffcl  en  fa  rorte- 
rtfft  de  Rbjnfelds . Demies  à Vienne,  le  14.  Mars 
1703.  9*- 


Mai.  Lettre  et Ac  H M E T Sultan  du  Turcs  i Sa  Majefié  C^a- 

t tenue,  ferrant  de  Ratification  i et  Traité.  Au  Mois 
de  Mai , 17IO.  79. 

* 3 Mal.  Compromit  de  CHARLES  LEOPOLD  Duc  de  Mtc- 
kjtnbaurg- Stetrin  avtt  .Sophie  Hedwige  ntt 
Trinceffe  de  Naffau-Diet^  fa  Femme,  par  lequel  ils  rt- 
mutent  le  Divorce  à faire  entr’eux  au  jugesutnt  0 Ar- 
bitrage du  Confifioirt  dt  Griffsmaldt  dans  Ut  P orner  a nie 
Sutdoife.  Fait  .s  Do  ber  an , le  13  Mai  17I0.  ibid. 

• a Juin.  Smttnct  Arbitrale  du  Confifioirt  de  Grief soraldt  dans  la 
Pomtranie  Sutdoife,  ordonnant  le  Divorct  entre  Cu AR- 
LES Léopold  Duc  de  MtckUnbourg-  .'-trait, , 0 
SOPHIE  Hedwige  née  Princtfft  de  A'  affau  fa  fem- 
me, pour  cauft  d’Impuiffanci  de  la  part  de  ladite  Da- 
me. Rendue  0 publiée  à Grifswalde,  le  2 "Juin  1710, 
80. 

, * - Déclaration  0 Acceptation  des  Mini  fins  du  Roi  de  Pu- 

juui.  legut,  Eltüeur  de  Saxe  louchant  la  Neutralité  des  Pro- 
vince; de  CEmpire  par  rapport,  à la  Guerre  du  Nord, 
0 au  Traité  fait  fur  et  fujtt  au  Mots  de  Man  pre- 
cedent.S igné  , à la  Haye,  le  21  Juin  171°*  Sx. 

22  Juin.  Déclarait  3 ex  parte  Sacra  C \arta  Majeftatis  de  N tu  Ira- 
rrrj — litote  Armorum  fervandain  Prouinciit  Imptrii,  refptBu 

3 Juillet.  gfj/f  jn  Ont  Scptentrioualibui  graffantit.  ABa  0 tx- 

er édita  Haga  Cawùtum,  die  £L“  1710.  Cü¥  Dt- 
clarahont  in  todtm  Ntgptio  faBa  Anno  1709.  ibid. 

Atccrd  dt  Hambourg  tntrt  Fr  I D E K I C IV.  Roi  de  P*w-  j 

Î7,V  ttemarc,  O'ClIRISTIAN  AUGUSTE  Duc  de  H ol- 
J'  Janvier.  ■ fitht-Gottorp  far  les  Diferenti  furvtnus  entfeux  au  fu- 
j et  du  trot  fiant  Article  de  la  Paix  dt  Travtndal,  0 
de  quelques  autres  Griefs,  rtfiés  jufques  alors  indteit. 
Tait  le  J Janvier  1711.  Avec  la  Ratification  don- 
née à Coppenbagut,  le  l J Janvier  27 il.  0 ctllt  du 
Pue,  donnée  i Kitl , lt  lo  Janvier  17x1.  82. 

1 *IU  Trottfiatio  Josephi  ClfmentIS,  EteBorir  Celo- 

4 Juillet.  n-m } tunc  'Romeo  JmpcriaU  txifltntii , centra  futu- 

rem  Inféraient  Romani  EltBientm , in  cafu  quo  fitret 
abfqut fua  intervention!.  Datam  Valtnctmis,  4 Julii 

17x1.  8j‘. 

Trottfiatio  M A X I M I L I À N 1 EkANUELIS  EltBo - 
7 Juillet.  rj/  J Savarix,  tune  fub  Banno  impériale  t xi fiemu , cen- 
tra fui  u ram  Imper  otoris  Romani  EltBionem,  in  eqfu 
quo  fitret  abfqut  fua  ènt entretient,  Datum  Namurce, 

7 julii  1711.  87. 

_ O/tob  Ektlaratio  Nullitatèi  Prccum  Primariaruni , Sacre  Ro- 
* ’ mono  Imptrlo  vacant  t à Vicariis.  feu  Previforèbuj  len- 

ptrialibus  expeditarum , 0 quaramcuetqut  Prttifionum , 
tarumdcm  Precum  Vigort  fdBarum  feu  f attendants».  88. 

Décrit  du  Roi  PHIL  P PE  V.  par  Itqud  U Dut  dt  Vsw- 


Protefiation  faite  au  nom  dt  LOUIS  ARMAND  DE  u Avril. 
Bourbon,  Prince  dt  Conté , pour  U Conftrvation 
dt  fis  Droits  0 Prétentions  fur  la  Principauté  dO- 
range , fur  Ncufchatel  0 valengin  0c  : contre  tout 
et  qui  t'tfi  fait  «m  ft  fera  au  Congrès  tf  Ulrich  d 
fin  préjudice.  A Ulrtcbt,  le  12  Avril  1 7 1 T.  Avec 
le  Certificat  dt  Mtffeturs  1er  Maÿflrats  dt  la  Ville 
d'Utrtth , du  13  Avril  1713*  Lt  lt  Pouvoir  de  Lt ‘ 

Princtfft  dt  Conti , Mtrt  0 Tutrice  du  Prince,  atef- 
ftB  de  cette  Prottfiatim.  A Paris , le  1 2 Mars  VJ  Jfi. 

Proteflmion  faite  au  Nom  de  P av Lt  Françoise  13  Avril 
Marguerite  de  Gondi  di  Retz,  Du- 
cbtfft  Douairière  dt  Ltsdiguitrts , pour  la  tonfirvarion 
de  fis  Droits  0 Prétentions  fur  Us  Souverainetés  dt 
Ncufchatel  0 Valengin,  contre  les  Difpofitions  dtt 
Traité  dt  Paix  , fait  lt  II  Avril  171 3.  entre  Iturs 
Mxjiftts  T.  Ç.  0 Pruffêtme,  pour  autant  qu  tilts  y 
font  contraires.  A Utrtcbt,  U 13  d' Avril  171}.  A- 
VEC  U Certificat  de  Mtffiturs  Us  Bourgut maîtres  0 
Confiilltrt  dt  lu  dite  Ville  sTUlrttbt,  louchant  la  diit 
Proteftation,  du  16  Avril  1713.  Et  U Pouvoir  dt  la 
dut  Dame  Duché fft  fur  U Sieur  LeaNDRS  DS 
Rossi  i feffeB  de  ce  que  dtffus.  Donné  i Paris , 

U 24  Février  17x3.  92. 

Proteftation  faite  au  Nom  dt  CHARLES  PHILI  P-  $4  Avril* 
PIS  d’Albert  Par  dt  Lune  0 dt  Cbnrtufi , 
pour  la  Confinât  ion  dts  Droits  dt  LOUISE  Leon» 

T INI  DE  BovRBON/m  Epoufi,  fier  la  Prind- 
psuie  d'Orange , 0 fier  Us  Souverainetés  dt  Neuf- 
chtei  0 dt  Valengin;  contre  les  Difpofitions  continués 
à cet  égard , dans  U Traité  dt  Paix , fait  U 11  tFA- 
vril  171J.  entre  Sa  Majeftt  T.  C.  0 U Roi  de  Prufft. 

Ladite  Proteftation  txrcutte  à Ulrtcbt , U 14  eT Avril 
1713.  Avec  U Pouvoir  du  dit  Duc  au  Sieur  Jean 
Robert  Sconin  pour  la  dite  Prottfiatim.  A * 
Paris,  U 30  Novembre  170X.  Et  U Certificat  det 
Bourgutmmtrts  0 CtmfiilUrt  dt  ta  Ville  d’Utrtcbt , 
portant  que  la  dite  Proteftation  a été  depofit  tntrt  leurs  * 

mains.  A Ulrtcbt,  U 14  Avril  171  j.  93. 

Prottfiatim  faite  au  Congé;  et Utneh , au  nom  de  — ■ ■ 

Louis  He  N R I Duc  de  Bourbon,  Prince  dt  Condé, 
pour  U conftrvation  de  fis  Droits  & Prétention 1 fut 
le  Duché  dt  Montfemt.  A Utrtcbt , U 14.  d" Avril 
1713.  Avec  /f  Certificat  de  Mtffiturs  Us  Magi- 
ftrats  dt  la  Ville  d'Utrtch,  du  18  Avril  1713.  Et 
le  Pouvoir  des  Dames  P rince  fft  Douairière  dt  Condé, 

0 Duché  fft  Doiutmrr*  de  Bourbon,  Mere  0 Tutrice 
du  Duc  dt  Bourbon , à l’effet  de  la  dite  Proteftation. 

A Paris,  U 17  Décembre  171 1.  95. 

Proteftation  faite  au  Co/igm  d'Utrtch  au  Nom  JtCtfAR-  1 

les  François  Frédéric  Duc  de  Luxem- 
bourg de  Montmorency  , pour  la  confervation  de  fia 
Droit 1 0 Prétentions  fur  lt  Duché  de  Luxembourg; 
contre  la  Poffeffion  de  la  MatfOO  d’AutfkiW.  A Ut-  • 

retbt, 
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DU  SUPLEMENT,  TOM.  II.  PARTIE  II. 

A N NO  rteht,  U 14  f Avril  1713.  Avec  te  Certifie at  Je  Prétentions  furie  Duché  de  Montferrat,  jafmet  à AnN'Ô 

Mejfieurs  Ut  Magifiratt  J’Utrecht,  U 18  J’AvrU  J -13.  et  qu'il  en  frit  indemnifé  , Cf  fur  les  Principautés  . ^ 

^7*3*  Et  U Pouvoir  Je  Manfieur  lt  Duc  Jt  Luxembourg  d'Arcbes  Cf  de  Charlcvillc,  contre  tout  Ut  Trri-  1 * 3* 

Jur  te  Sieur  CLAUDE  DE  V I L L I E R $,  4 t effet  tés,  Converti  ont  Vf  Difpofttioat  fritei  fur  ce  fait  4 

Jt  ce  que  Jtffut.  A Rouen  y U 14  Décembre  1711.  fou  préjudice,  tant  au  Congre t J Utrecht  quaapsra- 

Pag.  ç6.  vaut  Cf  ailleurs.  Frit  À Utrecht , U 3a  Avril  1713. 

Avne  U Certificat  Jt  Mtffiturt  Ut  Bourguemaitrri 
1$ Avril.  Trottflation  Jt  François  Du  Pr  AT,  Comte  Je  Cf  Caufi tille rt  Jt  U Ville  J Utrecht.  Du  ljuin  1713. 

Barhanfin  , four  la  C onfervation  Jt  fet  Droite  Vf  Prr~  Pag,  1 04. 

tentions  fur  lee  Comtés  Je  Ncufchatel  Cf  Vallengin; 

contre  ce  qui  en  a ère  Jifpeft  par  U Traité  Je  Paix  Protefiation  faite  au  Congre t JUtrecht  au  mm  Jt  CHAR-  u JVlai. 
fait  U lt  J Avril  1713.  entre  leurs  SUft/Ut  F.  C.  J LES  EmaNuSL  Comte  Je  Vienne  pour  la  tonfir- 
Vf  Pruffunnt.  A Utrecht,  le  1 f Avril  17 13.  Avec  ration  Je  fet  Droiti  Vf  Prétention  far  la  Terre  de 

le  Pouvoir  dudit  Comte  fur  U Sr.  Tl  ISCfIMAN  Miolans,  fît  née  en  Savate.  A Utrecht,  U il  Mai 

DE  Rosenberg,  à l’effet  Je  et  que  défias,  Jeu-  * 7 < 3*  Avec  U Certifiée  Je  Mejfieurs  Ut  Magr- 

tti  à Paris,  U If  Janvier  IJll.  Et  U Certificat  Jlrats  Jt  la  Ville  J’Utrecbt,  du  If  Mai  1713.  Io5« 

Je  Mtjfteurs  les  Magfiratt  Je  la  Ville  J1  Utrecht,  du 

iS  J Avril  1713.  ibid.  Proteflatio  nom  i ne  Pupillorum  P ri  nd  bis  Auriaci  CT  Naf-  ji  Mai. 

fbvici  J o A N si  S W t l II  Et.  m 1 Fusonis  faHt , 

- Prêt  e fiction  faite  au  Sam  Je  Louis  An  T O I NE  DU  pn  Couftrvatione  Juris  eorum  in  tf  al  Principatum 

PftAT,  Marquis  Jt  Viteaux  pour  la  Conféra atian  Je  Auriacum  cott traque  Bonn  à Magna  Britamix  Re- 
fit Droit  S Vf  Allions  fur  Ut  Comtés  Je  Ncufchatel  Cf  gt  W i L il  E LM  O lll.  tjafque  Ma/onbut  Auriacctl- 

Valcngin,  Cf  fur  la  Principauté  dOrange,  contre  libus  & Cabilloncnfibus  relicla  , contra  PaHtontm 

et  qui  en  a été  Jifpofi  par  U Traité  Je  Paix,  cou-  inter  Rrges  Gallix  es  Boruffie  bit  Jt  rebut  nnpermi- 

clu,  le  tt  J'AvrU  17 1 3.  entre  leurs  Mdjtfiél  T.  C.  tam,  nti  Cf  contra  omnta  .dia  faéla , vel  facitnda  in 

Vf  Pruffietmt.  A Utrecht,  U If  J Avril  1713..  A-  prxjudiciam  diftorum  PupiUcrstm.  Datum  Trajtili , 

VEC  le  Pouvoir  Judit  Marquie  Je  Viteaux  fur  le  Sr.  dit  22  Map ' 1 7 • 3*  Cdm  Mand.au  CaROLI  Land- 

PtisctiHAN  de  Rosenberg,  <t  Pefftt  Jt  ce  gravii  Uajfie,  atque  Mari  * Li’Doricm  Pria- 

que  Jtffut.  Donné  à Paris,  U f Janvier  I71Î.  Er  cif  'rffx  Auriacenfu  httnc  in  effeSum  Jatit , CaffeiU , 

te  Certificat  Jt  Mtffiturt  Itt  Boarguemaisres  Vf  Conftil-  1 7 Affilié  * 7 i 3*  $R  Q.U  t r U ! Ttfiificatio  Coufalam 

1er  s Je  la  Ville  iütrtekt,  du  18  Avril  X 7 1 3-  97.  «f  Cmjiliariorum  Trajtfti  ad  Rhtnw».  Datum  24. 

Map  1713.  107. 

— Proteflatio»  frite  au  Nom  Jt  GUILLAUME  HYA- 
CINTHE, Prince  Jt  Naffan  - Sitgen,  comme  Prince  Déclaration  Cf  Prtte fiction  frite  au  Congrès  efUtrecht  ^.<5  Mai, 
d’orange  Vf  Je  Ntufchattl,  pour  la  Confervation  Je  au  Nom  des  Egliles  Reformées  de  France , par 
fet  Prtttnfiont fur  la  Principauté  d’Orange  Cf  autres  Armand  de  Bourbon  Marquit  de  Mire- 

Bient  fidti-coumus  Je  Naffan  Vf  Chatons  f contre  Us  MONT,  pour  la  confirmation  Jt  leurs  Droits  VT  Pri - 

Difpo filions  qui  en  ont  été  faites  par  le  Traité  Je  Paix,  vilegtt , par  report  à leur  Etab/.ffement  dans  le  Ro- 

conclu  U II  et  Avril  1 7 1 3.  entre  le  Roi  T.  C.  Vf  U yaumt , conformement  aux  ancitnt  Edits.  A Utrecht , 

Roi  Jt  Prufft.  A Utrecht , le  If  J Avril  1713.  A-  U 16  Mai  J7I}.  AVEC  le  Certificat  Jet  Mugi  frais 

TEC  U Certificat  Je  Mtffiturt  Ut  Magifirais  Je  la  Jt  la  Ville  et  Utrecht,  du  26  Mai  1713.  toi. 

Ville  J Utrecht  du  même  jour  If  Avril  I713.  Er 

le  Pouvoir  Judit  Seigneur  Prince,  à f effet  Je  et  que  Protefiatien  faite  ast  Congre  e ef  Utrecht  an  non  Je  J O-  3°  MlL 
Jeffut.  A Utrecht,  U 14  J’ Avril  1713.  98.  SE  PII  Marie  d’ALINGE  delà  Chambre  Jt 

Seifftl,  Marquis  Jt  CoN'Dt  t’ï,  pour  la  Confcrva- 
P r tt  t fiat  ion  frite  au  nom  Je  JaQUES,  Cornu  Je  Ma-  lion  Je  fa  Droits  Cf  Prétentions  far  la  Principauté 

T IC  NON,  pour  la  Confervation  Jt  fet  Droite  fur  d'Orangc;  contre  toutes  Ut  Dif positions,  T rai  têt,  ou 

les  Souverainetés  Jt  Ncufchatel  Vf  Je  Valcngin  , à Convention/  faites  ou  à faire  à fin  préjudice.  A Ut - 

Utrecht,  U If  f Avril  1713.  Avec  te  Certificat  rteht , U 30  de  Mai  1713.  Avec  la  Procuration 

Je  Mejfiturs  Ut  Bourgutmattrtt  Cf  Conftilltrt  Je  ta  Judit  Seigneur  Marquis  à est  effet.  Donnée  à Turin, 

Ville  et  Utrecht , touchant  ladite  Protefiation.  Donné  U f-  t Avril  17 1 3.  Et  le  Certificat  Je  Mtffiturt 

le  16  A vril  1713.  Comme  aussi  U Pouvoir  du  Ut  Magifiratt  Je  la  ViUt  JUtrtcht  , du  31.  Mai 

dit  Comte  bi  M ati  gnon  pour  U Sr.  Fai-  1713*  iof. 

SC  11  M a N DE  RosEMBErG  a cet  effet.  Donné 

à Paris,  U f Janvier  1712.  100,  Proteflatio»  faite  au  nom  du  Marquis  d’AiX  DE  Cil  A*  31  Mai. 

T1LLON  Cf  DE  LA  SAURA,  pour  ta  conftrva- 

Autre  Protefiation  faite  au  Congrès  JUtrtcht  au  nom  t‘o>‘  J * fit  Droits  VT  Afiiont  fur  la  Principauté  d’U- 

Ju  même,  pour  la  Ccnfirvation  Je  fit  Droits  Vf  Pre-  range,  contre  tout  et  lu  Di ipc fuient.  Traitât  ou  CW 

tentions  fur  U Principauté  d'Oranec,  Baronnie  d’Ar  lay  vau  ion  t faittt  oh  à faire  au  Congru  J’Ltrtcbt,  4 

Cf  autre  t Biens  fituex  in  Franche  Comté  Vf  c.  A U-’-  fin  Prijudict.  a Utrecht,  U dernier  Je  Mai  1713. 

rteht,  U 2 Juin  1713.  IOI.  AVEC  la  Procuration  Judit  Seigneur  Marquit  pour 

. ladite  Protefiation.  A Turin  , h 2.  Mare  1713. 

i&Avril.  Protefiation  faite  au  Nom  /Yves,  Marquit  d'Ali-  ioy. 

GRE  pour  la  Confovation  Jt  fit  Droits  cf  Prétcn- 

fient  fur  la  Principauté  d’Orangc  Vf  fur  la  Com-  Rtmvayone  delta  Tact  Jt  Prutb  e délia  Ccnfirnu-mnt  y Juin, 
tes  de  Neufchate!  Cf  de  Vallengin , contre  Ut  Dis - J’effa,  fana  à li  f.  J A pri  U 1712.  ira  la  Fulgida 
fofuions  foins  4 est  égard  dJns  U Traité  Je  Paix  Porta  Ottoman  N A e ta  M A F s T A CzaREA 

conclu,  U 11  eC Avril  1713.  rntrele  Roi  T.  C.  Cf  U DI  MoSCOVIA  per  2f.  Anni.  In  Adrianoprii,  li 

Roi  Je  Pruffe.  A Utrecht  et  — Pan  Je  Grâce  f*  Je  Giugno  1713.  110. 

1713»  Avec  le  Certificat  je  Mejfiturs  Ut  Bcurgue- 

maîeres  Vf  Conftilltrt  Je  laVillt  J’Utrecht,  du  1$  A-  Lt  mime  Traité  en  Fr  an  fait  Jet  Mémoires  Je  Mr.  Theyls  " 
vril  1713.  Et  le  Poteooir  Judit  Marquis  d’Ale-  du  3 Juillet.  III. 

GRE  fur  U Sr.  Jt  Boisdionxe-  Fait  à Paris, 

lt  19  Décembre  1712.  102.  Acutrdo  y Comhtnxjen  hteha  para  la  Extension  Je!  Fret-  11  Jutf** 

tado  Je  Evacuation  Jt  Cathalunia,  T lias  Jt  MiJ- 

- Protefiation  faite  au  «m*  des  Princes  Jt  NASSAU-  lorca  j Yvica,  actordado  en  Utrtgt  e!  14  Je  Marqp 

DlLLEN  bourg  Cf  Je  NaSSAU-SiECEx  , re-  jt  tfti  anno,  entre  lot  Sennorts  IhtntnStt  Generales, 

forsstis  , pour  la  Confervation  Je  Uurt  Droits  Cf  Pre-  Marques  Jt  ZtVA  Gr  IM  A LD  Y,  y C onde  Je  Kl- 

/ entions  fur  la  Principauté  d'Orangc  Cf  autres  Biens  NI  CSC  Y,  Dipuiadot  para  tftt  tffeël»  bor  les  Senno- 

venant  Je  la  Maifon  de  ChaI.ON,  contra  et  qui  rts  Duque  de  ro  P U L Y,  y Coude  etc  STAREM- 

tn  a été  difpofê  par  le  Traité  Je  Paix  conclu,  lt  II  BERG,  ComanJanits  en  Jtfi  Je  las  T repas  Jeûna 

Avril  1713.  entre  le  Roi  Je  France  Vf  U Roi  Jt  Prufft.  y 0 Ira  Parte,  ton  initr.tn^ion  Je  Us  Senntres  Tll 0- 

A Utrecht,  U «S  eT  Avril  1713.  Av  FC  te  Certificat  MAS  Sw  ANTON,  r A N t 0 S 10  W t SCO  NTI, 

Je  Mejfiturs  Us  Magijiralt  Je  la  Ville  JUt  rteht  J.i  Di  put  a, Us  ptr  et  Sr.  Abritante  Cavallero  Jen- 

l8  Avril  I713.  *°3*  NINGS.  1*3- 

30  Avril.  Protefiatien  faite  an  Nom  Je  LEOPOLD  Duc  DE  [ Demandes  faites  à Monfr.  U Comté  Je  WàILIS  Cens-  31  Juillet. 
Lor  k aine,  pour  la  Confiscation  Jt  fit  Droiti  Vf  1 mandant  Gqntral  Jtt  Troupes  reflets  tn  Catalogne,  Cf 

Sutl.  Tom  il.  Part.  IL  •*  Sai 


Digitized  by  Google 


TABLE  CHRONOLOGIQUE 


AkNO  9“'  ioivenl  fuivrt  rtUts  qui  ft  font  embarquées  fousl 
Mr.  le  Maréchal  de  St  * a t M b h R c,  par  le  ÀUr-| 
17*  3*  f«»#  it  Cira  Grimalbi,  député  à « t tffet\ 

par  Mr.  It  Duc  it  P o POLI.  Avec  Ut  Stponfa.l 
A A lotara,  It  31  Juillet  1713.  Pag.  II4* 

- ■■■*  Déclaration  ktcba  fer  tl  Sr.  Cenit  it  W A I.  L T S fe- 

came  la  Evacuation  it  C&thaiufia  en  conforntiiad 
it  1er  Tratadot  it  Utrtcbt  y it  H of pitiés. 


US- 

1?  Août.  Extrait  Ju  Rtgijlrt  itt  Rtfolmtions  in  Haut/  <3  PWj-| 
fans  Seigneur,  Etats  Generaux  des  Provinces  1 
Unies  des  Pays-Bas,  louchant  la  Proirjlaiien  faite 
il  la  part  du  Comte  d’EG  MONO  pour  la  Cenftr- 
vation  défit  Droit  1 fur  le  Comté  de  Meurs.  ibid. 

8 Sep.]  Conflit  utie  f ami f trait ffima  CleMKN’TIS  XI.  Jap* , ! 

IH Ig»  Unigenitus  ii&a , ftve  Damnai  10  Cl.  Propofi- 
lionum  txctrptarum  tx  Libre  Gallice  Idiomatt  imprtf-  ; 
fo  (3  in  plans  T «mot  diflribuio  fub  T itulo  ■'  I C j 
Nouveau  Testament  en  François  avec  des  Rcfic- 1 
xions  Morales  fur  chaque  Verfet  &c,  a Paris  1699. 
ac  aliter:  Abrégé  de  la  Monde  de  l’Evangile;  des 
Aflcs  des  Apôtres,  des  Epîtrcs  de  S.  Paul,  des: 
Epîtrcs  Canoniques  A de  l ApocaJypfc,  ou  Pen-  j 
fées  Chrétiennes  fur  le  Texte  de  ces  Livres  Sacrés 
&c:  à Paris  1693.  & 1694.  Cum  prohibition t tfu,- 
drm  U b ri  CT  aHoruut  quorwncunqut  in  tfia  itftnfio- 
ttm  tant  baBenus  edi  forum , qu.tm  impojltrum  edtrt- 
dorum.  ibid. 

■jî  Sept.  Aflt  dAffeurantt  donné  it  U part  it  Sa  Majeflé  Cfa- 
ritnntf  par  le  Generaliffîme  Fri  net  it  MenZIKOF, 
pour  la  Seurtti  it  U Garnifon  Sutitift  ferlant  it 
S t ttt  in  1 est  pour  la  Ctffatim  it  touttt  fonts  dbofii-  i 
litis  tu  PemtroHit.  Au  Camp  devant  Staline  II  il'-  1 
Stp.  1713.  1*8. 

î Odlob.  Déclaration  du  Sertnijfxmt  Duc  Admniflrateur  de  Hot.- 
niUN  Go  T T OR  F par  fan  Minijirt  Plénipotentiai- 
re Bafftailg  louchant  la  Sturttt  it  la  Ville  <3  Verte - 
reffe  it  Stetiin,  eonf.it  à fa  Garde  it  la  part  de  Sa 
Jinrjtc  Sutioife.  A Sttttin  , It  2.  dUitebre  17 1 3. 

Ilÿ. 


tt,<3  Décréta  bujusmodi  omnino  obfirvari  itbtanl  : A NN O 
ac  cum  Decret 0 , quoi  illi  tenues,  qui  ta  de  caufa 
EecItJiaJHcos  Cetefurat  f* toit  modo  incurrtrant , feu  I 7 I 5 * 
ÎHturreitnt , nonnifi  à Se de  Apojlolica  abfotii  poffint 
Pag.  129 

ExtinHio  <3  abolitio  prxttnfc  Apofîolic*  in  Regno  Sici-  10  ^CV* 
tili,t  I.tgaiiouii  <3  Menarehi*  ntmcnpat*  , e jusque 
Tribunal, t , Judicit,  Miniflrortim  (3  Officia! mm  quo- 
rumeunque.  *3** 

Ultra  Apejlthca  in  forma  Rrevit  ai  Arthitpifeopot  <3  1 " 1 

Epifcopoi , ne  c non  utrumque  Cltram  tam  Saculartm 

Îuam  Rtgulartm  , rctiquoique  omnet  Cbrifi  Fidèles 
egn,  Siciha , quibut  prxfcribnur  moins,  quo  Cau- 
Jx  diW  Rtgni  ad  Forum  Ecclefiafiicum  pertinentes  in 
pcfltrum  et  un,  abc! un  Montre  ht  a Sicula  Tribunal i 
jetdtcari  poffint  ac  iebeastt  in  toitm  Rtgno , ion'c  or 
lia  rat  i ont  à Sanciitatt  fua  t3  Stit  Apojlolica  indtm- 
nitaii  ac  eommodis  Salionis  Sicula  pltniut  <3  ubtriut 
cofulatur . * 34* 

Déclarai  i j nullitatit , rtfcSiu,  damnalio,  t3  abolitio  c«*  8 Juin. 
jus  dam  Allus  Apptllaiionis  (3  Proie 'ationit  .i  Pro- 
curatort  F if  c ali  Kegni  Sicilia  naviffime  tditi  advtrfut 
binas  Liltras  Apof9lic.1t  à SanBitale  fua  non  il a 
priiem  cmanatat  fuptr  txtinHione  prxttnft  Monarchie 
Sien la,  ntc  non  fuptr  modo  in  p» fiera  h ; idicandi  Cau- 
fa 1 diïli  Regni  ad  Forum  Ecclefiafiicum  pertinentes , 
cum  aliis  dixerfis  OrdinMionibtet  t3  Decret,,.  136. 

Sacrum  Ferdus  inter  C A R O I.  U M VI.  Romavorun,  Im-  r ~t6. 
ptratortm  Attgujhjjimtem  <3  Sertnijinam  Rcmpublican  13  Avril. 
V E\ET  am  tontra  Turcat  Ae^rtffprts  Pacifqut  iio~ 
latores  fuxta  illui  de  Anna  X6S4.  faflum,  *3  modtr- 


1,9  rerum  failli  accommodoSum. 

1716. 


Viamee  13.  Aprilit 
13S. 


23  Dec. 


I7'4- 

Juillet. 


7 Sept. 


Declaratio  nullitatit , damnetic , abolitio  <3  npnbatio 
plunrr.orum  geflorum  ob  afjtrto  fui,  et  pr  al  en  fi  Tri - 1 
bunalis  Manarchl*  Sien!*,  nec  non  4 quibutiam , e- 
fU,  Délégant  tant  fuptr  abrogation!  Ctnfurarum  quas 
R.  P.  D.  Fr  AN  CT  SC  US  Arcbiepifcopus  ROM  I- 
r F.  Z Epifccpu,  Agrigtntin.  i Chiitaie  <3  DioCtfi  A- 
gri;em,n.  per  abufum  S.tcularis  Pottfatis  tjtclus  Ex- 
fnlferts  fuis  tncurrifft  itcLr entrât,  quant  fuptr  RtXo- 
cationt  Eeetefafiiei  Intérim  , eut  tiitm  Epifcopus 
ta  eccafont  Civilaltm  (3  Dioteefim  profita,  fubft-  , 
cirât.  ibid. 

Edit  du  Rai  Louis  XIV.  en  faveur  des  Princes  Le-  ! 
gitimr\iu  Mds  de 'Juillet  *7t4*  lôf 

Declaratio  nullitatis,  Damnai  10,  abolitio  (3  reprtbalio 
Eiilli  premiilg.it  i à que  dam  Dt legal 0 afftrti  Tribu, ,4-  ; 
lit  Monarchie  Ec défia fiici  Inltrditii  , eui  Vicariat 
General, 1 K.  P.  I>.  N I COL  A l M A R t * Epifcopi 
1-ip.trtnftt  Civitattm  t3  Dioecefim  Li parent , in  aftu 
fus  ab  eit  txpuffionis  per  mauftfium  Sxcularis  Pott- 
flatis  abufum  fecutec  fubjeceraJ , cum  aliis  divtrfu  tr- 
iinationibus , Decret  i s (3  Dedarasionibut.  12 3. 

| 

29  NOV.  Declaratio  nullitatit  Pr  ace  pii  feu  Manisti  à quoiam 
Dtlcgaso  affirti  ïribunalit  MonarckU  Siculet  nuneupati 
ad  hhftditnium  e.ucutiontm  Literarum , Decret crum , 
Mauiatorum  alitrumque  Rtferiptorum  Apofldicorum 
promulgati , ac  ab  U ptr  univerfam  Dicte  1 jim  C ala- 
nitnftm  tranfmiffi , cum  tjusdtm  Prxetpti  feu  Mania- 
ti  init  fa  n, crum  fj  fecuturorum  quorumcunqut  repro- 
balior.c , damnations  %3  abebtiont.  127. 

17* f*  Declaratio  nullitatit,  iamnalio  <3  abolitio  Eiiéli  feu 
Il  Janv.  Ranni menti,  à quaiam  Gongregatione  Giunta  nuncu- 

pata,  ptr  Sacularem  Poteflatem  Rsgni  Sici  i.r  dépu- 
tai a ntr.iffimt  promulgue  i,  ai  iffednm  impeiuuii  in 
todem  Ncçiw  e.tecationem  Lit  1er  arum,  Mauiatorum  t3 
DrcfrtefttJn  Apofidicorum\  cum  pari  iauu.atiane  (3  a- 
toliticne  quorùmcunque  ftmilium , qu.f  forfan  it  cotte- 
ro  inibi  todem  confilio  fivt  ai  euuitm  fin  ru»  quan- 
iecunque  <3  quomtiotunqut  geri,  oui  ordinari  ton- 
ligerit , it*  ut  illis  non  objlantibus  Lu  ter*,  Manda- 


Ertdio  PatriarcLalis  Ecclcfi*  Ulixboncnfïs  Occiden-  Novcmb. 
talis,  de  Jure  P a trouant  s Seremffimx  Portugal!!*  <3 
A Igor  bi or  un,  Régis»  *4°* 

Edit  dis  Roi  T.OUIS  XV.  du  mets  de  Juillet  1717*  *7.??* 

qui  moque  <3  annuelle  U Déclaration  du  moi,  de  Juil-  Juillet. 
let  1714.  (3  du  13.  Mai  17IJ.  üonuâ  à Paris  aie 
mit  tk  juillet  1717.  lôf. 

Déclaration  <3  Ordonnance  de  C il  A R r.  F.  S VI.  Ew-  6tOfloij. 
ptreur  des  Romains , <3  Souverain  Prince  des  Pcgv h 


du  Pais -fiai  .Autrichien  , portant  K f union  Je  la 
Province  *3  D uehi  de  Limbourg  au  Duché  de  Bra- 
bant, Fait  à Bruxtllti,  le  6 OBobrt  *7*7*  l4^* 

Declaratio  nullitatit  cujusdam  EdtSl  nemint  Sxcularis  lOCXIob. 
P oit  fiant  in  Ducalu  Sabandi*  t3  P t dément  ii  Princi- 
pe u ad  Supplie aticMtm  Vatrimenialis  General, t diil * 

Sacularit  Fotefi alis  tditi  in  pr.t)udicium  faprrmi 
Dominü  ad  S tient  Apdhlicxm  in  quibutiam  Lotis 
MtuJ.r  F.pifcopalis  Atiof.  privative  /fit à ont  il , cum 
ipfius  EdiBi , ntc  non  init  feeuitrum  tff  quandocunque 
ficuiurorum  damnation.-  , revocationt  (3  abolit ’oue. 

M7* 


*7l8. 

Juin. 


Extrait  d’une  Bulle  Ju  Pape  CLEMENT  XI.  qui  ré- 
voqué touttt  Us  Grâces  <3  Conceffim,  accordées  par 
lui  <3  fis  Prtdtteffeurs  aux  Rois  d’Efpagnc,  farte 
que  le  Roi  PHILIPPE  V.  i/en  fiufwt  pas  l'Üfigt 
aunutl  tilts  étaient  dtflintts.  Donnée  à Rome,  te  4. 

Juin  *7*8.  14V* 

Edit  du  Roi  Louis  XV.  dérogeant  à la  Déclaration  Août. 
du  Mai  1694.  4 l’Edit  Je  Mai  I7II.  13  à celui  de 
Juillet  1717.  Donné  à Paris  au  mois  d Août  «718. 

167. 

Déclaration  du  Roi  Lo  U I s XV.  du  mois  d Août  17 1 8.  — . ■ 

en  faveur  du  Comte  de  Toubulc.  168. 

Convocation  des  Etats  du  Royaume  de  Suede  par  fa  Rei-  16  Dec. 
ne  Ul.RlQ.UE  E LEON  ORL,  avec  Déclaration  ex-  tjtç. 
preffe,  quelle  renonce  au  Pouvoir  abfolu  communément  g Janvier. 
nommé  la  Souveraineté.  A Siokbêl»  » le  *6-  Dé- 
cembre 1718.  ibid- 

Récit  des  Etats  Ju  Royaume  Je  Suède,  par  lequel,  a-  *1  Fev. 
près  avoir  déclaré  la  vacance  du  Trône  par  la  mort  4 Mars. 
du  feu  Roi  Charles  XII.  fans  Hoirs  mâles,  ils 
client  U PriM'fft  UlRIOUE  ELEONORE  p°»r 
leur 
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DU  SUPLEMENT,  TOM.  II.  PARTIE  II. 


ANNO  leur  Feint , av/c  une  Clauft  Je  Sucerffion  Héréditaire 

T y . Q *“  fitveur  de  ftt  Enfant  CS  Défendant  mnJei  ,i  ptr- 

' y ' puait i Vc.  Fait  à Stokfiolm , It  il.  Février  1719. 

Pag.  if o. 

18  Août.  Dtdaratio  nuUitatit  etsjtssdam  F.diRi  fub  ntmine  Sena- 
itu  in  Chsilatt  Taurintnfi  refidemit , in  pr.cjudiaum 
Ecclcfiaflie*  Libéré  ai  h CS  Pontifia * auRoriiatit  nuprr 
pronue foui,  cum  illius  dams, «tient,  rnccaiiont , e af- 
fût iont  CS  abolition!.  I fl. 

59  Dec.  Confirmation  CS  Ratification  dt  Sa  Majeflé  lmp.  CS  Ca- 
<«/.  Cbari.ES  VI  fur  fit  Leur  et  d’ORre.i , 4f- 
cordéet , U 17.  Moi  precedent , pour  rEiabltfftmtni 
d’une  Compagnie  dt  Commerce  à P itnnt , en  faveur 
dt  tout  ftt  Royaumes , Fiait  Cf  Pair  héréditaires  , 
fout  U Som  es  Titre  de  COMPAGNIE  1m  r P.  Il  I A* 
LE  PRIVILEGIE*  F.  POUR  I.P.  COMMERCE 
uK}  RIENT  , TANT  r A A M £ « QUE  PAR 
Tl.  R RE  ; comme  attffi  pour  TEtabl-fftnsent  dt  toutes 
fortet  dt  Mtutnfailurr/-  L'Empereur  accorde  à celle 
Compagnie  des  A nuit , dont  elle  pourra  f<  fervir  d.int 
fon  Sceau  Cf  dam  fit  Pavillons.  Le  nombre  dt  ftt 
Dtputex,  Adninifirat tiers  efl  fixé  a quinze,  y comprit 
le  DirtReur , es  deux  Affjlans,  félon  l'Ordre  prifcrjt. 
J.t  Prix  dt  chaque  AB  ion  rfl  dt  mille  florins , Cf  il 
tfi  permit  aux  Etrangers  comme  aux  Suites  naturels , 
de  les  acquérir.  Donné  à Prenne,  le  29  de  Décembre 
Tan  dt  Kotrt  Seigneur  17' 9.  dt  fit  Regntt,  favar 
dt  l'Empire  Romain,  le  9.  d’Efpagnt,  le  17.  de  Hon- 
grie CS  de  Bebtme  le  9.  If 3. 

171a.  Armiflilium  per  Mare  fervandum  inter  CaxolVM 

2 Avril.  Routanorum  Imperatortm  Regemque  Catkolicum  , 

ntc  non  Ludovic  cm  XV.  Franc'*,  Geo  a g ium 
Magna-  Britanni*,  <S  V ICTORFM  Amadeus 
Sardine * Reget  ab  un  a,  CS  P H I L 1 P ? U M V.  Hit- 
pamarum  Regem  ab  altéra  parie,  fub  txpreffa  tamen 
Rrf  r.atione  torum  , ou*  forfait  diffimtls  modo  per 
PraftRot  Bcllicot  in  Sicilia  paRa  erunt.  Datum  lia- 
g*  Comités,  dit  2 Apriht  IJIO.  If 6. 

S Août"  C A R OL  1 VI  Romanerum  Jmptraiorit  Auguflifflmi,  ac 
Régit  Htfoaniarum  Catholici , Ceffio,  Tranflalio  (S 
Exiradin'o  Regni  Sardiniï,  cum  tjut  fupremo  Rtgio 
Deminio  ad  es  in  Victor f. m Amadfum  Rt- 
gim  Sardini * ac  Ductm  Sabaudi * pro  ipfo  <S  fuit 
hcrcdibut  mafettlit  Cfc.  ARum  ptr  CoWmiffarios  PU - 
nipottntiariot  ad  ta  dtputaios,  CaUari , die  8 Augu- 
fli  1720.  A CCS  DI  T Plenipottnlio  Caroli  C*- 
Jarit  in  Arec  Laxembnrg  dosa,  dit  12.  Junii,  Et 
Acceptante  feu  Ratificaiio  Sertniffsuù  Régit , data  T.tu- 
rini,  24  Augufli  1720.  ibid. 


Demandes  ultérieures  du  mime  Duc.  Pag.  17J.  AnNO 

Demandes  de  /'Empereur  idtoritt  par  ftt  Ambjf-  I 7 2 *î  • 
fJeurt  PUnipoiemiaret  au  Congrès  dt  Cambray. 

ibid. 

Demande!  du  Ro»  et Ff pagne  données  par  fet  Am- 
baffadturt  au  même  Congrès. 

Demandes  au  nom  dt  Sa  Majeflé  le  Roi  de  Sar- 
daigne peur  que  les  Articles  en  fuient  infini 
dam  le  Traité  dt  Paix  à faire.  j - 2. 

Reponfe  des  Plénipotentiaires  dt  ^Empereur  J PF.~ 
crit  qui  concerne  U Duc  dt  Parme.  j-j-. 

Réflexion  des  Miniflret  des  Rois  Médiateurs  fur 
la  Repçnfie  dtt  Miniflret  dt  /'Empereur  aux  De- 
mandes du  Duc  dt  Parme.  x 

Lettre  dtt  Miniflrrt  Impériaux  aux  Miniflret  des 
Rojî  Médiateurs  à Cambrai,  le  23.  Sept. tire 
*7*4-  ibid. 

Prsieflatio  Komint  Stdit  Apoflolic.r  es  SanBiffimi  -. 

D.  D.  Innocent  11  Pap*  XIII.  emiffa  in 
Couvent u Comtractufi,  advtrfut  Traduits  inilct 
aut  i ru  un  dos  fiupir  prxtttfa  conetffiant  tvtntua- 
lit  lmejiitur*  Ducatus  Parmæ  es  Placent  ire. 

*7f. 

Proteflatit  nomirtt  Régi*  Ctlfitudinit  Magni  Du- 
cis  Hctrurirr , die  2f.  ORobrit  1723  advtrfut 
TraSatut  iuitot  oui  ineundoi  fisper  pr*iei,fa  ccn- 
etfftone  tvcniualss  Invejlitur * Statut  Florei.it, à. 

178. 

Confirma! io  Proitflaiisnis  fub  dit  2/5  "januarii  1724. 

*79- 

ARum  folemnit  dimijfionit  <3  C.acuxionii  Civitaiii  Co-  17If. 
macli  fecut*,  2C  Februarii  i72f.  lÿo.  20  Écv. 

OR  roi  accordé  par  te  Roi  iPEfpagne  pour  pouffer  le  Juin. 
travail  dtt  Mina  in  AndaJulie  es  eu  Efiréoicdu- 
re  du  16  Juin  1 72f . iS,. 

Conflitutio  in  forma  EdiBl  .«  Ponlifiee  Bevedicto  Octobre. 
)£lll.  melu  proprio,  dit  If  OHobri*  172f.  pro  Ar- 
nona  Cf  rt  agraria  btnt  gtrtnda.  I Sf. 

Ttflanstnt  dt  CATHERINE  Impératrice  de  Ru /fie  fait  . 
i Prier ibeurg,  le  6.  Mai  Cf  ouvert  le  18.  Mai  17  7. 


1722.  Affirtio  'J  u ni  San8*  Stdit  Apofiolic*  in  Regnum  S ici - 
Juin.  H* y nitntfaltm  Cf  Ttrr * dira  Pharum , per  Irr.efli- 

turam  nusdtm  Regni  faciam  C A ROI.  O VJ.  Roma- 
torum  lmp  trot  or  i à SS.  D.  S.  D.  INNOCENT  lû 
Papa  XIII.  IfS. 

j-jl.  Edit  du  Roi  de  France  Louis  XV.  centre  Ut  Dutls, 

Février,  donné  a VtrfaiUes , au  mois  dt  Ftvricr  1723.  es  rt- 
glflré  au  Parlement  , pendant  le  Lit  dt  lulhct  pour 
Sa  Majeflé.  161. 

7 Avril.  Ordonnance  de  P Empereur  pour  la  publication  de  ta 
Pragmatique  Sanction  dans  tout  ht  Fiais  Héréditai- 
re! de  T Auguflt  Mai  fin  <t  Autriche,  adriffèt  aux  Gou- 
verneurs , mutatit  mut  audit  dt  chaque  Etat , du  7. 
Avril  1723.  I <52. 


A8tt  de  la  célébré  Cemm ijfieti  Poloneife  dant  te  Duché  Août. 
de  Courlande  depuis , le  30.  Août  jusqu’à  la  fin  Je 
Tannée  1 727.  ibid. 


Conflitutio  Grtdninfit  dt  anno  172 6.  ibid. 

Rcfcriptum  Ctmrnijfionit , 2 Aprilis  tjtj.  189 
Liter*  Inuoufctntialtt  2f  Aprilis  1-27.  190. 


Achtm  Miuvi*  in  Commiffient  Générait  S R.  M.t- 
je flot  il  CS  Rtipublic* , dit  30.  A U gu  fl  i 1727. 

ibid. 


ARum  Mi  taxi*  in  diRa  Commiffient,'  dit  2.  Sep- 
1 imbris  I727.  içl. 


16 Avril.  Déclaration  du  Roi  dt  France  Loü  IS  XV.  qui  chan- 
geant, annullant  ou  confirmant  dsvtrfts  Déclarations 
prtcesUnstt  réglé  l’Etat  CS  le  Rang  des  Princes  Légi- 
timé^, du  26  Avril  1723.  J63. 

16  Août.  Déclaration  du  Roi  Très  Chrétien,  pour  deffendrt  à 
tout  ftt  Suittt  de  t’iniertffer  dant  la  Compagnie  de 
Comméra  établit  à Oflendt , du  16  Avril  1723.  I6S. 

1727.  Rite  et  qui  concernent  le  Congrès  de  Cambray,  ouvert 

Janvier.  eH  ‘janvier  1724.  Certmoniil  CS  Police  dudit  Con- 
&*•  1 69 

Demande 1 du  Duc  de  Parme  , que  let  Puiffancet 
hDdiatricet , la  France  CS  /'Angleterre  ètoient 
convenues  de  feus  1 ni  r a»  dit  Congrès.  jjo. 


' ARum  Mitavi*  in  eadem  , die  3 Seplembrit  anni 
tjusd-  ibid. 

Defidtria  CS  Pet  i ta  Ctlflffimi  Cur  lundi  CS  Semigal- 
li*  Durit  Fer  D I N A K D l . 192. 

ARum  Mitavi*  in  Cçmmifficau  Grnerali  S.  R.  Ma- 


jiflat il  CS  Rtipublic * , die  4.  Seplembrit  aune 

*7*7. 

ibid. 

ARum  in  tadtm,  dit  f Seplembrit  anno 

teint,  ipj._ 

ARum  ibidem , die  1 9 Sept,  anno  17  27. 

ibid. 

ARum  ibidem,  dit  23  S tpi.  anno  toi. 

*95. 

ARuns  ibidem , dit  23  S tpi,  anno  tpd. 

*97. 

R*  a 

ARum 
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TABLE  CHRONOLOGIQUE 


ANNO  Aclum  ibidem,  dii\2q  Sept.  anno  1717.  Pag.  1 91. 

I 72  7»  Acium  ibidem,  die  IJ  Sept.  anno  eod.  196. 

AHum  ibidem  , dit  ld  Sept,  arme  toi.  ibid. 

A3um  ibidem , dit  27  Sept.  4 une  toi.  tçç. 

Acium  ibidem  , dit  19  NsMmbril  oano  rodL  ibid. 

*4Bum  ibidem  y dit  2o  Nuvtmbris  «dm  ««■/.  200. 

Aftum  ibidem,  dit  12  Nemembrh  anno  toi.  ibid. 

Dtcrttum  Coumiff anale,  du  9 D tetmbris  anno  *7  27. 
publie  atum  in  caufa  Gii.  Inftigatorum  Rtgni  <S 
M.  D.  L . contra  G.  G.  C emfiliarioi  Suprtmot  a- 
lias  que.  ibid. 

Aflwiw  Mit  Obi  a,  dit  lo  Dtcembrii  anno  1727.  2o5. 

Ailum  ibidem , dit  12  Dectmbrie  mm  toi.  207. 

fX^obre-  TVafrl  </«  Poix  entre  E S CH  R RP  F ScfwA  de  Ptrft  CT 
le  Grand  Seigneur,  rontrnu  d*#/  «t»  /.«- 
t ri  du  Seatb  à fa  Hauteffe  , du  23.  Oâobrt  1727. 

208. 

1728.  rrotefidtieu  de  la  Maifon  /AnhalT  centre  etUt  de 
Janvier.  BtSNSWY  K-L  INEIVRG  par  raport  au  Duché 

de  Lawcnbourg,  délivré  « U Diète,  en  Janvier 
1728;  209. 

- — Ordonnante  de  PiBRRB  JI.  Empereur  de  toutes  les  Rus- 

fiet , pour  corriger  le  Tarif  de  2724.  publiée  au  com- 
mencement de  1728.  ibid. 

II  Mai.  Premier  Décrit  de  f Empereur,  pour  t tarif  porter  l'Admi- 
mniflratiou  du  Duché  de  Mccklenbourç  au  Prince 
Chrétien  Louis»  du  11  Mai  1 72S.  210. 

— ' ■■  Second  Decret  par  raport  à ladite  Aiminifiratien.  21 1. 

1729.  Mémoire  ou  Information,  de  la  part  de  l'Empereur  au 

fujet  de  l'Adminiflration  du  Meklcmbourg.  ibid. 

1 ■ ■ — InJIruRion  dormit  au  Baron  de  FoKSECA  fur  lu  af- 

faire1 du  Mck  Ion  bourg  pour  en  bien  instruire  Mr. 
te  Cardinal  de  Fl  £ U R Y.  21  J. 

'■  — Contre-  Information  dont  P affaire  de  Mecklembourg , 

publiée  par  la  Ce mmjfion,  pour  répondre  à l'Informa- 
tion Impériale.  21 7. 

- ■ ■ — D tJuBion  Hijtorique  abrégée , fidèlement  extraite  ePABes 
<S  de  Document  auetutiqutt  touchant  l'Origine  CP  la 
Continuation  dit  Droits  du  Roi  de  Prujfe  (S  ElecUur 
de  Brandebourg , à ta  Seecctjfion  r.tm utile  de  tout  les 
Tieft-  Impériaux  du  Duebi  de  Mekjenbourg,  avec  lit 
Document  allégué 23c. 

■ — — - Traité  de  Paix  conclu  tntrt  la  Fralfce  & la  Rtgtnce 

éf  Tunis  au  commencement  de  1729.  249. 

13  Fev.  Traité  de  RiaSCIItCHS,  entre  PEmpirt  de  Russie 
Cf  le  Schach  Esc  il  RC  F F,  conclu  , te  13.  Fevner 
1729.  V.  Se.  2 y O. 

. Mars.  Lettrt  eirculaire  ou  Maniftjled*  Duc  Charles  Léo- 
pold de  Meklcmbourg  adr effet  aux  Etait  dt  l'Empire, 
le  J Man  1729.  2JI. 

■ ' 1 " Reglement  pour  le  Change  dam  PEmpirt  dt  Rüflie , pu- 

blié fout  le  Régné  de  P Empereur  PlERRB  II.  le  16 
May  1729.  169. 


Traité  d Amitié  Cf  ét  Union  entre  quelques  anciennes  Mai-  A N N O 
font  du  Princet  de  f Empire,  du  14.  'Juillet  1729. 

Pag.  284.  1 72  9. 

24  Juillet. 

Traité  peur  rtgltr  h Salut  fur  Mtr  entre  let  Voifftaux  1730. 
Rufliens  tS  ceux  de  Dannemark , conclu  à Mofcoee , CXtübre. 


le  30  Octobre  1730.  V.  St. 


2S5. 


Déclaration  donnée  au  nom  du  Roi  eFF.  s F A C S-  F.  aux 


Miniflret  dt  F R A MC  1,  dt  la  G R A N D F.  B R E T A-  Janvier, 
c nb  es  du  Etats  Generaux  du  Provinces 
Unies,  fur  It  Dtlaj  dt  l'IntrdduBion  de  6coo  f f po- 
gnait dont  let  Etats  dt  Tofcane  es  Duché  de  Par- 
me. 287. 

Traité  ePAlliancc  entre  PEmptreur  Cil  A R les  VI  (S  Mars. 
G Z 0 R G F,  II.  Roi  de  Grande  Bretagne,  conclu  à l'ien- 
ne  ,le  16  Mars  1731.  228. 
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leurs  de  Plnfant  Don  CaRLOS,  du  31.  Odabre 

1731.  ibid. 
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ABes  qui  concernent  la  GARANTIE  de  U P R A G-  * 
matiqoe  Sanction  Caroline  pour  PEm- 
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finie  /Efpagne,  que  ht  Marcbandiftt  (S  Denrée  1 
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Province  de  HOLLANDE  <S  de  WestfriSI 
à P Affemblét  de  L . H.  P • concernant  tu  Ville  t dt 
Veerk  <s  de  Fless  incoe.  338 
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d’Otiobrt  1723.  à l'Aff oublie  de  L.  H.  P. 

37} 

Extrait  dm  Récit  de  P Affemblét  des  Etait  ttnat  ordi- 
nairement à Zutphen  dam  let  mois  de  Septembre 
ts  dOBobrt  1723.  ibid. 

DéduBion  dtt  Raiforts , en  Riponfe  far  ta  Prepofiliom 
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régler  la  conduit  t dam  le  Cat  des  REMONTRA  S- 
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Miment  fréfenté  à L.  N.  f.  ht  Stignturt  Etait  dt 
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née à Varfrvie , h 7 iOBobrt. 

Decret  de  Commifflon  Impériale  au  frjtt  de  Flmtftitare  j—îj. 
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1 OnLnum  Rtgni  Poloni*  ^vrjL 
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Rtpréft marions  dqs  ÇlfjW  FF  ^PHBVE  

tréftnsét,  aux  Ctnftils,  tn  1732-  aVec  fy  £ DD  l- 
TiOSS  (3  /r  R*  PfOAT  dt,  Cammiffairtt  nomme^ 
far  lt , Confia,  poqr  ejf  fÿrt  Cqxmucn.  499- 

tn* 

la  Grandi- Erttarnt  <3  lt,  Etat,  Gtntr aux  de,  Proi»«p 
ttI -Uni, S oui  popofet  aux  Puiffanct,  enfagt,  dan. 


la  Guerre. 


SIÇ 


Stroiiffm*  Coflfcedtrat*  Rrpubhc*  M as,, f t Ratio,  Patrut  30  Juilltt. 
■fJiSjmmÀa  <3  Unhtrfi, P£ 
mai, out  pr a finit  s Jiatut  fui,  exbibita  dit  30  JuM. 

Ad  Seriplum  quoiiam  RtgiomoMani  m Roruffia  MJ!t  Août- 
30  7 ulii  Anni  eurent, il  1733  manatum, Juo J M k- 

K t F £ I r A 1 10  si  S CtMfetinA*  RiipnkUcf  p'a  fi 
fin  T ilulum  , h revis  ac  finttra  RepUcat'G  £ Mtdt- 
tnilio  Rtgni  Polonia , mtnfi  Augujio.  533 

Renouvellement  du  Teniti  /AlUarct  ««ûHj  3 AOÛL 

Je  Rvtvi  <3  U Rai  di  Su  EBE.  4 SttUfolm,le 
jr  Août. 

Rt/.fui  * Stï.TDl  Cour  u».  '"".ILZ  M No’- 

fixât,  après  la  Dittt  infruBueuft  de  Pacification. 

Du  24  Novtmhr*.  ^4* 

Préliminaire,  de  la  Paix  conclut  d Vif***  firt  M ' 

FEEEUK.  CF  la  FRANCE,  <3  communique^  OU  Rot  M 
d,  la  GranJt-BrtlOgni  <3  aux  £«l'  <*&¥*$*  » J \ 3 ^ 
‘Janvier  IJjS.  . De- 
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DU  SUPLEMENT,  TOM.  II.  PARTIE  II. 


ANN  O Decret  de  Commiffion  Impériale  adrtffé  4 U Dicte  de 
l'Empire , peur  avoir  fin  approbation  fur  In  Prélimi- 

* 7}6.  nuira  de) 4 Paix,  du  XJ  Mari,  avee  U Refait  a t Je 

Mars.  FEmpirt , du  18  Mai.  Pag.  5-48 

Il  Avril.  Content  iou  éTExteutitn  fignit  4 Vienne  entre  FEmptreur 
CT  le  Rei  Je  France,  le  IX  Avril,  ratifiée  h If  Mai, 
& communiquée  aux  Puiffancts  maritimes,  le  I Mu/ 
*73ô*  *49  & *9*. 

Avril.  Mémoire  du  Mlnlftre  Je  S UK  DI  4 F Empereur  pour 
l'abolition  de  la  Claufe  de  F Article  IV.  du  Traité  d* 
Ryfitic^,  prifenté  au  milieu  £ Avril  jji 

26  Avril.  Mémoire  J»  CORPS  Eva  NCBI.IQ.UB  remit  au 
Principal  Commiffairt  Impérial  à la  Diète  de  l'Em- 
pire pour  l'abo  ision  de  la  Claufe  de  l'Article  IV. 
du  Traité  de  Ryfvicb,.  ibid. 

~ Refait  at  de  FAff emblée  générale  des  Habitant  de  P "Jlt 

de  CORSE,  au  fujtt  Je  FF.liBion  CT  de  la  Procla- 
mation du  Roi  THiOdOII.  qfi 

2 f Juin.  Ctnfliiulionti  Comitiorum  Paeificaliouh  t. xtraor dinar io- 
tum  V arfavix  habilorum  <T  iu  Jitm  vigtfimttm  quin- 
tum  Mtnfit  Junii  , Anno  Demi  ni  1736.  tdiB.rum. 

ns 

Muni ft fit  de  U Cour  4;  Russie  pour  juffifitr  la  Gutr- 
* rt  qu'elle  a déclaré  au  G R A S D-S  E 1 G N b u R , en 
forme  de  Lettre  du  Comte  /OiTuuAN  au  Grand 
Fitpr,  du  11  Avril.  ySç 

Juillet.  Manifeflt  de  /*Em?EREUR  publié  en  commerçant  la 
Guerre  contre  Itt  Turcs , en  juillet  1736.  J; 3 

PIECES  citées  dont  ce  Manifcjle. 

Nutn.  Z . T rade»  Bien  du  Plein-pouvoir  que  te  Grand- 
Seigneur  a donné  au  Seratbitr  A CH  MET  P A- 
ICHA  pour  conelurt  la  Paix  avec  l'Empire  de 
Ttrft,  & que  cet  Achmct  Palcha  a envoyé  au 
Pi  ouïe  au  S chah  Nadir,  qjj 

Nu.n.  2.  T raduBian  de  la  Lettre  du  Grand  Viÿr 
MECHKED  Biffa  à fan  Alttffe  Strtniffmt  le 
Prtfident  du  Confttl  Impérial  de  Guerre.  5 j6 


TraduBiou  de  la  Lettre  du  Grand  Vizir  à fon  Ex- 
cellence Mr.  U Comte  de  Koniefegg  Préfident 
du  Conftil  Impérial  Antique  de  Guerre.  378 

Num.  3.  Réponfe  au  Grand  Viqjr.  jSo 

Num.  4.  TraduBiou  de  la  Lettre  du’  Grand  Vizir 
Me  CH*  ED  Baffa'a  S.  Ex.  Àf.  le  Comte  de 
KONIGSEGC»  FrefuUnt  du  Conftil  Antique 
de  Guerrt,  jSl 


Num.  5.  Ripor.fi  4 celle  Lettre.  Pag.  3S3  A N N O 

Num.  6.  Traduction  de  la  Lettre  du  G.  Vi\iri  .Vf.  * 7 J®* 
le  Prtfident  du  Conftil  Antique  Je  Guerrt,  écri- 
te dn  Quartier  d'Untr  à B.badafch,  fins  daer 

s*i 

Num.  7.  Réponfe  4 celte  Lettre. 

Num.  8.  Efiratto  dillaLtttera  delSigt.  Vi  Sx  1 a- 
kop  r ali  Hefpodar  di  Moldavie,  dd.  10  8.  Pe» 
treburgo,  /;  16  Mary  1737.  jgg 

Num.  9.  TraduBiou  de  la  lettre  du  G.  Viyr  au 
Prtfident  du  Conftil  Antique  de  Guerre.  ibid. 

Num.  10.  TraduBiou  Je  la  Lettre  du  Gr.  Viyr  au 
mime.  ibid. 

Num.  il.  Réponfe  à eu  Lcttru.  ^gj. 

Decret  de  Commiffion  Impériale  drtjfé  à U Diète  de  l*Em-  *1  Juillet» 
pire  pour  en  obtenir  un  fubfidi  pour  ta  Guerre  court 
U Turc.  . ibid. 

Arrêt  du  Parlement  de  Parie  qui  défend  à HelEINE  1 737* 
DE  CoiIATE-N  A Y de  f<  qualifier  Rrinceffe  du  Sang  7.  Février. 
U 'te  un  Mémoire  de  ente  Dame  contre  cet  Arrêt,  du 
7 Février.  jgç 

Prift  de  Pofftffion  du  Duché  de  Bar  par  lej  Commiffairtt  8 Février. 
de  S.  M.  le  Roi  St  A N KL  A S de  Pol,n,e,  Due  de 
Lorraine  ©*  de  Bar.  3^ 

Pltinponvoir  du  Duc  de  Lorraine  fur  U même  fu- 

)«•  S9S 

P rote  fiat  ion  V Contre- Prote flot  ion  au  fujtt  du  défaut  Juin. 
de  prift  niât  ion  de  la  Haquendc  pour  le  Royaume  Je  Na- 
ples, faite  à Rome,  le  A3  Juin. 

Lettres  patentes  pour  U prift  de  Pofftffion  du  Grand- Du-  ** 
ebét  de  T OSC  A SI  publiées  à Florence,  le  IX  luil- 
Ut.  JÇ7 

ABes'  de  Ceffîon  du  Royaume  des  Dt  VX  SlCiLES,  de  ~ 

U Toscane  or  des  Etait  de  Parme,  entre FEmpe- 
ptrtur  or  les  Rois  fEfpagagnt  <X  du  deux  Sicilts . 

ibid. 

Ban  publié  par  ordre  de  r Empereur  Chari.es  VI.  1 73 
contre  Joseph  RagOCZY,  le  défunt  Prince  de  1 Mai. 
Tranfylvanie  cr  allié  du  Gr.  Seigneur  , afiebé  dans 
tous  les  lieux  ordinaires  à Vit  me , en  Hongrie , en 
TrunfiJvante,  tS  4 l'Armée  Impériale.  écjQ 

Réglement  de  Fittufire  Médiation  pour  U pacification  du  7 Avril. 

1 T, «.Ut,  d, U It  Gin. » i.  fc,  & 8 Mai. 


FIN  bi  la  TABLE  CHRONOLOGIQUE 
DU  SUPLEMENT  &c. 


TOM.  II.  PART.  II. 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


CORPS  DIPLOMATIQUE 

DROIT  DES  GENSi 

RECUEIL 


TRAITEZ  DALLIANCE, 

DE  PAIX,  DE  TREVE,  DE  NEUTRALITE, 

. DE  COMMERCE,  D’ECHANGE,  &c. 


Anno 

1701 


Extrait  du  Traité  d' Alliance  conclu  entre  la 
France  , T E [pagne  Cf?  le  Portugal  en  1701. 
[_  Simple  Copie  inlêrce  dans  les  Lettr.  His- 
toriques du  Mois  de  Décembre  1701.  pag. 
700.  L am  ber  tit  Mémoires  pour  fcr- 
viri  l’Hift.  du  XVIII.  Siècle  Tom.  I. 
P>g-  4>f  ] 

a (A  Paix  faite  l’an  1668.  entre  la 
, CaftUJe  &k  Portugal,  eftrcuou- 
. velléc  & confirmée. 

I I.  La  Caftille  renonce  pour 
toû  jours  àtouteprétenfion  qu'el- 
le pourrait  avoir  fur  le  Portugal. 

III.  Le  Roi  de  Portugal  de- 
meurera Maître  abfolu  des  llles 

de  St.  Gabriel  5c  Nucva  Colora*  dans  la. forme  qu’il  le 
prétendit  en  1681. 

IV.  la  France  lui  remet  toutes  les  prétendons 
qu’elle  avoit  fur  Maranon. 

V.  On  promet  fatislaétion  au  Roi  de  Portugal  tou- 
chant les  affaires  de  la  Compagnie  des  Ncgres  qui  s’en- 
voient de  Cacheo  aux  Indes  d’Efpagne. 

VI.  Le  Roi  de  Portugal  promet  de  rcconnoître  le 
Roi  PiiiLirra  V.  pour  Heritier  légitime  5c  uni  ver - 
fcl  de  la  Monarchie  û'Efpagnc , conformément  au  Tes- 
tament de  Charles  IL  5c  de  maintenir  ledit  To- 
urnent. 

Tom.  II.  Part.  IL 


VII.  Que  fi  l’Angleterre  5c  la  Hollande  viennent  I A 
rompre  avec  U Prince  ou  la  Caftille , le  Roi  de  Por-  A N NO 
tugal  ne  pourra  leur  donner  aucun  fecours  ni  retraite  . . 

en  fes  Ports.  Il  pourra  feulement  y recevoir  lix  de  1 ' 
leurs  Navires  de  Guerre  au  cas  qu'ils  n’en  aient  pas 
davantage  dans  les  Mers  Ou  Côtes  de  Portugal  ; mais 
s’il  y en  a un  plus  grand  nombre,  Sa  Majesté  Porru- 
gaife  n’en  recevra  aucun. 

VI II.  Que  Sa  Majefté  Portunife  ne  recevra 
dans  fes  Pons  aucune  prife  de  quelque  Nation  que 
ce  foit,  5t  encore  moins  aucun  debarquement  de 
Troupes. 

IX.  Que  fi  à caufe  de  ce  Traité  le  Portugal  fe  trou- 
voit  inquiété  par  l’ Angleterre  ou  par  la  IfoHande,  a- 
lors  Ja  Cailil le  5c  la  France  feront  obligées  de  Je  fe- 
courir  avec  30.  Navires  .de  Guerre  5c  lui  fourniront 
de  plus  un  Million  une  fois  taÿé  , 5c  300200.  Ecus 

X.  Et  au  cas  que  la  Guerre  avenant , les  Arglois 
voulurent  retufer  à la  Reine  Douairière  le  paiement 
de  fon  Douaire , la  France  5c  la  Caihllc  y ürtùfcront , 
comme  tufli  Elles  indemniferoot  Sa  MajeitéPortugalfe 
pendant  l’efpacc  de  dix  années  de  toute  la  diminuriôn 
qui  pour  roi  t arriver  en  fes  Douadncs  à caufe  de  la 
Guerre. 

XI.  Que  fi  les  Ennemis  du  Portuçl  entreprennent 
cependant  quelque  chofc  contre  les  Conquêtes  qu'il  g 
(tues,  on  lui  donnera  le  fecours  necdlairc. 

XII.  On  donnera  à Sa  Majcfié  Portugal*  les  Offi- 
ciers de  Guerre,  dont  Elle  aura  befoirv 

X I I I.  Que  fi  .les-  Hollandoi*  refiifcnt.de  rdhtuer 
l iPe.dc  Çxylfn  à Sa.Maj<üd,PwuJgai£e,  en  ce  cas  Us 
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SUPLEMENT  AU  CORPS  DIPL. 


A N S O Couronnes  de  France  & de  Caftitlc  lui  aideront  à U 
reconquérir. 

1701.  XIV.  Qu'en  contemplation  de  la  Paix  de  l’Europe  , 
Sa  Majcftc  Portugaife  trouve  bon  de  ne  troubler  le 
Roi  PiitLirre  V.  dans  la  SoccclTion  de  Caftille  , à 
l'cgard  d’aucun  des  Domaines,  dont  il  eit  aujourd'hui 
en  pofTcflion. 

XV.  Que  ft  quelque  Prince  voulolt  le  contredire  en 
cette  poHeffion,  & qu’a  cette  occafion  il  furvienne 
Guerre,  Sa  Maiefié  Portugaife  lui  interdira  tous  le» 
Ports  de  fes  Roïaumcs  & Etats  où  il  pourroit  venir  & 
aborder,  & toutes  fortes  d’embarquement  tant  de 
Guerre  que  de  Marchandée , & que  tou»  ceux  qui 
viendront  de  la  parc  d'un  tel  Prince  feront  traitez 
comme  Ennemis-  . , 

IL. 

17.  Jan-  Copie  Je  la  fécondé  Prolefiation  contre  Je  Teflamiut 
vicr-  du  feu  Roi  tf  Efpagne  Charles  II  faite  par 
le  Comte  Louis  de  Hxraach,  Ambccffadtu  r 
de  r Empereur  à Madrid  par  ordr, e de  Jon  Maî- 
tre. J Madrid  le  17.  2è  Janvier  1701.  [Let- 
tres Hiltoriqucs,  Mois  de  Mars  170t.pag.3r4.} 

LE  Comte  Louïs  de  Harracli,  AmbafTadetir  de  S. 

JVC  L.  «n  rette  Coary  ayant -donne  avis  ^l’Empe- 
reur fon  Maître  de  U Déclaration  qu'il  avoit  donnée 
pif  écrit  le  6.  Novembre  de  l’année  pafTéc  170a  par 
taqhclle  11  proteltoit  de  nullité  , ft  d’invalidité  contre 
les  claulcs  du  Testament  du  feu  Roi  Charles  II.  qui 
foit  en  gloire,  dans  Idquelles  étoit  nommé  pour  Hé- 
ritier U ni  vend  de  tous  les  Royaumes  & Etats,  en 
premier  lieu,  Mr.  le  Duc  d’Anjou  fécond  Fils  de  M. 
le  Daufin,  en  fécond  lieu  M.  le  Duc  de  Berri  trdifié- 
me  Fils  du  même , en  troificme  lieu  M . l’Archiduc  Char- 
les, fécond lûls  de  S.  M.  I.  & en  quatrième  lieu,  Mr. 
le  Duc  dc  Savôye  & fes  enfans  ; S.  M.  Imp.  a approu- 
vé ladite  Protefiation  faite  par  ledit  Comte  deHarrach, 
& Elle  lui  a expreflement  ordonné  de  la  reYtcrer  en 
fon  nom  ; étant  pleinement  pciïuadée  que  ce  n’a  paséié 
l’intention  du  leu  Roi , qu'il  n’étoit  pas  en  fon  pou- 
voir-de  faire  une  pareille  difpofition  , -puis  qne  la  to- 
tale Succdüon  de  la  Monarchie  dEfjâgnc  tomboit 
pàr  fa  mort,  fans  Jaillcr  d’enfans  légitimes,  à la  Per- 
Ibnne  de  S.  M.  I.  par  la  renonciation  de  l’Infante 
Madame  Marie  Therefe  Reine  de  France,  qui  avoit 
été  jurée,  & ratifiée  par  la  Paix  des  Pircnces,  laquelle 
a pareillement  été  confirmée  d’une  manière  incontes- 
table, par  le  Tdfcamcnt  du  feu  Roy  Don  Philippe  IV. 
d’beureufe  mémoire,  & par  fa  demiere  volonté,  lors 
qu’il  pafTa  de  cette  vie  a l’autre;  Ainfi  tout  ce  qui  a 
été  fait  & exécuté  contre  ce  point -là  cil  nul , & de 
nulle  valeur , comme  étant  •réellement  prejudiciable, 
/-  ft  contraire  aux  droits  incomeitabics  de  S.  M.  I.  lef- 
qucls  Elle  fe  referve  en  leur  entier,  dans  la  meilleure 
manière  & forme  qu’il  ell  poffible:  Et  le  Comte  de 
Harrach  fatisfaifant  audit  ordre  de  l’Empereur  fon 
Maître,  le  fait  notoire  par  cet  Ecrit  ligne  de  fa  pro- 
pre main.  Fait  à Madnt  le  17.  Janvier  1701. 

III. 

n.  Fe-  Lettre  de  r Empereur  Léopold  au  Roi  de 
▼rier.  Prufft  13  EleSeur  de  Brandebourg  Fridb- 
’ r ic  III.  U félicitant  fur  fa  nouvelle  Dignité 
Royale.  Donnée  à tienne  Iq  zv.  Février  1701. 
[Lettre»  Hift.  mois  de  Mai  170t.  pag. 
<71.  Lambertî  Mémoires  pour 
■ fcrvir  à l’Hift.  du XVIII.  Siecle  Tom.  I. 

fog.  )8i.] 

rOus  avons  reçû  la  Lettre  de  Notification  que 
Vôtre  Dilcftion  nous  a écrite  en  bon  Ami , 
Unele,  ft  Frère,  par  laquelle  Elle  nous  a fait  fa-’ 
M voir  qu’enfuite  de  nôtre  confentcmcnt  & aproba- 
tion  Elle  s’ëtoit  fait  proclamer  & couronner  Roi  au 
- fujet  de  fou  Duché  de  Pruflê.  Comme  il  cft  déjà 
„ étmnu  depuis  long-tems  à Vôtre  Dilcélion  que  nous 
„ avons  coufetvé  pour  Elle  depuis  fa  tendre  jeundTe 
„ une  afldftion  & une  inclination  toute  particulière  ; 
„ en  confideration  de  la  dévotion  & de  l'attachement 
iu’EUc  a toû jours  eu  pour  Nous,  pour  nôtre  Mai- 
Ion  Archiducalc  ft  pour  tout  J’Empire  ; & que 


rr  cela  Nous  avons  toûjours  eu  un  fingulier  plai- 
1 a prendre  la  profperité,  l’agrandiflcment  & la 
gloire  de  Vôtre  Dileaion  & de  la  liaute  Mtifon, 
qui  a rendu  de  fi  bons  fervices  à l'Empire;  aulu 
Nous  réjouiflons-nous  de  pouvoir  en  cette  occafion 
lui  en  donner  une  preuve1  eflcéVive , & une  marque 
qui  durera  toûjours;  d’autant  plus  que  Nous  accep- 
tons avec  une  particulière  faùsfaiftion  & remercie- 
ment les  proteibtions  que  Vôtre  Dilettion  nous  a 
faites,  qu’EUc  vouloit  cmicrement  dédier  & confa- 
crcr  cette  nouvelle  dignité  Roïale  à l’avancement  & 
à l’accroiftement  de  la  fplendeur  & de  la  profperité 
du  Saint  Empire  & de  Nôtre  Maifon  Archiducale. 
Nous  félicitons  Vôtre  Dile&ion  de  cette  haute  di- 
gnité co  bon  Ami,  Onde,  ft  Frère,  fouhaitant  de 
tout  nôtre  c6eur  qu’avec  l’aflii lance  de  Dieu,  Elle 
puifle  non  feulement  la  porter  hcurcufcmcoi  & avec 
oenediétibn,  pendant  on  grand  nombre  d’années, 
pour  fa  propre  gloire  & pour  l’ornement  & l’avan- 
tage de  nôtre  chère  Patrie  , mais  qu’EHc  puifle  autfi 
la  tranfmettre  fans  difeontinuation  à fesdefrendans, 
& affinant  de  plus  .Vôtre  Düeétion  que  Nous  au- 
rons toujours  a cœur  fes  intérêts,  & qu’en  toute 
occafion  nous -lui  ferons  concoure  que  Nous  fom- 
mes&c. 


C. 


IV. 


* ? 
» w 


XVtgltfcÿ  Jttiltfytt  Friedrich  Wil- 

helm jii  2J?tflroburg  ©($w«in/  unb 
Adolph  Friedrich  m ajfifltnburg  ©n*. 
l«6  f Ht  ©ûftrewiftte  ©uccttfflwt  btmffcnb/ 
fllfo  jwar  / tug  jfoem  bal  ganfte  Jûrflrntfrun» 
©uflrau  mit  allm  barju  gefcorigtn  ©tftftn/ 
au§tr  bit  -Çerrfctwff*  ©tatfacbf  mit  aaeft  mit 
alita  îKcdUi’n  unb  ïKcjqaiicn  qcldflen;  tiefem 
abet  bal  gûrflcmÇum  Oïagcburg  cum  Voto 
& Selfione  in  Comitiis,  mie  autfc  bit  J^err* 
febafft  ©targatb  Ma  jtntm  cebirt  wirb  / ncfcft 
tient  9000.  ÔtcicfcéifjaUrn  alljdÇrlicfc  aul  btnt 
Stoifccnburgtr  3^0  tt&ebtn.  <9r|cfrÿtii 
Jjambutg  bm  8 SOTattn  îTor.  QHit 
^ayftrl.  ÜJÎaj.  Ictpolbi  dbnfirinaùon.  2Bica 
bea  z6-  QJÎarttt  ^701.  [Franj.  Fri  dé- 
ri ci  ab  Andlbrn  Corporis  Conftitu- 
tionum  Impcrialium  Tom.  II.  Mg.  1347. 
Lunig  îtutftbrt  Qîeict^Archiv  Part.  Spec. 
Cont.  X.  2lbt^il.  4.  3tfcfd|.  6.  pag  fpf. 
Thcatrum  Europseum  Tom.  XVI. pag.  iy6. 
CassandriThucelii  Aftor. Publicor. 
Tom.  II.  pag.  24p.] 

C’cll-à-dirc, 

TrunfaPton  paffie  entre  F rider ic  Guil- 
laume Duc  de  Mecklcnbourg-  Swcr/n , (3 
Adolphe  Frideric  Duc  de  Mecklev 
bourg- Strelitz  de  leurs  Prétentions  fur  la  Suc- 
ctfjien  de  Guftraw,  par  laquelle  toute  la  Prin- 
cipauté de  Gufraw , excepté  la  Seigneurie  de 
Stargard)  tfi  cedée  au  premier  avec  toutes  fes 
Annexes , Droits , 13  Regaies  $ à rencontre  de 
quoi  , le  Duc  de  Mecklcnbourg  Strelitv  doit 
avoir  la  Principauté  de  Ratzebourg  avec  Poix 
13  Stance  aux  Dietts , comme  auffi  la  Seigneu- 
rie de  Stargard , (3  nne  Rente  annuelle  de 
ÿooo.  RycksdaUrs  à prendre  fur  le  Peage  de 
Boitzenbourg.  A Hambourg  le  8.  Mars  1701. 
Avec  la  Confirmât ien  Impériale  donnée  À 
tienne  le  16.  Mars  1701. 

Cnt^c  Ifopolb  wn  0naHn/  mwbltti  Rfenifttr 
/ M*  3*«m  üJîtbm  bt^  SXntW/  ui  @cr* 
nurnitn/  ju  jjimaarn  t ©oj>thnb  / Solmanm  / 0-Mtiai/ 
sgcl.n-umm  te.  Cn-Sjerjog  *u  £kil«rdct/ 

ju  ©urgunb/  jn  gh-abant»/  in  t&torKt/  tu  Êilmbtai/  tu 
drain/  ju  luienburj/  ju  ®drttnbtrg  / E^tr.imti  0h<bfr> 
tètHcfkn/  Jurf?  tu  ©thuabtn  / gnargjraf  M J>trl.9CJ« 
trtifd'tn  ju  ©ar^iu / ju  üRa htm/  Cva* unb  ÇIÎKiyr» 
fauf-mÇ/  g<füt|i(t«  ïtroü/ju  *ptnbc/ 


Anno 

1701. 


8.  Mars. 


An  no 
1701. 


D U DROIT  DES  GENS. 


) 


b lu  0&r*  / lonbgraf  in  (glfâfl  / $trr  auf  ba  i Mftn  / bnf?  bttfefa  ju  brt  gtmemtn  SBarerlanbe  ®*ub  imb  a v,  VT  -. 

Rartf  y ju  'pocfriinu  «mb  ju  tôaline  te.  Sîefen»  Syttung Mitber  M*  othUirliit c imb  uttbftbluf t 3ufuflt  / mit  aisnO 


ff»  _ 

o$inbifiÿcn  üRartf/  , 1 , P B _. ..  . ...  . ,„v  ...  

ncit  cfftmlttb  mit  bufrtn  Q3rr<|f/  unft  tjjtm  funb  oatrm.tn*  ! b.|fo  atrbmtm  SRad.'brucf  concunirtn  y unb  fo  irohl  tnn*  . 7Q. 
ntylitÿy  bafî  llntf  ber  ©itnWaudfigik  Sjotbaebobrur  Frie-  aie  auflcbalb  Seul)*  (îd>  ut  Coniideration  ^atiren  fônncn  ; ‘ / * 

dricb  Wilhelm,  unb  bft  SjMfrgtbcljrnt  rtdoTph  Friedrich,  , *ïlfb  iff  iiud)  ÿinnif  vaabrrbct  ttnb  ixralKten/  M|i  ijintiîlrro 
ÇrctiMe  tu  flJfccfltniUTg  y ^ÿilt  (Jtn  |ll  3Batbai  / vrAnxrm  nid*  «dan  ba*  flanfc  jjtiîoittbuin  üftctfltnburg  mit  a!  rit 
uib  8&4eburgy  au*  <0ra(tn  tu  êchmcnn/  NtlanbcXodocf  incorporimn  taiiben  / (nuiTar  ira*  bm  biefein  üer^lnd  mi 
unb  iStargar&t  jQerrtu  / unftrt  lictu  £tyriuibcn  uib  ,Çur*  ( bt*  itérai  JJaçog  abolp»  jticbn**  ÎDimHauûf.  unb  ter» 
f*n/  ut  Untcrtbâniriflt  ju  raiK&uttn  ge,ieixn  / ma*  utitel»  Dcfcendemm  abgctrtttn  tiub  tteiiitfen  U'Otbtn/)  bq>  î,trrtt 
te»  bitrd»  unfar  ju  rolftga  JJutlrgung  Mr  jiriMwi  CeriRN*  .fritbaid'  ^ütlhcltun  jDunM  atKin  binbri  y unb 

tbb.  rorjjtiacffiK»  léaetfiglat  ûtxt  bit  SucceTion  NS  burd;  «Md-  bao  m ü)Û8(t  îjSnbnt  ilf^mbot  VbfltrlMn  «tuf  il'tfui 
bnt  afolottn  ïobtd'.ÇrtU  tptytanb  Guftav  Adolphs,  ija()o»  i Mlnfftigte  t uninniidrii  tctbre-lcbme  (gri-tn  tmb  Mot 

gntju  <»l<iH<nlHiTM/ltb^<|en’orb<nni>'?CTÇbvitbu*»1*  üJitiHtn.  fantre  Dcfcendcnt.n  < ober  faite  bicftUu  nid  c fan  nurbctt  y 
bure  0dJiroKHf<ih<ti  'Xmtxild  angeorbuttr  unb  bnn  Ont**  J auf  b.n  Secundo  geniium  line*  pnmogeulalis  ’Pnmcitgarl 
laucftigflfn  v4ro^inMrig|im  Jdrtftn/  J?errn  Friedrich  bon  Iwpcib  ju  jUictflcituirg  '£hti<H.  tniO  Nro  nt  btrftrigtnU  it* 
vuTbcen  jn  i>iincnuirct ) ÇtornKgtn/  b<r  l2knbat  unb  0o<  nu/  imb  Ni  nui  Mr.it  rnumittln  foire/  «Ubnnn  in.ff  bat 
tbcn^itm/  Çcr?ogat|u  édlcMPta/ Qeaiïnn/  lètonmim  , Tertio  gcniium  llnr*  pnmogeniills*Prntticm£|inl?i«titiub* 
tnt»  ber  SJubmjrft&n  / v9ruun  ju  Olbcnbtug  unb  âXmnu  wu|d  tu  ürrfKiibtir^  £)urd'l.  tr  b bao  DefceitJentm  muÿ 
borft.  ttnfemn  befMbrrd  liebct  Jrraitb/  £>b<imb  unb  <Bru»  bail  Primogeniiur-Sûÿi  > »i'»e  bei  Fier  m Tcftamcnto  l)u. 
tant  igo  Ni  un  bnten  (?bm>iirbig<n  / Dnrd'Iaiut'tt^n  >5o,t>  ; ci»  Johannts  Albert  i 1.  un  '.'ritir  1573,  fundim  unb  bc|î.if> 
gfbohmen  Auguft  Friedrichcn , rrnxl'ltm  jmn  Stfd'ortn  ni  ti»«/  «tud'  vont  Xapfer  Mailmiliario  11.  continnirtt  imij 
llitx.f  / Ætbtn  tu  SîdnKgtn  unb  iJerÇoam  ju  gdtlcFiru  ben/  «tUertnaiTct»  berbe  picifcirtt  t>o(re  ilutlc  |i.t  nunmrjje 
Sjotlllem/  tgtoruwtn  unb  ber  X)ittmdr<$en/  0rnfni  ju  01- 1 fold'tr  tjc|lai(  boro  jinfllicbeii  ijefainerai  Qduf<  Jumbeiimbar» 
benburu  unb  Â5rimnibJt|l/  unb  Rudoiph  Auguilo  mit*  An-  f tîbtr  mit  tianber  lurnntett / online  fuccelfîvo  , tmb  n ie  tS 
thon  Uirichen,  ÇfrÇo,ten  ju  QramfibnMU  ’inb  i'îiubarg  tt.  ] lut»  ber  Lineai  Succeifion  thil.d'  tftr  ver f*tCI<rt  / unb  Htld-er 
UUfern  helien  ûhtiaibai  / ;ÇiîrH<n  imb  ïnbôd'tifltn  / nitbt  • QetLilc  in  perpetuum  lo  KtRje  btr  irlige  Fnmogenial  lime 
tonttgtr  ban ïjod^unb  JSotiliFbobrnrn / iinfaii  âl(UkÉd3o|T»  I flonrrn  iriro  / non  ifrlxn  tu  ifrbm  wiîamuKn,  fonbont 
Mtb/  Cnoimrrern  1 Ttovfâtiunt  unbbw  SteitM  !itÇmii)e.  | audv  twp/  trann  nath  ®0« ce  tèrticfnng  ainucber  bu  |tt« 
trruen/  Chrirtian,  ©caütn  u«i  (f cf  unb  OHugertfbttili  / <mf>  ; |ig»  l-inei  priinogcn'alij,  ober  Me  tQemt  Oa«o<j  “Sbbcipb 
fiffrmjtiw  Xitofcrlitbe  Coromiffion  ont  uiiamtUxra  0tflilT<n-  .Çrtebtid  d iDunhl.  ,Jtlr|l.  l<ibeeri<bàte  Dcfccndenz  eato» 
feu  bit  tgad’<  btnmtbir.i  m üjûtr  ttadintm/  lolcfcr  a>cr.  Idun/  unb  ganijlid'  nbgebra/  unb  btr  gange  m bentu  ;ÿir> 

«la (b  nudj  l'on  ;>btKn  Ixtbaft  te  ratilîcirt  unb  murr|tbri<T  litnttiûmcm  g (f  axrin  / tfiuflrau  t S3«tfd\ifft  «crt.ugiirbt  / 
bm/  nwitn  feldur  Une  tn  fll.nibtriîrtnga  ,{otm  i'Otbrad.'f  unb  baitn  fecularifirttn  Çîtfd  oiftbflnurn  ig.ftwrin  unb:Xa(» 

Kburg/  bCiKftflibe  Mat&  beeijfrÇogtbning  üJîtrfUnbur^  wl* 

114  jafitannen  fuflnt  |olt</  |b  Muni  folct'  bertnablen  confoli- 
dirtre  ann-ec  Corput  aufftai  non  ancr  obtranberniumuld 
brtim  ürcrlfcoiMn  Primogenaum  unb  bc|ftn  Defcenditirm 
} aOant  ttari.tmmr-,  / S'tto-  unb  liinbfd'arft  and'  foldutt 


pett  bit  tgad’e  bertnable.i  111  üjûtc  t>«dlHfcr«/  lùlcper  2î*f- 
jjlncb  audj  i\M|  ;>bnen  betbaft  te  ratilîcirt  unb  untcr(dtrt«i 
bm/  maitn  fol  dur  line  in  al.iutnpiîrttgrr  .jotm  l’otbcad# 
nwtben/  unb  pen  îion  ju  îôoittn  panù^i  gciduicbai  |l<t»et  y 
unb  alfo  lattftr: 

3m  9M/mw  btJ  £Hrtçe(nfgfn  0O«ee/  unb  ju  befTtn  al* 
ItiiUgtn  ^(jrm  1 «p  biemut  fiinbi  1:11b  111  it>t|Ten  Tllcbuitb 
hm  m Anno  t'gj.  afcUun  hodifeel  îobte  ,ÿa:i / Me  »c 


lanb  ©uwhl.  ,f:iî|len  imb  SJerrn/  Orrrn  0ii|lau  Tlbolphe  y J.iile  nur  5m  itbe^mabligra  Priitmguii.um  «iflun  ver  ihren 


ftcrbagtii  ju  ifiltcflmburgy  ic.  ic.  mid  0On<e  txe  *Mrrm ôd 
fi»en  untrferfd  licba  Ditpofition  btt  jnt(Hi$t  0i*|frovifd  r 
linit  alofcbeny  unb  barauf  bi<  Succeflion  tn  (pla  te  <Çiir» 
flnitbum  ron  bon  ©Uïi>I.  .Çiiifltn  unO  JJam  y Oarn  Jnc» 
bridj  QBliÿdn*  / regicrenbett  Çaguttn  ju  üjfttflnilnirii* 
igdnKriiiy  ale  Primogenito  Primogcnlti  brt  ,Çiiinl.  -iRettf 
lenburgifdun  igdiipanuidun  îjaulte  / ci  Capirc  Juri»  Pr*mo- 
genlturx  & linealis  Succeflion.»  ( ihtdi  DiipoGtion  Me  Pan 
jjrrgogcn  3obanm  ïlbcrm  1.  bmterlaflmtn  îfflaBinte) 
Kbauptrt  ; SJtn^cjjni  pmi  btro  Qon  ftrl.  sjom  2Utrre  jln» 
«an  Srubt*/  ban  «Mb  ©intH.  iÿûrfkn  unb  Sjnra,  j;rrrn 
ïbplpb  Jrirbntb  JJergegen  ju  fljfafrinburfl.  igritlu}  bir 
Succeltion  juin  prxroRUivam  gradu*  fuftinim  Ipitbniirol» 
ln:  Unb  bit  upifdyti  b.-pbci  tbnltn  biffcnvegai  (Tiradftut 
fd'itwrc  Differcntiat  lin-  bamafeu  mpeitm  / bab  Mintbrr 
in  Anno  169t.  ba*  .ÇiltttcirMmi  0iî|tr.m  m 6<e 
©ilthlî(l<n  ÇrrpbrDire&orii  Adrainillration  qaatben  ; 
îDanntnbtto  bit  Sein,  fnnfcrf.  ûRa(tft.lt  une  b'd‘">prtip- 
lidttr  9ÛM>!)^(iliMr  i)otforge  y unb  -vu  •Kutytloiib  in 
btcftm  Slîi<ba»gil'Wd’tn  ^replie  unb  b.-m  9Cnd’  iu  trlsilttny 
unO  BttHftrm  thbnl  rortnfouun  n y brti'ojj.  11  ivotben  > btro 
adah  e.  it<e^,ir|alid’fe  AuiCf  ju  iMerponitril  u*lb  ;u  .lût- 
iinbfTifbucti*rComporitlon|\>:b.tiur  succeflSone>Dlfiereniien 
ber*  Comtniilîon  nuf  ritro  Ncniql.  'jJhticHat  ju  ÂNtm<m.ircf 
te.  ale  Jjerçcgtn  ju  Qelfirm  / fo  iunn  bte  Orirni  ©iftbL'fftn 
ju  lilbttf  Snrthl-  unjlnden  Ptrbtt  JJtmtl  Oergoqni  ju 
52kaü3iftlut'.ig-lii  itburg  / Urirfcnbnsrt  Ornd-I.  Oi  rl-l 
twt  and;  bero  Xatifcrlid’tn  ■augtfanMtn  JJtrtn  0rafm  ven 
(gef  unb  Qunqafpatb  ic  aatrgnâbiqfl  ju  erfriintny  u:io  ju 
paetbiitnj  fo  bahut  Mrauf  bod'trtpebntt  Orrrcn  CoramifTa- 
tli  :\bro  .Sfdçfcrl.  •Jilaicil.'t  ju  fdmlbigm  €b«n  imo  ju  (gr» 
twltung  Jrttb  unb  Snb<  nufct  trinanority  |id)  brr  radiai 
tPÛTrfiid'  anjuntbinmy  unb  iroiftben  bmen  bolien  ‘IXinbewn 
refpcdivc  bord;  ihrt  twrju  gtwamâd  tiqtf  Subd-.  legirtf  / in 


rtgirrcnbtn  >;tnn  imb  i.inb<0>tÇ  't|lcti  tutrfcnntn/  aud  f.-lb» 
jltn  ui  tintni  tin  crtbu'an  corpere  u blcibcn  pabinibcnftpn; 
imb  tald  er  0t|blt  ba*  Jas  prmogenirun  k linealis  fuc- 
ceflîo  0 mohl  in  Nr  itçigin  pon  nxrlanb  Jjmn  Oertiog 
lÇn<bri>  ;ii  ■jjltdlmburg  ba|iauuumbcn  luuty  al*  aud'  bcp 
Çarn  Çcrîo^tn  ibolpb  Jriebndj  ©nriM.  ^Jtjjfîl.  Dcfccn- 
denz  m ttüuitn  3e»en  OhnvctTIMCt  ol»rctvli«  iptrbtn  foH. 

t.  ^55irb  ifratft  bttlre  2i«tgl<id:e  Pon  Sjrrrn  î?aîod 
.Çrirbrid  * ®iltKlme  5'ïi|ll-  5?,r:  l.  i^*rn  ïjtrçogZboIpS 
.intbrich*  ‘£>utd'l  unb  b.ro  ui.'miitid'tu  frijeneKfrbtn  unb 
Defcendcmm/  Nia  ^:r:|riithuui  S'igcburq  Ir.iu'on^thul» 
btn  / tt’ir  bafltlbt  per  inflrumer.tuni  Pacfi  Wcllphalic*  .m 
ba*  Onu#  flllrtfitiiti  rq  fotmnen  in  ftinnr  l'oili.-tn  Confi- 
flenr  cum  Toto  & Seliionc  in  Comftii»  Imperii  & Citculi 
& cum  omni  lure  Princlpum  . uUcriiiafltn  fold>  Jutfttn» 
tÿiim  biFha  tvm  Nn  ,fi::|ilid n iDîrtfltnbi.'îaifd'tii  Çaufe 
tj'd'W'Ciin  in  «juamitatc  & quaiiuie  i.qititt  y btfrffên  mtb 
aenoffin  tppibtny  ablitb  ceditti/  iîfau<lxn  unb  abgtrrtttai; 
Ni  briittm  aud’  Nf  JMrrfdajft  vf  i.irii.irb  imb  berc  qanÇrn 
Dirtrid  m ftmen  0trtiu;tn  tmb  êdcibnudai  y mit  aL'cut 
burin  brfîiiMitfen  ïbriy  \5taMni  nnb  ïanptrut/  ntinlidj 
bit  armer  igtatauiby  Ç5r<Ny  tgridiç  y 'ÎBauge/  ijclbbtrg/ 
,Çi’n|itirt)<r4  imb  CBtfmlWTgy  ntb|i  Ns  i£emivryp  îJitiiKruu/ 
imb  ber  Sr.ifft  bttf.e  lied-  Nibtv  gcfiLtttl  y mu  frintn  von 
3*it  Ne  .Hwiip^lififai  tfritben*  - etfluffie  y «janaitèen 
vrdMilNn  btfthuot&tn  i£oaiffrtp  «Dluuu  y une  foldx  btrbc 
s»omttr.Trn  «Iciduuîfm  fan  '.Çâtul.  S^aufc  'DftcfUnl'iirg/ 
Jlmift  vorrrm^ntm  f3iU|ivhâiiNhin  ^ruNue-ièd  lufit*  ju* 
qttignr  iPi'ifien y .tud^  bit  ^-'àbit  ÎJÎeti'S“ranbaibtirg  I ,j.,cb* 
ionby  -Ü:ol'<cfy  v^irtligy  vsrratg.irb/  ,ÿi*rflcnl>crg  imb  ÎLU* 
fnibffg/  <*  fa  n iiUc  o.t  «rtàwt  fret»/  «ber  uiir  liypoihec- 
qutn  bfid'rrcrtt  cum  omni  Jure  Pnnopuai  Imperii  , trie 
fribiq*  SJirtfdmiît  in  qualuaic  & quarutute  ion  brnru 
•otmaNiijen  >;er(joatn  :n  v ::|ir.iu/  ale  etn  Acccflbriuo 


ber  êtabi  Ortinbmg  ben  viclf.Unotn  banibn  anatlWIttn  irld’tn  ,fiir|1cntlmini  rrgirrtt.  poil  dlrtt  un»  gmo|TIii  moi. 
DiaîUny  m if){iin«  Untahaiiblting  prrfiid'rt/ unb  0161*  mit» , btn  y crbliib/  ;|fboM  mit  Rcicrvaeiun  bte  Ublgtn  ‘Snf.iUe) 
ttl)l  gi'ttlid'tr  ÏJiîlftt  tu  DifTercntien  folgenbtr  »Ôe|Uilt  in  gtlaiTtu.  Unb  n.id  bon 


0utc  qtboben 


3.  üjKbm  pacifcirtt  imb  paglid'eu  y btf  Sjrrr  JjrrÈog 


. ÎBirb  >jrrr  Çcrflog  '.Çriebnd'  ^Bilbtlme  ®mrt^I.  Nte  iSbciph  'jrubrMbe  X'urd'I.  tint  i^l'rhd  t .Çt'rfil.  frtpr  gain. 
«an(p  ,JiItilnitl)imi  0n|ir.iu  mit  adot  baju  gtÿôrigm  lètût.  marin trade  ron  gooo.-.  St|>Ir.  conllituirct  nriben  foO;fé 
ftu  ! nur  aUcm  b:t  i;trrf*afft  igtargarb  bauon  aueBtnom*  • ifl  botb  ju  btro  Ü'eljafl  Nr  0inirag  cbbmanta  bqjba  10 
tntn/fumticr’Hinibériniint  a.if  Sn*e>unb  €rtrp»ï«gmy  troM  ‘Jti»b<bnrq  ale  crtaraarbtlflm  janbee.UiUriâeny  unb 
unb  un  libitum  cum  omni  jure  Principum  Imperii , mit  re  alla  Ninn  btgriiftnai  s^nîdt  mu  btrbtrftuigtn  gutm^Bil» 
babtiw  von  Niwn  JJtrrtn  /)ei“OH<n  ^lîflro  infdja  tinte  br*  In  / (fbofsnipt  ( imnabln  rue  gar  griwuc  llntcrfiul'iing  fo 
ftlftny  regiatt  tmb gcnotftn  ipoiben y ale  Primogenito  Pri.  rrel  3m  unb  2ilcitlJii|f(igfnt crtorNrn tvoUot ) auifjiooo. 
mogrniti,  unb  fciilcr  DitnHiti  ! t-  fiînflttgcn  ltfjcn*Defcerv  fVthr . jjrfrirt  / unb  fin»  bit  ju  igrriilliuig  por  mvrbatcr 
dentyn  gfloijcn  y unb  btro  SSrbuff  pon  ÎJtrrn  ï?abog  ï*  40000.  Sitrft.  mie  ban  ‘T'OiÇatburga  ,?,£>U  / te  br*rngt 
bolpb  iÇacbrid-e  ©rard-L  3l>r<ui  « capite  gndualit  Suc-  foldvr  irtntg  ober  mtly  fibrfid'  9000.  ScMr.  jure  Doml* 
cciüonl»  formlrtnt  Jln’ptn1>  befl.uiNg  rcnundrtt:  Mtoftl»  nil  perpetui  tu  crfieben  y ablub  gctigntt  unb  «bgftrriteit 
bat  un»  bero  iÇûrfll.  Pollaitdi  ab.f  / eülinfti  line#  primo,  nnjrben  ; ju  bem  (gnbe  battn  im  waintn  b»d'gtba/l  lot 
genlaii , b«  UMge  îufull  aflabmge  porbcbaltn  : Unb  une  Qcrrn  ÎJrtPog  ïbclph  .^riebrid-e  'Dtnd  l.  unb  bao  irbte* 
binbe»  wobi  amegen  n «btn  y iptld-a  geflalf  bit  Succeflion  Kbene  -igrbai  fba  tcbcemabligen  3ofl  .Æmnebina  fotbane 
nad  Ntn  Primogemtur  Stdjt  bad  principal^  îDlittfl  irp/  çooo.  Stblr.  wtUA'  lit  brmen  iamuttn  benaiintUd’  afl» 
bu  allai  $ûjiII,  ç^tfa  btç  uiijailyilteii  JCrafften  y (tarifa  lub  via  IBodyn  nuit)  OfltTli  3000.  S_blr.  3irtprtne  rut 
2)îa  -i  / bobtt  Htrimc . rmb  m «ntnt  foUtm  «5t«nb<  ju  a»  ; ®ot(;fn  nad>  Jobanme  300a  Stblt.  T^utnie  rut  'îBoden 

Inatb  SIlidMtlie  3000.  Stfclr.  uUce  la  ijpewebu*,  3b«* 
A » ©ht^L 


Ton.  II.  Part.  IL 


NNO 

?OI. 


4 SUPLEMENT  AU  CORPS  DIPL. 


©urd\  gi5r|U.  Commet  <ui*|U|i$lra  fi*  wtmitttlfl  wiîrtf  » 
ït*tfi  ŒipN»  rtrpfliditn  foût. 

4.  23fffpre*tn  brç>bt  Sjod’frirfH.  îbtilr  / tintr  bon  onNrn/ 
bi<  «non  jrbrn  Sra|ft  birfte  SJoglodC  iiigcfantdt  «rCucft/ 
mit  fXtdtcne  / gtgcn  mâmiMlid'te  'Xiiforit*  / rrcipro^ue- 
ment  jn  tjnrtbmi/  imb  Nf*aïbtn  inn»tmb  aniftrbalb  :Vtd>» 
tend  in  alliflircn  imb  |ti  vcrrrttttn/  auch  fclbfltn  nitbre  ton 
bon/  1M8  on  JtNr  btflQet  / ou|Ttrl>Ub  bon  .ÇuîjUidin  ©o 
fflinmt  Qoti^e  ju  alienirtn  / oNr  tu  frtmlibt  jj.intc  femmen 
{U  lofftll. 

î-  igoffm  Jw  25tT|Jii(iin>i  Nt  rt  Communione  iwbtfrr* 
jjcnbrn  (ètrntHfciffn  Nfi  Sjorm  Sjnfjoa  îbolph  ^Jrirbnd'e 
©ur*l.  ttrar  ben  trlanatoi  étar^âibiftwn  Dlflrift  privati- 
ve tfaicrm/  imb  foldrc  utalTtn  bannn  bit  |ura  territorii  & 
Super ior iutii , fo  mobl  in  Ecdefiallici*  ale  Politicu,  une 
bit  ?fouttn  tiubèn  r 111*10  baron  aueflfNUofltti  / btfonbtre 
excrcirtn/  mitbtn  au*  b't  tn  Nm  Ditlrictttrl>imNnt'.ÏR<tf* 
Itnbtiratfd't  1 ÎNItd1*  uub  anNre  23afiiUcu  / aie  Dominu» 
feudl  direduj  bekbnot.  (Je  moOcn  )<bo* 

6.  Sjodsiebaditn  Sjcrm  fterço-j  îbolpb,$ritbri*e©ur*l. 
in  bm>  sÿ-targarbifd'en  Diltriâ  bit  ni  bon  gançtn  SJtt$®9- 
tbum  'ïttrfltnbnr^  nn^tfiibrtc  JfircNn  « ©rbniutg  111  «flcil 
érâdcn  obnatanfm  obfervircn/  and'  bortimm  tint  goitttn» 
faute  'Poli«r-Orbnuim  exercirtn  unb  bcobadlfli  laiftn  ; linb 
folkn  fo  mobl  bit  tin  ;XaD<bur(p(d'tti  aie  l*tarijarbffd'tn 
Dillrift  imb  bonftINn  jugdcgtcr  (Éomttrcp  Hîir.m  tmgtfffle» 
nt  llmmbnntii  btp  i^reti  btfi  baba  babotbai  frq’tn  Coui- 
merrien  in  btnen  tSîtcfitnlnjtjifdoi  JanNn  umKbmbcrt  at* 
laflai/  aud'  fo  mobl  3fcro  ©«*!•  n<jtn</  ai®  bno  ftiSrill. 
SS«th<  / 0ûttr  unb  v^tidtn  / bitfdbtn  înôgtti  ju  f uni  oNr 
}u  S&ifltr  due  btin  iXuiitbitr^iftt-cn  ita*  bon  è-targarbi. 
fdvn/  obtr  non  tmr.ntf  bort|>m  4»fcra*t  trtrboi  / atijf  21m» 
jtiùitiM  Nglaubttr  'pâlit  / iebtrjot  3dMr0J  unb  ungtbntbrrt 
partira  nnrboi  / inglo*tn  btntiutnigtii  / nxld’t  tieie  bon 
\Jijr|lnutuui  Witlrdu/  fo  mol'l  tue  iXaÇtburgifdi  ale  lÿit.ir- 
garblfd  c unb  vice  verfa,  inntrlwlb  3‘>br  uiib  îa>Jju  tmnj- 
mlgrirtn  '^tH.'btn  traÿtn  folitn/  lold-ts  cbnt  gnuénlid  t Dé- 
cimation frtp  / (id'tr  unb  unjcbinbcrt  vtrgômitt  ftpn  foli. 
Unb  çlfid-tpic 

7.  'Xiinxifinig  Ot0  ,Çur|îoitl)inntf  ;\ot«biir^  I baéb.ir-^ 
ju  (Ubôn^e  Archivum  Sjant  ïjtrçofltii  7(bolçb«  ij:ttbnd'0 
§DttretI-  aiajiinmirortm  ; TII'o  fofloi  vèeiiwr  Snrd’ltud’t 
mut  md,'t  nvnigtr,  aat  bon  0i3|îravifttfn  Archivo  unb  fon* 
grn  uflt  tmb  itbt  bit  ïjtTrfd\i|ft  ièwti'Wb  unb  b«  Coinftrtp 
ÎDÏirrtu  conceroirtnbt  Documenta,  «u  btto  ogttltn  gorille 
fom  cxrradirtt  n'obtn.  Unb  biorttl 

8.  ©it  un  foliton  Dlllrict  btfinblid't  ianb  >©tânbt  mit  | 

bon  ijanijtn  Corpore  btr  ÜFîtcfltnburiiif't'tn  *Xitttr'unbf<itib- 
fd'aift  tn  tintr  alttn  miicrmmilidtn  Union  fltbtn/  ifert 
|*fiuiinoi  awflf  ûDvinnontn  lanb  î»l<tii  imb  ;ii  ldnb»i\ât|j<n  / 
ÎJij|î-ttjtrid't0--A<reiromi  unb  Admimftratortn  oniÿtr0o|kT 
trnvljkr  ju  nvrboiy  mit  ju  .4tmr|foti  ixiboi  : fold't  jura  mit 
mttb  i-.ne  anbtrt  btrftlbtn  Privilégia  fomt  unb  fonbtr®  boioit 
ftlbm  Swift  bitfts  biUia  confervlrtt  blobtn  müiTcn;  «èbfoO 
ti  mit  b.-ii  trforbattn  iitautnfomm  iiinb»îa(j0;O>>nbiiin(|aj 
bfT>îf (lait  gdiultcn  mobtn/  Nii  mann/  tr^ifd'tnbtt  SJÎôtb* 
Otirift  nad'/  on  Janb^îa^  obtr  anbtttr  gtinonfomor  Con- 
vent  anjii|ltfltn  / unb  babtp  tin  obtr  an’tert  Coilcfte  uin 
SCnd-ii  nîro*|5  • ;ÎTàtilon  obtr*anbtrn  tètturtn  / outb  fonfltn 
ctirrte  in  Propulïtion  ju  brtn^tn  / bit  îJlofbTt'mbigftit  afot’  ' 
bmt  inédit  / fo  biinn  Jjtrr  ijtrçosj  ‘®ilb£lînd 

©urtH.  (al«  unttr  btro  O^itrnna  rinibiwrli*  btr  grc# 
îbttl  btr  -aJlrtfloib mai ftbtn  gfitttT»unb  Janbfdafft  fid;  befîn- 
bttl  btt  Convocation  tnS  annan  m man|laltm  babtn/  jt> 
botb  / fo  uitl  in  fpecie  btn  létaranrbtfcbtn  ïbfl  unb  tètâbtt 
bftriflt/  barûbtr  ijtrr  sptrfog  Hbdpli  .JntbntW  ©urtH. 
atfthntbtn  / unb  von  btntn  tn  Proportion  titbrtnatnbtn 
’puntrtn  parte  atitixn  mtr  btn  fott  / bamit  btr  Terminai  bt» 
ntn  ^t«r?4JCfe»fcP<n  tiii^tftfTfnoi  lanb^ètâtibai  / um/  btin 
ficrtorauKn  nad'/  boj  boun  {.tnb=ijatn  ober  onbrniatnMO* 
fon  Conventtn  ju  frfonnoi/  jftttg  intirnim  mtr  btn  f omit  ; 
ba  baim  fliitb  3brt  ©trrdil.  frq>  blnbtt  / rationc  btd  etnr^ 
garbifd-tn  Dillricls  itmanb  btr  fold?tin  ianb>  îa* 

gtn  / tnt  aud1  anbern  atainnfomtn  Conventtn  mit  btv» 
rrohnen/  unb  f.lluâni  DiflrklS  gîotlybinift  obfervirm  ju 
lafT-n. 

9-  ©i{  on  If  fold-oi  lanirîmjtn  obtr  anbtni  jtmtinfa* 
mm  Conventtn  / ron  iXitttTnmb  fanbfüvilft  btnnaiatt 
ij-ttnrtn  jsnb  Collcfltn  mtrbtn  fo  mc^l  acte  btin  ;Çi3tfîm* 
tbum  ©ûiirati  / ai*  au®  ttm  étaraatbiftbtn  Diitrift  in 
ben  annontn  lanb  Saiicn  ttnatbmd’t  ; (£«  fwbtn  a btr  SJtrrn 
JOfrtoa  Tlbolpl»  iÇtitbrid'®  SSiKbl.  bit  in  gtmtlbttn  btrtn 
Dirtrifl  (jtinToK  nnb  orna  fonmig  btfnnbtnt/  ju  rubtijitt 
giul!f|fmrra  i&rtr  Quortn  nétljiafn  ;ÇaO0  burtfr  mu’ttfli» 
dt  Exccutinri  btfonNrb  anm^ilttn:  linb  mit  bit  £Rri(b0> 
<£r<rf  :mtb  pjinttfmntiiiif  tcurtii  an  ijjrt  athénée  ©rtc/ 
fo  woM  mam  bc#  ;Ç  *rflcntt»ume  0ûflrau/  ald  mt;îtn  btb 
tètd‘Odrbi(rt-ni  Diilrifts  aito.icjaljUt  mtrbtn  imlfTm  / fllfo 
fofl  von  a, un  anbern  ttn-tfliartn  ifltlbtrn  / unb  mit  ta 
foiiflm  mrb  otralid-tn  unb  detenninim  tmbni/  jtbtémaMfl 
bit  lètargorblldt  Quou  SJmn  ÏJtrîog  ïbolpp  JntbtntM 
©urtM  abattubrtt  u trbtn  unb  ju  dgtntr  ftqjtti  Difpofi- 
tlon  «vrbltibtn.  .ftmtr  ifi 

10  2lk<|ni  b<0  îjef  unb  fnnb=0tritb<d  / JW  aud1  bté 
Coniiilorii,  bdicbct  unb  vcrjli^oi/  ba@  jour  foidjt  Judi- 


cii  reguiariirr  in  SJ n.  JJtrJog  ‘.Jntbnd'  ‘SiHjdmtf  ©utd'I- 
iniô  btro  fiiniîtigtii  SuccefTortn  9/amtn  tjc^alrcn / m bt» 
noi  Qèdd'tn  abtr/  fo  tntiwbtr  gtgm  lètaraarbifdt  (Pinar» 
ftflaw  flambât  amiiidit/  oba  au0  foldtai  Diftrlft  per  Ap* 
pellationem  bahin  devolvirtt  / bit  Citidun»  , Mandata 
unb  Uutiolt  m btrbtr  ijtrnn  ïftamm  nbflffafftf  1 unb  fca» 
L'in  bit  jcbtomabliÿt  Membra  Judicii  btp  tfcirtr  Réception 
nrpHiditt  n trbtu  folttu  ; mobex'  bann  aud'  îjtnn  ^olpb 
| ^Tttbrid'0  ©uid'I.  frtti  flttjtn  font  ftlr  (Ici)  moi  anbern 
AiTelTorni  jutn  SJof  ©tridi  ju  t'ffcîbntn  / imb  babm  >u 
fdirftn  / and,'  btin  Confiftorio  btud'  t^ttn  (étatijarbiftl’ai 
I lètiptruHtnbaitat  mit  btpn'o^iim  >u  Infjtn/  mdd  t bann  fo 
elft  alo  btp  mtl>T  truN^nttn  Judiciis  ©targarbiftbt  pto= 
1 Ctjftp  unb  lèait’fli  potfoinuitu  mfTbtn/  (iwlctt  botmfol* 
btn  jtbrf  nifltil  |onae  Notix  atgtbtn  trtrboi  foU  ) fol  ba« 
b<t>  tmfînbtn/  btr  «êad'tn  lÿiétitrung  miU’Oîntbuim  / unb 
| bitritmcii  ihr  frryoS  votum  r.îlittn  wégtn  ©it  crforbtTft 
Exccutionci  obtr  aOtt  unb  jtbtr  gtatn  bit  fetargarbiftbnt 
grinat^fomt  craanatnm  unb  {X.d’ttttâtft'j  acmorbtiun  U:, 
tboltn  unb  Mandatorum  babtu  ©uid'l.  flilad't  prl. 
vativè  roBfocrfouu  laiftn.  linb  al» 

n.  SJttrn  ^oroa  Jnftnd’O  2SMl)Klm  ©mt^l.  anSjtnn 
Sjtrjog  ïbolpb  ^utbrid  » ©trrtbL  ju  Aptiruiij  oncS  eber 
anbtm  ‘Jtîrfll.  i*d'!oflt0  \a  ontr  iXtltbtng  «tnm  3ufdu| 
ton  8oco.  iKtH.  jutbini/  unb  uinrrbalb  btn  tinbiitn  mtr 
'Swfctn  iwtb  2lolljuj>una  bitfte  RecclT<0  a«0;a()ltn  <u  laf. 
fou  / frami  aud»  bit  SBm>ehmin>}  b<a  ^dt|tl.  Qaufoo 
0iî|hfB  3bro  ©urd-l.  btr  tfrau  2B«twoi  imb  btnrn  un» 
wfKTrariytcn  •pimetfinnni  ^cit  iljrtS  ttbois  juloffm  / ficb 
trflArtt  unb  anbof  14  aonad't:  mirb  fol*  ttrfpsftl'tB 

Siarfr  btrftd/  fccficr  rnaffon  confirmlm  une  txjlâaiat.  unb 
btatcil 

12  Salus  Patrie  unb  ber  faubc  Sütcflmburg  aOreftitd 
uitimus  feopux  fmn  unb  blttbm  inup;  vr  0 mtd  tm  jtber 
jJod,.,Ç:'rfil  îhol  font  Conlilia  unb  Aftionex  aL’tuiabl 
oub  bicfoin  bolfomtn  3mftf  ntbroi  tmb  fo  h obi  btp  :\od  *» 
unjl  2rtp|i-ï>Vn/ ale  bt|?  anMn  Conventtn  font  b>iupt* 
fod’lidt  diferepirentt  Vota  unb  Sentimcn»  fitbroi/  no* 
fonfltn  m ttinam  i*nlrf  bon  atuictmuintn  Intcreflê  unb 
ebtrrotlHtfni  Jjaupt*3mttf  contrair»  obtr  ungtuiâjic  Mefu- 
rc*  nebmm  la|ftn. 

t j.  île  au*  am  7.  ©wonbrid  tfriwd-tntn  ^bre  ton 
bon  JJod'Iébl.  €*îirbtr»c-ii*fif*ol  i£rtvfl  > Direttorio  btt 
2kr(id'trung  gtatbtn  motbai  / Nip  fo  balb  bitfor  23<rala* 
ton  bttbtn  .'Çod-fiîtftl.  partboioi  l’oUonagoi  / bit  <Ertp|. 
2ïlili(  fo  flltich  aue  bon  Wilrtrarifd-tii  abaffiîbrti  / unb  bt* 
Sjtrrn  SjtrÇofl  .fritboid.'  vBilhtline  ©untl  btt  tôlliat 
PoiTelErm  b<e  3t5i|lnnt>iim0  ©l'foou  11*19  gtla(pn  uirbtn 
foO/  ^ingtatn  au*  ton  31^  ©unbl  wrfprod  tii  morbm/ 
ju  glnd'tr  ?/it  an  SJmn  JJtrfog  îboipb  ;Çntbri*e  ©ut*f. 
na*  3”b®«  Wtff*  ©tTalodu  bue  ,5Û2fTcmt>nm  Sîaftbura  tu 
ilbmitbtn  / unb  barntboi  boftlboi  btn  Êtargarbifdtil 
DlOna,  ntbd  ter  babtp  gfitatoi^oinitrfp  2Jîuau  trllid>  ju 
laiftn/  fo  i|)  btiitbrt/  b.ifi  mtaoi  ttiite  tu  l’ommilintet 
Evacuation  110*  for  £i|fctti  airuftwnNn  Terroinl  mit  bt» 
ntn  amttftiiboi  Direâorial  Miniflria  obtim  ilgli* 

îbrtbe  atnomiiKn/  tmb  btr  3<tt  teft  acpiütt  mtrbtn  foltt. 

«4-  5B<te  fonfltii  Sjtrrn  ijfrçog  îbolpb  .Çntbrid-e  ©îii*L 
mtgni  anbtrtr  an  Sjtrm  ïjtrbojl  .Jntbn.t  i^ilbtlme  ©ut*L 
formirtnboi  Prxtenfiontn  anfiîbrtn  laiTtn;  <r eld'cti  mirb/ 
aie  ju  tmtim'.krnjfr  Sâtftri.  Commiinon  ntd  t bebing/ 
ju  anbcrntitoi  aiitlidrn  OSoralti*  ebtt  < ompromifs  aue» 
grfo$f/  unb  il?  Nuttbtn  ton  btrboi  l'obor  i^ilcn  btittbt/ 
bap  fol*tr  ©tfoilt  bwfdbc  ièadv  tnntrbalb  6.  gjîoiifltm  i 
dato  ait  *Xt*tiftfdt  atbiad  t irtrbot  foO. 

15.  <5e  ifl  au*  brfl  jjt|!tflt  ; unb  ron  bnpbtn  bofwi 
îbttltu  tûr  |r*  unb  *rt  Succcflîon  an  btr  rXtaifirng  ft« 

, Ihalid-  juçjrftT0tt  / imb  vtrfpuibm  morNn/  Daf  ’uOte  unb 
jcbffl/  fo  Occafione  bttfrd  rrltbfotoi  Ijitrlitntbiiine  111* 
ianboi  1 ton  bon  trfltn  înfang  foix/  ton  btm  SJlifbtriâd  iî* 
ftbtn  (Jrrpp  Direftorio , btflht  Miniltris , ©(td’IfNibtrn 
unb  ©tbioitm  tcran|)altct  unb  rofocnoininr»  / fofolt*  bnr* 
bit  ongtorbnrtt  Adminillration  ton  btr  lntcrime:'V'taifTting 
ttrfiîjift  unb  botodinüijirt/  mfonbajKit  abtr  unb  in  fpc- 
de  mad  m Jufliz-înuemnb  lanb  ©adm/  fo  mo*|  Ec- 
clelîafticis  ale  Polidda,  Civilibut  obtr  Militnribus.  nidt 
mtingfT  mae  bot  bon  (£ammtr-2Çtfoi  unb  beffm  Admini- 
(Iration,  btntn  Finances,  Pcnfîont,  ©trpad'tungm / unb 
aifo  in  aüt  bem/  fo  jtitn^brcnter  fold  tr  Intrrime.üCtgit. 
rang  unb  btP  jur  Evacuation  unb  JvtgitrmM  Ne  ianbtd/ 
rruriu  / mrnogt  dner  bcfotiNm  A (ta  btr  Terminus  btlrt» 
btt  morboi/  torgantjoi  imb  rerpeftivè  trfanm/  dccretirtt  1 
wrftlgtt  unb  ttrerbrift  morNn  < arifmbulbfn  in  gthô-titn 
unb  obnflttfobtTftni  itianN  unb  Vigor  gtlafftn/  unb  jii» 
irabltn  au*  font  in  rem  judicatam  mrad|hit  llacpci  le 
refciudirtt/  no*  jcuwiib  Jtitrr  foldvd  alite/  von  mon/ 
unb  Nrrd'  moi  te  aud'  ftrn  unb  <Kf*t}>cn  uiÎKi’tt/  boni* 
Nt/  grfrâncfrt  obtr  l'trfoluo/  ftnitr  and'  bit  'Pjottfu/  fo 
3trt-nmhrtnNT  Interime  SVcgitruiig  aiiiitfangni/  mt  niifot* 
l obtn/  fonNrn  tn  *ron  êiatibc  gdatftn/  "unb  forfgtftfti/ 
mt  mtnigtr  au*  aHte  baeitniat/  mae  ton  Sfotror.uiib  ianb- 
fthapt  au|f  btr  lmerime>:\fi)ifrm»9  trgangoit  Convocation, 
©treibniing  obtr  fonfitn  gtfdtbtn/  tmb  y’tfoilrfn  èadtu 
nad  t ton  tfostn  prellirtt  unb  Nobaditt  irtrNn  urtîfïcu-/ 
in|onNrfc>oc  oj^iMngtfoÿcm  ndaifon/  unb  au*  bicfcnvr-tn 

lut. 


An  no 
x 701. 


DU  DROIT  DES  GENS.  $ 

A N N O ntrmanî'/  « frç  wet  «r  iroOc.'  au*  untrr  Md  Pr*tc«  ré  3Mnn  twr  nun  angtfrbrn  / foltb  3brtr  (fcb.  4M»  fttatf»  A N NO 
imincr  fcrn  raogty  ircba  In  Corporc,  00$  en  particulier  tiglicÿt  jutnlidx  QJItrry  antxp  awb  gnabigtf  bmad'frt  / tuf» 

1701»  bcfvrod'tu  / unb  su  2)aanm.'octung  gcio-itn  rctrbcn  Mie  y bitfrr  Nucl,'  obNmdbrt  Unfrrt  JtAvfat.  Commiffion  jnNidxu  1701. 


g<|tnh  té  bami  and?/  trtgrn  Da  «m^cfortyrtcn  Contribu- 
tion  nué  bon  Janb  fold(rma|T<tj  fcin  ikrbtcbcn  bebalty 
brtli  ratione  prseterit!  fo  itxnig  nie  on  reliduum , nbd>  aud' 
fen|lth  fub  quovij  alio  tttuio  & Prætcitu  Nfjtvtgtn  Nu» 
gamgfir  von  iiinbl  oser  Jcinunb  abMiNïlid'  me  uud'gcti» 
bat  y nudj  midi  foltbré  SCtatr»unb  (.inbfdNifft  ttiui  Præju- 
dii  Cbrr  Confequent  auégiNtitrty  oba  auû)  iregtn  Nr 
von  Nncii  fanb.-ètânbot  aùff  bit  von  Né  £arn  sijaçoq 
gritbrid,'  2Bil|>flui  i>urdl.  trgangnit  Citation , fonbrrlidi 
in  'Sn(<^img  Nr  Nigtgnl  Nfctxbtnni  biirtcn  Inhibitoralitny 
nui't  trfolatm  Comparitlon  btitcnfriNii  mcbcs  btvgraic|]tny 
cNr  i<m*irlrn  N|hvtgnt  «mge  •Jiiifpiad't  gfUMtN/  tuib  m 
(ginnuht  uberaQ  frinem  liber  obiuen  ailen  ber  gaingflt  2)a» 
brun  oter  ©tfchrabt/  nod>  fondai  «ira*  ungtitluNé  ju« 
gtft'gcty  ober  gtafenba/  vuliwniga  fie  in  ibrtn  Juribu*  unb 
rrivilegiis  gcframftt  tmb  beemtrûdtiget  ; ^ifonberlyit  a ber 
tiud'  btrjmigm  'Polontii  unb  Çebwmemtn/  fo  von  bon 
£repfi  Dirc&orio,  3<inNibrtnNr  Intcpm*  ; •Vtgunmg  un 
ianbt  jn  ©itn|;tn  unb  gnvtfftn  Hntittm  Nflrila  y ober 
fbnf»  itu|f  tint  anbere  ®etf<  gebrniitta  roorbm  y flUitbwu 
fît  lentnnb  anberé  ale  bau  t£reptf. Dircftorio  ihrré  Huit* 
tmb  2)<rntbtimgen  fcilbtn/  Hnrmort  ober  *K«benfd’aff«  fo» 
ntdnvgfi  fdulbig/  fllfo  aud»  fettur  von  biffai  afltny  mit 
mid'  von  {anb'dtâtÿen  unb  fanNé'Dcputirtmy  ouff  feint 
2LUife  unb  3Ütgt/  ira*  von  ifjntn  Hmtéirtgtn  gqdybtn/ 
in  tinguttn  ju  tntfleüai/  nod  un  gamgjlai  gtgru  lie  c* 
fltuljnbct  / unb  reflèntirtc/  obtr  midi  bcÿtvegrn  111*  funffti» 
fl*  von  ©tbicnnngoi  un  fonbt  nut>qefd,'lo|Ttn/  lonbern  vit!» 
mebr  «lie»  unb  jtbtd/  nwO  «in|f  on  unb  nnbert  cbgebadw 
SJlmt^c  paiürtt  unb  vorgangen  / <6  btficbt/  irortnn  c3 
iwflt/  (lemtl  tmb  Krafft  bteieo  per  gencralem  & fpeda- 
lem  Amneftiam  bnrebgtbtnbd  ^«tnQliàb  atufgeijoboi  / abge» 
l&an/  unb  m eioueu  2Serqejl  ge(icüet  fepn;  ^nlonbnbnt 
ûba  fMc  gtabc  ^fiftrnu  nebff  «lien  unb  itbtn  ibrtn  (gin» 
nvbntrn/  inc  fi  ^tanbto  tmb  ^BtftnO  bu  fepn;  glcubf.tUd 
mit  in  foid-t  Amnetlic  berge  etngcfdilûtTfn  / Ni  H aud' 
twn  femem  beT  gmngffe  2)abrti|ê  ober  <e*abc  *ugtfiigrt/ 
fonbtrn  untb  ibrtntnxgm  alite  belï.’.nbig  btngtlegt  unb  nb 
g«ban  bltiben  fcOe;  ^Jit  Nmn  nubt  nxmger  and'  bepfer 
frttO  corapacifelmibGl  SJarfitaffien/  iXitbt/ Miniftxi , '%t 
bientt  unb  ■Jtngebôngc/  fit  frjn  mtr  fu  ivollen/  unter  fol' 
cf-cr  Amncflie  mu  ts-gri tfert  unb  fîdi  rbtnfaae  aQed  btffoi/ 
mid  oNjebaeH/  befl'mtig  tu  trffatoi  btiben  Mien. 

Oblwhtnbee  oüee  geloNn  unb  ivripxû'en  benbe  bob< 
îbetk  vot  fïd,'  unb  ibrt  (?rbtn  bev  $tirfU.  gbrm  / 'iVor. 
ftn  unb  tôlauboi  rrrulid,'  nu  balini  unb  su  oltîUoi/  unb 
ex  nullo  capiie  meb<T  fclbfren  Nnvibcr  tu  baubelu  nod>  bot 
3briBf'i  foldce  (u  vtrflaunii  obautb  bintûntfiig  wiNr 
imitbot  iirifdoi  ifcnen  on  ober  anber  Diffcrenim  / tfi  frj 
»orin  ed  tvoüe/  fîtp  «eignen  foltrn/  aleNtnn  barûbn  |idi 
tntntbtr  gutlicb  ju  «rgleid  en/obcr  ba  bu  tê«idx  auff  fol» 
d e ajoft  nidif  su  btbtn  féçn  mô<b«  / btmb  gnoifft  Ar- 
bitros,  bertt  jtber  îbeif  uvep  fuO  ju  batoinnt  bnben/fet» 
blÿt  mitcrfttcben  unb  deddiren  su  laffen/  bep  fotbantr  g ut» 
felxibimg  aud'  Irbiglid’  ju  acquicfciren.  Unb  nnebie  Sém. 
5tapf.  üRiij.  burdi  btro  angeorbfltfc  jfjçf.  ComrailHon  et» 
flcnu’ittigen  giîtlidKit  atrqlotb  innfdxn  bentn  jjcd-fiirfil. 
‘Partbfptn/  mmittel|l  imî(if.tm<r  Hnrtrlwnblung  auefrnNn/ 
«nrtdrtn  unb  btforban  lufToi  / unb  babtr  auff  unurthâ» 
mgiled  ‘Xnfudxn  Nufelbcn  3nxiffele  obnt  mit  bao  X&r>> 
ftrl  Confirmation  jn  befr(ïwn/  autb  bardtwT  mit  bero  al» 
Ierbod  flen  Jtiqfftrl.  Huit  naèbnücfhd'  tu  iNtlrm  / aürrgni» 
byil  qeneiqt  frpn  m.rben;  «Ifo  baben  un  tlbngtn  bie  jj.  di» 
fiîrl.  Pacifcenttn  tbnrn  vorbtbalttn/  befînbenbtii  timilân» 
bot  n.ub  / omge  Nmui  Nutt  •X«d’e>;ÿûrfkn  ju  ff^udlxr» 
ntbmung  btr  Garantiejfofîung  ju  oftiien  unb  su  vexinégeil. 
3»  babtn  mtbr  bod-gruielbtt  beçtx  .Çurfll.  îbSil/ 

(Ni  bitfelbt  ben  bon  ircblufi  biefcr  giUlid-oi  îractatm  fid; 
tn  eigeticn  bolyn  'Pafonoi  befunboi)  Ntftn  vou  ba  ba$u 
vaorbnrtrn  X ’R'ferl.  Commiflîon  wobllxbâd'thd'  / mit  «il» 
ïrm  frncm  3nbalt  ex  certi  feientia , midi  gTilnb»unb  reif» 
lid  a tlntalegung  aDer  Hrtitfuln  / unb  mue  bep  onern 
jeben  lu  trwegen  gortfen/  véütg  igreirrt/  ftlbigoi  ale  on 
voc  |idi  unb  ifitt  Oîad'femmtn  craâblfetf  i\ed'f  angoioir.» 
moi  unb  foldce  mit  ibren  OgcnbAnNarn  Subtripilomn 
tmb  .ÇûriïL  st-igtln  N-rr.iffng(t.  èo  gW<b«»  m ba  igtabt 
Sjaniburg/  brn  8.  fJRart.  1701. 

, Jrtrbrid»  ®ilbrlm  ftopolb  ©raff 
SJotn  / fub  fpe  ntl  & gr«l. 

Johann  Verrr.ehrem , Cmiliter. 

3otann  îabel/  fub  fpe  rati. 

EdzarJ  Adolph  von  Petkum,  fub  fpe  rati. 

ltnb  Une  btranad'  gebadra  breber  ftatogrn  tu  SJÎcdj» 
Irr.Hng  }bb.  fbb.  unt(TtNîmg(l  angauffai/  unb  qebobrn  / 
t.t|i  iri!  fMbtinen  geaeffown  QVrglrwb  m allen  frnol  'punt» 
den  unl>  CHMuUn/  mit  baftlbc  abjtfafftt/  su  confirnnrtn 
fiubigli  gembru  wclten; 


3bra  ibô.  ibb.  aujfgaid-tete  2)ergleidj  md’t  ailtin  su  £Pq>» 
ivbaUiinq  Ne  ÜiitNr  vrâdiHcl'cn  t£r<rçft*  b<v  g^omâti» 
gni  gcf,i|}rlid'en  nxit  » .luefiNiiOen  iûuffttn  / betn  jJeiL 
Soin-  ;\eid'/  unb  btui  gememen  "ïjefen  10  nû$(Kb  ale  febt 
notbirmNqoi  Subeflanbeii/  fonNrn  and-  tu  rûnffoga  bciler 
unb  N|i«iuNgtr  ,Çreunb»Q)ettalitf'a  (finttadt  mib  guton 
2)anebmcn  ;infdoi  fo  nubtn  {JurfiL  'anvmvanbttn  gaet» 
d<;  ço  b'Uim  wir  baruui  ans  biefen  unb  anban  uiebr  / 
llrtfcr  yavfrl.  ©eutiîtb  NmrgtuNn  febr  trifftigea  Urfadrn 
uut  ivobINbad  rem  îiliutb/  gîitein  Satfi  unb  ttd'ten  3üif» 
fen  / vorinfcnrrtn  Skrglod»  confirmiret  unb  brtiAtigct  ; 
ïbun  bae/  conlinniren  unb  Nlijtigen  NllfcINn  and'  alfo 
bitmit  von  Séimfda  S^vf-  vDlad-t/  aîoutommenbtit/  mif» 
foithd'  unb  111  .Krafft  btefre  S9ncf|ee/  unb  impueii/  feçtn 
unb  irotlen / Nip  fo  tfwna  2faglcid'  in  aüoi  fnnen  ®oi» 
tni/  'Pimotn/  Urtieulen  unb  tilaufulen  fniffng  unb  mâd  » 
tig  fepn  unb  bleiben  / fîet/  frfl/  unb  iinvabrud  lid*  g<Nit» 
ttn  nxrbtn/  unb  3b«  ibb.  tbb.  CStbtn  unb  9îad  fom» 
nun  fid)  Nfftn  ruinqluti  grtnuiuten  unb  gnn«|^ti  foUrn/ 
mib  môgai  tmvttbmNrt.  Unb  gtbietfjcn  fcarauff  aCcn  unb 
jtNn  (£l'mftirlltn  / '^ffrfioi  / 0ofilta  <n  unb  ÎJklilidrti 
'Pràliitui/  ©ra'tn/  repen  / Çtmi/  SCittcrn  / jfntd'tcn  / 
fanb»2iogttn/  îjauvtletitcn/  2)iîbriubtn/  2»ôgltn/  pflr» 
gau/  2îawf|eni/  HmbtltutNu  / fanb-Sidtan / fèdrult» 
ixificn/  SSiirgeruutflecn/  Suttony  Siitbmy  58ûrgrrn/  ©<» 
mrtnbtn  / imb  fonfl  aOm  anban  llnfrrn  tmb  bre  Stnbe 
Untertbancii  unb  ©ratuoi/  111  ivae  'JJJiirbcny  i^taub  o» 
ba  akfri  bu  ftrnby  anff.unb  frfiiglid,1/  mit  buftinC’.uff 
unb  mcBtn/  b.tf  lie  mrfcirgeNtd'fa  berba  alfo  vaglid'oia 
î^rîogtn  ju  21‘rd'lenburj  fb.  ib.  3fre  grbtn  unb  9îad-» 
fommen  an  obinferirtm  2îaglo<t  / unb  bicfer  2)itfr  ba» 
niba  ertfuilioi  Confirmation  unb  f8r|tâttigimg  nuit  tr» 
rtn  nodt  Nnbtrn  / fonbon  lit  boNp  von  2)nfrrnt  nxgeti 
ftiiiglid»  bunblwNn  / ftbiîfen  / fdnru  rn  1 unb  allafnce  fie 
Nffen  mbiglid)  gebiautben  y unb  fie  gAnçiidi  Nibn'  blet» 
Nn  laiicny  biaiiicber  nid' te  t^uny  baiiNeii  oba  fûrnch» 
meuy  nod,'  bae  jeuianb  anban  m t(um  Nftfileny  oba  ge» 
datttn  / in  fnnalep  353«ft  nodi  îi'egc  y ale  lieb  niiein 
)cben  ifi  y 2în(tre  unb  Ne  SKctel‘6  fdnvat  2)ngnaN  unb 
sètraffe  y unb  Niju  ont  'Pôn  von  iec.  fUlaref  lot^gen 
©olNey  bit  on  ftNry  fo  offt  a frtvtntlidi  biennfer  tbâ» 
t<  2)ne  balb  tn  unfa  .Kûpferl.  gamma  y unb  Nn  an* 
ban  NiUjoi  b«Nr  Çafogtn/  ibb.  <tb.  oNr  bao 
'•Hacbbominen/  fo  biannNr  btleibigtt  nuîrbcny  nnmtdlàfg 
tu  bqabltn  vafaCoi  frm  foDty  tu  ivrintibni.  «Dîtt  2)br» 
fnnbt  bicfce  ÎSritffe  Nfitgclty  mit  2)nfdn  ^ârftrl.  «nNm* 
gtnNn  3nfrgtl/  ba  jtbtn  ifi  111  SSnfaer  c tabt  QBun  / 
ben  16.  »3loiMfbe>îag  üDîartu/  mid-  gbrifîi  2)nfae  lit* 
ben  Sjtmi  unb  «jfyrligmadiae  gnabtnreid  a ©ebmtl»  / mi 
«riebenjeNnbvnNTt  unb  gr|ien/  2)nfaa  Seidey  Ne  :\o» 
uiifdien  un  brtv  Ne  ijtmganfdyn  un  fcd'O.unb  bte  îBo» 
hauuldsii  mi  junff  unb  2)ierNg|irn  jabrt. 

Itopolb. 

23*.  Domioui  Andrea»,  ©raff  von  jaunit;. 

Ad  mandatant  Sait*  CUftrt» 

Aijjtfi.xm  frcftiAm, 


C F,  Consbruck. 


V. 


Prottjlation  d’An ne  d'Orlka  ns  Ducbef-  n. Avril* 
ft  de  Savoye  peur  la  c.  nftrvaùnn  de  [en  Droit 
de  Suctejjion  à la  Couronne  et  Angleterre  ^ con- 
tre toute  deliberation  fc?  difpofition  contraire. 

Adrtjftt  au  Lord  Garde  des  (ceaux , fc?  lue 
dans  la  Chambre  haute  du  Parlement  le  il. 

Avril  1701.  [Simple  Copie  infercc  dans 
les  Lettres  Hiftoriqucs  du  Mois  de  Mai 
1701.  pag.  6oj.  Lambert  Mémoires 
pour  fervir  à PHift.  du  XVIII.  Siècle 
Tom.  I.  pag.  foj.] 

ANnc  d’Orléans  Duchefle  de  Savoye  Sec.  & Prin- 
cefle  du  Sang  d’Anglcrerrc  par  la  PrincefTc  Roya- 
le de  la  Grande  Bretagne,  Henriette,  fa  Mcrc,  fait 
une  fi  haute  dlime  de  cette  prdrogarivc,  qu’F.lIe  pro- 
fite bien  volontiers  de  l’occafion  qu*Elk  a de  la  faire 
valoir  aux  yeux  de  toute  la  Narion  Angloifc,  comme 
I un  témoignage  de  la  gloire  qu'Elle  en  tire  , d avoir 
droit  à cet  Augulle  Trône. 

Ccft  pourquoi  étant  informée  qu'on  a délibère  de 
régler  l’ordre  de  la  Succcffion  à la  Couronne  d’ >ngk- 
tcnc,  dans  le  Parlement  prdentcnicnt  aûcinbié , Elle 
A } repré* 
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Anno 

1701. 


14.  Juia 


6 SUPLEMENT  AU 

repréfente  au  Roy  & à ce  m6me  Parlement  » qu’en 
qualité  de  Fille  unique  de  la  fcut  Princeflc  Royale  Hen- 
riette fa  Mere,  Elfe  eft  U première  «ppeliéc  après  le 
Roi  Guillaume  III-  & 1*  PnocriTe  de  Denemarc,  fui- 
vant  les  Loix  fit  les  Coûtâmes  d'Angleterre,  qui  ont 
toÛjours  préféré  la  liane  1a  plus  prtKhc  à la  plus  e- 
loignce.  Son  droit  étant  ainfi  reconnu  de  tout  le 
monde,  fie  incontelWble,  n'a  pas  befoin  de  plus  gran- 
des preuves  ; Mais  Elle  ne  laine  pas  de  protefter  con- 
tre toute  délibération  fie  dccifion  contraire,  en  la 
meilleure  & plus  efficace  manière,  auc  fe  puifle  prati- 
quer en  femblables  cas  ; Eu  quoi  Elle  fuit  plûtôt  la 
coûtume  que  la  néceffité,  parce  qu’Elle  a une  fi  haute 
idée  de  la  fageffe  fie  de  la  juftice  du  Roy  & du  Parle- 
ment, qu’Elle  ne  doit  rien  craindre  de  leur  pan,  qui 
puiHe  jamais  nuire  à Elle  fie  k les  Enfaos. 

VL 


CORPS  DIPL. 


benn  and,'  aile  bufttbalb  biffocre  to  gefabte  OWf-  A N HO 

gaiioncs.  Documenta,  UfrfuiiNii/  $Jfbcr«gi|ifr  unb  aile 
ubtige  bu*  XmN  aBeftrlingm  unb  beffen  pertincntleu  I 701. 
te  unb  ©erubriafriten  conrermrenbe  ©iiejfftfuitten  unb 
vietaffioi  extradiren  unb  mette  bavon  jurutf  Nfalten  laf» 
fen  moflm. 

4.  lèatwt  au*  tiadlren  unb  nbergrtxn  3fre  Surfit. 

©urcfl.  befogtee  Xinbt  frep  unb  o^nbefdntjm  ofn  «U*  Xn* 
friucNn/  unb  ncfinen  biefcrbalb  bit  fid-tte  <Sçtr<t>T  fclKa  rt* 
ubfT  fut/  tnnwtTm  fie  ju  foldein  <£nbe  r.  X&mgl-  Qftn* 

Kflit  Me  HnBbtit  S}éttnaltb«i  / OblfifdN  unb  l2Butmngai 
unb  borait  Ki'xnbe  Jur»  unb  IXedtc  wm  fretern  lia  ter. 
ffjnb  cum  cliufula  condituti  poffelTorif  1)  cuite  ein(et;en/ 
jebed1  ifl  bats  K«UjK/  »n*  pot  (etjo  bentn  '}>rebigerii  mtb 
(âduUtSdHOKen  jebtlub  gtbûbrce/  an*  ma*  fonfi  benen 
Umerthuntn  Np  fcifiung  ifret  ©ien|le  ucn  altcrd  fo  vota 
Xbt  gtgcbm  iraben  mu#/  fierwmr  mdt  nm  iKtflanbtu. 

! r ©agtgoi  Pim  txrfprtdxn  £<.  Xom^.  3Raj<|l«t  te** 

3frc  £ûifll.  ©tir*l.  bit  «Somme  von  scooo.  rtfeL 
— - benen  Ober.unb  £ftieta«£a<M.  grevlat 


an  guten  >efjo  in _ 

| «îîlngtn  on  unb  wtp  brioetn  «ftcdden  ju  wbÉm 

a**»  VDttt»  Ht  «Ma 

in  Q>riii|ftn  an  cintrai  Bonn  Friedrich  ^urn  binnen  ad't  ‘SBod’ot  buur  tmb  tid’ttg  trient  nwrba». 

îanbaraiicn  ta  JMk*  antetn  î t>eitë  tbcq.n  6.  Unb  obpoar  megra  ber  Me  0e. 

MM  Ce  ojinbté  b f^r  w»Mf«f.iUm/  al#  eb  fclbigt  jafrüd'  tui 

©liter  ftnlôlunfl  * * unbrere  aie  bit  aufMie  ïuibt  mntnebcne  unfiNiarc  Ca- 

fct^Kib  untctprànblicp  Wn  Dflagtcn  lanbgtafin  pitgjin,  fl„  ^mfru  auituigm  nwdten/  unb  banntnbero  eu 
fck&n  Twrbcn  <£caff(  twllaxn  tiefrr  jfnrm  ne  btutgmaHkt  Liquidatio  antuk^n  «•«*/  fo  babai  bena 
bue  2lmbt  mit  ûlkn  Q>ctlitwnmn/  «Ricttcn  un»  aUtibê^dqebaiWt  ècinc ^Xcniqlufc  ûnajeflat  nac^ 
, wflin  n u un  a rooj  Çtteùbd*  "‘fnidtr  învtfunjt  aaer  UmfUmbt/  unb  urn  and  fen» 

©mcçtlflmtfni  gtg»n  niequng  f OOj.  bertMbrer  -.u  3hr.  Jurtil.  ©nnH.  tragenben  freunb:wtta. 

tbalern  ûbtcta§f-  (Sclcttçcn  Vioun  an  bft  itcJrr  AfTeélion,  b«  Liquidation  unb  S3cr<dntwg  (id;  mif» 
épice  ten  14.  3unü  ïïnne  17  1.  [Lvnio  ftnflt*  begebm. 

Sraifg  SRciîtd'Archiv.  Part.  Spécial.  Con-  I 


tinuar.  t.  9MM'  5*  ioS- 1 
C’cft  à-dite, 


7.  llnb  nad-btm  rf  3br.  ftiîrfll.  ©urtH.  befdiwrliiÿ 
faüen  iroltc/  ifcie  auf  Nm  IJaufe  in  Nnnt  («mws  tra  fa» 
benbe  ûJ  enblen  an  îupttm  / t*dtilbmptn  / ©enyfr  tmb 
! Sdffing/  ©wn  unb  bnglnden/  mw  aueb  ifre  Regiflra- 
tur<n  mib  ©uffffd'eftm  Rtio  fo  feu/  bu  Ne  polTeffio 
IthMiiq  einrfftaiaitet  twrben  foû/  nvg  bungtn  iu  latfen;  @0 
, - t 1 1 d • J n rr  ^c,m  «é*10*  XÔ1114I  jBNpf at  «UergnabigN  flewtüigrt 

Accord  entre  Frideric  III.  Ko»  de  Frujjt  ,mt,  ^5  ,u  fiirben/  baS  3fcao  ©urtfcl  ffibijt  infaunutn 

Fr  1 d e r 1 c Landgrave  de  Heffe  pour  U in  «mge  legemottcr  fo  wel  ba,u  octbig/  biingcn/  unb  bu» 

radian  du  Rail  are  de  U'e ter It area  poiïtdi  rmn  M*  tu  Nqneuier  ïifi-fr  vctW'loiFen  tmb  wrfîcgclt  be» 

racbaft  du  Uaa.age  ae  ty  rerungea  poj/eae  n>(l{>rtn  ,fl)rfll  in^fn , çnbt  3^  n0duî,fll 

julfià  prefent  par  ledit  randftave  à titre  frqj  ^tl>«/  Me  Calldlanln  auf  bon  JJaujt  pi  la|» 

d'Enrareure.  Portant  que  J on  Altejje  Straus-  fm. 

fime  U ce  de  iÿ  remet  à Sa  Aîajejlé  avec  «•  3“  « w ïbfufr  ber  flllebilien  «offir  <anN«  weDeti 
# ,r  r..  rw„  PmenJ tncet  M aoartrnan-  ®«nt  ffilaj  bit  benothtfltf  Jufrttl  Ullb  ©Olfpann 

touts  (et  Droits , Dépendances  at  apartenan  b)g  fln  6k  g^iKii  flfNn  l-ufei/  mmn  aber  frlbtae  C èa» 

rer,  moyennant  la  J omrne  de  fo  mue  Rubs-  I *0,  ÛUf}  Ne  anNr*  3brtr  ijfirgl.  ©nttl'i.  |uptf<nN  tm» 
dalers.  A Coloine  U 14.  Juin  1701.  un  SJ«not|rfiitn  ^'.«gbtburg  ober  Jûrpentfmn  SjalbttfaM 

* [ oeleqciK  ïnnbter  gebuuht  tttrbtn/  <èe  fôüen  bu  'Justes 

Â 'ÜlLfa 'SS imbïîîln / l" Su'^ÏJrfîS^Tï^ffr  ©eraldd?  jwepfadj  audjtfmigrt / 
? ^ l ^ 11,16  »"  1 ^r-  XwigL  me  ou*  von  3br  S}od  * 

fterrn  .Çnebentf/  Xorng  in  yrealtn  (t«  ut  ^unb  Nm  , . ^ £,nr(|.j  tintnbanbui  MUcuieaen  trottai.  (Tôûn  btn 

©urdlewtigtlfii  *ît(UB  unb  Sjtrm  / ï>an  •.ÿiitbcnd'  / . V i«dl Anna  Tm  * ^ 

•uiMjrafïeii  «a  ÜJtlTm/  (tôt.  dt)  beu»  daio  wegm  iwebtr  i '*■  J“Q“  ,,u‘* 


Iiinbarafftn  ,,  » r,  . — « — 

(gmlofungbid  S?anfte  unb  Xmbld  akftrlingm/iwid-egitrio 
tftMtbte  ' >hr.  QMtifârUl.  ©iinW.  NeNro  unterpfanblid'  N» 
unb  une  gefcbi/  fbljcnba  ©(rgieicf  «ibjrreNc  nnbatffi 
atHiftii  tooiNn  c lumUfb  _ _ . 

I.  Gi  ûberlàlTlt  unb  uNrqtfNt  <rr.  Ximgl  ÜHajtffdf  m 
(prenldi  / unfcrin  aOtrqnabiqflen  Xomqe  unb  Jjenrn/  be« 
fctrm  lanb  ©raffen  jflifll.  *S>mdM.  fiîc  W-  / lmt;gdtjn. 
(frbtn  unb  SlittHommen  / bue  ÎJauJi  unb  XmN  ®èftTlm» 
cm  nn  iÇlirtIembcw  QalNritaM  lKkqtn/fo  bon  Qmn©ra» 
fcn  von  Xénige-ÜJlatcf  un.  i6to.  bel  rçtm  Marti!  ftit  on 
àiilebn  à jnjo  iftt  fpede»  uwerptanblid*  mfn-mbeti  unb 
«imMjuBUt/  imb  bnnad?  an.  16A».  i»oti  Ninftlbm  an  N$ 
fierrn  laubgtaftn  ^ffifll.  ©tud'L  cum  ccffioiw  omnium  ju- 
rium  toeraebm  rooiNii/  mit  ûÛen  p«ti  .enden  unb  baju  qo 
bériamif'tüifen/  ©MiPttcftrn  / ’Üieixrciyn  / lèd-iffcrepta/ 
fgl'bkn  / ïtefer  / 3Biefni  / 3ffcnNn/  SJolJiingni  / unb 
aiatta/  ©umka  / ‘Pad'tcn/  Bmfni  unb  aUtn  juÿbOtigoi 
ÇfîuSimjui  / £frcN<n  unb  yJtretMigfeittn  / nitfté  bauoaau*» 
floiommm/  fonbern  a«t  unb  itbe  meUoradoïKn  nnb  qjtflt» 
runjm/  l»W  bit  a««F  f*ÇD  w*  SH^buRn  fabtn  mûgm/  mer. 
imur  autb  Ne  mmra>  ^elifeborif  m«c  Ngriffm. 

t.  ©mm  nu*  rnerben  ÿraur  Sbnigi-  ®Mjt#at  wo  3f. 
ret  Çuffilid'en  £)urdilau(btmfat  dberaetrageu  unb  ûbtrlnf. 
«en  i «tfle  Mobilieu  unb  movcmloi/  fo  bo>  bero  Xinbreimb 
btn  mncxntn  tet|0  belînbtub  / mqlndyn  oDeg  «rfanNne 
©wb/  oio§  tmb  llcui/  Ne  grqemr<lrtiae  «5a«  nn  vÇeIN/ 
«umbt  ban  biiiafnqen  <£m1*nit/  Migart/  0tçl  imb 
©aht/  fe  P«l  al®  t,«n  ïmbtt  pigcpo'i.i  u.ib  (Jfetntr  ÎJod-. 
filriil.  '©urcfl.  b.v  btT  mit  bon  uituen  ïmbnuann  3®bonn 
(Philip  naftnu’ineftl  enid-ttfen  arende  NmlclNn  Luit  m for- 
il  probante  wtfanbaieu  lnvcntaiil  gehcicct  tuib  ubergebtn 

^"©oneNn  ttnundrtn  voTfeÉbqeb-  3l>r  S>«tiW- 
rw  fi */  ifrtn  «rbtn  unb  gi.id'fommen  / «iflen  ifren  an 
INiuf  imbïmN  «Stferlnlgen  / Nffcn  pertinentien  unb 
ferdeten  WfNro  g<biNtn  *Ü«Nen  unb  Bufprudyn  / nnb 
me iun  fi*  bestn  meuwflu  aucba  j*wud;<n/  iinmaffm  f* 


ifrieberi*. 

Jnebrr*/  (.  S). 

VU. 

Traité  entre  Fxideric  IV.  Res  Je  Dan-  if. Juin. 
netnarc , d'une  part , & Guillaume  III. 

Roi  de  la  Grande  Bretagne,  (ÿ  les  Seigneurs 
Efiats  Generaux  des  Provinces  Unies  d'autre 
part  j Sa  Majefti  Danoije  y promet , de  ne 
prendre  aucun  engagement  qui  puiffe  troubler 
la  Paix  du  Nord , eu  former  un  tiers  parti 
dans  la  Guerre  contre  la  France.  Elle  s'enga- 
ge même  à fournir  i Sa  May.  Britannique , 
à L.  H.  P.  un  Corps  de  douze  mille 
hommes , moyennant  un  jubfide  de  J 00.  mille 
(eus  par  an  qui  lui  eft  promis,  fcf  divers  autres 
avantages.  Fait  à Coppenbague  U le.  Juin 
1701.  Avec  Des  Artitles  fecreis  du  même 
jour  par  le/quels  le  Roi  de  Dannemarc  pro- 
met a nt  une  aggmentation  de  4000.  hommes 
fi  elle  eft  nfctffaire  y Sa  Majefti  Britannique 
Ift  L.  H.P.  lui  pronutent  aufji  de  nouveaux 
avantages.  S'ensuit.  La  Spécification  des 
Sommes  deiies  au  Roi  de  Dannemarc , par  Sa 
Mai.  Britannique , Ift  par  L.  H.  P.  en  ver- 
tu du  Traité  de  Fan  1696.  A Coppenbague 
U if.  Juin  1701.  [.Tiré  des  Archives  de 
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DU  DROIT  DES  CENS.  7 


L.  H.  P.  les  Eftaé  Generaux  des  Provin- 
ces Unies.j 

NOtoirc  foit  à tou*,  qui  y ont  intereft:  Après 
que  les  affaires  de  l'Europe  font  changées  , par 
la  mort  du  Roy  Caiholiqtue , Sa  Majefté  le  Roy  de 
Dannemarck , fa  Majcta  le  Roy  de  la  Grande  Bre- 
tagne, & leurs  Hautes  PuüTances  les  Etais  Generaux 
des  Provinces  Unies  des  Pays-Bas , ont  meuremem 
conlideré  que  pour  U feureté  de  leurs  Royaumes  & 
Provinces,  il  ferait  d’une  grande  utilité,  queleuran- 
cicnne  amitié  te  confiance  fut  rétablie,  en  forte  qu’il 
y «uft  une  parfaire  union  tfîntereft  te  de  convetnn- 
cc  & une  confidente  communication  entre  Eux,  à 
l’efgard  de  toures  les  affaires , qui  bourraient  arriver 
en  Europe,  & qu'on  s'y  entreprdtaft  les  mains  fi- 
dèlement, Se  qu’on  convînt  pour  cet  effaft  d’une  Al- 
liance defenfive  , Sc  fa  Majefté  le  Roy  de  Dannc- 
man-k  étant  informé*,  que  fa  Majefté  Britannique, 
& leurs  Hautes  Puiflances  auraient  envoyé  ordre  à 
leurs  Minières  à fa  Cour  d’entrer  en  Confcrence  a- 
vec  les  Miniftres , qu’il  plairai i a fa  Majefté  dénom- 
mer pour  travailler  à une  telle  Alliance  defenfive, 
aurait  pareillement  donné  ordre  'a  fes  Miniftres  ; ra- 
voir le  Sieur  Conrad,  Comte  de  Revcntlow , Seigneur 
de  Frifenwoldt,  Loys  Trap , Calloe  & Clauskolm, 
Chevalier*  Confeiller  Privé  & Grand  Chancelier  de  fa 
Majefté  le  Roy  de  Danncmarck,  le  Sieur  Chriftian 
Sigfrid  de  Pleflen , Seigneur  de  Parim , & Hoveheo- 
dorf,  Chevalier,  Confeiller  Privé  de  fa  Majefté  le 
Roy  de  Danncmarck  * le  Sieur  Knudt  Thon,  Seigneur 
de  Knuidf trap, âcGaunoc, Chevalier,  •.  onfeiller  Prive 
& Député  dans  la  Chambre  de*  Finances  de  fa  Majes- 
té le  Roy  de  Danneraarck,  le  Sieur  Chriftian  de  Lente, 
Seigneur  de  Sarîhaufen  , Chevalier,  Confeiller  Privé 
te  premier  Secrétaire  de  guerre  de  Sa  Maielfé  le  Roy 
de  Danncmarck,  & le  Sieur Chriftian  de  Seheftcd, 
Premier  Secrétaire  & Confeiller  d'Etat  de  Sa  Ma  jeta 
Je  Roy  de  Darmemarrk  pour  entrer  en  N’cgoriationTur 
ce  fujet  avec  le  Sieur  Hugo  Grey  Refidcni  de  Sa  Ma- 
jefté Britannique  à la  Cour  du  Roy  de  Danncmarck* 
avec  le  Sieur  Robert  Goes,  Seigneur  deBouckhorft- 
feurg,  Reûdent  de  leurs  Hautes  P ji fiances  a la  Cour 
du  Roy  de  Danncmarck;  Lesquels  après  diverfesCon- 
fercnces,  & après  la  commutticaiio  i,  & échange  de 
leurs  Pleins-pouvoirs,  font  convenus  des  Articles  lui- 
vants. 

. h 

Les  Alliances  deîer.fivr.s  conclues  entre  Sa  Majefté  le 
Roy  de  Danncmarck , d'une  pan  , te  Sa  Majefté  le 
Roy  de  la  Grande  Bretagne  , & les  Seigneurs  Etats 
Generaux  des  Provinces  Unies  d’autre  part,  le  3.  de 
Novembre  1690.  & le  3.  de  Derembre  i6prt.  demeu- 
reront en  leur  vigueur,  Se  font  confirmées  & renou- 
vellécs,  en  tous  les  points  te  claufes  , horstnis  ce  qui 
y aura  elle  changé  par  le  prefent  Trait  té. 

H; 

Sa  Majefté  le  Roy  de  la  Grande  Bretagne  & leurs 
H.  P.  promettent  de  payer,  fans  aucun  rabat,  faute 
ou  delay,  les  fortunes  Ifipulées  par  la  fusdite  Alliance 
de  i6ç6.  en  bonne  monnoye  aHollaudc  à Amfter- 
dam,  la  moitié  suffi  toft  que  les  Troupes*  dont  il  eft 

rirlé  dans  le  ta.  Article  de  ce  Traitté  commenceront 
marcher  vers  les  frontières  de  leurs  Hautes  Puifian- 
ces,  & l’autre  moitié  fix  mois  après.  Duquel  les  foro- 
mes  il  fe  trouvera  une  liquidation  exacte  à la  fin  de 
ce  Traitté. 

III. 

Et  comme  it  importe  beaucoup  pour  les  Trafiquants, 
que  la  Mer  foit  libre  & fore  , on  cft  cornerai , qu’en 
cas  qu’oo  vienne  à une  guerre  , Sa  Majefté  le  Roy  de 
Danncmarck  pour  la  feureté  du  Commerce,  fermera 

tou*  les  Ports  « Havres  de  fon  obéi  fiance  pour  les  Ar- 
mateurs te  les  Vaiffeaux  de  guerre  de  l'un  & de  lou- 
tre parti , à moins  que  ces  VaHïeaux  de  guerre  ne 
viennent  pour  convoyer  une  Flotte  de  Marchands,  en 
quel  rats  ils  auftni  libre  encrée  dans  les  pdrts  & neu- 
ves de  Sa  Majefté , irais  non  pas , quand  ils  convoyc- 
ront  des  Vaiffeaux  particulier*  &.  détachés  ; Or  une 
flotte  marchande  ne  fera  réputée  pour  tel  le,  que  quand 
elle  fera  de  quarante  Vaiffeaux*  ou  au  de  là  , & Il 
fuff.ra  cjj’Elk  ait  efté  de  ce  nombre  en  paffant  à la 
hauteur  de  la  pointe  de  Juüandc,  fans  qu’il  foit  bc- 


fôin,  qu'elle  foit  fi  notnbreufe,  qnand  les  Vaiffeaux  de 
guerre  entreront  dans  les  Ports  de  Sa  Maiefté  puisque 
les  Vaiftêaux  Marchands  étant  arrives  à cette  hau- 
teur , tirent  vers  le  Sond , ou  fe  difperfem  en  pUilicure 
Poru  de  Norvegue.  Pour  le  refte,  on  fe  rapporte  au 
4*.  Article  fccrct  du  Traitté  de  165*5. 

IV. 

Si  Majefté  le  Roy  de  DaiUwmàrck  ne  s’opposera 
plut  contre  le  çr.  Eledtorat , mais  Elle  promet  de  fc 
conformer  au  contenu  du  3*.  Articlq  du  Tramé  de 
1696 , & du  7«.  Article  fccret  dudit  Traitté. 

V. 

Sa  Majefté  le  Roy  de  Danncmarck  ne  prendra  au- 
cun engagement,  ni  entrera  en  aucun  Traitté  par  le- 
quel la  Paix  du  Nord  puiffe  eftrc  troublée,  ou  par 
lequel  un  troificmc  Parti  fe  puiffe  former,  foit  dans 
le  Nord, foit  en  Allemagne,  ne  fomentera  de  tels  trou- 
bles fous  pretcxted’y  eftrc  engagé  par  des  Tramés  pre- 
cedents: Mais  a>i  contraire  >a  Majefté  tâchera  d’em- 
pecher,  que  des  Tramés  de  cette  nature  ne  fc  faffent 
point,  en  conformité  du  7e.  Article  de  la  fusdite  Al- 
liance. 

VL 

Sa  Maiefté  le  Roy  de  Dannemarck  ftipule  expreffé- 
ment  la  liberté  du  Commerce  pour  fes  Sujets,  eo  cas 
qu'on  en  vienne  à une  guerre  ou  à des  troubles,  mais 
ne  voulant  pourtant  pas  permettre  que  des  Eltraogcr* 
commettent  des  fraudes , en  fe  fervant  des  Paffcpbrts 
Danois,  on  cft  convenu , qu’immediatement  apres  ht 
fignaturc  de  ce  Traitté,  on  examinera  la  Convention* 

K fut  faite  l’an  1690.  entre  Sa  Majefté  le  Roy  de 
nncmarck  d’une  part,  te  Sa  Majefté  le  Roy  de  la 
Grande  Bretagne,  te  leurs  Hautes  Puilîances  d’autre 
pan,  au  fujet  du  Commerce  en  France,  afin  de  chan- 
ger cette  Convention  autant  qu’on  le  jugera  neceffaire 
pour  mieux  prévenir  les  fraudes:  Et  jusques  à cequ'on 
foit  convenu  d’un  commun  accord  de  ce  changement, 
la  dite  Convention  fera  rétablie  dans  fa  première  vi- 
gueur, ikfervira  de  Loy  & de  règle*  pour  ledit  Com- 
merce. 

VIL 

Sa  Maiefté  le  Roy  de  la  Grande  Bretagne  & leurs 
Hautes  Puiffanees  , promatent  de  payer  à Sa  Majefté 
le  Roy  de  Dannemarck , trois  cent  mille  Ecus  de  fub- 
fides  par  an , tout  le  temps  que  la  guerre  ou  les  trou- 
bles dureront,  à compter  du  jour  de  ta  fignaturc  du 
prefent  Traitté , te  le  payement  s’en  fera  en  boni*  mon- 
noye de  Banque  à Hambourg,  tous  1«  trois  mois  un 
quart  de  la  Tomme  ftipulée.  Et  en  cas  qu’on  n’en  vînt 
point  à une  guerres  mais  que  les  diffamons  pi  crèmes 
lulfcnc  affouptes  par  un  arc ommoJetncni , & que 
pourtant  les  Trouppes  de  Sa  Majefté  le  Roy  de  Dan- 
nemarrk  foflent  actuellement  en  marche  vers  les  fron- 
tières de  l’Etat,  Sa  Majefté  le  Roy  de  la  Grande 
Bretagne , & leurs  Hautes  Puiffanees  payeront  en  tel 
cas , outre  les  levées  desdites  Troupes*  trois  mois  des 
fubftdcs  ftipulés.  Et  fi  un  Accommodement  fc  taifoit 
après  la  Ratification  de  ceTraitté,  nais  avant  la  mar-  ‘ 
che  actuelle  des  dites  Troupes  vers  tes  frontières  de 
leurs  Hautes  Puiflances  ; Sa  Majefté  te  Roy  de  Dan- 
nemarck fe  contentera  d’un  an  de  fubfides  , & d'un 
quart  de  la  fomme  ftipulée  pour  les  levées. 

VIII. 

Le  Roy  de  U Grande  Bretagne  promet  suffi  en  par- 
ticulier de  payer  à Sa  Majefté  te  Roy  de  Dannemarck, 
ce  qui  luy  cil  du  encore,  ai  venu  de  la  Convention 
de  1698.  tant  pour  le  tranfport  des  fept  milles  hommes 
ai  Irlande,  qu’à  l’egard  de  ce  qui  relie  à paver  encore 
aux  dites  Troupes  de  leur  Solde,  e«  cas  quon  trouve 
par  la  liquidation  * qui  s’en  fera  eue  tout  n’a  pas  efté 
payc,&  le  décompté  de  l'un  & de  rautra  fera  fait  dans 
un  an  après  la  Ratification  deceTraittéfk  1e  payement 
enfui  te  fans  aucun  delay,  dans  U Ville  de  Hambourg. 

IX. 

Et  pour  ofter  toute  pierre  d'achoppement,  Sa  Ma- 
jefté le  Roy  de  Danncmarck  veut  bien  defîlter  <te  tou- 
tes les  prctenfions  qu’il  pourroit  avoir  à la  charge  de 
leur*  Hautes  Puiflances , à condition  qua  leur*  Hau- 
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NNnia Puiflanees s’obligent  à payer  pour  Sa  Majdlé,  les 
Tommes,  que  la  Province  d'Hollande  & la  Ville d'Am- 
701.  ftcrtlarti  prétendent  d’Elle , & à rellituer  a fa  dite  Ma- 
jefté les  Obligations , que  feu  Sa  Majefté  le  Roy  Fré- 
déric trnifiesme  de  gtarieufe  mémoire  a donné  à ta 
fusdite  Province  & a la  fusdite  Ville. 


Sa  Majefté  le  Roy  de  Dannemarck  promet  de  faire 
marcher  au  fccours  de  Sa  Majdlé  le  Roy  de  la 
Grande  Bretagne  & de  leurs  Hautes  Puiflanees  auffi- 
toft  que  le  preTent  Trai«é  feia  ligné,  trois  mille  Ca- 
vallicrs,  mille  Dragons  fie  huit  mille  FantafTîns  du  Ro- 
yaume de  Dannemarck , ou  du  pays  de  Holftrin , les- 
quelles Trouppes  feront  duément  montées  fit  armées 
« pourveues  oc  leurs  Officiers  fie  Generaux.  Lesdites 
Trouppes  feront  ferment  de  fidelité  à Sa  Majefté  le 
Roy  de  la  Grande  Bretagne , & à leurs  Hautes  Puif- 
fances , tout  dr  mes  me  que  tes  fept  mille  hommes  des 
Troupes  Danoifcs  firent  cy-devant  à Sa  Majdlé  Brit- 
tamuque,  quand  elles  entrèrent  en  fon  fennec.  La 
Collation  des  charges  vacantes  fit  l’Adminiibation  de 
la  Juftire  fe  fera  fur  le  mesme  pied  qu’il  a cité  prati- 
qué à l’égard  desdits  fept  mille  hommes.  Sa  Majefté 
Brittanniquc  fit  leurs  Hautes  Puiflanees  payeront  pour 
la  levée  desdites  Trouppes  quatre  vingt  efeus  pour 
chaque  Cavallier,  foixantc  efeus  pour  chaque  Dra- 
gon, gc  trente  efeus  pour  chaque  FantafTio,  la  moitié 
de  cet  argent  fc  payera  auffirolt  que  les  dites  Trouppes 
feront  etfcfivement  en  marche  vers  les  frontières  de 
leurs  Hautes  Puiflanees,  & l’autre  moitié,  quand  elles 
feront  dTeélivement  arrtvéesftir  les  dites  frontières. La 
Solde  & le  traitement  de  ces  Trouppes  fera  fur  le  meme 

Sied  , que  des  autres  Trouppes  ae  leurs  Hautes  Puif- 
.ncci,  à fqavoir  celle  de  la  Garde  Danoiié , (en  cas 
que  Sa  Majefté  trouve  bon  d’envoyer  une  rartic  de  fa 
Garde,)  comme  celle  de  1a  Garde  de  leurs  Hautes  Puif- 
fances , fit  celle  des  autres  Régiments  Ordinaires  Da- 
nois, comme  celle  des  autres  Régiments  ordinaires  de 
l’Eftat,  ce  payement  fera  mis  entre  les  mainsdesCom- 
miflaires  Danois,  pour  enfairc  la  diftribution  fans  au- 
cun rabat  ou  diminution , & commencera  du  jour 
que  les  dites  Trouppes  fe  mettront  en  marche  vers 
les  frontières  de  l’Eifat.  Et  s’il  arrivoit,  qu'on  trou- 
vai! à propos  de  tranfportcr  les  Trouppes  qui  doi- 
vent venir  du  Dannemarck  , ou  du  Pays  de  Hol- 
ftein,  en  tout  ou  en  partie  per  Mer  ver  k Pays  de 
l’obeilfance  de  l’Eftat,  ce  tranîport  fe  fera  aux  dépens 


£ 


de  Si  Majdlé  le  Roy  de  la  Grande  Bretagne  fit  de 
leurs  Hautes  Puiflanees.  Et  en  cas  de  néceflitë,  il 
fera  permis  de  fe  fervir  des  Vaifléaux  de  Sa  Majefté 
le  Roy.  de  Dannemarck  , ou  de  ceux  de  fes  Sujets 
pour  faciliter  & pour  hafter  le  dit  tranfport, Sa  Ma- 
jefté le  Roy  de  la  Grande  Bretagne , & leurs  Hau- 
tes Puiflanees  pourront  garder  les  dites  Trouppes  en 
leur  fervice  autfi  longtemps  qu’ils  le  trouveront  à 
propos , & qusnd  ils  Tes  voudront  renvoyer , ils  le 
feront  fçavolr  à Sa  Majefté  le  Roy  de  Dannemarck 
trois  mois  auparavant.  Cependant,  fi  quelque  rupture 
ou  guerre  lurvient , les  ducs  Trouppes  continueront 
nonobrtint  cela  dans  le  fervice  de  Sa  Majdlé  le 
.Roy  de  la  Grande  Bretagne,  & de  leurs  Hautes 
Puiflanees,  autant  que  1a  guerre  durera  , à moins  que 
Sa  Majefté  le  Roy  de  Dannemarck  ne  fuft  attaqué 
dans  fes  Royaumes  fit  Eftats , pour  leur  avoir  four- 
ni les  dites  Troupes,  au  quel  cas  Sa  Majefté  le  Roy 
de  Dannemarck  fe  referve  le  droit  & le  pouvoir  de 
les  rappellcr  auflitoft  qu’il  le  trouvera  naceflâire. 

XI. 

En  cas  que  par  malheur  un  ou  plu/ïeurs  Régiments 
OU  Compagnies  des  dites  Trouppes  viennent  à dire 
ruinés,  % Majefté  le  Roy  de  la  Grande  Bretagne,  & 
leurs  Hautes  Puiflanees  promettent  de  payer  (ans  au- 
cun delay  aux  Colonel*  ou  aux  Capitaines  des  Régi- 
ments ou  Compagnies  ruinés , les  levées  neccflaires 
pour  les  remettre  fur  le  même  pied,  qu’au paravant. 
Et  fur  la  fin  de  la  Campagne , les  mesmes  recruCs 
feront  payées  aux  Officiers  Danois , qui  fe  payent 
aux  autres  Officiers  de  leurs  Hautes  Puiflanees  , afin 
que  les  dites  Trouppes  fe  puiflent  tousjoursconferver 
en  bon  eftat , pour  cftrc  renvoyées  un  jour  fur  un 
aufli  bon  pied,  qu’elles  ont  efte  rcccuCs. 


xu. 

Pareillement  Sa  Majefté  le  Roy  de  la  Grande  Bre- 
tagne , fie  leurs  Hautes  Puiflanees  promettent , que  fl 
Sa  Majdlé  le  Roy  de  Dannemarck  fera  attaqué,  ou 
troublé  dans  la  pofleffion  de  fes  Royaumes , Provin- 
ces, Terres,  Prérogatives,  Péages,  Navigations , Com- 
merce ou  aunes  droits,  ils  luy  enverront  prompte- 
ment les  dites  Trouppes, en  leur  payant  un  mois  de 
gage  pour  les  frais  de  leur  retour  , lequel  pavement 
a un  mois  de  gage  fera  fait  de  même  , quand  après 
la  paix,  les  dites  Trouppes  feront  renvoyées,  de  ou- 
tre cela  ils  enverront  à Sa  Majdlé  le  Roy  de  Dan- 
nemarrk  le  fccours  par  Mer  , fit  par  Terre , llipuJé 
dans  les  Articles  fccrets  du  Tramé  de  Pan  ifiçc. 
Lequel  fecours  ils  entretiendront  durant  la  guerre 
à leurs  propres  dépens  ; Sa  Majdlé  le  Roy  de  Dan- 
nematk  rfeltant  obligé  île  fournir  à ces  Troupes  que 
le  pain  & le  fourage. 

XIII. 

Et  pour  rendre  cette  Alliance  fit  Union  d’autant 
plus  parfaite,  & pour  ne  brider  aucun  lcrupule  aux 
Parties  fur  la  certitude  du  fccours, qu'ils  ont  à dpe- 
rer  l’un  de  l'autre  de  la  manière  qu’il  a cfté  arreitè 
cy-deffus,  on  d!  convenu  exprefldnent,que  pour  ju- 
ger à l’avenir,  fl  le  cas  de  cette  Alliance  exifte  ou 
non , il  fuffira  , que  quelqu'une  des  Parties  foit  ac- 
tuellement attacquée  par  la  force  des  arma , fans 
qu’elle  ait  ufc  auparavant  de  force  ouverte,  contre 
celuy  qui  l’attaque  : mais  cet  Article  ne  fera  appli- 
cable qu'aux  occafions  qui  arriveront  cy -après:  rfour 
le  prelent  le  fecours  de  douze  milles  hommes  mar- 
chera vers  les  frontières  de  leurs  Hautes  Puiflanees, 
auflitoft  que  ce  Traitté  aura  dlé  Cgné,  comme  ildt 
dit  dans  r Article  10. 

XIV. 

Et  afin  qu’il  ne  puifle  à Pavenir  arriver  aucune 
brouilkrie  entre  Sa  Majefté  le  Roy  de  Dannemarck 
fit  leurs  Hautes  Puiflanees , au  fujer  du  Commerce, 
on  dT  convenu  aujouref  huy , que  le  Project  du  Traît- 
re de  Commerce  oc  de  Péage  de  l’année  1691.  fur  le- 
quel on  a traîné  premièrement  à Copenhague, & puis 

Sès  à la  Haye,  fera  rcaflumc  fie  aujullé  , conclu  fie 
_ té  en  marne  temps  que  ccluy-d. 


Cette  Alliance  durera  pendant  l'dpaa  de  dix  ans,) 
compter  du  jour  de  la  fignature  de  ce  Traitté,  fit  les 
Alliances  de  169c.  fie  1696.  étant  renouvcllécs  par  ce 
Traitté  dureront  le  même  temps  de  dix  ans. 

XVI. 

On  conviera  l’Empereur  à entrer  en  cette  Alliance, 
fie  fi  le  Roy  de  Pruflc,  la  Maifon  de  Luncnbourg,  & 
celle  deHeflên-Caffel  demanderont  à y cftrc  compris, 
il  fera  libre  aux  Hauts  Contra  élans  dy  confentir, 
quand  Us  feront  convenus  entre  Eux  des  conditions , 
lur  lesquelles  ladites  Puiflanees  y pourront  cftrc  rc- 
ccucs. 

La  Ratifications  du  prefent  T ruiné  feront  échangées 
icy  à Copenhague:) , à compter  du  jour  de  la  fignature 
de  ce  Traitté  en  fix  femaincs  de  la  part  du  Roy  d'An- 
gleterre, fie  dans  quatre  femaincs  de  la  pan  des  Eftats 
Generaux. 

En  foy  de  quoy , nous  avons  flgné  ce  Traitté  fir  y 
fait  mettre  les  fçeaux  de  nos  Aimes. 

Fait  à Copcnhaguen,  ce  1 y.  de  Juin  1701.  [dloit 
figné.] 

(L.S.)C.  G.  V.  Reventlow. 

(L.  S.)  Si  T MOT  T. 

(L.S.)  C.  L.  V.  Plesse  n. 

(L.  S.)  C.  von  Lente. 

(L.  S.)  C.  Seiiestedt. 


ARTICLES  SECRETS 


EN  cas  que  le  fecours,  que  Sa  Majefté  le  Roy  de 
Dannemarc  a promis  dans  le  17.  ArticleduTraité 
conclu  aujourd’huy  d'envoyer  à Sa  Majefté  Je  Roy  de 

la 


À UNO. 

1701. 


DU  DROIT  DES  CENS.  ' 9 

A NNb  1*  Grande  Bretagne»  5c  à leurs  Hautes  Puiflânces,  net  Ooiie,  & que  Si  Majeflé  Danoife  n'a  point  a/Tés  de 
fut  pas  fuffiftm  , pour  les  mettre  hors  de  peine  & de  Troupes  pour  donner  à l'Empereur , qu’il  fait  denuo- 
f7ftt  r ‘”J;—  *k“-v — * — c * v **"  : j Der,  à moins  que  Sa  Majeflé  te  Roy  de  la  GrandeBre- 


‘97 O f . foucy,  lesdites  Puiflânces  en  feront  part  a Sa  Majeflé 

le  Roy  de  Dannemarck , qui  promet  de  leur  tenir  prêt 
dans  trois  mois  apres  la  requifmon  faite  » quatre 
mille  hommes,  pour  le»  envoyer  à leur  recours , fur 
le  pied,  dont  on  efl  convenu  audit  Article  lo.  du 
Traître  conclu  aujounfhuy  , auquel  on  fc  rapporte 
pour  ce  qui  cil  de  la  levée,  de  la  Solde,  recrue  » & 
traitement  desdites  Troupes.  Et  à i 'egard  de  la  ma- 
nière, dont  elles  doivent  due  renvoyées,  on  fuivra 
ce  qui  a cfté  Aipulé  au  12.  Article  du  Traitté  pour  les 
outres  Troupes.  Si  Majeflé  le  Roy  de  la  Grande  Bre- 
tagne & leurs  Hautes  rüiflânco  agiront  avec  ccs  qua- 
tre mille  hommes,  comme  aufly  avec  les  douze  mille 
hommes,  dont  il  efl  parlé  au  10.  Article  du  prêtent 
Traitté,  en  tel  lieu  3c  contre  tels  ennemis,  qu’ils  le 
trouveront  à ptopos , 5c  leur  payement  fc  fera  régu- 
lièrement. 

II. 

S’il  arrivoit  que  Sa  Majeflé  le  Roÿ  de  Dannemarck 
fut  attaqué  de  quelque  PuUTaûce , à caufe  de  la  prefente 


tagne  5c  loirs  Hautes  Puiflânces  ne  veuillent  provifio 
qdlcment  laiflcr  deux  mille  hommes  à l’Empereur  des 
douze  mille,  dont  il  efl  parlé  dans  Je  10.  Article  du 
prefent  Traitté:  Sa  Majellé  le  Roy  de  la  Grande  Bre- 
tagne & leur*  Hautes  Puiflânces  fc  font  déclarés, qu'ils 
fe  contentent  que  l’Empereur  ait  deux  mille  hommes 
des  douze  mille,  dont  il  dl  parlé  dans  ledit  10.  Arti- 
cle, & Sa  Majeflé  le  Roy  de  Dannemarck  promet  de 
remplacer  les  fusdits  deux  mille  hommes  à Sa  Majeflé 
Britannique  & à leurs  Hautes  PuilTances  en  dx 
après  la  fignature  dudit  Trait*?. 

VIII. 

Quoy  qu’il  foit  dit  dans  rArdde  3.  de  ce  Traité 
qu’une  Flotte  marchande  ne  fera  réputée  pour  telle, 
que  quand  die  fera  de  quarante  Vaifleaux  Marchands, 
ou  au  delà,  le  Roy  de  Dannemarck  a bien  voulu 
déclarer,  que  comme  de  ccttc  manière  les  Anglais  ne 
"•wrroient  pas  trafiquer  librement  & avec  fureté  dans 


Alliance  Dcfenfive  ou  autrement , & que  le  fecours  les  Etats,  5c  dam  la  Mer  Baltique, Sa  Majeflé  permet. 
A-ri;»:..  o;~.u  a.*.  'r~:— « a - qu’lit  pourront  toujours  entrer  datis  fes  Ports  ai  ve- 

nant convoyer  ou  quérir  tel  nombre  du  Vaifleaux 
Marchands  * qu’ils  trouveront  à propos. 


ordinaire  llipulé  dans  les  Articles  fccrets  du  Traitté  de 
1690,  ne  fût  pas  fuflîfant  pour  luy  procurer  une  bonne 
& avantageule  paix , Sa  Majeflé  le  Roy  de  la  Grande 
Bretagne  & leurs  Hautes  Puiflânces  promettent  del’as- 
fifler  de  toutes  leurs  forces  par  terre  & par  mer. 
Comme  Sa  Majellé  le  Roi  de  Dannemarck  altiftera 
au fii  pareillement  de  toutes  fes  forces  par  mer  5c  par 
terre  Sa  Majeflé  Britannique  3c  leurs  Hautes  Puifian- 
ees. 

III. 

Sa  Majeflé  le  Roy  de  la  Grande  Bretagne  & leurs 
Hautes  Puiflânces  promettent  aufli  de  faire  par  leurs 
bons  offices  tout  ce  qui  fera  poflibie,  afin  que  Sa  Ma- 
jdlé le  Roy  de  Dannemarck  ne  perde  rien  des  préten- 
tions^, qu’il  a à la  charge  de  la  Couronne  d’Elpagoe 
& afin  que  par  le  Traitté  de  paix , le  Roy  Catholi 


Sa  Maicflé  le  Roy  de  la  Grande  Bretagne,  5c  leurs 
Hautes  Puiflânces  promettent  qu’avant  la  Ratification 
de  ce  Traité,  ils  conviendront  avec  Sa  Majellé  le  Roy 
de  Dannemarck  de  telles  aflurances,  pour  la  fureté  du 
payement,  desquelles  Sa  Majellé  puifle  dire  coweatc. 


En  cas  qu’on  en  vienne  à une  guerre,  Sa  Majdlé 
de  Dannemarck  ne  fera  pas  obligée  d’y  entier,  mais 
elle  aura  fatisfait  à cette  Alliance  , en  fouraiflam  le 


que  foit  obligé  de  payer  lesdites  pretenfions  dam  un  fecours  de  feize  mille  hommes , dont  il  dl  parlé  au 
temps  limité;  & en  cas  qu’il  n’arrive  aucune  guerre  ou  IO-  Article  de  cette  Alliance , 5c  au  1 . Article  Secret, 
rupture,  ils  tâcheront  à llipuler  le  même  payement , & en  exécutant  au  relie  le  contenu  de  ce  Traitté  d’Al- 
en  quelque  Traitté  que  ce  foit,  qu’ils  feront  avec  la  . lùwcc. 

France  ou  iEXpagne. 


IV. 

Outre  cela  Sa  Majdlé  le  Roy  de  la  Grande  Breta- 
gne & leurs  Hautes  Puiflânces  promettent  d’employer 
leurs  bons  offices  avec  loin  5c  application , pour  que 
l’Empereur  paye  à Sa  Majdlé  le  Roy  de  Dannemarck , 
on  Million  dlEfcus,  qui  lui  font  oeus  par  l’Empe- 
reur & par  l’Empire  , ou  bien  que  Sa  Majellé  ait  fa- 
tiifaftiûn  de  cette  dette  d’une  manière  fuffifante,  foit 

gir  1a  conceffion  d’un  Péage  fur  l’Elbe,  ou  autrement. 

1 quand  Elle  aura  eu  ladite  fatisfâélton  , elle  promet 
d’aüiiler  en  cas  de  befoin  l’Empereur  de  trois  mille 
Fantaffins,  fur  k pied  qu’il  a cte  convenu  au  6.  Ar- 
ticle du  Traitté,  fait  entre  les  Hauts  Contracta  ns,  Tan 

1696. 

V. 

En  outre  Sa  Majeflé  le  Roy  de  la  Grande  Bretagne 
& leurs  Hautes  Puiflânces  promettent  d’employer  leurs 


Fait  à Copenhaguen  ce  t f.  dé  Juin  if 01. 

Signé 

C.  G.  V.  Revint u a w. 

(L.  S.) 

C.  S.  V.  Plessek. 

(L.  S.) 

K.  Tuort. 

(L.  &) 

C.  V.  Lhn te. 

(L.  S.) 

C.  Sehestedt. 

(L.  S.) 


a Yant  été  dit  dans  l’Article  H de  l’AllianCe  de- 
/\fcnfive  conclue  le  r j‘.  de  Juin  1701.  entre  le  Roy 

, _r ! de  Danncmark  & Norwegue  d’une  part , & k Roy  de 

bons  offices , avec  toute  l’efficace  poffible  , afin  que  h»  Grande  Bretagne  & les  Etats  Generaux  des  Pro- 
ie Duc  de  Holflem-Gottorp  fe  conforme  au  Traitté  de  1 vinces  Unies  d'autre  part,  qu’il  fe  trouverait  à la  fin 
Travendâhl , & en  obferve  le  fens  naturel  3c  verita-  i de  cette  Alliance,  une  liquidation  exaéte  des  fommes 
bk,  & afin  que  fon  Akefle  entretienne  une  bonne  r~~‘  — *- 

Amitié  5t  confidence  avec  Sa  Majeflé  le  Roy  de  Dan- 
nemarck , pour  ôter  toutes  fortes  de  jaloufîe , pen- 
dant que  Sa  Mtjeflé  envoie  un  fi  grand  nombre  de  fes 
Troupes  hors  de  fes  Eftats. 


VI. 

Sa  Majeflé  k Roy  de  la  Grande  Bretagne , 3t  leurs 


Hautes  Puiflânces  employeront  leurs  bons  offices,  a-  L.  H.  P.  en  vertu  dudit  Traité  de  1A96.  monte  à qua- 
fin  que  la  paix  dans  l’Empire  foit  confervée  en  toutes  tre  cens  cintpiante  mille  efeus.  La  pretenfion  du  Roy 


qui  font  flipulécs  par  k Traitté  de  tAç6,pour  Sa  Ma- 
jeflé k Roy  de  Üaanemark  , on  tombe  d’accord  de 
part  5c  d’autre  que  ces  fommes  confident  i"*o  et3  neuf 
mois  de  fubficks  k deux  ccm  mille  écus  par  ntt  promis 
dans  l’Artick  fe  dudit  Traitté  de  idoô.  faifunt  cent 
cinquante  mille  écus.  Et  a^o  çn  trois  cens  miUeefcus 
promis  dans  le  même  Article  j*>*  dudit  Traitté,  de 
forte  que  toute  la  fomme  que  le  Roy  de  Dannemarck 

nrroit  prétendre  de  Sa  Majeflé  Britannique,  & de 
I.  P.  en  vertu  dudit  Traité  de  1O96.  monte  à e 


de  Dannemarck  de  deux  cent  mi lk efeus,  à la  charge 
VII.  de  L.  H.  P.  en  cas  quy  la  liquidation  des  pretenfion! 

de  part  5c  d’autre  ne  fût  point  faite  dans  un  certain 
Sa  Majeflé  le  Roy  de  Dannemarck  ayant  fait  remo-n-  ! rems  mentionné  dans  ledit  Article  f»«  du  roêmé 
ftrer  à Sa  Maiefté  te  Roy  de  la  Grande  Bretagne,  & à Traitté»fc  trouvant  éteinte  par  ta  liquidation  de  ce! 
leurs  Hautes  Puiflânces , qu’Elkeftcn  négociation  a-  pretcnfior.s,  <pii  s’efl  faite  dans  le  9“*  Aruck  de  lé 
Vee  l'Empereur  , au  fuict  de  quelques  Troupes  , qtbe  1 lusditc  Alliance  defenfive , conclue  Je  îj1.  de  Juirt 
Sa  Majeflc  Imjwîak  fait  demanda  à Sa  Majdk  Da*  1 1701 , çture  le  Roy  de  Daananark  d’une  part,  & k 
Ton.  U.  P*«,  IL  I » R oy 
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1701. 
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Juillet. 


SUPLEMENT  AU  CORPS  DIPL 


Roy  de  la  Grande  Bretagne,  & le*  Etats  Generaux 
des  Provinces  Unies  de  l’autre.  De  forte  qu'aprés  le 
payement  des  Audits  quatre  cens  cinquante  mille  ef- 
cüs,leRôy  deDannemarck  fc  trouvera  entièrement  fa- 
tisfait  de  toutes  les  fomracs,  qu’il  aurait  pu  preteodre 
en  vertu  duditTraittd  de  1696.  Or  Leurs  Hautes  Puif- 
faocesdtfd’iiront  en  vertu  de  l'Article  feparé  duTraittc 

de  itV5-  des  ccnt  mil,c  dcui  » 9 'e  ^om 

de  payer  dans  les  trois  cens  mille  efeus,  dont  il  ett 
parte  ct-dcvant  vingt  mille  Efeus  pour  payer  les  per- 
tes, que  leurs  Sujets  ont  foufknes  à «ufc  de  leurs 
V ai(Tc»ux  > qu’on  a emmené  en  Norwegue  durant 
la  guerre  pafféc.Sc  feize  mille  efeus  pour  le  dedomma- 
gement de  leurs  Sujets  pour  les  effets  qui  leur  ont  été 
pris  dans  le  Vaiffcau  le  Kinnetjc  Jefus,  de  forte  qu’il 
ne  relie  à pavera  Leurs  Hautes  Puiffances  que  foixamc 
quatre  mille'  efeus  dans  ladite  Tomme  de  trois  cens 
mille  efeus. 

Fait  à Coppenhaguen  ce  iy.  de  Juin.  1701. 

(was  getekent) 

RtriSTUU. 

(LS.) 

Pl.  ESSEN. 

(L.S.) 

K.  Thott. 

(L.  S.) 

C.  von  Lente. 

S‘^  C.  Sehestedt. 


Stand'urtMiït  Staff  «««•  Œotr*fipon*«*n**« 
«RiitW  Siitficn/  meunt  (le  b*o  tem  ©tp* 
rifcjtn  ont  Stùinkttjiftttn  abjttantuUm 
lu  Miibtn  I ftmir  an  ttntu  au«  ett  CpaoU 
fttun  ©MtcJflra  mttlrfcmttn  Mfltattitttn  (ltt 
auftet  «ilcn  ragegniun  |u  txtlten  / au*  ta« 
3l)rt  «((tu  eux*  ut  ntùtiltx  5I)W  rmtx  iw» 
lit  gtMatftf  fonMttl  bit  Won  lu=ü  jura  en  al- 
lé reparirt  I fltiM  anjutKnbtn  it.  bcf<*li'lT-'n  « 
©efctWtn  fftan<ffu$tt  ara  ®lm>«  1701. die.... 
JuUi.  [Thcatrum  Europarum  Tom.  XVI. 
nag.  15.  Lünig  îrotldj  dUictf  3fc$iï- 
■»art.  Spécial.  *•  Pag- 

C’eft-a-dire. 

Récit  conclu  à Francfort  entre  quelques  Princes 
de  P Empire  par  lequel  en  renouvellant  ceux 
de  Gofar  & de  Nuremberg , ils  fe  prometent 
réciproquement  de  ne  ft  miler  en  aucune  maniéré 
des  Diferents  furvenus  à Poccafion  de  la  fuc- 
ceffon  d'Efpagneytj  de  faire  tous  leurs  efforts 
non  feulement  pour  empêcher  que  leurs  Droits 
ne  foufrent  quelque  ultérieur  préjudice  par  le 
Neuvième  E le  dorât , mais  auffi  pour  obtenir 
une  entière  réparation  de  tous  ceux  qu'ils  ont 
déjà  fouferts.  Fait  à Francfort  fur  le  Meyn 
le  ...  Juillet  1701- 

QTBttom  tenm/  tu  Sol*  ter/  tep  tem  g*lufJ  wrifrtm 
2 flliinttaïg  aAaitfflcn  Bufmranmfimjit  gmemmmtn  ïb» 
ttbe/  nüWifT  tu  (ÇtûiKffnrt  btnwutet  vetfammktoi  eorref- 
pondiiflibm  MiniiWi . tfl  fibe  6i<  Mty  3flttn  tint  Con- 
junftmtu/  n<ui>  verçfUBmtn  Un^UynOtuen/  folamted  con- 
court  tmb  qefrMoflm  morten 
1,  2)ah(tmt  uun  .tntonttn  ter  correrpondumten 
Rdrflen  tep  teinjemum/  mi  lin  Manno  vortgen  yütut 
m «offlo*/  «s*  «un  i 5.  luiü  ju  «fhrmterg/  aufMMdngi» 
« rdffclMihentinn  btlutet  rc-orben/  uni)  mo&fn  f!e  non 
tom)  nut  «tttftn  2*jrbetei*<  tmdftftn  2.Vmniqun#n  / 
fid>  bntxb  terne  antre  Pafti  <*11*01  laflcn/  ttue  teinn  «an* 
bit  iiuifcten  wrfd'wtxnm  bd  S?nl-  Stf®.  ÊKri*é  Çrtpfrn  k* 
*0  ixifepente  AflT.*  ntion  ttidun  emige  ter  Correrpondiiœ» 
btn  fbldxr  teptttten  foltm/  *bidscn  ali 

P*ftis  p«/»li  - un-  nmlbu* . o&raiiMhtteilia  fan  feUe. 

a.  ltnb  «tlndtrw  von  mrt-rgebadKm  ca>r.«.*ondirtnten 
SW(ba»iWrîirn  t-cTboffrutlkti  innn.mb  tit  0rtwiutm  jwbm 
tttrb/  tÇW  Inieatlwn  auf  tttWg  iVtixtil  ûU  bit 


fi 


ib«  f»-.ai  11*  mHbm»M«tt«  £”ït!S  Akno 

vtn/  me  nud  t«  Sâfrfîtqwtucn  Ml  btNd  bit 
Wxn/  i’hiuRNaitcten  tmb  iXb^CTdiWtn  iJntten^èdwR  i 1701» 
rrt»t> lin<n  Xna'flrijrifteii  'ÏHo  «omrtinm  pe  p*** 

ont/  Naïf  tvmrn  non  ibuen  >uMnb  cm  iriteigtf  foupçoüi«i- 
tm/  unb  liject  tep  RcqulAtion  tet  hoben  ,jrid«ié»GuaT*nu 
aAahaen  Conduite,  moqa  fit  tecb  nitbt  ebentet  fup  «- 
rolvifft/  tefl  d.ttb  vidmbriÿr  auroatbuiH  nammttttbm"3N* 
çtlimpltltcten  294ttm»  tmb  Hten-mitrauwrtn/  mnb  »on  ‘îbn» 
tera  corrcfp.mdi-mten  gtfdvtKflfli  Offt-nnBig  fltcidrr  i* 
t»ortl>ftlh«ffriatr  Condîrtorjn/  .i|g  iw^cn  J^inneiet  qtfbtb01/ 
ii*nm  «itic  |ar  «ttfuthm  tjiiltfc  dfbûttc  Sjofframg  tenomtnm 
imben  t «inc  -mtert  'Àywnniii|  temcfcget  twrten  folte  / ibw« 
bafurtb  unjtocti  unb  tu  tid  jflttelv/  mtr  nilnfden  lit  bafct» 

«mirotb  tetlimbta/  b«t#  fiMdx  aUtntl^lte*  iiilànftlidv  û»uw 
mib  2Bcqt  W jn-jm  môynr  ue-twrd'  «Ul<  ^ntlâsiftwlct* 
un/  unb  ftrnfft  Un-Umoitn  hn  Sntb  abgntKiitef  < «mb  bit 
gmvtnmÿjfr  Subt  tmb  gutt  tiirmonk  WKtxr  nngcfubrrt 
nxrbcn  fointt-  , , 

3.  Unb  ebiroH  tet  ^c.niWxn  .^apfWitten  2JÎJi<iltU/  ut* 
ran  nllfr^Kitigitm  ÎJcrm/  fie  aUc  Avanuge*  unb  -unmijjt/ 
fo  terbftltxn  von  ter  jiini$*-Tlrtt0tm  Scnjd-  itp*inmw<n 
SucceiTion  <BBrsid'fn  iumoi/  oUcnuitmKinytl  tjtmt  «wit* 
ntn;  Siîncb-mN  jrt«d:  vcrjfrKtent  fXnd  ati£rtp}<  ûu<  «b<b» 
litten  ttrfid'm  bon  ganonm  QlMcn  vmrngikb  jrftateorf 
tioch  )trr  3m  twgm  ba«  boni  ter  rntflrtynten  Différcntuiy 
fid  auffer  «lion  cnpagemen'-  }u  baltm  / jo  tebflnrn  bidon» 
ge  onttt  benen  corrcfpo-  Jt  cnfcot  t’tuK’^iWta/  nxltte  m 
toim  cmd-tttoi  Êmp»Atr«,ciaiorai  tejrifÇm/  tep  tewn 
untn  ibnoi  bwfnle  gaiwabtm  C-rculi?  vr  tblufibt/  bu  nbn» 
gtnter (f> teïactfunfcbnlittn  îjwtenmu  tetlterrndingt  Êrrp«» 

AifocbucMi  nid't  $fl«tm/  tr«Um  / n«wb  Hnkitmnj  toi  QBttf* 
pbdltfd>oi  iÇruboW  / urb  ter  X«PkTl‘d'<n  ^«çljCapituli» 
tion.  and-  bon  Srcmpcl  fuld-CT  gttpfr/  tbcnfalÊ  «ni  fritter 
ièatte  «tenter  fanai  ibai  ivbinm  / btf  von  gtfunbtao 
Srid'/  cb  teffen/  tep  nmwn  èpamfd'ai  «Ptwuitjim 
tente  <&euàwm  tur*  .tncg  vtet  anbctc  nnr  ter  ÿiremat 
SXute  compatible  Sp.ittel  te%ub<balttn/  tin  gnwinfanvr 
(èd’lu^^oft^vn ^ {«un/  ^ 

(gnte  nitmonb  tertn  in  Srug  enta  trctoiboi  'Pcrtboyn  / m 
ttem  Amtell  frepe  SBtrtangm/  ûllnfttte^li^  / tiianteui^ 
2Bim«T’£luiirtKK  cter  ‘Durtftugt  / tetun  StuM»CoDUit«- 
tinrat  limiter/  nrfiattai / au*  cinanter  reaproquement, 
nadi  tercr  ttriduatn  Union,  unb  tentn  barin  cxprbnln* 
ifitom  tepfeb®  / bütnu  mdi  an  oter  tet  antett  mit  un- 
lumlitter  (*J<UHilt  tn  foiun  ianben  beteangt  unb  bauiru^gtf 

Unb  nviln  ou*  nuraïutit 

bur*  teto  aühit|iaan '.îtiriltn*'  -mvent  acocdiurtm  Iftgr» 
frnitem/  i;«rm  iXàdeojof.iXiitb  ©inter  / (i*  «îflcrgnabyli  «• 
flaira/  bap  tem  wunWc  e^«@«P'atft  no*  v«  ten  :Xt» 


■n  Stitbü'tdfl  «borr/  au*  nc*fknd  bit  Wlàlffk 
tmee  ntuai  ^âpftrlidvn  Çcrnt  Pnndpal  CommBr«|l  tel* 
fêlbtl  / tnttarta/'imb  bnf  <t  bif  Re-Mntcgratlot.  tem 
De-iheiiiiontn  |u  mgirai  txfdiligtt  ftpn  Twtbt  / venait* 
«ntt;  4*0  tt-dJcr  b«  '.orrcipondir*nbe  nwr  fol*<  gant«» 
ntAjiK  Intemi -n  i(mat  nttH  ctthitgai  fmn  IWKti  / jtbotp 
tel?  ifcncn  verter  teta  ib:'<n  biftere  wÿWgatn  S4*nvnm» 

SI  t’CTflmxrlidxn  ©M«3»i(T<n/  au*  va» 

«Muni  Iwlba/  julln5li*t  2krgnügun3  unb  Rcpua- 

l*°6.  5a<îpi«l  î^rra  Prlnclpaf. 

CommiiT-ric  ttnwt  Sailsfadiord.^orWjlagt  in  tel  rnuntai 
gteird&Mte  w»gar,iÿn  roaten  Mm  / «gai  btcCm^- 
A»ndi-aite  fcld’c  tia*  bavn  ui  tenm  tectever  teaiibcr  rr* 
rtd?tmRe«flcn/  MqtMtmwb  flOcrfart  telicbtcn  Hndphi, 
unb  ob  fie  terqcfltilC  teftuffm  / baf  tu  l*fa  jur»  Prlncipum 
brtttirdj  ex  «ft  repar  rt  iWTten  nu«It/  eiarainrren/  UHi> 
tetrorf / ban  (Btfinten  na*/  ifcr*  Rifolutinn  ab^ten. 

7.  SJfltmt  au*  temb  fatitrt 

anqtrtiitm  Blector»tg*tfleft^ftW  *w  {Wte  iXed'te  iw*t  ma» 
tn  ÿthtH  ttwten/  fb  rooDcn  fu  auf  aOti/  voai  terrons 
etva  vcrfcminoi  m&*t</  «n  «ntMwkd  ïuge  ÿal ml  jeter*. 
|nt  ixrtrmili*  commuoiciren  / teints  (t*  Ut  pirticuiier- 
Traftatm/  tentn  ifiîrflli*m  Juribus  juin  9ïn**al  unb  ïe» 
font*/  anlaflen/  bw#* 
füforunq  bnugm 

unb  mu  bit  md*ciiw*e  ïnrnafrunacn  nbjim^n/ 
hn  SSei*  flutt  ^intçnwi  muter  tehopotm  / 

tmmeter  tep  onterwat  wtanla  (Tenter  ^imumfunfft/  otet 
but*  imtert  OrnOt*  iJBty/  gcmonfaroli*  ftrtxt  btm W*to* 

®i.  ltnb  cfowM  in  ter  ?aN  ter  CorrefpoïKîiTesiten  ÎMtti* 
SiSrdos  nicmanb  jnfmteti  / treldter  m*t  tem  bod-lvbltticn  i£bttf* 
yMrjnitten  Colicc-o , unb  beffelbai  l>ote"r  Montai*  tu  (n 
betim  ©nmt^tfe^n  tmb  fimbbatea  OMtems  fltfftünteK 
PræroKari'flt  fltm  gcnne  / fit  au*  te$  trwietertai  afet^ 
rrrntmè  leben/  ti  nvrte  au*  fcldve  tete  CoIIc-k  . m tentn 
SintfHùten  luribus  Çiuttag  }u  thun / un*  tnr*  teflm  ikr» 
nnotntng  fciiu  Anthorim  lu  rl)tten  m*t  ganfinet  fcmj_ 
na*tenv  jcbod'  <6  bad  ’Xoftpeta  gavmntn  rooOtn/  eh  twlte 
tet/  nwttffl  betten  t-olxn  Coifaii 
titer  bit  ©ebii^r  excenditt/  unb  tenm  JurlUi*«  ^t*tm 


ÀNNO 

1701; 


7.  Octo- 
bre. 


u.  No- 
vembre. 


DU  DROIT  DES  GENS. 


>Md,'  imb  rnu^  fmxitf  mêcaci  Mttfcs;  €e  troO^n  ht  Cor- 1 
refpordfifliiif  <mdj  twr.iuC üjw  (f*r«  nchrrn/  imb  Nif)  N< 
«ita  ixr^rtorh;  W commuai  uufct  VBtafcl  fflfigaf/  fMilwn  1 
iu  3iiroi  aMb®/  toc  iWSlnx*  mcM*rj<tt.;d'r<: 
wjb  0erriitfai(ir  <tfvr  in  ialw.<  erbium  icwbra  f f'o  vkI  <ra 
AÎWdt/  4tlrt  Orteil  pr*e*viftn. 

9 Unb  Mdfcm»  «itigc  btm  tvwnntftm  îîcitN ■•ifiîrffd» 
«ganMXtigr  3afmninntf tiitfft  ju  hefthefat  wevttn/ 

tço»  tw  'ïrowfrnSn  aucf:  bit  Olxinnibr  mAmftfcoM  fe 
talfcen  ntefce  crfcaicm  roc^tn/  fi>  qi  Miebt/  çwi  nBrrn  brut*  • 
jan^nt/  srtic  aüljùr  g4$c{nt  imb  dÊqtfiiinfclf  nwfcit/  an 
Mtt  fo  hrfbl  Recel*  ttedj  md.'t  t vflwjèjl  « ommumeabon 
)u  r!««]  / imb  ifirt  Approbation  imb  Rarltiriuon  banltrr 
i»  («toi  3«  ■4rm»  Rrfunb  fnm  Dkfc  QJmrbrtbunitni 
wn  nfldKtfnjffli  MmKlri*  nntnWitrbm  / ni®  br- 

an» jUMbi^nt  Çaim  Pfinc'pî'rt  Ratiticaiiorfli  bttmm  4- 
SBotwn  ju  Kr^tn-gbay  hiniCer  fxv  iu  brinum  nab  ansjit; 
iwtl^lii  wtftwBAoi  iwrtxa.  0éf<*<{Kn  ijraiirffurib  «n 
SRiqifl  bai  J ni.  i7or.  ^ . m-  t: 

IX. 

Convint io  inter  Regem  Magna  Èritannia , (fi 
Or  dînes  U rôti  Belgii  GencraUs  ab  una , (fi 
Reges  Stucia  a parte  altéra  \ Qui  Tr a R att- 
iras , antekac  inter  Eot  initis  , confirmât is  , 
Ken  Magn a Britannia  atque  Unitum  Bel- 
gium  ctrt&s  prcnnue  [tournas  Régi  Suecia  fol • 
vire  pi omu tu nt.  Hagtt  Conutum  die  y.  Oc- 
tobris  1701.  [Thucelii  Atta  publics 
Tom.  I.  pag.  6f8.J 

SAcra  Régi  a MajcftasSuea*  re  ipfi»  bcllo  implicitt  & 
Sacra  .fut  Régi»  Maj.  Magn*  Britanni*  atque  Do- 
mi  ni  Online*  Generales  uniti  Belgii  , quorum  utrius- 
que  res  lia  cooftituiæ  funt , ut  bellum  omni  momento 
cxpeftarc  , & easdem  , ac  fi  bellum  gérèrent , impen- 
fu  lacet c,  & onera  fubire  necefliim  habent , conful- 
lum  efle  duxerum , inter  fc  convenire  in  Articule»  > 
Icqucntes. 

1.  Traita  tus  inter  altilîtme  memoratas  fuas  Maj.  | 
Regias  & Dominos  Ordincs  Generales  antchac  initi 
bona  ftde  executioni  mandabumur  & conftrmabuntur.  1 

2.  Hune  in  finem  Rcg.  fua  Maj.  Britanniae  & Do- 
mini  Ordines  Generales  absque  mora  Rceitu  fuas  Maj.  J 
Sueciæ  folvent  bis  centum  nulle  tbaleros  Impériales  in 
auxiliis  an  ipfis  vi  firderum  petitis  computandos.  I 

3.  Domini  Ordines  Generales  fe  fponfores  ronfii-  1 
tuunt  pro  fumma  tercentum  nulle  Thalerorum  Impe-  I 
rialium , quosRex  Sueci*  mutuô  fumet  fub  Hypotheca 
bona&  fuÆcicnti , fecur.dum  obligationcm , de  qua  ul- 
terius  convenieuir. 

4.  Aitilfimc  memorati  Reges  & Domini  Ordines 
Generales  quanrocius  nominabunt  & conlii tueiu  Com- 
mifiarios,  qui  agant  inter  fc  de  modo,quo  Fœderati 
fibi  invkem  fuppetias  ferent,  fi  bellum  quodRex  Suc- 
ci*  fuftinet  connniietur,  Sc  Rcx  Magn*  Britatmi* , 
atque  Domini  Ord.  Generales  bcllo  invol vantur,  quo- 
queetiam  fe  quam  ardtiifirnc  dcvinriant,pro  pr*fcn- 
tt  rcrüm  & temporum  conftitutione. 

j.  Intérim  Foederati  cum  ullo,quisquis  ille  fijerit, 
nec  agent  vel  concludent  quicquam  , quod  fœderibus 
inter  illos  antchac  initis  contrarium  fit , nec  quod 
prxjudioum  alicui  Compaciicentium  afferat. 

6.  Convcntio  h*c  ab  unaquaque  parte  Compaci- 
feennum  ratihabebitur,  & rauficationumTabulæhic, 
Hag*  Camitum  , commutabuntur  , intra  fpatium  6. 
Scptimanarum  vcl  citius,  fi  ficri  Patent. 

In  quorum  ftdcm  nos  Lnati  Pîenipotentiarii  & 
Deputaci  infraferipti  Coovenrionem  ha  ne  manu  noftra 
fubfcripfinujs.  A<ltum  Hxg*  Comitum  fcc.  7.  Oitob. 

*7 «. 


X. 

Alliance  particulière  6?  perpétuelle  entre  Guil- 
laume III.  Roi  de  la  Grande  Bretagne,  (fi 
Us  Seigneurs  Eftais  Generaux  des  Provinces 
Urnes  pour  Uur  commune  Jeurttf  (fi  defenfe , 
dans  Us  pref entes  conjontlures  danger  tu fe  s , 
comme  aujfi  dans  tous  Us  tems  avenir,  (fi  en 
particulier  pour  U maintien  de  F Alliante  fai- 
te U y.  Septembre  dernier  avec  Sa  Ma  je  fié 
Impériale , au  fujtt  de  la  Saccejfion  d'E/pa- 
Tom.  II.  Paît.  II. 


gne.  A la  Haye  U 11.  Novembre  I73î.  A Vv’ri 
(.Tiré  Archives  de  L.  H.  P.  le»  Sei- 
gneurs Eftnts  Généraux  des  Provinces  Û-  ,7oT* 
nies.  J 


T E Roy  de  la  Grande  Bretagne , & les  Seigneur» 
l/Efhus  Generaux  des  Provinces  Unies  des  PaiV 
Bas  ayant  fait  une  reflexion  meure  & ferieufe  fur  le 
grand  changement  arrive  dam  l’Europe  par  la  fu- 
nd>c  mort  du  feu  Roy  cTEIpagnc  de  Çloricufc  mé- 
moire , ont  confideré  , que  par  là  , le  Roy  très 
Chreftien  s’efiant  rendu  mailrre  de  toute  la  fucces- 
lion  d’Efpagnc  , en  faveur  de  fon  petit -hls  le  Die 
d’Anjou , en  étoit  devenu  fi  formidable  > que  félon  le 
confemement  unanime  de  tout  le  monde  , l'Europe 
eftoit  dans  un  danger  imminent  de  perdre  fa  liber- 
té A de  fubir  le  joug  dur  d'une  Monarchie  umver- 
rclle  ; & comme  letditcs  Puiflances  ne  foohairtent 
rien  davantage  , que  de  prévenir  ces  grands  maux, 
par  ünc  paix  feure , generale  & de  durée , & qu'ils 
ont  creu , que  cela  ne  le  pourrai , que  par  des  Alliances 
efiroites,  « un  contours  extraoidinaiie  d'autres  Prin- 
ces & Potentats , ils  ont  trouvé  bon  de  faire  à cet 
eflet,  une  Alliance  ferme  & foi  idc  « avec  Sa  Majrité 
Impériale , & d’inviter  d’aunes  Princes  & E fiais 
d’y  entrer  ; mai*  comme  ils  font  perfuade/  , qu’on  ne 
manquera  pas  de  faire  tous  les  efforts  imaginables  pour 
rendre  inutile  ladite  Alliance:  foit  avant , ou  apres  la 
paix  faite  ; & qu’entre  ptuficurs  moyens , il  n’y  en  au  roi  t 
aucun  phis  feur,  que  de  fepater  le  dit  Roy  de  la  Gr. 
Bretagne  desdits  Seigneurs  Efiits  Generaux , ou  de 
mettre  l’un  ou  l’autre  hors  d’eftat  à ne  pouvoir  agir  : 
foit  par  la  perte  de  leur  commerce,  ou  que  leur  feu- 
reté  leur  fut  oitéc,  à qjuoy  pour  toit  toujours  fei  vir 
infailliWement  la  combination  des  Royaumes  deFran- 
ce  & d’Efnagne,  & l’occupation  de*  Païs-bas  Efpa- 
gnols  : ils  le  font  trouvé  obligez  de  fe  lier  fi  efiroitc- 
ment  cnfemble , qu’il  fera  humainement  poflible,  & 
de  convenir  dà  moyens  ncccflaires,  pour  fc  mettre 
en  eftat  de  pouvoir  toûjours  veiller  il  la  liberté  com- 
mune de  l’Europe,  à la  confervation  de  leur  com- 
merce, & à leur  feureté  particulière,  & d'ollcr  à leurs 
voifins  toute  efperance  de  Ici  pouvoir  fcparer  à ja- 
mais, ni  les  rendre  inutiles  au  Public;  & à cette 
fin  , ledit  Roy  de  la  Grande  Bretagne  a donné  fon 
Plein-pouvoir  au  Sieur  Jean  Comte  de  Marlboroug, 
Baron  Churchil  de  Sandridgc,  Confeiller  privé  de  la- 
dite Majefié, General  de  fon  Infanterie, «Comman- 
dant en  Chef  ks  Troupe*  de  fadite  Majellé  aux  Païs- 
Bas,  & fon  Ambaflàdeur  Extraordinaire  & Plénipo- 
tentiaire: & lesdits  Seigneurs  Ella»  Generaux  , aux 
Srs.  Chriftian  Charte*  Baron  de  Lifttdo  Seigneur 
d’Elfe.  Frederik  Baron  de  Reede,  Seigneur  de  uer, 
St.  Antoine  & ter  Lee,  de  l'Ordre  de  fit  NoWelTe  de  la 
Province  de  Hollande  & de  Weflfrifc.  Antoine  Hei fi- 
lms, Confeiller  Penfionaire  de  la  Province  de  Hollan- 
de & Weflfrifc , Garde  du  Grand  Sceau  8c  Surinten- 
dant des  Fief*  de  la  même  Province.  Guillaume  de 
Naflau  Seigneur  d'Üdyk,  Cortgene,  premier?  Noble  & 
reprefentant  la  NoblefTe  dans  les  Etau  & au  Confril 
dcZdar.de.  Evahaid  de  Wccde,  Seigneur  de  Weede, 
Dykvelt , Ratelcs  &c.  Seigneur  Foncier  de  la  Ville 
dOudewater,  Doyen  & Ecolafire  du  Chapitre  Impé- 
rial de  Sainte  Marie  à Utrecht  ,Dykgraef  de  la  Riviè- 
re le  Rhcin  dans  la  Province  dTJtregt , St  Prefidem 
des  Efiats  de  la  même  Province.  Guillaume  deHarcn 
Grietman  du  Bilt,  Député  de  la  part  de  la  NobldTie 
aux  Eltats  de  Frifc,  « Curateur  de  J TJ  ni  vçr  fi  té  de, 
Franequer.  Burchard  Jufie  de  Welvcldc  » Bukhorfi  & 
Molcûte,  Seigneur  de  Zaliik  & Vekate,  Ekoflârdde 
Yfielmuyden,  & Wichcrs  Wtchers  Sénateur  de  U Ville 
de  Groningue,  reJpeflivcment  Députez  à l’Aflemblée 
desdits  Seimeurs  Eihus  Generaux  de  la  part  des  Pro- 
v inces  de  Gueldre,  Hollande  & WdJfrife,  Zdandc,  U- 
iregt , Frile , Over-YfTel , & de  Groningue  & Om- 
melacden,  Députez  & Plénipotentiaires  de*dit*  Sei- 
gneurs Efiats  Generaux , qni  font  convenus  de  la  ma- 
nioc fui  vante. 

L 


Premièrement  FAIliance  defenfive  & perpétuelle, 
faite  entre  le  Roy  Otaries  fécond , de  glortcufe  mémoire 
& lesdits  Seigneurs  Efiats  Generaux  le  3.  Mars  167I. 
fera  rcnuuvcltëe  & confirmée  par  ceilc-ry  dans  toute* 
fes  formes,  comme  fi  elle  y elloit  inférée,  & fera  in- 
violablemem  exécutée  de  part  de  d’autre  k l'avenir. 

B 2 II.  Et 
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Anko  II- 

1701.  Et  comme  lesdits  hauts  Confédéré*  fe  font  promis 
dans  k rtoificmc  Article  de  ladite  Alliance,  de  gartn- 
tir  l’un  l’autre  tous  les  Traitiez  qu'ils  «voient  faits  jus- 
que* alors  avec  d’autres  Roys,  Princes  & Eltets,  & 
qu’ils  po'Ji roietit  faire  après;  Us  garantiront  fpeciale- 
nienr  . les  Traitiez , que  Icsdits  Confédéré*  ont  faits 
avec  le  Roy  Tics-Cihrolien  à Ryswyk,  !c  10.  Septem- 
bre 1O97.  Sc  qu'ils  feront  de  concert  l'un  de  l’autre  cy- 


Et  pour  éviter  toute  forte  de  difpotes  fur  le  cas  de 
l’Alliance,  on  regardera  toôiours  plus  l’efTentiel  ou 
ma-erici  que  le  formel , pour  la  coofervation  & U de- 
fenfe  de  l’un  & de  l'autre. 

IV. 


X. 

En  faifant  la  paiv,  on  aurâ  un  foin  particulier  pour 
le  commerce  & trafic  des  deux  Nattons , comme  aufly 
pour  leur  feureté,  tant  à l’égard  des  Païs-Bas  Efpa-, 
goo1»,  que  des  pais  adjacents. 


Pour  les  afTiircs  de  la  mer,  ils  fe  régleront,  en  eu 
de  guerre  , provifionelleinen*,  jusqu  es  a ce  qu'on  aura 
difpofé  autrement,  félon  le  Tntiite  fait  2 Whitehall  le 
19.  d’ Avril  mil  fis  cens  quatre  vingt  oeuf,  qu’on  tier^ 
dra  à cet  effer  comme  renouvellé,  St  inféré  dansrette 
Alliance  entant  que  cela  fera  applicable  à b prefente 
conftitutitm  des  affaires , de  parucwtcrcmcnt  .i  Pefgard 
des  piifes,  de  la  proportion  des  Vantaux  de  guerre 
& du  Conieil  de  guerre  & ce  qui  en  dépendra. 

xn. 


Ainfy  00  reputera  pro  c*f<t  faitrit , non  feule- 
ment, fi  l’un  ou  l’autre  des  Allie/  fera  attaqué;  mais 
aufty  fi  quelqu'un  des  voifins  des  Parties  fe  préparé  à 
ataq"er,  ou  menacer  quelqu'un  des  Alliez,  tant  par 
la  levée  extraotdinaire  des  troupes,  équipage  desvaif- 
feaux  ou  autrement,  en  quelle  maniéré  que  cefoit, 
pourvu  qu'un  desdits  Alliez,  par  une  juilc  crainte, 
lois  obligé  de  s’armer. 


Et  puis  qu’on  a ai  un  foin  particulier,  dans  ladite 
Alliance  faite  avec  l’Empereur,  pour  récupérer  lesdits 
Faïî-Ras  Efpag'ob  d’entre  les  mains  dudit  Roy  T.C. 
& qu'outre  cela  le  principal  inter  cil  dcsdtts  Confede- 
rez  cor  fi  le  dans  la  ronfeivition  de  la  liberté  de  l'Eu- 
rope, comme  cy-de'Tus,  on  exécutera  fiddleroent  de 
dcb  > ne  fuy  le  Tiailé  fait  par  lesdits  Confodcrez  avec 
Sa  Ma>c.lé  Impériale  k 7.  Septembre  dernier,  & les 
uns  & ks autres  le  garantiront,  & l’on  tafehera  de  le 
confit  mer  & rendre  plus  fort  de  tems  en  ttms. 

VI. 


Et  comme  lafeureté  desdirs  hauts  Confédéré*  confi- 
ée particulièrement  en  ce  que  les  Païs-Bas  Elpagnols, 
comme  les  plus  voifins  de  leurs  Effets,  ne  demeurent  pas 
entre  les  mains  d 1 Roy  T.  C.,  Ou  que  di  reniement  ou 
indirectement  il  eti  fait  1e  Maiitre  , comme  prefente- 
mem , ils  s’engagent,  aufly  fpeciuiemcnt  de  s’entr’aider 
avec  toutes  leurs  forces  à ladite  reatperation , de  apres 
qu’ils  feront  récupérez,  on  confidcrera  toûjonrs  aufly 
pro  cjfm  FaJrrh , lurs  que  k Roy  T.  C.  voudra  s’at 
emparer,  directement  ou  indircétemcn*,  ou  qu’il  faite 
faire  des  préparations  pour  ks  occuper  ou  y envoyer 
fes  troupes:  comme  l’on  fera  aufly  en  cas,  que  le 
dit  Roy  T.  C.  voudroit  s’emparer  directement  ou  in- 
directement de  quelques  terres,  ou  pals  appartenants 
audit  Roy  de  la  Grande  Bretagne,  ou  aux  dits  Sei- 
ercuts  Ettets  Generaux,  ou  qu’il  fit  des  préparations 
pour  ks  occuper , ou  y envoyer  des  troupes.' 

VIL 

En  cas  que  lesdits  hauts  Alitez  tombent  conjointe- 
ment, en  guerre, ou  à caufc  de  cette  Alliance  dcfenlï- 
ve,  ou  en  vertu  de  celle  qui  eft  nommée  cj-deflus  dans 
l’Article  y.  ou  par  d'autres  raifons  & motifs,  il  y aura 
entt’eux  une  Alliance  oflenfive  & defenfive  contre 
feux  avec  qui  ils  feront  en  guerre , de  y employeront 
toutes  leurs  forces  , tant  par  mer  , que  par  terre,  & 
agiront  conjointement  ou  feparemcot  félon  le  concert 
qu’ils  en  feront  enfembk. 

VIII. 

Et  afin  que  tout  puifle  eftrc  dirigé  au  but  propofé, 
lesdits  hauts  Confetierez  feront  un  dénombrement  des 
forte*  par  mer  St  par  terre  par  une  Convention  fc- 


L*  guerre  eftent  ouverte , cm  agira  de  concert,  félon 
k7.&  8.  Artkte  dudit Traitté  du  3.  Mars  de  l’an  167;. 
St  on  ne  négociera , ni  l'on  fera  ni  paix  ni  trêve , 
ni  fufpenfion  d’armes,  que  fcloo  k 9.  de  10.  Article 
dudit  Traîné. 


Et  à l’efgard  des  reprises,  le  Traitté  qui  en  a été 
fiüt  entre  lesdits  hauts  Alliez  k 22.  (TOAobre  mille 
fix  cens  quatre  vingt-neuf  aura  les  forces , comme  s’il 
dloit  fait  tout  nouvellement. 

XIII. 

Ce$e  Alliance  fera  perpétuelle , comme  celle  de 
l’an  t&i\.  ci-dcifus  mentionnée,  dé  en  fera  regardée 
comme  une  partie  entant  qu’elle  y pourra  être  appli- 
quée à l’avenir. 

XIV. 

Les  Ratifications  de  fe  prefente  Alliance  feront  ef- 
chaugées  de  pan  St  dautic,  dans  l’efpace  de  uois  fo- 
ntaines, à compter  du  jour  de  fe  fignaturc. 

En  foy  de  quoy  ledit  AmbafTadeur  de  fadite  Mt- 
jefté,  St  les  Députez  desdits  Seigneurs  Elfees  Gene- 
raux , ont  ligné  la  prefente  & y ont  fait  appofer  1e 
cachet  de  leurs  armes. 

A fe  Haye  l’onzième  Novembre  mil  fept  cens  de 
un. 

(cftoit  ligné) 

(L.  S.)  M A KLBOXOVCH. 

(L.  S.)  C.  C.  B.  D.  Lintelo. 

(L.  S.  ) F.  B.  De  Reede. 

fL.  S.)  A.  Heinsics. 

(L.  S.)  W.  m Nassau. 

<L.  s.)  iyw p e d tf. 

(L.  S.)  W.  V.  Huïe. 

fL.  S.)  B.  V.  Weltei.de. 

(L.  S.)  W.  Wicuers. 


XI. 


Cernent  ion  entre  Guillaume  III  Roi  de 
la  Grande  Bretagne  (ÿ  Ut  Seigneurs  EJlats 
Generaux  des  Provinces  Unies  d' une  part  ^ (ÿ 
Fre  eric  III.  Roi  de  Prujfe  J'autre  part  $ 
Sa  Majefié  Prufjienne  y accédé  à la  Grande 
jfihanct , tâ  Ut  trots  Putjjances  y prennent 
en/emble  des  mefurts , pour  ta  feureté  de  leurs 
Jnterefls  particuliers  dans  la  Guerre  contre  la 
France  au  fujet  de  la  Monarchie  cT  t: pagne 
y dans  la  Paix  fui  fe  devra  faire  enjuite. 
Fais  à la  Haye  le  30  Décembre  1701.  (y  à 
Londres  au  Mots  de  Janvier  17CZ  [Tiré 
des  Archives  de  L.  H.  P.  les  Eflats  Ge- 
neraux des  Province»  L nies  ] 

Bien  qu’il  y ait  desja  des  Alliances  particulières  en- 
tre Sa  Majcté  te  Roy  de  PrulTe , Sa  MaieUé  le 
Roy  de  fe  Grande  Bretagne  de  leurs  Hautes  Puiflaucc* 
ks  Seigneurs  Ettets  Generaux  des  Provinces  Unies , fi 
ell-ce  que  l’occafion  des  prefentes  & dangcreules  cor- 
jorftures , particulièrement  au  fujet  de  la  grande  af- 
faire de  fe  fuccertioti  à fe  Monarchie  dïfpagnc  , & 
de  ce  qui  en  peut  luivre:  Et  ainfy  fe  deiie  conlide- 
ratioo  de  la  feureté  de  des  convenances  réciproques 
de  leurs  Royaumes  St  E-tetî,  qui  cc>  peuvent  dépen- 
dre, jointe  a eelk  du  b en  public  de  l’Europe  c » ge- 
neral, qui  s’y  trouve  fi  fort  mterclTé , leur  ont  donné 

lieu 
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A N NO  Heu  à entrer  li-deffus  en  des  plus  étroites  Hailons,  I fusdites  Puiffances,  avec  l’infertion  de  laditte  AJliar.-  À vvi  n 
auquel  effet  ont  été  commis  St  autliorifci  d’un  coté  ' — 1 r-~*~ * m0m-  "-«<  «’*'  n~*: 

1701.  de  la  part  de  Sa  Majdlé  le  Roi  de  l’ruffe,  les  S:eurs 

- E/ecbiel , Baron  de  Spanhcim  , Confciller  privé  & 

1702.  d'Elhr.  Envoyé  Extraordinaire  & Plénipotentiaire  de 
Sa  Maietlé,  Sc  Wolfgang,  Baron  de  Schmettau,  Sei- 
gneur de  Koningswaldc  & K.chiberg  , autli  ConfeiUer 
privé  & d’Ellat , St  Plénipotentiaire  de  Sa  Majetlé  le 
Roy  de  Pruffe , Sc  d'autre  collé  de  la  part  de  Sa  Ma- 
jefté  k Roy  de  la  Grande  Bretagne , le  Siçxr  Jean 
Comte  de  Marlboroug,  Baron  Churchil  de  Sandridge, 

Conférer  privé  de  Sadite  Maic-tté-,  General  de  fon  . traîner  et  aimer  tu  pin  « a autre,  pour  avoir  u- 
Infanterie  «Commandant  en  chef  des  troupes  de  Sadi-  ’ tisfaélion  desdit  tes  prétendons,  & aiuli  pour  cooccr- 
tc  Maielté  aux  Pau-Bas  , Sc  fon  A-nbaTudcir  Extra  ter  dans  la  fuite  les  moyens  propres  & convenables 
oitEnaire  & Pleniootemiairc:  E:  de  celle  de  leur*  à cct  effet.  Et  au.  relie,  la  garantie  particulière  doo- 

Hautcs  PuïfTaraces  les  Seigneurs  Ellats  Generaux , les  née  par  Sa  Maictlé  Brit.  & leurs  Hautes  Puis- 

Sieurs  Jean  van  Effcn,  Bpurgue maître  de  lu  Ville  de  fances,  à retenir  le  Fort  de  Sainte  Marie,  pour  liy- 

Zutphen,  Curateur  de  lllniverfité  de  Hurdcnvvck , potheque  d'une  partie  des  prétentions  fusdites  de 

Frederik  Baron  de  Rheedc,  Seigneur  de  Lier,  Saint  Majeffé  le  Roy  de  Pruffe , continuera  d’avoir  foj 

Antoine  & de  ter  Lee  , de  l’Ordre  de  la  Noble !Te  plein  & entier  effet, 

de  la  Province  de  Hollande, Antoine Hcinfiu»,  Cors-  VI. 

feiller  Pcnfionnaire,  Garde  du  grand  Seau , Sc  Sur- 
intendant des  Fiefs  de  la  même  Province  ; Guillaume  Que  d'ailleurs  on  promet  de  la  part  de  Saditte  Ma- 
de  Naffau,  Seigneur  d’Odyck  , Cortgicnc  &c.  pre-  jette  Brit.  & de  leurs  Hautes  Puiffances,  de  ne 

micr  Noble  Sc  reprefentant  l'Ordre  de  la  NobfeTc  venir  a aucune  conclufion  de  paix  ave:  la  France  Sc 

dans  les  Ellats  au  Confeil  de  Zélande;  Everhard  de  l’Efpagne,  fans  que  Sa  Majore  fusJitc  y concoure, 

Wccde,  Seigneur  de  Werde  , Dykvclf,  Rateles  été.  comme  Roy  d:  Pruffe,  & foie  reconnut*  & traînée 

Seigneur  Foncier  de  la  Vilk  d'Oudewatcr,  Doyen  Sc  comme  Roy  par  ces  deux  Couronne*. 

Efcolatre  du  Chapitre  Imperia!  de  Sainte  Marie  à 

Utrecht,  Dyckgravc  de  la  Rivière  le  Rhin  , dns  la  VII. 

Province  d’Utrccht  , & Prefidcnt  des  Ethits  de  la 

même’  Province,  David  Conltaniin  du  Tour  .Seigneur  Qu’au  cas  que  ces  trois  Puiffances  conjointement, 
d’Aveines , la  Pomerade  Makrct , Arnold  Lemker,  ou  Tune  d’entr’clles , viennent  à être  attaquées  par  la 

Bourgucmaiitre  de  la  Vilk  de  Dcvcntcr,  Sc  luidolf  France,  ou  par  l’Elpagne,  au  fujet  du  prefent  Trait- 

Gockinga,  rd'peélivement Députez  k l’Aflemblée des-  té,  ou  de  celui  de  l'Alliance  fusmentionnée  avec  Sa 

dits  Seigneurs  Ethits  Generaux  de  la  part  des  Pro-  Majetlé  Impériale,  on  promet  Sc  s’oblige,  de  s’affîs- 

vinces  de  Gucldre,  de  Hollande  Sc  Wdrfrife,  de  Zc-  ter  mutuellement,  conformément  à ce  qui  en  cil 

lande,  dTJtnxht,  de  Frife , d’OverylTel  Sc  de  Gro-  porté  par  l’Article  it.  du  T mit  te  fusdit  avec  Sa 

ninguc  Sc  Ommdandes , Sc  enfuite  des  Pkins-pou-  Majelté  Impériale,  & d’ailleurs  parles  Traînés  Sc  Al- 

voirs  produits  à cet  eflet  de  part  & d'autre,  il  a liançes  precedentes  de  Sa  Maje.fé  le  Roy  de  PnjfTe, 

effé  convenu  comme  il  fuit.  avec  Sa  Majetlé  Britannique,  & avec  leurs  Hautes 

Puiffances , rcnouvellées  6c  confirmées  par  l’Article 

I.  11.  du  prefent  Traiué. 

Qu’il  y aura  une  entière  Sc  parfaite  intelligence,  VIII. 

entre  ces  trois  Puiffances,  pour  la  feureté  , l’avanta- 
ge & la  defenfe  réciproque  de  kurs Royaumes , Eifets  Que  fi  d’ailleurs  au  cas  fusdit  de  rupture  , Sc  de 
Sc  Sujets,  contre  toutes  fortes  d’agreffeurs,  & fur-tout  guerre  , par  les  Troupes  de  Sa  Majerté  le  Roy  de 

à l'occafion  de  la  prefente  Convention.  Prude  , ou  de  fes  Païs  & E.tats , ou  par  leur  affî- 

ftancc  on  vienne  à- établir  des  contributions  en  Pais 

II.  ennemy , particulièrement,  fi  ks  Païs  & Sujets  dudit 
Seigneur  Roy  elloient  obligés  d’en  payer  aux  enne- 

Qu’on  s’efforcera  k ce  fujet  de  part  Sc  d'autre , de  mis , on  conviendra  alors  équitablemcfit  de  la  repar- 
travailkr  pour  l’affermifTemcnt  Sc  fa  durée  d’une  bon-  1 ûtion  desdittes  contributions, 
ne  & feure  Paix  Generale,  & pour  établir  là-delFis 

k feureté  particulkre  de  leurs  Royaumes , de  kurs  IX. 

Ettats  Sc  de  leur  Commerce. 

Qu’au  cas  que  du  confentemem  d:  Sa  Maietté  Im- 

III.  penale  les  huit  mille  hommes,  que  Sa  MajetlélcRoy 
de  Prufle  cil  convenue  de  lui  fournir,  aux  cond,- 

Qu’à  cet  effet  il  y aura  une  étroite  Sc  confidente  tions  portées  par  l’Article.  . . de  fon  Tiaitté  de  l’an 

communication  entre  ces  trois  Puiffances,  de  tout  ce  paffe  170a  avec  faditte  Majetlé  Impériale  puiffent 

qui  pourra  fe  négocier  k cet  égard  , pour  n’en  être  relier  en  tout,  ou  en  partie , pour  la  defenfe  dea 

rien  traitté  Sc  conclu , que  d’un  commun  accord  , Sc  Quartiers  du  has  Rhin , ou  même  de  ceux  entre  la 

avec  la  fatisfaéüon , la  feureté  Sc  la  garantie  de  leurs-  Meule  Sc  la  Mofelk,ou  pour  ks  operations  k foire 

dus  Royaumes  Sc  Ellats.  contre  l’Ennemi  , on  concertera  de  part  Sc  d’autre, 

où  on  voudra  les  employer, Sc  qu’au  cas  que  Sa  Ma- 

IV.  jcflé  le  Roy  de  la  Grande  Bretagne , Sc  leurs  Hautes 

Puiffances  vitiffent  à tirer  lesdites  Troupes  hors  des 

Et  comme  l’affaire  .fusmentionnée  de  la  fuceeflion  Païs  & Ellats,  où  la  monnoye  de  l’Empire  a cours , 

à la  Monarchie  d’Efpagne,  dans  l’elfot  où  die  fe  on  tiendra  compte  à Sa  M aie. lé  le  Roy  de  Pruffe, 

trouve  prefentement  réduite,  au  grand  Sc  notable  de  l’agio,  ou  différence  à l'égard  de  l’argent,  Sc  qu'au 

préjudice  des  droits  Sc  pretenfions  de  Sa  Majelté  Im-  même  cas  on  donnera  auxdites  Troupes  k fourage 

periale,  à ladite  fuccdCon  ; d’ailleurs  de  la  feureté  Sc  hors  des  Magasins  du  Roy  de  k Grande  Bretagne, 

de  la  liberté  de  l’Europe  en  general , Sc  en  parti-  Sc  de  l’Etlat , lors  que  la  Campagne  n’en  fourrent 

culicr  des  Puiffances  voifines,  qui  s’y  trouvent  les  pas,  Sc  de  même  le  pain,  fuivantqu’il  a été  obfer- 

plus  intereffées  , a donné  lieu  au  Traitté  d’Alliance  vé  la  guerre  palTéc,  là  moitié  en  deçà  la  Mcufc,  Sc 

fait  & conclu  a la  Haye  k feptierpe  de  Septembre  le  tout  au  delà, 

dernier  , entre  Sa  Majetlé  Impériale , Sa  Majelté  X. 

Brit.  Sc  les  Hautes  Puiffances;  c’cffauffi  Sc  en- 

fuite  de  la  communication  Sc  requifition  , qui  en  a Que  fur  l’offre  qui  a été  faite  delà  part  de  Sa  Ma- 

été  faite  de  la  part  de  Sadice  Majellé  le  Roy  de  la  jette  le  Roy  de  Pruffe,  de  fournir  des  à prefent  k Si 

Grande  Bretagne  , Sc  de  leurs  Hautes  Puiffances,  à Maiclté  k Roy  delaGrande  Bretagne,  Sc  a leurs Hau- 

Sa  Majelk  le  Roy  de  Pruffe  , qu’elle  a elté  portée  tes  Puiffances , fans  en  prendre  aucrei  argent  de  k- 

d’cncer  dans  la  fusdite  Alliance  , Sc  ainfi  que  de  la  véc,  un  corps  de  cinq  mille  bonu-wH,  en  bonnes  & 

part  de  faditte  Majetlé  Brit.  Sc  de  leurs  Hau-  vieilles  Troupes , bien  habillées  Sc  bien  armées , & 

tes  Puiffances,  on  déclare  dfc  le  recevoir  dans  laditte  laCavalkric  fournie  de  bous  chevaux,  pour  les  pren- 

Ailiance,dom  ils  feront  faits  des  a£te*  fe  parcs  par  ks  dre  à leur  fcrvicej  Et  fur  ce  qui  eu  a été  bien  re- 

B } c«u 
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fication  du  prefent  Traitté.  I 701. 

v-  1702, 

Sue  veu,  tant  Sa  Majetlé  1e  Roy  de  Pruffe , que 
Majetlé  Brit.  Sc  leurs  Hautes  Puiffances , ont 
de  grandes  Sc  liquides  prétentions  de  fo  Times  d’ar- 
gent confiderablcs , erii  leur  font  rcfpsflivemenc  deués 
par  la  Couronne  d'Efpagne  ; on  elt  convenu  de  s’en- 
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eeu  & agrée  d«  leur  part» il  a été  fait  & arredé  une  \ rép,  devaflavit  ; 8c  quod  fumma  inter  damna  cenfen-  AhfNÔ 
Convention  particulière  entre  les  Minières,  qui  en  | dum  cil,  Sacratam  Rcgum  Polonia;  Sedem  , toti  £u- 
avoient  plein  pouvoir  de  part  & d’autre;  Et  au  cas  rop*  nota  autiquitatis  Pcrgama  , Hcrolhatkis  buitis  I 702. 
que  la  paix  vienne  à s’établir  dans  les  Païs  votât»  à ! incineravit:  indc  toto  diflufus  Rcgno , cum  fummo 
la  Prune»  & que  Sadite  Majefiéle  Roy  de  PrulTc  ; Nobilitatis  gravaminc  , coatributiones  comminationi- 
n’eût  rien  à appréhender  de  ce  côté  U;  Elle  déclare  bus  ignis  fc  ferri  extorquebat,  in  caiu  non  extraditae 
d’être  prede  « difpofée  à fournir  un  confidcrable  minimar  portion»»  Oppida  tic  Pagos  inccndcbat,  in 
nombre  de  Troupes,  au  moins  de  fept  mille  hom- 1 Nobilium  domibus  lkanva  Exercitui ltatuebat , violeur 
mes,  pour  le  bien  de  la  caufe  commune,  & en  par-  tins  & rapinas  in  eis  ficri  permittebat,  tôt  noliros  fra- 


ti  eu  lier  pour  les  employer  fur  le  pied , qu’il  en  fera 
convenu  avec  SaMajdté  Britannique,  fit  lours  Hautes 
Puiflances. 

XI. 

Qu’au  refie  & en  dernier  lieu , les  Traittés  précé- 
dera demeureront  en  leur  pleine  & entière  vigueur , 
à fqavolr  celui  d’ Alliance  perpétuelle  & defetuive  de 
la  part  de  Sa  Majelfé  le  Roi  de  Prude, avec  Sa  Ma- 
jellé  de  la  Grande  Bretagne,  fait  2 Weftmunller  le 26. 
de  May  1690.  & d’ailleurs  ceux  d'une  Alliance  & 
affiliant*  mutuelle , entre  Saditie  Majeflé  le  Roy  de 
Prude  , & leurs  Hautes  Puidances,  & renouvelles 
dernièrement  parleTraitté,  fart  à Berlin  le  21.  d' Août 

1700. 

XII. 


très  Domibus  expulit,  fortunis  fpoliavit,  d.-pofitava- 
riis  in  locis  abfcondita  fine  rcfpcélu  Privilégiait  loci, 
diripuit,  quosdam  captiva  vit , quosdam  premi  famé, 
alios  moru  adjudicari  juflit,  peneque  nomen  Nobilita- 
tis cum  juribus,  bonisque  eorum  , dclere  contcndit; 
Thorunii  Fortalitium,  poil  diuturnam  obfidionem  fide 
ilti  non  fervata,  folo  æqutvit,  portai,  tur roque  eu- 
niculis  dcjecit,amunitiones  & depofita  Nobilium  ab- 
llultt , Tcmpla  omnibus  fplendonbus  fpoliavit,  etiara 
campattis  ex  cis  ablatis:  quam  violent iam  & oppres- 
fiorxrs  omnibus  Civitatibus  tam  Caltrenfibus , quam 
ahis  nunitioribus  in  Rcgno  Polonia,  praferrim  vc- 
ro  in  Pruffia,  contra  Regiam  aflccurauonem  intulit; 
Gedano  quouue  , ultimo  Regni  Polonia  Fortalitio, 
licet  insenti  lytro  totics  redimenti  vexam  , haftenus 
vim  inferre  meditatur  , Tcmpla  in  toto  pcnc  Rcgno 
fplendonbus  fpoliata  , in  granaria  8c  fere  ltabula 
convertit  , Saccrdotcs , aliasque  fpirituales  perforas 
longa  incarccrationc  preflit,  montem  Czrdocbovicn- 
fem , tôt  prodigiis  clarum,  dicata  Deo  8c  Matri  cju* 


Le  prefent  Traitté  fera  ratifié,  & les  ratifications 
feront  échangées  de  part  & d’autre  dans  l’efpace  de 

fix  femaines  , à compter  du  jour  de  la  ligna  turc.  i w «-«•—»  — 1 » 

Ainfi  fait  & fiené  par  nous  Plénipotentiaires  ci-dedus  Gazophylacia  expilaturus,  fuo  cinftum  Exercitu  , a- 
nommez  , à fçavoir  par  moi  le  Comte  de  Mari-  lîquot  jeprimani*  tenuit , vcxilla  nollra  confificnui» 
borourg  à Londres  le  r{  w-  ””  **u  — — * u 1 - " ’ 

170». 

Baron 

premier 

à la  Haye  , le  30.  Deeembre^ra/fljle  nouveau,  ! Nobil'wtU , coofpirationan  , in  ram  dcfocrationem , 
c par  nous  les  Députés  des  Seigneurs  Ethtts  Gene-  ' « fervitutem  quosdam  filiorum  hujus  Faut*  mdu- 


' Par  00113  J pepulit,  al. a fuliulit , totquc  fratres  nolfros , ctlm  de- 

? * est  cümTbis 

irer  a Londres  le  j£  • -Ay * le  fccoûd  J Prindpaîioribus,  in  everfionem  Status,  oppreffiotvem 


& par  1 _ 

raux  , à la  Haye  le  3a  Décembre  1701.  ftyle  nou- 
veau. 

L.  S.  M arlborouro. 

L.  S.  E.  DE  SriNHEIM. 

L.  S.  W.  B.  or.  ScilMETTAU- 
L.  S.  J.  van  Essen. 

L.  S.  J.  B.  van  Reede. 

L-  S.  A.  Ht  1 n s 1 es. 

L.  S.  W.  de  Nassau. 

L.  S.  ou  Tour. 

L.  S.  A.  L e m k e a. 

L.  S.  S.  L.  G oc  xi  s o a. 

XII. 

Confoeieratio  F'exillorum  in  Ma} tri  Polonia  con- 
Jîftentium , fro  tuiiiene  integrttatis  S.  Fides 
Cat  boiter , Jurium  Likertalum  Nobilita- 
tis, atque  Dignitatis  Régis  Augujti  II. 
contra  Suecos  6?  eorum  Jt queues.  [Andreæ 
Chrys.  in  Zalvskie  Zalcsk-i  E- 
pife.  Varmienfis  Epift.  Tom.  3.  Lpift  34. 
?*&•  *}»■] 

In  Nomine  SS.  Trinitatis. 

T Ota  fmt  Orbi  iterata  jam , utrobique  injulla  a 
Succico  Exercitu  faifta, Patriîe nofirse  vero  mo- 
déra tio  & in  extremis  etiam  infortuniis  condanserga 
Monarchas  liber*  Gentil  fideli tas.  Atbitrabamur  hac- 
tenus  Regcm  Sueci*  , velut  nullis  ad  Resnpub.  ha- 
bentem  prætenfiones  , pafka  , juraque  nollra  in  inte- 
gro  fervaturum  ; verum  contrarium  , per  bietmakm 
ejus  in  Regno  nodro  commorarionem , expert!  fu- 
mus  ; quod  fcilicet , per  otnnia  bollis  t»n  hofpcs  vc- 
nit,  frut traque  nomen  ioane  Proteétoris,  in  tôt  Uni- 
verfalibus  fibi  ufurparu,  rc  oppredor  & hollis,  nihil 
haélenus  egit,  nifi  m nollri  confufioncm  & oppreffio- 
nem , evetfionem  jurium  & libertatum,  perniciem 
Regni  &.  Majclfatis.  Poil  infelicem  cnim  fub  Kliszo- 
via , propter  arcanas  Excrcitus  Saxonici  feditiones , 
dii'perlionem,  Metropolim  Regni,  Cracoviam  dofofc 
occupavit,  ab  Ecclefiis  &Civitate  ingentia  extorfit  ly- 
tra,  ex  atmmemario  omnes  abltulit  amunitiones, 
depofita  Nobinum,  etiam  fcpulchra  mortuorum  feru- 
tatus,  eripuit;  ærarium  Regni,  fpe  aufcrcndæ  coro- 

l'.orae  Auteur  qui  nous  fournît  cette  Fiéce 
» 1701.  [D  » .-  ] 


'Ns 


xit,  ut  ad  illius  Univerfalium  promulgationcm  arma 
capedere , prohibita  legjbus  conventicula  , fub  prac- 
textu  Confœderationis , cogère  non  dubitaverint , ul- 
tra vero  cos  per  abrupt»  ducens , dulccdine  Tradla- 
tûs , biennio  propofiu , illeftos  , falfisque  promiffio- 
nibus,  alleviandamm  contributionum  deceptos , irade- 
mcntavit,ut  legitimum  Rcgem  Augulhim  fecundum, 
rupto  vinculo  juramenti  , in  Comitüs  pacification» 
fuper  pneilanda  illi  fidditate  , fafli  , dethronizare , 
interregnum , & novi  Prindp»  cleélioncm  proclama - 
re , omuesque  Rcipub.  Cives , pemiciofis  eorum  in- 
tentionibus  contranos,  pro  hollibus  Patriæ  declarare 
au  fi  foerint:  per  quod  ûomdli  eorum  turbioum,  belli 
Mofchovitici , 8c  Cofatid  , deteftanda  jedt  femin», 
ut  menfuram  impleret  hodilitatis  Avi  fui,  nondum 
obduébe  cicxtrid  atrociora  vulnera  fuperinducens. 
Quapropter  nos  militaris  Ordo  Regni  Poloniz,  a 
Ladiflao  Biemacki  Enfifero  Wfcbovienfi  noftrorum 
Rcgiminum  Pracfetfo  convocati,  Univerfalibus  Régis, 
de  proximo  intérim  communis  matris  noftrae  Pa- 
triac,  praemoniti , prtébeata  fub  Tvszowciis  in  fimi- 
libus  Pttriat  infortuniis,  media  defeufiortis,  arripere 
üatuimus.  H inc  protdtamur  coram  Deo,  toto  Uni- 
verfo , Statibusque  Rdpublicæ  , quod  non  propter 
ullum  privatum  interefle,nec  contra  Remp.  molimi- 
na  , sut  fovendas  fub  ptactcxru  libenatis  aliénas  in- 
tentiones  , rtec  propter  exigendas  portiones , quibus 
juxta  conUitutionem  Comiuorum  Lublinenfium  con- 
tenu ede  debebimus , ncc  denique  propter  repeten- 
dam,  defervitam  obfcquiis  mercedem,quam  in  iînum 
fratrutn,  donec  padficetur  Patria , reponimus  ; verum 
ad  naturalem  buius  Patriae  noitrique  ipforum  defer.- 
fionem.  Nos  refolvemcs,  Confœderatioiiem  Majoris 
Poloniæ,  eiusque  pernidofos  progrefltis  dcteÜamur, 
non  ideo  folum , quia  Confœderatio  in  fdlfionibus 
formata,  boit  cm  per  Comitia  dedaramm,  m Protcc- 
torcm  fufeipit , atrocia  bclla  in  vifeera  Regni  indu- 
dt,  liberam  eleélioncm  tollit , nec  exercitui  adccu- 
rare  potcd  ; verum  etiam  ex  ratione  perjurii  , Deo 
& hominibus  dereftandi:  Tarnopoli  enim,  clapfo  an- 
no inflindtu,  & exemplo  Ducum  drea  Fidem  S.  ju- 
ra, libenatcm,dignitatcmque  Augufii  II.  Régis  nos- 
ui,  fafla  totus  exercitu»  juratnento  , in  contrarium 
juraïc  requit.  E contra  vero  panfis  animis  8c  affec- 
tibus , Cot.fcederationcm  Palatinatus  Scndomirienfis , in 
omnibus  Comitiolii, omnium  votis  promoMm,&  per 
cleflionem  M*refchalci  , St ani fiai  Comitis  DonlioU 
Venator»  M.  D.  L.  fini  tam,  ampleétimur,  pioevic- 
| tionc  perfonarum  nollrarum,  & aiTccuratione  mutuse 
' confidentiæ , unionisque  tam  armorum  , quam  confi- 
liorum,  referimu»  gratias  quodvc  abhinc  velut  unum 
corpus 


D U DROIT  DES  GENS. 

NSO  corPuî  * * unus  Spiritus  cum  inclyto  hoc  Palatinatu 
futuri  fiitris , dccfa-'armis  ; mtituam  doues  fpnnfi»- 


>s 


7 O 2.  ncm,  quod  ad  défait*  .item,  ram  rotius  Reipub.  quam 
huRis  Palatinaws , fanjaimcm  de  vitam  impcndemus, 
nec  cum  in  advcrfts  dtferemus , Confilîanos  noltros 
juratos  ad  latrn  Marcfcha!riConf(rderationu,acl  grc- 
mium  rus  Confiliariorum  dcfiguamus,  hacque  mutua 
cum  Palatinaru  & tota  Rcpub.  fundata  confident* , 
omnibus  modis,  vice  non  parantes  & fanguini?ar- 
mati  GvcsjPauiam  hanc  ao  holÜlibusopnidTnjnibus 
liberare  defideramus  ; Augultum  vero  II.  ficut  pro 
Rege  agnofeimus,  ira  dignttatis  cjus  dcfenûoni , farv- 

Sincm  & vitam  irnmolare  parati  fumus;nomcn  No- 
litatis,  non  tantuta  in  filus  Regni  hujus  nrofana- 
tum,  verum  etiam  ex  Us-onia  a Regno  avuJfa,  una 
cum  Fide  Sandta  CathoHea  , contra  Pafht  Olivenfia 
cjctfhim  ,vindicarc  de  confcrvare  appromittinui»,hoc- 
□uc  fine,  ciurantcs  Doca! cm  fupet  nos  potdlatem, 
ce  obedientiam,  doncc  tan  ab  inrra,  quam  ab  extta 
pacificctur  Reffâib.  hoc  faltltare  mi  lions  confœdcra- 


ex  novclia  rontHrur io ic-coor quationc  Jurium  cjus  cum  A N NO 
Regno  Poloniæ  repetito  velut  ncxu  unum  de  indivi- 
fum  corpus,  ac  omnibus  quibusque  fcparatis confilîis  1702. 
ad  unam  compagem  de  oibitam  Legum  pertinentes 
communicaiionc  fccuritatU  de  legum  fuarum  cavent, 
de  quidquid  ex  orbita  illorum  diflenfiones  de  disgulhis 
domcîtici  extraxerunt  iltud  omne  ad  jus  andflUum  de 
obfeivantiam  legum  debiram  rcducuru.  D^ni  rares 
omnes,  munia,  mitûllcria,  offida  in  fuis  prærogaü- 
vis  antiquis  fccundum  jus  prifeum  & reccntem  co5> 
quationis  ordinctn  in  omnibus  perfonis  majoris  de  mi- 
noris  fubfcllii  inviolabilitcr  manerc  debent,  de  libe- 
rum  illorum  exeteitium  fine  ullo  elfe  débet  impedi- 
mento.  Tekmia  tamen  arwiqtra  RufTrr  (j)  ad  menfam 
S.  R.  Majcllatis  ex  antiquo  pvninentia  cire*  antiquum 
ufum  inviolabilitcr  couiervamur.  Exerciium  præfcn- 
tem  fccundum  coæquadoncm  cuin  Regno  aorogar.- 
duin  eleclarando,  fi  ram  ait  ncatVaxius. 

Boni  quæcunque  in  hoc  turbine  .domalico  injufle 
erepta  ad  priores  a-dcant  pofiêlToret,  ftatimuue  in  ef- 

r1«4vnr  I Müria  Twwfri.  l - ll-  ■ ** 


tionis  opus.  velut  efficaciiTimum  falutis  publier  me-  fodhi  reddi  debent.  Officia  Terre:rria  fai  Callrcnlia 
dium,  aflumimus , ad  quod  omnes , jute  nobilitatis  locorum,  ubi  bona  confntui.t  authoritate  Rei  publie* 
gaudentes  fub  amiflionc  hujus  nominis,  de  charade-  i deputantur  condcfccr.lura  ad  rcuuifitiooem  punis  cui 
ru,  univafalibus  Maiefchalci  noltri  invitamus,  & ' dcoentur.  Omnes  in  hac  rente  fivc  potentia  Ikznûs , 
convocamus.  In  Marefehakum  vero  Confoederario-  fivc  fortuna  fulti , five  fijpçrioritatis  bénéficia  dati, 
tionis  nottræ  , Stanifiaum  Chomentowski  , Radomi-  five  popularibus  grariis  uudti,  lub  communi  loge,  iu* 
cenfem,  Zlotorienfemque  Capinuicum,  clegimus.  cui  dicio  de  prena  tntequaliate  vivere  debent, & terrefri 
obedientiam,  juxta  Le»  Ducales,  militaresque  Arti-  tranquillitari , indemnltatibu*  Nobiüratis  publias con- 
cuIch,  facrofanfte  prælhndam,  appt  omit  titrais,  feis-  fultationibus  graves  dfc  non  dcbcr.t  in  omnibus  p:æ- 
fioncm  nuliam  faccrc,  de  ne  à quopiam  fiat,  prjeca-  teofionibus  dt  diffemtiis , de  mie  mediamc  non  vi 
verc,  doclaramus  , de  conjuramus,  non  prius  evin-  expcricotui.  Et  in  co  iMagiluaius  omnium  fubtel- 
culationem  fafhiri,  quam  in  toto  pacificctur  Rcfpub.  lionim  & judicioium  coinmonçnnir,  ut  m judiciit 
Mirefchalau  qnoqjc  mutuo  fefe  Nobis  obltringct  iu.Hriam,  cui  vis  fine  rcfpaffu  quovis  fccundum  Legem 
juramento  ; quod  in  omnibus , iategritatem  S.  Fidei  ! 6e  turamemum  adminiirrc-r.  Contra  aegrefTorcs  & 
Catholicæ  Jura,  l.ibcrtates  Nobilitatis, dignitatem  Rc-  coniemptoret  Legum,  & rebelles  juri  pübuco,  proce- 
gii  Augulli  II.  fit  coiifcmturuj,  nom  en  Nobiliutis  dendu  fccundum  atitiqua  jura  in  voluminc  legum  cx- 
vindicaàurus , wnnia  punCbi  Confoederationis  hujus  preffa , obviando  fimilibus  tn  hac  Republie»  in  futu- 
obfervaïuius , hoitcm,  non  fidfis  conatibus , pro  vi-  i rum  exoriundis  monbui. 

ribus  Exocitus  infellatuius , nec  cum  eo  , fiut  cjus  I Ut  vero  (averrat  Dais)  co  non  deveniat , hic  & 
adhcren tibus , uttas  cointclligentias  8e  correfpODdci:-  ] r.unc  omnes  Status,  fivc  perforée  itijuriaœ  & contra- 


tias  lit  habinirus , nec  ulli  altai  diredioncm  Excr 
citus  comtnifTurus , in  omnibus  vero  pisefcntibus  ad 
latus  fuum  Confiliariorum  fit  fecuuirus  confilia. 

XIII. 

. Jan-  (I)  Pteifuatio  Utwumfis  inter  Parut  Sapie- 
vicr.  banal  G?  OgpaUêms  faSa , fub  Prtftiio  E- 
minentiffimi  Cardlnalis  Radzibiowski 
RegfU  Primat  il , dum  Comitia  gentralia  age~ 
bautur.  y ar/ovia  { t ) dit  1 6.  Jauuarii. 
[André  æ Chris  in  Zalvskie  Za- 
l u z k i Epifeopi  Vartnienfis  Epift  Tom. 
Epift_  ip.  pag  14p.  Theauum  Euro- 


rùr  omises  ofienfas  inter  le  mu  tuas  cordc  , honciutc, 
de  Chrifliano  vero  debito  inter  fc  condonando  icci- 
procc,  de  in  fiecula  fxculorum  cxtinguunt  ad  invi- 
ecm,  de  xtcrnæ  oblivioni  teddunt,  ram  in  civilibui, 
quam  in  criminalibus , non  praejudicando  quidpiam 
negotio  in  foro  fpirimali  incepto  de  motte  pix  me- 
morix  Scabuli  Prxfofti  M.  D.  L Si  quis  autem  priva- 
tam  vindidfam  ex  his  oocafiotlibus  infuturum  apenc 
vcl  fecrcto  pa  fe  five  media  fubordinata  molirctur, 
tanquam  communi  s pacis  violator,  de  authoriuris 
gum  comtanptor,  juri  publi.u  teb.llii,dt  noccns  fub- 
dte  débet,  fine  ullo  perfunarum  refpedtu,  vigorc  Le- 
gum. 

Nihilominus  ramen  a&iones  de  pmcnfioncs  inferi- 
ptæ_  fuper  bonis  ad  Donwffl  Sapiehanam , vel  t con- 
x * ’ " ot,  imo  propter 

bus  M.  D.Li- 


verfo  ab  aliis  m vioue  lbu^elbre debent 
ceteriorcm  fatisfadtionem  m Tiibunalibi 


pxum  Tom.  t . pac.  p8r.  en  Allemand,  «lenoran 1 fatisfaflionem  m lubUKalibus  D, 

1 1 i,nr n r i f—,  • - pii  /i  tuamx  «gitan  k fimrl  debent  non  ob.'auttbuc  nec 

P°ur  fcrvir  a I Hlfl.  opciamibus  quidqoam  proreffibüs  itar.tc  diiVordiarutn 
ou  Avili,  oiecle  loin-  Il  pag  aj  en  1 motu  a Nuvembn  anni  170a  usque  adhudcinumtci- 


François,  fie  d’une  Copie  aflez  diterente  de 
cellc-cy  ] 


EX  particulari  Domini  Dd  noftri  in  Patriam  gratia  limr  „ wl , 

de  provîdai tia , cum  jam  lpfa  ab  ititra  de  ab  extra  P~u 1 l*î  !! 
ex  dîfcordia  M.  D.  Utuaniæ  provctuentia , de  in  im- 

menfum  aufb  peiicula,  de  tædium  malorum  ac  cala-  , 1 ones  “î®  > 

mitatum  omnium admonerc,cœpenim  vetaisde  prifei  J 

motif  . & qtiu  fum  aniorz.  «Tfaïwion, 


minum  obtenus,  imo  in  toto  ranotis  marsan  de  in- 
tégra, de  libers*  funt  omnes  perlons , ejuæ.imque 
liante  hac  civilis  motus  tempe.taie  in  judiciis  compa- 
rae  non  puterant , de  ex  hac  oc<  afionc  procc/fioua 
juris  mnoektz  fun: , fi  id  légitime  deduxaum.  yui- 
t...  r.  :i rr...  ^ — ’idici , décréta,  de  condcm na- 

ît, de  femotis  iitdem  aàiones 
l corum  in  neçotio  'pritripali  pro  exigentia  Juris  de  Ju- 
1 <utiæ  judicari  debent  in  wto  compctcnti. 

In  negotio  inta  Palatimim  Vili>C!ifem  filiojque  cjus 
de  Prirvtpem  RadeivilBùm  M.  D.  !..  Can-cllarium 


vota  ad  concordiam  de  ad  averfionem  ab  his  omnibus 

inconvénient»»,  q^iæ  per  aliquot  an  nos  in  hac  Rente  . * n_-  • • vr  L __s  , 

n»uun  fUipubl.  turbirunt  2 prrfldium  lecum.  Sa-  bc»v“l,m  PriKlpif  Nçubopi/ï  turd*  pmt- 

mRcs»  c)  meme  S.  R.  M.jJi.o»IV.ntoW®  fub  p«n  comimrai  fcjudmo  comprwmflo- 

fcmpLiiComiiiorum/lenenilijmVarr.vicnriuin  pu  de-  : Piinw. 


putationem  dellinati,  de  per  pat  te»  detcrmitiati  ptæfi- 
etentia  Eminent.  Cardinalis  Radiriciowski  Arcluepi- 
feopi  Gnc»ncnfis  Primatis  Regni  hæc  mal»  de  diflidia 
«alibus  terminant  mediis  in  ævum. 

Sciendo  Stanis  Regni , quexl  ad  bona  malaeiuc  Gen- 
tis  Ijtuaniæ  pertineant  , idem  tanquam  inuivifibills 
Rcfpublica  non  tantum  ex  vinculo  unionis,  fed  etiam 

(t)  Cette  rifce  elt  ripante  en  Funio»  dini  le  T Vltt.  pan. 
I.  pac.  9~.  do  Ltrf!  Diflrmaiomr  nui»  elle  diffete  de  celle-ci , dont 
«Ht  pourtoit  « me  q^i  un  ttiduâinn  fort  nepl-pte- 
(ï)  Wmü.  O'eB  iinfi  que  la  Fieu  fe  trouve  datée 

dan*  le  Jitte,  ùiu  nirure  marque  d'année,  hui»  1 Auteur  qui 
nota  la  fournit  U range  fou»  l'Ao  i-  1.  H le  Thmi~>  U/.- 
»swm  la  date  auffi  ilr  cette  »nnee-U  Elle  fe  ttou.e  datée  daailca 
Memaim  ét  Hr.  ImOmti  du  17.  jlUTici  1701.  [D  u ■•) 


te,  quatuor  autem  amkos  ex  altcrutra  parte  quicuo- 

Sic  videbuntur,  de  id  intra  determinatiouera  hoiuta 
omitioium  dctermir.abum  ÿ quod  judicium  quidquid 
tlecernct,  pro  firmo  de  rato  acceptare,  de  hac  couten- 
tari  de  tanquam  finalcm  Sentenciam  fulciperc  de  ob- 
fervare  déclarant. 

Quæ  omnia  ut  eo  firmius  fini  confHruta,  authôrlta* 
S R.  MajefiadsEXN.  Clément ilTimi,  Senatusde  Fuudhis 
Ordinis  utrtusque  Provinci*  Regni  de  Magnifirorun» 
Genaalium  Regni  Ducum  ex  conccnfu  P.ox'inciæ  M. 
D.  Lima  ni  æ in  Guaiatitlam  prxfcnds  Tia4tieus  ac- 
ceptai 
u U Tois.vl(L 


«tf  SUPLEMENT  AU  CORPS  D I P L. 


An  N O ceptitur  maxime  vero  qnoad  perfonarum  fceuri-| 
ntem. 

17 02,  in  reliquo  pr opter  ardtiorem  inter  tente  ronft- 

dentiam  omnia  itnionis  Jura  St  vincula , quitus  ab 
marque  obliçamur  in  fecuritatcm  commumum  fbr- 
tunarum  mains  huius  indivifibilis  Reipub.  in  mutuam 
defenfioncm  invaoiamus  , & propter  jeter  nam  hujus 
concordix  manutentionem  nunibus  noftris  fnbfaibi- 
mus,  qui  Trafta eus  inter  Conltitutiuncs  Rcgnifinc  ulla'l 
comradiftionc,  & in  quantum  iniquioribus  (avertat 
Dcus)  pronentibus  fatis  Comitia  prsefentia  non  fioi- 
rentur,  ad  atfta  matrices  Regni  & M.  D.  Lituanie  in 
vim  oerpetuinuis  inferi  drfcent,  antequam  alia  Comi- 
tia féliciter  non  fini  anus.  Datum  ut  fupra. 

XIV. 


mrinm  ww  brr  Stem.  fipftxf-  wrftirbmt  Mis- 

dau  tu*  Refcripra  «40901/  Swfft  frc*omrlte  SjOtm 
Intercii'emen  bt«fr  0trittigfrittn  in  ©Utbe  / tw*  bon  Ktceff 
nom  6.  AprtlU  i6u^.  fortèrli*fl  untrr  rtnante  btçsuicipn  a» 
nw{itvt  rcorteni  0c  bette  tmn  mop  genrinfrfcet/  baf  imta 
fàmrinbtn  ©ittyongt  9b*enwnten  j}o*-‘tÿiklili*<n  Qtrmi 
Succeilatm  une  Iruereflemcn  dit  brgfofle  etWMlunfcm  3r» 
rungen  ouf  rtmtu*l  trfccbm  iwrtxn  in%n  / citait  au*  jubnn 
i£nbe  oert  fiimrli*en  jtt  burfcra  negotio  deput  nm  SKdtfoen  ont 
Michael  i iK^tfieTgoflabcn  3*4^  eut  piclmilnar- 
SBaakt*  (ttfrejftn/  îmb  fub  Cpc  eau  tinrrTfd'rubm  ttcibm. 
91o*bnn  ûber  berfetbe  m*t  oÜogitO  miriam  twrten/  fret» 
ban  aufa  «ut  S^nbaungm  bargtum  fri'  aetgnat  motlen/  fca# 
ben  t«t  ©WW-  iJntlim  unb  vjrmn/  Çar  ©embarbt/  uni» 
Sjctt  ,$nrtci*  ©neton/  ijer^c  ju  fca*fén  it-  bqj  gegat» 
twlrtig  ttflt  ausfcfcenbm  Cenjunfl  mt  unb  brfiir*ttnbcr  #> 
Wcrna  UnrujK  / m*t  pcrantmortli*  1“  fan  rra*«  / twfe 
~ ifHgfnntt  jn  0*«6tu  btte  gddmtai  lanb  unb  leutbat  olfb 
uncïôrtm  bandai  lujafîat /formait  un  SJiulynwt  ©Ot» 
“*•'  in  aflrui  umatbôni^floi  Hdprct , unb  pi  QrrfuUunj 
SRa).  ale  mt«  rima  angebcfcnia  èiagung  sur 


iS.  AvriL  9l»cr(T |ti>ifc£cfi  Jfttrlpg  Bernhard  io Ctat* 

,r  ■ v*- 1 

tu  CJctfrn : (Pcttia  toegen  ttnrn  Ratis  brr  i j*c  unra  fàÿ  biffatie  mtftanbme  Oltferemim/  urab  bu  lîbrrçt 
Çokurgtftfrn  6«ccr^ca  QBwinn ' - • 


bttfrr  Itçtere  jtntm  feint  am  befagtnt 
tiptab  tjabenbe  beppette  Raum,  tout  btntn 
mit  bno  tut  Jùtigfrn  Jjtnen  Stûbfm  geticf* 
.rftnen  ^>acti#/  ttieniett  tveniget  bit  ^acbfetv 
SXim^ilt.unb  (Jriftnbttgifcfce  an  trbanbtlte 
Raias  aberitt  2)<ibiagrgen  ttieber  jfner  litfem 
|ur  GatitfactiM  lit  in  bem  J^ennebergifctten 
bffiÇrnbc  tinter  rrMiet  cum  omni  jure  & 
oneTe  mit  Betfprettnng  ter  (Setwtr  abiret; 
jttett  bem  baria  uut  Gactfrn  ^pita  bt  an- 
no  1680.  getrcfffoen  J^aufcc  « t^ctlungtf  ^«Xetfff 
ttmbeftiûtKt  ®ef<tK^n  ju  (Joburg  btn  t8. 
3Iptil  1701.  (.Lün*c  îeut!tt«<  £Reic$tf- 
Archiv.  Part.  Spec.  Continuât,  x,  ÿbfaç. 
*•  F»S-  7*lO 

C'cft-à-dirt, 

Rtth  tntrt  Bernard  Duc  de  Saxe-Meinin- 
gue,  Frédéric  Duc  de  Saxt-Getba,  far 
lequel  celui-ci  ’ cede  à Bernard,  ncu  Jtu- 
lemnt  la  double  Partie»  à lui  advenue  de  la 
JuccejflîùH  de  Cobeurg  par  les  PaBes  faits  a- 
vec  les  quatre  Frétés  cadets  s mais  auffi  la 
double  Portion  acquife  par  Ini  des  Ducs  de 
Saxe- Rom bild  (*f  Eijenberg  , en  échange  de  quoi 
Bernard  lui  tranfporte  pour  lui  fcr  Us  JUns 
héréditairement  Us  Terres  U Droits  qui  lui 
appartiennent  dans  le  Territoire  de  Htnnenberg , 
U tout  néanmoins  fans  préjudice  du  Réels  de 
Partage  fait  Pan  1680.  avec  la  Maifon 
de  Saxe-Gctba.  A Cobourg  U 18.  Avril 
1701.  I 

O U n»(T«  fa2  bienmt  / "X10  noA  bep  t A»3nf«t  W ttxçtonb 
i’SHird;!.  iftoflm  imbîjam/  ÎJcrm  îlbtni^/  ÎJerîc^e  su 
<&riiftn  te.  t e-  mut  teana  / unb  bao  (tninblid,'  «lidsim 
n ©ruban  imbrefpeâive  aVttrni/JJamSBanbnrteen/ 

1 ^ntmdw!/  Sÿrrn  Sbriftùmp  î?ani  0mflm  / Sjam 
‘ iboi/  .ü/afnte  fttTçegm  |u 
„-.J-  ©UKM«iAfiatnf<n  wnb 
unb  QBobl^rtb  t«o  æfamcm  Sjcdj-ifiirfllidyn  fym- 


brte  lodta  lu  atetwii  naît  grp(loyi«  iJanNung  aufMgmbc 
tSiafk  Kirtlid'  wt 4! rien  unb  abÿthan. 

t.  €rflàren  JJerm  / ÎJarti  ijncbrri'e  lu  €ctMm  0otfn 
îjwb-iftiiftl.  ©utdtl.  fik  fub  unb  bao  tftbglkbe  Cgtbcn  unb 
Succeüorra  fàd?  binuut  mrituwbl  babm  / bag  «5*  ijotn/ 
SJom  fflanbarîee  tu  fl)ifinun®fn  jjiriv^îiirl. 

iCurttl  unb  bao  ’^uifU  (grten  unb  Sueccffoic*  3bw  an 
bon  ^urgembu»  VLotàrrg/  no*  baxn  w«  bon  ‘ÀJmcfi.  ma 
iunÿm  ijerm  ©Aniban  grtroffenen  partis  mtf  fk  «friloie 
boccelft  rjucn  cum  omni  jure  regio  *«n  bir  m naïfblyn» 
boi  Punftm  obgartirt*  SwiifaAion  Trurcflub  ccd  rm  unb  ob- 
fntrn/  unb  bon  Rcceffrem  6.  Apri..  ibyy.  rôfligte  ©oiû» 
gm  Iriflm  nxÆm. 

a.  ®eU  mrij  bwbonvltt  0e.  SJombl.  )u  ©oehm  ©«ta 
nidx  oflrei  tu  (bldein  gnbf  luit  fietrn/  îjam  iftieigune  su 
0a*frn  ©tïmberg  ije*  gflef L ®mnH  «xgm  UbaiafTung 
bao  loN  lanbetf- Portion  ftnm  gntifloi  Ttaâx  gtfd;lciîhi  / 
fbnbrtn  roé  Niglodyn  mit  Jjorn/  Cërm  SjeinncW  lu 
fit  SXéinfcilb/  ©unbl  tu  4*ocft  gmdert  / baron» 

ta  |n>ar  0e.  îOunbl.  ju  ®a<bfm  SDÎcimmgm  bao  a ne  intbe 
angriogenm  Sutcefliorn-RccdT cotnprtirrobf  ©rred'tfoint  fi* 
Itbajttt  wwbebalfffl  ; TRi  cedittt  0a*ftn  (Botba  au*  unb 
tritt  ab  ongafgt»  teijte  0o*ftH  ‘Xômbiltri*»  ritb  ®ifdibagi» 
f*r  ratas  on  brut  ÇoblrfipWen  Jiirflorfbiun  / unb  beto  bornnf 
fflongtre  SSnbt  gtotn  nmtn  bemdtc  i-atisfaftion  gletd  a ge» 

»ini  tèad'fm  îlHetmnwm  eum  orani  jure  regio . (icbbaat 
iden  alfobalb/  neuf  auEgnwibfdtm  Rrfignailons  Pa- 
tentm  unb  reciprocc  flf$ebnxn  uaditioo  mit  riJa  ©enwlt/ 
fjofcot/  Sb«n/  ‘Bilrben  unb  SÜBjungffl  bagtflalflrrç/fidw 
unb  imgcbinbat  anjunugm  imb  su  grtrauden/  aie  tv  jjcrrrn 
Cedentri  (élt-fi  wm  SXt*«  negm  befugt  todrm  unb  *un 
fôntot.  ybtà  tria  0o*fm  ©«b>i  fifcW  font  tiamt/  ds 
Çam  / S^rm  Sjonrift*  / unb  Sjam  t fyrm  (îbnfiwtri 
ï)U!*Iouctcyfmm  no*  bon  CoœraHranftyc*  ’JÜWiwnft  ouf 
fü  fouimmbe  ftudal-  unb  allo-iirl-tèdrilben-Porciuo  dterntb» 
mm  unb  obtrogm  / Unb  nod.^etn 
3.  amiften  cftbodwmtltcn  bcçbm  Sjorm  Compaeifcemm 
bir  lixennon  ba  ^hnUunb  ©agiuijicig  an  fnnb  anblrutkn 
bcp  brm  lôbliAm  ÿi'«gmetum  auf  i68to.  ©Æben  ne*  bnn 
portions  ‘Xiift'lag/  fo  bog  ouf  NtW  quantum  te^én^  ©e* 
n*{*gt'flfft  grlngrt  nerte/  gm*trt  / ircrwn  aba  jmbao  rin 
unb  anbrrd  wniier.iaa  l tmb  bir  an  ban  Hutt  SRaiJiaug  big 
ouf  taoe.  ©ûlbm  111  ïnfHaq  btlttb«  modctatk.n  nncti  Kb» 
aorw|  uteriet/  f)  ’ofl  ni*t  mtr  bas  jllcnirtr  ouf  gnnnufainc 
Xeflm  iwrter  tmqflôft/  fontem  au*  NiA  non  jjtrrn  / Sjrmt 
“ïlbrfiHO  tctbfêtlivjm  ï>œ*l.  afongtr  (Jiunnvr-©uq> 
0*iKirft»ft/  Jrbo*  nfl*3pnni#affir1id'  ju  btlrixnta  ©e» 
frqjiing  beO  ex  tertamento  bemuft  twgrenbm  oneri*  Legati 
banugdrtrt  / unb  |u  ©rgdiUung  obiga  0mmnr  obfervam* 
mofig  m Sugong  grtee*t  twrten. 

f SJh*t  twtnoa  tritt  ®a*fcn  ©otlia  an  0a*frn  SPla» 
rumgm  Krafft  bttfri  grgm  balb  teneniKnte  ©agltri'ung  tmb 
compenfatlon  «b/  unb  rtbaloiTrt  banfdbm  gtw  beçbt/  tnc 


fri  unb  Umattrinm  rwDm  / tlbrr  broml  tn  ©ôttrt  ftAnbm  > «irt  ftôœbiTb-  unb  gtfcnbffgrfa*  an  ft*  a! 


ft*mbm  Succeflton^ffakn/  ne*  b<m  çpunptl  hro  | hrtxti  tn  dobtirfltfdyn  temtôrio  a 
IoWt*m  Sjartn  S\otf<*«*n  ftrunb^nSba-imb  wttali*e  Con-  ©^than  jjeglaw  iiolmbao  unb  f 
rerenr  gcpfloqta/  au*  rin  Recelï  na*  tnt’*fainrt  QanNung  1 r 
banlba  aufgai*trt  morfen  / ba  g*  onfângrt:  %u  triflcn/ 

- J‘  r ba  Sur*lau*figflr  iJibfl  unb  jjm s.  unb  (î*  a 


ba  : 0c  grfrtvbm  ^oburg  bat  d.  Aprihi  1^79.  trcrautfjî* 
brr  ifaU  nut  ©rfeNgung  bri  ‘Jnrffmfljjiind  ffobtirabtir*  (?m> 
fli^e  bo*frrltgm  rrmtltm  Jjant/  î^rnt  HlbrrAto 
«no.  AugulU  teéttefâgtm  3^^  afclgtrn  tobtli*rti  SJtntritt 
brgrfcen/  ba  na*  'ïnlntung  nurgandtatSurceiiion^-Roccnc» 
fternt/  fjam  ©anbatbtt/  ftc*-ifutgl.  Du»W.  bû  Poflef- 
ifon  ter  tante  tn  grfmntm  SJlebmm  «Oa  îjo*-ÿb(U  ÎJrrrm 
InteTriremmagnriflm/  bdb  aba  foncbl  ba  Adminirtrarion, 
cH  Sarisfaatn.;  [wlbm  / ter  tir  3l>ro  in  mw^ntm  RccdT  In 
eventom  mit  grunirni  ©ebmgwigm  ccd;Kt  ratn*  on  brm 
irgmtfwm  £ofcwg  / ÿmtngm  ji*  rtognef/  twld'e  ju  gt» 
-JLt—  Jpotmmg  ûuèf*lû«m  woflm/  m*  mbli*  unr 

ben  £c*T>rngi  ®al.  SX . jîoff-SR<Btrriw*fQi  / 


5.  Unb  obwohln  tn  brui  lcbli*eii  SuccefTioni  RçcelT de  an- 
no  ifipç.  bu  ÿngl.  Refidcnr,  0<abt  Uiib  "ïntf  IXôuifctfb  bon 
0c*(fn  ©Otba  cvcnrnalitcs  ubrrlefjtn  / fo 
ced  rrt  bc*  unb  dixrlèifcf  biffe  brnvltr  Refldme  tttobt  unb 
Tfmt  cum  omni  jure  Ci  < ncrc.  infonbetrit  mid>  bon  l£rtp|« 
voto.  fjimtitni  eventom  binmirba  an  0c*(m  SWrtrtungm/ 
unb  meg  htffrtbe/  bcp  |i«  bfqtbmten  «infl  / twlden  ba 
î}é*flr  ne*  lange  wr^ntpr/  jemt  rrWt*c  tanbrc-Ponion. 
( 1DWJU  blOi*  pto  ra  a biWKtlÙie  quantum  iu  rr*nftt/  INC 
0a*f<n  SXéu*itb  wn  brut  i£obtn,gif*en  {U  fina  (x>moo  aff» 
bartf  onurfiOm/  tinb  tnra  ftinuig  nom  0ifmbain(*tn  an» 
follm  utôdlf)  baron  / tn*  ju  fbl*em  ©nte  foiwfl/  olo  tn 
Srofft  biffa  tKf*ebmen  Cdfion  b«  pt- r 'H.»n  m ft*  n*» 
mai/  ten  Uba  SXrg  birfrC  a 3648.  ©dite»  anarri  lyciKn 
■Xintf  aba/  «m  ©d*fcn  ©«t(w  * bcppeUm‘îl«ft*>i/  mt» 

JKbff 


An  no 
1702. 


Anno 

I 702. 
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iu  tvrnîtf’tftt  ‘Pofbbttra  ottd  btm  Àwfll.  Sjauft  / r.&fi  <i  a _ 
non  Obuumu/  nxld't  .id  prococollum  tarant!/  admittirm/ 
unb  bw*  bufrlbiÇK  bffllXR  i.  îîionatra  a duo  ta  b*WK=  1702 
nm  (ladirioti  ta  uudgrf*rc  puntta  unb  pr«irnflo*c»  nuit»  ' * 

cta  Kdfltdj  obm  nui#*  fuïpcntiv  - 'Jiittel  aotttrn  laj|tn. 

11.  üDie  coi  certxtt  recipcoc!tli*f  Reilènatlon*  -patente 
tatt  mp.  aTMramipfthm  Yalta  mit  0ai*«  an  arma/ 
unt  tmt  0o*aW*n/  tXômhtlbiftta  raib  £ifmbcrÿf*m  ïn* 
tbnla  ara  lEobnrqifctai  &fyaHta!i/  fan;t  tara  peruncn- 
iltti/  imt  btntn  £anuna-0iJftTn  ain  anbcm  -ibnl  / nxrbtn 
ta)  2JoUp*ung  Nef*  Krteiia  raunta  aud*  t'ànNgtt  j ta 
rcciptoc  ilidx  n’tlxtlid't  tradition  abtr/  »u  au*  ta  btfcoriflt 
Notification  on  ta  3Cti*0-imb  £rtp|i-  bireâona  gtfdtfKR 
IraytUnd  tinnm  ia.  -tagm  no*  £Mlan  / unb  jtwt  m ipioe 
auf  ta  j.  btd  fünifnfltn  tàonatd  dJtaji/  ba  tnpvisltn 
5?ttm  / ijerra  gkmlvntfd  / unb  J.wn  / çant  ;$-ntbnd'd 
çod'  ifinfl.  £*ui<H  £uj(M  SwW.  coniuntlim  tm  Xap* 


iwfc«  bu:*  Compcnfation . ota  vanimtlil  (îthtwr  unb 
iccUerYnvrïfuiM  ta  «Mrtaütcr  m litlfanta  (fklta  ùù»- 

fccirm.  \ 

fi-  2Vrfrrt*<  &atWra»©o*a  fotro^I  nxgtn  bitfa  nur 
atintltaai  Cd&on  ta  Reua«na-©ta6t  unb  Kinbtd  :\wn= 
çüb/  ai*  atnb  taa  un  rrtitn  unb  autan  punct  tnv*n(cn 
ven  ban  i£oburgtf*ai  ïnfafl  un  <£>a*fm  SRnnungai  ce- 
dirttn  fût  portiona  / vor  fi*  unb  ffangat  iÿtufil.  ï>rrm 
Imerellcrtm  ta  Wntvbrfdüfft  ut  (<i|iai  unb  ju  titan*» 
innt/  unb  jmac  vmnimUi  Junjdgdmng  lanb  unb  itu*cn/ 
fon  btntn  targtjKn  abgttrttmai  ÜIUuàldif*ai  Kraittan 
auf  fo  bo*  / a K ttuvui  m tan  ffôn*fiMf*tu  unb  tara 
tfcturgifdxn  pomurxn  mita  ikmubtn  «mt  m mata 
foi». 

7 SN»  bui^tdftrii  trtttn  Çam/  i>rni  ©anbarixdiu  i£a*» 
ftn  QJIramngtn  À^uuM  lu  palangtrr  Satufacli.  n an 

fut- tomba  auf  kuu  bit  ,-v ôinbü&ftxn  uub  (Etfattagixtai  _ ... , 

oui  vioüuirgi»4xn  bata»bt  fanbc*-p"«uonct  . fô  n«ÿ  ebiatn  ffHitkfl  Ktf  ipt  . bannntn  ijarn  / £rn|ls  ïjod'- 
iin  ittn  punft  «eœdlwa  (wbcipiU  a 953».  0tiHxn  ui'Xn»  ;jicUI.  S>icd:I  noémidile  ad  nuitregas  üotnus,  ju  iikr* 
fttiaa  atft^t»  / x^n  bao  ui  JJamrbaÿfd'ai  btfiçaibtn  imitai  inttbung  aUa  btf^tntai  Colilfiom/  m ta  ï^nipt  «èad  < 
al'ltd)  unb  cum  omm  iu.*c  a onerc,  unb  mit  â)ttfjpfdÿung  rud't  nxnytt/  a [a  m punfto  adnimliratk  nu  «wt* 

ta  ©nwbt  Itbwb  tan  mit  -Sulfcii  anno  mbo.  gt>  bm  môtbtm/  exuadirtn  irodai  Sta  0aiufl  én  tact  r«- 
trofFtncn  - ibaliuifle  - « cct<T . unb  bon  bannntn  vot  aproc.  aurntta  abtKtaba  '2f tinta  unb  Otdrtt  i^t  ton 
vèatbftn  'Dianunam  bcbujuvntn  0awbtfd'a|ft» -furti  o^nlx»  mftftxntai  Oilmi  170t.  au  / Kbcdi  bap  ta  'Puttua  in  bt* 
fltabft  : 1*  mit  aüa  0awit/  ÎJolyit / Æbitn/  TBüsbcn /unb  lun  nb,utrct entai  <mrimingW<n  Inntrm  bip  fünptiÿ  Mi- 
tfiugunâfli  / ta  QLcatXa  «èoHunatn  / jnotubMtaadtn/  chaêli»  in  ifxtm  «y.idt  gtlafTa/uib  bu  lîrftçwy  ta  uxgtn 
SJBiifunjen  unb  èanb/wbfl  ta  un^tbmtattn  / jttad;  lusitad?  bip  mub  Otian  |îd'  ixnwikntai  iradmor  uen  ^ro^ftn  QJ(a« 
no»  ■ankituna  ta  ijointtajiftbcn  >>n  pt  ibalmy*  Rcctuctf  nuiKpn/  »on  (jttwdnai  £>pcm  an/  auf  Nn  joli  ju  l'ttcipi- 
dc  anno  Îtiôo  i.'J  uiiM^blidtii  / aud-  t^ad^n  ÜJÎnintn»  ttnta  naïuul  «rtwfc  / m bon  ta»  , mt  |k  boun  Vadtan 
gtn  an  ©ao  JloiTt  n.tdi  fftttatajitn  umbbnk^tn  2Btmi»  anjefeba/  que  gaban  nxzbe 

ijlpjTt  bmd.'  ta  f.umlid.'t  miNgabt  fanba-ponione»  nad'  u.  2B<id  nxgcn  ta  (gifaifcaaifd'tn  YnfaM  / tai  0Ctt 
fealçunjoi/  baitn  $unt*f<tvn  unb  iictaillttnifd'oi ©mcl'tni  / au*  ne*  lan^c  ^lukig  Mrtuta  itollc/  unb  uoryt  ÿti*  ta 
nit  au*/l<tc*  cum  outre  h\p  ihecc  Ci  f»cult  te  reluendi  tan  !rôinbilbt|dâi  Suc  euoos-rata  iu  ridnni / unbwcvcc 
baH£mnina  0tt*cni/ iubattinn  unb  0tmia#ti>uftn  / unb  0<i*fm  {Dianungtn  faix  Satûfatüun  na*  btrai  ^Ittd’m.ittt* 
jirar  bit  Yanbttr  na*  bai  ptntton»  «nWlâ gm / unb  Mûiûuh  gm  ptmcipi...  fa  m ittganrartigcn  Rcceif  atgtn  ta  (£oWtt> 
imt  bat  ’ïanbta-Capit.-iKn /tru  foldx  jnn..  ifi;o.unb  ,««  . gifdjè»  unb  3Cômhtlb#-ai  ianbt  taitta  wotfcii/  von  0otta 
j^arn  / Sjtnn  ü»anls«M  J?o*  8dnU  S?usd'l.  i^rgita  twt»  amxbuw  roiB/  aud'  fnniicn  tn  gmgangd  craxbntai  ffetur«u 
ta  / inuiaifcn  fcldx  bnnwtta  m ta  |fotaxsiKl<ii  imitai/  fdxn  .sucieUiona  KcceU  votn  a.  Apruis  1099  atatbanbeit 
fo  vxl  bacn  votmale  btp  battu  Jantan  gawfrn  / iéad-fm»  n-otbtn/  baimt  blata  <6  btu  taiiaugai/  xvm  iMfcuKr  ulCe(T 
üJlaiumatn  «u  pr*il  rai.  Sta  €aauna  0t«|xr  ;u  faim  ta  btfag-t/  unb  tn  bidon  ntd  t auôbnkllid'  at.inbm  tu  tanta. 
2Botu  rjlclîc  ata  wcrbtn  but*  bu  tintai  bdiditai  Arb.  2ük  bami  .ib(i>nbtrltd'  jtarn  / fttrm^tniljatbd/  unbJ.tnn/ 
ira».  »nta  bu  gmngfk  lirrion  antd  Ota  M anbttn  lbnlb  rçmn  '^robrutd  jj 0*  -W:fU  Qcdsjmtil  q>md  l ©uid-l. 
nadi  tmtm  11.  ota  6.  jafcmgai  S«bmm!jfl-0mfra<i  an*,  p*  ivcUtn  cm()lt*  an*lt*tt  feçn  Uifftn  / bap  bu  tEobUïmftx 
pMaacn  / unb  ixnmttd|i  Compcnfation  an  btntn  vr.id’ftn-  Uiiivtrfnât  famt  tacii  Dotation  fdlommi  anatn*tct/  imb 
0otçaifd’tn  a.  ïmfuiûn  / fmvobl  ta  JJlofft  tin  lEcfcurgi»  linafknd  binntn  31*rtd  tÿirfî  voUaibd  i'un  igtAibt  acbt.id't 
f*tn/  ald  au*  taa  (Edumcr  0tRtvT/  Otf lau  / tfakntag  nxrbc  Unb  bannt  mm  Çtrm  / J>cnn  SBcnhnMb  £uid  l. 
unb  0nuatfM  / nad ijMiaifrn  S^ungtf.Ynb/ , Md  3brtgt/  ü>  3teo  in  btin  £obur#«xn  ,$it:|tatttunb  auf 
awh  ta  bctmbltdx  UtafdHip  m antat  ^»qc  mit  *tban.  ÎDiapt/  iwt  Ot>fî*a/  «tattrrtai  irojbtn/  nifnu  bâta  / bc|it» 
0t*n  bu  Çimbtfd't  0oi (ht  unb  iu  tort  ftcunb -vcnahdxn  I jm  unb  ocnufloi/  imib  unb  Irait*  au*  mit  untatntata  O b» 
SHagiad'ungb  31y.au  mtt  l&a*fcn  0o*a  bu  tûUKlturg  Bk  unb  Adimnùtratio'  ta  luua  oattdl/  unb  Wnt  irntig* 
mit  nntn  pcmrknUtn  / unb  WwMvrtf  tan  votbantaunU.  li*t  ÿndfUag/  iu  <g*Âtu  btd  paibttci . nxta  ta  «JûkM/ 
brabigtn  invmtario  an  0a*fm -üJittinnyol  attid'  ab/  unb  ijraita/  unbfanta  miet.ilc  <r(>m,rt  ivabtn  m6*/  aol* 
wann  ta  Cafa*  apeaur*  nnr  gmuUcr  i*tai*tt  bumtn  a . j Un  j^tn/  jjtrrn  ^ntbatdx»  S>m*l  nidtf  oOnn  mit  inter- 
3.i!  rai  (t*  ongntn  / ota  birft  kço  Ubrabt  3 iSofoOtn  ob>  poEtio»  btro  trambiunaliCtat  U;-  c tn  \Ho  btpNr  refp. 
rt  (Jtlun  abgtçtn  foitai  / foU  unb  wtU  tf*uHai  0«ba  nui  I jiinaan  Sjtntn  ©nlbtrn  unb  2)ca<rn  fcod'-^wiîiidx  Â>ut*» 
buftcltftt  Nt|cd  Hnfaüé  anbtnwut  aiuubmlidx  >aii»taâiou  I tnudtyf atat / fôutan  aud'  fimfJai  aut  aUc  itd’t  unb  bttlia. 
an  ca*fai  'Jîcmtm^n  gtta/  bart«p  nid*  irati*r  mcom-  ! mâpigt  ^itifc  in-unb  auifrrbalb  l’-oceir.  )(t«*  ohnt  mtfef. 
paifation  ju  btui*n/  irad  .m  tara  in  (Enbprgiftai  Hnnra  Itd*  'JiicvtTnjbnnu  bciîtlbtn/  id  ixrr<  jfc  Daim  bu  Kviâion 
•*  tv*1 — tWTbnibt  i*ra  / bauon  ibiun  üiddfallé  unb  0tuxbrf*'«fft  uta  bu  Wm  tadftn  0ot|>t  cedirtt  por- 


b«  v dfftt  / ieboeb  antact  *fùilt  m*t  / ald  wran  ta  ;ÇnU 
imt  brara  Jjtmbiittyn  ft*  lutramn  irilrt»  / lufoirmm  fêltt/ 
fie  putmp  tcn  matbeo. 

t».  ®nd  mm  tÀ.id4ni - 0otb*i  uta  obtge  4-  ïtmbta  auf 
tao  a ‘,3 il.  0nlbcn  aiigtftWagmr  portmne*  jiifomuit  unb 
gtbiîbta/  fbtdvtî  fou  tn  bowltra  7(itf*Iag  *br.id*  / auf  an 
joPifltd  ïmt  VttfidfOt/  bataud  btt  a Qus.t  Ira  bu  0dba 
nd’tiu  rayntSort/  ta  v tamft  barauf  txprefle  mit  vavdid;: 
Ut/  unb  ta*  Ü>i!ib  0th'bmiv  an  irta'tcn  -•  0ptba  / fo  km* 
gt  bip  Md  Capital  btp  rûnfltiâtn  ‘XnfAfltn  obtr  fontlra  va» 
jtm'*t/  bd)  bcflcn  Tftikgim^  nm»f  pro  cent  |u  rabnra  anb 

aiuuftta/  anatiwtftn  mata.  Unb  nm  <d  Nt  ûJînnuiM  ^ / 
Mp  an  vraefftn  0o*a  ta  QUam.ini*c  v')îa*fditp  / ald 
itxldxr  «ma  ta  Ymtd  @anb  ïni*lag  md-t  mit  tïccfct  / 
bo*  tnfltd'  ta  btm  ïimt  fttlaflra  mob  / otatnttn  nxrta 
font  ; 'dlfo  bat  éodfm  üllttnnngra  oud>  btf>ilta  von 
€n*fhw0Otbi>  btfontat  Satu faction  ju  gawirtnt 

9-  ©ü t iantumb  îrancf^ètarrm  / (b  rul  tara  im  pot- 
de"»  ’Xnf*ky  md't  btgrtfpn  / mata  m ta  (Eobiffijlftyn 
unb  îKnmnwifdra  recipioce  abpttmmbra  faudra  .me  ta 
^ftia-Scjjttttni  «ugra  etnanta  gtfeta  / unb  ta  btftnblidx 
Ubtrftba|i  von  ancra  ota  btm  an  tan  t(jàl  ®it  tincm  Ca- 
piwi  a * pr.>  Cen  anjjrftMagfn  / citnwta  ab«tr.vjcn  / ota 
111  cfcift  tfWMffc  vtrfktat  tmb  quartalltct  gdùfat  / au*  bu 
gainlicbc  unb  grifaiMi*r  tèttua-piritîcation  im*  bcf**cmt 
Kevnioii  m betun  tccîprocc  ab|utrrtcnbtn  fanben  / tmb  Md 
Mraud  tcfult  rtnbt  augmentait!  pi  btpta  «^ataiicftrvim/ 
mit  manger  / ald  Wtgm  ta  etnanta  abjutrarabt  Vafaliai/ 
ta  btbôrmc  péréquation  unb  Sanataction  oeibtboltra  tritb 

10.  'XQcd  librigt/  fo  m btntn  portion»- S3ti4*nt  m*t  tnt- 
balttn/  unb  iwMta  btftabac  Sadafaftion  gtgçn  nnanta 
bc*tat  nwb/  unb  -le  tare  )u  gmwrttn  ftrn  motbtt  / »u 
au*  nwé  fou  dm  talc  5mjlU*<  thaïe  h inc  in. le  iu  pré- 
tend rtn/tanita  rooUen  lit/  auf  M^  urab  fo  mtf«4a<  wi$> 
b-'t-ia*  c mtggnArana/  unb  guud  akrfwnbmf  btilanbig  un» 
tabaltai  nxrtt / an  aibunam , nxld;cfi  but*  txfentad  Mt> 

Tou.  11.  Pa*t.  II. 


tiano  uut  «Jladibtrutf  aflîflnn/  unb  btlffra  / bai  bit  ÿimm* 
ta  uo*  fita*  3mmg  in  0tîtr  ota  3Ctd*  / u.itti  ta  Sûr» 
trîgtn  ta  ,TÛi|tl  ïjaufrd  / ftfkttnÿ  athebra/  unb  ;u  ®nbc 
gtbw*t  îwrbc.  ■XDtruwiTm  nun  n\.é  becbt  obbod'trnanmt 
^men  Compaiifcemm  tmttdf)  gtg.-mvârtum  aJtrgkubd  ab- 
gatta  ttnb  rawnta  luqtfâgct  / bicftlbc  jiQjlhd'/  au(fn*tu 
imb  unabUu*ig  l'bnc  ont*  ïüdfiud  f pi  |>âltcn  uanr.ntt . Kl* 
fo  moOrn  iè«  »u  Cuatan.  runa  taira  aura  bu  .vütfll.  Sj.îufrr 
iéad'itn  ‘îünm.ir  unb  (Eifaia*/vuau*  SBwuhf*treig>  Jlsolf* 
fc-ibuttd  furbalt*(l  afuthra/  btd  ÎOatTaurad/  bkfdbt  ivabra 
auf/rcmib  itnalui*  f8i#<  fôtb.Uk  Uuaramic  aaix  unb  n fllig 
tu  utanctavti/  ièt*  gif'Ulra  laijra  Ju  Utrfunb  tfî  fiiaitxr 
gcganr.titiÿft  lUceti  obgtfaffrt  / in  d..p.<  tmdatfmiga  / unb 
von  bâtai  Jihtll  ÎW<n  ograbanbig  untaf*rtétn  / unb  mit 
bero  ,,tir|il.  Secrétai  bcfïrgclc / imb  g, gai  etnanta andgtnutM 
fdt  ivotta.  ©0  ÿf*<tat  }u  «Eobtug/  bai  m.  ApriUa  anno 
1702. 

SStntoitl  jç.  ju  ®. 

(L.  S.) 

giirHigl  Sj.  ju  6. 

(L.  S.) 


9Ukn.«Rm§  jwifcfcfn  bffaflttn  jÇ’rtjea  Bprn- 
hard  )U  ©a^fcnüJIcmungcn  unb  J^rrtj|og 
Fri  de  ri  ch  ju  Cactftn  ©ptta  : ÇSormn 
lit  fm>  ntiàstul  mi  ©u  btro  )ûngrrn  gwcij 
C .Çortn 


18  SUPLEMENT  AU  CORPS  DIPL 

An  N o ■Çrtten  SSrûtcm/  ali  3cfrann  grnft  \n  ©acfr 
fcn  ©aalfelb/  unb  Çtnflcn  ju  ©uctfcn 
1702.  turgtjaufcn/  ju  grfûüung  i^rcr  an  6cm  go* 
burgifcfcn  ftûrfhatfcumb  ^abcntcr  portion  ab* 
trcttcn  twUeu.  ©cfdwfKn  goburg  tcn  18. 

2tpril  anno  1701.  [Lonio  îcutb  SKctcbtf* 

Archiv.  Part.  Spcc.  Continuât.  1.  2fb|atj 
z.  pag.  716] 


Ceft- à-dire, 

Recis  particulier  entre  Bernard  Duc  Je  Saxe 
Meiningue  fc?  Frédéric  Duc  de  Saxe 


fôot  RmW-  unb  Ctrçrf-Voto . fe  vid  Ht  |u  bon  Qo&riffrn  a MKIrt 
'furfaubum  tbanafclo  gda-kiomc  tant*#»  " N N " 


unb  bmn  jura  btinfft/  Pu'c  * nciu  l'bcrlm  «va»  » 702 
bm.  3njkMt<ii  / nxum  veod'kn-frttbraiiljiaufrn  fuccumbi- 
rtn/  tmb  ju  Tfatxfynmg  b«btr  Tfanbtcr  îLÙifung'U  unbÇ<mô 
condemmrtt  waten/  atidr  ïufcr  bob*  îhol  ouff  bocn  23<r* 
ftffffung  bcfebcn  fo lui  récite  iè‘id‘frn  * 0od>a  fcacfc  b«6t 
«nu»  gcgcn  anbtnpoft  von  (èfld'Kn*ü);nnun(jcn  tn  ton 
S^nrKbfTjjtithai/  cbtr  btutb  twtf  Tfatt  ÔOWUfHb  «t  concur- 
ict»  quantum,  moi  foldv*  aacnfi>Utf  juin  ,ÿujfiniîhnn  Tll» 
tftihuij  ijrfcbltigm  tpctbot  tente  / mcnwrttnbt  Sitiriââiou 
mtbmnnb  ulxtUipoi  / uuré  tatione  ïbraur/  twnn  £ad>ftn* 
fcttbburitlwu^n  teldjrt  jtit  Satilfaftion  nxgen  ta  Çoturgi» 

MW!  ran  tumrbmcn  n-cltt  / fufc  nid,t  tntotatn  fan  laffa/ 

JJcrni  ijoteg  îjtmriréd»  ©truM  ju  btflnt  Ttwrrtung  gçgftt 
unnct’tnlïrt’f  hatisfeâion  on  ianb  unb  icutcn/  faod)  glrtdy.iUd 
■bique  ptJtlbtlone  eeentu*.  difpomroi  jubdffcn_  3ni,n’ 


Galba,  par  lequel  Us  fe  déclarent  de  ce  qu'ils  d*n  mil  gaujjfr  » got!>»  «uyn  ber  l'en  t£ttbfcu*3Ronun<jcn 


veulent  donner  à leurs  deux  Freres  Cadets , 
Ernest  Duc  de  Saxe  Ifildcbourg-Ihufen , 
Jean  Ernest  Duc  de  Saxe  Saalfeld 
pour  Juplement  de  leur  Portion  héréditaire  de 
Coburg.  A Coburg  le  iS  Avril  1701. 


un  <c<4'fcn  ->7tlbtuTjjl.uuffn  vofiprcdwicn  on  t.iufrnb  tSuldm 
on  iisnb  unb  ttutbeu  ben  bon  ;\omfcilbifd:cn  ïnfoU  icf'W'fa* 
üRcuwngm  txrmttn  / juinuln  lèadfa  » Jjübbur^mfcn  mt$ 
tftoréfadBocbaili&tr  2Vrfi(t«iirw  / rcncjc  btmtf  atc^c  ou* 
flfÿn  flrtw/  hif  (imften  èudiai*Srtoiunyai  unb 
0OfjK»  btr  (ÉcburgtfoTn  SucccŒon  Wfgni  2J<rgl«t>  gttroifcn 
nxrt*. 

3Bk  mm  (^ntbfm-Wniiimgoi  bit  frombucttcrJ  CfrtlüruM 


oato  veOpfaica  X.  btiluiM^-Rcceirui  pou  babcrfottf  bit  ijute 
Intuition  gtfnbret  / bnf  biibsub  / tmb  rmiuBtlJt  «jcerlid'cit 
©tfftunbos  / tic  mu  btnni  bttboi  pfojem  Jjaroi  0tbtübttn 
pi  virnd-fi!*  jîilbt’tiïitb.iiiffli  unb  Jtbfm  > è«Ml(<tlb  !Q«b» 1 
•jthjH  ïjotb  iJ&UI  X’uid'l.  •Dusd-I  mxb  tSbngc  Différent  101  i 
NHo  <h  hNt  otnrcbtr  çjût-obrt  rrtbtlujj  ofyetxn/  mitbui  M • 
ÇinfU  jjmifrf  btrrmth*  i^cntbiiwcu!  «férbfft  uvrbtti  moth» 
te/  tmb b«b<  botK  -CtKtle  t'oner  btr (JrlniKjun^  bttfW  bttlfonvn 
dttpotü  jKb  eufa-R  <in^fl<sjtn Jton  l.ifToi  irc«m  ; Tl  U babtn  , 
Svrrii  >>rp(«  .ÇntbncW  ju  i&*âbfm=0otb<i  fjod)  ^jUid  t 
©uM>l  M)  ubft  Nwianijf/  twtf  atlkmt  in  iSurçanqd  atiml> 
ton  Recetr  cnfbmta!/  frtunb-wtmitd'  motet  b»tj*tn 

trtliim  / bnf  fit 

1 au  2imnhtunij  dltr  btfirgtnbtn  Collifiontn  / wegtn 
gcffiçum]  brt  AufiretW  Judreu . nut  Ablhah  runa  btf  : 
runtti  AdtalniftrMMM  tmb  ^Bojbtgtbun^  btr  ftod>  Juif}»  j 
lid^n  Sî:Rburijb«iuf  unb  è«wlttlbtfdyn  Sjtrrfhim  u btt»  1 


fud.vt  nxrbni 

Ubrfunblid)  ijl  bitjtt  Sîtben  Receff  hitrubtr  ubçjtfifltt  / in 
duplo  dtWÿftttgu/  unb  von  bqjbtn  jjurfli^m  ïbolai  ntbj* 
yqfrnrfwg  btnj  jJtmUubtn  3npgcln  o^fntkbibt^unt.rfüno 
btn  iro:bm.iéo  5(mk6c.i  JEcburg  ben  id.  Aprilù  anno  170s 

25«nhatbtl  ;u  ©. 

(L.  S.) 

5ticfcrict>l  JÇ-  ju  ®. 

(L.  S) 

XV. 


Rendenrim/bttimibré-fcuWjping/aflnmiitt  aWftdruna  btr 
debar^Wyit  tXmb$  <£ra?p  unb  ionbfituiffd  lurium  unb  btt» 

Bfndyn  / iS^uWtn-tPldnun^  tn  btro  btffûffd  bnfemboi  SBt» 
fiMmîf  / trrnlub  in  tmb  auiTntwfc  Proccil ttf/  jfboeb  obtte 
trnrtflid't  flRttwtfi^ung  btlfdbtn  / <n«b  abaque  pr*ft*rone 
evemui . fo  mot  nuin  n«bt  co^in  mut)  Sobt  Ntrju  vetbun* 
btn  if  / «flirtittn  / b.tmtb<nf  / fe  bnlb  bicfr  ReceiT  umtt» 
fd’tvbfn / ®io M.  in  bttodobutçnftnt  Admlniftritioo 

unb  aittfusuiMtn  font  fnnttt  Cumradiftion  unb  îDtrbtnbt» 
nm<l  nwutoi/  bit  ©Mbftn-0ot^afîitn  Trooptny  fe  ritfbtrtn 
ntdn  jur  gontmfdsjfftlubtn  Miin  orbôctn  / mu  bon 

S^iuptitiiimi  crtêiçtr/  btn  doburjtfjioj  ianbt  obtubrrn 
liiffen/  unb  Sjtrm  )>rfcl«  liberttny  ci  Arrerto  nugbnkf* 

Iid>  (ccandircn  irolfoi;  Unb  mit  mt^m  mit  bondftr  aDniiidai 
2ktfujirung  btt  dciiurgifdxn  :Xod'i<  drtvf -tmb  Jmrbftbdfttd# 

Jurium  <i  Cw  SWanmif  fc*U/  bufi  y»od:f<ndôocjM  ration  e 
Ç^tHtn-^ltburqb.uifrn  unb  ^(bfenMèualfdb  c^  unb  bttxir 
btfRjôîbor  îtwfd'tn  unb  ^<ttoi><Bîonun$tn  bufeDiff,- 
remim  in  0utt  0 btt  Etcdt  t*er  <*it  «ugoMCtit/  font  cTn'V  Sôm.  Xarittl.  ÜJÎfli  nnfa  «Bftunjbiaflttfcwt/  b<u 
eoncurrrm  baron  prawnÿwR/  <n*  feldy  kfmiwtotot  roftlid-  hwoatn  / wTŒwofiSn  m 

btfbcn  Jj»%3tnfUidyn  *&***,*&  «wa  TOfo  SSiftbfMwi  doabmtoot  ju  Jubct  iwunmü  M f^ern  ' 


S>r«ct/Qtjxn  wr  batf  ftôrfH.  J6aug  3. 
©cttorp  / bit  geabjutau  ju  (ubet 
bctrtffcnb/  ©eben  ju  ia^tnburg  ben  3i»nii 

1702.  Copie  Manulcripte  & fùxc.j 

C’cft-à-ilire, 

Decret  Impérial  donné  en  faveur  de  la  Mai/on 
H o l s t k 1 n G o t t o R p touchant  la 
Coadjutoric  de  Lubec.  A Luxembourg  le 
Juin  1701. 


iutd*  TMtb  btfbtboitt  gnt’Obtt  rtd'tlid-tn  (EnricboNnta  t«t  bif. 
btngoi  3mmjni/  té  bt»  bonjcniÿn  fon  Skrbtnbtn  hitvn 
tout  ttwÿ  bidtTiwçjm  anno  >6p6.  bttn  ifinfl,  Sjoufê  (ixicb. 
fen  ‘jlfintm^n  pMtfiMtt  mmbcit 
»,  2Bonn  pi  tum&ciniiM  Sjorm  Jjoî^  Jonnn  Œnifld 
®tnd>l  SttfL an ütjtionjfurfaitbnm itapoibtr mtirum an 
lanb  unb  iturm/  i&.ubfm-3Rtimny(n  (tntui  Nw  Tlmt  <gon. 


jo®S  ju  /olfon  ©onorp  ’S^inj'L  ta  JtfrtKn  von  8S 
flOmmtfrtb&n  |î  i«or.  cftflrt  bat  0ind'n,if  mm  ©itfelbf  fitç 
•iQojn.ibmi  trirnttrn  / inc5  matn  gandbttt  doabjutttu  bt» 
rttW  un  1700.  btn  i*  Sod;i5-Çoft-iKûtb 

fur  SkrovbuuM  trgjn^n/  nfonbobot  afecr  audi  nw»i  btroa» 
bjdbtn  in  btn  3b»  «m6  arkooi  bcboi  ^Ptxtntun  guoritmirtoî 

— , •-  m . irm'tnbiwltfcj'a  $ntbm-étbluf  ait^Uttn  unb  t’Oiatfbtn 

mfttt  ad  toocmrai  diianuun .JU  iVjîSttau  Wmjan/  »nl,n;  ajfc  lafen  |it  « ai*  Haalro  aOaMaad  totraMi/ 
im,  I frqacnti  bcnxjm  gnmllat  mrt  -Duftai  iba  Md  ma  iwreoi  daaiam  Ma  .yu;t;l  l>iug  .ydilnn  laaacrp 
?aa  jlcutwaf  1 lato.  (Sultei JM  aB.Tfoid  IJoat-Jumi.  |t,iw  aaamd  Ul  nvlirai/  fra&rn  aalxp  ladimt!  twat(wt«/ 
^mnl  iBceictfcoyn  m<aj «ait  anadiMaatn/  intl  niiiatn  taijt  ainhbicltjtltt  0n.k'i,|lL  Aalamon  und  innmtng  bon  i\ud'd- 
ailiÿnin/  lu  giMag.  IgM  gcCuiijilfeli  PQrtlaaJiiilhg.  ^(f.*alhjnùra»  fa*if  nUM  alUrWlljM'U  3lra 
fin™  Omfenl  unb  â^urffini  / n>«|'  bon^llf  bit  Pumoa.-  Y.iaidrtt  iuiai  lu  iiuhrit  Md  Ûfrm  JVrtoad  lu  ftoUdnu 
SSuditi  «ud  to  'Sonbntu  SMM»  unb  J)loiÿ.aMn  cuu.  »« ïiirana  itai  irfnMrrnMn  0«r(  iflItaniuMu. 

M,nilurç»  on«a.  aud^outuun  Md  Sc*urj|tftci  Sojd-  , ^ uoewàml  aiSSdiu,  uib  lltMoMii  Miu|dl»in  uut 
unb  grtçf  voti , nojutrom  çnnnntt  uwtt/  unb  owt  cotbftn  vopictl  0iKii»oi  mcbl  ooi'oaav  cf  uwuun  jdxtnbuta  umtt 


iba  felebtd  Kint  aindwuf  mit  boiat  Nirjugtfd,'lagtna!  Ott« 
tbtm  unb  î'otifltbafltm  onntbrotn  / unb  tuin  Ætnftmbmn 
TUtathua  titfrn  / bot^tjoi  alxr  vf  attfm^ialfrlb  au»  bon 
Tdtmbur^ifdKn  mit  frnib  unb  iaitboi/  «if  QJhuft/  me  fit 
ihre  u$iat  Janbtd  portion  bnftlbf  btjittn  / raüttacmi/  rt 
Rxht  bdimi/  bûf  tèodifawèiwlidb  bitfen  itafiMosaucbiintic 
accept  trn  tPdtt/  quo  calu  tiffûBtf  JVttfft 

nifet  itfffuirm. 

®«n  ^*nlfcn»|j(lbbur^baufifdwi  Uberationi-Acrord 
btkim;r.ib/  fol»  veau^^ibbûraiyii^n  von  euAfen-Sorba 
mu  ÛôtrMfllmg  btr  Qomibttjjifqoi  Jurium  ma  &bkt(bigi> 


© 


3.  Cl  v-  Saurai 

£.  3-  SeiüSwjtti 


Juin. 


Googl 


Anno 

1702. 


DU  DROIT 

XVI. 


22.  Juin.  Sumnta  Traflatuum  Inter  Religiànes  Catbohcan 
Reformata»  Unitariam , Alb*  'Julït  ba- 
bùtrum  dit  12  7**"  1702.  [Lehman- 
ni  Supplcii  & Continuât  i Tomus  No  vus 
in  Hiftoria:  Tranfylvanicx  Compendio.  pag. 

IN  Anno  1699.  die  y.  Septcrr.br.  a Sacral  UTima  C®. 

larca  Rtgiaquo  Majeftate  refolutorum  & a Domi- 
ius  Catholicis  impreflorum  , quinque  Punftorum  in 
«nettum  deduftionis , impedimentum  vel  rémora 
fuit;  quod,  uti  eadem  ilia  Sacra  Scriptura,  qua 
omnes  ChritHanæ  Religiones  vej  ConfeiTioiics  utun- 
tur,  ab  bac  Rcligionc  fie,  & nb  ilia  ira  imelligitur  & 
expheatur  ; Ira  Bcnigniffima  iUa  Cæfarea  Rcfototio,  a 
IJomnus  Catholicis  hoc,  ab  aliis  autem  Rclieinnibus 
aJio  modo  imelligcbarur , & imelligitur,  utffequens 
rclatio  oftendet,  & ideo  in  Anno  1699.  die  4.  Ofto- 
bris  très  Religion»  non-Catholiee  confuluerunt,  per 
Députâtes,  a Sua  Majcilatc  (quam  fupponebant  DÎ- 
plomatibus  fuis  nullatenus  per  ilht  PunZta  praejudicare 
vclle)  auditis  Partibus,  genuinam  explieationem  im- 
jictrarc;  Sed  ifta  Dcputatio  non  foccdTît,  cujus  Ra- 
tion» fuo  loco  & temporc,  coram  magis,  quam  nunc 
feripto  expiicari  Potcrunr.  Poftca  iremm  eædem  très 
Religion»  per  Memoriale,  in  Anno  1701.  die  8.  Ju- 
üi , tub  trium  Perfonarum  , ex  fingulis  Religionibus 
foblcriptione  oraverant  fuam  Majdratem  , pro  Ad- 
miflîonc  Deputatîonis,  fuper  ifhs  Rdigiofis  Auguftam 
Aulam  fmcerc  informaturæ  & fopplicaturæ  ; Sed  ad 
illud  Memoriale,  hucusquc,  Refolutio  Sure  Majefhitis 
füfpenfa  eft.  Et  hinc  judicari  poteft,  non  neglefo 
multo  minus  contcmpta  efle,  Cæfarea  fuper  illis  Man- 
data ; Sed  fub  deftinatarum  ad  Aulam  prccum  & Re- 
nieras*. Rcfolutionis.  inde  ventura* , fpc,cfTe  dTcflum 
dilatum,  cujus  in  Materiis  tam  in  contrarios  fenfus 
trahis,  accéléra tio;  non  præconfolta  & exafle  infor- 
ma» Aula , non  videbanjr  è Servitio  fus*.  Majeftatis 
futura,  utpotc,  phires  In  populo  confufiones  & foe- 
pitus  paritura.  Mens  auteni,  trium  tune  conjunfta- 
rum  Rdigionum,  nunc  vero  duarum  nempe  Reforma- 
ta* & Unitariæ  (quia  Lutbcrana  fe  ab  ipfis  fcparavit'i 
de  illorum  fenfu  liæc  eft.  r*  ) 


Übieunque  Miniftris  vel  Sacerdotibus , cujuflibe 
Religionis  Decimæ  vel  Quart®  , non  vi  Juris  Regji 
donatione  alicujus  Regis  vcl  Principis,  aut  Legibusro 
borati  ; Sed  tantum  ex  ipontanca  ilJius  Ecdefi®  obta 
tione  & confuetudine,  pro  Salario  dari  foltnt,  ibi  re 
vera  nemo  tenetur  Sacerdoti  vel  Paftori  alterius  Rc 
Iigioms,  quam  fuse  dare.  Sed  ubi  vi  Juris  Reeum 
& Legum  , «lia  Salaria  font , debent  manereillis 

Jiuibus  per  donation»  olim  collata  , & po-  Diplomi 
jæ  Majdhtis  ac  LegesRegni  rclitfa  font;  Nec  credi 
mus  fuam  Majeftatem  hoc  Punftum  tiiter  intclligcre 


II. 

Cun;  Religion» , credant  fuam  Majeftatem  , nec 
Diplomatis  primi  ArticuJo  4-  & f-  Nec  Refolutioni- 
bus  Anno  1693.  die  14.  ApriL  Articulo  6.  & Anno 
1<5$I7.  die  18.  April.  emanatis  præjudicarc  velle,  illis 
ergo  fatvis  hoc  Punttum  vel  bodic  obfequiofe  pratfi^ 
catur.  r 

III. 

Nemo  ab  Officiis  & Tribubus,  propterea  quod  Ca- 
tholicus  eft,  excludi  poterit,  dum.modo  fit  CïvUca- 
pax  6c  cligatur  eadem,  qua  Acatholicus  quflibet,  li- 
bertatc.  U nam  Claudeopolim  hic  excipit  Contrac- 
tus  Reformate  & Unitariae  Rdigionum  , fed  quem 
Contradhim,  Licet  ipfis,  fi  volunt  Claudiopohtani , 
difpenfarc,  & Catholico*,  illorum  numéro,  propot- 
tionatc  ad  Officia  admittere,  quod  etiam  fuadetur . 


Vocabulum  iftud:  Abolevimus:  intelligunt  Religio- 
ns» quod  boc  non  nunc,  fed  in  Diplomate  primo  & 
. focundo  ; Et  in  citatis  refolutionibits , fua  Majeftas 
pcrfcccrit,  qua*.  uti  Religioties  tune  laeto  cordc  am- 
TOM.  II.  P A R 1 . IlT 
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plcxae , in  ut  nunc  humillimo  obfoquio  exofculantur 
ac  benignam  & seauam  illorum  praxin  a fua  MarHatc’ 
un  humili  cum  fiducia  expefhnt»  Ita  Rcformu'i'nra*- 
fertim , pro  fperiali , 

Majefhitis  Clemcntia , 

Praxin  huius  Pundi  f; 
nec  detredtabunt. 

V. 


tÇ?amiJn  l lius  r,ne  vident  lus» 
dirrufilTimas  gratiai  agunt,  roc 
ilvis  illù  ullatcous  detrettarune 


Née  haOcnus  his  caruerunt  Domini  Catholici,  lift* 
impofterum  arcebumur,  dummodo  omnia  decenter  Sl 
Ordine  fiant. 

VI. 


Prartcnfio  ilia  fobfcriptionis,  fi  Politica  vel  honoris 
magis  eft , quam  Confcicnti*  & Religionis  » n igno- 
rant  Religjones,&  pri*fertim  illi  quibusSocius  fobfcri- 
bcnsadditur,  fibi  obfequii  gforiam  cfle  relicfcun  Si  ve- 
ro, ab  æqualitate,  vcl  paritate  Rdigionum  procedit, 
videtur  iUa  requircrc;  ut  omnes  quatuor  rccepKC  Rc- 
hgioncs  ad  takm  fubrcriptionem  æque  admïttantur 
Uti 1 nomme ; Lutheranæ  Religionis,  Dominus  Johannes 
Sachs  fuperinde  etiam  proteftatus  eft.  Quare  hic  ex- 
pecîatur  Bemgmffima  lu*  Majdktù  Dctcrminatio. 


,cfu  S,sms  & Mand,ti 

de  '11*  *11  Elfcflœ  pendet  .b  mquifiii.™  Imrimj 
eut  fc  Tclekji  oblequenuffimc  femper  fobmifcrunt  & 
fobmittunt  etiam  nunc.  De  Domino  cum  Caocll»  in 

v.rifbclT  nuU*  II,  . n atbolioii  fr.ter  , £ 
praetendebat , vdit.  ^ 

VIII. 


Quandoquidem  pro  Tranfylvani*  Status  Ratione 
rapicntiOimc  & pro  omnibus  quatuor  Rdigionihus 
æque  ClemcntifTime  foa  Majcftas  negotium  Tcmplo- 
rum,  in  Diplomatis  primi  Articulo  primo:  In  fe- 
cundi  vero  Diplomatis  Articulo  primo  & ultimo  dc- 
tcrmi ravit  , & cupiunt  Reformati  Templum  Borba- 
dicnfc,  cum  illorum  Diplomatum  & Cæfarei  Refcri- 
pti  Anno  1701.  die  12.  Decembr.  émana  n . vicJa- 
tionc  ipfis  via fafti  creptum  reftitui,  cumfarisfj^ione 
de  vi,  & injuria  & pænaà  foa  Majeftatc  in  proxime 
atato,  de  12.  Decembr.  Anni  1701.  Dcaeto  refojuta. 

Hæc  vero  omnia,  quam  longe  aliter  inrdligant,  & 
explicent,  & pnuffccari  cupiant  Domûù  CaihuL-i . 
id  ex  Rehmone  fobnexa  patebit.  Quorum  non  ahudl 
poft  tôt  Tcmpeftates,  videtur  remedium  , quam  illud 
quqd  m relationis  condufione,  à fua  Ma id rare  hu-^ 
tmlmTie  oratur:  nempe  ex  Gencrali  Cotnrnendante  & 
Commiluonc  Cæfarea  utraque  Tranfylvania  bene  no- 
feente;  Et  fi  plures  adiungere  illis  fuæ  Majeftari  pla- 
cuent,  erette  ExtraordinariaCommiftio  ibidem  fofiui 
videnda.  Miferum  enim  & vildc  trifte  eft,  leverc  id 
quod  Domini  Fratres  Catholici  inter  imp:c'Th  duo 
Decrcra  Cæfarea  de  fuo  addiderunt,  & ClemcntiOimi 
Principis,  ac  verc  Ratris  mambus  inconvenicntiffimi 
Fulmiuis  tcrmmo  ufi  font.  Cui  nos  ut  talia  al'pcrea- 
mus,  Dcus  vel  umbram  cogiratiotvis  talis  avertat à No- 
bis.  Albæ  Julix  die  2 6.  Jumi  Anno  1 70a. 


Ex  paru  Religionis  Reformât* 

Cornes  Gcorgius  Ban fli,  Mpr* 

Cornes  Nicolaus  Bethlen,  Mpr. 
Samuel  Kercsztefi,  Mpr. 

Hæc  uberius  videri  poflimt  in  fpeciali  Rciatione, 


XVII. 


Confaieratio  Sendemsrienfs , pro  Dtftnfiom  Fi - 
du  Catbolice,  Digmtatis  Au  gu  s ti  II.  Re- 
gis  P otonU t ü*  Liber tatum  totiut  Reipubhcr , 
contra  Sueeos  eorum  adhérentes,  tacla  die 
(*)  Augufli.  [Andrbæ  Ch  r y J.  in 
Zaluskie  Zaluski,  Epifcopj  Varmicn- 
fis  EptJI.  Totn.  5.  Epiftol.  54.  pag.  241.] 


f »)  !>*>  11  M u Dite  dt 
ceue  Pieee,  mj-j  1 llltiflre  Autfctit  li 
4e  lai-mAmc  aatli.  8c  4c  Ton  Tine. 
Agôc. 


V*nnée  miiwjqe  rrcete  1 

'•l'Çc  ibiu  fin  i7cï.  t.'dl 

4»  nous  lizoM-cellc  dit 

b 


Amxo 

1701. 


U Août. 
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Anno 

1702. 


In  ïComine  SS.  Trinitatis. 

AUgufhis  II.  Dei  gratis  Rcx  Polonir  pofl  titulos. 

Dcferimus  omnibus  & fingulis,  quorum  intcrcll, 
quod  ubi  cum  exercitibus  noftris  approximaverimusad 
Palatinatus  fub  Sendomîria  congrc^atos,  ut  eo  copio- 
fius  illis,  & libcris  gcntibus , quibus  nosDivina  Pro- 
vidcntia  , libcris  corum  fuRrajumibus  votis  Regio 
fccpfro  pnccflc  fecir,  amorcm , & Clcmcntiam,  in  ü- 
bcrrate  fcnticndi  teftarcmur , nullam  ev  parte  noltra 
facientes  propofmonem  , prius  ronccfTimus  in  Circule 
gencrati  pro  die  21.  Aug.  deftinato,  liberrimis  arbi- 
triis  de  fortitna  nræfcntis  Rtip.  decernere , & quid- 
quid  ex  u'ilitatc  lalutis  univerfæ  videbitur , proponc- 
re,  deinde  traditis  corum  beneplacito  & plenæ  dif- 
pofitioiii  auxiliaribus  cxercitibus  noftris,  per  nos  in- 
troduis, ut  de  illis  ex  meliori  ufu  fuo  difponcrcm , 
aflecuravimus  Status,  fub  nexu  jurisjurandi , decon- 
iervandis  inviolabilitcr  libérât  gémis  legibus,  libertati- 
bus,  & praerogativis,  de  manutenendis  partis,  & foc- 
dot  ibus  cum  vicinis  Principibus,  de  non  ineundis, 
rum  iisdem  vicinis,  feorfivis,  fine  Rcp.  Traftatibus, 
de  non  inforendo  iisdem  bcllo,  fine  feitu  & confenfu 
Ordinum,  de  rclegandis  Confiliariis  cxoticis,  dcco- 
gendis  qitam  primum  , poil  conclu  dendam  parcm  cum 
Rege  Suceur,  Equeltribus  exoïbhamiarum  Comitiis, 
addita  cautionc,  quod  nullatcnus  per  Senatus  Confilium 
fini  invaliimda,  ut  id  fufius  feorfivo  Diplomate  alTe- 
rurarioni  noftræ  inferto,_&  po!>  depofitum  utrinque 
juramentum,  a nobîs  iubfci  inendo  in  Cancellaria  Rc- 
jgr.i  & M.  D.  L.  ad  Archivum  ronfignando  , & ad 
aifta  publica  porrigendo , exprirnimus  & roboramus. 
Poil  lr.tius.’nodi  itaque  rnborationcm  fafta  prius  inter 
fe  per  Palatinatus  comteUigcntia , quamvis  optaverint, 
pra-itolari  Confrarres,  caeterorurn  remotiorum  Palati-  | 
natuum,  in  tradtu  ad  catvicm  Patriac  defenfionem  ' 
cxilrer.res , verum  quia  marura  urgent  pcricula  , fadla 
protefiatione  coram  Deo  & cælo,de  non  inviolata  un- 
quam  per  fe  padtorum  Olivcnfium  foedere,  & jureju- 


tum  Culinse , M.  D.  L.  Capitaneum  Lukovienfem  AnNQ 
& Wvdkovjcnlcm  cam  illis  conccdentes  facultatem , ut 
in  quantum  Rex  Sueriæ,pro  ea,quam  tôt  Dipkxna-  1702. 
tibus  derlaravit , erga  Rcmp.  amicitia  propofucrit, 
vel  acceptaverit  honc'.ta  & adæquata  pacis  media, 
arreptato  traflatu , ad  priliinam,  juxta  pafta  Olivcn- 
fia,  utramque  hanc  inclytam  gentem  , reducam  ami- 
titiam,  ira  tamen  ut  Rcx  Sueciae  , præferens  amiri- 
tiam  Reip.  privato  refpedhii  corum , qui  Rcip.  rc- 
fradhrii  bclli  bujus  caufa  fucre , judicio  ejusdem 
Rcip.  rclinquat,  quæ  utpote  juris  fui  Domina , dc- 
ccmct  de  cis  ex  jullitia  & æquitatc.  Quo  nomine 
rommittunt  Regni  Poloniæ  Status  Canccilariis,  &. 
Prucanccllariis  utriusque  gémis  cxneditionem,ad  hæc 
pertinentium  Inftrutnentorum.  Ad  hæc  ut  iidem 
CommHTarii  Rcip.  ad  rradlaridum  defignati , promptas 
in  omnibus  cafihus  potTint  habcrc  rd’olutioncs , dc- 
fignant  & diligunt  Palatinatus  & Terne  ad  normam 
Dcpuratorum  pro  Tribunali  Rcgni,non  accidcndora- 
mtn  numerum  , duos  Plcnipotcntcs , qui  condifto 
Varfaviam,  vel  ubi  placuerit  confilii  loco , convenire 
dcjKbunt  pro  22.  Scptemb.  ibique  pofi  depofitum 
juramentum,  habcrc  abfolutam  rdolvcndi  & conclu- 
dondi  facultatem  , in  omnibus  five  bellum  , fivc  pa> 
ecm  conccrncntibus  negotiis,  per  pluralitatem  voto- 
rum,  hoc  placito  ut  in  nullas  avulfiones  Provincia- 
rum  Rcip.  & nec  parti<-ularum  ejus , aut  in  præju- 
dicium  & detrimentum  jurium,  & Dijminiorum  Reip. 
confentiant , Plenipotentiarii  vero  ex  Palatinatibus 
qui  ad  lioc  confilium  pertinebunt , hac  forma  tiepo' 
nent,  juramentum.  Ego  N.  juro  Omnipotenti  I>ro, 
me  niuneri  mco,  mihi,  in  gcnetali  Circulo  fob  San- 
domiria  a Palatinatibus  impofito,  fatisfaéhirum , jux- 
ta poffibilitatcm  & obligationem  mcam.  legesque  pu- 
bticas,  no:  ullus  fructus,  aut  commoda  privataquæ- 
ram  , amicitia , aut  înimicitia  , nec  ullis  ducat  pro- 
miiTionibus,  in  nullo  ullas  faciam  machinationes,  fed 
in  omnibus  confiliis,  negotiisque  Reip.  commune bo- 
num  procurabo , confcicntiæ  meæ  judicium  fecutgi, 
arcana  confilia  nemini  revelabo,  fie  me  Dcus  adju- 


rando,  inxj  in  hanc  usque  horam,  in  Ihitu  innoccnti  > vet  & innoccns  Chrilti  jiafiio.  Iisdem  Commiflarii* 


confetvato;  fterilibus  per  tôt  feripta  publicatæ  amici- 
tiæ,  Regis  Sueciæ,  promifiionibus  poilhabitis  pro  fi- 
dei  Catholicr  Ecdefrr  , nollnrque  contra  propofitam 
dcthionizaiionem,  dignstatis  ddenfionc  , pro  mtegri-  I 
tate  l<gum,  & libertatis  fu»  fanguincm  & vitam  con-  ! 
fcctando,  fupraditftis  omnibus  roboraturi  fidem,  he- 
roicam  affumunt  refolutionem , & accepta  à nobis  per 
prænorrinatam  alTccurationem  legum,  & libertatum 
luatum  firmitudinc,  daturi  non  degcncris  à Majori- 
biis,  virtutis  domtmenta,  inclytæ  hujus  Rcip.  Suîtus , 
neituntur  concordi  pcifore , animo,  voluntatc,  “rca 
fidem  , Majelhstrtn  , & libemtem  tuendas  , habita 
quam  primum  notifia  à:  non  arceptatis  a Regc  Suecim 
conditionibus  pacis,  conjurabunt , in  Cailris  propriis, 
vel  pubBeis  tenc>re  fequenti. 

Ego  N.  juro  Omnipotenti  Deo,  me  fidem  Cathiv 
licam,  Dignitatem  Regis  Augufti  II.  libertatem  nos- 
tram , & totius  Reip.  fortuiüs , fanguinc  & vita  de- 
fcnl’tiium , pro  polfibilitate  virium  facultatumque 
mearum , & quicunqje  Sueciæ  Régi , ouocunquc  mo- 
do , ratiot'c  « prætcxru  alTiilere , arcanas  mai  hitu- 
tioncs  tnoliri  attentaret , hocque  commune  Reipub. 
vinculum  vcllct  dilTo’.vcre  , talent  pro  hoîle  Patriæ 
dedaro  , & oblige  me  habiturum  , in  ejus  juxta  le- 
ges , cxmdcmnatîoocm  confcnlurom  , bonaque  illius 
dclaturum  Sercnifiimo  Rcgi  & confifcationcm  in  bene 
meritos. 

Nos  quoque  fupra  pnenominatum  Diploma  coram 
dcfignatjs  Palatinatuum  & Tcrranim  Plcnipotentiariis, 
viciïîim  juramentum  deponemus , idemque  Diploma 
typo  prius  mandatum,ad  Cancellarias  utriusque  gen- 
tis  potrigi  curabimus  , ex  nuneque  iidem  Plenipo- 
tentiarii nomine  Palatinatuum  & Tcrrarum  fuarum, 
nobis  fcfe  juramento  adfcringent,  juxta  votum  ut  fu- 
pra. 

Ut  Orbi  fiat  pahim , gcncrofitatcm  Polonam  licet 
innutritam  bellis,  nunquam  tamen  cum  vicinis  & 
fœderatis  PritKîpibus  gcrcre  bclla,nifi  lacrflîtam,  & 
quidem  pofl  tolcratam  omnium  mediorum  pacis  pa- 
ticntiam.  Congregati  nunc  Status,  de  ntedio  fui  dé- 
purant Commïfiarios  Rein,  ex  Senatorio  Ordtne 
Sraniflaum  «Je  Raciborzk  MorsOin,  Palatinum  Ma- 
zoviæ,  ex  Eqyeftri  vero  Ordinc,  ex  Provincia,  Mi- 
noris  PoIonîT  , Andrcam  de  Zydow  Zydowski , 
Vexillifcrum  Cracovicr'fem,ex  Majori  Polonia  Ste- 


Reip.  cum  Plenipotcmiariis,  a Palatinatibus  fupra  de- 
fignatis , dat  Rcspub.  facultatem  , ex  rc  & occafione 
boni  publici , in  præfentia  Canceliariorum  & Mmis- 
tiorum  Status  utnusquc  gentis,  dcccrnendi  legationes 
ad  Principes  vidnos,&  fæderatos,de  incunda  armo- 
rum  conjun£fione , cum  fpcciali  tamen  cautione,  ut 
hæc  fit  per  diverfionem , non  introducendo  excrci- 
' tus  Colljgatorum , in  vifecra  Reip.  Hoc  quoque  præ- 
1 cavendo , ne  quid  detrimenti  Rcfp.  per  nas  legatio- 
ncs  patiatur.  Ut  itaque  unira  virtus  fortins  agat, in- 
vitant congregati  Rcip.  Status  , tam  feipfos , quam 
Palatinatus  awentcs,vinculo  unionis  conjun&æ  Keip. 
fimulque  virtutc  jurium  de  communi  motu,  fine  (fi- 
vifionc  bclli,  quatenus  omnes  , ut  communi  s Matris 
filii,  provifa  ad  defenfionem  ejus  media  acccprare,  il- 
iaque uuanimiter  ad  effeétum  dcduccrc  velint , & «>- 
nentur.  Ea  propter  de  medio  dclegerunt  Ixgntos , 
fcilirct  ad  Provmciam  Majt>ris  Polonia1  Cafimirum 
Ligæsa  Crâftellanum  Chelmcnfcm,  Wybianowski  Vc- 
xillifcrum  Podoliæ  , ad  M.  D.  L.  in  Ryszki  Rysz- 
kow>ki  Pocillatorem  terne  Lucovienfis  & Cafimtiuin 
Bilski  Pinrernam  Varfavicnfcm  NotariumCailrcnfcm 
Ioiblincnfcm.  Eodem  vinculo  etiam  exercitus  Rcgni 
tenebuntur  , qui  ut  co  promptiorcs  fint  ad  ope'ra- 
tiones  bellicas  , omnes  unanimiter  Palatinatus  ilJos, 
ceu  ejusdem  Matris  filios  alTccurcnt  ouartualia  lti- 
pendia,  quam  primum  potetunt  fc  pcrfoluturos.  Ut 
ergn  eo  majores  Rdpub.  vires  habere  potfit,  lfatuunt 
Palatinatus  audtionem  exercitus , juxta  repartitionem 
atini  1690.  a I.  Augulli  anni  præfcntis  pro  4-  quar- 
tualibus  llipcndium  toti  evercitui  promittentes,  ica  ut 
pars  una  veterano,  altéra  æqualis  evocando  noviter 
miliü  in  (lipendium  ccdat,  quod  ficri,  intra  fçatium 
fcx  feptimanarum  .debebit  j Palatinatus  tamen  àindo- 
miricnfis,  fi  quidem  per  iaudum  allum  modum  au- 
gendanun  virium  Rcip.  conftituit  , circa  idem  lau- 
dum  confenratur  ad  ulteriorem  ejusdem  Palatinatus 
difpofitioncm:  hic  vero  adlualis,  ad  fummum  poil 
Scptimanas,  ad  operationcs  bellicas, comparcre  debe- 
bit. Et  quoniam  phirimum  Reip.  intcretl , quam 
ordinatilTima  confenratio  œconomiarum  , Ht  bono 
rum  menfæ  Rcgiae,  quæ,  non  exiguum  indc  patiun- 
tur  detrimentum,  quod  fine  fcîtu  Thcfaurarii  Curias 
Regni,  fub  Admimfiratiooibus  & temnis,  etiamexo- 
ticarum  perfonarum , contra  omnia  juraliærcnt,pr*- 


phanum  Leszczynski,  Capitaneum  üllrzeszovicnfcm , fenti  in  perpetumn  cavetur  conllitutionc,  ne  ab  hinc 
ex  M.  D.  k Cbriüophorum  Komorowski  Præfec-  didtas  œconomias,  & bona  menias  Rcgiæ,  ullus  au- 
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ANNO 

1702. 


DU  DROIT  DES  GENS 


WIWIUUUI>|  vuaul  :UÜ  WUUUC  HUCItU  Hl  IKUIUnUCTH 

tioocni  & tcmitamboaorum  Imjusmodi  fcfeimnifctit 


hinjjp. 

Terminus  pro  Comitiolis  relations  Paîatinatibuj 
defignatur  m craltinum  port  Omitiola  Dcputatorum. 
I Paiatiraiihiit  vi>m  * T^rlc  h»/*»,,.,.  « ...  * 


"“S"*  luw  loeunnuoii,  ; aeugnatur  incralünum  poftCnmitioIa  Dcraitaromni 

confùcaüorM  moi,  & nœn  rriwriu.  n qui.  ; PwUmibu,  vm,  « ToS  tuOma  in  SSÂSl 
ex  ultiira  neccffiiate,  late  gramme  in  Doruiniîs  nos-  rantibus  duabus  içptimanis  poil  Comitiola  Seoutato- 
1 s cura  fois exeraubas  Rc«  Suecuc  occuoan  R«ni  mm.  >.r  a iiCLV*  UOJ*  UePu®0' 


“ uns  fcjamuuc  ni  kWDlIUU  ROS-  mJ 

fÜIS Rc^:  Sueaæoccupata  R«m  j rum,  Ut  & terris  tfucatus  Mafovi*. 

Meîropoli , eu  deveatuni  cü  , ui  Rcfp.  direthonjs  ln  quantum  vero  Prosreviciis  almuod  imoedimen- 
figjj & ^Itcorum  conûiianim  tempus  mm  intervenerlt,  locus  «c  lempm 
fcbbrev  tarda  LiucUanum  CrarxrvicrJcra,  pro  hac  kita  ceditur  per  innotefeemias  Cotondli  Pafatinatu?  tiui- 
vioe  penent,  îd  jji  fcquekra  m potitnun  nulta  tenus  dera.  j jk 

trahi  débet,  nec  p^rogativis  detrahi  Status  «weftns.  | PafatintlPpodofl*  quia  ob  difbntiam  loci  Came. 
In  quantum  vero  Deut  pKuboic  mea.ation»  benech-  ; neaim cotwènirc  requit,  îdeo  pro  Comitiolis  relatio- 
tranquilli»  lhpe,ndium  4 quartualibus , ni‘defignatftbidicmincraitinumpoftFcltum.S.Fnm- 

exen:uui  dedsratri.’n  nomeran  debebit,  ex  fuauna  r>r<>  cifd.  ^ *«ran- 


"“■1  ' ti'u»  u.uii|ühus  iiipc.-umui  4 ciiariuauotii 

exercuui  dcAminuunavi  debebit,  ex  fiunira  pr< 
amiquioribus  menti*  débita.  Duces  vero  exercituum  ; 


dfd. 

Hanc  vero  r 


T ■ 1VUCCS  ^e*0  exerutuum  ; Hanc  vero  r onfccdenüonera  Sranmm  Relu  in  vim 

«■**»  ■irf'T.fioni.  foofcriprani,  tehnSg».  irtï 
Si  ’ I'1'r  T”  «am  . Dcpiit.K«  t’.liün.tibus  & à 

c,  ,üi  nolhw  in  Mnum  relègue  fcUranv.is.  Pie-  rihys  fubfcnptim  mb  manduidam , ul  Sbuïiïîï 

TT  ,***»,«  ™‘:  r«>  mmUwmm  tefrat  id  j'u  CeS  tnirtendan, , C.3briiXl 


«wtineburtt  .1  leradooe  & ip(b  u^iu  cxiijaracKmatos 
fcie  cenfere  dAdwint,  & ficut  ad  hune  locum  conve- 
rti mus  pro  tuitionc  San£tuai  iorura  , Militis,  & liber" 
tati> , it»  nobis  invicem  approinittimiu  ,quod  quicun- 
que  pou  pneientera  coomrdTum  poflrum  vel  in  partes 
Sucfli'2s  aoiei'ir.  nnali.-iinenî^ 


âietkas  aoierit,  yel  qualicunque  modo,  arcaoas  cum 
ndentiu  babuent,  ta!em  performam  judi- 


XVIII. 

AElti  de  la  Prife  de  PoftJJten  de  b Priud • Nos'em 
pauté  tOranff  faite  au  »m  de  Gu  llàu-  brc' 
me  Hy ACINTE  Prince  d'Orange  G?  de 
Naffau  au  Mois  de  Novembre  1701.  [Pro. 
duit  & publié  en  1704.  p*r  le  Prince  de 
Naüïu  Siegen  Orange,  dus  l'affkire  de  la 
fucceffion  d'Ormge. 

Guillaume  hyacinte  par  la  g «ace 

d e Di  r.  1 P«  1 xc e dX)*  a .vg e et  de  Nas- 
s au,  Comte  de  Cauendteboger»,  Dieu,  Vùnden, 

Rurm  w I M lun  D.Pnn  J.  Tl |_  n-  n . . * 


cis  correfpcHKknrias  habucrit,  nucm  per rorrnam  jutn- 
cii  convioinn  pro  boite  Pat  ri*  declaramus , uevero 
pednamsattu  in  caUris  ex iftens,  babac  quo  in  obfe- 
qusis  Rejp.  fublilbt,  ddjgnamuj  & commiràmus,  ut 
aerarium  Rcip.  ex  ordirauiis  proventibus  , ex  nurx 
provideat  & numeret  fummam  41x00 , qu*  æquali 
proportionc  in  regünim  pedcOria  ,a]iitquc  more  extert 
tmliiis  müioniium  pro  bebdornadaria  fuUentatione 
Mniendacrir,  ju>.ta  dispofitionem  & dispartimemum 
Ducum.  Armaracnrarium  quoque  Regni , quia  ex 

L>,  Ira:  waionivb  ÎiiHS? fiTS . jîmC,B^ÔK^^D’ 

«*“"»  <W»t  »«m  I • ^fonderais  j»  Umj, 

«mma U aiiiunuiumbgs  pro  hK  erpcjulnne.  Un-  ^cemierglics,  Engrfboven,  No- 

cti  qi«]uc  Elercituum  oui  in  tain  long.  & operof.  rVr-'i,r  ' 'ÂVni  îSu'Tfiï'.î'l  A"V“*  & d“ 

W»  <■«*«  lurr.pms,  S mpl.  ,1  ^ 

pro  pubuco,  IdeotJem  »:rariom  Rcçni  oéUgsrlu,  ut  ...  r..rlement  d\*r 


r ion 

ra.natos  vel  elefîos  hic  non  dnsintiarum  iArr.  ! *'r' **  tUif  **«  «u*cues  ie  xo.  Ko- 
ek-Oi , quam  cligeiuli  credcimalcs  debdbunt  à Colc-  'ncr  delannde  1618.  aurez*  fan cr  inflitui  fin 
uc  ! lis  Palatinaïuum  & terrarum  fuamra  label  e ferre-  \^,T,t‘ftrfL  ^ a"ejf  “3U,(f*'s  vint  à mourir 
que  ad  CoiS  ruom.ouThu,  7r^C:  ' fr*1  W-l"1  > !6U*  «•  <•  W»/„  bUnz , Principauté^ 


™ « tcriarum  mamra  taocre  ferre-  r,„, 

que  ad  Collcgiom  fuuin  , quibus  produdli».  A . o _ _ “ rrr/" ”T' ’ ‘ ' '"“r** •« 

jotaroffliu  jurumewo  «dllvitEtaTi  habcbum,  Ullvero  1 C°n)e'  B‘tt'°’mtf*Ttrr‘*  <*  SagMuriat  Kf  eutrtz ht*u 
«T-'i  bk  conferipti  l’unt , credemialibus  non  iudÏÏbur«  Paient/*  fut  Maternel, tDrm$ , Home 

th  ergo  funi  c.\  Talatinaiu  Sendomirienfi  Mil  Y A qftlqnt  nature  Cl r tendit, OH  au' Ht  fut* 

Tynùnski  Judex  terrcilr i s & Thomas  deRzec-  ’î'/j  TrJXTi  k?  l^b/u}**»  fatte^ 

ix , Cajütaneus  Drohzovicnfis . ex  PaktinSI  1 U Pri«<*  **»- 

r Enfuni  miltr, 


Gpiânojs  DTSvic^s  ; « kïttnS  * * '■  ^ 

Rotta  Tare  LeOpoUenlî  , Ctoni  fiS  ""  *•#“  M *"".  * «m  fi,  S, , 

Zydacicvicnfu,  ex  Terra  PrzcmynicQfi  Âlesar  dcr  : K f l,S,,'me  "anagt  (sr  Uur,  hoir.  & dtfem- 

Cetner  C.pltaneut  SresutOTienfo-eic  Terra  Wt,  Î7LS^2SE2  fe«îfe 

Il  Generalu  ArUHeiir  M.  D.  ï„  cv  Terra  (bel-  «ex. 


„ '"“f"  u trfil  Surrrf.ar , fid/lildiul  » difat 

renû  jomnes  taumttmtW  SlKarâenriw  Getlra  ô * i"  fr"'  “S  '*  »“  '< 

cnnlem  Terex. , Cepiraneo.  tSTfTSÏ  r 77,  /";Mb  ^4  * *'  J 

Halicicnfi , Stephatws  de  Potoclc  PotOCki  Cani»  d<L,QerEnfé>u  m»tn  frecrut  de  leur  corb* 

ncus  Circalleotf.,  ex  ÆtaSTlÆs  vlidlC  ,7  ‘t'V a,ï""  **> 

Ten.y«kowski  Ctmtancus  VlodTirairieflfij  A Ada-  r„j#  ’ T»  <J‘  j ^17”*  fu,/‘u  lt  Sir***‘If*>nt  Prince 
mus  Olyzar  Wlos£cwiz  Dtpifcr  Volliini*  Ex  Pa-  ‘ fZtd! iï!,T ' ^on  lr.trt  • <*  **  **- 

I*ri na tu  Volhiiiise , Venctflaus  Wielohuraki  Succame-  J J froertts  tn  Itguimt  Maria- 

rarius  VlodzimirienTo , & Sramilam  DuchüWiki  Sur  2 9 ?%?**  *tax /““‘ffi*™*"*  i frtftran*  icï- 

camemius  JT'r  lat  , ? Par  U freftn,e*iont 

Frandkus  IVilbtor  Poddiï , & Ad.1-  . J / *?  * 1*' 

benus  de  Brzc/a  Landcorotukj  Theraanrins  ftidn-  I jJ  r,T*£r‘  * a,  r - - F< *"•*  ■**•*•"••  dtee- 


r.r  - ^ *-«P»ncus  Uikovien- 

16,  ex  Italauram  Bclicnfi  Amonius  Glogowski  Da- 
pj^Jetaenta* , _&  Amootus  Draminskj  VexiUifcr 


I bt/ifft  Gztt/Uume  aurait  çrdozmi  & influai  fin  ht- 
rzthr  nnrstrfil  le  Fil*  aifni  du  Sznnijfimt  Prince  "7 ta» 
Comte  de  SjJJ'.iit  feu  Oncle  Paseruel^  13*  apres  zj  e» 
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SUPLEMENT  A 

A N NO  ou  défendants  d'eux  il  aureit  ddaiffé  tous  fesdlts  biens 
_ au  fécond  Fils  du  dit  J tan  Cornu  de  Saffkufon  Ou-  ' 
1/02.  (yf  & ^ j(f  (H  fjns  salies  V défendant  «Feux  à fça- 
v tir  toûjftrs  U premier  fils  <J  a leur  défaut  au  troi- 
fiemt  fit  cr  défendant , CT  au  quatrième  (f  tu  fuitant 
pour  fuceeicr  fitccejfvemtnt  félon  F ordre  & U fuitte 
r,  diffus  , entendant  nommément  tFinflitutr  tous  fit 
heritiers  on  défendant  crdtfftit  nommes  & suent ioKiieç 
v bien  que  et  ne  fut  que  condiiiontlltmenr , V aureit  or- 

donne que  tous  fes  dit  s biens  fans  aliénai  ion  t charges, 
ose  diminution  ou  detralîion  d aucune  quarte  ou  Trtbtl- 
H unique , fnffent  fucceffsvtment  rendus  eu  dtlaiffts  au 
plus  prochain  de  feiiits  Hoirs  (J  Succeffumaproeées  en 
loyal  mariage,  portant  le  non  & Armes  Qf0\*ffau , la 
représentation  usant  lieu- 

IL  EST  DE  NOTORIETE*  Publique  que 
parmy  les  Eltats  & les  Seigneuries  dont  ledit  Scre- 
nifTime  Piincc  Philippe  Guillaume  jouîfloU  au  tenu 
de  fon  décès,  Il  cirait  feul  Pofleflcur  & Souverain 
de  la  dite  Principauté  dOranee  ; Tes  Habitans  & fur- 
tout  ceux  de  ladite  Ville  d’Orangc  peuvent  moins 
douter  que  nul  autre  de  cette  venté  après  tant  d’au- 
gullcs  monuments  que  ce  Prince  y a laitté  de  fa  pie- 
té envers  Dieu , & de  fon  affeélion  pour  fes  Suicts. 

CE  Prince  citant  mort  fans  enfans  fa  SuccclTion 
efeheut  audit  Prince  Maurice  fon  frcrc,  lequel  étant 
*ufli  décédé  fan»  enfans,  les  mêmes  biens  paflerent 
au  Prince  Henry  Frédéric  & à fa  Polfcritc  Maf- 
culine  , qui  vient  de  finir  en  la  perfonne  de  Très- 
Haut  & T lès-Pui liant  Prince  Guillaume  troifiémcRoy 
de  la  Grande  Bretagne,  dont  la  mort  fans  Enfans  a : 
donne  lieu  à l’ouverture  de  laSubllitution  appofee  dans 
le  Tellement  dudit  Set eniflimc  Prince  Philippe  Guillau- 
me à nollre  profit,  d’autant  que  Nous  drfeendons  en 
ligne  directe  du  Fils  aifné  dudit  Seigneur  Jean  Com- 
te de  Naftàu  Okxle  du  Seigneur  Teltatcur  par  moyen 
dudit  Sercnittime  Prince  Jean  François  Dcfire  de  Nattau 
Noftrc  Trèi-Honorc  Peie  & Seigneur  , qui  eftoit  Fils 
du  Comte  Jean  de  Nattau  dit  le  Jeune,  & iccluy  fils' 
du  Comte  Jean  de  Nattau  dit  le  Moyen  , qui  ettoit  le 
Fils  aifne  dudit  Jean  Comte  de  Nattau  Oncle  du  Scre- 
nittime  Prince  Philippe  Guillaume. 

Q U O V QU  E depuis  le  jour  du  décès  dudit  Sei- 
gneur Roi  d’Angleterre  ; Nous  foyons  devenus  le  feul 
de  légitime  Souverain  de  la  dite  Principauté  d’orange 
ainfi  que  des  autres  biens  & Seigneuries  qui  compo- 
fent  la  Succcttion  dudit  Sercnittime  Prince  Philippe 
Guillaume,  & que  la  feule  échéance  de  ladite  Sublti- 
tution,  Nous  ait  acquis  un  plein  droit  dt  abfolu  d’exi- 
ger de  tous  les  Habitans  de  ladite  Ville  & Principauté 
tous  les  aéles  de  Rcfpcét , de  Soumiffion,  d’Obci  [Tance 
& Fidelité,  que  des  Sujets  doivent  à leui  légitimé  Sou- 
verain, neanmoins  Nous  avons  bien  voulu  donner  en- 
core à tous  nos  dits  Suicts  une  exaéle  connoiflance  de 
tous  nos  titres  de  du  droit  inrontcfablc  oui  nous  dl 
dévolu  fur  ladite  Principauté,  Pour  les  obliger  parect 
A Oc  fut  abondant  de  icttéchir  ferieufement  fur  leur 
Ellat  Je  fur  leur  conduite,  & pour  que  s’ils  ont  cfté 
capables  de  prendre  des  engagemens  contraires  à nos 
interdis  de  a leurs  devoirs  fous  le  nretextcfpccieuxde 
i ignorance  de  Nolhrc  droit,  iis  s’emprettent  à nous 
marquer  par  un  prompt  & finrerc  retour  à Noftre 
tibcitTancc,  qu’ils  ont  dlé  furpris  & demis,  de  que  di- 
gnes Fils  de  Succcflcurs  de  leurs  Peres  Sc  de  leurs  An- 
ccttres,  ils  ont  hérité  de  leur  Foy,  de  du  zele  & de  la 
fidélité  inviolable  qu’ils  ont  fait  paroi  lire  en  tant  d’oc- 
cafions  pour  lefervice  de  leur  légitimés  Souverains  nos 
glorieux  Prcdeccficurs. 

NOUS  Exhortons  donc  tous  nosdits  Sujets  de  quel- 
que grade  & qualité  qu'ils  foient,  fans  nulle  di fonc- 
tion , exception  de  rderve,  & nous  leur  Ordonnons 
& enjoignons  trés-cxprcflemcnt  que  dès  que  les  pre- 
fentes  auront  dlé  affichées  par  toutes  les  Villes, 
Bourgs  & Lieux  de  nollre  Priiicipauté,  ou  lignifiées 
à nosdits  Sujets  autant  que  la  conjondhirc  prefente  nous 
le  peut  permettre,  ils  ayent  immédiatement  après  & 
fans  delai  à Nous  rcronnoittre  pour  leur  Prince  légiti- 
mé & Souverain  de  à prêter  Je  ferment  de  fidelité en- 
tre ks  mains  de  ceux  qui  feront  par  Nousfpecialcment 
commis,  conformement  aux  anciens  ufages  de  la  dite 
Principauté , de  nommément  fuivant  l’Edifl  du  Serc- 
nittime  Prince  Philippe  Guillaume,  en  datte  du  y.  A- 
vril  ider».  avec  promette  d’obeïr  à nos  Loix,  Edits 
de  Ordonnances  « aux  Arrdls  de  Nollre  Cour  de 
Parlement,  de  nous  eltre  bons  de  fidcllcs  Sqjcts,  de  de 
faire  tout  ce  à quoy  font  tenus  des  véritables  Sujets 
envers  leur  Prince  Souverain:  ET  COMME  les  cœurs 
bien  places  de  nos  bons  Sujets  fortifiés  d'ailleurs  par 
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l’exemple  de  leurs  Peres,  nous  répondent  à l’avance  a 
de  leur  rcfpcclcufcs  fourni  liions  à nos  « >rdres , Nous 
leur  promettons  par  ces  mêmes  Prcfcntcs  de  leur  élire  ( 702. 
bon  Prince , de  les  régir , gouverner  & prouver  de 
tout  nollre  pouvoir  envers  & cowre  tous,  de  garder, 
faire  garder  & obfcrvcr  tous  leurs  Droits  , Libertez, 
Fragilités , Immunitcz  , Concettions  , Privilèges  dt 
Prérogatives,  fans  permettre  qu’il  y foit  contrevenu 
ou  donne  atteinte  en  quelque  façon  de  fous  quelque 
prétexte  que  ce  foit.  Don  m e’  a Orange  ce  4.  Octo- 
bre 1702. 

GUILLAUME  HYACINTE, 

Par  Mandement  de  Son  Altettc  Screiuffime, 

Le  Jeune. 

Généalogie  des  Defctndans  de  Philippe  Guillaume  de 
Haffau  Prince  iOrangt. 


N.  la 


PROCURATION. 

L'An  mil  fept  cens  & deux  de  le  tieufiéme  jour  du 
mois  de  Novembre  par  devant  moy  Notaire  dt  tes-  x 
moins  fut  prefent  très- haut  de  très  - puiflânt  Prince 
Monfcigneur  Guillaume  Hyacinthe  Prince  d’Orangc 
de  de  Nattau,  Comte  de  Carzcnelcnbogen , Dietz, 
Vianden , Buren , Leerdam  de  Baron  de  Brcda, 
Dicft,  Arlay,  Giimbergcn,  Saint  Martensdick,  Iflèl- 
llein,  Cranendonc,  Rollencourt dtc.  Seigneur dcLan- 
noy,  Xantes,  Uvabaignies,  Stcemberghes , Engd’ho- 
ven,  Nofcroy  Sec.  Vicomte  héréditaire  d’Anvers  de 
de  Befançon , lequel  de  fon  gré  fans  révocation  des 
autres  Procureurs  par  loi  cydevant  faits  de  conllitués 
de  nouveau,  a fait  de  conttitué  fon  Procureur  fpecial 
de  general  une  qualité  ne  dérogeant  à l'autre  le  Sr. 
Jean  Dali  pour  de  au  nom  de  fon  Altettc  Sercnittime 
fe  tranfporter  dans  la  Ville  d’orange  de  autres  Villes, 
Lieux , Bourgs  de  Terres  de  la  Principauté  d’Oraugc, 
ue  befoin  fera  & y prendre  poflcflton  au  nom  de  fa 
itc  Altettc  Sereniiïime  de  la  due  Principauté,  comme 
luy  étant  efchiic  par  la  mort  de  très-haut  de  très-puif- 
fant  Prince  Guillaume  troifiéme  Roy  de  la  Grande 
Bretagne , en  vertu  du  Fideicommis  appofé  dans  le 
Tettamcnt  du  Sercnittime  Prince  de  haute  de  glorieufe 
mémoire  Philippe  Guillaume  de  Nattau  Prince  dO- 
range,  purifiée  au  profit  de  fon  Altettc  Sercnittime 
comme  defeendant  en  ligne  dircélc  de  Jean  Comte  de 
Nattau  par  ta  mort  de  ladite  Majctté  Britannique  lans 
enfans, 
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A vv  n cn^,ns’  &■  c’crt  tant  par  lVpeft  de  ladite  Principauté 

n n o & de  ion  Diftridl  ,quc  par  entrée  & l'ortie  des  fortes 
1702.  principales  de  ladite  Ville  d’orange , ne  pouvant  le 
faire  nulle  autre  part , attendu , que  le  Château  ancien- 
ne refidenee  des  Princes  tfOnnge  a été  entièrement 
dcfmolv  & qu’à  peine  il  en  relia  quelque  vdtigedt 
ruine, faire  afficher  aux  Porte»  de  la  duc  Ville  & aux 
Places , Carrefour*  & Lieux  accoultumcz  d’icelle  des 
Mandcmens  5c  Ordonnances  imprimée»  par  ordre  de 
fon  Altefle  Serenifiimc  portant  injonction  aux  Gens 
tenants  la  Cour  de  Parlement,  Viguier,  Juges,  Con- 
fuls,  & autre»  Magillrats,  Clercs , Séculier»  5c  Régu- 
liers, Vaflaux,  Nobles  & autres  manants  5c  habitans 
généralement  quelconques  de  la  dite  Ville  & Princi- 

Euré  de  rcconnoitlre  l'on  Altcflc  ScrenilTtme  pour 
ir  feu!  Prince  légitime  & Souverain  & faite  que  fera 
Paffiftion  desdit»  Mandcmens;  fa  dite  Altefle  Sereuis- 
lïmea  commis  5c  député,  commet  5c  députe  en  vertu 
des  prefenres  le  dit  Jean  Dais,  pour  5c  au  nom  de  fa 
dite  Airelle  ScrenilTimc  exiger  « recevoir  le  ferment 
de  tou*  fes  Sujets  généralement  quelconques  de  ladite 
Principauté,  fuivant  le  droit  & les  anciens  ul âges  de 
la  dite  Principauté,  5c  nommément  fuivant  PEdict  du 
dit  ScrenilTimc  Prince  Philippe  Guillaume  , en  datte 
du  cinquième  Avril  mil  fix  cent  fept , lui  donnant 
pour  raifon  de  tout  pouvoir  requis  5c  ncccflâirc,  5c 
de  drdfcr  tous  ptoccs  verbaux  qu’il  conviendra  faire 
tant  pour  ladite  prife  de  pofleflion  que  pour  lexccu- 
tion  dcfdits  Mandemen»  5c  Ordonnances  leur*  anne- 
xes, connexes,  dépendances  5c  acccfloircs  générale- 
ment pour  raifon  de  ce  faire,  dire,  gérer  5c  exercer 
tout  ce  que  fon  Altefle  Serenifiimc  pouiroit  faire  fi 
Elle  allon  prendre  pcrfonnellemetit  ladite  poflefiion, 
bien  que  le  cas  fut  tel  qu’il  requilt  un  pouvoir  plu* 
lpccial  que  ccluy  qui  dt  énoncé  dans  le  piéfcnt  Aille, 
oc  neanmoins  fon  AltdTe  Serenifiimc  en  vertu  de  ces 
prefentes  a déclaré  5c  protdlé  trés-expreflement  que 
la  poflefiion  Corporelle  5c  Réelle  qu'elle  va  prendre  de 
ladite  Principauté  d*Orangc  par  le  minitlere  de  fon 
Procureur  q’elt  qu’un  Atftc  furabondant  ,5c  pour  prou- 
ver toù  jours  mieux  par  des  Aftcs  publics,  folemncls 
& inconteifablcs  fa  poflefiion  d’autant  que  depuis  la 
mort  de  faditc  Majcité  Britannique  ladite  Principauté 
dOrange  luy  étant  mcomdlablcment  efcheüc,  il  en  a 
pris  poflefiion  d’une  maniéré  civile  5c  autant  qu’il  lui 
a dté  permis  de  le  faire , 5c  qu’elle  a agi  inceflam- 
ment  pour  reunir  en  fa  perfonne  la  pofieffion  civile  5c 
la  naturelle  dam  lefquellcs  poflefiion»  fon  Altcflc  Serc- 
niflime  veut  fe  maintenir  5c  conferver , contre  tous 
les  intrus  5c  ufurpateurs  en  la  meilleure  manière  & en 
U forme  plus  convenable  il  fes  droits  5c  à fes interdis , 
promettant  fon  Altefle  Serenifiimc  d agréer , approu- 
ver 5c  homologuer  tout  ce  que  fera  fait  par  fon  dit 
Procureur  en  execution  du  prefent  Aftc , « ainfi  elle 
l’a  promis  5c  juré  par  la  vcüc  des  Saints  Évangiles,  de 
quoy  fait  5c  re-itté  en  Avignon  dansl’Hdildoù  fadite 
Altcflc  Serenifiimc  fait  fa  refidenee  , en  prefencc  de 
Monfr . Jean  Jofeph  Roux  Bourgeois  au  dit  Avignon , 
5c  de  Sr.  Philippe  le  Jeune  un  des  Officiers  de  faditc 
Altcflc  tcfmoins  requis  5c  appellés  fo  jbfignés  avec  fon 
Altcflc  à l’original  des  prefentes  ; 5c  de  moy  Pierre 
Jofeph  Baud  Notaire  Apoitoliquc  Citoyen  dudit  Avi- 
gnon foubfigné  qui 

Baud.  mp.  Notaire. 

Déclaration  des  Tcfmoins  fur  la  prife  de  Poflefiion. 

TJAn  f't*  crntl  & tétUX  & ft  on -urne  jour  du 
mtit  de  Novembre  par  devant  moy  Sot  ni rt  Cf  t té- 
moin* ont  tfti  frtftnh  Siturs  Charte.  Cf  Jacques  Lite- 
fit**  jnrt  Cf  filt  Habitant  dt  etttt  Ville  d'Avignon , 
istqutlt  défirent  rendre  tetmeignogt  fideh  dt  U Veri- 
ti,  de  Itun  bons  grée  parti  franchit  Cf  liberales  vo- 
lontés Pour  tu x Cf  ta  Itun  ont  dit  CT  déclaré  mou- 
vant ferment  pur  chacun  ftmx  prtti  entre  Itt  mains 
Je  moy  dit  S outre  la  Eeritura  loue  béa , que  le  jour 
d'hier  dixième  du  prefent  mit  ih  auraient  eflé  requit 
par  U Sieur  Jean  Daff  qui  tfi  actuellement  au  fervi- 
ct  dt  fon  Allé  Je  Strtnijfme  Mcnfiigneur  le  Prince  eTO- 
range  dt  l’accompagner  dans  la  ville  f Orange  (f  au- 
tres villes  tsr  Lieux  de  ta  Principauté  pour  tftrt  te~ 
moine  de  la  poffetfion  qu'il  alleu  prendre  de  la  d.  ville 
V Principauté  comme  Procureur  Jptciahmtnt  fondé  <f 
tfiabh  par  Mon  d.  Seigneur  le  Prince  <3  pour  luy  ai- 
der en  tout  ce  au  il  conviendrait  fairt  dam  U Court 
de  la  d.  prife  de  poffetfion , dépendance!  Cf  acceffoiret 
• Utile,  a quoi  ladite  Sieur  1 déclarant  l'ejlam  offerts 


prrtt,  lie  ftroitnt  partit  dt  etttt  Ville  en  même  ternt  A NNQ 

avec  ledit  Sieur  Daff  C T feraient  allie  en  la  dite  Ville  ' 

d’orange  où  t fiant  1 arrivât  & à la  Porte  dt  la  dite  J 702» 
Ville  *3  an  bout  et  un  petit  Pont  dt  pierre  confirait  fur 
une  petite  riviert  ledit  Situr  Daff  aurait  prit  la  réel- 
le, aftel/e  <3  corporelle  poffttfion  dt  la  dite  Ville  d'O - 
range  Cf  Principauté  en  prefenct  detdite  Siturt  décla- 
rant qu'il  atiroit  prit  a teimoim  pour  lt  d.  ode  au 
nom  etc  fad.  Altefft  Strtnisfimt , (3  c’ejl  par  entrée  <3 
fortie  de  la  dite  Perte,  <3  avant  cherche  avec  beaucoup 
de  foing  <3  et  emprtffemtnt  et autre  t endroits  propret  (3 
convenable e pour  continuer  des  Atlei  pefftffotrct  il  n'en 
■lureit  trouvé  aucun,  d’autant  qu'il  leur  aurait  appa- 
ru par  l'infptQian  oculaire  que  Itt  murailles  dt  U Vil- 
le ont  tilt  abattues  <3  le  Ch.ite.iu  en  lit  Princes  d'o- 
range fa  if ctem  leur  refi  dance  entièrement  detmoly  (3 
pour  marque  d'une  véritable  prife  de  pcffe.fion  le  dit 
Situr  Daff  aurett  fait  afficher  un  Exemplaire  dtt  Man- 
dement e imprimé t que  fon  Altefft  luy  axoit  fait  txpt- 
dier  ainfi  que  le  dit  Situr  Daff  afftnra  aux  dits  Sieure 
déclarant!,  <3  pour  fui  vaut  toujours  U dit  Situr  Daff 
fon  chemin  dans  la  VilU  accompagne  dtt  dite  Siturt  dé- 
clarant t!  auroit  fait  afficher  £ autre  t Exemplaire t dtt 
dm  Mandement t à U Porte  dt  l'Eglife  Cathédrale  du- 
dit Orange , à la  place  de  la  même  Ville  aux  arcs  dtt 
haltt  d'utile , es  en  fuite  (3  fucctffivemtnt  aux  outrer 
Porter  principale t dt  la  dite  Ville , (3  par  moyen  dt  la 
dite  agclion  Ht  auroitnt  Ven  que  ledit  Sieur  Daff  au- 
roit intimé  K3  notiffté  conformément  audit  Mandement 
à tout  Itt  Habitant  de  ta  dite  Ville  (3  Principauté  gé- 
néralement quehconqutt  faut  nulle  exception  n r reftrX 
les  droit  t de  fon  Altefft  Strtniffimt  <3  rEfcbtance  de  ta 
dite  Principauté  en  fa  faveur  par  la  mort  dt  fa  Ma- 
•fit  Britannique  faut  enfant  comme  feul  (3  légitimé 
cf etndant  en  ligne  dirtfle  du  Sertniffimt  Prince  Jean  1 
Comte  de  Saffau  appelle  à la  fubfiitunon  ordonnée  dam 
U Teflament  élu  Sertniffimt  Prince  Philippe  Guillaume 
de  Saffan  Prince  iOrangt , <3  ce  fi  aux  fine  qutlt 
n'en  prétendent  ou  puf  t eut  prétendre  cauft  a ignorance, 

1 3 tnfuitt  leur  auroit  fait  Commandent»!  de  fa  part 
fon  Alteftt  Sereniffimt  mon  dit  Seigneur  Guillaume  Hjsc- 
eintbt  Prince  ef  Orange  de  le  reconnaître  iucetfammtnt  C3 
font  delai  pour  leur  feul  (3  légitimé  Souverain , de  luy 
prefltr  ferment  de  fidelité  Cf  dt  faire  envers  Sadtte  Al- 
tefle Sereniffimt  tout  et  à quoi  dtt  Véritables  SubjeBt 
font  tenus  envers  leurs  Princes  Souverain!  Cf  autre- 
ment comme  tfi  plut  amplement  porté  Par  Itt  dits  Man- 
dements auxquels  Itidtii  Sieurs  déclarant  t fe  rappor- 
tent, tout  leiquth  Aïlet  de  prife  dt  pofieffion  , d'af- 
fiBiott , d'intimation  , in/onihon  <3  commandement  ont 
t fié  faits  tant  <i  la  portt  dt  la  dite  Ville  , qu'aux  Pla- 
tti,kùti , C f dam  toute  f eft indue  d Icelle  publiquement 
ayant  peu  être  veut  <3  apperceut  d'un  chacun  font  a- 
Wir  ntanlmoim  rtetu  aucun  trouble  ny  empêchement 
et  aucune  Perfonne  pendant  tout  lt  court  dt.ditei  pro- 
cedures directement  ni  mdiroBenttnt , aprie  quoi  lit  élit 
Situr  Dajt  en  tompagnie  tout  jeun  dtt  tlitt  Siturt  dé- 
clarant t ferait  allé  à Courtisan  qui  tfi  la  Ville  la  plue 
confidtrablt  de  la  dite  Principauté  après  la  Cité  d'O - 
range  pour  tn  prendre  pardllcmtnt  pof,tffiont3  conti- 
nuer les  fufdttt  Ailes  pctftfi tiret  K3  y efiant  effedh  e- 
ment  arrivât  le  dit  Sieur  Dafs  tn  auroit  prit  la  rétllt 
ailuellt  Cf  corporelle  poffeffton  en  prtfotce  dtt  dite  Siturs 
dularanti  par  l'entra  tf  foriit  dt  la  porte  principale 
dt  ta  dite  Ville  n'ayant  trouvé  aucun  .mrt  moyen  plut 
fpeeitux  pour  prendre  la  dite  pofieffion  , <3  tnfuitt  lt 
aurait  fait  afficher  à la  dite  Porte  Cf  en  deux  endroits 
dtfftrtntt  deux  Exemplaires  imprimât  des  dits  Mande- 
ment t <3  Ordonnance,  <3  conformement  à Icelle  il  au- 
rais fais  les  intimation , figmficaitan,  in  jeudi  on  (3  com- 
mandement à tout  lu  Habitants  de  la  dit  t VilU  eU  Cour- 
te gon  ainfi  qu'tfi  contenu  au  du  Mandement  CT  tn  la 
même  manière  (3  dt  la  mime  forme  que  lc  dit  Sieur 
Dafi  r axoit  fait  dans  la  ditt  Cité  d'orange  , tous 
lesquels  Ad  et  Cf  procedures  ont  et lé  faits  <3  confom ■ 
mit  au  dit  Court  t^on  ainfi  qu'au  dit  Orange  publique- 
ment au  veu  d ' un  chacun  Cf  fans  J avoir  rtetu  obfi*- 
cle  ny  empêchement  , apres  quoi  Itidits  Siturs  décla- 
rants s'en  font  retourne * en  cette  Ville  tn  compagnie 
dudit  Situr  Dafs,  Cf  pour  itrt  la  vérité  telle  ont  fait 
la  prifentt  déclaration  laquelle  ont  promit  <3  promet- 
tent avoir  à gré  font  jamais  y contrevenir  à peint  dt 
tous  dépens  , dommage!  C T interefis  fouht  obligation  dt 
tons  <3  chacun  Itun  hitm  prtfints  (3  avenir  quelcon- 
ques quih  ont  fournis  à loutts  Cours  rtquifis  en  U 
meilleure  forme  ficelle  Cf  la  vtntraMt  Chamhrt  Apo- 
Ji ehque  juré  fur  hs  feintes  Efaritures  entre  Ut  maint 
de  moi  dit  Notaire  rttmnci  dt  quoi,  tait  CT  récité 
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audit  Avignon  iLsnt  i»  mai  fon  d'habitation  detdiltSiturt  1 
déclarant  V fait*  battit  d’ici  Ile  ttt  pre force  de  Mss- 
fieurs  y cran  Françoit  Bonnet,  <3  J tan  Jofefb  Michel 
Baud  PraSicictu  habitant  dudit  Avignon  ttjmoim  rt- 
f ait  foubfigneg  avec  ledit  Sieur  Linfolas  fere , à l'ori- 
ginal det  prtfentet  ledit  Sieur  Linfolas  F Ht  illittrt 
comme  H a dit  de  ce  enquis  par  mot  dit  Notaire.  Et 
de  moj  Pierre  Ifoftph  Baud  Notaire  Apoftolique  Citoyen 
dudit  Avignon  foukftgné  qui. 

Baud  Notaire. 

Dtclaration  fur  Lt  prife  dt  Pofteftien. 

L’An  mil  fept  cents  & deux  & le  onzième  jour 
du  mois  de  Novembre  par  devant  moi  Notaire 
St  tefmoios  fut  prefent  Sieur  Jean  Dafs  originaire 
de  Gueldre  en  Flandres,  à prefent  au  fervicc  de  fan 
AltcfTe  Sereniflime  Monfeigneur  Guillaume  Hyacin- 
tiie  par  la  grâce  de  Dieu  Pr.  d'Orange,  lequel  déli- 
rant rendre  tcfmoignagc  public  & folonnel  de  b vé- 
rité , & rendre  en  même  tems  compte  de  fa  condui- 
te en  fuite  des  ordres  que  fon  AltcfTe  SercnilTune 
lui  a confié  ,&  de  l'honneur  qu’il  luy  pieu  a faire  de  luy 
donner  fa  Procuration  pour  aller  prendre  à fon  nom 
pofTcflion  de  b Ville  & Principauté  d'Ürange,  de  fon 
bon  gré , pure  St  franche  volonté  pour  luy  St  les 
Tiens,  a dit  Sl  déclaré  en  faveur  de  fon  AltdTc  Se- 
renifTimc  abfentc  à moy  dit  Notaire  pour  elle  com- 
me peifonnc  publique  ociiemcnt  acceptant  St  lîipu- 
lant  entant  que  befoin  feroit , moyenant  ferment  que 
ledit  Sieur  déclarant  a prctfc  entre  les  mains  de  moi 
dit  Notaire  les  faintes  Ecritures  touchées,  que  le 
jour  de  hier  dixiéme  du  courent  mondit  Seigneur 
Prince  d'Orange  l'auroit  fait  appcllcr  dans  fon  ap- 
partement, icclui  déclarant  s'y  c.rant  rendu  en  toute 
diligence,  fon  AltcfTe  Sercniflimc  lui  auroit  bit 
l’honneur  de  lui  expliquer  fes  intentions  en  lui  di- 
fant  qu’elle  l’avoit  député  fon  Procureur  pour  fe 
tranfportcr  incdTimmrnt  en  b ville  dX)rangc  & 
autres  Villes  St  Lieux  de  ladite  Principauté,  pour  en 
prendre  poflefTion  à fon  nom  en  ladite  qualité  de 
Procureur , St  en  même  teins  lui  «voit  enjoint  de 
faire  afficher  aux  Portes  St  par  tous  les  Lieux , Pb- 
ces  St  Carrefours  accoutumez  de  ladite  Ville  & au- 
tres Lieux  de  ladite  Principauté  des  Mandemens  im- 
primez dont  fon  AltdTc  serenifliroc  auroit  fait  ex- 
pédier audit  deebram  trente  Exemplaires  ou  envi- 
ron, contenant  lefdits  Mandements,  commandement 
& injonction  aux  Parlement,  Magillrats,  Clergé  Sé- 
culier & Régulier,  VafTaux,  Nobles  & autres  Ma- 
nants St  Ha buans  généralement  quelconques  de  ladi- 
te Ville  St  Principauté  de  quelque  cfbt  & qualité 
qu’ils  puifTent  dire  de  lecognoiftre  fadit  e Altefle  Se- 
reniffime  pour  leur  feul  & légitimé  Souverain , & 
de  prdter  ferment  de  fidelité  ou  entre  les  mains  de 
fadire  Airelle  Sereniflîmc  ou  de  ceux  qui  feraient 
par  Elle  fpeciakment  commis,  & de  faire  à fon  é- 
gard  tout  ce  a quoi  des  véritables  Sujets  font  tenus 
envers  leur  Prince  Souverain,  contenant  en  outre  le- 
dit Mandement  un  detail  du  Tclfamcnt  du  feu  Sere- 
niffime  Prince  Philippe  Guillaume  de  NalTau  Prince 
d'orange,  & la  Généalogie  de  la  dcfccndancc  dudit 
Prince  Philippc-Guilbume  pour  faire  voir  que  le  Fi- 
deicommis  appofé  dans  fon  Tdbment  eif  eicheu  au 
profit  de  ladite  AltdTc  SerenilTime  par  la  mort  du 
feu  Roy  de  b Grande  Bretagne  Guillaume  troifieme 
de  gloricufe  mémoire,  lefqucls  ordres  & commilBon 
ledit  déclarant  auroit  receiie  avec  tout  le  refpeéî,  la 
fubmifTion  poflible , St  fe  feroit  mis  en  état  de  les 
exécuter  inccflïmmcnt  avec  tout  le  zcle,  b fidelité 
& l’attachement  qu’il  doit  à fon  Seigneur  St  Maitre, 
qu'en  effet  ledit  Déclarant  feroit  parti  le  même  jour 
dixième  du  courant  de  cette  dite  Ville  en  compagnie 
des  Sieurs  Charles  & Jacques  Linfolas  qu’il  prit  pour 
lui  aider  dans  fon  miniltere,  & pour  lui  Servir  de 
tefmoins  dans  les  procedures  qu’il  lui  cotivénoit  fai- 
re dans  ladite  Ville  d’Ürange  & Principauté  pour 
Pexccution  des  ordres  de  fort  AltefTc  Sercniflimc , 
ou  il  feroit  arrivé  audit  Orange  en  compagnie  def- 
diis  Sieurs  Charles  St  Jacques  Linfobs  aujourd’hui 
onzième  Novembre,  St  eltanr  arrivez  à la  Porte 
de  ladite  Ville  , qui  d>  au  bout  d'un  petit  Pont 
de  pierre  confirait  fur  une  petite  rivière,  il  au- 
rait pris  b réelle,  aftuelle  & corporelle  pofles- 
fion  de  ladite  Ville  d'Ürange  St  Principauté , en 
prefencc  defdits  Sieurs  Linfolas  pere  & fils,  qu’il 
auroit  pris  fpecialemcnt  à tefmoins  pour  ledit  Ac- 
te au  nom  de  fon  Altefle  Sercniflimc  mondit  Sei- 


gneur Guillaume  - Hyacinthe  de  Naflâu  , corn-  A N NO 
me  fcul  Prince  Souverain  dudit  Orange  St  Princi- 
pauté, St  c’dt  par  entrée  & fortie  de  bdite  Porte,  I 7oî» 
St  ayant  cherclié-  avec  beaucoup  de  foin  & d’em- 
prcflcmcm  d’autres  endroits  propres  & convenables 
pour  continuer  des  ait  es  poftefloires,  il  u’en  auroit 
apparu  par  l’infpcdtion  oculaire  que  les  murailles  de 
1a  Ville  avoient  die  abattues,  & le  Château  où  les 
Prince»  dürangc  faifoiem  leur  relîdencc  entièrement 
démoli  , & pour  marque  d'une  véritable  prife  de 
pofTcflion  ledit  Dccbrant  auroit  ‘ait  afficher  un  Exero- 
pbirc  defdits  Mandemens,  & pourfuivant  toû jours 
fon  chemin  dan»  b Ville  en  compagnie  defdits 
Sieurs  Linfolas  père  & fils  il  auroit  fait  afficher 
d’autres  Exemplaires  defdits  Mandemens  à b Porte 
de  l’Egiifc  Cathédrale  dudit  Orange,  à b place  de 
b même  Ville  & aux  arcs  des  Halle*  d’icelle,  St  en- 
fuitc  & fuectflivemem  aux  autres  Portes  principales 
de  bdite  Ville,  St  par  moyen  de  ladite  améüon  le- 
dit Déclarant  auroit  intimé  & notifié  conformement 
audit  Mandement  à tous  lefdits  Habitans  générale- 
ment quelconques  fans  nulle  exception  ny  referve 
les  Droits  de  fon  AltefTc  Sereniflîmc  St  lefcheance 
de  ladite  Principauté  en  fa  faveur  par  b mort  de  Sa 
Majcllé  Britannique  fans  enfans,  comme  fcul  & lé- 
gitimé Defcendant  en  liene  dircdlc  du  Sercniflimc 
Prince  Jean  Comte  de  Naflau,  appelle  à b fubl fini- 
tion ordonnée  dans  le  Tclfament  dudit  Prince  Phi- 
lippe Guillaume  , & c’dl  aux  fins  qu’ils  n'en  puil- 
fent  prétendre  caufe  d’ignorance , & enlui te  leur  au- 
roit  fait  commandement  de  par  fon  AltdTc  Sercnif- 
/itnc  mon  du  Seigneur  Guillaume  Hyacinthe  Prince 
dürangc  de  le  reeugnoitre  incdTammcnt  & fans  de- 
lais pour  leur  fcul  & légitimé  Souverain,  de  luy 
prefter  ferment  de  fidelité,  & de  faire  envers  ladite 
AltclTe  Sereniflîmc  tout  ce  à quoi  des  véritables  Sub- 
jetts  font  tenus  envers  leur  Souverain  Prince  & au- 
trement comme  il  df  plus  amplement  porté  par  le- 
dit Mandement  auquel  le  dit  Déclarant  fc  rapporte, 
tous  lefqucls  aêtes  de  prife  de  pofTcflion , «faffiébon*, 
d’intimation  , injonction  & commandement  ont  dté 
faits  tant  à b Porte  de  ladite  Ville  qu’aux  Places,  Rues 
& dans  toute  Tdletulue  d’Icelk  publiquement,  ayant 
peu  cflrc  veu  & appcrccu  d'un  chacun,  fans  avoir  ne- 
anmoins reccu  aucun  trouble  ny  empêchement  d’aucu- 
ne pci  Tonne  pendant  tout  le  cours  uefditcs  procedures 
directement  ni  indirectement;  après  quoi  ledit  Sieur 
Déclarant  en  compagnie  defdits  Sieurs  Linfolas  pere 
St  fils  feroit  allé  à Courtezon,'qui  efl  b Ville  la  plus 
confiderahle  de  ladite  Principauté  apres  b Cité  d'O- 
range pour  en  prendre  pareillement  polTelfion  & con- 
tinuer les  aêtes  poflêlToircs,  & y dtant  effectivement 
arrivé  il  en  auroit  pris  la  réelle  afhielle  & corpo- 
relle pofTcflion  en  prcfcnce  defdits  Sieurs  Uufolas 
perc  & fils  tefmoins  fpecialcmcnt  appeliez  pour  cet 
effeâ  par  l’entrée  & fortie  de  b Porte  principale 
de  bdite  Ville,  n’ayant  trouvé  aucun  autre  moyen 

Î'ius  fpccicux  pour  prendre  bdite  pofTcflion,  &en- 
uitc  il  aurait  fait  afficher  à ladite  Porte  & en  deux 
endroits  differents  deux  Exemplaires  imprimés  def- 
dits Mandement  St  Oi  du  nuance  & conformement  à 
Icelle  il  auroit  fait  les  intimation,  lignification  , in- 
jonction St  commandement  à tous  les  Habitants  de  la- 
dite Ville  de  Courtezon  ainfi  qu’il  cft  contenu  audit 
Mandement  & de  b même  manière  & en  la  même 
forme  qu’il  l’avoit  fait  dan»  b Cité  dürangc,  tous 
lefqucls  adles  St  procedures  ont  cité  faits  Sc  confom- 
mez  audit  Courtezon  ainfi  qu’en  celle  dürange  publi- 
quement au  veu  d’un  chacun  St  fans  y avoir  reccu  ob- 
ftade  ny  empêchement , après  quoi  ledit  Sieur  Décla- 
rant elt  revenu  en  cette  Ville  eu  compagnie  defdits 
| Sieurs  Linfolas  pour  rendre  compte  à fon  AltclTe  Sc~ 
reniffime  de  l’execution  des  01  cires  qu'il  lui  avoït  p!cu 
de  confier  audit  Dccbrant , lequel  a promis  & promet 
fadite  déclaration  avoir  à grc  uns  jamais  y contreve- 
nir à peine  de  tous  dcfpens,  dommages  & interefts 
fous  obligation  de  tous  & chacun  de  fes  biens  prefent* 

& advenir  quelconques  qu’il  a foubmis  à toutes  Cour* 
rcquilès  en  la  meilleure  forme  d’icelles  & de  b vcnc- 
rable  Chambre  Apoftolique,  juté  renoncé  de  quoi. 

Fait  & recité  J Avignon  date  l’Hoflel  ou  fadite  AltcfTe 
Sercniflimc  fait  ü refidenre  en  prcfcnce  de  Monflcur 
Jean  Charles  Jofcph  Ruffc  aufli  Bourgeois  habitant 
dudit  Avignon  témoins  requis  St  appeliez  foubfignez 
avec  ledit  Sieur  déclarant  a lüriginal  des  prefentes. 

Et  de  moi  Pierre  Jofeph  Baud  Notaire  Apoftolique 
Citoyen  dudit  Avignon  foubfigné  qui 

Baud  mt>.  Notaire. 
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Jug*  ordinaire  de  U Cour  temporelle  Jt  S. 
s Pierre  «>— - *«• 


Pierre  <? Avignon  four  nôtre  Saint  Pere  le  Pape  & 
Sttgt  Apoftolique  lénifiant  «y  .vu fient  i tant  qu'il 
apport  tendra  , que  ledit  Sieur  Baud , qui  a ftetu  <r 
Jigfii  let  fut  dit  t aâet  , efi  Notaire  Apofiolique  audit 
Avignon , aux  eferituret  duquel  muni  et  de  ftmbUblt 
faing  V earaBtrt  pleine  <T  entière  foi  efi  adjouttt* 
tant  en  jugement  que  dehors en  fit  y de  quoi  nous  a- 
vont  fait  faire  CT  contrtfigner  cet  prtfenttt  par  un  de 
voi  Greffiers  t a ieeUet  apofer  lefeean  <T  armes  de  nô~ 
Cour,  CT  nom  fommtt  fouhfignex.  Donné  à 
Avignon  font  le  fetan  de  nôtre  dite  Cour  ce  dixfeptié- 
vte  four  du  mois  de  Novembre  mil  frpt  cetut  tsr  deux , 
Jottnt  fctllitt.  f 
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Cox fédérât  b Alainis  Pcloni*  prù  Fuie  6?  Ec- 
tltfià  Catbolicâ  , pro  Majrftate  Reps  A u- 
G u s T i 1 1.  (J  Liber tatibus  Rtipubtie* , cue- 
tra  Regis  S te  ci*  jîttjum  faBa  ( 1 ) die  10. 
Decembris.  [Andrew  Chrys.  in  Za- 
luskie  Zaluski  Epile.  Varmienfis  E- 
pft-  Tom.  3.  Epift.  46.  pag.  jfj.] 

NO*  Confiüarii , Dignitarii  qui  Senmtorii , qui 
Equeflru  ordinii , ex  Palan  natibus  & Terri* 
Majoris  Poloniae  , Diplomate  Regio  pro  Comitioli* 
par  dollar  ibu  s,  per  Palatinatus , & Terras  miflo,  ad 
hune  Circulum  pro  die  îo.Deccmb.  congregati.con- 
venieriter  ad  cotifbedenidonem  fub  Oih-ovia  fertam, 
die  xa.  Menfis  Septemb.  Anni  prxfemis , per  quam 
fperabamus  aliéna»*  ab  invicem  coopéra  no  ne  male- 
volorum  anima*  civium  ad  communicationem  con- 
filiorum  , natundemque  defenfionem  , coadunandos: 
veuim  quia  Invaforcs  Protcrtores,  alendo  in  Repvb! 
diflidia  il  lis  volunt  media  fe  falvandi  adimerc , iatc- 
rea  boftilis  mîlitis  impietas , ad  przlia  dura  procel- 
li*  bellorum  urget  caliginotamâ  uc  non  tantum  inno- 
centa Rcipub.  fut  hucusque  mala  diffimulantis,  ilium 
ad  mitiu*  agendum  non  commoveat,  verum  etiamco 
pertinaciorem  in  male  cœpti*  faciat , urgeatque  ad 
majortm  Rcipub.  ruinam  , tum  per  difeordia*  civi- 
ls tum  per  expilationes  Provinciarum,  urbiumop- 
pidorumque  valhuioocs,  inferendam.  In  hoc  ergo  ca- 
himtofo  Rei public*  liatu  ejus  amore  indurtus  Rex 
DOfter,  fe  Regem  Patremque  gerit,  Sc  confulit  cunc- 
ti*,  oftendensque  non  fentientibus  mala  genti*,  & 
tragicos  rcrom  cafus , qui  ex  diffidenriis  inter  cives 
«J  1 ultimum  Reipub.  minantur  exitium  , ad  fart* 
luh  Oftrovja  conftrderationis , no*  ad  hune  locum 
convocare  dignatur  , confirmationem.  Conformircr 
i raque  ad  Oitrovienfcm  corfccderationem , fub  direc- 
tiooe  Adalberti  in  Lubranicc  Dabski  Capitanei  Inow- 
roclavieiiüs  fartam , talcm  inter  nos  facimu*  conllitu- 
tionem. 

Imprimi*  mente  revolvendo  Régis  Sueci*  aufum, 
qui  per  violentam  Rcgni  hujus  invafioncm  jus  omne , 
fasque  cor.fudit,  nuiii  data  caulS  parta  Olivenfia  ju- 
rejurando  roborata  viotavit , indurtisque  in  vifeera 
Regni  Exercitibus , pro  fua  voluntatc , ad  novam 
Reçs  elertionem , in  præjudicium  legum  de  libéra 
eleCbone  fanciraium,  Status  Regni  Poioniz,  & M 
D.  L armis  adigere  vohiit , ad  probrofam  nec  un- 
quam  in  libéra  çenre  auditam,  pro  fuo  libitu  Nobiies 
adegjt  conuibutiooem,  Provincial , Palatinttu* , Ter- 
ras, DiUrirtusque  Rei public*  ex tortis  violenti  manu 
per  fununam  immaiiitatem,  tributis,  vaftavit  & ex- 
Ipiîavit.  Legatiofiem  puhücam  Rcipub.  contra  omne 
jus  & tas  gentium , procraltinardo  Lecads  audientiam , 
contempfit,  projcfbs  Diplomatibtjs  & proteitationi- 
bus  per  fuos  adh* rentes,  quod  amicus  & hofpesve- 
niat,  inanique  fallacia  pacis  ludendoRempob.  admil- 
liaria  ultra  100  inamem,  quia  minime  fperantem , 
pertgravit,  domot  Nobilium  per  modum  executionis 
pro  non  extraditis  contributionum  tributis  per  fuo* 
milites  valfati  juflit,  Status  omres , fpiritualîum  ,No- 
bilium,  civium,  plebcjorum,  pro  voluntatc  fuacon- 


( I ) Dit  Drtrmirit  C’efl  cacoïc  de  l’u  170*.  IdOB  l'U- 
nngesneiii  de  l'Anm.  f DVM.  ] 

Tom.  II.  P A4T.  IL* 


tributionibu* , fub  comminatione  igni*  & ferri  ir.-  A N 
junrtis  & extoni*  , graviffiroe  oppreftit  ; Vilrvam , 
Mctropolim  Lituanise , Varfaviam,«  CracoviamRc-  1702; 
gni  Mctropolim  omnibus  fpoiiatam  dividis  ,6c  fplcn- 
doribus,  ereptis  quoque  tormentis , 6c  ammunitioni- 
bus  , cvacuads  ubique  armamentarii*  in  opprobrium 
Rcgni  , difarmavit.  Arcem  Cracovienfem  unicum 
Regni  decus  & ornamentum  ex  fummo  odio  Polonæ 
genris  incendi  6c  indnerari  permilît.  Urbc*,  pagos- 
que,  ncc  artis  Caltrenlîbus  oc  Terre! tribus  parcens, 
exuri  non  inhibuit.  Æ.rarium  Reipub.  coronam  qu*- 
rendo  cvacuavit,  quidquid  in  eo  mvenit,  6c  pretio- 
fxffima  quzquc  nec  fatis  æltimabilia  monilia,  fangui- 
nc  Polooorum  à Mofchis,  Turcis , aliisque  bolhbus 
aoquifita  , 6c  pro  memoria  fecuturi*  fzeulis  in  mo- 
nument um  immortalis  glori*  6c  heroicorum  facino- 
rum  Anteceflbrum  noitrorum  aflcrvata,  ab.iulit.  Nec 
Eccleüis , fepukhrisque  mortuorum  (ut  nihil  effet, 
quod  non  pertranfiret  luxuria  ejus  ) prædandi  Iiceu- 
tia  pepernt.  Vafa  EcdeGaldca  in  bonorem  Dei  6c 
decorem  Domu*  ejus,  à Majoribus  nottris  dedicata^ 
in  ufus  proftnos  convortens  fecit  vafa  contumeliæ. 
Devotiones  hæreticat  in  prxfenua  Catbolicorum  Sa  - 
cerdotum  in  verir  Dei  Ecclefiis  ptzdicantibu*  Lu- 
therance,  Calviniüic*,6c  Finnonilticæ  Sertz.inop- 
prcffionem  fidd  Catholicc  celebrandum , injunxit, 
ubi  in  opprobrium  Polonæ  gentis,  fe  flagcUum  Po- 
looorum , de  fuggeftibus  vocari  juflit.  Quid  plura» 
Sacerdotes  mifericordiam  pro  iis  pofhilantes.  qui  fe- 
curitati  fuæ  immunitate  Ecdcfialdca  confulturi , ad 
EcdeCas  confu gerant,  innocentes,  immaniffime  occi- 
fi,  moniales  opprobriis  faturat*,  valtat*  , 6c  quid- 
quid Sacrum , carum  »c  religiofum  in  Regno  erat, 
profana  tum.  Nobiies  liberi , qui  pro  fecuritate  in- 
terna ex  mente  fuonim  Palatinatuüm  vexitto  crexe- 
rant,  eo  ignominiæ  à Suetico  milite  dedurti  funr, 
ut  ad  indufium  usque  fpoliad,  in  opprobrium  l'olo- 
ni  nominis  multa  tormenta  flagcllaqje  pa(fi,multi  vix 
fpirant , alii  immanitate  irtuum  6c  vulncrum  confee- 
tt  funr.  Tarn  grandibus  ergo , nec  fatis  æltimandis 
damnis,  injuriis,  6c  oppreffionibu*  confideratis  prop- 
ter  defenfionem  ftdci  Roman*  Gatbolic*,  vjndic- 
tam  profana tarum  Ecdefîarum,  Sacerdotumquc  op- 
prdforum  , ituaminatam  hartenus  Reipub.  gloriam, 
ab  omni  dedecoris  labe  vindicamri,  fecuti  Majorum 
noOrorum  vdtigia  , qui  zelo  circa.  (idem  , Majefht- 
tem,  6c  imegritatem  jurium,  virture,  robore,  unio- 
neque  fenfuum  , 6c  animorum  , orbi  noti  fuere fi- 
muique  ocairrcndo  ulterioribus  turbinibu*.  per  Re- 
gem Sueciæ  facicndis  , volenres  roborare  fundameti- 
ntm  tuttionis  nolir*  , conforma ndû  nos  , fimulque 
conftrmandO  gloriofum  opus  Palatinatus  Siradknfîs^ 
per  conjuratam  Confccderationem,  circa  fidem,  Ma- 
jeltatem  6c  libertatem,  propter  peifcrtionem  confii- 
derationis  inter  Status  Reipub.  in  quam  Palatinatus 
Breflenfis  , Cujavienfi* , Inovladiflavicnfis  6c  Terra 
Dobryncniis  ex  nunc  confenferunt  , farto  (îbi  invi- 
cem juramento:  protefta  tione  coram  Deo , cui  mani- 
fdla  font  abfcondita  cordium  quem  in  teltimonium, 

6c  adjutorium  affomimus,  quod  finit  nullam  ei  vio- 
lent* invafionis , 6c  hotfihtatis  caufam  præbuimus, 
ira  occurrendo  ulterioribus  inronvenientiis  , princi- 
paliter  vero  extirpationi  S.  Catbolic*  Fîdci , pro  Ec- 
defia,  majdtate,  6c  liberrate  cotaturi , eundem  Re- 
gem Sueci*  cum  fuis  Exercitibus  pro  bofte  Patri* 
dedaramus  , contTa  illumque  6c  Exercitu»  ejus,  cru 
contra  hoftes  Patri*  arma  nos  fumpturo*  appromit- 
timus,  fidcmqueCatholicam,Majc(tatem  St  libertatem, 
fortunarum  « vit*  difpendia , omnes  in  commune 
nos  defenfuro*  juramus.  Quia  vero  in  hoc  Rcipub]. 
nirbido  folo  diftidio  civili,  torfratre*  nollri  & con- 
cives  ad  hanc  unionem  & Societatem  pro  dandis  re- 

SrefTalibus  huic  jnvafori , 6c  holh,  lento  paffii  acce- 
unt , imo  farti  inter  vos , per  brtiones , fcUüono: 
illiut  intentionibus  fiudiisque  faccre  fuppoountur,hinc 
nos  etiam  hos  ceu  fratres  rroltros , Filios  ejusdem  m*- 
tris  Pauix,  cujus  uberc  lartati  furous,  fraterno  rclo 
6c  amore  , jamque  expirantis  Patri*  voce  ad  idem 
tam  fanrtum  vinculum  inviramus,  certa  fperantcsli- 
ducia,  illos,  ubi  primai»  de  eo  accepgrint  notitkm, 
relirtis  privatis  cum  Rcge  Sueci*  macliinatiombus , 
ad  commune  nobiscum  confilium , drknfionemoue 
Ecdefi* , Majdhtii,  6c  libertatis  anururos.  Qu<xf  û 
tamen  aliqui  concivium  reperientur  in  Rcp.  6c  er 
corrcfpor.dcntiarum  document!*  ovidemius  manifora- 
bunrur  , tr»  cura  , fhidio  , & opère  Regem  Sueci* 

I cum  eurcitibus  in  vifeera  Regni  introduxerunt , il- 
i lumque  fua  protcdHonc  6c  f*dioiubusfovcrunt,unde 
1 D omne# 


2<f  SUPLEMENT  AU  CORPS  DIPL 

Ann  O omncs  collifioncs  & diflidia  inter  cives  exitium  Rci-  | Exerritus  quoquc  Polonos  cum  Duribus  fratemo  af-  A N NO 
pub.  & nolbum  omnium,  exora  funt , taies  exclu-  ; fe&l  flringimus,  ut  nobis , noUrisque  optimis  corrati- 
1702.  acndo  notnen  Amnilbæ,  omniquc  juris  bénéficia  fe-  bus  finccra  promptitudine , ad  obfcq-ra  Patriæ  fccdc-  T 702» 
pofito , congrcgata  Deo  dame  Rep.  juxta  leges  con-  niti  , co  vivadores  nobifcum  ad  fortia  agenda  «(Vu- 
tra  perduelles , judicandos , & pro  holtibus  Patriæ  mant  animos,  nobiscutnque  contra  infurgetites  adycr- 
dedarandos,  omnes  fimul  appromittimus.  Confidera-  lus  Pairiam  & Majeflatem  feditioncs,  « tnachinatio- 
tis  nihilominus  drcumftanriis  in  hac  Regni  difunio-  nés  conjuneantur , qua  propter  ad  DucesExercituum , 
ne,  quæ  in  ram  prememe  Reipub.  cafu  etiam  Sa  ne-  de  grcmio  nofhi  Lcgatos  expedivimus  ad  tam  Sarvc- 
tiflunum  confundtt  opus  , nullum  efficadus  ccnfemus  tam  cos  cum  Exercitibus  invitando  unionem.  Civi- 
remedium,  quam  fi  ScrenilTimus  Rcx  ufitata  ad  unio-  tares  quoquc  Regni  Polonix  ptæcipue  Prufftae  ad 
pem  confiliorum  Statuum  Reip.  media,  déficiente  fe-  eandem  conftrderâtiorem  convocamus  utqucjuramer.- 
curiore  loco,  etiam  fub  dio  determinare  dignetur, ut  ta  , vel  in  Regis,  vel  in  modenstoris  confiliorum 
uniti , juxta  amiquas’  praxes  , confulere  Reip.  illius-  nottrorum,  vel  in  Commiflariorum  dekgatorum  ma- 
que  faluti  profpiccre  poflimus,  pro  quo  feorfivo  In-  nibus  , in  fpatio  4.  Scptimanarum  ab  infcripdone 
ftnimento  per  Lcgatos  Ser.  Régi  fupplicamus,  ut  hoc  confccderarionis  nottræ  ad  atta  Caftrenfim  depondht* 
uniendæ  totius  Reip.  confiliorum  inventum,  quam  obnixe  petimus.  Quia  vero  quævis  Rcfpub.  armis  & 
dtilTimc  poterit , fub  titulo  eontinuationis  ronfœde-  confilii*  fiorcfdt,  quæ  eo  validiora  prac fentes  motus 
rationis  , elementer  dignetur  confirmare.  In  cafum  publici  exigunt,  ideo  ad  latus  Mardcbald  noflri  pc- 
tamen  non  confummandæ  unionis  confiliorum  8c  pe-  timus  & defignamus  Confiliarios  : Ex  Palatinatibus 
cilicandæ  Reip.  eandem  confœdcrationem  fub  ncxu  Majoris  Poloniæ  Joanncm  Vzatowski  Subdapiferum 
& juramento,  in  imegro  quo  ad  omnia  nobis  refer-  Dobrinenfem , AlexandrumZychlinski  Subcamcraridcm 
vamus , & prorogamus , difpofitioni  Marefrhalri,  Calificnfem , Adaibcrtum  Tr/ebicki  Cafidlanidem 
temporis  & Ioci,  pro  fequenti  congreflu , détermina-  Spicimirienfem,  Joannem  Zakizewski.  Ex  Palatirtatu 
tioncm,  committentes,  eui  omncs  invice  indivifi,  e-  Siradienfi  Michael  cm  Radborski  Morsztyn  Capita- 
viftioncm  fpondemus,  illique  in  omni  occaftonc,  & neumSiradienfem;  Adaibcrtum  in  Buzenin  nhnkonsbi 
tempdlate,  donee  fluous  hi  turbaeæ  Rcipublicæ  quie-  Dapiferum  Siradicnfcm  ,Jofcphum  Wicrusza  Kowalski, 
feant , fortunis  6c  vita  afliftemus,  nec  ilium  , donec  Staniflaum  Pllrokonski.  TerraViclunenfis  differt  elcc- 
in  toto  Rcspubl.  tranquilletur  ,in  ullis  tircumltantiis,  tionem  Confiliariorum  adComitioIa  proximecx  limi- 
aut  periculis  deferemus.  Ut  ergo  eo  firmior  defenfio  ■ tatione  imminenria.  Idem  facit  Paiatinatus  Lcnci- 
lublequatur,  de  cordibusque  civium  diffideuiia  (quam  j cienfis.  Ex  Palatinatibus  Cujavicnfibus  Andream  de 
malevoU  conantur  imprime re  ) cradicetur;  habaites  Lubraniec  Dabski,  Capitaneum  Makielenfcm  , Mat- 
faftam  à Sereniflimo  Rege  pronüfik>ncm,ad  roboran-  thiam  Gæficrowski  Capitaneum  Rad/idowski , Chry- 
dum  erga  banc  Patriam  amorem,  Diplomatis  obfe-  foft.  Dorr/owski  Gcncralem  adjutantem  Excrcituum 
cramus  ut  idem  ScrenilTimus  fuper  eo  coram  Dcpu-  Poloniæ , Adaibcrtum  Poleski  Subdapiferum  Inovla- 
tatis  ex  Palatinatibus  larerc  juramentum  promittendo  diflavietu.  Terra  Dobrynenfis , item  Paiatinatus  Ra- 
fe  Patcmo  amore  & viribus  hanc  Rcmpub.  defenfu-  venfis  per  Lcgatos  Terne  Goftyncnfis  differt  cleftio- 
rum  idquc  univerfalibus  datis  pro  Comitiis  particu-  nem  Confiliariorum,  ad  Comitiola  proxime  ex  limi- 
laribus  elementer  dcelararc  dignetur,  ad  quod  perfi-  1 tatione  imminentia.  Quibus  Confiliariis  ura  eumMa- 
ciendum , petiimus  & delegimus  de  meaio  noftri , refehaleo  Députa tls  ad  latus  Regium  commoraturis 
jam  nobis  conjura tos  8c  confœdeiatos  Senatores  & damus  facultatem,  & potefiatem  ex  re,  & occafione 
Députâtes  mox  nomirandos.  boni  publia  in  omni  neceflîtatis  circumlhmtia  in  pne- 

Éx  Palatinatibus  majoris  Poloniat  D.  de  Konarjr  fentis  temporis  conjunfbiris  , judicandi , excquendi, 
Malachowski  Judicem  terreftrem  Posnanienfem , Ada-  & per  pluralitatem  votorum  condudendi , & quid- 
xnum  Szczygielski  Capitaneum  G nesnenfem , Max imi-  quia  ex  re  & opportunittte,  pro  bono  Reip.  occur- 
lianum  Slichtynk  Tribunum  Wfchovicnfem , Francis-  rcrit,  effdfhtanai.  Et  ficut  in  unionc  animorum  er- 
cum  Jofephum  Skoras7ewski  Vexilliferum  Posnanicn-  optamus  animitus  fubfidium  ferre  Patriæ , ita  ad 
fem,  Michaclcm  Pllrokonski  Dapiferum  Breftenfem,  commune  bonum,  eommuncmQue  defenfioncm  rclin- 
Kuiavicnfcm,  Antonium  Olszcwski  Enfiferum Terra*  quimus  fpatium  Palatinatibus  « terris  qui  nobiscum 
Dobrinenfis,  Joannem  Szicrmimki  Judicem  Terres-  viritim  non  comparent, eligendi,tum  ad  rrincipistum 
trem  Siradicnfcm  , Pctrum  Jwanski.  Ex  Terra  Vie-  ad  Marefchalci  latus  Confiliarios  eügendi , quorum 
Junenfi  , Sc  Palatinatu  I^rcTycyenfi  I^ati  differunt  quisque  oftenfo  fus*  elertionis  patentibus,  piÆyio 
eteftionem  CommifTariorum  ad  comitioul  ex  limita-  juramento  iocutn  fui  Paiatinatus  vel  Terr*  in  confi- 
tione  imminentia.  Ex  Palatinatibus  Kujavienfibus,  liis  ocaipabit.  Hæc  itaque  Confœdcratio  ut  eo  ccr- 
Andrcam  in  Glirbokie  Gbeboki  Capitaneum  Brzcs-  tius  firmiusve  fuum  poilu  fortiri  cffcftjm  ,juramcn- 
tenfem,  Kujavicnfcnfem,  Cafimirum  Volski  Thefau-  to  tam  à nobis  Marcfchalco  quam  à Marefchalco 
rarium Br7dlcnfem Kujax’icnfcm , Staniflaum Jarnow*.  nobis,  uti  etiam  nobismetipfis  invicem  deponendo 
ki  Pincemam  Inovladiflavicnfcm,  Ladiflaum  Nicmo-  confeientias  noüras  oWigamus. 
jewski  Judicem  Tcrrcfircm  Inovladifiavienfcm.  Ter- 

r*  Dobtynenfis  & Paiatinatus  Ravcnfis  I-cgati  diffe-  Jur*mtnthm  Seiutemm  & Martftkdlti. 

runt  clcdionem  Deputatonim  ad  imminentia  comitio- 
la. Ad  Scrcniflimum  Regem  ex  gcncrali  prTfcnti  Ego  N.  juro  Deo  Omnipotent!  roc  muneri  Officiî 
Circulo  Lcgatos  digimus:  Michaclcm  de  Muzcnin  roei  & obligationi  mihi  in  hac  Confœderatione  im- 
Pitrokonski  Dapiferum  Brzdlenfem  Kujavienfem , Ma-  poficr  k Civibus  Regni  Polonia;  pro  viribus  & fa- 
thiam  Malarhowski  Judicem  Terrdlrem  Posnanicn-  cultatibus  mcis  fatisfafhirum , & quidquid  OSicium 
fem , qui  fidelia  obfcquia  Subditorum  & promptitu-  meum  coocernit , juxta  Daim  , confcicntiam  , leges- 
dinem,drca  tuendim Majcrtatcm SereniffimoRegi  de-  Que  publicas  executurum  , poflpofito  omni  refpeau, 
darantes  , eidem  fupplicabunt , ut  quam  optatiflima,  oc  priva  tu  quovis  emolumcnto  nec  in  traftatusquos- 
8c  cckrrima  adinvenire  dignetur  media  , quibus  tota  vis,  vel  confîlia  in  pemicicm  Reipub.  cum  quibus- 
Rcfpub.  in  tanta  afflifbonc  congrcgatarum  fimul  cala-  cunque  perfonis  per  conferemias  & correfponuentias 
mitatum  , cum  omnibus  fimul  SÙtibus  ad  prilîinam  me  inccrmifcendo  in  omnibus  tum  aliis  occurrenti- 
pofüt  rcduci  unionem  , item  ut  Exerdtus  Saxonici  bus  Reip.  tum  etiam  bellicis  negotiis,  omnia  ad  bo- 
llrtftiori  fubdantur  difcîplinae  , 8c  conjunfti  cum  1 num  publicum  direiturum , nec  ulla  arcana  confilio- 
Excrcitibus  Regni  & M.b.Litu.  ad  danda  repreflâ-  rum  nollrorum  cuipiam  proditurum , fie  mcDeusad- 
ha  Suecis,  ordinentur.  Ad  extremum  fi  qui  qua  Se-  juvet,  & innocent  Chrifa  Paflio. 
natorii , qua  Equeftris  Ordinis  , tum  ex  Provinciis  I 

minoris  Poloniar,  tum  ex  Pruflïa,  tum  ex  M.D.  L.  \ Jurammtum  Com» fftrUrum  O*  ConfilUricwm. 
amore  fucccnfi  Patriæ , ad  ejus  defenfioncm  orcurrc-  f 

re  voluerint , propter  impedientium  pcriculumabholle  Ego  N.  juro  Deo  Omnipotent! , quod  meæ  oblf- 
imminens,  cique  paffum  intcrcipiendum , five  expe-  , gationi,  mihi  in  hac  Confccderatione  à Civibus  Re- 
ditione  fivc  aïküione  militis,  five  in  fua  quisque  per-  gni  injuntffac  latisfaccrc  conabor  pro  perffibilitate,  & 
fona,  nos  fraterne  eos  invitantes,  affccuramus,  quod  | debito  mco , in  confiliis  fenfibusque  mcis,  quos  pro- 
ubi  in  coofortium  gremiumque  noftri  adfuerint , fac-  ponam  , juxta  Dcum  , confeientiam , Icgcsqne  publi- 
to  tamen  ab  eis  corporali  juramento , illos  Députa-  cas  , nuit»  quærcndo  privara  rommoda , aut  emolu- 
tos,  & Commiffarios  in  focietatem  confiliorum  ad-  ; mcnta,ncc  in  judidis  amicitiæ  & inimicitiæ , mune- 
mittemus,  ut  ficut  præfenti  confilio  nofbo  , unifor-  j rum  vel  promiflionum  habendo  rationcm  ; nuUas  cum 
mitaie  fenfuum  Dominus  benedixit , ita  intentiones  ! ullo  privatas  habebo  conferemias  , aut  correfpondcn- 
n< titras , & gloriofum  hoc  vinculum,  in  defenfioncm  j lias,  in  pcrnicicm  Reip.  in  omnibus  confcicnti^tlic- 
Patriæ  faüum , dcfiderxto  & oderi  effç^tu  coronet.  tamen  fccutus , arcana  coafilia  , judiciaire  nemini 

.1  pro- 


gle 


DU  DROIT  DES 

A N NO  £gr°^ur*  ’ ^ me  ^)cul  a<ljuv«  & innoccns  Chrilli 
I 702. 

’Jurimtnatm  Civium  Regni  Palonî-t. 


Nos  N.  N.  juramus  Deo  omnipotcnti,  juxta  obli- 
gationem  noilram  factam  Marefchalco  CircuLi  noüri , 
nollrisque  commiflariis , pro  fidc , & Ecclefia  Ca- 
tholica,  proMaydhte  & libcnatibus,  noitris  fine  ulla 
dismembrationc , & di  vifionc  noitri , co  usquc  , do 
occ  pcifcdtc  tou  Rcspub.  pacitkau  fucril , & doncc 
nobifium  fratrum  nolfrorum  hoc  vmculum  durave- 
rit,  conlhmcr  nos  fub  dircétionc  Marclchalci  & Com- 
milTiriorum  ad  latus  cjus  dcfignatorum  , perfevcra- 
turos , nullas  ab  aliqjuo  fufcipiendo  convcnticula , ncc 
aliis  fefe  turbinibus  immifcendo , unice  Deum  & in- 
tegritatcm  Rcipub.  intendcndo,  illi  vitam  & fangui- 
ncm  confeaundo,  fie  nos  Deus  adjuvet,  & innoccns 
Chrilli  PafTio. 

. Quia  vero  nondum  Commiffarii  ad  latus  Regium 
& Conliliarii  ad  latus  Marefchalci  Deputati,  luper 
nominato  fe  obilrinxenint  juramemo,  nullas  eorum 
ad  confilia  quævis  admiflionem  prætendct , doncc 

Confcadcrationis  noürse  coram  Marefchalco  impleat  , 

juramentum.  Secundet  itaque,  & bcnedicat  intentis  [ Royal,  Minifire  & Secrétaire  d'Etat  & des  Comman- 
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que  U Roi  lui  donnera , 6?  dont  il  fira  con- 
venu  par  après , ledit  Prime  cedant  néant  - 
moins , & delai  (faut  à Sa  Maie  fié,  dis  à 1 70$ 
freftr.t  ladite  Principauté  (l'Orange,  avec 
tous  ftt  Droits , appartenances  & dépendances. 

Fait  à Ver fatUes  le  io  Février  170$.  Avec 
Le  Pltmpouvoir  du  Roi  T.  C.  établijfant 
fes  Commijfaires  pour  ledit  Traité.  Donné  et 
fer  failles  U zf.  Novembre  1701.  [Copie 
imprimée.'] 

PArdcvant  les  Confeillers  du  Roi,  Notaires,  Gar- 
de Sel  à Paris,  foulTignez.  Furent  prefents  très- 
haut  & très-PuifTant  Seigneur,  Monseigneur  Louïs 
Pbcli peaux,  Chevalier,  Conue  de  Pontcnartrain,  & 
autres  Lieux , Commandeur  des  Ordres  du  Roy,  Chan- 
celier de  France,  Melïire  Michel  le  Pelletier  de  Sou- 
zy,  Confeiller  d'Etat  ordinaire,  & au  Confeil  Royal 
dé  Sa  Majelté , Mcffire  Henry  DaguclTau  aulfi  Confeil- 
1er  d’Etat  ordinaire  8c  au  Conl'eil  Royal  de  Sa  Majelté, 

Meiïirc  Michel  Chamillart , Chevalier , Confeiller 
ordinaire  du  Roi  en  tous  les  Confcils , 8c  au  Confeil 


DOltris  Deus  optimus  quan  in  auxilium  nobis  aiïu- 
mimus , conformandoque,  nos  tam  fortunato  vincu- 
lo  , tri  u Majorum  via  communi  dcfcnfiooi  nos  ac- 
cingimus,  expeditioncm  in  quibusdam  Palatinatibus  8c 
Terris  condidtam,  in  aliis  per  comitiola  conitiiutam 
appitobamus,  prælcrtim  in  Palatinatu  Siradienfi,  Cu- 
ÿavicnli  & Terra  Dobryncnfi  , aliis  Palatinatibus  & 
Terris  coocludendo  firmamentum  noltræ  Confœdc- 
rationis  juramentis  confirmaræ , conclufionem  medio- 
rum  pro  defenfione  diflerendam  permittimus  ad  eon- 
ferenuum  cum  fratribus,  lpcrantcs,  quodficutin  boc 


démens  de  SaMajetfé,  Coturolleur  General  des  Finan- 
ces de  France,  Mciïirc lean  Raptillc  Flcuriau  d'Arme- 
nonvilk,  Confeiller  au  Confeil  Royal,  Directeur  Ge- 
neral des  Finances  de  France , & Mettiré  Hilaire  du 
Coudray  aufii  Confeiller  au  Confeil  Royal, Directeur 
general  des  Finances  de  France,  Com miliaires  Dépu- 
tez par  Sa  Majdic  par  fes  Ixttres  Patentes  données  à 
Volailles  le  vingt-cinq  Novembre  1701.  fignccs  Loiiis, 
plus  bas,  par  le  Roy,  Phdypcaux  demeurées  anne- 
xées à la  Minute  des  preldues  d’une  part  ; & très- 
PuilTant  & Très- Excellent  Prince  François  Loti:* 


loco  una  nobifeum  pro  fine  habuerunt  falutem  pu-  l Bourbon,  Prince  du  Sang,  Prince  d’orange , demeu- 
blicam,  ita  l'eriam  navabunt  operam,  ut  tuiamprom-  1 rant  a Paris  en  fon  Hôtel,  Quay  de  Comy,  Paroif- 
ptiflînia  imturalis  defenfionis  media  provideant.  Pa-  fe  Saint  André  des  Arts  d’autre  part,  Icfqucls  ont 
latinatus  vero,  qui  ex  limitatione  non  eiTcm  habitu-  foit  prefent  accord  à titre  d’échange,  c’cfi  a fçavotr 
ri  comitiola,  corum  deûgnationcm  infiantanée  à Rc-  : ,K-  ( «"  nnm  * ~'~ 

Se  poftulabunt , ex  fine  praecife  inveniendorum  me- 
iorum  defenfionis,  in  tam  arduis  circumUantiis  , & 
conjunéhiris  Rcip,  Legati  vero  ex  Circulo  nofiro  dc- 
fignati  imimabum  Marefchalco,  non  tantum  espedi- 
tioncm  in  auibusdam  Palatinatibus  )am  conclufam,in 
quibusdam  brev-i  in  comitiolis  ex  limitatione  Immi- 
nent ibus  concludcndam,  verum  etiam,  nollrum  futu- 
rum  pro  ulterioribus  confiliis  congrclfiim,  ad  locum 
ab  ou  ex  circumltanüa  temporum , & rcrum  defi- 

Ksndum  , ut  quidquid  ex  convenienti  cafu  & motu 
ffilitatis  emanaverit,  confulatur,  & occurratur. 

Qu'miam  vero  Palatinatus  Majoris  Poloniæ  excer- 
tis  raiionibus  juramenmm  diilulcrunt , fpem  haben- 
tes,  omnes  fratres,  qui  <r>ondum  huic  tam  Sarnffo  o 
peri  accelfcrunt,  vota  fua  appofituros,  & in  majore 
oravi  numéro  nobis  conjunéfos , idem  juramentum 


que  ledit  Seigneur  Prince  de  Comy  au  nom  & com- 
me Légataire  de  deffunt  très-Haut  & Puiflânt  Prin- 
ce Jean’Coüis  Charles  dXJrleaos,  Duc  de  Longuevil- 
le, a par  ces  prefentes  cédé  , quitté,  & délailTë  à 
Sa  Majclfé  acceptant  par  lefdits  Seigneurs  Conunif- 
faircs  & promii  audit  nom  garemir  de  les  faits  & 
promciTes  feulement,  qui  font  que  ledit  Seigneur 
Abbé  d’Orléans  par  fon  Teifament  du  troifiënk  Oc- 
tobre 166H.  qui  a eu  la  délivrante  de  fon  Legs  uni- 
verfcl  par  Sentence  des  Requêtes  du  Palais  du  pre- 
mier Aouli  1 697.  confirmée  par  Arrdf  du  Parlement 
du  treize  Décembre  1698.  & ou’ii  prétend  que  la 
Principauté  dOrangc  fait  partie  audit  Legs  univerfe!, 
pourquoy  il  en  a e'.lé  mis  en  polTeflion  par  Arrdf 
du  grand  Confeil  du  vingt-neuf  Mars  1702. 

La  propriété  de  la  Ville  & Principauté  dOrangc, 
fes  annexes , appartenances  & dépendances  fans  en 


cxpleturos,  idco  documenta  juramentorum  cum  lub-  rien  excepter  ni  referver,  toutainfi  qu’elle  a pu  ap- 

f^,rw,irw.is-.«  rv—A-t-*  z'* — i p^œnir  audit  Sieur  Abbé  dOrlcans  , & tout  ainfi 

qu’en  ont  bien  & deuément  jouy  ou  pu  jouïr  les 
precedents  PofTefTeurs  pour  en  faire  & difpolcr  par 
S.  M.  ainfi  qu’il  lui  plaira  en  tous  droits. 

Consentant  que  ledit  Seigneur  Roy  s’en  mettra  en 
pofTcfiion  dès  à prëfent  s’en  démettant  8c  délaifif- 
fant  à fon  profit.  . 

Pour  & en  f.ontrcchangc  lefdits  Seigneurs,  Com- 
mifiaircs , Députez  ont  promis  & promettent  audit 
nom  de  faire  fournir  & délivrer  le  plutolt , que  fai- 
re fe  pourra  audit  Seigneur,  Prince  de  Conti  des 


fcriDtionibus  manus  propriae  Direâôri  Confiliorum 
noltrorum  reddenda  erunt.  Sî  vero  per  malevolcn- 
tiam  fati  illos  mjnc  non  comparcntcs , affliéfa  Patria 
ad  corroborandum , & exoquendum  juramentum  non 
commoverct,  in  primo  congreflu  nolfro,  per  inno- 
tefeentias  à Marefchalco  determinando , fine  quavis 
prolongatione,  tam  Senatores  nobis  conftÉderati  ,quam 
fratres  noftri,  una  nobiscum  circa  bonum  pviblicum  ze- 
lantes,  juramoitum  fefe  depofituros  nobili  verbo  ap- 
promittunt  ; quod  & alii  Palatinatus  & Temr  hic  no- 
biscum ad  commune  confilium  congregati  , quia  non- 


dum idem  feccrunt  juramentum  i iafturos  fefe  afTccu-  | Terres  du  Domaine  de  Sa  Majdté,  de  qualité  & di- 
rent, non  compareutcs  vero  , Patriae  , & fraterno  a-  gnité  convenables  pour  appartenir  audit  Seigneur  j 
more  invitamur.  Qu*  confœderatio  Statuum  Reipu-  Prince  de  Conti , & par  lui  en  faire  & difpofcr 
blicar,  Provinci*  Majoris  Poloniæ  in  vim  naturalis  comme  fon  vrai  & loyal  acqucfi,  le  tout  fuivant  les 
defenfionis  fafta , fubfcriptionibus,  præfcntium  ex  Pa-  évaluations  qui  feront  faites  de  part^  & d’autre;  & 


latinatibus,  & Terris Lcgatorum,  8c  Senatorum  robo- 
rara,  ut  omnibus  innotelcat,  ad  Calircnfia  aéta  mit- 
tendam , & typo  mandandam  Marefchalco  committi- 
mus. 

XX. 


1703. 
10.  Fc- 


Traité  provifionnellement  fait  au  nom  de  Louis  ! 

XIV.  Roi  de  France , par  les  Commiffaires  | 
y dénommés , avec  François  Louis  de  Bour- 
bon Prince  de  Conti  pour  un  Echange  de  I >—  - rr r---; — .. ^ 

UPù^é  SOr*,e;,  *»,«,  £„m 
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attendant  que  ledit  échange  puifle  être  confom- 
mé,  tant  pour  le  fourni  flèment  des  fonds  que  pour 
les  évaluations  qui  doivent  être  faîtes. 

Il  a été  convenu  que  ledit  Seigneur,  Prince  de 
Conti,  jouira  comme  il  a fait  ci-dcvai.t  de  tous  les 
fruits  & revenus  tant  ordinaires  que  cafucls  de  ladi- 
te Principauté  d'orange,  fît  en  fera  les  baux';  a éto 
pareillement  convenu  qu'au  ça*  que  ledit  échange 
n’eût  pas  heu,  que  mon  dit  Seigneur  Prince  de  Con- 
ty  fera  coufervc  dans  tous  fes  Droits,  noms ,ranons 
comme  auparavant  le  prefent  Contradt. 

Car  ainfi  a été  expfclTément  convenu  entre  IcL 


iS  SUPLEMENT  AU  CORPS  D I P L. 


a géant,  Se  lefdits  Seigneurs  Commi flaires  pour  & au  { ge  de  laquelle  il  ert  en  poflefllon  en  verra  dudit  A NNO 

#\NNO  nom  (je  5^  Majefté , tant  pour  elle  que  pour  Tes  Arrêt  du  28.  Mars  dernier  en  qualité  de  Légataire 

*“  “ "■  **  ' " ^ ' ‘ " -fT’  ' dudidl  Duc  de  I-ongucville  de  fes  annexes,  apparte-  Ijoj. 

nances  & dépendances  fans  en  rien  excepter  ny  rc- 
ferver , comme  aufli  pour  être  procède  par  vous 
avec  noire  dit  Coufin,  les  Sieurs  « Dame  de  Mail- 
li, & autres  prétendant,  aux  Evaluations  uni  de  La- 


l7o?.  Succeflcurs  Rois  rcnotxpuis,  Sec.  Ce  fart  & pafle  k 
' Ver  fai  lies  aux  appartemens  de  mondic  Seigneur  Prin- 

ce de  Conti  & de  mefdits  Seigneurs  CommilTaircs 
l’an  170J.  le  dixiéme  jour  de  Février  avant  midi, 
Se  ont  ligné  la  Minute  des  prcicmcs  demeurée  a Sa- 
valcte  l'un  des  Notaires  foulGgnez,  lignes  Lange  & 
Savalcte  fccllc  ledit  jour. 


Plein  pouvoir  du  Roi  T.  C pour  fes  Commis- 
J, aires  aux  fins  du  Traité  cy-dejfus.  Donné 
À Ferfailles  le  if.  Novemb.  1701.  [Re- 
cueil de  diverfes  Pièces  publié  en  1707.  à 
Neufchatcl  dans  l’affàiic  de  la  fuccefllon] 

LOuïs  par  U Grâce  de  Dieu  Roi  de  France  Se 
de  Navarre,  à notre  très-cher  & Féal  Cheva- 
lier le  Sieur  Phelipeaux  Comte  de  Pontchartrain 
Chevalier  Garde  des  fceaux  de  France  & Comman- 
deur de  nos  Ordres.  A nos  amés  & feaux  Conseil- 
lers en  nos  Confcils,  les  Sieurs  le  Pclctier,  & Da- 
guefleau  Confcillcrs  ordinaires  dans  notre  Confeil 


dire  Principauté  d’Onmge,  que  des  Domaines,  qui 
feront  par  vous  donnes  en  contre-échange,  Se  pal- 
ier avec  lui,  ou  tel  autre  a qui  la  propriété  pourrait 
être  adjugée  , le  Contrat  d’échange  & tous  aimes 
A êtes  necelTimes,  aux  claulcs  Se  conditions,  que  vous 
jugerés  raifonables,  & en  attendant. que  ledit  échangé 
puifle  être  conlonimé,  & notre  dit  Coufin  mis  en 
pofleflion  aftuellc  & r celle  des  Revenus  desdits  Do- 
maines qui  feront  cédés  par  ledit  échange,  il  jouira, 
comme  il  a fait  cy-dcvaut , de  tous  les  fruits  Se 
Revenus  de  ladite  Principauté  d'Orange,  Se  en  fera 
les  Baux , fi  ce  n’eft  que  fur  les  concertations  qui 
font  pendantes  entre  lui  & les  autres  Pretendans , 
il  en  fut  autrement  ordonné  fans  préjudice  ncant- 
moins  à notre  dit  Coufin,  ou  à celuy  à qui  la  pro- 
priété en  pourrait  avoir  été  adjugée,  de  rentrer  dan* 
la  propriété,  poffeflion  & jouiflancc  de  ladite  Prin- 
cipauté d'Orange,  Droits,  Diguit6,  Prérogatives,  Pri- 
vilèges d’icdlcs,  au  cas  que  l’échange  n’eut  pas  lieu. 


Royal,  Chamillard  aufli  Confcillcr  ordinaire  dar»  , ^ ce  fairc  & accomplir,  Nous  vous  avons  donné 
notre  Confeil  Royal,  Controleur  general  de  nos  Fi-  & donnons  pouvoir,  puilfancc  authorité,  commillion 
nances,  Fîeurian  d’Arrnenonvillc , « Rouillé-  de  j & mandement  fpecial,  promettant  eu  foi  Si  parole 
Coud  ray  Confcillcr  ordinaire  dans  notre  Lonfeil  [ r0;  d’avoir  agréable  Se  tenir  ferme  Se  tlable , tout 

Royal,  Dircélcurs  de  nos  Finances  falut.  Quelques  ce  quc  par  vous  aura  ccé  fait  & paflé,  de  d’en  faire 
précautions  que  nous  ayons  prîtes  par  nos  déclara-  expédier  Se  délivrer  toutes  Lettres  de  Ratification, 
lions  du  23.  Novembre  169 7.  & 13.  Janvier  1693.  ÜU  autres  feuietés  neeelTaires,  fans  ncammoim  que 
pour  empêcher  les  defordres  que  çaufe  dans  nos  Pro-  ces  prefentes  puiflent  nuire  ni  préjudicier  aux  Droits 
vinces  de  lumgucdoc,  Dauphiné  oc  Provence  le  libre  & interets  des  Parties  qui  font  en  procès  avec  no- 
exercice  de  la  Religion  Protêt  lame  dans  la  Ville  Se  Prin-  tre  dit  Coufin  pour  laifou  de  ladite  Principauté.  Car 
cipauté  d’Orange , nous  recevons  ncammoins  difleren-  tel  ell  noue  plaifir. 
tes  plaintes,  qui  nous  font  connoiue  le  neceflitc  de  rwmr  a v«* 
couper  la  racine  à un  mal  fi  dangereux  à la  Religion, 

& a’embrafler  l’occafioo  qui  fc  prefente  de  nous  ren- 
dre  maître  de  cette  Principauté  pu  le  Traîné,  que  nous 
avons  refolu  défaire  avec  notre  très-cher  & amé Cou- 
fin ie  Prince  de  Conti,  qui  en  a été  envoyé  en  pfiflcflioo 
par  Arrêt  de  notre  grand  Confeil  du  28.  Mars  der- 
nier ï7ci.  en  vertu  du  lep  univerfel  fait  en  fa  fa- 
veur par  feu  notre  très-cher  & amé  Coufin  le  Duc  , . . , ,,  _ 

de  Longueville , dont  U dcfitvrance  lui  en  a été  ’ ünt0»  & aiïociatton  de  tous  les  Corts  f«?  fW. 
faite  par  fente rsce  des  Requêtes  du  Palais  Se  confir- 
mée par  Areêt  do  .notre  Parlement  de  Paris,  afin 
d'y  rétablir  par  ce  moyen  Puniformité  de  la  Reli- 
gion, & doter  à nos  Sujets  des  Provinces  voifincs 
nouvellement  convertis,  tout  ce  qui  leur  pourrait 
fervir  d’occafion  & d’attrait  pour  retomber  dans  leurs 
anciennes  erreurs.  Joint  d’ailleurs  qu’il  ell  du  bien 
de  notre  Etat,  que  nous  réunifiions  a notre  Com- 
té de  Provence  cette  partie  de  fon  Domaine,  qui  en 
a été  démembrée  & qui  en  relevé  k foy  Se  homma- 
gç , Se  dont  les  appellations  doivent  reflbrtir  de  no- 
tre Parlement  d’Aix.  C’eft  dans  ces  vues  que  nous 
avons  fait  témoigner  à notre  dit  Coufin  le  Prince 
de  Conti,  au  Sr.  & Dame  de  Mailli,  pretendans  droit 
en  vertu  de  la  fubllitution  appofée  au  Tdbunent  de 
Dame  Marie  de  Baux  Princefle  d'Orange  du  22. 

May  1416.  & autres  qui  prétendent  y avoir  droit, 
notre  deffein  de  faire  un  échangé  de  cette  Princi- 
pauté avec  d’autres  Domaines.  Et  notre  dit  Coufin 
le  Prince  de  Conti,  a acquicfcé  avec  foumiflion  à 
notre  volonté,  Se  notre  dite  Dame  de  Mailli,  pour 
tout  & quel  droit  elle  y peut  avoir.  Mais  attendu 

ril  y a procès  entre  notre  dit  Coufin,  les  Sieurs 
Dame  de  Mailli,  Sl  autres  Pretendans  à la  dite 
Principauté  d'Orange , & que  par  ce  moyen  ledit 
échangé  ne  peut  être  confomme  jufques  à ce  que 
lefdits  procès  foient  terminés , & que  cependant  il 
ell  de  notre  interclf  de  nous  mettre  en  poffeflion 
dés  à prêtent  de  la  dicte  Ville  & Principauté  d’O- 
range; A Ces  canfcs,  de  l'avis  de  notre  Confeil, 

Nous  vous  avons  commis  & députés,  Commettons, 

(e  députons  par  les  prefentes  fignées  de  notre  main 
nos  Procureurs  fperiaux  pour  enfetnblc,  ou  trois  de 
vous  en  abfenee  des  autres,  palier  un  ou  plufieurs 
Traittés  avec  notre  dit  Coufin  le  Prince  de  Conti, 
tes  Sieurs  & Dame  de  Mailli  Se  autres,  qui  fur  le 
fondement  de  leurs  pretenfiotu  y voudront  interve- 
nir, & y donner  leur  confentemcnt  ou  feparcment, 
accepter  à notre  profit  & de  nos  fucceflcurs  Roy  s, 
la  ceflion,  qui  nouf  fera  faîte  par  notre  dit  Coufin 
des  à prêtent  de  ladiue  Ville  & Principauté  d’Onu!- 


N 

ligcno 


Donne  a Verfailles  le  2f.  jour  de  Novembre  l'an 
de  Grâce  1702.  Se  de  notre  Règne  le  60.  Signé 
Louis  Se  plus  bas  par  le  Roi. 

PHBLirEAuz,  & Scelle. 

XXI. 

Union  ajjociation  de  tout  les  Corps  fc?  Com- 
munautés cl u Comté  de  Neufcbatel  en  Sutjfet 
par  laquelle  en  renouveliant  (J  confirmant  cel- 
le du  24.  Avril  lôpp.  ils  [t  promettent  de 
s'entraider  (J  affifier  mutuellement  pour  le 
maintien  de  leurs  Droits  & Libertés  contre 
toutes  les  entreprifes  qui  Je  pouroient  faire  à 
T encontre , fût  par  fotme  de  jufiiee  en  des 
Tribunaux  etrangers  ou  autrement.  Fait  à 
Neufcbatel  au  Mois  de  Mars  1703.  [Co- 
pie imprimée'] 

Ous  les  Corps  & Communautés  ci-deflous  nom- 
_ _ mé»,  fkcham  combien  1’union  Se  la  bonne  intel- 
.igence  entre  les  Corps  d’un  Etat  peuvent  contribuer 
à fon  bonheur  & à fa  confcrvation  ; DECLARONS 
UNANIMEMENT  ,que  nous  pcrfilkms  en  l’Aflocia- 
tion  générale  qui  fut  faite  entre  nous  le  14.  d'Avril 
1699 , laquelle  nous  confirmons  , dans  la  ferme  rd'o- 
lution  où  nous  fommes  de  demeurer  toûjours  unis, 
pour  nous  oppofer  k tout  ce  qui  pourrait  être  con- 
traire au  but  pour  lequel  elle  a etc  faite.  Et  comme 
il  ell  arrivé  depuis,  quhl  s’ctl  fait  au  dehors  plufieurs 
démarches  qui  pourr oient  y donner  atteinte , & qu’oa 
a prétendu  fe  pourvoir  par  devant  des  Tribunaux  é- 
trangers , où  l’on  a même  intenté  des  allions  pour  des 
Revenus,  Deniers  Se  autres  ebofes,  qui  font  incontes- 
tablement des  aparteoances  & dépendances  de  cette 
Souveraineté  , & qui  même  ont  etc  ajugées  Se  cotn- 
prifes  formellement  dans  le  Souverain  Jugement  d’/n- 
veiiiture  rendu  par  le  Tribunal  Suprême  des  trois  E- 
tats  les  8.  Mars  1694 , en  faveur  de  S.  A.  S.  Madame 
le  Duchefle  de  Nemours  nôtre  Princefle  Souveraine, 
en  forte  qu’il  y aurait  lieu  de  craindre  qu’on  ne  pût 
ktircr  cela  dans  la  fuite  keonfequences  prejudiciables  à 
la  Souveraineté  & indépendance  de  cet  Etat  ; Nous 
avons  crû  être  indifpcnlabk-mcm  obliges  de  faire  pu- 
bliquement , comme  nous  le  fkifons  par  le  prêtent 
Aéte , nos  Protelfations  en  la  meilleure  forme  poifi- 
bk,  contre  tout  ce  qui  a été  fait  & le  fera  k l’avenir , 

par 


Anno 

1703. 


7.  Mar*. 


DU  DROIT  DES  CENS. 
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par  qui  , en  quelque  lieu,  & fous  quelque  pré- 
texte que  ce  foit,  au  préjudice  tant  du  Jugement  lou- 
verain  çi-dcfliis,  & de  la  légitime  autorité , compé- 
tance & liberté  dudit  Tribunal  Suprême,  que  des  Droits 
te  de  la  Souveraineté  en  général  , defes  Lnix  &Con- 
(b'tutions  fondamentales,  & enfin  des  Droits,  Fran- 
ebifes  9t  Liberté  de  tous  les  Corps  qui  le  compofent. 

Promettant  & nous  engageant  de  bonne  foi  les  uns 
aux  autres,  par  ce  prêtent  Adte  , de  nous  aider  & 
aiTiflcr  mutuellement,  pour  le  maintien,  confervation 
& exécution  de  ce  que  deflus;  Et  d’employer  pourcet 
effet,  tout  ce  qui  dépend  de  nous,  chacun  fuivant  nô- 
tre pouvoir,  pour  prévenir  & empêcher  par  les  mo- 
yens les  plus  convenables  & les  plus  efficaces , tout  ce 
qui  pourroif  être  contraire  à reflet  de  nôtre  prefente 
Proteftation,  Union  ôc  Aflbciation,  même  d'eXpofer 
pour  ce  fujet  s’il  étoit  nœflaire,  nos  Corps,  Vies 
« Biens,  fans  nous  abandonner  jamais  les  uns  les  au- 
tres, en  forte  que  ceux  qui  contreviendront  ci-aprés 
au  ptefent  A (te  d’Aïïbciation , feront  tenus  & regar- 
des comme  des  Perturbateurs  du  repos  public. 

Et  apres  que  le  Projet  du  prefent  A rie  a été  drefle 
conformément  à l'avis  unanime  des  Députés  des  Corps 
te  Communautés,  en  leur  Aflembléc  tenué  à Neuf- 
cbatcl  le  ai.  Mars  1703.  Et  enfui  te  porté  par  eux  en 
i’Aflemblec  particulière  de  chacun  dêfdits  Corps  & 
Communautés,  iceux  Corps  & Communautés,  après 
une  libre  & meure  deliberation , l’ont  aprouvé  en  tout 
fon  contenu , & ont  donne  ordre  & plein  pouvoir  aux 
foubfignés  de  la  ligner  en  leur  Nom  ; Ce  qu’ils  6nt  fait 
au  grand  Poilc  du  Château  de  Ncufchatei  en  prefence 
de  M.  le  Gouverneur  & de  Meflieurs  du  Confcild’E- 
œt  le  29. Mars  1703. 

Les  démarches  convenables  ayant  été  faites  auprès 
de  M.  le  Gouverneur,  tant  pour  la  convocation  des 
Corps  & Communautés  de  cet  Etat  ,que  pour  former 
le  Refultat  ri-deflus , ainfi  qu’il  paru»  par  l’Ecrit  qui 
lui  fut  remis  le  ai.  de  ce  mois;  Et  ledit  Refultat  lui 
ayant  été  repréfemé  & remis,  il  l’a  produit  au  Confeil 
d’Etat  le  27.  de  ce  dit  mois,  où  ayant  été  examine 
mon  dit  Seigneur  le  Gouverneur  & Mrs.  du  Con- 
feil d'Etat  y ont  donné  leur  approbation  , & il  m’a 
été  ordonné  à moi  Secrétaire  dudit  Confeil  d’Etat,  à 
caufe  de  rmdifpofition  de  M.  le  Chancelier  , de  le  li- 
gner en  leur  nom  au  Château  de  Ncufchatei  le  29.  de 
Mars  1703. 

Enfui  te  dequoi  le  Gouverneur  ôc  le  Confeil  d’Etat 
ont  fait  ligner  le  Secrétaire  dudit  Confeil,  en  leur 
nom , l’Acte  ri-deflus , & déclaré  qu’ils  y ont  donné 
leur  aptobation  & contentement 

la  Compagnie  des  Pai leurs  & Miniflres  l’a  auflsfait 
figner  par  le  Doyen  & le  Secrétaire. 

Les  quatre  Mini 'baux  au  nom  du  Confeil  General 
de  la  Ville  de  Ncufchatei,  & les  Députés  des  autres 
Corps  & Communautés  de  l'Etat  de  Ncufchatei  l’ont 
auffi  ligné. 

XXII. 


pneteribs,  habito  imprimis  præ  oculis  In'Wrcmo 
publiro,  typis  Thorunii  mandato,  perque orJ .num  Re- 
pli & M.  D.  Lit.  co  tcmporc  ibi  congregaro-u.ii  1 
Commiflarios  conllituto,  & ad  te  ex  raajoti  L aurel 
laria  fub  ligillo  M.  I>.  Lit.  rransmilib)  animati  præ- 
terea  iidem  fratres,  propofitîonibus  Cclfiflimi  Princi- 
pis  Campiducis  & Colonel  U Gênerait*  M.  D.  Lit.  ad 
id  ut  fub  tempus  prætetitorum  Comitiolorum  in  hoc 
tutbidoReipub. Statu  quam  arûiflima  animorura  unio- 
ne&confœderatione  intuiti  S.  Catholicæ  Fidei.Eiber- 
tatum,  Pnerugativarum  & J-irium  défend  .-ndorum  Sa- 
cnrquc  R.  Majcllatis  Domini  N.ClcmemiHimi  Augulli 
II.  nunc  féliciter  regnantis  tuendi  , conclutinarentur, 
cflkaciter  his  ^omnibus  exccutioni  mandat!*  & habitis 
Comitiolis  Confjcderationibusqiic  ejusmodi  ibi  tum 
conduis,  quas  omni  cautcla  adhibita  in  taruo  majus 
robur  fuis  cirai  mfcripferunt  limitibus;  nobis  dcdervim 
poteftetem,  ut  in  hoc  congrcflu  canmegati  Inflruftio- 
nibus  noflris  collatis  Gcneralcm  Wtns  M.  D.  Luc. 
faceremus  Conftr  Jerationem  : idco  accommodando  nos 
lolbufUonibus  nobis  extradais , explendo  dcûderia 
Prindpalium  noflrorum  , ejusmodi  Confacdcrationis 
nunquam  rumpendovinculo nominc , noflro&ortmium 
fratrum  noflrorum  domi  refiduorum,  coUinmus  nos, 

& confcrdcramus.  Imprimisque  dum  videmus  Rc- 
gem  Sueciæ  ab  iniquis  Patriæque  oblitis  hliis,  nomi- 
natim  à Dominis  Sapichis  in  eonflituto  Olkinenfi  aim 
adhærcntibus  fuis  expreflis , ad  id  induÂum  , ut  in 
vifeera  Patriae  admilfus , ca  dépafeendn  & vaflando 
non  tanmm  in  fortunés  & vîtam  Nobilium  lie  vît  et, 
fedetiam  ut  intenderet  ; quarcnus  nos  manuducentibus, 
confulcntibus.  Se  ex  pertinaei  odio  id  unice  volenti- 
bus  iisdem  Sapichis,  libéra  eleftionc,  qua  nobis  iplî 
Monarchas  Reges  de  Dominos  crcamus,  exueret:  unde 
& omnes  fuos  conatus  convertit  , ut  inprariicato  jn 
Polonia  & M.  D.  Lit.  a frculis  excmplo  Seren.  Regem 
Augulfum  II.  féliciter  modernum,  quem  libci is  v«>trs 
& vocibus  ad  thronum  cxaltavimus  , cotfem  dcjiciat, 
& inauditam  excquatur  dethroni/ationem.  Quaie 
quemadmodum  id  impoftibile  nobis  corirrliu  dt,  ica 
déclarantes  Scren.  Auguflo  il.  Régi  iKilIroCIcnientifl'i- 
mo  fidclem  ad  vitae.  & fanguinis  usque  prcHufior.cm 
afliftentiam,  hoc  vjneulo  unionis  & nunquam  rûm- 
pendæ  Confccdcrationis  noflra  ncxu  roboramus  nos 
& confcribimus  , pollicentcs , nos  omnes  quotquot* 
fumus  in  magno  D.  Lit.  cujusrunque  Stau» , & Prsre- 
minentiae,  nunquam  huic  Confccoerationi  renunriatu- 
ros,fed  pro  Ecclcfia  Domini, pro  Libertatibus  nofîrïs 
Salure  ffcrcn.  AugulU|lI.  Régis  N.  Domini  Clemcr- 
tiflimi  vitam  pofituros,&  petfforibus  nollrisMajdbitcm 
cjus  defeniuros  eos  autem  omnes  , quotquot  partibus 
Sucticis  adhaeferunt,  illisquc  adjurcti  toto  latc  M.  D 
Lit.  & Regtvo  Poloniæ  graflando  fubflanüam  noltram 
confumunt  & ctiamnum  non  /efpidendo  ConlÜtura 
Sendomirienfis  &|Thoruncnfis  Conventus  perteventnt 
in  malitia  fua  ; pro  hottibus  Patria;  & capitibus  ir- 
vindicabilibus  (pro  qualibus»eos  a(iu  dcrlaramus) 
babituros.  Quoi!  fl  quispiam  Incolaiurn  M.  T).  I.it. 
per  Palatinatus  & Ditlriéhis  contra  |l:beram  cleétio- 
nem  uti  & contra  MajeHatem  Regiam  aljqua  attentaret 
molimina  , aut  flve  Succis  fivc  adkercntibus  illorum 
opitulari  defendere  , aljtumquc  prarbere  , vel  quid- 
piam  machinari  aufus  fuerit  ; contm  ejusmodi  tan- 
quam  boftem  Patriæ  nos  infurrcdhiros,  née  tolcratu- 
ros  in  medio  noflri  dcclaramus.  In  quibus  omnibus 


Anno 

1703. 


(1  ) Confotieratio  G entra  !if  magni  Ducat  us  Litua- 
nie fo8*  S.  Catbeüc et  Fidei,  Liber tatum , 

Pntrogativarum  0?  Junum  Reipublk*  de- 
fendendorunty  Régi e Majeflatis  Auguste  II. 

nunc  féliciter  régnant is  tuendi.  Vün*  (de.  n-  ■ n 

rAl.nnc  „ r.,  „ t Y 1 rcafliimimus  omma  juramenta  noflra  per  ralatinatus 

[Andreæ  Chr  y»,  in  Zalusk.e  Za-  & Diftriflus  faête,  ncc  non  fub  fidc  ,l>on5?, 


LU  SKI  Epife.  Varmienfis  Epift.  Tom.  3. 
Epift.  f8.  pag.  4 xp.] 

N Os  infra  in  fubfcnptione  exprciïi,  per  conftitu- 
tum  generale  ad  Olbinicos  ex  Ordine  tam  Sena- 
torio,  quam  Equcflri  defignati  adCelflflimum  Princi- 
pem  Domitwm  Michaclan  Servatium  Korvbut  in 
Zbara?  & Wistxwiec  Wisnotvicki,  Comitem  inDol- 
ko,  Homarno  & Dabrovica , Campidueem  M.  D. 
Lit.  Pinfeentem,  Glinianentem , Wilkovifccufem  Cjk 
pitanaim , Gencralcm  ejusdem  M.  D.  Lit.  Colonel - 
lum.  Item  nos  ex  Comitiolis  pro  6.  Februarii  anni 
currentis  a S.  R.  Milite  jscr  univerfalia  impenuis  Se 
habitis,  elc(B  Commiflârii,  qui  hue  Vilnam  ex  limi- 
tationc  congrdTus  Roranenfls , prima  Decembris  anni 
ptxteriti  abfoluti , pro  quinta  Martii  anni  prælcntis 
nü  llefimi  feptingentefimi  tertii  advenimus.  Qnando 
quidem  fiaucs  noflri  domi  fuæ  refidui  in  Comitiolis 

(«)  .W  wo«*  I,  d„«  d„  y Utn  du  Tu xe  de  la  da« 

I Aaieui,  Je  celle  de  l'an  170J.  de  fua  Amagcmcat.  [Dm.] 


feientiis  noflris  obiigamus  nos,conltanrer  nos  vjneu- 
lum  hoc  & fine  ulla  diflblutione  confcrvaturos.  Quo 
circa  te  modo  delegamus  de  gremio  noflro,  cum  hac 
ConfœdcrBiionc  noflra  maiùbus  noflris  fubfcriptaj  & 
roborata  ad  Conventum  à Scren.  Rege  prr>  décima 
fcxw  ptarfentis  determinatum,  ad  cum  loctim,ubi  in 
perfona  fua  Majeflatem  roorari  contigerit,  ut  Lrjari 
noflri  a toto  cor  pore  conftrderati  M.  D.  Ut.  S.  R. 
Majeflati  noflram  déférant  prapfcntentque  finccritttcm’ 
& afletfhim;  priusquam  ex  Palatinatibus  & Diflriéîi 
bus  fpcriales  ibidem  per  comitia  clofti  conveniant 
Commilfarii,  declarentquc  nos  exempio  Majorum 
noflTorum , paratos  futuros  prodefcnfloncMajataiis  & 
perfona-.  Regitet1  pro  Juribus  & Ubertatibus  nuflrisa 
vel  vitam  ipfam  immolarc,  de  quo  ipfo  i-il1ru<aio  a 
nobis  fpccialitcr  extradiia  Legatis  fulius  uloccbit. 
Modo  vero  huicConfccdcratioai  minibus  noflris  nm 
fubfcrtbimus , quæ  poflquam  in  aéte  furrogatorii  lU 
lata  fuerit  > ut  typismandcnirpro|>erpctuateinxmoi  ia| 
Celfiflimum  Principcm  Dominum  Campidueem  GeneriK 
lem  M.D.  Lit/COtoaellum  rogavimiif-À<rtumViMfc*ô(.' 

WXIII; 
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SUPLEMENT  AU  CORPS  DIPL. 


XXIII. 


^unctfltioti&Scrgùi#  jfcifc$«n  brnm  £ctpbgen 
Geo r g Wilhelm  gu  ©raunfcfctrcig  3^ 
uni)  Rudolf  h Augustum  ju  £5raun< 
/ Ktf  îauttf:  3Bel» 

ffcnttttet  t«  jÇwnnetittifctca  {primogmitut 
flcf>  nicÿt  opponircn/  Pic  J&aniwfKiifcfcc  Çfcut 
«fenntnl  Pic  Pnccedcnz  J^annpp;r  altf  Hlec* 
tori  lafcti;  Jjpingrgcti  3*^  unl>  J^annoptr  Ht 
QBdffcnfruttclifcftcn  iinic  Pie  ©lit s 2Cufhe^> 
iiiuug  in  Pic  Gfcur=25fl»$iming  unt>  (Evrataal 
C5mcr*0en  in  Per  (Jpur  fwtcit  ju  berofirten 
auc&  Pcn  2Dplftcnbattclif(|cn  <5rp  (prinpfti  Pen 
«Hong  toc  Un  Jpann&wrjfitfKn  poft-genitis 
gtamn  fpUm  unP  twUtn.  (Scfffcepcn  3cÛ  Un 
zi  Tïprit  1703.  ©lit  eincm  Articulo  fcpu-  ; 
rato  tpppurft  J$rrt|0g  Rudoiph  AugustI 
fcuien  2ltttÿU  am  ^crtjogt^um  Cnctfcn* 
Jaucnburg  Pcm  -Çfrfcug  ju  3cU  untet  gtn>igcn 
SSchngcn  ccdiret.  [Lunig  ïtnifdj.  9\fidp*. 
Archiv.  Partis  Spécial  Continuatlo.  1.  2lb* 
tpcil.  4.  Jfbfdtj.  4*  pag-  17t.  d’où  cette 
Pièce  cil  tircc  j elle  le  trouve  auflî  dans  le 
Theatrum  Europium  Tom.  1 6-  pag.  z8i.] 

C’eft  à dire. 

Convention  entre  George  Guillaume 
Due  de  Brunfwicb  Zell , fc?  Rodolph 
Auguste  Duc  de  Brunfwicb  IVolfembutei , 
portant  que  les  Princes  de  la  Ligne  de  Wol- 
fmbutel  ne  s'oppoferont  plus  à la  Prtmogeni- 
ture  de  celle  de  Hannover,  qu'ils  reconnaîtront  | 
le  Neufvieme  Eleüorat  félon  qu'il  y a été  é- 1 
tabli,  6?  qu'en  cette  qualité  ils  lui  céderont 
tous  Us  honneurs  du  Rang  fcf  de  la  Préemi ■ j 
tien  ce  i en  échange  de  quoi  les  Lignes  de  Zell 
tÿ  de  llannover  procureront  que  celle  deJVoU 
fmbuttel  reçoive  avec  eux  la  Co-Iirvejliturc 
de  r Eleüorat,  & de  la  Succe/Jîon  éventuelle, 
et  confentiront  que  les  Ainex  de  la  dite  Ligne 
ayent  le  rang  par  deffus  les  Cadets  de  celle  ■ 
de  Hanover.  A Zell  le  xx.  Avril  1703 
Avec  Un  Article  feparé , par  lequel  le  Duc  , 
Rodolph  Auguste  code  au  Duc  Gf.or* 
ge  Guillaume  fa  portion  du  Duché  de 
Saxe  Lawenbourg  feus  certaines  conditions. 

3 U Retabilirung  tint»  tilligtn  Skrttauen»  unb  TfoQpftmg 
ofltt  (Bibermjrtwfert  in  tttfan  'SJimpbtitpogflen  5>wj</ 
pat  uun  Ixçtxrfrifô  |up  baprn  vrrgiid'tn. 


IV. 

îDit  Prœccdcnz  trirb  ron  SSolifcnbilttel  / Sjannetvr/  ali 
Ricftori  gdafltn/  in  <ine#  Klxn  frinigen  f anben  oper  merben  fo 
iMpI  bu  jjtrrfavifftm  ald  Miniftri  rinanDtt  bu  gnvépnlidîc 
bonneun  befngni/  tiucp  fcfl  t*noi  (Bulffaibundiftpcn 
^rinjol  WKt  bnien  Sjannca’crfd'm  Poitg<nitU  btr  Sang  ge» 
goraiet  nxrbm.  3®  ubrigfli  <>U<n  blabc  <d  bet?  bmtn  paâi» 
ber«i[Qiin«  Dmnus . tmb  beneti  Mrinrt  eutfj  Per  Obfcrvanz 
gtgnïnbefeii  Juribui  Senti  inib  (am  EflefUbus  ; (gg  ifl  au  ci; 
fcrttp  wriibtfbft/  bnf  ron  bet JJ.nm&wrfifrn  £hur finit  benen 
regurenbe  fterren  i;xn}ogen  $u  ïïwltfmbilad  oliqat  in  ©mfen 
tmb  lètpnfftm  tas  nx*dic«:  '.Durd'lfuct'dgl»  / geacbtn  rm* 
btn  font  llrfunMtai  ift  Ncft  Panftuîon  i*on  bci*<n  lichen 
-Ppokn  nniffft'nebm  unb  rofloijcgcn  trctboi/  feo  gefd;c(>m 
3dk  bm  11.  A p: il.  1703. 


®«r3  SBiltdm. 

(L.  S.  ) 


«tuer/  iuii  rNuiuiij)  ma*  uip  vuww  DVI1  umi  cxi> 

toi  iribrr  tu  fflibac  grfatpin/  per  ■tçroan  AiuocflUm  tiuf* 
gcpePm  fqjn  fou. 

II. 

^Soljftntulttd  wdï  n*fcr  direAe  ruxp  Indlreâe  pd>  Per 
SjflnnoKrfdvn  Prlmogeniiur  btr  lonPc  opponiren  / n«p  |îcp 
umtrogttkp  Pnetext . rt  f»  Paftorum  Kamili*  , ebtt  nnt 
b<iô  fontloi  Sl'iijovn  p.itvn  môdtt  / barinn  immlfcirm  / ncd? 
iuich  «uîbtrn/  (b  t6  chun  ipcUoi  / directe  no^  indirecte  <tnt> 
gai  S*up/  iîlptfdjub  efcr  î^llUt  kijîm. 


'SdftaÜJiîttd  ipnofciitt  bit  ^anuewtfav  Œhur  / fîefyt  ttb 
wn  attcT  Oppofltion  P.igtg«i/  rek-rvint  Mp  )chod,'b.ihcr /b.19 
a ncbfl  «item  mcxnbns  brt  ColTrgii  t»ihui  nnfl  m- 

fctitm/  NiÇ  tcTKfl  luxibui  Principum  linpcrii  gtblifciraib 
profpiciut/  «11b  bicfclbc  and'  m fcùfcm  PunA  in  jntnpn  tr» 
(viltcn  tverben-,  Sagcgoi  iwU  uun  3dl-«nb  JjtmRÔwTfdvr 
virtuen  allai  âuiîatîm  .flcif  unb  Otticia  unirai (yn  / brnmt 
Pk  JtujHicP  ^BclRrobuitdifdy  lime  mit  in  bic  €l«r-S9cl<tj« 
nuug  aurgcnommai  unt>  m c.cnttnn.  bu  bic  $><mn$i'cr|i$<  ii» 
uk  likgdai  fuite/  ta  Idfcjtt  i£puc  fucccdüeu  «âge. 


An  no 
1703. 


SSuttlpf)  2lognft. 

(LS.) 


A RT  I CrJ  LU  S SEP  ARATUS. 

2>a$  .ÇmjegtÇium  ©a^ifcnîau.n&urg  PttrcffmP. 

O <1*  SJwm  Kubdpp  HugufliJ  2indl  ParaufPc* 
**  llantvn  / bap  bà?  bon  unter  ptutuinn  dato  cmtptcttn  2kr* 
alad)/  <iudj  wegot  Permutation  ipred  Kntpald  / an  brui 
JM&Mtbain  Vrôd'fcii-latimhirg  SjanNong  jngcU-gt  / unb  tu 
akr^irung  alla  aud  Ptntn  Coin  munit  ikii  tnsgniMm  rntutb* 
fenben  Ungckgçnbntai  t an  btflen  irtna  ipncn  nnigc  rnibcrc 
rai  fnnbai  rntper  gtltgau  £Vrtct  abgttrctcn  ircrbai  môdtai/ 
S?cmt  Sjfr^agcn  tDcorg  ®ilhdmd  'Â^uid’l  aud?  iw  p(d'Ûdc* 
badtflt  jpcrrii  2ktcm  ©tud'l  Parunttr  ju  ®cfiia<n|^ri 
iwücn  ; Cèo  pat  uuru  fi^i  tutti d;  btÿ iwgcn  tvrglKhcn  / mu 
fblârt: 


Cedirdl  unb  AxrliifTii  Çtnn  JJcrfrhj  Pîutclrt»  TCu^tiff 
©ttrcHnnpt  ftlr  (il p/  3Ü«  ‘2r^"  m»  Succeffoun  autpmmfe 
jJiiilUidc  ajdfjflittittdfdx  Intu/  on  .fyrrn  Ecrjct)  ®<ora 
Slühdm  unb  btra  Succeflbttn  / vcrgtbad>toi  jhren  ‘Xntbçu 
bcô  Qcrço^thuutfi  icad.lai’lauaibutg  mit  «Ultn  txffcn  jiiïbtbô* 
nmaeti  unb  Junbus,  nitpts  ibxraD  autJgoiouuncn  / ont  « b« 
wnÿjl  tu  ead-fu-Luiaiturg  jitpaly  / Pcfcffcn  inib 
gmoflcii/  ohet  poeen/  Pcjifm  unb  aaiitircn  foilni  unb  mcgai  ; 
itnb  tpuii  fup  fo  trop!  tin.fcUpnt  isadlat-iautaburgifd'cii  fan* 
ben  / unb  mtd  Paju  gtpôrct/  aïs  aOai  ubrioen  ron  Nr  3dfj» 
ftNn  Initt  aniepo  Pcfiçtnbcn  lanhoi  nxit<t  ubttitû  nithtd  ald 
bu  orfamtc  Jjanb/  unb  fcm  KiitffaD  tu  eventum  rorPttHtltai  ; 
okidmic  Nun  audi  mtbtm  ipald  bu  ■JcHijtt'c  linic  au  bic 
^oifftnttindfcpc  fmibe  fïcp  tutptd  twittrt  / nid  mgeboepte 
âtfiiuut  Sjiu*  unb  t«n  SùkffaU  / t’ortxpdU;  SXiûrn  autppotp* 
gcNuptc  i2<mi  ÎJtrfcg  (george  ‘J&ilpdmô  S>imi-iaid't  unb  bero 
Succcdoim  mi  laumburatftpcn  unb  b\ig  'JitftluW  fytaÿ 
^BoIffinPdntl  in  bon  toufflboi  ftSr  (émoi  îiutteil  «un  Lium* 
Purgiliptn  ccdirotboi  D.driri  LnitvO  / fbtr  boim  buju  fltpcri» 
gen  Juribui  ven  jcmanb  fôlee  angtfbtptcn,^  troubiim  w<t* 
ben/  min  mon  lïd?  rinanbtr  mit  <UIoi Xriidtai iflifUtcn; 91id;t 
ipoiiger  mifl  boé  Qaup  SBrittuiftpiwig  imb  liSntbtjrg»'2Bcl|ftn» 
bdntlftpcr  lime  bon  3>uf<  S3raun|dnwig  unb  luntburg  3dlt» 
ftperlinù/  «itonebct  bonfelkn  ccdirenbai  lertiie  am  iaunt* 
bnrailiptn/  bù  cvlftion  pixiliim  / unb  imtr  ttratflalt/  bug 
auf  bon  ÇoH/  twim  Nid  Jjanfi  j^raunftpmdg^îneburg/ 
«WhfEbrt  Itnu  ron  jananben/  irer  ber  «ntdi  ft-pn  modte/  mtt 
1 obtr  opiu  fKctpt  ber  Pofloiiion  btr  btiîçmbtti  Mumburgifdvn 
ianbt  tntfêpct/  unb  (clbiotr  i.mbe  obtrium  'ipetl  t<tTitid> 
rig  gonmpet  metboi  miirix  / Nuy  Jjauf  ©rawifcrorig^ime» 
bnrg^otffoibiittdfiM  finie  badumge  / ma  bnd  Qentf 
Sôrîuuifdtiwig  nnb  tiimburg  3dhftp»r  finit  ipm  loco  æquiva- 
lenti!  wegtn  btd  f.moiburgifd'cn  abgtrrettn  / ganÇ  / ober  fdii* 
btr  3düw<n  finie  nur  ein  Iptil  ber  faueiibnrgiftpoi  fanbefrltc 
enpogtn  irerben/  pro  un  fêlbigen  Qü^uyg  fo  fwt  upiu 
Exception  unb  èpemma  ci  au  bu  3cllttd'<  finie  re(:;cuirtn 
moite/  nxldv  alftam  beftigt  fd?n  folle/  tue  PcirelEon  beflea/ 
mas  fbldttgepalt  mitber  jurdef  faJIt/  lu  etgreiffai;  "inf  ben 
‘jall  abtt  bas  Sjau^  iSrauiifdtTOog- f rnuburg- pelhfd'a  finie 
œti^rtr  pjnicular  -llrfiidyn  jiatbtr  jeiswnb  mit  btn  î'Jarftu 
spCT«t!rm/roib  bitpet  ron  berafêlbtti  beofaiitnburgifdynfanbt^ 
garni  jnm  ‘îpal  aitftbet  mtirbe/  foll  fold  er  Ci  lu,  imite 
ber  éviction  md-t  mit  begnffai  frim  ; gin  aleupe^  mut  hin» 
wuberjin  ron  lèoten  M Sjanfée  ©raimKhmag  unb  ftmc* 
buru-3dfif(pet  finie  ration?  éviction  * . ntom  btr  an  Mit 
jMii^"  Sraunfd'iwig  tmb  fdncburg-'58o!ffaitniBel|dvr  finie 
fiîr  btffhi  Hwljétl  am  foncnbutgiftlyti  / ptnwd'fblgcnbei  uuif* 
fin  nbtretruben  fanb  unb  ftwe  ptcmit  wrfprctpen. 


(Dagtgtn  lîbcnKpmen  S?ani  Çtrfog  @torg  ^iliUKlir.s 
Curdilauthtigftit/  unb  btro  fimen  .'uceeffuen  buiemgoi 
vrrnnnwu  / fo  <m  31>r-  Sémglid'cu  'ÛJlajefku  111  ®cpJcn  / al» 
vil'urfijriltn  ju  (caipfm/  fi»  P«  Kcuunuidon  Jprtt  Pim 
teullOK 
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DU  DROIT  DES  GENS. 
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a tendon  M gdssAttf  S^gtfcmn  (mimtatt  beiflfrft/  ata 

ANNO  ftnjt  ju  Conf-r^rian  beffriwn  crogitt fqw/  oto  nodî  ritntf» 
lia  erogitf  iwrbra inM?tm/  unb wrilen  bu  iJm-fWitiK  5®blf* 

* 70  3*  fmhSodfcfic  Im  beren  aUetbmgfl  lüxrijefect. 

3- 

<Son«  S3nw  Sjcrfoeira  0ccrg  ,®il&e[ntf  S)ut*|.  wr» 
fcrtatbadm  Ma  sQcttn  âJceurB  lÂ'irrd:i  unb  Nat  ,2Solf» 
fniWttrif^m  tune  -ediien/  unb  uborlaflcn  jdjenfoufenb 

<WI  jabrlidiei  gommer  - Contribution*  ■ Wtb 

«getafr-lntuden/  rawdl»  UbtrM)Tu»q  fiera  'Smprt  vi emtpen / 
efiee  anberec  bem  tfurflentbiiui  '-Salffrabtiatl  wchlttelrscner 
£erter  eba  (ÿefïak/  a J concum-ntem  fuenmara  (£a  irallen 
•U*  fr  bonn  btijfie  î^tl<  file  ftînrfn^  ®ràutjm;  fiurdi  bupi 
dcputiienbe  Commiflar:m  unfi  'buafinbiBiil  l\-fl<mfitger  <«- 
minoram  naturalium.  (b  oid  mimer  inâdKfii/  alfa  nguliMI 
bfloi/  txrg  mon  fünfltù  aufre  0wn»-3n:un«B  tsoifàen 
teÿbcn  iimni  ittn  fr  wraiijct  lu  Mcrgm  boom  moor 
S>«frr  séparât- Afticui  frll  rtm  t*  jttûffr  u SBartfuna 
Mstn/  al*  «mon  foldyr  bon  Sjoupt-SBergMi  non  îüorf  lu 
SBoct  inferim  vetet;  imb  renunrirra  non  basait  bcpfi< 
’ïfcctle  alkn  wtfi  >ebai  exceptionibu*  unb  beneûciu.  n?ie 
fit<  .aid!  Slatynen  Hxn  eba  ncd>  rtbo^t  îmbra  môgra  / 
in  fpeele  lalionls  ctum  enormlflâm* , rcflimtlonU  in  incc- 
grum  &c.  item  renuociationem  generaletn  «ou  »a!rr« , 
nifi  Tpcciali*  pr*c«flitrtt,  unb  Toalkn  fîd)  fierai  auf  feint 
5Baf:  nod)  %t»  XMt»yu  gwœ  twfen  2Jer^i«dj  <trbwiKbav 
fenbern  bon  / km»  alfa  gcwlaiTm/  in  alicia  treuiid,'  unb 
otmr  aile  ©ofcbtbc  tM^foamai  ; ju  Urhmb  ifi  biefd  Sepa- 
*at.Aiticul  wtt  bepbm  boJseTT  ÏNnlm  imterfdirHtm  unb  «ell* 
p>gcn  marbra  ©a  gcfifcbra  ÿlk  bm  u.  April.  1703. 


©t«a« 

(L.  S.) 


r a»gua 

(L.  S.) 


XXIV. 


. Çnb’Urt&ttt  but#  3fc»  SMn.  Æûÿfccl.  ©îaj 

30.  avtu.  Leopolbi  ».  ttrotlittttf  Judicium  delc- 
gatutn  ubcc  Franciscum  Ragot  zi 
ergangen  Srafft  twiettu  berfdbe  wn  ïet^n 
txflangrnrn  unb  gmugfatn  ûbettBteftnm  Cri 
minis  lacfæ  Majcftatis  6c  Perduellionis  bon 
ûücn  CPtiren  unb  QBûtben  mtfffcrt  l unb  mft 
ben  ©c&tocrtst  bttn  itben  jum  îob  tjingerict? 
tw  nxtbtn  fofle.  Publicirt  bm  30.  XptU 
1705.  [Lunio  îratft^  SHeic^ef - Archiv . 
Part.  Spcc.  Coomhiuat.  t.  Jprtfrftung  1.  2M$ 
3.  pag.  ^9.  ) 

C’cft-à-diic, 


IitÇyi»  fBeginwM  unb  ®ot*inn/  ûb^  an  fttfj  ^ AnNÜ 

ïbtltf  unb  gkftwnnfttwfftni  iiUrrKmb  BRrad  wvrajtrt  / 

mit  anfiern  brr.nNcbUtjrt  / b«§kii$m  yma*«  ‘tnftu&#  1? O 5. 

•illfjcu/  imb  hg  3fjrf  'JSakft.  .infimpiirrt  bicwn  gÿiifou 

ftlyifft  btraminrn/  imrrôffwt  gdaflrn;  ‘îBie  bann  tx  ju  fbU 

d;xt  gkfKbminaan.ten  Sim.i  m ;Çroncftfidî  ficn  1.  No- 

vembr.  1700.  fora?  urtî)  b»»*  tutitWnbij  ^ftPruten/  unb 

bfltnm  ferfimfl/  mit  pnemitoKBbft  Tùtnibmwig  ftoicr  t?- 

miiie  uan  fier  (în»t  Çrimffr.nt'  trwKfmtr  0u#b««n/  fi« 

l'crmnutltd'f  UiuctfirtScfiruj  b&  M m&tidy  SJtma^ni  b4;n 

wrgefidlt/  ïwtltn  0O«  3hw  nunmrl^o  m Dm  vrtoiib 

fefit  / tafi  fiitVts  Xantamtb  fi»id  gangr  2Vrtrm:m  uuf  °y.>n 

Su  n 3bn*  iteina  aon  'jMiicfmd1/  fur  fruicm  -ûmer/ 
bj«  unb  ®rlo<<r  txijilbci  crfmbrt  / mit  btm  iBrçtfêiç  : 
anjr$o  tic  fviîcn  Coaiunfturnt  barju  varîhmfitn 
mi  / <Ub  bit  ©raafnt  jwtfcbm  3b‘wn  m^t/  t<r  itmwDcn 
inacmem/  Pair -iisr  Kapulicm'éd  jufriden/  unb  bas  nnçiac 
*t*&m  ter  &Anbt j Xôni^  ui  Jr.uKtnKt/nru 
fiitflia  brrçfftnltcn  nnÿrntyt  thmfie / baf-  / roann: fiit€n>n'^rjnfr 
totDfeb  anntbmmt  l>ke  Ne  lèafx  ertT«r/  a\ô  jcuwfilg/  v;n 
flmtm  srftcn / a Raimczy  «tIxt  ttH«  twçiroÿnmîrbc/  tu  ici» 
am  / bû^  frme  0<uda^91tigtm/  bu  et  non  femeu  2kt- 
$h«n  crcrtxt/  tu  fflu«cn  nnb  g tir  bamtî«  grun  ete  unrf» 
rcidi  an^frÇcii  fu». 

‘AÎtcft  fraie  iut,jcfponumc  Intention  fat  a fb  ijar  m friunp/ 
de  eodem  dato.  an  cinra  ÜTjnÉoltfctnt  M mi  (1er,  giufujitntf 
BarbeGeu*.  a^dafra/  unb  .tua  ci^rattàibiÿnt  cdrdfc«t 
beflantyt/  mbti  bc^fjt^fiîcc  gnimcrung/  fia^  Ubrrfirinacr 
ttlTm  < f>  m mirai  tuf  M txtit  mfo.nnrrt  fat  / foi&* 
aîarN’bo»  «ut  nw&fcnn  tntberfra  mirbe/  alfa  rawr/  baÿ 
firaifctbm  gtglauM  iterbcn  ferme. 

Unb  «h  bat  wm  rrftmwfentrn  Barbe fimx  l'en  Ver  faire* 
ben  18.  lJecen.br.  1700.  barauff  erfêlgte  'Kntu'art-edrcitxn 
(a  wid  uut  fid?  gtfrtacbt  / Nif  cr  gebod-tn  «rieft  atwlwi/ 
bm  Ubobnnger  angt^Kt/  unb  fa  md  'Mu  m/  bug  fa» 
dwnta  igtbtdfcra  on  bu  gran  'ÿramfKùfc/  mit  fier  2)c»fi* 
etiming/  fo(*«  Intention  ^tntr  3nt  ju  rc«ind  ira/  ange* 
noiranm  morbra/  iwlduÿ  mit  mcljrtnii  î«  ‘Bbgtwfiwrc  m 
rajlxdm  fana  uotcrNtFii  nb«  ^rmicfmib  Me  'awdjfii/ 
moaUd-fl  ra  {jdffcn  fdwn  nebmra  nuttbei  bat  Ragocry  «lad) 
fialfi  tarauff  (ub  dato  11.  Fcbr.  1701.  limroKfciuinbai  ben 


Üem  tn  i$r»BKfr«i$!  tuf'tf  pujcfiFrirtcu  : 

mi  Jtrabm  bic^uugjrn  tue  Jjoftnung  ber  jtôtngl.  Protec- 
tion . bit  tfjncn  bmcV  übiwvmitcn  Minillram  darbeücur 
tîbcTfdricixrt  xmttnf  luntaumim  battra/  unb  Uif  ubcthm» 
m fi'd<6  Nt  Itrfad,*  erèffiHti  wtrfic/  iranoRbai  tic 
wrUliW  2)oBiiwitt  wa  ben  i?ui:g.iri«'fn  J^uptcrn  mdt 

. «ijgefd.’idtt  uJOTbtn  i 5>efê  ober/  nd.fl  2lcrf«lvrung  ber  fit» 
fianbigtn  ïmic  von  6cm  S?imganfti:ra  ^àiugract'/  fê  iwfcl 
[ m bu.'  grawin/  ata  twn  cintm  jqlrdm  m particulari.  bc- 
uerob  trou  Abu  Ragociy  Mb  iMtbfâlgm  fefle  ©rflaltcit 
cr/  JU  .ÿowictju.i  btefes  feint?  wtbotwm  2)ar{)abra»/  uùt 
. fcituin  "Jlnbang / benRutoi  Ubtibrrogcm  fdl.fl  cine  initiuftior, 
U«U  « / b«  Aiüftenz  fyilbtT  / mit  yfrantfwui»  ncRPturra 
iode  / an  diüirrt  / fetbige  <tlicfim4ia  bebndtlitb  dtafefm  unb 
1 lîbrtfdjra/  bajtflwi  aucti  nc^  bciwFfict  wertra/  fiaf  ter 
Sonig  in  ^ramfmdi  ^eÿfai  ju  erfddxu  fana  t»  ^ungân 
ju  antmiwn/  mglndwi  fini  ^crcfifcben  S?of  ;u  mcnae.rrn/ 
imo  wkitgt/  bog ‘JrmuAdcb  pi  SiabiLnmg  fritter  Machl- 
naj lotira/  UÆcictet/  Wirtct/  unb  logenicuiî  ufierfr.'icftii 


meettt.  Unb  ala  cr  Ragoczy  bterauff  ron  fia  gren  ÿanrf» 

..  -Mm/ r-'- " J * 


Sentent  rendue  par  les  Juges  Deleguis  de  Sa  I 

Majejié  Impériale  Lkopold  L Centre  ..  _ ..  

François  Ragotzy,  partant  privation  rnd?  jur  TCmwwrt  trlw&m / bifi/  «mira  gcba4:t<  ^ctimaitt 
J,  tut?  r..  a:,n(  ffenneuri  Dirnit/s  ' «nwe  / num  xvt^  antep  ufier  ’â3<mt»g 

rfc  teusjts  Biens,  lien  fleurs,  (JJ  jJigmtts,  , ^ rawtmi  JIKp  aüuitonm  U^rct.  fyuu R.eoczy  «ba 

Condamnation  de  mort , pour  le  Crime  de  in  ,ptf|e  l<Xooc.  pj  Untertaltung  fier  2Wcf«  übnid  idra 
kze  Ma  je  tié  6?  de  Rébellion  par  lui  commis  iroOtc.  gr  Rigoczy  mit  fanon  •Jlntwng/  cbnc  '21  n (Urb 
^r.f.  i,,  EMU  U 30  jfvril 

v°5*  iwkfec  2Mmacfj{  frwnn  nadxr  3îc^/  ata  inéml-urg  brui 

Ww  ‘Xbgucfiortra  ma^efticfet  nxrbra  frllci  ©cç  «acm  bit» 
O^^lfificUl  Fnrcifcuj  RiRoczy , ût  boun  mit  3^1»  in  fm/  unb  nuuitftNn  twt  Kaeocav  ;u  «citcntl  ©cfiutT  biefei 
ber  0utc  Mlg^dbCOI  Eraminibus.  oufr  tlyila  6urtt>  fetixd  fr  f^anMid.’  /_  0Ott  -ÔtîtlfTanmb  mtendir- 


frme  33at*-S8rieffe  imb  aufiett/  iwber  3t>u  in  N*  rorgctiiun. 
uvnm  inquifition  raMdafrae  Baignifai/  frlgn^ê  ««rifttnc 
fagaai  frisud  |u  Sfïcuftabt  ^^tfittn  irrefts/  offmtli*  unb 
ubcrpugu}  confeffu*  imb  «a  convjftus  œatben  / Nig  a 
«lia  ton  3jjra  Jîaufcrlicficn  unb  Jt&itiglidyn  iBîaicflat  on» 
ïfatwcnm  gl>rm  / 3Burten  unb  «nficra  Xq/fcA.  Sénigl. 
uufi  lanfirt-^argl.  faixn  0nabra  / fo  g»ir  ber  luuurlidmi 
(ëd'ulbisfctt  vcrgrffab/  unb  imtancfbobc/  aua  Lruta  tui|u- 
laflidxc  Ambition  unb  ualM^dMi  g|rgt^/  midj  ucrbam* 
ter  ©ergeflralidt/  bafl  nefindum  Crimen  l*f®  Majdbuis 
& Pcrûuu-iiionis  in  mtdfjlgmfcen  (èttufeu  beganam. 

<v“‘—t  cr  nttt  mfdntbctxn/  ccrodcN  m Bkrttra  bôd'fi 


..ne/  juin  i&cMcn  imb  mefia  fdtun  gefrmen 

tufcm  Xàitiq  unb  fianfieO-^uflîm/  bit  ■Kcm.  Sartal  «n* 
pi  SJungara  imb  Sébeiin  SônigL  üRajcfl.  unfcm  allrrgnà- 
bigflra  fytrai  x.  ic  anocfcbcic  fflanirntgra  inttn tiret/  unb 
lu  ema  nnba  aller  -t*è#-ÿmelMe  Sanfrrl-  unb  ttaingl 
îBlaiegât  wgcnainuMtm  Jjcd.'ftis.cKil.wlui'en  Tftffcidw^ra 
coopcriwt/  unb  gcfiad,-»?  Sonigrndj  Qungam  fremfcbrt 
©efrau  tmb  Protcaion  untmrurffi^  ni  m.idvai  grfu<t<  / 
audt  «nfiert  ju  befirattn  / ber  SRattir  fdbfl  mtberfmbraben 
Serfittdscn  tt rtdtet/  bercaraxgM  wrfdntbeik  NtmWe  Con- 
TentioiU  angefkUet/  unb  pi  ifanfc|upg  fruttg  ^frfirâil* 


im  lapert  / bit  Sapfcriiefce  Guirniion  m aftengarf*  unb 
Uitgrstr/  mit  (dora  Complicibn*  elfeftive  umpibnngeu  con- 
<r‘'.ret/  ben  «Ubafîgen  Corntnendarfra/  bweb  OCnfegmig  ci* 
nrf  aReffèrg  on  bu  ©tffgd/  nebg  rnUxtroficnba  gnnarbung/ 
jur  ubcrgub  beril{>rttr  Sxffunn  ;u  jiringai/  antfi.  beç  alan» 
genber  Aüiftentz  ber  gtwt  Jfrancfiwfr/  breç  Corpo,  unb 
pw»  eined  urua  ban  iatfdi  m léubenlurara/  bat  tmNrc 
an  fia  îbetg/  bag  brute  «gra  gafdKM  }u  iorui.ren  gtfiatbl/ 
mie  rnd't  reeniger  aBe  iaitfcte  «ôalbatra  in  ûlwrtkren 
uinbinbnjvjen  mschiniiet/  rnibtji  anttr  i^taiKfrtid:  ixrfîdvm 
laflcn  / baf  fr  biiJb  nur  «cojo.  Ofiaim  fiepfmnmcn  feten 
irtrben  / bitg  gan$e  Simarrid?  SJungant  fiCfi  ;u  3bme  WU* 
g en/  fr  bmm  fie  fr  mo^T  bitjange/  rrrld'c  imt  3?tun  mdt 
balten/  barju  itctmjtn/  afr  aufr  inffié&etra/  «■»  édHepen 
rtiwld'e  tfviia  ÎJwftiMi/  tbala  fiutttamta/  an  fi<t>  liefiien 
iourte/  unb  ju  ©cnwrffldligimg  ailes  beflra  mit  bnn  'jran* 
§a|ifdyn  SSotftaffta  |u  iXain  (te  £turën$  bte  Uutcrrcfiung 
frtlft  tu  cjnm/  inglaçtcn  tw#  et  îjril-wib  gngtBartb  fcierju 
anfn'iriii  moite } mte  audj  uiefer  anbae/  aua  ficnm  Aflli 
irftanciifie  alla  ïtcu-yergcfjoie/  otifi  Ijôchfî  - (irafrn.'ifige 
©ertted/en  vorjuf ifiircu  frti  feineg  begfixucf. 

ÎXren  ntlcn  unb  jeta»  « burd.'  fane  ctgmc  frttfî  befant» 

1 lidx  j;anb-©neifc/  teç  getwrm  AOi»  beftnliiitfic  etfriff* 

un/ 


Anno 

1703. 


a.  Mai. 


Ji  SÜPLEMENT  AU  CORPS  DIPL, 

UXU  tmb  wcttfpbtt  Inquifuion  unfc  Confrontation  âbtt>  y conflarcn  dcl  Tratado  con  ellos,  obligandofe  ambtü  A WKO 
iruffli  Itnb  bâti  tr  friÿe  frint  ftmxrt  SBtrfcttdvn/  ofcn.tn*  Potencias  a fuplir  cita  terocra  parte  mientras  la  Mo- 
jjtfrçn  ber  juin  UtxrfUtf  i|)UK  non  3&rtr  Sounfô  j narquia  de  Efpana  no  cita  en  aptitud  de  cnncurrir  con  I 70  3 » 

anb  Xoniîjlidxn  üllJKtt'it  erthnltm/  unb  nfftui  tiufi  lautet  Ella,  con  la  condition  dcqucaya  defatisfazcrlaquan- 
(fltwbf  unb  ÂJtillK/  6a  tarn^  cuecrand^o^  & ex-  to  antes  pueda  defpues  de  haliarfe  el  Signor  Rey  Car- 

cTZ£"“X°e.i  Æ los  III.  en  I.  poffSon  del  Rt*nu  de  Elpana.  Y ba- 

SS  viendo  “"Mm®  'I  fonde  de  W.ldltein , M». 
|ikïeti™g'  Mnnd-  Jf  E>ff*oediimio  en  dl.  Cône  poe  SuM.g.Cdirc. 

*n  gSa(en  dfetalhn  enoliv.  «tgrtm  i ird*.  ï Plcnipoienci«rio en  el  vtivlo  ix  cm  I jp,  j el 
Se  .«.»*«  Sonial  nnS  onlme  ««H  hi#id«n  laiton  ■'‘tarante  del  Celui»  qt»  fin  dl.  ctrainft>ncu  peh- 
btird'ÿlynW  fr&rn  unb  wrwbnen  / junriafeiitr  Defrniion . P™  un  Tratado  que  eOa  fuma  de  Us  colas  para  el  fin 

* “ 1 — -*•—  1 defeado,  y an  de  la  mayor  importa ncia  a!  lervicio  y 

exaltadon  de  la  Aug.  Oda,  que  abicrta  cita  puer  ta, 
entra  con  tanto  mayor  brevedad  y feguridad  a la  Su- 
ccfion  hereditaria  dé  la  Monarquia  FJpagnola;  & 
que  per  otra  pane  tas  razones  que  alegan  dichos  Mini- 
Itroî  Plenipotcntiaiios  de  las  Poccndas  Maritimai  fon 
tan  iuflificadas  y conbcnicmcs , les  ha  parecido  muy 
puclto  en  razon , nus  corne  les  faits  podercs  para  tra- 
tar  con  las  Potencias  M intimas  no  nan  podido  obli- 
garfe  formalmcntc  a dlo,  pero  no  dudan  queambas 
Mageltades  Cefarea  y Catholica  fc  dignaran  de  apro- 
bar  elto  mistno  que  eltan  de  fu  Real  Servitio , y en 
fec  de  dlo  firmaron  la  prefente  y coroboraron  con  el 
fello  de  fus  armas. 


Ment  tt  fttfe  ttm  atbroutbot  mctfctt/  f rince  ucrant» 

trortm  { ornai/  frnbem  burd)  Viol  rung  gltttb  twd>  ertxnt» 
lid?  IwiRi.rtrt  brf  Fifti  Criminal-'XnfUig/  fttntf  jur  îJîoi* 
ftibt  gtjjabtm  ‘XmfW/  nut^n  «rgrtffmc  tugsm , fïd>  b#il* 

ex  fuperîluo  confcHuin  ctUWld't  1 Tüi  ifl / Ulïd)  bd<  DOT 

hôdlflqrt»d'<  3$ttt  Sflçfri  unb  Sotugl.  dJÎOKft.  in  igathm 
tWTbiKtt  Judi.lutn  de  egamm , m rriffer  gnwfltaig  ofltr 
tinfoircucntt  grfrrflttn  / ÇfÎMtiiurtFtm  unb  UmfliWti/  )n 
Unbttl  unb  Sfdjt  ttftttnct  / wn  <wd)  btr  Ju- 

fli*  djrm  lituf  ju  luficn  / oBtr^ibuifl  rcfoivint  nxtcbtti: 
ber  ifronS  Kiaociy,  tw^cn  t«fc«  bc^uwen  unb  «min* 
fnn  ikxttCTricnfll  Crlmlni*  l*üe  ac  reiduelUonl», 

mit  lob  / gtr  unb  ©ur  in  3^«t  ^açfrri  unb  Sbnigl. 
SDlrtlfllfltfn  ÇfxmfF  wrfufltn  fax  <£rfd;«n  rtodifba  cr  non 
nun  <m  nfltr  Sbccn  tinb  Suibtn  mtfrtct  fcçn  / burth  btn 
tttmrffndKrt  / (6  l«lb  uun  ftintr  nxrbni  rcwb  / 

nn  Ont)  unb  gnb  tco  td  fid)  flrtnibtct/  inet  tan  (fdïnxrbt 
ï>ctn  ftben  jum  ïob  btnqtrid'trt/  unb  fan  Sjtwb  unb  ©tira 
6em  jtinrfrr  unb  Xonigl.  Fifco  cafflûtn  fajn.  ©itfrd  3bmt 
Ka*;oc>y  lu  mur  n»l  l'crbiaum  Qèttuff  / (antd  jjleid,vn  abtr 
ju  cinc.n  ©raid  unb  nfift^culicbcm  UjctnpcL  Publiàn  bat 
?c.  «pril  1703. 

XXV. 

Veclaratio  Légat i Cdfarâ  Cmitii  a Waid- 
stp.iN)  fc?  Amiranùi  Castellæ,  friper 


T-n  LisUn»  à 2.  Je  M.tye  Je  1723. 

(LL.)  El  Conde  de  Waldstein.  (LS.)  El  Al- 

MllLANTE  DE  CaSTILLA. 

i^"O.V  t dm  Jim  confirmtvtrimtts  > àtprihdVtrimuf , O1 
y rjljm  ha&emm  , promituniis  Vtrbo  Ncjir»  C^fjrio 
illom  non  folum  é Strtniffime  fille  Nojlro  Secundo  genil* 
jijiim  diaut  d Sokîi  Suectjfar  MoHdrtbi * Hifptnut  pu- 
bliée Jeefdrdtus  fume  dpprokdtum  , ftd  ttium  demetpt 
bond  fidifirodium  impfnum  iri.  In  eiojui  ni  mdjut 

, _ — , j -j — . robur  banc  pagina*  manu  ncjir  a fahfcriptam  Sigillé 

tertiam  partent  f ubftdiorun  fc?  armer  un,  Ile-  | nojlro  Cafareo  mnttiri  juffimut.  Vdbaninr  in  nrbt  nofir* 
ti  Lufitmi*  Mtmijrtrum.  Délum  OMpmt  I’,o~ «.  -jÇ'fim fifiinm.li- 
* Ma, i ,70 J CU  » IC 

Datum  Vienne  9 Septtmbns  1703.  [Co-  \i.-  c—  7 ' 1 

pic  tirée  du  Protocolle  de  l’AmbaiTade  Im- 
périale en  Holkndc  ] 

T OS  LEOPOLDUS  y Divin*  fdvmit  C/rmentià 


ElcSut  Renunorum  Imper  a!  or  fttnptr  Augu/l 
Germant- f,  Ilnngari-e  , Rohemitt , D dlmatia,  C roalidt 
Ef.ldVoni*  Rtx  , Archiduc  Aufiri-t  , Dux  BurgundJ-r , 
Brabant 'ut  y Si  iri -t,  V.arinthi*  , C arniolæ,  Marchio  Mo- 
r-r.i-r , 1)b*  l.uctmburgid  , ne  Sttperiorit  (y  lnferiorii 
Si  le  fut } Hiriemberg*  CT  Ttcb*%  Frincepi  Sutvi*  , Co- 
ati; ilabipurgiy  Tyrolity  Ferretir,  Fyburgi  CT  Gorili-ty 
Landgraviui  A If  alite  , Marchio  Sacri  Romani  Imptrii  , 
Bargovi-t  ac  Suptritrii  <sr  Inftriorit  Lnfaii-e  , Doménut 
Mardi*  Sclaxonidy  Forint  Naonit  V Salinarum. 

Kotumfaehnut  <f  ttflamur  quod  cumfub  eonclufienim 
Faderis  inttrKoi  y Strcniffmam  Poientiffimamjue  P rin- 
ciptm  Dominant  Annam  y Sljgn*  Briianni* , F ranci*  <3 
Mibtrni*  Régi  nam  y uii  <3  Ordintt  Gtneraltt  Fadtrati  ’i 
Belgil  ex  un*:  CT  Strtniffuuum  ac  Fotmtiffimmm  Princi- 
pe* Dominant  Vetritm  Secandum  Lufilani * t3  Algarbi*  \ 
Regim  tx  ait  tri  part!  y dit  dteimo  ftxto  prdfeneu  Menfi  s 
Mail  Olifypon*  initiy  Ugattu  Kofitr  ibidem  Extradrdi- 
nariut  Cornet  à Waldjitin  uni  cum  Ami r omit  Rtgni  Cd- 
fiiU*  ad fummovtnddt  diffcultatu  fu*  lire*  tertidmfub- 
fidiorum  Armorum  <3  munitimum.  Régi  Lu  filant * pro- 
mifforumy  excri  a F*dtrit  ifiiut  fubfcriptienrm  ex  parti 
Minifirorum  Stnniffim*  Rigin*  Magn*  Briianni * <3 
Ordinum  Uniti  Btlgii  vùUbantur  rtmoratur*  ftfutnitm 
êiidtrit  Dtclarationim, 

LOS  Miniflros  Plenipotendarios  de  las  dos  Poten- 
cias Maritimas  que  fc  hallan  en  efla  cortc  de  Lis- 
boa,  han  exprefado  repetidas  vcces  las  confiderables 
fumas  que  les  piden  Portuguefes  para  entrar  en  la  Li- 
ga  y que  defpues  de  haver  puefio  la  major  y mas 
continuada  Solidtud  en  que  le  rcbâxaficn  muebo  las 
que  propuficron  en  cl  projefto  ficmprc  quedan  infu- 
ponablta  los  Cocorfos  que  por  ultima  refolucion  quie- 
ren  para  entrar  en  la  Liga  » anadiendo  que  les  fera 
impoffible  ftrmar  con  tanto  difpendio  de  fus  Amos 
elle  tratado,  fi  fu  Mag.  Cefarea,  y cl  Sr.  Rey  Don 
Carlos  111.  no  fe  obligafen  a que  la  Monarquia  de. 
Efpagna,  qx-c  es  la  principal  interefaria,  contribuira 
con  la  terzera  pane  de  dichos  fubfidios.  Armas,  y 
muoidoocs  que  fc  dieren  a Portugal  para  cita  Aliaiua 


dragefimo  frptimo. 

<td  Mandat  um  Sact*  C*fart*  Mdjtfidtie  profrium, 

C.  F.  Conseruck. 

Ratifient îo  Caroli  III.  Regis  HifpéMrum  fru  13.  Sep» 
per  tandem  Dedarationem.  Datum  F tenue  tembie. 
13  Sept.  1703.  [Lamserti  Mémoires 
pour  fervir  a l’Hift.  du  XVI if.  Siècle 
Totn.  II.  pag.  fio.  (m.)] 

NOS  CAROLUS  III.  Dr/  Gratis  Rtx  CafitU*% 
t-igiçnii  Harragpni*y  ulriutaut  Sidli*y  Hyerofo - 
limcrum , K*varr*y  Grandi*  y Tout i , Vêlant i*  , Gal- 
Idciat  y Majoricai  , A Huer  irai , Stvilidt  , Sardiniat , 

Co  rdubat  , Corficae  , Murcidt  , Gimnat , Algarbi  ai , 

Algérie  je  y Gdiiumy  InfuUrum  Canariamm  , Indiarum 
Oritntdlium  <3  Occident alittm  , lufularumquc  W Terrai 
firmat  Marit  Ocraniy  Arcbidux  Aullriai  , Duxlinrgun- 
diaty  Brabant idt  , Mtdiclani  , Atbtnarum  Cf  Neopa - 
t riae y Cornet  Habfpurgi , Flandriaei  Tyrolity  <3  Bar- 
ci  no  ni  s y Cantdbriat  if  Motinae  Dominai. 

Notumfdcimut  <3  ttJLmur  eaod  cum  tranjlalicni  Hit- 
panicat  Monjrcbiat  ab  Auvujhffimo  Imper  ai  or  t Domino 
i 3 parmi  Softro  Coltndijpmc , uti(3  SereniJJimo  Prin- 
cipe Domino  JOSEPHO  Romancnim  ac  Hungariat  Rig* 
cbariffimo  fratrt  nojlro  prlmognito  , in  Not  btjhnu  dit 
foltnnitir  fuclae  ta  conditia  additd  (3  à ntbit  acceptai  a 
fit  y ut  omnts  Conventionti  rodât  babtamut  quai  al  vin- 
dieaneUm  ijuttUm  Monarebiai  pojftÿiontm  Sacra  C*fa- 
rta  Mdjijldt  inrvrrit  f atqut  inter  alias  nobit  txbibitd 
futrit  Declaratio  quaedam  ab  tjutdtm  Minifire  (f  Et- 
traordinario  in  Aula  Lufuaniat  Leg.no  Comité  i iVald- 
fiein  ntc  non  ab  Amirantt  Rtgni  Cajltllat  Olyfiponat 
fada  (3  à Sacra  Ctfart * Mdjtjtatc  apprêtais  tenorit 
ftqucntii . 

NOS  LEOPOLDUS.  &c. 

TsJOtum  faeimut  Cf  ttftamur  que  J cum  fub  conclufiontM 
■*  ’ FeeeUrit  inter  Sot  SerimJfimjmqut  Principem  Demi- 
nam  A imam , Magnat  Britanniae,  Franeiae  (3  Hibtrniae 
Rtginam  J mi  & Ordintt  Generalti  F céderas  i Btlgii  ex 
uns  y Et  Strtnijfimum  ac  Pottntiifimum  Principem  Do- 
mintun 


DU  DROIT  DES  GENS. 
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A N NA  minUm  Ftirum  fteundum  Luptani.it  <3  Algarbiat  Rtgtm  | fiusqSe  Scrcniflimi  Regis  Augufti  II.  féliciter  mo^cr"  As'Nd 
rxrs  JN\J  txabtri  parte  dit  dteimo  fixto  pratttritl  Mtnfis  Maii  I ni  roboratis , in  auibus  poriiliinum  ccu  fiindamento 
1 703.  Oljpponat  iuiti  Légat  us  Sojitr  ibidem  F.xtr&ordinariut  \ libertas  noitra  fubliliit , dcfeiidendis  & tuendis  cor-  I703. 
Cornu I à H'aldfltin  urà  cum  Amirauté  Regni  Gafltüat  \ dimus,  conllituimus , vinculumque  hoenofimm  jura- 
Adfnmmc--  end.ii  difficultata  qu.it  r ire*  ter:  1 Am  fubfkUo-  J mento  irtfra  pofito  roboi  amus  , protefiando  coram 
rum,  armorum  (3  munit  ionum  Régi  Lupianiat  prômiffo-  ; Dco;  qui  folus  pcrvetralit  cordiî  infpiClt,nOs  adijanc 
rum  txortat  Ftrderii  ifiiut  fmbferiptiontm  ex  f ine  AJr-  . colligatior.em  mutuam  non  nifi  fllute  publies  & cor- 
niflrerum  Sirtniifimat  Rtgin.u  hritanniae  CT  Ordinum  j fervatione  jurium  Pat  ri, T , ut  ilia  in  codera  ihmi , in 
Lniti  Btlgii  vidtbantur  remor.turat , ftqueni  tm  edidtrir  j quo  ab  Antcccfïbribus  acccpimus,  Polleiis  St  fucccs- 


Dtclaraliontny 

*•  ,t  Hie  ponitur  Declaratio  in  LinguS  Hifpar.ici 
„ Siau  cft  in  Ratifia  tione  Imperatori*. 


Kot  tamdttn  con/Qt* tvn  , t , 

rat  an.  babuerimat  , offraba/KHi  tiium  i'Jam  (3  ratamba- 
btmui , promiitentet  Vtrbo  K o!lro  G itfarto  ilium  non 
folum  a Sertniftmo  filio  noflro  feenndo  tj tnho  fiatim  at- 
qae  à Kobh  Succeffor  Monjrcbi.it  h ’fpanicae  publiée 
drclaratus  f unit  y approbatum,  fed  ttiam  dtincept  bond 
fidcfer.  jium  Cf  implcfum  iri.  In  t ujtu  rti  maint  rebut 
bouc  paginam  menu  nofira  ftibftri ptjm  Sigillo  Sofiro 
Carfarto  muniri  jufiimui.  Vabatnr  in  urbt  n ojlrtt 
Vitnnae  Dit  noua  Septrmbni  de. 

No/  Sacral  Catfartat  Majijlatit  verbum  (\ 1 omnibus 
impltre  L jusque  fidem  liber  are  eupientts  , praeidBam  Dé- 
claratif) item  & Fromifiionem  Catfaream  grjtjm  ratant- 
que  babuerimus  <3  p remit timus , Soi  illam  accuratt  ob~ 
ftnaturot  Cf  juxta  illius  tencrem  Sertnifiimae  Résinât 
Magnat  Britanniae  & Ordinibas  Gentralibus  Feederati 
Btlgii  bon*  fidt  fatitfoQmroi  tjfe.  H arum  vigort  Littra- 
rum  manu  nofira  fut/: ript arum  (3  SigiUo  noflro  Rtgio 
munilarum,  au*  djbanturFitnst.it  Aufiriat  dit  atcimâttr- 
tia  Mtnfis  Stpttmbris  Anno  pojt  Nativitattm  Sahiatoris 
Kcjlri  StpiigmSefmo  tertio,  Rtgnorum  Kafirorum  primo. 

C A R O L U S. 
XXVI. 

Confctdtrati*  Majoris  Polonite  ittrata  pro  Fidei 
ç.  JuiMct.  Cal  boit  Ce p,  Ecclefiarum  Domint , (jf  Majtfla- 

tis  Rtgitc  Aügusti  II.  dtftnftont , cum 
juramtnlis  Sreda  die  p Mtnfis  Julii  Anno 
1703.  [André*  Chrys.  in  Zalüs- 
Kie  Zaluski  Epifc.  Varmicnfis  L fifi. 
Tom.  3.  Iipift,  67.  pag.  fio.] 


In  Nomine  fàn&illun*  Trinitatis  Amen. 

N Os  Confiliarii,  Dignitarii,  Officiales,  &Equcs- 
tris  Ordo  Posnanicnfis  & CalUîenfu  Palatina- 
tuum  ad  Comitiola  ex  limitationc  pro  die  9.  Julii 
incidcntia  Srcd®  congregati , volentcs  in  illis  rébus 
fucurrerc  lapfis  & de  interna  ac  externa  Palatinati- 
bus  profpiccrc  fccuritatc , ner.  intérim  fccundum  tam 
pia  intenta  proccdere  vaientes , conatus  nortios , an- 
nihilante quonmdam  malc\'olentia;qua  fatftutn  cil,  ut 


foribus  rdinquimus,  non  autem  per  rationem  ali- 
qoorum  moliminum , à quibus  proeul  menton  & in- 
tentiones  nollras  removimus,  pacis  utpolc  amantes, 
camquc  & imegritatem  jtirium  uniec  deiidoantos,in- 
duci  & induftos  efTc,  Protellamur  coram  S.  R.  Ma- 
\pprobavtrimus , <3  ' jeüatc  txis  pro  eiiis  cunl'ervanda  Diguitate  ( falvaintc- 
" ■"  . . t.  1 j-ritafç  jurium  noftronun)  fanguincm , yitam,& for- 

tunas  noOras  ininvilaic  paratos  elle , manifcllamus 
nos  coram  univcrla  Repub.  unquam  commuai  ma- 
ire noltra  , quie  nos  omnes  comple£btur  charitate, 
nos  non  ex  imentione  & icfpcftu  cxcitandæ  alicu- 
jus  confufionis  & turbarum  , quibus  Régna  «vertun- 
tur,  fi  Domitiia  ad  incitas  redieuntur:  fed  merein- 
tuitu  rctlaurandorum  jurium  8c  libcrtatum  noltrsrum , 
defetilionis  tam  Palatinatuum  noltrotum , q-iam  totius 
Reipublicæ  nollr«e  , inhibitionis  damnoTanun  faclio- 
num,  reduftionis  jurium  quae  ex  fuis  cardinibus  mo- 
ta  funt,  denique  ex  ratione  probationis,  quod  légiti- 
me Nuntios  nollros  in  itcratis  Coraitiolis  abaque  u!la 
contradi^ione  eleftos,  ad  cxtraurdiruuia  Lublincnfia 
duarum  hebdomadarum  Comitia  ddliraveiimm,  hoc 
falvand^ç  libertatis  medium  arripcrc  , amjurando  & 
oblignndo  nos  ad  Sacfæ  Romanæ  Catholicæ  fidei, 
Eccicfiis  Domini , intcçritati  Patriæ , Majdlati  R.  Au- 
gufti  II.  ( falva  integntatc  jurium  nnftrojum  ) ^uri- 
bus  Regni  & M.  D.  Lit.  libcratibusSc  prarc^ganvis , 
honori  î perforer  & fortune  Maieichaïci  nottri,  & 
Scnatorum  Confiliarioiumque  noftrorum  , & viciflïm 
Marcfchalcum  mm  Senatoribus  8c  Confihariis  nob« 
invicem  ,uno  altcrum  non  déférente  aut  fe  feparante  > fed 
mutuo  fmgulis  fîngulos  defendentibns , fanguincm  ad 
fupremam  usque  guttam  impeodendum  ,aftil>cndum , 
poloribinauc  noftris  pro  muro  proyugnandum.  Cui 
præfato  Mirefcalco  Confœdcrarionis  notbæ  omnife- 
curitate,  quoad  vitam , houorem  & formnam  con- 
fultoros  & profpcfturos  derlaramus , eumqueabomni 
in  omni  alu  impetitione  evifturos , nec  ci  tius  hune , 
nexum  diflbluturos , quam  & ab  intnt  & ab  extra' 
univetfa  Refpub.  pacinata  fucrit , & jura,  liberta- 
tes,  prxrogativa*  quæ  fua  firmiratc  excideiunt , fer- 
vatis  gradibus  in  Co.nitiis  confultandi,  priitino  refti- 


tuantur  Ihitui.  Ad  quæ  fidem,  honotem  8c  con- 
fdentiam  rxillram  obbgamus.  Ut  vero  cund'ta  foo 
online  traiftaremur,  ir.vitavimus  & elegimus  in  Ma- 
rcfchalcum  hujusConfœdcrationis  Pctrum  Jacobu»n  a 
Paradvsz  Bruni sz  Canitaneum  Pyzdrenfcm,  declarar.- 
tes  illi  omnem  moddliam  , quodquc  Marcfchalcuï 
cum  Senatoribus  & Confiliariis  in  rem  & commo- 
dum  boni  publici  conllituet,  pro  rato  & grato  habe- 
bimus,  jam  nunc  ad  exccutioncm  ( dummodo  a per- 
tincant  ad  oonfervationem  libertatis)  deduccre  cor.- 
ruptis  piâfentibus  Comitiolis  libère  eonfulendi'  8i  cedentes,  omnem  ir.fupcr  Authoritatem  tribuimus  & 
fentienoi  adHvitas  fil terctur, accepta  notitia  in  iisdern  faculntcm  dumus  eidem  Marcfchako  convoandi  nus 
Comitiolis  à reducibus  Lublino  Lcgatis  noîlris  quos  Univcrl'alibus,ubi  id  neceflias  & quando  poîhilave- 


illuc  ncminc  contradiernte  ad  extraordinaria  Regni 
Comitia  duas  hebdomadas  du  ratura  de  medio  noltri 
in  fccundis  per  iterata  S.  R.  Majefiatis  ad  Catlra  Pala- 
tinatuum nolhorum  Univcrfalîa  defigmtis  incommu- 


....  Spcramus  intérim  huic  tam  Surwffci'  confœdcra- 
tioni  nOlUï  univerfam  nobiIitatcm,ad  quam  prævià 
noftrx  prontpti  tudinis  fratemæ  comme ndaüone  Se- 
natores  & uruverfos  Confratrct  Palatinatuum  noltro- 


ne  de  Repub.  confulturos  deftinaveramus : qualitcr  I rum  invitant».  Quac  omn‘a  ut  nhbi*  mutuo  præ 
““J — — 1 — ' — J — J- 1 ftcmiis , datam  fidem  nunquam  falfuri  in  bas  nira- 


eadem  malcvolcntia  quibusdam  perperam  adinventis 
procuratisquc  protdbtiunibus , quaruni  nullam  fub 
tempus  nollrorum  Comitiolorum  illatam  audivimus 
a^Üvitatem  iis  inhibuit,  & à cummutû  Rcipub.  con- 
filio  per  fpecicm  tnaequalitatis  illorum  cum  aliis  Pa- 
latinatibus , feparavit  præfemiaquc  Comitiola  cotifum- 
marc  negavit.  Hinc  nolcntes  eue  fine  confiliodomi, 
fine  armts  foris  , videntesque  undîque  in  Palatinatus 
nofiros  ingruentia  pericula  8c  difeordiam  pemicici 
eorundem  Palatinatuum  perdifTolutioncm  infolitopror- 
fus  modo  Cqpitiolorum  intentam  , confugimus  ad 
media  in  bac  Repub.  toties  prafticata  , ad  Confcedc- 
ratiooem  frilicet , quam  more  Majorum  nollrorum , 
8c  exemplo  pro  Fide  Sangla  Romana  Catholica , Ec- 
clcfiis  &aris Domini, MajdlatcRegia  Screuiffimi  Au- 
gulli  II.  (falvoper  oninia  vincuk»  Pacturum  convcn- 
torum  ex  vi  Juramenti  Rcgii  promanantc)  pro  juri— 
bus  Regni  & M.  D.  Litu.. liber tatibus  & prorogati- 
ve, fanguinc  Antecefiorum  nollrorum  partis,  jura- 
mento  & toi  privilegi»  Scrcoilûmorum  Rcgum  ip- 
Tox.  11.  PartTi.  6 ^ 


menti  lotius  conjuramus.  Et  imprimis  Marclclial- 
cus. 

Ego  NN.  juro  Domino  Dco  Omnipotcnti  uni  in 
S.  Trinirate , me  ex  vohintate  Coofratrum  Posna- 
nienfis  8c  Califiicnfis  Palatinatuum  in  Comitiolis  ex 
limitatione  die  9.  Julii  incideniibus  ruptis  Lonfcede- 
raturum,  fufeeptum  minillcrium  MarelchalatusCôn- 
feederationis  fine  ulla  partiaèitate  ( fccundum  id  quod 
mihi  per  Confccderationem  feripram  commilTum  cil) 
gellurum  8c  infimul  cum  Senatoribus  & ÇonfiliariiE 
uti  etiam  Confœderatis  Cor.fratribiis  pro  Kidci  Sacta» 
Romarit  Qtholicar , Ecclcfiarum  Domini , MaiefiafiJ 
Régi  a Augulli  II.  (falvo  per  omnia  vinculo  Paftorum 
conventonim  ex  vi  juramenti  Rcgii  promarantij)  item 
jurium  , libcrtatum,  pi-rrogativarum  Regr.:,  St^M. 
D.  L.  jurium  omnium  Cardmalium  omniumqucCor- 
fratrum  in  fubfrnptionibus  hujus  ConfœdcratioiiiJ 
exprelfoium  ad  eraificmem  tdtimar  gtitta*  fanguuiia 
m«  defenfioce  laboraturum  & llaturum , nec  func- 
E tioni 


i 
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SUPLEMENT  AU  CORPS  DIPL. 


A N N O **°ni  meae  Marcfehalcali  renunciaturum,  doncc  Rcs- 
pub.  tam  ab  extra  quam  ab  intra  pacificctur,  & jura 
1703»  noltra , quæ.  ex  orbita  fuamota  funt,  ad  fuum  ihtura, 
efle,  & vigerc  reducantur.  Caufas  omnes  ad  judidum 
meum  Marefehikile  pertinentes  itidem  fimul  cum 
Confiliariis  fccunihim  jus  feriptum , jultitias  & .æqui- 
tarcm  fine  ullo  rcfpctftu,  amici  & inimid  , civis  & pe- 
regrini  discrimine  fubUto  judicaturum.  Ad  quæ 
omnia  renenda  , implendaquc  fub  fidc  , honore  & 
confcientia  ut  verus  honeltiquc  amans  Nobilis  me 
obligo,  fie  me  Dominus  Deus  adjuvet  , & ejus  S.  in- 
norcmcrquc  intolejata  Paflio- 

Confiliarii  autem,  quos  è medio  noftri  eligimus , 
ut  Vladifiaum  Poninski  Subpræfeftum  Stabuli  Regni 
&c.  Stephanum  Urbanowski  Notarium  Caltrcnfem 
Wfchovenfcm  Sccrctarium  hujusConfaederationis,&c. 
&c.  Quibjs  omnibus  uti  Marefdiako  noltro  fie  & illis 
usquead  ultimas  vires  noftras  afliikmus , &bont’rum 
illorum  .rque  ac  Marcfchulci  tuebimur , in  hanc  nos 
vidflîm  defenfuri , juramenti  Rotham  jurabunt. 

Ego  NN.  juro  uni  in  Trinitatc  Sanfta  Deo  Omni- 
potent!, nie  ex  voluntate  Confiatrum  Posnanienfis  & 
Califlicnfis  Palatinatuum,poiï  rupta  ex  limitationedie 
ç.  Julii  inddentia  Comitia  Conritderutorum  aflump- 
tum  miniilcrium  Confiliariatus  Confœdaationis  (ii.e 
u lia  partialitatc (fixundum  auod  per  confcripiam Con- 
faederationem  mihi  commimim  cil)  gc.hjrum  & infi- 
mul  eum  Marefchalco  & Senatoribus  uti  etiam  Con- 
fratribus  Confœderationis  pro  Fidei  Sacra»  Ro.matia: 
Çatholicæ,EcdefiarumDo:nini,Maicllatis Regiae  Au- 
guili  1 1.  (lalvo  per  omnia  vinculo  Pa&orum  conven- 
torum  ex  vi  Juiamcnti  Regii  piomanantc)  jurium  item 
libertatum  & prærogativ&rum  Regni , omnium  Jurium 
Caxdinalium  « omnium  Confratrum  in  fubfcriprio- 
nibus  Co'.ifcedcrationis  expreiTorum  defenfione , ad 


XXVII. 

9îÿfr  Capitulation  fret  9teid!é*$Ki#éf* 

febafft  in  ©cfcwabfn/amSfttccar  imb  ©(Çitar* 
QBalb/  ûbtr  ont»  toeflen  SScfhUmig  «inrd  ntaett 
S)»rmonal  ©taacd/fc*g«i  Officiant™  unb  bit- 
1er  anbmt  bùrju  fctitotjigten  ©adjenl  aufge* 
cicfitct  ;u  SKcutlinflcn  btn  4.  0cptcmbrid  an. 
no  170?.  [Lu ni c SEewfr  SXticfc*  Archivé 
Part.  Spcc.  Continuât.  3.  Kbtyttl.  7*  pag* 
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Ceft-à- 

Capitulation  de  la  Libre  Noble ffie  Impériale  de 
Suabe  fur  le  Nteker  (j?  dans  le  Scbwarts- 
Wald,  Jur  T établi  ffie  ment  d'un  nouveau  Di - 
rccioire , & des  Officiers  qui  y font  neceffiai <■ 
rts.  Fait  à Rr  ut  lingot  le  4 Septembre  1703. 

. . ‘Sbuawi  m 9 
tfrirbriifc  èdxrtdtf 
. bi&ritrçen  SJlfftur  £«bn»u$i 
ttxiKi  Sia4r-Cjr.tonsfgnwtîcn  Dirham,  fiel.  ftngtbcticf* 
bon?/  bac  jjttrni  tf«lx  imb  ‘Xtiffditg/  oit  and  Ntfambt- 
bd)  ÏMidx  folifai  OrtbtS  tu  Œtfc$umt  feWtt 

unb  «uii>cr<r  v«ci<  rtntoi  €t<(lfu  &01  Ottb  unb 
1 Ihld?  bf#  Wt  SCttwlinaen  bermuntf/ 1111b  bm 

mnium  Jurium  ^ juwnWidxr'Xniii^  tiuff  bm  j^êptor.bt.  téf  ■?-?. 
.*5  luplcripuo-  ftd'  dnijtfunNn/  taji  ben  ^folgtcn  iaq/  e^<  tmb  b.tnn 

"*  mon  ju*  ®«i|||  nmd  nmxn  DixM,  imo  bmuit  jtwkiÉb 


effufioncm  usque  uliimæ  gutee  fat^uinis  laboraturum  | ju  (fr^un^  b<r  lAnfift  «rlrbMttn  mes  Svxinv)cîddat 
& itaturum,  ncc  muneri  Confiliariatus  mei  renuutia-  «r— •«—  *■ — lJ--  —£■ 

turum  , doncc  Rcfpub.  tam  ab  intra  quam  ab  extra 
pacilicctur , & notent  jura  qu*  ex  orbita  (ua  mots 
funt,  ad  prillimim  Ihtum,  die  & vigere  reducantur. 

Cau/as  omnes  ad  judicium  Marefchalcale  pertinentes , 
fimul  cum  Marefchalco  fccundum  jus  feriptum,  jufti- 
tiam  & irquitatcm  fine  ullo  perfonarum  rcfpc^hi, 
am:d  & inimid,  dvis  & peregrini  discrimine  fublato 
judicaturum.  Ad  quae  omnia  manu  tenenda  impJcn- 
daque,  ut  verus  hondiique  amans  Nobilis  fub  fidc 
honoïc,  & confcientia  me  obligo:  fie  me  Dominus 
Deus  adjuvet,  & ejus  S.  innocenter  tolcrata  Paflio. 

Nos  veto  ipfi  Marefchalco,  Senatoribus,  & Confi- 
liariis no. tris  nobisque  invicem  adùituri,  obligamus 
nos  in  cam  juramenti  Rotlum. 

Ego  NN.  juro  uni  in  S.  Trinitate  Omnipotemi  Dco 
me  pro  Fidei  Sacræ  Roman*  Catliolicae,  trdefiarum 
Domini,  Majeltatis  Regiæ  Augufti  II.  (falvo  pro 


■jtuffd'ujTcs  atftfcrittai/  t«  Revifion  t<r  btrrttbd  nuta  bmra 
Uor  .10.  ^.dircn  juc  SMfep  fctl  lo.  (JO.)  Oüi^r.  An- 
na i67i.  nTubfcttt  EtiBor» Capitulation  rot  ftanbr  gt» 
nommai  iwrbqt/  tnnb  fo  «kfirtrt/  bitf  txp  ber  t.^lidj  hânf» 
fmbet  t^TPalBtsui^cr  'Jüinabin  b*r  Colle ftaMm  £ti»tKt=0ik» 
tiitm/'imb  Nuntf  ju  terni  rrd’Mtnb  gittLid.vr  irieNt 
Nçbniijjuwurw}  ixnnrbfmten  JtojUn  / flRdb  unb  SM^œnb. 
tm  fb  roobl  tint  bcd>tft*biîrj}ttjt  Menagr.  dd  «4  wtfit 
mmber  bmôtbigtt  ^ortpibrung  Ixd  Ritaftafftl.  ®wn* 
unb  tèMabd  iKiraiBdd  (Erkng.unb  58<tibfNilfljttng  qualiii» 
dînai  iubjcflorum  |llc  boun  Uireftoiiai  'ïu|ftfiu|/  Syn- 
dicat-Secrétariat unb  «mbtni  bmotbtgtm  huilai  udwlktt 
unb  ind  ûtft$t  imbat  inc#. 

Crfîlicb/  SBlrUbc  te  bqj  brin  in  b<r  l»t  allegieffnt  Stitfff. 
Cipitu  arlon  proidtittfai  <ètJ«  fllKd  Dlrcftoris  . f-  «ben/ 
TûijiW'iSlTni  unb  ïmdvnmafîrm/  fllfo  unb  boarfaitai/  tug 
fit  in  nlitn  SDorfitütntxitiwi  dr  aflnni#  ïbpd.x  auff  bnd 
ultt  ^rfommai  / Ne  ^itttr.-unb  (fknd<d*£xbnungm  / .^an* 
ferlidx  Privilégia . tmdtttt  fiinjf  Ortbd'SÙtttr  SOimdd  ïuff* 


omnia  vinculo  Pa^îoruni  conventorum  ex  vi  jnramen-  I “bjiJZÎfl'flbfd'Ktunani  ald 

- - fana*  ftnff  imb  |tfl  fcilftn/  nituunbt  meNr  ülînt  ©ütbttn/ 


ti  Regii  promanantc^  irem  juiium,  Ubertatum,  & ; 


p, ’ t r.r,„, ” i u®*  OfEciartoi  Nint'tNï  un  amihîtlfn  imb*  bcftnwlirfn  / 
?rn  * mÏSÎJm  <w  tBr*  êd-rtiNn/  fo  ruhl  immft  auidicb/  i-mi^tn/ 
„.,m  t ■rrtimiliiim . n«I>r,ov.r  .nTno,»  » MarH. -K,t«  ^ ^ ^ <Dlltt--«llC«r  IIDb 

1 Officiarfm/  m>  td  tiùtx  Nt  («ibcrtMbw  9i«ti  imb  ,Dbofô> 


rium  Cardinalium , nortrimet  ipforum  & Marefchàld 

noilri  Scnaionim  & Confiliarimum  nolb-orum  mutua  v/attJili:wi/  |BW  vinv  mut 

^ reeiproca  defeufione  ad  cflufioncm  ultirnx  guttæ  i ^fn  woiÿfcpmbc  qtuKinfübmt  Znli^nlMib  btmfft/  g.mîlidj 
fanguims  no.tri  laboratuium  , àc  lta'.urum  , ncc  a j abiirnhitrtn/ bit  foftbûbrt  Jucfamuwnfunfftm  obi»  ttoijjoi-- 
vinculo  hoc  me  abfotu turum  : doncc  Rcfpublica  ram  b<  unb  uorÿoriqe  ^(ratnumq/  ob  Ne  «klibowla  Ne 
ab  intra  quam  ab  extra  pacificctur  Se  jura  noltra  ex  1 Nintuff  #btnt<  fpdin  «rurb  mcritieroi/  unb  nidit  ftbnfftfi^ 
fua  dimnta  orbita  ad  priltinum  i tatum,  c.Te  ttc  vigere  burd^  umbfd'idlKnbt  SSmd't  rrétacn  uxrtxn  mkai/  unter. 
reducantur  , obligatumque  futurum  fubefle  judicio  ■ lafo»/  tod  iKitter- Signet  blog  «flein  irirjRibtd  bflJiuetwet» 
Marcf  halci,  obfer\rare,  Mandatisque  ejus  parère,  ad  ^ [ fdnbfrn  tMf  banwbtn  txd  Dlieftori*  unb  bed  altcm 
quæ  omnia  implcnda  & manuienenda  fub  fidc,  hono-  ^ufftbuf  td  txrtinbtrn  Religion, mt  atldj  fcrt * SvÿM  CTohm 
re,  & confcientia  oiti  verum  À honefti  amantem  No-  ro?  fdJSxtlttb  w © dbc 

b>lOT  tej  De  » Del»  afluve,  & cju.  *■*,  iM0-  j 


centar  tolcrata  Paifio. 


w.w w.  btriilodjai  AtteftBftn/  Dccrcttn/bk  luuia  unb  Caflh  bttrtf» 

Quam  Locjcrieratioucm  nojbam  quemadmodum  (it]g‘K  (out^anuaim/ 1»  (Wpoud™.  Ü«t«n  (hjn/ 
üdc  juiata  cunfinnavtmu..  Jta  reorfh'tï  manuum  nos-  Caila.  md>  .oUrflaM.  UlMtttiaiKa/ M» 

trarumlublcnpuoiubusroboramus.pia-d.aiiquerub-  (ù  2Ri«-d3lKtar nuntati imihdui nt»  unboilSum. 
feriptiones  in  depofitura  Marefchalco  noftrorcddimus.  i uui  «îflrd  bodjaii#  / nvid  jut  Haffimbuib  unb  Qüoblftaiib 
Congrefium  vero  futurum  hujusConfœderationis  nos-  ; bed  «tuuinen  9Cm<t. 3B<fntd  tifiirbert  rotrfct/  obnc  povni- 
træ , pro  die  Comitiolorum  futur*  rclationis , quo-  qt«tn?lid>  txTTtd>tm  foflcn.  5dr  nirictx  fragtntx 

rum  fpem  liabemus  , nobis  defignamus.  Cafu  quo  êergfalt  Nmn  ton  J)trni  DireâoH  uqjtlidj  tctpIjunNït 
......  i Vr  tStnltvn  / inif>  hrnhni  KUrfvnlvn  nnmfî  ' 


vero  Oomitiola  rclationis  non  forent,  dcclaramus,*&  @ulMn/unb  btpben  Niûl 
, fratemc  nobis  promittimus  30.  Augufti  noshueSre-  M ©ny / Kban  Ttul* 
dam  more  militari  conventuros.  H*c  ipfa  Confœde-  ” wn  • 


nabxfWdtim  Scribemm  tuntf* 
ifi  tibtr/  bonnua^t  jnxn  (un#» 
""  _ ” li^wi  iiitnkid1  bit 


venruros.  m-c  îpla  Confœde-  v.uuu^.mu,'«  • ï. 'T 

ratio  cum  junmentis  ut  ad  Adta  authcntica  quævisRe-  B* 

gni  comraderetur , unanimi  confenfu  Marcfchaîcum  ^ • 

tÆWr  Fr? 

Sred-T  ab  iddnua  Cordiideniuonc  die  9.  Mail»  Juin  æ„„nl  ml,  u»  «u|t  Kn  v-u«. 

Anuo  I70J.  te/  ainçte/  éd®*  uni.  Wslôiiu  SJœMuwtf»  tuafc 

Petrus  Jacobus  i Paradrs?  Bromsz  Capit.  Pizdrcnfis  rpefen  tvihui  jut  reiltjngit  m/  bau  mdïi  bit  «uft 

Marefeatcu*  Coofud.  Posuatu  & Califf.  Pilla cina-  feUtx  itdfm  l’tt^abttt/  faibtm  trfl  unter  2S ttgd  tmt  Ut* 
tuum  &c.  , lunbe  btr  >^iÈcÛKTtflbd*icutb  twywnbs  aNpnwv 

repara- 


Ann« 
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A V « Cirt»  «fît  / fOflfl. 

DMtffl  / rott  flud,'  ht  $ftrM  ftintifi 


. abtr  mdt<  nnrrd  p*  i ’ptQOht  / nid  Regirtiator  «tgtn  3'ihrli4*  Qcftfbtm  i Wfl 
ttirimn  itar  auff  n ohr  r-  jnxp  b«nb<rt  ©ulhn  gebiruiait  nyrhn/  îtvldtr  i;i  tct  JUb» 


I 701.^8  hbôrffcnhn  ifflfle  mit  naval  (fijirn  Mirdauf  bcfcbUi  = , dvit  allt  îÿmtfciiM  6.  «tuub/  <ild  'Jîortjas  bru’  / u-ib 

**  Ml/  rtf*  n i . ,-'.t  irt  fvilnWni  nvrhfii  I\Hr  OlliN.Md  kr/n  iwi-nh  nn  A-i  nu.-  hrfttiK'it  / S1V.A 


api/  de  ptopiio  tviftioqi  nxThn  foBt 
Çtun  ‘Xnbttn/  ’Jhd  Symiici,  Svoewrli  unb  ht  ffitin$« 
trot  tëtoat  betrtfftnèc/  wrMabt  td  ht*  Rhin  hrufg^ihn- 
üoi  unb  gtfdirobniai  &m/  fcubcrlicUfoUtfl  ht  Aci-nuiNS* 
SSthtittt  Ne  ttiyituxçmt  ©citer  ofetvtrldugl  in  bit  Allers  | 
«orU  unb  Ktarpirudrn  reliait»  Iterfctn/  nid'ltl  hu'on  <ii>  : 
garni  0ruxrtC0  ben  ïj.inhn  kÿdfthcn/  piivativc  ordin.-  ren  / 
nod'  jik  ibrcin  / ohr  hfi  jjetm  Dùictoris  ebtr  rtnee  *3tuv 
fdufti-  unb  d)îttt@UcMiJ  ohr  btr  officia,  tm  «Wufcn  unb 
iiiotrôtil  ifufffurÇ  pbtr  tara  fdmiKfecn/  vorfhtrft>n  une 
avmcWtm/  h'Wgn  bq>  icfcr  trfiflttttft  •Xrd'nuiM  Nie  re- 
in inet  nut  brurnuitoan  pailicilid'en  'ikfitvi'p  ettr  bflhrcr 
SNirjtblun^  trftattm/ fombt  unb  fonhro  irniothril  hÿ 
uifincn  tXmtt»'2Btf<ne  unb  in  fpecie  ettfrt  :Xidrr  »ôrtbij 
Sïïuçen  / S^ffl  unb  '39*0fûtrtf»  funtm  unb  (iirbetu/  btfen 
Cèd-dbtn  unb  «St  frfrmenh  ^iN.Ttt'.inltigtciten  iviirnui  une 
wtnbm  / au  |f  SPtfnRjru  irnb  ntxfc  ttbaftbfOhr  OTotbbtirfft 
c!hk  S9tfr.igtn  / ibr  ©iKttmd'fai  frtç  dniafa  türftn  iwrt.’  bt» 
fier  iiaii.Wcnui/  trtÿakn  / fctncui  -JUiiu  ©lirû  iriht  Nie 
rutbetc  Mthen  unb  htntn/  «n  fd'tttftlidxn  H uffahn  / nnmbt> 
lirt'tn  XatWtHAgcn/  SBafMÿungtn  ta»6  SSawobnunctn  jut 
ÛMtfKn  tu  fo  roofel/  lUe  *IK  Qaufi  uuû  lUirt  ban  faub  ndJ 
al|ô  btiftu^ai/  ale  tuvin  tp1i*iii  unb  jtR'iira^Mifur.  Cou- 
i»li»tiu  unb  dMitmngS«Oâiciajittn  wo^l  .mtldKt 
3nfôneatKttS)  font  btr  Seactanus  «mit  ifbteuwfiiyce  lît» 
forban  bn>  ban  ÎJtrai  Dire^ore  tmb  ‘ïufttfilai  / ohr  it’ü 
tr  fôniTtn  btnhfdyihn  iwtbt/  unjtfamnbt  |id'  animfcai/  ht 
anbffoelmc  unb  ctxnmmirrte  txpedi.  nd.i  futhriid?  t’cfljit» 
bat/  an  puniftuc’te  Protocoll  btr  i^ôuiiMun^m  btxr  |ô 
fltnannhte  Kxpeditîons  ©uttf  btr  tuilaufaibcn  unb  au^o 
fmi^t a Iftbmbtti  unb  producim/  fwltaibtr  Con^reflai  inib 
Cvinferen  tn  fuirai/  allfll  m nd'ti^r  Othiund  unb  Re#l- 
fl»atur  brtltfxn  ! ht  Cotmibutioi  6 (3tÜtT  ofrit  ht  C'aflx 
Séjlcii  unb  Hue Ui#n  tinmtbtn  / înbtr  ht  Morofo*  nuf 
3Ôtt  Sô|lni  tu  jtitl.iiKilKlx  rxecLtions  'DiiBtl  torntfimcn  / 
ail  (iiNtbr.id:ta3  crbtnlub  l'ctt.  d'ntn  / bu  (Smiuiijini?  unb 
HiuhX>thn  mu  h^laubtai  llifunhn  NI  #n/  unb  bit  lvnôth.p 
tt  Uinb|l.inb  hnçi  d'  hfdxtbtn  / nvie  fur  Odtfjcr  an  bad 
«efd,'mbcnh  OirctltiHuin  chr  rtnhtt  Cantonal  «ttb|Tcn/ 
chr  hiabtt  uxthn  uÿîfltn/  nrNn  hr  o»ûi».iri  Scd'iuui^ 
mit  abfoobttlidxr  Scgifltt  tmb  S3.utfunbii:i^  ht. 


iDitSii^e  bttn  ©tnnb  un  Arctuv  fttfc  btfiuhn  ; unb  u\.» 
tcOctn  iteamraro'i  n.td?  fauan  l’otyfdnrlv.iai  m*  ttfa-wo^t» 
nm  i^Mat  oblu.it/  djr  tntb  rcblid,'  l'.'mdxni. 

ÎBaltn  mr  «iutfttôiilb  b<S  Syudicl  Itilb  Scc.-ctirii  ht» 
mafelat  pcrbm  une  bnttt  'Pttlôôn/  uchnl  d'  ht  Confuimt. 
xfançky-  ücruvilttitt  Obrafit  l'abiinhn  / hfftn  ^aljrtùbe  S&v 
fetbuiij  i.nf  wcrhunhrt  y^ulhtw  iKb|l  hnen  s-dTapaVair- 
nai-tn  vV  j;.  jenu^tr  t£.ilaihr-iPtltt  iManit  fttl  *>ildt  iff/ 
fb  fcU  banfdbra  bae  Archur  unb  Ueu«lbatui  atu\rrr«ic  / 
unb  er%NiHlxti  fcçal  (Hbigte  mrhrfinnl^/  fo  N:lh:i  ce 
non  ht  ijlutbt  nnehr  n.idxt  jjaug  touyt  i unb  te  bo?  k;i. 
atn  Xri,-.îi>  Troublai  ht  ûeajtn  0cfd'à|ftcn  balb  nnrb  tau 
t mutai/  nadj  ht  tttf’ttil  ^orut  tmb  Htrl)  cuite  veOfonh^ai 
Archiva  unb  ReRillratur.  |ô  lit!  mb<utba«  Atti . JJ  .cu- 
menta  unb  Litcmi  ài  mit  ftdi  taingcn/  in  jiittfitn  èwnb 
lut  rtd'tm/  unb  fenbotlid)  natb  mtc<t  j^ibl'.iifnwrtu’^  he 
Archiva,  nne  l^<tjncliiu9  (iflcr  pcrôanbcnm  l‘n  l. „ tu / 
Witter  unb  (éJaitt't*  OrMungtn/  XMalidxn  Ke.eri.i  tn/ 
Matrlai  n tmb  l>eiignauontii  Nr  ’JJlitt -c^lifhr  entonnai 
unb  nod'  ivrlvmhnai  tXistr  0titlxtn/  *\iutr  - Kec.  liai  h* 
rai  trop  •\itta  i^Mufai/  fBnff  ùn)&/  liîùttcW»'2ftu'fA'u# 
imbanNni  T--..'  en  tn/  Obi  gat-.oi  fit  / Ocpoliiuruni.^ùtb' 
r.miîicn/  2).r  uVn  t SXx.nnrn  / y.n  VrUdxd  Rc- 

r.n pseat/  Mindutn/  i3tfdil.il/  lyrfMiiNnni  luautn/  lit» 
tôdil/  c-omiiiiflionat/  l'j:cmcn/  immatiical-tiom  A:i  ita- 
•ai  / Reverrai/  urt.intcn  ht  jnt  huai  m^bjatfn  tmb  fini» 
ry  miwhnhn  iXitrcr  fejûtôtrn  biailid/tn  Lu.  r .<n  h»  nctai 
a non  Alphahetifcbtn  hxtraâ  ht  ui  hiun  SWfcr- ■ «c- :i<n/ 
Oihiungtiv  2)it.iuiai/  2)trçil<idxn/  Pu  vil.  -•  ni/  hfînNuut 
Muer icn  une  S^mbluii^n  rrrfttflifltn/  unb  hn  hui  fôlÿrn- 
hn  SDitrtdé-ï.y/  mit  uxit  htRlbnc  Nmut  gcfcmu««w  ju 
refentm  / aile  nc<ti  mcbt  angtfd  nrhnt  Keecif,  ÜV ramai/ 
Privilégia  unb  Obligatiortn  ui  hfonbctc  nut  nurgiriu  la 
wifthnc  unb  fltbunbtnr  Copiai  û-ûrdvr  bniKttn  unb  nfer  rot 
;ut  (a|Tcn/  bûrnndj  ht  Orlginalitn/  Conupc  unb  flirt  C»- 
P’-«i  tn  ibrtn  'ïiud'oi  ohr  «rtoiihn  hunrvtbauinl»  jut  t\r» 
M-Ucfitn  tmb  jut  utrnvhrai  / m srumm.i  ail  auhre  lue  ibim/ 
UM6  in  ftnKii  p.  . teintai  unb  fltmotb  :u<  btftivvrtu  f v«n» 
ban  lèMiii  twittae  bdinblub  / tmb  fonfl  tmun  cbriid  tn 
mrioaittu  um'cThoifcn  jut  tl,xm  rtltcgf  / Nie  von  cls^c» 
batnai  s.crttai.jt  hcr  auuod’  btfwlttiw  ikuic  tXin.r  s 


:ê  («encrai  unb  Spécial -Como  tor  î^iubt  - *Xaî'iimN  1 cime  *ZV|<bl  h£  Ducflorii  tinfnOt.i  olmitilfaibt  Ne  Svi- 


JI/  Nid  uhenuliUiît  renunct  mit  Hqurd;rtcin  2knua^ 
oht  Twlw  i&i«&lui»jt  trfUmai/  w»t  .mgc^aihu  Convemm 
ht  logtaniemer  tmb  Xiidyn  btlitütn/  wor  S8«nOmmg  unb 
Sulifcription  hÿ  ülrcclotn  ohr  ivr^mboicr  l);rcÉton-.l- 
ÇwfoôiRii  nwHe  bcj*if)Ial/  m 2)trfd'ictbung  unb  tXru^n  fidj 
ijubiwiht  itljrung  gcbntudiai/  allai  unpflbtrrlid'cn  llhr» 
fuili  alticUtn  :t  tXtiftu  foüai  wthr  létt  ncdi  mihTt 
Omcin  tm  oljtw  Viotb  }t«  €nb  hr  ïiodxn/  nod'  trrt  nuf 
hn  SFliO.y/  unb  vgai  Hbv  bt  jut  uubrerer  SBtfthtybrung 
ht  LaiT*  wfgui  ht  gain  mmbamben  ïa  ai  unb  mit 
uuSfûralyn  comumirtnbtn  ièotmtig  - tmb  Ferai/  fonhrn 
irn  llnfang  hr  îlkdyii  unb  fnlf-t  0lc(fm<  «ntrcdcii  / unb 
m Suiuma  |tht  «ici  iinhr.e  / n>»te  in  fniwu  6tMt  nxttae 
unb  rntfitte  eipiim  tt  «0/  and’  fiwfku  tferrlid-ai  mtb  trbhdyn 
tpftttt  gfii d'inet  unb  mcbl  miHcb«/  aulfndmg  unb  cbntfl» 
btlteft  tçun  uni  t'oUjulvn  ; SJtiitn  \u  nsibrtt  i'ttgtlthung 
tp  3l'rWH  m c mfur».'Uit  hr  wrtiP  bltJtn  unb  jupuioble 
pou  neman  hfrafftigttn  9titrcr  2Mat<Ui-itcotii<u  unbjiràbr 
n<b|l  nawbniid’au  i£flknht0dit  g . ^rrubrr/  ban  Syn 
A ico  ^>5trl»dj  pro  Ofduvario  la'.ailo  tnaôunhrt  unb  ftmff= 
4M  (Hiilhn  > hm  Scerctarto  bren  bicihrt  i^ulhn  / hui 


dfd  obnt  ^etô-  iall  nirgaibie  aufjiucucthn/  m Hbmffdt» 
jjtuô  fdblgte  hin  Secrctano  oht  tn  hlfât  .ladiriu  irr 
Abienz  ban  bymlico  inniicfaihn  / tumeten  fo  Wang  «iW 
ber  Syndicui  ail  rrwtrtti  ^initi  ndxn  fana  jtçtuuiiiie  ob= 
Iwbtnhn  l orcr  ..n  ;u  ambitni  unb  anjuau^moi  / lonhtn 
bor.K^m  lutÿUtib  fantn  ï'kuH  Nm  l>.rtcto;n«  idtlid.  yi 
(ci/gairtn/  un.  flüc  tjV.l,vuiibmtfiai  mananhti  )ut  onail'alj» 
rai 

Sîirtbune  / Çlî.id'hmt  nun  nOein  ouff  «ne*  DircftorU 
uno  crtihf.igtcr  jm  . un  cm  gri'f.e  (iSlu-Quatmin.  ûhc 
3©>.  yluib  3flbrluf?  trforhtlt.t  / unb  fluff  ht  Aa-n  ru  pit 
3Biai  unb  JiUlfFlUg/  ht  or aîn j ri  unb  extraordinsi;  ®otr 
ttn/ 'Pofiitluwn/  Janungcn/ièd'inb  Materiai  tn/  3ilbd4« 
2)ictf<U -fXtdjnmM-HuefA'lîf  / |Üil|f  Onie  unb  ailhrc  Lou- 
ve n.  uvtt  mrhrtnJ  gcmaniglut’  *&«/  fo  jucfamiuai  i»:o, 
0ulb.  kttf-c  bduiifai  boifirt/  h|Rn  groflt  l^umin  «ht  i.  unb 
(fittlb  tu  jkbtulMfit / hp  alicii'.inb  O-nvc.  CM  :u  » 
famnÿnfUMltai/  mr  Ht#ttfiingtn  ....  . ...tt  witbfi  is 
l|i  bod'llilotl’M/  Nif  bit  Oecononnc  unb  inipiM  tn-;:  ht 
atiJamidiMi  LAdnct  mu  aDit  lôdl'abilatulat  flugapanM  / 
bit  tiiui Jthi...c  ^ikfanuncnliîniftai/  ôlft.rc  'Auetin , tmb  tvn • 


èmncfnntr  hr  Obcm*Quartl« ttn  i^ui  buuhrt  unb  t'nnrUM  Nifut  3tbruu+'«  gànflid'  abgtfl.Qt / ht  *Xitta  Couve  i ru 
(£ulhn/  unb  btm  ^umcbmct  hp  Sbagdifà'utkr  Qn  .a  trr/ 1 cnwijhitn/  unb  omit  l'ômmiNmiislid't  i'ictôCuiflt  auiTal'.ilb 
<id;er|jai  0ulbtn  / unb  ban  Ünintnmtt  hfi  Sjecl berffer-»  hg  Sui'ilidyn  ÿtd'iiungg  unb  Dintturul  inc  aud'  ^'ur* 
0..»rt<T6  fcd’Ubtn  0alhn/  ^iantt  grl'd'ôpfft  unb  gnrOIiga/  tdb-ïage/  fana  gc4U.ii/  ht  fûtfnUmh  AIT.  r.n  ahr/  fo 
jtbod;  mit  hm  .luemidliluhin  Hubann/  h fi  tfr  ht  $y<-  vùl  iiumW'  / tiurd'  um'/fd-idath  iSaid't  unb  fed'îdbdl/  o» 
dlnu  i.hm  iüiin  0Ikô/  fend  oônt  AWmid'  Nt  Svndicit-  , Nr  un  ÿiQ  Nt  ^îotb  unb  ht  fpcnn  itatithnbct  Hnlityjtn- 
AiTairm  fcwi  fan  / gtgm  ciikui  iXtitbe  ho  ïtige  lyuf./  buttij  Hbnbnuna  htf  Syndic:.  Conf.ucnttn  oht  Sc- 

conftilcndo  Nhait  / aud’  tic  yit  j^auf;  m.idxnh  fd  nfftUà  t . muiii  n«fi  i3.fdyiH<uhitt»  ht  Cf  iutyn  imid  ict  ukcNiI 
HufffflÇ  ftw-b  uioderntt  / hmn  anhre  0tkôrtt  tbuai/  nn»  KHIen  3umwfltn  aud'  Un  hnen  uuivtnmhnlidxn  ÿu<f.uii» 
redmm/  | mmliîiiffun  «ulrr  Kici-ii  uiJ1  'Diift-Mud'  .aMKfdaticii/  tu 

S?tr  Sccretariu»,  fo  fidtl  ebnt  Hlibiudi  hr  Secrétariat  | àlmlituiMm  tn  M0  Q.mt/  Xutb.il  unb  Xtu.r  ui  Hblîd  t 
Alla  .rai  bcfd’d>n  fan/  khm  «BiK»©|itb  in  SWbnungg.mib  i ht  poifam  btwbkntcr  L..i.um.pn.  peu  vf  pap  iuib  lunctb/ 

..A»  ..  .i  m A.A.n . A . v CM-.-..  I.  A . V ..kX 


<inhr  (£4dvn  |ana  ProfeUion  wn  ht  ,fdÿt  tbtnfiiflb  umb 
bit  Sjtlfftt  l'ATiigar  / Nitmflnhrc  'X«bdungg»2krflànhgt  unb 
Sci..lK.n.fn  forban/  hticnt  fqjn/  fo  bann  hh/  ht  iyndi 
cm  unb  gr  Nirnthn  Urine  .mhrt  n-iîrtfUdc  iïcbiaïuiM 
non  anigtr  Potcnx  ui  Çd'irnbai  imb.rm/  ntd’  Ixf Icthti  / 
un  ’tjaü  nba  f Ibjl  «UMctragaia  anhrn'ailjtt  mrbr  beiutmr 
©itnflm  jtht  fo  rpofjl  .île  tic  igumcôina  / du  ÜUtrtd  %aÿc 
feint  Charg-  hborig  autfitnbai  / une  nidld  hflo  irnugcr 
■ÿM  itbatd  ttP.bcr  Unfrm  Canton  unb  vmmB.ilifht«i  Ca- 
valUeri  fui'  u tt  ntdtai  gtbt.iiithn  lû|Tai  / nod?  jiu  hto 
Pt*  tu.!  i r une  i>4d:flxil  Kmme  flnhni  ht  ttf.i()tnt  Area  ru 
uiiMblcn  offatNthrcn  foiltn 

Srittrtw/  twil  an  a Reglflratur  btf  Archiva  hm  (St» 
munni  ÎXmct*2l>cfai  fcÿr  rncffl  gdcgtn  / fclbigt  .tba  irchr 


otan  ta  Jiuimtr  une  iÇaifcn  ;t.  mt^nbro  tofa  Nmn  awif 
c.  |i  i Svvfytj  tait  von  anhrn  lotiid-rii  uuoi.ai  ;ut 
Ulm  t|tb:«iiMt<lKh  unb  lut  allnn  X'anrfl*  «iigtnomin/iiwne  / 
fut  ftçcu  unb  (ut  lvutl)lcu/  ht  5.  f>ttlfO  unb  flnhrt  Can- 
tonal unb  iXiotr  i£:.u,it<n-Cni.v. . <n  m*  ton  tuian  Cava- 
lier um  ^tjicithuiNj  ba  t£«*nelt»  jut  h|u«xt<n  / unb  w:b<- 
fjjjtcr  14111141111  Stif  flm  cn/p...  ...  fini  111  cuirt  .^ufn  mit 
3.  » fltthcn  unb  dnon  ifulinnonn/  ojmc  rmccrircidyrt 
S.-rl'-.wiitn/  'Potltlun  chr  Hu|)u'it«brt  aiijnrtlrlltn / unb 
hirnît  taglid.  nur  1.  d 4..  tr  eht  1 fl  . fr.  j\:e  va: 
rctbrim/  ht  i)i«air  L.»nvcot  hifc>iu  tmiwaid  ttn  ban  |« 
if  :fiM  nmg  ht  ohnafthctnalidm  stoiTtn  1 < «n  llktt  ».  ^aa 
nut  faïuin  iiKgrbmdt  / hÿ  “ur  ht  iXrdnungd-uu]) 
an  D.icâ-'rt.u  iu.c!!  aurtctbalb  Ng  .'vihdidm  sdartfit* 


Nm  Svndko,  notb  Secmait..  nxnai  hr  rinban  ebligaihn  iûgg  .ibg>bfliihu/  bit  frminMith  foUU  ^tojTa  1 m mdt 
(ikfdMffun  Nituç  juaxrfdKn  iniiglicb  tfli  Hlo  fode  barjut/  I iwrcfit  uJilicundi  nl>a  ttei'  t. mfd  iJciih  Î3aid  t fdnpt» 
ttit  v r HUtW  potôin  jjetc.iud-u^  m:/  cum  hfonhrt  butte  |i$  dvU-u-m  iwthn  fclfat ; fijgivâu  Nmn  ntgen  Ui  N i 
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}6  SUPLEMENT  AU  CORPS  DIPL. 


A NK  O WW*1  periclforenfcer  CollecUtion  eût  Conpreff  qiioad  pri- 
vau,  tn  pracetV  @«lvn  Nnilxb  uub  tmijiij/  bn  bmflCiitn 
170  4.  tro  bergleicÿai  ©efuf|t  mctt  otywbtn/  opra  .-vanritt*  0dt* 
ter  quoad  ptiviu  fan  irtttfcrra  Congreû  ben  ai  'purtlvien 
jue  wdttxihren  rfî  2Jalm  jebotb 

‘Jtinftten*/  bit  jut  rndieaa  Ménage  *2lnfmt<sd  <m$tf:|?ene 
SiM<-0dibfr/  SBefa  ba  Katorangen/  $ut>rnd,'  umt>  mi 
itanltdyd  ber  Caff*  uuct  ter  wurtfhlid.vn  Jtontngat  ÿelaurt 
ftpaben  ; "HW  fofltn  bitféUv  brp  Cavalem  uub  Tjifidinten 
gAnglâb  atfcpn  unb  filrtxrdhin  oKrin  bit  rortnflidx  23<Tjtb* 
rungm/  . bnrmnen  cba  dxn  fo  nxrag  ont  Ubennatf  sut  g<* 
flattai  / ira  àcfl  «fctr  untalitffênba  raurcflKpet  >w 

gai  ©efthnitren  / ietbd  Indiip.-infon  obtT  anbamdrtpa  rrtp 
fltnoflcivt  cSpetfc/  an  liait  £ejl-0dttd  mcbtd  mepra»/  banal 
nwd  ba  trnbei  faner  Condition  miiatflup  uerjtfcr*  M / sut 
• pâlirai)  « bftwift  fa  œemg/  ald  rd  wctit/  wmtpitct/  iwt 
atfil'  bit  iwgtn  aigaier  Art  ..roi  tu.i(p  Subfcripcion  bed  Ko- 
ctlfus  mift  lângtrti  Qtotmflyilc  gebenbe  Jtfinmgtn  ex  O -Tu 
*at  mtbt  aimdjcet  nxtbai  : ^ngleupem  rVmtr  frai  negen 
«ugma  oter  autan  amvrtmutten  Affaire  wrfwntaiaf  âRu*» 
01ub  oba  «métré  $a6fenra/  ungeaftttt  ba  tintn  ota  an> 
btm  üiredor  ober  îudwiilen  bataber  na&a  VmxnonntK* 
nuli/  jue  0a  jt  {wfttchmi/ba  berglncpra  «ta  tmtr  fut  fdbft 
jur  ir-ctormi  ü«abli<it  anlabrii  folie/  maie  fan  SBclauft 
WHI  fcbtdmafcligan  îülljtb  1 «A™*  immédiate  cutjuc» 
bc)m/  unb  ex  Caflo  nuumtt  ratiaet  jut  besoin/  nn  an» 
tad  1)1/  ba  tin  franbta  Cavalier  par  hooeücié  anjutlabov 
«rad>  on  âtogt/  S8urgerm«(trt  unb  bagkùfcen  ÿafonni  Lo- 
ti Owvenuu  0jrcn  battrai  nnnwW  lu  invidtw  murai. 

igetpfUn d/  folle  ittXlfyr  ob  btr  ®r|itn  Diretiorial  Intlanz 
in  conformité  btr  rôties  ouoiits  Jî.ipfcrlid’ra  confinai  irtat 
Risa-0en<ptô-i>t5mrag  de  anoo  «<,6i.  fcnacnnü  «civile 
thtn/  jebodj  jutfoibcrfi  bit  9>iitt!tcpen  «tuf  guetb  unb  compto- 
rr'iislidx  tinSt  ytoç/  nia  auff  antert  in  ord.'naten  fqymV 
form  rit  .C^rlid'c  0end-t  / twfilbil  m trot  fûrçtret  3fix  1 
imb  mit  tirnubern  fpe  m / ald  bq>  btim  aidais  mtîerfttm- 
ben  uni)  mit  X-ttntr  tmb  -Pfnbtct  ttftmittnNii  iXdtben  unb 
'Audftnifm  umnoglicb  t<fd'<i>ai  uuitj  / iwi<  tSttlt  trlarget 
nvrben  fgn/  diipon  rt/  unb  anbent  Jatle  aïtr  tuift  ber  *]>«»  | 
tfûbtn  avanarcnbtn  S>ficu  nUtfl  cijne  îStfjuibtruim  brt  wi'  ■ 
«ticitai  public  utf»irtn  expeditt  uxtbai/  té  mahrt  batrn 
bafi  an  btr  wjHflpfnbm  Oiffetem  fopic rang  btr  ad* 
Inb-reiie  tWi^m  btfotgoibtt  pcricliuning  jtbtr  CollcftatloD 
hep  benen  fetifl  in  poicruiorem  otxî  anberfrme^tn  a icnkrol» 
ben  ftf)n*éjetn  îRidcr-@iitttKtn  dirrûe  vei  indi  rafle  verfi- 
rtn/eber  fonflen  eincr  obtr  anbtrra  'Part^eç  m ÎStflrtiflung 
bar  fi'e  tn  n^tor  gya  dbtr  tsBatfaUd  aibticb  bthântnbrt  ûbn* 
tKrm&dtn  |îd?  euiimt  rouibe  2Bdltn  abtr  an  btr  !■  xecu- 
tion  Cd  bi^^t»  angtfiflnbm/  fo  fdDtn  «Ht  SSitt  01iebtr  mif 
tined  Uireetiuii  requit. mi/  bip  etduflon  5bnrr  perü^men 
c tircmio  Rquedri , bajiK  Kbetjtit  nad)  Plaçât  ber  Witter» 
0md'ta  - Citarmm  felbfien  ober  bu«b  iabtUuuoi  mit  3t,r<n 
llotmbiinai  murdiieb  btîtofUrn  ftçn. 

Citbtnbtnd/  i|l  jiraljt  mtdtn  b>t  taglttb  wrmanbtroiber 
CoUcckaOkn  «Sitta  0üttbrt  bc^li  nutlig  unb  nôtfng  / ba^ 

• in  on  for  mita*  ber  Xâçferltd'oi  confirm  rten  âCittcrOîbtnmg 
on  Æiarium  auiSgffuiibtn  iprrbt/  Nunit  tien  ber  anÿltgttn 
Capital  ira  3iibr|idxn  ^infini  fctt  benotfngtt  iBtfclhnigtn  bt» 
fmnen/  unb  m Xntge  JtiBra  nregen  ht  l'orfnn  sut  be(irut. 
ten  unuiôglid)  faütnter  cxiraot-iinari  S?e^birtrbtoi  obnt 
nxiiirtt  SÔdtgiuig  btr  ©Mflftvjffim  ber  pub  irjuc  igtaut 
hein  ijerfoinràen  tiocW  eiNnlnfc  gefuhrt  wtrben  fonte/  nxilm 
ittodj  aud  benen  Sccreunat-9üt))iniUâm  tnfbero  nwffrgractns 
ma  mojbfft/  bafj  ton  bawi  avaient  mut  ifrm  >a  i airam 
M'ulbtg  n Capuai  m font  obtr  gar  roenige  ,?uft  estreidt/ 
fonbttn  iininerhtn  garfen  ibol  mir  aufg.fd'iroi.'ni/  unb  enb» 
Jidj  aud  nfitT'.iantt  abfid,ten  bebat  ion  Capiui  gan$  cher 
tÿtdd  ohne  C«wftn*  ter  gefmnMen  01ttbtrn  remitntt 
irorbat/  aié  foflra  bmfniifttig  fein  SJÎatf’Li^  u!lo  modo,  oj)* 
ne  Confcna  ber  tCüt  - 0liebcr  tefdefira/  nodj  eiiiig  Capital 
fcnumveit  .uigekgec  mer  ben/  tu  ftçe  bann  aegtn  ten  cciiffc* 
ttn/  nid  raie  Igtarnd-obtr  P :var-'|)afbbn  fein  tefpeft  eintt 
’jîtunbt-mib  l&d'UMipTftafft  bep  imendirrabra  executiont- 
Ptrivrl  fii  nnb  ‘îliicînifen.  ber  tlnterpfiinba  / itvriue  nneb  a. 
«ufgefdnonaai  Jmfen/  obne  nxutew  une  Urajl  unablâilidj 
. lue  fdjieittm  i|l/  nie  tragm  / cher  num  nxrbe  fo  glati'  m 
pfanb  fioflltd'tn  @en«^  iaekintjlicfcar  0i5ttJKT  unb  0e^Oen 
an  fiait  bed  nterdre  bip  sue  mutdlid'er  ^(b|aÿlimg  btf 
Jjmibe-J0ti£tl)é  beljông  gefeçt  / cber  he  Tfaktnung  btfrtvhc 
jut  SVK'cJh'.ltbuisg  ctiKi»  colleflabkn  itlSmbaljrai  ‘Xiurt* 
0tnrti;d  / iwldee  umnUilTaitxn  {JnWd  imb  derperatioo  ober 
anbcttr  Ibfddxn  an  tinen  ^traibben  eba  potentlorem  uct» 
alienrt/  unb  barrait  ber  Caflfé  bier  Culkâation  btforglitti 
via  fit u en^ogra  njerbtn  bôïffleoter  fôntt  je. 

‘Xdfttnd  / r'oüm  bit  iraei?  lungere  bcbcrlq)  ?uü . 

gûm  jtbtfinaiilra/  raie  uct  ’Slttrd/  h:  •Ctud’annaiitr  ftçn/ 
unb  Me  fgef'ûiflcl  jur  StiBrt-CiiTa  Kifcen/  ou*  qnarta  net 
bit  wm  Necrrrartn.  unb  b<T  Çinnflwrreti  ongdtmgte  0H» 
char  in  bit  Ritrer  îsntfcen  fdiutta  / tornit  ai.tr  hicbcn  tiuft 
tèfonbtrt  grofii  *Xap-,>p-  (m  itrutfad-t  twrbai/  fo  fodt  )c  ri. 
ner  natf>  bon  «tan  a'irnwtive  b.irba)  fttfi  cutfîWat/  imb 
fWdv»  mit  Jucjithmw  brtf  Syndiri  unb  Confoien'ra/  tenu 
b<r  anbtTt  fnrtn  iwïmffa  idejufmba  bm/uenidta/  jtbwh 
libtt  Jtwç  'îiia  baunt  unb  mit  (gmfel'lup  bef  bra  «nb  her* 
rnitttnd  trnt't  jucbiuya  ; Ëtnii  .îwt  i«  -i:ur  <miKi|Jnqj» 


Redmung  ber  m unb  aud  ta  “îrari  en  obtr  Caflj  geefxmer  A v. 
0elilyr  fwlba  jjunmtbarumb  3i|)ili(ti  wtentiidj  jue  fuirai  u 
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3i<iui>tfti6  / foBc  reine  ber  Dfreôoritr’-Perffchnen  uont 
1 Dtrcdor,  'Hiaefrt’aifseti  / itttrttnmtifltr  unb  oinuan  ra/  sue 
Üknneibung  cller|)dnb  'StgrooJjnd  unb  iruftanri^tr  0<biUKf« 
ten  nulio  modo  itfuqt  kpn/  nom  (giniu-J’imt  irber  tein  Se* 

, «rrctatio  euiiÿ  jnr  CaiÙ  getongrr  0eitttf/  ed  fqt  uni  0» 
btr  ratmg/  mf  i’OJfduiÿnte  'Xbrahning  fttnet  uifaciion, 

SBefolbung  / ober  wifugaibe  anbetwtti|je  Adlgnaiion  unb 
Umaprdnb  f«b  avanurtn  unbbarUteu  jUtlafTai  ! unb  ehm 
fb  ratnig  innb  enu  Sarlfi'bm’a  e\  eafla  bep  baiesi  '2)iia* 

1 0liebcrn  fith  aurf  irgabc  trat  'feeifi  jut  Itutrben/  fonNrn  • 
hierinfiifld  .înbemertpig  mit  Qkrpfmtîung  fonts  jj.wb  icib 
0iiff|Kr/  0elt  unb  Crcdi  jut  luden  gifialtNii  fêçn/  ba  a» 
t«  bad  raitri*  lîber  fors  obtr  long  utrnofici.n  rattben  fol»  ' 
te  / rarire  ter  iSmneJjraa  cber  St-crrurius  fdbigtd  de  propcio 

umurjnglub  suth  jut  uwd^n  ftfmlbtg, 

■éftKiibtne/  éolien  Ducftw . Rathe  unb  Xudftfifp  auf 
tée  umWd'itfÎKnbe  unb  ftmft  propor.iroitx  Deiibc/aiions- 
Puneira  m rpecfo  & poiuive  mit  3a  unb  9îan  auf  jebm 
yuntteu  nodi  fanan  aigenen  btflra  S2Btf|tn  uni  0eraijpn 
votiren/  raoNp  fenter  ja  (annan/  Ntp  jue  bmôtbiattr  J0e» 
ftMnnrgung  Nt  ifrmhn  imb  (finjÿhung  btr  vida  $8otttn> 
fel>n  unb  OBarth-^elna  bw  vco  ba  i£fln$la)  aud  hmimb 
fd  id'ivubc  SPoua  mit  SjrateriafTung  btd  SBenœtd  ntcft  natii 
Çaup  sue  rafm/ fonbem  mit  SjtnbaiiHung  antettr  tiffairen 
aufd  Ulbigtle  mu  bain  Votis  abjucfrrttigtn  / unb  ba  tin  0» 
tw  anbertr  ’ïudfd'uj  ober  Direô..r  nttf1!  anheùmfiÿ/  obtr 
fn«  «agent  affairra  k battu  Direâoriai  Aft.-ren  l’oii.ubai 
raoltr/  fogleid;  mit  btm  ©«ndt  on  bai  fiolgrabtn  Huffd'ug 
Su  fd;ttfai/  unb  btd  eruwnglaîbtn  ober  ixnreilenbtn  uu«x- 
toiis  irieUe  btr  Kbedina|jltii.  wrjwnbrne  ultere  ’Xudfd  Æ^  glri* 
d<T  Religion/  opne  raeiuerd/  sue  iwrtttai  fcabra  foBt/nn»i 
malien  aud*  tep  bcuai  abbaltpatira  i.ouvtu  en  lue  iDiUibe» 
rina  ba  fiunblidt  rnmwdfinbcn  p«ftn/  in  atic  'Jiieg/  auff 
bit  iïVliiAtning  jue  fr|>m  ip/  fontern  td  fcCe  bad  i^trctto- 
riun;  fane  ftlana  ordinaric.oba  xtmortlinar.e  inpcrpctuum 
vt  l ad  tempos  jn  atôben/  notb  cirage  Recompcnfe  lîbtr 
jraélf  Rchlr  oegra  an  gtbsand  tcd  ÜJiitt-01ieb  obtr  Officuo- 
toi  jue  fi-ôpfftn/  ober  fJlmtJdfi  itn  ptmthnttra  Rttbtra/ 
oba  tttnur  unb  rtnttru  extauren  jue  ttiun  befugt  féçn/ 
fbnbon  bit  Reimutn  unb  Supplicariqj  an  ofle  flîiitt>01ie- 
ber  auf  bai  garôfcinlitten  Qîierttld  lag  «xnwijm/  fctibalicfj 
aber  bit  nuincnl*0cMcs  hinftln#ng  auf  1 a SHuaten  in 
fpede  fèpen  / imb  twran  ohne  Conitn*  ba  2RiK-0litfc<r 
niananben  nid'td  tiûdiIaiTen/  bep  hnifftyai  immauicuJaoo. 
rot  btm  bcrauflffl  s.  Oît^d-R-cefs  prxcife  inhxLren/ unb 
Nitimun  nufnMtig  md;t  ftnxr  «iifpcnfiroi/  beiwah  ^afoh' 
iten/ fo  mu  fanai  coMeftahlm  Sittcr-0t5alKTH  itrfrtra/ 
itünmer  onnthwm  / ed  frp  bann  nxgtn  ^bra  .inbtiratrtbd 
lyro  bem  l’ublico  Equtfin  jue  letffen  pr«>mu;.rmhtn  flan» 

Ittfctn  Sriaiflen  mit  Confeiu  alla  9JJtn-0|irîxt  unb  ber 
anban  lobliritn  Cantorra  heftpepra/  babrp  jtboep  bit  <£t» 
fisuffima  tuied  collcftabl.n  Riaa  ©uttjjd  anjutbnngm  / unb 
uor  foww  Condition  aciirapltltnj  wm  ©tftrretbung  ju  bt* 
nen  tXiaa-Convemen  gan(lKp  jue  abiirah.rrn  ift. 

• Silflttn/  fbOt  té  jraaht  btp  bt^  ordumii  KmafehiffiU. 

«tvn  Cotten  jat'luben  2Saru»0t[t  ihai  nam  0uibtn  unb 
{lebtren-tXccfb  ftin  frtnao  fi&entnben  ^uben/  tafj  ^u»t  aOe 
jraep  34*  f«n  iKocf  gtinmpt  irertai  fb  Ut/  wic  tbm  baglti» 

«ben  4ietxrrp*Rorf|>/  jcbctb  fcnfl  nid'td  brinne/  tmtrn  m 
iXittafdiaiïtlittfli  tXdfai  ter  ÇauçJep  gtfoaucptnbem  ®ofN» 
lumen  ober  ^fupnuann  jut  pairrra  raat/  raebber  Rorip  aixt 
■rtrfferl'fllb  bcffai  unb  in  aigaxn  0rfd:afWm/  thtn  fb  nxtitg 
(mjuetmgcn/  fbnlSrrn  glatpiwdj  l'oüfûbna  fXafj  ban  s«.oc- 
tano  m bre  ikaimbrimcs  jw  gthni  ift. 

Jreôlfftttid/  foUt/  icofero  in  fdnfftujcr  3«it  tin  ober  an» 

(xred  emergens  fid)  hatwrtpate  / raoran  ta  iXitttrftfvifft 
QBoliwrtf;/  TCuffiiahmi  imb  InurdTc  gtltgcn  ftpn  moipte/ 
ed  aufld  l'apct  JUC  bimjtn/  pro  re  nata  conjunSri.  confililt 
Ct  votis  JUS  adlulliMI/  tCHttl  Ü)iltt-0lltbcrn  jtberjtu  rcfcT- 
virt  ftpn  unb  bltiben/  «tntp  ta  Syndicu*.  Confulcne.  unb 
Sccrctarius  jebasat/  iÇaUd  tinnn  oba  anbam  etivad  iwba 
feinnn  (ètaat  ota  tu^r  rcvidlsts  Rltta- Capitulation  au|f 
iwnbt  eme  'JBeip  luegonuthet/  oba  fonft  mitera  0eflalt 
berne  jutraiber  burdigannigen  rçaien  molle/  al»  rJirltcte  m » 

PÜKtitt  ftertopnoi  tep  5wm  pflufcaîMf «gu»  4nafâ  rotfentn 
Srrnnanngen  iwctr  maunigMb*  lejôtgtiibf  Ungnitb  unb  ieia* 
fdgung  «W  biid  hàfftmHc  manutmîsf  unb  befd't'i^t  uetbat 
foCat  2ue  ne  Idem  allai  famU  unb  fonbad  bami  bit  i )i- 
rcetorial  ']>afolKicn  ûitd  tube  gtgm  ba»  grainnt  tXitter 
fai  fi«h  aiaenhaiibig  mu  iSepftuefpting  *3t««  ansjtooJinifn 
<i>rtlfd'affttn  uaftanben/  unb  5îwpi  biefe»  aflem  / nem  lin» 
flehet/  gtnrtdMp  niMbtufoiunm  / «tun»  fi*i|ftig|îe  ftdi  ier» 

MMll/  neldv  tXinerlidx  C.an  «|  jetas  filnfftrg 
aiwhler.tan  Uirrâoa  raib  1 urfrfujen  in  picno  jut  ftuia 
«Jlad  rnpt  unb  35aJ>ilt  btp  einnn  ^ikrteld-Cag  WJtjuelefijî/ 
imb  ba  iSafimidv  fjld'  alltd  pnecifc  jue  piiUpcu/  fo  raoljl 
miinMid''  nid  Dauuttrlji  eined  ipociaira  ÿuncten  Nf  fo  baim’ 
cTTtti.'feten  RcccUus  fdjnjflup  jue  rontpiai  i|L 


3ue  ranfeem  / flerten  unb  wflra  Urfnnbt  beflên/  Crmh 
jnep  UxcmplaiiCN  fbltprt  tXiBalic^ai  C-pi;u’aüon  arui'rct/ 

bud 
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An  N O rfnr  bon  Dirrôorio  , unt>  Ni#  anbcrt  bmot  ÎJffrm/  i S.  Romani  Imperii  Principe  Cafielboô  Crarovirnfi,  A N N O 

ftvrwn  ülîit:-(91i<&«n  UK  tmAgS  Cyuufur,  Nom»  tmb  lupremo  Excrcituum  Duce  — — l:  - a- 

170?.  fvîd'tfd'itur  in  origlnali  bebanbtÿr  unb  ettudirt  tvortvn  / Pucecomparuerint  cum  p!er 
fo  -jcfttxfv»  «1  btü  î>rl.  freptn  StthU  &att  -Smith, im/  ! r3nda  confinia  porcfiaie  l!lu( 

h/n  iii/rr/n  sTOfsmirhA  'ïiIJ  Srrvrrnmr  i-,  X/lî  'Xin  î.llfl/llh  / / ,r  1 1:  .. 


b<n  uiCTtcn  3neniiiÇie  $<13  Se-pccowit»,  fcp  "Ïiii  ïimfoib/ 
tèidxnjjiinlat  unb  bnttm  3«tir*. 

(L.  S.)  ïbam  torinriifc  Xttte  v.  ,jrrç<£ttt 

jik  ^uil'urj 

( U S,  ) 5.  £•  Jrcç»îjat  ven  f>n*. 

(L  S.)  <£.tri  îfwçfc  i>.  Qofcéctt 
(L.  5.)  £<trl  SvMBf  wn  îtircty. 


ut  General!  eufiodiam 
& perfeda  ad  d-tremi;  1703» 
ilTtmi  ac  ExceUemifTioû 


14.  No- 
vembre. 


C'ommiflarii,  videlirct  primus  Martinus  Cfaometows- 
ki  Palatimis  Braetavienus.  Secundus  Joanncs  Konicc- 
polski  fiabuli  Regui  pnefedus.  Tcirius  Stcphanus  Hc- 
niiecki  Subdapifcr  Rcgni  Si  in  vicino  ubi  Tyram  pr.r- 
fatus  fluvius  influit,  iiiblttterunt , cm  qiibut  in  pri-, 
rro  ftatim  congrdTu,&  in  negorio  di  11  i m:  tari  unis  plu- 
nnœ  ab  u trinque  piopofitiones  fsd*  funt,  noir  q ias 
pederunt  documenta,  uiftrumentaquc  fibi  cvn.beti 
veritatem  dcduccic  : Qu*  confinia  a metnorato  fluvio 
incipere  debeant  , quibus  tdhmonia  dignorum  ram 
Crimenfium,  quam  Budziadcnfium  hominum  pio  in- 
tirmitatc  limitum  ab  hoc  fluvio  indpientium  pio  do- 
rumenio  produximus,  Poloni  itidcmComjmflarjipro- 
duxerunt  primam  diflimitatior.em  ante  70.  annus  ad 
datant  præfcntis  inftrumcnti  fadam,  qu*  fait  ittfupcr 
ateendentia  Abazi  BalTa  cum  Commilfiuio  Murcleni- 
ca,  Chufcim  Aga,  & Sumiflao  KoniccpoUki , Calld- 
lauoCracovicnfi  fupremoque  Dure  Exercituum  Poh>- 
ni*  uti  Commiflario  ex  parte  Polonia,  cujus diflî- 
mitaiionis  dudus  clt  Jahorlik  turcicc  Lainar  appella- 
cus,  & hoc  documcmo  confinia  ipia  demontharunt  ,& 
fie  untmimiter  fine  ullo  dubio  cùgnovimus  elfe  finés, 
& initia  corum  à metnorato  fluvio,  & ita  non  pioal 
à metnorato,  ubi  fc  jungit  cum  Tyra  :n  fundo  Thu- 
nico,  quem  non  ita  pridem  inhabitant  Cofaci  Subditi 
fcliciflimi  Chani  Crimfccnfis  ftipra  cundem  nuvium  ex 
oppofito  Polon*  villæ,  ubi  itidem  habirant  Subditi  Sc 
Incol*.  Ex  illis  locis  vero,ut  memoratæ  Vill*  trans- 
fenmtur,  fuit  propofitum  ,atque  pars  propufuit  trans- 
far i dcbcrc,  fcqui  tur  ut  transferantur  & vdiræ.eoorlu- 
fum  itaque  ut,  fi  inconcordia  non  habitabunt,  & fi 
_ injuria  aliqua  inter  illos  oUcndetur,  ruoc  orr.nia  ab 
DiJIïmUati t f.vt  Transita  inter  Achmetum’  utrinque  demoliri  debebunt.  fi  veto  in  clTe  fuo  i< 
ImptrWTim  Tunarum  f#  Augustum  II.  i iGte^t‘tate per Villam  permanfennt,  (amen  nuJlaFor- 
n‘  ni-  r - c j r • ■.  • , talttta  ex  utiaquc  parte  enci  dcber.t.  Si  fcrccfb  im- 

Regtm  Poloni* , j#o  Fines  ü Limites  tnter  j condilio  coneenrent  Pas/kow  Si  Kamionka  Op- 
atraque  Domsnta  defimuntur.  Datum  \*  pida  quondam  Palatini  Valachia?  Bafili  filii  üominia 
Novembres , 6?  Turci*  diebut  primis  Lun*  tenebat  in  poflcflîone  fua  in  fumma  Palatino  Sbndo- 
Nrjembris  Anno  lllf.  [Andreæ  Chris,  mirienfi data qo.mill.  florennnini jure obiigarorio Rio.  - 


(L.  S.)  Jjnnfi  £ntfl  3«^o f txti  unb  jtt  ^trdxn - îrfltfl: 

fiath. 

(L  S.  ) Çnbentb  ©oalub  txm  QRumttngot. 

( L.  S.  ) Saa^un  Sjrâmd'  Solb  von  Slyutborff. 

(L.  S.)  fubwtg/  ifnp-Sjftt  nm  (TlorTin  jut  Jjoi» 
benburg- 

(L.  S.)  3®^'  ®iHxJjn  tdx'tf/  Jrcp-Sîrtr  v:n  €tmif» 

(L.  S.)  3B-  5-  <S4xtt<l  von  SSurtmlwd)  / jur  QJlaurtn 
unb  ^Jtlcntxrg. 

( L.  S.  ) 3i'bmm«  Dominicu*  SBrrfltT  von  SScrolbingrn. 

(L.  S.)  Jtttirich  Qübrrttx  vert  ©tqfbrtg. 

XXVIII. 


in  Zaluskib  Zaluski  Epifcop.  V 
mienfis  Epifi.  Tom.  3.  Epift.  85.  pag. 

In  Nomine  Sanftitfim»,  Individuarquc  Trinitatij 
Amen. 

EX  martdato Sereniffimi  Potcntifiimiquc  Impcrattv 
tis  TurcarumSulani  Axhmctani  FiliiSoltanSleclv- 
metani,  cujus  fclicitatem  Imperii  Drus  protegat  & con- 
fervrt,  emanarunt  plcni poternes  I-i  teræ  ad  ilium  St 
ExccllimtitTmuun  Chadzi  Juzow  rattone  Diflimitatio- 
nis  cum  Regoo  Poloni*  de  tenorc  tali. 

Quoniam  ex  gratia  Dei  fubfccura  cl>  félicitas  ad  pa- 


kow,  Kamionka  vero  ctiam  Palatino  Sandomiricnli 
data  viginti  millium  Polotvicorum  finùlitcr  j-jrc  obli- 
gatorio  cum  eadem  declarationc , ut  tamdiu  præfata 
Oppida  in  pofTcflione  usque  ad pra.-1'entcm  limitât io-ent 
fluvii  Kanardzie  & jurisdiiftiurem  cjus  tencat , A mec 
ipfa  præfata  fumma  rcpooctur,  & ideoclaia  te»  cil, 
ut  hæc  ptæter.fio  cum  Aûo«ibus&  furreiToribus  de- 
funclæ  lîomiiuepzcificctur;  ut  aut  Oppida  lu-  cdTori- 
bus  Dominæ,  aut  fumma  refiittntur.  Ad  quam  pro- 
pofitioncm  fubjunfta  cfi  ratio  quod  Podoham  5t  U- 
krainam  totam  SulraioiiTurcannn  nob.s  rcihtuerit,  & 
hæc  prætcnfio  rcfpicii  modernum  polfefiorcTi  Rau- 
kow,  & Kamionka  id  efHUufiriffimum  Se  Excellcn- 
tiirimum  Dominum  Koniccpobki  , qui  uti  præfcns 


cifkationcm  te  communem  quictcm;  ex  poteltatc  ita-  poflquam  illi  circa  rcautfitioiicm  futuram  ab  actoribus 


que  Imperii  txrflri  defnandamus  atm  inter  SercnjlTt- 
mum  Rcgcm  Regni  Poloni*, M.  D.  lût.  ncc  non  lirr- 
redirarium  Ducem  Saxon!*,  Si  Electorcm  Imperii  fui 
& Czarum  Mol'clvoviae  acceptatus  lit  Traita  tu  s P.n 


acmonllratum  fuerir  uootmcntiini , latisfad-onem  ob- 
tulit,  & obligavit,  ix  fuper  hoc  niedio  alfcnfum  ctl. 
F.  converfo  piopofucrunt  lllullrilîimi  & F\cctlcntifli- 
mi  Dumitii  tommiirarii , liquident  «xtcafisj  p.  æfenra- 

jt  .......  a.  .....  ...... 1.  . 1 


firmainquc  habet  authoritatem.  Exirute  Magnifiée  . tionum  orta  dl,  babemus  & nos  quoque  huic  fimilem 
Gubemator  BalTa  imperamus,  ut  juxta  oblixjucntiam  prætcnfionem.  Nonnullus  enint  Pominus  de  Rcgno 
ejuidem  Tradfatus  & umnia  punda  cum  Rcgno  Polo-  nofiro  habet  fimilem  prærcnfioncm  rtquircridjdebitùm 
ni*,  & Ducatu  Mofchovi*  in  negotio Diflimitatio-  apud  Bojaros  & irtcolas  Vafachiæ,uti  hæc  prætcnfio 
nis  procédas,  & te  ita  regas  prout  deflinatus  Si  défi-  jaut  ddata  cil  lllulfriflimo  & ExccllenuTimo  LX>mi- 

Suus  enu  Superintcndens,  à præterito  Impcratorc  no  BalTa  Seraskicro  qua  cognita  caul'a  injutuerat , ut 
ram  Muftafla  Chano  Fratrc  nofiro;  nam  & a Ma-  ; officiofe  fatnfiat , fed  quia  & Holpodar  & Botari 
iefiatc  noftra  in  eadem  Jurisdjdiooc  tua  confirmes,  ! pro  tune  eranr  Adrianopoli  ,ideo  hæc  prætenfio  for- 


ficut  & pênes  te  refidens  fama,  & vinute  probatus  : tiri  non  pont it  effedum  , & hæc  prætenfio  cfi  u- 
■Imbraim  Agaquem  uti  muncris  ilfius  capacem  defigna- ' nius  e\  Rccno  nulro  Magnatis  evidens , & in  uuo 
mus  Commilfarium  , ad  difiimitationem  cum  Regio- 1 'yWM  | ' ” ' “ ' “ 

nibus  Poloni*,  cum  quo  & jurisperitum  Notai tum 
mittas,  ubi  unanimiter  fatisfucere  Tradatui  nccclTum 
eft,  nimirum  ut  fundus  Thenimcnfis  incipiendo  à lit- 
toribus  Tyr*  Imbraim  Aga  atm  Pominis  Poloni* 
exdividat  juxta  Otficium  fibi  compctens  , & quam  d:- 
ligcntilfimc  negotiationem  fuam  ex  integro  perficere 


commilfa  cfi  cura  lltullriffimis  d E\ccllcntilTimis  ü. 
D.  ad  Difiimitatioocm  Députât  i s , & ferio  inquire- 
batur  diceudo  , quoi  in  fimili  occafione , d negotiu 
docent  nos  & Tradatus  ipli,  ut  jultitia  confervetur, 
& exinde  pro  rc  julla  cognita  ctt  ad  Valachos  pr*- 
tenfio  , & mutuè  ad  Valachos  requiratur.  Item  ut 
confinia  inter  Poloniam  & Valachiam  fini  munda, 
propooebatur , repofitum  inter  nos  & Valachos  ipie 
Dcus  fulmine  & ira  diflimitavit , ut  nunc  temporis 
qooad  fundum  nemo  queritur  ex  Valaclus , Pequc  de 
l*fis  linibus,  aut  damnificationc  corum,  nilnlominus 

. H ...  habemus  à Valachis  multas  injurias  contra  vctere.u 

Joco,  ubi  fluvius  Jahorlik  in  Tyram  incidit,  ubi  à I confuctudinem  in  aliquibus  locis  circa  SoriEau  & Cho- 
Serciiiffimo  & Potentifiimo  Augulto  11.  RegeRegno  cimum  traiedus  vulgo  promi  folum  noîlri  eranr , & 
Polonn  communkato  prius  confiliocum  UluflrilTimo  ab  aüquot  annis  Palatim  Valarhi*  illos  q-ioque  fibi 
& fcxcdkniitBmo  Domino  Hieronymo  Lubomicrskt  [ ulurpairunt  ; quod  ell  veteri,  & mudcruo  Tradatu 


curct.  Tali  itaque  Ordine  & cvpcdit;one,&  gratia  Pci 
accepta  ab  lllullriflimo  Si  ExcellcmilTimo  Domino  (0- 
periu*  fpecificato  BalTa  ; ego  Imbraim  Aga  difcdfi 
Thcmia  acceptis  in  Crimcnfibus  & Biidziacenfibus  di- 
;nl*  Senibai  ftneque  confinio  carentibus  fubfiituto  in 


El 


(quo- 
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A NS  O (quoniam  nobis  folum  compctunt)  cautum.  Itaque 
ut  præfati  trajcftus  Polonis  tantum  fcrviant  dcfcrri 
1 ' °3*  id  pmfulgidæ  Portæ  volunt , optimaque  forma  ad 
Paiatinum  Valachiæ  appromittirur  , ut  hæc  injuria 
ccffet , quæ  parti  infçrtur.  Item  vieillis  ad  Tyram 
pofitis  ex  parte  Poloniæ  Valachi  ad  fines  rirca  fines 
refidentes  maint  damna  acccrfcnt  in  expilandisalvea- 
ribus  & aliis  rebus,  quod  damnum  , ut  recompcnfc- 
tur  requirebatur , & hoc  fimiliter  déferre  Præfulgidæ 
Portæ  declaratum  , ut  e\cat  Femun  ad  Paiatinum 
Valachiæ  pro  compenfatione  damnorum.  Item  Po- 
loni  tribus  vicibus  ad  Jalvorlik  pnrtcnfioncm  fuam 

fwomovciunt , quod  ab  antjquo  fundi  Vkrainæ  ad  il- 
os  tantummodo  pertinebant,  fed  fub  tempus  holtili- 
laris  Turcicæ , te  Chami  Crimenfis  rebeliis  Chmicl- 
nicki  violenter  Regioncm  illam  poficdjt,cujus  polies 
filius  duxenat  uxorcm  Dominam  , & hæc  à l’alatino 
Sandomirienfi  usque  ad  medietatem  fluvii  Kainardeie 
jurisdiftionem  fuam  habuit , & quoniam  hoc  realiter 
dedufhtm  eft,  uranimiter  deccroimus , ut  Cairar  flu- 
vius  fit  communis  partibus,  qui  in  T v ram  dcfiuit. 
Et  in  ilto  loco  ex  una  pane  lioltium  fit  Turricum, 
ex  altéra  vero  fit  pofitum  Polonia*,  in  quibus  hofiiis 
elofii  l'unt  de  novo  il  nobis  Commiflarii  duo  feopu- 
li , & quidetn  Poloni  fuo  feopulo  impofuerunt  , in 
niemoriam  lapident  cum  infcriptionc  anni  & Perfo- 
namm  diflimuantium;  inde  circa  VilJam  Carter, ubi 
fluvius  oritur  , proceflimus  te  Incolis  idoneis  ex  u- 
traq'tc  parte  fupra  fluvium  ligua  titctallina  fecimus, 


AU  CORPS  DIPL. 

Marcin  Chomætowski  Woiewoda  Braclawski  Corn-  Ann  O 
miflarz  J.  K.  Moscy  y Rzeczypofpolitey.  ' 

Jam  Koniccpolskt  Koniuszy  W.  K.  Commiflârz  y * 7°  3* 
Régime  niarz  J.  K..  Mofex  y Rzeczypofpolitey. 

Steplia  Humiccki  Poditoli  Koromiy  Coramiuarz 
J.  K..  Mofey  y Rzeczypofpolitey  cum  figïULs  pro- 
priis. 

XXIX. 


^Pxotcflatton  3f)«r  (Ehuîfftrfit.  î>urcf>(.  |u  ÇMIn 
ttnbcr  nie  bord)  3&to  <Jt)ur|ûct'tl.  î>urdtl  ju 
Q3rjntcnburg  untctm  SRarnen  tinté  Parler!. 
Exécutons  pprgcnommcnc  Dtmclition  ber  23e* 
ftuna  Dîrbinbtrgtn.  tQtben  ju  Sftamur  btr 
ip.  «Tîurtii  1704.  [Theatri  Europæi  Tora. 
XVII.  pag  1 11.  col.  1.] 

C’eft-à-dire, 

Prot  fi  Al  ion  de  l RU  fleur  de  C aligne , contre  lu 
Démolition  de  Rbynbergue , entreprife  par  I E- 
Uclcur  de  Jirandelfourg , comme  Exécuteur  Im- 
périal. A Namur  lt  ip.  Mars  1704. 

Of  Hfi  <5dnrr  (fhrrfiir|îl  von  €ôOn  (SnJbijjfitrt 

sScftbl  trtrb  l'immt  inunnuihdj  funb  «KUMd*/  Nttf  nui't 


1704. 
19.  Mars. 


te  ex  una  pane  Turcica  ex  alTcra  Polonica  in  oppo-’  ff"1  ^^ijwntn  Sut»/  fnuVrn  au^utd.'  6îf.tpttcl< 
fitum  fibi  tn  oitiis  Montium  locara,  usque  ad  finis-  v^iSjîî 

tram  ejusdem  rivuli,  itidem  ubi  duos  magnos  feopu-  'nSSuîïï 

In,  nniim  ftæûavirAu* . à duo  loco  in  derlivirare 


ïos  unum  fpeÆavimus , k quo  loco  in“  declivitate 
Moutis  circa  Cairar  inter  rredios  Montes  eundo  in 

Brtibus  noftris  fimiliter  fcopulos  pofnimus  usque  ad 

rl.-r.,  in  X,  C.J.  I 


Montent  candem  vallcm  in  dexteram 
partem  dîvidcntem  , ut  flii  vocant  , Widjy  , à quo 
loco  duæ  vallcs,  una  dextra  ,quam  pro  dudtu  nottro 
aaepimus,  finiltram  Poloniæ , dexteram  vero  Otto- 


pitulutten  {t:  irttxr  / fkt)  oImk  vorbai^t  rXcd'fé-Srfunttnré/ 
«tuf  blette  ’Xit|VI)oi  b 0 ttnb  ont» 

l:m^s  usque  ad  liumifmfd'tr  iant-vStaitb:  btro  ÇhiirfurilmtÇum  ^éÂn/ 
n « finiitram  i\r  xf-t.tM  unb  Ükiirni^  :\kmb<r^ii  u.aralnhôttii  btr.ind-ti» 


I qct  / nun  au*  btrot  'iVinoIitton  ntb  Sntblèjum}  ven  aüm 
Nmmitn  befinblid'ot  SMnt|imtf  l2)crtfli  ixst^oai.  QBdttvô/ 
nyd  tS  md'ti  aflan  tnt  fid>  ftU’jl  Nui  mita  affm  Ætiurfur» 


mannis  attributam  , & in  dextera  parte  Uttomanni  l1<n  unb  ^tanftoi  Nd  Soebd  atmtmtn  Umo:u) -ïXtdjt  lUipatn 
in  Læva  Poloni  figna  fut  locarunt , inde  uni  boiâ  uuh  nu«  boa  umvmnttportlrdi  ifbr  Ntp'ber» 

idocrii  «d  locumKokâmikC»pit.km  appdlatum  per  f>«Mm  mua  #a,  ai t *««*>(««  «lOTRJn. 


transx'erfum  traftus , ut  vocant , Kuczmanski  Szak 
tnmfivimus,  ubi  repertum  ell  fignum  alias  Sara  mo- 
gila  & nomen  ci  jagnizia  mogila,  quæ  , cum  non  fit 
reperta  alia  fitnilis,  pro  figoo  uttiusque  partis  habe- 
tur.  Inde  folia  via  Huma  ni  um  verfus  tendente  vc- 
nimus  ubi  capyt  Dcly  lacus  nuncupatur,  ulterius  vc- 
1 atndo  Markow  appellatam  fylvam  ad  meridiem 


ter  trculofcr  «ittarbiattn  tvn  «nm  S'wdituwflMm  *\ahftr 
hutte  erfotbtern  fénnm  : "Xld  jitbfli  ijlxfiflMiytc  trxine 
fÜrfll.  ®u:d‘l  foiqvs  b«rm  t lu  (flamitfce  / utib  jltDai  et 
uflen  fur  Nié  ituttdv  akutrrkuib  «ohl^fomxrvn  *ÏSsthot- 
unb  'Ptüd'tlifbotbcii  iXekbé-etàJbcn  fur  tut  (f.rmtwl  vor/ 
UMé  lie  }u  tjeirartm  balxti/  ir.um  fte  nùbt  lit  '?<fvrbmni4 
ter  CVlîarad'ifdxn  î8olj|f4rt  itffc  91<itur-0ôd  unb  üRen» 
fdjluhe  :X«bu/  unb  Ne  tçinen  von  Nui  Tfffcr^écliîoi  itnver* 


ex  parte  noftra  accepimus,in  finiltram  vero  partem  rr.nite  l.mNr  |llb|t  buiNtiifcNn  ; uegrn  itrc  mûioflr 
ubi  magna  auris  Arodcma  ad  fcptemrionem  rinitur.  (f optuUrm  mit  ubîi^e  {,111b  cffAnte  unb  ummtwnm  ibreé 
Ubi  fylva  clt  Poloniæ  ; hæc  erga  merratoria  via  per  ! lènift#  uter  ,uv  Nren  bc^vifftrt  SBe^îf^rat  foldv  (Ere* 
édita  Montium  eundo  ad  firtem  Dcly  Icziora,  Ucha  auf  unerl>ôrte  38«ft  vOTsimemnvn  irtrb/  rtfrmrai  fie 

lacus  appcllati  Sylvula  clt  ad  meridiem  Ottomanica,  ,ict'  btro  «.xbfo^-nt  ni  ton  ÇNirfurUentbum  CôUn 
& quæ  airia  nullibi  repenti  potuir  duCtum  habere  Nrjuit  auabnldlid' .iUw  iwa  iu  (St^img  tat  tetn  Cbur. 
per  Ÿtlloa  Codcnia  cité LftilWocfe,  mgi,  vero  , 

Soodor  ad  meridiem  Wden,  Turcîcüi  & , aliter  ad  ftfc» 


fcptemrionem  ultra  & ultra  per  dorfum  montis  pro- 
ficifcendo  in  locis  Vidonerfis  extruebantur  fcopuli. 
doncc  ad  locum  conhniis  noltris  derterminatum , id 
elt  flumen  Boh,  quem  Sina  Woda  ingreditur,  perve-  | 
nimus,  & ibi  fubllitimus , ibi  circa  Qltium  fiuminis 
duo  fcopuli  Turcici  funt  crcdti , ad  meridiem  te  fep* 
tentriotXtn,  item  duo  figna  metallina  funt  fundata  à 
Polonis , & vertici  unius , id  clt  proximiori  littori 
Boh  impofitus  dt  lapis  annum  & finem  6c  limitent 
continens  propter  majorcm  notitiam  & memoriam, 
& hoc  ordlne  Regnum  Poloniæ  cum  intperio  Otto- 
manieo  confinia  Dominiorum  fuorum  emundarunt, 
innovarunt,  te  diviferunt , nihil  innûi,  obfcuri,  & 
controverfi  rclinauendo  pro  majore  firmitate  te  fe- 
curitate  mutua  , limitis  inter  nos  unanimiter  confli- 
tuti  & fuperius  fpccificati  in  cafum  alicujus  contro- 
verfiæ  fupra  hæc  produci  & dcroonltrari  debebunt, 
& ideo  ab  invicem  Inltrumcnra  hæc  diflimitatoria 
in  manus  Cpmmifloriales  tradunuir,  & pro  majori 
robore  mutuis  manibus  fubfcribuntur , te  figillis  mu- 
niuntur.  Datum  ad  fcopulos  terminales  fluvium  Boh 


lufirbct-  îUornotti  iïei>  dn  Kber  jtt  rtcNecit  tuiô  uücr  fêtait* 

Unlvtl  wrbûtoi  ju  iKlffen  ivtfccn  airû.  cignnuan  3Mutuï 
boi  19.  itlterQ  1704. 

XXX. 

Articuli  Faderis  inter  Auoustum  II.  Rerem  30.  Août. 

Rtmpublicam  Poloni*  ab  una  & r e- 
trum  I.  Czarum  Rujffiœ,  magnumque  Ducem 
Mojcoviét  ab  altéra  parte  contra  Carolum 
Rtgem  Sur  cor  um  deftnftve  (5?  oÿeufive  initi. 

A arv*  30  Augufli  1-04.  f Simple  Copie 
& Traduâion,  extraite  de  l’Inlbumcnt  qui 
ccoit  couche  en  Langue  Polonoife.] 

In  nomiue  Sandtiffimse  Trinitatis. 

U Niverfis  & finguli*  quorum  interefl , ic  toti 


.u  RRM  — Chnlh.no  orb,  nowm  idhumq»,  fit,  quenad- 

eum  , obi  Sne  Woda  influit  ex  allen  parte  i •»»*«  R“  tell',u"'“  0P'm*  pryfc  illettuïop- 
vembris  & TurcUe  diebw  prupi,  lunæTv'o-  1 i»r  lo^lom  fimiibcrom  Po 

loiuæ  Regnum , magnumque  Mofcjvix  IXicatum  m- 
grcfliis  clt,  ac  porunt  Provinces  plurima*  in  fuam 
redegit  potdlatcm  ; dumque  fidclcm  præci  pue  Protedtio- 
nem  Rcipublicæ  Polotur.  impendere  fimulab8t,codcm 
tcmporc  Thcfauros  varios,  fpirituaJia,  regia  aç^o 
bilitaûs  bona,violaris  defuper Rcipublicæ  Lcgitws,in- 
vafit,  rapuit,  valtavitque  , verum  quia  Rcgom  piæ- 
fatum  ab  incaeptis  malis,  æltimar.da  magoorumPJtn- 
cipum 


nuncupati 

14.  Novembiis  & Turciæ  diebus  primis  lunæ  No- 
vembrii  Anno  uij.  in  originali  Turcico  fubfcrip- 
tum. 

Hadzi  lntbraim  na  Rozgraniczeniez  Polsksc  Com- 
miffarz  naznaezony  za  Heuiuutcm  Cefarskim. 


(L.  S.) 


. DU  DROIT 

i . dpum  tvertere  oon  volueruntOfficia,  ne  ideo  tamis 
rlNN O impofterum  audeat  violentiis  liberum  perfequi  Re- 
1704.  pnujn , Serenifljmu*  & Potcntifiimus  Auguftus,  fecun- 
' ^ dus  Dei  Gratià  Rex  Polooi»  , Magnus  Dux  Litua- 

nise,  Ruffiæ,  Profit* , Mafloviae,  Volhini*  , Podo- 
lias,  Livoniæ , aliorumque  Ducatuum  ; ncc  non  h*- 
reditarius  Saxoniæ  Dux  & Elcétor  ; ac  fccum  Polo-  ! 
na  Rdpublica  ; ncc  non  Sereniflimus  Petrus  Alexie- 
wicz  Magnus  Dux  Mofcovj* , Albæ  Rufli*  , Kio- 
viae,  Woliücniriæ  ,Novogrod;æ  , Czcrnifchoviœ  j &c. 
&c.  Fœdus  hoc  contra  communcm  grafTiiuem  hoitem 
ad  bellum  usque  peraétum  inire  fatïus  duxerunt  ; cu- 
jus  potentia  ut  eo  farilius  deprimi  poflit,  JliullritT;- 
mus  & Excellcntiflimus  ex  parte  Scrcniffimi  Regis 
& Reipublicae  Magnus  Lcgatus  Dominus  Dziatriskl 
Palatinus  Cutmcnfis . & IUuftriflimus  ac  Excellentis- 
fimus  Theodorus  Alcxicwics  Golowin  Magni  Ducis 
Mofccrviae  & Czari  , Maris  Præfcdlus  atque  fupre- 
mus  Cancelbri*  Praéfes  » defenfivam  ac  offenfivam 
articuloruxn  tequemem  feriem  religtofe  fanxcrunt. 

I. 

Ambo  Mo  rare  hæ  Sereniflimus  nempe  Poloniae 
Rex , & Rufliæ  Magnus  Czarus  Soccicum  Regem  o- 
mnibus  viribus  contcrerc  ftudeant. 


Pari  ter  præfatl  SerenifTimi  Principes  ut  publica  in 
tuto  ponantur  negotia  parti  m fimul  convenirc  lata- 
gant  , & regalt  exemple  eorum  Duces  & Generales 
valida  ['cm  per  in  boftem  conlilia  cxcogitcnt. 

in. 

Hine  pnocul  conniventes  fimultates*&  elandeftinæ 
quoquo  modo  correfpoodentiae  , ncc  pars  ulla  ex 
bolhs  fugeeftu  , infria  altéra  , pacem , indudas  vel 
&üa  quæltbet  Pafta  acccptare  pnefumat. 


DÈS  G ë K S.  _ H 

in  auxilium  Magni  Dpcatus  Lituanise  eoncdîis  ; com-  Annc) 
putandam  cfle:  pro  qua  Summa  Magnus  Mofrovi*  * -*nj 
LXix  nullam  ScrcniiTimo  Régi  aut  Rcipublica*  prætcn-  1 ' 
fionem  movebit,  fincerâ  hujus  Fœdcris  amicitià  finis 
fiipcrauc  contcntu*.  Excrcitus  autan  Polottus  j una 
orrn  Lituano  conjunèhts,  in  proxima  futura  expedi- 
tione?  anno  fcilicet  millefimo  feptingentefimo  quinfc 
to,  viginti  Sc  unum  mille  ac  oitinpentos  numerabit 
oedites,  eosque  aueebit  in  futures  tr.de  annos*  douce 
Suecium  durabit  bellum , ad  numerum  usque  ducento- 
rum  fupra  viginti  fcx  millia  ; quibus  Serenifltmu* 

Czarus  anuuatim,  ut  diftum  eft,  pro  menfeMaii* 
quando  nempe  Excrcitus  in  campaniam  prcgrcdictur  s 
piatfata  ducenta  millia  Rublorum  erogarî  faciet* 


Sereniflimo  tandem  Polonia»  Rcgi  Raipublicaequé 
profpcrâ  arridente  fortunâ,  climinatoquc  à Regai  fi- 
nibus  holie,  Rcgia  tune  Majeüas , atque  Rdpublica 
Regem  Succi*  in  ipfrus  Rcgionis  vifeeribus  perfequi 
tenebuntur,  ibique  oppugnatis  arcibus,  agritquc  valta- 
tis,  malumpro  malo,  calamitatcm  pro  calamitatc  re- 
pendertt. 

Hanc  itaque  unanimem  ac  firmatam  concordiam 
Pars  utraque  , mediis  Illultriflimis  ex  parte  SerenilRmi 
Regis  Polonia-  Magno  Legato,&  ex  parte  ScrcniiTimi 
Czari  magno  ipfius  Canccllario  propriis  carum  fub- 
feriptam  manibus,  figillisque  roboratam  coodulît  dc- 
ditquc  Narx-ac  die  30.  Augufti  anno  1 704. 

XXXI. 

CommiJJion  donnit  par  U Reine  Anne  au  Sieuï  i W* 

Mit  ford  Crow  pour  traiter  avec  les  7’ ***** 
Catalans . [^Cette  Pièce  cft  raportee  dans  le 
Supplément  au  Râper t du  Commit é Secret  du  Par * 
lement  de  la  Gr.  Bref  à la  pag.  4x0.  No* 

4*0 


Verotn  quia  dum  Suetiris  premebatur  vexationl- 
fcus  Poloniat  Regnum  exdtatus  cft  quidam  Reipubli- 
cæSubditus  nomme  Patus  oui  rcbcllî  dexterâ  ac  nc- 
fandâ  audacii  Arecs  nonnullas  furrimjit , ScrenilTimus  I 
idco  Czarus  & Magnus  Mofcovia*  Dux  hujus  benc- 
voli  Fœdcris  iutuitu,&  Regiae  Majeftatis  atque  Rci- 
publicœ  conftanri  animo  eidem  Rebclli  Patus , quam  I 
ritilTurie  poterit  amicam  captarum  areium  rdtitutio-  • 
nem  irtdicet  ; pari  ter  que  id  armis  in  proximâ  adve-  ' 
niente  expeditione  tentabit  apertiflimis , & vindicata 
tali  modo  munimentx  Screntfruno  Poloniæ  Régi  > ac 
Rci  public*  , fine  ullâ  pr*tcntioue  farta  teèhrcfti- 
tuct. 

V( 

. Eas  infuper  Civitates  omnef  in  Ducatu  IJvoni* 
Rcgi  ac  Rcipubl««p  competentes , quas  Dco  opitu-  l 
lanre  ab  inimicis  répétât  iplè  SercniHimus  CzaruiRc-  ' 
gi  & Reipublic*  tradere  omnino  profitetur. 

VI* 

Ad  occurrendum  cladibus  ruinisque  per  Regem 
Succiæ  Reipublicae  Polon*  ilia  tis,  Screniflimus  Cza- 
rus, animo  bencvolo,duodecimhuminum  millia  cum 
corçruis  armis,  fub  Sereniflimi  Polonia*  Rcgi*  Impc- 
rio  fuppcditabit,ad  copias  Rcipublicrr  amplificandes , 
donec  Suericum  virtuce  hujus Tratfatui  durabit  bel- 
lum,  absque  cujuflibet  damr.i  aut  compenfationispr*- 
tentionc  ,cxceptisque  illis  militibus  quos  in  auxilium 
Exercitus  Magni  Ducatus  Litutni*  ipfe  Sereniflimus 
Czarus  vitftu , amiftu,  armis  ac  nitrato  pulvere  in- 
firuflos  impenderc,  fpeculi  convcntione  promiût, 

VII* 

Ne  autem  rveccflarios  ad  ballicum  apparatum  fum- 
tnus  Rdpublica  ddideref,  Sereniffimus  Czarus  in  il- 
lius  argumentum  amoris,  quo  Polonam  profequihir 
RcmpuDlicam,  duo  centena  miUia  Rublorum  Mofco- 
vitic*  monctæ  , quae  duo*  miUiones  ^Polonic*  rno- 
nctæ  facium  , ftngulis  annis , per  fuum  apud  Serc- 
niiïimum  Regem  Legatum  manentem  et  (rare  fpondeti 
quam  qtudem  ^eeuniam , Illuftriflimus  Thomas  I>zia- 
ni&i  i dcclarat , cum  iilis  u’igiuta  Rublorum  rajJiibua 


A N N £.  R. 

par  la  Grâce  de  fefeu  , keine  de  ia  Grartdrf 
XXBrttav<u%  de  France,  & d' Irlande  . Dcfeilfeur  de 
la  Foy  &c.  A tous  ceux  qui  ccs  prefentes  vernmt,  fa- 
lut.  Comme  il  eft  très  important  pour  nous , & 
pour  nos  Alliez  que  les  Efpagnoh  qui  lcroueront  le 
joug  de  la  France  retournent  fous  rubeiflancc  de  la 
très-Auguftc  Maifon  d'Autriche  que  cette  Nation  a 
, trouvée  très-douce  depuis  quelques  ficelés;  & que  nous 
aprenons  que  la  trcs-Noble  Principauté  de  Latalognc 
a deffein  de  le  faire;  pour  contribuer  à un  dclfein  û 
louable,  & le  faire  parvenir  auffitot  qu’il  fera  pofli- 
blc  à une  heureufe  tflué , par  des  fecours  d’aigcnt  & 
l afTiftani'c  de  nos  armes:  Nous  jugeons  , ou’il  eù  con- 
venable d’entrer  en  Traité  avec  Cette  Prinfipii*tci 
ou  quelque  autre  Province  dtfp.irne,*  condition  qu’il* 
1 recormoiirent  le  Roy  Charlct  3.  Roy  légitimé  d’Lfpa- 
: gne,  & qu’ils  renoncent  abfolumcm  a la  Maifon  de 
! lïourton  , & qu’a  ccttc  fin  ils  joignent  leurs  forces  & 
léurs  Troupes  aux  nôtres  s pour  attaquer  le  Duc  dAn* 
jou  & fes  adherans.  A ces  caufcs  ; nous  avons  auto- 
rifé  & donné  Plein  Pouvoir  à nôtre  Féal  & bien  Ai- 
me le  .Sieur  Mitford  Cror,  qui  connoit  ccs  pais-li,  de 
contracter  une  Miancc  entre  nous  & laditte  Princi- 
pauté, ou  quelque  autre  Province  dEfpagtte,  6c  lui 
avons  ordonné , comme  nous  lui  ordonnons , & 
l’autorifons  par  ccs  prefentes  , de  traiter  , accorder* 
fibre  & conclure  , avec  les  Députez  de  ladite  Princi- 
pauté, ou  de  quelque  autre  Province,  aiant  auiTi  de# 
lemblablcs  pouvoirs,  toutes  les  choies,  qui  pourront 
contribuer  it  un  duvrage  fi  falutairc  : Et  nous  pro* 
mettons  d’accepter  & de  ratifier  tout  ce  qu‘»l  aura 
tranfigé  & conclu  en  notre  Nom , dans  le  dit  Traitd 
d’Alliancc  cotre  nous  & ladite  Principauté  OU 
quelque  autre  Province.  En  témoignage  de  quoi  nou* 
avons  fignés  ees  préfentes,  & y avons  fait  appofer  fo 
feau  de  nos  Armes.  P011  né  à notre  Cour  de  St. 

«tel  le  7*  Mar*  170p.  & la  troificmc  aunéc  de  nôtrè 
Règne. 

(ANNE  RO 

; Extrait  des  Inftruttions  données  au  Sieur  Mit- 
! ford  Crow > si  notre  Cour  à St.  dont 
it  J,  A Un  I7or.  [_On  les  trouve  prvùui- 
1 te! 
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tes  far  Walpole  Rapogc  du  Com:  Secr; 
pag.  14J.  & en  fon  entier  dans  le  Sup- 
plcm.  N.  4f.  pag.  417.] 

ANNE  R. 

AYarn  été  informée,  que  les  Peuples  de  Catalogne 
font  enclins  à fccouer  le  joui;  que  la  France  leur 
a impofe  , & de  fe  foulbaire  a la  puiffanec  du  Due 
A' Anjou , pour  retourner  fous  l'obcinance  de  la  Mai- 
fon  A Autriche  \ fouhaitam  d'ailleurs  de  maintenir  & 
de  fortifier  en  eux  ces  bonnes  difpofitions,  & de  les 
porter  a les  exécuter  ; A ayant  une  entière  confiance 
en  votre  fidélité  ôc  prudence , ôc  la  connoilTauce  que 
vous  avez  de  ces  Pais-lk,  ôc  de  ceux  qui  l’habitent. 
Nous  avons  fait  choix  de  votre  perfonne,  pour  tra- 
vailler à un  Ouvrage  d’une  auffi  grande  utilité  pour 
notre  fervicé,  ôc  le  bien  de  la  Caufc  commune, qu’elt 
celui  de  faire  un  Traité  avec  les  Catalans,  ou  avec' 
d’autres  Peuples  eTEfpagnt , par  rapport  au  but  fusmen- 
tjonne.  C'eft  pourquoi , auffi-:ot  que  vous  aurez 
reçu  ces  Intbuftions  & vos  autres  dépêches , vous 
vous  rendrez  avec  toute  la  diligence  poffiblc  k Gêna , 
à lirournt , ou  en  tel  autre  Lieu  ou  Pais , que  vous 
jugerez  le  plus  convenable  pour  cet  effet,  & pour 
notre  fervice  à cct  égard.  Y étant  arrivé,  vous  trai- 
terez avec  lesdits  Catalan , ou  autic  Peuples  tEfpa- 
rne , pour  les  faire  entrer  dans  les  intérêts  de  Cbarlct 
III. Roi  A'Efpagne,  & fe  joindre  k nous  ,6c  k nos  Al- 
lie-. Vous  nous  informerez  pour  cela  du  nombre  des 
Vai fléaux  & des  Troupes  de  Debarquement  ; de  la 
quantité  des  Armes  & des  Munitions,  dont  ilsauront 
befoin,  auffi  bien  que  des  milices  qu'il  leur  faudra 
pour  les  fuutcnir  « faciliter  leur  dcfTcin  ; des  Trou- 
pes de  Cavalerie  & d Infanterie  qu’ils  feront  obligez 
de  lever  ; ôc  en  quel  temps  elles  feront  prêtes  : Quelles 
provifions  de  toutes  les  fortes  i]  pourront  fournir  a 
norre  Flore,  ôc  k notre  Armée,  & en  quel  tems  ils 
forhaitent  le  fccours  de  nos  Troupes:  Où  clic  fe  join- 
dront aux  leurs  & en  quelle  manière  elles  pourront 
le  mieux  agir?  Vous  rendrez  compte,  aufïi  fouvent 
qu’il  vous  fera  poffible,  au  Comte  de  Galivay  des 
progrès  que  vous  ferez  en  votre  Negotiation,  pour 
pouvoir  mieux  concerter  Jeaoperarions  & la  manière 
de  rendre  celles  qui  fe  feront  en  Portugal  efficaces  pour 
contribuer  aux  fticcès  des  entreprifes  des  Catalan/ , 
au (Ti  bien  que  pour  rendre  celles  qu’on  fera  en  Catalo- 
gue favorables  , par  manière  de  diverfion  ou  autre- 
ment, aux  entreptifes qu’on  pourrait  former  en  Por- 
tugal, ou  fur  quelques  Côtes  /T  Ef pagne.  Et  il  faudra 
fur-tout  examiner,  en  quel  lieu  Sa.dc  quelle  manière 
nosFlotcs,  Sc  nos  Troupes  de  Debarquement,  pour- 
ront être  emploi ées  le  plus  avantageusement. 

Outre  la  correfpondarsce  que  vous  entretiendrez 
ainfi  avec  le  Comte  de  Galltra* , vous  en  aurez  pa- 
reillement une  avec  le  Prince  de  Heffe  » avec  l’Amiral 
de  nôtre  Flotc,  & le  Commandant  en  chef  de  nos 
Forces,  auffi  fouvent  que  vous  le  jugerez  k propos 
pou'  le  bien  de  notre  fervice  : Vous  ferez  la  meme 
chofe  avec  le  Sieur  Richard  HUI, ou  tel  autre  Envoyé, 
que  news  aurons  auprès  du  Duc  dç  Savon.  Et  dans  i 
les  occasions  preflantes  vous  pourrez  dépécher  un  Ex-* 
prés  k notre  dit  Envoyé,  pour  le  prier  de  vous  en- 
voyer iiiuxlTammcnt  celle  de  nos  Frégates,  qui  font 
préfentement  dans  la  Mrdieeranée  fous  fadircaion,qui 
fera  la  plus  k portée  d’obeir  aux  Ordres  que  vous  lui 
donnerez.  Et  vous  êtes  autorifé  par  les  prefentes  de 
dépêcher  cette  Frégate  i Lit  bonne,  à nôtre  Armée,  ou 
à Gilkralt.tr,  félon  que  le  bien  de  nôtre  fervice  le  re- 
querra pour  l'avancement  de  cette  emreprife. 

Vous  alfurerez  les  Catalans  & lesautre  Efpagnolt , des 
foins  que  nous  prendrons  de  leur  procurer  la  conti- 
nuation des  Droits  & dcslmmunitésdontils  jouiffbicm 
autrefois  fous  la  Maifon  d"  Autriche , ît  la  Confirma- 
tion des  Titres  qu’il  auront  reçus  du  Duc  d'Anjou , & 
leur  direz  que  nous  avons  fait  demander  pour  leur 
farisfiiftion , au  Roi  Charles  III.  des  pouvoirs  pour 
leur  en  aflùrcr  U poffeffion , que  nous  nedoutons  pas 
qu’il  nVvOrdc,  Que  nous  fomnies  prêts,  au  cas  qu’ils 
le  fouhaitent  de  leur  en  donner  Notre  Garantie. 

Vous  pourrez,  leur  rendre  compte  des  forçcs , que 
nous  avons  ddîein  d’cmploicr  cette  année  furlesCôtes 
tTFfpagne,  lesquelles  confineront  eu  64.  VailTeaux  de 
ligne,  fans  compter  les  Frcgarcs,1esVaiflcaux  de  Tran- 
sport & autres,  avec  T coco,  hommes  de  Troupes  de 
Debarquement  Anglais  ôc  HolLnde.it , qui  feront  em- 
ployez félon  qu’on  le  jugera  le  plus  k propos.  Vous 


1 vous  fervirez  auffi  de  cela  dans  ToecaGon  pour  les  A NT  te  « 
exciter  à faire  de  grands  préparatifs  de  leur  côté,  fans  N 0 
I leur  apprendre  d'abord  le  nombre  entier  de  ccs  For-  1 705, 
çcs,  mais  par  degrés,  pour  les  animer.  , ' 

Au  cas  tjue  quelques  Seigneurs  fouhaitent  ôc  infiflent 
qu’on  leur  avance  quelque  lomme  d’argent, en  vu€ des 
lcrvicet  qu’ils  doivent  rendre , vous  nous  le  ferez  fa- 
voir,  6c  pourrez  les  aCTurcr  en  attendant,  que  vous 
ne  doutez  pas  qu’on  ne  vous  autorife  k leur  remettre 
I ce  qui  cil  neceffaire  & railonnable  pour  les  fou  tenir, 
aulïïtôt  qu’ils  feront  Rituellement  en  Campagne.  Mais 
I vous  ne  devez  pas  manquer  de  faire  valoir  les  déper.- 
les  extraordinaires  que  Sa  Maieité  eft  obligée  de  faire 
en  cette  expédition , pour  la  Caulè  commune. 


Lettres  de  Creance  du  Sieur  Crow  aux  Catalans. 
[ On  les  trouve  en  François  produites  par 
Walpols,  Rapport  du  Comité’ 
Secret  pag  ijf.  fc?  en  /on  entier , dans 
le  Supplément.  No.  47-  pag.  411.] 

yfSnt , par  la  Grâce  de  Dieu  , Reine  de  la  Grande 
■^'Bretagne,  de  France,  & d’Irlande,  Défcnfcur  de 
la  Foi,  ôte.  Aux  très-llluftres,  très- Nobles,  ôc  très- 
Exccllcnts  Seigneurs,  les  Ducs , Marquis,  Comtes, 
Barons,  Nobles,  Gentilshommes,  Magiilrats  des  Vil- 
les, Ôc  Gouverneurs  des  Places,  Ôt  k tous  leurs  Offi- 
ciers Militaires  ôt  Civils,  de  .la  Principauté  de  Car*- 
hgnt.  6c  à tous  autres 'd’aucune  Province  d'Efpagnt, 
qui  verront  ccs  prefentes,  falut.  Comme  nous  avons 
pris  les  Armes  pour  défendre  la  liberté  de  l’Europe 
contre  la  Puiflance  exorbitante  de  la  France,  & qu’a 
cette  fin  nous  faifons  nos  efforts , pour  empêcher  que 
les  Nations,  qui  en  font  voifines , ne  tombent  dans 
l’Eiclavage,  fachant  qjtc  vous  avez  toujours  eu  un 
zèle  ai  dent  pour  la  liberté,  ôc  que  vous  dédaignez  le 
joug  de  la  Domination  Francoifc  qu’on  vous  impofe, 
lequel  vous  fouhaitericz  de  lecouér , comme  doivent 
faire  de  braves  gens.  A ccs  caufes,  nous  avons  jugé  à 
propos  de  vous  envoyer  notre  Féal  ôc  bien  Amé  le 
Sieur  Mitford  C rom  , connu  depuis  longtems  parmi 
vous,  non  feulement  pour  favoir  vos  feutimens  fur 
cc  fujet,  mais  pour  vous  confirmer  dans  un  fi  géné- 
reux dclTcin;  ôc  nous  l’avons  Pleinement  Au- 
torise’ a Teaiter  avec  vous,  & k faire 
tout  ce  qui  pourra  contribuer  à un  fi  bon  Ouvrage. 
Nous  cfperons  auffi , que  fa  venue  vous  fera  agréa- 
ble, ôc  vous  prions  par  cette  raifon,  de  l’écouter  fa- 
vorablement et  d’ajouter  foy  à tout  ce  qu’il  vous  dira 
de  Nôtre  Part.  Donné  k notre  Palais  de  Sc. 
James,  le  7.  Mars,  Tan  1507.  & le  3.  de  nôtre  Rè- 
gne. 


PotejlaS  ac  Facultas  adTraSatum  tfConventioncm 
Catbalanorum  nâtoine , cum  lllufiri  Mit  for  do 
Ctowy  Legalo  Extraordinario  Reginee  Marna 
Brittanmx  , Grnux,  ô*c.  J_  Anncxx  cidem 
Traébitui , cum  Crcdcntialibus  Mit for di 
Crow  fuo  loco.  j 


NOS  Infrafrripti  damus  ac  conccdimns  ampfam 
poteltatcm  & Faoiltatcm,  Nobili  P.  Antonio  Pe- 
guéra oc  de  Aymeric,  nec  non  Utriusq-ie  JurisDoftori 
Domiuico  Virera , ut  nomine  noltro  fe  fubfcribant, 
promittentes  ac  fecuritatem  facientes , data  fide,  ôc 
verbo  obligante  nortrum  honorem , Bona  ôc  nosmetip- 
fos;  TraHami  fivc  Tiadlatibu*,  quos  juxta  ejusdem 
Facultatem  tlluftris  D.  Mit  for  dut  Crom  Lcgatusfu*  Ma- 
jcllatis  Regin*  Magnæ  Britraniæ  , pênes  Civitatcm 
Genuat,  poffit  ac  vilcat  conckidcre,  ac  fubfcriptio- 
ne,  promiffionc  ôc  fecuritate  muncri  : idquc  facimus 
ob  motiva,  caufas  ac  rationes  , nobis  conlcntientibus 
Ôc  volcmibus,  ab  eisdem  vérbo  exponendas:  quibus, 
five  ambobus  fimul , five  feorfum  unicuique , integram 
ac  indubiam  fidem  adhiberi  volumus,  fivc  Genuat  five 
ubicunquc  ptaedictus  Illuitris  D.  Misfordüs  Crou, 
aliusvc  quiflibct  fuæ  Majellatis  Regin*  Matm*  Brii- 
tanniae  Mimiler,  exlfiterit:  H*cque  bona  fidc  fpon- 
dctitcs,  his  nos  fubfcribimus  ; ad  hune  finem  rongre- 
1 gati,in  ParoLliiâ  Sanétæ Eulali* , Diœcefis  ac  Vicari* 

| Rcgix  Civitati»  t'ietufit  : die  17.  Maji  a^no  ijoç. 
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DU  DROIT  DES  GENS. 
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t.  Carolus  de  Ragas  5c  Cavalier:». 

2.  Jacobus  Puig  de  Pcrafita. 

3.  Antonius  Puig  & Sorribas. 

4.  FrancUcuj  Puig  & Sorribas. 

5.  Dr.  Jofephus  Antonius  Marti. 

6.  Antonius  Cortada. 

7.  Jofephus  Moragas. 

8.  F ranc i fcus-M acianu  s Bac-de  Roda. 


TraBatus  Faderis  inter  Sereniflimam  Rrginam 
jfnglix,  Ann am  & Prineipatum  Catbalo- 
ni* contra  Strenifflmum  Lucent  Jndegaven- 
ferrty  bujusque  Mbxrentes  : ad  conflit uendum 
in  Monarcbia  Utfpanix , v trum  illius  Regem 
Car  o lu  h III.  Jrcbiducem  Aujtriæ 
n*  quo  pr  te  fat  a Serenijfnna  Rtgina  {ponde  t 
Garantiam  perpétuant  pro  Jurtbus  a:  Pri- 
vilegiis  prxdiBi  Principatus  confervandis.  Con- 
c lu  fus  Janu*  per  utrinque  miffos  L égalas , dit 
uo.  Juin.  Jinno  170J. 

In  Domine  San^iffim*  Trinitatis,  Patris,  5c  Filii,  5c 
Spiritus  Sanfti;  in  tribus  pcrlonis  diltinflis,  Uni- 
ci , Verique  Dei. 

IT-lulhifTanus  Mit  fer  dut  Crtur,  Sercniflimæ  Reglnæ 
Magnar  Rrit  tentât  Legatus  in  Dilionibus  luliaty 
ac  1 lluitr.  Domini , D.  Antonius  Ptgrèra  5c  Aymtric , 5c 
in  utroque  Jure  Dr.  Dominion  Btrira , nomine  tum 
propriô  tum  illuf  irium  Domjnorum , quorum  Facultatc 
acLitteris  CriJtnsiahius  rite  muniuntur,  conveniunt, 
ac  déclarant  ea  qua*  Traftatu  infraferipto  coutinentur 
ac  cxplkantur. 

Praediftus  llluilriflîmus  blitfordus  Croie  déclarât, 
Poientifïimam , ac  Sereniflimam  Principem  Annam, 
Dei  gratis  ? Reginam  M.  Britannue , Gallix,  Hibcr- 
niae , 5cc.  intentam  tonus  Europat  commodo,  ut  nem- 
pe  eam  ab  imminenti  ob  immoderatam  GallUt  ambi- 
tionem  fervitute  præfcrvaret , coranj  Orbe  to(o , ttric- 
tocum  pluribusFûcdcrc,  arma  ac  vires  Angliat  Rcgni 
eis  Ahiflimorum  Potentiflîmorumquc  Fœdcratorum 
colligaflc,  nec  ad'id  tantum,  fed  ut  omni  armorum 
vi  opitularctur  recuperandæ  intégra:  Monarchiæ  Uif- 
faniac  pro  ScrcnifmtlO  Arcliiduce  AuflriatCaroIolll. 
tum  ab  altiflimïs  Fœdcratis  , tum  ab  aliis  Europæ 
Principibus  agnito  SucceflTore  legitimo  Rcgnorum  lh,- 
ptviar,  cœtcronimque  Dominiorum  ac  Ditionum  quai 


dertituûoncm  tum  proprlarum  ad  id  virium  , tum  au  • v» 
viîiorum  cujusdam  Fr  inapis,  non  oblhtifle  ib  irtitio 
armarS  manu  intruftoni  Scrcnüfitm  Ducis  Audeg&tnfn  1705. 
in  Hifpaniam,  quod  fatis  notum  cil  Principi  Gtorgia 
d'Hormftadi  , tune  temporis  Cathaloniar  Proregi: 
Perfpeftum  item  eisdem  compertumquc  effe  , occupa- 
<um  fuiiTc  a Gallis  Regnum  Hifpaniæ  compéllentibus 
eisdem  ibi  in  Regem  agnofei  Serenifftmum  Ducem 
Andtgovmfm,  contra  Jura  & voluntatem  Rcgnorum* 
territS  ac  opprefl^  Hifpanorum  Natiorve  ,ob  loratas  au 
Hifpaniæ  Confinia  verfus  Navarram  5c  Cathalonfam, 
eandem  invadere  para  ta  s , Copias  plurimasr  coi.rpi- 
rantibus  ad  Gallorum  Confilia  Mtniftris  defun&i  Pii 
Régis  Corolt 11.  reftas ac  iullas  hujus  curas  invertenti- 
bus,  ejusdem  Regis  parifteam  moderatamouc  indolem 
oppt  imentibus , œquiflimas  difpofitiones  an  ejus  Rcgia 
jultitiacquc  addifta  mente  ad  ejusdem  Rcgnorum  Stic- 
ccflionem  præfixas  fmiftre  interpretamibus  5c  expo- 
nenttbus,  ac  peoiliares  Regnorum  Hifpaniap,  pra-lcr- 
tim  Principatus  Cathaloniæ  leges  derogantibus  : pro 
certo  tandem  ab  eisdem  credi , optimeque  notum  eis 
c(Tc,  Incolas  Principatus  Cniuiom*  , cogente  vi  tan- 
tum, fulhnerc  ac  tolcrare  Gallorum  Dominatum  , cb 
maxime  praetenfa  Ducis  AnJtgjvtnfi  ufurpata  autbo- 
ritate,  ut  pnelhiuioi  urn  quitxis  potitur  c otbalonix 
Principatus  Privilegiorum , Conftituuoinim , ac  Ixgum , 
plures  refeiderit  acabegcrit:  Obquæfatperpenfa  moti- 
va , haud  pauci  ex  Principatus  IncolisPatriàexceflVrc, 
aliique,quia  notis  hifee  jurium  Violatiombus  obüite- 
rint,  aut  publicis  carceribus , aut  «ihis  detinemur , 
eoulquc  lcandali  extenfo  abfoluto  co  Dominio,  ut 


n contemptus  ac  iguomini*  met»  exceflcrit  ; quip- 
pc  in  Mutriti  carceres  duci  ferit , Die  6.  elapfi  Fo- 
bruarii . D.D.  Puulum  Ignttium  D*l*uftt , Legatum  Ci- 
vitatis  UardûnorÆ  ad  Aulam  Motrîii , non  fine  nota 
ac  patenti  violatione  tum  juris  gentium  , tum  praeci- 
puorum  Privilegiorum  ac  Jurium  quibus  Catlulnniae 
Principatus  rite  5c  cum  eflafhi  potitus  elt  jyo  ejusdem 
Oratorum  Legatorumque  Perfonis,  nec  huic  concclfo 
quod  proponeret  giavamina  contra  pnecipuas  Lcgesac 
Privilégia  Principatus  illata  , imo  , fequutd  IVlartii 
menfe,  e publico  carcere  idem  edu^îus,  in  Civitatcm 
Burgcnfem  exilio  pulfus  cft,in  qua  fenur  cum  indubiè 
detineri. 

Coofidcrantes  igitur  lUuBres  Domini  Padfccntes, 
Cttbaloni <t  Communitates  Gallicô  Dominatu  oppref- 
fas,  plusquam  difficillimè  polfe  ad  laudabikm  fir.ent 
hune  trattandi  , Viros  cum  Facultatc  rite  débita  dele- 
gare  ; omni  ca  quant  injuria  temporis  permittit  adhi- 
Bilâ  diligcxitià:  Compcricns  quoque  pixdi.'lus  llluflrij 
I).  Mhfordus  Crow , durum  Gatîiar  jugum  Incolis 
Principatus  Catbalonix*  univcrfim  exofumefle;  vi- 


defunifbjs  Rex  C., relus  die  qua  obiit  obtmebat,  quas  ■ ^ ittin,  Uluih-cs  D.D.  am  onium  P, outra  5c  de  A- 
vi  occujf«t.styrantudce.er«t (?.//.«,  & a ciuibui,  ar-  mmet,  ac  DuA.rcm  d,^„v.„p cum  plma 
morum  vi , falutart  Regem  fccit  ScreaifTirnum  Philip-  | pacultatc  deputari  à Viris  in  coPrincipatu  fpe^Iabili- 
pum  For  boni  am,  Doccm  Anftgayinftm,  violât»  : facris  bus  ac  a (Tecks  habituris,  ob  cos  infettantem  Gallorum 
paris  Tractaubus , Jurament» , folemtubusquc  Cefitc-  tyranoidem  cautè  inccdcntibus,paraiisad  arma  fumer.- 
nibus  Screutmmaium  Ihfpamat  Inlantum , Dominæ  prodamandumque  legitimum  iplorum  Regem  c.- 
5c  Dominæ  blar/ae  Tbtrtfiat Rcgjnarum  ) rohn*  III.  accedente  armorum Fctderatorum  Juvamine  : 
j?-'  > ,Pro  ’c.’  „UIStÇc  P0""1*  tu1"  approbationc  & : pr*di(^Oîquc  lllullres  Dominos , dato  , tam  pio  fc 
- ®«‘ione  ReSum  t.udoviti  XIII.  5c  Lu  do-  qUam  pro  lllulUibus  Dominis  à quibus  ddegati  funt, 

yici Xl\ . confcnfu  quncpje  ac  a^robationc  Juprcmæ  honoris  verbo,alfcrcrc,  adimpleturos  fc  ac  effeciuros 
Curiæ  (i’artfmtnt)imliarum,  Otdutumquc  (Cortts)  quaecumque  contenta  in  Traitatu  aut  Tratftaubus , 
Rc^m  JHfpaniae  j Rictus  inique  clcmensque  anjmus  juxta  tenorem  ac  fcnlum  Facultatum  mutub  u- 
SeienafTimae  Rcgina-  M.  firuoo,,,,*,,  mifa-tus  umver-  | Jinque  rcledtarum  , prafentique  Trafbtui  inferta- 
fim  nobili mm*  ac  pra-clara  Nauoms  H'fpamc*  pre-  > ^ f Oahiliri  ac  fignari  expediens  judicabitur.  ?i-x- 
fertim  vero  incljrtæ  c othaLtutrum  Gcnus , dignum  mifTis  ad  laudabilcm  hune  lalutarcmque  finem  pluri- 
*Jx‘t  E N * A u t o a 1 t a te  munitum  ( bus  inter  Partes  Conftliis:  Conventum  elîchyrogra- 

Mitfordiim  Croie  y racultate  rite  exa£Ia  inlTrudtum , ad  1 pj>o  fignari  fcquentes  Arricuk»  Amiciuæ , F oe  d e- 
ronvenjendum  .jinOaiiUnm  .c  conclutodum  „a^l  J „ P .oncTiom,  quos  fpoodem  Pxitan- 
fimum  Fofnu«  & Amecitiam  inter  An-  tcJ  finxtiter  obfcrvaïc  ac  ratos  habere,NuLLo- 
gliæ  Regnum, ,ac  lllultruTimum  præclarumquc  qUb  tfmpore  aut  evextu  cos  interpretari 
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Crou<  injungens  fe  transferre  verfus  Ualiam , eô  juftô 
retfloque  fine, ut  fanam  ac  retbm  tumipfius,tum  Al- 
tiflimorum  PorcntifBmorumquc  fccum  Fœdcratorum 
mentem  I lludriflimae  ac  prxdarap  Nationi  Htfpanittt 
in  univerfum  perfuaderet  Certiorque  fatfla  Résina  pra*- 
di£b,rircavim  5c  opprelTtoncs,  quas  tora  HUpanoruro 
Natio,  praefertim  vern  Principatus  Cathaloniæ  tum 
Communitates  tum  finpilariter  Incolx  patiuntur  ,ut 
abeodem  rondudatur  Traftanjs  cum  Viris  ad  id  àrPrin- 
cipatu  ddHnandis. 

Prædifti-  item,  UhliTr.  D.  D.  D.  Antonius  Pegutra 
& Armtrith  , ac  Juris  utriusque  Dr.  Domini- 
cut  Périra,  nomine  tam  proprio  , quam  Dominorum 
quorum  vices  gerunt,  déclarant,  firmiterque  alTcrunt, 
vi  coa&os  cos  Do  minium  Gallicum  tolcraiTc , obque 
Tou.  II.  Part.  II. 


t u m , eidem  UJtfordo  1 po(Tc  alio  fenfu  quüm  ipfo  tenorc  Littera*  quô  hic 
rtus  Itainnm . eo  n.fM  fun(  expof^ . Articuii  in  quibus  Partes  compacifcen- 
tes  convencre,  funt  qui  fequunuur. 

t.  IllulM»  Dominus  MJtfordut  Crom  fpoodet  ac 
cura  fecuritate  promitüt  : ad  opem  ferendam  Incolis 
ac  Commorantious  Illultritlimi , prœclarl  5c  indyti 
Principatus  Catbaloni*,  utque  eis  fadlis  reddaturvio- 
lenti  Gallorum  Dominants  eje^tio  ; quod  pariter 
Alti-Potcntcs  Fœderati  pullicentur  ac  ccrtô  inon- 
dent : Copias  ad  excaifionem  in  Carhaloniam  desti- 
na tidas,  vcrc  per  t ingère  numerum  fciè  80c  o.  Pedc- 
llrium , ac  aoca  Equcitrium.  • 

2.  Cùmque  afférant  pisrdidli  lltuftres  Domini  ,val- 
de  inclinari  Cathalonise  Incohis  ad  cxcuticndum  Gul- 
lîæ  jugum , armisque  juvare  AltiiTimorum  Fœdeiato- 
rum  juüos  codants,  fpereturque , femel  eb  emifT»  è 
F ÎXA-. 
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A N NO  ‘Savibul  Copiis , plurimos  è Provincialibus  acceflu- 
ros,  quorum  non  paucis  & arma  apta  & commea- 
I 70  J.  (us  ad  ilb  dcfirici  : fpondct  Illuftnffimus  MitforJus 
Omp,  cducerc  quoquc  fclopos  igniarios  ad  iioco. 
quibus  armcntur  incrmes  ex  Itvcoli»  ; virosque  cunc- 
tos  bd!o  ddlinandos , pulvcrc  prrio  glandibusque 
inflruere  : pr:edi£toque  Articulô  hoc  cxprdTa  diltri- 
buenda  cfle  ab  Anglorum  aut  Fæderatorum  Com- 
miflariis,  prœdi(WumD.D.Parifiumtiumintervencu.  j 
3.  Qunndoquidem  Sereniflimæ  Angliae  Reginæ 1 
nulla  mens  eft  Nobitiflimæ  NationisCainalanæ  Inco- 
lis molcftiam  aut  gravamenadducere,  quibus  imb  pro- 
tcftionc  fui  cupit  folatium,  Libertatem,  majoraque 


ciis  Hifrani*  , quæ  Legitimi  comrn  Régis  CarolisIII. 
Aid  - Koedcratorumque  caufam  palam  fumpferint, 
eorumque  Piivilcgia  ac  Jura  confcrvantfa  effe  ac 
furtinenda  ; ea  præfcrtim  Principatus  Cathalet,/*, 
cuius  Incolas  certb  fpenit  ad  prxdiCta  apenc  rirai 
adhibituros:  Præfaïus  Illuüris  Mitferiat  Cro*  fpon- 
dct ; fc  , quamprimmn  Barchinona  occupa»  fuerit , 
aut  fi  oportucrit  amca  , verbô  ac  feriptô , Gve  Dc- 

futatjs  Principatus  Catbalem*  , fivc  Viris  aliis  ad 
rincipatus  illius  Communitates  reprsefenundas  dcTki- 
nandis,  expofiturum  elle,  dcclaiaturum , rataque 
faftunun  qiræcumqueTraftanj  hoc  convcota  ac  com- 

. , _ ...  prehenfa  ; ad  hoc  ut  neque  nunc  , ncque  ullô  tem- 

commoda  procurarc,  idem  Illufiriffimus  D.Ooip pro-  porc  Principatus  Inrolas  aclndigenas  p/emat  vcl  mi- 


mitdt  ac  certè  fpondct,  Screnirtimam  Rcginam  vcrc 
& cum  cffetîlu  Itipendia  numeratunm  cfle  illis  6ooo. 
Viris,  quos  armis  infirudos  praedifti  I Huîtres  Domi- 
ni  fpondent  vere  parandos  die  ut  Copiis  ad  Ter  ram 
expofuis  adjungantur;  quibusque  fict  iolutio  per  Se- 
reniffirruE  Reginac  Commiflarios  aut  Thcfaurarios, 
quousque  ScrcnilTimusRcx  Carolat  III. circa  prædic- 
tos  Axxj.  Viros  fol  vendus  vere  provider  ir. 

4.  Juitum  autem  cum  fit  rationique  confonum, 
mérita  inter  pericula  honorifke  parta  pnemiis  com- 
penfare  ; praedi  (tique  llluftrcs  üomiai  aflerant,  fe 
« alios  Dominos  quorum  vices  gerunt  , optarc  pro 
Sercnifïimo  Regc  Carolo  III.  ÀUiHiinisque  Fœderaiis 
milirare  ex  illtsque  ôooo.  viris  ab  eisdem  vere  pa- 
randis,  Lcgiones  tum  Equettrium  tum  Peditum , fiait 
expedire  vifura  fuerit  componi’,in  quibus  iidem  Do- 
mini  confti tuant ur  Præfofti , fupradj&us  illultris  D. 
Mil for  dut  C ro*  fpondct , pim  dioos  Domino  prxfid  en- 
dos cfle  Duces  Cohortum  ex  eis  rtcoo.  vins  crigen- 
darum,  ficut  & alios  ab  ipfis  defignandoi  , ad  ipfo- 
rumque  voluntatem  Locum-tcnemes  ac  Vexilliferos: 
Cauto  tamen,  quod  Tribunorum,  horum  Locurrwe- 
nentium  , ac  Majorum  Ele(tio  voluntati  Sereniflimi 
Regis  Careli III.  aut  aldditnorum  Fœderatorum  BcJli 
Duc-bus  refervabitur. 

f.  Attente  fiaiti  à pratdidtis  IlluRribus  D.  D.  af- 
feritur,  ftatui  LegibusPrinctpatusCathaloniae?Regcm 
qui  fervatô  Jure  ac  Legibus  Catbalonias  in  Lk>- 
minii  illius  pofTelfionem  lubintrat,  tencri  in  ipfo  in- 
greflu,  de  fervandis Legibus, Conftitutionibus,  ac  Pri- 
viiegiis  Juramentum  prxmittcre  : fupradiltui  Iiluftri* 
D.  Mit  for  Ans  Créer,  tum  Sereniflimi  Regis  Cat^// III. 
rectum  ad  id  propofitum  fdens,  tum  Screniffim* 
Angliae  Regirae  jufus  obtempérant;  fpoodct,fe  iofti- 
turum  ac  foüidtè  quæfiturum  Facilitaient  à Sereniflï- 
muRege  Caro/o  III.  ad  fecuritatem  prælbutdam  circa 
omnimodam  adimplctioncm  Lcgum  Principatu*  prx- 
didti,  etiam  io  rerum  vcl  mitumarum  praxi:  imb, 
fi  Principatus  id  fibi  opportunnm  duxerit  , ad  ma-  j 
jorcm  ejusdem  lcgum  oblcrvanriam  (contra  quamnec 
licetprjefumptio  defefturx  in  ScrcnjiTimo  Rege  Ctrole  j 
Ill.xquitatis , necquicquaiiiDominiPadfcentes  ambi- 


nima  dubftttàs  circa  fuorum  Privilegiorum  Legumquc 
omnimodam,confervationem  ac  firmitatem. 

8.  SupraditTi  Illultres  Dotnini , D.  Antoniat  Pegmé- 
rj  V Armtricb  , ac  Dodtor  Demi  ni  eus  Périra  . pfo- 
priô,  Illulbittmque  D.  D.  quorum  vices  gerunt  no- 
minc,  confiderantes  ac  nofeentes,  præccdcntibus  Ar- 
ticulés , Incotarum  Principatus  Catbaleni * , tant  in 
Communi , quàm  divifim , in  tuto  manere  Perfonas , 
Bona,  Leges  , Conibtutiones,  Privilégia , ac  Pr*ro- 
gativas:  Spondent,  fc,  fiatim  ac  Fœderatorum  Arma 
ad  Principatus  Catbaleni*  Littusextenderint , agnofei- 
turos  velut  Legitimum  R^em , Dominum , acinMo- 
mrchiam  integrara  H ifftani*  Succeflorem , juxut  præ- 
diifb  Principatus  Conibtutiones  ac  Lcgcs , Sereniffi- 
mum  Car  sium  III.  Archiducem  Auftriæ , eundem  ac- 
ceptantes in  proprium  Regem  ac  Dominum. 

9.  Praedi(U  lüullres  D.  D.  fuprafatorum  nomine, 
fpondent  ;fe,  port  ho  ras  ia  ac  admoniti  fuerintAn- 
gtorum  aut  Aiti-Fccdcratorum  Clafiem  ad  Orientalia 
IJttOra,  videlicet  àCivitate  Barebinentnfi  adOra  Gal- 
ba; , anchoras  jccifTc , difeedentes  ex  montibus  ac 
Vicsnfu  Civitatis  viciniis,  fccum  duccmcs  Viros  Ar- 
matos  numéro  6000.  Anglorum  Fcedcratorumque  Co- 
piis adjungendos  cOc,  exequuturos  Juffa  quxeumque, 
militaturosque  io  eorundem  Regis  hu jusque  Aid 
Fœderatorum  obfequium 

ta  Spondent  pan  ter;  fe  allaboraturos,  reque  ipfa 
effcâuros,  ut  triduo  poil  cmifias  è Navibus  Copias, 
habeantur  in  Caftris  pecudes , quotquot  impccL mentit 
fit  opus,  tum  vehendo  commeatu  tormenurio,  tum 
fardais  Copiarura  corrcfpondentibus. 

11.  Promittunt  fimiliter  ; Copiis  è Navibus  educ- 
ti>,  defignanda  efie  diverforia  inOppidîs  acUrbibus; 
juxta  Conftitutiones  ac  LegcsCathalonix,  codcmque 
modô  ficuti  tempore  defunoi  Regis  Careli  U. 

rx.  Haud  fecus  fpondent  ut  ordiriarium  pretium 
annonæ  non  augeatur;  eosdem  afturos  ut  ifiud  taxe- 
tur  ad  Frumentum , Farinam , & Panem  ; ita  ut  pre- 
tium menfune  Provincialis  vuIgbÇu^mra,  F ru  men- 
ti , non  excédât  ultra  4a  Regaiia  Barchinonenfia.  Rc- 
gulando  pretio  farfiue  & partis, juxta  iltud  fmmenti , 
eadcmque  menfura  Quart <ra  Hordei,  13.  Regalibus 


gunt , adhuc  in  lcviffima  circumüantia)  fpondct  ac  | comparetur. 
offert,  tant  modo  , quant  rao  7 u c :•  u m v.u  e q.ui  13.  Eodem  modo  promittunt,  ad  rrajtu  Copiarum 
accidkkr  un  qu  am  rossET  eve  N tu  OMNt-  bencficium  ac  cotitmodum  , fe  cficéfuros  ut  pretium 
xortAM  Guistum  ac  Se curitatp.m,  pro  menfura  Provincial!  Ontrt  Vini  non' accreftlt 
ut  Privilégia  acLegesPritKtpatus,incutv£liseorumcir- I ultra  4f.  Rcgalia  moncer  Cathalcmiae  : ad  Carais 
cumftantiis  nec  minimam  turbationem  paüantur.  I item  , Verveoriæ,  Bovincc  , |pt  Porcinar  pondus, 
6.  U tque  amplius  oflendatur  zelus  SereniflÜTue  pretium  quo  nunc  in  Catbalenia  vend i air  nuUacenus 
Angliæ  Regimr  ad  bonum  publicum,  ejusdemque  erga  augeamr. 

Indytamac  Nobilem  Cathalanorum  Nationcm  affec-  • 14.  Pari  ter  pollicentur:  ne  bdlic*  operationcs  mo- 

tus, Spondet  jam  diftus  Illufirij  Mirfordui  Créât  quart-  ram  vel  minimam  patiantur , eosdem  >n  rem  difpo- 
documque  accidcrent  (quos  non  pet  mi  tut  Dais)  ad-  I nere,  utVirgularum  Fafciculi , Apparatus , cunflaque 
verfi  ac  inopinati  eventus  bellici  ; omnem  fecuritatem  ad  bellum  neceflaria  , lncolarum  ope  ac  expenfisve- 
pro  pnrdi^hs  Dominis,  pro  ipforum  afledis,  & rc-  1 hantur  in  Cadra. 

tquis  Principatus  Incolis  ac  Indigenis,  qui  publier  Se-  xy.  Similitcr  fpondent:  habitts  ab  Ulullriflimo  Mit- 
reniflimi  Regis  Careli  III.  AltilfimorumqueFœdcrato-  fcrJoCro » bona  lïde, verbo  ac  promitTione  quod  ve- 
rum  Partes  fcquuti  pro  eis  Arma  fumpferint,  ut  An-  | re  & cum  cffèdhi  perfolvencur  quævis  pecuniarum 
glicxrum  hisque  Alti-Fœderatarum  vlrium  fubfidiô  ac  fummæ,  quas  tum  pro  colkdUooe  t tum  pro  llipen- 
juvamine  graviffunum  Gallorum  jugum  excuterent;  dio,  tune  pro  czteris  milltum  indigemiis,  iidan 
itt  ut  tis  nuttquam  defkiat  G a r a n ti  a & Pro-  ; odenderiot  impendifle,  paritercpic  débita  ab  eis  con- 
tbctio  Reoni  An  g i.  1 æ ; adeb  ut  nec  mini-  trihenda  pro  corfervandis  prædjûU  Viris  6000.  quos 
mam  indc  tuibationem  aut  damnum  perferre  poffit  in  cum  dfectu  ab  eis  colleurs  fpori3ent  ad  Üatutum 
Corpore,  Bonis  , Lecidus  aut  Privile-  | tempus  emifTarum  Copiarum  è Navibus:  eosdem  ad 
eus,  taliter,  ut  nunc  & in  Postbrum  Gau-  id  veluti  ab  eis  promifiiutt  obftriflos,  fuppeditaturos 
dut  Cathalosi*  Principatus  OMNi-jcffc  per  fesquimenfem  Ûipendiajam  diihs  militibus. 


busGaatiis,Paivil bous,  Legibus,  ac 
CoNSUITUD  IN  I BUS  , TAM  IN  CoMHUNl 
Q.UAM  in  Part  iculari;  baud  fecüî -ac  idem 
PrincipatmPrivilegiis,  Legibus, ac  Gratiîs  hifee  porio- 
barur  tempore  defunOi  Rciis  Careli  II. 

7.  Cûmque  Sereniffimae  Magnat . Brittanniæ  Régira 
mens  eb  tendit , ut  indubiè  credatur  cjus  plena  rro- 
teiUo  pro Regois,  Dotainüi,  Ditionibos,  ac  Provin- 


five  mutuî)  ; ftve  cum  ufiui  ti  opus  fit  ab  ci*  quse- 
renda  pecunia:  Elapfoque  fesquimenfe  promittit  II- 
luftris  Mit  fer  Jus  C rom  vere  « cian  cftctflu  exfol  ve- 
re, quae  alcndis  ac  fuflentandis  Viris  prædidis  con- 
diterit  præfat«>s  D.  D.  expendifle  : hôc  cautô,  fi  ea 
Sercnifiimus  Rex  Carolus  III.  non  exfolvcrit:  fi  autem 
fesquimenfe  decurfo  Copiæ  ad  Cathalomx  Littora 
noneifcendcrlot  ; fpontkt  pce&ws  UJuflri t Mlt/erdua 
C rtm 


Annq 

1705. 


DU  DROIT 

Ann  O Cre»  folvcre  pecuniae  fummas  quotquot  ad  militam 
à piædidlis  Dominis  vere  Collcaorum  ftipendia  cxi- 
*70  J.  gantur,  præmittcnda  folutiorte  trimeüribus  fingulis, 
qub  Mans  inconliantt*  occurratur.  Convencrc  tan- 
dem I lluüres  Partes  Compaciiatitci,  de  Mcnfcacdic 
porta  defignandis,  quibus  jam  diift:  Domini  cum  alTc- 
clis , publier  proclamare  tencantur  in  fuumLegitimuni 
Regem  ac  Ctominum , Sercniflimum  Regem  c arohm 
III.  Archiduccm  Auitriæ  : Concordes  pariter  in  non 
evulgando  nunc  hoc  TraZhtu  , ob  paviffima  damna 
qux  inde  oriri  portent  prædi&s  D.  D.  connu  Sc- 
quacibus , raeterisque  Priucipacus  Cathalonia:  lncolls 
ac  Habitatoribus. 

In  Fidem  ac  feeuritatem  Paftorum  in  fupra  cx- 
preflis  Articulis  bujus  Traûatus , condurt  ab  lllu- 
ftrifîimo  Domino  Mit  for  Jo  C rem , ad  id  Seretuflimæ 
Regin*  Magnæ  Britmnix  verdis  italix  Ditioncs 
LegatO,  5c  Ilhillribus  !)•  1».  Antonio  Prguira  V Ay- 
mer  i ch  ac  Do£tore  Demi  ni  co  Pt  rira  tuin  proprio, 
tum  Illuftrium  D.  D.  quorum  vices  evcquuntur  no- 
mi  ne.  Communicatis  invicem  Littctis  Crcdcntiali- 
bus,  ac  Mandatis,  TraZtatui  prxfcnü  infertis:  forma- 
ta fuere  Inftrumenta  uniformia  pro  lllullribus  Parti- 
bus  Compacifcemibus:  propriis  pra  fatorum  illurtrium 
V ' D.D.  manibus  fubfcripi*,  propnisque  coruodem  Sigil- 

lé muni  ta.  Fadtus  dt,  Conclut  us , Sigillis  ac  Subfcnp- 
tionibus  roboratus  Tratfatus  praefens , in  Civitatc 
Gcnucnfi,  die  ao.  Junii  Anno  Ï70J. 
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tum  cum  Domino  poffumus , mature  o'eurrere  eu-  A N NO 
pientes  mocu  proprio , ac  ex  ccrta  fcicruia  5c  maru- 
ra  deliberatione  noiha  , ikquc  Apoifolice  potellaÿs  1 70  J. 
plcnitudinc  vobis  & vdbum  fmgulis  tenore  pnrfcr- 
tium  dirtri&e  præcipimus , atquc  inhibemus,  ne  co- 
ronationi  prædiZti  nullircr  5c  petperam  deai  Regis, 
quæ  quoquomodo  tentari  porter,  vos  ullatcnus  ingeratis 
lub  pcena  fufpenrtonis  1b  exercitio  Pontificaüum  , 5c 
intcrdifli  ab  mgrertu  Ecclcrtæ  , ipfo  fa£to  5c  absque 
alia  dedaratior-e  incurrcndis.  Non  obrtautibus  Apos- 
tolicis,  ac  univerfalibus , Provinrîalibusque  a.-  Syno- 
dal ibus  Confiliis  , editis  gencrulibus  vd  fpccialibu* 
Conrtitutionibus5c  Ordinationibus , ne c non  quibtttvi* 
ctiam  Juramcnto,  Confirmatione  Apollolicavd  q> iavis 
firmitatc  alia  roboratis  Statufis  5c  Ç'onluctudmibus, 

Privilegiis  quoque»  Indultis  5c  Litens  Apoltolrcis  in 
contt  anum  praemifibrum  quomodolibct  conctfCs,  onr,- 
firmatis , & innovât».  Quibus  omnibus  5c  fmgulis 
illorum  tenores  praefentibus  pro  plene  5c  fufficienter  < 
exprdlis , & de  verbo  ad  vabum  infertis  babertes, 
illis  alias  in  fuo  robore  oernianfuris,  ad  prcrmiiTc- 
rum  effetfum  bac  vice  ouncaxat  fpccialitcr,  5c  e\- 
prertê  derogamus , aetciisque  contrariis  quibuscun- 
quc.  Datum  5ce.  * 

F.  OLIVERIUS. 

XXXIII. 


MlTFOXDtJlCROW 

SgUflum. 

D.  Antonius  Pecuera 
& Ay  mer  te  II 
Sigilflum 

Dr.  Dohinicus  Périra 
Sigilflum. 

* xxxu. 

10. Juin.  Jirrt't  Apoflotiam  Cle  mentis  XI.  ad  Ar- 
ebiepifeopos  (A  Epifcopos  Rtgni  Poloni*,  quo 
plrniludine  Potejlatis  eis  pr tapit  & inbibet , 
ne  Coronationi  Stanislas  nulliter  & per 
peram  tltüi  Régis  ft  ullatcnus  ingérant , fub 
pana  Sufptnfiortis  ait  exercitio  Pontifualium> 
& Interdifti  ab  ingrejju  Eccltfiét.  Datum 
( 1 ) Rom*  10.  Junii  170p.  [Andrea 
Ch  r y b.  in  Zaluskie  Zaeuski  Epifc. 
Varmienfes  Epi  fi.  Totn.  3.  Epift.  8p.  pag. 
<4®-] 

VEncrabiles  Fratres,  Salutem  Sc  Aportolicam  bemr- 
diftiouem.  Eifi  pneclan  ac  conrtatu,  quant  de 
prudemia,  Gde,ac  Religione  veftra  habemus,  upinio, 
certain  oobis  fpem  faciat,  vos  manores  eorum,  qux 
per  alias  no! h as  in  fimili  forma  Brevisliteras  pro  rcs- 
litucnda  Rcipub.  Vcrtr*  tranquillitate  adverfus  invafo- 
rcs  hitreticos  Catholicæ  Religionis , 5c  CbarifDmi  in 
Çhrifto  Ftlii  Noftri  Augulli  Poloniat  Regis  Illulhis 
caufâ  ad  vos  fcripfimus,  nihil  unquam  adverfus  eun- 
akm  Auguftum  Regem  admirturos , fed  débita  erga 
cum  reverenüæ  argumatta  daturos  crte,  ut  omnilws 
palam  liât,  Sacros  Ecckfiarum  Antirtitcs  non  turban- 
ex , fed  tuendae  juvaiula'quc  Rcipub.  allaborare  ; Ni- 
hiloBtinus  cum  nonnullorum  audaciam  co  progref- 
fam  compertum  lit,  ut  contcmptis  omnibus  Dei  5c 
Patriat  Lcgibus  legitimo  Rege  potipofiio  novum  e- 
ligere,  Acatholicorum  viribus  potifltmum  adrtipulan- 
tibus  non  crubucrint , ümerique  meritb  poflit , ne 
mala  malis  addendo  ad  pejora  uxlies  confilia , acnon 
nifi  in  extremam  totius  Regni  pcrnictcm  ccrtura  pro- 
labantur.  Hinc  eft , qubd  nos  confidcrantes  quam 
turne  eflet  5c  Epifcopali  Ordini  indecorum  Ecde- 
flaiticam  poteftatem  tam  apenè  legitimi  Regis  inju- 
riæ  patrocinari , quod  fane  cavere  vos  maxime  tam 
jurtitia  ipfa  ac  Leges  vertræ , auam  univerfi  Regni 
Fax  5c  tranquilücas,  quin  5c  Catnolice  Rcligionis  ra- 
tio omnino  portulam,  ac  proinde  pro  patema,quam 
erga  Rempub.  V.  ac  vos  îpfos  gerimus , benevolerv- 
tia  , quibuscunque  gravioribus  evemuris  malis  quan- 

(1)  K$m*  la.  Jnmt  i7of.  Cote  Djte  <)qi  à U fin  de 

b r.icf  fe  tioute  dan*  h titre  <ittc  l AuMui  j » OUI.  [Ddm.1 
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ArticvU  couvent  i inter  Fredericum  Regem  Août. 
PruJJi * & Civitatem  Gedananjem , pro  ejus- 
dern  tuittont  ac  Proie  Rime)  mediantibus  fo 
millibus  Imper ialium  annujtim  Jolvendis.  [Av- 
DRF..ç  Chrys.  in  Zaluskie  Zaius- 
ki  Epifc.  Vannienfis  Eptjloi.  Tom.  3.  E- 
| pift.  110.  pag.  (S61.J 

I.  T T Abenda  prxcautio,  quod  Traffarus  ilfc  nc- 
que  Rcipub.  Folonx , neque  ipfi  Civitati  { qus 
incorporation!  Rcipubl.  aliisque  fuis  aut  Religionis, 

1 aut  auis  jurium  pnvilegiis,  ac  libertatibus  iclir.qui* 

! tur  ) in  pnpjudicium  fiat. 

II.  Ut  Gcrvcraüs  in  Pruflia  Regia  femper  vigilem 
oculumin  Gvicatem  hanc  babcat,  fuoque  Milite  ita 
tandem  tucatur,  quart  Régis  fui  propria  foi'et;utque 

1 Rex  Pruflne  prrdiirtam  L ivitatem  omnibus  Paftis  5c 
! fœderibus  cum  quibosvis  exteris  Principibus,  aut  S:a- 
tibus  incundis  itvludat,ac  cjus  curant  veluti  proprio* 
rum  Subditorum  habeat. 

III.  Ut  Rex  PruiTt;c  in  modernum  tcmpus  duo 
millia  Militum , fcilicct  ifoo.  Peditcs  5c  fco.  Equi- 
tés ; aut  pro  Civitatis  aibitrio  , aut  ctiam  pro  exi- 
gentia  periculi  plures  Copias  fuppeditet. 

IV.  Si  Civitas  medium  regimen  Militum  fufeepe- 
rit,  medium  fuitentabit.  Si  totum,  quousq.ie  Miles 
hic  prærtiturus  etl  Civitati  juramcnnim  , itrcnuc  & 
tidehrer  cam  in  quibusvis  artbus  detendendi.  Jnris* 
durtioautem  Miütis  pênes  Regem  PrulTi*  relir.quitur. 

V.  Si  quis  de  hoc  Milite  Civitatis  Inrolas  violen- 
tii,  aut  injuriS  afïcccrit , puniendus  erit  à Guberna- 
tore  Civitatis,  nihilominus  commuiùcato  conrtlio  Si 

; Prufltci  Régi  mini  s Officialibus  etiam  in  quovis  alia 
cafu  confilium  petendum  , ncc  aliquid  fine  illorum 
conrtlio  in  delinquentes  agendum. 

VI.  Si  forte  hîc  miles  Civitati  aut  Suburbiis  impo- 
netur,  ordinarium  fmgulis  Menrtbus  pcrcipict  rtipen- 
dium,  prout  etiam  ltipcndiarius  Civitatis;  fi  auremiti 
bonis  Civitatis,  ita  fuilentabitur,  prout  in  Ditionibus 
Regis  Prulfiæ  furtentari  folet. 

VII.  Ubi  in  porterum , fi  h*c  Civîtas  hoc  ffliliw 
non  cgucrit,  remittendus  crt , fed  anticipato  meule 
fignificandum  de  hoc  Régi  Prufli*. 

VIII.  Ut  Civitas  permutât  omni  teroyore  Copiis 
Regis  PrufliîC  ex  Pcxnerania  in  PnifTam,  5c  e contra 
libéré  vitfnalibus  à Regis  Commiflario  , 5c  Gvitati» 
Ditionum  Coloris,  qu*  Copia?,  fi  forte  per  Civitatem 
tranlltum  petierint,  cemeni  tantum  mittendî  lunt,  5C 
à Civitatis  Equiiibus  traducetuli,  ne  Civitatis  Irtcolad 
babrant,  quod  tnetuant. 

IX.  S forte  Rex  Prufrtx  à quocunque  bortc  ifl 
Pruffia  impetitus  fucrit, Civitas  nulb  ejusmodi  Extero 
dabit  lubrtdium , excepta  tamea  Rcpub.  I\Hona. 

X.  Ut 

(:)  1.  Autour  du:  cctt:  Pitct  du  Moir  d Aoilt.cn  Ion  Urtf, 
ït  t»  t . r.fc  lu  170,.  Il  ajflw»  qu'U  doute  qu'elle  roneeiir#» 
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A N NO  X.  Ut  tributum  ordirarium,  vulgb  difium  cor-  i 
ruptum  à Civitate  removeatur. 

1705.  XI.  Rex  Prufli*  curabit  ut  ordiaatio  & cura  Poîh- 
J ruin  itcrum  ficut  olim  Civîtati  conféra tur.  ‘ 

XII.  Infuper  promittit  fe  Rex  Pruflue  Civitatem 
defenfurum,  G forte  hac  de  cau£n  impetita  fuerit, 
quod  fe  coaitc  Confaederationi  Varfavienfi  fubfaip- 
fcrit. 

XIII.  Item  fi  denuo  roolcftiara  habuerit , ratione 
Roi  hier  hæreditatis,  fe  illi  prseftb  futurum. 

XIV.  Hic  Traitant!  duraturused  in  armos  10.  sut 
diutiuJ,  fi  Rex  Prulfi*  fupervixerit  ad  dics  vitæ. 
Tandem  pofica  reUitquiturcontirmandus  aibitrio  Civi- 
Catls , fed  intra  fex  hebdomadas  ratiheatio  Hacucnda. 

Tria  ?un<ia  S«  raiera. 

I.  Quod  Rex  PrulTix  poffit  Copias  inprotc&ionan 
Civitaus  miflas  in  eadem  Civitate  rdhmrare  tut  dimi- 
nutas  redintegrare,  arque  fub  Jurisdid'tionc  Civiratis 
nova  s itiducere. 

II.  Ut  Civitas  finguliï  anniî  pro  Regîa  protcÆone 
Folvat  jroooa.  Imper Laliuin. 

III.  Quod  Rex  Prufiix  non  pria*  exiger  à Civitate 
prarditfam  futrunam,  doncc  in  toto  coodudatur  hic 
Traita  tus. 

XXXIV. 

3.  Août.  -Btrtrjg  Jtïlftten  ber  £di>ftrlic$M  Adminiftra- 
tion  in  23oçTifc$en  knben  utb  ber  ©cal* 
Sonautwrtb  tncgfn  bfd  ©al§  13ttf«fcleiGcé  g«- 
fctXetkn!  irorinnen  fcfagte  0tat>t 
fcrl  QJÎdj.  ju  frep  eigenft  DifpoGtion  zoooo. 
©ulbcn  SKcinifct  borjult^n  totfprUÿt;  25a* 
Jiittgfgfn  abft  auf  Getttn  tot  Ifatjftti.  Admi- 
niftration  btfagttr  ©tabt  «in  Privilegium  bté 
©al(>  = 3)af(tlti6^  auf  b«n  fug  Ut  ©tabi 
SXegcnfpurg/  trie  auc^  3ng®l|iabt  unb  Jricb* 
t*rg  tingt^nbtgt  unb  tabrç  gefdiûQet  ja  trrr- 
btn  berfptoc&cn  ttirb.  ©cb«ti  ju  «mûiutrn  Un 
j.  2tugufti  170^.  [Lun  10  îtulfcÿ  D*eic$é 
3tr«bib*  Pan.  Spécial.  Continuât.  1. 

1.  »•  r-g.  j-4}-  ] 

C’eft-â-dire, 

Accord  entr$  r Aiminijlration  Impériale  en  Ba- 
vière , fc?  la  Fille  de  Donavutrty  portant , 
que  ladite  Ville  prêtera  la  Jomme  ds  20  mille 
Florins  à fa  Majeflé  Importait , moyennant 
quoi , elle  jouira  du  Privilège  de  vendre  du 
Sel  y de  ta  mime  maniéré  que  les  Filles  de 
Rattibonne , (Tlngolfladt , fc?  de  Fridberg  en 
jouijfent.  A Munitb  U 3.  d'Août  ifOf. 

eSWIidtn  bat  «rtatbtt  ©ta!*/  3&r«  $avfrtl«*<n  CJlajt» 
fiât  iu  Ê&Kii/iU  £*ro  ftoripen  Difpofidoo,  anùo 
gjeuh  iook'  îKlxuiittN  ©lîlbat  in  ÿita  #rag(xmt  QKnnt» 

I */  jffcot  tBfilben  tn  m.  $9né«i  oixx  6a  &uata  anjnnd'* 
nm.  QJûtldHite  tvci*ê  / b.utr/  uitfr  ûfciu  omgai  AiigHd^  b*»* 
urid'Kflcn  wftmxtmi  Sa  binçKgni  twrb  auf  tgoten  tm 
Admndftndou . rrtlort  i(*t  twgaifv'l» 

dxr  l'MfdjwtTrtibcï  ioooo.  ©iHbm  btid  t'rivücsium  tcé 
èftlb-9.tcrW1o9  r.uf  brn  ^ f«pcia  SCott* -©tn®c 
Sovrfrtrra/  tmb  invtr  auf  bit  iwd-fctgml<nSpecia:.©rtu^. 
tjiffrn  ffliamiM  / onfeep  «udü  3^  ^ fwlrnboi' 
hn  2:000  dWlbm 1 bi*  ;u  Km»  poflisrt  ^iirtcr-Xl'gflt* 

tutiit/  rem  &a>tn  alûfeuîai  ©al|-0<ft«ni  jaNlidcnt  3o«j. 
©tubtn  Jure  Rcicn'.Lon"  in  jjanfcn  gdaffen/  inbefTcn  alxt 
Nié  Capital  iyr.ibrdi«-Uîib  wr^lidytia  û>îjffoi  mit  )ü(jr]i* 
dxm  jatr  mü»  ruion  balbm  «oCento  tvnniacfldtrt/  itidt 
iwniar  ju  Uidjtiw  2i?«NTtrfc>iim3  Wbgttn  pr.  aoa  p g. 
■t*(nrttn  'ïtiWiftiî  <mf  bit  ©dcitcii  12.  Sr<u(;rr  ju  febta- 
nm  unb  ju  gruùffin  raami|iiajt/  tmb  in  foldn  Conformr- 
t,U  tint  ortxntlitbe  von  «r  5îaçfrrlrt,'Oi  Adminlibadon  <|t* 
fnrigtt  (Jbllpaiion  extradi«/  futi  ül«b  lit  aCm  fidj  bfÿl'Ôb 
btn  unbtiam  3»ifaüni  unb  ^n.utbmuiafn  v«i  3|pw  Saç* 
fctltcNm  ®CKd''rt  auf  htS  fMjftutlie  tn*  btç  Ntn 

«tbolttn  ©qH-J'nvileeio  acRinbîKitt  / «wj»  NC  Æflpùdlé 
Kailcr  auf  aflt  twifé  indemelfim  iwrten. 

■âoDmaiÊ  fott  iijrt  €m«  Seiiuwtnb  k&uy\  5ui|fm  in 
txm  ®« \)i  nw  foldY  »t  3«gcBua#/  i-ynaiw^  imb 
ttbi#t  0<4cnb  ©l«ff«n/  fdnfttivtnt  uub  aûotrt  iioühttt 
iraftn/  nxfe«  wmb  «njcflo  ju  wcl)uf  W Æraiii  üdd- 


u CORPS  DIPL. 

1 d,  tmb  pi  grflctKtuna  fcrr  aflanwtnm  N cc dût ittn  pr,  4.  A wwn 
1 ©ult«  a.  ^raretr  hé  un  bat  ÎJof;©t«f«  nadxt  Somu  ^ 
iwrtb  auf  3^^  V.bfcdidwt  iBiattgat  ©ti'aljr  unb  UnTo=  1 70Ç. 
gai/  unb  algs  (sSfK  btan  301113^01  (gargclb  ^dttftrt  pnm«  ' ’ 

txn  ousdflBrt  tft. 

2Baé  abrr  brittené  bit  Xifiîliruna  beé  brtw|mbfli  2Ccrtfeé 
vor  baé  babm  litfanbt  ©alj  anrndw/  (b  fofic  b« 
lnn%)  M 2.inféttifflwwJ  von  SHonat  pt  fflloiiitt  mit  Nwrtm 
©tlbt  ricbng  bffa-ïbav  bûniLxT  mid'  aüe  ûJiwuu  cm  mfrent» 
iKhet  bxuict,  uwé!  wm  3dt  pi  3nt  tYrfd'üfflhi  werbot/ 
unb  |î$  ntd>  pro  rdlo  bcftntm/  jur  SAjgrUdm  A-imini- 
üration , toS)  auf  fcct  jjof  i£mtmw  Unfogtn/  nd^ia  myt» 
ftnbt  tmbtn. 

2)>tri!<tna  trttbcn  btr  (geabt  wtm  .tucfkn  obtt  uben  tmft 
«n  b*db  iÿidxt  rntf  jtbeé  ^ftmb  jur  Suifilflc  cfjnmtSsjriicflt 
pi  pat:  ttn  r.rçlidxn. 

iji/npictirf  tt’irb  btc  ©tflbt/  rmione  bn  Singabr/  vtrgii* 
d'ftiCT  îWiaiTcn  Ctr  Jrttbfccra  ijlnd,'  ^ebahin/  unb 

dit  ang  wfccn  Sutflm  (tnt  pr  bontltctm  'flttégabc  Kbotuu^i 
uimvwnlBb  flbjfrad.:ct  mcr&ot.  Unb  nxrtt  inan  mKb 

icrwgtné  ôfftff*  «mgtsixsoK  ©tabt  bcp  bu  ifct  tu  jfmfft 
bâgé  yïtrtntjé  ptftbatbtn  unb  tinraumtitbcn  ©^tlj-icg- 
©ta#/  <U®  p tvddxt  |û  birrmit  wrorbret  rfly  lw«grt(ttn 
nunuicnirai/  Ntg  iu  SKagir  riuiÿé  lôolj  naebrt  Ulut  0* 
brr  anbtnwttia  bm  p vettrnben/  tw^t  «lanb«  feçn  folle; 

tenu  «1$  tt*  t«  aktgd'mmg  gtgdxn  tvirb/  bag  gtbi* 

3e  tint  tw  âugtffm  Itg  • ©tant  wrblntxn/  unb  f«ix  I<g- 
tgra»  ob  ibrtr  ©tabv  nod>  pvifri-<n  ^ngoflflabt  unb  btfag- 
t«t  ©tabt  Sümainwrrb/  gtbttUrt  tvobai  foUe;  Unb  tvirb 
awh 

ewbmbté  f^re  ©tabt  ;u  bon  bnfdbg  fequefb-irt  bmwit) 
atxr  iritbman  rdaxutcn  ©<U$/  «aan  fdebcé  itùbt  fdon 
uiitfah'rtt/  aucb  nod;  cimgtt  votbonbnt  mort  / m^lffcn 
nxrbrîi;  3m  tftn^ai  bot  t» 

Ktittm/  txç  bem  j3n|>ilt  txé  anbtm  (J>tmtté  m aUcrociîe 
fan  uiitYTâtiberlidta  SSVrfcttrixn/  unb  mxb  btt  ©tabt  Nié 
©aH  aiiff  3t)f«  S4r>ftrlid,Yn  îCîukfiiït  0<f4r  une  Unîo- 
flaw  uutbm  ob*1*  Œatgdb/  bip  an  bat  ijafft  ©toef 
natter  '5>onauïWitb/  rittdg  gtlùfftu/  fidj  au*  m ©CKté 
anraltigen  ^u fèBaf  atê  Ni  unb  fcinbltebct  (ïiufaD/  lanNé* 

Sum/  ifanr  unb  2B.nTn:  ièdj&tft/  tn  bcrai  gtiigftiuitg 
frlbtge  vor  tmigen  ©d«b m nitbté  |u  refponditm  b03™/ 

©d-ab-loû  qtNîInn  nwbnt;  Œittgegm  rcirb  ftt  au*  tb«t 
©ttté  taptn  ob.igm  grpn  / fcbali  tuiigcé  ©alç  aUNi  <nt» 
lan^ct/  foltbtd  glntb  ba»a  'Xcgtnéfpurgrm  in  gute  S3orforg« 


unb  bicvor/  p Nilb  baé 


unb  Hd<r*  - . 

(5ûJj  an  fjafft-  CàSSn  iîb«mtttwirut  / gui  lu  (lebnt. 

Wtimtfne  if l mon  mxb  nitbt  angqm/  bnf  im  ‘^<ia  té/ 
nueb  ïnfotmntmJ  b«  Coojunfturra/  mit  bar  ©tabt/  n>« 
ihrrr  ©<tté  b«  Praciatkm  gmommnt  ntire  / in  nnm  an» 
bem  ©tmtb  foinmcn  mo<btt  / bug  ftdi  (dl^e  bcé  aançen 
Caviralfl  bar  aocoa.  ©dlbm  / ob«  bcé  biemn  wrblabatNn 
ÜVûrf  ©tiinbré  audj  bté  bmuirwbl  mfvmbcrxn  ©nl$cé  pro 
quuitltstc  deblii  fÜbfat  jubltafft  m«bai  / fWglid'  f»  vid 
«lé  baé  Refiduuiti  giuit  baim  Ilipullrmt  IntcrclTit/  Unb 
pvrr  «0  cafu,  biefeé  p s-  pro  Cento  bctrikt/  jure  réten- 
tion 15  jttnltf  baltat  fMR<  unb  ut5ÿ<-  28o  bmgegtn 
©dlupiid'fii/  W t € tat<  bu  Vu  nation  ibrer  icg  ©(aa/ 
gUidprc'tt  té  p Segnifpura  umveignltifc  atfd;*tbrt/  uitvenwb* 
rrt  iitjugebai/  auè  fenil  baé  jfaçferl.  Carnet jI  mit  t^ren 
ttgotot  inr.  reift  (pfhgil  p btférbtm  gtljaUtn  «tvn  fcflt.  3u 
Uirftmb  brflm/  fînb  pxp  dtid,  l.mt<iibt  «rfutplarin  «uffga» 
ntbm/  unb  ren  btpbat  îpr'lcn  gtfrrttgrt  mcibtn.  Üüundxn/ 
bm  3 Augalti,  un  igtiKnufaib/  ©ùbcnfcun&m  unb  ifunft* 
tm  3«brt. 

(L.  S.) 

©laj.  €«tl/  ©raf  ven  lémcijitut. 

3ûbatm  Çritbrich/  ©raf  von  ©am. 

3ob  ©torg  TÛKtbmmncr  / bté  9îatb®- 

JJané  3-«ob  ©Itpr/  bté  Smb^  «nb  Sati  fofpeftor. 

3)bmm  3ogrpb  ©«hmkfcl. 

XXXV. 

SttghNt  Ittifém  3Dro  Cfîuipfifïifcti  ,, 

Johann  Wilhelm  un®  fitffl  ®ï^-îtuï. 
«timiflrt  «W  Kiftl'cffcn  |n  SBcnnll  IV.'nte 
Luhwic  ttu»tn  w CEr«p(hS)incttfii  tmCHw 
9thfinif(»t«  Cn^;  S«iS  «rolldl  tic  Ctaçj. 
Cctnittn  Kit  ici  3Bciriit|lf®tn  Œ«n6U»  cr- 
pctiict  / mit  a net)  tco  OEBcrmflfttltn  SDcpum- 
ICO  unmfi*tit6ttii  tic  SittJminj  atui  ter  ■ an 
tas  Cwçfi  auêfttmt  « Xim  tinlitnjtintnt 
Cc&mtcn  et»  fourni  mlctum  cl  tnt  3tncit 
jom  nltco  ju  Jôiwtm  trait:  jcbùtrra  fette. 

* iSiW-tf» 


Anno 

»7o  j. 
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1 ©unfcl.  6fto  ©rfxiiivB  SXatb  Ven  uW  ifflttuaWigfli  A vno 

©ffCÇ.Çttt  tw_  26.  aupitl  •Ou^jpprtj  , Çooptnt  giMfttf  «lugovicfin  bubm  tnm  ©ti&lh»|f  Nu  i; 

te.  TnguiU  1701 . 


anno  1705.  [Thcacri  Europtci  Tom.XVlE 
Parc.  2.  pag.  20.  col  2.] 

C’eft- à-dire, 

Convention  entre  Jean  Guillaume  Elec- 
teur Palatin,  {£  François  Louis  Grand 
Maifire  de  l'Ordre  Teutons  que,  comme  Eves- 
fue  de  IParmt , touchant  le  Dire  Hoir»  da 
Cercle  du  Haut  Rbyn j portant  que  toutes  les 
Ordonnances  Circulaires  feront  expédiées  par 
la  Chanceler»  de  Honw,  6?  finies  par  Us 
Députés  de  fVorms,  mais  que  les  Lettres  qui 
feront  adrtffées  au  Direüoire  , feront  ouvertes 
par  celui  fies  deux  Dire  Heur  s à qui  elles  fe- 
ront envoyées.  Fait  à Dvjfelderp  le  16  Août 
*7°r- 

(7\  grmu.td’  (F&urfurfll.  ©urtH.  ju  verfom* 
mm/  iwnpiracüfliMi  frit  bon  iw<*n  'XufWiitwin^  «fia 
Olxr  Styemft'ai  (frdpp  ©metoeud  «étntuarçittn  de  dato 
\o.  Tugufti  i6co.  antÇtftcn  2kmt«uia  iXctff  fnuft  ftd) 
liber  bcfoi  Snfrilt  cuiiçie  'JJÎi^VCTildnboif  obet  inwIniN  2Jtai* 
mn:tj  uitb  (frab'aittonrà  jroiW'fli  Mm  iyûrfll  2îûrmfo)ÎR«i 
imb  ëwnnmftdi  ©tpotiwm  / ol»  £*ba  SSbeotifdj? 
£rapg-ÔrwwwI-@tfiuibttii  (jervot  «xltç<  wt» 

UtljuJltdj  in  friand  $tmtt<n  beffebm:- 
1.  3Bcgai  txi  ftfett-fü^rcnO  / fs  ifiîrfïl.  2Bcruibfîf4'<i 
pr««ttw  praoibin  witbl  tmtfrn  iukç. 

*•  $«  3ngro*ntna/  met*  ^ „ 

1.  ©u  Umâfd'tnfcimg  txt  TnfogS  ! 3 *«*>/  P®11  verb*: 
®en  Nui  «fourni  £wpf  Tütffowb  •’Xmttf  w#ut  burd> 
btn  ©qpntnttii  «Dan. 

4-  ©«  ©efltHiOJg  £<*  ewijfl  TtoftRikn/  unb  k^tfidb 

^5.  Rïtione  (Etifftuina  ta  tm  bad  Çrapf  »ïuSB«Cb- 
Krnt  «nlaugmtcn  «S^KÉbm/  «ml)  timga  3nxiffd  <«wfiim= 

■XW  Mm  îjod^^  3ferr  Ebrnf.  ©Btdjl  ont  be«>N 
fattr  toalMting  unb  (grammrraiy  6tf  ob^rtxsdiem  3Ban&o> 
ma  ÇXttfg  ft*  «gai  bc6$oé-nft  <Sro^-’ïrut^inci|li*«/  «W 
«tfboffw  ju  %cmM  ÔodM&tfl.  ©urifcl.  cuti  $rtunb* 
SBrttalidw  ^iafafcnghot  t ju  ®amq*ung  writaa  bnn 
€wpÇ  *€««««  unb  /pabfaco  rdvÜbïtttXT  oter  nalrttalMct 
Smmgm/  bnljm  adorai  weflrn/  tocl&tS  au®  ctjUjotçit1 
*<m*k  an#  Sjod^rfll.  ©urdjl.  <U£  S3»M  m ÎBcrrnW 
«Mouamn;  b«f  frwrf  . 

friir  r»  & fecundo  ©W  '.pcbdfuIirtDig  tttTlfft  / ©KKlbt 

eô  biiffitOtf  btn  ba  iimmn  w.  Ottôb.  1697-  <'»  W 5jam 
ftol'  unb  ©rbli  • îtutfd.-inoJIfriJ  jjodfurfll.  ©urdil  filô 
fflifS-ctf-n  ju  SSoraibO  trlaÿtmt  ©tf'ttiftlidyr  ©ttl*w«rion/ 
»oftimcn  f«  bon  Qiplr.nnb  îfflcnuW  bit  onfon#  3naof it» 
unb  <Ejnptbinnjg  txr  Sr.iç^  «'Xiîôfii'ffibm  ndrfwÿbrti/  Kbcps 
bnf  bct  unb  nnd'^d.'cnbs  b«  ublidx  ÇcnranunkutiMi  *d  ad- 
dendum & revldéudum  ^efdylv  y fout»  L imtir  bownben  Infni. 
216  üud)  tw6  art  Sjid'il.trtMid'tf  3b»ü  ijodfutfll. 
©utci:l  bit  l£sitturrmi  btô  'Pfnl$«iÊimmmW«n  Deputiû 
fct»  SÏkrpiiid'tun«  ba  Sritçfc-SBffritnttn  uni  b«  ÜJmUMSt* 
Lti'iug  tuyopiUigct/  fd  fc«e  t&  «wb 
Tei  ci o üiu  tau  Xufag^utl  txni  mt(>r  ttnsdirtcn 
Jeinifdboi  Sta9  gtinnf  ybalttn/  imb  btm  3Connb6 

port  in  fine  p.ilîca  verbi  : Qiotl  «cflOUtul  (£ïaç$  - 2U0nrdb* 
TUU  IPCgai/  bit  Siibfcription  btto  ©cputiKai  016  flfajftlâ 
tifoitc  Contwbictûm  tiii^cflanbai  trttbcn.  fednm 
Quuro  ©it  SBtiMiunjj  ta  ÏTrtçg*Xu6rtbrtib<n  fu  wOM 
«16  nnba  in  (£wçrt  = fe»ttWn  afrmâta  titbtobflj  «ubtirim/ 
è«  fenurn  Cbtuf.  ©itrdi  grlttybm  ki^n/  b«f  (sldt 
bureh  bit  Qêonnbfiftbt  Œ^kr)/  nsmu  ftlbt  rtadj  btfttbpa 
Umcr^nfft  tritba  Ni^nn  f cramai/  au  bit  £wçH-  VÔMtdt 
natal.  0O(UKl«ba 

Quinto  ©it  ©roffmiiM  btt  «n  ba6  ffraçf  • 2u6f*rtib» 
2mM  eûüaurttabai  vstbrttotn  btîttftn  cÿut/  uwgtn 
m bcmitin.im/  nxldxn  mita  i.  ôd>|l9f&*btot  34«t€but» 
fûtrtl  ©icrèl  oU  Sÿttom  ju  <èumnan  uni  bt6  &ar# 
îùW'  ï/gtpiiafiflaid  «ils  ©ifdwTtm  ju  aBonmW  SjoCtrarllI. 
©tiztfrL  jum  ft|tm  ju  Jonbcn  itatnun/  eibrwfxn  tmb  ban 
rniban  iratxn  : r25>«m  «ba  fcld:<  cbtt  tmbae  l»6 

t£îap^-ii>r|f!i  bmrfFmbt  êdittitn  ©tto  ©tpututié  u»  ifeut 
Uuten  ©cnrawiirt  btç  ban  oba  urn  fflMÿt  ge» 

(Wtoi  mxbf  jufommm  / fcOc  fainn  t fîiB6  bit  Srcrtrorog 
uftitj  bttrtb  Nu  SBotmbftfdxn  ba  a nidtf  alnwffnb>  ifl/ 
nx’ttem  M6  «utd)  ba  ^)fü!çiéiimna#«  fttt*  abittbm  fomt) 
Mtfwn/  nui  ftafouimm  ÿurnp  bauai^  mit  tiefon 
wminnniwtiKrbai. 

3,m  dwigea  bbibt  td  Itti  bon  rtartn  îBud’rtubai  bt6  otft» 
«ttMhnun  Sffitiubtana  îîtu§/  su  Nfitn  fomc^l  <U6  bida 
«baiiwyiÿn  ©cdwûtwn  gnianxt  SBttMmv  3^» 
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2Sifl,xIin  €Htrftîrn  ' 

Sj«n^  futarf^. 

XXXVI. 

©iploma  â^mifetw  toftrd  José  phi  I.  too*  22.  ^ 
tiitn  ft  benrn  tict  ©tdotifn  btd  Çrfi-^trÇca-  tcmbtc, 
tbumd  CtflmticÇ  aü«  i^re  q>iit>iltgia  unb 
grtç^iteu  confïrmitt  unb  b«fïd«icjt  ©fbtn 
®i«n  btn  2t.  ©tpr  170^.  [Tbeatri  Eu- 
ropsci  Tocn.  XVII.  Parcû  *.  pag.  87, 
col.  I ] 

Ceft  à-dite, 

Diplôme  de  T Empereur  Joseph  I.  portant  Con- 
firmation aux  Quatre  Eflutt  d'Autriche  dé 
tous  leurs  Privilèges.  Donné  à_  Vienne  le 
22.  Septembre  170 y. 

nf«  3r  $ofoW  rsn  ©fttrt  ©iwtxn  onsi^lta  KotuiHxt 
S«ïfa/  iiud)  ju  ftinifliini  unb  ÜS&bomb  5È««g/®<» 

JtatyMUi  ©fftoKûl)/  Çts?ug  ju  Çiiîjîunb/  <èi<vtr  / Jt«u* 

moi/  €wu»  uni  ®ilrtmttrg/  ©Mf  ju  îjssl  k,  JxKnwii 
çffoitiKb  mit  bitftm  SJiitf  uni  içun  fnnb  «attuidinugfid^ 

Çvnd’btnt  <iuf  ©ottftlwt*  ïbfjabtn  majlnnit  N6  Tdaburd,'» 
Im«fct<grtm/©wfirtStça«rtcn  imb  nnubtnrinbjid'iltn  ,51'ifflni/ 
fttrra  tewdb/  bitftd  ÿtnmaus  tx«  ajlnt  tnru&ltat  SCtin. 

Snnfafly  tmfrt6  fxunMitb^uWm  Çam  uni  Q)r.dtt6  bed*» 

Icbl.  tnrb  ig-frli^ïir  ©tNiqÉnii1  bip  3^°  ®ajefl  b'uwlii» 
pvra  - îjtrçirttfsnn  mita  nnb  ob  ba  T£n6 

uuf  inw  Mlub  g^itirn/  bnrnuf  une  Nuui  eud,*  bit  «ttimit 
4 (StûnN  atter  gcfüUttfli  îonbfdMilt  Jw«  Nuo  Mc  £rt>{niU 
bigung  unb  >Pfi4t  gnrumlicb  uni  fonNrlid?  gtla|ict  / Mj} 
tint  i|yim  box»  ét-inbcn  oitgfÿil  gnütiglicb  junct  banti* 
grt/  jugtfjÆt  imb  vrtfpscdxn  habrn  1 ifiuii  buts  aid'  buruiie 
iwlaiblim  ra  Siaflt  b«fn?  58}itff«7  Mp  u-ir  ibixn/  botai  «c» 
twum  lètimbcn  / «uf  ibr  jtf'oïfcun^cr  yriiuci'm  ait  i(pr< 

Swlxittn/  «Ut  Isblu$i  ÎNrteumicn  imb  gurt  gc* 

rro^nbett  / nie  ifir  jjtrt  uni  Imihîftlrii  mit _©ikiNn  / me 
ix*  lUtae  bergefommen  irt/  cenjtnimtii/  Ntf «Butai/  fie  Nu# 
baj  b<mbbiwfti  unb  btaiwi  / bnrju  «îwb  ib  «Ua  a.  vf  tâiiN 
unb  ^mimebfKt  N6  i«mi6-ijrxrtytftn/  ^bren/  QiiiIjNn  nnb 
(fVTrtWigliu  iffliglicb  Iviltaiy  w bcirlcr  fit  uÇ<n  / fd;iruuu 
unb  Mirmiba  nùbt  bupgtn  noqi{  Ufd'irchrcn  1,1  fui  troBtn 
unb  fcJlcn  / «nabisll  unb  tmgtfà|Rlt(b.  3u  Urtunb  biibat 
iiefiti  Smkf  mit  unfmn  «manamben  3nfk«d  ivna« 
tiùt/  ba  geben  ni  in  unfaa  jtonianÿai  iXtfiNnj.tèwbi 
Qfeitn  fc«i  as.SH«M{*Mg  îèrpt  ini  1705cm  Mijoa» 

J.odw  «r*  . 

Ai  Manietum  S*r rt  CefintO 
Majtfalit  ptsprium. 

xxxvir. 

St  an  t s l a 1 Auti- Régis  Polonue  Diploma  Or - Qftobre, 
dinibus  Regni  peft  ejus  EkSiontm  dalum  pro 
fleurit ate  6?  confirmât iont  Juriunty  Privilc- 
gtorum,  Libtrtalum.  ffi  Prurogativarum  uni - 
cuique  in  Patriâ  /pédant mm.  Varfavi/t  fub 
tempus  Coronatitms  ejus.  [Andreæ  Chrys. 
in  Za  lus  kir  Zalvzki  Epifcopî  Var- 
mienfis  Epi  fi.  Tom.  j.  Epilt.  104.  pag. 

700. 

In  Noraine  Domini  Amen. 

D perpetuam  rei  meraoriam.  Quandoquûkm 
in  feumanis  a£Uonibus  nihii  eil  tam  firmum  & 

je,  qutxi  non  veturtate  confeocfcat , & 00L vigne 

deleatur , recte  indagatrix.  omnium  rerum  fapiencia 
provint:  ut  seternitatem  renun,  Monumcnta  LitenH 
ru  ni  curtodiam  , & ad  fempiteroam  hominum  mcoio- 
riam  usque  permutant.  Proinde  nos  Somiflaur  I.  Del 
gratia  Rc\  rolooix , & Ma  gnu  s Dux  Liiuaniæ  &r, 

&c.  mauifcllum  telhitumque  wcjmus  omnibus  . quo- 
rum interdi , tam  præfcmibus  quam  futuri* , bomm 
noiiûam  babituri*:  qt  perpétua  grati  aqltri  a aimé 
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4 <r  SUPLEMENT  AU  CORPS  DIPL 


An  NO  crS*  hoc  Rcgnum  Poloniz,5c  M.  D.  L.  cztcrasque  I nihil  omnibus  Ecdefiis  Græcis,  & Privilegiis  earun- 
Provincias  tc.lihcatio  cxltarét , & fi  nihil  habeamus  | dcm  obefle  débet,  imo  cadem  in  fuo  robot  e conhr- 
1705.  it*  cbarum,  quod  non  libcmcr  ipfius  ornandi  St  am-  ! mamus,  ncc  non  fit  ariicuk)  juramcnti  hujus,  neun- 
plificandi  caula  facicndum  nobis  die  putcmus,  tamen  quam  derogarc  volumus.  Quod  videlicet  paccm  fie 
fingulari  Rcipub.  Ihidio  provocati , quod  Nos  in  Rc-  tranquillitatem  incer  diiTidcntes  de  religionc,  nicbi- 
gem  IncoLc  hujus  Regni  elegcrint , uo'tramque  Per-  mur  , ac  manutenebimus , quam  mconeufle  , firmi- 
fonarn  inter  alios  Principes  Orbis  Chriihani  prztule-  , ,cr  1 & cum  cflaflu  obfervaturos  promittimus 


rint , Sarrum  Dtadcma  Capiri  noilro  imponi  cura- 
rinr,  omniaque  Jura,  Privilégia,  Libcrtatcs,  Przro- 
gaiivas , fie  quicojnque  potuerunt  in  Patria  habcrc 
chariffima  fie  nobiliflima  nobis  concrediderint  : ut  ca 
omnibus  nollris,  tamquam  in  aliquo  Sacrario  repofi- 
ta  confcrvcmus,  fit  tucamur.  Horum  tanne  benevo- 
Icntiz  fit  fidcijUt  parcm  animum  fit  gratiam  refera- 
mus,  tcltemur  in  perpetuum  omnia  nobis  prz  inco- 
lumitatc  fit  fplendore  Regni  hujus  e(Te  fie  fore  fem- 
per  ittferiora.  Qua  propter  fponte  fit  libéré  maturî- 

r:  dclibcratione  fuper  bis  habita  omnia  Privilégia, 
nationes  , inl'eripriones  , advitalitates , libertates , 
nm-ropativas , immunitates  um  Regui  Polonia» , fit 
Magni  Ducatus  Lit.  Rufliæ , PruiTiir , Mafoviz,  Sa- 


mogitiæ,  Kijovue , Volhiniz,  PodoUz , Podlachiz, 
Livonjæque,  ut  fit  in  fpocic  Ducalis  Pruiîiz  Lembur- 
gi  fit  Bittoviae , juxta  iura  fua  , tam  Tcrrarum  carun- 
dem  communes,  ipfis  junftim autfeparatim concédas, 
quam  prîvatarum  Pcrfonarum  , cujuscunque  Status , 
conditioiiis,  fexus  exiUcruium  , Civitatum,  Oppido- 
rum,fit  T-ocorum  quorumeunque,  priva  tas,  Ecclefuili- 
cas,  fit  fæcularcscuiuscunque  generis,  per  Antecedo- 
res  nodros  Regni  Poioniz,  fit  M.  D.  L.  Terrarum- 
que  iis  ccmjunfitanjm  , Reges , Piinripes  , Duces , fit 
Dominos  tam  in  tofo,  quam  in  parte  przfertim  Cafi- 
mirum  Magnum  , fit  Ltidovicum  Loïs  nuncupatum , 
VUdifkunTlI.  Jagieloncm  didtum  , Fratresque  ejus 
Vitoldum,  fit  Seismundum  Magnos  Duces  Lituanie, 
Vladiflaum  IlI.LafunirumlII.JagielonisFilios , Joarv- 
nem  Albertum,  Alevandrum,  Sigismundum  1.  Sigis- 
mutldum  11.  Augulhim  ac  Henricum,  Steplianum  fit 
Sigismundum  I II.  Vladiflaum  IV.JoannemCafimiruni, 
Michaelem,  5r  Joanneni  111.  Reges  Poioniz,  fit  Ma- 
gnos  Duces  Lituaniz,  ac  etiam  per  MagiltrosPruffi* 
atquc  Archiepifcopos,  Epifcopos,  Migiltros,  Percep- 
tores  antiauos  Uvoniz , ncc  non  Duces , Principes  ac 
Dominos  Tcrrarum  Prufliz,  fit  Mafoviæ,  jutte  fit  lé- 
gitime concdTas,  fit  cmaoatas,  ac  juri  communi, 
utriusque Gcntis  non  contrarias.  Item  Jura,  Loges, 
Statuts,  Conlfitutiones,  Judiria,Tribunalia,  ultimz  ic- 
fbtntiz  , ac  Derrcta  , libcrtatcs,  fit  immunitates  in 
Cor.vemibus , Regni  gcncraübus  quibuflibet , oedina- 
tionesque  latas  atque  fanritas , nominatim  au  ton  li- 
bertates  fit  leges  iu  conventu  Eledlioris  Hcnrici  Ré- 
gis, ac  in  conventu  Audicjovienfi , fit  Corooatione 
Regis  Stcphani , Conllitutione  Sereniflimi  Sigismundi 
111.  laiidatas , ar  denique  loges  fit  conditutiones  in 
prarlcnti  Conftrderatione  gcnctali  VarfavienH  fanci- 
tas , a’ it  quz  adhuc  fancientur  , fit  nobis  exhibebun- 
tur , ita  tamen , ut  nec  fpecialitas  gcneralitati  nec 
gcncralitas  fpecialitati  deroget.  Tum  etiam  Conflitu- 
tioncs  cum  Ordinibus  fancitas , in  omnibus  cadem 
Aniculis , ponfilis , claufulis  , conditionibus,  appro- 
bancüis,  roborandas  duximus,  apprubamusque,  robo- 
ramus  , confirmamus , per  prsr fentes  IJteras  noltras 
decerncntes  illas,  fie  ilia  omnia  , quæ  fuperius  com- 
memorata  funt , perpétua»  , indubiz , fit  inviolabilis 
firmitatjs  robur  obtinere  deberc.  Recipimus,  fpon- 
demus , fit  Regio  verbo  noftro  poilicemur  , illas  in 
przdifilis  eamm  punfilis,  articulis,  claufulis  , condi- 
tionibus, firmiter  , inronculTc  , inviolabiliter  tenere, 
obfervarc,  implere  , fie  excqui  , ac  omnibus  fit  fin- 
gulis  ex  iis  fatisfacere  cum  eflefitu,  5c  tcncri,  obfcr- 
vari,  fit  exequi,  faccrc.  Item  poilicemur,  recipimus 
ac  fpondemus , auod  omnia  per  holles  fini  ti  moi  in- 
jure à Rcgno  Poloniz  fit  M.  D.  I..  Dominiis  ca- 
rondem  q'jomodocunque  ocrupata , vd  bello , vel 
quovis  alio  modo  diftr*dta,ad  Vroprietatem , fit  uni- 
tatem  ejusdem  Regni  fit  M.  D.  L tum  fit  Provin- 
ciamm  iis  annexarum  aggregabimus.  Neque  fines 
Regni , fie  - Dominiorum  nollrorum  minuemus,  fed 
pro  viribus  noftris  p ofcremus,fit  dilarabimus.  Quod 
û aliquid  contra  libcrtatcs  fit  immunitates,  jura  fit 
Privilégia, prtrdidli  Regni,  fit  M.  D.  L.  cztcrarum- 
que  Provinciarum  iis  annexarum  fecerimus,  nonfer- 
vantes  (quod  ablit)  aliquid  illorum  in  toto,  vel  in 
parte, id  totum  irritum  fie  inanc,nulliusque  momen- 
ti  fore , docemimus  , fit  pronunciamus.  Quod  vero 
fupra  hifee  Litcris  privilégia,  liberuies  Ecclefudlicas , 
cum  czteris  confirmaverunus , in  juramento  nolho 
Ecclcûas  r’arpnlime  Rorutnas  nnmi  navçrigiy» } 


fpondemus,  Jura  quoque  Tcrrarum  Pruifiz,  fpccialj- 
ter  vero  Indigcnatus  in  omnibus  manutenebimus,  fie 
in  fuo  robore  confervabimus,  vacamiasque  omnes  tn 
Terris  przdi^is  juxta  tenorem  Jurium  Tcrrarum 

Îrxdiftarum  fit  ConÜitutioüum  Anni  1647.  Indigenis 
errarum  Prufliæ  confercmus , fit  Aniculum  de  dis- 
tribuendis  vacantiis  Padlis  Convenus  felicis  Elerftio- 
nis  Joannis  Cafimiri  infertum  fpeciali  Juri  Tcrrarum 
PrulTÊF  derogat  c non  debere  doclaramus.  Dames  in- 
fuper  per  potelhitcm  Cinccllariz  noftrz,  ut  has  Li- 
teras  Confirmationis  Generalis  Jutium  Privilegiorum, 
fie  Libcrtatum  Regni , fit  M.  D.  L.  fit  Tcrrarum  iis 
annexarum  authcntice  fub  figillo  etiam  cubiculari , 
quod  nobis  pro  intérim  ad  ceriura  tempus,  per  Sta- 
tum  fie  Ordines  Confœdcratos  pro  ufu  fie  commode» 
cil  coucelTu.m  Terris  fit  Subditis  nofiris , qui  cas  rc- 

r'rent,non  expeftato  aüo  mandato  noilro  extradât. 

eu  jus  rei  fidem  Lit  cris  hafee  manu  nofirâ  fubfcri- 
pfimus,  fie  figillum  cubicularc  appendi  jufiimus.  Dtu 
Varfaviz  fub  tempus  felicis  Coronationis  Noürz. 

XXXVIII. 

Proteftati » Confccderatorum  Scndcmiritnfium  , 
contra  Coronationem  ii légitimant  Stanisi.ai 
Leszcztnski  in  Rtgcm  Polonia.  Datum 
(r)  Tykocinii  il.  OSsi  *7Qf-  [Andreæ 
Chrys.  in  Zaluskib  Zaluski  Epifc. 
Varmienfis  Efi/l.  Tom.  3.  Epift.  iof. 
pag.  708.] 

N Os  ProcCTCS  Regni  ,Dignitarii , Officiales  ac  uni- 
verfa  Nobilitas  Palatin»  tu  um  Remi , fit  M.  D. 
L.  in  virtute  Confixderationis  Generalis  Sendomiricn- 
fts  congregati  uotum  fadtnus  præfcntibus  ac  futur» 
fzeulis,  quod  aniirmdverteotei  crefcemem  indio  ma- 
gis  magisque  incomparabilcm  rralidam  fie  objlina- 
tionem  non  errorum,  fed  (quod  libère  dici  pote  R)  do- 
generum  infelidsPatriz  filiorunqobttupcfcere  ac  obri- 
gefeere  debemus  , quando  ncc  Dotrùnum  , nec  jura 
colunt,  fed  quafi  dciperatione  quidam  suffi  , fua  quis- 
q>je  fit  publica  faca  przdpitare  cupiunt.  Excufl» 
namqoe  Jurium  ac  liber  ta  tum  omnium  repagulis,  in  fe 
vertunt  manus,  fc  ipfos,  non  Prindpemperdunt.  Ar- 
ripuit  fpecicm , non  invenit  culpam  inloletu  primo- 
rum  audacia.  Fallebat  fit  feducebat  Populum  falfis 
criminationibus  contra  fuumDominum,accufando,  non 
probando  judicavit,  fit  fententiavit,  cdklo,  non  judl- 
cio,  fine  ter  mi  no,  de  la  tore,  fit  reo,  omnia  judex  crat. 
Talisne  Lcgis , judidi  ac  jullitiz  forma?  Et  quod  ma- 
jus  cil,  ncc  facultarem  dduper,  nec  communem  con- 
fenfum  babendo.  llhid  namque,  quod  commune  cfl, 
unus  folummodo  pauds  cum  Alfcdis  fuum  efle  puia- 
vit,  St  linquere  fit  dicere  Regem.  Ex  indeque  audax 
fit  nefarius  ille  notabilem  apud  vidnos  Principcslibcr- 
rimz  Gcnri  inuffit  infamizm.  Mavult  Lechia  Civi, 
uuatç  Domino  fervire  fuo  ï Adhibuit  externam  poten- 
ttam , qui  fuum  fcclus  alicno  foifto  tegerct , aut  ho- 
ndlarct,  fed  perfpicax  mundus  novit  optime  diuturni 
laboris  curam,  novit  ilium,  qui  ad  eum  fiticm  con- 
vcnticula  intimabat,  qui  ilia  autboritarc  fua  manutc- 
nebat , qui  fteda  divortia  fuadebat , qui  adinveniebat 
rationes,  qui  fit  quali  efca  minus  péri  tam  nobiiiutem 
ad  rebelhonem  «llidebax  fit  congregabat,  licet  ca  ,quz 
in  cogcntc  hunt,  pro  nullis  habearttur.  Cum  vero 
etiam  Nobilitas  memor  fidd,  hondlatis,  ac  vinculo- 
nim  fuorum  erga  legirtmum  Principem  ac  Dominum 
fuum  tam  indecorum  facinus  srverfari , fit  fcfe  retra- 
herc  omnino  deberet,  ufus  eft  nonhofpitis,  fcdholti» 
ope,  fit  paucorum  infimul  domellicorum , fit  conqui- 
(itorum  amicorum,ac  colligatorum  aliquorum  fuorum 
fublîdio  ut  in  hac  focietate  malorum  intenta  fua  per- 
feoui , inceptaquc  pcrlicere  poflit.  Nec  id  tamen  fuc- 
celtit  ad  vota,  nam  Rex  bucciz  concrcdiris  ipfi  fo- 
lummodo  cutis  fit  laboribus,  ipfe  fibi  potelhitcm  eli- 

gen- 

(t)rylpàmii  II.  oa*S,l70f.  c*ne  D«C  in*n<jue  I la  Pièce,  mai, 
t'Auuur  U donne  dans  foa  Tiuc  Bt  dl ni  lun  iinajeirent  d üii 
usa»  U àioas,  L Dut. ) 


Anmo 

1705. 


11.  Oc- 
tobre. 


Annô 

1705. 


DU  DROIT  DÈS  GENS. 


gendi  Se  decernendi  nfemvit , adhibira  juxta  ufita- 
um  Maximam  Tyrannomm  communicarione.  St  vos 
nolueritis , hic  fauet,  Sc  lie  ambition!  iliiusin  poenam 
St  torroentum  animi  datum  eft  in  primium  pari.  Fi- 
ni» tandem  fuit  praefan  violenta,  cxkxF.kdiio,  née 
primis  diVT>rtiatis,nc«;  fecundis  rite  conciliatis  nuptlis, 
qnando  infomis  rivtlis  non  fponlusobitupefcenic  toto  ! 
orbe  procnulgatus  fuit,  abfeiuc  Sc  nmitcr.iealienacon- 
juge  conjun\.Scd  ncqje  hic  tcrminu.T.  habuit  iiifcUaforti 
publier  a c indefclTa  in  ilhiTsombus  fuis  nulitia,  quac- 
rebat  fan  per  inveüigabat  permdcra  Legum,  fecretio- 
res  ac  pcrnkiofiora  modo*  pergebat  in  coocitUOM 
Incolarum  Rcgni  ad  rebellioôem  , in  fœdum  alicae 
cupidinis  firmandum  , indicebat  nefarios  vit  iis 
fub  nominibuscongreffus,  odio  paris,  Sc  perfccutione 
Don u ni  fui  & bénéficions  di'penfiibat  perjuriisnon 
paluafronibus,  Se  exempio,  St  non  folum  difpenfa- 
bat , lcd  violcntis  copiis  fub  minis  fer  ri  St  ignis  rem- 
tentes  fuumque  imeritum  pr.r  ocutis  habentes  adige- 
bat.  Confluxcre  obedicmes  ad  pabulum  > eontrarii  ad 


ad  quam  manutdnendam  etiam  eommuni  difpendio  A N NO 
nofno no*  totics obflrinximui,  commuai  aflcnfu,una-  . 

nimi  corde  ac  meme  declanwnus,  ac  nosmet  invicem  I 70  J. 
nobis  jpfis  obligamus,  quod  quemadmodnm  antta con- 
tra drania  convcnticula , Sc  quoeunque  nomme  voci- 
tata^  St  imerveniemes  confulationcs , coovcrfariones , 

Sc  Sancita,  ut  St  contra  id,  quodeunque  dolus  St  io- 
dufbïa  pcp«rcrir,pr;efertim  contra  ipfam  inotdtnatam, 
ebriam , coa^tam  » & fub  gladio  extortam  Elcftiooem , 

(prout  id  ipjum  manifdîatione  fua  UluÜrifTinws  D. 

Catkllanus  Cracovienfii  fupremus  Exercituum  Rcgni 
Dux  S.  Ri  I.  Princcps  Hieronjmu»  Lubomiisio  ultro 
fufficicmûTimc  deduxit  ) tnanifdü  & protêt (ati  lumus  j 
ira  8c  in  præfcnti  contra  violemam  îllegitimam»  abu- 
livam»  coatftam , Sc  infcilam  Lcgibus Patriis  comnaüp- 
nem,  manifeftamus,  & proteliamur  para;:  cxhtcflteJ 
vitam  & fortunas  piius  amittere*  quam  femc!  libère 
Elethim  Priocipcm  Screniffimum  AsfeùÛum  II.  Domi- 
num  Noifnim  ClanetuifTunuin  dcfercrc.  Obce  larnur 
tandem  charitatePairiaeillos  omncs,qui  laxads  hucus- 


rnetum  pro  uJtimo  Varfavietifî  convcnticulo,  inquoj  que  confcicntiis  impioGregis  fui  Antcüguano  auxilia- 
impetrata  ab  aliquibus  fuWaiptionc,  hac  ipfa  faltcmi  trirem  prxbuerunt  dexterani,  ut  rccordcntur  quan- 
tité carus  hofpes,  ac  invafor  Rcipubl.  monlirum Ilium  | tum  Dco,  quantum  Régi,  quantum  Pau  il  debcant- 


eriget  Sc  cxaltat.  Altçr  vero  a fortuna  cxcseca tus, 
ignorât  fc  tune  efle  miferrimum , dum  fe  felieem  re- 
putat.  Verum  enim  vero  non  ilium  folum,  fedhofee 
omr.cî,  quos  idem  malitûe  ac  pertinacir  concatenavit 
virvculum , cadem  excitas  pcrcuiïit,  dum  imeritum  li- 
bertatis , ruioam  Rcgni , fpoüationem  Patriæ  de  cunc- 
tis  <kcotibus,abduduonem  de  variis  locis  machinarum 
bellicarum  , cxulüonem  Rcgalis  arris  Cracovknfis , 
rudera  Patri*,  nunquam  alias  cxcogitatas  & intolcra- 
biles  contribjtioncs , & quod  maximum  eff , fpolia 
templorum  videre  nohmt,  vei  nequeunt.  Prohdolor! 

O cives!  qu*  tanta  dementia  vefb»>  Prxtendunt  vo- 
bis  farpenumero  fuaviffimam  pacis  fpcm,  &eflcdtu 
dus  defraudant,  pofitoctiam,  quod  perficiatur  , qua- 
Hi  erit,  certè  cum  damno  & detrimento  Patrlr , & 
hoc  tum  demum,  qilando  b ruderibus,  cincribus  ac 
ruinis  Patrix  nil  amplius  rapere  porerunt , & cum 
driblatiorsem  fecerint , pacem  appellabunt.  Volumus 
tamen  otnnes  agnofccrc  intentum  notirum,  non  cnim 
pars  turbulenta  folum  & contumax  non  rccogitat , 
quantum  Patrüe  tanquam  ma  tri  fux  debeat,  verum 
nee  intentum  Sanftx  Religion»  attendit,  dumjuris- 
didionem  fupremi  Paftoris  Vicarii  Dei,  cui  foli  Dcus 
Optirr.us  Maximus  cüram  & prxfidium  ovilis  fui 
eoncrcdidit , & qui  illud  infomni  cullodia  cullodit, 
gubermt,  & qui  poteüate  8c  Authoritite  fua  errantes 
corrigit,  & inobcdieaccs  arguit  de  punit , quondam 
feripto  aggreffa  cl>.  111e  vero , qui  Jurisdtfiioncm 
huius  Paltoris  impugnat , fine  dubin  romrdatur  illiui 
di<ÜH  : Quicunuuc  Ecclefiam  non  aotficrit*  fit  tibi  ficut 
Ethnkui  & Puolicanus.  Nos  vero,  qui  datam  dcfijpcr 
fupremo  Antiliiti  poteflatem,  cum  omni  vénération» 
colimus,  ita  , quidquid  ad  cmendationem  flatu»  fpiri- 
tualia  ixxcüanum  efic  vel  facac  cenluent,  agnofd- 
mus  pro  fumma  i-quitate.  Nulla  nobis  cum  co  luita 


contra  tant  infamcm,  attominabilem  afhim  nobiscuro  j 
ûmul  & pari  zclo  confurgant  s notframqje  licct  fera 
pacnitcmut  de  virtutc  dutti  , laudabilem  ad  futura 
tempoi  a pjrouiaturam  refolutiorxra  adjuvent  dccla- 
rando  le , quod  fidelita  & conflantcr  ad  ultimani 
fanguini»  guttam  Majeüatis  Sereniirimi  Augulli  II.  li- 
benîm  Elcdboncm  , fîmulque  ipfam  libertatem  tueri , 
defendereque  velint  illique  mon.  Hsec  libéra  nalci , 
hxc  vult  libéra  Turba  mori.  Detchimur  & exe- 
cramur  tooun  id , quidquid , 4 u ub  ipfa  origine,  ita 8c 
port,  8c  inulteriori  trachi  prxiudiaoû  Msqdlati . & 
noeixi  libatati  fadhim,  habendo  omnes  adverfx  Par- 
tis confultationes,  attenta»  St  fa<fh,  pro  piacuto  uti 
fomites  perfidix  8c  nutrimenra  milonim  , a qmbusi 
feu  à face  accenfa  ardent  Jura,  ardet  ipla  Patria,  fc 
in  flammis  ifiis  cuditur  nobis  mallcus,  qui  nos  tuudat 
8e  rontundar , ac  exanimec.  Ipfe  quippc  Se  non  alius 
infelix  mallcus,  Sc  non fceptnnn datur  alicni  Tluxral 
ineubo  8c  porrigitur  ab  ilia  manu,  qux  non  ita  pri- 
dem  libertate  nobis  adempta  liberos  in  fervos  rediêct  j 
ut  quatis  Magiftcr  talis  dtiam  cfict  difcipulus.  Vide- 
mus  utique  qùomodo  fortuna  e)us  extruat  pro  libcrta- 
tc  Imperium,  ubi  voluntas  pro  Lcgibus , docet  ]am 
aiennali  MagiAerio , quomooo  libéra  uti  genre  < q-jo- 
mbdo  impaire  fuo  quidem  exempta  fecundum  ilbun 
Puliticorum  normara  , terrere  ni  metuant  ,ubi  perti- 
mucrinr,  impunc  eontemni.  Qui  prOptcr  cum  hcc 
trilli» faciès  tragicâ  feenâ  peratfa  fit, ne  tam  Sacrile- 
gum  nefasullo  icmporis  momento  marurefccrc  vakar , 
fentiamus  laudcm  mala  iwlba  St  retundom-js , feu  vi- 
rulentam  turbam  rcorum  & minacis  hofpitis  enfcS-Noo 
prima  utique,  fed  ultima  fortuna  demonltrat  Vidlorem; 

Caufa  îubct  melior  Superos  fperare  fecundos  .Prxlto 
nobu  cft  bcllicofa  dextaa  InvidïlHimi  Monarriix  Sc- 

r », reuilfinix  Czarae MajeOati;,nijiis  HerculeaClava  feiet 

in  qui  Lxdîtur  ipfc  Deux.  Scd  fmamus  Jura  Ecdefix , ijevientisLeoni*  contundcrc  Sc  abfcindere  ungues,  huc- 
qur  fais  in  mambus  tenet  gladium  , Sc  habei  vindicias  usque  rei  infallibilcm  cum  adjutorio  Omnipotent» 
potdiatfs  fux,  q*iem  uti  extcndcie  , ita  eodem  St  fe-  Dei  fpcm  concipimu* , ex  recenter  reportatis  de  boUc 
rire  potell , id  folum  rnodb  aninadvataitms  , quod  vkloriis,  ex  libcrata  Provînria  , St  adailisad  tradi- 
tam  profundê  venerata  proccfTit  malcvolenua  primi  1 tionem  Fornfitiis.  Reliât  tamummodo  c<uvias  ad- 
haud  dudum.  Nu  ne  veto  jam  cxvinculati  Prxfulis  St  hue  portare  Leouis,  St  cruorc  hollium  fignar  e monu- 
accitonim  iu  publica  incendia  Sociorum  , ex  quibus  , menta  pacis.  Qucmadmodum  itaque  jam  femelDeura 
velut  ex  fumante  Vefuvio  major  in  dies  evaporat  in-  ter  Opt.  Max.  vindicem  iunoccatium  in  auxilitimno- 
frSlio,  dum  hxc  cadem  malitia  crcdlum  ante  annum  j bis  nimpümus,  ita  fubcl^pco  ejus  exircma  qurqueSc 
fiaôtiofo  aulu  idolum,  paludamento  Regio  regae,  St  omiiia  diferimina  pati  area  Rrgcm  nofbum  St  Con- 
inlignia  Regum  nulliter  St  perperam  rapiii  ejus  in  ma-  fœdaationem  ooAnm  Sendomirsenfcm  l tare  eu  pi  mus  < 
jorem  aggravationcm  fui  criminis  imponere  au  fa  dt  aplümames  caput  boci  quod  ex  vocationc  Ordinis  E-* 
omiffis  (ofennitatibus  IcgisSt  praxis  , une  Comitioiis,  oueftris  fub  caifide  crat , nunc  vero  fub  Cordna  tff-f 


qucttris  luo  ounoe  erat,  nunc  vero  iud  uorona  ai-, 
Sc  faflidio  xqualitatis,  falligio  Rcgni  adornari  inters 
dit,  cum  omnibus  hifee,  qui  eundem  adjuverum , ipfl 
adltireruni,  Sc  quox  is  modo  fisvcr<nt , authorifafuitfj 


fine  Comitiiî^alrjtis  Lcgibus,  Sc  confequenta  furtivo 
Sc  non  publico  aftu , fine  notiücationc  vicinorum 
Monarrharum,  fine  præfentia  eonindem  Minifbro- 
rum,  quos  ia  plaufum  & honorcmCoronandurumde- 
kgarc  lemper  confues  erant.  In  fumma , ut  fond  fx- 

da  hxc  dolofa,  feditiofa  8c  inhuma  rabica  contra  Do- ^ | __ 

minum  fuum  iofurrexit,  ita  impietati , patidixque  cia,  8c  exitia  publica,  inter  rende»  ftrmitcr  Coafade^ 
fine  infiilcndo,  eo  usque  fefe  extendit , don«  in  cul-  rationi  noftrx  Seodomirienfij  omnibusque  vinoilis  SS 
mine  ipfo  corpnatum  lcchis  pofuiffet.  Nos  itaque  fu-  ligamentis  illiua,  nec  minus  adhærcndo  Pnrfidi  iltiui 

- - — » : D.......  : ? ..t  n • * • ' rv»  ■ ^ " -- — » - 


ju verunt , pro  padueilibus  Sc  hodibos  l’ttri.r , anni- 
hilando,  execrando  omnea  k&asj  conjura tior.es,  fan- 
cita,  Elcftones,  coronatloncs , uti  damna  ^ jirrjudi- 


pra  nominati  Proccres,  Diinitarii,  Officiales  ac  uni- 
Vafa  Nobilitas  Rcgni,  Sc  M.  D.  I-.  conforma ndo  nos 
Coafœderationi  noltnp  Sendomiricnfi,ûmulquc  rccogi- 
tando  , quantum  t)co  , confervationi  Ecclcfiarum, 
amptHodini  Majdktis  Seraiiffimi  Priacipis  ac  Dominj 
AugufH<  Regis  ac  Domini  démenti  confervationi  in- 
tegritatis,  liber  ta  tum  .holbarum  corroborât  i on  i Con- 
fadcrauoui»  noürje  Sesdonuricnfïsdcbcamusj  utpoto 


iUuftri  Staniflao Comiti  à Dùuhoff,  Enfi«ro  Rcgni; 
Maefchaleo  Confadcrationis  no;tr  r Sendomiricnüa; 
eu  jus  fidiffimis  vigilijs  Majefhra  Sc  liber  tas  concredita; 
Cu jusque  virtutem  St  famam  canit  fonora  tuba Si  in 
frcula  durarurx  tradit  memorùr , üt  fi  tara  diufur Ûâ  f 
quam  cckfaris  ,■  ut  vidcat  pcdlaiur  jrtai  j quem  prx* 
fens  amavit.  übliringimui  infuper  Sc  obligamus  eur* 
dem  Muai.  D.  Marcfchalcum  CoufxdcranoniJ  nolVA 

San- 


43  SU  PLEMENT  A 

A K NO  Sendon^rie”Ca  ut  haac  Minifeftationem  & proteflio- 
^ ^ nem  noftram  de  commuai  aflcnfu  fit  confenlu  f*£btm, 
1705.  Aftis  Rcgni  inferi  procure*  Sec. 

XXXIX. 

sa  Oùo-  SNCtatnt  ittiftfrn  3$r#  jÇ&niflt.  in 

bre.  Q>reu#cn  Friuerico  unb  ter  î)ur  cfcl- 

gûrflmî  ^caufn  Charlotta  Sophia, 
getrcbctwr  Jfttr&ogia  in  iitffianb  unb  ÇutlanW 
6t$  fcfçirt  OKttUcfccn  ©tiffetf  JJtrfotÈ  Kfcifia; 
QBciinnen  3$ro  SRaj  ÿtttwro^afe 

Xbttgtn  fût  «tnen  unmittelbarea  9Ut&tf>unb 
Çwç0 * ©taitb  frtenuen/  au#  fît  mit  tnn 
gaufra  ©tifft  aU  lté  gurftl.  gaufré  ©Alt# 
©uccrflor  in  btre  {protection  mbmtti  fin#* 
gen  ©tt  BAtiftw  3t>ro  Jtftaigl.  $îaj.  fui  M 
©tifft*  Çcfc  Bogt  unft  <Srb  ©ctufi^ttrn  «r. 
frmtcn:  21  Ue*  ta*  rca*  bistro  ein  etoc  anbctiit 
îfccil  an  fetntn  Juribus  na##ctltgt*  borgt- 
faUta  fcçn  rafi#tc  / wt  niettig  «tllàtrt  : 3Btl» 
efee  ïraciatm  jwar  ton  ©cittn  ©«net  jÇ&. 
nifll  QJIajtfl.  ten  xo.  Octobft  1705  nnttr. 
fcftricbcn  unb  bcfUgdt:  Son  ©tittn  ter  Jrau 
2Cbti§in  «fret  tôt  inacceptable/ laut  Ctt  3nf«= 
motion  / g#alttit  rcoiton  fini.  [25«ri#t  rcarunt 
bit  jroif#cn  ©cintr  jftnigl-  Ôîlajefl  in  vpu’u- 
fjen  unb  ter  §rau  Xbbatigitt  ju  J&nforb  uant 
ÇaflHtfôec  ffrtiation  biftoro  gtptio- 
genc  îtactaten  no#  ntett  jum  ©#lufj  ae 
romtnen  te.  2innp  1707.  in  Seylagen  (Lb 
Lit.  C.  fie  apud  Lu  ni  g ©nmbfcfte  Euro- 
paeif#*c  Potcnzm  ©m#tfatmn  Part  1 . cap. 
4.  pag.  84s-] 

C’eft  à dire. 

. Traité  entre  F rederic  Roi  de  Truffe  Iff 

Charlote  Sophsf,  née  Dutheffe  de  Cour - 
lande , y Abbeffe  feculûre  d'Herferd , parle* 
quel  Sa  Rlajeflé  reconnoift  la  dite  Dame  Ab - 
beffe  pour  Efiat  immédiat  de  r Empire  y du 
Cercle^  y reçoit  fou  Abbaye  en  fa  protetiion, 
tomme  principal  Succefftur  de  la  Maifon  de 
Julien.  En  échangé  de  quoi  ladite  Dame  Ab - 
beffe  reconnut  Sa  Majefié  pour  Advocat  hé- 
réditaire y pour  Seigneur  Proteffeur  hérédi- 
taire de  P Abbaye  \ tout  ce  qui  t? ailleurs  Mut 
avoir  été  fait  ou  entrepris  au  préjudice  de  Tu» 
ou  de  Poutre  demeurant  anuullé  y aboli.  Ledit 
Traité  fut  Jigné  le  10  OElobre  17 oq.de  la  propre 
main  du  Roy  j mais  non  de  P Abbeffe,  laquelle 
au  contraire  déclara  depuis  qu'elle  te  tenait pour 
inacceptable. 


U CORPS  D I P L. 


<26irb  toc  Cellier,  voti  Anao  1547.  pto  AmdmeMO  £> 
fcfyt  / unb  erftnxn  t u cm  tu#  3tre  SotUjjliito  1:1 

^uuffen  3,u<;  ‘ÀMttdlàüdxigtcu  Ou  At-iti  ÎUïtf^âi  unt>  Nid 
.Vi.’£iRd'c  Atn'-nviiiiLic  on  fît  jjtrfwt  fût  anen  unrital* 
Iv.Ijkii  üCoii  ii  «nCi  Sri’tçfHÊidnt  / uiio  nacttom  st<mkXÙ' 
ut<|l.  92aiç(lât  fcuttfiPfsp  ÿrorint  i'citgctvwiücr  iÿtaa  ’Otoi» 
fia  «iii'  tefljtft  xôaiÿ  ü)tajtp4c  railjcii  Jiui'tnwntoin  unb 
txn'  çfjftfft  an  tore  tmmedûtit/  uob  ncUliafE* 

bt.iÿtoi  :\cd’tm  unb  (BeraUjtcmn  auivcr  ^Jcftah  (£imiiîg 
jufûgfii  p triffeu  l «Ufo  nctonm  bcnccdai  çrtuic  Xongl* 
ii!é  Né  >>nif^  tôiîitct.'  iHcrd'Uiuo^i.iuT 

iociTtloi  3S*  ®«rd>J  f'tnic  tflioi  Dcciniiflntiny  \u|tc> 
rinnen  / Chiadoeiioi/  Capitnlucn  unb  <ctiiW-S3cbi<nmi 
«udj  gmUidx  iKib.otlc  anbett  tout  irnifc  tujdtôii^  Qfnu> 
t«!tû  tcnitxia  lÿj'did'f^vn  CetTion , in  îxto  in,i4lig<n  vrtl'üj 
unb  P.'octdioiti  » imb  it»fira  itn  bero  fRebuntc  ànôtogftcn 
loti)  n.id^nitlüitcn  cr^lfli  Uijrm  3(>xe  X^iirdjl  unb 
tou?  ièiift  ntd't  aBtin#  auf  fcûxiUÿ  ®ti!<  tmb  untet  w<m 
€4>nn  ns  uudj  fto-'i  utéd.  tc  / ju  bcruuT.VttMai/  feukanvid* 
incüf  ta»  «tim  ^ùeefaQcnbrifeti  / ju  ifrbntung  flintt  uiib 
©crcd'tiÿnim/  au*>  fnu*dm/3Jto*  ifiuiil>d,<nlî>üîdlaiid;. 
riqtac  iuff  iicjwnrfltas  îln|iittou  <iUc  I sâ litige  sQûifje  unb 
wt'IîntiB  ja  Iciflm. 

€0  afennen  ^tt  ©urtbl.  €«n«  Xénigf  S0îû^èc  in 
ÇîcuiTai/Sutifc  txfrgta  «iSndfdvn  Ceflion  brt  etiffié 
«ïb-aîNjc  imb  gii>-ig^>uÈ-»rtîn/  unb  glcubroïc  « ,'jirr» 
tongd  bqj  foldu  (ôulcd^m  Ccrtion  unb  tcnai  tgetner  £i» 
mgt.  baium  ûwiragmcn  Scd-tcn  fem  rcfltgtâ  ‘Ber* 

bUûxiî  but/  r.Ifi'  Ttirb  midi  btcfrlbe  ihrrs  ifaiJwlW  ûd)5i« 
routorboiîiti  / unb  iwilm  Jbte  woiflt  toro  / bon 

(ÿtiflt  unb  befien  TCngciârwm  teflut  Âonùl.  Üttamiât  ben 
vïd'tiS  jebeomabl  tnintlid)  lei|1tn  irabai  / fnne5  iNgj  bur* 
uma  etir.is  ju  feana  iomgl.  üHag-ffiW  in  i^eufen  Pr»-. 
ludiz  fuden  obre  vtmdumf  ftmtiero  fa  unb  baé  fenfft  toi* 


ton  €tma  .<wnal.  in  Çhmflcn  l»rot«.Aion  ônb 

madrigen  lèdiu^eà  iî<b  fema  jn  etfmwi  unb  $u$ettêfkn/ 
rccCen  fldj  gtgtn  biefHto  unb  tfetf  £7«to»m«im  an  ba  l£ion 


QUttilTèfl.'.tomnadj  yrifdxn  bent  'MerbinrHatKtowftoi  intb 
D ^topnwdjtwflo»  ifutflen  unb  Sjaai/  Sÿnn  fJabcridj/ 
in  ^KUfien/  üftafaataftn  ju  ^nmbeàbwy  tod 
hgm  SSwmfeton  fXeiéè  (frf -gmt mer  tmb  Stonfurfien  / 
Souvcrïirtfn  ^tnçtn  nm  Onn  en/  ju  üJîagtobura/  (£lew/ 
®tilid )/  ©erge/  igiteitin  / Ç>oimnem/  ber  ^af|Ubm  unb 
®mben/  audj  in  ©cblefien  unb  ju  jjerç<K»en  / ©rng» 
grafén  ui  9îumberg  / $drfkn  |u  Dallxr|i>ib(  / üJlinton  unb 
Canin/  Otafen  tu  îjotoûsoflffn/  autn»  bet  iSîanf/  ïX«* 
uemtorg/  ÎJbtonflfia/  iingai/  3Rord/  'Bûijren  unb  i;hcti-nn 
Marquifen  |u  ba  2kbre  imb  ©lifingcu/  Sjmnju  0Caivn= 
fletn/  tambrna/  £811  eau/  "îtrleç  tmb  ©uba  ie.  Unb  ber 
Sjodjwurbtgften  SunblSttftoigfltn  Jurflin  tmb  £r<mnv  v£lwt> 
team  izwwwf/  aebobma  Ôrrjdain  m tif^ntb  / ju  ^bw» 
Lmb  unb  t<ingatfén/bee  Sü#tli<ton  'J-reçaudelid'cii 
’Sjaforb  TlbtiÉm  unb  beé  (tnti^m  ptémifiton  SCeiebé  ,Jiîr|Sin 
tosbero  arnge  piflèiemiai  eneflnnbm  / weitto  iU  fcbaNtèa 
îLUtttrung  attgrfditcnen/  bnj  fcirtoin  im4>  fbctvms  Qr.ererry* 
feilen  burdj  ©bnticton  ©«ôflitnb/  and>  Imcnvofition  tmb 
SBauHafanM  toé  ^nrdjUixbngfkn  ^tt(t«n  tmb  fjerm/  ft<Tm 
(£arin/  iaitogcnfen  $a  SJeflên/  ni  Sjeifïfdb/  ©ta* 

fen  lu  üutondlenbegeti  / £>iq/  ÿgenl»tn/  Litton  tmb 
(èdwuentong  / in  ‘SitfdHtng  ber  fb  nuton  'Knwruiantoébrtfft/ 
gÜt-unb  jteiinblttj)  emft'tebàj  tort  ijut£ti(gt  twrÈa/  wk  toc» 
iwt^  fblgcr. 


unb  êbur  tor^eflalt  tmb  alfo/  rou  tétor  ©uitdtfto  Rcccfs, 
unb  tnt  banmi  gtgrüntotc  iéduS  - Sktwanb^iaftt  mit  fi* 
tetnget/  jebeOuu!|)l  totwgtn  unb  enretfm. 

VL 

3tt  betn  ^nbe  towt  au*  nüed  toiéjange/  nw*  fcéfcr  top 
ben  l'CigefaHeiKii  ^muigen  mwn  ctor  aubetn  ïfxdc  «u  fa* 
neti  Juiitous  iwettçeilig  jêçn  obet  atatptet  rcabeti  fan  / Ijeet» 

, mit  fût  nktotg  crfwtet  / oud)  ciiErettmb  aufaduton 
I irirb/  bergcldt/  bag  fcldeû  (cinan  Lbole  an  ftina  feeiiifl» 

! mft/  tÿnpbat/  :Xed,t  tmb  ©embtigfeit  noetotoilig  unb  pr*- 
jodiciriub  ffçnfotte  ota  mô«/  gréait  tomt  nom  îoipobl 
jtoniji.  ÜRaxite  in  ^>tcupi  bujeni«  Kdieu  rom  mj.  Nov. 

I unb  i*.  Decetube.  70.1  œonjber  ®U«I1  ffl*-fdftKrto 
1 gefiilxct  / fcnenmt  miffeeton  /r<m*  toeunigc  umo  in  tot  jttongl. 

1 Uecliruiwn  fub  d*tû  lg4>«itoîu!T<n  Win  i8.  Julti  1703  ge* 
flOI  fit  Capitulâtes  unb  igttft  SSrbitnte  refciibiret  ivuibètl/ 
ftilrm/  unb  foktod  aü<g  tn  benoi  an  bas  ©ebicme  abjtr» 

! laflenten  Smgl  SBeft^-ièeVmbm  «nrûctai  laffoi  n^en/ 

I mubm  3J>r.  ©ttnH.  toe  jjjau  iXbbatifu/  ifcc  iéeife  unb  ju- 
aebbnge  m toro  totMRÜeto  AÉônijîL  Atl'ftion  tmb  ftrigwig 
faner  auf-unb  «nnttanm/  ut*  teto  haffogen  \*etmb»  va* 
. ftttorn;  Tflff  «meb  3toe  SMrrd  !.  tmb  toe  mit  Dcrofttton  bioba 
in  litc  tofaiWTM  Mtnibra  Cjpituli  tonta  am  Jfàp(crJ.  Seuré- 
S'5of-îX«b  «d’tefwnÿïen  Piocrfien  unb  vote  buut'  beten  2kt* 
1 milaffung  ren  3pwr  TÛmiÉl.  tu  <fona  Xéuigl.  üRnj  ut 
<))KUfJtn  Pr*|iwiz  unb  ter  ©iiii^fdKO  CetTion  ju:riîer  rot» 
gainnmen  rcotren/  biernii  hajftigfi  N-minciiren/tinb  fteptofit» 
aflen  tonton/  andj  bafdHien  beffen  'Xnjngung  cÇnuvrl  n,]t 
wtfiî^en  Infleu  ttcGen  / imb  tngegen  in  iStina  2}(û» 
je^<k  Affection  unb  tmkVt»âe  ©cftiîettn^  f«b  agetou. 


Unb  bamit  fomotl  bit  iwgen  ba  noimabti^ai  PeMniffin, 
Silrttrin  intb  Chanoim-  en  iv:«faffcne  yrtaiaeny  mtidx  ju 
ï»»ftton  2ÎB*  in  ^teiif* 


toèftn  ÜJtiprvT|lÛitften  in>tfd\  ...  , , 

. fên  unb  rito  jDti4‘l  ton  gtéiirt  ïtito-f  gegeben/  unb 
fub  bab«  rneto  l'epar  reii  Inflio/  «W  <n«b/  ma  iregen  ber 
leçu-n  Uecaniiiin  SfflaN  l'ctgcfommefl/  g!nd;fiillô  gçbcton/ 

; unb  3t>«  «5i5tp3*  iCtaW-  bw  ^wJO.Atoiptn  m (Brui  unb 
: tond)  bit  ;ÿm|ü.  intL-rpoftrk*  tu  gonttoben  ‘Xu  eftanb  ge» 
1 fcjr  ttxrboi  utôgt/  «lé  toit  eé  top  ber  i>cc*oiflin  2i>aKl  ftm 
! SSeimiton/  me  tonn  «ueb  3to<  ®iwM.  bit.  Swu  ‘Soc  fuit 
eiuf  ©Glr.ngcn  ër.  Jtèuyl  ûRnKît  m *ptcut>u/  unb  ju 
; Soo  »Hp!  .-t  b t gcgm  Ne  .^ûfltrm  tmb  Cfui-u-rw-irm  gtfa&» 
fetc  Ungiiiito  fnfixn  Uîflet/  bu  aif  toio  P.-arbenden  imb  <jut< 
hînifee  «ngtltgre  airenc  anftotoe  / uifi>  bw(iH)t  rétfy  reiutui. 
w t/  iebod'(  bcoeflfllf  tmb  ni  je/  M§  Neftlbe  fwpotit  bon  vwi 
(Èeattr  jfapfal-  iJlnjeÛ  bm  ta-  J.inuo.  -nno  »7<x>.  eutoii* 
tôt  Üeaet  gftrwii/  jufotdaft  3toa  (f-»lva  t*if 

illarum  exiftunationc  ) prcviKll/  nié  mup  c 
étoéatfim  Revers  ii'it  fup  ewéfieffcn/  BWtmn  bu  „ 

;|tl. 
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A wwcv  ©wNAnWfiMt  ftfaifftig  cüoi  teiwa  tmb  @d>or- i 
X\  Pi  In  L»  ^an/  un»  ^ îfflKn  unb  Obf«v»ni  jlrtiwg 

■ 7 0 , bqrifira  xpoffctiy  ticd'imihte  (ttf)  obtenu/  mufon  utinne  Nr 
/ ' mlkrtqm  pmcptoium  butd^dtati*  tutti#  •Xtcbairo^cbk» 
4m/  iroô  mé  (u  ont  Souri  uio  Csphul-SjûBd  ^hcnÿii 
&whrt<i|ftai  in  j>»ibm  tint;  SbmftMbnmg  {jâbm/  treult# 
uufi  fo  fort  bafri  i anltc ffem  foüai. 

•'  V. 

SSdfi  itji  rit  riant  bit  (nrt  pfivttoruin  unb  fltifcm  Intradttl 
coticcimnntt  !p«tttn  anlnn^tt/  Ncibra  bûfrtbc  tiüuj  in  foro 
compctcnti  <ui«|tinMd:<n/  unb  rrcüat  3fer  RotjujI  üfltoj. 
rott  Nro  mâthwn  Hntr&>oi>  barju  aüm  SktfÆub  Usât/ 
mit&m  fo  «iku*  ht  auf  btttn  Opituiarcn  Prcbcm'ot  mbmfl* 


fillis  munitam  redderemus  ; undc  quidouid  ab  Ordini-  A N NO 
bus  Rcipub.  in  pr;rfente  gênerait  Conülto,  Ln  virtutc 
ultirnorum  Comitiorum  fie  Coriœdcratknis  Généra-  *70  J. 
lit  Sendotnirienfis  légitime  exameriori  iimitationc  in- 
cidente, Congregatis,  pro  jure  Naturalis  dcfenfiuuis 
fit  nccclfitatc  indifpcofaoili  de  termina  tum  & faoritura 
cil  ; Regia  N ultra  auiboritatc  courir  mamus  , & locutf- 
dum  unum  idemque  Coufacderatontrn  Statunm  Vdle 
unanimcmque  confenliim  fine  mont  fie  dib:ienê'«e- 
cutioni  mendari  velumus»  fit  afTentimur  j non  déco  - 
gando  authoritatî  Comitiorum  & Conltitucionom  de 
corum  indiftionc  confci  iptarum. 

Et  in  primis  in  virtutc  prêtait*  Confcrdcratîonis 
Sendominenfis,  uti  & noviffinviruni  Comitiorum  Lu- 


tta auffirteti  wb  M#*  |>urfiîn|ftÿ  wtttiMftbrâ/  blincnfium  & aJiarum,  qua  publicarum,  qua  particu- 
oud'  bie  VCTffllimht  eû*m/6rt  Tr^niaction  de  Anno  157c.  larium  Kidus  Rcipub.  tût  Palatinatuum  ConfadcrmO- 
&*${  ^toeçlKjtn  ©trid-c  dtiôqaniut-rt  tmbtn/  ] Ium  (qmrym  Sanrita  in  perpetuu  vicorc  manerecon- 

mittlid'en  fStMl  ««bat  uiflin/  «Jtolt  Sain  «udv  wtikn  r— «-.«m.  v - • • 


ntitilidm  tmfui  uiflhi/  gc|l.ilt  bain  oud)/  atikn 
Sic  flHWhotcn  icçuS/  <t  bnbtt)  (tin  ©twoibru 

!wt.  .Sfeati  Sam  uud>  tvtjim  ‘Xbkfiiug  oen  Srr  ÇcmÇd  unb 
Aifig  ruty  btt  rtiocjtot  mtn  ter  3)lûn|ltr-5itd:< 

Jrrtuwni  tntfliinbm  ; tfo  i|l  bitjtd  tnilnn  wrjjlid <n  unb  bt> 
lut-t  / tuf  3l)tf  'Durd'l.  unb  bon  Ôtifft  m puhüt  r unb 
Abruti*  itUrc  unb  îtbtr  von  fer  Sein,  xànfrtl  iBîdj  mxb 
oon  9i<id-o-uub  ^râvfnx^m  bmmftlbtn  immédiate  jufotn* 
tumbat  fatentm  rntb  SJttOTbnunÿn/  tme  in  udnt  brrnn  u» 
brwoi/  ulf?  <uid'  tn  ter  iUtâitto-Xtnÿc  b®  btr  btaherigat 
Of'Tervanz  nbcfeiobat  btnbci/  unt  bmett  Jtôntgl. 
f^<n  publicaud»  ûud>  tw«b  brt  jtœgtcn  Tra.  fanion  de  An- 
no  *7oi  J.  a tarinnen  battit^  wtfttwKT  maffm  flttwlwn 
lotrten  foQ. 

3«>  ubrigm/  tint  nvflm  bit  iwbert  'îfbttpltd'e  Cnvami- 


ni,  abfwtîwHtb  b»tjmij|t  (b  Anno  ifr;*.  1699  unb  !7eo. 
ootteimutn/  ifertr  SSuIbnt  ÿalbcr/  brrutnbkn  <iUb«i  nubt  u 

fïwtrtt  unb  dbgrtban  iwtot  têmien  ; Zle  trtlûr.n  31>tc 
Soniglictt  ffilûKft  in  Çrcufïên  1 iDiKi.it  ren  da- 

te btr  « atifitatlon  b«ftd  'iltrgkKte  tinm  unpartbnjtfd'at 
Conimïirjriiini.  to«tu  tvr  Jrmi  "ïbnfiii  2nod>l  tuuJf  <nig 
€r  StomùL  aftûKl*  ©rbirntm  oorjuW'l.iflcn  fysx/  ju  bmtn* 
pm  / unb  burd,'  boiftlbiu  Dbgtfadtt  OiM-amin*  obw  2lkîta 


fcrva/iquc  volurous)  omnes  Régis  Succiæ , ejusque  Ad- 
hxrcmium  contra  Nos  vivement  & Jcgitimum  Pritict- 
pero,  Übcramque  clct'tiooctn  aiîtus  ; quic«nque&  qoo- 
cuDquc  prætexm  ab  ipfis  prsefentis  bclli  prirr.ordiiî 
praefutnpti  funt  ,ceu  vtoîcivns,  indebitos  & ex  pnnei- 
pio  ïnfelly  ft  feditiofo  rotos,  cum  nmnipneterito  & 
icruturo  eflofïu,  Ipcnaliter  cum  ultimoeaptiolO)  3c 
piîpiudidofo  Sariae  Fidci  Roman*  Catholieae  3t  vc- 
tuUis  ab  aevo  übertatibus,  3c  cum  Tratfaru,  tarquam 
ipfo  fatfto  nulla  & vitiofa  attcniaia  caifamus,  3c 
rondemnamus  : item  jiarticu lares  Confœderaiiones, 
omnesqucjqu;**  banc  Gcncrafcm  Sendomiricnfcm  non 
xefpirium,  ncc  ci  aggregantur , aut  novitates  infoli- 
ms  fine  eoufcnfti  commurti  Ordinum  Reipubl.  in  g 


Confiliis  Ibtuuut , ikrcinunt , vcl  appro- 
batif , abrogamus  3c  annibüumos  : fimuî  rigpres  pœ- 
narum  in  præiaCtis  Cotillitutionibus  3c  Connderatio- 
nibus  dderiptos,  indilate  tam  in  violenter  intrufi», 
quam  & Adh*rcntibus  nominatim  C«imitiorum  Lubli- 
iienlium  & Confoederationis  Sendomiricr-fis  dccretoriâ 
Scruentiâ  punitis,  executioni  dari  mandamus.  Cum 


laufffigfnt  abiutbun/  mttb  ta  fan  TCbtipn  55wtH  qtqrn  ' iis  vero,  qui  pollea  à partibus  iiotlrismaliiiofe  defe- 
oDf  ifcrrt  m»6crfpai|Tig<  {fhi.l.uft  unb  Cenlîtcn  iMd'bnidlut't  ccruri!,  fivc  aclualitcr  liic  fit  nunc  adveriap  parti  aut 


aüiitenz  ntujfbtpbai  l«  Uifltn / uutbut  b<tf  (£t.  Génial  <Dia» 
|cfb.  in  ^rtulîm  tm  Çtnnût  unb  btte  trnÿrt  2Dtaefapt/ba« 
t^titft  ois  (ïrt»  ^:d«ç  îjm  pt  fdi'^nt  in  ta  <brtt  \u  pi.  1 
qcn/  nu#  but#  bit  ibrigt  bnn  <£ti fft  b«r#mu  gkidciî  Stdt  i 
tutb  @<K#bgr«t  bttifll  TranWHoniti  unb  K.  o.  lien  flfmdû/ 
spWxtt'itJyrtn  tu  biffât/  «finit  bout  <ëc  5£ônigL  ion  1 
3br.  £«#!.  btx  jftûu  îbfifn  flUetf  'liiiprroufltîu  btntk.  1 
mm/  ÿfA'tbtn  LilTeit  nwBra  / bnf  w tw  îifWi  ionnnb 
»on  be8  Sjnrn  lanbgrnfmd  5>jmbl<UKl‘tiflfrit  Sint.’lifdcr 
gunçitç  .cnbrtn/  unb  ulfb  bit  g.imç<  Confcrm.tS 

•2krgkid'6  ibrt  vottigt  tmb  ti^tye  ïbhttifuna  unb 
(giibfd.'iifft  tmicbra  mége. 

2u  tmbrtr  gtiHwItimi  ifi  fkfrr  2JttgIrieb 

wm  bentn  (Zmgange  îxiutlbtm  ^cni.ilid)rn  unb  ifSifi. 
Ii#en  'prrfotKii  tigmhdntig  murrtbnctoi/  unb  unt 
btr»  rciptctivcn  5tênrql.  tmb  ÿitiilidfli  Anficdd 
btbrfsrftt  mctlxn.  e«  fifldttmi  tin  20.  Oflot».  Au- 


Fiideticb  Rex. 


XL. 


Novem- 

bre. 


Conf.Uutum  GenernUs  Confiïn  Grodntnfn , fub 
JiutmtAte  Regia  y pro  cenfirmatime  0?  exteu- 


, paru  a 

perfonaliter  aut  confilio,  auxiLio  fie  correfpondentiâ 
adh.Trcnt,  vcl  impoHerum  adjungeie  fe  illi  vellent  ; 
quatr.vts  cordignum  cil  fie  juris  in  illos  extendere  ri- 
eorem,  niliilominuî  volemes  luppctcrc  tempos  re- 
flexionj  & refipifccnu* , cum  mrxkramine  proceden- 
dum  duximus,  per  prius  mandata  fie  proclama tioncm 
judiciorum  in  cadon  Conforderationc  Scndûmiricnfi 
defignatorum,  quæ  judida  in  if'*n.  Martii  proxi- 
nw  Deo  dame  Anno  1706.  incident  j fie  pofimodum 
fccundum  praeferiptum  eiusdem  ConfoEdcrationis  ad 
lams  Noftrum  continuabuntnr.  Nobili  nibilominua 
MichaCli  Eperyasz,  fi  fccundum  Nobisfaftam  à Ca- 
pitaneo  Saxnogiriæ  Campiduci  M.  D.  L.  dorlai  arionem 
in  fpatio  quatuor  hcbdtyradarum  coram  Nobis  compa- 
ru ci  it,  giatiam  SeCIetnemiam  Noftram  Regiam  cum 
aflecuratione  vit*  firfominarum  cjus  poliiccmur. 

Volemes  autetn  dillraftos  mutuis  inter  fe  odü* 
Civium  animos  » dilTcrtasquc  Rcipub.  vîtes  perfoilat 
unionis  rcdimegrarc  viiKuio,  & pritlino  vjgori  rcs- 
tituerc,  fpomanéc  fit  laudabilttcr  Ducibus  Rcgni  ad 
Confœderationem  Gencialcm  Sendomiricnfem  acce- 
dentibus,  jamoue  ab  illis  expieto  juxta  Rotham  in 
cadcm  Confœdcntionc  cxprclfam  foramen to , tôt 
eorundem  bdditatis  in  cficâo  praviis  atgumentis» 
difiratflum  Se  divilum  hafknus  infelici  difeordia  cor- 


n C ! P41*  exerdtus  Regni  potelfati  fit  obedienti*  corutH 

tient  Cenfaderatiems  Gaeraht  Sendmmen/is  ^ jum,  veteresque  confuctudioet 

'fêBum , tn  vtrtute  i$  fepteta  noviffimortmt  " J '•  ' * 

Comitiorum  Lubhntnfitm.  ln  Novembri  1707*. 

[ Andreæ  C h rts.  in  Zalvskir 
Z a lu  ski  Epile.  Vannienfis  Epifi.  Tom. 

5.  Epift.  m.  pag.  7f».j 

OMntbos  & fingbiis,  quorum  fdre  impnpfemia- 
rurti  ititerefi,  & in  futurum  inrcrcrit , przfenti- 
bti*  fignifionnu»,  quod  manorcs  oWsgationis  Nodr* 
ex  \i  juramenti,  qod  ad  invicem  cum  $tatibus  Rci- 
publ.  ad  Serdomiiiam  , Nos  obüeavimus,  Regnum 
hoc , Edcm  S.  Romanam  Çathohcam  » Majdratem 
Nolbram,  Jura  & PrSEroativas  Nohilitatis  defenfii- 
fhi  ; poUhabitis  & nqçlc£lis  Iwicditarii  Dominii 
Nollri  non  îevis  momenri  coamodii  fie  cmolumcntis, 
jxi  tôt  di  * ri  mima  rcnmi,  viasque  infidiis  maligran- 
tiuni  fie  fraudibus  inccfias , fortucacusn  ea  dumtaxat 
nunc  rojiium  acedcKiverimus,  ut  it: ternis  fie  exter- 
ne ma li  s quaiTatam  Rempub.  quantocius  armis  & con- 

Tox,  IL  Part.  H. 


committimus,  combicamus , fit  ad  Coufeederatiouem 
Gcneralcm  Sendomirienfcm  cirra  Mafdhttcm  Nofttam 
3tPr*rogativas  Nobilinttisjcx  nunc  mediante  Trai^a- 
tu,  methodo  infra  feripta  lufcipimus , fie  incorpora- 
nts falvo  robore  fit  vigore  ejusdem  Conftrdcratio- 
nis  Scndomirienfis , qqood  alia  punOla  ; eo  nihiloeni- 
nus  modo:  ut  impriniis  omnia  vexilb  , qu*  ad  hoc 
usque  tempus  fub  Ducibus , corutnque  Lcgacis  mili- 
tai ibus  fuerunt , juramentum  in  prædi&a  Confœde- 
ratlone  prxfcriptum,  cotam  üfficialibus fuis,  veleo- 
nim  locum  tenemibus  miantocyusexplcant;  ipfivero  • 
Officiales,  uti  Lcgjui,  Colonclli , Primtcerii  m Tri- 
bonali  Thcfauri , perfonaliter  comparcrc , manipuli 
vero  per  fuos  Députâtes  documenta  authcntica  cum 
fubfcnptione  fuorum  Cotnntilîtonum  fit  tclbmonîa 
juramenti  peratfli  nroduccrc,  fit  in  marais Marefcbal- 
ci  Tribunalitii  reftgrtare , tum  ibidem  fimile  juramen- 
tum addita  claufulà  fuper  realitatcm  receptorum  ju- 
ramentorum , explerc  tenebuntur  , fub  vinculo  rifjo- 
ri»  in  cadcm  Confæderaiionc  expreflo.  Jam  «oenud- 
modum  eæ  Copi*  , qu*  fub  direftione  Generofi 
G « St». 


JO  SUPLEMENT  AU  CORPS  DIPL 

A NNO  ^an'^*'  Chomctowski  Capitanei  Radomienfis  , Ma-  Damus  pnrnominato  Tribunali  infuper  fpecialein  au- 
rcfchalci  fui , laudabili  ?.clo  légitime  circa Majcltatem  j thoritatem  & facultatcm  plcnaric  conficiendi,&  con- 
I 70  <.  Noitram  8c  Rempub.  funt  Confœderatæ  ; a Statibus  | cludendi  quant oci us  Tratfatum  pro  exerdtu , ineundi- 
Reip.  prænominanr  gcncni'.is  Confuederationis  Sen-  que  modom  perfefti  ordims , folutionisque  débitas 
dornirienfis  immorrales  laudes  & omnimodam  aflccu-  excrcitui  cirea  Majdhtcm  noiham,  & Rcmpublicam 
rationcm  funt  confecutæ  : ira  eadem  monumenta  ] conikntcr  confcrderato,  fecundum  computum  in  Co- 
gratitudims  8c  foruritatis  prarfato  Excrcitui  aftema  j mitiis  Lublinenfibus  fancitum , 8c  manu  noitra  fub- 
volumus , noflrum  affedum  deelaramus , utquc  per  lcriptum,  quem  juxta  S:riptum  ad  Archivum  redu- 
twrdnfhim  Traftatum  fpcrialem  in  futuro  Tiibunafi  j cere  , & complere  efficadtcr  intendimus.  Id  vero 
Thcfauri , oui  hoc  negotium  fperialitcr  authoritatc  ! Tribunal  quatuor  viabus  , fingulis  illarum  fcx  heb- 
çræfentis  confilii,  den^atRlamus  plcnam  fatisfaflionem  ; domadarum  fpatium  duraturis , fuceeflivc  intra  bicn- 


& fccuriratcm  in  dcfidciiis  fuis  aflequantur , cadcm 


nium , five  in  eodem  loco , five  ubi  per  opportuni- 
*■*  pnevia  inumatione 


lege  cavemus;ncc  non  curxkmTrR£htum,quem  præ  tatem  circumlbntiarum  licebit  . 4 _ 

omnibus  in  rcaflumpto  Tribunali  Thclauri  expedire  j ablblvcridum  cri t,  ad  normam  & præfcriptum  Comi- 
& finirc  opouebit , in  omnibus  punOis  & aniculis  tiorum  I.ublinenfium , cum  plena  poteflatc  limitandi, 
cnnfirmamus.  Jam  autem,  ut  is  Traftatus  tamo  fc-  transferendi , fimulque  Sancita  Reipub.  præ  ter  ira,  & 
cundiorcm  forliatur  etfeiftum,eoque  felidus  cum  per-,  prarfentia  per  rigoics  Lcgum  & fortem  manusrnilita- 
fcfbi  notifia &confcnfu  Excrcitus  circa  Majdhuis  nos-  I ris  cxccutionetn  ad  cilcÉtum  deducendi.  Hoc  Tri- 
træ  & totius  Reipub.  defenfionem  laudabili  & glo-  j burtali  Thcfauro  Rcgni  fie  fundato,  & Traiftatu  circa 
riofo  ad  Polleri  tatem  exemple  confccdcrati  inchoari  J combinationem  Excrcitus  _ deftnito  , commifiioncm 
8c  coronaii  polTit  : compcitamus  authoritatc  notera' 

Rccia  & inteipofitionc  Ordinum  cundcm  Reip.  8c 
noltrum  Exercjtum  ; ut  in  gcnerali  futuro  Congrel- 
fu,  nollro  & totius  Reip.  fde  accommodet  arbitrio, 
fupraque  memoratam  combinationem  falvo  honore 
8c  fccuritatc  fua  fufeipiat.  Quia  vero  Marefchalcus 
tant  fuam,  quam  Ululais  Parentis  fui  fubftantiam , & 
bon  a , per  finrera  & candida  nobis  & Reipub.  im- 
penfa  obi'cquia  non  tantum  hortili  indignationi  obno- 
xia  reddidit,  fed  etiam  ulttoni  cjus  immolavir,  ma- 
jore illorum  parce  in  cxnerem,aliis  rabie  & fævitiæ 
hoftis  ad  incitas  redattis  : præccrca  quiapro  obeun- 
do  muncrc  débita  ilium  contrahere  neccfle  fuit  : ideo 
non  tantum  ex  débita  gratitudine,  fed  etiam  ex  ipfa 
juîtiria  memotatum  Tribunal  tantorum  damnorum 
habebit  rationcm,  inibitquc  ntodos:  quo  fumptus  illi 
refundaotnr , pretiumque  référât  meritorum , confco- 
fu  nihilominus  noltro  & approbatione  praefentiscon- 
filii  in  virturc  Conftrdcrationis  Sendomiricnfis  nixi 
fuper  hoc  rcq'j':fita,fub  hæc  tam  Marcfchalco,quam 
Gtfellano  ,Polaniecenfi  fubllituto  ejus,  Confiliariis& 
omnibus  in  gcncre  Officialibus  , item  in  particulari 
R^evulcio  Refcrcndai  to  Rcgni  , prædifti  exercints 
Lcgato,  pro  optîme  gelbs  miniilenis  8c  Oibciis,pro  I 
fufeeptis  laboribus  & difpendiis  opum  & valctudinis, 

Biatiam  & refpeftum  Dottrum,  tum  cüam  ex  ditlri- 
butiva  jullitia  gratam  à Repub.  confienamus  memo- 
riam  ; amnilUam  tnfuper  lancicntes  & condonantcs 
otnnia  damna  5c  injurias  in  bonis  & fortunisper  ne- 
ccHitatem  bclli  vel  indigaitiam  militarem  Privatis 
illatas  (excipicndo  nihilominus  hibema  ultra  debi- 
tum  & pnçlcriptum  extorta,  non  oblcrvata  æquali- 
tate  vexilloium  unis  detra^ta  , aliis  in  majore  quan- 
titatc  décréta  , tum  caufas  criminales,  violcntias,  in- 
vufioncsAularum  , & violationes  immunitatis  Ecclc- 
fia’.ticar  ; quos  excefius  præfcrtim  in  privatis  perfi»- 
nis  nulla  operire  confuevit  amnil'tia)  Lolonclli  item 
& Ixçati  Ixgionum  M.  P.  L.  qui  lub  praefentis  bcl- 
li tempus  in  Regtx>  hoftem  diviiis  copns  infdjarunt 
& cccidcrunt , cadcm  amniUia  gaudeant  ncccïïe  dl. 

Verum  ut  præmilTa  .de  combinatione  débita?  exfo- 
lutionis  8c  creebooe  Excrcituum  Rcgni,  intuitu  pro- 
fcquendi  proximo  Deo  dantc  vere  bdli,  fàciiius  & 
maturius  ad  dTofbim  deduci  pofiint  ; Tribunal  Thc- 
fauri  Comitiis  Lublinenfibus  conlUtutum,  poifea  per 
violcntam  adhærentium  Succicorum  refillctniam , fub 
colore  Confadcrationis  Majoris  Poloniæ  impeditum, 
in  præfcnti  a-Htm  gcnerali  confilio  ex  neccuitatc  bo- 
ni publici  , orxviis  folennitatibus  folitis,  cleftoquc 
DircfKire  >Tartino  Chometovrski  Palatino  Mafoviae 
ad  diem  2J.  Januarii  fequentis  anni  Luceoriam  limi- 
ta tum , authorioitc  præfentis  confilii  inltauramus, 

& conltituimus  : pro  quo  Tribunali  prseter  Duces 
Exercituum  Rcgni  deputamus  ex  Scnatu  Romanum 
Epifi  opum  Culmenfem  &c.  N.  N.  Ex  Equellri  vero 
Ordinc  (quandoquidem  propter  impedimentum  hos- 
tilitatis  & pnrtiominatæ  confœdcrationis Majoris  Po 
• Ionise  Comitiola  relationis  poil  præ  tenta  comitia  ha- 
bita rvon  funt,  ncc  ad  præfens  fecura  libertate  expe- 
diri  pofTunt,  in  aliis  autem  Pa!atinatibus,quamvis  ex- 
pediti  poniifTent,  clefti  nihilominus  CommiiTarii  in 
panes  aliénas  dcclinarunt , ) hinc  in  tam  præcipiti 
periculo  inevitabilem  Reipub!.  attendentes  ttecem ta- 
tem, pro  hac  fola  vice,  ex  confenfu  omnium  Ordi- 
num Reipub.  vigorc  præfentis  Confilii , tam  eleflos 
per  Palarmatus  confirmamus , quam  etiam  ubi  non 
funt  cledti , defignamus  & deelaramus  : idque  ex  al- 
ternata  nuûoris  Poloniæ  , ex  Palaùnatu  Cracovicnfi. 


hiberna  concernentem  ibidem  Lucioriæ  pro  8.  Fe- 
bruarii  lcqucntis  anni  defignamus;  ad  quara  præter 
Duces  Exercituum  Rcgni  Romanum  Epifcopum  I.u- 
ceorienfem  ex  Senatu  &c.  N.  N.  deputamus , ex  E- 

Sefiri  vero  Ordinc  eosdem  ipfos  jam  ante  Comitiis 
iblincnûbus  defignatos,  loco  autem  Adami  Szaniaws- 
ki  ad  Scnatum  & Callellanatum  Lublincrtfcm  tranfla- 
ti,  Nobilcm  Stcphanum  Jcrufalski  confirmamus  & dc- 
terminamus,obIigantes  & admonentes  firsgulos  bono- 
rum  hibemis  fubjciftorum  PolTefiorcs,  ut  in  eaCom- 
mifiione  intuitu  calculationis  facicndæ  cum  cxcrcitu , 
comparerc  cum  dwumcmis , fine  mort  non  detrec- 
tenr.  Et  quia  authoratio  pcditacus,  8c  excrcitus  ex- 
folutio  fine  pecuniis , pecunLæ  autem  fine  contribu- 
tionehaberi  nequeunt:  idco  non  tantum  Laudum  Co- 
ntint I.ublincmîs , id  dt  contributionem  communis 
folidi , & altérant  rriplicis  à capite  ccnfus  in  ordine 
ad  antiqua  militis  folvcnda  débita  lege  publics  décré- 
tant, partimque  per  difrordias  & domdlicas  fadio- 
nes,  partim  per  noltem  impcditam,aut  diflficultatam, 
vel  etiamfi  jam  colledïa  fuit,  inter  privatos  divifam: 
fed  etiam  attendentes  ad  tenorem  Conilitutionis  1,573. 
(titulo:  defenfio  Reipub.)  in  fimili  cafu  conditæ, 
loco  peditis  cum  toto  apparatu  ex  viginti  fumis  ge- 
neral it«r  omnium  bonorum  notborum , five  Noot- 
jium,  fivg  Ecdefiafticorum , 10.  fîorenos  à fumo  ab 
iisdem  e®Roribus  quos  ad  cogcndas  primas  contribu- 
tioncs  in  Comitiolis  rdationis,  polt  prætcrita  Comi- 
tia elegimus,  exigendos,  reafluminus  & conllituimus 
prævii  cxpeditionc  in  cum  fincm  Univerfalium  nos- 
tronim  quæ  ad  Palaiinatus  & Terras  cum  intimatio- 
ne  realTumptionis  hujusec  Laudi  ex  nunc  edemus. 
Quod  fi  autem  Palaiinatus  8c  Terra;  per  cafum  rup- 
torum  vel  non  expeditomm  præ  reri  torum  relationis 
Comitiolorum  nul  lus  Quællorcs  clcgerint:  tum  juxta 
Comitiorum  Lubliqenfium  rigorcs  Tribunali  thclauri 
(cui  in  cum  fmem  vim  necefiarium  & facultatcm  am- 
plifiîmam  in  vigorc  præfcmis  Confilii  deelaramus  & 
concedimus)  volentcs  quantocius  agonizantem  falvare 
Patriam  8c  ab  inteniis  in  perniciem  cjus  tutari  liolH- 
bus  id  rdinquimus  : ut  per  delatarr  cum  executione 
militari  procédât , 9c  earemiS  vocis  aelivæ  trbitrariâ- 
que  impofitionc  Summæ  contra  Rcfradfarios  agat. 

Habcrucs  item  folicitudinetn  de  (utura  expéditions 
Excrcitûs  M.  D.  L.  per  legem  infupcrabilis  neccfiîu- 
tis,  & naturalis  dcfcnlKjnis  fimultaneæque  cum  R^no 
tutclas  fancitam  in  Comitiis  Lublinenfibus  quatuor 
florenorum  à fumo  gencraJiter  à quibufiibet  bonis 
wntributionem , ad  normam  conilitutionis  corundcm 
Comitiorum  pro  lioc  dunraxat  anuo  & hac  fola  vi- 
ce de  novo,  mcrc  eo  intuitu;  ut  audto Excrcitui  ex- 
terni  authoramenti  fecundum  computum  manu  noftrà 
fubfcriptum  folvarur,  reaflumimus,  & conllituimus, 
aficcurando  intérim  quantocius  providctvdum  fore  de 
exfolutione  Exerc'nûs,  Polonici  authoramenti,  falvo 
beneplacito  8c  ratihabicionc  Palatinatuum  & Diïlric- 
tuum  M.  D.  L.  q jibus  ex  ca  rationc  Comitiola  in 
dicm  tertium  potl  Comitiola  Purificationis,  hoc  dl  in 
n.Fcbruarii  (cquentis  anni  i7o6.inlocisconfuctis  de- 
fignamus, in  ordinc  ad  eligendos  Quæl tores,  ordinan- 
damque  exaiflionem  pnrdifb*.  contributionis;  fimul 
Tritainal  thefauri  pro  plena  8c  perfefta  harum  & præ- 
teritarum  cdntributionum  difpofitionc,  fub  Dimftore 
& Commiflariis  per  Comitia Lublincniia  aflignatis,& 
à Palatinatibus  antçcedcnter  eodem  hoc  anno  Vilnaj 
3.  Martii  elc^lis,  juxta  obloqucntiim  Conilitutionis 
corundcm  Comitiorum  determinamus.  Sumptnum  & 
pccuniarum  provifionem  in  ordine  ad  reparandum  ar- 
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mamcntarium  Regni  & M.  D.  L.  Thcfaurariu  &Tri- 
buraljbm  üidaun  utriusque  Gratis  lommiuimui,  fc- 
rio  obligantcs  ; ut  ineant  modusdebiti  pro  futur*  cy- 
pcditionc  apparatûs  conficicndi  , in  q-jcin  fioem  pro 
lubfidio  Sanciti  Comitiorum  Lublinenfiura  fpçcifiu: 
armarncntarii  Regni,  fummam  quadraginta  milfium, 
Lituanie!  vcro  tnglnta  millium  currcntis  monetæ  ex 
thefauris  utriusque  Gratis,  vcl  primis  contributiunibus  1 
& proventibus  Rcipub.  afliguamus.  In  finerr.  autem 
contentationis  Exercitu»  M.  D.  L.  booa  Sapiebarum 
uti  & bon*  Neuburpci  ac  adhxrencium  meliori  ob- 
fervamia  quam  ba&cnus  oulinamus  , iisque  ad  quos 
peninctuüicccommctukmus,  falvis  nihUominus  juri- 
bus  ci  edituruin  5c  indemnitatc  eorum  bouorura,  qum 
per  Conftitutioncm  Olkieniccnfcm  lunt  excepta,  5c 
« qua*  ad  bancgenersdiptcr.i  non  pertinent-  Ut  vero 
præmcmorata  fancita  & rontributioncs  omnes  cum 
irreoarabili  dcccptioneEverciiûs  & torius  Rcipub. non 
in  inla  dunnxat  cbarta,  fine  exeauionc  exil  tant,  ob 
noto.ium  dcfc/lum  rd  nummariæ ; quant  partimeua- 
iributiones  tam  hullilium , quam  noltrarum  & auxilia- 
rium  eopiarurn,  partim  impedita  terra  5c  aquis com- 
mercé pcnltus  cxiiaufcruru:  cogcmc  ullimi  neccili ra- 
te ex  confcnfu  omnium  Ordinum  Monctariam  Offici- 
nam  pro  cudrada  argcntca  Tympborum,  Sextariorum , 
5t  Solidorum  juxta  amiquam  cum  extrais  Dominiis  & 
civitatibus  juscudendc  monctæ  habentibus  convcntio- 
nem  , apenri  poffe  difpcnfavimus  : cnmmradantcs 
executionem  hujus  nccotii  Thefaurartis  Regni  & M. 
D.  I- quibusprærcr  Marcfchalcum  gcneralis  Confe- 
deratiouis,  CommWario*  NN.  &r.  addimus  intuitu 
comrahendi  crctliti  fuper  capitale  materiæ,  ordinandi- 
que  pncdiL tain  monctariam,  ubi  5c  verificandi  expen- 
las  « lucra  iode  Rcipub.  provenientia  , qu*  in  exfo- 
hitionem  Exercitû*  ccdcrc  debebunt.  Thdaurariis 
vcro  utriusque  Gratis  ferio  injungimus;  quatenus  fc- 
dulc  incumbant  ut  prxtalta  argcntca  moncta  invalorc 
5c  pondère  fit  uniformisSc  viciais  Dominiis  jequalitcr 
accepta  n polïit. 

Tnftatiun  OiTenfivi  5t  Defenfivi  cum  Duce  Mos- 
covie Feederis  contra  Regem  Suecia* , vigore  Scripti 
ad  Archivum  in  Coofitii*  uiblinenfibus  anno  prætc- 
rito  dati  operofà  cura  & cxcmplari  zelo  Palatin!  Cul- 
menfis  confedium , nunc  vcro  port  faftam  rclationem 
coram  Statibus  Reipub.  à Nobis  juxta  jura  5c  veterem 
morcm  pro  rato  agnitum , in  omnibus  pundlis  & arti- 
culé confirmamui,  5c  prout  ex  Noftra  parte  fincerc 
& conlbntcr  ilium  fervarc  volumus,  ita  non  dubita- 
mus  eundem  à Duce  Mofeovkt  intègre  & inviolate 
confervandum.  quod  ut  fiat,  Noflra  folicitudo  5c  fiu- 
dia  non  decrunt,  ut  etiam,  quo  nobiscum  fimilia  fi- 
dera  contra  Regem  Sucrât , ad  diverfionem  bclli  fa- 
dendam  exteræ  Potentiæ  incant,  cas  invitarc&  obli- 

Kc  juxta  mentent  Comitiorum  f.ublincnfium  tam  per 
tteras  quam  per  Legatiooem  publtram  non  intramit- 
temus.  Intcrca  îuxta  obligationcm  cjusdem  Tradhtû  s & 
déclarai ionen;  Ducis  Mofcovùe , pro  reccptionc  Bialo- 
cicrkvir,  FortaMtiorum  & Loconim  Ukrainenfium  ad 
Rempub.  fenmdum  itltimata  Pada  & limitaiionem  , 
cum  débita  alTiftcntio  intuitu  occupa tionisillorum  Com- 
mifiarios  nofiros  tam  de  Senatu  NN.  &c.  quam  de  E- 
quefiri  Ordine  NN.  ordinamus  & c.  qui  ïccundum  te- 
nurcm  Tradtatus  & inftrudUonem  nollram  commifiâ 
fibi  expédient.  Quoniam  vcro  Palatinus  Culmcnfis, 
Partis  adverfæ  non  attendensmolimina,fufceptani  pnr- 
nominatam  legationcm  Mofeovuicam  non  tantum 
cum  disrrimiitcvita*,fcd  etiam  cum  ingenti  fortunarum 
fuarum  ruina  laudabiiitcr  & cum  honore  gémis  Polo- 
na*  peregit,  née  non  cum  maximo  emolumcnto  Sta- 
tuum  Rcipub.  Tradbtum  cum  Duce  Mofeovirr  con- 
clufit,  renfantes  illius  damna  & fidèle  obfequlum  no- 
bis & Rcipub.  impenfum  præfatum  Palatinum  etiam 
quoad  penonam  txtUram  ex  dillributiva  Jufiitia  pr^- 
miari  pollicemur  : Summam  autem  quinquaginn  mit- 
lium  Imperialium  , quæ  ad  tymphos  redudta  trccenta 
millia  facit,  per  Senatuiconfilium  Varfavienfe  pro  ca 
legadone  decrecam,  Tbefaurariis  utriusque  gratis  fol- 
vendam  injungimus,  hoc  efi  Thefaurarto  Regni  Sum- 
mum duccntorum  millium  Tympborum;  quem,  (fi 
aüamitofo  tempore  ci  indilttc  reddend*  impar  efiet) 
obfiringimus;  ut  prævio  Contradhr  Se  ftlva  concur- 
remiâ  plus  otfcrerms,  Mafovia*  portoria  tam  terrclhia 
quam  aquatica  Vilhrbe , douce  fummam  concrcditam 
pet  Hlorum  obvcntioncs  fibi  exfolvant , Creditoribus 
oppigborem,  de  quo  in  ealu  contravention^  Thefau- 
ranus  Regni  in  qdovis  Foro  reddere  ratiooem  obliga- 
tut  crit , fub  vinculo  cjusdem  Confepderarionis  grae- 
ralis.  De  Sumrai  veto  oentum  millium  Tympborum 
Ton.  II.  Part.  11. 


çidem  Palatino  débita,  fiquidem  thefauru»  M.  DÎT.  A M ten 
jam  noiabilcm  cxfolvit  partent  : rclfatuia Cve  ex  oïd  - ^ N N u 
nariis,  fivc  extraordinariis  provcnübus  de  conctibu»  I 705. 
tionîbus  Tbefaurario  M.  IXrc:  Lit.  inju.Tgimus  pur-  1 
fouis Confifii  auihoritatc  Infiantànéc  fflvraoai^éac 
tario  vero  Legationis,  cum  jam  Tltriaurus  M.  D.  L. 
de  plcno  pro  forte  fua  fatisfccerit  ; ut  Thefaurui  Re- 
gni Summam  ipfi  aHignatam  viginti  millium  tympho- 
rutn  in  toto  fuo  codcm  rigore  exfolvat , dccerrûmus. 

Et  quamvis  Ulufiris  Szezuka  fri  virtutc  Comitiorum 
Lublincnfium  ex  Scnatûs  Conûlio  cum  charadlerc  Le- 
gati  Magni  ad  aulam  Bcrlincnfem  defignatus , propter 
furrogattoném  alterius  fubjedli  munus  id  oou  fit  exel 
cutus,  nihilominus  quia  pHo  honore  Gentir  in  £ppare- 
tum  requifitum , pro  co  Officio  Summam  qjmaccim 
millium  Imperialium,  fccundum  indieem  ad  .V*U  pu- 
blie* datum  experijit:  impari  ad  prefens  Republ.  icil- 
vendo,  vigore  & auihoritatc  Statuum  ConUderato- 
rum,  ipfi  & fuccefiôrihus  de  ejus  Tainenfi  Pnrfetlura 
in  Palatinatu  Podlachix , St  Brouovienfibus  fxjvis  m 
terra  Visnenfi  cum  attinemlîs,  qii*  alias  ad  Thefau- 
rum  Regni  inferri  debehant,  in  vim  Sumrrur  folvcuda  1 

deccrnimus  & afiecuramus.  Similiier  Se  Sta- 

buli  Regni  nollro  pO'I  feliceraCoronationeul  nolfram 
ad  Summum  Pontificcm  Ablegato,  affignutatn  St  lub- 
feriptam  quatuor  millium  Imperialium  fummam,  gl- 
tra  quam  praedidbis  Georgius  Dzicdülzyeki  PurfeCtus 
Sabuli , pro  honore  nollro  plura  cxpcnderc  debutt , 
videntes  egefiatem  Tiicfauri  Regni , ex  pnrlcmi  Co:  - 
filio  de  Prxfcrtura  Cucobvirafi  in  Lcopolienfi  terra  , 

St  diftriftu  Zjdaczevienfi  recipiendam  , ipfi  & Suc- 
cefloribus  ejus’  adignamus,  cavemus , de  aîTccuramus. 
legatis  ExerritQs  Regni  lingularuin  Divifionum  in  vim 
confucti  triflamexni , & incita  menti  omnium  ad  oblc- 
quia  noftra  St  Rcipub.  ex  priitii*  proventibus  Se  cor- 
tributionîbus  in  Tribunal!  Thefaurt  duo  milita  currer- 
tis  per  fingulares  finguljs  affigttationcs,  uti  & T-egatis 
Exercituum  M.  D.  L.  ex  Thefauro  cjusdem  Ducarfis 
declaramus.  Item  Nobilibus  Nicolao  Milkievricz  5c 
l'rancisco  Szpringer  Pircurforibus  Legatorum,  primo 
pro  laboribus  & fumpiibus  in  via  Krymeafi  e\antia- 
tis,  quatuor  millia,  alrcri autem  pro  viaConllantino- 
polirana  tria  millia  ex  Thefauro  Regni  auihoritatc 
’præfcntis  Conlilii  defignamus. 

Demum  ,ut  prædid’tà  Sancita  Noftra  & Statuum  Re‘- 
pub.  quantocius  ad  notitém  omnium  & in  executio- 
nem oevraiant,  StaniOao  Dûnhoff  Mareühalco  COi.- 
frdcraiionis  (cujus  invi£hm  fidd hâtent,  imo  conlbn- 
tiorcm  c cineribus  exultarum  hofiili  igne  fortunarum 
dreaMafeUatem  noflram  5c  Remp.  zelum,  mulriplicatij 
gratiis  Se  favnribus  nos  pnemiaturos  cum  aflecuratiore 
cvinccndc  à Repub.  gmütttdinjs  pollicemur, cidanqjc 
in  vim  fultcntaiionis'5c  expenforum  co.ttinuorum  ad 
latus  noilrum  annuatim  Summam  fexaginta  millium 
florenorum  Poloiticalium , numerando  curfutn  ili.us 
ab  exordio  Conf  rderatiooi*  Gcneralis  ex  proventibus 
Rcipub.  de  confcnfu  omnium  Statuum  defignamus) 
commendamus , ut  ad  À fia  publies  maiurè  porrigat5c 
typis  édita  per  Palatinatustertas,  5c  ditlrictus  mutât, 
puMicariquc  facial,  cum  fubfcriptione  Cattrcllario- 
rum,  & lub  firillo  Regni  in  Regno,  in  Lituan;*  au- 
tem fub  Lituanico,  in  virtutc  prrfentis  Confilii  Gc- 
nentlis  Statuum  Confxderatorum  Regni , & M.  D.  L. 
datum  ut  fupra. 

XLI 

Lit]  y Dcclsracio  de  U Sxccejfîo  de  la  Monter-  tyyS. 
quia  de  E/panya,  fut  Régna , Provincial  y 
Do  mi  ni  s a favor  de  h Real  Mage jl  ai  del 
Senyor  Rey  Don  Cari  os  III.  y exclufto 
de  aqutlla  perpetuamente  de  h Cafa  de  Bar- 
bon. Fêta  en  la  Cort  General  del  Principal 
de  Catbalnma , ab  interverti  to  de:  s 1res  Br  a - 
fos  Ecclefiaflitb  ^ Militar  y Real  en  la  dut  ai 
de  Barcehma.  Anno  a Nativitate  Dtminl 
1706.  Regnorum  autem  Caroli  Regis  V 1. 

[Sur  lMmprimc  à Battrélonc  par  comman- 
dement des  Seigneurs  Députez  & Auditeurs 
des  Comptes  chez  Rafel  Ftgucro.  ann.  1705. 
in  fol.l 

Cap.  L 

rtER  qo*m  ddpre*  de  baver  logrJt  la  Mouarqubi 
\ 1 dcEt  pnm  a la  ditxofa  continuacib  de  fos^doriô- 


ï* 


SUPLEMENT  AU  CORPS  DIPL. 


A m xj  o fiifimos  Momarcas  de  noftra  Augufta  Cafa  de  Auftria, 
x\  n Nu  defeendents  ph«lip  Primer  Rey  de  Caftdla , Ar- 
I 706.  xiduch  de  Auftria,  y de  fa  Muller  la  Sereniflima 
Prineeftà  Joins  Rcyna,  y Scnvora  dc!s  Reines  de 
Aragb,  Callclla,  Comtal»  de  Barcelona,  Rolïcllb,  y 


prefla  claufular  Es  S faber,  encan  que  fe  puguè*  AnnO 
dir , b pretendrer,  que  en  fas  Perfonas  no  corre- 
guelfcn,  ni  fe  pugueffen  confidcrar  las  rahons  delà  I/Oo. 
Caufa  publia , ni  altrcs,  en  las  quais  fe  pôguès  ftjn- 
dar  la  dira  exclufiô;  I.a  obfervança  dt-ls  quais  pattes 


Serdanya,  PrinripM  de  Catalunya,  y delt  demis  Reg-  | cfta  fundada  en  las  mes  certes  réglas  del  dret  Divi- 


nes, Ellats,  Scnÿoria*,  y Dominis  delà  Monarquia 
de  fefpanya  filla  de  Fernando  Rev  de  Aragb,  ano- 
menât  lo  Catbolich,  y de  Ifabel  Reyra  de  Caftdla, 
los  quais  Monarcas,  âb  tant  fuau  Domini,  y Patcr- 
nal  ainor,  per  dilataft  anys,  y molts  graus  de  Suc- 
ceffib,  havian  governit  la  dira  Monarquia  , fobre- 
vingues  la  mort , fens  filU , ni  defeendents  de  fon 
amamilfim  Pare,  y clemeniiflim  Monarca  Don  Car- 
los Segon  noftre  Oncle,  y Scnyor  (que  Santa  gloria 
gofa)  ultim  Dcfccndent  delà  linca  Mafculina  dcl  In- 
virto  Emperador  Carlos  Quint,  y Primer  de  aqueft 
rom,  Rey,  y Senyor  de  dm  Monarquia,  fill  pri- 
mogenit  de  dit  Rey  Phclip  Primer,  y desnres  de  la 
mort  de  dit  noftre  Oncle,  y Scnyor,  fc  nagucs  in- 
trus en  dira  Monarquia  lo  Duch  de  Anjou  fiU  fe- 
cundo  genit  de  Lluis  Delfi,  y Net  de  Lluis  Catorfc 
Rev  de  Fnnça , aiTiflit  mes  ab  lo  pretext  de  un  fu- 
pofàt,  y nullo  Teftamcnt , que  cridit  per  las  Lleys 
fédérais,  y fundamcntals  de  la  Monarquia,  y valgut 
dcl  poder,  y violcncia  de  imminents  Exercits,  y no 
dcl  aferte , y libéra  voluntat  dcls  Naturels:  Y bavent 


, Naturel,  y de  las  Gents,  y aderintfe  5 diras 
Lleys  fédérais  los  Sercniffims  Rcys  D.  Phclip  Segon, 
y Don  Phclip  Teiccr  en  Aragb , y Tercer,  y Quan 
en  Caftella  de  immortal  memoria,  en  fos  Tcihimcms 
cxclogueren  tambe  pcrpetuainetit  delà  (ucceffib,  ef- 
perarx;»  y po(Tibili:at  de  fuccehir  en  la  Monarquia 
de  Efpanya  als  dcfccr.dcnts  de  un  fexo,  y ahre  de 
diras  Infanras,  y en  falta  de  la  deftendencia  dddit 
Rey  Phclip  Tcicer  en  Aragb,  y Quart  en  Ca.tdla, 
cridaren  per  fos  SuccefTors  à la  Sereniflima  Infanta 
Dona  Maria  filla  del  dit  Rey  Phclip  Segon  en  Ara- 
gb,  y Ters  en  Caftdla , y Muller  del  Auguft  Em- 
perador Fernando  Teiccr  noftre  Avi,  y Scnyor,  y 
a fos  Defeendents,  de  la  quai  Nos  fom  Na,  y De- 
lcendent,  y evacuada  tota  clla  linca  delà  dira  Empo 
ratn?  Maria,  cridaren  tambe  als  SuccefTors  delà  Sc- 
rcnilfima  Infanta  Dot»  Catharina  filla  dcl  Rey  Phe- 
lip  Primer  en  An  gb , y Scgpn  en  Caftdla , Muller 
que  fou  dcl  Duc  Cailos  Emanucl  de  Saboya.  Yaixi 
en  arenrio  deque  lo  Auguft  Emperador  Leopoldo 
noltre  dcmeutiiïim  Parc,  y Senyor  (que  Santa  glo- 


Nos  com  i Scnyor  llegitim,  y natural  delà  dira  Mo-  ! ria  goza)  y lo  Auguft  Emperador  Jofeph,  vuy  fe- 


narquia,  délibérât  pendrer  la  polTefîib , y d.-guda 
bedicixia  dcls  dilatats  Dominis  de  aquclla , y aliviar 
à -noftre»  Vaflalls  de  la  violenta  fubjeccib  abque  cfta- 
van  oprefTos , Y en  execudb  de  noftre  Parcrnal  A- 
mor,  y Real  benignitar,  defpres  de  haver  la  Divin» 
Clcmencia  afavom  à noitres  Armas,  y de  nollres 
Alts  Aliats  ab  tants  aforninats  progrefles,  y fingu- 
lars  Virtorias,  hajàm  ariibat  a aconfolar  aquelt  no- 
ftre  FidclLiTirn  Principal  de  Cathalunya  an  noftre 
Real,  y defiada  prdcncia,  los  Naturels  del  quai,  ü 
impulfos  del  entranyabîe  amor,y  fidditat,  quefem- 

rî  han  tingut  à Nos,  y à no. Ira  Augufta  Cafa,  y 
villa  delà  indubitable  Jullificacib  de  noilre  dret, 
tant  conforme  à las  Lleys  Divinas,  y humanas,  han 
eohopjrit,  ablo  mes  vigorôs  «fors  de  fos  cors,  y 
farrinci  de  fas  vidas,  y haziendas,  pera  fernos  rego- 
reixer  per  llegitim  PotTcfTor  de  tôt  lo  Principat.de- 
fiijam  ab  ardentiifims  fervors  continuar  tant  jutbi 
emprefa,  fins  à la  tota],  y paciha  polTcffib  de  tots 
los  Règnes,  Ellats,  Dominis,  y Senyorias  de  nollrè 
Monarquia  de  Efpanya,  en  atcncib,  que  fcgoris  (os 
vinclcs  de  la  fanrh,  primogenitura , y naturalcfa, 
Nos  fom  dcfccndent  per  lino  rerta  mafculina  de] 
Auguft  Emperador  Fernando  Primer,  Infant  de  Ef- 
ranya?  nat,  y edueât  en  ella,  fill  fccundo  genit  dcls 
fobicdits  Rcjs  Phclip  Primer,  y Joana  fa  Muller,  y 
geirr.5  de  part  de  Parc,  y Mare  del  dit  Invirto  Em- 
perador Carlos  Quint,  del  quai  fc  dériva,  com  elfS 
dit,  la  linea  primogenita.  de  noftra  Augulla  Cafa, 
natutaliiada,  y admefa  per  molts  gratis  de  SuccdTîb 
en  la  Monarqiiia  de  Efpanya,  fins  al  Rey  Carlos 
Segon  noilre  Onde,  y Scnyor;  Los  quais  indiflolu- 
blcs  vinclcs  donan  a Nos  com  à natural  origiriarino 
ellranger,  agnàt , y defeendent  de!  dit  Emperador! 
Fernando  Infant  de  Efpanya,  la  preladb  en  la  fuc- 


lizmcnt  Impcrant  , noilre  amamiifim  Garni,  uus  ce- 
diren  , y renunciarcn  lo  dret  qyds  competia  en  la 
fuoceftib  de  la  Monarquia  de  F.'panya,  ablo  adtc  fo- 
lcmne  de  nollra  Real  artàmacio,  fcca  en  Viens  à 
dotfe  de  Sctembre  de  mil  let  cents  y très,  aplaudida, 
è irdlada  per  nollres  Alts  Aliats,  lo  Sagrit  Romà 
Imperi,  y la  major  part  dcls  altrcs  Rey  s,  y Pria- 
ceps  Sobeians  de  la  Europa.  que  tots  régonegucren 
lo  dret  indisputable  de  noltra  Augufta  Cafa,  en  la 
SoccdTib  de  la  Monarquia  de  Efpanya;  $c  troban  per 
confeguent  eftàr  units  à noftra  Real  Perfora,  per  la 
artuai  Succcftib  de  dita  Monarquia  deferida  per  de- 
fcrtc  delà  linca  primogemt»  de  mafcle,  finida  per  la 
mort  del  dit  Rey  Carlo*  Segon  noilre  Oncle,  y Sc- 
nyor, los  dreisdc  la  linea  mafculina  fccundo geni ta, 
que  tir.guc  Prinripi  en  la  Perfona  del  dit  Emperador 
Fernando  Primer  Infant  de  Efpanya,  y los  de  lali-  ■ 
nea  femenina  delà  Emperatriz  Maria  Infanta  de  Ef- 
panya  noftra  Avia,  y Senyora;  Y com  en  la  prefent 
ocafib  ha  jim  «favori  t à ellnoftre  Fideliflim  Princi- 
pat  abla  convocacib  dclas  Corts  Générais,  que  vuy 
le  celebran  en  la  prefent  noftra  Ciutat  de  Barcelona 
pera  aflegurar  abla  ordinacio  de  novas  Lleys,  lo  ma- 
jor fervey  de  Dcu,  confervacib,  y augment  de  no- 
ftra  Santa  Fè  Catholica  Romana,  bc  univerfal  del 
Principat,  y rerta  adminiftracib  de  la  Jullicia,  mc- 
reixent  lo  Principal  la  gloria  de  fer  lo  primer  entre 
tants  dilatats  Dominis  de  no. Ira  Monarquia  de  Ef- 
panya,  en  loqual  guftofament  cclcbràm  Com,  pera 
terminar  jufta  cxpédicib  de  collocarnos,  com  à fon 
Rey,  Parc,  y Senyor  natural  en  la  palfifica,  y de- 
guda  poffcitib,  y obcdicoçj*  de  tots  k»  Règnes,  E- 
îtlts,  Dominis,  y Senyorias  de  dira  Monarquia.  Per 
tant  abraçartt,  ab  lloacib,  y aprobacib  libre,  y ef- 
ponranca  delà  prefent  Cort , per  LIae  y fuedamen- 


cclüb  de  dita  Monarquia;  Pcrquc  per  raho  dcls  con-  tal  delà  Succcftib  dcls  C'omtats  de  Barcelona,  RofTcF 


trartes  dcls  Matrimonb  delas  Infanras  Dona  Anna, 
y Dona  Maria  Thcrefa  (dclas  quais  es  defeendent 
ait  Duc  de  Anjou)  y ab  altrcs  dcls  Capitol*  Maui- 
monials  firmats  per  contemplacib  de  dits  Mairimo- 
ris,  y fundats  en  la  pubbea  Paz,  y tranquilîtat  delà 
Europa,  cftabîmscom  à Lleys  fédérais  dcls  Régnés, 


Ib,  Serdanya,  Principal  de  Cathalunya,  y dcls  de- 
mis Règnes,  Eftits,  Dominis,  y Senyorias  delà  dita 
Monarquia  de  Efpanya,  à las  Rcnunciarions  eifablcr- 
tas,  y ordenadas  ab  los  dits  Capitols  Matrimonials 
dclas  Infantas  de  Efpanya,  Dona  Anna  y Dona  Ma- 
ria Thcrefa,  y los  Tdtamcnts  dcls  Scrcniilims  Reys 


y cotroborits  ablo  Sagrat  vincle  del  Jurament;  Lo  Don  Phclip  Segon,  y Tercer  en  Aiagb,  Ter»,  y 
primer  difpofât  defpres  en  força  de  T.ley  en  los  Quart  en  Caftdla,  y las  diras  Renunciarions,  y Ce l- 
Rcgnes  de  Caftdla,  y lo  fegon  confirmât  ablo  trac-  , fions  dcls  Auguftoj  Emperador*  Leopoldo  noilre  clc- 


tàt  delà  Paz  dcls  Pirineus  à fet  de  Nohcmbrc  mil 
fifeeno  finq'.’anra  nou,  y authorizit  ablo  bercplacit 
de  la  Santa  Sede  ApoftoUca,  ablo  motiu  principal  de 
la  igualtat  en  la  fucceffib  del»  Régnés,  y dcls  incon- 
vénients en  la  unib  dclas  Monarquia*,  y en  altres 
moltas  confideracions , fc  parti  entre  las  dos  Coro- 
nas  de  Efpanya,  y Frsnça»  que  los  Defeendents  de 
dits*  Infantas,  aixi  mafcles , com  fcmclla*  en  qijalfe- 
vol  grau , perafempre  foflen  exelofos  delà  fucceflib 
de  tots  los  Régnés,  Eftâts,  Dominis, y .Senyorias  de- 
là Corona  de  Efpanya,  com  fi  nats  no  folten,  fens 
poder  valerfe  dcl  dret  de  rcprcfentacib,  artiva , b paf- 
liva,  principi,  b cotitinuactb  delà  linea  efertiva,  o 
correntiva  de  fubftancia  de  faitrti , b de  qualitat  de 
defccndencia , 0 computacib  de  gtaus,  y ab  cita  cx- 


mentiffim  Pare,  y senyqr*  J Jofeph  wrflre  aman- 
tiffim  Gcrmâ  nos  donan  h)  dret  de  Preladb  en  la 
dita  Succeffib  entre  los  Defeendents  de  noftra  Augu- 
fta  Cafa  de  Auftria,  aprobtot,  ratifiant , y confir- 
mant aqudlî,  y aqucllw,  y volent  que  per  eîls , y 
ellas  fia  regulaila  tota  la  dita  Succdïio.  Eftatuliim, 
ordenim,  y dodarkm , que  la  lkgitima  Succdfib  dcls 
Comtats  de  Barcelona , Rofîcllo,  Serdanya,  Prirripat 
de  Caüialufiya , y del*  demis  Règnes,  Eftâts,  Domi- 
nis, y Senyorias  de  dita  Monarquia  de  Efpanya,  en 
força  de  dits  Tcftamcnts,  y Rcnuociacions  to.a,  y 
pertany  a noftra  Real  PeifoiM,  y com  i defeeftofint 
de  noftra  Augufta  Cafa  de  Auftria,  y no  en  mine- 
ra alguna , ara  ni  jamay  à la  Cafa  de  Borboâ. 

Y per  caofegucnt}que  de  Jîu  fucccifibdcls  dit»  Com- 
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A v;  vrv tat*  ^ Bimtorai  Rolcllb,  Serdanya,  Principat  de  i «es,  née  uJfi 
n.  in  rsu  çaIht[unya)  » dcls  demds  Règnes,  Edits,  Dominis,  ( nottro  «goal 
I 706.  y Scnyori.u  delà  dita  Monarquia  de  Efpanya  ; lien  1 non  coadla  r 

perpetuament  exclofos,  inhabils,  ê incapaccs  Liai»  J 

XIV.  Rcy  de  França,  IJuis  de  Rorbo  i Delft  de 
Fiança,  y Lluis,  Phelip,  y Carlos  fos  fills,  y tota 
fa  poGeritat,  y dcfcendeocia  de  un  fexo,  ya!trc,y 
de  qualfevol  grau  delai  citas  Intanras  Dutra  Ara,  y 
I>ona  Maria  Therefa  Mulleis  dels  Rcys  de  França 
Lluis  XIII.  y Lluis  XIV.  y qualfevol»  altrcs  Prin- 


: ulfum  alium  in  Thronu  Pulouiæ  pro  Rege  ^ jq  v» , 
iro  agoofrerc  6c  pati;  nifi  ilium folummvib  q.ic'm 

. , „ , ...  1 eoaila  ncccflîtas,  tut  externa  potentia  fcl  una-  1 707* 

perpetuament  exclofos,  inhabils,  ê incapaccs  Lluis ‘ nimis  duntaxnt  5c  fpomaueus  omnium  cunfcufus  ad 
v,tr  n_  j-  v..—  Lluis  de  BtnM  Osüî  de  regnandum  & dommandum  nob:s  vià  légitima  voct-  . ' 
" vit,  acceptavir,  & illi  fpontaticiim  obcdicmiara  fccun- 

«lutn  Jura  & Vincula  deberi  Padlorum  recognovit, 
prsefentibus  pcriculis  Rcipub.  Se  gravi  (fini  j*  calamite.- 
tibut  infelicis  bclli,  feifisrque  in  partes  Rcipub.  in- 

. . t _ dudli,  primo  ex  cm  plu  Majorons  nolkrorum  ipfi  inter 

ceps  y Perfonas  delà  nacib  Fxancefa,  enearaque  en  , nos  mutub  Ordo  Senatorius  St  Equeftris  iu  praefenti 
un*,  y altrcs  fc  pugucs  tfir,  y prctendicr , que  en  j Congredu  veram  concordiam,  umooem  St  contidcn- 
ells,  y cllas  no  concorreguclfen , ni  fc  pugueflen  j titra  fancimus,  conltiruimus,  6c  furdamus  iu  fonda-  » ' 

confulerar  las  rahons  de  la  Caufa  publies,  ni  titres,  rnento  lacrorum  Vinculorum  6c  roboratione  Confee- 
cn  que  fe  funda , 6 pot  fundar  la  referida  exclufib , dcraüonls  general is  SendomirienGs  onuûutu  Re  p: 
è incapacitat:  Pcique  volltm  , que  tots  los  de  dit*  Ordinum , qutm  fperialiter  per  rel'pcdtum  djntaxat 
Nacio,  que  vuy  fon,  y per  temps  ferin  ouedan  per-  Fidd  Sanftæ  Catholicæ,  liber*  Eledtionis,  Juiiuni  3t 
petuament,  y en  tots  cmos  incapaccs,  inhaoils,  y ex-  libcrratum  Patri*  rcitTumunus,  5c  coitfirmamus  (ex-  1 

clofos  de  dita  Succeflib,  y de  tota  la  efperança  pof-  clufo  pundto  circumfcriptionis  Ducum  cxcrdtuum  6c 
fibilitat,  y contingent»  de  fuccehir , no  obflunt  quai-  CaGclfani  Cracovierilis)  declarando  6c  poUicendo  no- 
fcvols  IJejrs,  Colrums,  Ordinacions,  6 difpoficions  bis  fub  Saeramento  jurant  fidei,  binons  & confciett- 
cn  conuari.  j liât , nos  neminc  excepto,  in  pnefenti  Sacro  vincu- 

| lo  Confœderationis  eeneralis  Sendomirienû»  perlevo 
Don  R a mon  de  VilaKa  Per  las  Secret,  raturos,  6c  perUituros  eo  ufquc;  dum  certum  6c  Ic- 
gitimum  Rcénantem  de  confcnfu  totius  Rcipub.  in 


REVOCAClè,  y Anullacio  de  las 
Constitucions,  Capitol»,  y ABes 
de  Caris  y de  foi  antécédents , y dépendent  s , 
Jets  y y ordenàrs  en  les  anys  de  1701 , y 1701. 

Cap.  IL 

PEr  quant  lo  convocar,  celebrar  y terminar  Corts 
Gênerais  en  lo  prefent  Principat  de  Cathalunya 
fon  Adle*,  que  corn  à annexos  à la  Real  Dignitat 
unicament  fe  poden  fer  per  lo  verdader,  y legitim 


Solio  Rcgni  nrmemus,  fie  confirmaodo  6c  conlervao- 
do  indmlim  liberam  Etcdtioncm  inviolatara , cuiu* 
integriutem  falub,  vit*,  opibus,  6c  fubltamix  no- 
llrat  præponimiu  ; in  queru.  Gnem  omnes  Concive» 
Regm  6c  M.D.  L.  in  genere  6c  in  particuUri,  au- 
thoritatc  publicâ  moderni  Congrdîüs  nollri  per  atno- 
rent  Patrue  obtcltamur  : ut  omnibus  particularibi  1 
refpedlibus  privatüque  cotnmodis  fepoGtis  qiautocius 
ad  falvandamRempub:  liberamque  Eleclioocm,  q:œ 
foQî  omnium  Libcrratum  noGrum  dl,  fociiti»  viri- 
bus  & animii  concurrere  velint,  perfeverando  & af- 
fiftendo  conllanter  gloriofae  6c  juramemo  firraat® 
Confocderationi  no  (tnt  , Gmul  prmdpalcm  fiduciam 


Rey,  y Senyor  ab  intervendô  dels  très  Br’aços  Ec-  0>  vcrtcndo,  unde  vtniet  auxilium  nobis  , in  cuju* 
dcfialbch , Militar  y Real,  y en  força  delà  déclara-  r'  ilicet  poieGate  funt  omnium  Jura  Rtg  sorum  , qui 
cio  feu  en  la  ConGitudo  primera  , que  comenca:  ubi  humana  non  fuppetent  conGlia  , mittet  nobis  auxi» 
Prr  nutnt  , hage  faltat  dit  primera  qjalitat  hinda-  I llU[n  dc  Sar/Jo. 

mental  ddas  demi»,  en  las  Corts,  que  de  fet  fe  tin-  1 !n,cr  Pr,mas  ver? de  Bono  pubhco  Pnnc.pem 
gueren  en  la  prefent  Ciutat  en  los  anys  mil  fet  cents 1 ,1nm*tc"1  & Marefchalcum  Statuum,  Rerpub.  Coafcc- 
y hu,  y mil  fet  cenu  y dos.  Perço'  ab  lloadb  , y ! ®n®  Gencralcm  obligamus;  ut  fine  mors  , indilace 
aprobado  de  la  prefent  Cort,  «Gatuhim,  y ordenàm,  AuUs  vidnorum  Monarcharum , ubi  nollri  hic6cnunc 

u,  r' a ..  » rs j.  r- Mini  tri  ifCuli-nt.  ocr  il  U.  tihi  vern  mvi  fiini . tvr 


que  totas  las  Conftitudons,  Capitols  y Aftes  de  Cort,  M,n)<tri  ,cftdet,t  > P«r  lUt»>  ubl  vero  "O-1  (unt  » P"- 
y fos  antécédents,  y dependents  fets,  y ordenSts  en  J lierai  publias» de  fbtu  prxfcnti  Rcipub.  de  juribu»& 
dits  anys  de  mil  fet  cents  y hu , y mil  fet  cents  y dos  ' «»nfu«udi.nibus  noGris^uti  6c  de  gratibus  minlcrno- 
Gan  nuUos  irrits,  è invalits,  y de  ninguna  força,  y ' “*  Sr  j* 


valor,  com  fi  fets  no  fofTen,  y que  en  quant  de  Jet  ; 
procehcfcan,  y meneGcr  fie,  ficn  cafTats,  revocats, 
y anullats,  com  abla  prefent  caflam,  revoc'am  y a- 
uuUàm. 

Do. s Ramon  de  Vilana  Per  las  Secret. 

XLIL 

7.  Février.  Roboratio  Confarderationis  Sendomirienfts  non  ob- 
flantibus  EleBione  Stanislai  Leszc- 
zynski  in  Rtgem  P donne , per  Sciÿionem 
fatla , & Abdication  Augosti  II.  Ugi fi- 
ni Regis , ut  fine  feins  canfenju  Reipu- 
blicee  alla  Dat.  (1)  Leopoli  7.  Februarii 
1707.  [Andaeæ  Chrys.  in  Za- 
luskib  Zaluski  Epifc.  Varmienfis  E- 
pifi.  Tom.  3.  Epift.  118.  pag.  800.] 

NO  S Scnatores  Regni  & M.  D.  L.  Deputati 
Nuntiorum  terrdlrium  ex  Commis  Lublincn- 
fibus  6c  ad  Confœdemionem  generalem  Scndomiricn- 
fem  ddlinati,  6c  omnes  alii  Status  uni  us  6c  indivif* 
Rdpublicæ  , qui  fa6U  6c  promulgatl  fine  fdtu  6c 
confenfu  nofho  Abdicatione  AuguGi  Régi*  II.  pro 
hoc  Congrcflii  ab  Eminent:  Primate  6c  Illufirimmo 
Marefchalco  Confœderationis  Generali»  Sendomirien- 
fi»  per  Univerfalia  determinato,  convenimus,  ad  prae- 
fentem  notitiam  6c  perpetuam  rei  memofiam , om- 
nibus & Gngulis,  quorum  feire  intereG,  porrigimus: 
qabd  nos  juxt*  anoqua  Jura  6c  Legcs  Rap:  fine  vi- 
Jibiii  & publica  MajcGate  Regis  perûGerc  non  valcn- 

fi)  tarai  y.  I4nm  vK,y,  Nous  liront  cctlc  D»rc  du  Tiiw 
de  le  rite* , elle  y eli  matqace  comme  ici.  I Duo.  J 


rum  Confiliorum  informent  & enixê  authortwte  Rci- 
pub.  expollulent  : ut  non  ex  alieno  arbitrio , venin» 
ex  univerfali  eiusdcm  bcnepladto  5c  requifitionc  cum 
impoGcrum  tantummodo  pro  rcali  6c  vero  Rege  6c 
Principe  noftro  ccofcam  ac  recognofeant,  qui  fecun- 
dum  jura  6c  confuetudincs  iKitlras  inter vemeute  plcno 
OTinium  confenfu  pro  throno  ele£lus,  el  ad'ucTiatu* 
6c  coitGitutus  légitime  erit  Simili-cr  Civiates  Prufiœ 
ferib  admonitui  volumus  , easdcmqje  obligamus,  ut 
non  intrinfecando  fe  in  materias  Sraiùs  fpecialiter  cir- 
ealiberain  Elcctioncm  arbitrium  6c  dccilionem  uttiver- 
f®  refpioant  Rcipub.  6c  ad  eam  fe  rdcrant.  In  quan- 
nim  verb  tcmerc  6c  prtpeipiranter  ultra  fis  6c  pri- 
feripram  Jurium  Patrtr  fibi  quidpiam  , quoad  hoc 
pundhim  liccrc  putarent,  autctiamde  fado  concède- 
rem;  ejusmodi  attentata  pro  nullis  6c  irritis  dcrlaia- 
mus,  reparationcm  vero  læfse  authoritatis  Rei  pub* 
ulteriori  ejusdem  veduntati  6c  judicio  refei\*amus. 

Et  qjcmadmodum  IlluG.  Ducibus  St  toti  EqoeGii 
Ordini  utiiusque  Gentis  pro  inunurabili  zck)  6c  cot> 
Gartia  circa  confcrvatioocm  liber*  clcdionis  noGrr- 
que  gcncralis  Confœderationis  immortalem  h anim'f 
poltcroTum  configttamus  gratitudincm  , fimulque  fo- 
liote de  exfolutione  defervitorum  mcr.torum  , quara 
citiffimam  6c  rcaliiTimam  defiderante»  (kneitorum  Co- 
micialium,  quoad  hoc  pundhim  exe.utionem,  fpecia- 
Icm  infuper  à Rcpub.  fpoademas  remuneratitmem: 
ita  vicilum  eos  omnes  quotquot  fivc  fimul  fub  fuis 
fignis,  fivc  fparfim  ad  contrariam  partem  pravo  6c 
damnabili  ufu  fefe  tranlhilcrunt , vigore  pnefenti» 
Congr eflus  noGri  admoneimis,  6c  vincub  jurât*  fidei 
ac  militaris  obedienti*  obligamus  : ut  intra  fpatiuni 
fcxhcbdomadatumàdara  Innotcfcemia  ConGituti  nos- 
tri,  ad  corpus  exerritûs  fui  redeant;  qub  irrcmilfibi- 
lem  in  boni*  St  perfoni»  fuis  rigorcm  , per  Statut»  & 
ConGitutione»  comitiales,  articulosque  mili rares  con- 
tra dcfcrtorcs  caîtrorum  cxprdïïim  , efiugiant  f autan 
Duce»  exercituura  moi  à conllituto  termioo  mdilatfc 
extenderc  tenebuntur.  Id  verb  imepttitiura  indulti 
G 3 temps^ 
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SUPLEMENT 


A y NO  temporis  iis  duntaxat  inferviet  vexülis,  qu*  recenter 
_ per  violfcmiam  filOt  coarta:  cum  iis  vciôqui  libéré 
,/°7*  Dueum  exeufla  obedicntifr  5c  hibernis  «repus  in  par- 
tes adverfas  tranfierunt,  nec  poil  pr.rteriuim  prxfium 
reditum  maturarunt;  Inttigaior  vel  Viceinfiigator  Re- 
gni  jure  agant  in  CommilTionc  thefauri , fivc  ii  defer- 
tores  Caltrorum,  five  interceptorcs  Vcxillopjm  fo- 
rint ; pro  pénis  perfonalibus  5c  rdlitutione  hiberno- 
rum  ex  bonis  inculpatorum  fine  mont  vindicanda. 
Iisdem  Iniligatori  & Viceinlligatori  Officiales  fub 
honore  & confeicntia  reddcrc  tenebuntur  indicem  mi- 
litum  qui  ultra  debitum5c  Statutum  exartis  hibernis  in 
prætcnia  non  fuerunt  expeditionc;  ut  lie  jure  militari 
ad  fatisfacicndum  urgeantur,  unde  (cm pus  commiftio- 
nis  praTenti  Coofifio  militari  bus  crepium  negotiis, 
compcnfari  pofle  conccdi  mus . Commendamus  urgen- 
tiffime  Ducibus,  ut  infolentes  turmas  (quàmprimùm 
de  illis  ab  aliquo  vim  patiente  refeiverint)  vigore  ju- 
rium  fuorum  irremiffibiliter  tolli  & dcleri  imperenr, 
eosque  qui  infeiis  iisdem  Ducibus  militent  authorarc 
prxlumcrcnt,  pro  turbulentisfeditiofisqueturmisccn- 
feant,  fimilique  rigori  fubjiciant. 

Hoc  igitur  primariofundamemo  in  nexu  animorum 
fie  armorum  Statutum  Reipub.  pro  ulterioribus  confi- 
liis  noilris  pofito,  tefiamur  & noitra  omnia  intenta 
fincerc  & realiter  coram  Statibus  Rripublice  fit  uni* 
veifo  Mundo  ingenito  Potonis  candore  manifclhums 
& publicamus,  quod  fine  ulla  ab  intra  fit  ab  extra  dc- 
pendentia  fit  partiafitate  iilibato  & unito  cordc , pure 
& libère,  merè  de  confcrvatione  integritatis  boni 
publici  liberarqoe  clertionis  nobis  profpiccrc,  illam- 
que  falvare  per  reftitutionem  in  integrum  .Statûs  pro- 
ut ab  ævo  Majorum  no.lrorurn  fuit,  fervatis  gradi- 
bus  & follcmnitatibus  defideremus  ; & ideb  in  tam 
grandi,  & ad  omises  pertinentes  opère  nullo  modo 
temere , prarcipitantcr  fie  derepente  procedere  volu- 
mus  , fea  omises  tam  Senatorii  Statûs  quam  Equeltris 
Ordinis  fivc  ii  domi  refideant  five  coruulcndo  focuri- 
tati  fuæ  exilium  ex  Patria  pradegerint,  fivc  denique 
per  defperationem  - & fafhdium  malorum  in  partes 
contrarias  fcceflcrint;  Univerfali  noftro  ad  tutandam 
Patriam  confcrvandamquc  liberam  elertionem  in- 
vitamus,  pollulamus  & ardenter  obligamus : ut  quan- 
tocius  ad  commune  & liberum  confitium  nobiscumquc 
accelcrarc  velint;  in  quem  fincm  falvo  per  omnia  vi- 
gore Corrfîederationis  Sendomirienfis  curfuque  Sc 
continuatione  pnrfentis  confilii  Comitiola  per  Palati- 
natus  Sc  Dilmrtus  Regni  ac  M.  D.  L.  confervando 
circa  artivitatem  Députâtes,  tam  ex  Comitiis  Lubli- 
nenfibus  quam  ctiam  ex  gencrali  Confœderatione  pro 
1$.  Marin  anni  prxfemis , in  ordinc  ad  confervan- 
dam  liberam  elertionem  & Confuederationem  genera- 
lem , uti  fie  elig-nsdos  Nuntios  Tcrrcllrcs  deftinandos- 
que  ad  prxfciis  Confilium , pro  quo  ttjmpus  Sc  locum, 
fccundum  præfcntcs  conjundturas  Primas,  & Mare- 
fchalcus  defignat,  in  ejusdem  virtute  determinamus, 
fimul  hanc  noltram  unanimem  & concordent  robora- 
tioncnv  gencraJis  Confœderationis,  ut  cb  citiusomnibus 
innotefeat,  nosque  congregct  rrpis  mandari  fie  per  Pa- 
latinatus,  Diltriétus,  « Terras fpargi  mandamus.  In 
pndemia  Staniflai  Szembek  Archicpiicopi  Gnesncnfis 
Primatis  Scc. 

XLIIf. 

1707.  Intimât  io  Inter- Regni  in  Pôle  nid  non  obfl  antibus 

II. Juillet.  EU  fiions  Stanislai  Leszczynski, 

13  Patio  Regis  Aucosn  Æranftaiitnft  y 
quia  nullis  (3  jure  vetitis . Lubiini  1 1 ’ Julii  jln- 
no  1707-  [Andrea  Chrys.  in  Z a Lus- 
se fit  Zaluski,  Epifc.  VarmicnC.  Efjlol. 
Tom.  3.  Epili.  1 1 S.  pag,  810.] 

N Os  Senatores  Regni  & M.  D.  L.  pro  prajfen- 
ti  congreflu  vigore  Univcrfalium  ab  IlluflrilTi- 
mo  Primate  & Marefchako  Conf.xdcratorum  Sia- 
tuum  Reipub.  emarsatorum,  in  ordinc  ad  pro.'picien- 
dum  & confulendum  Reipub.  & praeferrim  ad  cot>- 
fervandam  liberam  clcdbonem,  fonda mcntalemquc  in 
Tbronum  Poloniic  Regis  inaugurationem , coogrcgati , 
præfenti  & fccuturis  Sæculis  ootum  facimus:  qur>d 
ros  quemadmodum  in  praeterito  Leopoficnfi  Con- 
grcïïu  nolentes  orphansp  Sc  undequaque  fub  tempus 
modems  Sciffionisj  funeftique  bclli  affliifte  Reipub. 
fa  ta  praecipitai^  , îndulfimus  moras  expedtationi  fa* 


AU  CORPS  DIPL. 

lutis  puljlicP  , attendentes  intérim  ad  ex  domeftieis  AnNO 


& vicims  conjun^luris  emergentia  ; pnfertim  vero 
pcrpendcntes  infolcntem  & jure  vetitum  Regis  Au-  1 7 /* 
guiti  proccfTum , qui  lemndum  Paûa  conventa  iurata 
propria  , & Screuiirunorum  Ant&-dîorum  fuorum , 
txsminatim  contra  articulum  in  Pactis  convcntis  pi:r 
mumoriæ  Regis  Michaïlis  in  volumitse  Legum  1699. 
folio  ta  ex  pretium,  item  centra  teisorcm  in  proprii*  • 

Partis  fol.  6.  7.  expreflc  cautum,  nullo  modo  quo- 
cunquc  titulo  vel  praetextu  five  proprià  fponic,  five 
coartâ  volumatc  araicarc  Regnum , auc  de  abdicando 
cum  aliquo  tranfiecrc  vel  cumponerc  potuit,  tanio 
vero  magis  inconiultis  & invitis  Statibus  Sc  Ordini- 
bus  Rcipubl.  qui  etfi  urgente  inevitabili  cafu  in  id 
confemirc  aliquando  & fuper  hoc  difpenfarc  vcllenf, 
non  potTcnt  tamen  tam  grande  opus  ad  omnes  fpec- 
tans  in  materia  Status  condudcrc,  & determinare, 
nifi  habito  gencrali  omnium  confcnfu  in  Comitiis, 
in  facie  totius  Reipub.  fm’atis  folennitaiibtis  Sc  gra- 
dibus  in  loge  praderiptis:  ita  5c  nunc  in  pirrfenti 
CongretTu  notlro  ex  iisdem  rationibus  prfpeipitantiam 
exitiofam  in  publicum  perofi , quæ  Rempub.  in  hil'ce 
rircumthmtiis  amplius  «mfundercr , quam  falvaret,in- 
dies  ScfTsones  nottras  limitavimus,  qu:s?rendo  maturâ 
deliberatione  falutaria  & profertura  ad  reflituendam 
fatifeentem  undique  Rempub.  crigendamque  de  rude- 
ribus  & ruinis  Libertatum  Sc  Prtrrogativarum  Polo- 
ni*  liberam  elertionem  media:  fi  qurc  conformis  1c- 
gjbus&  inllitutis  Maiorum  notlrorum  occurreretvia, 
quâ  in  Imx:  rurbido  Sc  periculofitTuno  rerum  (la tu  ul- 
teriorcm  confcrvatiunem  authoritatis  & vigoris  Rci- 
pub.  confequcrcmur  : verum  quia  non  exilïentc  in 
Throno  Poloniæ  perforai  iarlccîtimâ  Maiellatc,hor  ci} 
fine  Rege  noltro,  confentientibus  votis  & animis  ad 
Regnum  exaltaio  , in  Ibtu  nullo  vel  dubio  absque  . 
certa  Rcgiminis  forma  diutius  conltarc  nobis  nonpof- 
fumusdideo  Amiquis  juribus  3t  confuctudinibus  Anie- 
eefibrum  notlrorum  intiftentes,  qui  in  fimilibus  câfi- 
bus  ddlituti  legitimo  Principe , ipfimct  more  prif'co 
AcLegibus  Rempub.  regerc,  c jusque  integritatem  quo 
adjura  Sc  libertates  confervare  confucverunt , vigore 
pn  fentis  CongretTüs  nollri  ex  unanimi  omoiumeon- 
fenfu  orbatim  faciem  Reipub.  rccognofcentes,  inier- 
regnum  declaramus,  fimul  Rempub.  Domi  nam  Jurium 
& Libertatum  fuamm  liberam  & indrpendentem  pro- 
clamamus  , & publicamus.  Et  quia  ab  ejusmodi  in- 
timatione  & promulgatione  Statûs  Reipub.  cunrta 
Judicia  tribunajitia  & Jurisdirtiones  fub  nominc  Régi* 
filcre  debent  ; ilktrum  loco  cOnfulcntes  feruritati  pu- 
blicx,  Sc  Jutlitiæ  fanrt*  profpertum  volcntes , con- 
fucta  capturalia  tam  gcncralia,  quam  par ticularia  per 
Palatinatus,  Terras, & Diftrirtus  Judicia  juxta  amiqua* 
confuetudines  5c  ordinationes  conllituimus.  Intuitu 
executionis  horum  , & in  ordinc  ad  confcrendum  5c 
confiituendum  de  neceffitatibus  Rcip.  juxta  exigentiam 
praefentium  5c  imminentium  circuniitantiarum  Comi- 
tiola relationis  pro  I.  Augufii  currentis  Anni  in  con- 
fuctis  per  Regnum  & M.  D.  L.  locis  defignamus. 

&ib  hæc  fundantes  nos  in  nexu  Sc  rubore  gcneralis 
Confudcnttionis  Sendomirienfis,  uti  non  niti  ex  fol» 
animorum  unione  felircs  eventus  & cffeftus  confiliis 
5c  refolutlonibus  noilris  augurari  Sc  præfumere  pof- 
fumus,  ira  contbmti  Sc  unanimi  coufenfu  vinculo 
Sacrofanrto  omnes  ad  invieem  repetitis  fponfionib-js 
dedaramus,  5c  fub  fide,  virtute  «confcicntia  noftra 
polliccmur  : Nos  fine  ulla  fcifïionc  5c  dismembratio- 
ne  immote  5c  eonltamer  in  hac  nollra  Confxdera- 
tionc  gencrali  Sendomirienfi  toties  confirmarâ  perfe- 
veratuios,  fimul  principaliter  ad  propugrwndam  Sanc- 
tam  Catholicam  Romanam  fidetu,  defctidendam  libe- 
ram elertionem,  & integritaiem  lü uium Regni, etiam 
cum  discrimine  vit*  opumque  5c  fnrtunarum  Hrflra- 
rum  paratos  futures  , item  Marefchako  ( otifrpdera- 
tionis,  confervandjp  Dignitatis  îflius , Sc  Charawris 
refpcrtu  , eonltamer  memorando  cxemplo  communi 
nobiscum  defenfioni  affillentis  eousqne  adllituros  ^0- 
nec  bos  duos  cardines,  in  quibus  integritas  Reipobü- 
OE  notlræ  fullentatur,  hoc  ett  Fideni  Sanrtam  , & 
liberam  elertionem  in  ftatu  imegro  confpidamus: 
unde  eum  duntaxat  Rcgcm  nobis  defignabimus  Thn  - 
nique  Polonia?  inaugurabimus , qui  in  Catholica  fide 
natus  confentientibus  liberis  fuffragiis  , juxta  amiqua 
Jura  5c  conibetudincs  notlras,  eligctur,nomin£biiur 
5c  pro  Rege  agnofeetur:  fimul  contra  qjemvis , qui 
fivc  per  potemiam  externam  , fivc  per  di>mew*s 
fadtioues  thtonum  Polonia  fine  gencrali  coiëhfu 
noftro  infcendcrc  auentaret,àuc  qus  puilcflioBOh  iiv- 
vitis  nobis  violcnto  modo  prseterderet , vcf  üfurpa- 


DU  DROIT  DES  GENS. 


5S 


Ann  O rct  » confucOR  obligat joncs  Majorum  oot- 

trorum , uuiqua.ii  contra  hoftcm  Patrim  confurrctfu- 
I 707.  ros,  ac  co  usque  viribos  nolbis  unanimitcr,  junftim- 
que  cum  auxiiiis  coüigati  Screniflimi  Czari,intrepidà 
gcnerofiratc  & refolurione  rcftituros  dcrlaramus: 
quousouc  Jura  6e  liber rates  noftras  circa  Rcligioncm 
Catholicara  & libérant  cletboncm  intégras  & falvas  | 
in  fuo  vigorc  eomperiamus.  Quo  circa'  Duces  Excr- 
cituutn  ipftijnque  cxercitum  ad  agenda  fortia  , & ad  | 
communem  dcfenfioneni  nobiscum  obligsmus,  fimul- 
qne  ut  pnr terita  conlficuta  6c  rcpartitîones  :n  Tribu-  I 
nalibus  Thefauri  declaratæ  & fart*  rdpcCb  e\folu- 
tionis  meritorum  militarium  fuum  fortiantur  cffcc- 
tum,  vigorc  pratfenti*  congrclïïl*  Palaûnarus  & Ter- 
ras compdlamus. 

Ouia  vero  in  pracjudicium  hujus  indivife  unionis  I 
noitm»  non  obfcura  advcri’æ  rcvolutionis  in  M.  D. 
L.  inditia  crumperc  caeperunt,  huic  malo  mature  oc- 


buttfi  ba#  «punftnft  îanb.Çbut  Nn  ij. 
ÜJîartii.  2fnno  1707.  (.Tiré  du  Proiocolle 
de  l’AmbalTadc  Impériale  au  Congres  d’U- 
ticchr.  ] 

Ceft- à-dire, 

Traité  entre  Joskph  î.  Empereur  des  Remains 
toujours  jluguflc , £*?  Anne  Reine  de  la 
Grande  Bretagne  d'une  part , fc?  le  louable 
Corps  des  Ligues  Gri/es  d'autre  part , Jur  le 
libre  pajfage  des  Troupes  des  Hauts  ûl liiez:  à 
Coire  le  15.  Man  1707. 

wn  bff  Sôtn.  «tu*  SWttanffrfwt  Sômgï. 


Ann* 
■ 707. 


aat^,MWdüi*mâ|pilt,  ;tm  taperieuk  rem-  ; 'J  ( „ ms  Urth**.  êrtjrtS.' 

pciuvc  prrvidere,  & de dcfcnfionc  ab  excratu  M.  D.  — ---• — * - — - 

L,  facierxJa  contra  quos  vis  cal  us  ccrii  elfe  poflint. 


‘Kt'yfunbuîi/  iini  92«tmtn  benn  iUJ{rhc*flflj  'JJruiopû* 
_ . Im  «m  ane  toM.  Slwttfrbt  âtqraNk  non  tvtqm  fcg  Mtrd> 

fequendo  pradticatas  coofuc  tudin.es , généraient  Lan-  ù«to  (aoben  wr  ftrçfrrl.  unb  hohec  ‘Xliint<n  <rouppt«  wt» 
grolïum  Novogrodeci  pro  RCX'lobris  currentis  Anni  taïucfltal  (Palpé  (cfcbtbmcn  ,2Utfii*en  non  füber  in  lutiwty» 
(in  ordinc  ad  roborandam  coequacionem  , anfiqua  ratfenit  psitfcn  Sn< fekmj  ûk  lèndyii  in  ton  üJi.ipUtntM# 
Sa  ici  ta,  Lauda,  & Confxderationes,  ad  lrabiücndam  in  âtgnm'mtifrn  vitanb  fri?  btfinbm  ( |twu:  nld-r  aat 
unionem  inter  Cives,  ubi  & confcrvarviutn  in  débita  twÿaiber  cfd'ulCuifcit  / qitdvtt  bqmwbkn  begebrtt  trtirt  / 
ob<^lientia  Exercicum  Lituanue,  dicaRempub.  St  col-  lw*<rn  trAjntfrr  bodvd':uni{  tmb  brbf)  tvrmôa  cui^t» 
ligatîonem  cum  Mario  Duce  Mofcovi:**",  item  ad  tCnftKt  ^jcryrm  foüt*<r  anbrr  gr|iitjt  ni4f,‘  <U# 

1 ■ . , tmf  111  mfn  (WiIfTHIWTIId  t imn  flmmwii  iwh  un. 

augendas  vires  « nrovjdendum  de  cxloluuonc  cxcr- 
dtûs)  un8  ad  eundem  finem  Comitiola  five  ad  delli-  ; 
nandos  Nutttios , five  dcccrncndum  viriom communem  , 
motum  ad  eundem  pnedittum  Congrcflum  , pro  24. 

Scptemb.  in  lods  folitis  deter minamus , fine  præjudi- 
cio  nihilominus  moderni  ulcerius  adbuc  duraturi , 
generalis  Convcnrûs  notlri , & fine  avocatione  jam 
ante  ad  ilium  ddHnatorurf»  Nundorum , quos  autho- 


ttut  pi  Ixro  ^(jonwTtt^  > unb  fdnfftigtti  tfidyrlÿit  |‘t*  < 
botgorten  iï«it«tonm  itnrtflt^t  nnb  qeflâttet  rootboi  ; 'Jdtf 
lyit  ntiui  |î*  une  mina  dlHtr  mfitmbk* 

tra  i£wigKfT  mruitwbrrt  unb  wn  lèmm  ' nx^lqeindMft 
S?mnt  *2tcqefuutn<ti  |i*  bu^ui  rrr|i<iBt<n/  Mf  «jh*irtt  ftine 
mm.  Siqjjtrl  «nul?  SBulMmifft  Xômgl  üJlnj  fltlaj.  te. 
unb  bie  sÿrrncn  @<n.r«il.  éitoatru  ucr  bu-fen  (anhm  non  fêlb 
«îtlr  vrbca  xbtttar  gttwgtti/  au*  btrtn  Siîrtliingtn  ni*r  ift/ 
b.ip  «me  (citi  «ly'mW  t tKoublit/  lucgcn  nmviüi^urib  (jk* 


ritate  pwfcntis  CongrdïDs  approbamus  iit  invitent’  flasona  foUtd-ot  ntiwtd  Prem.iü  ober 
nobiscum  tam  hic  pmfcntes  à nobis  non  difeedendo , flcfy  '»  *üfo  geben  {ufolgjb  •tUffgnjbigfm  Sntrmion  gcbn*tt 
qijam  vtiam  alii  ex  praeteriti s Comitiolisad  tio.lrum  ; ïjufKH  '^bgrf>tnb(<  un  i'iiunoi  "ÎUJir^cc^fignûtlt  *rcii’pnti» 
gremtum  defignati  circa  tuitioncm  liberjc  Eledtioois  ^ J)«T|î*au«’,g/  big 


pcrfiRcre  & perfeverare  velint. 

Volent»  vero  coruinuo  & communi  ïc!o  imegri-  . 
tati  & indemniiati  Rcipub-  profpiccte , quatenus  in 


!. 

r “ iwicul0 'SS rir  tê”  «“AWÆÆS 

■au,  fimulquc  m prompru  Confilum,  M«m»  ,cui  **«»  fa*»*».  Ml» 

fum  & vinorcm  pwfenu,  LongrcffC.  noIlT.nim  imi,  te,  sl,,Tnm  jg™, 

cttedtu  Lubltnj  in  eodem  loco  ad  dtem  undecimum  uù*ttn/  cuit  punttutillc  grféçung  utib  bonification  erfblqnf  / 
Augulii  Anni  currcntis  differimus  & limiramus,  ob-  unb  (iiljtè  (te  *X(publtc  irtgcn  üfiiaaninÿ  ui*r«mdt<tn 
tefiaodo  amoreBoni  publici  tam  Sera  tores  quant  Nurv  angconjffn/  îuoUlhttt  obtr  bcunntbigct  nitrbt/  promit 

tios  pr.rfentcs , Deputatosque  five  per  Gomitia  Lu-  2îdf  ui»  0<lt/  no*  tThtif*<nbtr  9lotbur|ft  unb  bero  S9 e» 
blinenfia,fivccxCotiKEdcrationi GcneraliSendomiricnfi  gtlirm  ft'ktmtg  wtb  utiÿjunibt  «ü  np.'tbnh*<  Sjiljf  gdttfitt/ 
defignatos,  ncc  non  omnes  Concivcs  Recni  5c  M.  D.  w*  fit  jn  feintt  ÿfit  t«l.i|ni  werben  KUlt-  Unb  glodmit 
L.  hic  p ne  lentes,  aut  domi  refiduos  , aut  extra  Rc-  j ^ n«bniui|)* 

gnum  exiüentcs  ut  vcl  figillatim,  vel  viritimcom-  *m  tl<  n,lt  ^^-wruB 

raura  mom  vcl  «Hier  cxp&iü  ium  libitum  fuum  ad  , " <"“1'  'J>mKa  ««"*  a™”»  1“  *“ 

pratnommaram  CongrciTum  intuitu  Commun  i s confi-  j j 

lii,  ddenfioni*  î’atriar , & pratdpuc  confcrvatiouis  I 

liber»  EWüoni.  liberî<f,e  Pnnripi,  clisend, , «d  eut-  m„  (mi*  ,„ld,  truft  h*  iwtaihta  yigfat  m*  M. 
dem  loanb,  five  ev  Ijr.bui  fui;  ncrdcrcut , five  lafi-  fi  [ter/  Me  Mbi«t  tun|W«  «M  mmtt  nodïtoit  «* 
mu!  nobivum  ïv.c  perliltant,  alk:  j.ando ommmodam  I ook  nome  Joli/  ïwfilugm  unb  2k*d'imbcn t («  frit  ttlt* 
(peuritatem  cuntibus  & redcuutibos  ad  di<him  Cotv-  ^rijcai  lu  (ï*atm  bifre  *«utM/  auf  i»tH/  jtorn/  ftlronirt. 
ventum,  & hoc  præcavendo  ; ne  ad  locum  iiomina-  , nxtu  unb  «mbcm  ^clt^t  trotten  / fd’kunio  cit'qctbon  / au* 
tum  Milites  eujuscunque  Exercitûs  militari  modo  vc-  Ifuiftig  ni*t  «n*)t  iiu%k$t/  frnibcm  nui  3ltnl>’h  «)cbocb* 
nire  6c  poblicaConfilia  impedire  parfumant,  fub  pue-  ter  2tb-SÜ«xdn/  btc  ^>iifr  mit  Sorti/  tèal^  unb  anbrrn  ge» 
nts  in  Legibus  exprefiis.  Ultimatè  ficut  difpofiüones  «m  bûf®  bmben  «îfluit  o|foi  gehoten/  uub  feinté  im«$  gt» 
in  reedfj  pra-tento  Leopolienfi  dcclaratus  m eodem  n4rt:  ^ 2totothiidi  ®clyai  aber  ftlnffn^  rru 

Mm  haberi  volumu , ,»  omni«  defider.u  publica  i «*“  «W«  •««  !*,  ®“M“  «««I* 

priva, a pnrtmim  CalWlIari  LubadOvio.fi.  & Eau-  Sfbîîtt' 

famum  Saroaubienfium  & alla  ad  finuram  Coucref-  itn?  h m 

fum  differimui , & fimul  hoc  Imerrevnum  Corfou- 

iumque r.uin'm,  mauibu.  «lUfimi  Iriocipo  Priiua-  ! & ^im  Wri^ko  3wc^Ç  MrfM^^SSw 
tis , ac  lIluitr:Timi  Marefchaki  Confrderatioais  fub-  icMn.„  k.. 


r t,.  iti'm  Wbn  uub  frlbujtt  3uÿtbmwt  wri  in  Lmb  «brotbie 

fcriptum,  ut  quantryuus  per  Paiaunatus  fpargatur,  q'frrb  tciwi  fctnbm  jugtfu&rt  unb  WTttfufff  IWtboi  / «lifr 
corJuetuque  modo  per  Ca:tra  promu Igctur  , & nu-  : gcruhrfuin  bonfatfyt  gnwfrn  unb  ne*  nwr«i  <mf  ben  baent* 
blictrur  urgentilume  commetidamus.  Artum  l.uh.  - getb>inoi  âkrtot  ber  ^'ferb-'Ktiofubt  jn  Jjalttn: 

ni  ii.  Julii  in  præfentia  Cclfiflîmi  Primatis  uttll  bo*  3b1  5*mfrd.  ÜH'iJ.  ïb^tfanbtet  licenmt  un*  wr* 
ex  equeüri  Ordioe  corara  lllultnlfimo  Marcfchalco  b un  tvn  Kitxti  / aQmBttcrthatiylî  |u  otiuai  unb  «urimwiSt» 
& c.  I ftn  / ta#  funffti^  bui  m trabrrnbciH  tsefrn  jfrug  btnen  'piînbt- 

U*  ^etbutjft  unb  iiebioi/jt* 
“ btnu  etnv 


XLIV. 


i qen  SBtvtntwung  euier  ephlrijen  ïttffiation  wti 

rtifb/  nxüidvr  mon  .mlotxn  frü/  bu  uerlan^nbt  ^>frrtp  nidt 
i on  3bro  Xaçfrrl  OToi  unb  btreti  boljen  Hn«rtcn  ^einbai 

u.  Mare  î'attat  3itiW<n  3tto  Wirl-  OTarfî.  Josv  » <*«>  «dw  •»  «*1*.  I* 

y cun  CKritfrt^nifHwr  «YTf  ,rftl  Av  ' f™/  wn  ““  ÏNiefailtten  / ObfT  IWn  lé«IU 

i ho  unb  Sritfanmidjtr  Jlbniql.  JTÎnrtti  An-  fa,  ®iôj.  ^erju  «uier^neibiait  vttocbnen  nvrbm/  cm  ’îXif 
N.\  rincé/  unb  ftner  (oW-  Rhxtqci’tn  dwpu>  I uboeadxn/  ^gen  nxldvii  (bbtmnbte  uiîf<içfrtl.  unbbtro^rti» 
biic  anbrrn  2|)cilé/  mgrn  bcé  5)ntc6marfcJ>cé  [(niibcn  «fitufmbt  "Pfitb  mé  buô  Jiatm  ÿla^tn  axtbm 
1er  unb  bcljcn  2(Uiifttn  îrouffen 

LU. 


J* 


SUPLEMENT  A 


Anno 

1707. 


Oie  Swift  Îrb-Srtrinianng  finit  Icfcl  StepuHk  juflt» 
taffliitwe  Htmat  «cIut  im«t>alb  fat-s  3üfren/ 
cnb  jim  ptbctf  3«fcT  on  i&djg-ttal  puni*  banc  nhifl  in 
fcQxgcm  34r  uwnunret/  ben  tan  mi  QJ  ternit  iëa>ttnibiiiî 
fltyâttmbcn  9«nMg  t<ia  ber  ‘Uniatia  3aiM($«  unb  bit  trflt 
ÎJjili  ci u cukhi  <é«dW«l  b*î4lt  nWben. 


SJflfpirtboi  SnÇ^tl  fltub  î£:itt«mifd*  Jtfa  «I.  SRct* 
iefl.  vj)îki5f|f.  k.  unb  31'tc  ^od-mujjmtxn  jjarm  ©oiffai 
etnntai/  toH  ta  titftwifm  fSMnK  m bon  er|W*n* 
bai  frirbm  nufrt  nur  «Ben  unt  guettai  SUuÇai  unb  &00 
(hcil  ongfR3'lcfm  nxrtai/  fbntan  mid>  bop  ben  Nunaÿliaat 
©tfan»  M 3?crto^thumb«  flRnçtatfctt  ta>  crfolgmta  $r> 
nanummj}  ta»  £Diûçiâitbtfit<n  £ûpttuktfg  bée  bol*  iSifbMtWn 
ven  tSmrtl.mb  unb  SJoCanb/  btf  «in  I&bL  3tnfiiblic  Ikf  a» 
bifitw  nnb  von  bon  «nqrflaiibqctai  Sjetra  TUsirfintan  |u* 

wtata/  follicba  *t|UiUuN>Ucn  iulafoi/  Nip  3fc«*n  su 
«tan  unb  ïcrtljnlbniieijmi  (Eontaicwn  / ’îlbiidtfiuig  ta 


rufliônbiacti  ^b*®-©*11**  “ni  œitau  «mfertaungen  urrhol. 
ffciu  ûudft  fond  m (griKUrt-unb  (îufrubumg  oni^cr  i'unta 
tuifl  ota  îratMtm/  fo  mit  «nhm  fetoiibcn  |u  tratfctcn/ 


vj.  Mai. 


irntn  Sotbnbotf  fan  uiôcta  nitfcté  infmtft  uxt(x/  fo  nuf 
an  oba:  flntac  uxig  toW.  tanm  ^>ûnbttn  piatjudicii  ltcf* 
fepa  tcmfr. 

V. 

Soffi  btt  3B<$  unb  tfertnb  be£  btmhiwrfl^  ta  Troupe 1 
çm  uut  lôW.  Sfcîtiffta  ScpublK  Oqntfirwn  rrgulirt/atiMf 
Otftuplin  (j<i).ilt<ii  roc  nfl  l’on  fatal  afolgaib  (ruxtulittat 
«éditai  ont  i£utalfa*  in  innb  gribft  / mi}  ta  iript  'Jlorij.  • 
iwtibi*  ?ufubr  bed  ©ctraètf  unb  autan  SKcomIîcii  wm  1 
toben  irafai  liber  ta  vâttég  unb  üouwtAfvf  grjhicut  fqjn/  , 
bamit  iiiu  iôbl.  Sînmbltt  uxgcn  ta  ®ut$BliBflK<  font 
^jeirtuna  nodj  «éditai  ju  aupflntffl  bobt 
Uta  nwl ifiytj  oHfg  ta  Tülaiflwbigîk  i\<ut|îwiion  3bro 
S.mfal  laiâPmd  twtfiJxn  iwtiflfiikioiiKii  bro>  oba  - 
via  ^B«boi  l unt  uud>  bu  (c^tfanben  yvmanbtn  ûba  foU 
lidvn  wn  nM^rgemehm  nw«m  ftam  Tü^ffiinbtm  ixfdx» 
bmen  jujaqen/  airiicta  fefNug  |u  bqjbafo^  2iai«hming 
bm  J»  Mfi  Uuiffndcn  îDIoikuS  üR<t*n  afol^en  foüf  Unb 
uxiflm  ven  3ljro  «Siitt.OBrifEbe  Sôniÿ.  in  (b  furjon  1 
Ctmmn  bu  dkitttfkotton  ni*t  finfominm  fan/  ald  obli^'ra 
pd>  £«  Siiÿflànbiiax^Jrtr  ■Jüwinnbfa  fofltdx  iimafinli)  jtfwn 
SJiJodfn/  ôber  fobalb  <0  uulîlid,'  foin  mata/  berjubon^n: 
3nbffioi  unb  bis  batjm  ail  obtnrt  ibirofil  mr  Snçfcrl  unb 
XmiihI  'ÎUMtfnitta  / «1I0  nuffc  2Btr  bu  Onutua  nna  iôbl. 
9ibjiifcb<n  ixcpubUc  avfimt  boJ  «tflbia  vfrfrmbiam  t£ixi^rriF 
mit  unfcftt  UiuaW'riflt  unb  fln^tb^nan  'pafcboifun  Ix» 
(ivisikjet  intb  bffrAdtigct  Ijftbot  wcflm.  iSffcM>oi  ju 
tai  13.  â)iflnu  ‘Sono  U1.7. 

X e«nwn  ( L.  S.)  3.  SBotta  ÎBoii<r  {L.  S ) 

3oM>  ©nuboHiuS  Ow  ëcbiwrt  £>no  €ch*wr6 
von  t^ayol  limb  Prxfldcm  brô  Jûniia/  ianb 

ta  obau  ‘PimbtS  iôbl  ©o«té-  ta  iôbl  jflxn 

( L.  b.  ) ÿauf . sBunb*  ©erufts 

(L.  a.)  $ui:b(0.L.S.) 

XLV. 

Dccliratio  Nmllitat  is  quant  plurium  Deere  forum , 
Ordinationum  , Mandat 01  um  , Ediftorum,  a- 
fier  unique  Gcfîorum  in  Dit  ion:  Ducis  Sab&uii* 
(1  ) tam  ultra,  quam  titra  Montes  , Liber tati , 
lmmunitati  tâ  JurisdiRioni  EceleJtaJïUét , at~ 
que  anthoritati  /tpofloïicee  preejudicialium , cum 
illorum  damnatione , révocations , abolitions, 
ac  tnjuper  cum  Décréta,  quod  ii , qui  Ma  perpe- 
irarunt , eàqut  de  caufâ  Eccleftafticas  cenfurai 
Sedi  Apojiolicæ  refermât  as  inc  tareront,  mini- 
me pr opter ea  hberi  cenfeantur  ab  obligation 
gefta  bujufmodi  etiam  per  Je  ipfos  revocandi,  £5? 
abolendi , vel  aliàs  débit am  eidem  Sedi , 6? 
Ecclefue  /àtisfaRionem  r tait  ter  exbibendi , ad 
hoc , ut  abfolutionis  beneficium  obtinere  valeant. 
Jtcnue  \ j.  Maji  17 07.  [Bullarium  Magnum 

(x)  lu  lVn-l«i  avec  la  Coac  de  Turin  Sc  le  S.  lifce,  fou* 
C.Vnw* i XI  !»»«»«  X III.  te  Btn.it  XIII.  foi»  lequel  le  Cardi- 
nal fiai  le*  a termine»  , Ont  fait  trop  de  bruit  pour  ne  par  cici.-cr 
la  tiirioliK  des  Politique*  * examiner  tourci  les  l'j«tt  qui}’  ont 
rapori  flt  qui  font  Cntanèct  de  la  Coor  de  Reine  qui  a etc  I a- 
}■  «fleur  1 c'eft  pourquoi  nom  nous  feront  on  derou  de  le*  ra- 
poeter. 


U CORPS  DIPL 

Tome  VIII.  p.  45.  Edil.  Luxcmburgic  AnNO 

17i7-"l  1 J07. 

CLEMENS  PAPA  Xt. 

Ad  futur  am  rti  memorixm. 

A lias  cum  ad  fel.  record.  Itioocentii  Pap*  XII: 
jQ^PnrdccdTori»  nollri  auro  pervcnifTcc  , plura  per 
Minilbos  DilafÜ  Filii  Nobiüs  viri  ViÂoiii  Amedei 
Sabuudiæ  Ducist  & Pcdcmontii  Principis , e)usque 
MagiOratus  Laicos , videlicct  Dclcgato*  fuper  conlcr- 
vationc , ac  rcunione  Rcgdtri,  & tarificatione  Con- 
traituum  nuncupatos,  ncc  non  Scnatus  Nicienlcm,  & 
Taurinenfcm  gdta  fiüfTc»  & attenta»  Setlis  Apoüoli- 
cæ  authoritati , & Eccleliafticae  Jurisdufiioni , liberta- 
ti,  atquc  lmmunitati  nedum  contrai ia  , fed  Illarum 
Ixfiva,  ac  prorfus  dcilrucliva  , ncc  non  Gencralibus 
Concitiis,  & Sacris  Canonibus,  ac  Romanonjm  P011- 
tilicum  PrædccclTbrum  nollrorum  Conltiiutifjnibus 
penitus  adverfantia  : Inter  alla  verb  eidem  Jnnoccmio 
Prædccenbri  mnotuiflet,  quod  prius,  nempe  die  1 K. 

Septembre  1697.  prsfati  Delcgati  fuper  confervatio- 
ue , & reuniorie  Regdlri , & tarificatione  Conirac- 
tuum,  EdiAum  ty pis  mandatum  publicavcrant,  in 
quo  inter  cætcra  $.  <5.  contincbatur  Piyceptum  Sindi- 
cis , Confiliariis  , Secretariis , ac  aliis  regimini  & 
gubernio  Crvitatum,  Tcrrarum  ,5c  Locorum  Diiionii 
ciusdcm  Victor!  i Amcdci  Ducis  pro  tonporc  præpofi- 
tis  injuruffum  fub  certis  inibi  expreltis  (xenis , ne  ali- 
quod  Bencplacitum , vulgb  Placer:  decctero  amplius 
concédèrent , ad  hoc,  utquisquani  clericalem  S»rum 
afiumeref,  vd  jam  minoi  ibus  Ordinibus  initiatus  ad 
Sacros  Ordines  promoveri  polTct,  minusque  fuper 
quanti  rate  Patrimoniorum  Sacroium  com’cniret,  nifl 
prius  Ofïcialcm,  Patrimonialcm  Gcnaalcm  nuncupa- 
tum,  certtorcm  faccrent  de  inlhmtiis,  quas  ftbi , & à 
quibus  pro  difto  beneplacito,  feu  Placet  obtmendO 
ncri  contingem,  transmida  eidem  informatione  tam 
qualitatum,  & capacitatis  Pcrfonarum  , quàm  numeri 
PartKhialium  Eccleliarum  in  Civitadbus , terris  & 
locis  prædiffis  exillaitium , atque  Ecclcfiaüicorum 
celcbrantium,  & ad  Sacros  Ordines  nromotorum  non- 
dum  celebrantium  , aliorumque  Clcricorum  , qui  in* 
illis  rencrirentur , ncc  non  muneri  fratrum , & foro- 
rum , & quantitatis  bonorum  inflantium , prout  etiam , 
an  paienies  liaberent , & an  bona  per  îllos  pofTclTia 
obnoxia  cflTent  alicui  hypotheese  ad  favorcm  Commu- 
nitatum,  feu  Univcrfuatum  , Civitatum,  Tcrrarum, 

& Locorum  hujusmodi , ad  hoc,  ut  diffus  Patrimo- 
nial i s opportunam  rdationcm  ipfrs  Dclegatis  facere 
valcrct , & ab  ipfis  dcccrnemur,  quid  expcdircconvc- 
niret  circa  ejusdem  Benepladti , feu  Placet  concdTio- 
nem , ac  Patrimoniorum  conltiturioncm  , juxti»  Ec- 
ckfiæ  indigentiam,  & Concilii  Tridcntini  dilpofitio- 
nem;  Idem  InnocentiusPnrdcccfibr  Vetierabih  Fratri 
Archiepifcopo  Taurincn.  mandavit,  ut  congruammo- 
derationem,  feu  deelarationem  pnrfaü  Edifti  in  par- 
tibus  Ecdefiafticæ  libcnati,  & jurisdidtioni  praejudi- 
cialibus  obtinere  fatagerct  ; Qubd  fané  fpatio  vigind 
feptem  mcnfium  fruftra  fuît  ab  ipfo  omm  ftudio  ten- 
tatum,  doncc  tandem  die  17.  menfis  Decembris  1699. 
rénova»  fuit  ejusdem  Edilti  publicaxio,  addita  deda- 
ratione,  quod  in  Edidlo  prius  publicato  fuerant  de- 
mandais præfatx  diligcntiz,  ad  hoc,  ut  Parrimonia- 
lis  generalis , fupplcndo  ncgligcntiam  Oflîcialium  , 
Communitatum  , & Univcrfitatum , poflet  fccuriù* 
carum  (fatum  fuperioribus  Ecclefiaflicis  repraefentare, 
ut  pro  corum  prudentii,  atque  jullitiâ,  pratjudicio, 
quod  illis  ex  nimisaufto  Ecclcfralticorum  numéro  re- 
lultafTct,  rcmedium  aflerre  poflet , ipfum  cocrceudo 
ad  limites  necefliratis,  atque  utilitatis  Ecdcfîarum, 
ncc  non  Patrimoniorum  cxccfliim  ad  formam  Conci- 
lii Tridcntini  fupradidli  rcducendo  ; Qui  tamentlc- 
daratione  infuflfvcicnti  comperrâ , poliquim  pro  ci 
obtinenda  , quae  fufficicns  fuiflet,  inuiiliter  trium 
mcnfium  fpatio  renovatse  fuerant  inftantiar,  fuit  »n- 
dem  per  Archicpifcopum  prsedidhjm  die  ao.  Marti; 

1700.  publics tum  Ed’dtum  , quo  nulla  declarata  fuc- 
runt  ca,  quæ  per  Delc^atos  praefatos  prius  édita,  & 
promulgata  fuerant  in  iis  psrubuf,  quas  idem  Archic- 
pifeopas  Ecclefiafliae  libcrtati,  & jurisdidlioni  adver- 
îari,  & eifdcm  tefionan  inferre  pofle  arbitra  tus  fuif. 

$.  1.  Cumquc  pariter  ad  ejusdem  Innoccntii  Pnv- 
decefloris  notitiam  deveniflet,  quod  die  12.  Juhiifyÿ. 
in  Civitttc  Hypporcgienfi  fuerat  authoritatc  laicali 
pubjicatum  Ediftuxn,  cgio  Mimfbis  publias  prarcipie- 
batur, 


if 

mvnieÀur  F.pifcepii  Or  de  Jjtur  Arcbiepifepe , es  injuit- 
gtüur  ci  idem,  ut  in  cufu  publicalienii  prujAti  Edictt  in 
ttrttm  Diercej&ut  procédant , prent  Je  jure  eontrj  A fl- 

xirts  , t3  Publie, ttfireiy  <3  quitte  nue  Je  eisdtm  Km  pejii 


DU  D R O I T DE  S GENS. 

AnNO  batur»  utcu»  omni  celeritate  ar  diligent:!  recogno- 

fccrcnt  omnes  Pcrfonas  EccIcfuilHais , Ur.ivcrfiutes, 

1707.  Corpora,  arque  Collegia,  non  cooeurmuia  folu'ioni 
annui  oncris  TaJJo  nuncupati,  pro  bonis  in  CaralVo 
deferiptis  , & ab  ipfis  polTcths,  ac  fimililcr  pias  I enflure  y précédant  tu  gmti  r , dteUranJa  iuem'ii 
Confra  terni  tates  eadem  bona  detinentes , pio  quibus  cenfurat  mnef , qui  taie  hdiéim  prtmMlgavtrif , vtl 
nedum  a prxdidli,  fed  etiam  aJiorum  Ot'crum  l'oju-  | eiJtm  Jidcrim  executionem  f <3  Jtir.Jt  prattduHt , priui 
tionc  cximchannir,  ejusmodi  verb  rccognitîonrm , & 1 de  jure  cent r.t  omnet  t qu<  prof, no  EdiHe  in  tenta  fw 
infbrmationcm  transmiticrcnt  Dclegatis  gencralibus  ] ctjàbut  JtJtri/n  extern  mm.  Cumquc  di£lu*,Archie- 
‘ fuper  icunione  ac  confervatione  Rcg  -(fri , procc-  j pifeopus , in  executionem  mandati  fibi  :.niun£K  aifig? 
derdo  intérim  ad  fcqucftrum  fuper  fï  uctïbus  bono-  julfiilet  Munitorium  contra  ipfos  Delcgatus  , A l'a- 
rum in  Cataftro  deferiptorum  , abfque  ullâ  Pcrfona-  trimoniaktn  gêneraient , aliosque  inibi  expreuos , & 
rum  cxccptionc,  mm  aliis  etiam  difpofitionibus,qiii-  comprehenfos  , iifdem  alîignand*»  tenninum  q ; dc- 
bus  brfa  rcmarxrc  poterat  Ecelefiaftica  liberras,  & cim  dicrum  ad  comparendum  , & dkendum  tau  lin» 
jurisdi&io.  Ac  piætcrca  fignificatum  fuilTct  Editai  quare  deelarari  non  dcbcreiu  incurfi  in  ccnfu 


r'æfati  publicationem  in  alii*  ctiara  Pedemonta: 
'itiorjis  Civitatibus  fadlam  fuitTc  , adcoque  pro  ve- 
riori  rei  habenda  informa  noue  feriptum  fumet  om- 
nibus tllius  Regiouis  Epifeopis , ut  fuper  line  refer- 
rent , & intérim  dcfenlioni,  atque  confctvntioni  Ec- 

z^r  - ï | A&f1  

rdc 


parais  a Sacris  Canonibus,  & Apoilulicis  Coru.nu- 
tionibus  comminatas  , propter  publicationcm  prafati 
Edifti  editi  die  12.  Maii  cjusdem  anni  , tvJum  per 
Curiæ  laicalis  fatcllitum  Pnfcdtum  , vulgô  Baron- 
nellum , Monitoriuft»  præfatum  cum  notoi  iu  coii- 


dcfialiic*  libatatis  irxumbcra-.t:  Habuî  ex  ipforum  ' temptu  dcfixum  fuit, lcd  non  expeaato  la plu  tenn  - 
rdponfis  notitià  nedum  di£tc  gublicationis  nonnullis  | ni  in  co  a (lignât  i per  cosdem  Dclepatot  ad  inftantjatn 
in  lociî  fcrpiutp,  fed  quod  varii,  gtavesque  alii  abu-  i iplius  Patnrruniialis  die  3.  Augulti  dufti  anni  17  . 
fus  in  pr-njudicium  Lcclcfmüicse  immunitatis , atquc  editum,  & fucccfTivc  die  p.  cjusdem  menfis  publ  ca- 
jurisdictionis  alicubi  irrepferam, ultra  partkularia  rc-  | tum  fuit  novum  Edi^  im , in  qu<»  praevjà  déclara 
media  juxta  cafuum  exigemiam  praefcnpta,  general:-  tionc  alTcrtap  notorix  nullitatis,  eir  injurtitiæ  Mon:- 


ter  à Courrcgatione  tune  exilfentium  S.  R.  E.  Car- 
dioalium  immunitati  Ecclefiallicæ  , & conuoverfiis 
jurisdiifttonalibus  prxpolita  , demandata  fuit  pr;rfai:.s 
Epifeopis  publicatio  contrarii  Edifli  , qua  Eedefu- 
jura  farta  & tofta  fervarentur  , & novis , quæ  in 
dtes  cxcitfccrc  potcrant,præjudiciis  obviaretur , quod 
fane  per  nonnullos  Pedemontanæ  Duionis  Epilco- 

fas , prout  in  mandatis  lubucrant  , pcra&um  fuit. 

criim  ejusmodi  contrariorum  Ediâorum  publicatio- 
nem,  fcüicet  tam  illam  ab  ArchicpîTcopo  Taurinen. 
fadarn  contra  EdirtutTijlîcut  præmittitur,  cmanatum 
à Ddegai.s  fuper  confervatione  & reunionc  rcgdlri 


toril  fupradidi,  eumdem  Archicpifcopum , cum  ma- 
nifello  authoritatis  cxcclfu , monere  auli  funt,  util- 
lud  rcvocarct  intra  turmirwm  duorum  menfum  , ac 
ab  omni  uiteriori  procelfu  abllinerct  fub  puma  rc- 
duClionis  luoium  bonorum  tempera üum , ali:squc 
(ut  crroncè  alTcttum  inibi  fuit)  ac  Jute  , atquc  ulu 
pcrmilTis  , inhibendo  infuper  omnibus  in  Monitorio 
comprebenils , ne  coram  quocumque  Judice  Ecclc- 
(îalhco  in  did)a  caufa  compareront,  fub  pœzià  mor- 
tis  naturalis.  Ac  fub  eddem  data  cmanavit,  arq  ie 
typis  manda  tum  , & publiée  affixum  fuit  fimile  F- 
aiCtum  Senarus  Taurinen.  ad  inlhmtiam  Procuratorts 


die  t8.  Septembris  i6yj.  & renovatum  d e 17.  De-  çcncralis  , dcotanns  nullatenus  per  bdicta  dii'torum 
cembris  1699.  quàm  aliam  exprcfTè.dcmaadatam  à Dclegaroxum  luiife  lzfam  liber  ta ‘cm  ar  jurisdicViu- 
memoratâ  Congrcgationc  Gu-dinalium  , & editam  à nem  Ecclcllalticam  , quinimb  evidemer  lai  .de  :i  per 
tune  exiffente  Epifcopo  Hypporceicnfi  , ac  à non-  I Archicpifcopi , & aliorum  EpUcoporum  Edifia  faille 
nullis  aliis  Epifeopis  contra  aliud  Edidtum,  ut  præ-  vioLatam , ac  ptupterea  confïrmans  omma  per  eos- 
fertur  , pubhcatum  in  didbi  Civitatc  Hypporcgicnli  ! dem  Delcçatoi,uti  ad  naturalcm,&  légitimant ( quud 
die  12.  menfis  Juin  1699.  aegrc  ferentes  Dclegati  fu-  1 non  minus  perperam  prstcnlum  fuit)  defenlioncm 
per  confervatione  ac  reunionc  Rcgcllri  ad  inllantiam  gel  ta  , monenao  ipfum  Archicpifcopum,  ut  panier 
Patrimonialis  gcncralis  die  12.  Maii  amiu  1702.  no-  intra  terminum  duorum  menlium  tevocarct  , A à 
vutn  ediderunt  Edidtum , fivc , ut  aiunt  ,Rcfcriptum  rcgiltris  fur  Curia?  abolcrct  , & expungeret  pra:fa- 
fypis  mandatum,  & Publiée  aflïxum,  in  quo  derlara-  tum  Monitorium  , uti  nullum  , atquc  injultum  . nm- 
runr,  e(Te  non  potuifre  mentem  ejusdemArchicpifco-  tvesque  Adlus  illud  concementes,  ac  infuper  nullam  in 
pi  Editfta  prius  ab  ipfis  promulgata  irr.rarc,  & qua-  co  cotnprehenfis  moleftiam  inferret,  née  ultctiii»  tur- 
tenus  voluilTct  , id  prxltare  non  potuifle , nullum  i barct  Jurnduftinnem  laîcalem  fub  câdcm  p i nà  rcduc- 
propterca,  invalidum  ac  irritum  iplius  ArchicpÜco-  tionis  fuorum  bonorum  temporal  i uni , <Nt  refpecV.vè 
pi  Edidtum  dcelarando,  ac  infuper  przeipiendo  in  quoad  I.aicos  in  Monitorio  compretienfus,  qui  conun 
omnibus,  & per  omnia  fuorum  Edirtorum  obier-  ^ribunali  EcclefialHco comparuilicnt,mortis  naturalis. 
vanüam , non  obdantc  illorum  irritatione  fafti  per  f.  2.  Grave  etiam  tendit  cidem  Intaxentio  Præ- 
ditflum  Archiepifcopum,  ilium  moncndo,nc  illorum  , dcceflbri  non  minusEccIcliafticx  libcrtati,quâm  fu.r, 
escrutioocm  in-polterum  turbarct,  fub  pa*na  reduc-  . & SedisApolloIic*  Jurisdiiftioni  infliiflum  vulrus  per 
tionis  fuorum  bonorum  tcmporalium,eodcmquc  mo-  i Senatum  Nicicnfcm,  alTiimem'.o  f lie,  r oç  iîi  . etn 
do  irritum  déclara runt  aliud  Ediflum  per  aliquos  ex  ' cauf»  ad  inllantiam  Cajciam  Albanclli  y,< 


, L.cldia  Paroctuat»  Loci  R naiteruj,., 

dcelarando  mentem  commdêni  cfle  non  potuilTe  Ditreefis  in  Comnatu  N Rien,  liià  , pro  irnped  cuda 
contrario  Edido  ipforum  Jurisdictioncs  nirbare,  cxadionc  frudtuutn  inexadtotum  dulr  Eccldit*  ad 
& quatenus  voluilTem , non  potuilTe  id  peragere,  - Cameram  ApolMicam  pertincntiuin,  fuper  quibusab 
neque  exa^bonem  onerum  certorum,  ac  folvi'coo-  ! e< ulem  Senatu  decrctum  f ût  fcquctlrum  cum  curum 
fuetorum  a podidentibus  bona  in  Catallro  deferip-  | fuccclnvà  rclaxacione  ad  favorem  iplius  Cajetani , ac 
ta,  atquc  Eaiftorum  fuper  hoc  edirorum  cxccutio-  ultcxius  turbando  Jurisdictionem Nunciatunc  Apitlo- 
nem  impedire;  Ac  propterea  attenta  notorietatc  an-  lier,  ad  qu.im  juxta  faculiatcs  cidem  .1  Sede  nr;rdii  - 
tiquæ  poffeflionis  eadem  ooera  exigendi  , in  cü  ti  tnbutas  ejusmodi  cognitio  privative  fpeclabat , fî- 
confervandum  elle  Ducale  Pairimonium  , cum  inhi-  j cuti  etiam  ratione  prxveiitioius , intoleraoili  fiquidan 
bitionibus  opportunit , præcipicndo  infuper  corum-  aulu,  idem  Senatus  temerè  mitrens  maiius  in  mclTem 
dem  LaicaliumEdiftorupi  omnimodam  obfcrvantiam  ! alienam,  fub  prætcxtu  alfert*  notons  nullitatisNc:'.- 
fub  pœr.is  quoad  Laicos  etiam 'corporalihus,  & mo-  j terni*  excommunient  ion.  s lata?  conua  praefaturn  Ca- 
nendo  Epifeopos,  ut  abftincrent  at>  uiteriori  pertur- 1 jcwnum  in  Tribunal!  ejuidem  Nuticiatur*  , ob  rc- 
bationc  m conccmcntibu*  tam  executionem  Edifto-  | curfum  ab  ipfo  fadtum  ad  Senatuni  iu  fpretum  Ju- 
rum  quam  onerum  exaftioncm  fub  pccna  rcduLlionis  ! risdiftionis  iplius  Nutxnaturæ , præv.  i admiirioneap- 
eorum  bonorum  temporalium.  Non  tulit  profedtb  pellationis  inter pofitr  per  Piocuratorcm  l-ifcalein 
idem  Innoccntius  PrîedecdTor  innltam  remanerc  tam  menfæ  Epifcopalis  Glandevcnfis , ac  per  Procunm, 
gravem  Ecclcfiaflicr  Liber  ta  tis,  atquc  Jurisdidtionis  1 rem  Fifcalcm  Patrimonialem  ttneralem,ir.liibuit  ipû 
latfionem,  fed  approbando  Decrctum  a prarfataCon-  ! Cajerano,  ne  coram  alio  Judice,  prêter  Senatum, 
gregationc  Cardmalium  hac  in  re  editum  die  S.  Ju-  compareret  fub  para  icdudbonis  bônomm  , pr.r<c- 
nii  didli  anni  170c.  cjusdem  executionem  Archiepi-  * pitque  Syndicis  Univerfitatis  dicti  l-oci , h cuicum- 
feopo  Taurinen.,  aliisque  Epifeopis  injunxit;  Ténor  ; que  perlotvr  , ne  audercnt  eumdem  impedire  in  !;- 
autem  Doreti  cil,  ut  lcquitur  : Arcbiepifiopo  T.turr-  bero  exercitiu  Parochialis  üllicii , quaniv  s h Trib  j- 
neitfî,  qui  procéda  , preut  Je  Jure  um  eontru  Deltgu-  nali  Nunciaturx  fuiffet,  ut  praefcitur  , nominatim 
le»,  quauTuirimeni.tltm,  (3  Fernerium  pre  public  Aliéné  cxcommunicatus , ob  idquc  ex  Ecclckx  ptaccpto  yi- 
EJU h emuttAii  fub  dit  12.  Mari,  neeno»  centra  ont-  tandui,  a divinorum  nedum  adminilfjationc , fed 
ntt , qui  executionem  ùdtm  D <(rn»  prufliifrint , f vu-  1 etiam  participai iooc  fufpenfus,  atquc  fubmotus.  Ac 
Tox.  II.  Pau.  IL  1 H «nfuper 


Anno 

1 707. 


5 3 SUPLEMENT  AU  CORPS  DIPL. 

infupcr  idem  Senatus  contra  Procuratorem  Came  ne  ! vero  Séria  tus  Nicienfis  in  eam  prorupît  audariam,  ut 


A N'  NO  lDluF«  lG£ir 

*11  ^ A po: tôlier  , ucei  notone  excuipium  . 

17  07.  fus  fuir,ipfum  cirando  ad  cumparetwii  __  ....  ..  ..  . 

/ ' quuta  reauCtione  bonorum  tam  Jofcphi  Aude  Advo-  ! fui  (Te  a Lteo  punitum  in  lacris  pagiius  legimus 


licet  notoriè  exemptum  . procédera  au-  I a 


Dccocra  au-  j au  Arcsm  Domini  non  qui  de  m erigendam , fultincn- 
cum  fubfe-  | damqnc,  quod  adhuc  feverâ,  ingemkjuc  adeb  ultinne 
sudc  Advo-  ! fuifle  à Lteo  punitum  in  lacris  pagiius  legimus , fed 
quacn  Canonio  rognominati  ad  illam  deturbandam  , proltei  nenebmque  facr-.legas 
— * — r'A- — 1 — — -"ibuetit,  ac  inaudito  forum 


cati  Camerae  pia?difti , I ..  ....  „ 

Torrint  tune  Subcollcdforis  Apoiloficiyia  odium  ac-  manus  extollcre  non  erul 


tuum  ab  ipfis  geüorum  , ut  proprto  muneri  fatisla-  | haftenus  aufu , Sanfliflima  Ecclcfœ  Inllituta , arque 
cirant.  Dum  verb  opportune  reparrinoni  per  tune  præcepta  intervertere  tentaverit;  Cum  eniin  non  mi- 
exiilcnrcm  Epifcopum  Nicienfcni  , in  cxcaitioncm  j nus  provide,  quam  falubiitcr  Eodefii  jubcat  Excom- 
Dorrcti  memor2t*  Congregaiionis  Cardinalium  ope-  i muntcatos , velut  igné  , & aqua  interdictos,  & tau- 
ra  dabatur  j nova  emerfit  attentaci  fpecies  ; Nam  quam  putrida  mcmbia  Canonicæ  feveiitatis  mucronc 
Ven.  Fratcr  Archicpifcopus  Ebj-eduncnfis , tanquam  , abfri'.Ta,  netotum  corpus  infkiant , ab  omnibniChriiti 
Metropolitium  ex  abnipiu , miliâquc  judiciariâ  for-  ' -UT-  -■* — 

mi  fervati , fibiouc  omninb  incompetcntcm  authori- 
ttiem  coenofccrdi  de  Jurihus  S.  Sedis , & de  gCÜis 


. , Fidelibus  dTe  vitandos , ipfe  Senatus  publico,  typis- 
i-  1 que  tradito  Edidfo  taica.li  Jurisdidlioni  fubditis,  mon» 

_ „ . , j naturalis  poeni  comravcuicntibus  impofitâ , præcepit, 

per  illius  Nuncium,  abaque  dubio  Supenorcm  fuum,  j ut  eutn  illis  cominercium  haberent  ; Ac  cum  panter 
affumendo , & quod  mag.s  intolcrabilc  cil,  fefe  lu- J Ecclcfiae  prxcepro  Uatutum  lit,  ut  ccnfuris  irretiti  à 
pra  ipfum  extollendo , ad  peiirionem  prnfati  Cajcta- ; commuuionc  hdelium,  ac  divirvorum  participarione 
licet  ante  rejeftam , & ad  quos  de  jure  à rurv  | arceantur,  peculiari  ctiam  impollta  pœnà  ms,  qui 


exitteute  Epilcopo  Glandevcnf»  fuo  ordinario,  apud 
qoem  illc  prins  mft  itérât , ramifTam  temerc  ded. ra- 
vi* nuuquam  in  Dîœcefi  Glandevcn.  ft>olion:m  Jus 
ul  j PuifTe  rcccprum,  eidem  Cajetano,  aliisqrje  omni- 
b ;s  Ecrlefiaiticis  fur  Mctropolitanr  Jui  isdiCtioni 
fubjeÆs  propterei  inhibendo,  ne  didtum  Jus  fpolio- 
fum  directe  vel  indirecte  unquam  recognofrerent  ; 
pretcrca  nul  Uni  c(Te  prominaravit  Sentent  iam  ex- 
communicationis  tonua  diftum  Cajctanuni  latam  a 
Tribunali  Nunc  aturr  , abfolatioocm  cidem  ad  c8U> 


illos  ad  fpirituale  confortium  admktercnt , Séria  ru* 
indem  prsrfarus,  quem  hac  in  rc  obfcquendi  poriu* 
manebat  nccdCus , quam  authoritas  imperandi , lo- 
lemniter  edixit , atque  omnes  Ecdcfiaiticos  mosiuit , 
ut  eosdem  Excommunicatos  ad  comniuniooem  ib  Di- 
vinis  recipercnt,  & Sacramemorum  partiâpes  redde- 
rent,  cum  cortuninatione  gravium  pœnarum  in  cafu 
cOiitraventionis.  Licet  autem  Eduftum  hujusmodi  in 
lue  dumraxat  polberiori  parte,  feu  daiiluJa  Ecde- 
lulticos , ut  prxfenur  , tangente  , ex  fpeciali  juflii 

o;  \»:A  rA.-;.  t.. 


tclam  tribuct-do  Ikitumque  in  didla  Provinria  rc-,  fupiadiit'  Vi^Vjrii  Atncdei  Ducis revocatum  fuerit, 
eurfum  ad  Senatum  in  mareriâ  fpoliorum  } uti  fem-  ; nihilominus  cum  in  aliis  omnibus  ejus  partïbm  cx- 
p.*r  ulitatum,  afTcruit.  Cuju*  fane  ordinationis,  tar-  prcife  piæfervatum , atkbque  confirmafum  fucrit,no- 
quani  nororiâ  nttllitarc  bb  dcic4tum  JurisdiCtionis  in  ; va  potius  per  îafutîicieiitem  , ac  imperfetftam  cju*- 
nutcriS  , de  qu,i  ageîuiur , iufcClE , nec  minus  Ec- 1 muai  revoationem  Ecclefii  læfio  ilia  fuit  , quàra 
clefialHi~e  immu  ni  wn  adverfamis , quam  jurium  "bu-  i prior  rcr-«r*u. 

i r..:. a . 


jtis  Sanflp  Sedis  nunifcllèla'fiv.v  demandait  fuitcas- 
fjtio  , revocatio  & annullatio  tune  exittenribus  tam 
Nunrio  Taufinen. , quam  Prolcgatri  Avenione». , 
prout  ambo  illam  cum  omnibus  inde  fecutis  cafTa- 
runt , revx-arum  , & annullarunt  ; fed  cùm  dicîus 
Prolepatus  afFgi  iufTïtTct  valvis  Ea  lcfi*  did>i  Loci 
Rrrcatferonis  declaiatiorrcm  defuper  ab  eo  ediram, 
fuit  carceribus  mancipatus  Curfor  ad  id  peregendum 
tratunulTus , & in  iuis  plutium  mcnfium  fpatio  de- 
tennis , quOusquc  fugl  fibi  confuhiit.  Similïter  ncc 1 
potutt  pi.i'diftus  Epifcopus  Nkricn.  excoui  marxlata 
diclr  Congrcgationis  Cardinalium  prrxcdcndi,  prout 
de  Jure,  contra  Senatum,  non  repcrttsob  illiuspeihor- 


$.  4.  H:ec  Ct ne  omnia,  qu*  dum  in  Humanis  a- 
geret  memoratus  Innocentius  Pr^dcccfTor  , çontige- 
mnt,  ac  Nobis  , qui  dum  CardinaUtus  honore  fur>- 
gebamur,  Congregaüonibus,in  quibus  de  rebus  hifee 
lilum  fuit, pluries  interfuimus,apprimc  innotucrant, 
una  cum  aliis  praefentium  temporum  facile  prtrvifi* 
calamitatib’js  , mentis  no! Ira*  oailis  obfervaia  effece-* 
runt,  ut  Nos  ad  fupremi  Apollolatus  apicem. , non 
minus  inviti , quam  immerentes  vocati , totâ  animi 
contentionc  gravidimum  boc  onus  fubire  detredfave- 
rimus;  Vcrùm  quia  obfequi  tandem  debuimus  divine 
vocit  imperiu,  primas  profedfo  pallondis  folicitudi-4 
nis  nolir.r  partes  dTe  duximus  lupideni  omnem  men 


refientiam  Mintftris,  vel  Officia! ibu',  qui  cidem  parc- , verc,  ut  Ecclcfia'Uca?  libertatis  violarores  ad  cor 
re  voluerînt,ut  ipfe  eidem  ( ongregaûom  refcripHt.  i dirent , & recogitantcs  flagella  , quibus  divina  ultio 
ï.  Nec  minus  temerarium  extitit,  quod  ab  eo-  ejusmodi  criminum  rcos  peicuicrc  confuevir, débitant 
dem  Nicienfï  Senani  aiteutatum  fuit  o:cafionc  prar-  • Ecclcfiæ  fatisfadboncm  exhibèrent;  Dum lucc ramen , 


tcnlkrnis,  quod  Subdit  i Ditioni  tempoiali  Comitatus  ( omnibus  adhibitis  ApoîU4iræ.  longanimiiutis  , & pré 
Nicienfis,  Ventimilien.  Diœcefis , vjgore  airc.-rorum  “"■»**“  K"***~',“*'s—  —•-*  r.. 

privilegiorum , trahi  non  po'Tem  extra  temporale  Do- 


niinium  ejusdem  Coniitatus  pro  cognitioncCaularum 
in  prima  inffanria  coram  Epif  opo  peragenda.  Ad 
hanc  liquidem  pnptenfionem  coafovcr»dam,imincmor 
idem  Senatus,  quod  non  licet  laicali  potelfati  in  con- 
cernent:» oaufarum  fpiritualium  cogmtione'ti  fefe  in- 
gererefac  multï»  minus  Judici  Ecclefiailico  circapro- 
pr:^>  Jurisdidfioriis  cxercitium  îegem  imponcre,  foco 
reair rei.di , ut  alius  peradf  im  fucrat , ad  Sedcm  A- 
poitolicam  pr.Tdiftam,  ad  aukm  unicè  eoixmdem  af- 
rertorum  pt  ivilcgiorum  declaratio  fp-.-âabat , publico 
Edidfo  die  2*5.  Novembre  1697.  eaito,  vetuit  omni- 
bus Stibdiris  ne  pro  ullâ  caulâ  compaicrent  in  Tri- 
bunali Epifcopi  Ventimilien.  fub  ptrnS  privation» 
gratis  Pnncipi5,  c*jndcmq;;c  Epifcopum  monuit,  ut 
tmra  term inum  viginti  dicrum  depuraret  Vjcarium  in 


K 


.rte  fuse  Ditrcefls  fubditâ  in  tenpoi  ali  bus  Ditioni 
Nidenfl,  cum  faimltstc  «keiderdi  omr.es  caufas,  tam 
•onientiofas  , quam  Rratioliis?  fub  ptenü  jcJ  iffionis 
Bonorum  à Menfa  EpUcopali  po  fclTotum  , quorum 
fiuitionc  deindè  dictus  Epifcopus  ob  non  fa£tam 
cr  abu  ’ 


viuiiiuus  üuiuuu»  iipv.u.u,  I^u^anuiuiiius  , c 

terme  beocvolentix  mediis  agebamus  , non  fine 
ximo  animi  noLui  majore  accepinius,  a prrefatoSc- 
natu  Nicienfï , mala  malis  accuuularido  , per  fuum 
Decrctum  die  19  Januarii  170t.  cdttum  , admuTam 
fuifle  appellationem  pro  parie  Piocuratoris  Fifcalii 
generahs  Ducalis  interpofltam  a Dccrctis  Curiae  Lc- 
gaiionis  Avcnioncr».,  & Tribunalis  Nunciaturæ  T su- 
ri nen  lis  fuper  cirçumfcriptioiK,  8c  caTaflooe  Senten- 
tiæ  irrcgulaiis , ac  totaliter  incompétent»  laue  per 
Curiam  Arcbiepifcopalcm  Ebredunenfem  die  7.  Mail 
1700.  in  caufi  fuperius  relata  didfi  Caicrani  Alba- 
r.clli;  Quo  fane  Decrao  typis  impreflb  d ictus  Sena- 
tus c5  temeritatis  proccflit , ui  dcclamionis  tam  Lc- 
gationis  , ou’am  Nunciaiui  £P  præfatarum , tanquam 
nu  lias,  & aoufivas  pronunciare  . atqoc  damnare  non 
crubucrir.  Novis  hifee  iniuriis  laeeffiâ  patienter  ad- 
huc  fultinuimus  ; Quinimb  cum  po:l  elaplos  quam 
plurcs  terminos  a Nobis  alhgnatos  ad  prar.tandas  ne- 
ceflarias,  & fruilra  diù  *:\pecfjtas  repara liuacî,  No- 
bis exhihita  fuiflêt  iniîantu  pro  parte  tune  exiflemis 
pro  eodem  Viiforio  Amedeo  Duce  ap-ud  Nos , & 
Sedcm  prxdtlfaun  Rcüdentil  , ut  aliqiicm  ex  Sanite 


petitam  deputaiioncm  fuit  per  abuium  potcitatis  lai-  I Ro, marre  Eccldce  Cardinalibus  deputaremus , cum. 
calis  violenter  piivatus:  Prætcrca  «idem  anno  1697.  j ouo  de  bis  rébus  agerc  pofTct,  quamvi*  omnia  jam 
idem  Senatus  Nicienfis  nuridavit  tune  exiiienti  Vica-  ; uiù  in  dicta  Cotigragationc  Cardinalium  mature  dis- 
rio  foranco  Loci  Sofpclli , ut  cognofccret , otnr*cs 
caufasj  81  illas  pro  quibus  ci  dcfccilfct  authoritas, 

~i«  ff-!fimn:s:alrb!i..  ait  mnr  nari rrr  i<uiu..ni 


conceflis  teitimo.nialtbu.',  ad  tune  pariter  exittentem 
NonciumTaiinnenfcm  remit teret ; Quoc irca  diefu» Epi- 
feopus  polfquam  fpatio  trium  aimorum  plurcs  ,*5r 
fané  fcrvcntiihmas  inlbntias,  ouanivis  inutilitcr,  fe- 
ccrat  pro  reintegratione  ûm>  Menf* , fur  tandem 
muneris  partes  elfe  cenfuir,  parendo  ctiam  Mandatis 
memoratæ  Congregationis  Carditalium , quosdam 
MiniUros  lai  cos  ccnfuris  inoodatos  dodararc  ; ipfe 


eufla,  8c  Nobis  quuq-.ie  plerumque  intervenientihus, 
& fuftraçujtibus,  fupri  relat*  rcfolutiones  captap,& 

Ktim  ciiaro  éxecution;  demandatæ  fuiircn; , eodem 
lücentio  Piædecdlbrc  ne  dum  appi  obante , lcd 
jubente; Adhuc  tameu,ut  verc  poflemus  dicerc,qu;J 
ultra  pomi  fiacre,  & non  fecDDilctüo  F;lio  Notfaa 
Sperello  Titulî  Sa-icli  Joanms  ante  Portam  laùimm 
cjusdem  S.  R.  E.  Prtibytcro  Cardinali  Spereîio  nui>- 
cupato  comtniümus , ut  ea  , auæ  per  dictum  Refi- 
dernenv,  ejusque  Dcfcnl'orcs  Uaducacctur , audlrct. 
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DU  DROIT 

L N N O & N’obis  rcfetret.  VertiB  port  aliquos  irttt*-  eosdpn 
. . SperdKim  Cardinatem,  6C  KcfMenteft  hac  in  re  ba- 
btros  congrcifus  conrigit , ut  didhts  Rende; is  rc  in- 
fc<ft5  ab  hac  Uibe  dif-'ctTerit.  "Nova  intérim  in  dics 
in  pnrfjti  Wtorij  Ameiici  Durij  Ditiombus  Ecclcüæ 
vi tirera  infligi  accrbtori  femper  doloris  fenfu  inee!- 
lcvimui?  On.î  lriiicef  umpndcfti,  nempe  tnnoiAgS. 
eontrovcrlia  i*ifcr  Mentant , 6r  Curiam  Epifcopalem 
Angultonam  Provind*  Tluuanuïien.  et  una,  ac  Ca- 
nooia»  Rcgularcs  Sanfô  /EgiJii  fibei  de  Vcrrefio 
es  altéra  panibrs,  fuper.  Jure  confeicndt  nodnulks 
PiirucJiialfes  EiTldias,  introdudlojjue  Judirio  in  Tri- 
bunali  Nunrisruiar  fupradidrr  utrîque  Parte  con- 
leniier.tc  , ac  jura  fua  in  codem  deducenre  j^feouta 
varationc  duarum  ex  drftis  Ecclcfiis;  Procuratoc  Fisî 
*»l's  dicte  Curia-  Eplfcopalis  Augultana’.cJnifam  dé- 
ferre ftudjit  ad  Sabj-jditr  Scnarum  , c'tdem  exponert- 
do  , q-tod  lirfct  Eptfcojws  rcpcrircttir  in  pOfTellHMie 
dicta*  Ecrlcfias  curjferendf,  fucrinr  tamea  «Idem  per 
* pnrfata»  Canouicos  Rcgularcs  i liane  nwxldtiae  , oun 
pf  r tenta 6nrc  dfationis  cum  inhibitione,  ejusqueexc- 
onirrc,  5c  «pria  per  Tribunal  Nuric:aTiir;r  diftisCa- 
liuiùtis  Regularibus  decraa  fuemr  maintient iu,  dic- 
ms  Promutor  Kfoatyi  ad  eumdcm  Senatum  appelb- 
„ v«at  , a quo  ciiadoncm  nedura  comn  ipfo* , fed 
et!.rn  contra  Judtcem  EcckfulHcum  obt inuit  ; Ac 
t tandem  cornparere  eoadjis  iisdcm  Canoniris  Regula- 
tib.u  curant  didto  .Sc.'mtu,prodiîtSentemia, per  quant 
résonna  luit  pta.*o*dcnsî  tanquam  (ut  male  pneten- 
•uni  fitii)  milliter j & almfive  per  Trifrtnkl  Nurvia- 
tut.r  lara;  fimutque  orrmibu»  Ecctefiartirii,  & aliis 
prohibitum  fuit  fub  prcnâ  nullitatit , ai:  fcuioruiti 
mille  turi;  diisque  , tic  ad'durtum  Tribunal  caufas 
déferrent  ; Et  hrr  quidem  Scntemia  in  Ctvitate  Au- 
Rüibna  ad  fonum  tubir  publicata  fuit  dicio.  JMaii 
anrj  1701.  Gravi»  profeûo  fuerunt  haec , 5c  muero- 
1*.  Gnortica-  feveritatü  refocanda:  Unie  contra  ca 
dantare  non  ccffavimus , ita  l 'ormno  Nos  per  Pn>- 
phetam  admonentc,  ac  Aportolici  ntunens  debitoexi- 
gente,  ne  vclufl  canes  muti  non  vakntes  latrarc,  ac 
lupos  greg.-tn  Dominîctim  dcvaitar.tcs  arccre  négli- 
gentes cotriperemur  , & fpirituali»  intérims  ovium 
Nobis  a Domino  commilTurum  rei  evaderetnur.  Ve- 
rum  prefati  Scnatus,  aliique  laicr  JurisdiÔionîaMr- 
niliri,  arque  Offidalo , veluti  afpides  furdi , & au- 
rta  luas  obmranrcs,,ne  vocem  veneûci  tncamantis 
fapicnicr  taidin.ru,  zdhuc  in  fv a -maüiiâ  perfeverat!- 
tes  , 5c  obduiati , nec  pattrnis  cxliortarionibus  r,n- 
tris , nec  minis  flerti  pomcninr , yt  animarum  tua- 
rum  faluti  confulcrenr,  5t  Eccleli.'e , q^iam  tories  & 
«am  graviter  læfciant , latisfan.rent.Quin  codus  lue 
rij  Ecclcnattiop  libcrran,  & Scdis 
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inter  wmim  alittm  _ 

Apuéfo.’^cae  authoritati  vtilnus  inrüftum  fuit,  dumex 
abrupto,  qaacumwje  cjuidcm  Scdis  revereotiJ  poll- 
Pofirà  , Diltcbts  Fllius  Alexander  Codcbo  jam  pri- 
oem  Auditor  Nurtciatur»-  pnrfaae , tuneque  illam  in 
Ctvitate  Taojrinenli  nomitx  txilho  adminiftrans,  ab 
omnibus  iplius  Vi^ïorii  Atnedci  Ducis  co  tempore  a 
dicta  Civjrate  abfcntis,  Domlnits,  ln  manifdhim  ram 
Clerkalis  Ordinis,  quàrn-  Muncris,  quod  de  tnatida- 
to  nofiro  exernbat,  contcmpium  dimiflus  fuit,  nfT-- 
gruro  cidcm  brevi  duorum  dierum  termino  pro  di- 
fcciru  a Civitate  pnrfutS  ; 5r  quatuor  ab  univcifa 
diG;  Viflorii  Amedci  l ucis*Ditione,  ne  quidem  jllt 
permilTii  fjoilutc  No»  de  hoc  libi  injunâo  difeeddn- 
di,  piTeepto  per  t.urforcm  citaùs  «qui s transmitter.- 
dnm  arruorcs  reddendi,  noibxmtqne  dclupcr  refpon- 
lurn  expeftandi,  ita  ut  in  locum  Tilliulaaim  nuncu- 
pfltiim,  lmic  Sataîbr  Sedi  etiam  in  tanporalibus  lub- 
jeftum  fe  rerijjçrt  coatflus  fucrit. 

$•  f.  His  omaibus  maqiià  dclibcrationc  perpenfis, 
5c  imptoraro  prius  divine  prarûdio,  die  7.  Fconiarii 
1701.  fuper  prarmiflis  dtnmbus  diAc  Congrégation- j 
Gtfdmalium , ijui  rem  toram  diligenter  , ac  mature 
coram  Nubis  dlsculTcrunt , vota  exquifivirtius,  iisque 
audiiis,  novum  aliud  naicrnar  noftr.T  longainmitatis, 
experimenmm  fkere  dc.vri.-vi mus;  ac  proindt  noilras 
in  foi  mi  Brevis-cxcpcditas  ÎLÜbras  fupradtdo  Victo- 
rio  Amcdoi  fXici  confcripfimus , In  quibus  areibiiTi- 
mum  cordis  nqttri  dotnrem  ob  et , qu.T  ab  rUius 
•Magiltnitibus  ath'erfus  EccIdiaUicam  libcnatem,  l^ei 
ordinationc  , & canonicis  fancbonibtts  conftitutam , 
tkbitimquc  huic  Sancta-  Sedi  obfcrvantiam  attendra 
fuerunt,  fufe  cxplicavùnus,  cumquc  propterea  admo- 
ntiimos,  rogavimus  , atque  ubfccravimus , ut  per  c- 
grepiâm,  & ad  magna  qultque,  a«  pneclara  propen- 
fam,  qtiam  fortitu*  fuerat,  mümi  iiîdolem,  per  ube- 
rcm  crgii  ipfum',  ejusque  Domum  divin»  bencficcn- 
*Toit.  11.  Paat.  11. 


I tige  fontem , per  veeercm  denique  , & conlhntcm 
•noiham  in  -ptiim  voluntatcm,  aulerret  undem  ma- 
lum  de  Domo  Ifraèl,  omtüque  mûri  polfoufiti  qu* 
injultc  aCu  fucrant  , celer i , & magnai ii ma  rctraaa- 
tione  rcvocaret , Eorktîar  prjltiium  digniutem  , 6c 
lï-fa  Jura  rdlitucret ? Nosquc  ipfo*  a tum  gravi, qui 
angebaniur,  lcdicittidinc  liqtnu ct.^  Nequc  emm  aliùs 
cor,  tanraque  mata,  quibus  Ecckila?  autlxjritas  Laedc- 
barur,  Sacrorum  Canonum  nom  «a  ujitcmnebatut , 5c 
ipfa  Bcati  Pétri  Sedcs  inioT»  afficidmuir,  tiadiueque 
a Domino  claves  impetebamut , dirnius,  absque  auj- 
mæ  noltne  periculo,  dlyinaequc  indignation:  s : ncur- 
iu  dtdîinuLare  valcbanius.  Porro  lias  ipfas  I.iucntf 
tune  In  liumants  agcitu  bo.  me.  Carolo,  duxn  vixit  j 
S.  R.  E.  Cardi naît  Barbcrino  nuncupato,q  icm  cidcm 
Vtftorio  Amedeo  IXto  ob  pra-claias , 5c  nunquaat 
û:is  Jaudatas  cjus  animi  dûtes  fummopere  a-  ccpttim 
dlc  txrvenimuj  , confignavimus , lu  tllas  iplî  Viîto- 
rio  Anydco  Duc i, quant  celcrius  hcri  poterat,trans- 
mirti , lunulquc  rpm  rotam  at|  ipfum  lincerc  dçfari 
ctirara,  don  dub: tantes,  quin  ci  d.ljgcnicr  perfpcc- 
tà,  ex  ipfj,  qua  pr.i-itat,  ammi  Magiiitudinc  onmi» 
perpaan.  geifa  pt dilnus  emcndarei  ; Vaum  non  mo- 
do concepià  hac  fpc  ftuftr»ri  Nos  vidimus,  fedalia, 
5c  quidem  non  minus  gravi*  pt.i-fata*.  Scdis  jurisdu  - 
tiônt,  5c  libertati  Ecclcfialfica:  in  illis  paxUbus  præ- 
judicia  iudks  inferri  pcrccuimus. 

t.  6.  Etcnim  die  tertiî  Nlaji  1702.'  n.  tmine  îpfius 
Viltorii  Amedei  TXids  publicutum  fuit  Ediftum  in 
exeeutionctn , ac  iotcrprctunoncoK  fi-.c  ampiiation'cm, 
ut  in  eo  «fTcrcbanir  , alteriu»  Edite;  ab  eius  Tricavo 
Uti  ant»  10?.,  cuius  umen  longxVK  adeo  inoblcr- 
vznd*  faiis  illud  viiilius  rarcrc  ni:*uliravcrat;  in  qug 
quidem  tlupero  Ediâo  plura  contine&tmur  circa  fuc- 
cclTioncm  IVrt. uiarum*  5t  Cûmmunitatum  Rcgula- 
r'mm  5c  circa  dotes  MonJUlium,  Ecddialik»  Jurif- 
di^tiorûs  ufurpationem  nutnifcUe  prae  fc  fereittia , c- 
jusdemque  hbertaris  fummopere  Lefiva  : dcJstrando 
fi'ilicct  umnes  Religiofos  utrtufquc  fexus  cujusvisOr- 
dinis  in  Regiomlxis  Ultrarr.ontanis  iplius  Viâorii  A- 
modei  Ducis  temporale  Dominio  fubjc^Jis  degentes, 
etiam  Socictatis  JE  SU  atque  Ordinis  Milinris.  S. 
Joancis  Hierofolymitani,  port  cmilEim  profeffioncm 
fox  expietfam  , fivc  tatitam  , per  vota  iojcmnia,  " 
vd  firoplicia,  ovdittÇ  inortuo;,  5c  incapaces  tdtan- 
di,  ne  de  propii;s  bonis  ifripoocndi , tam  inter  vi- 
vob,  qttitm  per  ultimam  voluntgfcm,  ac  gcncraliter 
q- toque  inrapaeo  oTnuim  etfe^tuuni  , ac  adtuum  G- 
vtlium,  5c  u lias  rccipiaidi,  aut  c>>Uigcndi  Succdïio- 
nesram  pr*teritas,  quam  futures,  fivc  ex  Teftamen- 
to,  fivc  ab  intertato,  cafdem  propterc.t  defereodo 
proximioribus  Confanguincis  Jure  ordinario  fucceflî- 
vo;  ouodque  per  profefljoDcm  votorum  iuiemnium, 
vd  iimplicium  exprciTam,  aut  tac: tam,  purificane 
cenferentur  omnes  ïubltitutionds,  perinde  ac  fi  Rc- 
ligiofi  prjpfati  naturahter  dcfunCti  fuilfiyy,  iditftà  fo- 
, lum  iplis  ficultate  reripici«li  anmam  penliotiem  vi- 
’ tuliiiiim  lunvcnicmem , titulo  fumpms,5c  afimento- 
rum , ficut  Senatus  aquura  judiafltci  ; tic  inluper  ca- 
[ nindan  fuccefljoi.um  iivapaccs  ikviai  audu  d;ctum  Or- 
Idmem,  5c  Religioncm  Sanili  J'Mnnts,  Hicrofoijrœi- 
tani,  5c  omnes  glios  Ordinct,  & RcJigkifas  Lotn- 
miniitates,  Socictates,  Convenais  Ecclcfiallicos,  Rc- 

Eilarcs,  5t  Seruliircs,  5c  Mjlittrc»,  ficut  etiam  Col- 
gia  Catltedralium,  Collcgiataruni , 5c  alias  omnei 
Societafcs  F.cvlcfialticas,  Rcgularcs,  5c  Sccularcs  per 
difpqlitioiu-s  titulo  umvcrfali,  per  Tcslamentum,  Co- 
diallos,  aut  dotmtiuiscm  caufà  munis,  6c  ctiatTi  per 
donxtioncm  inter  vivos,  5c  titulo  particularis  Léga- 
ts, pr:ctcr  unam  fextam  partent  fupclkûiliunt  dlo- 
torum  Douantiuni,  aut  Tetfatorum,  etiam  ex  raufa 
itqçreifus  in  di6bw  Rdigionc*,  Monartdi»,  Socic;»- 
tes,  5c  Cor.vcntus,  éxeeptis  ÇtofpitaLbus,  5c  OrdÎDe 
Militari  Sanitorum  Mauritii,5c  lj»7,ari.  Prjptcrcà  in 
o >dan  Edidto  additum  fuit , quod  Religiofi  utriufque 
fexti,  qui  per  fex  annos  habitum  rcgularcm  cujus- 
ruinque  Ordinis  dctulilTeiu,  numcrarJo  fexennium  • 
die  utfcepti  liabitus  rcguhri*  hujusmodi  quoad  eos. 
qui  ilium  port  expletum  dreimum  fo.tumluæ  triât:» 
annum  fulcepcrum  : quoad  alios  veib  dui  tîlum  ante 
dictant  a-tatem  fufccpcruu,  à fine  diilti  deetmi  l'cx- 
ti  anni , ctiamfi  nullum  faillcat  voumi , vçi  nntum 
vota  fini  plis  i»,  cenfcrentur  mortui  civiliser,  & pri- 
vati  omni  juri  Civili , tam  prb  cafibux  ptitrcntis, 
quàm  futuris,  ipfos  quoque  pnvstos  deelarando  fa- 
culiatc  poflidendi  pru}>ria  lua  buna , quovis  tandem 
pra-textu  depoiunfi-iit,  vel  déportèrent  habitum  re- 
gularcm  in  luluium,  ouibus  tamen  ad^dicari  pufict 
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A N NO  * 5608111  Provif‘°  •Umemiri*  de  boni»  Parctv-  ç.  8.  Nec  minor  appariât  ilia  Senatus  Taurinenfis  A K N 6 
tum,  vel  Rcligionis , ï qüâ  egrcfTi  fuiffent,  prout  audacia;  cnm  cnim  Vcnerabilii  Frater  Eplfcoptfi  A- 
I 707*  didlus  Scnatus  a?quum  judicaffet,  ftcultatcm  reda-  quenfis  a Divinis  fufpcndiffet  Parochum  T jnc\  Mom-  1 7^7. 
mandi  ad  fexenmum , ut  fupra,  computandum , cita-  baldoni,  ejus  Dïceceli'  fubjedti,  quamvis  fui  in  Di- 
tis  iotereffc  habemibus,  redringeodo:  ica  quod,  tw)n  tiotve  temporal:  ejufdem  Vidlorü  Amedci  Ducis,  pro 
obtentâ  ultimis  duobus  annis  declarationc  nulliratis , coerccnda  illiu*  inobedientiS , ex  quo  comparera  con- 
rcclamationes  ampliu*  non  attendererttur  ; Circa  ve-  tumaeitet  reeufaverat , lieét  pluries  vocatus  ad  fe 
rb  rcccpiio'nes  Rcligioforiim  utriufque  pari  ter  fexus,  expurgandum  de  gravitas  ddidiis,  de  qui  bus  fucrat 
in  eodem  Edifto  dilpofitum,  & declaratum  fuit,  delatus,  & fignanter,  quod  in  manifdlum , ac  dete- 
quod  Domus,  Convenais , Societatds , aut  Monafle-  ftabilem  cnntemptum  Clavium , ac  Di  vinorum 'parti- 
ria,  cùm  reciperaiu  ali  quos  Rdtgjofos,  nihil  poflint  cipationcm  admififlec  Comitam  Franciicum,  Domioj- 
acccptare  quovis  prrtextu  fumptuum,  ingrclfus  in  cum,  & Michadcm  fuos  F’ratrcs , per  p.iblicarum 
Reliwoocm»  Novtriatus-,  SupeUcdVilium , Veflium  , fdiedularutn  tffixionem , fequuwm  à.c  quima  P'e- 
Funrationum,  8t  aÜoium,niu  nulle  ftorenos  illarurn  bruarii’  1701.  tanquam  excommunicanoftê  Irretitos 
partium;  libcnim  tamen  effet  didlis  Religiofis  flbi  denumiatos,  ipfifquc  prsefentibus,  8c  afïîiicntibus  ce- 
rcfcivare  ex  corum  bonis  penfionem  quinquagima  lebraffet,  habito  ad  memoratum  Senamrn  reçu  nu  per 
fiorenomnï  fimilium,  quæ  penfvo  extendi  poffet -ad  Procuratorcm  Fifcakm  Iaicalem , promu Iga tum  fuit 
fummam  d-jeemorum  florenotura,  rationc  ffudiorum  Ediftum  ab  eodem  Scnatu  die  fecundu  Decembria 
tantùm,  8r  hoc  per  derennium  a die  prufeiïionis;  Et  1701.,  quo  præfatum  Epilcopum  monuit , fub 
quoad  Rellgiofas,  & Moniales,  Mpnafteria,  in  qua-  ru  redudtiotiis  bonorum  temporalium , ne  ipfum  Pa- 
iugreffae  fuiffeni , ucccptare  nihil  poffeot  quovis  prie-  rocbtim  extra  Ditioncm  Ducaiem  evocarct  , lcd  in  il- 
textu  fumpmum,  ingreffus  in  Religioiiem,  Noviciatus,  la  Vicarium  deputarct,  cidem  Parocho  mlubendo  , 

Dotis,  Supelle^Vtlium,Vcft:urr,Fundationumt  autalio-  ne  alibi  comparerai , fub  funili  pœna  reduCbonis  bo- 
rum,  nifi  fummam  pro  qualitatc  locorum  in  pr*fato  norum  temporalium,  iuper  eu  jus  Edidti  affixiont  in 
EdiÀo  taxatam,  impofitd  contraVenientibus  certâ  p*-  Paiatio  Praerorio  fequura,  fümptîs  contra  ipfum  Pa- 
na pauperibus  applicandi,  ex  bonis  temporalibus  Mo-  > rochum  per  Curiam  Epifcopalcm  informatioaibuî,  eo- 
nalieriorum , & Regularium  Communiatum  fumeiv-  1 que  in  contumacsa  perfeverante  , atqv't  in  Divinis  « 

di  Poltremb  in  eodem  Edl^o  faocinim  fuit,  quod  minillrante,  neenon  in  Parochialts  Orficii  exercitio, 
hec  omuia  effeAum  haberent  rctroa^vum  quoad  fe  fe  inunifeente,  die  il.  didi  mentir  Decembris  j- 
fucccffioncs,  aüafqitt  res  délaças  præfaris  Communi-  dem  Parochus.tkxlaratus  fuit  irregubuïs , ac  fubande 
tatibus,  q <.»»,  ut  prmfertur,  incatuces  déclarai  c fue-  in  executionem  Mandatorum  ditfbp  Congregationis 
rant  q<i>dquam  couicquendi , quod  illis  fuiffet  delatum  Cardinalium,  die  H*  ejusdem  merüîs  Deccmbrisex- 
per  A^his  ultime  voluntam,  cxceptis  tamen  rebus,  peditfrrum  ad  œmpefeendam  ejus  proterviam,  & • 

q’itc  e fdcm  Communitatibus  per  Sententiam  iamfuif-  confulcndum  fpirituali  booo  ammanfm  ipfi  commif- 
fent  adjudi-  atT,  & ho*  quidetn  Edithim  veritkatum,  j farum,  die  24.  Januarii  fubfequentis  ram  ipflus  Pa- 
arque,  ut  dicitur,  per  Scoatum  Sabaudiæ  interinatum  ( rochialis,  quàm  aliarum  ruralium  Ecclefiarum  val  vis 
fuit  die  17-. Aprilis  1703.  inhsprendo  pnpcrpto  de-  1 affixum  fuit  Ediftum,  quo  ipfe  omnibus  nutxiaba- 
fuper  în  ejus  cake  fperialiter  niferto,  llcct  quoad  j tur  a Divinis  fufpenfus,  & irregularis , ac  ad  omnem  « 

claulVlam  retroaflivam , 8c  bona  a Communitatibus  j Ecdcftallicam  funftionem  peragendam  inhabilis,  in- 
fuprad'iilis  pacifice  poffeffa,  fuerit  ab  eodem  Scnatu  1 terdifti  ci  Sicramcntorum  adminillrationc , ac  re- 
modificauim.  Pot  rb  ambigi  ncquit,  quin  omnia  in  [ fpedtive  receptione;  Qui  tamen  fufpcniionts  & irre-  * 

Hlo  difpofita  manifeflam  Ecclcfrallicæ  pote'.btis,  & ! gularitatis  publica  dcnunciationc  cootcmptâ,  præfa- 
.authoriiatis  ufurpétionem,  ejusdemaue  hbercatis  vio-  | tus  Parochus  celebrare  cominuavit,  onutemque  lapi- 
lationcm  prsefefcrant,  nuliatcnus  tolerabilcm.  Quam-  dem  apud  diftum  Senatum  movir,  ut  impeditcoir 
ris  verb  iocertus  ad  Nos  peivcnerit  rumor  fufpcn-  Sacerdoti,  fnpplendis  ejus  vicibus  deputato,  l'anxliia- 
fam  fubindc  fuiffe  pnrfati  Edifti  executionem,  ni-  1 lis  muneris  exercirium;  Quocirra  novom  ab  eodem 
hilominus,  praercrauam  quod  nullum  hatfïcnus  fus-  j Scnatu  expedirum  luit  Ediftuni  die  ty.  Aprilis  1702. 
penfioms  hujusmodi  ccrtum  acccpimus  documentum,  ad  funilcm  Inltamiam  Procuratoris  FiJcalis,  quo  E- 
nemo  non  rntcllipit  folam  fufpenfioncm  minimè  fitf-  pifeopus,  fub  ptçna  reduOionis  boniwum  tempora- 
ficicntcm  fuiffe  ad  præmiffam  gravi lîtmam  hefionem  lium,  iterum  monebatur,  ut  revocan  t prov-jlwues 
tolkndam.  contra  diifbim  Parochum  captas,  8c  Vicarium  in  dt- 

§.  7.  Prspterea  ciim  ad  rerutxJendas  graves,  8c  fre-  tione  Ducali  pn>  exercenda  Jurisdtftionc  depittarer, 
quentes  molelHas,  quas  Ducales  Miniftri  Subdiûs,  8c  eidemque  Parocho  prohibebatur,  ne  a!  bi  perfonali- 
rcudatartis  huius  San<fbe  Sedis  Locorum  Montât:*,  ter*  vel  per  Procuratorcm  romparcrer.  LJndc  dtLbjs 
CirtcrnT,  & Coi  tanfa?  noti  fuse  manifdlo  dirofli  & Parochus,  Edifli  hujusmodi  autWita'c  fretus,  magis 
fupremi  Dommit  ad  Nos,  8c  ad  eamdem  Scdem  in  indies  contumax,  8t  ordinari*  ac  dclcgatæ  autho- 
pr^didlls'  Loris  unicè,  8t  privative  fpci'tamis,  pri-  ritatis  contcmptor  cv'afit,  dum  animo  prorius  obtlu- 
dem  iiuuleiant,  novafque,  quas  illis  inferre  prarfati  rato,  iterum  fufpenfus,  8c  irteguians  dvclaratus  , 

Min'itlri  minabantur,  inltaute  Dilerto  Filio  Com-  refpotidere , 8c  romparcrc  dctredbvit. 

. itùffario  Gcncrali  Camerat  Noflra*  Apollolic* , per  i-  9-  Ad  hæc  idem  Seiatus  Taurinenfis  in  aljam 
Dilet^um  F'ilium  Nottrum  Joannem  Baptillam  S.  R.  prorupit  temeritarem,  nam  die  10.  (Xtobris  1702. 

E.  Cardinalem  Spinulam  nuiKupatum,  ejusdem  S.  R.  ad  intttntiam  Procuratoris  Gcneralis  Ducalis  Juris- 
E.  Canicrarium , die  8.  AuguiK  1702.  expeditum  j diftionis,  per  Dccretum  typis  impreffum  inhibuit 
atquc  tranfmiffum , & cotum  Fcudorum  Syndicis  omnibus  Fratribu*  Fanfiliæ , feu  Convenais  Or- 
pr*fcntatum  , ncc  non  Fcudatariis  eo,  qâo  licuir,  I diâis  Minorum  Sarxfti  Francifci  , Convenais! ium  • 

modo  intimatum  fuiffet  Monitortum  i quo  dillrirtc  | nuncupatorum , ne  executionem  darcm  cuidair  fen- 
prohibebatur,  ne  alium  fiipremum  Dominum,  prit--  terni*  de  Mandato  Congregationis  Vcnetabilium 
ter  Sedem  Apollolicam , & Romanam  Ecdcfiam  re-  | F'ratrum  Noltrorum  S.  R.  E.  Cardinalium , nego- 
cognofeerc  auderent,  fuit  ad  fitnilem  Patrimooialis  ! tics*  8c  confultatiortibus  Epifcoporum , 8c  Rcguia- 
Ducalis  requifttionem  menfe  Septembris  1701.  per  ! rium  prspofit*  die  tf.  Julii  1702.  contra  Caro- 
Cameram,  quam  vocant  Computomm  aliud  publica-  ■ lum  Aucuitinum  Malleiturq  Fratrem  expreffè  pro- 
tum,  & refpeftive  intimatum  Edidbrm,  feu  Deere-  I feffum  diiU  Oïdinis,  lut*,  qua  ipfc  de^iaratus  fue- 
tum,  quo,  prævia  declaratione  nullitatis,  8c  invali-  rat  cxcommunicatus,  omnibusque  gradibus,  8c  offi- 
ditatis  ejusdem  Monitorü,  tam  ipfis  Fcudatariis,  qui  dis  fui  Ordinis  privants , ob  damnabilem  recurfum 
eatcnùs  Sedem,  ejufque  fupremam  authoiitatrm  con-i  babitum  ad  laicalcm  potefhuem,  ad  effe^btm  împe- 
fhmtcr  reengnoverant,  ipm  etiam  Sabaudirr.  Dudlbus  diendi  acreffum  Cuftoaum  Convcntuum  ejusdem  ôr- 
id  approbiintibus,  quam  Syndicis  Univcrfitsium,  at-  dinis  tn  Di  donc  iplïus  Viflorii  Amcdei  Ducis  exis» 
que  Vaffallis  fub  gravi lîimis  permis  prarcipiebatur , | tentium , ad  Provincial  Capitulum , quod  in  Civi- 
quod  de  cærao  fupremam  tantùm  ipfiuf  VidV»rii  A-  ! tate  AJexandrinâ  Provinci*  Mediolanen.  celebrari 
medej  Ducis  Authoritatem  rccognofcerent;  Ad  hu- 1 debebat,  Mandatum  ab  eadem  laicali  potdhitc  impe- 
jus  verb  Edifti  publicationcm  pnetatarum  Univerû-  traudo,  quo  illis  fqb  pœnS  Ducalis  inoignationU  prr- 
tatum  Syndicos  vi,  metuque  Ducales  Minillri  com-  dpidjatur,  ne  ab  cidem  Ditiune  recédèrent,  illudque 
pellcre  temnrunt,  omnibufquc  renuentibus  nonnullj  CuOodibus  ipfis  intimando,  qui  omnesei  panierunt; 
in  Civitaie  Allcnli  dcurchenfi , caiccribus  maix-ipa-  Didlam  porrb  lentcntiam,  quamvis  Sacrorum  Cano-  , 

«i,  alü  verb,  qui  ad  illam  arcedere  reeufarunt,  mi-  num,  8c  Conüitutionum  Apollolicarum,  ac  pnrei- 
litaribus  copiis  a didtis  Feudis  violenter  extradai ,•  fi-  puè  Lucrarum  quotannis  in  die  C*n*  Domini  k-gi  . 

militer  detenti  fuerunt,  monc  etiam  fclopo  illata  al-  lolitarum  dtfpofitÉoni  conformcm , adhuc  tamen  me- 
teri  ex  ipfis,  qui  fuga  fibi  confulere  Itûduerat.  moratus  Procurawr  GeaetaUs  Ducalis  JurifdidUonis , 

„ , . . . in 
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A wvn  *n  a<^  diOum  Senatum  habito,  evidenter,  fit 

/\N NO  iotolcnbilitcr  injulhm  ailcrerc  nonerubuir,  ipfcquc 
I 707,Senatus,  cjusdem  inlfamke  tnnuendo,  pryfatæ  Sen- 
tentiæ  publtrationem,  fit  exeeutioncnj,  ac  ne  quid- 
quam  in  pnejudirium  didb  Caroli  Auguftim  inoova- 
rctur  , quoufquc  habitus  fuiflet  recurfus,  ad  quem 
de  jure  competerct,  fub  cadem  Ducalis  indignation» 
pcenS  diftriclc  prohibuit;  Unde  idem  Carolus  Au- 
puftinus;  pixniifTorum  colore  ftetus,  fpretà  exeom- 
municationc , qua  per  didfom  Scntcntiam  fuerat  îh- 
nodatus,  in  Divines  mmiürarc  aufus  fuit,  & ob  id 
irregularis  evafit. 

Ç.  ioî  Inter  hrc  ad  Noürum  pervenit  auditum, 
aüud  à Scnaru  Nicicnfi  EcrlefiatHcae  audtorirati  illa- 
tum  pnejüdicium;  cum  enim  fupradidhis  K pi  (copus 
Niricnfis  audtoritate  prius  ordinal»,  fit  deinde  fibi 
ddegatâ  a Congregationc  Vcoqrabilium  Fratrum  No- 
ilrorum  S.  R.  E.  Cardmalium  Coocilii  Tiidenrini  ln- 
terpretum , inhibuiflet  cuidam  Antonino  Arnaud  Fia- 
cri , cxprdTé  profclTo  Ortünis  PiTdicatorum , OfTi-; 

* ciali  deputaro  ab  Archicnifcnpo  EbrcdunenG  , pro 

cxcrcenda  jurisdittiûne  Mctr’opolitica  prias  in  loco 
nuncupato  Barcinona,  feu  Barcmonetta , iocjusDicr- 
* ccfi  filo  , fit  in  tcmporalibus  fubdito  Subernio  Ni- 
cienfi  , txerecri  coniuata , ac  deinde  tranflato  illius 
csercitio  in  ipfam  Civitatem  Nieienfem  , ne  in  eam 
* fefe  ingererct , cum  id  manifefté  tenderet  in  turba- 

lioncm , arque  immibutionem  ordinarùp  Jurisdicti'/- 
nis  ipfius  Epifcopi,  fit  Sacrorum  Canonum  fanftioni 
adverfarctur  , ut  cadem  Congrcgatio  deelaravit,  ha- 
bito  recurfu  £er  eumdem  Amoninum  ad  Senatum 
praedidbim  , îpfe  die  14.  Decembri*  1701.  monuii 
praefatum  Nieienfem  EpilcOpum,  ne  fui  Officii  exer- 
diium  ipfi  Antonino  impediret , fub  prærextu  publi- 
ci  popylorum  bcnefkü , cum  comminationc  pEtur 
redudtionis  cjus  bonorum  temporalium,  eamdcmque 
momtioncni , fit  inhibitionem  renovavic  die  x 6.  Ja- 
nus m 17'  1.  ad  inlbmtiam  Procurerons  Fücalis  Eai- 
calis,  ctiam  poli  acceptant  rvotitiam  Derreti  prtrfâtæ 
Congregatiimis,  O (Roi  hujusmodi  excrcitium  impro- 
bantis  , additâ  uiterius  iub  cadem  p rnâ  , ncc.non 
docaiis  indignation»  , prohibitione  onlibet  Perforer, 
ctiam  Ecdcfialhor , uilam  citationcm  excquendi,  vel 
intimandi  Sentent. am , aut  ordinationcm  cuiuscum- 
que  Tiibunalis  extra  Statum  fui,  prout  de  faffo  iro- 
pedita  fuit  intimatio  memorati  Dorrcri , cum  citatio-' 
ne  per  Epifcopum  prxfarum  transmilïa  , malè  fcili- 
cct  prius  habita , « portea  ctiam  detento  quodam 
Clerico,  pro  câdcm  pnefeotanda,  adhibito. 

V it.  Cùm  autem  prxmifTa  ornnia,  nimium  fané 
per  Nos  hucusque  tolcrata , libertatem,  iinmutiitatem 
ac  jurisdiftioncm  Ecdcfialticam  manifdte  læferint . 
& violaverim,  ac  tTdant,  & violent,  ncc  nonKos- 
uis,  ac  Sedis  ApoOolicX  ju  ri  bu  s , atque  iutbçrirati 
maximum,  & graviiTimum  intulerint, atque  adhuc  in- 
férant damnum,  quinimb  in  ipforumSenatuum , Magi- 
ftratuuui,  Judiaim,  OtF.oaliuni , aüorumque  tam  man- 
dantium,  quam  conlulentium,  excquemium,  iliisque 
favorem  & aux  ilium  quoquo  modo  prirRanuum,  aut 
approoantium , & cum  pofTmt,  non  impediemiurn, 
ncc  corrigentium  pcrnicicm , ac  praetcreJt  in  feanda- 
lum  plurimomm  tendant,  anima snuc  pretiofo  Salva- 
tori»,  & Domini  Noftri  Jcfu  Chrilh  fangiioc  redemp- 
us  in  graviiïïma  pcricula  conjecerint,  & deplurandis 
malis  ImRslvcre  pergant  ; Cumquc  adhuc  Scnatus, 
Magifiratus  , Judiccs,  Officiales,  aliique  pnedkb , 
eîsquc  adh-ricatcs , & ab  iplis  geila  approbantes  pofî 
plurcs,  ac  toties  repetitas  no(tris  paternas  monitioncs 
a uluiibus  annil  fartas  & dîUgentias,  atque  inliantias 
adhibitas  pru  gdlurum  hujusmodi  reu  af  tatione  ab  eis 
obtinenda,  adhuc  id  minimè  pnrlliterint , nec  Mi- 
nifco  A po!  loi  ko  , iaicali  authoritate  à Ditionc  me- 
morati Viftorii  Amedei  Ilucis , ficut  præmittitur, 
expulfo,  adhuc  fucrint  rcvocata,  ac  fubtata  impedi- 
menta , ad  li Qc  ut  po (Tic  ad  fuam  reGdentiam  fuique 
muncris  excrcitium  libéré  redire^^linc  cil  quod  Nos, 
qui  Jurium  Ecclefiallkorum  AlTertoics  in  Terris  a 
Domino  confHturi  fumus  , omnium  Chrifli  Fidclcs 
curam,&  folicimdinem  fupemà  difpolîiione  péri  mus, 
ac  proindc  tam  graves  fccularis  poidtatis  ab.ifus  diu- 
tiùs  diffimularc  non  pofTumus,  hbcruxtp,  immuni- 
tatem  , & jurisdiftiuncm  Ecdcfialticam  far  tam  , tec- 
tamque , atque  illibatam  tucri , & coni ervare, ncc  non 
atiimarom  pçrkulis,  quaotùm  Nobis  ex  alto  coixcdi- 
tur,  occurrerc  eu  picotes,*  ac  omnium,  & fingulorum , 
. qu*  in  pnemilT.s,  feu  eorum  >xcaiiooc  quovis  modo 

scia,  & gdhi  lucrunt  , lericm , caufas  , & circum- 
(Tautias,  ctiam  aggravantes,  occ non bçcatuiun , Ma- 


i-;Gmuum,  Judiaim  , Officialiumj  allorumque  præ-  A N NO 
fatorum  Quaütatc?,  Dignitate*,  Nomina,  & Cognomi- 
ua,  aliave  qoreunawe,  ctiarti  fperificam  , & indivi-  1 7° 7» 
duam  mentionem,  et  expreffioncm  requirctuia,  prtp- 
fentibus  pro  plcnc  & fufficicuter  t-xprcins , tt  cxailtè 
fpecitïcntii  habentes  ; Motu  proprio  , ac  ex  certi 
feientii , ac  matuni  deUbcrationc  Nottrif  , deque  A- 
poUolicp  potdTatis  plcnitudinè  , pr.vfata  omma  , &t 
fnigula  Décréta , Orditationcs,  Mandata.,  & Edith  , 
ac  alia  quadibet  a Scnatibus,  Magillraribûs,  Jud.xtlos, 

& Offiaalibus  fupradtflis,  alùsve  quibusvis  Perfonis, 
ctiam  fpçcificâ,  St  iisdividut  meftttoae  dignis,  in 
phrmiffis,  feu  eorum  oeâfrme  mpr  rjudicium  liber-  • 
tatis,  immunitatis,  & iurisdictioois  EcckfuiHca?,  at- 
que autlviritatis  •Apoüulict  rcfpc&ivè  quovis  modo 
cmanata,  édita,  aila,  gdfa,  St  pcipetrata  , oim  «>m- 
jiibus,  & fioguüs  indc  feciitis,  & forfan  quand jeum- 
que  fccuturis  , penitus,  & omnino  nulla,  irrita,  in? 
valida , iniqua  , mjutta  , damnata  , heprobata,  inu- 
nia,  temeraria,  & a non  habenubus  putcUatem  dam- 
nabditer  attetitata,  ac  de  fifto  praefunipta,  nulliusque 
roboris,  & momerni,  vcl  efficadè  effe , St  ab  inuio 
fuifle,  & perpétué  fore,  neminenique  ad  iUorura  ob- 
fervantiam  tcnçri , imo  ncc  ca  a quopiam  obfcrvart 
pofle , vel  potuilfe , nec  ex  illis  ctnqaam  aliquod 
jus,  vcl  nttiouem,  aut  titulum,  ctiam  cotoratum, 
aut  poffidendi , feu  quai!  po(Rdci-.di , vcl  pradcribeo- 
di  caufam  acquilitam,  vel  acquifmun  fuilTc,  vcl  elfe, 
aut  qiauuloaimquc  acquit i,  vel  compcterepoîTc,  ne-  • 

que  ilia  UÜum  Uatum  facerc,  vd  faiKc,  led  periu- 
de,  ac  fi  nunqininremanafTciit  , nx  faita  fuilTent, 
pro  non  extantibus  , & non  Éacl  s perpetub  itidem 
naberi,  ddbcrc,  tenore  praefemium  deelaramus.  Et 
nihilominus  ad  majorem,  & abutidamiorein  caute- 
lam , St  quitterais  opus  lit , ilia  ornnia , & lmgula 
mont , feientia , delibcrationc,  fit  poidhui*  plcuiuidi- 
ncparibus,  luuum  ferie  damnarnus,  reprobamus,  rc- 
vocamus , caTamus,  initamus,  amiullainus , St  abo- 
lemus , viribufquc , & cffoftj  penitus , fie  omninb 
vaevarous,  ac  pro  damna tis,  reprobatis,  revocatis  , 
cafTatis.  irriti*,  nullis,  invahdis,  St  abolitis,  viribus- 
que,  fie  effcfihr  penitus,  fit  omrünO  vacuis  Jcmpcr 
haberi  volumus,  fit  mandamus. 

xx.  Cæteium  cum  noxorii , fit  explorati  Juri* 
fit  eosomnes,  qui  Décréta,  Ordination»,  Mandata, 
fit  Edifita  pncdnfTa  aliderunt*,  promulganmt , aut 
quoquo  modo  pro  iis  inlteterum  , vel  illis  uu  fue- 
runt,  caque  exeanior.i  demamiarunt , ac  alia  præ- 
mifla,  vel  eorum  alloua  perpetrarunt , noenoo  tllo- 
rum  Fautores,  Conful tores,  Mandantes,  fie  Adlue- 
rmtes,  atauc  in  eorum  ficquclam , fit  cxecutionem 
gdTa  approoantes,  Cenfuras  Ecclcfiaflicas  a Sacri*  Ca- 
nomous,  Generahum  Conciliorum  Dccrctis,  fit  Apo- 
Itolicis  C'onilitutionibus,  ac  nræfcrtim  l.itcns  die  Car- 
rée Dommi  Gngulis  annjç  legj,  fit  piotnuigari  folios 
infliftas,  nec non  Fcudoium,  fi  quai  es  a Romani 
vel  alu*  EccleGis  conedfa  focruiîf,  privations,  ao 
omnium,  fie quorumeumque  Privilegiorum , gratia- 
rum  v ac  indultorunt  Gbi  a Nobis,  feu  Romanis  Pou- 
tificibus  Praedocetforibus  noilris  quomodulibet  forfan 
concclforum  amilTione,  pœtias  co  ipfo  inn»rri(Tc, 
nec  a cenfuris  hu  jusmodi  a quoquam,  ni  fi  a Nobis» 
feu  Romano  Pontifice  pro  temporc  cxilleme , (prae- 
terquam  in  mords  articule,  fit  tune  cum  reinadcn- 
tii  in  ealikm  ccr.furas  eb  ipfo,  qub  convalucrint ) 
abfotvi,  St  iiberari  pofle,  ac  infuper  inhabiles,  fit  in- 
capaccs  ctTc,’qui  abfoUiuonis , fit  libcraiionis  benefi- 
cium  confequantur , douce  fupuditfa  Deacta,  Or- 
dinationcs,  Mandata,  Ediib,  omniaque  iu  eorum- 
cxecutionem , gdta  , atque  fecuta,  fit  quomodulibet  , 

attenta»  publkc  rctraâaverint,  rcvocaverint,  cafTa- 
vcrtiu,  St  abolcvciinl  , caque  novis  EdidTis,  Ordi- 
nationibus,  Mandatis,  atque  Dccrctis  è medlo  fulhi- 
lerint , ac  omuia  in  pi  ilHnum  (latum  plcnaric,  fit  cum 
dTefihi  reintepavaint  , didloquc  notlro,  & Sedts 
prædiiite  Adminitiro  liberum  regreffura  ad  fttam 
rclidentiam  cum  plcnaric  fuo  Officii  cxcrcitio  ref- 
Peâivè  permiferint,  vel  aliîts  debiram , St  coodignam 
Ecclcüa* , ac  Nobis , fit  huic  Sandlr  Scdi  famfadlio- 
nem  in  pnrmiffis  pntüiterint:  ideireb  illos  omnes 
ctiam  fpcrialdlimâ  mentione  diguos , nec  non  illorum 
SoccdTorcs  in  officii* , a retra^tatjonc,  révocations, 
caffatione , fit  abolitionc  Dccrctorum,  Ordinationum, 
Mandatorum,  Edidtorum  , aliorumque  praemiffione 
per  l‘c  ipfos  facicnda,  vel  alias  débita,  « condigna 
Ecdcfiæ,  ac  Nobis,  fit  d.dte  Sedi  bdsfitoione  icalitcr, 
fit  afin  effedtu  in  codent  pnemilGs  exhibendi,  prr- 
fcntiuraLiicrarum,  feu  idio  quocuxnquc  ptztcxtu  roi- 
H 3 nlme 
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A N NO  nW  libcros,  5c  exemptes,  fed  femper  ad  h*c  obli- 
gaios  fore,  & efle,  ut  abrolutionis  hcucS.'iutn  ob:i- 
*707.  rare  val-ant,  earu.Tidem  tenorc  prcrlcr.tium  deeemi- 
muî,  & parirci  dedaramus;  Faemtatem  infuper  quari- 
doeumqut  procedendi  ad  al  a canonial,  5c  feveriora 
remédia,  quatenus  prrfjti  Ecclcfiailicæ  libenatis,  & 
Jurisdiftionis  ApôitoUc*  violatorès  in  fua  coutu- 
jnaciâ  pcrfiiter.tcs,  cenfuras,  5t  pcerus  •Ec.lefiifticas 
hui  >smodi  auirr.o,  quod  abfir,  fiiilinueriut  iodurato, 
Nobis , 5c  eidem  Sedi  exprdll-  refervantes. 

$.  ij.  Deeernentes  eriam  cafdem  præfcntcs  f J erras, 
& in  eis  comentâ  quaecumquc,  etiam  ex  eo,  qui>d 
' prarf-d,  & aüi  quicumcjuc  m pi*miflis  intcrtlTe  ha- 
Dcntcs,  lai  ha'tvic  quonitidolibc:  pretendentes  rujus-  I 
vis  Status,  Gradus,Ordihis,Pi*cnûhcmiæ  ,5c  Digni- 
tatis  exil  tant  ; feu  aliis  (péri  (ici,  & iudiviiUiS  men-  | 
tione,  5c  expreftione  digni,  illis  non  ronfenferint  ; 
fed  ad  ea  vocati,  citati,  5c  auditi,  caufeque,  prnp- 
ter  quas  prafautt  cmanarint,  fuffteienter  addudti*,  . 
veriheat*  , 5c  julblkaue  non  fuerint,  aut  ex  alla  , 
quàlibct,  ctiam  quantumvis  juridicà,  & privilégiât*  I 
Ca'jia , cotore,  praetextu,  6c  capitc,  ctiatn  in  Corpore  ! 
Juris  daufo,  cuam  enoj mis,  crormirtirrcr , & tondis  [ 
Itrfionis,  nullo  unq  iam  tetnpore  de  fubrcptionîs,  vel 
obreprionis,  aut  nullitatis  vitio,  aut  imeruionis  tto- 
tfr*,  vel  interefle  lubeitium  confenfus,  aliove  quo-  | 
modolibct,  ctiam  qmntumvis  magno,  & fubfbmuali, 
ac  «ogirato  6c  incxrogitabili , individuamepe  expref- 
• fionem  requi  rente  dcfc&u  nouri,  impugnari,  infrin- 

gi,  ictratfhri , in  controverfiam  vocari,  aut  ad  ter- 
minos  iuris  rcduci,  feu  adverfus  illos  aperitionis  o- 
ris,  reüitutionis  in  imegrum , altudvc  quodaimque 
juris,  faifli,  vc!  gnptix  remedium  intentari,  vel  im-  i 
petrari,  aut  impetrato,  feu  ctiam  motu,  lVicnua,&  i 
potcltaiis  plenitudine  paribus  conccllô , vd  cmanato 
quempiam  in  judicio,  vel  extra  illud  uti , feu  fe  ju- 
vare  ullo  modo  potle , fed  ipfas  pra-fentes  I -itéras 
fcrr.per  fumas,  validas,  5c  efficaces  éxUtere,  6c  fo- 
re, fuofque  plcnarios,  6c  intégras  eflê&us  fortiri , te 
obtinerc,  ac  ab  illis,  ad  nios  fpeftar,  5c  pro  tem- 
pore  q'ianrtocumque  Ipedtaoit,  inviolabilitcr,  & in- 
conculsè  obfervari  ; licque,  6c  non  aliter  in  Pta*- 
mifiis  pet  quolcu  roque  Judkes  ordinârios,  & delep- 
toç  ctiam  Caufaium  Palatii  Audi  tores,  ac  S.  R-  fc. 
Caid  nales,  ctiam  de  latcrc  Lcgatos , & Sedis  præ- 
difte  Nuncios,  aliofvc  qcuslibèr,  quieumque  ptare-  ! 
minentia,  5c  poielfate  fungeotes,  5c  f.mifhjros,  fub-  | 
laii  eis,  5:  corum  cuihbct  quàvis  aliter  judreandi, 

& interprctandi  facultav,  5c  aiiLtoritate  judicari,  5c  i 
définir  i deberc,  ac  irritum,  te  inanej  fi  fccus  fuper 
his  à qouquam  quavis  au£ toritate  feiento , vel  igrio-  ' 
ranter  contigerit  attentait. 

14.  Non  Ç«i!lamibus  prnpmifïis.  ac  quatenus  o-  ! 

f us  fir,  Noilrâ , & CanccllaiÏT  Apottolicm  Regull  de 
urc  quæfito  non  tollendo,  aliisque  Conltitutionlbuî, 
5c  Orditauionibus  Apoflolicis,  neemm  quibtisvis,  c- 
tiam  iuramento,  confirmatiorsc  Apolfolicâ,  vel  qua- 
vis firmitate  alia  roboratis  Scacuus,  5c  Confuemdi- 
nibuî,  ac  Ulibus,  5t  Stylis^  ctiam  immemorabilibus; 
Pi  ivileciis  quoque,  Indultis , 5c  Titcris  Apoiiolteis 
piTcf cTis,  aViisquc  quibuslibct  Pcrfonis,  etiam  quà- 
xumque  Kcdefiallica , vd  mundanâ  Dignïtate  fulgen- 
tibus,  5c  alias  quotnodolibet  qualilkatis,  ac  fpecialcm 
expreftionem  rcquirentibus  fiib  quibufarnque  vet  bo- 
rum  tcnoiibus,  5c  forcnis,  ac  cum  quibusvis  ctiam 
derogatoriarum  detogatoriis,  aliifque  ,efîiracïr»ribus , 
efficacifnmis , & infoliûs  Claufulis,  irritantibusq-.'e  , 

5c  aliis  Dccrctis,  etiam  motu,  fcicntiâ,  te  potcila- 
*'  tis  plenitodine  fimilibus,  ac  confuborialiter,  5c  aliis 
• qqomodolibct  in  contrai  ium  prmmiflbrum  conceflïs, 

editis,  fadfis,  ac  pluries  iteracis,  5c  quantiteumque 
vidbus  approbatis,  confirmatis,  5c  innovatis.  Qui- 
bus  omnik»,  5c  fingulis,  etiamfi  pro  illorum  furfi- 
cienti  dcrogationc  de  illis,  eorutnquc  totis  tenoribus, 
fpecialis,  fpecifica,  exprclTa,  & inaividua,  ac  de  ver- 
bo  ad  verbum , non  autem  per  ctaufulas  generales 
idem  importantes,  mentio,  feu  qunrvis  alia  exprelTvo 
h&bcoda , aut  aliqua  alia  exquifita  forma  ad  hoc  fer- 
vanda  forer,  tenoies  hujusnvxli  , ac  fi  de  verbo  a J 
veitum,  nihil  penitus  omifTo,  fit  formâ  in  illis  tra- 
dit3,  oblcrvaia  exprimerentur,  5c  infereremur , prje- 
fentibiupro  plcoc,  5c  fufficiertter  expreflis,  5c  in- 
fertis  mentes,  illis  aliis  in  fuo  tobore  (îermanfu- 
ris,  ad  pnefnilîbi  11m  etfcifbim  toc  vice  dumtaxat  fpc- 
cialiter,  5t  exprefsc  dciugamus,  ac  derogatum  efle 
volumus,  caWtrUqoe  conrrariis  qutbufcumquc, 
a.  if.  Cum  autan  cedcm  ptæfcntes  Litcrx  In  lo- 
tis Ditioms  prxfifli  Viftorii  Amcdd  Dueis  fubjcilis 


nequeant  tutè  publicari , ut  liafîcnus  experientia  com- 
pertum  cft,  5c  Nobis  notoric  conlbt , prout  tenorc 
prrfcntium  deelaramus  ; volumus  illas,  fcu.earum 
exempla  ad  va! vas  Ecclcfiæ  Latcraren. , 5c  Bafilicæ 
Pritxipis  ApoUoloruin  , nec  non  Cancelbrjm  Apo- 
Uolicæ , Curiæquc  general  i s in  Momc  Cîntorio,  te 
in  Acie  Campi  Floræ  da  Utba,  ut  moris  elt,  a?Ti- 
gi,  5c  publicari , Turque  publicatas,  5c  a’osas  omnes, 
5c  lingulrjs , quos  illâe  conccrraint,  periude  ardtare, 
5c  ’affieere , tu:  fi  unicuiquc  corum  nominaûm , 5c 
perfonalitcr  intimatæ  fuilfent , Utque  ipfarum  Utc- 
ranim  tianfumptis,  feu  exemplis,  etiarn  imprécis , 
manu  dicujut  Notarii  publici  fubfcriptis , 5c  figillo 
alicujus  perfonæ  in  Ecdcliadicâ  dignitatc  conftitutæ 
muoitis  cadcm  piorfus  tides  tam  in  Judicio,  quant 
wtra  illud  ubique  adhibeatur , qme  cifdcm  peauenti- 
bus  adbibcretur  , fi  forent  exnibit®  , vd  olSenfæ. 
Datum  Romæ  apud  Sandhim  Petrum  fub  Annulo 
P.lcatoris  die  XVII.  nsenfis  Maii  Anoo  MDCC\rII. 
Poncificatus  Nottri  Anno  fepeimo. 

F.  OI.IVERIUS 
XLVI. 

DtcUralio  Nullitatis  cujusdam  Concord-j  in  Se- 
dis sipojlokc* , y S.  R.  'E  prajudutum  ini- 
tie fuper  bybtmis  S/dtionibus , f«dJ  Milites 
Germani  in  Bucatu  * P arm* , P lacent  ia 

lo au u nt  : firmis  1 émanent ibus  Ecclefajl  cit 
centuris  eidem  Sedi  refervatis , per  eoi  fuovis 
mode  tueur  fi  s s qui  tara  ta  oc  ca  fient  Loca  Du- 
cat us  prrtditli  invaltrurrt , perturbarunt  , 
quant  nu  per  rime  outra,  gravamina  bonis 
Per/tnarum  Ecclefiajlicarum  ejusdtm  Dueatfts 
intulerunt.  Rom * 17.  Julii  1707-  l Bulla- 
rium  Magnum  Tome  VHL  pag.  f.  Edit. 
Luxcmburgic.  17x7.] 

CLEMENS  PAPA  XL 

Ai  fttlurjm  rti  mtmorijm, 

AO  Apoflolatus  noîfri  notitiam  non  fine  gravi 
animi  noUri  moSelfià  ante  aliquot  mettfes  perve- 
uit,  quadcùrn  priusj  vidclicct  menlc  Novcmbri  pro- 
xime  prjeterito,  nonnullx  Germa norum  militum  Lc- 
gioncs  in  plura  l.ocaDucams  Parme.  5c  Placcntiae  ex 
inopinatO  irrupiflcnt , did>)rumquc  I/xrorum  Incolis 
plurima,  5c  lanè  gnvifltnta  damna  inculifTcnt,  ac  in- 
fupet  Ix-giotuim  hujusmodi  Dudtores,  feu  Moderato- 
res  hy bernas  ibidem  Ihttioncs  de  fadîo,  ac  violenter 
fe  fiçérc  vdlc  dcrlaraffcnt:  nec  ad  mata  iüa  avertenda 
quidquam  profuifTent  plures  tam  à Dtledfo  Filin  No- 
bili  Viro  Fiancifco  Famefio  Parnw  , 5c  Placent!» 
Duce,  quàm  à Dilciflls  Fdiis  Communiwribus , 5c 
Hominibus  Civitatum  Parnven.,  5c  Plarentin.  adduft». 
rationes,  eo  potiflimum  fuodamento  inqixar  , qnod 
Ducatus  ipfe,  5c  crus  f.oea  prrdidla  Nobis,  5c  nuic 
Sanftae  Sedi,  ctiam  in  tcmporalibus , media tè  fubjcdfa 
effent,  idcbquc  ab  cjusmodi  oncribus,  ac^ravamini- 
bus  Jibcra  prorfus,  6c  immunia  efit  deberetu  ; tandem 
menfe  I>ecembri  fubfequcnti  Communitatibus,5c  Ho- 
miuibus  præfatis  aircnncntibus,  qui  tafnen  vi  , & ne- 
cciruatc  coafti,  nec  alio,  quàm  imminemia  graxnora 
mala  propulfandi  confilio  , h»c  peragere  protefiati 
fucrunt,  ipfoquc  Francifco  Ducc  ob  casdcm  rationes 
ar.nucnrc,  inita  fuit  fuper  prarmiflis  quædam  Concor- 
dia  in  deeem  capitula , feu  articulos  dillinita , cujus 
ténor  eff,  qui  fcquitur,  vidclicct: 

Arucoli  concorijti  ira  S.  £.  il  Sig.  MArthtft  ü Pril , 
comt  Pltiiipoitntiarit  ii  Sua  Marfti  C (farta  in  Itaha  , 
in  vSrtd  Jtir  lmptrinlt  Dlploma  defii  4 Maggio  fcaiuto  , 
t V lllujiriffmo  Sig.  Governatort  tranctfco  Malptli  Dtpu- 
tato  ia  S.  A.  Strtniffim-t  il  Sign»r  Duca  Ji  P arma  toit 
inttntnte  Jelli  Ulufiriffini  Signe  ri  Cerrti  Gio.  F rance - 
feo  Jdara^ani  Vifconti , r Mjrchtft  Armibale  Scctti , 
dut  Ca’.-aüeri  di  qmtfto  Publiée  di  Viactn\a , dal  qualt 
colt  approvasfont , t confmfo  detl’  A.  S.  Strtniffima , co- 
mt da  fuo  btnigni/fimo  foglio  in  data  dt  20.  ÎSo'.rmbrt 
preflimo  pajfaio , fbpra  il  rtgolamtnto  drl  pnfentt  Qwar- 
titre  ttlnverno  , cbt  fi  i prtfo  ai  fatto  nt  Staii  di  Par- 
vu,  e Piacen^a,  mediantt  tingrtjfo  délit  Truppt  C (fa- 
rte, t Colltgaie , non  ofiantt  U vari  ricorfi , t It  rimo- 
firanqe  pin  tfficaci  faite  dal  predtue  Sig.  Duca , t col 
. 


Anno 

il°l- 


27.  Juillet. 


DU  DROIT  DtS  GENS.  tfj 

An  NO  Je  fuoi  Minijfri,  cerne  pure  Jaqutfit  Commuait*  V.  A fine  J aeetn*rt  il  punto  pin  efien\tale  , cbt  Ji  4 M _ 

£ P arma.t  Piece*%4 , l’f  vcnnto  4 If  décor  Je  infraferir *■  j « dîfibffo , ri«c  il  mode  Ji  potere  fiabitirt , r combiuare  **  ‘ , 

* 707»  affinckefi  flabllifca  il  béton  orjine,  t fi  fianfine  li  l te!  ftrviggie  Cifirto  , « fojfifitnr,a  Jille  Truppt , la  con-  1707, 
maggiori  Jjtini , t gr/ffiud'fii.  ; fin.  trient  Jet  Patft  , t ptreti  il  foflttit  amené  0 Jtl  l’o. 

TT  Si  i fifialc  Jal  fu  dette  Sig.  Marcbtft  Ji  Prit  per  ' polo,  t Jet  btfiiame  ( jtreii  h frequent!  pafiasgtJiTrup- 
perte  Jtl  Çemmifi.triq  Offerte  Tammontarc  Ji  tffa  f ier-  p< , La  pénurie  Je’  grani,,  t Je'  fcraçgi  , coït  11  pre-a 
tiero  allafcmmj  Ji  Joppie  novantamxla  Ji  Spjgnj , <j  loro  tel  e oriente  auto  per  la  ticcità  JtUa  fiorfa  efijit,  t U 
Valort,  Jtlle  quali  ne  met  ht  renne  Joppi  fifiantafitte  mi-  fltaorJmarit  innenJigiemi  uhimamenit  acudutt)  ei  i 
td  fit  l te  fuie  cinquante  alli  par  icolari  ficolari  J tffi  dit  comentii»,  cbe  T obbligayene  per  parte  Jtl  P atfe  i pro- 
Sutî  (tfitufa  la  itugente  itclli  Eceleftafiici  rifervata  ntll'  vtJert  il  pane  iia  purametste  rrjlretta  alli  ire  *(«/■ 

Articula  ne  no)  Ja  sborftrfi  ne'  teroùni,  t me  Je  infra  mtnti  Imptrrali  Ji  Cavalhria . t Dr  agoni , e far  à buo- 
efprtffi  alla  Cafia  Ct farta  per  il  m.tuitni'ntnlo  délit  nificato  per  onde  trttttd  Ji  pefo , ehe  imperia  per  ca- 
Truppc,  cbe  rrflaranne  acquartitratt  in  qutfii  Stati  , t Jauua  perdent  , tff  oneie  dite!  alto  carne  a!  gion.of 
Jt’  Régiment  i Ji  C av  aller  ia  , cbe  fi  fino  rimofie  per  mag-  cbe  far  a femmiuijlr.it  a dut  Paeft . Joppia  una  Jj  Spagna 

gior  fitliaio  Ji  tffi , mediante  la  quai  fimma  far  à bonifi-  « I me  fi , c amprtfc  lire  Je  Jt  ci  Ji  quefia  minet  a Ji  Ved- 
ette mite  cio  , cbe  verra  fimmini 1ir.1t 0 in  nattera  Jal  etn-^.i , cbe  faram.e  Pavait  per  il  xine,  cbe  fi  Vende r a à' 

Patfe  tant»  fer  le  forqoni  Ja  bocca,  cbe  Ji  CaValli  , e SolJati  ntl  PMf,  fi.fio  agiufil  prt-^i;  Quanti  per  adt 

Jovranna  pure  non  mena  li  Signeri  Generale , td  Officia-  Truppt  Ji  Pruffiafirà  tetalment*  4 cantc  JtiLcmmifJa- 
«j  cbe  li  Seldati  commun  i ( tfcluft  le  ii.fr  aferitti  per^io-  rime  Cefarte  il  prçvtde  rie , e fini  redurrt  gratté  per  U 
td)  pavart  petetualmtmt  la  came,  viua , t tutti  li  «un-  fiffifitn\a  tore , e far  anno  pur  ameute  fimmini firate  le 
mejhbiii  , cbt  far  aune  la  If  ali  i giufli  pre--i , e figue n do  vttturt  Jal  Patft  entre  il  Territoriot  Si  fora  ptrè  Tan- 
euatebe  JifirJiat  centra  t!  bu  on  rtgol.tmii.ie,  cbe  fi  pu-  t ici  parient  ptr  un  m,ft  Ji  tre  milia  portion!  di  pane 
llicbtrèf  1 jldbihrà,  ne’  quartiers , fara  riparato  con  ogni  giorno , il  quale  far  à pont  u a! mente  rtftituito  in  tante 
egni  pm  accu  rat  a dilignga  Ja'  Signeri  Convuendanti  grane  nella  mtdtiima  Jpccit;  Devràpur  anebt  fommini - 
Je*  Regrmtn(i , cht  Jai-ranne  obbügart  li  trafgreffori  a J jlrani  il  for aggio  con  Car  ri  Jtl  Paeft , t Ji  firibeirti  t 
unA  cotigru.1  iiidenni^a^rfane , la  quale  etc  ne»  fiotte-  ton  tutto  il  miglior  orditit , t U phi  tfatta  mi  far  a cbe 
tufft  ce!  lare  mi^o , fi  ricorrtrà  olC  T.xctlitntiffimo  Si-  fard  ptjfibilt,  aet  a ragicne  Ji  quindui  libre  Ji  fit  ne 
gner  (ien  fiait  JtlLt  C ara! tria  Marcbtft  l’if,  ami  Loue-  ptr  ofpti  portent  Ja  CaXaili , t ei  proltderà  ptr  quatre 
mandante  ht  quejh  quartiers  cbe  far  a Jar  loro  la  do'.uia  mil  la  incirca,  ficoudo  la  riparii^iont  , fptbfic  ayant, 
feJitfaziont.  cbe farà 'data  Ja’  Conmùjf.trii  Ji gutrra  Ji  Suo  M.iejhi 

II.  lia  pi tre  nttdefccfo  J.tto  Signer  Marcbtft  Ji  Prie  Ctfarta,  pur  cbe  ei  Lfci  la  uettjj.iria  fafii  tituba  ptr  il 
alla  eompenfi  ,li  Joppie  cinquenatte  dalla  total  fomma  btfiiamt , fia^a  U quale  non  bafrtbba  potuto  que  fie 
JtïïfJoÿpie  9CC00.  tante  à favori  JtgC  EccUfiaftici,  ft-  Patje  affumtre , ne  fuPphre  aile  fi.  Jeu.  ohiliga^iann  Si 
corda  la  loro  forrfene,  cbe  Jt’  Secolari,  infeanto  Jtl  rtftriuÿer*  petà  tffa  btjh.um  al  numéro  puramttJt  indi - 
pane  fommini  flrate  in  occafiont  Jtl  paffaggio  Jcll'  Armât  a ffnnftbilc  alla  eo’.tura  Je'  Terrine,  1 7 alla  me  là  Jtl U 
Ctfarca  utile  fi  orfo  tntft  d’AgoJlo,  Ji  cui  fi  promife  la  raccbtrie,  e si  Jeilintranno  pur'  anebt  Co  •rmijfjrii  Ja 
rtjliiugient)  cerne  pure  Je!  Pane,  & ah  ri  commtjlibilt  ambt  h Parti  ptr  fart  la  ricogni^iont,  t coufcriÿonc  Jt 
rtetvuti  in  Pin  occafioni  Jtlle  Truppe  Aff-sne,  t J. il  f’raggi,  e precurare,  cbe  lutte  cio  fia  pojlo  pmtual- 
Çorgo  Jtlli  JOO.  Cavalii  commandait  ultimamtntt  Jal  mente  in  efreu^iont. 

Tejttnti  Colennelio  Saul'  Amer . t fi  è havuto  in  cio  pure  PI.  Si  i fiffato  il  prt^e  Jel  faraggie  , rtge’jte  aile 
quale  ht  rigaardo  alli  Car  ri,  cbe  'Jtrranne proie  dut  i Ja  fudettt  litre  if.  al  giorno , e due  etr-i  Ji  Joppie  Ji 
effi  Stati  ptr  la  vtttura  Je’  Grani  , td  Axent  , cht  con-  Spjgna  ogni  wrfe , t Taltro  terr 0 per  Taxent  Jt  libre  8. 

Verra  inlroJurrt  Ja  varie  parti  ptr  la  foffijlcn^a  délit  ftr  gorgone  , cbe  ei  fourni  ni  ilrara  Jal  P atfe  fino  al  fine 
Trupge,  t per  non  accrtfictrt  U ptnuria  Jet  Paeft , cui  j Ji  Gennara  profiimo  ( gaffai  c il  quai  tempo  far  a lenulo  il 
Vtrrano  conctff  g!"  "tp  port  uni  P a ff agoni  , che  farant.a  |C emtniffarie  Ctftrco  a prevederte)  cen  faeclt  a.a(  Paeft 
bramai  i tante  per  arqua , cbe  ptr  terra , ptr  fintrodu-  | mtJeJimo  Ji  pottr  fomminifirart  in  Jifette  Jtll'  aven  a 
\iont  père  Je’  Grani  > cbe  mancaffero  a!  loro  bifogno.  . fuJetta  ah  ri  grani  confacncli  alla  foftfien\a  délia  Ca- 
W-  Ptr  facilitas  maggier  mente  il  Patft  al  pagamtnlo  • Va  lier  i a Impériale  , feceudo  una  giufi.t  portant,  <he  Jo- 
Jtlla  fuJetta  fi  mm  a épatante  à Secolari , fit  convenu!  0 vr.i  ftabilini  col  fuJttlo  Signer  Marcbtft  Generale  Vtf- 
ptT  poste  efgr.Jfa  . cbe  fitrâuno  tborfatt  le  dut  Sttga  coûté,  e JoVe  vem/Jere  Jette  poryoni  Ja  Cavallo  adtffe- 
21250.  mediante  l'obbligarjoue  Jt’miglio'  rt  ealco/att  a t*.tggiort  prt\\*  ni  i/o  Stato  Ji  Milano,  il 
ri  Banchitft  Ji  qutjii  Stati  in  due  lerauni  , cioi  U mer  à feguirà  la  Jleffc  regala 

ml  meft  eTAgoflo  , tl'  ahra  meta  in  Ottobre  Jell'  anno  I b'Il.  Midi,  ml  eh  accenn.il  e prefiatfoni , & obligajio • 
froffimo  vtniuic,  con  te  quali  fomme  fi  diebiara  Ja  Jtno  ni  * Jovramto  lifudetti  St  ah  tff.rt  ajirttsi,  ne  fog- 
Sie.  Marcbtft  Ji  Prit,  cbe  t'inlenJe  foJiifaiio  per  paru  gttti  ad  a Jeun  ahro  psfo  , toltoue  il  coperte  con  Tuf, y 
Ja/ Sinor  I)«C4  aile  rbliga^ioni  feu  Joli,  ebe  gli  corrone  Jel  fueco,  lunet,  e ht  ta , e pure  pjglijri--o,  fecondo  il 
Verfit  Su*  Mmfià  Ci farta, . , ] commode  Je  Patfitni  par  II  Soldai  i in  cafa  Je  P ont  coloré  , 

IP.  Come  p i crtdute  fpeditnte  ptr  minore  pefo  di  > CT  esigtndoti  Ji  pin,  si  far  à fi  Ji.  fart  Ja  loro  Officiait, 
tfi'efii  Stati  (fi  divinité  alT  irt^rione  J~ un  Mau  le  per  un  t Parimtntt  non  far  anno  aftreni  h Stati  fuJttii  , cbe  .t 
capitale  Jt  Joppie  t renia  fti  mil .1,  t pin  , ccfi  fi publi-  \ Jar  t il  pttro  cuperto  , t i;  légua  (in  quitta  quantité,  cbe 
citer*  fenga  retarda  nel  mtft  corn  ntt.  Sar.i  JtJUit.tie  ptr  farà  limit.rta.  Jal  Signer  Generale  l’ijeenti  ) per  h Signe- 
fondo  Ji  tffj  Monte . cbe  afeenderi  à Joppie  Ji  Spagna  1 ri  Générait , fjr  ufficiah , U quah  Pure  ,.eu  peiranne 
3600c.  è pm  , un  reJJito  annuo  Jt  ajjcgnarji  fopra  li  \ obbhgare  il  Patft  t fommini fir.trt  i! fàraggie  per  li  loro 
prtpri  tffttti  di  S.  A.  Sereniffima  à raggione  Jtl  cinqnt  i C aval! i,  il  quale  pot  < fit  tcceJtrt  le  pot  foui , cbe  fat,» 
per  etme,  cbe  Jal  giorno  Je  U'  impiege  corrtra  4 favert  * h>e  aflegi.ait  Ce. 

Je’  Comprai  ori.  Si  Jaranno  in  ollrt  tulle  h cauttle]  t'Hl-  Sara  cempc.falo  nella  Jetta  fiwm  t Tournant  art 
poffibili  per  Jicurt-ra  , & invita  Ji  tffi  Compr atori  , ' Jtl  for  aggio  per  tutti  h Rtgginitnu  Ctfarei , t Pruftianë 
es  .i  quefio  fine  ToUligheranno  non  folo  li  Pub/ici  J/tie  dsl  tempo,  che  fin a entrait  in  qteejlo  P.tefi , t fine  date 
Citsà  di  P, arma  , t Pi.tcen^a  , ma  ancera  in  folidum  ) Ji  pafiaggio  Jal  prineipie  Jtllo  fiorfo  rn.fi  Ji  \avtmbrt, 
fti  JtUe  Café  piri  commadt , t benejhtuti  , e li  miglicri  J e perche  non  si  puù  fart  prefiulemenic  un’  efalto  c.  J cote 
Jiancbitri  d'ambedut  Jette  Cht*,  a!  pont  naît  pag.tmen-  1 Ji  tutto  cib,  cht  Jifiragfio  , es  avenu  hauno  ricnette  ». 
te  Je’  fruit  i , tome  fopra  , Ji  trimtfirt  in  trimeflrt  à si  diebiara,  cbe  ptr  eempir.tmento  et'equitàn  cxnper.fira 
ttnàtti  ntaturati  , es  alla  refit ur nm  Je!  Capitale  in  ; ogni  pergiont  a quattre  qstiu/i  Ji  Joppia,  tifara  pure 
due  terminé,  ci  ce  Joppie  18000.  in  Ottobre  JelT  anno  ! rtmberf*rt  Ja'  Reggimemi  il  pane,  carne,  e vino  cft  si 
> t l'ait  rt  18000.  0 phi  net/e  jltfia  me  fi  Jtl  j giufiificarà  efftre  Jtalo  Jal  fuittto  tempo  lomminiflrat», 

I709.  Perche  ppi  Jetti  Signori  banne  Jibit.no  (attefc  0 ric.tvaio  Jal  Pat  fi  le  feffo  si  praitcara  tf art  ameute 
le  circofange  Jt*  prefenti  ttmpi ) di  non  pottr  ritrova-  , ntlT  aWtnire  per  lutte  le  Truppt , cbe  acorrifft  Jtfar 
rt  lutta  la  forum*  per  ritmpirt  il  Monte,  péri  ft  i br-  ' p-ffart  per  que  fi  Stati , tccettiiato  il  for  aggio  in  erba  , 
nignameue  accollato  S.  £.  il  Si  g.  Marck.ft  Ji  Prie  . che  li  fimmiefifirara  finga  aigu»  pagamtnto  Jtl  Patft  ,fpi- 
(»«/  ctfo  fuJetta)  Je  grtnJert  fopra  Ji  fi  il  earico  Jt  rato  iltermène  J*  quart  un. 

troTS*rt  una  , 0 phi  Per  font , che  fupplifiane  fino  alla  IX.  Ter  eguagltart  il  pefo  Jel  prefinte  quariitre,  » 
ramena  Ji  Joppie  vint  huila  nella  compta  J'effo  Meute,  filftvart  qutjii  Stati  Jovranne  cancorrcre  li  Particelari 
la  quale  fra  tanto  JalC  E.  S.  far à compenfaa  in  Jetti  tutti  inJijhntamentt , ancorcbe  privilégiât  if iim- , mentrt 
terminé.  Si  t péri  convenu!  0 , cbe  Ji  praticbian  finga  T A.  S.  Sertmfiima  i fie  fia  efietiixavnmt  contorre  per  la 
ritarJo  Jafudttii  Signari  lutte  le  poffibili  diligence  a quota  Jtfuoi  béni,  e came  li  ksdetiajlici , fane  Secolari 
Milano,  Gtneva,  ç Hologna  per  rinvtnirt  il  pin  prou-  0 Rtgolari , pvlfideno  buona  parte  Je  terrent  in  ambi  Jetti 
samentt  , cbe  fi  pair  à , tusta  tffa  fomma  , td  ovt  cio  State  , V oanuo  già  concorfi  altrt  Voile  a ’ quart  ie  ri, - 
riefia,  <S  a nufur/s  cb’  mirer*  il  Jenaro,  Ji  fora  tber-  ' cemt  purt  eoncerrono  anche  attualmcnte  ptr  ia  qnarla 
fart  indilatamente  S*  Ctffa  Ctfarta  Ji  gutrra.  I parti  dt'  Stttlari  al  mairttnimemo  Jt  Prtudii  Jt  Parma, 

1 Pi  a— 


Anno 

1707. 


«4  SUPLEMENT  AU  CORPS  DIPL. 


t Tiactn^a,  coti  ù riftrva  il  Ctumlffâri»  Ctfdreo  U , 
f «colt À utile  devute , t légitima  forme  y iii  ré  tarare  datf.i 
1.1  Uro  rata  flm  • doPpit  vtntuumilU , t duc  t ma  tin - I 
quanta  . mediante  il  rbe  rtfiano  part  tfinti  li  béni  de 
fudttti  I-ccItfutfUci  dalti  danni  maggieri , cht  baVrebbtro 
potuto  paire  indiflintamente  , quart  de  non  ti  fofftro  di- 
Vtrtiti  ton  li  fudtlti  temperamtntiy  ntl  che  ttitlo  périt  fi 
pretrüj  per  paru  dt  Sttolari  di  non  Voler  habite  alcuna 
parte,  ni  ingtrtn^a. 

X.  Il  Sig.  Marcbtft  Générait  Vifeemi  Commandante 
di  que  fit  T rupptfara  ofiervart  ogrti  pin  tfalta  difeipti - 
“«  ntlli  fudeiti  quartier!  alla  mente  , t conforma  ta  di 


etiefio  Jl.ibiUmentOy  ed  invigiltranno  pure  li  Sua  Altéra 
Rerenifiima y t di  qutfii  Stati , acero  ti  adempifea  a tutto 
xio  per  parte  di  e/ii , <r  affine bi  tifaetiala  pin  giufia, 

• proportion*!*  difpotixjont  t diftribuÿpnt  dt'  quar- 
to ftdt  di  tbt  fi  t fottoferiila  l * prtfentt,  r munit a 
de'  rtfptliixi  Sigillé.  ?iactn\a  ntl  Couvent o dt  S.  Savino 
li  14.  Décembre  1706. 

I 

Il  Marcbtft  di  Prié.  Trancefco  Malptlt  Gorernate-  , 
re,  t Delegata.  Gio.  trancefco  MaraftaniVbl 
ftçtai.  Annibalt  S cotti. 

4.  1.  ^orrb  licct  explora»  jurii  effet  concord  juti  . 
pr*ff<ftam,  quàm  non  quidem  approbandi , fed  peni- 
tus, & omnirib  reprobandi  anitno  præfentibus  mfc- 
rendam  duximus,  utpote  noftrorom,  & di£t*Scdis 
jurium,  mec  non  diredli,  ac  fupremi  Dominii  Nobis , 
& Sanift*  Roman*  F.cclefi*  in  Ducatu  fupradidlo 
competentis  manift-ftè  Utfivam  null:u$  prorfusdTc  ro- 
buris,  5c  momenti , ac  infuper  notum  effet  fd.  rec. 
Urbanum  PP.  VIII.  PnedccclTorcm  noftrum  A poi  lo- 
lic*  Scdis,  & Roman*  Ecdefi*  praefatarum  jura  à 
guibuscumque  præiudicialibus  hujusmodi  per  quasdam 
liras  die  V.Junit  MDCXLI.  cxpcditas  L itéras  amplilTi- 
roè  pnefervafle  ; adebaue  nullS  prorfus  opus  effet  ul- 
teriori  déclaration*,  aa  hoc  ui  eadem  Concordia,  tan- 
quam  irrita  , inanis , ac  invalida  ab  omnibus  haberi 
deberet:  nihilominus,  cùm  ad  Nos  dclata  r es  effet  oc- 
cafione  petit»  à Nobis  bcneplaciti  fuper  iis  , qu*  in 
nono  capitulo,  feu  aniculo  ejusdem  Concordi*  quoad 
portionem , feu  ratam  pecuniarum  à Pcrfonis  Ecole* 
fiatheis  tam  Secularibus , quam  Regularibus  Ducatus 
pr*di£ti  pcrfolvendam  , ficut  prxmittitur,  convenra 
ruera  nt  , Nos  bcneplacitum  hujusmodi  deoegando, 
Concordiam  pr*fatam  non  modb  à Nobis  approbari 
non  poffe,  fed  femper  reprobari  , ac  damnari  dcbcrc 
non  obl'curc  deelaravimus  ; quinimb  animo  rcvolvcn- 
tes  quàm  diias , omnique  humanæ  poteftati  tcrribiles 
cenfuras,  de  pcmas  irrogent  eanonic*  Sanftioncs  fpi- 
ritu  Dci  cr>ndit*,qu*que  deterxima  ingeminatar  quot- 
annis  Eeclcfi*  voces  impreccntur  iis,  qui  Ecclcfialiiea 
jura  violant,  aut  bona  diripiunt,  vcl  illis  damna,  & 
oncra  divinis,  humanisque  Lcgibusvetita  inferre  non 
Verectur,  per  quasdam  nollras  ad  eumdem  Franciscum 
Ducem  die  v.  Januarii  proxime  praeteriri  manu  noltrâ 
conferiptas  Litcras  cos  omnes,qui  locapraedifta,  ficut 
pr*mittitur  , invadcrc  , iliaque  , ac  fupremam  juris- 
diOioncni  in  eis  Nobis,  & cidcm  Saruîle  Roman* 
Eccleft*  compctentem  perturbarc,  & vexare  temc- 
rc , & de  fadto  præfumpferum  , cenfuras  , & pvnas 
lupradufbs  incurriffc  , ncc  eis  i lias  à Nobis  quovis 
modorcmiffas,  vcl  condonatas  intelligi  dcbcrc , difer- 
tè  fignihcavimus  : fperantes  , ubi  h*c  innotuiffent,  f 
abundè  fuffeere  poffe , ut  redirent  Prævaricatorcs  ad  ; 
cor,  abfquc  co  quod  Nos  apertiùs  ad  feveriora  proce-  1 
dere  coge  remur. 

2.  Cùm  autem  , ficut  accepimus , non  folùm 
ftudia  bæc  noltra  opeato,  quem  fperabamus  , fru£hi 
vacua  remanfetint , fed  , quod  maximè  deplorandum 
di,  Pcrfonis  Ecclcfiafticis  tam S*cularibus,  quàm  Rc- 
cularibus  pr*diiiis  portionem  , feu  ratam  pecuniarum 
in  difto  nono  capitulo  , feu  artkulo,  ficut  pr*mitti- 
tur,  convcntam  lolvcrc  merito  rccufatnibus,  cà  quia 
neceflarium  ad  id  noftrum,  & didbe Scdis  beneplaci- 
tum  non  modb  non  conceffum  , fed  expreflv,  ut  pr*- 
fertur,  à Nobis  denegatum  fuerat , inaudito  , aede- 
tdiabili  aufu  plures  militum  turmæ  in  carumdcm  Pcr- 
fonarum  EcclcfiaÜicarum  domos,  prædia,  ac  boua 
ixnmiff*  fuerint,  ibidem  expenfis  Pcrfonarum  hujus- 
modi persnanfur*,  donec  ill*  txdio  aftoftæ  portio- 
nem , feu  ratam  pr*di£bun  realitcr  , & cum  ciîciltu 
perlolvcrint:  h*c  verb,  qu*  nontiifi  ftunmo  omnium 
refté  fenticnùum  borrorc  , acmœrore  audiri  potue- 
runt,  nullatcDus  tokrabilem  libenatis  , immunitatis, 
ac  juiiidittioms  Ecdcfaftics  viola lioacra  importent. 


§.  Hinc  cft  quod  Nos , qui  omnia  patern*  cha-  Av  NO 
ritatis  officia , qu*  pro  cjusmodi  tollendis  malis  fedulb 
adhibcrc  curavimus,  vaita  ha^tenus,  & inania  expert!  1-707. 
fuimus,  qjiquc  ex  commifli  Nobis  divinitus  Paüura- 
lis  muneris  debito , quorumeumque  cidcm  Roman*, 
aliifque  infetioribys  Eoclefiis  , nec  non  quibusvis  Pci- 
fonis,  Ht  bonis  Ecclcfraiticis  competentium  juriutn 
Affertores  in  terris  a Domino  conltituti  fumus:ramctfi 
non  dubitemus  Venerabiks  Francs  Epifcopos  illarum 
partium , quorum  xelum  excitare  non  pr*termifi- 
mus,  ftrenuc,  ac  fortiter  hac  in  rc  Muneris  fui  partes 
implcturos  effe  ; & forfan  ctiam  jam  implcvilie,  ac 
infuper  ccrto  crcdamus  tam  ittiqua  militum  facinora, 
ac  etiain  iniquiora  confilut  longe  ab*quitïïmà  Charis- 
ftmi  in  Chritlo  Filii  noftri  Jofcphi  Romanorum  Regis 
in  Impcratorcm  cle^i  mente  aliéna  effe,  quinimb  ip- 
fum  in  eos,  qui  ilia  perpetrarunt,  feverc , ut  omius 
Jul  ritia  exigit,  animadverfutum  effe  fpetemus:  ni  ht- 
lominus,  ne  in  tanta  Eccleft*  ailliélione  diutiùs  fi- 
lentes,  ac  Saccrdotibus  Miniftris  Domini  inter  vdli- 
bulum,  & al  taie  plorantibus,  & dicemibus  : Parce 
Domine,  parce  populo  tuo,  & ne  des  liarcditatem 
tuam  in  opptubrium:  otiofi,  ac  dcfides,  incumbcnti 
Nobis  Apoltolic*  fervitutis  ollicio  deeffe  videamur, 
ac  nimià  longanimitate  prodit*  Ecdcfiaftic*  liber  ta- 
tis,  defertæque  turpiter  Dci  cauf*  rei  elficiamur, 
exurgentes  in  Domino , ac  tam  memoriti  Urbani 
Pr*dcccfforis,  quam  rec.  mem.  Lconis  PP.  X.  ctiam 
Prædeceffoiis  noftri,  qui  per  quamdam  fuam  odtavo 
Kalen.  Junii  annoMDXV.cditam  Conftitutionem  Pcr- 
fonas  omnes  crism  fpccificâ,  & individuâ  mentione 
dignes,  qu*  Ci vi tâtes,  Terras,  & loca  ad  dkbun 
Romanam  Ecclcfiam  médiate,  vcl  immédiate  perti- 
nentia,  prcrfcrtitn  vetb  Parmcn.,  & Placent  in.  CI- 
vitates  invaftffem,  excommunicavit,  anathenutizavit, 
ac  malcdidlionis  , & damnationis  ætem*  mucronc 
percuffit,  veftigia  fciflances , ae  infuper  Apoilolicis  Li- 
teris,  quas  pluiimi  Romani  Pontinces  Prædecctforcs 
noftri  die  Ctrn*  Domini  legi,  & ptomulgari  fcce- 
runt,  & Nos  fttniliter  fmgulis  annis  fcgi,  & promul- 
gari  fccimus,  ac  fignanter  canonibus  decimo  o«ftavo, 

« vigefimo  Literarum  hujufmodi , firmiter  inhæ ren- 
tes. Motu  proprio,  & ex  ccrtâ  feientiâ,  & maturâ 
ddibcrationc  noftris,  deque  Apoltolic*  potcftaüs  pic- 
nitudine , przinfertam  concordiam,  cjuûjue  articu- 
los,  & capitula  quxeumque  cum  omnibus,  & fm- 
gulis  in  cis,  cerumque  quolibet  contcntis , ac  inde 
leeutis,  & quandocumquc  fccuturis,  ipfojurc  nuila, 
irrita  , invalida  , injufta  , damnata  , reprobata  , ina- 
nia, viribusque,  & cHoftu  penitus , & omninb  vacua 
ab  ipfo  initio  niiffe  , & eue,  ac  perpetub  foret,  nc- 
minemquead  iüorum  , feu  cujuftibcr  eorutn , ctiamfl 
juramento  x-allata  fint,  obfervantiam  teneri , imb  nec 
ea  à quopiam  obfervari  potuiffe,  vcl  debuiffe , ncc  ex 
illis  culquam  aliquod  jus,  vel  adlioncm,  aut  titulum 
ctiam  coloratum  , vel  pofîidendi  , aut  præfciibendi 
caufam  acquifiiam  , vcl  acquifitunt  fui  (le , vel  effe, 
aut  quandocumquc  acquiri,  vcl  compctere  poffe,  ne- 
que  ilia  ullum  (latum  facerc,  vcl  feciffe,  fed  période, 
ac  fi  nunquam  emanaffent,  vel  fafla  non  fuiffent,  pro 
non  extantibus,  & nonfaflis  perpetub  haberi  debere 
tenore  pr*fcmium  deelaramus.  Et  nihilominus  ad 
abundantiorem  cautclam  , & quatcr.us  opus  fit , ilia 
omnia  , & fmgula,  motu  , feientiâ,  ddibcrationc,  ac 
potcftaüs  plcnitudine  paribus  dumnamus , reprobamus , 
caffamus , irritamus , & annullamus , viribusque  & 
effcfhi  penitus,  & omninb  vacuamus. 

$.  4.  Firmas  piætcrea  , ac  falvas  effe  volumus,  at- 
que  deceroimus  quascumquc  cenfuras,  & pâmas  Ec- 
dafiallicas,  quas  ii  oinncs»  qui  prximm  perpetrarunt, 
ab  Epifcopis  fupradiefis  juxta  ca,  qu*  ipfis  manda- 
vimus,  palàm,  & publiée  de  more  denunciandi,  vel 
foi  fan  jam  denunciati,  um  fcUicet,  qui  terras,  5c 
loca  Ducatus fupradifti,  ut  præfertur,  invadcrc,  per- 
turbai*, 5t  pr*uarratis  nitKiis  vexare , quam  qui  pr*- 
dufta  oncra,  & gravamina  Pcrfonis , ac  bonis  Eccle- 
fiatlicis  Ducatus  nuiusmodi  inferre,  & imponerc,  per 
fc,  velalios,  directe,  vcl  indircflè  praeîitmplcrunt , 
nec  non  Adh*rcntes,l*autorcs,&  Dcfcnforcs eorum , 
feu  illis  auxilium , confilium,  vcl  favorcm  quompdo- 
libet  pra-ftantes , quocumque  tandem  gradu , feu  di- 
gnitatc  pnrfulgcant , propter  eadem  pr*itiiffa  quovis 
modo  incurrerunt;  à quibus  poft  tldiium  damnorum 
illatorum  rcfciftionem , ac  alus  condignam  Ecclefi® 
pr*ftitam  fatisftuTtioncm , nonnifi  à Nobis  faut  Roma- 
no  Poniificc  pro  tempore  cxitlcute  ( prxtcrquam  in 
mortis  aniculo  roolhtuti , nec  ctiam  tune  , nid  de 
ftando  Ecckfiæ  mandatis , & faüsfacicndo  cautione 
pr*- 
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prapftiii,  atque  cum  reincidentiâ  eo  ipfo,  quoeon- 
valuei  int  ) abfolvi , dt  libcrari  valeant. 

$.  y.  Dccemcntes  ctiam  easdem  pnrfcntcs  I. itéras, 
de  in  cis  contenta quæcumquc,  ctiam ex  eo,(jr<>d  pra-- 
fati , & alii  quicumquc  in  præmifTis  imeiefic  habrn- 
tcs,  feu  haberc  quomodolibet  pmendi-ntcs , ctiam 
fpecifici,  & individu»  mentione  digui,  illis  non  coi.- 
lenferim,  no:  ad  ea  vcxati,  citap,  & auditi,  ncquc 
eaufsr,  proptcr  quas  cxdcm  prælcntes  cmanarint, 
fufficienter  adduétp , verihcatT , auiutlo  modo  iufti- 
fiçata*  fucrint,  aur  ex  «lia  quacunquc  eau  la  , colore, 
prsrtextu,  & rapite,  etiam  inCorpore  Juris  claufo, 
nullo  unquam  (empare  de  fubreptionis , vel  obrcptio- 
nis,  aut  nullitatis  , vcl  iovaliaitaiis \hio,  feuinten- 
tiotiis  noflrr  , aut  interefle  luibcntium  , vcl  haberc 
pnrtendenriutn  confenfus,  aliove  quocumquc  , ctiam 
quantumlibct  magno,  ac  inrogitato,  inexcogiubiliquc 
dcfctlu , aut  ex  alto  quovis  capire  à jure,  vcl  fjifiu, 
aut  Ifatuto,  confuctuainc  , vcl  privilégia  rcfulrame 
-notari , impugnari , invalidari,  retraélari , in  contro- 
verfiam  vocari,  feu  ad  tenninos  juris  reduci  ullatenus 
poflê,  fed  ipfas  præ fentes  Litcras  fcir.pcr,  Sc  perpetuù 
nrmas,  validas,  & efficaces  rxiftere , & fore,  fuos- 
que  plcnarios , & integros  cffe&us  fortiri , dt  obti oc- 
re, ac  ab  omnibus,  & fingulis,  ad  quos  fpeéfat  , & 
pro  tempore  quandocumqùe  fpettabit,  inviolabilitcr 
Obfervan.  Sicque,  dt  non  aliter  in  pnr  mi  (fis  omni- 
bus, de  fingulis  per  quosaimque  Judiccs  Ürdinarios, 
Sc  Dclcgatos,  ctiam  C'aufarum  Palatii  Apoflolici  Au- 
ditorcs,  ac  S.  R.  F..  Cardinales,  etiam  de  latcrcLcga- 
tos,  dt  Scdis  Apollolicae  ppefatæ  Nunrios , aliosve 
quofliber  quicumque  pnrcmincntiS  , & poteftate  tan- 
gentes, & tanéhiro»,  fublatâ  cis,  & corum  cuilibct 
quâvis  aliter  judicandi , dt  interpretandi  facultatc , & 
tuftoritate,  judicari,  & définir!  debcrc,  ac  initum, 
dt  inanc,  fi  fecus  fuper  his  à quoquam  quâvis  aué'to- 
ritatc  feienter,  vel  tgnoranter  contigcru  attentari. 

$.<5.  Non  obfhntibus  prrmifljs,ac  Apoltoliris,  de  în 
Upiverfalibus,  Provincialibumuc,  de SynodalibusCon- 
ctltis  editis  gencraJibus,  vel  Ipccialibus  conlbnitioni- 
bus,  & ordinaüonibus,  & qua tenus  opus  fit,  rtoftra, 
& CancellariT  Apofiolice  régula  de  jure  quaefito 
non  tollendo  , legtbus  quoque  , etiam  imperiatibus, 
& muflinpalibus , nec  non  quibusvis  etiam  juramen- 
to,  confirmatione  Apoflolint  , vcl  quâvis  alla  firmi- 
tate  roboraris , Hatutis , de  contaetudinibos  , ctiam 
îmmcmoiabilibus  , ptivücgiis  quoque , indultis , de 
ï.itcris  A pnftoliris quibuscumque  l’crlonis, ctiam quan- 
tumvis  fubümibus , de  fperialilTimâ  mentione  oignis 
fub  quibufeumque  vcrboium  tenoribus  , de  fbrmis, 
ac  cum  quibusvis  etiam  derogatoriarum  deropatoriis, 
aliisquc  effiateioribus,  efficaciflimis,  de  infolitisclau- 
fults,  irritantibusaue,  df  aliis  dccretis,  etiam  motu, 
feientiâ  , de  potclrat»  plenitudine  limilibus , ac  con- 
fifiorialitcr  , de  aliàs  quomodolibet  in  contrarium 
prscmiiTorum  concdïîs,  editis,  faftis,  ac  pluries  ite- 
ratis,  de  quantisaitnquc  vicibjs  approbatis,  confir- 
matis , dt  innovBtis.  Quibu*  omnibus  , dt  fingulis 
ctiamfi  pr<> , illonim  fuffictenti  derogationc  de  tllis, 
eorumque  lotis  tenoribus  fperialis,  fpccifica,  expref- 
fa,  dt  mdividtia , a<-  de  verbt»  ad  verbum , non  au- 
tem  per  clsufular generales  idem  importantes , men- 
tio , feu  uuævis  alia  exprelfio  htibenda,  aut  aliqua 
alla  exquifita  forma  ad  hoc  fervanda  foret,  tcnorcs 
hujiismodi , ac  fi  de  verbo  ad  verbum  nihil  penitus 
omifio,  dt  ^jrmâ  in  illis  traditâ  obfcrvata  exprime- 
rentur  , dt  mfererentur , præfcntibus  pro  plfcnC  , & 
lufBcicnicr  expreflis , dt  infertis  habentes  , illis  al  us 
in  fuo  roborc  permanfuris , ad  pnrmilTorum  ctfc- 
dhim  hac  vice  dumtaxat  fpecialiter,  Se  exprelîc  de- 
rogamus  , ac  derogatum  dTe  volumus , caetcrisquc 
contrariis  quibuscumque. 

7.  Volumus  autem  , ut  earumdcm  præfcntium 
Literarum  tranfumptis , feu  cxcmplis , ctiam  imnres- 
fis,  manu  alicujus  blotani  publici  l'ubfcriptis  , « fi- 
gillo  perfonæ  in  Ecdefialtica  dlgnitate  coullitutæ 
munitis , eadem  prorfus  fides  ubique  locoium , de 
centium  in  Judicio,  dt  extra  fflud  habeamr,  quæ 
Jiaberctur  ipfis  praelentibus , fi  forent  exhibitar,  vel 
oftenfce.  Ctatum  Romr  apud  Sandbm  Mariam  Ma- 
iorem  fub  Annulo  Pifcatoris  die  27.  JuliiMDCCVII. 
Pontiftcaois  Noftri  Anno  Scptimo. 

F.  Oliverius. 
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sfrtichf  Centraux , drejfêi  SJ  proptfés  au  Nom  17,  Aoûti 
SJ  de  la  part  de  tous  les  Corps , SJ  Commu- 
nautés de  h Principauté  dt  Neufcbatel  SJ 
N ale  ngiu  -,  SJ  enfuite  agréés  SJ  accordés  , p-‘r 
S.  E.  Mcnfeigneur  h Comte  de  Met  ter- 
ni ch  jinibajfadcur  extraordinaire  SJ  Pléni- 
potentiaire de  Sa  Majtfié  /*  Roi  de  Prnffè. 
jlvec  l'ASlt  de  la  Ratification , SJ  Confrma- 
tion faite  par  fa  Majejlé  , du  Mamfcftt  im- 
primé SJ  publié  en  J on  Nom.  A Neufcbatel 
le  17.  A’ Août  1707.  [Sur  la  Copie  impri- 
mée à Ncufchatcl  par  Ordre  du  Gouver- 
nement.] 


Tom.  II.  Pa*t.  II. 


au.  I»  R*  r.:on  fat  inviolablemcnt  cocfervce 
de  n tetfu  dans  fon  état  prefent,  fan  qu'  1 
Toit  lait  a cét  egard  aucune  innovation.  Et 
pour  cet  etfet: 

i°.  Que,  félon  ce  qui  fut  régie  lors  de  U Reforma* 
tion , le  fcul  exercice  de  la  Religion  Profitante  fc 
falTc  dans  tout  l’F.tar,  excepté  dans  les  Paroiffcs  de 
i Landcron  dt  dcCrefFicr:  Bien  entendu  que  le  Prince, 
foit  celui  oui  le  reprefentera  , pourront  faire  l'c'crci- 
ce  privé  de  particulier  de  leur  Religion,  dans  le  lieu 
de  leur  réfiacnce  ordinaire;  Et  cela' pour  eux,  leu. S 
familles  dt  leurs  domclliqucs. 

2<*.  Que  l’Ordre  de  la  Difciplinc  F.cclefmltiquc  foit- 
mainteiiu,  fuivant  la  praiiquc  ulitéc  jufqurs  i.  picfcm, 
tant  dans  les  Confillcures,  que  dans  la  c ompagnie  de* 
Palleurs:  Que  ladite  Compagnie  iouïlïe  librement  de 
tous  fes  Droits,  & en  particulier,  de  celui  quelle  a, 
de  dont  elle  elt  en  pcmeffion,  d’elirc,  de  fufpcnJre, 
de  dépofer  Sc  cliangcr  les  Minières,  dt  de  j»  ger  des 
choies  qui  concernent  le  St.  Miniilérc,  fans  qu’un 
pu  i fie  y apporter  auoin  cmpîchctr^1 1 ; F.t  que  lors 
que  par  un  mutuel  confentemcnt  de  ladite  Compagnie 
& des  Peuples  de  quelque  lieu  de  cet  Etat,  on  voudra 
enfer  quelque  nouvelle  Eglife  , d’où  qjc  les  for.d* 
foient  ptis,  le  Souverain  foit  tenu  tf>  do -ner  fon  ron- 
fentement  dt  autorifation,  anantque  de  befoin , suin- 
tât qu’il  en  fera  requis. 

3«.  Que  comme  le  Souverain  a entre  les  mains  les 
Biens  de  l’Eglife,  depuis  la  Réformation , de  qu'il  y a 
divers  tieux  dam  cct  Etat,  où  manque  de  fonds,  on 
ne  peut  pas  pourvoir  à l’édification  des  Peuples, il  foit 
convenu  d'une  fomme  levée  annuellement  fur  ces 
Biens , laquelle  fera  perpétuellement  appliquée  ù des 
ufages  religieux  , où  il  fera  néccfiairc,  tant  dans  la 
Ville,  que  dans  le  relie  de  l'Etat. 

4".  Qu'aucune  perfonne  re  pourra  s'habituer  dir.s 
un  heu  de  Réligion  dilferetue  de  la  lienne:  Que  fi  un 
Protcllant  fc  veut  faire  Catholique-Romain^  qu'il  aille 
demeurer  5c  s’otablir  dans  une  Paroiirc  Catholiquc- 
Romaif-c , comme  les  Catholiques-Romains  qui  vou- 
dront fc  faire  Procédant  ; iront  réfuter  dans  quelque 
ParoilTc  i’rutcfiantc,  dt  que  de  part  ni  d'autre,  onne 
puifTe  fc  débaucher  , ni  s’enlever  les  enfans  les  uns  aux 
autres,  pour  les  attirer  à une  autre  Religion. 

y*.  Que  dans  tous  les  Lieux  Protcflans  de  cet  Eut , 
toutes  les  Charges  dt  Offices  foient  entre  les  mair.s 
des  Protcflans  ; Et  que  dans  la  Chàtellainic  de  Landc- 
ron , les  Charges  de  Offices  l'oient  entre  tes  manu  dei 
Catholiques- Romains. 

II. 

Que  toutes  Perfonncs  qui  ne  feront  pas  naturels  du 
Pals,  nés  fujets  de  l’Etat  de  Regnicoles , quand  même 
ils  feraient  naturatifés  avaat  leur  naturalifatioti, foient 
à l’avenir  dt  a perpétuité,  déclarés  inhabiles  a polfc- 
der,  dans  cct  Etat,  aucune  Charge  ni  Emploi  Civil, 
Militaire  ou  F.ccicfialHquc , cr.  quelque  manière,  ou 
fous  quelque  prétexte  que  ce  foit,  même  les  Sujets  na- 
turels de  1 Etat  qui  fc  ferment  domiciliés  & établis 
hors  dTcclui , ou  qui  fc  feroient  liés  par  Offr  e de 
I Charge 


Digitized  by  CjOO^Ic 


6C  SUREMENT 

A vt  vr  o Charge  1 quelque  autre  Prince  ou  Etat.  Bien  enten- 
N NUdu,  que  la  Charge  du  Seigneur  Gouverneur  et!  for- 
I 70  7.  tellement  exceptée  de  cet  Article , fie  qu’il  oe  préju- 
diciera point  aux  Droits  que  la  Compagnie  des  Paj- 
teurs  a,  & a exercé,  de  tous  tems,  d’appclIcrdcsMi- 
niftrcs  de  dehors,  danrk  cas  de  ueccïïitc. 

III. 

Que  fuivaot  que  cela  eft  expreffément  contenu  dans 
les  Aélcs  de  Franchîtes , tant  de  la  Ville  fie  Boor- 
ceoific  de  Neufcbâtel , que  de  la  Bourgeoise  de  Val- 
Icngin,  tous  les  Sujets  de  l’Etat  puiffent  librement  for- 
tir  du  l’aïs,  pour  aller  voyager,  ou  autrement, même 
Servir  en  guerre  ; moyennant  que  ce  ne  foit  pas  un 
Prince,  ou  Etat,  avec  qui  le  Prince,  entant  que  Sou- 
verain de  Ncufchâtd , (croit  en  guerre  , fuivant  que 
cela  s’eft  pratiqué,  de  toute  ancienneté:  N’entendant 
pas  néanmoins  par  U,  qu’il  foit  licite,  k qui  que  ce 
foit,  de  lever,  ou  enrôler  des  Soldats  dans  cct  Etat, 
fans  dûe  permittion.  Et  qu’en  outre  fie  conformément 
à des  Articles  exprès  fit  formels  des  Kranchifes , tant 
de  la  Bourgcoific  de  Neufcbâtel  que  de  celle  de  Vat- 
lcngin,  cet  Etat  ne  puilfc  être  engagé  dans  aucune 
guerre,  ni  les  Sujets  cTicelui  obligés  d'y  marcher,  que 
cc  ne  foit  pour  la  propre  guerre  que  le  Prince  pour- 
roi  t avoir,  entant  que  Souverain  de  Ncufchàtcl , & 
non  autrement;  En  forte  que  s’il  avoit  guêtre,  pour 
raifon  de  quelqu'autre  Etat,  Terres,  ou  Seigneuries, 
l’Etat  de  Ncufchâtd  ne  foit  point  obligé  d'y  entrer  ; 
mais  en  cc  cas  devra  demeurer  dans  la  Neutralité,  à 
moins  que  tout  le  Corps  Hdvetiquc  en  général  n’y 
prît  part  fit  intérêt. 


Qu’il  foit  pourvû  à ce  que  la  Jutticc  y foit  bien  fie 
brièvement  aaminiltrée,  Et  pour  cct  effet: 

i°.  Que  les  Etats  ordinaires  tant  de  NeufchStcl  que 
de  Valengin  foient  affcmblés  tous  les  ans  , pour  le 
moins  une  fois,  au  mois  dp  Mai;  Et  qu’outre  cela, 
on  ne  laiffe  pas  de  convoquer  les  Affcmblées  à l'ex- 
traordinaire pour  les  Clames,  Decrets  & Acccffoircs, 
ainfi  qu'il  a été  réglé  depuis  quelques  années. 

a*.  Que  le  Souverain  faffe  en  forte  que  la  Coûtume 
du  Païs  puiffe  être  inceffammcnt  rcvûc,  éclaircie, 
corrigée,  augmentée  même,  01!  il  fera  befoin  ; afin 
qu'on  puiffe  la  rédiger  par  écrit  en  un  Coips clair, 
abbregé  & facile,  fauf  & refervé  toutefois  les  Fran- 
chifcs  fie  Libertés  de  tous  les  Corps  de  l’Etat. 

j».  One  les  demandes  des  Officiers  de  la  .Seigneurie 
foient  claires,  nettes  fie  prcciics,  en  forte  qu'ils  fuient 
obliger  de  déclarer  s’ils  agiffent  civilement  ou  crimi- 
ndlcment;  furquoi,  cependant,  on  pourra  chercher 
quelque  expédient  raifonnablc,  pour  prévenir  tous  in- 
conveniens  à cet  égard. 


Que  dans  les  Brevets  des  Officiers  de  Juftice  de  l’E- 
tat, au  lieu  de  la  Claufe  uni' qui!  noue  plsère , on 
mettra  celle-ci  mm  qu'ihft  cenptritront  kim.  En  forte 
qu'ils  ne  puiffent,  non  plus  que  les  Notaires  , être 
ocflituez  ac  leurs  Charges  fie  Offices  qu’apres  avoir 
été  pleinement  convaincus  de  leur  malverfation. 

VI. 

Que  les  difpenfcs  de  Mariage  , jufques  aux  coullns 
germains  cxclufivemem  , foient  entièrement  abolies, 
comme  étant  une  choie  incompatible  avec  notre  Rc- 
Jonnation. 

VII. 

Que  les  Scrmeos  des  Notaires  foient  à tous  égards 
remis  fur  l’ancien  pié,  fit  les  innovations  qu’on  y a 
faites  fit  retranchées. 


Qu’à  l’avenir  le  Prince  puiffe  a la  veritc  faire  des 
Réconnoi  Tances  quand  il  fu:  plaira;  mais  que  ce  foit 
à fes  dépens,  fans  que  les  Bourgeois  fie  Sujets  foient 
obligez  ac  rien  payer  pour  cela. 


au  corps  dipl. 
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Enfin , & qu’à  l’avenir  , le  Souverain  , d’abnrd  t- 
prës  qu’il  aura  été  reconnu  & invefti  de  la  Souverai- 
neté, prête  le  ferment  accoCitumé  , tant  à la  Ville  de 
Neufchàtd , qu’aux  autres  Corps  «le  l’Etat , foit  par 
lui-mcmc,  s’il  et!  prêtent . foit  par  Procureur  , sslclt 
ablênt,  ainfi  qu’il  s’dt  pratique  de  toute  ancienneté, 
à quoi  il  ajoutera  une  promette  & attùrancc  générale, 
qu’il  confirme,  entant  que  de  befoin,  les  Loix  fie  U* 
Conftjtutions  Fondamentale»  de  l’Etat  en  général,  y 
compris  les  Articles  ri-deffus,  fit  tous  les  Droits, 
lùaochifcs,  & Libertés  Spirimelks  fie  Temporelles , 
bonnes  anciennes  Coûtumes  écrite»  de  non  écrites,  de 
chacun  des  Corps  de  Communautés  qui  compofent 
cet  Etat,  comme  auffi  toutes  les  Concédions  perpé- 
tuelles, réelles  fit  pcrfonncllcs,  fie  de  quelque  nature 
qu’elles  foient  accordées,  tant  auxdits  Corps  fie  Com- 
munautés qu’aux  particuliers»  par  tous  les  Princes 
précédais,  fie  leurs  Tuteurs,  fit  Curateurs,  fit  nom- 
mément par  feu  Madame  la  Ducheffc  de  Nemours, 
notre  Souveraine  Princcffc. 


Mémoire  remis  par  S.  E.  Monfeigneur  le  Com- 
te de  Metternich,  à MtJJieurs  Us 
Quatre  Mm'tfîraux , Confeil  fcf  Communauté 
de  la  yilh  de  Neufcbâtel ; par  lequel  il  agrée 
& accorde,  au  Nom  de  Sa  Majejli  le  Roi 
de  Pruffe  les  ArticUs  Généraux  ci-d  Jfu\ r 

CE  n’cf!  que  depuis  peu  de  jours  qu’on  m’a  com- 
muniqué les  Articles  Généraux , que  vtxif  avez 
demandez  pour  l’Etat.  Vous  aurez  aifément  jugé , 
que  j’y  donnerais  avec  piaifir  mon  confcntcmcnt  au 
Nom  de  Sa  Majeilé , en  vertu  des  Pleins  Pouvoirs 
dont  je  fuis  muni,  puisque  dans  le  Manifdle  que  j'ai 
fait  publier  il  y a quelque  tems , les  plus  confiderable» 
de  ces  Articles  y étoient  compris,  fit  que  je  vous  ai 
déjà  offert  do  fa  part,  des  avantages  plus  étendus,  fie 
plus  effentids  que  ne  le  font  ceux  que  vous  de- 
mande/. 

Non  feulement  Sa  Majcftc  m’a  Spécialement  ordon- 
né de  vous  conferver  prédeufement  toutes  vos  Fran- 
chifes  fit  Libertcz,  qui  font  auffi  anciennes  que  votre 
Conllitutioo , de  meme  que  tous  les  Privilèges,  fie 
toutes  les  Concédions,  que  les  Poffcffcurs  de  cet  Etat 
vous  ont  confecutivement  accordées , mais  auflî  tout 
ce  qui  peut  à l’avenir  vous  être  le  plus  utile,  fit  le 
plus  avantageux  , fit  tout  cc  qqi  cil  propre  à mainte- 
nir la  Réligion,  à établir  votreTcuieté,  à éviter  tou- 
tes fortes  de  Compilations  entre  le  Prince  fit  vous,  à 
empêcher  que  les  Particuliers  ne  puiffent  ê tremo- 
Idrez  en  aucune  manière  , enfin  à vous  procurer  tou- 
tes les  douceurs,  fit  tous  les  avantages,  que  vous  pou- 
vez raifonnablement  défircr. 

Inflruit  comme  je  le  fuis  de  ccs  favorables  intentions 
de  Sa  Majeilé , j’accorde  très-volontiers  en  fon  Nom 
ks  Neuf  Articles  Généraux  que  vous  demandez  pour 
TEtat , fit  cela  d’une  manière  la  plus  authentique.  Je 
vous  prie  cependant  de  me  faire  donner  des  éclair- 
ci démens  fur  les  Articles  V.  VII.  & VI II.  Mais  c’eft 
uniquement  dans  le  deffein  de  favoir  au  julte  votre 
peniéc  fur  leur  fa  je  t , & nullement  pour  vous  faire 
aucune  difficulté  à leur  égard,  étant  perfuadé  que  vous 
ne  demanderez  rien  qui  ne  foit  julle  fie  rail'onnablc. 
Je  m'affaire , Meffieur* , que  fi  vous  êtes  fi  bien  in- 
formez de  la  droiture  des  Intentions  de  Sa  Majdtc, 
que  non  feulement  vous  ne  faites  aucun  doute  fur  la 
réalité,  fit  la  durée  permanente  des  promettes  que  je 
vous  fais  de  fu  part , mais  que  vous  êtes  encore  per- 
fuadés  qu’EUc  fera  portée  par’  le  généreux  penchant 
de  fon  cœur,  à augmenter  confiJerablement  les  avan- 
tages que  je  viens  de  vous  faire  cfpcrcr;  cependant 
vous  aurez  toû  joui  s le  Louable  Canton  de  Berne  pour 
Juge  entre  Sa  Majeilé  fie  Vous,  tant  à l'égard  de  vos 
anciennes  Frarvhifcs , Immunités,  fit  Privilège' , qu’a 
l'c'gard  des  nouvelles  Concédions , que  je  vous  fais  e.i 
fon  Nom,  fit  que  je  vous  pourrai  faire  i l'avenir.  Je 
vous  déclare  même  de  la  part  du  Roi , que  non  feu- 
lement il  acquicfcera  k ce  que  Sa  Majeilé  la  Reine  de 
la  Grande  Brétaqne , fit  Leurs  Hautes  Puifthoce»  vous 
foient  garents  de  tous  mes  engagemens , mais  même 
que  Sa  Majeilé  semployera  as’ec  plailir  , à vous  pro- 
curer ccttc  garentie. 

On 
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A N MO  P11  vo°*  dû*  » Meflieui»,  a je  les  PrétendaniFran- 

Pavent aufft  faire  des  offres.  Mais  quelle  feu- 
.1707.  me  avez-vous  de  l’éxecutiuti  de  leur  Parole?  Car 
auar.d  meme  001  pourrait  compter  fur  U lincéritf 
de  leurs  Intentions  , fcroicm-ils  plus  en  liberté  de 
dégager  leurs  promeffe»  envors  vous , que  M.  le 
( "«5  4e  €o.n,*J*  1’*  «é  k l’égard  des  luttons  de 
la  Principauté  dXJrangc.  Je  puis  même  ajuOter,  que 
”,.?P>0?fde  ?crn.c  » SU°î  que  trés-puiflkut  & tics- 
confidcrablc  , fera»  peut-être  ddficilcment  en  état, 
fans  le  concours  des  Hauts- Allies , de  vous  rnaintc- 
ou'  contre  les  entreprücs  de  la  France  , & des  Fré- 
tendans  de  cette  Nation.  . ; 

(Jyaat  aux  offre*  en  particulier,  que  vous  fait  M. 
et  rince  de  Conti  , dits  me  paroiOent  allez  fineu- 
üércs.  II  veut  vous  établir  une  Inalienabiliiéquc  vous 
avez  aeja  lans  lui,  & qui  ne  pourrait  fubfiffer  , fi  I 
vous  tombiez  entre  fes  mains  , qu’au  tant  que  la  Cour  ' 
de  France  le  trouverait  à propos.  ]|  veut  par  un  ex- 
• ' ET'!'  K"?  *5*®  f ’equivoque,  & qui  ferait 

imp.  aticable  dans /on  cxecutnm,  vous  mettre  a cou- 
vert du  trille : fort  qu’ont  eu  la  Bretagne,  le  Bcarn,  & I 
tant  d autres  Etats  qui  ont  été  incorporez  au  Royaume 
de  France,  & qui  en  font  devenus  des  Provinces,  j 
Mais  votre  propre  Confiirution  , & la  lullice  que  ! 
vous  rendrez  a Sa  Majefté,  vous  mettront  fufifiun-  J 
ment  a couvert , & dune  manière  beaucoup  plus  fûre. 
Il  vÇu«  vous  accorder  la  propriété  des  Biens  de  l’HÔ- 
ptpl,  & elle  vous  efi  déjà  acquilc.  Il  veut  vous  re- 
mettre  les  cinq  Aides  , mais*  elles  vous  ont  déjà  été 
remues,  llconfent  que  vous  foyez  abfous  & difpen- 
vcï  5*™™'  cn  <™  qui!  manquât  k fes  ehga- 
gemens,  « défi  là  une  confequence  natuiellc  des  Ser- 
mens  réciproques  entre  vôtre  Prince  & vous.  D’ail- 
leurs, comme  M.  le  Prince  de  Conti  efi  exclus  fo- 
lenndtanem,  & d’une  manière  qui  doit  être  irrevo- 

2 t'  £»"ÎP  qu'il  «voit  forme  fur 

votre  Etat,  Il  ne  fer 01 1 pas  furprenant  qu’il  voulut 

°M3rl°r'“mC"'  plus  ,0i"  q^1  ftil- 

Au  refit,  Mdfieurs.  vous  ne  devez  pas  attribuer 
J?  ^?Cmf_nS  ’ danf.lc^uds  flwtre  in  avec  vous, 
au  deffein  de  vous  éblouir  par  h , & d’obtenir  oud- 
- 5Uf.Cf°<f  **  ne ‘dit  entièrement  conforme 

iJîi  JlïbaT  .Lf-Pr°115  dc  58  MaJcOïS  font  fi  bien’ 
Jtablis  que  leur  évidence  ne  pourra  que  déterminer  en 

2 à*^irf,0U,CS  “ perf0nne*  P0***  à h biture, 

IVlais  la  bienveillance  que  le  Roi  mon  Maître  a 
pour  un  Etat  suffi  attaché  que  le  vôtre  a ht  Sec.  Rcli- 
pon,  dont  il  fan  lu,  même  profdTioo  , & delaauc'lc 
H efi  un  fi  zélé  défenfeur , la  fatisfiftion  qu’il  trouve  | 

lÆZE  *«*  tourrur  “ÆS  ■ 

fchc,,e’r,»ûû'  véritablement  Sgne  d'un 
Ro, , & jBhmc  particulière  qu'.l  fa,  de  ' 

rai.r  SS?,  ^npRrrom  toûjour,  1 l'a- 

Ve«*r»  -*  vous  de  partir  fes  faveurs. 

En  mon  particulier , ce  fera  pour  moi  une  ioie 
Jp"™  * J*  J».  P11'4  contribuer  a vous  fïïe  de 
plu,  , „ plu,  retentir  le,  effet,  de  U genAeuf,  & fin- 
ntV011  tc  ^ Sfajclld  pour  vos  Interets  A 
_-  NeufchSiel,  ce  ry.  d'Aout  lyofT  ' A 


DU  DROIT  DES  GENS. 
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S«:*  tauveninecc  * l«  Prtaeip.UK- de 

Ncufshatel  Se  Valcng.il , Nous  tommes  bien  aire,  d* 
tare  connut  tre  aux  babitan,  de  re  Pals-ll,  non  fe„|c: 
mem  le  droit  bon,  de  mromrltablc  que  Nou,  «von, 
tar  CCMC  Prinajnuf,  mat,  encore  le,  mwo  que 
ftou,  prteendon,  tare  aux  Peuple,  de  cel  Hft,  .pi*, 
qu  ils  fe  feront  foOuu,  t n.1tre  Domination.  Et  cim. 
5S  PdWlur  à cette  tin,  pur  notre 

Vltmtlre  dictai  dt  Ambatradeur  Lvtra.  .r  dînai  re  gr 
Plénipotentiaire  en  Suite  le  Sieur  Comte  de  Mener-- 
mcb  ccmm  Mantfcile  , qui  expofe  une  partie  d-  ce, 
avantage,  Nou,  avon,  bien  voulu  pou” en  eterS 
d autant  plu,  le.  Sujet,  de  ladite  Pr™ip»,te  , leur 
donner  comme  Nous  dormons  en  vertu  Je  la  prefen- 
te,  pour  Nou,  & No,  Suoçeteurs  j notre  Pu”o!e  * 
promorc  Route,  de  ue  pas  tculement  tenir,  accomplir 
& exécuter  poocdudlement  tout  ce  que  ledit  Muni- 
fetlc  conuent , en  tou,  fe.  Point,,  & Articles  , mais 
dy  ajouter  enoue  daulie,  Bienljits  St  douceurs  & 
de  contribuer  gdadralament , autant  que  Nou,  p<Jur- 
ron,  4 la  tranqutbte  & au  bonbeur  de  ec  Païslniiit 
pour  le  bp, muai,  que  pour  le  Temporel , & pour 
rendre  fou  F.m  todjotlr,  plus  floritent  ; Promntant 
dc  raoticr,  approuver,  & tenir  pt>ur  aireablc  tou. 
ce  q«  notredit  Ambatradotr  prutittri  elacrndcS  4 
ce.  enrd  tan,  aox  1 labium,  Pde  cette  P,  irai pl'teen 
Rendra  , «ta  chacun  en  pamculier,  de  mime  que  ti 
Nous  le  leur  avions  promis  St  accordd  Nous  mime 
immédiatement.  Eu  foi  dequoi  Nous  avons  flgnd  la 
Piefcntc  de  notre  main , & y ayons  (ai,  appoler  „,tre 
crand  Sceau  Royal.  Fait  dam  nôtre  ClliteaudcChai- 
'ottetaourg  ce  to.  d'Aoû»  l’An  de  Grâce  mille  (eut 
cens  & fcpt,  & dc  noue  Règne  le  Septième.  P 


Signi 


K*  E DE  R IC  R. 


Signi 

Comti  <i,  Mette* sich. 
(LS.) 

* U Ruïfatim  d Ccfrm.thn  fait, 
fer  S.  M.  U Rn  d,  Priffc,  du  Motif, B. 

m fri  nié  (3  puUli  „ /.,  jvam.  V 

E dr”ü,ùrc  «î*  Ü G«acr  na  Diau,  Roi 
de  ftute,  Marggtave  & F.ieflcur  dc  Brande- 
rg,  Souvcnun  prrnee  dOrangc  , Duc  dc  Magtta 
u^urg,  Ci™,  Julien,  Bcrgues,  strata,  Pooeia- 
cie,  tes  CatTube,  Sc  Vandale,,  en  Silefie,  RcdeCrte- 
fon  , Prrnee  te  Halbcrltad  , Minden , Gamin , «c 
Moiuri , Comte  de  Hobenrollcm , Ruppin  , dè  la 
K"*  ■ R»™ictatR  , Holtenilein,  TecTlenUrR, 
& ’ M*'qui>  d»  Terverat 

R.,,;.,  .T’  deRaveratein,  tatuenbonrg, 

il  8rcd“-  t ion  s lavoir,  comme 

nîdîte  £S!  JcreUrtr  de  ce  Monde,  Madame  la 
litaiicfrc  te  Nemours,  dc  qu'cnfuitc  de  cela  Noosi 

SSuîîS*  SS  d.elaratton,  dtujnce  1 

11.  p‘!'a”  l'i,lc‘  f‘clc"',OM  q* 


Comte  J, 

le  Grtni  S«m  tjl  penAoj  À cette  Rmific^hn. 

XLVIII. 

Prottflation  de  h Du, b, fa  Duuuirier,  d,  l.r,- 
d t g u ier  es,  de  Jaques  de  Matig- 
NO\?  d’Angeliqub  Cunrgonde 
de  Montmorency  de  Luxem- 
bourc  comme  Tutrice  de  Madcmoifelle  de 
Neufcha  rn v.  fa  Fiiley  contre  Us  Proce- 
durts  nregulierts  du  Tukunal  de  KcufcbatcL 
qui  les  obligent  à (t  retirer  (ans  attendre  fs 
(sentence  definitive,  y/  Neufcbstel  le  x Otlobre 
1707.  [Publié  d NeufcMtcl  de  la  part  du 
Duc  de  Ville  roi,  du  Comte  de  Ma- 
tignon, ôcc.] 

t Ltsztbi:ommear’ & à i« 

MESSIEURS. 

NS"'®  .?1  «mr"c  Heritier,  de  la  Maifon 
de  Longueville,  devoir  nou,  rendre  i Neufchi- 
tet,  âpre,  la  mort  de  Mad.  la  Duchete  te  NenaS. 
ptiur  lucceder  a la  SpuveraineK  qu'elle  potfedoit,  !c 
qui  dtott  depuj,  îfo.  ans  dans  cette  Maifon.  C'eut 
pw,r,.,‘irl!  qïïpril  *'roir  “’P1"?'  ooi*  Moi,  entiers 
tfo£bd'uï  ivnîr  d“  f"”8 • & combaluc  le,  Prctetv 
^teme  Mmron  Etmugere,  nou,  avom  bco 
■l!»"  ' tep  oo,  radon,  feroyent  favotabletneni  re- 
çues, & qutl  ne  rerterott  dbutre  dilBeuke,  que  de 
doader  entre  non  fur  la  prérogative  te  la  Ligne,  ou 
fur  la  proximité  du  degré.  5 

Cependant  nous  voyons  avec  douleur  , qu’au  mc- 
““  LoV"  P,u*  & I«  plus  iuviobtble- 
ment  obfmées  dans  cerEtN,  on  efi  refolu  i rompre 
le  cours  de  la  futreffwn  naturelle  pour  faire  patrer  a 
qu’à  nous  etiall8C^,  “ V*  n'aPP*f tient  légitimement, 

S.  m*  refolutions  ctoîent  moins  certaine»  & motn* 
publiques,  nous  pourrions  encore  conferver  quelque 
tipennee  dans  | attente  de  la  Dccifion.  Mais  ce  qui 
*C«  depuis  queiq IC  tenu,  ne  kiifc  plu» la 
ebofe  douteufe.  On  ne  lait  que  trop  les  refforts 
éc  le*  mouvcmeJU  qui  vont  à étouffer  la  bonne  eau- 
i î fe- 


Anno 

I707i 


! Ofltta 

brc. 


<f8  SUPLEMENT  AU  CORPS  DTPL. 


A N N O k » & doit  on  v«Jt  bien,  P*0-  tfewd  pour  te  Tribun*! 

ne  point  s'expliquer. 

*7° 7*  nc  rappellera  pas  non  plus  l'excès  d’indulgence 

dont  on  a ufc  pour  un  des  Agcns  de  S.  A.  Electora- 
le, lequel  »yant  cû  l’infolence  de  menacer  publique- 
ment de  coups  de  bâton  l’Avocat  d'un  de*  Prctendans 
François,  dans  les  fondions  mêmes  de  fon  Miniliere, 
n'j  en  condamné,  Pour  Borna  Confiderutiout  ce  font 
les  propre*  termes  de  la  Sentence  qu'a  s’épargner  la 
peine  de  venir  au  Tribunal. 

Il  feroit  inutile  auffi  de  fe  plaindre  de  l'aficétion 
avec  laquelle  on  a excité  & fait  paroître  hier  à l’au- 
dience, après  une  deliberation  prife  de  concert  avec  la 
Ville , les  prétendus  Député*  de  VaUcngtn  , pour  de- 
mander un  prompt  Jugement , dans  une  conjoncture 
que  l'on  trroinit  favorable  au  Parti  que  l’ona/fcCtione.- 
Le  motif  de  ce*  démarchés  n’efl  pa*  équivoque, 
mais  ce  qui  achevé  de  perfiader,  que  tout  dt  déclaré 
contre  les  Héritiers  du  fang . c’dt  la  Sentence  que 
vous  rendue*  hier , par  laquelle  vous  le*  obligez  lur 
le  champ  . à faire  toutes  leurs  reftrittion*  en  preuves , 
à peine  dêtre  forclos,  quoi  que  la  Seutcncequi  pré- 
cédât immédiatement  cdle-lii  , portait  feulement 
qu’ils  pourroient  le  faire  ce  jour  la,  & qu’elle  ne  me- 
naçai point  de  fordufioo. 

Une  précipitation  fl  peu  préparée  par  vos  Juge- 
ments précédons , ne  nous  laiffc  pas  douter , que  vous 
n’ayez  voulu  confondre  dans  un  même  jour,  & par 
un  m'mr  A£tc,  les  rdtriétions  en  preuve  de  toutes 
les  parties,  pour  fournir  un  Titre  a S.  A.  E.  contre 
la  demande  que  nous  avions  formée , pour  la  répara- 
tion des  Caufes , & que  nous  avons  rcnouvcllée  par 
quatre  fois  di/Terentes  devant  vous  fans  que  vous  ayez 
jugé  à propos  de  ftatuer. 

Toutes  ces  circonstances  nous  forcent  malgré  nous 
à ne  point  acquiefcer  à votre  Sentence  d’hier,  parce 
que  par  là  nous  commencerions  à confondre  nos 
Droits  avec  ceux  des  ayans  caufe  de  la  Maifon  de  Chà- 
lon,  & que  nous  ayons  autant  d'intérêt  «f éviter  cette 
confufion  de  caufes  que  S»  A.  E.  en  a peut-être  de  la 
fouhaiter. 

D’autant  plus  même  que  cette  Sentence  nc  s’accorde 
tas  avec  celles  du  17.  19.  & 23.  du  même  Moi»,  par 
lesquelles  les  Heritiers  de  la  Maifon  de  Longueville 
nbnt  point  été  mêlés,  quant  à la  production  avec 
ceux  de  la  Maifon  de  Chalon. 

Dans  une  fituarion  fi  irilte,  ne  pouvant  regarder 
cette  dernière  Sentence  que  comme  un  piège  pour 
rendre  intutiles  les  premières,  & nous  conduire  in- 
fenfiblemcnt  à une  confufion  d’aûions  à laquelle  nous 
nous  Tommes  toujours  oppofét , & fur  lesquelles , 
malgré  toutes  nos  inlhmcci  on  n'a  jamais  voulu  pro- 
noncer definitivement  ; Nous  ne  voyons  d’autre  parti 
à prendre  que  reiuy  de  nous  retirer  , fans  attendre  un 
Jugement  definitif  , auquel  nous  prévoyons  bien  que 
les  recommandations  mendiées  & rciinics  de  pluficurs 
Fuiflanre*  auront  plus  de  part  que  les  règles  ordinai- 
res de  la  Juflicc. 

Mais  en  nous  retirant , nous  nous  croyons  bien 

fondés  de  protdter  comme  nousfaifons,  dans  la  meil- 
leure forme  qu'il  fc  peut,  de  nullité  contre  la  Sentence 
qui  fut  rendue  hier  , & contre  toutes  celles  qui  pour- 
ront fe  rendre  dans  la  fuite , au  préjudice  de  nos 
Droits,  priant  tous  les  Affillans  d’etre  témoins  de  la 
prefentc  Protelhition;  & de  fe  fouvenir  que  les  Hé- 
ritiers de  la  Maifon  de  Longueville , dont  les  Au- 
theurs  ont  poiïcdc  pendant  plus  de  270.  ans  cette 
Sûuvwiinere,  font  obligez  de  fç  retirer  pour  faire 
place  à un  Etranger;  Requérant  en  outre  que  la  même 
J*roteflation  foit  écrite  & inferée  dans  le  Rcgiltre Ma- 
nuel des  trois  Etats.  Fait  à Ncufchatcl  le  premier 
tfOftubre  mille  fept  cens  & fept. 

Vous  Louis  Nicolas  de  NcutviDe,  Duc  de  Villerov, 
au  nom  de  Madame  la  Duchefle  Douairière  dcLesdi- 

Siieres  ; & Nous  Jaques  de  Matignon  , Chevalier  des 
rdrcsdu  Roi , donnons  pouvoir  aux  Sieurs  Terraflon 
& Du  Fort  nos  Avocats,  d’aller  aujourd’huy  dans  le 
grand  Poilc  du  Chatcau  de  Ncufchatcl , lire  ou  faire 
lire  en  pleine  Allcmblée,  tes  piefentes  Protelfations. 
Fait  k fusdit  jour  premier  Octobre  mil  fept  cens  fept. 

Signé 

LouT*  Nicolas  de  Neufville  Duc  de  Villeroy,  Jaque* 
de  Matignon. 

Nous  foubfignés , Avocats  de  Monfieur  le  Duc  de 
Villeroy , & de  Mr.  le  Comte  de  Maùgoon  vérifions 


que  ce  jourd’huy  premier  Octobre  mille  fept  cens  fept , A N NO 
nous  nous  fommes  tranfportés  au  grand- Poile  dj Châ- 
teau de  Ncufchatcl,  où  nous  avons  faift  leiturc  des  1707* 
Pro  [citations  & déclarations  ci-defTi»,  dont  nous  avons 
lailTé  le  double  en  pleine  Aflemblec  , & en  prcfence 
des  témoins  ci-deflbua 

Signes 

Terrasson  pour  M.  le  Duc  de  Villeroy. 

DU  Fo  a t Adv.  de  Mr.  le  Comte  de  Matignon. 

Nous  Angélique  Cuncgonde  de  Montmorency  3e 
Luxemboure,  Tutrice  de  Mademoifelle  de  Neufchâ- 
tcl  notre  fille,  donnons  pouvoir  au  Sieur  Trtbolêt, 

Advocat,  d’adhcrer  à la  prefentc  Proteflation  en  tout 
ce  qu’elle  ne  pourra  nuire  ni  préjudicier,  a notre  dite 
fille  , & de  le  tranfportcr  à cet  effet  dans  le  grand 
Poile  du  Château  de  Neufchatcl  pour  faire  publique-  ’ 
ment  cette  Déclaration.  Fait  à Neufchitei  le  premier 
d’O&obrc  1701. 

Signé 

Angeuquu  Cunegonde  de  Montmorency  Lu- 
xembourg. 

Nous  foubfigne  Advocat,  certifions  que  nous  nous 
fommes  tranfporté  avec  Meflicurs  Terraifon,  & Du 
Fon  au  grand  Poile  du  Château  de  Neufchitei , & 
qu’apres  la  leéture  de  la  prefente  Déclaration,  nou* 
avons  déclaré  , <çje  nous  y adhérons  pour  ma  dite 
Dame  de  Neufchatcl , au  nom  qu’elle  procédé,  en  ce 
qu’elle  ne  lui  pourra  nuire  ni  préjudicier.  Fait  àKouf- 
crùicl  ce  premier  Octobre  1707. 


Signé 


Trxbolet. 


XL  IX. 


Damnatio , Réprobation  13 probibith  quorumdam  èOOobrc. 
Opufculorum , (3  aliorum  quorumeumque  Li~ 
brorum,  (3  Libeller um , tam  tdttorum  juàm 
edendorum  adverjtti  Dtcretum  Jpoflolicetm  /*- 
per  rtmotiont  R P.  D.  Pitri  Coddæi 
jfrcbiepifnpi  Sebafleni  à Ficariatu  stpoflolico 
Miffionetm  Hollandicarum,  ne  c non  fuptr  dam- 
nation* quarumdam  illiui  feriptionmm , cum 
prohibition*,  fub  pond  excommunie  itioni:  lata 
(entent r>,  idem  Decret um  dt  aettro  quomodo- 
cumque  impugnandi , fivè  et  contraveniendi. 

Rom*  4 OBobris  ijoj.  [Bullarium  Mag- 
num Tom.  VIII.  pag.  <5i.  Edir.  Luxera- 
burgic  1 7x7.] 

CLEMENS  PAPA  XI. 

Ad  perpetuam  ni  mtmoria». 

CUm  ( ficut  Nobis  innotuit)  obtenta  tam  defen- 
«Jendac  caufe  Vcnerabilis  Fratris  Pétri  Coddaei 
Archicpil'copi  Scbafieni , quem  Nos  dudum  ab  Apos- 
tolico  HoUandiæ , illique  f rdcratarum  Provinciarum 
Vicariatu,  nollro  defuper  die  3.  Apri lis  1704.  edito 
Docrcto,  removendum  duximus,  qu'am  tuendarum 
quarumdam  ciufdem  Pétri  Archicpifcopi  Scriptionum  , 
quas  codera  Decreto  damiavimus  f & prohibuimus: 
qiiam  plurimi  inguictorum  Hominum  , & publiée 
tranquiûitati  adverfamium  opéra  in  lucem  prodjerim, 

A in  dies  prodeant  Libd!i,cpjorum  evulgatioue  exor- 
tac  haftenus  inter  Catholkos  illarum  Partium  turb-p, 
atque  diffidia  foventur  ; imi»  & prav*  dcxflrirre  fc- 
mina  ad  Simplicium  fubvcrfionem , non  fine  maximo 
onhodoxac  Fidei  derriincnto  d'ilTutiduntiir  : Nos  dum 
de  aliis  tam  gravi  morbo , in  animarum  Nobis  ab  Al- 
tiflimo  commi'Tanim  penûciem  vergend , opponunè 
adliibcndis  remediis  fcaul6  cogitamus,  aliquos  inrerea 
ex  iifderD  Libcllis  , qui  ad  Apoliolatus  No: tri  notifiais 
perx'cnerum  , Latino  , Gallico , & Bclpico  rcfpcftivè 
Idiomatc  typis  impréflos,  Veneiabiiibus  Franibus 
Noftris  S.  R.  E.  Cardinalibus  in  tota  Rcpublici  Chri- 
ftianî  contra  hacrcticam  pravitaiem  GcncralSius  In- 
quiûtonbus  à Scde  Apoltolica  fpcdalitçr  depu  taris  exa- 


DU  DROIT  DES  GENS. 

Ann  O winandoscommi/mius,qoorum  titu!i  funtinfrafcripiti,  I /«r,  tnti,  vtri  inclut  iffmflrji*  per  7 M 
1707  Vld®'<«:  1 ÂrnJMoltmi  I7C4.  * J 


1707  Videlicct: 

Apologia  pro  dire  Ecctefix  Batatortna  Rcmano-Catboliex, 
Jiur.jthr.ct , cJ>  quoi  Cltrut  e nfuit  in  Itcum  Reveren- 
diffuni  Architpifcopi  Sebafleui  non  ’eftt  illico  rteipiendum 
I>.  Tbtauntm  Lc^ium.  Perjoamim  PaUtefiflum.  Del - 
fins  api,  J Henrieum  va,,  Rbnt,  1702. 

Afertio  Jurit  Eccltfi a Metropolitan*  Ron^rrcrCa’ho- 
rcj4ft'rf:“  ‘Junf‘!'un>  1*‘  •#»  ■tdir.fl.n  Feeltfiarum  per 
lttfideuum  perfeeutianet  deflruflarum  ''Jure  pnflino  ùenittts 
txtflhnant.  p<r  I.  C.  E.  I.  V.  Lie  tnt.  epsde.»  Eeel.fia 
Canonteum.  Delphi,  Typi,  Henri  ci  Rbenaii,  1703. 

Imago  Pontifie i*  Dignitalit  pénicillé  Saerarum  ScrrB- 
turarum , te  Tradition,,  native  détint  ata  : Vbi  qui  J Pan- 
"/■"  *«•*»  coufttat  , ul  non  combe,  a-,  colltHit  tx 
Eceltjiuilica  fupel/eflile  documeiti, , hiculrnttr , te  com- 
pendto  dtmonjlr.it ur . Auflore  Dtfidtrio  P.dcopbih.  Cm- 
ftahtix  apud  .fjttam  Srbium,  1704. 

C/oï  Catholici  per  Fader.n  um  Brlrium , (J  Archicpif 
cop,  Sthtfltni  Rdiglo  vindicte  contra  Librllum  Memoria- 
lem  dt  ftaiu , V progrtftm  Jaufenifni  in  Ho/londfa.  I0.V1- 
tus  Clenci  tu  S.  Augufiinum  eenfura  rtftUitur.  Scriptu 
**"*  **  rlm  Ptrtintntia  ad  r.tlctm  apptndu.nurr  Autho - 
rtClmlitano  Finit  rem  Prabjtero  S.  T.  Prof  e Dort.  Trj- 
t*flt  ad  Rhteutm , 1703. 

M onvum  Juri,  pro  Capitula  Catbtdrali  Ilarlemtnfi. 
Harlem,  T *pit  Nievlai  Braau , 170J. 

Réfutât  ta  rtfpmfi  ad  Libellant , cui  tin, lui  : Motivum 
J urt,  pro  C dpitulo  Cothedroli  Horlcmoijî,  fit»  Elucida- 
nt, ulttricr  Jurit, m t,ufdem  Capital,.  Uarltmi  Typi,  Si - 
colae  Br. tau  , 1703. 

Epiflda  Pétri  C eddai  Arelriepiftopi  Sebafitm  ad  Cathe- 
Itcot  h, cela,  Feedtr.ui  Belgii  de  fao  ad  Urbem  itinere, 
ac  de  muntri,  fui  atbniniflrandi  inttrdiflhne.  TraitBl 
ad  Rterjien  tv  pi,  Thtodori  ah  Eynden , 1704. 

Epiflola  fteunda  Pttri  CotLLti  Architpifecpi  Sebafleni 
«*  £!££?  'Sfr  Fadra’  B'W'  TrajtBi  ad  RhLuu 

tx  Bibhopolto  T Inodore  ab  Eyndeet , 1704. 

Iva  rOit  f ba  Ymn/m 

" z“*  *■  */*■ 

Xtnicmm.  CJtroncgrapbicum , fixa  S, Ma  Imoctmia  Ber 

exn*U  I“*Priffimo  ac 
Rctcrtndiffinec D.  Petro  Coddxo  ArchitpifcopoSebafitm  ©*. 
Pro  fireva , cblata  cordi,,  & aniem  finetritatt  1707 

Lettre  d,  Monfieur  N.  i un  Seigneur  i Angleterre  Tut 
la  demande  ,tl  eftbem  et  employer  Ut  PP.  lefutte,  dan, 
MAC  Miffieen?  Qu' em  a trouvé  a propos  de  donner  derechef 
au  Pubbe  entant  quelle  fournit  de  U lumière  dan,  f af- 
faire de  Mmfeigntur  de  Sebaflt,  3.  Parier  J 686. 

Klagende  Mcrkuur  cpgedrasen  aan  de  Hetr  Francifetu 
f.urlcmnt  Ikeot.  Do  fl.  Dorr  II  curie  * .W  ph.  & Med. 

vîfib  Ti7c^,rKb  CtJ,ukf  Voor  itn  Au,htur  h 3ob** 

Lettre  et  un  Homme  de  qualité  peur  finir  de  réponft  i 
"T,  Tr*'  * LV  P"  hloeifeigticur  flnttruonct 

Apofioltque  avec  la  Bulle , qui  a pour  Titre , Datée  à Home 
le  7.  et  Avril,  1703. 

Adeodaiu,  Fr.  Campretbrteri,  de  Clerc  ptr  Ferdtrutun 
Belgiun,  D.  Tbeodçr/CoUiun.,  ut  Prniclil„ZZl 

piombui  S.  P.  D.  Delphi,  apud  Henrieum  van  Rbyn, 

1703-  7 

Refponfio  Henri  cl  Spoer  ad  F.piftolam  fibffcriptam  A D. 
Imernuntio  BruxiUenfi  édita  Latino,  V Behico  idiamate. 
V data  Vitra  je  fl  i ....  Maii  1 703. 

Cf  autre! a Sponfa  Stbaflina , ptr  CUmtntem 
A J.  xiduatee , ad  tundem pro  Sponfo  fuo. 

Cato  Vticmfi,  rtdivivu,  ad  ampliffime,  Archidiaeereeu 
tlhrateflenfi, , <f  Dlxctfeo,  Hartemenfi,  Capitulant  Vira. 
Pro  Arit , V Fecit. 

Gitbrrti  Amflelii  exBoflulatio  altéra  aeherfu,  Loio/hat. 
fadot  Souriait,  Jefu  déferlera.  Colonia  apud  Bahbafar  ab 
Egmont , 1704.  J 

Collyrium  Theodero  de  Coc^  dono  miffum  per  M.  M.  A. 
T.  C.  Cordi,  amieitia,  I7C4. 

Déclara, h,  V rtjbcnficna  ab  Arehi,pifcop0  Sebafiato  , 
eum  ,n  b rbe  effet , Et.  DP.  CareUnalibta  tradita  > (f  ,.uu 
Orbl  pandit  a Cbri  (liane  , 17C4. 

Au,  finetret  aux  Catholiques  de,  Pmincrs  Unie,  fur  le 
Decnt  de  tlnquifition  de  Rome  contre  M t ArehrJque  de 
Sebafle  V ieaire  Apofir, tique  avec  plu  fut»,  Pièce , , qui  on, 
rfect  a fon  affaire , I7C4.  1 


*9 

| Î7C4. -J""r  r"  e-mm  ****** 

I Dim*h,,  Jn,  SpM,.,,  c-  O?,,.  Th<Mrir*tü., 

TLUri^  * nUfaarch.  /„  n££ 

Um,  Tlnlw.  HnHam  .Uni.,  1704 

,Smm.  Mhmm,  f.iiiP,  R,.-, U, 

Wj»  jMmb,  p.,, ■ fü2",  .rÆ. 

fit  J.,"  Çnf.hm  u.hji.,  v 

montent  Amflefodami,  I7cq.  4 

üzpst£^XL*-*~'ti% 

Na.  m Dm.,  r,JfO  m. 

7"È"‘r  ™#»“  îlhjhm.  „r  J», 

rw*'n  d.  JW*,,  m ,,r,yAa,.„ 

Archipftcpu,  .U...  lira  l'n^.ra  IfrMi 

eo,  nunijuam  antehac  Typit  édita.  Apojto.,. 

J0*?1**#*#  ZM  h,t  DtfrtS  iir  Roomfe 

uSS*9*  JV  ***'•  }70*  3'  Afri/-  T‘S-'“  de  Ver. 

kUr,"geen  I er.u„woording,  de,  A/rfibibifieto»,  tan  Se. 

M,  Id  ,fl  MO, fl.  cÜfdJZ.  il 
créé!  Roman*  lnqutfii,0ij,  a>mi  17^4.  î,  Asri.i,  ro.- 

eeream  Eptflelam  „0m<n  firent  cm  Clonentis  Xl . J * 
a"1  CaJJ"  dnNtpift.fi  s,. 

a tSL.%-%  “r"‘  nat*A’  *■»<•  1 >./<« 

talW,' “«“oramnim  Ordinalium, 
îï  (ÿcr  “fd'm  -Libcllis  P1^™  in  Sacr. 

J hcolo^ia  Magilfronim  ccniuras  dilipcotcr  ncrocruir*^ 
run,,  ^ttntiîi,  crnliium  Nbbi  Tl&'SSSÏlS 

raSS* HubS1*  mm“'  ^nmraTSbiic/.'w 

SSS”-=P-P^ 

wmîï m ’t,riu,!'o(r'nCv.  , (cndaloli,  tcroaV 

’•  ,n  aPertunl  Pchûiiia  ten^cmia  rc- 
“nnwntc:  vcrùm  c,iim  onlua 
Mi  ‘■hw . KM*»,  cpiOoîü  , & SS! 

vu  opéra,  feu  opufeuh  directe,  vd  indiictte  adver- 

PnnASS»^™  r>KrcIuœ  iOTocioni*fupiacü£ti 
letn  Axcnjepifcopj , nee  non  djninauoni*  & V<  J,;. 

Pdipiionum  qœcSnince 
S.  S”  fi  3“*  ■»  poiteruen  edi  con- 

ügenr , tcnorc  pr^fcntium  danmamus  , & reproba- 

SeU'mitrÜ!  ’ * 

* linguloram  „m  fupra 

inipDcflîonem , deferiptkieJÏÏSi»*. 

œrrcndj  , a quâ  nom  a quoquam,  pneteiouam  à 
Nob-s,  feu  Romano  POBÜficepro  taùpb^e  cStc 
S™*“*  Æuüonis  tni’- 
hçcum  valcBC  obtinere,  omnino  jntcrdidmus.  &!pro 
tabemm.  Volmtc*  & ApnitoM  ^dconmc  nuÆ 
tes,  n.  qinçwnque  .btos,  IMos,  cpitkslns , oS. 
feu  .opufacls  pr?d,çTa,  vcj  corurn  iliqund  proS^i 
tmbotrmt,  ,11a,  feu  Ultid,  Ihito  «t^c  pnrfeStelj! 
tenr  as  innotucrint,  teneantur  traXîe 
mreloeonm.  Orditanis , veTbr™1«  SS: 

«d’cÏÏin't^*  M Cm. 

H.diam.Ir1r^sî-!'ut>  !>:ri  üvbfynniunicationis  pou  in- 
«Jamu.  Omdtttr , & prolvbemus , ne  qui, “in  Cou- 
eiombus,  Cafhprhismis , Lchionibyi , aut  aliis  ad  Po- 
SÎlifliiS^?bpS  P.r*di^m  noltrum  Dccrctum  in 


Ré  flexions. fuccinte,  JUr  la  Lettre  d'un  Catholique  *«,.  I nî»  Ôjr  1 Otë  ] LamTS’  tir^"  ' T^T"' 

**(  î1  d<  Am”  touchant  r ttat  prtfent  • vis  pra*tcxtu  impurnare  Drpftimaf  v .P!f  , ’ c ^ 

1 . A*bttptfco/um  Sebafltm, m nom, ne  S.  Ceo-  $.  4-  Non  oblhntiSit  rnnfH„ 


Litera  M Arebiepifcopum  Sebaflt, mm  nomint  S.  Con- 
gfegatientt  de  Pnpaganda  Fi  Je  if.  Augufli  1703.  ut  fer- 
'ur,fcr,pi*}  ab  ivquUtU  quibuJdam  hdi,  h luetm  ,di- 


«usu  icinciario  contraire. 

4.  Non  ob^htntibuj  Conib’tutiooibus , & Ordir 
tronbus  Apoliolids.  etlcrisquc  contranis  quibusac 
que-  Cïterum,  ut  pril'eutcs  Ulerx  liuiibus 
»3  dl 
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SUPLEMENT  AU  CORPS  DIPL. 


. ciliùs  innotefcant,  ncc  quisquam  illarum  ignorantiam 

A N N O jUegarc  pofTit , volumus,  & authoritate  praefata  decer- 
nimus,  ülas  ad  valvas  Bafilkse , Principe  Apoftofo- 
I I’  rum,  ac  Cancclaria Apoftolicz , ncc  non  Curée Gc- 
ncralis  in  Monte  oratorio,  & in  Acie  L'ampi  Flone  1 
de  Urbc  per  aliquem  ex  Curforibus  nolb-is , ut  moris 
cli , publicari  , illarumque  exempla  ibidem  affixa  re- 
• ünqui  ; Sic  verb  publics  ras  omnes  , & finguios,  que» 

corxxrnunt , période  aflieerc  , & arltire , ac  fi  uni- 
cuique  illorum  perfonalitcr  intimatc  , & no;ificacc 
fument  : Earumdem  autem  priufcntium  Literarum  T ran- 
fumptis , feu  Exemplis,  etiam  imprertis , manu  alicu- 
jus  Norarii  publici  fubfcriptis , & ligillo  Perfora1  in 
EcdefiafticS  dignitate  conlliturae  munitis , camdem 
prorfus  fidem  ram  in  judieio , quàm  extra  illud  ubique 
focorum  Kaberi  , quæ  ipfis  præfcntibus  haberetur  , fi 
forent  exhibitz , vel  oüenfæ. 

. Ç.  y.  Demum  btnnes,  St  fimulos,  qui  in  przfa- 

tis  Fœdcratis  Provindû  verè  Catholicorum  Domine 
ccnfcri  volunt,  ?£  Apoftolkz  Sedi  communionc  fo- 
ciari , arque  eos  przfcrtim , qui  in  fortem  Domini  vo 
cati , fpiritu  humüitatis , lemratis  , & obedicnriz  de- 
bent  czteris  çrxluccrc,  pro  patèrnae  nollrz  chariratis 
débit o hortamur,  rogamus,  atque  obfecramus  in  Do- 
mino Jefu,  ut  depofitis  fimultatibus  , & Partium  Uu- 
diis,  difeant  id  inium  fapere  in  Domino,  dorantes  in- 
vicem , fi  quis  aaverfus  aliquem  babet , auerclam , ficut 
x & Chriftus  donavh  Nobis,  ut  non  blalpbenvetur  no- 
men  Domini;  fed  unanimes  honoriticemu s Dcum,  & 
qui  una  Fïde  jungimur,  unitate  Spiritus,  & vioculo 
Paris  invicem  copulemur.  Datum  Romæ  apud  San- 
ftam  Mariam  Majorent  fub  Annulo  Pifouons  die  IV. 
Oélobris  MDCCVjl.  Pontificatus  Noftri  Anno  Sep- 
timo. 

F.  Oliverius. 

L. 

î.Novem-  Sentence  f'imefliturt , rendue  par  les  Trois  Ef- 
ire.  tats  de  Neufcbatel  en  faveur  de  Sa  Majejii 

PruJJienne  contre  les  autres  Prétendants  à la 
Souveraineté  de  cet  EJlat.  Fait  au  Chaleau 
de  Neufcbatel  le  3 Novembre  1707.  [Sur 
la  Copie  Imprimée  à Neufchatel  par  Ordre 
des  Trois  Eitats.  Anno.  1707.  fol.  341.] 

N O u » Nicolas  Tribolet,  Confeiller  d’Etat  & In- 
fpetfeur  Gcneul  des  Milices  de  la  Souveraineté 
de  Neufchâtcl  & de  Valangin  , ci-devant  Capitaine 
Commandant  cm  Bataillon  Suifle  aufervice  de  la  Fran- 
ce, Faifons  favoir  à tous  ceux  qui  verront  cesPrefen- 
tes:  Qu’après  le  décès  de  S.  A.  Madame  Marie  d’Or- 
léans, Ducheffc  de  Nemours,  Princeflc  Souveraine 
defdits  Neufchatel  & Vallangin  &c.,  arrivé  le  16.  Juin 
demior  ; les  Trois  Etats  de  cette  Souveraineté  s’étant 
affcmbler  fuivant  la  coûtumc  le  28.  Juillet  fuivant, 
qui  cU  le  terme  de  6.  femaincs  après  ledit  décès  ; ils 
auroient  depuis  tenu  plufieurs  féances  , pour  vaquer  a 
l’examen  d’un  grand  Procès , qui  cil  inféré  au  long 
dans  le  Regitre  desdits  Etats,  fous  la  Prcfidencedu 
Noble,  Généreux  & Puiflant  Seigneur,  MdïireFran- 
cois  Henri  d’Ellavay,  Chevalier,  Sr.  de  Mollondin, 
Confeiller  d’Etat  de  la  Ville  & du  Canton  de  Soleurrc, 
en  qualité  de  Gouverneur  & Lieutenant  General  dans 
' cette  Souveraineté;  lequel  ayant  difeoncinué  de  préfi- 

der  le  2p.  Oélobrc  dernier,  Nous  avons  été  nommé 
au  Confeil  d’Etat  le  jour  fuivant  , pour  remplir  fa 
place,  &c.  Et  en  confcqucnce,  ont  comparu  devant 
Nous  le  31.  Oélobre  dernier  , Mr.  Ernell  Eberard 
Comte  de  Mctternich  le  fils,  te  Guillaume  Frederick 
Dundter,  Confeiller  de  la  Cour  , fubUitucz  Procu- 
reurs de  fon  Excellence  Mr.  le  Comte  Mctternich , 
M inif  Ire  d’Etat,  Ambaiïadcur  Extraordinaire  & Plé- 
nipotentiaire de  S.  M.  le  Roi  de  PrufTe  ; avec  Mr. 
Pcyrol,  Confeiller  & Avocat  de  Sadite  Majellé,  d’u- 
ne part:  Et  Mr.  Louis  Marin,  Sr.  de  Lofîinge,Cor> 
feiller  au  Confeil  de  Chambéry,  conilitué  Procureur 
de  S.  A.  Mr.  le  Prince  de  Carignan;  avec  Mr.  For- 
tis,  Avocat  de  Sadite  Altefie,  de  l’autre  part.  S.  M. 
le  Roi  de  Pruflè , & Sadite  Alteflc  le  Prince  de  Cari- 
gnan, ayant  été  les  feuts  des  Hauts  & Illutlres  Prércn- 
dans  à la  Souveraineté , qui  ayent  rdlé  dans  l’affaire , 
tous  les  autres  s’étant  retirez  &c.  Surquoi  les  Trois 
Etats  après  avoir  fait  lettre  du  Procès,  & entendu 
les  Avocats,  s’étant  ajournez  a aujourd’hui  pour  pro- 
noncer fur  l’afiaire , Nous  ont  prié  de  vouloir  foire  lire 


la  Sentence  qu’ils  avaient  dreflèe  par  écrit,  ce  qui  a A.  NNO 
été  lait  à haute  voix  par  Mr.  Huguenin,  Secrétaire 
du  Confeil  d’Etat,  dam  les  termes  luivans.  I f Q"J. 

Messieurs ’da  Trois  T.tdts  ai am  m#  CT  txa - 
mit,*  Us  Atlts , Titrer  Qt  Document  produite  de 
U part  des  Hauts  CT  Uluftrts  Prétendons,  faiesr  S.  M . 

U Roi  de  PruQe  , S.  A S.  Monfeigneur  te  Prince  de 
JkUntietliord,  S.  A- S.  Moufeiptenr  le  Prime  de  Carignan, 

Modome  to  Duaheffe  Dwj arriéré  de  Ltfdiguuru , Mr.  te 
Comte  de  Matignon,  Mademcifiite  l.ouïft  Leontine  fiujue. 
tint  de  bourbou  , Madame  la  Marquife  de  MaUty,  (O 
Mr.  U Marauis  eTAlegrt,  avec  Ut  Inventaires  raifome Ç 
de  leurs  proJatlhni , aux  fieu  de  fatiifaire  aux  Appoir,- 
timent  en  preuve , anfiuels  ils  aibient  été  admit  , pour 
établir  leurs  Droits  a la  Souveraineté  de  H tuf  chat  et  or 
Vallangin  : Et  ayant  aufft  confédéré  la  Retraite  tf  aucunes 
des  Partiel,  Vf  leur  volontaire  Défertion  en  caufe,  men- 
tionnée dont  les  Devis  de  la  Procedure det  l.  Cf  29.  du 
mois  dernier,  nenobflant  la  rtconno'ffaixt  de  et  Tribunal , 

Vf  T exécution  de  plu  fleuri  Sentence  1 cotte  radiBoirrmcnt 
rendues  Vf  agréées  de  leur  part  ; 4M  moyen  dequoi , die» 
font  déchues  de  leurs  Préttnfions , Vf  fortUfes  de  fais  Vf 
de  droit  » 

Après  avoir  donné  leur  attention  à P import  once  de  la 
matière , Vf  fais  réflexion , que  cette  Souveraineté  <S  le 
Demain  t dirtii  a aparteim  originairement  à la  Mai  fon  dt 
Choient:  Que  PUtile  a été  réuni  Vf  confolidé  à la  Di - 
refie , tant  par  U décès  fans  enfans  de  Jean  de  Fribourg, 
arrivé  en  1457.»  que  par  divtrfes  ouvertures  fuivant  et  : 

Que  cet  droit t n’ont  pas  été  prtfcrittf  mais  qu'ils  font 
de  leur  nature  imprtfcripsibles , de  l'aveu  même  de  l'Avo- 
cat de  S . A.  S.  Al.  le  Prince  de  Carignan : Que  les  Droits 
de  la  Maifon  de  C baient  ont  été  trjnfmii  légitimement 
en  la  ftrfouns  dt  Guillaume  de  NalTau,  dit  le  Bel- 
gique, qui  a été  reconnu  genrralemtnt , V par  toutes 
Ut  Puiffancet  dt  P Europe,  l'Héritier  Vniverfel  det  Biens 
Vf  Droiti  dt  la  Maifcn  de  Naflau  Orange,  dont  lui  <T 
fts  Suzct fleuri  ont  /oui  librement , Vf  dont  ItfqutU  ils  ont 
été  réintégré % lors  qu’ils  y ont  été  trouble 3:  Que  par  U 
Dtett  font  Enfant  dt  Guillaume  11 1.  Roi  delà  Grands 
Bretagne,  qui  éioit  FUt  dt  Guillaume  IL,  Fils  dt  Fro- 
dcric-Henri,  Fils  dudit  Guillaume  le  Belgique,  Sa  M*~ 
je  fié  Freperic  premier  Roi  de  Pruflc,  du  chef  dt 
Louïfe  de  Naflâu  fa  Mert , FHU  Ainéc  dudit  Princt 
Frtdtric  Henri,  ft  trouve  inconteflablement  le  véritable 
Vf  légitime  Héritier , <t  cet  égard,  dt  la  Maifon  de  Naf- 
fau-Cbalon -Orange;  qui  étonne  l'txclujion  à S.  A.  s. 

Monfeigntnr  le  Princt  de  Carignan 
Pou  a cks  C a uses,  Mcfdîts  Sieurs  des  Trois 
Etats  Donnent  & Adjugent  Par  Sent  inet  Souveraine  Vf 
abftlue,  a Sadite  Majefté  Frédéric  Premier  Roi  de 
PrufTe , ViHVtfliturt  de  cet  Etat  Vf  SoteterÀneti , avec 
fis  Annexes,  apartenanett  & déftnd.mcrs,  pour  être  le- 
dit Etat  par  lui  pofltit  connue  indépendant,  inaliéna- 
ble Vf  indivifiblc , en  confinant  let  Liberté Franchi  Jet , 

Privilèges  Vf  Immunité- , tant  des  Bourgeois  que  du  au- 
tres Peuples  de  cet  Etat  t lu  Concejflons  accordétt  par 
lu  précèdent  Souverains , tant  au  Corps  qu’aux  Particu- 
liers du  Paît  t Vf  lu  Traite ^ d’Alhancc  <sr  de  Com- 
bourgeoific  faits  Vf  dufse. ç avec  les  Etats  Voifuu  : Or- 
donnant au  Trtforitr  Vf  Receveurs  de  cet  Etat,  dt  poser 
Vf  délivrsr  fuivant  lu  ordres  de  Sadite  Ma  je  fié,  ou  de 
ceux  qui  auront  cktrgt  et  Elle  f Moiosnant  quoi,  eux  Vf 
les  leurs  ne  pourront  être  recherche % ni  inquiété ^ pour  et 
f u jet,  fout  quelque  prétexte  que  ce  foit. 

Après  la  leflurt  de  ladite  Sentence,  Vf  que  le  Sr.  F or- 
tit  Avocat  de  Sadite  A.  S.  M.  le  Princt  Je  Carignan  tut 
fait  Itfltire  etune  certaine  Prottflattcn  , qui  , par  une 
nouvelle  Sentence  de  Mrs.  du  T roit  Etats , na  pat  été 
admift , ainflqut  It  Rtgitri  en  tfl  chargé:  S oui  avont 
mit  en  pofteffon  vr  invejU  Sadite  Majdlé  le  Roi  de 
PrufTe  de  ladite  Souveraineté  dt  Neufcbatel  & de  Val- 
langin, &C.  par  la  Tradition  du  Sceptre  que  Flous  a- 
vont  dipofé  entre  let  maint  dt  S.  Ex.  Mr.  le  Comte  de 
Mctternich  fon  Minière  d'Etat  , Vf  fon  AmbaJsadtur 
Extraordinaire  CT  Plempotentiairi.  Fait  au  Château  dt 
Ntufchaitl  le  3 Novembre  1707.  Signé,  N.  Tribolet;  (Sf  ' 
plut  bas  par  Mr.  le  Préfident , Ilugueitin  , Sécrétoire  du 
Confeil  eTEtat. 

LL 

Proteflation  de  Gu ili.aome  Hyacin tue  6. Decetn- 
Prince  d'Orange,  de  Neufcbatel  (fl  de  Na/-  brc* 

/au  Siegen,  pour  la  con/ervatiou  de  [et. Droit  s 
(fl  Prétentions  fur  Neufcbatel . Contre  La 

Stn- 
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Edifiant  Ducis  Sabat/di*)  ut  omîtes  l'eudat.irn  7 Dcccrnb, 
Langtit  uvi  fub  paru. t conti ftationts  aceedar.t  ipfi 
ad  preeftandum  Juramentunt  fidelitfltis  ( 1 ) 

Dut.  Tdunno  die  7.  Decembris  annt  1708. 

[Copie  communiquée  par  un  des  Princi- 
paux Seigneurs  des  Langues.] 


ViTTORio  Ambseo  II.  per  Gratia  di  Dio  Ducs 
di  Savoia  ôcc. 

FRa  !c  reffioni  portate  dal  Trattato  feguito  colla 
gtoriofa  memoria  dell’  1m 


Sentence  d'Invefiiture  rendue  par  tes  Trois  E- 
Jlats  du  Pais  le  J.  Novembre  1707.  en  fa- 
veur du  Roi  de  Pruffe.  Fait  à Mtmflcr  le 
6 Décembre  1707.  [Aâes  & Mémoires  de 
la  Paix  d’Utrccht  Tom.  4.  pag.  169.] 

NOus  Guillaume  Hyacinthe,  par  la  grâce  de  Dieu 
Souverain  Prince  d'Orangc  , & de  N'cufchaicl , 

Prince  du  St.  Empire,  & de  NalTau  Siegco , Comte 
de  Catzcnelenbogcn,  Viandcn,  Dierz,  Buren&Lccr- 
dam,  &c.  Baron  de  Breda,  Dieft,  Arlav,  Gritnberg  , 

Renaiv  , &c.  Seigneur  de  Lannoy,  X antes,  Wahai- 
gnev,  Stccnbcrge , Noferoy , &c.  Vicomte  Héréditai- 
re d’Anvers  & de  Refanqon. 

Etant  venu  k nôtre  cormohTancc  par  les  nom  elles  J7  gloriofa  memoria  dell1  Irnpcratorc  Lcopoldo  1. 
publiques,  que  malgré  les  informations  évidentes,  que  ! indi  confcrmato  da  fus  Maelta  Celarca  hoggidi  reg- 
nous avions  données  aux  MelTieurs  des  troits  Etats  de  I liante,  ratificato  & apptovato  dalla  Macila  Cattolua 
Neufchatcl  ,de  nôtre  Droit  incontcliable  fur  leur  Etat,  del  Rc  Carlo  terzo,  ci  c ltaca  fpccialmcntc  trans- 
iis viennent  de  choifir  un  Maître,  & fc  donner  au  1 ferra  ogoi  ragicne,  od  efercivio  di  ragiooe,  chc  per 
Roi  de  Pmlîe,  le  reccnnoilTant  comme  rHériticr  de  | titulodi  dipendcir/a , b per  quai  fivogfia  altro,  hab- 
Chàlons,  ce  qui  cil  d’autant  plus  injuffe  que  la  Maifon  bîa  per  l’adJietro  potuto  competere,  è fpcttarc  allô 
de  NalTau  a été  toü jours  reconnut;  pour  Hcritiere  de  . llato  di  Milano,  ne  Feudi  gia  clprcfTi  in  altro  Di- 
cclle  de  Châlon,  principalement  dans  le  Traité  de  paix  | ptoma  Ccfarco,  a noi  concéda  tu  li  otto  Fcbraro  i<5po. 
de  Wdlphalie,  Nîmcguc  & Rvswik,  & qucl’Héntan-  ; Et  pero  thndo  ben  conveniente,  che  quclta  cdbonc, 
ce  entière  {ficelle  nous  a été  devolué  par  la  mort  fans  di  cui  habbiamo  anco  rapponata  l'Invellitura  di  b. 
enfans  de  Guillaume  III.  Roi  d’Angleterre  de  gloricu-  M.  Ccfarea  , fortifea  fin  d'hora  il  fuo  effetto  in 
fe  Mémoire , comme  Héritier  Fidei-commiffaire  de  I quei  luogliî  defciitti  al  piede  del  prefente,  per  quali 
Philippe  Guillaume  Prince  d'Orangc,  & plus  proche  j gik  habbiamo  in  mani  nollregli  opportun!  documen- 
Agna:  du  dit  Roi , de  la  manière , que  nous  en  avons  ti  delle  InvclUture,  & adhcrcnzc  per  c(Ti  refont:  va- 
informé  Mcflicurs  des  trois  Etats  de  Neufchatel , ce  mente  feguite , noa  habbiamo  lhmato  di  dèver  in 
qui  apert  par  leurs  rcponccs  à nos  Lettres  en  date  du  , rifguardo’  k>ro  maggiormente  diffcrirc  ad  airumerc 
16  Août  et  16  Septembre  1707.  & d’ailleurs  étant  af-  , quel  medefimo  efcrcuîo  di  giurifdizionc,  e ragioni, 
furé,  que  s’il  y avoit  quelque  doute , pour  fçavoir  qui  chc  gia  fi  pratkavano  dallo  Stato  di  Milano,  fpe- 
eil  le  véritable  héritier  de  Châlon  , ce  ne  feroic  nulle-  | cialmentc  col  mezzo  delle  prellazioni  d'homagio , c 
ment  aux  dits  Mcflicurs  à décider  la-dcffus,  Ôc  encore  ; di  fedelù,  rinovazioni  d'invediturc,  ed  adhérente 
moins  à juger  pour  la  Seigneurie  diretfe,  qui  anpar-  refpcttivcmentc  , ed  altre  foggezzioni  dovutc  dalli 
tient  aux  Héritiers  de  la  aitc  Maifons  de  Châlons;  Feudatarii,  Vaffalli,  a Signori  di  detti  Luoghi,  alf?- 

: — curandoci , che  la  pontuahta,  ed  obligazione  loro  non 

manchcra  di  corrifponderc  alla  prorczionc  , e cura 
che  hauremo  per  la  cpnlérvatione  delle  giurisdizio- 
ni  , preeminenze , ragioni  c dritti  dé  iora  feudi. 
Quindi  é,  che  per  il  piefente  di  nolba  ccrra  scicnza, 


Ceft  pourquoi  nous  avons  protcllé,  comme  nous  pro- 
jetions folemncllcment  par  ces  prefentes  en  1a  meil- 
leure forme  qu’il  fe  peut , contre  tout  ce  qui  s’eft  fait 
ou  fe  fera  par  le  dit  Tribunal  de  Neufchatel,  foit  en 
faveur  du  Roi  de  Pruffe,  ou  de  quelle  autre  puilTancc 
que  ce  paille  être,  qui  fera  à nôtre  préjudice,  ou  à 
celui  de  nôtre  Maifon  de  NalTau,  tenant  pour  nullcs 
& fans  effet  toutes  leurs  prétendues  fentences  en  fa- 


pîena  potfauza*  auttorita  affoluta,  partecinato  il  pa- 
rère del  nottro  Confeglio,  fetiza  prcgiuaiciu  d'ogn’ 
altre  diritto,  chc  giapotefl'e  fpettarci,  lubbiamo  or- 


veur  de  fai  Cour  de  Pruffe  , vû  la  conjonébirc  du  dinato,  cd  ordiniamo  a tutti,  e cadauni  Vaflàlli , Feu* 
tems , rmcompetence  des  juges  , & la  poffeffjon  où  la  datarii , PuCTeflbri , ePadroni,  tanto  per  l’intiero  , 
Maifon  dcNaffau  cil  depuis  tant  dcTraités  de  paix  de  ■ chc  per  qualfivoglia  porzione  dtdcuni  uelli  Luqghi, 
Théritancc  de  celle  de  Châlons , en  appelant  a la  me-  I c Feudi  in  piede  di  quelle  deferitti , di  dovcrc  fra  il 
diation  & a l’équité  des  Couronnes  , & au  prochain  termine  di  mezzi  duc  doppo  la  publiouzione  del 
Traité  de  paix,  où  il  fera  plus  libre  à chacun.de  mon-  prefente,  far  cOflftar  delle  lnvcltiture  , c rd'pcttivc 
trer  fon  droit.  Et  pour  preuve  de  notre  volonté  & adherenze,  die  per  detti  Feudi,  Luogliî  c depèadetï- 
valcur  de  la  prefente  proieftation  l’avons  lignée  de  ; 7c  fono  llate  per  elb,  b loro  Maggion , ed  Ante- 
nôtre  main  & fait  appofer  le  Cachet  de  nos  Armes,  ceffori,  cd  Autori  per  l’adietro  prclc  c retpettiva- 
& renvife  après  avoit  fait  la  leélure  d'iccltcen  prefcncc  mente  palfarc  cou  h defunti  Rè  udlc  Spagnc,  ed  ai- 
des témoins  plu»  bas  nommés , au  Notaire  foubligoé  , tri  Duc  ni  di  Milano,  corne  pure  degli  altri  oppor- 
pour  l'infcrer  dans  fon  Protocolle  public  , & lui  en  tuni,  c fufficienti  raapiti,  c quelll  limcttcr  in  ma- 
avons  demandé  A été.  IX>nné  à Munller  en  Weü-  ' ni  del  Conte  di  Calalcuc  Primo  Prefidetitc  délia  Ca- 
phalic  le  6.  Décembre,  l’An  de  grâce  1707.  I mera  nolba  de  Conti  die  Piemontc;  accirxjoc  dop- 

; po  die  faranno  riconofduti , fi  formi  fenza  dila/.io- 
Etoit  ligné  ' ne  l’atto  délia  prelutzionc  cd  giuramento,  rinova- 

; zione  delle  lnveftiture,  badlicrenze  rcfpeuivamente, 
(L.  S.)  CuHUume  Hyacinthe,  Prince  dOrangc Se  focondo  lo  ttile,  forma,  c modo  ofïcrvatl  per  l’ai- 
de NalTau-  | ictro  nel  predetto  Ducato,  c ton  li  defunti  Ré  delle 

• Spagne,  c loro  Govcrna ton  in  Milano,  forto  pena 
An  no  Millefimo  Scptingcntefimo  Scptimo,  dieve-  Bgli  inobsdientt  délia  riduzionc,  e devoluzionc  de 
rb  fexta  Deccmbris  , altelatus  Princeps  Auriacus  & feudi , c ragioni  loro.  Er  acio  niuno  poffa  preten* 
Nafiavicus  Sigcnenfis,  &c.  interpofuit  ad  Protocol-  dcrc  igrorama,  ordiniamo  c mandtamo  publicarfi, 
lum  mei  infntfcripti  Notarii  praefenteir.  fcbcdulam  , quefio  noflro  Editto , nelli  foUti  Iaioght  di  que: ta 
protdlationis  & rcquifitionis,  protdtans  & requirens  »ollra  Metropoli,  ivme  pure  delle  CUta  d’AldTau- 
ut  latiu*  in  câdcm  fchedula.  Pnefcntibus  Mathnco  ; dria , Afli,  Mondovi,  Ce  va,  Alba,  A»,  qui,  b pore 
Wilhdmo  Büren  & Joannc  Theodoro  Dickmatui  Co-  ; glT  Albo  Pretorio  delfi  rcfpet’ivi  Luoghi  infnulelcrit- 
piittis,tetbbusad  pnemilTum  Aélum  mterpofitz  Pro-  1 ti.  Volcndo  clic  con  la  publieazione,  ed  atnlüon* 
tcltationis  fpeaaliter  requifitis  atque  rogatis.  Aétum  1 fudette , s’habbia  da  tencre  ogu’  uno  per  tuflkiente- 
Monalterii  Wdtphalorum  in  fupraferipto  temporelle  mente  auvifato.  Mandando  alla  Caméra  nolba  de 
in  aedibus  viduæ  WdTdeng. 


(L.  S.  Notarialis.)  Antoniut  lltthtrtut  Loyer , inVTe- 
nerabili  Camerâ  Imper iali  immatriculatus 
Notarius,  in  tidem  mbfcripfit,  & ligna  vit 
rcquifiuis. 

Concordat  cum  Origuuii. 


Conti,  d’iuterinar  e far  olfervar  il  prefente  in  tut* 
to,  c per  tutto,  fccondo  fua  f irma , même,  e teno- 
re,  c che  alla  copia' Thtmpata  dallo  Staniparorc  nollro 
VaJctta,  s’habbia  ViUelTa  Me,  che  al  proprio  Origi- 
nale. Dat.  in  Torino,  li  fette  Décembre  mille  fettç 
cento  otto. 

No» 

fl)  Oo  irouveu  ci  deflou»  Oi»  !»  duc  du  «9.  Juillet  17e*/  «9 
Edit  de  J Eiupeieui  pou  laauUcx  cc  ictmtm. 


72  SUPLEMENT  AU  CORPS  DIPL. 


Anno 

1708. 


Serra  ville. 

Monefiglio 
San  Bcnedctto 
Filfolio 

Niela  di  Belbo. 
Boflolafco,  cd  ogn’  altra 
dipcndenza,  eLuogodi 
quclfo  Marchdato. 
Bardioctto 
Belvcdcre 
Vincio 
Brovia 
Levice 

Spigno  con  le  Terre 
Luoclû  e’dipendetv- 
ze  di  qucfto  Mar- 
chefato. 

Rochctta  del  Tanaro. 
MotnberzcUo* 

Cofccria. 


V.  AMtDEO. 


-mi  tymblunfl  tic  ©a*e  gtirti*  ivr^hchm  / M {sema*  fôl* 
fl cf: 

(ErfUi*  fo  vie!  tiw  nn  bc0  Refi.îencm  pot  Stef!  SVfyio» 
Scaletta  , o fia  Altc-  fimfl  ron  «taiflc  ©tubenren  twnibte  Jnfolemim  unb  Mm» 
* fl  ni  peu  ©xuier  Xômgli*en  SRajefl*  verlungte  Satisfaction 

bttrijft;  otrcojpl  SBin-flouwifîti  une  £K«u|>  ber  ©tabt  (Eclln 
juin  $ié*|îcn  contcftin  unb  betheurrt  / baron  ni*e  oOcin 
diTtrbmflé  unfdjulbifl  ju  fern/  fcnbtm  mut'  ju  bereu  2kr» 
foutu»#  ad  ['rotocoiium  dcdiKtrtcr  nutffên  oBe  biejmye  ü)ht» 
td  potflefefort  iu  foaben/  twldv  br  ©c*cn  unb  Citft  ©enbC 
fwibcttHtrcr  SSêfd^i ffirtüjn t mut'/  ben  fo  tint'erfoorltet  îinpé* 
nm#/  uubcfoix  (éjefafoe  «ncr  nxiictn  Commotion,  3jj«t 
biefcrtfoalben  fc^r  aniimrot  î3iirflcrf*arït  pcniûnftifl  ;ur  sjm© 
gntomincn  iwrbtn  fènnrn;  ©0  foabm  bc*  bicylb/  su  nui)* 
r<r  ©tjcuflunfl  3()K0  ©r.  Sftt-  ÜKtaj  juttiiflmben  Repliai 
Refpccts  unb  V encration . uu*  uni  'Subercrlanfluil#  bero* 
fdben  unfds’*biren  (Snob/  refolvirt/  ente  Drpuutim  — - 


firx>. 

Pruncy , ed  ogn'  altra 
dipendenza  di  que- 
Ito  Marchdato. 

Carrctto. 

Montcttattc. 

Miolia. 

Rochctta  del  Cayro. 

CaTro  ed  ongn’  altra 
dependenza  di  qucflo 
Marchdato. 

Rocca  d'Arazo. 

Plodio. 

Bidtro. 

Millefimo  cd  ogn’  di- 
pendenza di  qudio 
Cornado. 

Baleilrino. 

Nafino. 

Arnafeo. 


1709. 
16.  Janv. 


LUI. 

tOttqUi#  jfcifcfcctt  £emt  Friedrich  III. 
.Rtoig  in  tpieuficn  unt  ÇfoutfÙrflrit  *u  23tan» 
henburg  cincd;  S)ann  tien  SûrcjsntKilîerit  unb 
SRatfo  ber  SKfic^  0tabt  <£Wn  anbent  ïfoctld 
gctrofftn:  2Beburcfc  fie  fl«t>  btrbcn  ri» 

nigen  ©tuNntrn  an  3fore  Æônigt.  QJÎafcfl. 
SKcfîïcntcnfl  .Çaiifif  twritm  ifometarf  Excrci- 
tium  Re format x Rcligonis  competirte  / ïct* 
fibten  3ufcUntwn  bcrglci^en.  ©cf(ti<ten  ju 
(J&In  t«n  td.  »7°P-  [Lu  ni  g 

îrutfcfr.  «XeUfa'Archiv.  Partis  Spécial 

4.  Jlltfatj.  3-  Pg  *90-] 

C’eft-à-dire, 

Accord  entre  F ride  Rie  III.  Roi  de  Prujfe 
fcf  les  Magiflrats  de  la  Pille  de  Cologne  au 
fujet  des  Infolencts  commijes  par  quelques  E- 
tudsans  contre  la  hlaifon  du  Refident  de  Sa 
Aiajejié,  à caufe  de  f Exercice  (1)  de  la  Re- 
ligion Reformée  qui  s'y  faijoit . A Cologne  le 
16  Janvier  170p. 

QU  roiflcii  / ali?  jtwftbm  bon  '2ttt<rbidd,1aud'fi^  @ro^niîd>- 
£7  tifllim  ÿirflcn  unb  S^rm/  Qcrtn  jncbcid'oi  boi  Illtoi 
.^êntfl  in  'X':ruiTcii  / •.Uîmrfljtrofim  ;u  5Biitnhn*urn  / bal  S}. 
Stem.  :Tria’0  tfrç-(£Ammcr<m  unb  (Eb«t  'Jdrfcn/  S».uvç. 
riinot  ipiin^cn  pen  Oraoicn/  Neuf-Omd  unb  V'alengin 
&c.  (cc  tôt.  tu.  an  cimrn  / unb  befl  Q.  £Kcid!d  frepm  (geubt 
Gûfln  j{.  «n  anbern  ’îbctl  / nxflm  bt«  ivn  nilnhi'rt'fec» 
tnclbur  SéniflL  üHajcilât  ReflJentoi  tn  ftnKt  fiScbmqunfl 
btimcn  flondbttf  létnbt  pr*tendirtai  lixeicltii  D<>niesbci 
Kcform  rten  Religion . unb  ta  ber»  wn  einiflcn  mifiubafclxn 
térutoitni  «n  oiwbntai  Rcfidcntai  ijauk  wrnbten  Info- 
lent  en/  3nun«  entflimbci/  werburth  mtbrtruiflbee  <ftafc<  in 
31)  jtowÿ  3Ha|.  Ungnabc  wrfiiDen  / unb  biefrlbe  eiittqe  ber 
ëtabt  onfltftfrmen  lUfltbérifle  ©difte  bip  su  Uirtr  bcUWigcT 
Satisfaction  mit  Arreït  ju  he^Irtfloi  wr.mlntfct  motben/  imb 
Nuin  @e  Sjod'P-  ®n  ju  SDWttflct  unb  'Pabcrboru/  mie  mi* 

- - mc-“  * tu  3rtli*  je. 

Üîwbcr  ■ tXjytii. 

_ . _t-tofUnbéjfW  Ytjfert* 

»en  uvbrgebu*tfc  ©wbt-<£o«niWfli  Magiitmus.  p*  bow» 
«n  laitm/  in  SBeuortomuunM  dfler  tWitrren  hcr. iuu  befur.- 
«utwn  UnrutK/  in^t  aU«bo<çjI«iw4ite  &t  Xônifll.  SWaj. 

S spttuilêtl  wo  ttutot  lotcrpofition  ui*  Médiation  rniJU» 

ttiiatn  / fottbe  «wb  von  bcofclbtn  aiigotommen  mortoi/  bop 
nJrtpo  sfft  SstftOKgJ. s™  3to  Ml- 

niftroSËifinw»  nadxr  ©uflelbceff/  unb  hcr.ud'inutjln  ont 
êètln  dM*iffet  foben/  bar*  rodd'e  Mnn  jtwftbeu  (fr  nU 
l<rh&*ffgSMbtm  5tén.  îBlai  bierju  fpcciaioi  «Sepoanuid-tig* 
ttn  ebeitfafft  ÿenmtrr  fcciumum  Miniflro.  (bbr.nn  sPur^r-- 
nuipem  tWb  Xatb  ber  étubt  (£ian/  na*  gepiioflenet  peipi» 

1 1 ) PenliBt  le  Dctatlt  tarrena  «nue  St  Mai.  FruC  te  le 
MaeüW  à»  Cologne,  * foecalion  de  1 in&lte  faite  à II  AUilon 
du  Reüdcot  de  Btandebontg  on  puUia  l'S<Ù  fuirant. 


3brni  aÜilhln/  ncbmlt*  emm  Syndicum.  unb  tint  fïmfc<3« 
yerfbn/  innet  6.  ad  h.  ®odyH  tiuf  tingeknflte  Jtémgl.  al» 
lerflnâNgpe  Ratification  bufcfl  ‘Haglnd'-s/  na*  îrro  Qof» 
loger  ûbjufcbtcftn/  iwlche  ©r.  ^o_n.  i'iii).  bte  Uitf*ulb  M 
Magifîrau  pen  benen  ju  3br<m  bôd'ptri  'JJiipfoCItn  unb  lob* 
meftn  porgmtgenm  Infolcntioi  no*ma^ln  aümmtatKinifltf 
mpeOen  / unb  bitfelbe  inPcbbigft  ertntttn  pjüeti  / top 
bie  qtw.fn  cruKlto  bero  ©t»ibt  ÿùrâber  flcfd;«ppte  Ungnabe 
itatrmilbrfl  talltn  iu  laflèn/  tutti  btefclbe  fiimwcba  in  bero 
votÿafae  nQerb&dipe  Qulben  unb  0nabe  nufsundjuien  / mut» 
bie  p«fiui  per^engte  Rcprciraüra  obtr  Arreita  . bit  btrtn  et» 
»w  no*  einifle  ob^rntben  môren  / tiüergnAbÿfl,  .îwjubcbtn  ge» 
ruhen  nelten;  b»t  (jmflejjen  imterfdttdxtHT  Xônigl  'Prcupt» 
ftlw  SBepoflmâ*tigter  / $}ahmmd  ©onoj  flUnrgiti'ifuipcii 
jfcnifld  unb  Sjernw  jugtpiflet/  unb  wrfiprwteji  hip  bem  ulfb 
porgonijen/  aü<t(.'c*pfltijwltt  3fj-  SJInj  SBilroenneiija 
imb  iXatb  trr  ©tabt  ^ôfln  in  3^*  Sony!  Qittbe  tape!» 
Im/  unb  dOed  Sîmrid'erw  mtfttflp  uergcfjoi/  benen  ©tube* 
©ôamfdvn  [>cjiaiatis  au*  btn  Sjonb  Xup  flUerauibiflft  vvr» 
fl«ttten  / feineOiwgS  ober  îuÿfcen  woflen/  Ntp  3^,wt  «iftm 
eber  mibert  ifl  btfltgnrt  «wbe  / et*r  feniim  hic  ge» 
rinfljk  rweb  rtobeen  foire  / hda»  ber  ©tatx  t£ôun  an  *r<t 
£Keut'0.©tânbif*eil  Qualit.it/  (Sbtm  Ultb  Prxrogativen/  0» 
ber  au*  benen  ‘2fl'flrortiirtai  in  pattsculaii  mt*tbcilifl/  wr* 
<iditli*  eber  uertleinexli*  fcpit  fonte.  <££  vettinben  fi*  au* 

3»* tend  ÎSilrgenneitîtT  unb  Statb  ber  ©tafct  dôfln  / baS 
©ie  auf  bie  Autorcs.  'i^tet  unb  zCniUrftct  ber  porgriauf* 
fetien  Infolcntim/  flleid'  nu*  fbl*e«  fofbrt  tur*  dire  juftu- 
iBebiente  fltpfclien/  joner  nuW  IVeipufle  inquinren/  unb  OT 
betm  nmfl<  entbetfet  metben  I alfofort  flefunglid'  eutjielyii/ 
unb  geflen  btefitlbe  «ufô  fd'Arffpe  txrfatrtn  tu  laffi 

fclbiflc/  ba  fie  ber  î(wt  ju  re*tli*er  SiîotW  ..  

teerbm  fcimen/  eianpiaticcr  totb  o^ne  ettuge  0uabe  abflt* 
flrafft  twrben  fcflrn. 

©riBene  / cbrcetl  offt  hc*fifl*a*t<r  St*tb<-(IôlIniW« 
Magilhat  gin*  m»(vmfl0  lût*  verfltflnngenem  iurnult  p* 
barob  bcp  bem  ÎJm.  Rclidcnttn  ponîhèfl  bur*  ben  Syndi- 
cum  D.  Satan  cxcufîten/  unb  beuiMbai  twi#ii  loffêti  / 
MP  bad  2)orfl<lnuftme  3^"«  jum  bé*0m  îBuftnCIen  unb 
Unlitfl  flereùfte/  unb  cbirei'lu  nu*  fenfien  geuvlbttt  MagU 
lhàt  an  bitfem  Ungiucf  fi*  extra  culpam  ju  (*ot  er.t*» 
ter  i ft»  miU  bb*  mwlintet  Magiflnt.  uui  bur*  innumter 
©r.  Sonifll.  'Jlîaj.  nntrgniifctgfioi  SJtBen  fo  fiel  méflli*  ju 
etfuflen  / mi*in  p*  brro  béa; pen  Sjulben  beflo  fü*tfler  p« 
uu*en/  fcld'e  (£utj*ulbiilWifl  b«imt  no*n»nNn  mriebcrf 
baben/  unb  inefcmmKhntni  Reiidcr.tffl/  alseiwtn  Minùtio, 
nn*  mie  por/  aile  3W<  <X-ütrcnt<  (gke  ju  emxtfcn/  3bn 
aln*  nnb.ni  ponfetnem  Chwafter  tracfcreny  unb  ben  an  bem 
>>ui0  bep  poTflmijenen'ïluPnuf  txf*ejjaten  ©*nbtn  reparieen 
liiflên. 

Unb  tM*bcm  2îitTbteii0  ©e.  Son.  ÏÏRaj.  in  ^renfitn  de 
chureii  liiffbt/  au*  ftp  unb  iinbopeoli*  baVoj  beflanfcen  / 
bip  bero  Kefidtnrcn  / flk»*  anbentarttg  / alfo  nu*  in  bt 
©rnbt  (£ôDn  bafl  kxercitium  Domenicuin  Reformata!  Re- 
ligionls  compet  re;  ©0  ip  5W0rr  Magiltratui  feine^ireiid 
flcawçfKt/  baeienige/  uhW  euteui  AJénifll.  Rcfidcntcn  bti/aü* 
de  lurc  Gentium  & Generali  obfemntta  comqpnren  fonte/ 
(U  befhtiten  ; ©0  nwffen  nbet  broie*  rtlleri'ôdtfgfbntbte  ©e. 
Sonisl.  2Uoj  nuf  bqjbet  to|>er  Sjerrdi  Nlcdiactten  tinb  per* 
f*iebcnrr  miberer  l’oniebrocr  tXei*0-©t«nbm  Imerceflio» , 
unb  trcilni  obixbcui  bro  Refident  tçiger  3<û  feuten  Refor. 
nurten  ©oBtrbieiifl  bcp  bem  Raercmo  Ahlita«i  por  bie 
Çrepp-Guarnif.  n ui  brr  ©wbe  ^nben  fou/  betnfélbn  nube* 
ftÿn/  bip  et  p*  befleHxn  bebxmn/  unb  bonne  ani^o  te» 
gmifltn  folle;  jrbcdi  uut  âjorbtbaltunfl  bô  3brû  fc  HoUtS 
compctirenbn  Se*cm0/  nié  beffai/  unb  fcine»  paJniycrbn 
Rxcrdtii  fie  fi*  in0  hinifliflC  rrincSive^  txgebrn  babil  n ci* 
een:  flffinlten  bntn  au*  Alaglrtuius  verfitedvn/  J>f*|lge* 
imlbe  ©r.  Sônigl  anuj.  Refiderten  ppn  ®it(l/  tu  fiimr 
qjerfou/  une  yjaug^imb  / btbôn-jcn  vrdn:$  rv.* 

nUem  «uiflarflen  iBetniLs)cn  ju  l>ilten:  cUmnii'fni  fold  eé  .ilfo 
berbafeito  wrflli*en  u b nnflmomuwn/  anncbenfi  nlkrtemfle 
sut  notion  iniiotinlb  imeça  'Jlonatai  bniitrtn^/  i%f 

%bflên- Urfunb  ifi  flMfiffpàrtiflft  Sîeifllei*  pon  6*bn 
fjtrrtn  Mrjia  ^rai/  bem Jfomfll  ‘fteuf.  ©ei'ceiç^ri^'t1/ 


fobtuin  bewauÆiaMn  Oepiv 


i b-0  ©wbt-Cwnfltbeii 


MagiUrats  tifla*4nbifl  iBttetf*«<bn  / unb  DUS  aCerfiito  '£<!■ 

f*n  jft.it 


Ann 

1709 


A N NO 
'70?. 


DU  DROIT  DES  GENS. 


fdwflkn  t*fr3fftùj«  rcortat  : ©9  gtftKfca  in  6cr  &n tt 
Citfn  bm  id.  Jm.  1709. 

S3cn  wtÿtn  % JJoctf . ©n-  tu  Qgilnflcr  uni  çpûlxrtwn. 
(L.  S.)  wn  CwtxnlKnn. 

SDon  timtai  @r.  (Tbarfl.  ©uriÇI.  jn  $fôlt  / tu 

uni  S3crgc. 

(L.  S.)  t>un  SBufltngm. 

9)wi  nxiyn  ©«.  Son.  SJR4.  in  'Pmiffn. 

(L.  S.)  Hymmen. 

2) on  WMtit  SSur^nnctflrt  unb  î*ot&  for 
Sfct^O-frtîirn  (ètabt  (Eôtln. 

J.  H.  v.  Begwel.  (L.  S.) 
3c$.  ftctmonn.  (L.  S.) 
Hattbeitn  Syndic.  (L.  S.) 

J v.  Sonder.  Synd.  ( L.  S.  ) 


gtltrrttm,  AhUgttorum  extraordinarorum  9 Refidottium: 
occafione  controverfi*.  nuper  fufcitatæ  inter  Urbem 
Colonicnfom  5c  Refidentem  Prutenum,Dominum  de 
Dieu,  breviter  de  fingulis  difpîcicndum  cil,  quid  ao 
quantum  in  Tcrritoriis  Principum,  ad  quoi  raiff  funr, 
arrogare  fibi  de  Jure  Gentium  valeant,  livc  ut  cls- 
fius  loquar  , euxrutm  prxngéih. t ex  eommXni  N4I19. 
*um  Confen/a  Uugulit  eonceeLmtur  ? QuOd  cum  , fecus 
ac  ea  , qu*  J uni  Na  tune  funt,  ex  cfcnis  ratlonibuj 
certo  dcduci  nequeat  : ex  folis  cscmplis  five  confiiez 
tudine  gencraliter  apud  Gcntcs  reeeptâ  clicl  drbet  ac- 
que  dignofei , prrroocatâ  ta  mm  hac  inter  poieftjte* 
muiierii  intrh./ec.m  & inter  extcrnum  Dignitatis  fplen- 
dorem  differentü , quod  omnes  cujuscunquc  Ordinij. 
j»ro  qtaüwe  mandati  , pari  poteftate  proponendi, 
tradtandi  & condudendi  frui  valeant , 5c  fide  publicü 
rccipiantur  ; quoed  ex  ter  nos  verb  honores  & ccrtaa 
iolearutates  magna  à fc  invieem  diferimine  fecernau- 
tur. 

lef.tr  ut  feu  Mi»/ fier  brtmi  o+dimit , qui  per  fiftionem 
quandam  loco  Domina  fui  habetur , udet  ohovtffrr* 
repr*f(»taivo  mittentis,  indeque  pronuenti  Jure  fruen- 
*“  -l  mtrî-  Splueram  ) iisdem  honoribus  « 

quibus  amcerctur  Princcps , à quo  mittitur  , G pr*- 
lens  cllet , quousque  nimirum  recia  Ratio  5r  Miniftri 
quabtas  cum  Domino  fuo  à fe  reprzfcmato  foceerle- 
re  permittit:  undc  apparet,  totam  /.«mm’  pr*  alia- 
rum  inférions  ordinis  Claffum  Miniftris  prxrog.ui. 

' n ;■  • • , ‘ • Ji,  . rj  D~  r 1 VAm  *d  Ccrtmcnitr>  (sr  principuliter  quidtm  eut ptxcedtn. 

tum  Religtoms , Legstis,  MIegatis,  fc?  Reft-  um>  tum  *d  modum  r( 4U4,™,  iiurfi 

dentibus , in  Terril  Principum  ad  quoi  mijfî  gtturit  Fomdiiatu  CtrmoiuJa  jtuetx  cupflibtr  anUfly- 
Junt , dtbtan/ur.  | « • <*uU)u*  «ccenfetur  fermé ffio  Exercirii  Do. 


Qveenam  Pretrogativ/t , ex  communi  Gentium 
confenfu  , maxime  quoad  Exercitium  domejti- 


î> 

CUm  quisqne  fupremus  Princeps  aut  Populus 
liber  naturaü  facultate  polleat,  aijudicandi , quid 
nublico  ftatui  fuo  expédiât,  quidvè  nocumcntum  ei- 
dem  afferre  poffit , redlas  Rationi  minimè  congTuit , 
ut  per  admiuionem  Lçgati  vel  altccius  Miniilri  pu- 
blia aliundè  miffi , quisquam  fibi  liber tatem  adcrruITc 
cenfcndus  fit,  propriae  tranquillitati  ac  fccuritati , a- 
deoqoe  confervationi  fuae  quàm  optimè  confulcndi: 
undc  fit , ut  ab  eo  Principe  non  lædatur  Jtu  Ce». 
Hum  , qui  ex  jufta  caufa  renuit , alienum  hominum 
fub  quocunque  prxtextu  fibi  invito  obtrudi. 

ir. 

Quaimis  betiè  morat*  Gentcs  co  usque  univerfim 
comcnferint , ut  mutuum  inter  ipfas  Commercium 
per  miffionesfeu  Legationes  fovcatur,ade6  ut  incer- 
tis  rafibus , absque  rca  tu  inhunianitatis  Tliracum  “ 


, qiœ  1 


wc/f/çi  Reliÿonir  fu* , fi  hæc  ab  eâ  différât 
Territoriis  Principis  Legitum  rccipientis , ûnîcè  vi- 
6®^  ’ ^^t^dmodum  ,id  fupremis  Principibus  quoque 
extra  Principatus  fuos  commorantibus  pafiim  conce- 
aitur:  cum  di  tamen  limitatione,  ne  altos  quàmCo* 
mi.*»  « Dotnefiicos  fuos  ad  id  admittant:  nifi  ali- 
quid  ampliûs  hac  in  parte  a loci  Principe  precarib 
vcl  ex  inveterata  confuetudine  indulgtamr. 

AbltgaJUi  Ext raorJinariut  feu  Mini  !tr  ficnndi  Orii . 
tut  ob  ddeftum  Chara&eris  repraefenrativî  foli  I.e- 
ga«>  competemis,  fpUndort  digmtjtis  duntaxàt  ab  hoc 
dmert  non  fnxefidu  Jnrity  ut  fuprâ  jam  innui,  & ad 
caucm  plerumquc  negotia  , qu*  I.egaris  conccdi  f<> 
lent  (fi  fativas  NupriaJes , Baptismales , Funèbres» 
oratulatonas,  fimilesque  folennitates  exeipias)àPrin- 
c>Pcruo  levioribus  expenfis  ac  minore  cum  Ürepitu 
adhibetur , tùm  ut  ceferius  atquc  commodiùs  cunfla 
gerantur , tum  ut  confervetur  mittemis  Principis  Di* 
gnitas,  ficuti  fortè  timendum  fit,  ne  ex  æmulatione 
aut  præpoQderantc  erga  l’ropinquioies  affefiu , Lega- 
tus  honore  debito  defraudetur. 

. in  AulaCæfarea  Viennenfi  hat^ienusRcx Chris- 


idicium  afférant,  vdiiti  per  De- 
•c  przpotcntcs  f i derati  Belgii 


Larumque  barbararum  & inhofpitalium  Gentium  pro-  tianiflîmus  banc  ob  rem  per  Ablcgaeos 

pri*  , impediri  five  rcjici  nequeant  ; quoties  tamen  ,I,n  eonfuevit  , qui  nimirum  non  tàm  exaffè  fuper 
ex  cjusmodi  communicationc  perturbatio  vcl  cverfto  pi^cedcntiS  aliistÿic  Ccremoniis  repraefentarivo  Cha* 
Reipublicse  prudenter  mctuitur,di^bmcn  hoc  volun-  rafteri  ex  ufu  Gentium  debitis  contcnderc , ncc  fingu- 
* “ii  Juris  Gentium  ita  interpretari  oportet,  ne  quod  ‘crè  paffus,  ut  Legad  , metiri  tenentur,  eo  quoi 
commune  rotins  Europgc  bonurh  imroduftumell,  CharaCfcre  rcpræfentativo  carcant , adcoquc  nullunt 

— : J— — mittenti  Prinapi  poejut11" — --  ’ -■ 

crctüm  abquando  Cclû 
Ordines  declarârunt. 

Ncc  anni  quiboiagima  prorfus  elapfi  fut»,  ex  que» 
m Auta  Régi*  Majdiatis  luæChrifiianiffimaeAblega* 
to  ejusdem  extraordinario  prætendenti  Jus  intranai» 
cum  Rhcdâ  Paladura  Regium  5c  Caput  coram  Rege 
operiendi  utrumque  negatum , eidemque  fimul  pro 
norma  deinceps  fervanda  infinuatum  fuit,  deeffe  îpfi 
Charactercm  icprçfentativum  , ob  quem  Legatis  ho 
nores  cjusmodi  exhibeantur  ; Cum  autan  ad  Ablega- 
tiones  extraordinarias  plerumquc  Viri  NobUitSte  pro- 
vÇl  muneris  dignitatc  confpicui  affuml  folcant, 


in  grave  cujusquam  damnum  detorqueatur. 

Juxta  hancCivilis  Prudcnti*,  imb  ipfiusmct  Nato- 
rx  Rcgulam  Ordines  Generales  Belgii  uniti  tàm  an- 
te, quàm  poft  unionem  Ultrajc£tenfem  diu  Auguftis- 
funi  Cxfaris , diverforumque  S.  R.  I.  Scatuum  Mi- 
niftris  tutum  accdTum  ad  leptem  Provincias  denegs- 
runt , folo  metu  induOi , ne  hi  aiiqua  nafeenti  liber* 
tati  aut  incolumitati  public*  contraria  moiiren- 
tur.  Quale  quid  etiam  in  novifiima  Capitula tione 
Sacr*  Cæfareæ.  Majeftatis  Art.  y.  de  arcendis  im- 
pofterum  à ncgociis  Comitiorum  Impcrialium  Mi- 
aûfiris  exterorum  Principum  continctur  ; fimiliterque 
ex  A Ois  Hifpaniæ  difcünus,  eadem  de  caufa  jamdu- 


dùm  André*  Burgo,  Czfaris  Lcgato,  cjus  Regni  in-  : bôdiè  pluribos  in  auhs  magna  pars  bonotum,  qui  Le* 
greffum  interdiftum  fuiffe.  In  hoc  quoque,  uniyerfi  ! gtis  duntaxàt  de  Jure  compctunt , illis  quoque  ex  ur* 
conveniunt,  irgoticwt  affUuot  fixé  perpétuât  ( falvo  jure  1 banitatc  defertur;  cui  rci  in  Principatibuf  quibusdam 
Gentium)  velufi  non  neceffarias  abfolutc  rejiri  pofle,  ad  Scptentrionem  vergmtibcj*  etiam  mror  5c  confufk» 
utpote  quibus  fublatis  Commcrda  Nationum  adhuc  Lcgatorum  cum  Ablegatis  aliquatenus  anfam  pr*buip, 
fubfitlere  valeant  , per  mifliones  fdlicet  temporarias  Jamque  propè  ubilibet  invaluit , ut  Ablegatis  etiam 
définiras  un'a  cum  fine  eu  jusque  negotii  per  Mandati  extraordmariis  eornmque  famili*  ufus  Capell*  Do- 
Tabulas  publico  Miniftro  commifii,  qubrefpexitHen-  mcRic*  in  aedibus  à fc  conduits  pro  privato  Exerd* 
ricus  Sepûmus  Angliz  Rex  , nullam  in  Rcgno  fup  tio  Rdigionis  fux  itvdulgcatur,  quin  id  in  locis,  ubi 
paffus  perpétuant  Legationem , noOroque  xvo  Nobili-  . fccùs  agitur  , in  excmplum  addud  vcl  ex  eô  argoi 
tas  Polotü*  publiées  Minillros  extraneos,  qui  duran-  ; poffit  , quod  Ablegati  extraordinarii  repr*icmativo 
tibus  Regni  Comitiis  aderant,  a^lutvlm  expediri  ac  1 Chara<f>erc  corrufcent,  cum  certum  fit , cum  in  Ijt- 
dimitti  optayit.  Cum  autem  pnûitorum  hujusmodi  gatis  folùm  reperiri,  necAblcgatum  extiaordinarium 
Mimflrorum , in  alterius  Principis  au  la  verfantium,cx  aliter  ac  Manaatarium  Facultate  ccrnim  quoddamne- 
ufu  hodiemo  très  daffes  rcccnfcautur , viddicct  L*-  i gotium  traCtandi  prxdimm  loco  Domiui  fui  Mnj> 
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dantis  cujusc  urique  Pxocoratoris  inftar  eiTe  habendum , 
fique  gîudct  inviolabilitate  & exemptionc  à Juris- 
duflionc  Lod  , id  non  aliundè  profiuere , cjuàm  , ut 
ne  faius  ejusmodi  Miniflronim  Jure  Genrium  boni 
publici  cailla  introduOorum  loœtur  in  lubrico,  fi  ad 
reddendam  ratio  nem  aifluum  fuorum  alii  quâm  Prin- 
dpi,  à quo  miflî  funt  » obftringantur. 

RtfiJtm  feu  Mipûflrr  tertii  ordimi  à prioribu*  dif- 
fert , quod  ad  iodefiuita  négocia  apud  alium  Princi- 
pcm  traiflanda  & ad  ration»  Domini  fui  quoquo  mo- 
do promovendas,  illiroitatè  ac  nuüa  ferè  pompa  de- 
ftinetur , idebque  Aatarius , perpetuui , & ordinarius 
appellatur.  Hujusmodi  Miniitronim  Origo  Ferdinan- 
do  Sagan  j Camlix  Régi,  tribuitur,  quèan  alii  dein- 
de  fecuti  funt.  Quin  camen  eorura  ufu*  ab  univerfis 
Nationibus  approoetur,  afferente  Grotio,  Légation» 
affiduas  optimo  Jure  rejici  pofTe , quibu*  non  fit  o- 
pus,  docet  moi  antiquus,  eui  illx  ignora  ta*  fuenmt; 
cui  cum  aliu  fuffragatur  Herrrurœus  Kirchnerus , il- 
larumque  receptionem  non  ex  Jure  Gentium,  fed  ex 
fingulari  partium  pa&o  atque  eonditionibus  6r  clau- 
fuUt  ci  aaje&is  dependere  affirmai  , unde  Refidentes 
non  tôt  nec  iisdem  ubique  honoribus  ac  prorogati- 
ve, ficut  extraordinarii  AWegati,potiuntur,  6c  qui- 
dcm  Viennx,  in  Autâ  Saerx  Cxfarex  Majdhtis  no- 
men  RtjUmtium  in  merci  fermé  titulo  confiait,  qri 
Agtoiikui  PrincipHM  S.  R.  I.  LURerwm  tribuitur , ad 
ho*  à coeterorum  Imperii  Prindpum  6c  Siatuum  A- 
centibushooorificentiore  vocabuk»  dillinguendos , qui , 
li  Auguftanx  Confeflioni  addilti  funt,Rdieioui*  lux 
Exercitium  extra  Viennam  in  iis  Ungarix  loris  quae- 
rere  debcnt,  ubi  Proteflamium  Rctigio  toleratur.  Ro- 
gatu*  ouidem  fuit  Auguflifftmus  Imperator  Ferdinan- 
dus  III.  anno  16^4.  in  Comitiis  Imperii  à Statuum 
Acatbolicorum  tenus,  ut  Confihariis  Imperiali- 
bus  Aulicis , Refidentibus  6c  Agemibus  Prindpum 
eorumque  viduis  fcc.  in  auli  verfanübu*  libcrum 
Auguflanx  Confeflioni*  Exerritium  permitteret,  fed 
irritô,  ut  conflit,  conatu,  de  ouo  Atfla  publka  tes- 
tante; cumquc  anno  167J.  in  HungariS  Proteflanti- 
bus  Exercitium  Reliponi*  fuse  à gloriofifliinx  recor- 
datioois  Leopoldo  Imperatore  oblatum  fuiffet, 
ejusdem  Communionis  Confiliarii  Imperialis  aulid, 
Ablegati,  Rcfidente*  6c  Agentes  Statuum  enixis  pre- 
cibus  fuis  id  tandem  obtinucrunt,  ut  iis  Oedcmburgi 
ad  prxdicatioocm  6c  Grnam  convenire  liceret.  Mo- 
nachii  Dominus  Baro  de  Ras  fier  , ultimus  Leopoldi 
Imperatoris  Rcfideni,  non  folum  caruit  Charattere 
reprxfeotativo  , qui  ne  quidem  Ablegatis  extraordi- 
narüi , ut  vidimu* , corapetit , fed  6c  prxcipuis  E- 
ktforalis  Aulx  Miniftris  atque  Confiliarii*  Status  in 
publicis  ouibuvdam  Coetibus  k>cum  cedere  debuit. 
Colonix  Àgrippinar  anno  1672.  Domino  Baron!  de 
Spanheim,  tune  Brandenburgico  RcfidentiOratorium 
privatum  à Magiftratu  Loci  prohibitum  fuit , hodié- 
que  omnium  oeulis  patet  praxis  Domini  de  Bilder- 
beck  , Statuum  Gencralium  Refidentis  , qui  Mülhe- 
mium  ad  diflantiam  leur*  cum  fuis  progreditur , ut 
.prxtenfx  Reformatx  Religiouis  Ptxcooem  aufcul- 
tct. 

Hamburgi  è contra  Refidentibus  Regum  fc  Prin- 
cipum  ufu  reetpro  corn  petit , ut  Sacra  fua  citra  inv- 
pedimentum  in  fuis  xdibus  peragant , quod  & Do- 
mino de  Hulfl .Refidenti  Ordinum  Gencralium  Uni- 
tHBdj^fub  Catholico  Regimine  Bruxcllis  nu  per 

Quibu*  ita  or  éviter  expenfi* , contrariant  opinîo- 
nem  tuent  es  Conllantixtopolin  ad  DivanumTurcarum 
amandandi  funt , qui  Cbarafleris  repixtcntativi  vim 
ignorante* , hoc  divertie  Miniftrorum  Claflis  diferi- 
men  rcjiciunt , & omnes  xqualiter , ipfos  etiam  Re- 
fidentes & Agentes  , commit  ni  nomine  EUbi  appel- 
fatnt;  fed  quia  notais  res  efl  cum  Chriflianis,  refoun 
rationetn  allegantibus , 6c  Jus  Gentium  femper  in 
ore  gcrentibu*,repctendum  altiusque  iis  ineukandum 
non  cenfeo,  Rtjidmn  tuxta  hodiemos  Europx  mo- 
res non  infigniri  charatflere  reprxfcntativo,  nec  gau- 
dere  Pnrrogativis  ac  bonoribus  huic  charadieri  an- 
nexis;  Quantùm  verb  *d  CaprlU  Dçmtftic*  nfum , fi- 
cut» eum  nonnulli  hujus  Claflis  Miniflri  ex  Urbani- 
tate  vd  confuetudine  obtinent , eum  vcl  precarium 
e(Tc , vel  ad  prxtenfionem  alibi  juftè  for  manda  m ne- 
quaquam  fiifficerc  , utpotè  qui  non  ex  jure  qitodam 
Refidcutium  competente  (ficut  in  Legatis  ob  Cha- 
radteem  repixfentativum)  fed  ex  ali  quorum  Prin- 
cipum  , apud  quos  refident , indultu  ac  favore  fpe- 
ciali  promanat , ideoque  alii*  alibi  degentibus  minimè 
profidt , ad  par  cm  paxrogaûvam  tanquam  de  jure 


exigendam,  ubi  prxfcrtim  tumultus  ex  ejusmodi  no-  Anno 
vitatc  metuj  po(Tct,cui  Princeps  Loci  fomentum  præ-  1 

bere  non  tenetur.  Ad  quos  pr  i cavcndum , nevè  ob  1 70^* 
Religionis  discrimen  oflenaiculum  orirctur,  Ei.isa- 
BETH  a Ar^çlix  Rcgina  Agent tt  Stcrdoi  ad  Senmiffi- 
mam  Rempubücam  V'enetam  mifit,  qui  citra  Catboli- 
corum  illius  temporis  Romanxque  cum  primi*  Curix 
Scandalum  clandeflinè  nMOtia  Sutus  traiflarent  cum 
Venetis;  cumquc  cadem  Regina  fufpicarctur , ab  His- 
paniarum  6e  Scotix  Miniflri*  public*  Regni  fui  tran- 
quillitati  periculum  imminere,  utrumque  ex  cju*  fini- 
bus  ex cedere  juflit,  non  per  roodum  pcenx  , qux  in 
Ixgatos  à Principe  rccipicotc  decemi  nequit , fed  per 
modum  defenfionis  omni  jure  permifTx,  ne  viperas, 
ut  ipfa  sjebat , in  finu  foveret.  Nec  obflat,  oucid  pri- 
mo novilTimè  Refidcnti  Pruteno  priva tim  ju*  Reli- 
gionis Exercitium  Viennx  ab  Auguftiflimo  Cxfare 
permiflum  dicatur,  fique  id  Domino  deDiefl  denege- 
tur  Colonix , fecundo  timendum  videri  poflit , ne 
univerfi*  Catbolids  per  vaflos  Prufli* , Marchix 
Brandenburgenfis,  Magdcburgi,  Halbcrfladti , Clivia 
occ.  6tc.  Status  latè  diuitis,idem  deinceps  fummo  cum 
fidei  fu*  prxjudicio  irrenarabiliter  aufferatur.  Nam 
quoad  primum  luculenter  haftenu*  demonflratum  fuit 
cum  privilegium  ejutmodi  Refidentibus,  qoorumeun- 

3 ne  Regum , Principum  , vel  Rerumpubliarum  non 
ebeatur  <U  rtnftnf»  untmimi  Cnuium,  ntcobCharâc- 
terem  rqirxfentativum , guo  Refidentes  xque  ac  Able- 
gati Extraordinarii  irrefragabiliter  delbtuuntur  in 
coidcqucntiam  6c  regultm  vtluti  gcneralem  trahi  non 
polie,  quod  nonnullij  alicubi  à Sacra  Majeflate  fui 
Cxfarea  6c  ab  alii*  quibusdam  Principibus  aut  Imperii 
Statibu*  liberaliter  icdultum  afleritur , maximé  fi  per 
cju*  introduftionem  tnnquiUitas  publica  Civitatis  vd 
Religionis,  quemadmodum  in  cafu  noflro  , in  grave 
discrimen  conjiaatur.  Ncque  ob  id  à Rcfidente  Pru- 
teno hodiè  aliauid  amplius  Colonix  exigi  potefl,  quod 
Pniflia  modb  fibi  de  allcnfu  Sicræ  Majdhitis  Cæfareje 
Digi-.itatem  Regiam  vendicct , cum  comperti  Juri*  fit, 
ctli  hxc  à Ducali  vel  alia  inferiore  plurimûm  diffé- 
rât, in  iis  tamen,  qux  jura  Maieftati*  refpiciunt,  E- 
leiflore*  & Prindpes  Imperii  ejusdem  fpedei  Supre- 
matum  poflidere,  ncque  plus  a Refidentibus  Regum. 
quàm i Refidentibus aliorum Principum  ettenùspofle 
prxtendi.  Quoad  fecundum , qui*  fan*  menti  de 
xquanimi  ac  optimo  Principe  prxfumere  audeat,  P»- 
cem  Weflphalicam,  ipfi  ac  univerfr.  Domui  Bran- 
denburgiex  adeb  proficuam,  tôt  Chriftianorum  per 
tricenmum  hinc  inde  belligérantium  fanguine  emp- 
tam,  vinculisque  tam  arfti*  hrmatam,  qux  Catbolia* 
prxfttarum  Ditiomim  incoli* , «ii  anno  1624.  vd 
quâcunque  qui  parte  Orthodoxx  Religionis  fax  excr- 
citio  gavifi  fueruni,  idem  in  perpeoium  afferit,  uno 
velut  itflu  ab  eo  ex  ifto  folum  capite  everfum  iri, 
quod  unica  Gertnanix  Gvitas  inconcuflam  ha£lenus 
pofTeflionem  fuam  circa  puraflum  nonadmittendiExer- 
dtii  novx  cujuiquam  Rdigioni*  manutenere  pro  vi- 
nli  ddideret,  Refidcntemque  afliduum  6c  vero  fimili- 
ter  in  Domo  nu  per  empta  pereunaturura,  cum  tanto 
revolutionis  interhx  p«icu/o  , quamdiu  qiralecunque 
Exercitium  fux  Rdigioni*  intra  Mœnia  Urbis  prx- 
teoderit,  redpere  , vel  fuflèrrc  detretflet?  Diffixti 
non  poteft  Cotomenfis  Gvitas , plurimùm  fibi  opis 
flagrante  hoc  bcllo  à militïbus  Prutenis  afferri  fed 
cum  prima  illi  femper  hucusque  de  Reügione  cura 
fuerit,  ac  perpetuô  effe  debeat , non  indignabitur  x- 
quiffimus  pari  ter  ac  fapientiffimns  Princeps , immobili 
cjuidem  Civitatis  in  confervando  avitx  Religionis 
fux  unico  Exerdtio  cum  exdufione  cuiujflibet  alté- 
rais, ut  prxdare  haOemis  prxftitit , firmitati , nec 
fané  julhû  quisquam  arbiter  rerum  probaverie,  inme- 
dio  armorum  ariore , dum  quxcunque  fludia , qux 
animos  à fe  invicem  divertere  poffunt,  follicitè  pre- 
menda  eflcnt , ab  amico  6c  bdli  focio  b commuai 
cala  mi  ta  te  lucrum  cap  tari , auxiliique  focialis  com- 
penfationem  cum  infolitx  prxrt^tivx  acceflu  prx- 
tendi, quali  lidtum  foret, Imperü  Concives  h-oflium 
irruptioni  expofitos  in  tanta  neceflitite  compcüere, 
ut  auxilium  alîàs  fibi  debitum  redimant  proditione 
Religionis , dum  fxpè  diifla  Civitas  minime  rctiuic 
congruo  tempore  coram  competente  Judice  fincm  non 
opportun*  hiijuj  controverfix  prxfloJari. 

LIV. 

Mémoire  du  ATtniJlre  EleSoral  de  Brandebourg  Février. 
à lé  D Ut e générait  de  f Empire  t donné  par 
ordre 


Anno 

*7oÿ. 


DU  DROIT  DES  GENS. 


ordre  du  Roi  fon  Maifire^  à ceux  des  Efiats 
Evangéliques , au  fujet  de  la  Protejiation  du 
Nome  du  Pape  y contre  raccommodement  de 
Sa  Majeflé  avec  la  fille  de  Cologne.  [Tra- 
duit de  l’Allemand  fur  une  Copie  fiïrc] 

SA  Majeflé  Royale  de  Prufïc,  mon  très-gratieux 
Roi  & Seigneur , m’a  ordonne  de  repraenter  à 
la  première  occafion,  au  T rcs- Louable  Corps  Evan- 
gélique , Oue , fans  doute  , il  lui  fera  dcsja  connu , 
comment  le  Différend  furveou  il  y a desja  quelque 
tenu,  entre  fa  lusdite  Haute  Royale  Majcflc  , 8c  U 
Ville  de  Cologne , touchant  l’Exercice  de  Religion 
dans  la  Maifon  de  fon  Rcfident  à Cologne,  a été 
terminé,  & accommode'  par  la  Médiation  de  fa  Séré- 
nité Elcdorale  Palatine,#  de  fon  AlteflêMonfcigneur 
l’Evesque  de  Munftcr.  Mais  comme  le  Nonce  du 
Pape  qui  fe  tient  a Cologne,  s’eft  fort  intrigué  con- 
tre cet  Accommodement,  & qu'il  a publié  ie  ne  fçai 
quel  impertinent  Brimborion  , dans  lequel  on  vo*t 
manifestement,  le  vrai,&  ancien  efprit  du  Papisme, 
qui  règne  en  Italie,  en  Efpagtie,  & en  Portugal,  & 
principalement  l’intention  ac  tcrablir  l’Autorité  Pon- 
tificale dans  l’Empire , c’eft-a-dire  un  fécond  Elhtt 
dans  l’Eftat;  8c  d’autant  que  ledit  Nonce  a bien  ofc 
nommer  à la  face  de  l’Empire , Sa  Royale  Majeflé 
un  Prince  Acdtbdiqut  & la  Religion  Evangélique  Re- 
formée, une  eLurwatle  Seflt , ce  qui  eli  une  lege- 
reté  convenable  feulement , à un  indigne  homme 
comme  lui,  je  m'affaire  oue  le  Très-Louable  Corps 
Frotcftant , comprendra  ac  lui -même,  combien  il 
importe  à fes  Intérêts , 8c.  il  fon  honneur  8c  Répu- 
tation, de  mettre  en  ufage  tous  les  moyens  conve- 
nables, pour  empêcher  qu’aucune  PuifTancc  étrangè- 
re, comme  eft  celle  de  l’Evesque  de  Rome,  ne  re- 
prenne en  Allemagne  fon  ancienne  tyrannique  Do- 
mination, dont  les  mi/eres  paffées  de  la  Nation  Al- 
lemande, peuvent  rendre  témoignage,  & qu’il  ne 
xcgnc  de  nouveau,  comme  il  fai  toit , fur  les  Empe- 
reurs, Rois,  Electeurs  , 8c  Princes.  Puis  donc  que 
le  Sicge  Papal,  n'a  aucun  droit  ou  pouvoir,  des’op- 
pofer  à un  Accommodement  entre  Sa  Royale  Ma- 
JdW  , & te  Ville  de  Cologne  , lequel  ne  contient 
quoi  que  ce  foit  contre  les  Droits  de  la  Ville,  ni 
dans  le  Spirituel,  ni  dans  le  Temporel,  d’autant  moins 
que  c’en  une  chofe  inébranlablement  établie,  par  les 
Conflituiionsdel'Empirequc  les  Etats  de  l'Empire  peu 
vent  faire  enfemble  des  Accords , des  Conventions,  & 
des  Alliances,  aufli  bien  fur  les  affaires  de  la  Religion, 
que  fur  les  affaires  Politiques;  & que  cette  Liberté , 
outre  qu'elle  cil  établie, par  le  Traité  de  Munltcr,fur 
lesFbodcments  del’Empire,s’y  trouve  particulièrement 
fortifiée,  par  cette  Claufequi  y eft  expreffément  ajou- 
tée ; QuWum  Droits , foit  Canonique  foit  Civil  ; 
aucuns  Concordats  avec  le  Pape,  aucuns  Statuts  foit 
Politiques,  foit  Ecclcfiafiiques , aucuns  Pecretq  Dis- 
penfes,  Abfolutions,  ou  autres  Exceptions  que  l’on 
pouroir  alléguer,  ou  apporter,  fous  quelque  prétex- 
té que  ce  puifTe  eftre,  ne  feront  ni  écoutées  ni  per- 
mifes  contre  cette  Conftiuition  Impériale  ; avec  me- 
nace que  ceux  qui  s'y  oppoferom,  feront  punis  fur 
le  champ , St  tic  propre  Authorité , comme  Viola- 
teurs de  la  Paix  ; 8c  que  le  Nonce  du  Pape , qui  fe 
lient  à Cologne,  va  contre  tout  cela,  d’une  manière 
infolentc  & punifîable.  Sa  MaicRc  fc  confie, que  fes 
Co-Eftats  Proteftans  ne  regarderont  pas  feulement 
ledit  Nonce,  comme  un  Usurpateur  d’une  Autorité,! 
qui  ne  lui  a jamais  été  permife  dans  l’Empire,  8c  ! 
comme  un  Perturbateur  du  Repos  public,  mais  aufli 
qu’ils  en  feront  une  affaire  commune  avec  Sa  Ma- 
jcflc, & que  l’on  fupliera  Sa  Majeflé  Impériale, par 
une  Lettre  très  prenante,  de  1a  part  du  Corps  Pro- 
t citent , qu’elle  vucille  s’oppofer  à l’introdudion  de 
cette  Domination  .étrangère  , & ufer  tellement  de 
fon  très-haut  Office  Impérial,  que  ce  Nonce  foit  en- 
tièrement chafTé  de  l’Empire,  ou  du  moins  obligé  & 
contraint  à retirer,  & retraiter  fon  vilain  8c  fean- 
lüdeux  Ecrit , à fe  contenir  à l’avenir  en  des  bor- 
nes plus  étroites, & à ne  plus  jamais  faire  de  fembla- 
bles  entreprifes  qui  heurtent  diredement  les  Contti- 
tulians  de  l’Emptre.  Ceft  pourquoi , par  commande- 
ment exprès  de  Sa  Majclré  , je  requiers  inltemmcnt 
Je  très  - Louable  Corps  Evangélique,  d’écrire  dam  ce 
fcas^lji , à l’Empereur , & je  recommande  que  cela 
le  faite  au  plullofl  pofuble. 

Toit.  II.  P AD.  T.  II. 


LV. 


Annç 

1709. 

Lit  ter * Apoflnlic*  Cléments  Papa  XI.  ad  s6.  Fc- 
ejus  Nunàum  Colonue  Agrippines  rejidcnu  m , vr*cr. 
adverfus  Comordiam  initam  inter  Regem  Bo- 
ruffi*  ^ (fi  Civitalem  Co'.onienfem  tirca  Exer- 
citium  Rcligionis  Liber um  in  Domo  Rcftdenlis 
Borufiiti  agendum.  Datum  Rom*  16.  Fe~ 
bruant  anno  1709.  [Sur  la  Copie  impri- 
mée par  ordre  du  Nonce  du  Pape  à Co- 
logne."J 

CLEMENS  PAPA  UNDECIMUS. 

Vtnrrabili  Fratri  faunni  Bjptifh* , Architpifcepo  T jrfitf 
fifNoftn,  cr  Ap^jlclic*  indu  jJ  Tradum  1 ibtni  Kumio, 

VEncrabilis  Fratcr.  Salutem  St  Apolloücam  Bcne- 
didionem.  Spcrandum  omninô  Nobiï  elfe  vide- 
batur,  Alagulratum  iftius  Civitatis  Colonicnfis  vete- 
ris  pictatis  memorem  , 8c  Noftris  etiam  paternis  of- 
ficiis  , ac  Fratcmitatis  Tu*  vocibus  admonitum,  ac 
confirmatum  , uihil  unquam  remifTunim  elfe  de  ca 
conltentia  , qui  priraùm  obllitcrat  petitionibus  Aca- 
tholici  Principis,  magno  fiudio  contendentis  novum , 
ac  inauditum  exemplum,  favorc  fuse  fed* , iftuc  ir.- 
ducere.  Vcrùm  non  fine  multa  animi  Noftri  mo- 
leftia  audivimus,  eundem  Magülratum,inito  demùm 
TraéUtu,  ddedisque  Arbitris  ,exiilimâlTc,  farts  con- 
fultum  dTe  incolumitati  Orthodox*  Fidci , fi  dam- 
nata  Hareticorum  exercitia  ab  ilia  Civitate  in  præ- 
fens  excluderentur  , cæterùm  confenfiffe  in  aliquam 
conditionem , per  quam  differri  potiùs  quàm  adimi 
Catbolicæ  Keligionis  pcriculura  vîdeatur.  Quam- 
obrem  æquum  omninô  fuit , ut  Fraternitas  Tua  pio 
demandato  fibi  a Nobis  muncre  flatim  inlurperct , 
ac  palam  dedararct , non  licuiflc  Magitlratui  fsecu- 
lari  caufam  Fidei  cultum,  8c  integritatem  directe  rc- 
fpicicntcm  attingere,  nec  in  concordia  , qua*  dicitur 
inter  partes  inita,  prïfervarc  afferta  jura  Acatboüci 
Principis.  Ut  autem  omnibus  perlpeilum  fit,  nedum 
grata  Nobis  extitilfc  , fed  rata  à Nobis  haberi  ea, 
quæ  pro  indemnitate  Catholici  cultûs , inharrendo 
hacultatibus  Tibi  à Nobis  traditis,  opportune  ac  nc- 
cdTarib  hâc  occafione  præilitiiti;  Nos  Declarationcm 
à Te  editam,  in  qua  omnia&  fingula  obtentu  ineur.- 
dse  concordim  in  co  Traélatu  contenta  , cum  omni- 
bus inde  focutis , ac  fecuturis  , quateuus  dircétè  vcl 
indîreétè  Cathoficae  Rcligioni  pryjudicium  inférant, 
aut  inferre  aliquando  poffint,  fub  ampliffima  forma 
nulla,  ac  irrita  denunciaili  , ac  pro  revocatis,  caffa- 
tis,  nullîs,  invalidis,  abolitis,  viribusque  , exccutio- 
ne  8i  c/fcdlu  pcnitùs,  ac  omninb  vacuis  liaberi  vo- 
luilli , per  omnia  approbamus  , & Apollofica  Noflr» 

Authomarc  confirmamus;  Tibi  infuper  injungentes, 
ut  cjusniodi  Approbationcm  ac  Confirmât ionem  Nos- 
tram  notatn  omnibus  reddi  cures , & fadas.  Intérim 
verô  ut  pergas  in  officio  dTc,  8c  vigilautiam  cuam 
Nobis  femper  magis  comprobare,  Apolloücam  Bcnc- 
didioncm  Vratcnutati  Tu»  peramanter  impertimur. 

Datum  Romæ , apud  Sindum  Petrum,  fub  Annulo 
Pifcatqris,  die  XVI.  Fcbruarii , Anno  Al.  DCC.  IX. 

Pomiücatùs  Noftri  Anno  Nono. 

Ulysses  Jos.  Archiep.  Theocos iensis. 

LVI. 

Edi  B de  Naturalité  donné  par  le  Roi  de  Praf-  13.  Mai* 
Je  Eleéleur  de  Brandebourg  en  faveur  de  tons 
les  P ratifiant  s de  quelque  Pais  qu’ils  J oient , 
qui  viendront  s’établir  dans  les  Terres  de  fa 
Domination.  Cologne  fur  la  Sprée  le  13  Mai 
170p.  [Simple  Copie  mais  lüre.J 

FRideric  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  PrulTe, 

Marcgrave  de  Brandebourg,  Archi-Chambcüan 
& Eledcur  du  Et.  Empire  Romain,  Prince  So  iye- 
rain  d'Orangc,  de  Neufcbatel  A de  Valengin,  Duc 
de  MagdebourE;,  de  CIcvcs,  de  Julicrs,  de  Bcrgwcs, 
de  Steun,  de  Poméranie,  des  Catfubes  & Vandales, 
de  Meckkbourr;  en  Silcûc  & de  CrolTcn,  Bargrave 

Ri  d« 


16  SIMPLEMENT  AU  CORPS  DIPL 


A NNO  Nuremberg,  Prince  de  Halberftadt,  de  Minden»  | dronc  lire,  SaJut.  Savoir  faifons,  quayant  pr 

de  Camin,  de  Schwcrin , de  Lingen  fit  de  Burcn,  & confideration,  qu’en  général  la  grandeur  & la  rrof- 

I 709.  de  Lehrdam,  Marquis  de  Vccre,  de  Fleflinguc , Sci-  perite  d'un  Pais  confille  dans  la  multitude  des  Ha- 

gneur  de  Ravdlein  de  Roltock  , de  Staigard  , de  bitans,  fit  qu’en  particulier  cette  Province  seft  aciüe 

Lauemburg,  de  Butau,  d'Arlaj  fie  de  Buda  bc.  . en  poiiTancc  de  en  richefle,  par  le  concours  des  per- 
Sçavoir  faifons  par  ces  prefentes  que  comme  de-  tonnes  difpcrfécs  & malheurcufcs , qui  avant  été 
puis  le  commencement  de  notre  Régné,  un  de  nos  cbalTées  pour  la  profeflion  de  la  véritable  Religion 
principaux  foins  a toujours  été  d’avancer  la  gloire  Reformée,  ont  pris  leur  azy  le  en  cette  Province 
de  Dieu,  & de  maintenir  & faire  ficurir  la  venta  ' b y ont  beaucoup  contribué  depuis long-temi  à ftu- 
b.'e  Religion  dans  nos  F.ltats,  nous  avons  aufTi  a l’ex-  gmcniation  du  Commerce,  des  Manufactures,  & du 
emplc  de  notre  Seigneur  fit  Perc  de  gloiicufe  me-  bien  commun;  Que  de  plus  les  Réfugiés  fortis  de 
moire,  reeeu  ceux  qui  en  font  profeflion  & que  la  France  pour  cauïc  de  Religion,  qui  ont  desja  dc- 
pcrfecution  a contraint  de  quiter  leur  Patrie,  & leur  meuré  un  aflez  long-tcms  en  ces  Pats,  nefe  font  pas 
avons  témoigne  toute  forte  de  faveur  fie  de  charité,  rendus  indignes  des  reflexions  favorables  de  la  Rc- 
Jcs  fai  Tant  jouir  de  la  même  protection  dont  nos  Su-  gence  fur  leurs  perfonnes  & familles,  Sc  que  par 
jets  Allemands  jouïflent,  de  forte  que  plufieurs  mil-  : confequent  ils  doivent  jouïr  de  la  protection  genc- 
liers  y ont  avec  la  benediftion  de  Dieu , trouvé  a-  raie  comme  les  autres  Habitans. 
bondamtr.ent  le  moyen  de  fubfifter , fie  nous  ont  don-  A ces  Caufcs,  nous  avons  trouvé  bon  d’erdonner 
né  des  témoignages  de  leur  reconnoifTance  par  leur  b de  lhtuer,  ainfi  que  nous  ordonnons  b Hatuons 
fidelité  b leur  dévouement  à notre  fervice.  Celt  ce  par  ccs  prefentes,  que  toutes  les  perfonnes  qui  fc 
qui  nous  a porté  à donner  aux  Réfugiez  de  nouvel-  font  retirées  du  Royaume  de  Fiance,  ou  autres  Pais, 
les  marques  de  notre  bienveillance  royale,  en  te-  pour  la  Profeflion  de  la  véritable  Religion  Reformée, 
nouvellar.t  fit  confirmant  l’Edit  cy-joint,  que  notre  « ont  pris  leur  azylc  en  cette  Province  de  Hollan- 
dit  Seigneur  b Pcre  fit  publier  le  19  Odtobre  t68y.  de  & de  Wcflfrifc,  & s’y  font  établies,  de  même 
de  même  que  les  autres  Déclarations  que  nous  avons  que  Ici  enfans  desdites  perfonnes,  ou  amenés,  ou  nez- 
données  en  leur  faveur,  afin  que  tous  les  Réfugiés  i<7>  comme  aufli  toutes  autres  Perfonnes  & fcmbla- 
foient  maintenus  à l’avenir  comme  par  le  pa£Té,  fans  blcs  Réfugiez  qui  à l'avenir  viendront  fc  retirer  ici, 
aucune  diminution  dans  tous  les  Privilèges , b dans  foit  directement  hors  de  France  , ou  d’autres  Païs, 
toutes  les  Immunités  qui  leur  ont  été  accordées,  dans  & qui  y établiront  leur  Domicile,  feront  reconnu  es 
les  affaires  tant  F.cclefiaftiques  que  Civiles,  renouvel-  1 b recettes  doresnavant,  ainfî  que  nous  les  reconnoif- 
lant  à cct  effet  & confirmant  par  ccs  prefentes,  les  fans  & recevons  par  ccs  prefentes,  pour  nos  Sujets 
dits  Edits,  comme  s’ils  étoient  inférés  icy  de  mot  ; naturels  de  rx»  nsïs  de  Hollande  « de  Weftfifle, 
à mot,  b voulant  que  généralement  tous  les  Refu-  j *ux  mêmes  Privilèges  & Prérogatives  que  nos  autres 
giés  y foient  maintenus.  < Sujets  originaires  cnjouïlTcnt,  b qu’en  conféqucnce 

Ccfl  pourquoi  en  Explication  de  cct  Edit  de  i6Sy.  ‘ ils  jouiront  du  Droit  de  Naturalité,  ainfi  & corrfor- 
nous  voulons  que  tous  les  Réfugies  desja  établis,  ou  mement  qu’il  a été  établi  par  notre  Rcfclutiou  dil 
gui  s’établiront  cy -après  dans  nos  Païs,  foit  qu’ils  j 2S-  Septembre  1670. 

foient  fortis  de  France,  ou  de  quclqu’autre  I.icu  qu’ils  Qu’amfi  tous  ceux  qui  veulent  jouir  de  cette  ru> 
auront  c'té  obligés  d’abandonner  pour  leur  Religion,  tre  grâce,  devront  s’adroTer  en  perfonne  aux  Prcfi- 
foient  confidercs,  réputés  & tenus  pour  nos  Sujets,  dens  & Confeillcrs  de  la  Cour,  s’ils  font  du  R effort, 
naturels,  du  moment  qu’ils  auront  prefte  le  ferment  011  autrement  aux  Magifteacs  des  Villes,  ou  Raillifs 
de  fidelité  à nous  fit  a notre  Maifon  Royale,  na-  & Juges  des  Villes , fous  h Jurisdiétion  desquels 
turalifant  pour  cet  effet  par  le  prefent  Edit,  tous  H*  fc  trouveront  domicilies , ou  viendront  c'tablir 
ceux  qui  faifant  profeflion  avec  nous  de  la  Religion  leur*  Domiciles , qui  après  un  fommaire  examen 
Protcftanrc,  b étant  fortis  pour  la  Religion,  fe  font  pour  feavoir  fi  les  Supplians  font  véritablement  de 
établis  b s’établiront  à l’avenir  dans  nos  Effats;  vou-  tels  Réfugiez  enregiftreront  leurs  noms,  afin  qu’il  en 
lant  qu’ils  foient  mis  dans  une  telle  égalité  avec  nos  puiffe  apparoiftre  S toujours.  Enjoignons  à un  cha- 
Suiets  Allemands , que  comme  eux,  ils  foient  fans  cun  quel  qu’il  puifle  cflrc  de  s’y  conformer.  & de  rc- 
aucunc  diltinétion  avancés,  & employez  en  toutes  connoître  lesdits  Refu  ri  éz  en  cette  qualité;  Et  afin, 
fortes  de  Dignitcz  fit  Charges  Eccleliaftiqucs  & Civi-  que  perfonne  n’en  puifle  prétendre  caufe  d’ignorarv- 
Ics,  Nobles,  b non  Nobles,  tant  dans  notre  Cour,  | «»  nous  ordonnons  que  ces  Prefentes  foient  publiées 
que  dans  nos  Colleges,  & dans  les  autres  Corps,  & : & affichées  par-tout  où  il  appartiendra,  ainfi  que  de 
que  les  gens  de  métier  foient  reeeus  dans  les  Mai-  . coutume.  Fait  à la  Haye  le  18.  Juillet  17c?.  Signé. 
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Simon  vas.  Beaumont. 


Refolutum  du  zp  Septembre  1670  félon  laquelle 
P Edit  doit  efire  entendu.  [ Différai  ion  cu- 
ticule fur  les  Naturalifations  accordées  aux 
Proteftatu,  par  la  Reine  de  la  G B.  par  le 
Roi  de  Pruflê,  fie  par  les  Eftats  de  Hollan- 
de.  pag.  17.] 

LFs  Et'lats  d’Hollande  fie  de  Weflfrife  après  une 
meure  délibération,  ont  flatué  b accordé  una- 


.5  gens  d 

ltrifes , fans  que  leur  NaKlancc  en  d’autres  F.ltats  que 
les  nôtres,  puilfc  leur  porter  aucun  préjudice,  vou- 
lant au  contraire  que  toute  différence  & diltinétion, 
qui  auroit  pu  encore  relier  jusqu’à  prefent,  entre 
nos  Sujets  naturels,  fie  ceux  que  nous  avons  rcccus 
en  cette  qualité  foit  fie  demeure  entièrement  éteinte, 
dai  s tes  as  où  il  fera  de  Flnterefl  fit  de  l’avantage 
des  Réfugiés  que  cette  diference  foit  abolie. 

En  conféquence  dequoi  nous  voulons  fie  ordonnons 
que  nos  fufmentionnés  Edits  foient  exactement  ob- 
fervés,  fit  qu’en  s’y  conformant,  tous  les  Réfugiez 
fit  leurs  Enrans,  de  quelque  Nation,  fie  de  quelque 
qualité  qu’ils  puiflTem  cftre,  foient  confiderés  comme 
nos  Sujets  naturels,  fie  voulons  comme  tels  les  pro- 
téger & maintenir  en  toutes  occafions,  tant  dans  nos  UC“W,V1UU1}  ' ..  

Eltats,  que  par-tout  ailleurs,  en  tout  ce  qui  leur  a-  mmement,  comme  ils  Iratucnt,  étabjiflent  fit  dccla- 
partiendra  de  Droit.  En  foi  de  quoi,  ikjus  avons  rcnt  ccs  Prefentes,  que  ceux  mii  ont  obtenu  ci- 
ligné  les  prefentes  de  notre  propre  main,  fie  y avons  dtvant,  ou  pouront  obtenir  cy-après,  de  leurs  No- 
fait  appofer  notre  grand  Sceau.  Donné  à Cologne  Wcs  fit  Grandes  Puiflances,  des  Lettres  de  Natura- 
fur  la  Sprée  le  13.  Mai  170p.  Signé  Frédéric,  hfatioo,  ne  font  ni  ne  feront  en  vertu  de  ces  Let- 
**  fie  plus  l»s  le  Comte  de  Wartemuerc.  très  qualifiés  ou  rendus  capables  de  poffeder  aucu- 

nes prééminences  , piérogativcs , exemptions  fie  im- 
T yjr  ; munités,  ou  autres  Privilèges  particuliers , foit  no- 

bles ou  roturiers,  non  plus  qu'a  dire  avancés  à au- 
xb  Juillet  Edi*  des  Nobles , Grands  6?  Puijfants  Seigneurs  ame  Magillrature,  Charges,  Dignités,  ou  Bénéfices, 
Eflats  de  Hollande  6?  de  Weftfrife  accordant  auxquels  ils  ne  feroiem  pas  admiffibles  avant  leur 
ù NmutùI  :(  /»«!  t'TMna  Limitation!  aux  N'Orfjft'to" , x fon,  uniwcmçnt  qu.  poj,r  .rTo;- 

„ D rer  fie  faire  jouïr  ceux  qui  les  obtiennent  du  Droit 

François  réfugiés  dans  leur  Province  pour  eau-  tje  protection,  à l'égard  de  leurs  pcrlonnes,  fie  de 
fe  de  Religion.  Donné  a la  Haye  le  l5.  j leurs  biens;  comme  aufli  des  Droits  de  maintenance 
Juillet  170p.  ^ Traduit  d.  la  Copie  aifi-  I pour  la  Jurifdiélion  établie,  fie  fous  leur  Juge  com- 

chéc  & placardée  à la  Have.J  1 pelant  félon  les  Loix  du  Païs,  en  conformité  de 

; quoi,  ci-après  le  formulaire  des  Lettres  de  NaturaÜ- 

LEs  Etats  de  Hollande  & de  Wcllfiife  à tous  «ttOO>  fera  drefle  en  termes  clairs  & fignificatifs. 
ceux  qui  ccs  prefeutes  verront  ou  qui  les  cmen- 
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1709,  Eâiftut»  Cafareum  annulions  & irritant  qux- 
29.  Juillet,  attaque  J ur amen  ta  fidelitatis  Sereniffmo  Du- 
ci  Sabaudia  per  F ajfallos  Langarum  in  pra- 
judicium  Suptrioritatis  Imper ii  faüa.  Dat. 
Fiemea  29  Julii  1709.^  (Copie  comrouni- 

Îucc  par  un  des  principaux  Seigneurs  des 
vogues] 

JOSEPHUS  &c. 

OMnibus  VafTallis  noftris  in  Italia,  & praefertim 
T-angarum  Diftriftu  Feuda  Imper ialia  pofÛden- 
tibus,  8c  in  primis  Marchionibus  8c  Comitious  ref- 
pcétivê  Carrettis  de  Bateltrino,  Millefimo,  S.  Geor- 

Îio,  Mombafilio , Bagnafco,  Prunetto,  Volpcrgo,  S. 
ulise,  nec  non  Joanni  Stephano  Cazzulino,  ac  Du- 
cifite  ab  Arfchot,  uti  & Feudatariis  Cayri,  Altaris, 
Mallaram,  Deghi,  Coflani,  Mangani  & Rochatw 
Bdbi  Gratiam  nofiram  Cxfaream  & omne  bonum. 
Rclatum  nobis  eft  humillime  à compluribus  quod, 
etfi  Majores  vcftri  bona,  prædiaque  Tua  folis  Roma- 
norum  Impcratoribus , fie  Sacro  Romano  Imperio 
partim  in  Feuda  obtulerint , partfm  ab  Imperatori- 
bus,  Romanorum  Regibus,  diaoqoe  Imperio  in  me- 
ritorum  fuorum  compcnfationcm  reeeperint , rceog- 
noverintque,  tamen  Sereniftimus  Sabaudiæ  Dux  Vos, 
una  cum  Feu  dis  Imperialibus  Bozzokfchi , Niclbr , 
Falfolii,  Albaretti,  S.  Benediéti,  Prunetti,  Levicis, 
Scalettsr,  Altefini,  Serravallis,  Bardinetti,  Brovidæ, 
Arirafchi,  NoveUi,  Montisfbnts,  Rocchae  vignali*  & 
aliis  ad  fe  velut  Superiorcm,  ac  Dominum  veftrum 
rccognofcendum , 8c  inveftituras  ab  ipfo  reetpiendas, 
fideütatemque  juramento  prxftandam  fub  uno  altero- 
ve  prætcxtu  competlcremodis  omnibus  conctur,  non- 
nullos  etiam  jam  tum  compuJerit,  atque  infuper  non  { 
exiguam  collcétarum  fummam  pro  serario,  dedmam- 
que  Subditorum  veftrorum  pro  Miliüa  fua  fie  cxjggt,  I 
ut  fi  quisquis  veftrum  fe  ipfius  voluntaü  fubjiccrc 
renuit,  hune  minis  gravibus  atque  ipfis  etiam  aétio-  j 
nibus  aiminalibus  non  parum  inquictet.  Quernad- 
modum  autem  Cxfarei  noftri  munerjs  non  una  ra-  I 
tio  poihjlat,  ut  ea,  qua  VaiïalU  Impériales  Nobis,  j 
ac  Imperio  fe  fidèles , & obedi entes  exhibere  ju- 
bentur  Lege;  Nos  viciaim  ctisun  illos  contra  vint  otn-  , 
nem  tueamur,  fub  prcxeétiooe»  noftram  Cæfarcam  ‘ 
recipiamus;  ira  diltum  quidem  Sabaudi*  Ducem,  à 
cocpcis  hifee  fuis,  tum  per  Litteras , tum  per  Mini* 
Oros  noitros  ita  dehortati  fumus,  ut  jequanimitas  ip- 
fius, & qua  fc  f«OTelRomanoImpcrioobftriittit,ficlej 
non  patiatur  Nos  dubitare,  quio  ordinationibus  no- 
Ibis  tam  juftis  fit  locum  daturus,  interea  tamen  iu- 
ramenta , qu*  vos  eidem , aut  Veftrum  aliquis  hatftc- 
nus  præüiuftis,pro  irritis,  ac  invalidii  dedaravimus, 
cafiavimus,  & annullavimus,  atque  abillis  vos  om- 
ncs,  & fingulos  fupranominatorum,  alioruraque  Im- 
periahum  Feudorum  Pofleflores,  pro  autbotitatc  no- 
ftra  Orfarea  abfolvimus,  prout  tenore  praefeutium 
ilia  omnia,  utpoté  in  nofirum  8c  Sacri  Romani  Im* 
perii  præjudicium  tendentia  caflamus , annullamus, 

• irrita  dcclarajnus,  & Vos  abfolvimus,  nec  non  fub 

tutelam , prote£tionemque  noftram  Cæfarcam  clcmca- 
tifiimè  recipimus,  ditfrifte  fubque  opreffa  amitten- 
dorum  Feudorum  vefirorum  ImperiaUum  . aliifque 
legitimis  pœnis  ferio  inhibentes,  nè  ullum  alium  prx-* 
ter  nos  aooec  aliter  pro  circumftantiis  rcruin  cog.io- 
verimus,  & nominatjm  jufierimus,  pro  Domino  ve- 
Ibo  fuperiore  agnofeatis,  aut  rcTpiciatis,  fecus  fidem, 
fidefitatem,  & obfequiorum  clientclarium  debitum, 
Nobis  folis,  8c  Sacro  Romano  Imperio,  uti  juraftis, 
vel  iurare  adhuc  debeds,  ita  etiam  prseOare,  8c  ex- 
hibere nullo  unquam  temporc,  aut  occafione  inter- 
mittatis;  nifi  indignationem  Catfarcani , pænasquc  me- 
moratas  incurrere  volneritis,de  quo  vos  certiores  red- 
dere  volnimus  per  Præfentes  manu  ooftra  fubfcrip- 
tas , fiHUiquc  noftri  Cæfarci  apprcffionc  muni  tas. 
Qu.t  dabanrur  in  Civitate  noftra  Vîennæ  die  vige- 
nraa  nona  Julii  anno  mil;efimo  fcptingcntcfinvo  no- 
no.  Regnonim  noitrorum  Romani  vigefimo , Han- 
gar ici  vigefimo  fecundo  ; Bohemici.Yero  quinto. 

LIX. 

Edit  des  Seigneurs  Efiats  Generaux  des  Provin- 


j ces  Unies  dc{  Païs-Bas , en  faveur  des  bran-  A v .. n 
fois  réfugiés  fous  leur  Domination , pour  leur  n N N- 
conferver  Us  Succtffions  de  leurs  Parmi y à 1 
r ex  du  fou  de  ceux  qui  (ont  refit  s en  fratue.  31-  Oc- 
ji  la  Haye  U ji.  ORobre  1709.  [S  mnlc  tobrc‘ 
Copie,  mais  turc.] 

LEs  Eftats  Generaux  des  Provinces  Unies  des 
PaiVBa s;  A tout  ceux  qui  ccs  prefentes  verront 
ou  entendront  lire,  falut.  Sçavoir  faifons  quêtant 
venu  à notre  connoi fiance , fur  les  plaintes  de  plu- 
fieurs  Refugids,  en  partie  fugitifs  de  France  pour  la 
Religion,  & en  partie  enfans  ou  Succcfieurs  defdits 
Réfugia  ; Que  les  rigoureux  Edits  & Dcdatatioo* 
du  Roi  de  France , par  lefquels  tous  tes  Réfugia  font 
dcclards  confifqua  de  Corps  & de  biens,  & par  là 
cenfés  morts  civilement,  non  feulement  n'ont  pas  été 
modéra  jufques  à prefent,  mais  qu'au  contraire  te* 

Edits  8c  Déclarations  font  généralement  exécutés  par 
toute  la  France,  avec  autant  de  rigueur  que  jamais, 
contre  tous  les  Réfugia  & leurs  Succcfieurs,  en  for- 
te que  non  feulement  les  hommes,  & les  femmes 
réfugia  ici,  n’ont  jufqu’a  prêtent  rien  pQ  recevoir 
en  venu  de  leurs  Contrats  de  Mariage , de  leur! 
femmes  ou  maris  rcfpeftifs  domiciliés  en  France,  ou 
de  leurs  Succefiturs , ni  mSmc  obtenir  la  moindre 
part  des  acquêts  faits  en  France  depuis  leur  Refuge* ' 
mais  aufli  que  l’on  continue  d’exclure  entièrement, 
les  enfans  des  Réfugiés  habirans  de  ces  Païs,  de  la 
Succrilion  des  Biens  delaiffiés  par  leurs  Parcos , ea 
France,  pendant  que  ceux  de  France  viennent  jour- 
nellement en  ce  raïs , exiger  8c  pouriuivrc  hardi- 
ment leurs  Droits  prétendus;  foit  pour  caufcs  de  leurs 
Conventions  matrimoniales,  ou  pour  caitfes  d’heri- 
tages,  & comme  une  telle  demande  eft  notoirement 
contraire  à toutes  raifons  de  Droit  & d’Equité,  8c 
qu’en  la  recevant  favorablement,  foit  par  ignorance 
ou  autrement,  outre  l’injuftice  qu’il  y aurait,  Ü en 
rcfultcroit  un  extrême  préjudice  à cet  Elht,  qui  fc^ 
rtrit  privé  par  là  des  effets,  & Biens  de  fes  Habitant, 
fans  aucune  efpcrance  ou  poflibilité  de  retour.  A 
ces  çaufes  nous  avons  jugé  à propos*  pour  y pour- 
voir ainfi  que  de  raifon  , de  déclarer  8c  latuer , 
comme  nous  déclarons  & ftatuons  par  ces  prefer- 
tes,  que  ceux  qui  font  domiciliés  fous  a Domina- 
tion du  Roi  de  France,  ne  pourront  former  aucune 
demande  contre  les  Réfugiés  de  ces  Païs,  ou  conue 
leurs  Succefieun,  tant  pour  caufe  de  conventions 
matrimoniales,  que  pour  caufe  de  Succeffions  ab  in- 
tellat,  ou  par  Teftamcnt,  foit  pour  héritage  ou  legs, 
le  tout  ndo  feulement  pour  ce  qui  écherra  à l’ave- 
nir, mats  aufiî  pour  ce  qui  eft  ce  heu , 8c  qui  néant- 
moins  n’a  pas  encore  été  définitivement  décidé  par 
les  Juges.  Et  afin  qu’un  chacun  de  ceux  qui  pouroit 
y avoir  Intercft  en  puilîe  avoir  connoilTance  &c. 
nous  enjoignons  que  les  p refentes  foient  pubbtcs  8c 
affichées  par -tout  ou  il  eft  ufité.  Fait  à la  Hayo 
le  31.  Octobre  1709.  Paraphé  C.  Gshzu  vax 
SrsJf  uusxck.  Signe  F.  Fa 0 xl. 

LX. 

Univcrfalts  Augusti  Iï.  Regis  Polonia , qui-  g.  No- 
bus  ad  vebementtm  obfecrationem  ex  Provin - vembre* 
ci  A Pruffia , variifque  Palatinatibnsy  Terris 
6?  DijlriêUbus  Regni  M D.  L.  Nantie- 
rumy  Redit um  fuum  ad  Regnum  impenfis- 
Jimam  pro  bono  publico  curam  in  fe  fnjcipien- 
dam  y univerfts  ($  fngulis  notum  fadti  ”**g- 
numque  Confiüum  in  fmndamento  Confadera - 
tionis  Sendtmirienfts  Farfavta  induit.  Dat. 

Tborunii  dit  8.  Mtnjis  Novtrnb.  Regni  fui 
X III.  [Anorbé  Chrys.  in  Zalus- 
Kie  Z a lus  xi  E^pifc.  Vannicni»  Epijl. 

Tom.  tpift  iji.  pag.  89*. J 

Auguftus  II.  Dei  Gratia  Rex  Poloni*  & c 

OMnibus  8c  fingulis  8cc.  Et  Nos  & mundus  u- 
niverfus  palàm  videt  , realiter  agnofeit,  qubd 
quem  Dois  prategit,  fr ultra  ab  hominieus  irapetitur  f 
«ubd  Spiritus  Omnipotentis  magnam  facit  fu * often- 
fionâ  evideatiam  , quôd  a-uiduuid  fit  tut  faâum,  • 
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ANN  O frftum  eft  iftud.  Nam  vix  difln  cxtraditis  in- 
notefcenriis  noftrii  in  finibus  Regni  fubftitimus,  & 
I ?Op.  ftatim  hoftis  e\  noflris  ad  fuas  pulfui  Terras, in  cor- 
dbus  quoquc  Subditorum  noftrorum  non  immutacum 
7,clum  invcniemcs , auribus  & oculis  excipimus  (ot 
in  occurfum  obvios  utr jusque Ord'mis,  Scnaiores,tam 
multos  ex  Equcftri  Ordine  feleflos  cum  fideli  tefti- 
monio  aflcctus  ad  la  tus  no'.lrum  comparer)  tes , ex 
Tribunal!  Regni,  ex  univerfa  Provincia  Pruflix,  ex 
variis  Palaîinatibus , Terri*  & Diftriftibus  Regni  & 
M.  D.  L.  ablegatos  Nuntios , audivimus , quorum 
afTeftibus  non  tantum  delcftari , fed  ctiam  gloriari 
convenir.  Agnofcjmus  autem  8c  profitemur  hunceflc 
efféftum  memorandx  in  perpétuas  x terni  ta  tes  Con- 
ftrdcrationis  Sendomiricnîis , quæ  latam  olfemanda* 
virtutis  natta  matefiam  tam  conllanter,  tam  pruden- 
ter  nullis  adverfitatibus  fraefta  ad  fiuporem  Univerfî 
pio  fide  Santta  , honore  noftro',  junbus  & libertatc 
lia  cxcmplo  PrspdecefToium  fuorum  in  aevitemam 
fecutura:  pofteritatis  memoriam  perfeveravic  Hinc 
non  tantum  patet  certitudo,  quoi  vert  imperant  vo-i 
lentibus , non  tantum  fnes  fed  & fpri  fiducia , quod  1 
etiam  fecuturis  temporibus  in  totius  Regni  & M.  D. 
L.  Civilxis  Status  priftinus  retum  in  defiderium  vc- 
nict.  Nos  autem  quod  concemir,  palàm  loquimur  & 
profitemur  dlc  , quod  fumus , in  hoc  Ordines  Rcip. 
afTecurando , qubd  nibil  magis  defideremus  quam 
mite  velut  ante  imperium  , impcnûflimam  pro  bono 
publico  curam , promptiflimos  in  omne  genus  cura- 
rum,  & defatigationum  humeros,  hxrcditariam  for- 
tunam  nunquam  cam  dividendo  à fortuna  Regni  no- 
bis  a Dco  commiflî,  vettigatem  Rcipubl.  non  minus 
oneri  quam  honori  Sacratum  ferre  caput , pro  feopo 
8c  meta  unité  (htuendo  quictflm  Regni  & pro  præ- 
mio  Rcip.  felicitatem  , volontés  in  vim  gratitudinis 
Rcgno  8c  M.  D.  L.  non  frultra  hanc  fpem  de  no- 
bis  conccptam  efle,  qubd  poteftas  no'. Ira  ad  fmgulo- 
rum  auxilium , non  ad  pcrnicicm  univerforum  com- 
parata  eft.  Sic  geremus  Principatum,  ut  orbi*  uni- 
verfus  vidcat,  rcmPopuli  efle  non  nottram , ut  quam 

Îrimum  Rep.  in  tranquillum  rcduttâ,recuperata  pu- 
licâ  fortuna  Dominiorum  noftrorum  palàm  faciamus, 
& ea  unâ  cum  omnibus  gaudeamus,  ut  hos  à qui- 
bus  amari  nos  fentimus,  amemus,ut  totum  quidqaid 
amifit  fortunae  vel  admiGt  infortunii  Rcfp.  ex  intè- 
gre rcpararc  poflimus,  ut  dcniqnc  ordinata  follici- 
tudo  fccuturis  temporibus  pariat  fccuritatcm  ; atm 
reparare  prætcrita,  emendare  praefentia  , prxcavere 
fjtura  infortunia  ad  omnes  pertinet  Rcipub.  Status. 
Cum  nos  (quo  coram  Dco  & hominibus  manifef  la- 
mur)  nihil  aliud  magis  optamus,  quam  dcnjonllrare, 
qubd  omtüno  velimus  corda  Subditorum  noftrorum 
naturali  & innata  nobis  bonitate  devincicndo  , de 
iHilla  rc  magis  quam  de  gloria  Regni  effe  folliciti , 
ut  pçrmancat  & duratura  in  Dominiis  noftris  rever- 
latur  félicitas.  Ac  proindc  habentes  pro  juftis  & le- 
gitimis , qu®  Rcip.  falutaria  funt , ïtatuimus  quam 
primiim  non  tantum  verba  in  aures  immittere,  fed 
aperto  pelote  præftando  plura  quàth  polliccrdo, 
omnibus  congrcgatis  Ordinibus  Rcip.  id  palàm  facc- 
re.  Magnum  itaque  Confilium  in  fundamemo  Con- 
fcedcratiônis  ScnoomiricnGs  indicimus  Varfaviae  pro 
die  quarta  MenGs  Februariî,  Anno  Domini  1709. 
Ame  quod  Univerfalc  pco  Comitiolis  Palatinatibus , 
Terris  8c  Diürittibus  omnibus  Regni  quam  M.  D. 

‘ L.  extradimus  pro  die  Septima  MenGs  Januarii  c- 

jusdem  anni.Pro  quibus  ad  dedaratos  jam  antca  De- 
putatos  per  Comitia  LAjblineufia  &Coidcedcrationem 
Sendomirienfera , G fuerit  neccflitas  aut  voluntas , c- 
ligere  poterunt  (exccptis  his,qui  hofti  noftro  alïïGe- 
bant,  auGque  funt  & prxfumpfemnt  manus  elevare 
contra  Majeftstcm  noOram,  & contra  Exercitum  Re- 
gni, 8c  cooGliO  juvare  adverfam  Partcm)  ut  hi  quod 
tempus  aonet , provideant , 8c  quidquid  pro  bono 
publico»  neccûarîuro  ^îdicavcrint,  nominc  Palatina- 
tuum  , Terrarum  & DiGridJuum  fuorum  in  publico 
confiüo  propbnam  ; Hoc  maxime  hi Icc  nobilibus 
Nundi*  commendaodo , ut  in  unionc  aiumorum  id 
agant , quod  omnirso  G falvam  Rcmp.  volumus,  a- 
gendum  cff.  Interea  ut  Sancica  Reipub.  in  Comitiis 
Lublir»enfibus,ConGliis& Congrcflibus  dt retenti*  exc- 
cutioni  maodentur , non  tantum  laudanilcm , fed  8c 
neceflariam  cogjtationcm  eamquc  feriam,  & reali  cf- 
fedfui  datam , quivis  Patriæ  amans  nobiscum  fa  te  ri 
cogitur  , præcaveodo  ne  in  caflcs  jam  expertos  rur- 
fus  incidamus.  Cum  autem  jam  agnovent  Polonia, 
quid  Gt  in  partes , ia  , in  opiniones  feindi , 

paterno  atfe^u  nodfro  cupimus , ut  cadecu  omnium 


voluntas,  idem  ad  confervationem  U ni  ver  G fhidium, 
par  in  omnibus  reperiatur  propenGo.  Omni*  res  an- 
terior  pofteriori  vel  normam  vel  cautclam  pr*mini- 
llrat.  Harc  ad  notiùam  omnium  Palatinatuum,  Ter- 
rarum 8c  Diltrictuum  tam  Regni  quàm  M.  D.  L. 
(cui  Civitatem  Hominum  pro  congreflu  confignantus 
Br/ellae  Lituaniæ  Anno  . . Menfe  . . die  . . In 
ordine  ad  celcriorem  Sancitorum  cxecutioncm  Lubli- 
nenfium,intuitu  erigendi  Excrcitus , 8c fulciendre Con- 
fjcdcrationis  ScndomiricnGs  ) volcnte  Deo  pro  ma- 
gno  cunfilio  VarfavienG  inter  vota  ponimus,  ut  cun- 
dforum  figatur  cordi , quod  ad  omnes  pertinet , in 
quo  omnium  8c  Gngulorum  pendet  félicitas.  U niver- 
late  hoc  manu  noltia  fubfcriptum,  Sigilloquc  Cancel- 
lariæ  munitum  pro  omnium  notifia  m caltris  8c  lo- 
ris ad  id  deputatis  publicandum  mandamus.  Datum 
Thorunii  die  oâm  Menfis  Novcmb.  Regni  Noflri 
XllI. 

LXI. 

Traité  entre  Pieurb  Albxiowitz  Czar 
de  Mofcovie , fc?  Achmet  Cban  Sultan  des 
Turcs  pour  le  renouvellement  1$  la  Confrma- 
tion de  la  Paik  conclue  pour  trente  ans  l'an 
1700.  entre  le  même  Czar , fc?  Mustapha 
II.  Sultan  des  Turcs.  Fait  à Confiant inop/e 
au  Mois  d" Avril  1710.  [Sur  l’Imprimé 
public  à la  Haye  chez  Guillaume  de 
Voys  en  171 1.  par  ordre  de  Sa  Mai.  Cza- 
rienne,  pour  Annexe  à la  Juilification  de 
les  armes,  en  langue  Françoife.1 

PAix  & benedivtion  foit  à touf  le  Monde , par  le 
fecours  & par  la  mifcricorde  d’un  fcul  Dieu,  & 
Seigneur,  Créateur  de  tous  lesbiens,  Tout-Puiffant , 
Eternel , Inaccefïible  , InviGblc  , toujours  louable  & 
digne  d’atre  continuellement  glorifié  , & par  l’abon- 
dance des  grands  miracles  de  Mahomet  Muftafa  Prin- 
ce des  Prophètes,  (fur  lequel  la  bcncdiiflion  de  Dieu 
puiITc  repofer)  & qui  eft  fameux  dam  l’un  & dans 
l’autre  Monde. 

Sultan  Admet  Cban,  Tib  du  Sultan  Mthtmtt  Ckm, 
tcMfiurt  triomphant. 

NOus  Miniftre,  & Seigneur  des  très-venerablea 
8c  très-benites  Villes,  ces  Edifices  Sacres  & des 
Saints  Lieux,  où  tout  le  monde  fléchit  les  genoux, 
fçavoir  de  la  Mcquc  que  Dieu  honore  , de  Mcdine 
qui  brille  d’un  faim  éclat,  & de  la  Sainte  Ville  de  Je- 
rufalem,  Empereur  de  trois  grandes  & delicicufcs 
Villes  Monarchiques,  de  Conflantinople , d’Andrino- 
plc,  &lde  Pruzie,  comme  auiTi  de  Babylonc  & de  Da- 
mas, 8c  de  l'incomparable  Egypte,  parfumée  des  bon- 
nes Senteurs  du  Paradis,  & de  toute  l’ Arabie, d’Alcp, 
d’Antioche, dePArabicLlialdaïque, de  la  Pcrfe.d'Ach- 
Ge,  d’AlGc  , dc  Ri  tic  , de  la  Mcfopouunie , du  Pais 
des  Parthes,  de  la  Vanie,  de  la  Cuncie,  de  la  Géor- 
gie, de  la  Milîtie,  de  la  Grande  Arménie,  de  Siba- 
retna,  deCaramanic,  de  la  Barbarie  , de  l’Ethiopie, 
de  l’Arcierc , de  Trablos,  des  Iles  de  Rhodes,  Chi- 
pre  & Candie,  de  la  Mer  Blanche  & Noire , des  Iles 
d’IGbachc,  de  la  Natolie,  c’eft-a-dirc,  dcI’AGe  Mi- 
neure, de  la  Rumélic,  mais  principalement  de  la  Tar- 
ai ic,  dcsDefertsdc  Cipcay,  de  la  Province  de  Gaf- 
fa, avec  les  dépendances  ; de  la  Bosnie,  de  Tcmes- 
war,  de  Belgrade  avec  les  Villes  5c  ForterdTes,  qui 
en  dependenr , de  la  Moldavie,  de  la  Valachic  ,*&  de 
plufteurs  autres  Villes  célèbres  & dignes  d’être  décla- 
rées, 8c  des  juftes  Thrcfora.  Empereur  des  Empe- 
reurs, très-Clemcnt  & très-Puiflint  Sultan  , Fils  de 
Sultan,  Monarque,  Fils  de  Monarque;  Sultan  Arhmet 
Chan,  Fils  du  Sultan  Mahomet  Chan,  & petit  Fils  du 
Sultan  Ibrahim  Chan.  2 * 

Nous  avons  été  informés  après  l'inauguration  de 
N.  M.  Sultane,  en  montant  fur  notre  Tluonc  Impe- 
ria! Monarchique  & Sultaniquc  , que  fous  l’heureux 
Empire  dé  Noue  Frere  le  Sultan  Mulafa  d'heureuie 
mémoire,  (que  Dieu  a mis  en  poiTdfion  de  la  joye 
éternelle,  & a qui  le  très-haut  daigne  êuc propice,) 
une  Paix  de  trente  ans  confécutifs  avoit  été  conclue, 
ratifiée  & rédigée  par  écrit  avec  le  très-glorieux  & 
très-excellent  entre  les  Hauts  Princes  qui  croycnt  ea 
Jcfus , Souverain  des  Souverains  qui  régnent  îurla 
Nation 


AnNO| 

1710. 


17*0. 

Avril. 
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A N NO  N***0*!  Meflinc,  Arbitre  des  plus  importantes  affaires  j iefW  lui  a données,  font  arrivées,  & cet  Am'oaiTâ-  A N N O 
de  la  Chrétienté,  Prince  très  confidcrable  par  fa  ma-  deur  à Notre  heureufe  Cour,  félon  l’ancienne  coûtu- 
ly  10.  gniiïrenee,  par  fon  très-g^nd  mérité,  par  fa  gloire,  me  de  notre  Empire,  en  a fuit  fon  rapport  de  vive  17*0» 
par  la  teputation  <.V  par  la  vénération,  qu’on  a pour  , voix  au  Vifir  Ali  Battis , Noire  Lieutenant , (dont  te 
lui,  Pierre  Alexiadcs  Cfar  de  Mofcovic,  Empereur  , Très-Haut  veuille  augmenter  la  force  & la  gl  tire  u 
de  mute  la  Ruflic,  & Monarque  de  pluficurs  Païs  qui  ! jamais)  & nous  lui  avons  ordonné  de  dire  a Votre 
y ont  été  joints,  (à  qui  Nous  fouhaitons  toute  fone  Anibafladcur,  que  comparoiflant  j Notre  tres-eda- 
de  bon*  fuccès,  & qu’il  rollimeà  la  voyc  de  falut  )&  1 tante,  trèf-lieuretife  & très-fortunée  Porte  , avec  le 
maintenant  Plein-Pouvoir  ayant  été  donné  à Pierre  rdWè,  qui,  félon  l'aocicnnc  coûtumc  , nous  dt dû, 

Andrciade*  de  Tolfioy,  tri s-relebrc  entre  les  Grands  i il  Nous  prcfcnùt  ccs  lettres.  Enfuiic  de  quoi  on 
Seigneurs  de  la  Nation  MelTine,  F.chanlon  , & Gou-  ■ produifit  dans  Notre  trcs-PuilTantc  Cour  Impr  ,1e 
verrai  t d’Alator,  & fon  AmbafTadcur  refidant â No-  les  propofitions , 8c  les  traductions  que  Notre  Vilir 
ttt  Maenifique  Porte  , (auquel  nous  fouhaitons  toute  en  a fait  faire.  14  teneur  de  Votre  très-chere  pic- 
forte  de  profpcrité  ) de  confirmer  ledit  Traité  de  ! rnierc  Lettre  étolt  que  fous  le  Règne  de  Notre  Frci  c 
Paix:  comme  aufii  la  très-nimée  Lettre  du  Czar  Nous  1 le  Sultan  MufiufaC'han,  de  bienncnreulc  mémoire, 

ayant  été  rendué , \ — *■“-  *-  * TV"; — — - 1 ' — rt*"  - D“~ J;-'  

la  confirmation  ( 


é, touchant  le  defir  de  ce  Prince, pour  (que  Dieu  a établi  au  milieu  du  Paradis)  l’an  un. 
& renouvellement  de  Notre  Accord:  depuis  la  mort  de  Mahomet,  (que  Dieu  couron-ie  de 
"*  ” fa  benedidbon)  cfdt- à-dire , félon  le  rtile  Chrétien. 


Et  même  Noue  Premier  Minifine  8c  très-cher  Lieu- 
tenant le  Grand  Vizir  Ali  Baffa  ( dont  le  Très-Haut 
accroifie  U force  & la  gloire  à jamais)  en  a fait  fon 
raport  plus  au  long  en  notre  Impériale  8c  revotante 
prcfencc.  Nous  aufii  au  nom  de  Notre  Illuitrc  Ma- 
jdté,  fôuhaitons  d’entretenir  l’amitié  & U paix  mu- 
tuelle avec  ledit  Cfar. 

C’cft  pourquoi , par  cette  Lettre  Impériale  très-ve- 
nerablc  « très-autbentique.  Nous  renouvelions,  con- 
firmions & déclarons  confirmé , dans  tous  fes  chefs , 
ledit  Traité  de  Paix;  les  Loix8c  les  Pattes  compris, 
mot  pour  mot,  dans  les  Regiftres  de  Ratification,  & 
les  très -fameux  A (fies  mêmes  de  Ratification,  avec 
les  XIV.  Articles  des  Conventions,  qui  font  aufii  dans 
Nos  très-Nob!cs  8c  très-Augtifies  Livtcs  de  Ratifica- 
tion, c’efi-à-dirc , tous  les  Articles  de  Paix  arrêtez 
fous  le  Règne  de  Nome  Frcre  de  pieufe  mémoire, l'an 
ii  12.,  le  26.  du  moi* de  Muharem'pour  30.  ans  en- 
tiers, fans  y rien  changer.  Nous  aufii  les  confirmons 
encore  un  coup,  de  bonne  foi , 8c  en  bonne  confcien- 
ce,  fous  l’invocation  du  très-glorieux  & très-Saint 
Nom  de  Dien,  8c  du  plus  grand  & du  dernier  de  tous 
ks  Prophètes  Mahomet , (fur  qui  puifle  repofer  éter- 
nellement la  paix,  la  benediftion  8c  le  falut  de  Dieu  ) 
& en  confidcration  de  pluficurs  miracles  qu’il  a faits , 
Nous  fidfons  voeu  de  garder  la  foy  de  Notre  parole , 
la  teneur  des  Articles  de  Paix  8c  de  tous  nos  Decrets, 
tant  que  d’autre  côté  on  n’y  contreviendra  pas. 

De  plus,  il  fera  enjoint  par  Notre  Majefié  Impé- 
riale à tous  Nos  hauts  Gouverneurs  de  Provinces,  à 
tous  les  Generaux  de  notre  triomphante  Armée , pre- 
fens  & à venir  ; à tous  Nos  honorables  Minières , fit 
à tous  NosSujcts  de  ne  rien  faire  contre  ni  au  delà  de 
ce  qui  vienr  d’être  dit. 

Fait  l’An  mi.  c’eft-à-dire  l’An  1710.  le  premier 
jour  du  Mois  Cheval,  autrement  Avril  , dan»  notre 
ville  Impériale  de  Conlhnünoplc  , & à Notre  trèt- 
haute  Cour  Sultane. 


Lettre  d* Achmf.t  Sultan  des  Turcs  à Sa  Ma 
jeftf  Czarienne , fermant  de  Ratification  à ce 
Traité,  /tu  Mois  de  Mai  1710.  [Sur  l’Im- 
primé public  en  François  l’an  171 1.  chez 
Guillaume  de  Voys  par  ordre  de  Sa  Majcf- 
té  Czarienne,  pour  annexe  à la  juftifica- 
tion  de  fes  armes.] 

Sultan  Achmet  Cban.  FUi  du  Sultan  Mechmet  Chan , 
toujours  triomphant. 

aU’il  foit  connu  lu  plus  glorieux  & au  plus 
w excellent  de  tous  les  Hauts  Princes  qui  ero- 
yent  en  Jefus  , & Souverain  des  Souverains 
çpii  régnent  fur  la  Nation  Meflïne , Arbitre  des  plus 
im  portantes  affaires  de  la  Chrétienté,  Princed’untrès- 
grard  mérité,  d’une  très-grande  magnificence  8c  d’une 
très-grande  gloire  8c  réputation , 8c' qu’on  a en  véné- 
ration,Cfar  de  Mofcovic,  Empereur  de  toute  la  Rufïic 
8c  Monarque  de  plufieurs  Païs,  qui  y ont  cté  incor- 
pore/, < Pierre  Alexiadcs,  (à  qui  nou»  fouhaitons 
toute  forte  de  bons  fuccès,  & qu’il  collime  à la  voye 
de  falut)  lor*  que  cette  Notre  Impériale  Lettre  vien- 
dra entre  fes  mains.  Que  quatre  des  ficnncs  envoyées 
a fon  AmbafTadcur  a Notre  heureufe  Porte , Tierre 
Ai’.diciadca  de  Tolflpy,  iHufirc  entre  les  Grands  Sci- 
gneurs  de  la  Nation  MelTine  (auquel  nous  fouhaitons 
toute  forte  de  bonheur)  pour  être  rendués  à N.  M. 
I.  de  même  que  quelque»  Commiffioasquc  Votre  Ma- 


1701.  le  26.  du  mois  de  Muharem,  autrement  dit  Juin» 
la  Paix  avoit  été  conclut1  entre  la  trcs-Hautc  Porte, 

(qui  durera  autant  que  le  Monde)  8c  Votre  Empire, 
pour  trente  ans  contccutifs.  & ce  qui  fut  alors  arrêté 
a été  fidèlement  obfervé  ae  part  A d’autre,  &que 
maintenant  V.  M.  a crû  qu’il  etoit  bon  de  rcnouvciler 
cette  paix,  & de  Nous  en  faire  la  propofition. 

N.  M.  1.  depuis  qu’elle  a cté  couronnée  & placée 
fur  fon  heureux  & haut  Thronc  Impérial,  a toôjour» 
été  du  même  fentiment , bien  que  de  certains  obfia- 
cles  ayent  retardé  cette  affaire. 

Et  parce  que  nous  fommes  perfuadez  de  votre  fin- 
cerité,  8c  que  vous  avez ‘donne  pouvoir  à votre  Am- 
baffadeur  de  confirmer  & de  renouvdler  entre  Nous  l ’a- 
mitié & la  paix  parfaite;  il  a etc  aufii  refolu  de  la  part  de 
N.  M.  I.  de  cultiver  voue  amitié  fincerc,  & den  re- 
cevoir le  témoignage  favorable  par  votre  falutation , 
pour  le  tenu  marque  .dans  rinîtrument  de  paix  de 
Notre  Frere  d’hcureule  mémoire  , f ça  voir  pour  tren- 
te an»;  comme  aufii  nous  avons  effectivement  renou- 
vellé  tous  les  Articles  contenus  dans  Notre  lettre  Im- 
périale, & tous  les  Traitez  de  Paix  avec  les  autres 
Convention»,  & en  «von»  fait  donner  copie  authen- 
tique à Votre  AmbafTadcur,  en  la  prefenee  Screnifïï- 
me  de  N.  M.  I.  & félon  l’efprit  du  Traité , 8c  pour  fa 
confirmation,  Nous  en  avons  ferieufement  enjoint 
l’éxecution  au  Chan  de  la  Crimée,  8c  à tous  les  Com- 
mandans  de  nos  Armées , & Nos  Officier»  Civils  fur 
le  Boiïfthene.  Que  Votre  Majdlé  donne  aufii  de  fem- 
blables  ordre»  aux  Généraux  de  fon  Armee  , dans  les 
lieux  convenables,  ce  qui  fc  faifant  publiquement  fera 
d’autant  plu*  louable. 

Quant  au  defir  qu’elle  témoigne  touchant  le  St.  Se- 
pulèhrc,  qui  clt  à Jcrufalem , cette  affaire  eti  actuel- 
lement fur  le  tapis,  pour  trouver  le  moyen  de  con- 
tenter les  deux  Parties.  A la  vérité  on  n’a  pas  encore 
eu  le  tems  de  conférer  là-deflus , mais  dès  qu’on  l’au- 
ra fait,  on  enverra  la  réponfc  par  le  moyen  de  cet 
Ambaffadeur.  Il  a étc  ordonné  aufii  qu’on  confere- 
roit  plus  au  long  avec  ledit  Minifixe , touchant  le  fu- 
jet  des  ti ois  autres  Lettres,  8c  cela  fera  exécuté. 

Au  refte,  quant  au  moyen  de  conferver  Notre  ami- 
tié mutuelle,  Elle  en  fera  infoimec  par  la  relation  de 
fon  AmbafTadcur  Susnommé. 

Paix  foit  donc  à quiconque  marche  dans  la  voye  du 
falut.  Fait  l’an  11 21.,  c’cfi-a-dire,  félon  le Ifile Chré- 
tien ma  le  dernier  jour  du  mois  Zilcade  autrement 
Mai.  Dans  Notre  Ville  Impériale  de  Confiantinoplc , 

8c  dans  Notre  Haute  Cour  Sultane. 

LXH. 

CEMttptcmifé  Cari.  L«opoi.ds  \u  Mai. 

çpîcflcnburg  ■ ©tfetwin  unfe  Kro  ©cmafrlin 
So ph  1 al  Hedwigs,  flcbofcrncr 
ju  ÎPsafliau'ïlice  in  Ç^ffctcitung#  - ©adKfl  ; 

QBcrtnn  buftlbc  )u  augtrag  oWfnanntfr  ©a» 

(tnt  taé  ©ctnxtifctf  (ppinracrifcte  CcnfiUè* 
rium  jn  ©rciffaipalb  ;u  ®<tifliéimiiuurn  tt» 

BjâHrn.  ©tfctxtcn  Vétéran  fera  ij-  QTîjp. 

1710.  [Lunig  îcutfct  lüRfitté ■ Archiv. 

Part.  SpecioL  Continuât.  1.  2lt»faç  6.  pag. 
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Ccft-à-dire, 


Compromis  de  Charles  Lkop o l d Dut  dt 

AU- 


Anno 
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Meckkvbourg- S-werin  avec  Sophie  Hkd* 
wige  née  PrinteJJk  de  N a JJ  au  - Dietz  fi 
femme , par  lequel  ils  remettent  le  Divorce  à 
faire  entr'eux , au  jugement  y Arbitrage  du 
Confijloire  de  Grifswalde  dans  la  Poméranie 
Suedoife  Fait  à Dobcran  le  I $ Mai  1710. 


> lèwegelberg/ 
'ïpuu I ‘‘ 


a {and  (pamc  mm  tmb  ju  f un iTtiarr  ETï^+ndic  ; ton*  ' 
mut  iir.tr  ver  (imam  3#eu  ont  ®|ie-2ktttinbmf  jraift#  , 
uné  unû  tau  ©utt#u*tigfieu  Jinfien  unb  Sjerrn  Cari  l.eo-  j 
poidcn,  ju  tJJlerffriilwq/ tftnfien  ju  Baiben/ ' 

edttwnn  uni  X4*urg/  nu*  ©rafm  ju  e*mcrm  / ber 
fanbe  Kofiocf  unb  è.t<ïraarbt  Qerm  te.  omnrimlt*  gerroffai  1 
nnb  voUscqcn  n»i ben/  in  bon  XbfrjKn/  baft  bofcuMÏ»  von  une/ 
iui&  vortiriunli*  Nroftlben  / ber  imendiro  ^metf  etrri*et  mer* 
fcen  felte/  in  mafcrtnNn  biefm  vmneintlt*m  (Efcefianb  aber  tut* 
*0*111  cb  m>W  mlxwNnen/  »ftcdn  verborgai  gnwfmm  tlr< 
frthm  fc«(t<  Umbdinbf  jï*  ’xn'or  gettwu  butai  / mel*e  na* 
Knlbllltit  Thcni'ogorum,  [Ceorum  lUlb  Medicorutn  tiné 
rtmbgonad'tfT  ÜJleçmmg  ta(jin  10*01/  bafi  Nefr  ©be  nitnincr 
vertmbJt*  qnvottat  / fonbem  wn  ttnfnng  i(?r c 9ît*rigfeit  # 
fi*  qelvibf  ttnb  tarirai  ju  continuum  / unfritaNrfruiJ  jritlf 
*01  nnb  emi<*n  Bo()IM>  tmb  dCiiÿc  fr(;r  ÿful>rli*feçnNtrff* 
te  t ©eroroegen  foidym  Un#  voîjtifomram  / frin  anta  SWif» 
tel  fi*  jriiien  ivoüm  / <ilé  bafi  bufm  0>;48anb/  mi*  unfrre 
bertafnts  2)<tlangm  tmb  0nrniCigung/offmtli*  frtrnuiiimb 
tiKbtig  rrflnrrt  mat*.  ©nntimbao  meü  Bu  txçtafrité  tfrâfi» 
(,d«  ‘T'tnonm / tv.vtdlamlfdxr  Religion  frnn  / <ilfe  no*  gt» 
omnwtiart  SBofniTima  Né  tXouuf*en  XeiméBir  frin  forum 
ft-calr-  cotnp.rens  in<E#è«*en  |ti  fitltal  (jaben/  unanflefr» 
bm  ter  Ni  bet  bobenben  tnfftiqm  Urfod-m/  Ne  btermnfein 
uimftNuM  Judicium  liber  fi*  rtfmnm  fomxn  uitb  bciffm  / 
no*  bon  ï.roupd  .intaa  gu:filt*en  ptrfcnen  unb  Sjàufcr  in 
feerqlridxn  j.ifl  un*  frlbflm/  Bit  mit  benbcrfrité  ipo^I  wr* 
htixtadyen  ©rnwiDifiiuig/  alfo  ven  fr&fien  o(w  rinigen  ri*, 
trtlidxn  ‘Xuifvru*  uni  gMlicb  lu  f*riben/  bain*  But 
benne*  1er  ©lilngfflt  ter  llrfatbm  / mu  filfce  in  bon  unto; 
intf  bm  stm  May  1709.  SDogloi*  cmboltm 

fem/  bam  Sfî.t*ri*cy  fimibt  tem  ükrglri*  fdbfim  / ‘Bit 
mit  rincm  (ôrvoliit  (jtmnif/  fo  un#  dd  0£>t t irab 
frin  fenlia  Evantidium  untf  (xifttn  fade/  btfrnfftigtt  (»abm 
nxflat/  b(|îo  ui#  in  tmfirm  i£(irtillt*m  ©etriifcn  ttafi» 
tbert  fmn  m&gm/  twfi  von  Ttnwng  utnyrbinMKk  £(jc  »ù* 
ber  mrfjubdwi;  &>  (*nb  2B«  IM*  bon  Kctb  fiijl  nder  bc 
nxtwtm  ICtorum  proteflantif*er  Religion  f*liîf?U}  gnwr» 
ben  / ju  fiMdytn  gnbt  in  eiu  urawrbô^tigtf  Protetuntlf*et 
Religion  fnjmîxfl  in  fpecie  in  3b»  Xônujl  SDîaj.  jug*iw- 
ben  tpemtwnfdyé  firifHi*  Couiîfiorium  ju  0ri|ftn>a(t<  / 
(lié  in  raiüf%li*«  Aibitrorum  "Xuétriifif  unb  <ê*i(M» 
inAnnct  hioiiNt  JU  corapronmtiKn,;  î(|«n  au*  foldyé 
Krafft  bâfré  / yî»*  mit  b<t  <uistrurflt*m  <3Jin<t^  / ba| 
wobJvwbciw(iHit(  £wrm  Coniiitorblc*  Aibioi , nvmn  fie 
matai  bâfra  miétr’tdlidx  ArMuium  tlbcrnemmen/  tmbtarui 
ût  kfionbifirt  ‘Jvnn  Se*tené  fi*  oflmrt  (wben  / tsig  fit 
bierinnm  ebnc  «Uc  Sjlenn  tra  unb  Form  enué  gm*tli*<n 
ProcdRis  « Simpltcl  & piano  rerfoîirm/  Ne  Cituiones 
ntetic  <m  irnfrt  ÇKrfim/  fanbem  an  un  unfrm  barjujernw» 
fera  fi*  l^irinvrenten  OtayamieHiatm  ot^eben  lafini/  Ne 
*\hneii  ucrqttrjsme  Urfitd  en  ma*  «ôttïiinb  TOdrii*en  SXt*» 
tm  unterfu*en /'boniber  emeé  genniTm  it*üi|T<é  «mffa  f*lm» 
niafie/  Ole  te  tramer  9ef*<tyn  ^1/  fi*  tweuuaen/  frllxgen 
oïliônq  uM'afitn  unb  put>hc.t<n  i ®.t(Hnÿgeii  verpfli*ten 
Bir  ûné  beç  unfrm  ijurfilicben  Bonen/  rtxmn  foie#  Lau- 
dum  ouf  Nrbet  oter  nur  eineé  îlyil i Qeqeljren/  mirb  pu- 
bliciret  race  ben  frçn/  mt  eé  umwiqerli*  ûiéîwnn  gefriy#/ 
unb  von  (tOen  unb  jebat  biefeé  SoniglKhen  ConCilorn  Com- 
proimiTnriali?  etgeuKiuMid'  imterfdwben / unb  mit  tem  Con- 
fifioriai  3nfiegel  teflAtiaet  toettai  fbfle/  taffelbe  «rafft  bte» 
fré/  tmb  mie  Nemic  gefw#  / ju  homologiren  unb  ju  ap- 
ptobiwn/  beroqtfialf/  bnfi  bargeaen  feine  Rertitutio»  in  in- 
tcRTum,  feme  Appellation,  terne  Reviûon,  fente  Hedudio 
ad  boni  viri  arblrrium,  teine  Bueptio  Ixlionia  alicujus , 
vel  enormia.  n«b  fein  emtoeé  reinedium  impugnaiivum, 
ober  OtuéfinAt/  e*  (wbe  «almim  «rie  <é  «vofle^  roonn  ber>- 
ûltidxii  ailhitr  etnœwonbt  nxttat  fonte  cher  mo*te  / finit 
faôben  unb  auendiret  uxrben  n»Dfl  Ôejîult  nur  bai  mien 
Emnil  mtiwitl»  anftl  ftafftmftt  raidirai/  «u*  ni. 
fm  taien  Kxcrptionm  / mef*e  Ne  Sjerrm  Canfirtoriaies 
Artrttri  eincm  cher  cnbetn  îbefle/  rat*  beffen  ©eftlgnifî  unb 
BiSeniu  Sjinbetmfi  bief»  VWlfRl*  ju  fêtai/ 

fonfi  rnkbten  erfomen  fonnen/  btermit  befianNgl^i  abâefagt 
çobên  Tttsüm  'XQeé  b*  ,$'irtll  <R»tn/  .mafen  Borten 
unb  îttatn/  o(jne  aile  t^etdbrbe.  êo  qefHyçen  Df*bcran 
M»  1 1.  May  .17 -O.  UbthmNt*  unfrr  eiqmbinNgen  Unter» 
f*nfft  unb  NNfrNiuîtcn  rjurfll-  3nfiee*el/  mie  au*  «Ja*er 
U -fftfdnrtt  unb  SBefiegdung  unfaé  bernté  vomi  3*«  ju 
biefet  unfetet  ÊNfrtaNnviô-oidy  befontaé  eïbctaaen  unb 
fifonffüi*  onîutuîttBiSBqjflanb»/  be»  Doftoris  Conrad 
lierai  tard  0*roaben. 

(L,  b.)  Sophie  Hcdawlg,  P.  de  Naflao. 


©enwa*  Ne  5>m*leu*ti#  Wrflin  wtb  Jmn/  Jnra  a VTVVn 
Sophiâ  Hedwig.  ^Jurfiin  ju  wflniui / 0r*fm  ju  gaÉenrl»  ANNO 
lenbogen/  Vianem,  ©é*  un^  êpiegelberg/  grau  ju  Sgoj.  . _ , n 
fini»/  Baroncfle  ju  iufifrib  ic.  mi*  umen  ©enanten/  bezettô  ' 
potin  3#  ju  bero  tBeçfianb  in  bet  obNfrJneboieii 
tmiga-i5a*e  giwNqfi  erbeten  unb  conflit u rt  («ben;  ©0 
befttanige  bieunt  bafi  (jo*j<ba*te  3t>*û  ^o*fiirfiI.  aNurIiI. 
i*  beu  obigm  tombait/  m ©eamnwtt  bao  fjerm  Oemaljte/ 

Sjenn  îjertoaé  Catl  Leopolds  S>ur*l<su*t  flôrlid)  unb 
beuih*  t««Iefrn/  au*  ben  gintwtt  cxpJic  rrt  balx;  ®<i 
bann  3#  Jjedtrâiil  ©ta*!,  anne*  beflânNg  b»  obiam 

aÇcn/  wk  gef*ne{*n  / vetWiebm  frjjn  / unb  fi*  alfa 
q.'mtoi*  baju  errurtt/  eé  bemmi*  in  meuicr  ©eoetuvon  a» 
gmbaubifl  unterfitneben  / unb  mu  3fiten  SÿsdfikfU.  3nfie» 
ael  befrafftiget  baben  ; €)0  / bafi  i*  o(>n<  mriu  unb  bet 
illetmqm  l’ræiudlce,  ré  nu*  alfo  unb  barauf/  «vie  ebfiehct/ 
unterfdywtai  unb  befugelt/  à uno  aâu  fbl*eé  benwrffWli, 
an-  B«  barm  <iu*  Ntfr  raeine  Untetf*rifft  ber  2uir*ku*» 
nqfien  SJerbogm  uergeltfm  (#•  ÿf*«ben  Dobcran 
ben  i^ben  Alay  1710. 

(L.  S.)  Conrad Bcrabaid  g*tVûbe/  Dr.mpp. 

®af  porfitbenbe  £opepen  mit  bentn  «tvibten  Originalieu/ 
fo  ben  Nin  Xontgh*»  Confiflorio  dbergetxn  unb  benqdtga 
«citai  / gk«*lûutenb  frpn/  foi*eé  wirb  bunntt  attcibrêt  unb 
beftyuwÿt. 

(L.  S.)  Frid.  Jacob  Ocriej,  Rcgii  ConEfl.  Secret- 

Concordant  cura  Copii»  fupra  feriptij  vidimatû , qnod 
aucltor  Ego 

(L.  S.)  Joh.  Heinricb  Sfleuman/  pobL 
Ccfar.  & jurât.  Nûurius. 


©pruct  M Stolfifict  CcJfwWfct  3>bminmfcJ«i  T - 
(Sonflflorii  in  (Breiff^tP<alDe/  in  Sbtfc^tibng* 
x ©acfctn  jtrifcfctn  Carl  Leoïold 

|ii  ÇDTrftcafcurg  • ©(ÿtotrin  unb  bt§en  ^cau 
©tmablm  / grauw  Sophiam  Hedwi. 
oen  gtb^rntt  gûrflin  ju  Çfl«8au/cx  capitc 
impotemix  Ut  gûtftia/  fctfcfceben  unb  oubli> 

Ci«  gu  ©rfiffétbttlb  btn  t Junii  1710.  [Lü- 
nig  îtutfdbrt  SUiftfé-ArchiT.  Pan.  Spec. 
Continuât,  z.  Jffifaft.  6.  pag.  tfz8.] 

C’cft-à-dirc, 

Sentence  Arbitrale  du  Confijleire  de  GrifsvoaJde 
dans  la  P orner  ante  Suedoife , ordonnant  le  Di- 
vorce entre  Charles  Léopold  Duc  de 
Mecklenbovrg- Swerin,  0?  Sophie  Hed- 
wige  née  Princcfft  de  Najfiu  fi  femme , 
peur  canfe  d' Itnputff snce  de  la  part  de  ladite 
Dame.  Rendue  publiée  à Grifsvalde  le 
z Juin  1710. 

3n  CompromUT-  unb  <Pï»e-®nd*<n  beé  ®ur*ku*tigfien 
ifürften  unb  Sjtrm/  Sjen  Cari  Léopold,  Sjerçcqm  ju 
SRetflenburç  tt.  K.  unb  bee  vDur*lai*ttgflen  ^ûrfim  unb 
(Jrautn/  grau  Sophia  llcdwig,  Sjet|omn  JU  Ûllctflenbiag/ 
qebotener  gûrfien  ju  Sfrafiau  te.  t.  ©rfennen  ivir  General* 
Superintendens . Diredor  unb  Kàthe  beé  Sônigl.  'pomme» 
rifttai  Confilloril  üflbitr  ju  GriH^walde , alé  r(*nn^fiig  et» 
m*ite  Arbitrï  CompromilTarii,  in  punbto  divomi,  e*  ca- 
pite  impotenti* . unb  anbtm  in  A dis  befunbenen  Urfii* 

*<n/  na*  fieifiiÿr  unb  reiffit  ©nwqung  / nnb  Mcp  W 
betfiîrgeqdynni  liinflanben/  fur  £fe*f  ; ©oé  bit  jtrtfrbni  bq7> 
ben  Sjod.'filrtH  ptrfemm  hiebtm  qetroffme/  une  bi|*et  un» 
ter  fi*  aetvefrite  $be/  oné  tawn  m A au  angefuljttfn  imb 
tfrrilé  für  voflfu#er  l£b<  bereité  VMtwntaKn  / aber  votent» 
bdltenen  / |e$o  abre  |ugf|î.inNncn  Ifcfrûben  / fût  unNfoNq  ju 
decUriten/  bc«me*fi  g«*li*  ju  cairrnn  / imb  antfjuhcbcn 
(*/  imrnaijm  mtr  Num  vermège  auffqetraqenen  Ojmpro- 
miffi  hirrait  fotbarwé  (£lje-S9anb/  tmb  jmnt‘  mit  Sortie  (mit 
beçberfettigen  Sjo*furfrlidyn  botei  Êb«en/  fiîr  unbiinNq  ic- 
ciariren/  baffelle  calfiren  unb  gmifili*  ouftieten  / bcroijefitUt/ 
bafi  _3^ro  jjodmîrfil#  ®ut*l  Cari  L.ropold,  jperjoq  ju 
ÜJl«nenburq*€*merin  / von  ber  5>ur*lru*tiafien  j^erfogin 
Sophi<  Hed.vig,  «bofirna  girrfim  von  Sîaffim/  unb  &ej 
bie  ©urd'teiKbtiqfie  Sjerfogin/  (mnwtta  von  Nui  5)ur*» 

‘ ’ ‘ “ - ‘ / n-rt  iuia  arrha  & reerptione  utrinoue 

1/  unb  Nté  bifrfiero  unter  Nefrn  ©ur** 

1 oemefene  €(y-©anb  gànçit  caiî  re* 
frp  ; Kl»*  dba/  bafi  3#  S3o*fiîrfih*t 
Cari  Léopold  von  mai  an/  tao  te#  ©e» 
lifben 
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1k6w  R.tch  / nMt  «tan  @ortflîn  / j«  tiare  <mi«nrflrti*n 
iZfee  ju  fttmtm/  fcrp  unb  untatemmra  blntx/  giflait  mix 
Èiçjté  dhi>  crfcoBRI.  Publication  Griflswalde  la  !oco  Coa- 
flOe*ü  in  ©fjjnmxut  brçlxr  $o4ftfc|il.  Ç^uei  0wclf» 
inodui^ni  bai  itm  J-mi  irtc. 

UtcftmWid,'  bffl  (jtfntnt<r  ^bcticFtoi  ljidtum  5tôniÿ.  Coo- 
fiiUwii  3n(îcÿl  unb  l*vgcî>rudtm  ^tîffyalfta». 

Johann  Fricd.  M*v**r,  D.  S.  S.  TheoL  General-Su- 
perimeodeo»  fllé  Pr*fc*  Confiflo/it.  (L-  S.) 

David  Bnndong  Gtbhard,  Conüftor.  AflelT.  (L.S.) 

Dr.  Johann  Schacfc,  Afleff.  Confift.  (L.  S.) 

Petrus  Marcauer,  Dr.  Rtg.  Conflflor  Dtreft-  (L  S.) 

Dr.  Johann  Gcorg  Pritius,  Reg.  CoDfift.  AffiriT. 
(L,S.) 

LXIII. 

Déclaration  13  Acceptation  de:  Mimjirtt  du  Roi 
de  Pologne  , Electeur  de  Saxe  , touchant  la 
Neutralité  des  Provinces  de  P Empire  par  ra - 
port  à la  Guerre  du  Nord , if  au  Traité  fait 
fur  ce  fujet  au  Mois  de  Mars  precedent  Si - 
gue  à la  Haye  k tt.  Juin  1710.  Tiré 
du  Protocollé  de  l’Ambaflade  Impériale  en 
Hollande,  & au  Congre z d’Utrechc.] 

SA  Majeflé  le  Roy  de  Pologne  , Electeur  de  Saxe 
ayant  attentivement  confidcré  la  réflexion  que  S. 
M.  lmp.  Sa  Majeflé  la  Reine  de  U Grande  Bretagne, 
& Leurs  Hautes  Piriflanees,  les  Seigneurs  Etats  Ge- 
neraux des  Provinces  Unies , ont  bien  voulu  faire  fur 
le  repos  de  l’Empire  & en  même  temps  fur  la  modé- 
ration qu’cite  & fes  Hauts  Alliez  du  Nord  ont  lait  pa- 
roitre  a l'égard  du  Corps  Suédois  cy-devant  fous  le 
Commandement  du  Major  General  Craflku , bien  aie  le 
Droit  & les  Suites  naturelles  & ordinaires  de  la  Guer- 
re; La  manière  outrageante  & inoüie,  avec  laquelle 
le  dit  Corps  a traitfé  & quitté  la  Pologne;  l'exemple 
même  du  Roy  de  Suède  ; & tant  d’autres  raifons  au- 
thorifoient  plus  que  fuffifammcM , & tous  les  Alliés 
du  Nord  en  general,  & Sa  Majeflé  Polnnoife  en  par- 
ticulier, & fpecialéroént , de  pourfuivre  les  ennemis 
dans  les  lieux  de  leur  remdtte  ; Et  que  Saditte  Ma- 
jeflé  lmp.  Sa  Majeflc  la  Reine  de  la  Grande  Breta- 
gne & leurs  Hautes  Puiflanees,  pour  prévenir  le  trou- 
ble dans  l’Empire  & pour  mettre  à couvert  les  Pays 
héréditaires  de  Sa  Majeflé  le  Roy  de  Pologne,  Elec- 
teur de  Saxe,  pendant  le  cours  de  cette  Guerre  du  [ 
Nord,  fans  exception,  contre  toutes  les  Infulte*  que  j 
!*5  Suédois  voudraient  méditer  ou  exécuter  parlalmtc  ; 
du  tems,  & pourvoir,  en  même  tenu , que  le  Royau-  j 
me  dé  Pologne,  & toutes  les  Dépendances  ne  puiuent  j 
pas  être  attaqués  ny  inquiètes  ce  maniéré  quelconque  . 
des  Provinces  Suedoifes  fi  tuées  en  Allemagne  , ou  par  ; 
les  Foires  qui  en  pourraient  être  tirées  , ont  cri  à 
propos  d’ctâblir  & déclarer  une  Neutralité,  laquelle  1 
Déclaration  doit  fervir  au  lieu  de  Garantie  aux  Intc-  1 
refles  de  pan  & d’autre,  Saditte  Majcüé  le  Roy  de  ! 
Pologne  Electeur  de  Saxe  a ordonné  aux  Sonflignésdc  j 
déclarer  de  même  aux  Puiflanees  ,qui  ont  cû  la  bonté  i 
de  prendre  foin  du  Bien  Public  en  eda,  que  Sa  Ma-  j 
jefle  le  Roy  de  Pologne  Electeur  de  Saxe  \ mettant  ! 
pour  fondement,  qu’on  fera  de  forte,  que  la  Suède 
rafle  de  même  une  Déclaration  pofitive  dobfcrvcrune  j 
exafte  Neutralité,  qui  fuit  conforme  au  contenu  de 
l’Aâe  expcdic  pour  cela,  & à ce  qui  eft  mentionné 
cy-dcfliis,  veut  bien  tomber  d’accord  de  tout  ce  qui 
elt  contenu  dam  Saditte  Déclaration  expediée  le  31. 
de  Mars  de  cette  Année,  En  promettant  d’obfcrvcrre- 
ligieufemcnt  tout  ce  qn’on  y a ftipulë.  Et  comme 
par  la  Saditte  Majeflé  Pokmoife  donne  nouvelle  mar- 
que de  ion  attention  pour  le  repos  de  l’Empire  6c  de 
loti  attachement  fit  zèle,  pour  les  Hauts  Alliés;  com- 
me en  cffcft  elle  a renouvdlé  la  Convention  lur  les 
deux  Corps  de  Troupes  qui  font  dans  le  Païs-Bas  ; & 
qu’outre  cela  elle  ûuél  encore  marcher  deux  Batail- 
lons aux  ordres  de  Sa  Majeflé  de  U Grande  Breta- 
gne, & joindre  quelques  efeadrons  à PArméedc  l’Em- 
pire pour  fan  Contingent , & que  de  plus  Elle  efl  en- 
tièrement difpotôe  tien  donner  des  marques  encore 
plus  éclatantes,  dès  que  la  fimation  de  fes  propres  Af- 
faires le  viiudi  a per  meute.  Saditte  Ma  icitc  Polonoifc 
TOM.  II.  P AIT.  Ü 


fefcerfuade auiB  entièrement  que  S.  M.  lmp.  S.  M.  la  A 
Reine  de  la  Grande  Bretagne  L.  H.  P.  & toutes  ks  “ ® 
Puiflanees  qui  font  acccdées  à cette  Déclaration  qui  1 7 1 o» 
doit  fervirau  liai  de  Garantie  aux  Parties  IntcrdTées, 
employcront  les  moyens  les  plus  efficaces  & ks  plus 
•tables  dout  maintenir  tout  ce  qui  a été  déclaré  fi 
folemnelîement,  afin  de  pouvoir  tenir  en  bride  ceux 
■qui  y voudiont  contrevenir.  Faiét  à la  Haye  ce  ai. 

Juin  1710. 

Comte  Werther]?. 

W.  H S.  de  G Et  s no  r r.  • 

LXIV. 

Dechratio  ex  parte  Sacrée  Czaree  Majeflatis  de 
Neutraliste  Armorum  ftrvandsi  in  Provin- 
dit  Imper  h,  refpeciu  Belli. , in  Oris  Scptentrio- 
naUhus  graj/dntri  ; Acta  (f  extradit  a H âge 
Comitum  die  1710.  Cl)  M Déclara- 

tient  in  eodem  Ntgotio  faBa  amo  170p. 
l^Tiré  du  Protocolle  de  l’Ambafiadc  Impé- 
riale en  Hollande  fie  au  Congrès  ü Utrccht.] 

SUa  Czarca  Ma’cflas  inllflenJo  anteriori  déclara- 
dont , quam  nomine  fuo  Lcgatus  ipfius  plenipo- 
temiarius  infra  feriptus,  ex  pane  ver6  Cclforuiti  fuo- 
rum  Fxderatorum  Miniflri  illorum  hic  loci  proxi- 
mé  prjptcrlapfo  1709  anno  exhibucre  : Quemadmo- 
dum  nempe  attenté  pcrpenfis  fuis,  ac  pariter  fua 
Caefarcan  Romanorûtn  Madlatis,  fuse  Reaï  Mag- 
næ  Briranniæ  Maicflatis  ft  Celforutn  ac  Pr*potcn- 
tumD-)minorumOrd;numGcncraUum  fœdcrtti  tklgii, 
rationibus , in  confervatione  tranquillitatis  Romani 
Impcrii  cpnfiflentibus,  utquc  novum  candide  erga 
Commune  Cdforum  in  Occidemalibu»  Oris  Bellige- 
rantium  fïderatorum  commodum  prtebuitTct  pro- 
penfkints  documentum  : Copias  Suecorum  fub  duçhi 
Gcncralis  Majoris  Craflavii  ex  Polonia inPomcraniam 
fecedentes  non  iufecutus  fucrit , ctiamfi  fua*  O a reas 
Majdbtti  fuisque  Celfis  Fœderatis  jufti  belli  jura  id 
patrocinarentur,  ac  innumeris,  excmploque  caren- 
tibus  i ni  qui  animi  greflibus,  qui  bus  cura  Rex  Sueci® 

Imperium  Magnæ  Rufliæ,  Rcgnum  Polonia:,  ac  E- 
lerforatum  SaxoniK  drpopulabatur,  talioncm  repe ri- 
der c,  fummum  fas  aditltiflet. 

Non  définit  adhuc  dum  femel  agrelTirm  fioceræ  fice 
ab  omni  jam  dudum  tempore  vigeutis , ac  nunc  con- 
QintifTun.T  amicitiæ  erga  Celfos  in Ücci dente  bel! an- 
tes Fœderatos  profcqoi  cultum.  Ac  poflcaquam  ex 
r elaùs  fibi  per  eundem  Legaium  intellexit  Celfos  ac 
Præ  poternes  Dominos  Oi  dînes  Généra  les  ex  mutua  uû- 
dtquaque  cum  Miniilris  fuae  Cæfarcx  Majdlatis,  fu® 

Régir»  Magnæ  Britanni®  MFellatis  aliorumque 
FtEdctatorum  fuorum  communicatione  confiliorum, 
primo  jj  Novembris,  fecundo  ’l  Decembrisdic,  an- 
ni  exaéti  1709  6c  tertio  l'cbruarii  luce  anni  la- 
bentis,  per  refblutiones  déclara  (Te,  fe  tranqoillitatem 
in  Imperio,  Polonia,  Saxonia,  Skfvico  & Jutlandia 
aflerere  promptos  fuifTc  ; Tum  demum  ex  quo  Se- 
ns rus  Sueciae  huiccc  Neutralitati  cooperari  vclle  men- 
tem  explicaverat,  dx  ,*î  Martii  anni  pnefentis  fu® 

Capfarea*  Majcftatis,  fuae  RegiæMagnse  Britanni®  ÎMa- 
ieilatis  Minil  tros,  ncc  non  Cdforum  ac  Pr-rpotcnrura 
Dominorum  Ordinum  Generalium  Dcputatos  vigore 
plcnæ  aurhOritatis  lUis  à finguüs  P.'inandibus  colia- 
tae,  omnimod®  quictis  in  Imperio  Elccforatu  Saxo- 
nitp,  nec  non  Ducatibw  Hokfadr,  Skfvîci  & Jutlan- 
di®  confcrvandre,  utq'je  Suecoram  Copi®  ex  Pomc- 
rania  iJlorjm  Ditionis  irr  Poloniam  amplius  non  ré- 
férant pedem,  illorum  Principalibus  operam  fore  ; & 
in  cafu  contraventions  arma  quuquc  corumdem  Ixûb 
parti  junéla  Aggrefloribus  opponenda  fpopondilTe,  & 
uniaûque  Minülrorum  a Po-entiis  Scprcntrionalibus 
Autosiaphum  defuper,  quodtwe  loco  Garanti®  ad 
invicem  ccnferi  débet,  inlmua'Je.  Juflit  cundemLe- 
gatum  fuse  Oefare®  Majellrati,  fuæ  Régi.®  M.  B. 

Majdbti  Cdfifquc  ac  Prarpotentibus  Dominis  Ordi- 
nibus  GeneraJibus  ( prout  id  exccptur  per  Pr®fen- 
tes)  teltari,  fuæ  Czare*  Majelbm  fatisfaèhim  cfle, 

Eandemque  detinins  his  immobiliter  Rare  vclle*  fub 
exprefla  tamen  hac  fcqoenn  Couditionc,  Quod  fem 
Cæfarea  Majdtas  , fua  Régi*  Majdlas  Magnas 
Rnramiiæ,Celfi*ePr*  poternes  DominiOrdinis  Gene- 
1 raies , cætcriquc  1 llorum  Fœdcrati , fupaius  diéto  Au- 
L tographo, 


Anno 

17*0. 
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tographo,  pro  guarantia  recep to,  cariflîmi  temporis 
fine  mfpendio,  quantocim  ad  confervaodam  in  robore 
fuo  ha  ne  ncutraUtatem  , avertendafquc  cundas  jd- 
verfitates,  quæojmque  îllam  oflendere  polTent,  cffica- 
eiora  confîlia  recipcre  annuent,  Et  fi  Suecorum  ex 
parte,  Habilita  h*c  neutxalitas  violabitur,  fua  Cnrm 
Majefias,  fuiqoe  Celfi  Fœderati  non  modo  confe- 


eorura,  quoad  juftè  , & légitimé  requliitam  facuri-  1 __ 

tatem  non  annucrctur,  ncoue  Guarantia  -b  iis  fu-  ANNO 
feiperetur  , imb  Succis  quaücunquc  *odo  iuppettSB  I7id. 
daremur,  ac  augendi  fnilitis  in  Régi  10  facultés  corv 
ccdcretur  , nec  non  pcrmittcrctur  Succo  militi  Pro- 
vincies  fupradidarum  Maiefiatum  invadere  , aut  in 
Poloniam  reverti,  tum  cis  non  dcbcrc  vitio  ▼crû,  fi 


qoenter  éjusdem  nexibus  folvemur  , fed  & omnino  ; par i ter  promiflis  fuis  non  tenebuntur  , quinimo  hos- 
confidunt  fuam  Cæiarcam  Majefiatem,  fuam  Rrgiam  tem  fuum,  ubicunquc  fuerit,  infequeremur,  - — 


Majdlatem,  Celfos  ac  Prsrootentes  Dominos  Ôrdi 
nés  Generales,  aeterosque  illorum  Celfos Fœderatos, 
vigore  Infiromcnti  authemici,  utfupra,  arma  fua  fu* 
Cure*  Majeftaris  ejusque  Cclforum  Fcrdcratorum 
Copiis  jungendo,  infimul  violatorum  f*pe  nominat* 
tranquilli  taris  curfum  reprefluros.  Adum  Hag*  Co- 
xnitis  1710.  A.  De  Matueof. 


Scfuitur  ténor  minorât * Déclarations  a Mi- 
nifhis  Czarea  Majejlatis  nomine  fui  13  Juo- 
rum  Faderatorum  anno  170p.  faEIa , etrea 
NcutraUtatem  armorum  in  Jmperio  rejpettu 
Btlli  Septentrionalis  confiituendam  , ut  fupra. 
[Andreæ  Chrys.  in  Zaeuskie  Lk- 
lü s ki,  Epifc.  VarmienG.  Epijlol.  Tom.  5. 
Ej-ift.  i}$.  pag.  pot.] 

aUandoquidem  univerfo  mundo  confiât  de  pe- 
riculofa  intcotione  Regis  Sueciæ  pnrfenti  bcl- 
"lo  Czareæ  Majefiati  tvocendi,  & omnes  ma- 
chinationes  ad  inferendam  injuriam  Régi*  Potonia- 
rum  Majefiati  palim  fadae  funt-,  quamque  jpræjudi- 
ciofis  conatibus  ruinam  Regni  Dani*  quæfierit,  ac 
contra  infolentes  ejusmodi  Sueticos  aufus  pratfarae  très 
Potentiæ  oflcnfivum  Fœdus  Colligatis  contraGalliam 
aliquam  faciat  impreflionem.  ldco  Czarea  Majefias 
fuo,  Regumque  Poloni* , ac  Dani*  nomine  univer- 
fis  SerenilTunis  Colligatis  deelarandum  duxit , quod 
quamvis  fortunam  armorum  fuorum  cum  extremis 
▼iribus  tentare,  ac  Regem  Sueciæ  codem  modo,quo 
jpfe  cos  tradare  intendit  , perfeqqi  poffent,  tamen 
«orum  finis  & feopus  didi  Fccderis  eb  non  tendit, 
ut  Regnum  Sued*  totahter  evcrtaaur , fed  tantum  ut 
ad  jufios  terminos  redigatur  ; Ad  obtineodam  Vicinis 
parem  & fecu  ri  tatem  , St  ad  impediendutn  , ne  iro- 
pofienim  à Succis  , ut  antea  factum,  ad  corum  pla- 
cfium  inquietentur.  Neque  eb  collimat  pr*fatarum 
trium  Potcntiarum  Fœdus  , ut  Imperium  Romanum 
turbetur,  neque  uc  Colligatis  contra  Galüam  ad  pro- 
fequendum  bellum  obex  ponatur , fed  ad  hune  fincm 
convenerunt,  ne  Sueticas  in  Imperio  Didonei  imr 
“ “ ' •*  " railitt 


tequam  vires  fumât,  debellare  conabutuur , non  par- 
cendo  etiam  quibuscunque  cjus  Ditionibus,  przcavco- 
tes  qubd  ab  omnibus  dàmnis  immunes  erunt. 

LXV. 

■Çamkucgifcter  îfcrgUicfcf  $n>ifd)fn  jtînig  Fri-  1711. 
de  Rico  IV.  in  DdnnmwrN  unt»  J^erÇog 
Christian  August  ju  J^ol»  vicr* 

ftein  ©ottorff/  ben  rocgtn  ciniger  ’ ûbrr  ttn 
fntten  atticnl  te*  îrabenbaliftljen  ^rttbtnf* 
ÎMtfBfrf  tntOanbettet  ©ifffrrntitn  unb  anbe- 
rer  unftfotm  btrWicbttKn  gravaminum 
aufgcti(t>f«t.  ©ejdj.'^n  JJambutg  ben  f 3an. 
i7i«-  ^bnigl.  QJïaJtfi.  SKatift- 

cation  de  dato  <îop«bag«n  ftn  ij.  3an. 

171 1.  î)ann  3$r«  gflrfU  5)nrc6(  SKanfico* 
ttoa  de  dato  jtict  ben  16  3«"  anoi  ejusdem- 
[L  uni  g îoutlcfc  9Uict«  îlrc^ib.  Part.  Spé- 
cial. Continuât.  2.  a&ttxii.  4-  w»cj.  x 
FS-  lT7'  ] 


C*eft-à-dire, 

Jccori  de  Hambourg  entre  Friderick  IV. 
Roi  de  Dannemarc  (3  Christian  Au- 
guste Duc  do  Holflein  Gotorp  fur  Us  di- 
fertnts  Jurvenus  entr’eux  au  fujet  du  ireifim* 
jfrticlt  de  la  Paix  de  Travtudal , (3  de  quel- 
ques autres  Griefs,  refis , jufqu*  alors  indé- 
cis. Fait  le  f.  Janvier  171 1.  Avec  la 
Ratification  donnée  à Coppenbague  U IX  Jan- 
vier 171 1.  (3  celle  du  Duc  donnée  à Kitl 
U 16  Janvier  171 1. 

O U nriffrn  I n«bfrni  prifZbm  3&r.  Som^L  ÎSÎaKttpiS)®» 

0 norvarf  / OTcnwqtn  / unb  brt  toaxn  *30*03*  pt 

uin  ) ftîtljtan-tSotüxqp  ®tata.  tlbct  6m  SEkrganb  unb 
— „ . . • - I bit  «Jrflrtfcrun,}  6ct5  bnBtn  Arnculi , b tA  îrm>mîwbliW)m 

diannir  , neque  Regis  Poloni*  , « Dam*  milites  ( nnige  difFetcntien  ftb  fcerwjr  «ict^an  / twkbe  man 


fuos  in  fervitio  præfatorum  Colligatorum  exiflentes 
ante  terminum  præfixum  vigore  Tradatus  revocent, 
fiquidem  in  aperto  eft  , qubd  hoc  oflenfivo  & defen- 
fivo  Fiedere  Colligatis  neque  in  particulari , neque  in 
genere  pr*iudicavit  , vice  ver  (à  coufidunt  Czarea , 
Regiæque  Majcfiaies  Poloni*  & Dani*  univerfis  Col- 
lais, ac  Romani  Imperii  Stttibus,  quod  non  tan- 
tum huic  belk)  contra  Succiam  fc  non  immifee- 


rtbfntm  3betr  5>uîd}I.  ntbft  bmen  ilbnàfn  fntbft  btn  'initiai» 
bablijti^n  2)nqk«b  imcrctbrrt  qtblubnien  Gravammibu», 
atw  «kbiiïrt  baboi  iwflm/  3bt  «onigl.  «ab  |U 

®f|ea<tung  ©<ro  ü)<8frtulyn  Affection  unb  ^uttr  In- 
tention Mi  bnd  ««bfûifU.  SJimp/  fi*  fckN  nt*f  mtgcgm 
frçn  / fonbetn  laflhi/  onijt  Sfcro  Miniihonmi . 

uitt  btticn  tÇiaill  baja  Uipuiinni  Annltbis,  toniber  r.nol 
Congrcfs  euff  bon  <êd’<uawtmr<iif*«i  Sjoff  lu  <tn* 

fleBtri  / unb  foûwnc  «ètrciti^fitai  m bo  0utt  aotbun  me*» 


bunt,  ncc  contravenient,  imb  Régi  Sueci*  neque  di-f  ‘Xhcjtkkl 

rede  affîfient;  ^ *î | SJott'^bouHitin  9ùttb/  Vice  tStn&bûJfcrn  in  twimifik» 


rum  Majefias  concluferunt  elapfum  é Polonia  Gcne- 
ralcm  Kraflau  cum  Suetico  exercitu  in  Pomeraniam 
non  perfequi , quamvis  fecundum  Jura  Gentium  ds 
licuifiet,  pnefertim  cùm  præfatus  Generalîs  irrepara- 
bile  dammim  fpoliando,  « depraedando  Poloniæ  in- 
tukrit,  ad  demonfirandum,  quod  verbo  fiare  velint, 
de  non  intermrbanda  Imperûiquietc,ideo  fparat  tam 
Czarea,  quàm  Régi*  Poloni*, & Dani*  Majefiates, 
quod  Colligati,  in  fpecie  «utem  Cæfarea  Majefias 
cum  caeteris  magnr  Coliigaûoiüi  capitibus,  ncc  non 
Status  Imperii  ad  eum  finem  res  fuas  d.sponent , 
qubd  ex  Provinciis  Sueticis  nulla  præfatis  tribus  Po 
tentiis  ingruet  irruptio  in  eorum  Ditiones  , neque 
didi  Sueci  novum  militem  in  Imperio  oonferibent, 
neque  acquifito  in  Imperio  milite  in  fuis  Provinciis 
excrcituiq  augebunt,  cum  Cororce  Suedac  non  fit  li- 
citum  in  Ditionibus  fuis , ou*  in  Imperio  rcpci  iun- 
tur  plures  milites  fovere  ultra  defenfionem  fuam,  & 
prriid»  ncceflaria.  Neque  dubitant  præfat*  , Cza- 
rta,  Repique  Mandates  de  confianti  amicitia  Col- 
ligatorum , qubd  Guarrantiam  fuam  interposent  ad 
ftabiliendam  in  fupradidis  fccuritatem.  Cum  enim 
digna  , & jufia  petant , vidfiim  declaratum  dTe  vo- 
htfH  qubd  okfu  quo  à fupradidis  Coüigaüs  » ddîdcr  üs 


ticntlalnMni  tè^ltfiivy-ïjoafldn  t imb  Sjam 
Jjrtta  Joachim  Mit  rtlcteldt,  «uff  Sutftjtigai/  9Citt«B/  fi» 
twnn  ®tto  gctmintitoi  Conferenz  unb  Lriiu-'JCatfc/  Jj«tn 
gjcifiopb  Ocmch  t on  Breiterau  . nuff  ©nïn&cff/  9Ci#<m/ 
uni)  Sÿro  Kllats,  fuitit/..  unb  0mÇU-p-iXflt|}/  nud;Rcfl«kn- 
taiiu  SÎKber-t^thfiftlxii  Srtiffli/  i>rni  Sj<m8  Sudus  Ha- 
gedorn , fuinbt  unb  fbuterg/  mit  yil<muii*rr  2>o) 
fib<n  / imb  ju  Srêrtcruna  b<r  üiiifbAgMtm 
Committiitf  / bir  bom  mit  boioi  t»n  3)£$o*fi 
bequ  qUidf.iüô  accrrditiiia/  tinb  anu$fam  £5tt 
Mmiims.  nid  ban  ©djauirn  Rû*  / ûbat-Sjcff-MarfcKill. 
unb  ®tftnfctm  ua  0Jtct<r  icocfcfifda)  Çrtpfft  / jjtttn  Georg 
Heiiwîc*!  ifnt*<Trn  uMiédM/  gmmuit  ron Gôrtz , jbNum 
tan  0<!viml’«n  Dialb/  unb  General  Lieutenant  ^ontOL-r. 
hard . (Srûfftïl  non  ücmath  , unb  bon  Offrit  EUa«»-SCat^ 
Chriftian  Wjlhdro  üon  Eybert.  tw*  hinc  iixîr  <ut6qnwd> 
fdttn  Cndentuiim/  m SjonNuu^  ÿatwv  unb  mblid>/  im* 
uielm  Confèrent».  Int  / ftt  boî  ultai iguttn 

Scmc^inmd  imiften  S*.  Xmitftl  aJlitj.  imb  tan  ‘JtbtlL 
Sjottflan  ©ottMTtKai  î>ulfi/  fi*  lUKr  M*fôig(Ub(  AxUculn 
vaanbi*m  unb  va^dgen  : SNifi 

Artlc.  T. 

2Bie  bit  Aitleulus  3tius  btl  ït.n\qba{ilif*dl  îritbau?  / 
ob« 


DU  DROIT  DES  GENS. 


«J 


Amvo  fou  otTen  Prxlatm  ont»  "aNlUfien ©iltent/ 1 Nflm  ofine  bon  fcftae)#»  ia«  un^rhinNrrt  / U<  Execa  a Mxr /■» 

fi>/  trie  fif  in  brt  (ofed-Matrlcul  <?rfart  unb  eatfcdittn/  re«  t on  m tfiun  / un*  Ne  abgfproefiene  ürtfid  l'olknflrrtfcn  tu  **  N *vu 
171  r.  ; Wl>  •*  ««  <iHn»  i»  wrficfien  fa/  nnb  bafiao  aü<  L: fién;  Mitre  oNr  liber  Mtfjaji*/  nxi6  in  bctglcMta  tfôUm  1711 
' N*fr  btv  fyro  in  jrfivnfiel  <UjN<nc  ‘ÏNIitfce  ©urcr  in  Nnen  rem  dCidtcrr  crfaubc  / fine  Execution  in  bie  ba  grtnetiifd’.iflt. 
W#fiogtfiiiuwn  iSd'Icfiroià  unb  >>U|lnn  / fit  fan  SJtarfefi  , liden  SKegienma  uiirrtk'itre  <B>ûfa  Ixgefiret  iwitN  / foü  nwr 
cfct  ôter!/  fit  lie, en  ira  fie  coScn/  mib  trerbm  befcflTen/ven  t«l  brui  itnban  nncremcrriiNn  SNrrn  / nsnui  nnuJi.l'  leW* 
nvire  fie  njoDcn/  uiu  ifireu  FMFrffoicn  / tvet j ©uütbed  bie  1 llrr^ilr  bit  Xrnfit  :\rdjttiié  ergrifiat  / Nr  tonfens  gdnlfirlidi 
faab/  fanit  Nreu  Officiâmes/  ffieNenten  / Unterthuiten  unb  «stfutNt  / iebotl)  foidvr  mita  farerfa  pr.xkxt  vtnwqtrt/'cNt 
©itnvofirem/  «ut  unb  reben  boien  tibrujen  tn  ba  ianNtkMa.  fafiare  Execution  .fainNrc  iretben  / unb  irtnn  fiHtNd  grfdo 
encu'  NfinNiden  Pralaitn  uub  .■Xmafêfiiifft/  MKfi  brwn  non  1 hm/  btm  Domino  judicann  fita.Ml<fini/  be  hiccutionnwd 
hrn  N’Jrnidwftrn  (rlbtfrn  |t$o  Nffombai/  ober  fun|ftu)  <111  |ccb  befio  nxnujnr  in  bu  umur.itd  orltlKt-t  ©tria/  l'on  n\itf  Htt 
btuiiitnben  ÏNlidvn  ©ûran/  fb  wofil  1»  çiyii.hu*  «ld  tôle-  Ncfdbt  midi  fan/  eurfntiâ  ju  K-nvrctiMlwai  ; 3n  allen  tîbn= 

Ü*l  fl  -i  4 aKfV  /rfllï',?.’  l-*v..n*r4flnfi  NT  if  ,M»n  llflvn  ÇftV.l  - 1 lin  /liwY  hk.hs.1  N,1  VM.1.1 .1^,1,  f ...H  ... 


fmfticii.  ofine  ein{i$;  Kxcmpeion . NT  .Vém^ttd'enunbifiirfl: 
lidw  tuintuiftihiren  Temterrialftofiat  unb  Junsdici  011 , 
finnot  allen  bavi'n  '>  pendireaben  iXtci-ron  / nreaiwîrffa  fan 
fbflen*  3L'.id  frtnrr  bit  Cnmlnal  jjohot  unb  luriidiftion 
félbfi  liber  bu  «J>erforen  b r Pr*l.voi  uob  SÇitttrfdNifft/  midj 
«nbmr  iJVftft  r«i  "aNUdyn  Ôiittni  / üimbt  brrm 
2Sflbtm  imb  Sm&tm  Lvtnfft/  blftbrt  birftlbe  ^Ind’a  qefialc/ 
nad)  btt  ianbé  0enc^(S- C'ttttunii  unb  (jer^mbten  ' "«fer- 
van  ti  . n\nm  Nid  Cnmen  obet  DeJidum  nu  fi  fieiliriiiftbnfft* 
Itdyn  ©nuit  unb  SBobm  N^nn^m  / untrr  mTnnnfd\ifitIid.irt 
SCc^tnmg  ; SSef.M^cr  Pnetaun  / .“XitkrtdM fit  / unb  nnbrrer 
ÇStfïÇtr  t'on  'Xbtiidvn  ©ikrm  i|yrt  OiTicianten/  ©rbirntc/ 
UnttaNuun  unb  ifimuo^ut  nbet  brjfiiltm  dit  forum  Crimi- 
nai«r,  une  |ie  ed  btfbtn)  / omrebet  b:n  i^rrr  mit  eujnmit  îriner* 
uub  fXtdK  rerfibmm  nr  fimuen  £S'n.ifnt  unb  ©otbd  Spettii/ 
obet  fwifia  btp  Xtmujltd'rn  unb  ^lîtillictcn  ®mafi.ibten  go 
babt. 

Arüc.  U. 

£f?«N«ttn  iilvr  eflube  ber  t’Mbenulbtm  Pnetaten  unb  ‘Xbe* 
lidxn  ©ûtet/  tbrt  Orikuntm  / Sfcbuntt  / unb  {Eùraiobiitr/ 
« jjewiflauDttca  nud?  in  Clnlibus  Shnÿpfiufcn*/  obet  /Dero 
îdirbrr-lnfl  irjcn  brn  baun  Hmtt  - 0<rvcbtm  ba  refpeaite 
Sonufiirtvn  unb  Jjod^unîlKl'rn  ‘XtnüJtcr  unb  Janbc  wm  je^ero 
iwbtri/  i’«i  bnrnb  |ït  .tn  bnd  .tôre^Iidx  unb  ^odnînllidv 
Ùbcr  TCmbta  0 ba  Sjorf-@md,it/  appe  liien;  teo  foa  as  bin 
faner  Ni«|i  umtrônom  bkiben/  ubeife/  Nifi  foldvr  PriUtcn 
unb  •Bbtltd'tn  ©uta  üfficumw  / gkbttntru  / uttttrtbaren 
unb  (Ztnwo^ixri  / von  anv&nten  5C  niglw^m  unb  Çodïiîrtt. 
Jicten  n-ipcftuc  ûta  Tlmbtd-eba  Oofi-Qaietteu  tne  uvurn 
Appeliatkio  on  NiS  fioneuit  bonb  0etut>(  frep  fi4<- 

Artic.  IU. 

QBumi  Me  Pnclifen  / SXitterfltwfft  ob«r  unbae  SBtfifier  ter 
ïbeiidtn  ©Iita  / ifcrr  Officiant  en  / iBebimte  / Unterriwnen 

æ€miw>I>rer  / f.imbc  oba  fbnbrrtf  / rrtWIitb  pi  beimi^n 
en/  ivrblntet  t'bnen  / bnien  Atfor&ms . fo  ibr  eigen5)tna 


ijnt  ©otitn  ûber  bktbni  bicscireiiif(l\iiftlid,< fanb-Ô«.fRn  ui 
txnen  SJrrbOipiiinnmi/  |ie  môg<8  poiTeHionut  fnjn  cNt  md>t  / 
uii^utl'trt  fie  in  beo  nnen  oba  univrii  onKiti^ci  5>ini|3rn 
ttefeen/  ter  4)nnnnid>dfitiubcn  iumdktion  unb  Um  depea- 
direnben  SSefeblm  ummwrfitn. 

Artic.  VIL 

2fld  bad  )m  Epifcopalc  ba  Nmbt»  3ur|liidvii  fio^t  in- 
né* tfi;  €«  foû  Ni  fit  IN  audj  uba  nue  Pnelatcn  unb  von 
ïbrl/  baen  Stniicn/  «prtbijja/  Strdyn-unb  ^d.tirli'sSrbien» 
ten/  Officianren  unb  llntmbonen  l'erl-adJirta  "abdidyti  ©iî* 
t«/  f«  ü^orrn  Nr  }^rr)dyi fit  f-'lbfi  rorjtÇt/  cba  rüiiffu^/ 
obet  umi  fu  (biifitn  ivoUen  / nxm  4)kid'  V'r  Xonui 
oba  3l«r  >îcd.'fù’.|ll.  5>urcbl.  alo  Coni-Pati...ii . b<v  «inet 
berqleid'cii  Xtrdxn  concutrirrm/  bon  Xôni^l  unb  unb  >?cits 
furfil.  ÎJsiuft  in  ©(innnffafft  coisipctnai/  uninaficn  lie  jii 
Nui  (£nN  burth  3^  Ocner*l-Siiperintcnecr.ten  oba  'Prob* 
fie/  bM  Vifimione* , ®ttNfJff*Examin3<ioncî  unb  Oïdini- 
tione»,  fiunbc  anNrn  ipnoi  bevfetumrnNn  ad. but  mm  F.pif. 
copali» , Ne  befagtai  Xirdvii/  '£cro  Vrebiqan/  Sirdrn-unb 
0d,wel  ©rbiniim/  and,'  bluffa  oba  "XNlidyn  ©u*ta  Utita» 
tfsinen/  unb  pwur  jtNt  Sjm  in  fruuui  3i«àtaunjjo-34«  ««• 
clan  woüai. 

Arc  VIII. 

©erijlndot  iroOm  fie  aiïe  ivn  Ni^er  fouunmN  eieiftfwte/ 
item  Matiimomal-unb  allé  Ni^n  flcborije  ifatN»  / fe  Nr 
P/a!iikn  unb  Nrtn  von  TtNl  «Ptrfon/  Nren  Xirdvn/  'Prtbi* 
gtx  ! Xird-rii  unb  Ôd’utl  iSctimtt  / <iud>  /fficur.ren/  ®e» 
bientt/  Uiitertb.iivii  unb  gum’oluxr  Ntrrrfm  / burd  NiO  @«* 
meme  Nihii  Itinb  ©trid.'t  jubalwiN  ONt-Conîinormm  cty* 
Obicrviaunj  Nr  SÏKNr-ludaDu:<n/  judiciien  unb  dccidmn 

laflén. 

Arüc.  IX. 

Unb  06  fdon  wrfd’itNne  Prxlaten  unb  ÏNlitba  ©ûta 
Uiwertb-iitrn  unb  (fimpebna/  in  caufi*  fccclelialticit  A Ma- 


unb  iXabt  fc«(ibm  / frm/  |is  afim  Inflir.tz  '£)tiig  unb  iXetf’t  «ninnmialibu;  Lipbao  vor  Ne  llnca-Confifrorii  in  rtlidyu 
...  i—n/  «b  vor  fclbimn  ernxNue  iljre  OlEciinten , Xôni^lidien  mib  ,ïûr|ili(lfii  XeittNaii  uicd’tm  ^cshii  ivodeti 
‘ ' 5timtx)()iia  ]ii  Nfprefiwi  / ivovcn  fivn;  v~o  ifi  bo$  / aliahmib  ConfuUcnn  ut  verliûttn/  NO* 


tu  W^i 
Natte  / 


:e/  UmatNtnai  unb  <1  .......  . ..  

febod  Nr  Appellation  immcdùtc  m Nid  fitinetne  irtnb  ©ca 
riel't  ! N11  km  embent  5au  aNr  / imb  Ni  PraUtcn 
oNr  Sbdtd’e  ©wrr  fon  ei^en  ®infi>wb  ‘V«bt  bàtten  / inrb 
Nr^leicbcn  Xti^r  «nNr  Nt  Offidantm/  SBeNente/  llntati>i= 
nen  uub  ©mwfiina  pwr  Ivn  Nu  erfien  55tnjpfiid'n!jen 
Indantr  mi^ftir<id,'t  / jtbodj  iun  NUMfi  <u*d  immediaè  an 
batf  (aUb  ©mdt  appdlitet. 

Art.  IV. 

/ UMim  Nr^letefcn  Offidamoi  / SEteNmte/ 
UiWrttianen  unb  tüimvoljikr  ihtr  J^rrn  ju  Miii^m  nôtiiia 
(jiioen  / tfi  b«e  <2mN  immédiate  an  Nid  gonone'  I<utb©e> 
nd*  su  bruwn  / Nifi  nlfo  Prilatrn  / «Xmerfdyifit  unb  Nr 
TRtfccNu  ©uta  Poilcirorcs,  ba  inittlem  ln liants  cnr  ntd'c 
untcnvcrfitn  fan. 

Aide.  V. 

Stefane  trr^ti  cNTTNfinter  SJintsvfiuNiVsfeit  fiba  grmeut» 
fdwfitlidy  Unfert&rtnm/  ob  «nb  nré  rveit  fcldy  barunta  gu 
fierai  / «ire  etratiÿfit  entfiiitN  / foO  NefilN  von  rtnetn 
gancinfdyifitlidxn  / pari  numéro  von  beçben  (Çoten  / rebai 
Nm  tanb  (£<tn{la  / wfittem  weridu  , nod-ban  Ne  firtpi  de- 
putirtt  jtenidUd'e  unb  i7i>dfurflIitN  Mlniltri  vorfia  adbunc 
a£lum  ifira  ^fiidy  aiaiftn  / unb  ju  cbtga  Affaire  mit  et» 
non  fpei  uien  i&jN  NU^et  / aôttot  / autfi  un  fiait  ber 
/ Nte  1 Xmbtnam  no  Cttd  cieirct  / unb  ba 
rroc*1'  buri?  ifin/  oba  iPdefitt  ifirne  lubftituiitt  vont/  m»» 
flefufita  tvaNn. 

Artic.  IV. 

'J&arn  Nr  fitiwmfatifftlidiai  fanb  ©ufiai/  wam  fie  in 
Nd  Œkri  oba  «tnban  >^enn  prtvarivtn  !î>ienlkn  fiefiai/  fiat 
mm  ntir  ne  fore  fblynbe  ikmbrtbung  ç)ut  ^tfimbat  : nem» 
li*/  iwmn  an  Wdvt  raaone  **ffi-ii  Nfvrotfien  wûrN  / Ntfi 
filbt^ed  vor  Nm  >;©mi  in  Nflcn  Shenfie  a tfi/  einfati)} 
m<!..  (kn/  unb  von  bentjelben/  unb  in  N|Fen  Diufiirem/  üba 
tfcn  j urtfiaW  wetNn/  aud)  fclbi^tm  tinNnoimren  fam  foile/ 
tn  benen  un  ta  fannn  privaneu  icrritorio  unb  anfrmaa 
Jadidiôioti  jplMml  motii i-  unb  iuunob.:-  ©ütem  (»h  a 

Ton.  II.  Part.  II. 


fialba  ein  anbae  paabrcNt/  unb  foDen  fiinfiîfiro Nr  l'ixiatat/ 
Diiuafdutfft  unb  'SNlufien  ©lira  / ^méfier  / Xmficu-  unb 
lèdiuel-SBe  unie/  ui<  uud1  Nren  OQui  ujioi  / £)iturr/  Un» 
tatfianoi  unb  Œimvofcua/  uut  bagkidat  Uwa-Coi.iir:oiii* 
rn'the  mefir  |u  tfiun  fiaNn  / fcnNm  immeducè  von  Nt  qu 
utnnfcfiuftflidvii  »Miatm^  uub  Nui  v]tireinai  ConDftorio  dé- 
pendu en/  unb  Ntfrlbfien  jusiitubie  fan. 


5ai»a  ifi  ;u  SWrfiiitun^  nfla  Confufitvn  unb 
gai  Nr  in  Ni'  anai  oNr  ..uNrn  i^rtn  îûitpid-jurd  en/SEut» 
gtvfnrrcrai  nnfaiy}ni  Xüiii^I  cNr  SjedükfU.  Ummfiaren/ 
Nlutvt/  Ni |i  Nefelbc  111  Ma'iimoni»!  (>il|<cril.ieioi.en/  Uilb«m» 
bon  |ur  K pi  fcopal-J  nrisd  ici  ion  cehôn^ii  irod-tit  / ver  ciiud 
KNrt  firrm/  wma  Nui  fie  fi»faf<n/  privativen  Coniîûono 
dchm  loütn/  nwd  aNr  bie  oncra  hcclefr*  betrifit  / fold,'e  fiiv 
ben  Nrfikid-ai  «Jinyvfurrttr  / ofine  bie  ijtnn^lc  2krnyijc- 
runa/  ailtuufil  pro  rata  nut  ;u  prcitiiai/  o a ed  feff  Nnen 
*nfc$wa  «ecnen  bée  a.iPÔfirtKçe  3tirtfitn-'}.Y.uifctiri3  ge^ar 
Ne  (gmuin^  / Ofine  'ïufauiKi  / inita  uxitfied  $>rm  (urüdic- 
üan  fie  fiwiien  gtfiôreu/  ju  l'emd'tm  aUiuNt  fan  / Nfa  fifi» 
lai  / unta  brui  prxteat  foltfien  .Tud'isan^d/von  Nut  Kp.ico- 
po  Eccleû.c  , viflnxniaa  fitren  Supenntendcnta  / ®rîb» 
fint/  SPeninbten  cNr  «Vriefiaii  Nd  Ùt  16/  Nd  anNm  Çtrm 
oNr  ûbrt^ai  etngrpfiimtm  Untmfimen  / fane  anbere  Onera. 
ald  UXldc  ]u  Nt  Xinfiai  unb  ird'utlfn  réparation , oba  ju 
ba  'prctojja/  jtiedwHBtb  «Ëefiuei-iSebiemen  iBcfolNuitj/  trie 
aud)  ju  bat  ©locfai  unb  aiuVrni  umnrNt'tlidxn  x ittfiat 
fint ff  / etfbrNrlufi  / pro  lubitu  oufiaic^ct  / fonbera  ire  au 
uwfiriied/  oba  îvud  rered  anjuorbnat/  NttfelN  von  bee Nrfittd 
îjerrfd^ffttn  tntb  anNrat  au^vfiimten  CXiruRiieu  / mif 
htnc  ii.de  fitfiÿefiene  communication , NluNt  oNr  vaabrcbct 
nweben. 

Artic  XI. 

3'it|jlndyn  fi.it  mmt/uinb  nvfiroe  XHUtfât  unb  Drbmmfi 
iMloi/  fwfi  vemnbdbret/  Ntfi  No  jJoetfiSriiiid'ra  ïJitufaJJoUa 
Slan^féouorif  h>  i*irronatu«  bep  nt  Xirtfini  ;u  langmboru/ 
3fir  Xom4  SDLtiefi.  uns  À)*n  swcc.  ii'oTnian  Nr  jujjierumj/ 
neifil  ban  bep  loldjer  Xird/ai  ofinc  Nm  fiabenbat  wre  i-.pifc*- 
pai> , fiunVhi.0  sn^fiôrot/  ba  M|<Ui|iifif  ^nefiadud)  Mc  Nf» 

l * fiâo 


{ 
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b4»  iw*  ©ofterfï  )j[>rli*  in  jeoomiiion«n  fojafcltt  tttr 
ÛRortf/  oefo  ^dMïlin^/  fcù  tàiflîigtn  bo*  SénigiKfoXmibt** 
I I . &gifi<T  nod?  tfienfibtiM  <Tt(riditm  / bahltictfgfn  b-i*  ju»  P*- 
emiimi;* . fo  3hr.  tfémglufo  2Ritffp.  Hvforo  fo?  for  Siwfon 
lu  9îiifol  / tmjtmt  wn  ©oucrff  gefoiii  t Km  $2od-mrftl- 
5>iu(c  «,cïl|lnn-<3ûtt«f/  tiefonO  Km  forai*  Nifctt-fi  gefotbtoi 
jure  F.p«/topj|i  ixnfirrK»  c«inptinnip(iMl;  9ii*t  mtnta  i|l 
Uerçftdvii  / tvig  bt<  ©tnfo-îtirdx  |u4ü{«nburg/  obfdNMWT» 
frtntNiv  lifoltêbe  ©tïfet  bflfclbfl  fUiqepfiHTCi  / tfinftÜRo  «mftt 
for  ailihiam  Scniglithen  ICpiicopil-jj&jjcu  wrbtafon/  bû{jui» 
«lifTi  bie  Xït&t  \a  0roifm-©rofo  for  ^tmuJlftjfftlidxiigeijt» 
vfya  jiinsdiitiou  untnÿfon  fan  feff. 


SDîe  Contribution  imb  rtnlKK  cotnnioni  confenfa  ongebgte 
Oncrs , ïkmi  fonai  mirer  o<uKmfrt>afftlidxr  Ktgiaumg  ç^tjôri» 
«n  Prslmm  unb  tümcrfchifft/  aud>  fonm  wn  fot  i>nieforftt 
ftUH?  jf&o  befîfonfon/  ofoT  fûnfttig  an  fWj  bmigenfon/  Xbdf* 
<fon  eSiSttm/  xdc  jHtoge  in  for  tenbrt-Mstncui  emhaüen / 
frOen/  fo  la»#  e*  fo?  for  GMufTong  wrMd* 

foc  / fop  ont*  itfon  Sjerm  gaffe  |ttr  ïjrlftc  in  fotini  jyrfr^cvn 
Tcmi  j j m linniMivi  r<*h$  ciiM(fo«*t  nxrfon  / ofor  on  Kfor 
ftcrr  ïk  ituiur  competirtnfo  ï>dffif<  auff  ten  Seriogmuig*» 
iyoü/  pr*Wo  monitorio  , Miitdfl  lUlangliCfor  tx^cueion, 
twi  oforttehram  PotTdToren/  wer  cfor  me*  ©tanfoS  forfanb/ 
©t>n<  UiJtaftoû  angcfrmfon  emiuirtifon  nw*t  ihticn. 

Artic.  ZUt. 

«2Bflg  mm  bieftui  Declaratlenu-Recefs  junriber/  fine*  ofor 
nnfom  tfceil*/  fdt  fotn  ’ÎTavaubaliftfoti  TrafUt  fxr/  tara  in 
realihu* , quam  pcrfianallbits  , biff  pfofn  etiwn  verocbnrt  unb 
wrfiigrt  fcijn  m«t)K  / boffelfo/  wonn  e*  sur  execution  ge» 
bradai/  unb  bie  inimtUre»fo  ijp«rtfofoii  fotgegen  font  Appel- 
lation no*  querel  Interponiret  / fenforti  foifop  «equiefetret  / 
fott/  d*  fine  «bgetfynx  ©odx  / boj  wlioi  Sniffien  wrbki» 
Ixn/  llfoi#  «for/  ttWtf  nodj  in  motu  cfot  contradiftinne 
ift/  ob  glrid)  fin  Urtljril  ofor  Deere*  barirt  trgan#n  wdrf/ 
«xmn  « nar  «d  executionem  n«fc  nédit  gdirüd't  tjT  / foll  «!d 
ungefdxfon  <îf«ttrt  unb  iufnmd  îfotlB  prsjuditz  grmdjoi/ 
Mguiÿ  forgifldxn  ©<ufon  in  flarum  inte^mra  reiefor  grftfot 
tan/  anbnatb  ïmrofimg  fod.utjf|tfmdfrtfnDeciarationd» 
RecdTeg/  ftîrm  i.mb-Çknd't  voit  nmnn  wt|>anfoU/  unb 
• «Mntnuni  nomine  rwdj  DUd't  unb  ianb-Ûblidxt  ©CBJOfoliKir 

Obget^n  tWTfon. 

Anic.  XIV. 

2B«d  bk  fitferenfo  unb  rnfaifo  'peftat  «nAnflet/  fb  fôtTm 
ftlttge  foedt  ofot  mfon  fintf  cfor  autan  Sjcrrt  lètabt  unb 
ianb  / une  iljren  ®a#n  unb  "pfnfon  / aud>  imfflwfonfon 
ÿaifiMi  rtm  / unb  anfom  (ô«fon  utwebenfort  pauucn/  unb 
tmter  fftrittn  pr*tr«t  wriçaett  ofor  rcerfon/  bod 

fot#  'Poflen  tôt»  SBrwffe  / racqucue  t*«  q>nffiigKri 
in  fo*  «nforn  Sjerni  étcbl  unb  4 rabot  «ibcfor  aurtnctiuun/ 
unb  non  fonen  erroa  tuiftflfonfon  joUforfooi  ajaarm  fon 
3ofl  ai/gtn  foüau 


Artir.  xv 


Artic.  XVI. 

folfen  / iwd  for  ©tefo  £Mfofd*I«  an  fomflJhîfrfm» 
©anunc  foiRM  mi  repayai  fd'trtfoa  / rwŒen  3Jr.  Xôntgl. 

£DJii)cfî.  iMtb  ginbalt  fo*  0likfflâMtRfoR  Rweiia  de  nnno 
iâ6*.  An.  t >■>.  bif  Olfofd’Iofï  fond'  ertifiltcî’e  Manebra  fotju 
flmfoiffn  fb  bûlb  té  ratt  busb  bie  'JürRIttfo  S?tambft  bq>  for 
Zêmglttfon  Suieruna  ju  0itt<fflafo  gefutfot/  unb  anaqrigrt 
wtrti/  me  mot  b«  ©tafo  Olfoftilfo  lu  Repaiitui^for  ®Au- 


Artic.  XVII. 

SDif  emitigtotm  rw«n  for  3 «gfo  / TTuétcttfd'cng  for 
2Barirf-0»ftt  / unb  rafont  3**>in5m  m boun  'atmptern/ 
IWfoJl  fot  ©îtttfotl  unb  fôtlpfll  / nxlflK  fur  Oi  ular-lnrpvai^n 
knb  Untnfubnng  «wifTai  ^mnbtot  unb  Smjxn  «uffgftw* 
mil  foflav  mnerça»  ftd‘*  ÜRonat^oi/  iwdb  Katitïcinmg  bie» 
|«  SierjlrKto/  »on  ilmrn  lu  (gnfogfbwtfo/  ofor  / mmtfor 
tû  fwb  in  0«ltt  mefo  txrcmlxihrm  tonnai  / buxb  5tôtn«ÿ»d;< 
unb  .jiüfUtdy  ,ÿKimb-2kBftlt(fo  Communication  . rxicb  gin» 
twU  fo*  <r.u>cmb.iftfri«i  Snefon*  / «tîtlid;  ÿùtgdegs  nxrfon/ 
unb  blrifot  mitnfcÇm  fonmt  <tür*  in  tutu  quo. 

Artic.  XVIII. 

Ofi  |MI  3^r.  Sè«ÿ.  OTilkff.  bieonfeitige  JuriatfifHnn  fl» 
fot  bie  fo  qmanntt  iawftftfo  'iJôrfftr/  cfort'tdmefo  aaffer  for 
luforftfôcu  ianb-5S«i^  w WilfotmMwt  TaxitadS  fokgcne 


Shoèa»  9«f« iSntUMf/ Ole*  AvnÔ 

rtn/g(f!)tnft/  ®uu<fdfftMfrîta«bwfl  tmb  €tfîttr«ifo  k big 
dato  cxertiret ; ©o  ktffen  |if  ubod'/ £U ©^0 gung £<ro  su  foin  17  I r. 
ÇoeMinfU.  i>wv  ©eaorff  fragrnfo  ^uiifoi^anliffon  t*ro- 
peni.on . wn  non  «Il  gfft^oi/  6ap  frfetc  2>c:ff«  unfc  0u» 
ta  roitenwnber  / nad;  fonm  imifitoi  fon  Zèniditfon  unb 
«rtuftlnren  rcgjtKnfon  Sjiiufem  txmna^iU  grfoUtenm  grbtbd* 
liingm/  unirr  gemnnicb.iiftlui'e  fanfod-.Çtnfilidx  JurUdidion 
unb  “Xegwuna  funffnabtn  foOen  obnwrraforhtb  fc^n  unb  Ht:» 
5®*^?“*?  ■.  Um  IJotift  ©ouotff  tn 

fom  fomfdbm  ai|0  (n|hÿnfon  Coo-Dommio,  au  ri  fhnrrlen 
îBnfé  fontalut'  fêpn  ; Unb/  loam  fomtBxe  0ttfft  tu  cnwr 
«uigm/  laMufon/  twd»  propotiion  tfcm  boniiAt  angertib» 

«ftn  ^füM-341/  antflet;  <&>  Wirn  f«  auA  «iode  Aeç» 
iytu  mit  fonen  enfom  un  Sfoifom^uui  S^oOfian  fo  fo^bm» 
fou  Qlfohtfon  ©ûtim/  juad  foi*  Un«r-  unb  cfimiuat.©erufo 
ra  Data  unb  fianb/item  bas  ganrinftafftlkfo  iitnfogjccftfo/ 
betnifr/  gmkflht  / fodjmgegeri  «for  au*  bie  Conaiburione» 
unb  ianbeé-uuCTs , do*  fonen  anfom  “XfoUffon  ©ta ton/ 
pro  rata  tiret  abtmgen/  unb  foc  jjalbffcabfown 

I»  J«fo*  SJcmt  Call«  erlegen. 

Artic.  XIX. 

®ad  foi*  Ztnbc  Irnndfoîtttl  «nlMMet/  fofotim  3hr.  jtà» 
tngl.  fBiayft  tiren  baron  uwtfotifon  Xjtfpju*  fi*  foror  / foi* 
tyxW&fU.  ©otiotff  a for  bkibet  jfûo*  tu*«  foftotwm» 

#r  fo  tniMc  tn  bffRn  genifoger  Poflrffian,  fog  enran  bit©*» 
tfo/  no*  ïnlritung  fou  ^Mvcnfoÿlifiÿdl  Tradat*/  db^tfom 
loctfon. 

Artic.  XX. 

53o*  bie  oimoth  ofmfitfonfo  liquidation  for  bine  in  de*  , 

•o  œofcl  radon*  ber  etiofonen  unb  pretendirenfon  Contribn- 
tjoren/  non  bmen  lifolttfoii  wn  fofjfotfriu?  Jjetrfd'aftftn  k» 
l«fonbm  / «i*  au*  anbem  fhtttigm  Xfofofon  ©àtîtt/  «wn 
« Oblîntionibus  unb  foiiiim/bafoufon  ^oitaimgcn  fotriffr; 

>îrt>  tR  fofofot  tmb  fofiÿofaj/  bof  fdfoge  an*  etc*  bif  boju 
VRNtmfo  Commiffatien  ùmerfoilb  brrv  iBionatnto  / na*  Ra- 
riti cation  foeféd  23<rglti*<*  / |utn  gjifo  gdnfot/  unb/  moi. 
tibet  fie  ftdi  eanm  mdit  wmnbafoai  format/  bus*  Zénù|. 
unb  JQodfiûfrl.  jKunb-îi)e«erikfo  Commwucadtm  gàfo 
compta  ou  et  unb  foïyficgft  nxrfon  fottm. 


3m  flbri#i»  *Phb  te  tn  nffen  taj  fotn  ©ii*oIt  fo*  Trowox 
bûPfom  Iraftat*/  unb  betnix^fl  Anno  t?oi  fort  nttn 
Jjiiü  atiicr  m Jjomburg  erntfonm  Üxccffw  «Hcrbinâ*  gdaffm. 
sjaœburg  fon  5 cm  Januar.  17  n. 

Joachim  «0(1  Xfrlefttfo. 

• (L.S.) 

Chrifloph  Genfch  wn 


(L.  S.) 

Hans  Starias  J^flgebotn. 

(L.  S.) 

Geont  Hinrich  . gEtfçtxrt  l'Otl 
©*[«)  / genonbe  wn  üôertz. 

(L.S) 

Gerhard  0iaf  ton  Dernath. 

(L.  S ) # 

Chriftian  Wilhelm  wn  Eyben,- 
(LS.) 


Sfénightie 

CT«3r  Swberi*  fot  2Hem/  uem  ®f>tff«  ©noben  Jtinig 
'tv|u  ©etiiintfari#/  ’gienotmf  ber  QBenfon  unb  ©et fon/ 
c i>g  |it  ©thk^tPig  / i>'0P«n  / ©iouiwni  unb  for  Xitt» 
. _tf«rt  / @Mft  in  Olfonbœg  tinb  SMntvn&otfl.  ‘itiun 
funb  btmnit  ftk  Un*  unb  UstRrf  grfr-SiiccdTore.t  an 
for  Seiperuna;  oh»  ®ir/uub  in  Sotirwnefdwffi  fo*  SJictiL 
jttbfr»/  Unftrd  Sri  iiffon  SJeUfm/  Sjemr  gad  i^iifonebe/ 
(grfon  |«  Wmjwqm/  Spe^coen  ju  ©tilefiwg  / Jjoaflmi/ 
©fonraiam  tmb  foi  ‘j^itnnarftfxn/  ©wften  ju  Olfonfomt  tmb 
2Mimat}unfl  / ®er  Sjodiwufo#  / S^iutilratitige  / Un» 
fer  ifrl  littxr  2kset/  S?etT  gbapum  uprff / ©rtcehlter 
Sifvoff  fo*  ®dfft*  tîtbetf / gifo  |u  9tabe#n  / Admini- 
rfoîior  tmb  ftetçcg  ju  ©tik^wq/  Sjoflflnn/  ©tonuan  tmb 
ber  ©itmunftfon  / @wff  |u  Oltairma  unb  SfolmenfonO/ 
fur  gai  beRinfon/  |u  cniHAvr  gûtlKf’ft  for  jwifffoo 

Un* 


Akno 

1711. 


DU  DROIT  DES  GENS,  8j 

Itné  unb  fc<n  jSûifllitfel  (£& [ttftvfg-SJof |tan-0ce  oiffifcta'n  ' GrfflfR/  au* firtm  (Strmnt/  GforgHînrich,  grjtt-îjrrrn  A vNd 
Qmifr/  tfeiW  ubcr  tan  Soflanb/  unb  ht  Q:rflizrtmg  taô  brit»  voit  crtlH  / gnuinm  vcn  Gômz  . tan  £cdv  unn  'îfeol'li^t* 
trn  Arti:i-!g  tad  '£wt*nta!ltfd'm  Traâat*  tntfl.mtanm/ffeilû  lolxntn/  Sjodtërt-  UitfcW  îjam  2kttait  Rb  ©dnmbtat  17114 
autfc  but*  bicfct  T«a«  untréîtat  grtlirtanrn/imb  ftitbtr  von  tmb  tîmeral-Licutcn^,  r.  nu*  lirtm  0ctr<um  n«r.  . / 
ntucil  <rnMd,iucn  Différenciât  tmb  Gravaminum  ; irittr  Un»  , hird  0wfltn  von  Dernath.  <w(f  Sjafdvwg/UJib  tamSofe» 
ferai  «b  bottai  <?nttn  tapi  Ixvoflm^rt’tqm  Minitln*  unb  (Zblnt  / Itufrnj  SJrrnt  ©Otent  fbb  Eilau  SMtl)  unbtirtm 
ConttnifTini»  . tuirtl  Contre f,  «tnff  tan  <f<t\TUmbin,gtW'<n  0Oïct»m  / * hrtrtiin  Wilhelm  von  Eybcn  , gcptït'j  ixil 
spofffa  Hitfrrer  (£:bamfmfelnt\itn  (gtatt  Sj.imbtng  anjkilnt  ! Co^ferct-feat  / <tm  (tnt  Mtfctf  ÇRaiMrtf  J nuaril  natMojantat 
feittai  ju  Ivfîcn/  unb  tatui  iwd'  vidrïtlngcn/  in  bit  via  SBcrjjfa^  /tnffauft  ntt  fat  t tntarfatigt  Katiûcidon , «mtr» 


/ taaibtr/  lU’ifd'tn  Unftrtn  unb  tant  Jiîsill.  «rrtltf': 
iiMBcb et  fjifttyn  Minifhis  unb  ComiMÉriit . nlt) 
tait  SvNottafe'nc»  / llnfai  âtfeimbtan  ffcuj)/  Vice-tèMbt» 
laiton  unb  I<utb-3ùMh  m baun  .Jtîiifcntbilnuni  (ÈrtWftpM» 
feoOffnn/  unb  dictai  flmnat  / £<rm  Joachim  von  KMe* 
fclb/  mtff  SBucffemtn  unb  Jumnorcf  / •Ktitrn/  tamSBoblvK* 
*“■  U^—  ■ -*-•■  ^ Codât  nfeîîaifo  unb  titten 


|d;nctni  unb  vgUajogat  tvoibtn  s 

Inférieur  Tractants. 

■ï'x'Xfi  Sir  tamtwl  ver  Ititf  / nnb  itt  ©onmmftftdfft  vol» 
■^Sjod’oçb.  llnftrd  SJorn  2)tttmt  Ibb  nud’taaibuecciTo  ai 
an  ta:  sytautitj/  ofeinfeiirtcn  ©agio*  in  allai  fanai 


wbmm / ilnfrm  &chauibta)i  unb »«,  ...  — a — 3,  — — ...  ...  .^... 

Çkftnkit  / yyrai  ChtiftonS  Genftfc  von  ©intttwn/  «iuit  J HunAa  unb  Aiucuin/  tvwtlufen  ÿviiwlftf  / gentfenb  fetjtm 
©ïiinhoff  / gnttmt  / unb  bem  2Be(i(gb|m/  llnftra  Kil«»  ''  ’ " "*-*-•*  ^ - *■  -*■- 1 |Ér^“k  - “** 


Juri’b-inib  (E.ti^lnj  9ù«t>  / kt>9«n  KeiWcnttn  tin  «flirta»  ' 
ÇàhuJttat  iXrniw  / unb  iirtert  0 


Iimb  Mdtlcirtti  (ÿvfialt  taittllxn  luttnuunbm  iwft 
Ntfrrf  in  ta  bctiai  ^onn  / tfllauft  unb  Scift  / n'ic  (Hd,^  vit» 
fdvtai  fc.II/  fan  cta  uutq  / gtntbm  twlfrn  unb  laciftc  ioi  / 
ixp  llnfaot  iÇihffl.  Soitat  vctfprcdynbc  / ta  fi  mil  unb  Un* 
fetd  fttrrn  Skuttn  fbtai  nrtfl  tant  SucceiRrtn  an  ta  iXt* 
—•»  cai»uv«»i  «yi  Simtng/  nKftj  tanttiHitni  / fb  tarin  cnrJtalfCn  unb  vcwbrrttt 
îflicta-«<4'fiWxn  l£ràçfft/  unfta  itrtcn  bcjôntan  / t.coiu  ii>otbm/  timer  fend  irtcrçnt  attmi/  unb  uimfrtnîtHW'  n.itta 
jlir.rich  ‘.Çrcçtitnn  von  ièrtitÇ  / gnunnevon  üù«ri . tan  | louuntn/  unb  mdjt  ;uta*cn  noUm  / t«f  voit  bttiat  Umcn^nt 
ftort-nnb  ^ScbtgrtO^ncn  Sjortgt  . unfcm  ijtnn  SZkttcm  ibb  I Nirgt.itn  ctivud  viHf.  mcnmutt  ota  ÿtanbtU  trabc.  Ubrfimta 
(ÿtbcnnbbcn  Jvntb  tutb  Gcncnil-Liwitenani , Uflfcn  licbctt  licf)  urner  ltnfam  .ydrfll.  Sj.uib}tidyn  unb  voqtbrutftein  3n* 


fctfcobftn/^Geihar  f üJwffbi  von  Dcriuth  . anf  Q.iftdbu:a/ 
tmb  tan  2BoH  <£Mtn  / intbr  Jicrtcrmclfttt  3br.  fbb  K;tau- 
Karfl/  Uttftm  fieben  btlôntan/  Chtlflian  Wilhelm  von  Ey- 
t>en.  jq^oamot  Confcrcr^itn/  um  çttn  tâ'rt  Qflonntd  l‘a. 
niniii  nmtfrhicnta  Skî^lcicb  bift  âuft  llnfat  bqjbtTfftit^t 
Ratification  unttrftitirtcu  tuib  voOntfoacn  tvotben  : 

Inferaïur  TraâacuO. 


ficjd  0vb.ii  uf  Nin  ècVlciTc  ju  Xul  / bm  u.  J&nuarii 
1711. 

(I-  S.)  £$nf1tdti  Vujttfl. 


H.  C Stiyeke, 


LXVI. 


«*  Pnttftti,}  OSFPHI  CLEMENT..  Elctoril  . 

V . MS,  « * . *»  a.J«|.  t > 4-  JUOiet. 


Colonie  . tant  fub  Banno  Internait  exi(lentist 
centra  fnUtram  1 mfxratoris  Romani  Eleftio- 
nem,  in  cafu  quo  fier  et  abfqut  fuà  interven- 
tion Di*tum  FaUnctnnis  4. , Julit  1711; 
[Simple  Copie,  mais  lûte.]' 

Ercniflmu»  Eleilor  Colonienfis  nihil  ardemim 
L.  Impcrii  profpcriiatein  ac 
præfenti  rerum  Gcmtunix 
lmpaaiorc  légitimé  cligcndo 
| agitur,  Pai ri.»  Salus  & interna  Traïujaillias  peridi- 
1 tetur  per  neglcâum  quæ  ad  fclcdtionis  Ofarcæ  hr- 
, mitatem  exiguntur,  univwfu  quorum  intereft,  notum 
elfe  vult,  eoncuriurum  fe  pro  viribus,  quantum  in 
ipfo  elt,  & prout  Impcrii  Columnam  atquc  commu- 
I ni*  Patine  ltudiolum  ac  fiddem  Principem  decet , ut 
t omnia  rite,  valide  ac  imperturbatè  gerantyr,  dum- 
» von  <î*Otftf  0nr.tat  CEÿnfHon  Ttiwifit  ffrtwWwt  rrvodb  ronfeftim  Diüonibus  & pr*rogatjvL<  fibi  præ- 
.itfrtoff  ju  bjjlytf  / tn  wWnnunbfd  nfft  ltnfcr^  VKlgtljrt*  termiiTo  Jurii  ordinc  & abfquc  culpa  l'ua  ablatis  in 
mt  2l«t«n/  bed  ©Mjd'l.ntrtfiiifl<n  «ftiflini/  €«f  -ftt»  , iulCEnim  reUituatur.  r 

gittf.»».**»  &.%?»»»  gm»aK  I KJto.ven<  yUm  ScrraiB.  fia EWJonU.,  j.m 

Nnbuw  nn.  i'rtt.wt.hnli  ! .hun  hmf  fiîrimt  vei  UM/  un.  1 r®nl‘>,:s  'Iuf>t:cum(.  iiC:  llbl* 

m bec ...»  iwfi»  non  9mm  «*  ««*  ton  *..«<&>.  olr?“  °?‘clb“1  fc  10  «tuf».  SfcOjra 
rennnta  St  «tanna  s ’aiobvr  £tird'lm>dm4fit  / ©rofmnd?»  #«*  pioximc  futuram  novi  lmperatons  Llcctioncm 
ri.lflc  ’.fiiill/  >;tn  ,$:ita-td'  ta  iütcrttt  / Sim*  |u  'Nnut»  • iittra  tempus  per  Auream  Bullam  conltitutum  învi- 
uur.-f/  £fle:iwrttu/  ta  QScntat  tmb  0othtn  / Çtj^  tu  latum  iri.  Ea  fpe  fréta  Littcras  die  7.  Maji  tum 
t£rtlvf-irin/  S^oOflon/  Çtoniutni  unb  ta  î'mniitfai/  0m ff  nd  EmincntifTimum  Dominum  F.laflorem  Mogunti- 
jn  OltartHua  unb  2XffiB<titat€  / Unftr  fiOtb^W^tlvr  tmb  num,  tum  ad  rietero*  S.  R.  Impcrii  Eleflores  mifît» 
ftantblid'  viBatlidilcr  Star  / Swttcr/  unb  Sir  tn  obA^xqtcr  ne  poil  EpiAolam  apologeticant  à fe  nullo  fru£hi  ad 
©M«wbftalTt / m .itK  fctfuntat  / ujmbltdvr  flutltd  cr  AucuftilTmiuni  quondam  Impcratorcm  Leopolduman* 

ûS  « .nwcnniul»  Rciplaia ,)°><^ok  lilcntio  ntofijA 

tat  'itrflrtnb  unb  bx  (PtflSfnma  b»  bntten  Amai’d  brt  tru» 


fri’.icu  Punflcn  tmb  Artfeu'en  / tvctrlttrtn  3niÏKi!t 
ortolccn  unb  ratinciitt/  grjlaU  ®ur  tatftüxn  b>runt  un&  ' 
Srafft  bidvd  ut  ta  btflnt  form  . SJl.w^  unb  XVifc  / a'it  fol»  1 
rt<0  ^ftMxn  fcU  / fan  ota  111.14  < gaicbm  taltm  uiib  «atifi.  I 
d'Oi/  tap  Xonwl«tat  Sottvn  taftixd'otbc  / tafl  Sir  unb  | 
tlnfere  Soni#!.  <£rb-Suctrirorf^  «Den  bcmfatqtn  / fo  taruinca 
atthrtltat  / ùnb  irrnfTtta  tvorten  / llnfctftito  (ttajat  gctuu 
unb  unvttbtûd'Iiii.’  n.tdifoimnm  / unb  ntd-t  juqrtm  tvcflm/ 

taf  non  baun  Unfrwpi  tardai  — * 

feintait  mabt  Ufertunblid'  imta 
unb  fiir jKtawflt*»  “■  ‘ ■“  ‘ 

(£ownt)àâ<n/  bat 

(L.  S.  ) 3tutand;  R 

C Schcflcdt. 

SJ041  ÎÛJfilitfe  ©Ottctyifôt  Ratification. 


indubitato  ;ure  fuo,  vd  exclufiotem  fui  S»  fuudVio- 


timiwtkiiôWft  1 J i„v,„n  iTiSh  1'^  tl  b»“  itt  EledWali  Collegio  petagi  fuliti*  approtuffe 

TraAat  «naôlttçt  qcblubenot/  unb  fettfecro  ron  Wltm  envad**  ^kri^  n^nfem*  d'm*  ^ccu,'j!utn  *JW*  ul” 
ftnoi  1 irtVr.  : {un  unb  Gravammua.  muer  Unfcrtn  ob  tau*  ttmt  Cefarn  menfem  tdent  Seront  il  inuii  Elcctor  ne- 
tan  ecucn  b.-.itt  taviUmnd'twttn  MiniUri.  tmb  CommifTuii* . Rf  rcfponfum  ad  !. itéra  s prafata»  acceperit,  ncque 
cinttt  o-nfttj.i-  «utff  tain  etfeiuinbttrgiftfen  SJoff  / iu  Utifvra  »d  alebrandam  novj  lmperatons  EleOionem  tnvita- 
0rl‘-untvrtfeiniÈ<n  ©tabt  S^.unbusa  / (tnfkflat  unbKiltfit  pt  tus  tuent,  atque  timendum  fit,  ne  pracvalemc  inim:-. 
la|T<n/  unb  tann  «uid;  vtcl'.îJtt^n  / m ta  via  3<ife  tattSta»  cotum  fuorum  authoritate  libero  fui  Juris  ufu»cunt 
Itvtfttn  3br.  Xônigl.  SDïuxfî  unb  llnfcrd  ^tltflUdxn  S>iufc<  maxime  totius  Impcrii  difcriminc,  pro  bac  vice  do 
M'miln*  unb  CoinmlfTariii  . dtf  tant  Sobl^fbobinen  l'tituatur,  fuarum  etTe  partium  ducit.  tum  ad  aver- 
Xônid.  Sfldji-fl  0dyunbbct  Sotft  / Vke-vrt.tbtfeÿcrn  unb  tenda  Patrlæ  lut  dileftr  mala  , tum  ad  fua  & tam 
fetrtKX.uh  in  tatvn  ^infltntfeiuwr  ÇrtUfrvtg  / Statut/  Impcrii  totius,  qtùtm  pirticulatis  Eceiefiae  fuaê  Co- 
tlnfcrvn  MbMn  / JoKhm,  vonïbadbt / auff^ucf»  lonienB»  Jura  farta  teda  fervamfa , per  prxfcitcs  ob- 
feiaot  unb  l cutnar-f  / iXitttm  / tan  Sofegrtofenm  ' $t-  fdtari  Mi  atl  Q;I(>4  Mrrirv.t.  om’nr 
. üflflKd.  0rtmitbtat»tmb  C 


tam  Soblatl^nm/ 3br  ,dtari  aj  quoi  pcrtinct,  oiani  meliori,  qui  po- 

mrhéuimrûMa* ~mmm«SSm7S3  "SJ*,* « 6* mo,ri t™*1»» ,aJ «k 

(AninlMtr  / ûYin/m  / rmS  tum  rv:„',i  æm»  , >nl-  ['levier iilj  ta  iticd.a , üu-T  per  futulantCttutlcs  Itnpcni 

!SSfeu5b5&^ '^Sn^sSlSlm  W;  adlcE  idmè  cuiUtituatdum  cjus  Qput  P«ifrijv 
un  Seattiii  vErâitfTo  t Jtani  Wmr5tMrtwn/  ft>  ,a  lun'  » a-ftum  hune  maxinu:  ueceffaraun  k 

tann  an*  tam  ^UoÂlgrtobmm  Uitfad  t’ttûjdtrttm  Svuan/  ‘luaair.quc  nulluate  pnder.cn t. 

^vrm  SJrtftog  iT.nl  'Jritanrt»  fbb.  0cfeunb6tn  iXart/  Ota»  Sjpcrfiuum  foret  AeceUHatem  mdoclituibilcm  convo- 
îjofl  UJi.'.rid'.ifltnf  unb  0tftub«u  un  Sflirta  ■ èat^fi^ai  cuionU  c<  adiniiTionit  omtuuro  ac  finguJorum  S.  R. 

L j lmp©» 


8<f  SUPLEMENT  AU  CORPS  DIPL. 

ANN  O JropwH  ïtedbrum  ad  Ele&ionem  Impcratoris  validé]  riofe  memori*  lmperatorem  non  ut  Imperii,  fed  AnNO 
peragendam  mulds  argumentis  demonftrare,  qu*  ab  j duntaxat,  ut  Screnifs.  Domu»  Au[triaae,CÎÉput  fpec- 
1 7 1 I.  ipftf  El&floram  inftitutione,  ccu  legitim*  Eloftionis  ; tarct,  cui  ut  Germanici  Corporis  Capiti  Jus  nullum  ,7IÏ* 
bafis  femncr  habita  fuit.  Nec  « ufu  vetulKflîmo  à competeret,  brilum  Gvfe  intra  fivé  extra  Imperium 

V.»i;  na  «a  ,,r — s,  d,  1:  ...r.  v;,..  rn>u.;nr,im 


t cm  pore  Caroli  M.  ad  nos  ufque  tranfmiiTo  & Pa- 
ris Weftph  : tabulis  confirmato  quifquam  Imperü  Prin- 
ceps  è gradu  fuo  dejiri , fuove  Comitiali  Surtragio 

pnvaii  poteft  abfque  général»  aflenfu  Imperü:  mul-  - , .. . 

to  minùs  Ele£tores,  poftquun  per  fpeciafis  Collcgii  ] toribus  Principibus  ac  Statibus  communi,  quo  jure 


movendi,  oift  de  trium  Ejus  Collegiorum  Confcnfu 
haiftmus  à Cæfarca  Majelt:  fua  nondum  obtemo. 
Cftm  eo  loci  res  client , libcrum  erat  SeremlTijno  E- 
leûori,  ut  eu  Jure  libi  cum  reliquis  S.  R.  1.  Eloc- 


ercfbonem  à Principibus  5c  csrteris  Statibus  fepar; 
fuerunt,  Seffiorte,  Voto  & Dignitate  fua  privar!  pof- 
funt  abfque  délibéra tione  & confcnfu  totius  Jnipe- 
rii,  à quo  videlicet,  tum  Ele&ores,  tum  reliqui  au- 
coritatem  fuam  confequunrur,  quemadmodum  difertè 
in  Artic:  3.  Ctpitulationis  Jofcphinr  continetur. 

Deinde  Confb'tutiones  annis  i«9f.  & ijix.  fub  Im- 
peratoribus  Maximiliano  1.  & Carolo  V.  conditae  de 
Principibus  Ecdefiafticis  ctiam  turbat*  Paris  public* 
notarié  rcis  fingulariter  fanciunt,  Eos,  in  ejusmodi 
cafu  ad  EccIcfiaUicum  Superiorem  fuum  remitti  de- 
bere.  Poftrema  quidem  Capitulatio  Artie.  17.  Col- 
kgu  faltem  Electoral»  afTcnfum  poltulat  ad  valorem 
Impérial  is  Banni,  omnium  bonorum  ac  Jurium  t*m- 
poralium  ademptionem  per  totum  Imperium  indu- 
centis:  Sed  Legi  folà  Eleftorum  autoritate  coanguJhr- 
t*  locus  ad  fummum  tune  effe  potelt,  cura  criminis 
& periculi  gravitas  moram  non  patitur  , arque  nec 
generaüs  Imperii  Convenais  coadhis  cft,  nec  tam 
tempeftivé  cogi  poteft,  ac  publica  Imperii  necelîitas 
requirit:  Extra  quem  cafum  peculiaris  ilia  Principum 
Elôflorum  cum  imperatorc  faite  conventio  huic  cæ- 
terorum  Imperii  Principum  acOrdinum  Juri  nullt- 
tenus  officit,  cui  nunquam  renunriarunt,  quodque  non 
maris  quant  aliud  quodvis  Statibus  Imperii  quatenus 
talibu*competens,atque  refteuratum  per  Pacem  Wefiph: 
iis  invitis  fub  pcenâ  fradtee  Pacis  ipfo  ex  fato  îr>- 
currenda  adimere  licet.  Ex  quibus  Banni  inconfultis 
Imperii  Principibus  ac  reliquis  Statibus  contra  Serc- 
nifumum  Eleaorem  lati  invaliditas  luculenter  appa- 
rat. Si  deirafe  depaefenti  hujus  Banni  iuftitte  qu*- 
riwr,  nec  Augulüflimo  Caefari  nec  Eletforali  Colle- 
gio  fis  fuit  con-Principem  fuum  tarwuani  Patri*  holtem 
proferibere,  quod  Pacem  cum  eo  Rege  tueri  voluerit, 

Ïii  palam  affeveraverat,  fi  cum  ScrenifTitru  Domo 
ullriaca  fibi  ad  Arma  deveniendum  effet,  nunquam 
fe  invtfunim  fines  Imperii,  quamdiu  Auftriad  paxiter 
in  üsdem  fibi  ab  omni  hoftiiitate  temperarent. 

Quod  fervand*  tranquillitatis  intem*  confilium 
à Franconibus  & Suevis  jam  ante  fufeeptum  adeb 
non  improbtvjt  Aula  Viennenfis , ut  utrisque  referip- 
ferit,  non  eam  elfe  Cæfaris  mentent,  ut  Gerzna.ru* 

Status,  ii  præfertim,  qui  Gallomm  irruptioni  magis 
paterent , ad  infraÆonem  Paris  adhuc*receni  cum 
Rege  Chriftianiffimo  initae.  adigerentur. 

Intérim  Eleftor  Colonicnfis,  cum  Viennæ  fimul  & 

Hasse  Comitis  fimilis  Confilii  fui  rationes  exponeret 
frultrà  eo  Franconiæ  & Sucvj*  exemplo  fe  munire 
conatus  «11,  authoribus  bclli  conüanter  obfillentibus , 
ne  Princeps  Pacis  amans  inter  belligérantes  médius 
ftaret,  fervaretque  quictcm  EcckGarum  fibi  1 Deo 
rommiflarum , qu*  non  minus  commuai  Germanise 
bono  profil tura  efTet,  quam  modéra tioni  Ecdefiallid 
Principis  conveniret. 

Comités  de  Kooigfeck  & de  Schlick , Mylord  Gal- 
loway,  & Baro  de  Kinsky,  alius  poil  auum  midi, 
ut  Sereniflimum  Elrflorem  urgerent  ad  ineundam 
cum  Auftriacis  horumque  Confo?demtii  adverfus  Gal- 
liac  & Hiipaniar  Rcges  bclli  Societatem,  priusquam 
Imperium  communi  aflenfu  in  eam  venirc  decrevifler, 
îeftes  mint,  quàm  nervofè,  quàm  fincerè  hic  Prin- 
ceps fingulis  mentent  fuam  aperucrit,  nimirum  Prln- 
ripatus  âc  Ptqiulos  fibi  commifios  novi  bclli  nihil 
ad  fe  & Imperium  auinentis  calamitatibus  baud  in- 
volvcndos. 

In  propatulo  quippe  fuit,  quod  Eleitoratt»  Colo-  „ 

nienfis  & Principàrm  Leodicnfis  Rcgno  Galli*  & tam  1 lum  anno  1701.,  in  Comitfi»  Ransbon*  decretum 


cuique  fas  elt  ad  Principatûs,  vel  Terri torii  fui  con- 
fervationem  inire  Fondera  vicinorum  Principum  Co- 
pias in  fubfidiura  ad’  ocare,  Bellum  Paccmque,  pro 
ut  neceflarium  vifum  fucrit  , faccrc  ritra  tcfioinem 
Impcratoris,  & Imperii,  falvaque  Pace  publica,  cu- 
jus  frafte  rcus  dici  non  debet,  qui  lacdTitus  iryufie- 
que  provocatus  ab  aliis  eam  fit»  opem  quacrit,  quam, 
« quâ  ratione  Imperii  Lcges  permit tunt.  Quart  Se- 
renitati  fu*  Elcftorali  vitio  vertendum  non  fiiit, 
quod  tentât»  in  va  nom  omnibus  Paris  domi  fervan- 
d-r  modis  auxiliatricem  vicinorum  manum  ad  fui 
defenfionem  acciverir. 

Neroo  nefeit,  Ipfam  fub  finem  anni  1701.,  per 
Comitem  de  Koningfcgg  Extraoidmarium  Cæfarcæ 
Majdhuis  Ablegatum  ab  Imperatorc  pofiulaflc , uc 
Aure*  Paris  tanto  Sanguine  tantoque  Suorum  ac  a- 
liorum  Imperii  Prindpatuum  difpendio  , vix  dura 
emt*,  commodis  inconcufle  frui  ucerct,  neutri  dis- 
fidentium  Parti  fc  addiccndo,  do  nec  Imperium  Se- 
natûs  Confulto  communi  per  Imperaiorcm  probatd 
aliud  juberct. 

Ncque  minus  no  tum  eft,  quam  cnixè  infuper  die 
17.  Novembris  ejusdem  anni  ftagimvcrit,  ut  ester* 
Legiones,  qu*  ex  Hollandia  magnîs  itineribus  pro 
grediebantur , gradum  futerent , aut  fakem  ante  (liera 
ulümum  Novembris  Rlienum  inferiorem  trapcere 
vetarentur,  eo  nimirum  Confilio,  ut  intérim  miû- 
garentur  hominum  undique  adverfus Serenitatem  fuam 
Ele^oralem  infurgemium  animi,  eique  fils  cfict  op« 
tatâ  Pace  potiri.  Admifik  jam  fuerat  defunâi  nupef 
felicis  memori*  EminenrifGmi  Elefloris  Trevircnfi* 
Mediatio,  cum  omnis  ilia  negotiatio  abrupta  arque 
fubverfa  d l à Serenifiimo  Cardinale  Saxnni*  Criienû 
propriâ  manu  paurifquc  verbii  feribente,  parura 
opportun*  tn  dfe  in  co  rerum  fi  tu  Neutralitatem,  nec 
uilam  cunOatiooem  ratiooibus  Domus  Aullriac*  cor»- 
venire.  Nec  morâ  peregrinorum  iMilitum  agmina  ad 
Elcftora tûs  Colonicnfis  fines  deducuntur  adachira 
Serenitatem  fuam  Eleftoralem  eo  plané  modo,  quo 
non  diu  ante  contra  Screnifiimum  Ducem  Wolffcn- 
buttelanum  violenter  fcfhim  fuerat  «d  C*far»  5c 
Confœderitorum  fu*  Domûs  Confilia  ample^lenda. 

In  cas  rcda&us  angultias  Elcrtor  cum  neque  in 
Cooftitutionibus  de  tuenda  Pace  publica  lads  falutem 
quazrere,  neque  ab  Eleiflorili  Circule,  qu*  fperare 
debuerat  fubfidia  pra-ftolari  poffet  , ut  adverfus 
ingruentes  ex  ter  os  Milites  de  validis  præfidiis  fibi 
profpiceret , nulli  nifi  defenfionis  caufa  malum  iiittu- 

ris,  cum  jultoe  fu*  Ditionumque  fuarum  defenfioni 
confulere  jam  ulta  alia  ratione  rvon  liceret,  Ferdinan- 
di  II.  Impcratoris  exemplo  nixus,  in  muni  tas  Ûrbcs 
fua*  è Burgundico  Circulo  Copias  auxiliatrices  adrai- 
fit,  non  priùs  tamen  quàm  jure  jurandô  promififfent, 
nullius  fe  quàm  Elcctoris  juifui  pari  taras,  nihil  mo- 
lituras  adverfus  lmperatorem  ac  Imperium,  & fta- 
tim  atque  id  fibi  ptaccre  Serenilfunus  Eloffor  innuc- 

rit,  ex  eius  Urbibus  & Principatibus,  nullâ  interpo- 
fitâ  morà,  nullS  difficultate  oppofitâ  recetTuras. 

Significarunt  ambo  Regcs  Eleftori,  Pacem  Wefi- 
phalicam,  Noviomagenfem  & Ryswicenfem,  a Sc  cum 
împerio  accuratè  femuum  iri , Ipfcque  cum  utroque 
Rcgc  ira  convencra»,  ut  fi  in  generalibus  Imperü 
Comiriis  contra  Eos  Germante  fe  Domui  Atehiac* 
conforitret,  Sercnitts  fua  Eleftoraüs  à relique  Ger- 
manico  Corpore  non  divelleretur.  Quod  utique 
draeftitifTct  integerrimus  Princeps,  nifi  jam  ante  Hd- 


Hifpanici  quam  Fœdcrati  Bclrii  finibus  adjacerent. 
Quod  unus  in  F.uropâ  R ex  ChriftianifEmus  co  tem- 
pore  potentiffimos  Êxercitusaleret;Qnod  ünpcratori 
vires  ei,  quam  moliebatur,  expéditions  parcs  nondum 
fuppeterent,  quafquc  colligére  potcrat,ex  leuris  plus- 
quam  centum  Germa  ni  ci  s ab  infcriorc  Rhctx)  & Mo- 
fa  abefTcnt;  Quod  Sereniflimu*  Ele^tor  nollet  im- 
putari  fibi  unquam  poffe  præcipiü  doclarationc  con- 
tra Gallos  per  novifiîmam  Pacem  cum  Germants  ré- 
conciliâtes à fe  novi  exiriafis  Belli  facicm  Ditionibus 
fuis  improvidè  illaiam  fuifle , quod  difiidium  de  Hif- 
pania  SuaclEonc  Duper  exortum  Lcopoldum  glo- 


univerfis  Statibus  fuis  ptztcr  mi  wma  m Principatûs 
Leodieufis  partent  pr*propcrè  fpollaxus  fuilfct. 

Quâ  de  rc  minus  ait.bigî  poterat,  cum  multb  prius 
per  fiiuna  apod  Ratisbooarn  Mlniltrum  eorura,  qu* 
contra  Jurium  Prinripatuumquc  Suorum  aggreiTores 
agere  coaCtus  fuerat , toti  Imperio  ratioùes  reddi 
julfiITet,  & in  Liieris  de  tp.  Martii  anno  : 702.,  ai 
AugufKlfimum  lmperatorem  LeOpoîdum  fcripxis  , 
cunfla,  qu*  ba^enus  geffcriit,  Gcrmani*  Jibertati, 
Bull*  Aure* , plurimis  Imperii  Receffibus  & Pac  : 
Weltphalic*  Saftiftionibus  confcntane^  demonlWfet, 
irnô  & foam  illam  agendi  ratiûuem  noviûimï  fpfiu* 
Impcra- 


An  no 
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Impcratoris  agertdi  ratione  confirmafiet,  oui  ut  Ar- 
chiaux  Auftri*  Eleftoribus  aliquot  & Principibus 
Germaniz  jun&us  Fctdus  offcnfivum  cum  Magna 
Bntannia  unitiquc  Bclgii  Provinciis  recens  ncpigcrat, 
ne c in  Elcftorc  Colonicnfi  & Principe  Lcodienfi 
improbarc  poterat , quod  exterorum  armis  in  Ditio- 
num  fuarum  vifeera  irrumperc  attentamibus  Ipfe 
tanquam  violenter  opprdTus  ad  folam  camque  ne* 
ce'.Tamm  Statuum  fuorum . defenfionem  fubfiaiarium 
Militent  cum  enarratis  fuprà  Cautionibus  juxta  fa- 
culta'em  per  notorias  Impcrii  Leges  ejus  Statibus  da- 
tam  6 Circulo  Burgundiro  advocârit. 

ScrcnifTimi  Eleéïoris  HoRcs,  Prinripatuum  ejus  in- 
columitati  invidentes , mcrucntcfcruc  , 11e , fi  que- 
rclæ  ac  ratioocs  Epiltola  d.  i>  Manu  anno  17^2., 
data  comprehenf*  Icgeremur  in  Comitiis  Ratisbo- 
ncnfibus  magno  fibi  fuçfdTu  admitteremur,  omnem 
iis  aditutn  intercluferuut , mimique  & infedtationibus 
feu  varis  feu  tidbs  Baroncm  de  Umgeltcr , Scrcniifi- 
ini  Elcftoris  Ratisbonæ  Lcgatum,  Perfonam  banc  & 
Mui’us  exuere  coegerunt , ahcroquo  per  F.lciTtorem 
furrogato,  toti  incofucruut,  ut  varias  in  diesraufas 
comminifcercntur  , per  Quas  prorraRinarctur  hujus 
ad  CoUcgium  Electorale  admit!*»,  nec  forer , qui  ibi- 
dem juÜiiTimam  male  babiti  Priucipis  caufam  oraret. 

Quæ  ab  Aula  Vicnnenfi  expectâiat  EloRor,  *quc 
caria  ac  debitô  dîcdtu  fmfir.ua  fùcre  anno  1701.  d. 
16.  Dccembris  feriptis  ad  Wdiphal:  Circuli  Direfto- 
rcs  Literis  agnoverat  Imperator , notum  inter  Elec- 
torem  & Capitulum  Metropolitanum  Ecdefiæ  Colo- 
nienfis  difiidium  ad  cognitionem  Comidorum  Impe- 
rii  pcrtincrc,  quo  negotium  illud  remitd  oporterct. 
An  non  potius  expeftandum  crat , ut  mulîb  magis 
Confilium  Impériale  aulicurrt  fateretur  fuum  non  elle 
de  co  Jure  cognofeere,  quo  inter  Rcgalia  Elc£tonim 
Jura  nullum  majus  extitit,  & EleOorem  Impcrii  fus- 
que  deque  habitis  fundamentaliinis  Imperii  Legibus , 
contra  inconcutrum  Majorum  morem  abfque  totius 
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ret , is  fané  nec  in  Patriam  , nec  in  Patri*  Leges  a 
pcccarc  ccnfendus  erit , fi  fumma  cum  animi  mode-  rv?iN{J  - 
ratione  fotb  vindicaudarum  fundamcntalium  Imperii  17  j jj 

Lcgum  Juriumquc  fuorum  fiudio  in  eventum  folcr.nj-  ' 
ter  proteRatur  , per  Prapfciucs  Flcdtionem  futuri  ' 

Csefaris,  quæ  fe  non  vocato  vel  non  admiflo  fieret, 
cafiâm  fore,  nec  fibi  iniputari  debere,  quicquid  exio- 
dc  finiffri  in  Imperium  non  fuà  lad  diorum  culpî 
redundarit. 

Qucnquam  cnnHanter  oifiimet  atquc  confidat  fub 
nbtentu  profcrjptinnis  evidenter  irrita?  ac  omtii  ro- 
borc  vacu®  non  le  deftaudandum  clTe  in  dubii  Juris 
fui  ufu  , ut  inttans  novi  Cæfaris  Eleflio  omni  labe 
immunis  lit,  candcmquc  DEO  favente  tonus  Euro- 
pe tranquillitas  fubfcquatur.  Datum  V alciicennis,diQ 
4.  Jutii,  Anno  17x1.  * 

LXVII. 

Proteflatio  Maxim  ilia  ni  E manu  élis  7-  Juillet, 
EieBoris  Bavant  tune  fub  B anno  Imperiali 
eyijlrntis , cor.tr a futuram  Jm feraient  Roma- 
ni Eleciiontm , in  cafu  tjuo  fieret  abfque  fua 
intervenlione.  Datum  Namttrci  7 Julii  171  j. 

(^Simple  Copie,  mais  fûre.] 

SEreniflimus  Elc^or  utriusque  Bavaris  Dox  nun- 
quam  dubitaverat, quin  ab  a-uui(rimis  S.  R.  lmp. 

Elcdtoribus,  fecundum  Aurcam  Bullam  . intra  prse- 
fixum  ibidem  temporis  fpatium , ad  proximam  1m- 
peratoris  Eleûioncm  inviurctur.  At  mora  rcfponll 
adLittcras,  quas  Serenilfimi  Domini  E leô fores  Colo-' 
nienfis  ac  Bavants  cum  in  finem  ad  memoratos  Im- 
perii  ElciRores  direxcrant,  abundè  demonRn^,  quod 
in  Imperio,  ctîam  port  noviflimè  defu net jr  Maiclla- 
tis  Carfarcz  obitum , odium  adliuc  contra  ScrenifB- 


Impcrii  Confcnfu  non  polTe  proferibi?  Verum  quia  mam  Domum  EIciRoralcm  Bavaricam  adeb  invetera- 


præ  xi  débat  in  Comitiis  Ratisbonenfibus  procul  par- 
tium  Ihidits  nullum  malcvolcntix  ac  odio  neque  pri- 
vatis  AuRriacx  Domûs  commodis  à publico  bono 
fcjunftis  locum  fore,  C*  far  cm  à ptiorc  fenfu  dimo- 
vit  cffecitquc,  ne  in  negotio  maxime  arduo  antiquîs- 
fima  ilia,  jam  ab  *vo  Caroli  M.  apud  Germants 
introduit»  Jodicii  forma,  in  ferenda  de  Prindpum  vi- 
ta , Juribus  ac  bonis  Sentcntia  obfcrvaretur. 

Certè  quovis  alio  tentpore  SercnilTimi  Elevons 
Confiüa  & aita  eorumque  rationcs  in  F.piRoIa  prz- 
fata  addudtc  laudem  & applaufum  a Germanis  tu- 
lifTent.  At  in  praefenti  catu , dum  agdxttur  de  Sc- 
renifiima*  Domùs  Aullriacæ  Patrimonio  augendo , 
Confdiqm  Impériale  aulicum  falutare  Serenicaiis  fux 
Elevons  uni  Parriae  bono  candide  fervientis  propo- 
fitum  coloribus  atris  infccit  : Cumque  à Germania 
maccdem  ferre  deberet  corum,  quz  bclli  ad  Impe- 
rium nullatcnùs  perrinemis  ab  Imperio  propulfandi 
defiderio  aut  feetc  aut  paffa  cft , Princeps  optimus 
lummo  cum  doloris  fenfu  pcrfpicit  ea  , quz  in  fc 
inique  gella  (uut , allegari  nunc  ab  HoRibus  tanquam 
caufam  iegitimam . cur  fuis  & Ecrlefiæ  fuæ  Colo- 
tiieatis  Prorogatives  privetur.  Ab  Eleétorurn  tamen 
æquitate  etiamnum  expeftat,  ut  rationcs,  quibus  & 
fe  & fua  ? caufæquc  totius  bouitatem  fundamen- 
talibus  Imperii  Juribus  firmiter,  fuffultam  tuctur,at- 
qoe  adeb  Sua  Jura  ipforum  attente  perpendant,  eo- 
rumauc  Juflitiâ  Ircrus  futurum  non  dubirat,  quin  ocu- 
lis  ad  Pragmaticas  Imperii  Sutûione*  dcnxts  carum 
fe  nornw*  , quam  intringi  aut  infk£ti  fibimet  Ipfis 
pcrkulofiiïimum  foret,  fini  accommodaturi , non  fo- 
lum  in  polterum  cas  ad  vigorem  ad  ufum  prittinum 
rcvocando,  lcd  & ca,  qur  illégitime  atquc  invalide 
haftenus  gcRa  funt,  juxta  Paris  WeRphahcæ  mentem 
irrita  & nul!»  dedarando  ; Nec  fubverti  ullo  pnetex- 
tu  paffuri  funt  veterem  Nationis  ac  Libertatis  Gcr- 
nutnicæ  morem,  juxta  quem  omnes  Imperii  Principis 
ad  tu  endos  Principaux  fuos  folia  teque  propaganda 
Jura  iisdcm  annexa  Juramenti  vinculo  obltringuntur , 
ac  proinde  ob  id,  quod  Sua  ac  Suorum  Saluti  provi- 
dcrc  Lluduerint , è Collcgio  EloRorali  excluai  rutn 
fciant , nec  corundem  Status  ac  Subditos  à prællito 
Sacramento  abfolutos  ccnfcrc  permittant.  Neque  in 
hoc  inter  Principes  Ecdefialticos  & Laicos  discrimcn 
Imperü  Leges  conftituunt , ut  Sacros  Antiftitcs  pu- 
blici  fui  & fuarum  Ecdefiarum  direptionia  otiofos 
fpcftatorcs  àùâcre  velint. 

Si  tamen  «^pes,  quæ  in  perfjsedta  ElciRorum 


xquiutc  conc 


1 Sfifniftimm  Elktorcm  fallc- 


tum  fbvearur  , ut  duos  Screnifiimos  Fi  aires  à Con- 
prefiu  ad  pro\  imam  Elc^tionem  Imperator  is,  ubi  fine 
ittorum  fuffragiis  Imperii  Caput  légitimé  eligi  ne- 
quit,  culudrre  vclle  vidcantur-  Sereniras  fua  Elec- 
toralis  artRiiïimæ  obligationi  fuæ  deefle  fc  credcrct  9 
fi  fundamcntalium  Patri*  Legum  infraftionem  filet»- 
tib  prætairct , dum  Dignitas  Elefloralis  , quâ  pol- 
let‘,  candera^  obürinpit  , ut  pro  jurera  perpétua  ju- 
rium  lmpcrfi  confctvatione  «juicti  public*  tam  ne* 
ccflaria  voctai  extollat. 

Qui  - propter  Sereniflimus  F.lciRor  Bavants  juRô 
pro  ruendis  tum  fuis,  tuni  S.  R.  Imperii  Juribus  zelb 
tmpullu5  contcRatur , fc  nullius  denicriti  confaum, 
nullam  dedilfe  caufam  decret* , A-  publiât*  contra,  * 
fe  prætenfæ  proferiptionis , qu*  niultiplici  ex  a-, 
pi  te  nulla  cctifcnda  cR , tam  ob  dcfc&um  Jultitiæ, 
quàtn  quod  iis  deRituta  fit  folennitatibus  , qu*  ad 
Banni  contra  Elcctorem  Prinripcm,  aut  Impcrii  Sta- 
tuai ferendi  cfTcntiam  requiruntui  : nd  ver  la  turque  an- 
tiqtnflimæ  praxi  Impcrii  Romano-Gctma(dri,& Paci 
WcRphalicæ,  juxta  eu  us  inaltérables  régulas  in  ré- 
bus arduis  lnq>erium,  St  prarcipua  ciox  Men.bracon-  • 
ccmcnnbus,  adeiîquc  vd  maxime  in  KldtoribuiBan- 
nô  Impcrii  fubjicicndis,  Cuilcgialis  umverforum  ejus 
Otdlnum  Confcnfus  defrderatui  ac  infuper  JuRitia 
graviflirm  l*ditur,  dum  Sêreniflimus  ElecW  decla- 
ratur  HoRis  Imperii , cuique  prrcipuum  in  eô  Rik 
dium  fuit,  ut  Paccm  communemqtfc  Grrmani*  tr«n- 
quiUitatcm,*per  indcfefTum  manutenendi- Naqralita- 
us  ftudium,  promoverct,  quam  Jefitnütus.  Imperator 
ex  univcHa  Germanià  proferipram  elfe  voluit , ut 
omnes,  & fingulos  Imperii  status,  ad  procurant!» 
unitis  viribus  Sur  Domus  Althi-Durali*  commoda 
concifaret  ad  bcllum,  occalîone  Succcfiioais  Hifpani- 
c*  , fufcipîendum. 

Franconi.r  , Sucvi*que  Circuli  eandem  ab  inirio 
utilitatis  public*,  rationem  unà  cum  Screniffiroo  E- 
leélore  Bavari*  Duce  cordi  habucrunt  : Scd  mox 
gravi  metu  imminentis  Vindid*  fibi  incuflb  perçu I- 
fi,  fubmilîre  fe  Legi  1 Cæfarea  Aula  extra Comitio- 
rum  Ccctum  pr*frript*. 

Cumque  non  vane  timendum  c.Tct , ne  Serenitas 
Sua  ElcCtoralis,  cum  Ditiotübus  fibi  j Deo  conerc- 
ditis,  ante  Dclibcrationem  ea  de  rc  cum  Otdini- 
bus  Impcrii  ltabiHbr. , folo  SereniiTinio  Domus  Au- 
Rriac*  nutu  , fi  ulttb  nollet , per  vim  armorum  ad 
refumendum  illicb  eufem  compcllcictur . ut  vim  vi 
nues  fuB5,  arDitrariii  fioRium  P>- 
ris  infuUibus  proUitutas  videret,  Portas  carum  teriv. 
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A NK  O occludendas  rata,  Ulmam  St  Memmingafn, 

pro  fcmporc  duntntis  periculî , & non  alii  mente, 
17*  *,  tn  pqteilarem  fuam  rcdegir,  auam  ne  public»  Tran- 
quillitaus  Germanie»  inimici  latin  Ravaricum  èx  iis 
Ùrbibüs  peterent  , atquc  Elcdorcm,  & Efcdoratum 
Bavaricum  voluntati  fu»  fubjugarent. , 

Intercrat  quoquc  Serenitacis  fu*  Eledoratis,  né 
Belgii  Hîspanici  y*  an  te  pcrfolutos  fibi  plures  Millio- 
. ncsThalerorum  , Gubernationcm  dimirterer,  quam 
Ptxuni»  Summafrt  Eex  Philippus  tanquam  Monar- 
chia*  Hirpanicr  libres,  ei  debebar. 

Frufbi  fane  Eledoribus,  Prirripibus , St  Statibui 
Imperii  per  Tradatus  Paris  Weltphalicæ  jus  liberri- 
itium  Fcrderti  pangendi,  bdlurtxjue  tam  ôffcnfivum , 
quàm  defenfivum  gerendi,  (modo  nihil  contra  Qeia- 
•rem  & Imperium  moliantur)  cotifirroatum  effet  j fi 
hoc  Suprematûs  jure  uti  nequirent  y maxime  ubi  agi-  j 
tur  de  naturali  Defenfione  ad  periculum  Staribus  ; 
Imperii  immineos  averrendum , îmb  trenquilli  taris 
ftuaium  in  hoc  cafu  crimini  vertetetur. 

Vérum  præpotawia  Cxfaris , jundis  Gbi  auxiliari- 
bus  copiis  au  (la,  finiftris  imcrpreiationibjs  denigra- 
vit  opumas  Principe»  de  Parri»  inrolumitate  dunra- 
xat  foliciti*  iniemioncs  : Dumquc  Germania  tanti 
Prindpis  meritum  agnofeere  St  cxamlatos  ab  codem 
Conatus  pro  Patria  * bdlo  extraneo  prrefervanda  re- 
munerari  debuiffet,  dolendum  in  rr-odutnaccidit,  ut 
injufta  Profcriptio  advçrfusEum  pronunciata  t confi- 
derata  fuerit  il  honnül.lis  velut  légitima  ratio  privât)-  j 
di  Enndcm  jure,  Dignitati  & Elcdoratui  fud  annexo. 

His  non  oMantibus,  lirmam  adhuc  fpciri  in  S R. 
Imperii  Eledoium  sequitate  reponit,  fore,  ut  ferib 
perpeufis  rationibus  à fc  aadudis,  communique  inte-  . 
rcfic  pr®  oailis  habito,  publias  Imperii  Sandiones , 
qu»  dira  manifeihim  totius  Imperii  diserîmen  infrin- 
gi  nequeunt,  non  flnant  jpefiundari  , 5c  in  prrfcnte 
Ncgotî  » proprii  Honoris  oc  Confcicnri»  Su®  dudum 
fequantur.  Cum  itaque  futura  Imbcratoris  Romani 
Elcdio  fine  Participa none,  & Confcnfu  Sereniffimo- 
rum  Eledorum , Colonicnfi*  & Bavari,  valere  non 
pofftt , Sereniflimus  Eledor  BavâruS  in  cafum  , qud 
contemncrerur  .*  Dominis  Codedpribus  fuis,  vocisque 
fu®  fuffragio  defraudaretur , dolanter  refert , fe  ad 
protdhndum  Contra  ejusmodi  Eledionem  obltiidum 
fore,  ac  in  eventum  folennilTimc  protdlatur  per  pr»- 
fentes,  eamque  ipfo  jure,  & fado  tanfpiam  dispofi- 
tioui  Aure®  Bull»  contrariam  , eflenualique  formâ 
deftitutam , nullam  ac  irritam  fore  atTeveret , & ex 
nu  rtc  pro  tune  déclarât , non  fibi , fed  Aure»  Bull» 
trensgrdToribus  imputanda  elfe  qu»cumque  mais  , & 
R ci  public»  Romano-Germanic»  detrimenta  , qu*  ex 
hac  fundamentalium  Gcrmani»  Lcgum  notoria  & in- 
excufabili  vïolationc  font  promanatura.  Datum  Na- 
itiurci,  die  Scptimâ  Julii  171I. 

LXVIII. 

3-Odob.  Dechratio  Nullitatis  Precum  Primariarum , Sa- 
cra Romano  Imperia  vacante,  a Vuariii , Jeu 
Pravijaribus  Jmpenahbus  expedttarum,  & qua- 
rumeumque  provifionam  , earumdtm  Precum 
vigore  f att arum  , feu  facitndarum.  [ Bulla. 
rium  Magnum  Tome  VIII.  pag.  77.  Edit. 
Luxctnburgic.  1 717.] 

CLEMENS  PAPA  XI. 

Ad  futur jm  rei  mtmorimu. 

CUm,  ficut  accepirttus,  in  prsefenti  Sac.  Romani 
Imperii  Interregno  Viatiorum,  feu  Proviforum 
Imperialium  nuncupatoruiti  nomine,  nec  non  aiïerto- 
rum  Jurium  illis  competentium  obtentu  prêtes  qu»- 
dam,  quas  primariasvocant,  quant  pluriutn  Collcgia- 
torum,  & forfan  ctiam  Cathedrelium,  ac  Metropo- 
litanarum  F.cclcfiarum  Prerfulibus  , Capttulis,  & Ca- 
nonial, alüsque  diverforum  Benchciorum  Ecclefiarti- 
conim  tam  f»cularium,  miam  Regulanum,  in  variis 
ejusdem  S.  R.  I.  acpoti(limum  Gcrmani»  Inferioris 
panibns  confuîcniium  Collaioribus,  feu  CoUatrlcibus 
dire:!»,  pro  Canonicatibus,  & mebendis  Ecdefra- 
rum  hujusmodi,  exterisve  Bcnef»riispr»fatiî,  nonnifi 
ccrtfs  perfonis  vigore  carumdem  precum  comme nda- 
tis,  per  cos,  ad  quos  pcrtlnct,  conlercndis,  concdT», 
expeditae , ac  prsefentat*  , & forfan  ctiam  tliqu*  ef- 


fedum  fuum  fortit»  fuerint  ; Explorati  verb  juris  fit  A w ' a 
nemini  fas  eite  absque  hu:us  San(t».  Sedis  Indulto  ^ NO 
quempiam  ad  Canonicatus , & Pr»bendas , iliaque  Bc-  1 7 1 1 , 
neficia  hujusmodi  fiç  commendatis  confcrenda , com- 
pellcrc  fatisque  infuper  omnibus  notum  fit,  quiim  eni- 
xîusdudum,  & plunes  tam  à Nobis  five  per  diverfas 
Nollras  in  fi  mi  li  forma  Brevis  literas,  five  aliàs, 
qu’a  m à Nodris , & ejusdem  Sedis  Nuhciis  jufiii  nofho 
iteretis  Ordinatidnibus , & 'Decretisi  illasmet.  fimiles 
primarias  preecs',  ‘qu»  à cia.  mcm.  Jofepho  dum  vi- 
verer,  Romanorum  Rcge  in  Imperatorcm  electo  por- 
rc(1» , feu  expedice  Tucrunt  , utpote  Apotlolicas 
audoriratis  munimine  deflitutas,  nullateuns  admit  (co- 
das, fcdpœnituS,  & omnino  rejicicndas,  acrepeilen- 
das  fuiffe , & elfe  ihandavcrimus , & dedariveri- 
mus. 

§.  1.  Hinc  eft^  qubd  Nos,  qii  Jurium  Ecclefiafli- 
corum  afiertores  in  Terris  à Domino  conllituti  fu- 
mus,  ac  proindc  tam  gravem  Laicalis  pocdlatis  abu-  • 
fum  difiimulane  non  poflumus,  libertatem,  Immuni- 
tatem , ac  Jurisdidionertt  Ecclefiallicam , quantum 
Nobis  ex  alto  conccditur , fartam  ; tcdamque  , atquc 
illibacam  tueri,  & conferwe cupicrites,  ac  omnium, 

& fingulorum,  qu».  in  pr»mi(îis,feu  eorum  ocafione 
quovis  modo  aifta,  & gelbi  fucrunt , tenores,  & da- 
tas, ac  circumlhuuias  quascumque  : Perfonarurrt  verb, 
à quibus  ilia,  vel  eorum  aliquod  rcfpe&ivè  emana- 
runt,  Qualitatcs,  Dignitates,  Nomina  , & oognomi- 
na,  & alla  qu»cumque,  etiam  fpecificam,  & indivi- 
duam  mentioncm,  & exprefiiottem  requirentia,  pr»- 
fentibus  pro  plcnt,  & lufScienter  expreffis,  & exade 
fpecifiatis  habentes:  Motu  proprio,ac  ex  ccrtà  feien- 
tia,  & matura  deüberatiooe  Nollris , deque  Apotlofi- 
c»  potellatis  nleniiudine  Omnes , & finguîas  prinu»- 
rias  preccs  lupradiclas , pr»te\tu  ejusmodi  S.  R.  I. 
afiertorum  Virarialium  Jurium  ; pro  quorumvisCano- 
nicatuum  , & Pr»bcndarum  , aliotumque  Bervrfkio- 
rum  Eeclefialticorum,  five  Similarium,  five  Rcgula- 
rium  cuiusvis  Ordinis , feu  Inlbtuti  coilationc,  qui- 
busvis  Canonicatuum , & Pnrbendarum , aliorumque 
Beneficiorum  hujusmodi  Collatoribus,  feu  CôUatrici- 
bus  ad  favorcm  quai  un  vis  Petfonarum  hadenus  quo- 
modolibet  porredtas,  & pr»fentatls,  ac  (quod  abfit) 
in  puflcrum  porrigendas,  & pr»fcntandas,  cum  om- 
nibus, & fin  gu  lis  Itidc  fecutis,  & quandocuttique  fe- 
cuturis,  penitus,  & omnino  itticir&s,  nulias , irritas, 

& invalidas , viribusque  , & effedu  vacuas , & de 
fadoattentatas,  nulliusquc  roboris,&  momentifuiHe, 
elfe,  & fore,  nec  ullatertus  attendi  debuilfe,  neede- 
bere;  fed  illas  période  ac  fi  nuncjuam  fait»  fuiffent, 
vel  emanafient , neqoe  unquam  lièrent , vel  ema mi- 
rent, pro  non  ex  tanti  bus , & non  fadis  femperha. 
bendas  effe , Colla tiones  infuper  , & pruvifiones , 
aliasve  quafiihet  dispofitiones  Canonicatuum , & Præ- 
bendarum  , aliorumque  Beneficiorum  præfatorum  in 
vim  precum  hujusmodi  hadenus  quovis  modo  forfan 
fadas,  fc  quas  in  futunim  quomudolibet  ficri  contige- 
rit  pari  modo  nulias  , invalidas , inan  es , te  irritas 
nulliusquc  roboris , St  momenti  fuifTe,  effe, & fore, 
nec  ulkim,  etiam  colora tum,  illis,  in  quorum  fa vo- 
rem  fad»  fucrunt,  aut  in  pollenim  fient,  poflidendi, 
aut  retineiidi  timlum  prTbuiffe  , aut  prxbituras  effe, 
ncque  Provifos  de  Canonicatibus,  & Pr»bendis,aliis- 
que  Bénéficié  hujusmodi  frudus,  redditus,3c  proven- 
tus  illorum  fuos  fcciffc,  aut  quandocumquc  raduros 
effe,  fed  ad  illorum  rcftituuoncm  omnino  teneti, 

& obligatos  exilfere , 8t  fore , tenore  Præfcmium 
llatuimus;  dccemimus,  & deelaramus. 

§.  2.  Dccernentes  ctiam  casdem  pnrfentes  Literas. 

St  in  ci*  contenta  qu»cumquc  , ctiam  ex  eo  quba 
quicumque  in  pncmiffis  intereffe  habentes,  feu  ha- 
bere  quomodohbet  pr»tendentcs , cuiusvis  Status, 

Gradus, Ordinis , Pr»eminenti»  , & Dignitatis  exi- 
lant, feu  alias  fpccifica  , St  individuâ  méntionc,  & 
expreffionc  digm  , illis  non  confenfcrint , feu  ad  ea 
voati,  ci  tari,  & auditi,  cauf»quc  propterquas  pr»- 
fentes  cmanarint , fufficîenter  âddud»  , vcriticat». , 

St  juflifiatæ  non  fuerint,  aut  ex  aliâ  quilibet , etiam 
quantumvi*  juridicâ  , & privilégiât!  caufi  , colore, 

Î>r»textu  , & apitc  , etiam  in  Corporc  Juris  clau- 
6,  ctiam  cnormis,  enormiffim»,  & totalis  lafionis, 
nullo  unquam  tcmporc  de  fubreptionis,  vel  obrep- 
tionis , aut  nullitatis  vitio  , aut  mtemionis  nollr», 
vel  intereffe  habentium  confenfus,  aliove  quolibet 
etiam  quantumvi  s magno,  St  fubfiantiali , ac  incOgi- 
tato , « iuexcocitabili , individuamque  expreffioncm 
requirentc  defedu  notari , impugnari,  infringi,  re- 
tradxri , in  controvcrfiam  voauï,  aut  ad  terminoe 
juris 


DU  DROIT  DES  GENS. 


An  NO  » f<Q  advcrfus  illos  apcruionis  oris , res- 

titutions in  mtcgrum  , itiudve  quodcumquc  juris, 
,*  71  f.  fréh»  vel  gratiae  remedium  intentait , vcl  impcurari, 
•ut  jmpctrato,  feu  etiam1  motu , frientia , & potcfta- 
ti*  plenitudinc  par j bus  conceffo  , vcl  emauato  quem- 
piam  in  judicio,  vel  extra  illud  uri  , feu  léjuvare 
ulJo  modo  pofle;  fed  ipfas  praffcr.tes  Li feras  Icmper 
firntts,  valida;,  & efficaces  exiftere,  & fore , fiKMque 
ptenarios , & integrus  cffcftus  fortiri  , Aobtincre, 
•c  ah  illis,  ad  quos  fpcdlat , A pro  temporc  quandu-  I 
cumque  fpeélabit , inx’iolabiliter,  A iruonoiffe  obier-  ! 
van,-  ficque,  A non  aliter  in  purmiiBs  per  quoscuni-  r 
que  Judiccs,  Ordinarios  , A Delegatos,  etiam  caufa-  I 
mm  Palatii  Apoftolici  Auditorcs,  ac  Àméfcp  Romauu;  f 
Kcclefia»  Cardinales,  etiam  de  iaterc  Legs  toi,  A Sc-  | 
«lu  pnedktæ  Nuncio* , aliosve  quoflibet  qiùeumquc 
pneeminerniâ , & poteftatc  fungentes,  & mnâuras; 
fublati  cis,  & eorum  cuilibet  quavis  aliter  judicandi , 

A interpretaodi  facultate,  Afiuaoritatc , judjeari,  & 
définir»  deberc , ac  irritum  , A inane  , fi  fecus  lupcr 
hisa  quoquam,  quavis  tuftoritate,  feienter,  vdipno 
ranter  cootigcrit  attentari.  Non  obftantibus  præmis- 
fis.  ac  quatenu*  opus  fit»  noftri,  A Canccliariae  A* 
poftoliræ  Recula  de  Jure  quæfito  non  tollendo , aliis- 
que  Conftitutionibus,  A Ordioationibus  Apoltolicis, 
nec  non  quibusvî*  , etiam  juratnenco  , confirmatione 
Apoftolica,  vel  quàvis  firmittte  alià  roboratts  Statutis, 

& Coofuctudinibus  » ac  Ufibus , A Styiis , etiam  im- 
memoribilibus;  Privilcgiis  quoque,  lndultis,  ALite- 
ris  Apoftolici*  Perfonis  quibuflibet,  etiam  quacumque 
Ecdefiafticâ , vel  nuindâni  Dignitatc  lulgentibus  , A 
•liât  quumodolibec  qualifies  tis,  ac  fpeciaJcroexpreflio- 
nena  requircmibus,  lub  quibuscumquc  verborum  teno- 
ribua.  AfbrmLs,  ac  cum  quibusvis  etiam  deregatoria- 
nimderogetorus,  alüsquc  clïicacioribus , effkaalfimis, 

& kdbiitts  claufuLis  , irritantibusque  , A aliîs  Deere- 
tis  , etiam  motu  , feientii  , A poteftatis  plcnitudiiic 
fimHibus,  ac  confit loriali ter,  A aliks  quomodohbet 


8, 


Vw  qui  luy  a par tiennent  ; néantmoin*  pour  témoigner  A .. 
«une  manière  plus  éclatante  la  haute  & finguiiérc 
eftime  que  nous  faifons  de  fa  penbune.  A de  les  un-  I 7 l a 
portans  fcrviccs  , nous  lui  avons  donné  A accordé, 
donnons  A accordons  par  ce*  Prcfcotes  le  Rang,  & 
les  Honneurs  de  Prittee  de  nou-c  fane,  voulant  qu’il 
ioit  reconnu  en  cette  qualité  dans  k>  Royaumes  & 

Pais  de  r»oirc  obéïffance,  A qui]  joutiTc  de  tous  les 
Honneurs  , Prééminences,  Prérogatives  A Privilèges» 
qui  appartiennent  * une  fi  éminente  Dignité,  comman- 
dant , A ordonnant  k tous  nos  Sujets  de  le  reconno:- 
ftre  en  cette  qualité  , car  tel  eit  notre  bon  pJailir, 

Donné  à Madrid  le  ij.  Mws  17»  j. 


Signé 


LXX. 


Moi  LB  I 


comnmùm  praemifforum  conceffas,  cdttis,  fra»,  ac  i îlrumcm  délivré  A nxeu  tîe 


Miitianà  tlnflrumtnt  delà  Paix  du  Pruth  en-  ,f.  Avril. 
trt  les  Tara  Cf?  les  Mofcovites  ; i)  faveir  et  lui 
des  Turcs , daté  le  io  du  Mois  de  Rci/i  il  E- 
wl  r an  1 124.  de  rHegire , remis  le  même 

jvur  par  U Grand  Fijir  J uîvf  Bacha  aux 
Plénipotentiaires  de  Sa  Majefié  Czarienne  | \V. 

Theyls»  Mémoires  pour  fcrvir  à lHift.  dé 
Charles  XII.  Roi  de  Suède,  pag.  j-j.] 

LA  raifon  pour  laquelle  cet  Icllrumcnt  de  Ré- 
conciliation cil  couché  par  écrit,  confiftc  en  ce 
que  le  6.  du  Mois  de  timjî  il  Aelxr  de  l’An  lliî. 
de  ri/rgiVf  du  Grand  Prophète  , la  Paix  ayant  été 
conclue  fur  les  Frontières  de  MuiLc.i,  entre  la  Haute 
Porte  A le  Czar  de  Molrovic,  on. était  convenu» 
qu’en  coiifvqt.eiicc  des  conditions  contenues  data  l’in- 


plurics  iteratis,  A quantiicumque  vkibus  approbatis 
confirma  fis,  & innovatis. 

3.  Quitus  omnibus , A fingulis  , etiamfi  pro  il- 
lorum  fufficienti  derogatione  de  illis,  corumquc  totis 
icooribus  fpcdalis , fpecifka,  exprefta,  A inividua, 
ac  de  verboad  ver  bu  m,  non  autem  per  daufu  las  gene- 
rales idem  importantes , onentio,  leu  quaevis  alia  cx- 
nreffio  babenda  » aut  abqua  alia  exquifita  forma  ad 
toc  fervanda  foret,  tenores  hujusmodi,  ac  fi  de  verbo 
ad  verbum  , oibil  penitus  omift'o , A forma  in  illis 
tiaditd  obfervata  , exprimeretuur , A inlérercntur , 

Piæfentibus  pro  piene,  A fufficicntcr  expreflis,  Ain- 
fertis  habentci,  iliis  alhts  in  fuo  roborc  permanfuris, 
ad  praemilTorum  iHèftuin,  har  vice  dumtaxat  fpccia- 
liter,  A exprefte  ckrogamus,  ac  detogdîutn  effe  vo- 
lumus,  caetcrisquc contrarii s quibuscumquc.  Voiumus 
autem,  ut  eammdcm  præfciuium  Literarum  Trau- 
lumptis,  feu  £xcmplis,  etiam  impretTis , manu  vheu- 
jus  Nbtarü  publki  fubl'criptis  , A figi  lo  Pcrfonæ  in 
Ecclcfiafticî  Dignitate  tonftkutæ  munitis , cadem 
prorfus  fitks  tam  in  judicio,  quam  extra  illud,  ubi- 
que  adbibeatur,  quT  cisdem  præientibus.udhilK:ietur  , 

h'«m  exhibi*  , vcl  o,tmE(..  Dcura  Rome  .pud  ; Corfcrcncci  à tel  Se,  ou  rcccyt  .vis  rnVn  col*. 

“d  ArT'°  P,ici ‘“n?  **  1 «kbm  du  (usdit  Tnitdde  Plm«,  le  Csi.voî,  cou- 
tcrti.  Ûdtobns  MDCCXl.  PoullIll.ius  nolln  Anno  , f,g,ic  la  Ville  à 1a  Uause  Poitc,  & déaxdl 


C part  & d’autre,  la  Ville 
d Afafib  leroit  rctiituée  a la  Haute  Ponc  data  l’état  où 
elle  ctoit  lorsqu'elle  fut  prife,&  que  / vgAa*  leroit  dé- 
molie; Cependant  contre  la  Teneur  dudit  Traite,  on 
différa  à la  faveur  de  quelques  Différends , dcxccutcr 
liditc  Rcftitution  à'jfopb  A la  Démolition  de  i 
Al  le  Czar  mancfta  encore  à obfervcr  & exécuter  aau- 
tres  conditions  dudit  Traité  de  Paix  A d’Amitic , ce 
qui  obligea  la  Haute  Porte  de  recommencer  b Guer- 
re cette  Année  1124;  Mais  pour  la  prévenir  & l'em- 
pêcher, le  Baron  Vitrre  Scl\xlr«f  Cbzoïxhci  t /Sc  Mi- 
chel c qtnmttqf  General»  ci -devant  Plénipotentiaires 
du  Czar  de  Mofcovjc,  A fes  Otages  jusqu’à  l’entière 
exécution  du  Traite  de  Paix;  ont  prie  avec  corïfco- 
tement  de  la  Haute  Porte  , les  Emiuens  entre  tes 
Croyans  du  M.ffie  > le  Chevalier  Kobtn  Suite»  Am- 
baffadeur  d'Angleterre,  A le  Comte  "faeoi  Catw 
Ambafladtur  dcsPravinccs-Unies,  Rclidens  auprès  de 
1*1  ieureufe  1 laute  Porte  ( dout  la  fin  ait  un  hc-jreux 
fucci-s)  de  terminer  par  leur  Médiation,  IctDifputes 
A Différends  qui  ont  recule  la  Paix.  Il  cil  arrivé, 
que  pendant  que  les  fusdits  AinbalTadcut  s accepte* 
de  part  A d’autre  tv^ur  Médiateurs , tenoient  de* 
Conférences  à cet  éfer, 


F.  Oliveriu 


LXIX. 


1712.  Decret  du  Rn  Philippe  V.  par  lequel  le 
23.  Mars*  Duc  de  Vendôme  ejl  déclaré  Prince  du 
Sang  et Ef pagne  A Madrid  k 23.  Mars 

1711.  [Simple  Copie.] 

P Hdippe  pacla  Grâce  de  Dieu  Roi  de  CaftUIe,  de 
Leon  Ac.  voulant  faire  counoilire.  à notre  Lou- 
lin  le  Dût  de  Vendôme»  la  reconttoiffattec  q ie  nous 
avons  des  fen-iccs  qu’ils  noos  a rendùf  , depuis  ouc 
noua  l’avons  dedare  Geocraliirune  de  notre  Armée  ; 
Nou*  avons  .jugé  ne  pouvoir  mieux  lui  en  marquer 
notre  fatisfaétion  , qu’en  lui  accordant,  dans1  tou*  nos 
Eifots  & Royaumes,  un  Rang  A une  Qualité  propor- 
tiunnés  à ce  qu’il  a entrepris  A exécute  pour  nous  eo 
•lfurcr  la  Conlcrvation,  A bien  que  fa  ntuflance  lui 
donne  toute  forte  de  oonfidération  , A qu’il  puîiîe 
avec  jufticc  prétendra  tous  ks  Hoimeurs  A Prcrogao- 
Ton- II.  P**T.  II. 


la  Fortereffe  de  i , fur  quoy  on  coutinua  leg 
Conférences  pour  convenir  des  Article*  jugés  nérct- 
faires,  A ks  fusdits  Ambaffadcurî  avec  un  zèle  loua- 
ble A fous  leur  Médiation,  ont  donné  toute  la  per- 
fection poïïiblc  aux  fept  Articles  compris  dans  Plu- 
Itrunumt  ci-joint. 


( Ici  font  infirés  les  Articles  mot  à mot , tels 
qu'ils  font  dans  Clnfltumnt  Mof cavité,  avec 
cette  feule  differente,  que  dans  la  TraduUian 
Turque  on  ne  donne  à Sa  M Cz.  que  k Ti- 
tre dé  Czar  de  Mofcovicj  La  Conclu f on  de 
la  part  du  Grand  Vizir , qui  fuit  ks  fept 
Articles,  tfi  en  ces  termes \) 

EN  vertu  de  notre  haut  Caractère  A de  notre 
Plein-Pouvoir  comme  lieutenant  de  l’Empire , 
A 

fl)  Cet  Inftrunsem  câ  nperû  dans  le  Corps  Diplomatique  T. 
VIII.  Paru  1-  p*c-  itiy.  00  peut  voir  mlcfliii  au  ite  Juin  171  j. 
U rccou««UcRicac  8(  U toofiimniuo  de  <cu*  Paie  du  fiuib. 

M 
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90  SUPLEMENT 

& de  U part  de  celui  qui  foutient  & dirige  l’Uni- 
vers, & du  Protecteur  de  1a  vraye  Croyance  & de 
l'Alcoran,  le  trcs-Excellem,  Haut  & Puiflant  Empe- 
reur, mon  trcS-Clcmetlt  Maître  Gbéfi  Sultan  Achmrt 
Kan,  fil*  de  Ghaji  Sultan  hiahomtt  Kan  , dont  Dieu 
Tout-PuifTam  veuille  faire  durer  kmgtcms  la  Puifiân- 
t & les  Bienfaits,  Nous  promettons  que  Sa  Majdté 


AU  CORPS  DIPL. 


„ à répondre  à la  Lettre  du  Général  de  Pologne  1 A N N O 
„ afin  de  renvoyer  au  plûtût  fon  Exprès,  ainfi  dès 
„ que  ledit  Exprès  fera  arrivé  auprès  de  vous,  vous  I 7 1 2 * 

„ ne  l’arrctcrc7.  en  aucune  manière,  vous  lui  expe- 
„ direz  promptement  les  Lettres  qu’il  doit  porter  de 
„ votre  part , & de  celle  du  Cam  du  Tortura  à la 
République  de  Pologne,  & le  ferez  partir  pour  la 

il  r-  roTi't • IT r n > tlTi ir> f ni  vt*  l’Am- 


Impériale  exécutera  religieufement,  & ratifiera  tout  i „ Villeoù  il  doit  fe  rendre;  Et  auffitôt  que  l’Am- 
ce  ?tti  a et i ffipuM  St  riffolu  dans  le  fusdit  lnltni-  • „ balTadeur  de  (“0'“ 


mCTi1)  «prêt  Cm'ïàûra  râiifiêj A 'cët'effn  I il  rade  noire  Viaôrieua  Empire, 


Nous’  en  notre  lutditc  qualité,  avons  figné  & fcclld  : „ partir  pour  tel  avec  une  bonne  & feure  ETconc. 
« Wmtmen,,  ,c  ,o,dï Mots  de  **  ./ 


l’An.  1124-  étoit  figné. 


(L.  S.)  7«/«/. 


Ordre  du  Sultan  Achmet  Empereur  des  Turcs 
expédié  à h ma  fl  Bacha  Gouverneur  de 
Btndtr  pour  P exécution  de  te  Traité , & peur 
conduire  le  Roi  de  Suède  en  Jes  f fiais  à tra. 
vers  la  Pologne , avec  une  Armée.  Donné  à 
Confianlinople  le  (1.)  H yfvril  ijii • [W. 
Theyls,  Mémoires  pour  fervir  à l’Hilt.  de 
Charles  XU.  Roi  de  Suède  pag.  f6.] 

A La  veut*  de  ces  Préfentes  de  notre  part  vous 
faurés,  que  pendant  tes  Conférences  oui  fc 
„ , croient  entre  tes  ArobalTadoirs  d’Angleterre  A des 
« Provinces-Unies,  & les  Plénipotentiaire.  & Orages 
du  Cvar  de  Mofcovie,  pour  accommoder  les  I):f- 
’ ferends  qui  étoient  furvenus  entre  notre  puiltent 
, Emrire  A !e  Czar,  tous  les  Vizirs,  Gens  de  Loi 
Je  de  Droit,  & Commandans  de  nos  Troupes  af» 
” femblés  au  Divan,  ont  été  unanimement  d’acoid, 

’ q.j’jl  ^toit  à propos  de  conclure  la  Paix  aux  Con- 
’’  ditions  propofees;  A cet  effet  les  Inffruments  en 
’ ont  été  dreffés  A délivrés  de  part  & d autre;  De 
!î  plus  les  fusdits  Plénipotentiaires  ont  envoyé  de 
„ leur  part,  en  conféquencc  desdits  Inlh-umcms,  une 
’ Peifonne  au  Czar,  de  Mofcovie,  pour  faire  rom- 
* mer  un  Ambaffadcur , afin  de  recevoir  la  Capitu- 
,,  lation  Impériale  ; Pour  ces  raifons  notre  départ 
I d’ici  a été  jugé  inutile,  c’clt  pourquoy  nous  avons 
,,  contrcmandc  les  Milices  de  NW>V,  leur  enjoignant 
„ par  nos  ordres  exprès  de  ne  pas  fortir  de  leur 
Diftrift;  Néanmoins  il  nous  plaît  pour  le  fervicc 
” de  notre  Empire , vous  élever  à la  Dignité  de 
Sertak'"*  ou  GcncralilTimc  de  nos  Milices  de  Ro- 
” mtn,  & d ’L'fu,  afin  qu’avec  lesdites  Troupes  vous 
acrompagniés  à l’amiable  à travers  la  Polo&e,  le 
très -Eminent  Prince  entre  tes  Chrétiens,  Lbartu 
" Roy  de  Suède  (dont  la  fin  foit  heureufe)  qui  s’eft 
” mis  fous  notre  Protection,  & qui  cil  à prefent  h 
” Pthjc,  car  c’eft  notre  bon  plaifir  & ainfi  tous 
niait-  Vous  Commandant  d’avifer  à tout  ce  qui 
” fera  rtcrlTairr  jour  cet  effet , avee  le  tih-Bni- 
item  Daelti  7™  Cat»  Prince  de  Crimée,  8t  d ex- 
* pédier  le  Noble  Athmti  cUtmt-IIttH  de  notre 
Cour  , pour  l'cxcétittotl  de  notre  Volonté  lmpé- 
” riale,  & pour  veiller  à ce  que  les  Conditions  de 
Paix  & d'amitié  conclues  , tant  par  rsportit  la 


” PoloBHt  qu'à  la  lla/cerit,  fuient  evaSemcnt  obfcr- 
” vces  à tous  égards;  A eet  effet  nous  l'avons cltar- 
” aé  de  deux  Copies  dudit  Ttaité,  pour  remettre 
” Kne  au  fusdit  C««,  & vous  temettrej^iutre  en- 


' tte  les  mains  ; Et  comme  le  Grand  Général  de 
i’  Pologne  nous  a hit  favoir  par  une  Urne  & un 
Exprès  qu’en  conféq'icncc  d'une  Réfolution  de 
” U République,  le  Palatin  de  «Stoit  prêt  pour 

venir  vers  nous  en  qualité  d’AmbalTadcur  Extraor- 
r dinaire  , auffnôt  que  nous  lui  en  aurions  acordé 
’ la  Pcrmiflion , Notre  Maicfté  Impériale  a bien 
voulu  lui  accorder  fa  demande,  cependant  nous  a- 
ll  vons  différé  jusqu’à  prefent  à lui  faire  réponfe  ; 

Mais  ayant  rélolu  de  faire  paffer  amiablemcnt  le 
T Roi  de  Suède  parla  rdcvit , peur  retourner  dans 
’ fe$  Etats,  nous  jugeons  qu’il  cil  néccffairc  de  hS- 
ter  l’artivée  dudit  Ambaffadcur  touchant  ledit  Paf- 
I,  face  Ceff  pourquoi  notre  Grand  Vizir  & pre- 
„ mier’  Minière  Ju/uf  Bûcha  ctt  adluellcmem  occupé 


„ o inclue  ici  avec  les  Plénipotentiaires  Mofcovites, 
„ qu’il  y cft  dit  expreffément  que  ks  Troupes  Mof- 
„ covites  doivent  lortir  de  toute  la  l’olerut  dans  Pef- 
I v pacc  de  trois  Mois,  & qu’il  cri  probable  que  l’Am- 
I „ bâfftdcur  de  Pologne  pourra  être  ici  vers  ce  tems- 
> „ jà , pour  concerter  avec  lui  les  moyens  dont  on 
„ devra  fc  fervir,  pour  conduire  en  bonne  amitié  le 
„ Rov  de  Suède  à travers  la  JWognf,  s'il  plait  à Dieu, 
„ fans  caufer  le  moindre  tort  à la  République,  nous 
„ avons  jugé  a propos  qu’il  faloit  que  ledit  Ambal- 
„ fadeur  put  donner  de  bonnes  afleurances  de  l’cx- 
„ écution  de  cet  Article  : Ayant  de  plus  confidcré, 
„ que  BoJtr  cil  Frontière  de  la  Pe/cg/.r,  & ainfi  à 
„ portée  d’y  avoir  corrcfpondance,  nous  ayons  trou- 
! „ vé  ?«  propos , tant  par  rapport  à l’cxécuoon  du 
„ fusdit  Article,  qu’au  Paffage  du  Roy  de  iiède  au 
■ „ travers  de  la  Pclcfne  fans  y commettre  aucun  des- 
„ ordre  . ni  y caufcr  le  moindre  tort,  qu’il  en  feroit 
„ écrit  de  notre  part  au  C-jwj  dtt  T art  ara,  pour  fïn- 
M former  que  nous  avons  fort  à cœur  le  départ  du 
,,  Roy  de  Suède  en  la  manière  ci-dcflus  exprimée, 
i,  & que  nous  vous  avons  donné  ordre  de  préparer 
„ toutes  chofes  pour  ledit  départ,  & de  prendre  en 
h tout  les  avis  de  fon  Altdfc , vous  conduifant  à 
„ ect  égard  avec  fidélité  fuivant  nos  intentions  & 
„ notre  bon  plaifir.  A cet  effet  vous  tiendrez  prêt 
„ tout  ce  qui  fera  néceflàire  pour  les  Troupes,  & 
» pour  le  départ  du  Roy  de  Suède,  & toutes  les 
„ Piovifions  dont  on  pourra  avoir  befoin  ; Vous 
h veillerez  à l’exécution  de  toutes  les  conditions  de 
„ la  Paix,  tant  en  Pologne  qu’en  Af efarvity  de  forte 
„ que  le  tans  du  départ  du  Roy  de  Suède  étant  ar- 
„ rivé,  tout  foit  trouvé  prêt  & en  ordre  pour  pou- 
„ voir  marcher  avec  les  Milices  pour  l’Elcorte  du- 
„ dit  Roy,  de  manière  que  les  Troupes  publient  ê- 
„ tre  de  retour  avant  l’Hiver.  Vous  ferez  chargé 
„ de  l’exécution  de  ces  Ordres  importai»  de  concert 
y,  avec  le  Cam  du  Tanaru , & vous  vous  conduirez 
„ avec  une  prudence  toute  particulière,  n’épargnant 
„ aucune  peine  pour  en  venir  à bout  avec  fuccès. 
„ Vous  en  prefferez  l’exécution  de  manière  qu’on 
„ puiffe  en  être  inltruit  en  tems  & lieu , & que  les 
„ chofcs,  fuivant  notre  Impériale  intention,  1 oient 
„ dirigées  jusqu’à  ce  point,  qu’avant  que  PAmbafla- 
„ deur  de  Pologne  arrive  ici,  tout  foit  feur  & déjà 
„ réglé.  Ce  que  vous  aurez  fait  ne  fera  pas  feule- 
„ mait  approuvé,  mais  même  vous  aquercrcz  les  E- 
„ loges  dois  à votre  prudence  & à votre  zèle  pour 
„ le  iervice  de  notre  Empire,  & pour  lequel  on  au- 
ra une  attention  particulière  ; Vous  aurez  aufli  foin 
„ de  tenir  des  Mémoires  exaéls  de  ce  qui  fe  pariera 
„ fur  les  Lieux  ; & à l’égard  desdites  Affaires.  Ceft 
„ fur  cette  alfeurance,  que  nous  vous  avons  adrefle 
„ notre  Commandement  Impérial , fur  le  contenu 
,,  duquel  vous  vous  réglerez  exactement,  auffitôt  a- 
près  l’avoir  reqeu,  ajoutant  foi  à notre  Sein  1m- 
„ périal.  Ecrit  à ( ouJUminoplt.  Lieu  de  notre  Réfiden- 
„ ce,  le  il.  Avril. 


LXXI. 

(t)  Protefiation  du  Prince  Prétendant  h la  Cou - aj.  Avril 
renne  de  la  Grande  Bretagne  contre  tout  ce 
qui  peur  a efire  fiatué  ou  fiipulé  au  Coupez 
d'Vtrecbt  à fon  préjudice.  Fait  à S.  Ger- 
main le  zf  d" Avril  171a.  [Attes  & Mé- 
moires de  la  Paix  d'Utrecht.  Tom.  6.  pag. 

PPJ] 

J A- 


(i)  Cette  D«te  éam  Chilienne,  ne  <k«t  tue  «mCder«  q«  . - ne  fiif  wtfentèe  pu  lueun  Mimftie 

comme  une  lmeipréution  de  tell*  de  lllefixe  qui  dmm  ie  I ( > T™. VTl^r.,,  rml«nem  en- 

trouver  tiant  Vlnfttumeu't  Turc.  Il  au lü  Terne ndre  du  vieux  chargé  de  Poutu 

flile,  autrement  clic  kioit  incompatible  avec  la  Date  du  Txaud 
juca-c.  [Dm.] 


Procuration-  KH*  Ait  feulement  t 
paux  Miniflies  du  Contrée  , fou* 


k D U DROIT 

Anno  jaques  r. 

1 7I2‘  "T  A qu't  s III.;  par  la  Grâce  de  Dieu,  Roi  de  la 
I Grande-Bretagne , de  France  & d’Irlande,  Dcfen- 
J feur  de  la  Foi,  A tous  Rois , Princes , Républi- 
ques, fitc.  Comme  après  une  Guerre  fi  longue  A fi 
fatale  à toute  la  Chrétienté,  touj  paroit  difpofé de 
part  & d’autre  à traiter  de  la  Paix' fit  à la  conclurre 
încclTamment , fans  avoir  aucun  égard  à nos  Intérêts; 
Nous  avons  jugé  convenable  & néccflaire,  de  pour- 
voir par  cette  folemnellc  Protcftation  , à la  fureté  de 
notre  Droit  indubitable , contre  tout  ce  qui  pourroit 
généralement  être  fait  à fa  diminution , & à tiôue 
préjudice. 

Notre  intention  n’eft  pas  de  faire  un  ample  détail  de 
la  fuite  des  injufticcs  ci-acvant  commifes  contre  Nous» 
parce  que  s’étant  palîées  à la  vûé  de  tout  le  Monde, 
elles  font  trop  connues  pour  avoir  befoin  d’ôtre  ra- 
pellécs.  D’ailleurs , nous  ne  pouvons  croire  qu’il  jr 
ait  des  gens  qui  doutent  de  ta  Julfice  de  notre  Caufc. 
•7  Et  certes,  Nous  ne  fommes  pas  feulement  touchez 
de  l’état  de  nos  affaires:  l'Amour" que  nous  avons  pour 
les  Citoyens  nos  Sujets  étant  incapable,  de  changer , 
fait  encore  que  Nous  ne  pouvons  voir  fans  une  très- 
vive  douleur , que  jufqu’à  préfent  on  n’a  épargné  ni 
feur  fang  ni  leurs  biens,  ppur  foûtenir  l’extrême  in- 
jure qui  nous  a été  faite  ; & qu’ils  font  enfin  réduits 
à ce  point , que  fi  la  Paix  fc  conclut  fans  nous,  U 
faut  de  néceflité  qu’ils  deviennent  la  proyc  des  E- 
trangers , fie  qu 'enfin  ils  foiau  aifujetus  à leur  Do- 
mination. 

Et  comme  nous  aprenons  que  les  Princes  Alliez 
n’ont  aucun  égard  pour  notre  Droit,  Nous  nous cfb- 
mons  très-particuliérement  obligez , tant  envers Nous- 
frêmes,qufenvers  notre  Poftcrité  & nos  Sujets, d’em- 
pêcher autant  qu’il  dt  en  notre  pouvoir  , que  notre 
lilence  ne  puifie  palier  pour  un  confentement  tadte 
à ce  qui  pourra  être  conclu  au  préjudice  de  Nous 
fie  des  Héritiers  légitimes  eje  nos  Royaumes. 

Ccft  pourquoi , Nous  protdlons  folcmneliçpaent, 
fie  en  la  meilleure  forme  que  faire  fe  peut , contre 
tout  ce  qui  pourra  être  généralement  (ta tué  ou  fii- 
pulé  à notre  préjudice  , comme  étant  nfol  de  plein 
droit, \p«r  le  défaut  cfAutorité  légitime. 

Nous  proférions  auffi  de  déclarons , que  les  dé- 
fauts de  cette  Protefiation  ( s’il  s'en  rencontre  quel- 
ques-uns dans  la  forme)  11e  pourront  nuire  ou  pré- 
judicier,™ à Nous  ni  a nos  Héritiers  légitimes,  non 
plus  qu’à  nos  Royaumes  ou  V nos  Sujets.  Et  par 
çes  Préfefltes  fcdlées  de  notre  Grand  Sçeau  , Nous 
nous  refervo ns  tous  nos  Droits  & Avions  en  leur 
entier,  & nous  déclarons  qu’elles  demeurent  & de- 
meureront fauves  & entières. 

Nous  protefions  enfin  devant  Dieu  , que  nous  fe- 
rons exemts  de  toute  faute  ou  blâme , & qu’on  ne 
pourra  rejetter  fur  Nous  la  Caufe  des  malheurs, que 
les  sniullices,  qu'on  nous  a faites  ou  qu’on  nous  fera 
ci-après,  pourront  .attirer  fur  no*  Royaume*  & fur 
toute  la  Chrétienté.  Donne  à Saint  Gtrmuiu  lq  if. 
Avril,  l’An  de  Notre  Seigneur  1712.  ,fit  de  N6tre 
Rcgnc  le  Onzième. 

J.  R. 

f*r  U Rci  dt  fd  propre  Main. 

lxXji. 

1713.  Extrait  des  Lettres  de  Seureté,  accordées  par 
J4.  Mars.  P Empereur  Léopold  di  glorieufe  mémoire 

au  Landgrave  Guillaume  de  Hesse 
Rhynfelds  au  fujet  de  VintroduBion 
des  Troupes  de  Hejfi  Cajfel , en  [a  Ferterefe 
de  Rbjnftids.  Données  à Vienne  U 14  Mars 
1701.  £a&cs  & Mémoires  de  la  Paix  d’U- 
trcchc  Tom.  6.  pag  yj 9.  pour  annexe  i 
la  Déduâion  des  Droits  de  la  Screniffime 
Maifon  de  HefTe  Rhynfelds.] 

LEOPOLD. 

A fri/  Vinurr.tr  as  ion  Jtt  Titra.  On  nout  a rt  por- 
té ce  que  votre  Dileftton  nous  a écrit  au  fu- 
jet  de  la  Oarnifon  de  He'ic  CafTel  qu’on  a mis  dans 
Votre  Fortereffe  de  Rhynfels.  fie  particuliérement  au 
Tou.  IL  Paxt.  IL 


des  GENS. 


9* 

fe!rd'..1’eS?ci'î  Cuiota,  de  ij 

jouiffancc  a(Teurée  des  fruits  3c  revenus  de  votre' 
Domrine,  & du  temps  que  vous  fera  rendue  votre 
dite  Fortereffe.  Nous  ne  voulons  point  celer  a vo- 
tre Dileéhon  pour  le  foyjtgcment  & la  tranquillité 
de  fon  cfptit,  que  les  Troupes  de  HefTe  Caficl  n’a- 
yant été  mifes  dans  ce.  Lieu  pour  aucune  autre  fin 
Que  celle  de  le  garder  durant  cette  Guerre;. ‘fie  de  le 
défendre  contre  la  violence  des  Ennemi!  ,ot  n’a  eû 
aucune  vûe  ou  penfée  que  cote  Garnifoi  empêchât 
en  aucune  maniéré  l’exercice  de  votre  Religion,  fie 
aportat  le  moindre  préjudice  aux  Droits  ou  dnninu- 
; tion  aux  Revenus  dé  votre  Diloftion,  fit  qu’ai  nfi  oa 
; a entendu  de  Isiffer  l’une  & l’autre  dans  leur  pre- 
1 micr  état  fans  y apOrtcr  le  moindre  changement;  & 
que  I intention  cft  que,  la  guerre  étant  finie  . les 
Troupes  qui  font  maintenant  à Rhynfels  ai  foyent  re- 
tirées au  pluffôt,  fit  la  Place  reffituée  à votre  Dilec- 
tion.  Donné  à Vienne  le  14.  Mars  1703. 

L E O P O L D ;/•-,/ 

le  Comte  dt  CduitA^ 

Par  Commandement  exprès  de  fa 
Sacrée  Majerié. 

C.  J.  CONSBRUCH; 
LXXIII. 

Prtitjhticn  fait,  au  Nm  i,  Ltftrïf  An- 
Mand  de  Bourbon,  Prince  dt  Conti 
pour  la  confervation  de  fis  Droits  *3  Pré- 
tentions fur  la  Principauté  tTOrange , fur 
Neufchatel  (3  Valengin  (3c,  contre  tout  ce 
qui  s'efl  fait  ou  fi  jera  au  Congrez  if  Utreebt 
à fin  préjudice.  A Utreebt  le  12  f JtvrH 
*7»  J*  Av  bc  le  Certificat  de  - Meffittri  1rs 
Mag, frais  de  la  ViUt  et  Utreebt  du\,A~ 
Et  le  Pouvoir  de  la  Princejfi 
de  Conti  Mere  (3  Tutrice  du  Prince , à rtffeft 
dt  cette  Protejlation  A Paris  le  1 1 Mars 
1 7*  }•  C Aâes  & Mémoires  de  la  Paix  d’U* 
t recru:  Tom.  4.  pag.  402.] 

NOos  foub-fignés  fondé  de  Pouvoir  de  «S.  A.  S. 

.Mgr.  le  Prince  de  Conti,  Prince,  dq  SamuRair 
de  Frtmce.  Déclarons  à tous  qu’il  appartiendra , que 
Nous  fommes  partis  de  [a  Ville  de  Paris  au  mois  de 
JtBlto  17**-  « arrivés  en  cette  Ville  d’Ucrechr  le 
14.  du  même  mois  . à l’eflçf  de  procurer  à fa  dfb 
A.  S.  la  Pofleflion  des  Comtés  de  NcttfchlteT  fif  de 
V.I«gin,  ufurpés  fie  detemis  par  Sa  Maicffé  le  Roi 
de  Prude,  en  follicirant  auprès  des  Pui (Tances  Bel- 
ligérantes, aflemb!ées,par  leurs  Députés  Plénipoten- 
tiaire* en  cette  Ville  pour  conclure  la  Paix  entre 
Elles.  Nous  n’avons  pas  trouvé  que  pioir  traiter  de 
la  Paix  , il  y eût  aucun  Médiateur,  aitifi  qu’il  dt 
de  coutume , entre  les  mains  duquel  Nous  alons  pQ 
remettre  nos  Mémoires  inftruélifc  fit  Pièces  Juffjfica- 
tives  de  nos  Droits.  Nots  n’avons  pû  q> t’informer 
les  Députés  Plénipotentiaires  des  Parties  Bel:  géran- 
tes , entr’autres  ceux  de  S.  M.  la  Reine  de  la  Gran- 
de Bretagne , qui  fe  font  principalement  ir.terpofé* 
pour  la  Coodufion  de  la  Paix  : à tous  lesquels  noui 
avons  remis  autant  tféxcmplaircs  du  Mémoire  d- 
deffus,  lequel  nous  avons  publié  fie  diffrifaié  dans  lé 
lieu  de  l’AlremWée,afin  d’en  injtruire  le  Public  poué 
le  tems  prefent  fie  pour  l’avenir.  Tous  nos  foin* 
n’ont  pû  empêcher  que  par  le  Traité  ligné  entré  S» 
Majeffe  très-Chrétienne  d’une  part  , fie  lé  Roi  de 
PrulTe,  de  la  Maifon  de  Brandebourg , d’aube  part, 
le  11.  Avril  dernier,  le  Roi  de  PrulTe  n’ait  été  re- 
connu pour  Comte  de  Neufchite!  fit  Valengin  , fat» 
autre  Droit  valable,  que  celui  du  plus  fon  fit  de  bien- 
féance , au  préjudice  de  la  julhce  des  Droits  de  S. /L 
S.  Ce  qui  Nous  oblige  de  proteller  contre  cétte  div- 
pofition , fit  toutes  autres  faites  ou  à faire  ci-après, 
contraires  aux  Droits  & Prérogatives  de  fa  dite  A* 
S.  auxquelles  difpofitioiis  Nous  déclarons  que  Nouf 
n’arquiefçons  en  nulle  itttdére  , mais  que  Nous  eo 
appelions  a des  tem*  plus  favorables  lt  la  JulUcc,  aftn 
que  ks  Droits  du  Sagncur  notre  Coj^mettanf  n’ea 
M 2 pOiflifll 


AnüICÎ 


12.  Avili. 


9»  SUPLEMENT  AU  ‘CORPS  DIPL 


A N NO  puiffent  être  réputés  moins  Légitimés.  Fait  ï U- 
trecht  ce  sa.  Avril  171».  figné  Man. 

i7iy 

Le  13.  Avril  1713.  depofé  chez  Abd  Je  Code,  No- 
taire, qui  en  a donné  le  Certificat  fuivant. 

T E tv  Avril  1713.  après  midi  par-devant  Abel  de 
| «Coole.  Notaire  de  la  Cour  dUtrecht , comme 
au®  admis  par  la  Magiftraturc  de  la  même  Ville,  & 
les  témoins  fous-nommés,  eft  comwuu  Mr.  SU  vain 
Mars , Avocat  au  Parlement  de  Pans,  & ès  Confcil* 
de  S.  M.  T.  C,  lequel  a reconnu  que  la  Signature  ap- 


donné  A fie  en  prefcnce  d’Antoine  Congnard,  E- 
caycr  de  la  petite  fccurie  de  S.  M.  T.  C.  & de  Michel 
Martin,  Maître  Chirurgien  juré  a Paris  , l’un  & l'au- 
tre étant  i la  fuite  de  S.  E.  Monfeigoeur  le  Maréchal 
tfUxelIcs,  ~ ’ 
cette  VUle 
Protocole 
tenu. 

Quod  Attefier. 

À.  de  Coolx,  Notaire. 

Certificat  de  la  Magifirature  Je  la  FïBt  dU- 
trecbt , concernant  la  validité  de  t'jfBe  pré- 
cèdent . 

NOus  Bourguemtître*  & Confeillers  de  la  Ville 
dUtrecht,  certifions  que  Abel  de  Coole  , qui 
a ligné  l’Aâc  ci-dettus,  eft  Notaire  publique,  ad- 
mis par  la  Cour  Provinciale  dUtrecht,  demeurant 
dans  cette  Ville,  & que  foi  foit  attribuée  à tous  Ac- 
tes qui  font  pattes  par  devant  lui  & deux  témoins; 
I in  foi  dequoi  Nous  avons  fait  mettre  le  Cachet  de 
cette  Ville  A ligné  par  notre Sécretaire.  A U tiédit, 

le  13.  Avril  1713* 

X V:  HARSCAMT. 

Sécretairc. 


Pouvoir  de  la  Princejft  Douairière  de  Conti  * 
pour  proie  fier  a*  nom  du  Prince  fou  file.  A 
Paris  le  11  Mars  1713.  [Aôes  fie  Mémoi- 
feM<k  1a  Paix  d’Utrecht  Tom.  4.  pag.  jpp.] 

EAr  devant  les  Confeillers  du  Roi , Notaires  au 
Chatelêt  de  Paris,  fous-figrvés,fut  prefente très- 
te,  très  - Puittante , & très -Excellente  Princette 
Madame  Marie  Thème  de  Bourbon.  Princette  du 
Sang,  Veuve  de  très- Haut,  très-Pwflânt,  & très- 
Excellent  Prince  Monfeigoeur  François  Louïs  de 
Bourbon,  Prince  de  Conti,  Prince  du  Sang,  Mere 
& Tutrice  de  très-Haut,  très-Puittant , A très- Ex- 
cellent Prince  Monfeigoeur  Louïs  Armand  de  Bour- 
bon, Prince  de  Conti,  Prince  du  Sang,  Fils  mineur 
de  mtsdlts  Seigneur  & Dame,  Prince  & Princette  de 
Conti , & Légataire  Univerfel  du  dit  défunt  Seigneur 
Prince  de  Conti  fon  Pcre,  oui  étoit  Légataire  Uni- 
Veifd  de  très-Haut,  très-ruittant , & Excellent, 
Prince  Monfeigneur  Jean  Louïs  Charles  d’Orléans, 
Pue  de  Longueville,  Prince  Souverain  de  NeufcM- 
tel  A de  Valengin,  en  Suitte,  d'Orange,  Comte  de 
Dunois.  Madite  Dame  Princette  de  Conti  demeu- 
rante en  fon  Hôtel  à Paris,  Quai  de  Conti,  Paroi  tte 
Saint  André  des  Arcs;  laquelle  Madite  Dame  Prin- 
cette de  Conti,  a conuitue  fon  Procureur  general  & 
fperial  la  Perfonne  de  M.  Silvain  Mars,  Avocat  au 
Parlement,  8c  es  Confcils,  auquel  S.  A.  S.  en  ladite 
mal i ré  donne  pouvoir  de  fe  tranfporter  en  la  Ville 
dUtrecht  en  Hollande,  & par-tout  où  befoin  fera, 
& où  fe  traitera  la  Paix  entre  les  Puittanres  Souve- 
raine» qui  font  de  prefent  en  Guerre  en  Europe,  A 
là  pour  A au  nom  de  Madite  Dame  Princette  de 
Conti,  en  ladite  qualité  faire  toutes  Requérions , 
Protestation»,  A Aéiet  que  befoin  fera  pour  la  Con- 
fervarion  des  Droits  duait  Seigneur  Prince  de  Conti 
fur  les  dites  Principautés  d’Orange,  Neufchatcl,  Va- 
lcngin,A  fur  les  biens  de  la  Maifon  deChàlon,  A 
généralement  tout  ce  qu’au  dit  ras  appartiendra,  fiib- 
îtitucr  en  fon  lieu  A place,  fi  befoin  de,  a Pefifit 


de  ce  que  deffus.  Par  ainfi  promettant,  obligeant, 
Ac.  Fait  & natté  à Paris  en  l’Hôtel  de  madite  Da- 
nte Princette  de  Conti,  l’an  mil  fept  cens  treize,  le 
onzième  Mars  apres  midi.  Et  a Ion  Altcttc  Serc- 
niflîmc  ligné  la  Minute  des  Pref entes  demeurée  à 
Lange  l’un  des  dits  Notaires  fous-fignés- 

Signé  Meunier  & Lance,  Sotaira,  Olft  Paraphe  fc  ti- 
lt ledit  jçur  CT  an. 

Certificat  du  Lieutenant  Gvil  de  la  Fille  de 
Paris , concernant  la  validité  de  tARe  précé- 
dent. 

Ou*  Hierofme  Dar gouges , Chevalier  Seigneur 
, de  Fleuri,  Confeülcr  du  Roi  en  fe s Cor.fcils, 
laître  des  Requêtes  honoraire  de  fon  Hôtel,  Lie  - 
tenant  Civil  de  la  Ville,  Prévôté,  A Vicomté  de 
Paris,  eertifionsîà  tous  qu’il  appartiendra,  que  Ma*. 
Meunier  A Lange,  font  Notaiies  au  Chatelêt  de 
Paris,  A que  foi  doit  être  ajoutée,  tant  en  jugement 
que  dehors,  aux  Aftes  par  eux  écrits.  En  foi  de- 
quoi Nous  avons  figné  ces  Prefentes,  icelles  fait  con- 
trefigner  par  notre  Sécretairc,  & apofer  le  Cachet 
de  nos  Armes,  le  onze  Mars  1713. 

Signé 

DARGOÜGES. 

Par  ç»o  dit  Seigneur. 

Baeeim. 

LXX1V. 

Protefittion  faite  au  Nom  de  P a ut.  b Fran- 
çoise Marguerite  DE  Gondi  d k 
Retz,  Ducbtft  Douairière  de  Lesdsguierts 
pour  la  confervatio»  de  /es  Droits , & Pré- 
tentions fur  Us  Souveruwelét  de  Neufebatol 
6?  Vallengin.  Contre  ht  Difpofitions 
du  Traité  de  Paiu  fait  h 11  d Avril  1713. 
entre  leurs  MtjeJUt  T.  C.  U PruJ/îennet  pour 
autant  qu'elles  y font  contraires.  A Vtrecbt 
le  it  d" Avril  1713.  Avec  U Certificat , 
de  Mejfiturs  Us  Bourgumaifires  & Concil- 
ier s de  la  Ville  dUtrecht,  touchant  ladite  Pro- 
tefiasim  d*  tô  Avril  171;.  Et  le  Pou- 
voir de  ladite  Dame  Ducbtffe  fur  le  Sieur 
Lkandre  de  Roisi  à feffeQ  de  te  que 
dtffut.  Donné  à Paris  U ta.  Février  1713. 
[Aôes  & Mémoires  de  la  Paix  d’Utrecht 
Tom.  4.  pag.  35.] 

N Ou»  fouflignés  nous  étant  tranfportés , dans  le 
mois  de  Mars  de  l’an  de  grâce  nul  fept  cens  trei- 
ze, en  la  Ville  dUtrecht , afin  d’y  agir  en  vertu  A 
pour  les  fins  marquées  dans  le  Pouvoir  à nous  donné 
wr  très-haute  & très-puittante  Dame  Paule  Françoife 
Marguerite  de  Gondi  de  Retz , Duc  bette  Douairière 
de  Lesdiguieres,  A comme  par  très-haut  A très-puif- 
fant  Seigneur  Nicolas  de  Ncufville,  Duc  deVilieroi  A 
Neveu  de  la  Audite  Dame,  principale  Commettante, 
A n’ayant  pas  trouvé  que  le  Congrès  s’y  ménageât  en 
forme  ordinaire,  par  rentremife  d’aucun  Médiateur  à 
qui  nous  pûflîons  avoir  recours,  A auprès  de  qui  nous 
pû fiions  taire  les  diligence*  convenables:  Nous  n’avons 
pù  faire  rien  de  mieux  afin  de  faire  valoir  & conicr- 
ver  les  Droits  confié»  h nos  foins,  que  d’en  informer 
le*  Minières  des  Parties  Belligérantes  dont  le  Congrès 
étoit  compofé,  & de  publier,  dans  le  lieu  même  de 
fon  Attcmblcc  , un  Écrit  contenant  les  raifons  A 
moïens  fur  lesquels  ces  Droits  font  fondés  ; lequel 
Ecrit  pût  en  inllmire  dam  le  tems  préfent  & dans 
le  tems  à venir  la  Société  des  Nations.  Ce  qui  n’a- 
yant pas  empêrhé  que  par  le  Traité  de  Paix  ligné  en 
cette  Ville  dUtrecht , l’onzième  Avril  de  cette  mê- 
me année  mil  fept  cens  treize , entre  le  Roi  rrés- 
Chretien  & le.  Roi  de  Pmtte,  ainfi  que  par  plufieurs 
autres  Aéècs  , Sa  Majeflé  Prufiîenne  ne  dsmeure  en 
la  potteflîon  des  Souveraineté»  de  Neufchâtcl  A Va- 
lengin, au  ptéjudice  de  la  julfcce  des  Droit»  dcsDa- 

mc 


Anüo 

1713. 


13  Avril.  ■ 


DU  droit 

ÀN  N O fo*  St  Seigneur  nos  Commertants  ; Nous  avons  en 
venu  de  notre  Pouvoir  protefté,  & protefions  con- 
*7ï3*  tre' cette  pofTeflîon  , par  devant  le  Vénérable  Magi- 
ftrst  & la  Régence  de  la  Ville  tfUirccb:  : Déclarant 
que  nous  n'y  acquiefçom  en  aucune  maniéré;  mais 
que  nous  en  appelions  à des  tons  plus  favorables  à 
U Jtdficc,&  que  les  Droits  de  nos  Commettans  n'en 
pourront  être  réputés  moins  légitimes.  Et  pour  plus 
grande  Notoriété  de  cette  Protefiation , nous  la  dé- 
pofons  lu  original  , ainfi  que  notre  Pouvoir , dans 
les  Archives  de  l’Hôtel  de  Ville  d’Uirccht,  Requé- 
rant le  Vénérable  Magifinit  & Régence  de  nous  ac- 
corder Afte  du ‘dit Dépôt, ainfi  que  des  fusdites  Pro- 
teflations.  Fait  à Utrecbt,  le  13.  AvrU  1713.  & cfi 
fjgné  le  Chevalier  Rofti. 

Nous  BourguemaiUres  & Confôüm  coæpofantb 
Régence  de  la  Ville  dUtrecht , déclarons  que  le  Sieur 
Léandre  de  Roffi  a dépofé  en  (a  qualité  dans  nos  Ar- 
chives te  Pouvoir  & la  Protefiation  dont  Copie  colla- 
tionnée eft  ci-ddius , qatl  a devant  nous  réitéré  fa 
Protcftation.  De  quoi  oous  avons  bien  voulu  lui  ac- 
corder A fie,  fous  le  Sçeau  de  notre  Ville  & la  figna- 
uixe  de  uotre  Secrétaire.  Le  16.  Avril.  1713. 

Efl  figné  Jiarscmp. 

Et  Je  Sqeaa  appofé 


Pouvoir  de  lu  Ducbeffe  de  Lesdi  guieres, 
fur  U Sr,  L h andre  de  Rossi,  à fef- 
feR  de  ce  que  dtffus.  Donné  à Paris  U 14 
février  171  3.  [ Aâcs  & Mémoires  de  la 

Paix  d’Urrecht  Tom.  4.  pag.  33.] 

P Au  te  Françoife  Marguerite  de  Goodi  de  Retz, 
Duchefle  Douairière  de  Lesdiguieres,  Veuve  de 
très-haut  & très-puiJTant  Seigneur  Emanucl  de  Bonne 
St  Créqui,  Duc  de  Lesdigüieres , Pair  de  France, 

• Gouverneur  & Li «menant  Général  poor  le  Roi  en 
Dauphiné.  A tous  ceux  qui  ces  préfentes  Lettres 
verront  , favoir  faifons  que  par  le  décès  de  très- 
haute  ôt  puifTacte  Princcflc  Madame  Marie  d'Or- 
léans, Duchefle  de  Nemours,  arrivé  lefeizième  Juin 
1707 , Nous  nous  trouvons  en  droit  de  fuccéder  aux 
Souverainetés  de  Neufchâiel  & deVaiengetn,  comme 
plus  proche  Héritière  par  la  branche  aînée  de  la 
Maifon  de  Longueville.  A ces  caufes  connoiffaot 
l'intégrité , capacité  , & fhffiftnce  de  Leandre  de 
Rofli,  Chevalier  de  Saint  Jean  de  Jerufalem,  fous  le 
bon  pbifir  du  Roi  notre  Souverain  Seigneur , nous 
l’avons  par  ces  Préfentes  nommé  & conlHtué  notre 
Procureur  Général  & Spécial , pour  fe  trtnfporter  au 
Congrès  <fütrecht,&  là  représenter  la  Jufhce de  nos 
Droits,  & demander  que  nous  foyons-mife* en  pleine 
pofieflion  des  Principautés  de  Neufchttd  ôc  vslcr.- 
gin  , i préfent  détenues  par  fon  Altdfe  Electorale 
le  Mark-Grave  de  Brandebourg , fans  autre  Droit 
valable  que  celui  du  plus  fort.  Et  au  cas  qu’il  foit 
hit  refus  de  prendre  connoiffance  de  la  iuflice  de 
nos  Droits, & qu’il  s’y  paffe  rien  de  contraire  ï no- 
ue caufc,  Nous  donnons  charge  & pouvoir  au  Sieur 
Leandre  de  Roffi,  Chevalier  de  Saint  Jean,  de  feire 
en  notre  nom , & an  nom  de  notre  Neveu  Louis 
Nicolas  de  NeufviUe,  Duc  de  Vüteroi.  les  protefl*- 
tions  néceflaires  pour  la  confervarion  de  nos  Droits, 
qui  fuivant  l’ordre  de  la  Nature  doivent  être  un  jour 
les  Gens  & ceux  de  fa  poftérité.  Nous  avons  requis 
pour  cette  fin  le  dit  Seisnerr  notre  Neveu  de  fiywr 
les  Préfer  tes,  afin  que  le  Porteur  d’icelles  puifleagir 
en  fon  nom  ainfi  qu’au  nôtre.  Eu  foi  dequoi  nous 
les  avons  lignées  de  notre  nain  , hit  eonfrefigner 
par  un  de  nos  Sécretaires , & y appofer  le  fceau  de 
nos  armes , ainfi  qu’a  hit  notre  Neveu.  Donné  à 
Paris , l’an  mil  fept  cens  treize , le  vingt-quatrième 
Jour  de  Février. 

Péult  Frmftift  Marçutrift  it  GtadJ,  Duchefle 
de  Lesdigüieres. 

leur,  s icel.u  J*  KtufutU,  Duc  de 
Villeroi. 

Sur  le  replis  eft  contrefigné 
Par  Madame 

Bttaptd. 


D E S G E N S. 

Et  pendent  au  dit  Pouvoir  expédié  fur  parchemin , A NN  Q 
en  forme  de  Lettres  Patentai  avec  une  queui  de  par-  ^ 

chemin,  le  fceau  des  Armes  de  la  dite  Dame  Du»  171  J» 
chefTe,  & de  même  le  fceau  des  Armes  du  dit  Seigneur 
Duc  Commettants  & Conlbtuans. 


LXXV. 

Prot  efiat  ion  faite  au  nom  de  Charles  Phi*  14  Avril, 
1. 1 7 p es  d’A  l a e r t Dut  de  Luptes  13  de 
Cbevrtuft , pour  la  confier  vation  des  Droits  de 
Louise  Lr ont  1 ne  de  Bourbon  fon 
Epoufe , fur  la  Principauté  eT  Orangé , 13  fur 
Us  Souvereùruttz  de  Neuftbaiel  & de  Val- 
lengin.-  Contre  Les  Dsfpofitions  contenues 
à cet  egard,  dans  h Traité  de  Paix  fait  le 
11  P Avril  *713.  entre  Sa  Maie/té  T.C  <3 
U Roi  de  Prufje.  Ladite  P rote  fiat  Un  excecutée 
à Utrecbt  le  14  i' Avril  17 1 3.  Avec  lo 
Postvoir  dudit  Duc  au  Sieur  Jean  Ro- 
bert Sconin  pour  ladite  Protefiation. 

A Paris  le  30  Novembre  1711.  Et  Le 
Certificat  des  Bourguemaifires  (3  Coufeillers  de 
la  Ville  (Tütrtcbt  portant  que  ladite  P rote  fi  a* 
tien  a été  dépofée  entre  leurs  mains.  A U- 
trtcbt  h 14^ Avril  ifiq.  [Adtes  & Mé- 
moires de  U Paix  dTJtreeht  Tom.  pag.  4, 

NOus  Souflignés , nous  étant  trinfportés  dès  te 
mois  de  Janvier,  de  l’An  de  grâce  mil  fept 
cens  treize,  dans  la  Ville  d’Utretht,  afin  d’y  agir  en 
vertu  & pour  les  fins  marquées  dan»  le  Pouvoir  qui 
nous  avait  été  donné  par  très-haut  & très-puifTant 
Seigneur  Moofdgneur  Chartes  Philippe*  d'Albert* 

Duc  de  Luync*  & de  Chcvrcufe,  Pair  de  France* 

Prince  Souverain  de  Neufchaftel  & Valengin  en  Suif- 
fe , Prince  d’orange,  &c  le  trentième  jour  de  No- 
vembre,  de  l’Année  demiere  mil  fept  cens  douze; 

Et  n’ayant  pas  trouvé  que  te  Congrès  s’y  ménageât 
en  1g  fonne  accoutumée , par  Tentranife  «faucuo 
Médiateur  à qui  nous  pûiTioos  avoir  recours,  & au* 
près  de  qui  nous  pû fiions  faire  les  diligence*  conve* 
nables  ; nous  n’avons  pu  faim  rien  de  mieux , afin 
de  faire  valoir  & conferver  ks  Droits  confiés  à nos 
foins, que  d’en  informer  les  Principaux  Miniltres  de* 

Parties  Belligérantes  dont  le  Congùs  étott  compofé* 

& de  publier  dans  te  Lieu  même  de  fon  Affemblée 
un  Ecrit  contenant  les  raifons  3t  moyens  fur  lesquels 
ces  Droits  font  fondes,  lequel  pût  en  iofiruire  dans 
le  tems  préfent  & dans  lWmr  la  Société  des  Na- 
tions. Ce  qui  n’aïant  pas  empêché  que  par  le  Trai- 
té de  Paix  ligné  l'onzième  Avril  de  l'année  mil  fept 
cens  treize,  entre  le  Roi  très-Chrétien  & le  Roi  de 
PnrfTc,  Sa  Majcfté  Pruflîenne  ne  doive  refia*  en 
pofieflion  des  Souverainetés  «le  Neufchafiel  6c  Val- 
lengin,  lu  préjudice  de  b Juflice  des  Droits  du  Sei- 
gneur notre  Commettant , lesquels  fou  énoncés  dans 
notre  Pouvoir , nous  avons  en  vertu  de  notre  fusd. 

Pouvoir  protefté,  & protefioos  contre  cette  difpofi- 
tion,  par  devant  te  Vénérable  Magiflrat  & la  Ré- 
gence de  b Ville  (fUrrecbt ; Déclarant  que  nous  n’y 
•cquicfqons  en  aucune  manière,  mais  que  nous  en 
appelions  à des  «ms  plus  favorables  à b Jufiice,  a* 
fin  que  les  Droits  du  Seigneur  notre  Cuintotrcat* 
n’en  puifient  être  réputés  moins  Légitimes.  Et  pour 
plu»  grande  Notoriété  de  cette  Protefiation,  nous  la 
dépotons  en  original,  ainfi  que  notre  Pouvoir,  dan* 
les  Archives  de  l’Hôtel  de  Ville  d’Utredn  , Requé- 
rant te  Vénérable  Magifiw  & la  Regencc  de  noua 
accorder  Aftedud.  Dépôt,  ainfi  que  des  fuf dites  Pro 
tdbtions.  Fait  à Utxecht  te  14  Avril  1713. 

Siffté 

SCONIN  D’ARGINVILLIER, 


Pouvoir  de  Charles  Philiffrs  Déc  de  • 
Lujnetj  pour  le  Sr.  Sconin  d’Argin- 
EiLiiER,  à T effet  de  ladite  Protefiation ; 
contenant  auffi  un  Narré  de  Ce»  Moyens  (3 
M y *«* 


Par  Monfeigneor 
i U Pifcktüx. 


Anno 

1713. 


94  SUPLEMENT  AU  CORPS  DIPL. 

j villicr,  Nous  l’avons  nommé  & conftitué,  &wrc ta  A.NNO 
Ktifitt.  J Paru  U 10.  Navmbrt  1711.  ; nommons  & conffituom  Notre  fcrocu- 

[Aftcs  8c  Mémoira  dl  U W,  d'Urihc  ^ 

1 om.  4.  pag.  x.J  res  de*  Princes  & Etats  Souverains  de  l’F.urope  en 

I ladite  Ville  d’Utrecht  en  Hollande  , où  fc  tient  le 

CHarles  Philippes  d'Albert»  Duc  de  Luynes  fie  de  Congrès  pour  la  Paix  générale  , fit  là  fuivant  les 
Cbevrcufe , Pair  de  France,  Prince  Souverain  de  Inftru  étions  particulières  que  nous  luv  en  avons  fait 
Ncufdhaltel , & Valergin  en  Suiflè,  Prince  d^ran-  donner,  repréfenter  la  jultice  de  nos  Droits,  fit  dc- 

r* , A tous  ceux  qui  ces  prcTentes  Lettres  verront , mander  que  nous  foyons  relûmes  en  la  pleine  & 

4 t.  ù t.  Les  Comtés  Souveraines  de  Ncufchaflel  fit  pailible  polTeffion,  tant  desdites  Comtés  Souveraines 
Vallengin  en  Suifle  nous  appartenant  à Caufe  de  ac  Ncufchaîlcl  fit  Vallcngin  en  Suide , appartenantes 
Madame, Louïfe  Lcontine  de  Bourbon , DuchrfTe  de  i à ladite  Dame  DuchefTe  de  Luynes,  notre  Epoufe, 
Luynes/Souvcraine  desdites  Comtés,  Noftre  Epou-  comme  Donataire  entre  vifs,  fit  fubltituee  de  Mada- 
fe,  par  un  titre  Judc,  Authentique,  5c  Sotemnel;  me  la  Ducbefle  de  Nemours,  qui  én  a jouï  jusqu’à 
tant  au  moyen  de  la  Donation  particulière  entre  vifs  fon  déceds  arrivé  le  16.  Juin  1707.  que  de  la  dite 
qui  en  a été  faite  le  18.  Février  1*94.  par  Madame  Principauté  dtDrange  dont  notre  dite  Epoufe  eft 

A'Cl  ridant  Fli  rt/*  N]nnra!r<  Ar-mi-rf  Cm.  ! twrfilù'inj-nt  Oonarnirf  fi  iH'K  fi  lA/*  nir  I»  tnnm/3 


Marie  d’Orléans  DuchefTe  de  Nemours  dernière  Sou- 
veraine desdites  Comtés,  au  profit  de  feu  Moniteur 
le  Chevalier  de  Soiflons,  depuis  qualifié  fit  connû 
fous'  le  nom  de  Prince  de  Neufchaffel,  PcrcdeNoflre 
dite  Epoufe»  avec  charge  de  Subllirution  ; que  par 
fon  Contrat  de  Mariage  avec  Mademoifelle  de  Lu- 
xembourg , du  fixième  octobre  enfuivant,  portant 
Confirmation  de  ladite  Donation.  Ayant  aufti  droit 
de  propriété , à Titre  légitime , fur  la  Principauté 
d’orange , dont  Noftrc  dite  Epoufe  eft  Donataire 
fubffituée  entre  vifs  par  le  même  Contrat  de  ma- 
riage ; en  vertu  duquel  la  reftitution  des  Fruits  des 
Terres  & Biens  fitués  en  Franche  Comté , venans 
de  jean  de  Châlons  ■>  Baron  d’Arlay  , Légués  avec  i 
charge  de  SublUtuuon  graduelle  fit  pei'pémdJe  par  ' 
fon  TeRament  du  it.  Oéfobre  1417.  appartenant 
suffi  à Noltrc  dite  Epoufe  comme  Donataire  de  fous 
les  Biens  fie  Effets  mobili aires  , Droits , fit  Aéfcons 
qui  fe  trouveroient  appartenir  a Madame  laDucheffe 
de  Nemours,  lors  de  fon  déceds:  Nous  avons  réfolu 
fous  le  bon  plaiftr  du  Roi , fie  après  én  avoir  obte- 
nu la  permiffion  de  Sa  Majeüé,  de  faire  repréfenter 
nos  Droite  fie  Intérefh  au  Congrès  qui  fc  tient  à 
Utrerht,  en  Hollande,  pour  la  Paix  générallc;  à 
l'effet  «le  nous  conferver  ladites  Comtés  Souveraines 
de  Neufebitd  fie  Vallengin  en  Suifle  , fie  la  Princi- 
pauté d’orange,  fie  de  uous  faire  reUituer  les  Fruits 
des  Terres  fie  Biens  de  Franche-Comtc,  échûs  jus- 
qu’au déceds  de  Madame  la  DuchefTe  de  Nemours, 
à laquelle  lesdites  Comtés  -Souveraines  eftoient  dévo- 
lués , comme  feule  Héritière  de  la  Mai  fon  d’Or- 
léans de  Longueville  , par  le  déceds  de  Jean  Louis 


pareillement  Donataire  fubîütuée  par  le  Contrat 
de  Mariage  du  dit  Seigneur  Prince  de  Ncufcliârcl' 
fon  Pcre  : comme  aum  pour  requérir  la  relïitu- 
tion  des  Fruits,  qui  lui  appartiennent  au  même  ti- 
tre, desdites  Terres  fie  Biens  de  Franche-Comté, 
échûs  jusqu’au  jour  dudit  décès  , indûment  peiçûy 
par  ceux  qui  om  détenu  les  dites  Terres  & Biens, 
au  préjudice  des  fubRitutions  portées  p»r  le  Tefh- 
ment  de  Jean  de  Chiions,  fie  nonobftant  les  Arrêts 
par  lesquels  IcsditsSeigneursDucs  de  Longueville,  Au- 
theurs  de  Madame  la  DuchefTe  de  Nemours,  ont 
été  maintenus , tant  dans  les  dites  Terres  fit  Biens 
de  Franche  Comté,  que  dans  la  dite  Priocipauté  d'o- 
range , fie  les  Comtes  de  NslTau , qui  s’en  éroient 
emparés  fans  aucun  prétexte  légitime,  condamnés 
à leur  en  l&iflcr  la  poffelüon  libre.  Comme  auflï 
donnons  pouvoir  audit  Sieur  Sconin,  en  cas  qu’il  foit 
fait  refus  de  prendre  connoifTance  de  la  juftice  de 
nos  Droits,  fit  de  nous  comprendre  dans  le  Traité  de 
la  Paix  générale,  pour  nous  conferver  lesdites  Com- 
tés Souveraines , Principauté,  Terres,  Biens  fie  Droits, 
de  Bure  en  notre  nom  toutes  les  protefhuions  né- 
cefTaircs  pour  la  confcrvaûon  de  nos  dits  Biens  fie 
Droits , oc  de  tout  ce  qui  en  peut  dépendre.  Notam- 
ment oc  protdfer  contre  le  prétenau  jugement  du 
troifième  Novembre  1707.  rendu  à NcufchStcl  ea 
faveur  de  Sa  Majefté  le  Roi  de  Pruflc,  également  nul 
dam  fa  forme  fie  contraire  aux  Loix  fie  Conllitutions 
des  Souverainetés  de  Neufchâtel  fie  Vallengin,  au  pré- 
judice du  droit  légitimement  acquis  à la  dite  Dame 
Ducbcffc  de  Luynes,  noftre  Epoufe,  par  le  plus  fo 
lcmncl  fie  le  plus  favorable  de  tous  les  titres,  fit  fans 


Charles  d’Orléans  de  Longueville,  Souverain  de  Neuf-  ' «voir  aucun  égard  aux  Protettatious  que  les  Tuteurs 
chatd  fit  Vallengin,  dernier  MSIe  de  cette  Maifon,  1 de  notre  dite  Epoufe  avoient  faites  le  premier  Oc- 
laquellelesi  pouedés  fans  trouble,  fit  en  a jouï  paifi-  | tobre  précédent,  quoi  que  fondées  fur  fe  Principes 
blcment  payant  plus  de  deux  Siècles , du  Chef  de  j les  plus  inviolables  de  l’ordre  Judiciaire:  Faire  à cet 
Jeanne  de  Hocbberg  Souveraine  droites  Comtés,  fit  | effet  toutes  les  diligences  nécefltires,  à ce  que  le  laps 
feule  Héririérede  la  Maifon  de  Hochberg,  mariée  en  j du  tems  qui  a couru  fit  qui  pourroit  courir  à IV 
l’année  1504*  à Louïs  dDrlcans,  premier  du  nom  de  venir  ne  nous  puilTé  être  imputé  ; attendu  Timpoffi- 
Lnngucvillc , St  lesdites  Principauté  d’Orangc,  Terres,  j bilité  où  nous  avons  été,  fit  où  nous  fommes  encore 
& Biens  de  Franrhc-Conité , du  Chef  de  Marie  des  d’agir  d'une  manière  plus  efficace:  Et  à ce  que  tous 
Baux  Princcffe  dOrange  feule  Héritière  de  la  Maifon  | les  Tiaités  de  Paix,  généraux  ou  particuliers,  faits 
des  Baux,  de  Jean  de  Chiions , Baron  d’Arlaix , fie  ou  à faire,  ne  pu  i lient  en  aucune  manière  déroger, 
d’Alix  de  Chiions  leur  Fille  , desquels  Marie  des  ! nuire,  ni  préjudicier  à Nous,  notre  dite  Epoufe,  Nos 
Baux,  Jean,  fit  Alix  de  Châlons,  Ma  dite  Dame  Du-  j hoirs  ou  Ayans  caufe,  préfens,  ou  à venir,  direfte- 
chcflc  de  Nemours  elfoit  iffuè  en  droite  Ligne.  Et  ce  J ment  ou  indirectement.  Et  de  tout  ce  que  dèffus 
en  vertu  des  Teftamcnts  , tant  de  ladite  Marie  des  en  retirer  des  Aétes  dans  la  meilleure  Forme  que  fai- 
Baux,  PrincefTc  d’orange,  du  it.  May  1416.  que  de  | re  fe  pourra-  Et  généralement  donnons  pouvoir 
Jean  «le  Chiions,  du  ai.  Oftôbre  1417.  fie  en  confé-  audit  Sieur  Sconin  «le  faire  en  cette  Négociation  fie* 
qucnce  des  Arrêts  du  grand  Confeil,  des  ao.  Novem-  tout  ce  qui  en  dépend,  ce  qu’il  jugera  utile  fit  né- 


bre  iy«.  & 26.  Juillat  iyjtf.  obtenus  par  François  & 

Leooofd  d'Orléans,  Ducs  de  Longueville,  contre 
Guillaume  de  NalTau  qui  s’en  eftoit  emparé  fans  titre  ; 
fit  d’un  autre  Arrell  obtenu  par  Henri  d’Orléans,  Duc 
de  Longueville,  contre  Marie  Stuard  Veuve  de  Guil- 
laume comte  «Je  Naffau,  tant  en  fon  nom  , que  com- 
me Tutrice  de  fes  Enfin*,  le  premier  Février 
j 657.  Par  tous  lesquels  Arrelts  les  Comtes  de  Naf- 
fau ont  cité  condamnés  de  laiffer  h la  Maifon  de 
Longueville  la  poffeflion  libre  de  la  Prinripau-  j 
té  d’Orange  fit  des  autres  Biens  qui  ont  appartenu  <L.  S.) 
à Jean  de  Châkms , fie  i Marie  des  Baux.  Ce  * 
qui  a efte  fuivi  de  différentes  pourfuites  fie  diligen- 
ces: notamment  dans  les  années  1681.  1684.  1706. 
fit  17c?.  fit  pour  raifon  desquelles  Principauté  d’O- 
range, Terres,  Biens,  fie  Droits  de  Franche-Com- 
té, il  a cflé  prutdlé  aux  Traités  de  Paix  de  Rys- 
wich , au  nom  de  Ma  dite  Dame  Dueheflè  de  Ne- 
mours. A cas  causes,  Sçavoir  Faifons qu’ayant 
une  entière  fit  pleine  Confiance  en  la  perfonne  du 
Sieur  Jean  Robot  Sconin,  E&uyer,  Sieur  d’Argin- 


ceflaire  pour  en  procurer  le  fuccès.  Promettant  d’a- 
voir le  tout  pour  agréable,  ferme  & IhbJe  comme 
fi  nous  y avions  dre  en  perfonne.  En  foi  deq-ioi 
nous  avons  figné  ces  Prefentes  de  noire  main,  fait 
contrefigner  par  l’un  de  nos  Sécretaires,  fie  y avons 
fait  appofer  le  Sceau  de  nos  armes.  A Paris  l’an  mil 
fept  cens  douze,  le  trentième  jour  de  Novembre. 

Signé 

CHARLES  PHILIPPES 
d’ALBERT , Duc  dcLurxts. 


El  plus  bas. 


Par  Monfrigntur 
Signé 

G ON  DU  IN  Sécrettïrc. 

Ctrti- 


jOOglf 


DU  DROIT  DES  GENS. 


A VNO 

Certificat  de  Mefiîeurs  les  Magiftrats  dUtrecht, 
* . touchant  ladite  Proie fiai  ion.  Du  14  d'avril 
171^.  ( Aélcs  & Mémoires  de  la  Paix  d’U- 
trcchc  Tom.  4.  pag.  n.J 

N Ouï  Bourguemaiflres  & Confcillers  de  la  Ville 
dUtrecht,  Certifions  que  le  sieur  Sconin  iTAr- 
ginvillier  a dépofé  dans  les  Archives  de  notre  Ville  en 
original  un  plein  Pouvoir  à lui  donné  par  haut  A 
puifTant  Seigneur  Meflire  Charlc  Philippe*  d’Albert, 
lXic  de  Luynes  A de  Chcvreufe,  Pair  de  France , Sec. 
Sic.  Ac.  pour  protefter  contre  ce  qui  pourroit  le  faire 
au  préjudice  de  fes  interdis;  cnlemble  la  Protcflation 
par  lui  faite  devant  nous.  En  foi  dequoi  nous  lui  avons 
donné  le  prefent  Certificat  pour  fervir  en  tant  que  de 
befoin,  & l’avons  fait  fignet  par  notre  Secrétaire,  A 
appofer  le  Cachet  de  notre  Ville.  Fait  à Utrccht  le 
14.  Avril  17**. 

SiS*i 

E:  HARSCAMP. 


LXXVI. 

Avril.  Protefiation  faite  au  Congrès  dUtrecht , au  nom 
de  Louif  Henri  Duc  de  Bourbon  Pria 
lt  de  Condé  pour  la  confervation  de  fes  Droits 
(3  Prétentions  fur  le  Duché  de  Montferrat. 
A Utrecbt  le  14  d Avril  1715.  Avec  le 
Certificat  de  Meffieurs  les  Magifirats  de  la  Ville 
dUtrecht  du  t8  Avril  171}.  Et  le  Pou 
•voir  des  Dams  Prtncejfe  Douairière  de  Condi , 
13  Ducheffe  Douairière  de  Bourbon,  Mert  (3 
Tutrice  du  Duc  de  Bourbon , à F effet  de  la- 
dite Protefiation.  A Paris  le  17  Décembre 
171t.  £Attes  & Mémoires  de  la  Paix  d’U- 
trecht  Tom.  4.  pag.  uj*.] 

NOus  fous-fignés.  Nous  étant  tranfportés  de*  le 
mois  de  Janvier  , mil  fept  cens  douze,  en  la 
Ville  d’Utrccht  où  s’aflembloit  le  Congrès  pour  travail- 
ler a la  Paix,  afin  d’y  agir  en  vertu  & pour  les  fins  du 
Pouvoirs  Nous  donné  par  Madame  la Princcflc  Douai- 
rière de  Condé  A par  Madame  la  DuchctTc  Doiiairiere 
de  Bourbon , comme  Mere  & Tutrice  de  fon  Altcfle 
Sereniflimc  Monfeigneur  le  Duc  de  Bourbon  , le  dix- 
fepucmc  Décembre  de  l’anncc  mil  fept  cens  onze: 
Notre  première  vûè  auroit  été  d’abord  de  recourir  aux 
Minières  du  Seigneur  Suzerain  du  Fief  & Duché  de 
Montferrat  mouvant  immédiatement  de  l’Empire,  à 
ca  qu’il  leur  plût,  en  levant  les  obltacles  que  la  guerre 
«pportoit  à la  pôurfuite  des  droits  des  AltdTes  Sere- 
nil limes  nos  Commettants , les  mettre  en  état  de  fc 
Pourvoir  devant  les  Tribunaux  compétents  contre  la 
prétendue  confifcation  dudit  Fief  ouvert  à leur  profit 
par  la  mort  du  dernier  poflcfTeur , & en  faire  degucr-  1 
pir  fon  AltefTe  Roïalc  Monfeigneur  le  Duc  de  Savoie 
qui  l’occupoit  actuellement  Mais  ayant  eu  connoiflan- 
ce  que  le  Seigneur  Suzerain  dudit  Fief  en  auroit  ac- 1 
cordé  à fon  AltcfTc  Roïalc  le  Duc  de  Savoie  une  In-  ! 
veflilurc  contraire  aux  droits  incontcftablcs  de  la  Prin- 
ceffe-A  du  Prince  nos  Commettants,  à lui  fuffifam-  i 
ment  connus  par  les  Invefli  turcs  que  fes  PredccefTeurs  1 
«voient  données  du  Picf  de  Montferrat,  Nous  n’avons  ! 
pas  crû  devoir  recourir  à un  Juge  qui  fi  manuellement ! 
a’é toit  déclaré  notre  partie.  Ce  confident,  & n’ayant  ! 
pas  trouvé  que  le  Congrès  d’Utrecht  fc  ménageât  en 
la  forme  accoutumée  par  l’cntrcmifc  d’aucun  Média- 
teur i qui  Nous  pilffions  avoir  recours:  Nous  n’avons 
pÛ  faire  rien  de  mieux  , afin  de  faire  valoir  & con- 
Icrvcr  les  droits  confiés  à 110s  foins,  & empêcher  qu’il 
fût  irferé  aucune  flipulation  à lair  préjudice  dans  les 
Traités  de  Paix  à faire,  que  d'en  informer  les  Princi- 
paux Minillres  des  Parties  Belligérantes  dont  le  Con- 
grès étoit  compofé , & de  publier  dans  le  lieu  même 
où  :l  étoit  affensblé  un  Ecrit  contenant  les  moïens  & 
rai  fon  s fur  lesquels  ces  dioits  font  fondés,  pour  en  in- 
flruire  dans  le  tenu  prefent  & dans  le  tems  à venir  la 
fociétc  des  Nations:  Ce  qui  n’aïant  pas  empêché  que 
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par  plufieurs  Traités  de  Paix  fanés  l’onzième  jour  A NNn 
d’Avril  dernier  en  cette  Ville  d’utrecht , fon  AltcfTc  ^ 

Roïale  le  Duc  de  Savoie  ne  fuit  maintenue  dans  la  *7*5* 
poflciïion  du  Montferrat  : Nous  avons  en  vertu  de 
notre  Pouvoir,  & au  nom  de  fon  AltelTe  Sereniflimc 
la  Çrirtccflc  Douairière  de  Condé,  comme  au  nom  de 
fon  Altcfle  Sereniffime  Louis  Henri  Duc  de  Bourbon, 
protellé,  & protdlons  contre  cette  difpofition  par 
devant  le  Vénérable  Magillrat  & Régence  de  la  Vtlfc 
dUtrecht  ; déclarant  que  Nous  n’y  acquittons  en  au- 
cune maniéré,  que  Nous  en  appelions  à des  tems  pim 
favorables  à la  jufliee  , & quç  les  droits  de  nos  Com- 
mettans  n’en  feront  pas  réputés  moins  légitimes,  ni 
toutes  les  Bêlions  qu'ils  pourront  intenter  pour  les 
pourfuivre  moins  jufles:  Et  pour  plus  grande  rotorié- 
té  de  cette  Protcflation,  Nous  en  dépotons  l’Original, 
ainfi  que  le  Pouvoir  à Nous  donné  , dans  les  Archives 
de  l'Hôtel  de  Ville  d’Utrci ht  ; Requérant  le  Vénéra- 
ble Magillrat  & Régence  de  Nous  accorder  Afle  du- 
dit dépôt  & des  fusdites  Pi otel huions.  Fait  à Utrccht 
le  quatorzième  Avril  mil  fept  cars  treize. 

Et  cft  figné 

7 BefiiJU  du  Bot. 

Nous  Bout guemti très  & Confcillers  compofant  la 
Régence  de  la  Ville  dUtrecht,  déclarons  que  le  Sieur 
Jean  Baptille  du  Bos  a depofé  en  fa  qualité  dans  nos 
Archives  le  Pouvoir  & la  Protcflation  dont  les  Co- 
pies collationées  font  ci-delTus  , A qu'il  a devant 
Nous  réitéré  fa  Protefiation.  De  quoi  Nous  avons 
bien  voulu  lui  accorder  Acte  fous  le  Sceau  de  notre 
Ville  A la  fignarurc  de  notre  Sécrctairc.  Le  duhui- 
ticmc  Avril  1713. 


Et  dl  figné 


HARSCAMP, 
Avec  appofition  du  Grand  Sceau. 


Pouvoir  de  la  Princejfe  Douairière  de  r on  dé,  & 
de  la  Ducheffe  Douanière  de  Bourbon,  Mere 
(3  Tutrice  du  Duc  de  Bourbon , pour  le  Sieur 
Jean  Baptiste  du  Bos,  à Feff/t  de 
ladite  Protefiation.  A Paris  le  17  Décembre 
1711.  (Aûes  & Mémoires  de  la  Paix 
d’Utrccht.  pag.  zij.J 

PAr  devant  les  Confeillcrs  du  Roi  Notaires  à Pa- 
ris fôus-fignés,  furent  préfens  très-Haitte,  très- 
Exccllcnte,  A tres-Puiflante  Princcflc  Madame  An- 
ne Palatine  de  Bavière,  veuve  de  très-Haut,  très- 
Exccllent  A très» PuifTant  Prince  Monfeigneur  Henri 
Jules  de  Bourbon,  Prince  de  Condé,  premier  Prin- 
ce du  fang,  premier  Pair,  A Grand-Maitre  de  Fran- 
ce, Duc  d'Atiguicn  A de  Chateaux-roux , Gouverneur 
A Lieutenant  general  pour  le  Roi  en  fes  Provinces 
de  Bourgogne  A Brefle;  Et  très-Haittc,  très-ExccI- 
lentc  A tres-Puiflante  Madame  Louïfe  mnçoife  de 
Bourbon,  veuve  de  très-Haut,  très-Excellcnt  A tres- 
Puiflant  Pritx-e  Monfeigneur  Louis  Duc  de  Bourbon, 
Prince  de  Condé,  Prince  du  fang,  Pair  A Grand- 
Maitre  de  France , Gouverneur  A Lieutenant  Géné- 
ral pour  Sa  Majeflé  en  fei  dites  Provinces  de  Bour- 
gogne A de  Brefle  : Ma  dite  Dante  la  Duchefle, 
Tutrice  honoraire  de  très-Haut  très-Excellcnt  A très- 
Puiflant  Prince  Monfeigneur  Loufs  Henri  Duc  de 
Bourbon,  Prince  de  Condé,  Prince  du  fang,  Pair  A 
, Grand-Maitre  de  France,  Gouverneur  Généial  pour 
. Sa  Majeflé  en  fesdites  Provinces  de  Bourgogne  & 
de  Brefle,  Héritier  de  mondit  feu  Seigneur  Lnuïs 
Duc  de  Bourbon  fon  Pere:  Mesdircs  Dames  les  Prirç- 
ccflc  A Duchefle  demeurant  en  leur  Hôtel  à Paris, 
Rut*  neuve  Saint  Lambert , Paroifle  Saint  Sulpicc  : 

; Lesquelles  ont  fait  A conflitué  leur  Procureur  géné- 
ral A fpédal  Meflire  Jean  Baptiltc  du  Bos,  auquel 
mesdites  Dames  les  Princcflc  A Duchefle  ont  donné 
A donnent  pouvoir  de  pour  leurs  AltclTcs  SererJffi- 
! mes  èsdits  noms  A qualités  conjointement  , fc 
: tranfporter  au  lieu  qui  fera  indiqué  pour  les  Con- 
férences où  l'on  traitera  de  la  Paix  prochaine,  A 
y faire  toutes  les  diligences  A Utilances  requîtes  A 
. néceflaircs  pour  conlcrvcr  A faire  valoir  tous  les 
droit» 


9*  SUPLEMENT  AU  CORPS  C I P L. 


An  KO  <*r0‘u  <JU'  appartiennent  à leur»  Altefles  ScrcnilTimes 
A Madame  la  PrincclTe  & à mon  dit  Seigneur  le  Duc 

1713.  au  Duché  de  Montferrar,  ouvert  par  le  décès  de  feu 
Ferdinand  Charles  Duc  de  Mantoue  & de  Mootfcr- 
rat,  dernier  poflèfleur  dudit  Duché  de  Monferiat, 
& généralement  faire  à ce  fqjet  tout  ce  que  ledit 
Sieur  Procureur  trouvera  à propos*  Promettant , &c. 
Fait  & patte  audit  Hôtel  de  leurs  Altefles  Scrcnis- 
iîmes,  l’an  mil  fept  cens  onze,  le  dix-feptiéme  jour 
de  Décembre,  avant  Midi.  Et  ont  Mcfdames  les 
Prineeflc  te  Duchcflè  figne  la  préfente  Procuration 
en  fa  Minute  étant  en  la  pofleflion  de  Lange  un  des 
Notaires  finis- lignés.  • 

Et  ont  figné  avec  paraphes. 

Dt  SAVIGV1.  L ANGE 

Fr  i ttxpcdiriçn  dudit  Pouvoir,  tu  fer  me  de  Frtxu- 
ntiou  ftitt  fur  Parchemin  T imbri , cji  appoft  te  Sciuu 
public  du  Kauirts  dt  Farit. 

LXXVII. 


14.  Avril.  Proteflation  faite  au  Congrès  d'Utrecbt  au  Nom' 
de  Charles  François  Frédéric; 
Duc  de  Luxembourg  de  Montmorency , pour  la 
con/crvJtion  de  fes  Droits  & Prétentions  fur 
le  Duché  dt  Luxembourg.  Contre  la 
Poffeffion  de  la  Maifon  d'  Autriche.  A Utrecbt 
le  14  tT Avril  17*3.  Avec  le  Certificat  de 
Mtjfieurs  Us  Magifirats  if  Utrecbt  U 1 8 d’A-  h 
vril  1713.  Et  le  Pouvoir  de  Moniteur  le 
Duc  de  Luxembourg  / ur  le  Sieur  Claude 
de  V il  i.iERS,  à l’effet  de  ce  que  àeffut. 
A Rouen  U 14  Décembre  ïtii.  [A êtes  & 
Mémoires  de  la  Paix  d'Utrccht  Tom.  4. 
F*g«  »37-3  I 


NOus  fous -lignés,  nous  étant  tranfporrés  dès  le' 
mois  de  Janvier  de  l’ap  de  grave  mil  fept  cens 
douze  dans  la  Ville  d'Utrccht,  afin  d’y  agirai  vertu 
& pour  les  fins  marquée*  dans  le  Pouvoir  qui  nous 
«voit  été  donne  par  très- haut  & tres-puiflant  Sei- 
gneur Charles  François  Frédéric  de  Luxembourg  de 
Montmorency,  & de  Pincy  , Pair , premier  Baron, 
fi  premier  Chrétien  de  France,  «c.  & n’aïant  pas 
trouvé  que  le  Congrès  s'y  ménageât  en  la  forme  ac- 
coutumée par  l'entremife  d’aucun  Médiateur  à qui 
nous  pû fiions  avoir  recours  5:  auprès  de  qui  nous 
pOUions  faire  les  diligences  convenables:  Nous  n’a- 
vons pû  faire  rien  de  mieux,  afin  de  faire  valoir  & 
conferver  les  droits  confiés  à nos  foins,  que  d’en  in- 
former  les  principaux  Minières  de*  Parties  Belligé-  : 
rantes  dont  le  Congres  étoit  comptée, & de  publier 
dans  le  lieu  même  ou  il -étoit  aflcmblé  un  Ecrit  con- 
tenant  les  raiforts  & mo'icns  fur  Icfquels  ces  droits  font 
fondes , lequel  pût  en  inltmirc  dans  le  tems  prefent  • 
K dans  le  tems  a venir  la  focicré  des  Nations.  Ce  I 
qui  n’aïant  point  empêché  que  par  plufîeurs  Traites  , 
oc  Paix  fignes en  cette  Ville  d’Utrccht,  l’onzie’me  A- 
vril  de  ccttc  année  mil  fept  cens  treize,  le  Duché  de  1 
Luxembourg  ne  doive  finalement  demeurer  en  la  pos-  ! 
feffion  de  la  Maifon  d'Autriche,  comme  par  ci-devam, 
au  pré'udicc  des  droits  incontefbiblcs  du  Seigneur  no- 
tre Commettant  : Nous  avons  en  vertu  de  notre  Pou-  ; 
voir  protcllc , & pro  tel  tons  contre  cette  difpofition, 
par  devant  le  Vénérable  Magiflrat  & Régence  de  la  i 
ViUc  d'Utrccht  , déclarant  que  Nous  n’y  acquicfçons 
en  aucune  maniéré,  non  plus  qu'à  toute  autre  difpofi- 
tion faite  au  préjudice  des  droits  du  Seigneur  notre 
Commettant  ; mais  que  Nous  en  appelions  à des  tems 
plus  favorables  à la  juüicc  , & que  les  Audits  droits 
n'en  pourront  être  réputés  moins  légitimés.  Et  pour 
Plus  grande  notoriété  de  la  préfente  Proteflation , 
Nous  la  depOfOOS  en  Original,  ainfi  que  notre  Pou- 
voir, dans  les  Archives  de  l’Hotcl  de  Ville  d'Utrccht: 
Réquerant  le  Vénérable  Magilfrat  & Régence  de 
Nous  accorder  Afte  dudit  dépofl  te  des  fusdité* 
Protcltations.  Fait  à Utrcdit  le  14.  Avril  1713. 


£t  figné 


Villirrs. 


Nous  Bourgucmaiires  te  Confcillers  compofant  la 
Régence  de  la  Ville  d'Utrccht,  déclarons  que  le  Sieur 
de  Villicrs  a depofé  en  fa  qualité  dans  nos  Archives 
le  Pouvoir  Sc  la  Prohibition  dont  les  Copies  colla- 
tionnées font  c't-deflus  , & qu’il  a devant  Nous  réi- 
téré fa  Protcftation  : dequoi  Nous  avons  bien  voulu 
lui  accorJer  Aitc  , fous  le  Sceau  de  notre  Ville  & 
la  fignaturc  de  noue  Secrétaire.  le  18.  Avril  1713. 

Et  efl  ligné 


U uneemp. 

'Avec  l’appofition  du  grand  Sceau. 


Pouvoir  du  Duc  de  Luxembourg  pour  le  Sr.  db 
Vit.  liers,  à t effet  de  ta  Pr déflation  ci - 
deffus.  A Rouen  le  14  Décembre  171 1.  (Ac- 
tes & Mémoires  de  1a  Paix  d’Utrccht  Tom. 

4.  pag.  234-] 

CHarlcs  François  Frédéric  Duc  de  Luxembourg 
de  Monunorend  & de  Pincy,  Pair,  premier 
Rtr'«i  & premier  Chrétien  de  France  , Souverain 
d’Aigrcmont,  Prince  de  Tingry,  Comte  de  Ligni, 
Marquis  de  pellenavc,  Baron  de  Mdlo,  Gouverneur 
& Lieutenant  General  pour  le  Roi  en  la  Province 
de  Normandie:  A tous  ceux  qui  ces  préfentes  Let- 
tres verront  fçavoir  faifonsoue  le  Duché  de  Luxem- 
bourg nous  aparticm  de  plein  droit,  comme  repré- 
ientars  très  - haute  te  trcs-nulffantc  Prineeflc  de 
Luxembourg  notre  Aïeule,  Fille  unique  de  très-haut 
& très- {Militant  Prince  Henri  Duc  de  Luxembourg, 
& dcfirant,  fous  le  bon  plaifir  du  Roi  notre  Souve- 
rain Seigneur,  rentrer  cn  la  propriété,  pofleflion  & 
jouïflancc  dudit  Duclié,  fes  rirroni  tances  & depet»- 
danccs  ufurpées  par  les  pues  de  Bourgogne,  & dé- 
tenues enfuitc  par  les  Rois  dtfpagnc  juîqucs  ;i  pre- 
fent : Nous  fuivant  la  permiflkm  que  Sa  Majclic  nous 
a accordée  de  repréfenter  & pourfuivre  nos  droits 
fur  ledit  Duché  devant  Mcflicurs  les.  Plcnipotentai- 
rcs  aflemblés  'a  Utrecbt  pour  traiter  de  la  Paix  gé- 
nérale, & Nous  confiant  cn  la  perfonne  de  Claude 
de  Villicrs,  Chevalier,  Seigneur  de  Villicrs  5c  de 
Gofolon,  Nous  avons  par  ces  préfentes  nommé  ÿc 
conflituc,  nommons  & coniH tuons  Notre  Envoie  & 
Piocureur  General  & fpccial  ledit  Sieur  Claude  de 
VilKcrs  ....  pour  fc  tranfborter  cn  la  Ville  d’U- 
trccht, & fuivant  les  Inftmétions  particulières  dont 
nous  l’avons  chargé,  repréfenter  auxdits  Sieurs  Plé- 
nipotentiaires la  juflice  de  nos  droits  5c  prétentions, 
& demander  q>ie  Nous  foions  reltitués  te  rétablis  cn 
la  pleine  & paifiblc  poflèflion  dudit  Duché  de  Lu- 
xembourg, les  rirconlhmccs  & dépendance! , Et  en 
cas  qu  il  (bit  fait  refus  de  prendre  connoirtsince  de  la 
juflice  de  nos  droits,  & de  prononcer  fur  la  notre 
demande,  Nous  donnons  charge  & pouvoir  audit 
Sieur  Claude  de  VHIiers  de  faire  en  noue  nom  (oti- 
tes Proteflation*  & oppofitions  néceflàircs,  te  d’en 
retirer  les  Aftes  en  la  meilleure  forme  que  faire  fc 
pourra;  à ce  que  tous  les  Traités  de  Paix  generaux 
faits  ou  k faire,  non  plus  que  toutes  déclarations  à ce 
contraires,  ne  puiffent  nous  nuire  ni  préjudicier,  ni 
aux  Nôtres , directement  ou  indirectement,  & gene- 
ralemetu  de  faire  à cet  égard  tout  ce  qtrîl  jugera 
néccifaire  pour  en  avancer  le  fucccs:  promettant  d’a- 
voir le  tout  pour  agréable,  ferme  & itebic , comme 
fi  Nous-mêmes  y avions  été  en  perfonne.  En  foi 
dequoi  Nous  avons  figné  ces  prclcntes , Icelles  fait 
coturefigner  par  un  de  nos  Sécretaires,  dt  y appofer 
le  Sceau  de  nos  armes.  A Rouen,  le  vingt  quatriè- 
me Décembre,  mil  fept  cens  onze. 

Moktmorency  LUXEMBOURG, 

LXXVIIL 

Proteffatien  de  François  dü  Pr  a t j 
Comte  de  Barbanfon  pour  la  confervatiou  de 
/es  Droits  fc?  P rtt enflons , fur  Us  Comtes  de 
Ntufcbatel  fc?  ValUngtn , Contre  ce  qui 
en  a été  difpcfi  par  U Traité  de  Paix  fait  U 
il  J' Avril  1713.  entre  leurs  Majefiés  T.  C. 
Iff  Pruffitnne.  A Utrecbt  U ij  Avril  1713. 


Anno 

171}. 


iy.  Avril. 
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1713. 


DU  DROIT 

Avec  le  Pouvoir  dudit  Ceinte,  fur  le  Sr. 
Frijcheman  de  Rosenberg,  à 
TtfeQ  de  ce  que  dejfas , donné  à Psru  le  if 
Janvier  1711.  Et  le  Certificat , de  Mef- 
Jieurs  les  Ma# firent  de  la  Pille  d'Utrecbt  du 
18  £ Avril  171 }.  fAôcs  fie  Mémoires  de 
la  Poix  d’Utrecht  Tom.  4.  pag.  toi.] 

TO  Ous  fous-fignés  , nous  étant  tranfportés  dès  le 
A-'*  mois  de  Janvier  de  l’An  mil  fept  cens  douze 
dans  la  Ville  d'Utrecht , afin  d’jr  agir  en  vertu  fie 
pour  les  fins  marquées  dans  le  Pouvoir  qui  nous  a- 
voit  été  donné  par  Haut  fit  Puiflant  Seigneur  Fran- 
çois du  Prit , Chevalier  , Comte  de  Barbanfon,  le 
cinquième  Janvier  de  la  fufdite  année  , fit  n’aiant 
pas  trouve  que  le  Congrès  s’y  ménageât  en  la  forme 
accoûtumée,  par  l’entremife  d'aucun  Médiateur  à qui 
nous  pùflions  faire  les  diligences  convenables,  nous 
t'avons  pu  faire  rien  de  mieux , afin  de  faire  valoir 
fie  conferver  les  Droits  confiés  à nos  foins,  que  d'en 
informer  les  Principaux  Miniftrcs  des  Parties  Belli- 
gérantes dont  le  Congrès  étoit  oompofé,  ôc  de  pu- 
blier dans  le  lieu  même  de  fon  Aflcmbléc  un  Ecrit 
contenant  les  raiforts  fit  moien*  fur  lesquels  ces  droits 
font  foodes  , lequel  pût  en  inltruire  daus  le  icms 
préfent  fie  dans  l'avenir  la  Société  des  Nations.  Ce 
qui  n'aiant  point  empêché  que  par  le  Traité  de  Paix 
ligné  l’onze  Avril  de  la  préfentc  année  entre  très- 
Haut,  tres-Exceltem , fit  très  Puiflant  Prince  Louïs 
XIV.  par  la  grâce  Dieu  Roi  très- Chrétien  de  France 
fie  de  Navarre , notre  Souverain  Seigneur  fit  Mai- 
lle , fit  tics-Haut , trèv  Excellent , fie  très-Puiflant 
Prince  Frédéric  Guillaume  nar  la  grâce  de  Dieu  Roi 
de  Pniffc,  amfi  que  par  pluficurs  autres  Aétes  , le  Sé- 
rénifüme  Roi  de  PrulTe  ne  le  trouve  maintenu  dans  la 
pofleflion  de  la  Principauté  de  Neufchâtel  fie  Valcrv- 
gini  au  préjudice  des  Droits  du  dit  Seigneur  Comte 
de  Barbanfon  notre  Commettant,  nous  avons,  en  vertu 
de  notre  Pouvoir,  Proteflé,  fit  Prend  tons  contre  ccttc 
dUpofition  par  devant  le  Vénérable  Magiftrat  fit  Ré- 
gence de.  la  Ville  d’Utrecht,  déclarant  que  nous  n*y 
acquiefçons  en  aucune  manière  , mais  que  nous  en 
appelions  à des  teins  plus  favorables  k la  julticc,  afin 
que  les  Droits  du  dit  seigneur  notre  Commettant  n’en 
puilTent  être  réputés  moins  légitimes.  Et  pour  plus 
grande  notoriété  de  cette  Proteflation  \ nous  la  dépo- 
tons. en  Original  aiufi  que  notre  Pouvoir’  dans  les 
Archives  de  l'Hôtel  de  Ville  d’Utrecht  ; Requérant  le 
Vénérable  Magiftrat  fit  Régence  de  nous  accorder  Aéfc 
du  dit  Dépôt  j ainli  que  des  fufdites  Protêt  tâtions  que 
nous  avons  (ignées  de  notre  main  propre  & fcellécs 
du  Cachet  de  no»  armes.  Fait  à Utrccht  le  ry.  Avril, 
l’An  de  grâce  mil  fept  cens  treize. 

Etoit  (igné 

(L  S.)  Frifchm en  Je  Refmber^. 

Copie  du  Pouvoir  donne  par  Mr.  le  Comte  de  Bar- 
banfon. 

PAr  devant  les  Confdllers  du  Roi  Notaires  au 
ChStclct  de  Paris  fous-fijçnés,  fut  préfent  Haut  fie 
Puiflant  Seigneur  Médire  François  du  Prat,  Cheva- 
lier, Comte  de  Barbanfon , Colonel  d’infanterie,  itlu 
en  droite  ligne  par  la  Branche  ainéed’Anned’AIcgre 
f»  Quatrif aïeul©,  femme  <f Antoine  du  Prat,'  Baron 
de  «hiers  de  Thoury  j Seigneur  de  Rosny  j Garde  de 
la  Prévôté  de  Paris,  laquelle  étoli  fille  unique  du  fé- 
cond Mariage  de  Charlotte  de  Chflon  Epoufc  de 
François  tfAlegre,  Chevalier  J Comte  de  Joigny , Sei- 
gneur de  Precv  fie  deCadot,  Grand  Maine  Ses  Eaux 
fie  Forêts  de  France;  laquelle  Charlotte  dcChâlon  étoit 
arriero-jpeti te- fille  de  Jean  de  Châloo  Prince  de  Neuf- 
châtd  fie  Valengin  en  SuilTe,  Baron  d'Arlay , fie  de 
Jeanne  des  Baux  PrinçefTc  d'orange.  Et  en  ccttc  qua- 
lité le  dit.  Seigneur  Comte  de  Barbanfon  plus  habile  à 
fucoéder  tant  aux  Principautés  Souveraines  de  Neuf- 
chStd , Valengin  , 3c  Orange , qu’à  tous  les  autres 
Biens  de  la  Maifon  de  Châ Ion-Orange,  attendu  qu'au 
lems  du  décès  de  Philibert  de  Chilon  Prince  d'Oiange 
dernier  mil*  de  cette  Maifon  décédé  en  mil  cinq  cens 
quarante-trois,  l\jn  fit  l'autre  fans  enftns , 1a  dite  Da- 
me Anne  d'AIegre  étoit  la  plus  proche  fit  la  plus  ha- 
bile du  iang  de  Chîlon  a fuocédcr  à toute  rHuirie 
Tom.  IL  Part.  IL 


D E S G E N S.  ,7  . 

Châlonoife,  à l’exclufion  de  tous  autres  parens  roi-  A 
latéraux  qui  étoient  pour-rlors  plus  éloignés  des  dits  ANN9 
Seigneurs  Princes  décédés,  ledit  Seignair  Comte  de  171À. 
Barbanfon  demeurant  en  fon  Hôtel  à Paris,  rue  de  ' y 
Sève,  Fauxbourg  St.  Germain,  ParoiflêSt.  Sulpicc,  a 
conftitué  fon  Procuteur  Général  fie  Spécial  la  perfori- 
ne de  Meflire  Jean  de  Cafimir , dit  Fnfchman  «le  Ro- 
fenberg,  Chevalier,  Baron  de  Ranfonicre  , Seigneur 
de  Changcy , CorrfciUcr  du  Roi  en  fes  Confeils,  ci- 
devant  Envoyé  Extraordinaire  de  Sa  Majdlé  en  Alle- 
magne, auquel  il  donne  pouvoir  de,  pour  lui  fie  en 
fon  nom,  comparoir  devant  qui  & en  tel  lieu  qu’il  appar- 
tietidia  oii  il  fera  traité  de  la  Paix  prochaine  entre  % 

.Via  d té  fie  les  autres  Puiflances  avec  lefqueUe*  Ellceit 
de  préfent  en  pierre,  fie  là  réclamer  en  faveur  du  dit 
Seigneur  Conltituant  la  poflêffion  des  dites  Principau- 
tés Souveraines  de  Neufchâtel,  Valengin,  Orange,  fie 
autres  Biens  de  l’Hoirie  Châlonoife , dont  la  proprié- 
té lui  apartient  incontdtablemcnt , exhiber  fa  Généa- 
logie , produire  fes  Titres  fie  Mémoires  fi  befoin  eft, 
foutènir  fie  défendre  fes  Droits,  ainfi  que  convient  en 
matière  de  Souveraineté;  & ou  le  dit  Procureur  eon- 
11 1 tué  ne  trouvera  pas  de  jour,  foit  par  des  raifona 
d’Etat  ou  autres  fupérieures,  a procurer  au  dit  Sei- 
gneur Conltituant  l’clict  de  la  julticc  qui  lui  cît  dûè» 
en  ce  cavlâ  le  dit  Seigneur  Conltituant  donne  pou- 
voir au  dit  Sieur  Procureur  conllitué  de  faire  telles 
proteflations  que  de  raifon  pour  la  confcrvation  de 
îes  Droits,  fit  d'en  requérir  Acte,  Priant  & Requé- 
rant tous  ceux  qui  font  à requérir  de  vouloir  bien 
rcconnoitrt  le  dit  Sieur  deFrifchman  en  la  dite  qua- 
lité de  Procureur  conllitué , fit  d’ajoûter  pleine  fie 
entière  foi  à ce  qui  fera  par  lui  remontré,  foutenu, 
ou  proteflé,  au  nom.  du  dit  Seigneur  Conltituant. 
Promettant,  Obligeant,  fitc.  Fait  fit  païïé  à Paris,  en 
l’Hôtel  du  di;  Seigneur  Comte  de  Baroanfon  ci -devant 
déclaré,  l'An  mil  fept  cens  douze,  le  t y.  Janvier  avant 
midi;  Et  a ligné  Du  Prat  Je  Barbanfon,  le  Morue,  (f 
Je  Sxoîÿn,  Avec  le  Certificat  du  Prévôt  des  Mu* 
chans  fit  Echcvins  de  la  Ville  de  Paris. 

Au  bas  figné 

Bigrnm,  Pojet,  Brillon , G erre  fi,  Preffj . 

Nous  Bourguemaîtres  & Confei  llcrs  compofant  ta 
Régence  de  1*  Ville  d’Utrecht , déclarons  que  le  Sieur 
de  Frifchman  de  Rofcnbcrg  a dépofé  en  fa  qualité  dan* 
nos  Archives  le  Pouvoir  St  ta  Protestation  dont  1a Co- 
pie collationnée  dt  ci-deffus,  fit  qu'il  a devant  nou* 
réitéré  fa  Protdtation.  Dequoi  nous  avons  bien  voulu 
lui  accorder  Adte,  fous  le  fccau  de  notre  Ville  St  ta 
fignaturc  de  notre  Sécrctaire,  k 18.  d’Avnl  1713. 

ligné 

(I.  S.)  HARSCAMP. 

LXXIX. 

Proteflatien  faite  au  Nom  de  Lou  is  A N-  if  Avri^ 
toine  du  Prat,  Marquis  de  Fit  eau* 
pour  la  confervation  de  fes  Droits , (fi  Avions 
fur  ks  Comtés  de  Neufcbate!  (fi  Pallengin  (fi 
fur  la  Principauté  cT  Orange  Contre  ce 
qui  en  a été  difpofé , par  le  fraisé  de  P ai* 
conclu  Je  11  eT  Avril  171  j.  entre  leurs  Ma  je- 
fiez.,  T.  C.  (fi  Pruffiemte  A Utrecbt  le  if 
tT Avril  «71  J.  Avec  k Pouvoir  dudit  Mar- 
quis dt  Viteaux , fur  le  Sr.  Frifcbmau  de 
Rejcnbtrg,  À P effet  de  ce  que  dtjfus.  Donné 
à Pans  U y Janvier  171».  Et  U Certi~ 
ficat  de  Mejfieurs  les  Bourguemaifirtt , (fi  Corn* 

JeiUers  de  la  VitU  d'Utrecbt.  du  18.  Avril 
171  J.  [Aûw  & Mémoires  de  U Paix  d’U- 
trecht. Tom.  4.  pag.  j>j/] 

N Ous  fouflîgnésNous  étant  tranfjjortésdès  le  mol* 
de  Janvier  de  l’An  de  grâce  mil  fept  cens  dou- 
ze dans  la  Ville  d’Utrecht,  afin  d’y  agir  en  vertu  fie 
pour  les  fins  marquées  dans  k Pouvoir  qui  nous  »> 
voit  été  donne  par  Haut  fit  Puiflant  Seigneur  Louïs 
Antoine  du  Prat,  Chevalier,  Marquis  oc  Viteaux, 
lccinquicfoc  Janvier  de  la  fusditc  année, fie  u’aiam  pas 
N POUYÔ 


„?3  SUPLEMENT 

À vjxjO  trouvé  que  le  Congrès  s’y  ménageât  en  la  forme  a c- 
coQtumcc  par  l*cnremife  d’aucun  Médiateur  a qji 
J 7 1 3 • nois  pûlTions  avoir  recours,  & auprès  de  qui  nous 
édifions  faire  lesdiligences  convenables:  Nous  n'avons 
pù  faire  rien  de  mietx,  ah»  de  faire  valoir  Sc  con- 
fcrver  les  Droits  confiés  r toi  foins,  que  d’en  inf»r- 
mci  les  principaux  Mini.fres  d.*s  Parties  Belligéran- 
tes dont  le  Congrès  étOit  compofé,  & de  publier  dans 
le  lieu  même  de  fou  Aflemblée  un  Ecrit  contenant 
les  raifons  & moyens  fur  Icsq  tels  c«  Droits  font  fon- 
dés, lequel  put  ci  instruire  dans  le  tems  préfent  & 
dans  l’avenir  la  Société  des  Nations.’ . Ce  qui  n’aiant 
pas  empêché  que  par  le  Traite  d:  Paix  ligné  l'on- 
zième Avril  entre  très -Haut,  trcs-Pui  fiant  & trls- 
Exccllcm  Prince  Louïs  XIV.  par  la  grâce  de  Dieu 
Roi  très -Chrétien  de  France  Sc  de  Navanc  , notre 
Souverain  Seigneur  Sc  Maître,  & trës-Haut  très-Ex- 
celleot  & très-Puiflànt  Prince  Frédéric  Guillaume  par 
fc  grâce  de  Dieu  Roi  de  Pruffe,  ainfi  que  pa;  plu- 
sieurs autres  Adtes,  le  Séréniffime  Ro;  de  Prude  ne 
te  trouve  maintenu  dans  la  po'Teflipn  dcla.Princi- 

Biut  * de  Neufchâtd  de  Valcngin,  au  .préjudice  des 
roits  du  dit  Seigneur  Marquis  de  V beaux  notre 
Commcrtam , nous  avons,  en  vertu  de  notre  Poovoir, 
proie: té,  St  profitons  contre  cette  dtfpolition  par 
devant  le  Vénérante  Magitlrat  Sc  Regencc  de  la  Ville 
d’UtrecSit  ; déclarant  que  r.ous  n’y  acquiesçons  en 
»mme  maniéie,  mais  que  nous  en  apellon?  a ds< 
tems  plus  favorables  à la  jullice,  ahn  que  les  Droits 
du  ieigr,cur  r.tHre  Commettant  n’en  piaffent  être  ré- 
putés moins  légitimes.  Et  pour  plus  grande  Noto- 
riété de  cette  Pi  otedation , nous  la  dépotons  enOri- 

finai,  air.fi  que  notre  Pouvoir,  dans  les  Archives  de 
Hôtel  de  Ville  d Utrecht,  Requérant  le  Vénérable 
Maptirat  & Régc-ifc  de  nous  accorder  Afte  du  dépôt, 
àir  it  q *e  des  iusdhes  Protcinttions  que  nous  avons 
fig.  écs  de  notre  main  propre  Sc  fceîlées  du  Cachet 
ordaiaiie  de  nos  Armes.  Fait  à Utrecht  le  quinzic- 
8K  Avril,  l'An  de  grâce  mil  fept  cens  treize. 

Etoit  ligné 

(I.  S.  ) Yrjckm an  «/<  Rofinhtrg. 


\ U CORPS  DIPL 

& là  réclamer  en  faveur  du  dit  Seigneur  Confli tuant  A N N 3 
la  poffetlion  desdites  Principautés  Souveraines  deNeuf- 
ciiâtel,  Valcngin,  Orange,  Sc  tous  les  autres  Biens  ,J7  l 
de  l'Hoirie  Chzlonuoife  dont  la  propriété  lui  apar- 
tienc  incontcUablemcnt , exhiber  fa  Généalogie,  pro- 
duirc  fes  Titres  Sc  Mémoires  fi  befoin  ell,  fouteuir 
de  défendre  fes  Droits . ainli  qu’il  convient  en  matiè- 
re de  Souveraineté;  Sc-  exi  le  dit  Procureur  cordU- 
tué  tiè  trouveroit  pas  de  jour  , foit  par  des  raifons 
dEtât  ou  autres  fupérieum,  à procurer  au  dit  Sei- 
gneur Conlfituant  l'effet  de  la  iullice  qui  lui  dl  dite, 
en  ce  cas  lcd.  Seigneur  Conttituapt  donne  pouvoir 
au  dit  Sieur  Procureur  continué  de  faire  telles  Pro- 
teüations  que  de  raifon  pour  la  confcrvation  de  fes 
Droits,  & d'en  requérir  Aùr:  Priant  St  Requérant 
tous  ceux  qui  font  à requérir  de  vouloir  Lien  recort- 
noitre  le  dit  Sieur  de  Prifchmaii  en  Ja  dite  qualité 
de  Procureur  continué,  & d’ajuûicr  pleine  & entière 
fot  ï ce  qui  fera  par  lui  dit,  remontré  * foutenu,  ou 
protéilï  au  nom  du  dit  Seignqur  Continuant;  Pro- 
mettant, Obligeaiv&c.  Fait  & PafTé  à Paris  etiPHôtci 
du  dit  Seigneur  Marquis  de  Vitcaux  ci-devant  déclaré, 

PAn  mil  fept  cens  douze,  le  cinquième  jour  de  Jan- 
vier, avant  midi.  Ef  a ligné,  Dm  Brut  de  Viutux , 
de  Lierai»,  de  S*  r*r>  .'  Avec  Je  Certificat  du  Prévôt 
des  Marchands  ôc  Echcvins  de  la  Ville  de  Paris.  Au 
bas  figne  U/g*»*  , Pajo/,  Brillon,  Gareft,  freff. 

Nous  Bourguemaitres  &.  Confeilleri  compofant  la 
Régence  de  la  Ville  d’Utredit*  déclarons  que  le  Sieur 
de  Frifchman  de  Rolcnbcrg  a dépofé  en  fa  qualité 
dans  nos  Archives  le  Pouvoir  & la  Protdhttion  dont 
la  Copie  collationnée  eif  ci-defius , & qu’il  a devant 
nous  réitéré  fa  Protection.  De  quoi  noos  avons 
bien  voulu  lui  accorder  Aâe  fous  le  fccau  de  notre 
Ville  & la  Signature  de  notre  Sécrctaire.  Le  tS. 

Avril  1713. 

ligne 

(I.  S.)  Uar/cMp. 

LXXX. 


Copie  du  Pouvoir  donné  par  Air.  le  Marquis 
de  Vit  taux. 

Ar  devant  les  Confcillers  du  Roi  Notaires  *u 
Châtelet  de  Paris  fous-fig«<és,  fut  préfent  Haut 
PjiTant  Seigneur  Louis  Antoine  du  Prit,  Cheva- 
lier, Marquis  de  Vitcaux,  ifTu  en  droite  ligne  par 
1»  Branche  d’Anne  d’Alcgre  fa  Trifaïeule,  femme 
d’Antoine  du  P rat.  Baron  de  Tliiers  de  Thoury,  Sei- 
gneur de  Rhofny,  Garde  de  la  Prévôté  de  Paris,  la- 
quelle étoit  fille  unique  du  fécond  mariage  de  Char- 
lotte de  Châloo  Epo  ife  de  François  d’Alegre,  Che- 
valier, Comte  de  Jotgny , Scigscur  de  Piccy  Sc  de 
Cadot , Grand  Maître  des  Eaux  Sc  Forêts  de  Fran- 
ce, laquelle  Charlotte  de  Cïù Ion  ctoit  arrierc-pctifc- 
Fillc  ae  Jean  de  Châ’.on  Prince  de  Ncufchâtcl  & Va- 
lentin en  Subie,  Baron  d’Arlai,  8c  de  Jeanne  des 
Baux , PrincelTc  d Orange;  Et  en  cette  qualité  le  dit 
Seigneur  Marquis  de  Vitcaux  plus  habile  a fuccéder 
tant  aux  Principautés  Souveraines  de  Ncufchâtcl  Sc 
Valengin  Se  de  celle  d’Orange,  qu'à  tous  les  autres 
Biens  de  la  Maifon  de  Chàlor^Orangc , attendu  qu’au 
tems  du  décès  de  Philibert  de  Chilon  Prince  d’O- 
range  dernier  Mâk  de  cette  Maifon,  décédé  en  mil 
cicq  cens  trente,  Sc  de  René  de  Naflau-Chàlon  fon 
Neveu,  décédé  en  mil  cinq  cens  quarante-trois,  l’un 
& l’autre  fans  enfans,  la  aite  Dame  Anne  d’Alegrc 
étoit  la  plus  proclte  Sc  la  plus  habile  du  fana  de 
CJrilon  a fuccéder  à toute  l’Hoirie  Châlonoife,  à 
l'exclufiOTi  dctousautmparens  collateraux  qui  étoient 
pour  lots  plus  éloignés  des  dits  Seigneurs  Princes 
décédés , le 'dit  Seigneur  Marquis  de  Vitcaux  demeu- 
rant à Paris,  en  fon  Hôtel,  rue  de  Grenelle,  ParoiiTe 
S.  Sulpiec , a conOitué  fon  Procureur  Général  & Spé- 
cial la  perfonne  de  MefTiie  Jean  Cafrmir,  dit  Frilch- 
man  de  Rofa>berg , Chevalier  , Baron  de  Ranfo- 
jiierc , Seigneur  de  Changer , Confcillcr  du  Roi  en 
fes  CoréeUs,  ci-dcvant  Envoyé  Extraordinaire  de  Sa 
>!ajcilé  en  Allemagne,  auquel  il  donne  pouvoir  de, 
pour  lui  Sc  en  fon  nom,  comparoir  par  devant  qui 
Je  en  tel  lieu  qu'il  aparticodra,  où  il  fera  traité  de 
la  Paix  prochaine  cotre  Sa  MajcltcÔc  les  autres  Puis- 
fanccs  avec  lesquelles  Elk  cft  à préfent  en  guerre, 


Protefiation  faite  au  Nom  de  Guillaume  if.  Avril. 
Hyacinthe,  Prince  de  Naj/au-Siegm , 
comme  Prince  £ Orange  fc?  de  Neuf cbatel,  pour 
ht  confervation  de  fes  Droits , Présentions 
fur  la  Principauté  £ Or  ange,  fc?  autres  Biens 
fidei- commis  de  Najfau  ü Chalons.  Con- 
tre /r/  Dif portions  qui  en  ont  été  faites 
parle  Traité  de  Paix , conclu  le  1 1 . £ Avril 
1715.  entre  le  Roi  T C.  fc?  le  Roi  de  Pruffe. 
j Utrecht  U 1 f.  £ Avril  1715.  Avne 
Certificat  de  Afeffiturs  les  Magiflrats  de  la 
Ville  d' Utrecht  du  mime  jour  ij-  Avril  i?if. 

E t le  Pouvoir  dudit  Seigneur  Prince  à T ef- 
fet dè  ce  que  dejfus.  A Utrecht  le  14  d Avril 
1713.  fAâcs  & Mémoires  de  la  Paix  d'U- 
tre.ht  Tom.  4.  pag  ifp.] 

T^On  François  d’Yfendoren  , Chevalier  Sc  Cort- 
LffetUer  député  de  Son  AltcfTe  Sereniflimc 
le  Prince  d Orange  & de  Nafiau  - Sicgen , fondé  de 
fon  Plempouvoir  & Commiflîon  fperiale  ci- ointe, 
déclaré  qu’enfuitc  des  juftes  demandes  faites  de  la  part 
& au  nom  de  fon  AlrelTe  Screni!fimc,Ôc  des  inlun- 
c«  & informations  fi  fouvent  réitérées  pendant  la 

nstiation  de  la  Paix  à ce  Congrès  des  Couronnes 
uiflances  affemblées  pour  rendre  à un  chacun  ce 
qui  lui  appartient,  on  avoir  efperé,  que  l’on  auroit 
fait  une  ferieufe  & équitable  réflexion  & attention 
fur  l’évidence  & (a  vérité  des  Titres  Sc  Droits  cer- 
tains, qui  appuyent  les  demandes  de  Son  Al’dTe  Se- 
reniflime , puisque  par  les  Traités  de  Paix  depuis  ce- 
lui de  Madrid  de  l’An  1 yay.  iufques  au  dernier  con- 
clu a Ryswick  en  l’an  1697,  & par  les  déclarations 
de  Sa  Majcfté  le  Roi  de  France,  Sc  de  fes  Auguftes 
Predecefleurs  (à  quoi  on  fe  tient)  & qui  font  au- 
tant de  titres  d’une  acquifition  légitimé , & d’une 
poffetfion  continuelle  Sc  immuable,  il  eft  évident, & 
nors  de  toute  difficulté  & contelhtion,  que  la  dite 
Principauté  Sc  Souveraineté  d’orange  avec  tout  ce 
qui  en  dépend, & les  autres  Biens, Droits,Noras,  SE 
Allions 


DU  DROIT  DES  GENS. 
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An  N D A^L'on5  de  'a  Maifon  de  ChâJon  incorporée  dans 
celle  de  Nafiau -Catzencllcnbogcn  , ont  été  comme 
] *7 1 3,  par  autant  de  Déclarations  publiques  8c  foffuantes 
confirmes  inféparablcmcnt  pour  la  Maifon  de  Naf- 
fau , ce  qui  cxclud  tout  ce  qui  n’efi  pas  Nafiau  > 8c 
par  les  Traités  particuliers  allés  connus,qui  font  au- 
tant de  déclarations  folfifantes  8c  fiables  dans  la  Mai- 
fon de  Nafiau,  qui  donnent  l’exclufion  à tout  autre, 
qui  n’cfi  pas  i’ainé  de  la  Ugnc  mafculine  ainéc , & 
qui  règlent  & confirment  la  fùcccffion  a la  Prinri- 


Monfieur  le  Prince  de  Conti  en  tems  de  Paix  & fans  a k 
aucune  jurisdittion  , en  préjudice  de  fa  Po'Tcfiion  & /VN  NU 
de  la  Souveraineté  & indépendance  qbfolue  & indu-  1 7 1 
bitable  de  la  Principauté  d’Orar.pc,  & protettant  de 
même  contre  la  détention  & (equdtre  de  la  dite 
Principauté , & des  autres  Biens , qui  fc  fait  de  la 
part  de  Sa  Majcfté  le  Roi  de  France  en  préjudice 
des  Droits  incorn  diables  de  Son  Altefiè  Sercmffamc, 
déclarant  & protefiant  en  même  tems , que  lesdits 
Traités  faits  entre  leurs  Majcfiés  le  Roi  Très-Chré- 


pautc  d’orange  , 8c  aux  autres  Biens  dépendans  de  > tien  ,8c  le  Roi  de  Prufie  (fur  le  pic  que  dit  cft)  & 


la  portion  du  Prince  Philippe  Guillaume  (enfuitedu 
Traité  de  partage  8c  de  transaction  de  l’An  160p.) 
pour  celui  qui  cfi  Paine  de  1»  Ligne  aînée,  enfuite 
du  perpétuel  6c  graduel  Fîdci-commis  compris  dans 
fa  aispofition  Tdamentaire  du  20.  Février  1618, 
confirmée  par  l'édition  formeie  des  Héritiers,  par 
des  Traites  de  Paix  & par  des  Pattes  de  Famille  réi- 
térés , le  cas  de  la  fubfiitution  arrivant,  ouverte  à 

Î relent  par  la  mort  du  Roi  d’Angleterre  Guillaume 
II.  de  glorieufe  mémoire  fans  polterité,  en  faveur 


la  détention  ou  appropriation , que  l'on  prétendrait 
continuer  ou  légitimer  en  confcquence  de  la  renon- 
ciation , cefliou , ou  échange  fusait  ( ne  pouvant  ac- 
quêt ir  ni  transférer  des  Droits  qu’on  n’a  pas)  avec 
les  fuites , doivent  être  cenlcs  nuis  & de  nulle  va- 
leur, & comme  fi  les  dits  Traités  n’étoient  jamais  ar- 
rivés; & qu’ils  ne  pourront  ni  ii  prefent  ni  à l’ave- 
nir porter  aucun  préjudice,  ni  la  moindre  diminu- 
tion, ou  alteration  auxDroits  8cacquisàlaPofielfion  de 
près  de  deux  ficelés j appartenante  incontefiablcmcnr  à 


de  Son  Altefie  Serenifiimc.  Les  Traités  confccutifs  de  ! fou  Altefie  Serenifiime  & à la  Maifon  de  Nafiau  fus- 


Paix  montrent  indubitablement,  dans  quelle  Famille 
fc  trouve  la  poffefiion  8c  droit  acquis  depuis  près  de 
deux  fiédes,  par  lesquels  Traités  la  Principauté  d’O- 
range, & les  autres  Biens  dépendans,  Droits,  Noms 
& Aérions  ont  toujours  été  rendus  à la  Maifon  de 
Nafiau  CatzeneUcnbogéh,  comme  à elle  appartenans 


dite,  confirmée  par  les  Traités  de  ta  Paix  confccutifs 
(qui  doivent  demeurer  dans  leur  force  & vigueur)  8c 
reconnue  par  les  Rois  Très-Chrétiens,  & même  par 
Sa  Maicfie  à prefent  régnante  : n'étant  pas  dans  le  pou- 
voir d’aucune  Pu i fiance,  de  difpofer,  diminuer,  ou 
altérer  en  aucune  manière  la  Poflcflîon  & les  Droits 


6c  confirmés,  8t  rclcivés  au  plus  proche  Représentant  ; acquis  dans  une  Souveraineté  particulièrement,  ni 
mâle  de  la  ligne  aînée  mafculine,  comme  il  a été  j moins  à celui  qui  n’avoit  aucun  droit  fondé  d’alie- 
obfetvé  jusques  au  dernier  Pofiefieur:  La  Généalogie  , ner,  ou  de  mettre  en  doute  des  Droits  fi  clairement  & 
fait  voir,  qui  en  cfi  l’Ainé,  8c  le  premier  Subi  ti  tué,  ; indubiteblcmcnt  appartenans  à un  autre.  Onrenou- 
à feavoir  le  Prince  d’Orange  Guillaume  Hyacinthe.'  velle  aufii  par  ces  Préfentes,  pour  autant  que  de  bc- 

■**  — T:* — — u,:~  *- u d„:  1 foÿjj  j*  protefiation  .louchant  Ncufcbatcl  8c  Valenein 

faite  de  la  part  de  Son  Al  telle  Serenifiimc  à Munitcr 
en  Wcfiphalic  le  y.  Décembre  l’an  1707,  ci-jointe  eu 
Copie,  que  l'on  tient  pour  inférée  dans  le  prefent  Aile 
de  protefiation:  Et  en  cas,  que  peut-être  de  la  part 
de  la  Maifon  de  NafTau-Dietr  on  pourrait  avoir  con- 


Enfuitc  de  ces  Titres  publics  8c  particuliers  le  Roi 
d’Angleterre  , comme  fes  Prédeceffeurs  , a hérité  & 
pofledé  la  Principauté  d’Orange  & les  Biens  de  la  por- 
tion du  Prince  Philippe  Guillaume,  aux  mêmes  enga- 
{çcmens,  que  les  autres  Princes,  d’où  s’enfuit  l’éviden- 
ce des  Droits  de  Son  Altefie  Serenifiime,  & que  les  t 

pretenfions  de  Sa  Majelté  le  Roi  de  Prufie,  qui  efi  ni  j fenti  en  fort  nom  à ce  Traité  de  Paix  fusdic,  ou  ligné 
Châlon  ni  Nafiau,  ne  font  ni  légitimes , ni  admifii-  1 quelques  Articles  féparés  ou  fecrets  au  fujet  de  la 
blés,  & moins  capables  de  transférer  aucun  Droit,  & ! dite  Principauté  d’Oranpc  & Biens  dépendans,  à l’in- 

Îuc  celles  du  Prince  de  Nafiau  Dictz  provenans  de  la  i fqu  de  Son  AltdTc  Serenifiime  8c  à loti  préjudice  & 
jgne  Cadette,  font  imaginaires  & fins  fondement  con-  1 à celui  de  la  Maifon  de  Nafiau-Catzenelenbogen  ,on 
tre  l’ordre  établi , & contre  les  faits  & engagemens  | protefic  de  meme  três-folemndlemcm  , le  déclarant 
de  fes  Ancêtres,  auxquels  il  elt  inféparablement  obli-  , de  même  façon  nul  8c  de  nulle  valeur,  & directe- 


gé  comme  Héritier  médiat  5c  immédiat.  Dans  la  jutte 
confiance  des  motifs  & Titres  fi  indubitables,  & d’un 
Droit  acquis,  on  «voit  cfperé  des  Puifianceséc  Couron- 
nes aflemblées,  pour  rendre  à un  chacun  ce  qui  lui  ap- 
partient, qu’on  aurait  tenu  la  main  au  maintien  des 
Droits  & demandes  fi  équitables,  & que  la  Foi  Publique 
de  tant  de  Traités  de  Paix  ,8c  le  Droit  acquis  k la  Mai- 
fon de  Nafiau-Catzcncllcnbogen  réitéraient  fans  at- 
teinte & préjudice  dans  cette  occafion:  on  vient  ce- 
pendant d'être  informé , que  par  le  Traité  de  Paix 
fait  8c  conclu  le  onzième  de  ce  mois  entre  leurs  Mu- 
jefiés  le  Roi  de  France  8c  le  Roi  de  Prufie , 8c  Mcs- 
fieurs  les  Etats  Generaux  des  Provinces-Unies,  il  y 
aurait  des  Articles  ou  daufes,  qui  concernent  la  Prin- 
cipauté d’Orange  , & les  Biens  fitucs  en  France,  & 
qu’il  ferait  convenu  8c  traité  de  ta  part  du  Roi  de 
Prufie , de  fc  défi  fier  & de  renoncer  à fes  prétentions 
for  la  dite  Principauté,  6c  Biens  de  Bourgogne  (aux- 
quels cependant  Sa  Majelté  le  Roi  de  Prufie  n’avoit 
aucun  Droit  légitimé  ni  fondé)  moïennant  un  équiva- 
lent ou  échange  d’une  partie  du  haut  Quartier  de  Gucl- 
dre,  comme  il  ferait  porté  par  le  du  Traité:  le  Soub- 
figné  fe  trouve  obligé  par  ordre  exprès  de  Son  Altefie 
Serenifiime  pour  la  plus  grande  confervaiio»  de  fet 
Droits,  & ceux  acquis  à la  Maifon  de  Nafiau  ,depro- 
tefter , comme  on  protefic  très-folcmnellcmcnt  parces 
Préfentes,  de  nullité,  dlnfuUtfance,  & d’ineompeten- 
ce,  contre  le  dit  Traité  de  Paix  , pour  aurant  qu’il 
pourrait  concerner  6c  porterquclqu’attcinte  ï fes  Droits, 
6c  que  tout  ce  qui  a été  fait,  conclu,  & arrêté,  qui 
pourrait  être  contraire  à fes  Droits,  ne  doit,  ni  ne 
peut  lui  avoir  préjudicié,  ni  préjudicier  à l’avenir  en 
aucune  manière,  & qu'ils  demeureront  en  leur  entier, 
pour  que  Son  Altefie  Serenifiime  comme  le  Prince  aîné 
premier  Subilitué  de  la  Maifon  de  Nafiau  foit  réinté- 
gré & laifiè  fur  le  pic  des  précedcns  Traités  de  Paix 
dans  l’entière  6c  paifible  joui  fiance  de  fa  Principauté 
6c  Ville  d'orange  & de  tous  les  autres  Biens  dépen- 
dans , qui  font  fous  la  Domination  de  la  France,  8c 
de  tous  les  autres  Droits,  Noms  6r  actions, qui  lui  ap- 
partiennent 8c  à Sa  Maifon  foidite:  Proteltaot  aufB 
contre  le  trouble  de  poffcIBon  interjette  & fait  par 
T on.  II.  Part.  Il, 


ment  contraire  à l’Union  de  l’an  1S07,  à laDifpofi- 
tion  tefiamentaire,  à l’ordre  y établi , aux  Pattes  de 
Famille  de  l’An  1618.  6c  1621.,  6c  à l’obligation, 
avec  laquelle  la  Maifon  de  Naflau-Dictz,  cfi  fi  étroi- 
tement 6c  indifpcnfablcmcnt  par  tant  de  Traités  6c 
engagemens  vinculée,  6c  que  par  conféquent  fes  pré- 
tentions ne  font  qu’un  attentat,  lequel  n’ayant  de  fa 
part  aucun  fondement  ni  Droit,  ne  peut  aucunement 
lubfifier , & doit  être  de  foi-même  invalide  8c  fans 
aucun  effet  : On  protefic  pareillement  de  nullité  & 
infuffifar.ee  abfoluc  contre  tout  ce  que  par  leurs  Hau- 
tes Puiffances  les  Etats  Generaux  des  Provinces  U- 
nies  pourrait  être  traité,  convenu,  6c  co’nfenti , folt 
par  des  Artic.  publics  , ou  par  des  fcparés  8c  fc- 
crets  , contre  les  Droits  de  Son  Altefie  Serenifiime , 
6:  de  la  Maifon  de  Nafiau  fusdite,  laquelle  n’auroit 
jamais  cru  fe  voir  tellement  négligée  dans  une  Paix 
generale,  par  laquelle  on  «voit  tout  fujet  d'cfpcrcr 
qu’on  aurait  laifié  à un  chacun,  6c  principalement  à 
un  tiers, 5c  à ceux  qui  n’ont  pas  de  part  a la  Guer- 
re, tout  ce  qui  leur  cfi  du  de  droit  oc  julfice  ; outre 
que  les  fcrvices  rendus  à la  République  méricoient 
une  attention  plus  reeonnoifiarite.  Afin  donc  qu’on 
ne  puifie  ïamais  fc  prévaloir  de  tout  ce  qui  aurait 
été  traite  6c  conclu  entre  leurs  Majeftez  le  Roi  Trè^ 
Cluétien  & le  Roi  de  Prufie , comme  aufii  leur! 
Hautes  Puiffances  les  Etats  Generaux , 6c  de  b part 
de  la  Maifon  de  Naffau-Dictz  par  Articles  féparée 
ou  autrement  dans  le  fusdic  Traité  de  Paix  ligne  Je 
11.  de  ce  mois,  6c  que  l’on  ne  puifie  prétexter  aucu- 
ne ignorance  de  ccttc  prefeute  Déclaration  6c  protefia- 
tion, on  requiert  Monfieur  Evcrhard  van  Harskamp, 
Secrétaire  de  la  Ville  cTUtrecht,  de  la  vouloir  mettre 
au  Protocollc  pubtic  de  cette  Ville,  pourqu’il  en  confie 
à perpétuité  (comme  aufii  des  Droits  & demandes  très- 
jufics  de  Son  Altefie  Serenifiime  produites  de  fa  part 
au  Congrès , 6c  que  l’on  configne  de  même  polir  être 
gardées  ) afin  que  Son  Altefie  Serenifiime  puifie  s’en 
lervir  & piévaloir  en  tems  6c  heu  contre  tous  ceux 
qu’il  conviendra , 6c  pour  une  marque  certaine  6s 
preuve  permanente,  de  n'avoir  jamais  confcmi  cil 
aucune  manière  à tout  ce  qui  pourrait  cire  contrai- 
1*2  r« 


IOO  SUPLEMENT  AU  CORPS  D I P L. 


A van  rc  &au  préjudice  de  fes  Droits  évident  & de  ceuxac- 
AWNU  quis  à la  Maifon  de  Naflau-Catzenelenboged.  Donné 
1713.  a Utrccht  le  ty.  du  moisd*Avril  1713. 

(L.  S.)  D.  7r.  Je  YfenJoren . 

NOus  Bourguetnaitres  Si  Confeillers  compofant  la 
Régence  de  la  Ville  d’Utrecht , déclarons  que  le 
Sieur  François  d'Vfcndorerî,  Chevalier,  en  fa  qualité 
a depoffe'  dans  nos  Archives  le  Pouvoir  & la  Protdfa- 
tion,  dont  la  Copie  collationéc  eft  ct-defliis  avec  les 
Aéles,  Mémoires)  & Titres,  dont  en  l’Adte  de  Pro- 
teftation  eft  faite  mention  6c  qu’il  a devant  nous  réi- 
téré fa  Proteftaiion;  De  quoi  Nous  avons  bien  voulu 
lui  accorder  A<fte  fous  le  Sceau  de  notre  Ville,  & la 
fignaturc  de  notre  Sécretaire.*  Fait  le  même  jour  if. 
Avril  1713. 


(L.  S.  Gvitatis  Ultrajeft.) 


E.  v.  llarscamp. 


Pouvoir  Je  Guillaume  Hyacinthe 
Prince  cT Orange  (fl  de  Najfau- Siégé»,  à T ef- 
feü  Je  la  Protcflation  cj-dtffus.  A Utrecbt 
le  14  £ Avril  1713.  (.A&es  & Mémoire*  de  ' 
la  Paix  d’Ulrccht  Tom.  4.  pag.  17Z.] 

NOus  Guillaume  Hyacinthe,  par  la  Grâce  deDieu 
Souverain  Prince  d’Orangc  6c  Neufchatcl, 
Prince  du  St.  Empire,  & de  NatTau-Siegen , Comte 
de  Catzencllenbogcn,  Dierz,  Viandcn,  Burcn  & Ixer- 
dam,  Baron  de  Brcda,  Dieft,  Arlay,  Grimbcrg, 
Hcrftall,  Sichem,  Ifelftein,  St.  Martcnsdyk,  Seigneur 
de  Lannoy,  Xantes,  Wahaignes,  Steenberche,  hind- 
hoven,  Cranendonck,  Ruthcm,  Zcethem  « Warnc- 
ftoo;  Vicomte  Héréditaire  d’Anvers  & de  Befançon. 

A tous  ceux,  qui  ces  Préfentes  verront  falut  ; Sça- 
voir  foifons,  quêtant  venu  à notre  connoiflance , 
que  par  le  Traité  de  Paix  fait  entre  leurs  Majeftés  le  j 
Roi  de  France  & le  Roi  de  Prufle,  il  y aurait  un  • 
Article,  qui  ferait  contraire  à nos  Interdis  & Droits 
incontd tardes  fur  la  Principauté  d’orange,  & fur  les 
Biens  dependans  fitués  en  la  Comté  de  Bourgogne, 

& ailleurs  fous  la  Domination  de  la  France,  à nous 
dévolus  par  le  décédé  du  Roi  de  la  Grande  Bretagne 
de  glorieufc  Mémoire  fans  pofterité,  enfuite  du  Fi- 
dci-commis  graduel , réel , & perpétuel,  introduit  par 
ie  Tcftamcnt  du  Prince  dtDrangc  Philippe  Guillaume: 
Et  que  nous  fommes  informés,  que  Sa  Majeilé  le 
Roi  de  PmiTc,  s’eft  defiftéc  par  le  dit  Traité  de  fc^ 
prétendus  Droits  fur  la  dite  Principauté  d’Orangc  & 
autres  Biens  dependans  fitués  en  France,  6c  qui  no- 
toirement nous  appartiennent , moïennant  une  cdïion 
ou  échange  d’une  partie  du  haut  Quartier  de  Guel- 
dres  en  (a  faveur:  Et  quoique  cette  renonciation  ou 
cctTion  ne  peut  transférer  aucun  Droit,  ni  félon  l’é-  j 


puté  au  Congrès  d’Utrecht  pour  veiller  à nos  lote-  A 
relis  & Droits,  enfuite  de  nos  Ordres  & Lettres  Pa-  ‘ N 
tentes  du  30  de  Mars  1711.,  Pleinpouvoir,  Commis-  I 7 1 }. 
lion  & Mandement  fpécial  pour  la  conl’ervation  de 
nos  Droits  acquis,  & ceux  de  notre  Maifon  de  Nas- 
lau  , de  procéder  folcmnellcmcnt  en  notre  nom  de 
toute  nullité  & infufiifance  contre  le  dit  Traité  de 
Paix  fait  entre  leurs  Majeftés  le  Roi  Trcs-Chrcticn 
fi  le  Roi  de  Prufle,  pour  autant  qu’il  pourrait  con- 
cerner nos  Droits,  & nous  prénxlicici  dans  quoi  que 
ce  foi  t , & que  tout  ce  qui  aura  été  conclu , arrêté, & trai- 
té ne  pourra  nous  piciudicicr  en  rien, ni  diminueren 
aucune  manière  nos  Droits , & qu’ils  demeureront 
dans  leur  entière  force  de  vigueur  fur  le  pied  de 
tous  les  précédens  Traités  de  nüx  ôc  Droits  acquit, 
pour  les  faire  valoir  ou  6c  contre  tous  ceux  qu’il 
conviendrait:  & que  le  dit  Sr.  François  d’Yfcndo- 
ten , notre  Confcilkr  & Député , pour  faire  confier 
de  notre  proteftation  , déclaration  & intention  , la 
remettra  entre  les  mains  du  Sieur  Everhard  van  Hars- 
camp,  Sécretairc  de  la  Ville  d’Utrecht,  le  réquerant 
de  la  faire  inférer  au  Protocollc  public,  & d’en  tirer 
A éle  & Certificat.  A cet  effet  lui  donnons  Pleinpou- 
voir, CommilTion  & Mandement  fpécial,  promettant 
d'avoir  ferme  6c  fiable,  & de  ratifier  tout  ce  que  no- 
tre dit  Confcilkr  & Député  aura  fait  de  notre  part  6c 
en  notre  nom.  En  foi  de  quoi  nous  avons  Ggoé  ces 
Préfentes,  6c  y avons  fait  appofer  le  cachet  de  nos 
Armes.  Donné  à Utrccht  le  14.  d’Avril  1713. 

étoit  figné. 

( L.  S.  ) Guillaume  Hyacinthe  Je  Kaflau , Princt 
d’orange. 

Collationné  à l’Original 

J.  S.  Pu  ai  ffeh,  Sécretairc 

LXXXI. 

Pr déflation  faite  au  nom  de  J a c qjj  e s Comte  1 Avtü* 
de  Matignon  pour  la  coufetvation  de 
fes  Droits , fur  les  Souverainetés  de  Neufchâ- 
tel  (fl  de  P al /engin,  à V fret  ht  if.  d' Avril 
1713.  Avec  U Certificat  de  Mtjfieurs  les 
Écurguemaitres  (fl  Confeillers  de  la  Pille  d'il- 
trecbt , touchant  ladite  Proteflation.  Donné 
le  16.  Avril  1713.  Comme  aussi  h 
Pouvoir  dudit  Comte  de  Mationon,  peur 
le  Sr.  Frischman  de  Rosemberg, 
à cet  eft  fl.  Donné  à Paris  le  y.  Janvier 
171t.  [Aâes  & Mémoires  de  h Paix  d’U- 
trecht Tom.  4.  pag.  17.] 

NOus  fnus-fignés , nous  étant  tranfportés  dès  le 
mois  de  Janvier  de  l’an  de  Grâce  mil  fept  cens 


vidence  porter  préjudice  à nos  Droits  inronteftables  douze,  dans  la  Ville  d’Utrecht  ,afin  d'y  agir  en  ver- 
ge ceux  de  notre  Maifon,  acquis  & confirmés  par  | tu  6c  pour  les  fins  marquées  dans  le  Pouvoir  qui 


& que  toutes  les  raifoûs  qui  militent  pour  nous  font  | Janvier  de  la  fusdite  armée  ; 6c  n’aïant  pis  trouvé 
appuiées  de  l’évidence,  de  la  vérité,  & delà  foi  pu-  I que  le  Congrès  s’y  ménageât  en  la  forme  accoutumée 
bliquc  de  tant  de  Traités  de  paix  consécutifs,  & d'u-  ' par  l'entremifc  d’aucun  Médiateur  à qui  nous  pOs- 
nc  pofletfion  continuelle  d’environ  deux  fièclcs,  qui  i lions  avoir  recours,  & auprès  de  qui  nous  pû irions 
confirment  le  Droit  acquis  a la  Maifon  de  Na flau  ; faire  les  diligences  convenables  ; nous  n’avons  pu  faire 
félon  l’ordre  6c  le  rang  de  Succeflion  établi , ce  qui  rien  de  mieux  afin  de  conferver  6c  faire  valoir  les 
exdud  indubitablement  tout  ce  qui  n’eft  ni  Naflau,  Droits  confiés  à nos  foins, que  d’en  icformerlcs  Prin- 
Châlon,  & par  confcquent  Sa  Majcfté  le  Roi  de  cipaux  Minières  des  Parties  Belligérantes  dont  le 


Praire,  & aufli  tout  autre  qui  n’eft  pas  l’Ainé,  en- 
fuite  du  dit  Teltamcm,  comme  le  Prince  de  Naflau- 
Dicre  provenant  de  la  Ligne  Cadette:  quoique  parmi 
des  niions  fi  folides  & fi  évidentes  on  pourrait  ê- 
tre  dans  unejuftc  confiance,  que  l’Article  dudit  Trai- 
té conclu  entre  leurs  Ma  jet  les  le  Roi  Tics-Chretien 
5c  le  Roi  de  Prufle  ne  pourrait  ni  devrait  porter  au- 
cun prcudicc,  diminution,  altération,  ou  novation 
à nos  droits  indubitables;  Cependant  é:ant  obligés 
à donner  toute  notic  attention  à la  confcrvation  & 
au  maintien  des  Interdis  6c  Droits  de  notre  Maifon, 
& des  nôtres  en  particulier,  comme  premier  Sabfti- 
tué.  6c  le  plus  pioche  Agnat  du  Roi  d' Angleterre;  | 


Congrès  étoit  compofé  , & de  publier  dans  k lieu 
même  de  fon  AflembWe  un  Ecrit  contenant  les  rai- 


fons & moïens  fur  lesquels  ces  Droits  font  fondés, 
lequel  Ecrit  en  pût  inllruire  dans  le  tems  préfent  & 
dans  Je  tems  à venir  la  Société  des  Nations.  Ce  qui 
n'aïant  pas  empêché  que  par  le  Traité  de  Paix  figné 
l’onzième  Avril  de  la  prefente  année , entre  très- 
haut  , très-excellent  , 6c  très- pu! (Tant  Prince  Ixtuis 
quatorzième , par  ta  Grâce  de  Dieu  Roi  très-Chré- 
tièn  de  France  & de  Navarre  , notre  Souverain  Sei- 
gneur & Maître  , & très-haut , très-excelJem , 6c 
très-puiflknt  Prince  Frédéric  Guillaume  Roi  de  Prufle 

, , _ &c.  ainfi  que  par  pluficurs  autres  Aétes,  le  Séfénis- 

No  ’s  donnons  par  ces  Preientcs  à Don  François  iTY-  i fi  me  Roi  de  Prufle  ne  Ce  trouve  maintenu  dans  la 
fendoren,  Chevalier,  notre  Confciller  intime  &Dc-  pofleffion  de  la  Principauté  de  Neufchatcl  & Vatcn- 

I gin, 


B U DROIT  DES  GENS 

A VTvf  Rîftj  au  préjudice  des  Droits  du  dit  Seigneur  Comte 
r*.NNO  de  Matignon  notre  Commettant:  Nous  avons  en 


tôr 


voit  epoufé  Henri  de  NafTau,  n'ayant  eu  de  fon  Ma-  A H OH 
riage  qu’un  Fils  unique  René  de  NalTau  mort  fans  en- 
fans  le  18.  Juillet  1544.  ayant  inllitué  Ton  Héiitier  I 7*  J» 
Guillaume  de  NalTau  Ion  Coufin  Germain,  & q- 'enfin 
depuis  145-7.  que  ce  Jugement  a été  rendu  i laPoflcs- 
fion  paifibie  & fans  trouble  dans  laquelle  a été  la  Mai- 
fon  de  Hocbberg  & la  Maifon  de  T xiitgucvillc  du 
Comté  Souverain  de  Neufchâtel  ait  été  reconnue  & 
approuvée  par  les  quatre  Cantons  Alliés  de  Neufchâ- 
tcf,  par  les  treize  Cantons  , par  les  Empereurs  & 
l’Empire,  pet  la  France,  TEfpagne,  l'Angleterre,  & 
les  Etats  Géocraux , en  un  grand  nombre  de  Traités 
folemncls,  dans  lesquels  le  Comté  & la  Ville  deN'cuf- 
châtel  ont  été  compris  au  nombre  des  Allies , laquelle 
indufion  formelle  rend  les  Souverains  qui  l’ont  admire 

rants  de  la  pofTefTion  de  la  Maifon  de  Longuevil- 
qu'ils  ont  approuvée  & confirmée  tant  de  fois  & 
pendant  tant  d'années.  A ces  caufes , puisqu’il  a plu 
au  Roi  de  nous  permettre  de  faire  valoir  les  juites 
Droits  que  nous  avons  au  Comté  Souverain  de  Neuf- 
châtel & Valcngin,  nous  confions  en  la  Perforine  & 
aux  lumières  de  Mcflire  Jean  Cafimir , dit  Frifchman 
de  Rofcnberg,  Chevalier  Baron  de  Ranfoniete , Sei- 
gneur de  Changcau , ci-devant  Envoyé  Extraordinaire 
du  Roi  en  Allemagne  , Nous  avons  icdui  nommé  & 
conftitué , & par  ce»  Prefcntc»  nommous  & coniti- 
tuons  notre  Procureur  Général  & Spécial  pour  fettan- 
fporter  en  la  Ville  d'Unédic,  & fuivanc  les  Itulruc- 
noos  particulières  qu’il  a de  notre  part,  & le  Mémoi- 
re que  nous  avons  fait  drefler  à cet  effet,  repréfemer 
ne*  Droits  fur  le  Comté  Souverain  de  Neufchâtel  & 

Valengin,  demander  aux  Seigneurs  Ambafladeurs  Ex- 
traorcünaiics  & Plénipotentiaires  affemblcs  pour  trai- 
ter la  Paix  a Utrecnt,  que  par  leur  cmrcmifc  nous 
foyons  mis  & infiailés  en  pleine  8t  paifibie pafleflion 
„ . , _ __  . * - _ 1 du  Comté  Souverain  de  Neufchâtel  & Valcngin.  Et 

Peuvar  du  Comte  i>e  M a tic  no k aTefieS  cn  ^ <jc  refus  de  prendre  connoifiance  delà  jufticc 
de  ce  que  dtfius  \ contenant  auffi  un  Narré  ; de  nos  Droits  , Nous  donnons  charge  & pouvoir  au 
de  fet  moyens  të  de  fes  Raifons.  à Paris  k dit  Sieur  de  Frifchman  do  Rofcnberg  de  faire  et»  notre 
f . Janvier  1711.  [ A a«  U Mémoires  de  ! rfm  nte(Tiir«  pour  I*  çorfermlion 

1 Tnm  , , , 7 I de  nosdits  Droits,  Prétentions,  Dignités,  & Prcrogau- 

la  Paix  d Utrccht  Tom.  4.  pag.  ix.]  \ qui  CT  iègg*àeait  & rârer  tous  Aéfcsen 

..  „ „ , la  meilleure  forme  que  faire  fe  pourra . à ce  que  tous 

| Aqucs  de  Matignon,  Comte  Souverain  de  Ncufcfaâ-  ! Traités  de  Paix  généraux  & particuliers  faits  ou  à 
J td  & Valcngin,  cn  Suiflc  , Prince  d’Orange,  Com-  faire,  ne  puiflem  en  façon  quelconque  Kroger,  ni 
te  de  Matignon,  de  Thorigny  de  Hanbics,  Baron  préjudicier  a nous,  ni  aux  nôtres*  préfens  ou  à ve- 
d’Arlay  & autres  Terres  en  Franche-Comté,  Chcva-  nir,  directement  ou  mdiretffemcnt.  Promettant  d a- 
lier  des  Ordres  du  Roi,  Lieutenant  General  de  fes  voir  le  tout  pour  agréable.  En  foi  de  quoi  nous  avons 
Armées  & de  la  Province  de  Normandie  : A tous  ceux  , figné  ce s Prefcntcs  de  notre  main,  fait  contrcligtier 


jyi»,  vertu  de  notre  pouvoir  proteflé,  & protêt  ions  œn- 
' J uc  ccttc  dispouiion,  par  devant  |c  Vénérable  Magi- 
lirat  & la  Régence  de  la  dite  Ville  d'Utrccht,  dé- 
clarant que  nous  n'y  acquiefçons  cn  aucune  manière, 
niais  que  Nous  en  appelions  à des  tems  plus  favora- 
bles à la  Juftice,  afin  que  les  Droits  du  Seigneur  no- 
tre Commettant  n’en  puiflentêtre  réputés  moins  légi- 
times. Et  pour  plus  giandc  notoriété  de  cette  Pro- 
tdlation  nous  la  dépotons  en  original , ainfi  que  noue 
Pouvoir , dans  les  Archives  de  l’Hôtel  de  Ville  dTJ- 
trecht,  îcqncrant  le  Venerable  Magülratôt  la  Régen- 
ce de  nous  accorder  AOe  du  dit  dépôt  , ainfi  que  des 
dites  Protcllaüons  que  nous  avons  lignées  de  notre 
main  propre , & fccllécs  du  Cachet  ordinaire  de  nos 
Armes.  Fait  à Utrecht,  le  quinziéme  Avril,  Tan  de 
grâce  mil  fept  cens  treize,  étoit 

Signé 

TriftbmâH  dt  Refcntbtrg. 

Nous  Bourguemaiftres  & Confeillers  compofant  la 
Régence  de  la  Ville  d’Utrccht,  déclarons  que  le  Sieur 
Frifchman  de  Rofemberg  a dépofé  en  fa  qualité  dans 
nos  Archives  le  Pouvoir  & la  Proteftation  dont  les 
Copies  collationnées  font  ci-ddTus  , & qu'il  a devant 
nous  réitéré  fa  Protcftation  : de  quoi  nous  avons  bien 
voulu  lui  accorder  Aéte,  fous  le  Sceau  de  notre  Ville 
& 1a  Signature  de  notre  Secrétaire,  le  16.  Avril  1713. 

Eft  Signé  H.tricitmp , avec 
appofirion  du  Sceau. 


qui  ces  prefentes  Lettres  verront  fçavoir  faifons,  que 
comme  ainfi  foit  que  par  le  décès  de  Madame  la  Du- 
chcfTc  de  Nemours , Comtcflc  Souveraine  de  Neuf- 
thallel  & Valcngin , & appeUée  à la  Subftitution  gra- 
duelle & perpétuelle  delà  Principauté  dOrangc , faite 

Et  Marie  des  Baux , Eooufc  de  Jean  de  Châlons,  par 
nTcftamcnt  du  il.  May  1416;  & à la  Subftitution 
graduelle  & perpétuelle  portée  par  le  Teftamett  de 
Jean  de  Châlons  du  zt.  Octobre  1417.  dclaBarooic 
d’Arlay  & autres  Terres  & Seigneuries  du  Comté  de 
Bourgogne  provenues  du  partage  fait  par  Jean  Comte 
de  Bouigognc  entre  fes  Enfans,  en  1 162.  duquel  Jean 
Comte  de  Bourcognc,  & Jean  de  Châlons  fon  Fils  nous 
foenmes  defeenausen  Ligne  direfte.  LcComtc  Souve- 
rain de  Ncufchaffel  & Valcngin  cn  SuifTe  nous  appartient 
de  droit  comme  plus  proche  parent  paternel  de  fon  A. 
S.  Madame  la  Duchefle  de  Nemours , & defeendu 
comme  Elle  de  Jeanne  de  Hochberg . & de  Louïs 
d'Orléans,  Duc  de  Longueville,  petite  bille  de  Rodol- 

Îhc  de  Hochberg,  Comte  Souverain  de  Neufchalkl , 
ic  par  fon  moyen  des  premiers  Comtes  de  Ncufclas- 
tcl  ; Et  qu*amfi  le  jugement  rendu  à Neufchaftel  le  3. 
Novembre  I7£7-  contre  les  règles  obfcrvécs  jusques 
alors,  ne  puifie  être  regardé  que  comme  l’efiet  d'une 
intrigue  fccrete  & des  imprdtions  étrangères  dans  la 
coniontfure  de  la  Guerre,  puifqu’il  a été  rendu  fur  le 
fondement  d'une  pretenfion  chimérique  de  Féodalité , 
& de  Rcverfion  , formée  par  Louïs  de  Chiions  cn 
1457.  après  la  mort  de  Jean  de  Fribourg,  Comte  Sou- 
verain de  Neufchaftel,  & condamnée  la  même  année 
par  un  Jugement  célébré  de  lXDfficial  de  Bcfançon, 
confirmé  Tannce  fuivante  par  te  Pape  , fur  l'appel  que 
I ouïs  de  Chiions  en  avoit  interjetté  ; que  ce  Jugement 
a été  éxecuté  durant  deux  cens  cinquante  années  fans 
protcftation, ni  réclamation  de  la  Maifon  de  Châlons, 
r.i  même  de  celle  de  Naffitu  qui  a prétendu  fucceder  à 
le.  Droits,  quoi  qu’elle  foit  étrangère;  Philibert  de 
Chiions  dernier  male  de  cette  Maifon  étant  mort  fans 
enfans  cn  1530.  & Claude  de  Châlons  fa  Sœur  qui  a- 


par  un  de  nos  Secrétaires,  & appofer  te  fccau  de  nof 
Armes.  Donné  à Paris  en  notre  Hôtel,  le  cinquième 
Janvier,  l’an  de  Grâce  1711. 

7-ff *«  dt  ILuigmi 

Et  eft  cor.rr «figné  fur  le  repli* 

Par  Monfrigncur 

Çheuditr, 


Autre  Protejlation  faite  au  Congrès  d'Utrccht  au 
nom  du  même  Jaques  Comte  de  Matignon 
pour  la  confervation  dt  fes  Droits  Pré- 
tentions fur  la  Principauté  dOrange , Ba- 
ronnie à' Aria  y , Cjf  autres  Biens  fitués  en  Bran- 
che Comté  (fie.  A Utrecht  le  * 1 Juin  171 
Avec  le  Certificat  de  Mtffiturs  les  Magi- 
firati  de  la  Fille  d Utrecht , du  it.Xfaiijij, 
.Et  le  Pouvoir  du  Comte  de  Matignon 
pour  lt  Sr.  Frisciiman  dk  Rosen- 
berg, à refit  fl  de  ce  que  de  fins.  Donné  à 
Paris  le  il.  Décembre  1711.  L A des  & Mc- 
moires  de  la  Paix  d’Utrccht.  Tom.  4.  pag, 

Wl 

N Oui  fous- (ignés,  ayant  eu  connoi  (Tance  de  l’Ar- 
ticle dixième  du  Traité  figné  à Utrccht  l'onziè- 
me Avril  de  la  prefente  année  mil  fept  cen*  treize , 
entre  très-Haut,  très-Ex relient,  & trcv-Pui liant  Prin- 
ce Louï*  XIV.  par  la  Grâce  de  Dieu  Roi  trevChicéen 

raccorde  pu  1 celle  du  Cuu&a,  l'uoç 
1?^) 


[le 


»oi  SUPLEMENT  AU  CORPS  DIPL. 


A N NO  <ieFrana  & <*e  Navarre,  notre  Souverain  Seigneur  & 
Maître  , & rrcs-Haut , trcs-Excdlent , 5c  très-Puif- 
1713.  fant  Prince  Frederik  Guillaume  Roi  de  Prufie  5cc. 
dans  lequel  Sa  Majefié  P ru  (Tienne  romme  citent  aux 
Droits  de  la  Maii'on  de  Naffau-Orangellipulé,en  fup- 
pofant  que  la  dite  Maifonfcroit  héritière  de  la  Maifon 
de  Châlons.  En  vertu  du  pouvoir  fpicial  a Nous 
donné  le  31.  Décembre  1711.  par  très-Flaut  5c  très- 
PuiiTânt  Seigneur  Jacques  de  Matignon,  Prince  dO- 
range  &c.  Nous  avons  protefté  & proteftons  par-de- 
vant la  Regence  & Vénérable  Magillrat  de  la  Ville 
dTJtrcchr  contre  la  Subîl.tution  que  la  dite  Maifon  de 
Nafiau-Oi  ange  fût  Héritière  de  celle  de  Chiions, afin 
que  les  Droits  legi rimes  de  la  Maifon  de  Longueville  à 
la  Suecefiion  de  Chiions , lesquels  ainfi  que  l’expofe 
notre  Pouvoir  font  dévolus  au  Seigneur  notre  Com- 
mettant, n'en  puiflent  recevoir  aucun  préjudice.  Et 
pour  plus  grande  notoriété  de  cette  Promotion , Nous 
en  dépotons  l'Original,  ainfi  que^ui  de  notre  Pou- 
voir dans  le*  Archives  de  l’Hôtel  de  Ville  d’Utrccht, 
requérant  la  Régence  & le  Venerable  Magiftiat  de 
Nous  accorder  Aéte  dudit  Depot,  ainfi  que  des  fus- 
dites  Proretetions.  Fait  à Ucrecht,  le  fécond  Juin  de 
l’année  mil  fept  cens  treize. 

Signé 

Frifclmân  Jt  Rcfcnbtrg. 

Nous  Rourgucmaitres  5c  Confcillcrs  compofant  la 
Régence  de  la  Ville  d’Utrecht,  certifions  que  le  Sei 
gneu;  Frifchman  de  Rofcmbcrg  en  fa  qualité  a depofé 
dans  les  Archives  de  notre  Ville  l’Original  du  plein 
Pouvoir  5c  Protestation , dont  la  Copie  bien  collation- 
née elt  écrite  ci-delTus,  & qu’il  a devant  Nous  réitéré 
ladite  Protcflation  , demandant  Adîe  authentique  de 
fon  Dcpolt.  Sur  quoi  Nous  lui  avons  accordé  le  pre- 
fent  Aue  muni  du  Sceau  de  notre  Ville  & de  la  Si- 


gnature de  noue  Secrétaire. 
Mai  1713. 


Fait  à Utrecht,  le  31. 


Pouvoir  du  Comte  de  Matignon  pour  la 
Protejiation  ci-dejfus.  A Parti  U 31.  Décem- 
bre 1711.  [ Aétcs  5c  Mémoires  de  la  Paix 
d’Utrccht  Tom.  4.  pag.  410.'] 

TAcques  de  Matignon , Comte  Souverain  de  Neuf- 
châ'el  5c  Valangin  en  Suifie,  Prince  dOrange , 
Comte  de  Matignon,  de  Thorigni,  de  Gournai, 
de  Hambie,  Baron  d’Arlai,  & autres  Terres  en  Fran- 
chc-Comtc  , Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  Lieute- 
nant General  de  fes  Armées,  & de  la  Province  de 
Normandie.  A tous  ceux  qui  ces  Prefentcs  verront , 
fçavolr  faifons  que  comme  ainfi  foit  que  par  le  dé- 
cès de  Madame  Marie  d’Orléans,  Duchcffc  de  Ne- 
mours , Comtefle  Souveraine  de  Neufchâtd  & Va-  I 
langin  en  Suifie  . & appellcc  à la  Subftitution  gra- 
duelle 5t  perpétuelle  de  la  Principauté  d’Orange, fai- 
te par  Marie  de  Baux,  F.poufc  de  Jean  de  Cnâlon, 
par  fon  Te'.hmrient  du  22.  Mai  1416.  & à la  Subfii- 
tution  graduelle  & perpétuelle  portée  par  le  Tefia- 
ment  de  Jean  de  Châlon  , du  ai.  Octobre  1417.  de 
la  Baronnie  d’Arlai  & autres  Terres  5c  Seigneuries 
du  Comté  de  Bourgogne,  provenues  du  Partage  fait 
par  Jean  Comte  de  Bourgogne,  entre  fes  enfans  en 
1262.  duquel  Jean  Comte  de  Bourgogne,  5c  Jean  de 
Châlons  ton  Fils , Nous  fommes  descendus  en  Ligne 
directe les  dites  Subfiitutions  de  la  Principauté  d’o- 
range , & de  la  Baronnie  d’Arlai  , & autres  Terres 
en  Franchc-Comtc , aïant  été  ouvertes  en  notre  per- 
fonne  au  6.  Juin  1707.  jour  du  décès  de  Madame? 
Marie  d’Orléans,  Ducheflede  Nemours , comme  fon 
plus  proche  parent  du  côté  paternel  appelle  à ces 
deux  Subfiitutions.  Et  quoi  que  les  Dcicendans  de 
Guillaume  de  Nafiau  , Coufin  Germain  de  René  de 
NafTau,  mort  fans  enfans  en  15-44.  oc  pui fient  rien  ! 
prétendre  à des  Subfiitutions , auxquelles  ils  ne  font 
point  apncllés,  n’etant  point  ddcendus  de  ceux  qui 
les  ont  Faites,  & qu’elles  aient  été  déclarées  ouver- 
tes en  faveur  des  Ducs  de  Lonç-icviJk* , comme  de- 
scendus d’Alix  de  Châlons , Fille  de  jean  de  Châ- 
lon, 5c  de  Marie  de  Baux-  , & appelles  à ces  deux 
Subltirutions,  Guillaume  de  Nafiau  te  fit  ; émettre  en 
pofiefiion  de  la  Principauté  d’orange,  & des  Terres 
du  Comté  de  Bourgogne  par  l’Article  I.  du  Traité 


du  Château  Cambrefis,  par  le  crédit  de  Philippe  fc-  AnNO 
cond  dont  il  avoir  fuivî  le  parti  ; mais  afin  que  ce 
Traité  ne  fît  aucun  préjudice  aux  Droits  de  la  Mat-  17*3* 
fon  de  Longueville,  i!  fut  ajouté  dans  l’Article,  que 
ce  feroit  pour  en  jouïr  tout  ainfi  qu’il  faifoit,  ou 
pouvoir  faire  avant  l’ouverture  des  demietes  Guerres 
commencées  en  15:51.  & nonobftant  les  Arrêts  rendus 
depuis;  ce  qui  ne  lui  donnoit  pas  plus  de  droit,  qu’il 
en  pouvoï  t avoir.  Et  comme*  les  T raites  fuivans  font 
fcmblables,  5c  que  par  l’Article  XIII.  du  Traite  con- 
clu à Riswik,  entre  la  France  5c  l’Angleterre,  il  efi 
dit  que  le  Roi  Guillaume  fera  rétabli  comme  avant  la 
Guerre  dans  la  Principauté  d’Orangc , & danslesTcr- 
rcs  qu’il  a en  France , 5t  que  pour  terminer  le  procès 
qu’il  a au  fujet  des  mêmes  Biens,  il  fera  nommé  des 
Commifiaires  par  les  deux  Rois,  ce  qui  n’a  point  été 
exécuté.  A ces  caufes,  Nous  confians  en  la  Perforine 
& aux  lumières  de  Meflire  Jean  Calimir,  dit  Frifch- 
man de  Rofcmbcrg,  Chevalier,  Baron  de  Rani’onie- 
re,  Seigneur  de  Changeai,  ci-devant  Envoie  Extraor- 
dinaire du  Roi  en  Allemagne,  Nous  avons  icclui  nom- 
mé 5c  conftitué,  5c  par  ces  Prefentcs,  nommons  5c 
confirmons  notre  Procureur  Général  5c  Spécial, pour 
fe  tranfportcr  en  ta  Ville  d’Utrecht,  5c  fuivant  les 
infiruéfion*  particulières  qu’il  a de  notre  part , & le 
Mémoire  que  Nous  avocs  fait  drefier  à cet  effet, rc- 
préfcntcrlajuftice  de  nos  Droits  fur  la  Principauté  d’o- 
range , & fur  la  Baronnie  d’Arlai,  & autrcsfilesenFran- 
rhe  Comté,  compriles  dans  la  Sublkitution  portée  au 
Tellament  de  Jean  de  Châlons  ; demander  aux  Seigneur» 
Ambailadcurs  Extraordinaires  5c  Plénipotentiaires 
afiemblés  pour  traiter  la  Paix  à Utrecht,  que  par  leur 
entrcmiic  nous  foions  mis  & infiallés  en  pleine  & pai- 
fiblc  Pofiefiion  de  la  Principauté  d’Orangc,  5c  de  la 
Baronnie  d’Arlai , 5c  autres  Biens  fitués  en  Franche- 
Comté,  compris  en  la  Subllitution  portée  dans  le  Tes- 
tament de  Jean  de  Châlons,  ou  au  moins  d’ordonner 
que  fuivant  l’Article  XIII.  du  dernier  Traité  conclu  à 
Riswik  entre  la  France  5c  l'Angleterre,  il  fera  nommé 
des  Commifiaires  pour  régler  le  procès  fait  au  fujet 
des  mêmes  Biens , 5c  que  cependant  les  Biens  feront 
fcquefiré*  pour  être  reftitués  a celui  en  faveur  de  qui 
les  Commifiaires  décideront , fans  préjudice  a nous 
pourvoir  contre  ceux  qui  ont  perçu  indûment  les  Ré- 
venus des  dits  Biens  jufqu’à  prefenr.  Et  en  cas  de  re- 
fus de  prendre  connoifianee  de  la jufiieedenos Droits, 

Nous  donnons  charge  , 5c  pouvoir  au  dit  Sieur  Jean 

Calimir,  dit  Frifchman  de  Rofemberg  , de  faire  en 

notre  nom  les  Protcfiations  ncccffaircs  pouf  la  con- 

fervation  de  nos  dits  Droits, Prétentions, Dignités,  & 

Prérogatives  qui  en  dépendent , 5c  d’en  retirer  tous 

A (fies  en  la  meilleure  forme  que  faire  fc  pourra:  à ce 

que  tous  les  Traités  de  Paix  généraux  5c  particuliers, 

faits  ou  à faire  ne  pui  fient  en  façon  quelconque  dero-  _ 

ger  ni  préjudicier  a Nous  ni  aux  Nôtres  pré!  ens  ou  w 

a venir,  directement  ou  indirectement.  Promettant 

d'avoir  le  tout  pour  agréable.  En  foi  de  quoi  Nous 

avons  figne  ces  prefentcs  de  notre  main,  fait  contre- 

figner  par  l’un  de  nos  Secrétaires , 5c  y appofer  le  fcci 

de  nos  Aimes.  Donné  à Paris,  en  notre  Hôtel,  le 

dernier  Décembre , mil  fept  cens  & onze. 

Signé 

Jacjius  Je  Matignon. 

Plus  bas,  par  Monfcigncur. 


Chevalier. 


LXXXII. 


Protejiation  faite  au  Nom  «/Yves  Marquis  18.  Avril. 
d’A  Lient  pour  la  confervation  de  fer  Droits 
& Prétentions  fur  la  Principauté  d"  Or  ante  ^ 

&?  fur  les  Comtés  de  Neufcbàtel  &?  de  Val- 
lengtn.  Contre  les  Dt/pofi  tiens  faites  à cet 
égard  dans  le  Traité  de  Paix  conclu  U 1 1. 

J1  Avril  1713.  entre  le  Roi  T.  C.  & le  Roi  de 

Pruffe.  A Utrecht  ce Tan  de  Grâce 

171?.  Avec  le  Certificat  de  Mejfieurs  les 
Rourgucmaitres  fc?  Concilier  s de  la  Ville  iTU- 
trecht  du  1 8 Avril  1 71  3 . Et  le  Pouvoir 
dudit  Marquis  d’A  lggrE  fur  le  Sr.  de 
Boisdionne.  Fait  à Paris  le  1 9.  Dé- 
cembre 


lized  by  Google 
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*71}. 


. D U D R O ï T 

cembre  171*.  [Aôcs  8c  Mémoires  de  la  Paix 
d’Utrccht.  Tom.  4.  pag.  4p.] 

NOus  foubfignés , nous  étant  tranfportcs  dans  la 
Ville  dXJcrcdu,  afin  d'y  agir  en  vertu  & pour 
les  fins  marquées  dans  le  Pouvoirqui  nous  a étc donné 
par  haut  fit  puiflknt  Seigneur  Yves,  Marquis  d’Alc- 
gre,  Baron  Je  hlagcar , Comte  de  Mcilhar.d,  & au- 
tres Lieux,  Lieutenant  General  des  Armées  du  Roi  fie 
de  la  Province  de  Languedoc  , Gouverneur  pour  Sa 
Maiefté  de  la  Ville  fie  Château  de  St.  Orner,  le  dix- 
neuvième  jour  de  Décembre  de  l’année  mil  fept  cens 
douze;  Et  n’ayant  pas  trouvé  que  le  Congrès  s y mé- 
ssageàt  en  la  forme  accoutumée,  par  l’entremife  d’au- 
cun Médiateur,  à qui  nuus  ptilTions  avoir  recours,  fie 
aupicsdc  qui  nous  pulfions  faire  les  diligences  Convena- 
bles; Nous  n'avons  pu  faire  rien  de  mieux  afin  de  faire 
valoir  & eunferver  les  Chou  s confies  à dos  loins,  que 
d'en  informer  les  Principaux  Minières  des  Orties 
Bcllige'rantcs  dont  le  Congrès  étoit  compofé , fie  de 
publier,  même  dans  le  lieu  de  fon  Aflembléc  , un  E- 
crit  contenant  les.  raifons  & moyens  fur  lcspels  ces 
Droits  font  fondes,  lequel  pût  en  inftruire  dans  le  tems 
prclcnt  & à venir  la  Société  des  Nations.  Ce  qui 
n'ayant  pas  empêché  que  par  le  Traité  de  Paix  figue 
entre  trés-Haut , très-Êxcellcnt,  & très-Pui  Tant  Prin- 
ce Louis  quatorze , par  la  Grâce  de  Dieu  Roi  de  Fran- 
ce & de  Navarre,  Se  le  très-Haut , très-Puiffant  & 
très- Excellent  Prince  Frédéric  Guillaume,  par  la  Grâ- 
ce de  Dieu,  Roi  de  Pruffe , ainfi  que  par  pluficurs 
autres  Aiftes , le  SérénifTimc  Roi  de  Prude  ne  le  trouve 
maintenu  dans  la  Po.Tefllon  de  la  Principauté  deNeuf- 
châtcl  8c  Valengcin,au  préjudice  des  Droits  dudit  Sei- 
gneur notre  Commettant,  Nous  avons  en  vertu  deno- 
tre  Pouvoir  protefté,  8<  proreftons  contre  cette  Dif- 
pofnion,  par  devant  le  Vénérable  Magiftrat  & Régen- 
ce de  la  ville  d’Ucrecht:  Déclarant  que  nous  n’y  ac- 
quiesçons en  aucune  manière  , mais  que  nous  en  ap- 

E lions  à des  tems  plus  favorables  a la  Juftice,  afin  que 
Droits  du  Seigneur  notre  Commettant  n’en  puiflent 
être  réputés  moins  légitimes.  £e  pour  ptu*  grande 
riotoriétc  de  cette  Protdhtion , nous  la  oépofons  en 
Original,  ainfiqic  notre  Pouvoir,  dans  les  Archives 
de  l’Hotcl  de  Ville  d’Utrecht,  requérant  le  Vénérable 
Magiftrat  fie  Régence  de  nous  accorder  Afte  dudit  De- 
pot, ainli  que  des  fusdites  Proteftations.  Faitù  Utrccht 
te.  . . . l'an  de  Grâce  mil  fept  cou  treize. 

Etoit  ligné 

DE  BOISDJOXXE. 

Nous  Bourguemaitres  & Confeillers  compofant  la 
Régence  de  la  Ville  d’Utrccht  , déclarons  que  le  Siair 
de  Boisdionne  a dépofé  en  la  qualité  dans  nos  Archi- 
ves te  Pouvoir  & la  Proteftation  dont  la  Copie  tolla- 
tioode  eft  ci-deflus,  & qu’il  a devant  nous  réitéré  fa 
Protection.  Dequoi  nous  avons  bien  voulu  lui  ac- 
corder Afte,  fous  le  fccau  de  notre  Ville  & la  figna- 
ture  de  notre  Secrétaire.  Le  18.  Avril.  1713. 

ligné 

H A K S C A M P. 
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Pouvoir  du  Marfuit  d’Alegre  pour  le  Sr. 
de  Boisdionne  à l'effet  de  et  que  def- 
Jks.  [A&cs  fie  Mémoires  de  la  Paix  d’U- 
trccht Tom.  4 pag.  4Z.] 

PAr  devant  les  Notaires  à Paris  fous-fignés , fut  1 
prél'cnt  haut  fit  puiffant  Seigneur  Yves,  Marquis 
d’Alegre,  Baron  de  Flageac,  Comte  de  Mcilhand,  fit 
antres  1 ieux, Lieutenant  Général  des  Armées  du  Roi  ! 
& de  la  Province  de  Languedor , Gouverneur  pour  Sa 
Majefté  des  Ville  & Chatcau  de  St.  Orner,  demeurant  ; 
à Paris,  en  fon  Hôtel,  Rue  de  Grenelle,  Piroiffe  de 
«L  Sulpicc;  lequel  a fait  fie  conftituc  fon  Procureur 
Général  fie  Spécial  Eftienne  de  Boisdionne  , Ecuïcr, 
Sr.  de  Rivotte , fie  autres  Lieux  ; auquel  le  dit  Sei- 
gneur Marquis  d’Alegre  donne  pouvoir  fie  puiflance 
de  pour  lui  fit  en  fon  nom  comparoîtte  en  la  Ville 
d'Utrccht.oâ  font  les  Conférences  fit  le  Congrès  pour 
«nu  ci  de  la  Paix  entre  le  Roi  d’une  part , les  Rois, 
Puiflimccs,  & Confédérés  de  l'autre , fit  en  tels  au-  I 


très  Lieux  qu’il  appartiendra,  réclamer  en  faveur  dudit  A VN  fi 
Seigneur  Marquis  d’Alcgre  , la  PofletTion  des  Princi- 
pautés Souveraines  d'Orange , Neufchàtel , Valcngin  ,1713. 
fit  de  tous  les  autres  Bien*  provenans  de  Jean  de  Chà- 
lons,  quatrième  du  nom,  premier  Prince  d’Orange , 

Souverain  de  Neufchàtel , fit  de  Marie  des  Baux  Prin- 
ccfle  d'Orange  fonEpoufe,  dont  !a  propriété  appai  - 
tient  au  dit  Seigneur  Marquis  d’Alcgte,  comme  ifluen 
droite  ligne  de  François  d’Alcgre  Sdeneur  de  Preifi , 
fit  de  Charlotte  de  Chiions  petite  Fille  de  Jean  cin- 
quième de  Chiions;  lequel  étoit  Fils  puinc  dudit  Jean 
quatrième  de  Chiions  Prince  d'Orange , fie  de  ladite 
Marie  des  Baux , fuivant  qu’il  eft  établi  par  la  Généa- 
logie fie  le  Mémoire  que  le  dit  Seigneur  Marquis  d'A* 
legrc  a fait  imprimer  , pour  la  preuve  fit  iulli  beat  ion 
de  fesDroits  dans  lesdites  Seigneuries,  Principautés,  fie 
Souverainetés  : Et  faire  pour  raifon  de  ce  toutes  De- 
mande» , Réquilitions , fit  Proicllations , qu'il  appar- 
tiendra, en  réitérant  les  Protdlat ions  ci-devatu  faite* 
de  la  part  dudit  Seigneur  Marquis  d’Alegre , e:i  la 
Ville  de  Neufchàtel , le  vinge-fepi  Octobre  mil  fept 
cens  fept.  Requérant  fit  fupliant  le  dit  «Seigneur  Mar- 
quis d’Alegrc  tous  qui  font  a rcq  crir  fie  lupplier,  de 
Déférer  aux  Demandes , Requi  lit  ions,  fit  Prorcftacions 
telles  que  de  raifon,  qui  pourront  ètie  faites  au  nom 
dudit  Seigneur  Continuant , par  fon  dit  Procureur; 

Promettant  avoir  pour  agréable  ce  qui  fera  lait  par  le 
dit  Sieur  Pioaireur  conllituë  , le  ratifier  fi  befoin  cil, 
fit  du  tout  le  garder  fit  indemnifer  fous  l’obligation  de 
tout  fit  chacun  les  Biens  prefens  fie  a venir  dudit  Sei- 
gneur Marquis  d'Alcgre.  Fait  fit  palTé  ,t  Paris,  en 
ion  Hôtel  lus  déclaré,  l’an  mil  fept  cens  douze, le 
dixneutumc  jour  de  Décembre,  avant  midi:  Et  a ligné 
la  Minutie  des  Piéfetites , deroeuiéc  en  la  garde  fie 
pofiefiion  de  Mennié , l’un  des  Notaires  fou  clignés. 

Signé  üdlbu,  fit  Mtnnii , Et  le  Certificat  du  Prévoit 
des  Marcliands,  fie  Echevins  de  la  Ville  de  Paris,  au 
Bas, 

Signé 

Bignon  y <1  art  fl,  & Prtji.  * 

LXXXI1L 

P rot  efut  ion  faite  au  nom  des  Princes  d e N As-  ,g  Avril, 
s A U-Dl  LI.KN  BOV  R,G  iff  DP.  NaSSAU- 
S 1 r g b n,  reformés  y pour  la  coufervation  de 
leurs  Droits  Prétentions  fur  la  Principau- 
té d'Oran  ge  y (ff  autres  Biens  venant  de  la 
Maifon  de  Cbâltn.  Contre  ce  qui  en  a été 
difpofé  par  le  Traité  de  Paix  conclu  le  11. 

£ Avril  1 71  3.  entre  le  Roi  de  France  y (ff  le 
Roi  de  Pruffe.  A Utrecbt  le  18.  d* Avril 
171  J Avec  le  Certificat  de  Mtffieurs  les 
Magiftrats  de  la  Villa  d’Utrecbt Du  18. 

Avril  1 7 1 3 ( Aâes  & Mémoires  de  la 

Paix  d’Utrccht  Tom.  4.  pig.  Jf3>] 

LE  fous-lîgné  Député  de  Leurs  Alteffcs  MclTci- 
gneurs  les  Princes  de  Nalfau-Dillcnbourg,  fit  de 
Naflau-Siegen  , réformes , comme  plus  proches  inte- 
rcirés après  S.  A.  Monftigneur  le  Prince  Guillaume 
Hyacinthe,  Prince  d'Orange  fit  de  Naflau-Siegen , dans 
le  graduel  fit  pcipétuel  Fidei-commis  établi  par  le  Tes- 
tament du  Prince  Philippe  Guillaume  d'Orange  de glo- 

At.  1 u n 1 i.-V  f AtS  .4  irifrtrmr  nmi 


rieufe  mémoire,  de  l'année  1618.  eftinforme,  quoi 
qu’avec  furprife,  que  par  le  Traité  de  Paix,  qui  s'elfc 
fait  Ici  1*1 1 de  ce  Mois,  par  Sa  Majefté  le  Roi  Très- 
Chreticn , avec  Sa  Majefté  le  Roi  de  Prufle  fie. leurs 
Hautes  Puiflknees,  les  Etats  Généraux  , il  fc  trouve 
entre  autres  aufli  quelques  Articles,  touchant  la  Prin- 
cipauté d'Orange  fit  autres  Biens  provenans  de  la  Mai- 
fon de  c hjlon  incorporée  dans  celle  de  1g  Maifon  do 
Naflau-Cat/cifellenbogen  . fit  compris  dans  le  Fidci- 
commis  graduel  fie  pci  pétucl  fusdit  , par  lesquels  on 
prétend  de  céder  à la  dite  Majellé  Très-  hrétienne  la 
dite  Principmu’é  fit  Biens  dépendons  fous  la  Domina- 
tiou  de  la  France:  Et  conlidirant  qu’icelle  Princi- 

Giuté  avec  les  Biens  dependans  appartiem  mcontclta- 
ement  à la  Maifon  de  Naflau-Carzencllcnbogen , fie 
fuivant  le  dit  Tcllament  fit  lOrdre  de  Succctfiqn  y 
établi  devoit  fuivre  après  la  mort  de  Sa  Majefté 
Guillaume  troifiéme,  Roi  de  la  Grande  Bretagne  de 
glorieufe  mémoire  , à l’Ainé  de  la  Ligne  airséc  de 
Naflau - CaucDclleubogen  étant  celle  de  Naiüu-Sie- 
Ie0» 


jA-kno 
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Ï04  SUPLEMENT  AU  CORPS  DÎPL 

gen,  «t  enfuite  de  « Fidei- commis  1 Ce  dite  Al-  ] U °üm  Ann^ 

SSL*  «.  U PrinrA  Guillaume  Hvaeinthe.  [ le  18.  Avril  1713. 
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telle  Moafeigneur  le  Prince  Guillaume  Hyacinthe, 
Prince  d’Orange  & de  Naflau-Sicgen,  & après  fadite 
AltdTe  fam  Enfans  Mâles  de.  fon  Corps  , fuivant  la 
Claufe  qu’il  y a da»  le  dit  Teftament  au  fujet  de  la 
mefalliance  , à ladite  Altefle  Monfeigncur  te  Prince 
Fmlric  Guillaume  Adolphe  de  Nafiau  - Siegen  refor- 
mé, & après  Elle  & fcsUdcendaw  Mâles,  à fa  dite 
Altefle  Monfeigoeur  le  Prince  Guillaunve  de  Naflau- 
Diller-boure  & fo  Defcendans  Miles  & autres  Princes 
de  cette  Maifon,  & après  toutes  çes  Lignes  premiérc- 
mem  à la  Ligne  de  n Maifon  de  Natfau-Dicz  : de 
forte  que  par  là  on  va  ôter  a la  Maifon  de  Naflau- 
Caaencllcnbogeo-,  & par  conféqucnce  aulTi  aux  Prin- 
ces des  Lignes  Projetantes  de  Nafltu-Dillenbourg,  & 
de  NaÏTau-Siegcn  fes  Maîtres,  un  Droit  fi  connu  & fi 
incontestable,  tant  par  le  Traité  de  Partage,  fait  en 
l'An  i<5oç  par  l’intervention  même  de  la  France,  de 
F Angleterre,  & des  Etau  Généraux1,  entre  les  trois 
Princes  , fils  de  Guillaume  le  premier  , Prince  d'O- 
range  & de  Naffau  , que  par  le  Tellement  fusdit , 
par  tant  de  Traités  de  Paix  ^ les  Pattes  de  la  Mai- 
fon , & une  PofTeffion  continuelle  de  près  de  deux 
ficelés , fans  parler  des  autres  Droits,  fondemens  & 
jnonfc  exprimés  plus  amplement  dans  la  Pnxdtation 
de  fa  dite  Altefle  Monfeignour  le  Prince  Guillaume 
Hyacinthe,  Prince  dOrange  , & de  Naflàu-Siegen, 
lesquels  on  tient  comme  ici  infères. 

Le  fous-figné  fe  trouve  indifpcnfablcifient  obligé, 
en  venu  de  fon  Pouvoir  du  13.  Août  1711-  pour 
b confervation  du  Droit  évident  de  la  Maifon  de 
Kaflàu-Carzendlenbogcn  & de  celui  de  leurs  dites 
Alteffes  Mefléigneurs  les  Princes  des  Lignes  Protes- 


LXXXIV. 

Protefiatlo»  faite  au  Nom  do  Léopold  Due  jo.  Avril, 
de  Lorraine  pour  la  confervation  do 
fti  Droits  Prétentions , fur  le  Duché  de 
Montftrrat , jujques  à te  qu'il  en  fait  indem- 
nité, fur  la  Principauté  d Arches  lâ  Char- 
Irville i contre  tous  les  Traitez,  Conventions , 

6?  Difpofi  fions  faites  fur  ce  fujet  à fou  pt -é- 
indice , tant  au  Congrès  d'Utrttht  qu' aupara- 
vant, (fi  ailleurt.  Fuit  à Utrccbt  le  jo-  A- 
vril  115.  Avec  U Certificat  de  Meffeurt 
les  Bourgucmalircs  (fi  Confeillers  dt  la  Pilla 
d’Utrecbt.  Du  3.  Juin  171 [ Aékcxôc  Mé- 
moires de  la  Paix  d'Utrechc.  Tom.  4.  pag. 

3*7- 3 

NOus  Envoyés  i & Plénipotentiaires  de  fon  Altefle 
Roïalc  Monfeigncur  le  Duc  de  Lorraine , & de 
Bar.  au  Congres  de  la  Paix  à Utrccht,  fous- figues 
Déclarons,  que  Cette  Ville  dTJtrecht  ayant  été  defi- 
gnéc  pour  y former  au  Mois  de  Janvier  de  l’année 
dernière  1712.  l’Aflemblée  qui  devait  traiter  de  la 
Paix  Generale , la  plus  grande  partie  des  Couronnes, 


Princei,  & Potentats  de  l’Europe  y ayant  envoyé  leurs 

*«e  N&u-sScnj  I Minilta,  Nous  y M»  «nus  à leur  exemple,  en 
j " rrintre  tout  ce  oui  oour-  vertu  de  nos  Plcinpouvoirs  pour  y fouterur  les  intérêts 

fi  ? Stard? en  ’ Ee  i de  f*  Altefle  SSJile  dom Mitre  ; du»  U Julie 

rou  être  tait  on  tmte  a ct*  | mnAanr(>.  fllVÎ  uinih-e  Aflembléc  compoféc  de 

‘ J S PuilTances  fi  Au- 

im  ,ttuxw%mê  , __  . . s au  Monde  Chrc- 

Naîfau -CârzeneÙcnbogen  en  généra! , le' déclarant  ' tien , procurerait  une  julte  fatisfadfion  à tou»  les  Prin- 
♦out  à fait  nul , incompétent , infuffifant  & non  va-  . ccl>  ,*nt  * ceux  SU1  «voient  été  engagés  dans  la  Guer- 
SSL  Etint  Lt  i feVSntre  les  Droits  de.  Cens  re,  qti.  ceux  y.  «rroiemfajfa.de.  perte,  cooflte. 
Qu'aucune  Puiflknce  puifle  ôter  a un  troificmc  fon  raP,e*  à loccafion  de  cette  même  Guerre,  ou  qui  fe. 
qu aucuns  eu  wu  • . r roicnt  prives  de  leurs  jufles  Droits  par  le  fait  dune 


proches  au  dit  Fidci-comnns , on  le  déclaré  ou  la 
même  façon  direttement  contraire  à l’Union  de  la 
Maifon  de  Pan  1607.  aux  Pattes  de  l’an  1618.  & 
1621.  & à l'Obligation  avec  laquelle  la  dite  Maifon 
de  Naffau-Dictz  eft  fi  étroitement  vinculce  pat  tant 
de  Traités  avec  les  autres  Princes  de  la  dite^  Maifon, 


dirigées,  les  unes  envers  Sa  Majelté  Impériale,  les 
autres  envers  Sa  Majeilé  très-Chreticnnc. 

Celles  qui  regardoient  Sa  Majdlé  Impériale,  & 
les  principales  Puiflances  Confédérées  avec  Elle,  teo- 
doient  à ce  qu’il  fût  donné  à S.  A.  R.  notre  Maître 


ternit  moulu  Qu'Elle  .uroit  é»!  nSigc.  de  cet.e  pour  ttMer  ce  PrrtK  dw.  ta  Grudc  AUnncc,  quo». 
g™o  ,“Sf  rS  generale  , o4  on .devra,  plustô.  «I»  .«_P«X  .yp.rtrMjuurtora.u  Seigneur  fadr- 
«voir  lieu  d’e* 
principalement 


üetTd’cfpércr ” qu’on  auroit  laifK  à chacun  ôr  I nand  Charles  , dernier  Üuc  de  Mantoue,  par  le  dé- 
• nn  r.rrs  & à ceux  oui  n’ont  oas  cès  duquel  fans  enfans,  comme  il  eft  arrive  peu  de 

JSfÆSe,  “ ? « ’J li^fde toi  tS  !«»  ;ptï=.  « S-  A' 

f i ^T.  Â mi’Flle  ne  neut  & ne  voudra  jamais  ion  plus  proche,  & immédiat  Succefléur  en  icelui;  ce 
tlfjr  ï Ce  S^Z'ST!  qui  5£Çm  reconnu  an,  «r  ledit  Traité  de  ,U 

«cquielcer  a p dlTcrs  cn  faveur  de  S.  A.  R.  ram  3e 


W>r  fS‘re  r'  P°“n'  lofepb  .uffi  de  glorieufe  Mémoire,*, 

” SîLÏuî  EvSld  un  Haracrop  , Sanraire  de  ÎO.. Novembre  .707.  que  de  S.  M.jefté  Impoteebei- 
cette  Ville  dUtrecht,  eft  j 
teftation  & Rcfen-ation  , 

™ ‘ ““““  iei'seiÿeur'.  krara  Generaux  de.  Pravince^Unie.  des 

le  dtx-huiüéme  d AvrU  17.5-  du  tq.  Aoür  1709.  le*!"'*’  Puiffxnco  oK 

, ^ donné  leur  Garantie  formelle  pour  l’cxecuûoa  dutfit 

7;  FF:  Finckgroff  Député  de  T*un  Alteflés  Meflci-  Traité  de  Turin  de  1703. 

gneurs  les  Princes  de  Nafuu-Dulcnburg , oc  oc  ( demandes  dirigée*  envers  la  Couronne  de 

* Naflau- Siegen  rtformés<  j France  tendoient  entre  autres  Chefs , à 00  qu’il  plût  à 

Sa  Majdlé  très-Chrctienne  faire  rendre  ,•  & reUiuier  à 

Nous  Bourguenraîtra  & ÇonfeUler.  -eompof-t  b 1 

Regenee  de  I.  VlIletfUtrech.  U tor  gMC^V,ie’dTSe^  DuTde  M.ntoue,  & d. 

J-*-  îÆSta  Montfcrrat,  i S.  A.  R-^umme  à fon  Sueceffoux  plu. 

gneurs  ^ Princes  de  Ihl^burg  , & N üw  ^ & iuuncdigt  en  iceUC)  & qui  s’en  étuit  rais  cn 

SicgCT,  refoones  , a Ji  cS?  polTcOiou  du  coofentement  de  tous  les  Ordres  de  cette 

Archives  le  Pouvoir  & les  rroteltauons  dont  lesCo-  - • l'a  voient  reconnu  en  cette  qualité 

pic  cnlllriondra ; font  i ti-Jeffm,  “wïfSSS’ 2 

Nous  réitéré  fa  Proteftatioti.  De  quoi  Nous  avons  ^ , • nrrmdifA  deaioi  b Cour  da  Fraraa  avoir 
bien  voulu  lui  accorder  le  prefcnt  Attsfous  leâecau  j ***  QO<&QïMS*Qut  «C  ficjn- 


DU  droit  des  gens. 


lo5 


Ann  O dcjcitc  S.  A.  R.  de  fa  Poffcffion , annullé  le  ferment 
de  fidelité,  qui  lui  avoir  e'té  prêle,  A introduit  fans 
i 7 1 aucun  titre  valable  Madame  1b  PrincdTe  deCondé  en 
poflefüon  des  Revenus,  A du  Domaine  de  cette  Prin- 
cipauté, A retenu  à Elle- même  la  Souveraineté, 
Quoique  le  dit  Seigneur  Duc  de  Mtntoue  , A fes  Pre- 
nerefleurs,  en  euffent  érc  en  poffcflion  pailible  durai#' 
plus  de  deux  ficelés , au  vû  & fcû  de  la  Couronne  de 
France,  qui  l’a  reconnue  pour  telle  par  une  infinité 
d’Adtei  authentique». 

Et  quoi  que  ces  deux  demandes  furent  claires,  évi- 
dentes, A incontci fables , & qu'en  particulier  pour 
raifon  de  la  Souveraineté  de  Garle-Ville,  S.  A.  R. 
ait  offert  de  convenir  d'Arbitrcs  pour  les  terminer  à 
l'amiable,  néanmoins  Nous  n'avons  pû  obtenir  la 
fatisfaétion  demandée  a cet  égard , la  Cour  de  Fran- 
ce ayant  rcfufé  de  convenir  d'Arbitrcs,  même  de  dé- 
livrer les  papiers  de  U Succeflion  du  dit  Sieur  de 
Mantouè,  concernant  ccttc  Souveraineté  , ou  de  les  | 
depofer  en  Main  publique  pour  en  prendre  com- 
munication. 


Et  à l’égard  de  l’indemnité  du  Duché  deMontfer- 
rat,  par  Traité  de  Paix,  fait  A (igné  le  onzième  du 
préfent  Moi*  d’Avril  entre  la  Couronne  de  France, 
A Monfienr  le  Duc  de  Savoie,  ce  Prince  a été  main- 
tenu au  dit  Duché  de  Montfcrrat , & la  CcfTton , 
qui  lui  en  a été  faite,  doclaréc  irrévocable. 

Ce  qui  Nous  oblige  pour  ne  point  manquer  à notre 
devoir,  A à l’ordre  exprès  que  Nous  en  avons,  & 
pour  la  Confcrvation  des  Droits  de  S.  A.  R.  tant  pour 
le  préfent,  que  pour  l’avenir,  de  protefter  formelle- 
ment, comme  Nous  proteftons  contre  le  dit  Traité  à 
cet  égard , comme  fait, A conclu  fans  la  participation, 
A contentement  de  S.  A.  R.  & que  Moniteur  le  Duc 
de  Savoie  ne  pourra  jamais  par  quelque  laps  de  teins, 
que  ce  puiffe  être, acquérir  aucun  Droit  de  propriété, 
ni  aucune  Poffeflîon  valable  du  dit  Duché , julqu’à  ce 
que  S.  A.  R.  notre  Maître  en  ait  été  pleinement  in- 
demnifé  par  la  Ceffioo  c*Tc<fhvc  d'un  rais  équivalent 
au  dit  Duché , comme autTi  des  fruits,  qui  ont  été  per- 
çus d’tcclui,  ou  feront  perçus  à l'avenir,  jufqu'i  l’ac- 
tuelle mite  en  pofTcfTion  du  dit  Equivalent , A Paifi- 
blc  jouïflancc  a’icclui.  Faute  dequoi  S.  A.  R.  « fes 
Succcffcurs  auront  Droit  en  tout  tems  de  revendiquer 
îc  dit  Duché  par  toutes  les  voyes  établies  par  le  Droit 
Naturel  A des  Gens.  Faifant'les  mûmes  Proteftations 
contre  la  Couronne  de  France,  à l'égard  de  la  Princi- 

Îiauté  Souveraine  d’Arcbes,  & Charle-Vi  lie,  tant  pour 
e fond , que  pour  les  fruits,  A qu’aucun  laps  de  tems 
ne  pourra  nuire  ni  préjudicier  aux  Droits  légitimement 
acquis  à S.  A.  R.  fur  cette  Principauté  , dont  Elle  re- 
tiendra la  Pofleflion  Qvilr , St  d'intention , faute  de 
la  Naturelle  dont  Elle  a été  dejettéc ; Non  plus  qu’aux 
autres  Droits,  Noms  Raifons,  A Avions,  dependans 
de  la  Stlcceflîon  du  dit  Sieur  Duc  de  Mantoue , qui  lui 
font  «fquîs.  A l’effet  dequoi  les  Sous-fignés  ont  depofé 
l’Original  de  lapicfente  Protellation,  ligné  d’Eux,& 
fcellé  de  leurs  Cachets,  es  Archives  du  Vénérable  Ma- 
giifrat  & Régence  d’Utrccht,  qu’ils  ont  prié  de  la  re- 
cevoir, A conferver  pour  perpétuelle  mémoire,  & 
y avoir  recours  en  tems  & lieu,  fau-c  de  Piothocollc 
A Secrétariat  de  Médiation  de  la  Paix , & de  leur  dé- 
livrer une  Expédition  authentique  , tant  de  la  ditte 
Protection,  que  du  Déport,  & Enregirtrcmcnt  d’icellc 
ci  dites  Archives.  Fait  à U crédit , le  30.  Avril  1713. 


(L.  S.)  Lt  Btgut> 

(L.  S.)  Dr  Moimvitte, 


Nous  Bourgu  .'maîtres  & Confeillers  de  la  Ville 
dTJtrcrht,  compofans  la  Régence  de  la  dite  Ville, 
certifions  que  Leurs  Excellences  Meilleurs  le  Baron 
le  Begue,  « de  Moincvillc,  Plénipotentiaires  de  fon 
A.  R.  Monfcigneur  le  Duc  de  Lorraine,  &c.  au 
Courts  de  Paix  tenu  dans  notre  Ville , nous  ont 
remis  entre  les  mains  l’Afte  de  Protdlation  dont  la 
Copie  bien  collationée  df  écrite  ci-dcffus,  & qu’ils 
ont  devant  nous  infillé  5c  réitéré  la  Protdlation  y 
comprifc,  demardans  que  le  Double  de  cct  Aile  fut 
dépôfé  & gardé  dans  nos  Archives,  pour  fervir  en 
tems , & heu  , & qu’il  leur  fût  livré  Aile  du  dit 
Dépôt,  lequel  ell  de  préfent  confirmé  par  le  fceau  de 
notre  Ville,  A figna ture  de  noue  Sécretaire.  Fait  1 
Uuccht  le  3.  Juin  1713. 

E.  V.  HARSCAMP . 

Ton.  11.  Part.  II. 


An  n o 

Protefiation  faite  au  Congrez  cPUtrecbt  au  nom 

de  Josbph  Marie  d’A  linge,  de  là  *' 
Cbjmire , de  Seijftl y Marquis  de  Cou  DR  k’e, 
pour  la  confei  val  ion  de  [es  Droits , Pré- 
tentions fur  la  Principauté  d'Orange j Con- 
tre toutes  les  Dijpof.tiens , Traitez , ou  Con- 
ventions jaites  ou  à faire  à fon  préjudice.  A 
Vtrecbt  le  30.  de  Mai  1713.  Avec  la  Pro- 
curation dudit  Seigneur  Marquis  à (et  effcfl. 

Donnée  à Turin  le  f.  d' Avril  1713  Et  le 
Certificat  de  Mejfieurs  les  Magijlrats  de  la  Filtt 
tTUirecbl.  Du  3 t.  Mai  I ~ x J.  f Aétcs  6c  Mé- 
moires de  la  Paix  d’Utrecht  Tons.  4 pag. 

3°î] 

I E SoufTigné  charge  ayant  du  Seigneur  Marquis  de 
Coudréc,  d’Aix,  & de  ï.ullin,  Ac.  pour  les  fins 
marquées  en  la  Procuration  ci-après  tenorifée  du  J. 

Mars  proche  palfé,  reçue,  A fignéc  par  le  Notaire 
Pafealis,  n'ayant  pas  trouvé  que  le  Congrès  de  la  Paix 
fe ménageât  en  la  forme  ordinaire  par  l’aurcnlléd’.iu- 
cun  Médiateur  à qui  il  puilte  avoir  tecours,  A auprès 
duquel  il  puiffe  faire  les  dili genres  convenables;  il  n'a 
pas  pû  faire  autre  chofcoourfairc  valoir  A confci  ver  le 
Droit  du  dit  Seigneur  Maiqi.it  de  Coudréc,  que  d’en 
informer  les  Minières  des  l'uiffances  inteieffécs  en  la 
Guerre,  A qui  font  au  Congrès  de  la  Paix  ; A de 
rendre  public  dans  le  lieu  de  fon  Affemblée  un  Ectit 
conrenant  les  raifons,  A les  moyens  fur  lesquels  fes 
Droits  font  fondés  cxclufivcmcn:  1 tous  autres  Ptctcn- 
dants,  pour  que  jiarlc  moyen  dudit  Ecrit  chacuu  pH 
être  iuîtniit  desdits  Dioits  dans  le  tems  prêter:  A dans 
ceux  k venir;  A qu’il  contlc  que  le  Seigneur  Mai  qui* 
de  Coudrcc  n’a  donné,  ne  donne , ni  ne  prétend  don- 
ner aucun  confcntcmcnt  exprès,  ni  tacite,  à toutes  les 
Difpofitions,  Conventions, A Traitcs,qui  privent  avoir 
été,  ou  être  faits  concernant  la  Principauté  d’Orange, 
au  préjudice  de  fes  Droits  ainfi  q«je  le  SoufTigné  pro- 
tertc  pour,  A au  nom  dudit  Seigneur MarquisdcCou- 
dréc  , A que  tout  ce  qui  a cté  ^ pu  être,  ou  fera  fait  * 
au  contraire, ne  peut,  ni  ne  pourra  lui  préjudicier  en 
aucune  manière,  comme  fait  à Ion  infeeu,  fans  fon 
confentcmcm  A par  force  maicurc.  Déclarant  que  le 
Seigneur  Marquis  de  Coudréc  et!  fi  convaincu  d;  la 
Jüllice  A de  l’Equité  de  Sa  Majerté  Très-Chrétienne, 
de  la  Jurisdiéfcon  de  laquelle  la  Principauté  étran- 
ge relève, qu’il  ne  doute  point  que  Sa  M alerté  ne  la 
lui  rende  lur  fes  Droits  A prétentions,  comme  il 
l’en  fupplie  trè'-humblcmcut.  Et  pour  plus  grande 
notoriété  de  cet  e Protellation  le  Soubfiçué  la  dépo- 
fe  avec  la  fut- lire  Procuration  en  Original  dans  les 
Archives  de  l’Hôtel  de  Ville  d’Utrecht  avec  le  Som- 
maire des  Dioits  dudit  Seigneur  Marquis,  1 queran;  le 
Vénérable  Magilfrat  A Régence  de  lui  accorder  Afto 
des  fusdites  Protellation  A Dépôt.  Fait  à Utrecht  le  . 
trente  de  Mai  de  l 'année  mille  fept  cens  A treize. 

lt  Cow tt  J<  Gros. 

Procuration  faite  par  Mtffire  le  ÎJaut  6?  Puif* 
fant  Seigneur  Marquis  de  Coudrit. 

L’An  mil  fept  cent  treize,  le  cinquième  du  mois 
d' Avril,  par  devant  moi  Notaire  Ducal  Royal  fixif- 
figné,  A en  pretenre  des  témoins  ci-bas  nommés , s ert 
perfonellcmcm  établi  A conllitué  Haut  A PuitTart 
Seigneur  , MclTire  Jofeph  Marie  d 'A linge  , de  la 
Chambre,  de  Seidel,  Marquis  de  Coudréc,  d’Aix, de 
Lullin,  Comte  de  Langin,  de  lHullie,  d’A premort 
A de  Montreal , Baron  de  Larringen  A de  Montfiü- 
çon.  Seigneur  de  la  Rochette  en  Savoie , de  la  Ro- 
chette en  Chablaix,  de  Longcfan,  de  la  Maifon  No- 
ble de  Mouxy  d'Atbcns,  de  Servctte,  de  la  Çour  de 
Greizi  , de  Publier  , de  Chcffene,  A des  Chofaux, 

Chevalier  Grand  Croix  de  la  Religion  des  Saints  Mau- 
rice A Lazare,  Gentilhomme  de  la  Chambre  de  S.  A. 
t R.  ci-devant  Capitaine  de  la  Compagnie  de»  Gentils* 

] hommes  Guardcs  du  Coipsde  la  dite  A.R.,&  Com* 

I mandant  genetalcment  en  Savoie . Lieutenant  de 
Marefrhal  dans  fes  Armées  , Cornette  Blanche  de  la 
NoWelTe  de  Savoie,  A10  A Gouverneur  de  leurs  AI- 
tefles  Sereniflimes , Mdfcigneurs  les  Princes  de  Pie- 
] moût  A Duc  d1  Aolte  , lequel  pour  la  confcrvation  de 
O fat 
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SUPLEMENT  AU  CORPS  DIPL: 


fes  Droits  fur  la  Principauté  d’Orange,  comme  de- 
feendam  en  ligue  diredte  du  côté  Maternel  du  Sei- 
gneur Jean  Comte  de  la  Chambre, héritier  de  Dame 
Françoite  de  Seiflél,  Dame  d'Aix , appcllcc  à laSuc- 
ceflion  de  la  dite  Principauté  par  les  fuWtitutions 
contenues  dans  le  Teftament  de  Mefiire  Louis  de 
Chalons,  Prince  d Orange,  déclarée  ouverte  en  fa  fa-  fi 
voir  par  Arrcll  du  ty.  Décembre  IJ45-  « de  fon 
bon  gré  pour  lui  & les  fiens,  fous  le  bon  plaifir  & 
l'agrément  de  S.  A.  R.,  fait,  contlitué,  établi,  5c 
député  fon  Procureur  Spécial  5c  General , l'une  des 
qualités  ne  dérogeant  à l’autre  ni  au  contraire,  fa- 
voir  le  Seigneur  Ignace  Jofeph  François  Ermano 
Comte  de  Gros  5c  de  Ville-Neuve,  abfent. 

Moi  dit  Notaire  pour  lui  ftipulant  fie  acceptant, 

fiour  Se  au  nom  dudit  Seigneur  Conflituant  fc  pre- 
enter  dans  les  AflemMées  qui  fc  font  dans  la  Ville 
d’Utrecht  pour  la  Paix  Generale,  & là  fuivant  les 
inllruCtions  particulières  que  le  dit  Seigneur  Con- 
Üituant  lui  a données , reprefenter  la  jultice  de  fes 
Droits , & demander  qu’il  foit  mis  en  la  pleine  5c. 
pailiblc  poffeflion  de  la  dite  Principauté  d’Orange 
occupée  a Ion  préjudice;  Et  au  cas  qu’il  foit  fait  re- 
fus de  prendre  conooilfancc  de  la  julhcc  de  fes  Droits, 
£c  de  prononcer  fur  fa  demande,  il  donne  charge  5c 
pouvoir  au  dit  Seigneur  Ignace  François  Ermano 
Comte  de  Gros  5c  de  Ville-Neuve , fon  Procureur , 
de  faire  en  l’on  nom  les  Protections  néceffaircs  pour 
la  confcrvation  de  fes  jultes  prétentions  , Se  de  tous 
les  Droits,  Dignités,  Rangs,  fit  Prérogatives  qui  en 
dépendent,  Se  d'en  retirer  des  A élcs  en  la  meilleure 
forme  que  faire  fe  pourra , ahn  que  tous  les  Traités 
de  Paix  generaux,  ou  particuliers,  faits  ou  à faire, 
ne  puilTent en  aucune  manière  déroger,  nuire,  ni  pré- 
judicier au  dit  Seigneur  Conltituant,  ni  aux  liens, 
directement  ni  indirectement.  Et  généralement  il  lui 
donne  pouvoir  de  faire  pour  raifon  de  ce,  & de  ce 

truir  nii'il  Irnirvri*  ninvfnfthl/- 


lationnée  eft  écrite  ci-deflus,  & qu’il  a devant  Nous  À N M O 
réitéré  la  dite  Protcltetion , demandant  AZte«ntherui- 


demandant  Afle*ntheoti- 
que  de  foo  dépôt  : lur  quoi  Nous  lui  avons  accordé  le  I 7 I 
prêtent  Aête  muni  par  k Sceau  de  notre  Ville  & la 
fienature  de  noue  Secrétaire.  Fait  àUuechtlc  31. 

Mai  17*3. 

(L.  S.)  £•  Hawamjn 


Ignace  Jofeph  Ermana 
Neuve,  le  31.  Mai  X7«3- 


Comtc  de  Gros  fit  Vilie- 


LXXXV. 

Protejlation  faite  au  Centré r fUtrecbt  au  nom  1».  Mai. 
de  Charles  Emanuel  Comte  de  Vien- 
ne , pour  Ut  confervation  de  fet  Droits 
Prétentions , fur  ht  Terre  d*  MioUms\  fituée 
en  Savoye.  A Utrecbt  le  iz.  Mai  1713. 

Avec  le  Certificat  de  Mejfieurs  les  Mugi - 
Jlrats  de  la  Vtlle  eTUtrecbt  du  if  Mai  1713. 
fAôes  fie  Mémoires  de  la  Paix  d’Utrcchc 
Tom.  4.  pag.  41  x.] 

NOus  fous-figné  en  vertu  du  pouvoir  ci-delTus, 
déclarons  à tous  qu’il  apartiendra  que  n’aiant 
trouvé  aucuns  Médiateur*  dans  la  Paix  qui  le  traite  k 
prêtent  en  cette  Ville,  entre  les  Puiffances  de  l’Euro- 
pe qui  font  en  guerre  , auxquels  Médiateurs  nous 
cuirions  pù  reprdenter  le  Droit  de  Moniteur  le  Comte 
5c  de  Madame  la  Comteffe  de  Vienne , nous  nous 
lommcs  tranfportés  es  Hôtels  de  Meneurs  les  Pléni- 
potentiaires des  Puiffances  alfemblécs  de  prêtent  en 
cette  Ville  pour  l’affaire  de  la  Paix  , auxquels  nous 
avons  expliqué  les  moyens  St  raifon* , 5c  exhibé  les 
titres,  notamment  le  Traite  de  Quérasque  du  30.  Mai 


qui  en"  dépend,  tout  ce  qu’il  trouvera  convenable,  i6.k  cn  vertu  desquels  nos  Commettant  prétendent 
pour  en  avancer,  5c  procurer  les  fuccès.  Promettant  jc  rentrer  cn  b Fofleflîon  de  la  Terre  dcMioIam,  de 

i..,.;,  t_  IA.»  mtr  aotr.,Kl«*  f.-rnu-  & llahlr . rmntn^  i n_  i>.- A-  I„ 


avoir  le  ttxit  pour  agi  cable,  ferme  5c  l labié,  comme 
fi  le  dit  Seigneur  Conflituant  y étoit  prefent  cn  per- 
fonne  , 5c  avec  toutes  autres  ducs  promeffes,  fer- 
ment, 5c  Gaules  requîtes.  Fait  & prononcé  dans  la 
Ville  de  Turin  , dans  le  Palais  neuf  de  fon  A.  R., 
5c  dans  la  Chambre  du  dit  Seigneur  Conflituant,  Pa- 
roiffe  de  St.  Jean,  les  fusdits  jour  fie  an , l’Indiélion 
fixiéme.  De  quoi  tout,  moi  fusdil  Notaire  5c  Ac- 
tuaire Collcgié  foufligné  requis,  j’ai  reçu  le  prefent 
publique  Inltrutnent , à la  minute  duquel  le  dit  Sei- 
gneur Conflituant,  5c  les  fufdits  témoins  fe  font  fi- 
és, apres  avoir  reçu  le  droit  d’infinuation:  Jofeph 
iarie  d’ A linge,  de  la  Chambre  de  Scilfcl , Marquis 
de  Coudrée  , Conflantio  Bottinger  témoin  , Michel 
Portaz  témoin. 

Lequel  fusdit  publique  Infiniment  de  procure  re- 
quis. j’ay  reçu,  ?c  le  prefent  de  fon  propre  Origi- 
nal lait  lever,  avec  lequel  collaiioné  5c  infinué  dans 
cette  Ville , au  livre  quatrième  , & mis  au  feuillet 
111.  Comme  par  reçu  fait  par  le  Sieur  Mutena  pour 
le  Sieur  infinuateur  Rondelletto,  moi  François  Do- 
minicq  Bonevre,  Aftuaire  Collcgié  au  Souverain  Sé- 
nat de  Piémont,  Apoflolique  5c  Royal  Collcgié  No- 
taire. En  foi  de  quoi  je  me  fuis  ici  manuellement. 


K 


S-gne 


fJ.  V.  D.  Bonevre  1 


IGnatius  Carrocius  J.  U.  D.  CollcgiatusPraepofitus, 
& Canonial*  Ecckfise  Metropolitan* civitatisTau- 
rini,  qusdemquc  civiouis  5t  diœcefis  , Sede  Archie- 
pifcopâli  vacante,  Viearius  Generalis  Capitularis.  U- 
niverfis  notum  faeîmus  5c  atteflamur  retroferiptum  D. 
Francifcum  Dom.  Bonevre,  qui  rccrofcriptum  Procu- 
rationis  Inftnimcreum  reccpit,  5c  manuali  fubfcripfit, 
fuiffe  & effe  Notarium  publiai m,  legalem  5c  fide  di- 
gnum,  ac  talem  qualem  fe  facit;  ejusque  teripturi*  pu- 
blicis  femper  adhibitam  fuifle , 5c  adhibcn  fidem  m 
judicio,  fie  extra.  In  quorum  fidem, ôcc.  Datum  Tau- 
rini,  y.  mepfis  Aprilis,  I7»3* 

Grofmt. 

NOûs  Bourguemaitres  5c  Confdllers,  corapofans 
la  Régence  de  1a  Vilk  d’Utrecht , certifions  que 
le  Sitar  r,tr„  it„„  tUrfM,  taAftlUt  imott 
dans  les  Archives  de  notre  Ville  1 Original  du  Pteirv- 
pouvoir  fie  des  Prowftations  dont  la  Copie  bien  col- , 


laquelle  depuis  l’ouverture  de  la  prctenteGuerre,avec 
la  permiffion  fie  toute  l’autoritédcSa  Majeflé  tres-Chre- 
tienne,  ils  jouïflcnt  à prefent,  5c  dont  la  maifun  de 
Saluces  Cardé  jouîfloit  auparavant  indûment , au 
préjudice  du  Traité  de  Quicrasque,  Ôc  des  autres  Ti- 
tres 5c  longue  PolfelTion  qui  militent  en  faveur  des 
Auteurs  de  notre  Commettant.  Nous  avoivs  donné 
pareillement  aux  dits  Sieurs  Plénipotentiaires  autant 
du  Mémoire  dont  la  Copie  efl  ci-deflus , 5c  les  avons 
priés  de  la  part  5c  au  nom  de  notre  Commettant,  foit 
dans  les  Conférences  publiques , particulières,  ou  au- 
trement, de  procurer  à nos  Com mettant  la  dite  Pof- 
feflion.  Cependant  quelques  diligences  que  nousayons 
pÛ  faire,  quelques  foins  que  nous  ayons  pû  nous  don- 
ner, nous  avons  «pris  que  le  onze  du  mois  d’Avrii 
dernier  le  Traité  de  Paix  entre  la  France  Ôc  la  Savoie 
a été  ligné , dans  laquelle  par  des  raifon*  d’Etat  on 
n’a  eu  aucun  égard  aux  Droits  5c  prétentions  légitimés 
de  nos  Commettans:  au  contraire  elle  pot  te  que  ceux 
qui  ont  été  dëpofledés  à l’oGcafion  de  la  prefente  guer- 
re, feront  réintégrés  comme  auparavant  la  déclaration 
d’icelle;  en  forte  que  laMaifon  de  Salures  Carde  pré- 
tendra faire  valoir  cette  difpofition  a notre  préjudice. 
Ce  qui  nous  oblige  en  venu  de  notre  pouvoir,  5c  en 
execution  d'icelui.  de  proteüer  au  nom  de  nos  Com- 
mettans  que  pareille  difpofition  ne  pourra  nuire  ni 
préjudicier  à leurs  Droits  5c  prétentions  légitimes,  les- 
quelles ils  refervent  de  faire  valoir  en  teins  fie  lieu. 
Fait  à Utrechtcc  ta.  Mai  mil  fepe  cens  treize,  fons- 
figné 

Le  Charpentier. 

Le  t 2.  Mai  1713.  par  devant  Abel  de  Coolc,  No- 
taire de  la  Cour  d’Utrecht,  comme  au'.Ti  admis  par  la 
Magiflraturc  de  la  même  Ville,  5c  les  témoins  fous 
nommés , efl  comparu  Louis  Charpentier , lequel  a 
reconnu  , que  la  lignature  appofee  en  l’Ecrit  ci-delTus 
elt  fa  propre  fignature,  5c  adepofé  cn  nos  mains  les 
Originaux  des  fuisdiis  Mémoire,  Procuration , 5i  Pro- 
tdlation,  dont  lui  avons  donné  A éte  cn  prcfcncc  de 
Harmanus  & Nicolas  de  Code,  témoins  à ce  requis, 
qui  l'Afte  d-deffus  mis  cn  prothocolte  avec  moi  No- 
taire, ont  fous-figné  au  dit  tenu  fie  lieu. 


Sous-fignéJ 


Quel  Ottefior 


Abel  de  Coole. 

Nous 


Anno 

1713. 


ïî.  Mai. 


DU  DROIT  DES  GENS. 


‘07 


Nous  Grar.d  Baillif  Bourgucmaitres  & Echcvinsde  . dcrum  , & mulro  auic , fuit  mota.  Nam  hoc  uno  A N NO 

la  Ville  d’Utrecht,  certifions  que  Abc!  de  Coole,  qui  I duntaxat  CQiüderato  , confiât , q-rcmadmodum,  non 

a ligné  l’Adîe  ci-deirus,  dt  Notaire  public,  admis  1 obttantibus  hujusmodi.amiquis.  coittentionibus , Rex  *713* 

Sir  la  Cour  d’Utrecht,  demeurant  en  cette  Ville,  & , Magiix  Bfittannix , stqoe  uc  ipjius  Sereniflimi  Ma- 
que  foi  foit  attribuée  à tous  Acte  pâlies  devant  lui  j jores,  fuit  uiquc  ad  niortem  in  ju:la  ilia  & immetno- 
& deux  te'moir.r.  En  vertu  de  quoi  Nous  avons  fait  1 riali  PofTeflionc,  & quovis  tempore  in  Pace  ioeunds 

mettre  le  Cachet  de  cette  Ville  & ligner  par  notre  cam  meritb  a Galliæ  Rege  recepit  ; ita  etiam  hoc 

Secrétaire,  à Ütrccht,  le  iy.  de  Mai  1713.  Sous-  ; tempore  cafdem  comeruioncs  non  magiv,  quam  pri- 

frgtiés  dcm,iUam  Reftitutioûcm  potuifle  jmpedire, aut  Here- 

Ver  va  LS  T.  ! ditatem  regiam  privarc  juila  üla  , ac  lempcr  agnita 

j PoiTclBone. 

LXXXVI  E{  quoniam  tamenaltc  metnorati  Gallix  Sc  Borus- 

I fa*  Reges  hifee  omnibus  non  ob.iamibus,)uttam  illam 
Rclliruiioncmdencgare  voïuerum:  uno  criant  eo  ufqne 
ci  adverfari,  ut  in  contrarium  ipfis  placuerit,  invita 
Jultitia,  tuper  prædiito  Piincipatu  Aurraco,  epteris- 
que  Gallicis  bonis,  mutuo  paci ici  , haud  fcnis,  ac  fi 
ad  diétam  Regiam  Hereditatem  non  pertinerenr  , fai 
BoruiTht*  Régi  cotnpctiiiTcm  . fubfcriptus  Mini  c Se- 
reniiïimi  Domini  Landtgravii  HalTtæ , ex  Mui.teo 
fpeciali  Domini  fui , ncc  non  Domina  ipfîus  l-ilic , 

Principis  Auriacc  Sc  Naflbvicx,  ut  Tutorum,  pro- 
teftotur  de  aperta  inrulhtia , qux  cil  in  denegata  ilia 
Rcltitutione  ; atque  de  notoiia  nullitate,  quâ  prætcn- 
fum  illud  Partum  de  rebus  plane  alicnis,  ac  litigiofis, 
j laborat.  1 . • . 

Qucmadmodum  idem  M initier  porro  protcfhitur 


ProfcJIatio  nomme  Pupillorum  Principis  Attriad 
Naffovici  Joannis  Wilheï.mi 
F r 1 s o n 1 s , fjcla  j pro  confervatione  Juris 
corum  in  IsS  ad  Principaium  Auriacum  c a ter a 
que  Bonn  a Magne-  Britanni * Wii  helmo 
J II.  ejusque  Maioribus  y/urtacenfibus  if  Ca- 
bïUonenfibut  -rc/iiïa.  Contr  a PaBionem  in- 
ter  Rcgcs  (Salit*  lf  Boruffue  bis  de  rebus 
nuper  ir.it am  j uti  if  contra  omnia  alla  fac- 
ta , vel  facienda  in  prajudicium  .diUorum  P h-  j 
pilier um.  Datum  TrajtUi  die  zz.  Maji  171 5. 


C u m Mandatis  Caroi.i  Landgravit  H as-  I de  injullitia  ac  millitatc  omnium  & fingulorum,  quæ 
s 1 A atque  Maria'.  Principtjf*  AukiA-  : ~ J':  ~ ; * 

CENS)  s butte  in  effc:fnm  dans.  CaffelU  17. , , r _ . 

Atw-.r.,  . . r.i  ; tlonei  fivePacisnegono,  paita  repenri  poltent. 
Aprilts  I7i  J-  f E t u r Tejttfieanu  Con-  Rogans  unumquemquc  Dominoram  Lcgatoi 


fulum  Confiliorum  Trajeüt  ad  Rbenum. 
Datum  14.  Map  1715.  [Aékes  & Mémoi- 
res de  la  Paix  d’Utrcchc  Tom.  4.  jug.  j8f.  J 

PRincipotum  Auriacum,  exteraque  Gallica  Bona, 
a Magnæ  lirittamiitr  Rcgc  , ejusque  SerenilTimis 
Majoribus , immcmorialiter , juflo  tnulo  , & iurc 
Dominii  poffctla  , vciùm  poli  mortem  Regia*  illius 
Majefbtis  oceafione  Belli  a Galliæ  Rege  vendicata, 
per  Paccm  reverti  ac  reftitui  oportuiiïc  in  heredita- 
tem Regis,  qui  ante  Bcilum  corum  fuit  legitimus, 
PoflcfTor  , camque  reftitutiorem  , dnm  de  Pàce  in- 
éunda  àgebatur  , nonüne  dirtorum  Pupillurum  pos- 
tulatam  fuific  fummo  jurei  plusquaro  manifcfhim  dl. 

Atramén . Ma  . mm  julla  rcllitutio  in  hujus  Pacis 
negotio  a duabus  Potethuibus  denegatà  dt , nempe  a 
Borufliæ  Rege  j propriqi  nominè  ; nec  non  a Galliæ 
Rcgc,  rx>minè  quorutnaàm  ipfius  Subditorum.  Cxtc- 
rum  îib  u troque  fine  ullo  fur.dair.ano. 

Nam  quod  attinct  Majdlaiem  Boruflkam , prxten- 
îum  illud  jus  Fidei-comnaifli , quod  dt  unicum  cjus 
intentionis  fundamentum , iam  fppius , & plus  faits,  ! 
elt  refutàturni  Cui  prætcrca  accidit  tbifptndnfl* 
formalis,  etiam  foectaum  funcr  Principatu  Auiiaco, 
exterisque  in  Gallia  Bonis,  legitimo  modo  introduc- 
per  mutuam  petit ioitcm  , leu  reconventionan  ju- 


in prxjudicium  diitorum  Pupillorum  inter  alte  inc- 
moratas , vel  etiam  alias  Potdtatcs,  in  hac  Congrcga- 
e Pacis  negotio,  p«ûa  reperiri  poITent. 
Rogans  unumquemquc  Domino rum  Legatonim, 
jultam  hanc  Protethitioncm  infmuari,  quia  communiât 
deâciunt,  in  propriis  ipforum  Atftis  hujus  Faederis; 
ut  de  ca  in  pofterum  , & omni  tempore  , con: tare 
polTit , ad  confcrvaodum  Pupillorum  , qui  omnium 
meicntur  auxilium  & conimtfcratiouem  , Jus  incon- 
teUabile.  Aiftum  Trajcifti  za.  Maji,  aoni  L713. 

S.  M.  W.  DE  DALVIGH. 

Manda  tario  nominc. 

Plein  pouvoir  du  Landgrave  de  Hessecaj- 
s e l pour  proie  fer  au  nom  des  Enfant  Mi- 
neurs de  feu  Gu  1 l lau  me  Fr  i s on  Prince 
(fOaANGB  6?  de  Nassau  Frise,  contre 
r Alienation  faite  par  le  Roi  de  Pruffe  d'une 
partie  des  Biens  de  la  Succejfion  d'Orange  % 
par  /on  Traité  avec  le  Roi  T.  C.  A Cajfel  le 
17  Avril  171}.  [Aâes  ÔC  Mémoires  de 
la  Paix  d'Utrecht.  Tom.  4.  pag.  374.3 


NOus,  par  la  Grâce  de  Dieu,  Charles , Landgrave, 
de  HeiTe,  Prince  de  Hersfddr,  Comte  de  Catzc- 

...  rv.  ltVfl-  IWI„,„U1UU1IHII  JU.  neller.bogcn  , Dictz  , Ziegenhcim  , Nidda , & de 

dicialcm  , nominc  di^torum  Pupillorum,  adverfus  Schaumburgh , &c.  Comme  nous  nous  trouvons  obli- 
BonifT*  M.WtjKm  inlUlunm  cor.tn  Judiœ.ab  ip-  (*.  en  «nu  de  la  Tutelle ! dont  nous  fommesetar- 

r ...-  rn»  i\  . . r-,  >t  ...  1 I m-e  ’j  l'Aoarii  d-  r\.ni  tu-iiri  Fnfarw  H.-  l-j  Mjtfnn  iTf 


fa  ilia  Majdlate  cîefto  ; qui»  etiam  adhuc  Ctlfart 
fSC  Vratpotottium  Procrrum  Placitum  diti  :8.  "fubi 


ges,  à l'égard  de  nos  petits  Enfans  de  la  Maifon  cTO- 
rangc-NalTau , po<.ir  la  confervation  des  Droits  qu'ils 

r. m «.n  ...«lifÂ  rl’Mrrifi^r»  uni  wrft.lt  du  R ni  tT..illsimu. 


J71V.V  quod  BorulHæ  Rex  habuit  accêptùm  & ra-  I oot  cQ  àpaiiié  d Heritiers  univcrfcls  du  Roi  Guillaume 
mm  : comment , quod  , MOtuun  difla  M.;cttai  ex  I Bretagne,  par  nport  à la  pleine  Suc- 

hereditate  tegia  , prêter  jam  tum  occupata,  adliuc  cdT»°n  de  la  Mai  ion  d Orange , de  remettre  entre  les 
accepiflct  provifionalitcr  Bona,  ibi  defignata,  potro  ! nmméta  Plempojwiliairés  afTemblés au  Congrès cTU- 
omnia  marièrent  in  1 tutu  duo,  do  ncc  inter  Cclfas  1 tiecht,  une  : ro  tel  ta  non  folemncllc  , & de  la  faire  de 
Partes  aliter  transaftum  , vcl  judicatum  foret.  Cui  j 


etiam  di rafle  hxc  denegatio  adverfatur. 


d’Utrecht,  A leur  en  demander  AÉte:  Nous  avons 


Gallix  autem  Regaii , & Amcce(ToVcs  èjus,  non  j donné  & donnons  par  ccs  Prefentes  ordre  & plein 

1 1 n > V 7 n - . n • n tdvivmr  r*i-ifrp  fr^«~-hpr  Xr  fr^cjtirtpl  Rrmr 


tantum  prxdictam  Magnæ  Brittanniæ  Régis , & Se- 
reniflimorum  illius  Majorum  , jultam  PotTdÜonem 


pouvoir  à notre  très-cher  & trè  s-Fidel.  . . . Brcur, 
Coofeiller  de  notre  Tutelle,  de  fc  rendre  immediate- 


femper  agnovifle  , non  obltante  quonmdam  Gallix  ! m®»  ^ ltHa>e  à,  Utrecht,  pour  y remettre  la  dite 
Subditorum  contcntionc  ; fed  etiam  purfcnien.  Gil-  PtoMlation  entre  les  mains  Ju  Magitlut  de  la  dite 
lia*  Regem  in  fimilibtis , uti  nunc  , F ■ deris  ineundi  , Ville,  la  leur  faire  inunuer  , & en  demander  Acte, 
cafibus  ligna  talis  acnitionis  plus  una  vice  prxbuilTe  1 Et  nous  nous  engageons  d aprouver  ce  que  notre  fus- 
manifefta,  omnibus  cft  nomm,cum  Bellis  finitis.non  ; mentionné  Conie-.Ucr  & Pie, n notent . turc  fera  à cet 
etiam  obLiantc  ulla  Subditorum  contcutione,  didtum  i c?>rd  en  notre  Nom,  en  qualité  de  Tuteur ,«  de 
Pritxripatum  , rxteraque  bcyia  , Magnæ  Brittanniæ  I l indemniticr  hdd!cmcn[  & de  bonne  foi.  En  toi  de- 
Rcgi  reftituere  voluit;  etiam  rcfarcito  damno.  Utell  quoi  nous  avons  ligné  les  Prefentes  de  notre  propre 
videre  in  *rt.  fiparato  Pnci,  Ntcmdgodù,  H<i  io.  A,,*.  X apolcr  te  Seau  de  nos  Armes. 


j.r j Paei/Ntonugenfitt 

1678.,  in  art.  13.  Pueit  Rifticenbt , diti  2î.  StpttmH.  1 ■**  0 **;  *<•  '»****  ^ i'û‘ 

1697.,  n,  Inflrumtnto  fbftcv'*  8.  Mpi  1698.  ,o  « i «y»™  unSccau  <*e  cire  rouge  furie  côté. 


Fait  d .Jaflcl  le  17.  Avril  1713.  & figné  Charles, 


dlio  pofltrieri  28.  futii  1699.  Quibus  manifdlis  & 
«eminatis  agnitionibus  nihil  addi  opus  cil,  prxtcr 
noc  unum , q-ibd  nullius  GallLe  Subditi  poilu  præ- 
icmli  comctuio,q-jæ  non  tempore  prxdiaorum  Fœ- 

T«m.  II.  Part.  II. 


Fidtllnntrrt  induit  dt  l' AUtmand  , à U H eyt  It  II* 
A te  4713.  pur  moi , Cf  hvti 

P.  D.  Cketsse, 
Not  Pub: 

O a fetr- 


io8  SUPLEMENT  AU  CORPS  D I P L. 


Pouvoir  de  Ma  rie  Louise  Priuceffe  Douai- 
171  3*  tiers  tPO  r a n o e fc?  de  Nassau;  pour 
protrfler  au  nom  de  fis  Enfnns  Mineurs , tou- 
chant la  Principauté  /l’Orange  (J  autres  Riens 
de  la  Succ'jjion  du  feu  Roi  Guillaume 
aliéné*  par  le  Roi  de  Prujjé.  Donné  à Leu - 
ivarde  U 2j  Avril  v?  }.  fAôes-&  Mémoi- 
res de  la  Paix  d'Utrccht  Tom.  4.  pag. 
5T7-] 

MAric  I.ouiTc,  par  la  G rare  dr  Dieu,  née  Tand- 
oravinne  de  HdTe,  PrincdTe  d’orange  , Hers- 
feld  & Naflau  ; Comtcfle  de  Catzenellcnhogcn, 
Dietr. , Zfcgeidieim  , Nidda  , Schaumburg,  Lingcn, 
Mots,  tSc  Spicgdbergh  ; Baronne  de  Brcda  , Beil- 
ilein  , Lîesveir  & Amdandt , Douairière  , Met  e & 
Légitime  Curatrice. 

L omme  Nous  Nous  trouvons  obligée,  en  dualité  de 
Mcre  fit  de  Légitimé  Curatrice  de  nos  très-cher»  En- 
fans  Mineurs  j pour  la  conservation  & le  maintien  des 
juftes  Pretenuons  que  nos  dits  Enfans  ont  et»  qualité 
d’héritiers  *1,  inrtfi.uo  du  défunt  Seigneur  Prince 
d’orange  de  Naflau,  de  Gloricufe  Mémoire,  hcri* 
tier  Uaiverfcl  de  Guillaume  III.  Roi  de  la  Grande 
Bretagne,  autli  de  Gloricufe  Mémoire , à toute  la 
Succdîion  de  fa  dite  MijcÜé,  de  faire  mettre  entre 
les  mains  des  Plénipotentiaires  refpe’lifs  aflemblés  au 
Congrus  d’Utrccht  j une  Protcihition  folcmncllc,  & 
de  la  faire  de  plus  înlïcuer  fit  dépofer  entre  les  mains 
des  Magiftrats  d’Utrccht,  & leur  en  demander  Acte: 
Nous  avons  donne  fit  donnons,  en  qualité  comme  fus- 
dir,  O.  d e & Plein  Pouvoir,  par  & en  vertu  de  cette 
Procuration,  à notre  très-cher  fie  trcs-Sdèle,  le  Sieur 
Adâcn  Brcur,  Coolcillcr  de  notre  Curatelle , d.*  lé 
rend:  e imm  Uiatcment  de  la  Haye  à Utrecht,  & d’y 
remettre  la  fus-dirc  Protcflation  folcmne! le  entre  les 
mains  du  Maçiilnu  de  la  dite  Ville  , pour  la  faire  cn- 
regUrcr  publiquement,  fit  en  demander  Afte  dans  les 
formes.  Et  Nous  Nous  engageons  de  reconnoî  tre, 
d’approuver,  fit  de  ratifier  tout  ce  que  notre  fus-dit 
Pie  ipotentiatre  fera  à cet  égard,  en  vertu  des  Prc- 
1er  tes , en  notre  Nom,  en  qualité  comme  fus-dit,  & 
de  llndemnifier  fie  le  guarantir  en  cela  de  bonne  foi.  j 
Fait  'v  donne  à notre  Cour,  à Leuwardcn,  le  ry. 

A vi il  1713.  Signé  de  notre  main,  & fcellé  du  Sceau 
de  nos  Armes.  M.  L.  PrincefFe  dDtangc.  Ayant 
un  Sceau  de  Cire  noire  à coté.  Et  plus-bas  par  or- 
dre de  fon  AltcfTe.  C.  de  Hcrtogbc. 

Après  avoir  comparé  cette  Copie  avec  l’Original, 
ligné  fir  fcellé  comme  dclTus , on  a trouvé  qu’elle  y 
cil  conforme  mot  à mot.  Fait  à la  Haye  ce  u. 
Mai  1713. 

Par  moi,  & était  figoi. 

N Ou*  les  Bourgucmaîtres  5c  le  Sénat  de  la  Ville 
d’Uncv  ht , ccitilions  par  les  Profanes  v que  le 
Sieur  Adrien  Bteur , Avocat  de  la  Cour  de  Hol- 
lande, fie  Confcillcr  .de  la  Curatelle  des  Enfans  de 
fon  Aitcflé  , le  Feu  Prince  dOrangc  fit  de  Naflau , 
Jean,  Guillaume  Frifo,  de  G lorieufc  Mémoire,  Siad- 
houder  héréditaire,  fie  Capitaine  General  de  la  Pro- 
vince de  Frifc , & Stadhouder  fit  Capitaine  General 
de  la  Province  fit  Ville  de  Groningue , a comparu 
devant  nous,  par  ordre  de  leurs  AltdTes  fie  Curateurs 
fusmer  lionnes , fit  eu  vertu  des  CommilTions  refpec- 
tive',  & des  Procurations,  dont  il  nous  a montre  les 
Originaux,  fit  nous  a mis  entre  les  mains  une  Tra- 
duction do  l‘une,  fit  une  Copie  de  l’autre,  toutes 
deux  auicmiques,  dont  voici  la  teneur: 

Inferit  au  B. 

Et  le  dit  Comparant , en  vertu  des  Commiflions 
fit  des  Procurations  lusmentionées , nous  a mis  entre 
les  mains  la  Protcllarion  Latine  fuivame , pour  être 
dépotée  , & gardée  publiquement  dans  les  Archives 
de  notre  Ville. 

Jnftrée  au  C. 

Et  de  plus,  Iç  dit  Comparant  a fouhairé  un  Aftc 
en  forme  de  tout  ce  qui  s'elt  paffé  ù cet  égard,  pour 
fervir  de  preuve  qu’il  s’cfl  anuité  de  fa  CommiUion , 

& pour  les  fins  marquées  dans  la  ProtcUition  fus- 
ditc.  En  foi  de  quoi  nous  avons  fait  apofer  aux 


Prcfcnres  le  Sceau  des  Armes  de  notre  Ville,  & les  A n -v 
avons  fait  figner  par  notre  Séactaixe.  Fait  a Utrecht  ™ 
le  23.  Mai  1713.  1 7 1 3. 

£-.  T4N  Uarteamp. 

LXXXVII. 


: Déclaration  , (f  Protefiatitn  faite  au  Congre  z ^ 
d' Utrecht  an  Nom  des  Eglifis  Reformées  de 
France , par  Armand  de  Bourbon 
Marquis  de  M 1 R e m o n t , pour  la  confer- 
vation  de  leurs  D>  oit  s & Privilèges , par 
raport  à leur  Eiabliffoncnt  dans  le  Rovatt - 
tuf  , conformement  aux  anciens  Edits.  À U- 
trecht  U 16  Mai  171 3.  Av  ec  le  Certificat 
de  Mc  fleur  s les  Magijlrats  de  la  Ville  cTU- 
irecht  du  16  Mai  1713*  [ Actes  & Mémoi- 
res de  la  Paix  d’Utrccht  Tora.  4.  rag. 

4»  6.] 

COmme  rien  ne  nous  doit  être  plus  cher  dans 
le  Monde, que  la  Ijbcrté  de  fervir  Dieu,  félon 
les  mouverrteru  de  nos  Confcicnccs , fit  félon  les  rè- 
gles de  fa  Parole , les  Prutrilaro  des  Eglifes  Réfor- 
mées de  France,  n’ont  jamais  rien  fouhaité  avec  plus 
d’ardeur , que  de  pouvoir  jouir  de  cette  douce  Li- 
berté, laquelle  leur  a été  ravie  depuis  plus  de  vingt- 
fept  ans  , par  l'artifice  de  leurs  ennemis,  qui  ont 
trouvé  le  moyen  d’obtenir  du  Roi, au  mois  d’Oéfo- 
bre,dc  l’année  l'SSy.  la  Révocation  de  l’Edit  de  Nan- 
tes. Nous  cfpérions  que  Sa  Majclfé  voudroit  bien 
fe  radoucir  en  notre  faveur  , 5c  nous  faire  goûter 
r l’endroit  le  plus  fenfiblc  , qui  eft  celui  de  là  li- 
rté  de  nos  Confeienccs  , dans  le  rétabliflement  de 
nos  anciennes  Prérogatives,  la  douceur  de  cette  Paix 
tant  défiréc,  que  St  Majctfc  fait  aujourd’hui  avec  les 
autres  Princes, & PuifTances  de  l’Europe;  Mais  nous 
avons  le  malheur  de  nous  voir  déchus  de  nos  efpé- 
ranccs  quelque  jullcs  qu’elles  ayent  été.  Nous  ïu- 
plions  donc  ici  très-humblement”  Sa  Msjcllé  de  pren- 
dre en  pitié  ce  grand  nombre  de  F'amillcs,qur  fol- 
lidtcnt  fa  Juflice,  & fa  Clémence  Royale , pour  en 
obtenir  la  Grâce  la  plus  précieufe  qu’elles  puifTcnt 
jamais  recevoir  fur  la  Terre.  Nous  la  fuplinns  très- 
humblcmcnt , fie  par  les  entrailles  de  la  Miféricorde 
Divine , de  nous  remettre  dans  le  mîme  état , oà 
Nous , fie  nos  Pères  nous  fommes  vûs  dans  toute 
l’étend  ic  de  fon  Royaume, pour  y exercer  librement 
notre  Religion  , fit  \ rendre  à Sa  Maïdlc  les  effets 
de  la  plus  exafte  fidelité,  fit  du  7.clc  le  plus  lincére. 

Nous  la  fuplions  avec  toute  l’ardeur , fie  tout  le  rc- 
fpeêt  imaginables , de  permettre , que  nous  lui  pro- 
tégions ici  humblement , que  nous  ne  perdrons  ja- 
mais ni  le  defir , ni  Icipcrancc  d’obtenir  de  l’Equi- 
tc  , fit  de  la  Bouté  de  Sa  Majellé  , le  rétabli flement 
de  toutes  les  Contenions , qui  nous  or»  cté  ci-de- 
vant faites , poui  l’exercice  de  notre  Religion,  par 
les  Rois  fes  glorieux  Prédécefleurs,  fit  par  Elle-mê- 
me; Que  jamais  Nous  ne  nous  défiikrons  d’une  efpé- 
rance , fit  d’une  prétention  fi  jufles , fit  fi  bien  fort- 
dées , fit  ne  ferons  jamais  ce  tort  à nos  Confcicnces , 
fit  a notre  Poflérité , que  de  nous  départir  des 
Droits , qu’EUe-mDmc  a bien  voulu  nous  confirmer 
par  tant  de  Déclarations  folemncllcs  , Et  comme  par 
le  paffé  nous  avons  toujours  fait  fur  ce  fujet,  les 
inltances,  fit  les  fupplications  ncccflaircs  ; Nous  pro- 
teftons  ici  à Sa  Majeilé,  avec  le  refpcét  ie  plus  pro- 
fond, dont  nous  puiffions  être  capables,  folemnclle- 
ment,  St  comme  devant  Dieu, que  les  Omiflionsqui 
jufqu’à  préfent  ont  étc  faites  de  Nous , fit  de  nos 
légitimes  intérêts , ou  qui  fe  pourroient  faire  a J’a- 
venir  , dans  les  «calions  fcmblables  à celle-ci,  ne 
devront  jamais  être  regardées  , comme  un  abandon, 
que  nous  fartions  de  nos  jultcs  demandes  , ni  ptéju- 
dicier  en  aucune  mantére*  à la  bonté  de  ixxre  Cau- 
fe,  fit  à la  force  de  notre  Droit,  qui  nous  fera  tou- 
jours facré. 

D’autant  que  dans  le  Congrès  alfcmblé  pour  trai- 
ter de  la  Paix,  il  ne  fc  trouve  point  de  Puiffance, 
qui  ait  fait  l’Office  de  Médiateur  : Pour  cette  caufc, 
fit  fuLvant  I’ufagc  pratique,  N<xis , fous-fignés, requé- 
rons le  Vénérable  Magifirat  de  la  Ville  d’Utrccht, 
de  vouloir  recevoir  li  Dticiarauoo  ci-deffus,  pour 
fervir 


Digitized  by  CjOO^Ic 


DU  DROIT  DES  GENS. 


An  NO  fcrvIr  dc  témoignage.  A Ütreclu  le  z 6.  Mai,  1713. 

17*3*  Arm  a vd  de  Bour  bon,  Marquis  de 
Muewoxt, 


Nous  Bourguemaifres  3c  Confeillers  de  ta  Vilkd’U- 
trechr , ccrtiiion-;  que  fou  Excellence  le  Marqué  de 
Mi  remont,  en  fa  qualité  & en  vertu  de  ion  Plein- 
Pouvoir  reconnu  5c  vérifié  au  Congrès  dans  notre 
Ville,  a remis  entre  nos  mains  la  Déclaration  dont 
l'Acte  bien  coUmionc  & trouvé  d'accord  ù fa  l 'ouble, 
demeurée  en  nos  Atvhives , ait  éait  ci-deiTiu.  Et 
puisque  le  fus-ntimmé  Seigneur  a fouhaitc  que  le  dit 
Afïe  Toit  depofe  en  nos  Archives  pour  tervir  de  Me- 
moirc  & témoignage  public  & perpétuel  en  teins  A 
cas  de  beioin . Nous  lui  avons  bien  voulu  accorder 
cette  demande,  3c  pour  edff  le  prefent  Aitc  Tous  le 
Sceau  de  notre  Ville,  5c  la  Signature  de  notre  Sécré- 
toire. Fait  à liirecht , le  26.  de  Mai  1 7/3. 


LXXXVIII. 

31.  Mai.  Protection  fai/e  au  A rcm  du  Marquis  n’Ats,  I 

DE  ChATII.LON  fc?  DE  LA  SARRA,  ‘ 
pour  la  conftrvation  de  (es  Droits  6?  J fiions 
fur  la  Principauté  d Orange.  Contre! 
toutes  les  Di[pofitious , Traitez , ou  Couve»-  . 
tiens  faites  ou  à faire  au  Couvrez  d'Utrecbt , 
cl  fon  préjudice,  sf  Ulrecbt  le  dernier  de  A fai  ' 
17!}.  Avec  /.»  Procuration  dudit  Seigneur  \ 
Marquis  pour  ladite  Proteflation.  A 'Turin  ! 
le  t Mars  1713  T Aétcs  & Mémoires  de  : 
la  Paix  d'Urrcchc  Tom.  4.  pag.  i86.J  I 


t E Soubfignc  diarge  avant  du  Seigneur  Marquis  1 
J-'d’AÂ,  de  Chaiiilou  , de  la  Sarra  , •&<.-.  Pour  les 
fins  marquées  en  la  Piucuration  ci-après  tcnorilce  du 
fécond  Mars  proche  palTé,  reçue  3c  lignée  par  le  No-  1 
taire  Dilcalis,  n'ayant  pas  trouvé  que  le  Congrès  de  1 
la  Pair.  s'y  ménageât  en  la  forme  ordinaire  par  l’cn- 
trerulfe  d’aucuu  Médiateur  a qui  il  puilTc  avoir  rc-  I 
cours,  & Ri  près  duquel  il  jpttillc  faire  les  diligences  ' 
convenables  , il  n'a  pas  pu  faire  autrement  pour  faire  ! 
valoir,  & confia  ver  les  Droits  du  dit  Seigneur  Mar-  ! 
auis  d’Aix , que  den  informer  les  Ministres  des  Puif-  | 
lances  inteieflées  en  la  Guerre,  & qui  font  au  Congrès  i 
de  U Paix , & de  rendre  public  dans  le  lieu  de  fon  1 
AfTcmblce,  un  Ecrit  contenant  les  raifons  & les  mo- 
yens fur  lesque'sfes  Droits  font  fondés  cxdufivcmenc  J 
a tous  aunes  Prétendais , pour  que  par  le  moyen  do 
fus-dit  Ecrit  chacun  pût  être  inÜruit  des  dits  Droirs 
dans  les  temps  préfens,  3c  dans  ceux  à venir  ; & qu’il 
confie  que  le  Seigneur  Marquis  d'Aix  n’a  donne , tic 
donne,  ni  ne  prétend  donner  aucun  cunlèntcmcnt  ex- 
pies ni  tacite  à toutes  les  Difpofttions,  Conventions, 
& Traites,  911  peuvent  avoir  été,  ou  être  faits  con-l 
cernant  la  Principauté  «l’Orange,  au  préjudice  de  fes 
Droits,  ainfi  que  le  Soufûg  ié  protcllc  pour  & au  nom 
du  dit  Seigneur  Marquis  d'Aix  , & que  tout  ce  qui  a 
été,  peut  être,  ou  fera  bit  au  contraire,  ne  peut,  ni 
ne  pourra  lui  préjudicier  en  aucune  manière,  comme 
fait  à fon  infeeu,  fans  Ion  confcnccinent , & par  for- 
ce majeure.  Déclarant  que  le  dit  Seigneur  Marquis 
d’Aix  cil  fi  convaincu  d.-  la  Jutücc,&dc  l'Equité  de 
Sa  Maicflé  Très-Chreticnnc , de  la  Jurisdiftion  de  la- 
quelle la  Principauté  dOran.ge  releve  , qu’il  ne  doute 
•’oint  que  Sa  MajeOc  ne  la  lui  rende  lui  ces  Droits 

: prétendons , comme  il  l’cn  fupplie  très-humble- 
ment. 

Et  pour  plus  g.-andc  Notoriété  de  cette  Protcfta- 
tion  le  Sou*- figné  h dépofe  avec  la  fus- dite  froru- 
ratiou  en  Original  dans  les  Archives  de  l’Hùtcl  de 
Ville  d'Utrecht,  avec  le  Sommaire  des  1 hoirs  du  dit 
Seigneur.  Requérant  le  Vénérable  Mâgilhat  & Ré- 
gcocc  , de  lui  accorder  A de  des  fus-ilitcs  Protefta- 
tions  & déport.  Fait  a Utrecht  le  dernier  Mai  Mil 
Içjpt  cens  & treize. 


g' 


P.  J.  Mar  mu  bt. 

Procuration  pour  faire  les  Protejlations  nccejfitires 
pour  tu  pas  latjfer  prejerire  ni  prtjudU/tr  aux 


Droits  du  Sieur  Marquis  à' Aie  fur  la  Prises-  A N N' (5 
pauté  ePOratr^e. 

A 7*3» 

r »Ab  mil  fcpî  cens  3c  trei/e, le  fécond  jour  du  mois 
*7  éc  Mars  k Turin  dans  I Etude  de  moi  Notaire  ja- 
dis Procureur  au  Souverain  Sénat  de  Piémont  fous- 
"oné , ParoitTc  des  S.  S.  Jacques  5c  Philipes,  deflervie 
par  les  R.  R.  P.  P.  de  St.  Auguilin  par  devant  moi  dit 
Notaire  , & en  prcfeucc  de  Témoins  ci-bas  figné*. 

Fut  prefent  eu  lia  perfonne  établi  Haut  &.  l’uiflant 
Seigneur  Mdlirc  Victor  Amé  de  Scilfel , Marquis 
d’Aix , de  Chatülon,  de  la  Sarra,  & autres  ‘Ri  res  en  s 

Savoie,  Baron  de  Mifiliona  en  Bielle,  Colloncl  du 
Régiment  de  Savoie  Infanterie,  lequel  ayant  un  Droit 
inennte. table  lur  Sa  Principauté  d ütangc,  fes  Droits,  * 

& Dépendances , comme  leprdèntatit  la  per  for.  ne  de 
feu  Mertire  Jean  Comte  de  la  Giar.ibre,  St  celui-ci 
ayant  Droit  de  la  Dame  Françoife  de  Scilfcl  pour  les 
Caules  exprimées  dans  l’Arrôt  rendu  contradîéloirc- 
incnt  par  fa  Cour  du  Parlement  de  Grenoble  en  1543. 
qui  fut  exécuté , & eut  fou  effet  pour  aréiques  an- 
nées, & depuis  lufpendu  par  œuvres  de  fait,  & ayant 
tant  lui,  que  les  Seigneurs  fes  Ancertics  de  teins 
en  tems  réclamé  3e  protdié  de  vouloir  faire  revivre  le 
dit  Arrêt,  comme  U craint  que  dans  les  conjonctures 
du  tems  prefent  les  Puirtanccs  ne  prennent  quelques 
mduics  qui  pourraient  lui  être  prejudiciables , &afm 
qu’il  conlle  eu  tout  tems  & lieu  qu’il  n’a  jamais  nî 
.Vlcflîeur*  fes  AtuccclTeurs  entendu  de  recéder  du  dit 
Droit  fur  la  Principauté  d’Oracgc,  Diuits,  & Dépen- 
dances ; mais  qu’il  prétend  , quar.d  il  en  aura  la  liber- 
té, dagir  par  juliice  contre  relui,  ou  ceux  qui  occu- 
pcioüt  la  dite  Principauté  pour  en  obtenir  l’adjudica- 
tion  avec  les  revenus  depuis  l’induc  occupation , afin 
qu’il  ne  lui  foit  impute  aucun  coi.fentcmcnt,  ni  né- 
gligence, a jugé  à propos  de  donner  Pouvoir  ,5c  nom- 
mer Monftcur  Pienc  Ignare  Marquet  pour  ion  Pio- 
curcur  quoique  abfcnt , moi  Notaire  pour  icclni  ac- 
ceptant, auquel  le  dit  Seigneur  Marquis  d’Aix  donne 
pouvoir,  5c  autorité  de  s'oppofer  pat  voye  de  Juftiœ, 

5c  A êtes  judiciels  par-devant  quels  Seigneurs,  Juges , 
ou  Magirtiats,  ou  Députés  qu’il  appartiendra , & en 
quel  lieu  que  ce  foit  de  PEuropa , à toutes  Procedures, 
Executions,  Etabli iTemcnts,  ou Reglements qui  pour- 
roient  être  faits  par  les  Puirtimccs  à l’égard  de  la  dite 
P rinripauté  d’Orangc , Droi ts  5c  lXpcndanccs  d'icdle , 

5c  qu’il  protdle  dans  tous  les  termes  les  plus  clHcaces 
de  Droit  que  lui  Seigneur  Corvli tuant  pour  lui , 3c 
fes  Succeflcurs,  ne  confctit  direirtement,  ni  indireftt> 
ment,  que  la  même  Principauté'  foit  accordée  à autre 
perfomie,qu’a  lui-même,  comme  étant  le  vrai  3c  légi- 
time Succcrtcur  a la  dite  Principauté,  qu’il  entend  sgir 
quand  il  en  aura  la  liberté,  5c  lui  fera  permis,  cout/c 
tous  PoflelTeurs,  & qu’on  ne  lui  puilTc  jamais  oppnfcr 
quelque  acquiclccocc , ou  prdcripûon , ni  autre  Titre 
qui  puilfe  Poiclure  de  fon  dit  Droit , faire  figr.iiier  k 
toutes  les  Per1‘onnes,3c  en  tous  les  Lieux  qu'il  tt 'Rive- 
ra bon  cette  fiennc  Protdlation  qu’il  décuire  vouloir 
renouvcller  dans  toutes  les  ocrafions  qui  lui  feront  fa- 
vorables, & pci  mi  fes,  3c  gâtéralemau  agir  en  tout, 

5c  par- coût  comme  il  croiia  de  U juilice,  5c  avantage. 

Et  quand  le  dit  Sieur  Pierre  Ignace  Marque:  Procu- 
reur lusdit  ne  pounoit  pas  vaquer  à cc  que  tl»  !7  , le 
dit  Seigneur  Conrtiuiant  lui  donne  pouvoir  de  fubitî- 
tucr  tel  autre  Procureur  qu’il  voudra  , auquel  dès  à 
prefent  il  donne  même  pouvoir  qu’au  Sieur  nommé  3c 
conftitué,5c  que  tantHui  Siair  Conlîi  tué,  qu’au  tic  à lub- 
ftituer,  faffent  tout  ce  que  fer  oit,  ou  poirroit  faire  lui 
Seigneur  ConlK tuant , qiaud  même  il  fc  traitcroitde 
fait  tel  qu'il  requît  un  Pouvoir  plus  fpcciiique,  que 
par  ce  Prefent  n'ert  exprimé.  Promettant  avoir  k tout 
agréable  fans  y venir  nu  contraire  a peine  de  tous  dé- 
pens , dommages  , Sc  intérêts , fous  l’obligation  de 
tous  fes  Biens  brdents  & à venir;  avec  bdaufe  dn 
Conftitutpirtcfle,  par  fon  ferment  prêté,  les  Ecritures 
touchées,  entre  mes  mains  de  moi  Notaire  luiflîgnë 
avec  clcéTiou  de  Domicile  à la  manioc  accoutumée, 
dont  il  m’a  demandé  Ad  te.  ' 

Lequel  je  Jaques  Pafcalis  Notaire  Durai  Royal  & jü- 
dis  Procureur  au  Souverain  Sénat  de  Piémont  ai  ac- 
cordé, 5c  reçu  en  public  au  Lieu  que  dcrtus,cn  pre- 
frnee  de  R.  ÎVIcfGre  de  Pierre  André  Bo  , prefehe  cé- 
iébtan:  du  t Joi  de  St.  Maurice  près  de  Turin  , & Jean 
Maurin  de  la  IVoifie  de  la  Trinité  en  Savoie,  témoins 
appdics  & après  le  Seigneur  Coulli tuant  lignés  comme 
luit. 

O 3 Seiffel 


ne 


Anno 

*713. 


y.  Juin. 


süîlemenT  au  corps  dipL. 


Suffit  iAix. 

Ê.  Pierre  André  > 

Jean  Maurin  témoin. 

Tafcâlis  N ouïr  1. 

ïgnatius  Carroriu*  J.  U.  D.  Colléçiatm  Pnrpofi- 
tus  & Canonicus  Ecclefise  Metropolitan*  Taûnni, 
ejasdcnHpe  Civiutis  & Dicccefis , Scde  Archiepifco- 
pali  vacante  , Vicurius  Generalis  Capitulant.  Uni- 
verfii  notum  farimus  & tcBamur,fuprtfcriptum  Do- 


fua  Czarea  Majeftk,  e dclla  demofitionc  di  Taigan,  AnnO 
j’c  difeorfo  che  il  IcvaiTcro  dalla  parte  di  fut  Ca- 
ret Majdlà  li  accident»  contrarii  alla  confirmatione  I 7 1 }* 
délia  Pacc  c nell’  Anno  1712  d’Aprile  y.  giorno  in 
tempo  di  Julius  Pafcia  tu  fupremo  Vefirc  doppb  chfc 
un  altra  vol»  fù  terminato  rAHarc  ddla  Pace,  nclle 
fcritturc,  che  ail’  bora  fi  contracambiarono  d’ambe 
le  parti  , c fin'  al  ptefente  cuitodire  nclla  Forma 
ferma  c fegnata,  fi  conchiufero  foora  fette  punti  li 
patti  ddla  Pacc,  ncl  primo  di  qucüo  fette  punti  fù 
fpccificato  c norato , che  fua  Czarea  Majcltà  dalla 
data  Scrittura  in  quel  tempo  in  fin  al  teimine  30. 

Giorni  dovetfc  mirer  le  fuc  Trouppe;  che  craoo  da 


ïünL^acobum  Pafrelts,  qui  fuprafiTiutum  Aftum 


recepit , & manüali  fubfcripfit,  fuitle  « effe  Nota-  \ 
rium  publicum  , legaicm  & fidc  dieoum  , ejusque 
feriptut  is  publias  femper  tdhibium  fui  (Te  , & adh;- 
beri  fidem  in  Judicio  & extrai  In  quorum  fidem, 
&c  Datum  Taurini  die  tertia  Menfis  Martü  Auui 
millcfimi  fepdngentefimi  decimi  tertii. 


Crofinr. 


LXXXIX. 


RtKovzzione  délia  Pact  di  Prutb,  e délia  Con- 
firmaziont  d'effet  fatta  a li  f d'Jprile  171t. 
trà  la  Fui  rida  Porta  Ottomana,  r là 
Mac  fl  a Czar  a di  Moicovi  a per  if  atmi 
Jn  jldriaûopoli  h f di  Giitgno  I"IJ-  [Co- 
pie envoyée  de  Conftantinople  par  un  Mi- 
ni lire  public."] 

L’Efercito  ddla  Fulgida  Porta  confligendo  mortaj- 
mente  relie  fponde  dell’  aqua  Pruth  cou  fua 


dema  in  termine  di  3 Mcfi,  e che  in  Polonia  non 
rdtalTc  alcunc  delle  Truppc  di  fua  Czarea  Majcîlà  c 
che  non  s’ingcrific  nclh  afiari  dei  Potachi , e forto 
alcun  pretc.to  di  qua  nvanti  non  mandaifc  le  fuc 
Trouppe  in  Pok>nja , mi»  <hè  totalmentc  ritiralTe  la 
mano  dclla  médefîma,  nuiladimeno  non  folamen- 
te  il  Chan  di  Crimea,  m ancor  il  Commcndanre  di 
Bcndcr,  e ta  pente  ddle  Frontière  havcvaono  infor- 
mato  la  F.  Porta  chc  fua  Czarea  Majetlà  non  hà 
oflervato  queito  Patto  ; c non  hà.  fatto.  ufeir  dalla 
Polonia  le  lue  Trappe  in  tempo  foprà  feritto.  Si» 
milmenté  per  gU  aV:fi  dette  homini  fcdeli,  chc  van- 
no  & venaano  alla  F.  Porta,  fi  c fapuo  quàlmente  in 
! Polonia  vi  crano  in  diverfi  luoghi  à Compagnie  le 
1 Trappe  di  fua  Czarea  MojelVa;  Oltro  dl  ciô  fir  fpc- 
^ dito  in  Polonia  dalla  Parte  ddla  F.  Porta  il  fecondo 
Cavallcrizzo  Ahtned  uci  per  l’informationc  di  tal 
Intcrclfe,  quale  andato  e tornato , chè  fu  racontato , 
chc  gli  Primati  di  Polonia  hanoo  detto  e parlato  con 
lui  fa-cia  k faccia;  che  ficuramente  ndla  medema  in 
diverfe  parti  vi  fono  delle  Trappe  di  fua  Czarea 
Majeftj;  e maffimè,  che  la  detta  tua  Czârea  Maieftà 
frà  il  termine  lopra  feritro  con  le  fue  Trappe  foiTe 
paHîtro  per  Polonia  verfo  Pomerania  Suczzelc,  cd  in 


Czarea  >1a;cU;«,  ed  il  fuo  Efcrcito, onde  per  a di  Dio  tempo  dd  fuo  ritorno  effendo  chiaro  ed  évidente 


volomà  haverdo  ridotta  fua  Czarea  Majdlk  , ed  il 
fuo  Efercito  in  (bettezza,  la  detta  fua  Czarea  Ma- 
jeflà  richiesè  l’aggiufiamemo , e dalla  parte  délia  F. 
Porta  fà  accettato,  al  lor  quando  fe  difeorfo  circa  la 
fpcciticationc  dclli  Articoli  dclla  buona  Pace,  accio- 
chè  fi  confcgnafic  alla  parte  dclla  F.  Porta  la  For- 
tezza  d’Aiak , corne  e (lata  prefa  di  prima  con  le 
Terre  e fuoi  Apendici , e chc  totalmentc  fi  dcmoüfic- 
ro  le  Fortezr.c  Saigan,  c Kamenchi,  e la  nuovu  For- 
tezza,  chc  fit  alla  riva  di  Simara,  e chc  gli  Canoni 


pafio  contro  la  Pacc,  alla  K Porta  di  nuovo  fi  fc-cro 
gli  apparecchi  ddla  Guerra,  e fi  venne  in  Adriano- 
poli  con  imentione  di  Conibatimcnto.  Ed  efleudo 
rilfolta  la  molTa  per  la  prima  vera,  noi  habbiatno 
manda to  alla  F.  Porta  diverfe  volte  ivlemoriali,  pre- 
gando  l’efcufatione  per  il  fucrdïo  contrario  alla  pro- 
meffa  ddla  Paie , corne  pure  la  licenza  per  la  Con- 
fçrcnzza,  accibfi  confcrmjno  e ftabilifetuno  corne  fi 
deue  gli  Articoli  ddla  Pace  , per  cib  per  pictà  è 
CompatTione  verfo  il  Popolo  di  Dio  La  F.  Por» 


con  le  munitioni,  che  ferano  in  Kamenchi  fi  devef-  fecc  conduire  noi  odapgi  da  Conllantinopoli  in  A- 
fero  inticramente  confcgmue  alla  Parte  délia  F Por-  drianopoli,  e tiatrando  lîAffai  e delta  Pace  fi  fece  fon- 
ta,  c che  in  avenire  non  fi  dovefic  in  detti  luoghi  dametno  à qualch’  Articolo  certi  Patti  di  quelfa  Paci 
fabi  icare  d’ambe  le  parti  Fortezza,  c chc  non  dovcf-  , fatta  per  l’avanti  nellc  fponde  di  Pruth  rcibmdo  ncl 
fero  molcllarfi  mai  piu  dalla  parte  di  fua  Czarea  . loro  tcnorc  alcuni  punti,  chc  v'érano  ndla  ferittura 
Majdlà  gli  Barbafchi  e PothaÜ  dipendenri  dai  Pola-  di  JufTuf  Pali'ia , pero  quclli  che  non  occorre\'ano 
chi,  e quclli  Cofaclii  dipendenti  dalla  parte  dd  Han  j ad  e 1er  feambiati  , e certi  punti  aggionti,  e certc 


di  Crimea,  mà  como  e (lato  di  prima  ritiri  Ja  fui 
mano  de  quelle  parti,  cd  in  avenire  fuorà  dclli  Mcr- 


annullati,  e con  proue  mefli  in  buona  forma  con- 
cliiudendo  4 punti  da  nuovo , che  tutti  afliemc 


canti,  che"  vannb  e vaighano  colla  Meicanzia  per  jconchiufi,  fi  oumerano  per  ri  punti  e patti  d'ami- 
teria  al  Culiodito  Dominio  ddla  F:  Porta  che  non  .citia,  chc  qui  forto  fi  notaranno. 


dovcffe  cfillcre  dalla  parte  di  fua  Czarea  Majefia 
alcuno  in  figura  ddl  .'mbafciadorc,  c cofi  prefen- 
tementc  conie  nel  trafeorfo  quanti  Mufulmani  lono  ! 
fatti  fehiavi  fi  rdlituiffero  alla  parte  ddk  F:  Porta. 


Piimo.  Sua  Czarea  Maieflà  farà  ufeire  dalla  Polo- 
nia le  fue  Truppc  intermine  di  due  Mcfi  dalla  dé- 
natura di  qudto  Inllromcnto,  c non  relli  in  Polorua 
alcun  delle  Trappe  di  fua  Czarea  Mi’dtà,  con  dire, 


che  il  Red»  Suecii  ricorfo  fotto  l’ala  benigna  ddla  i chc  fi  fiano  mcüi  fuori  del  fuo  fervitio  avanti  b 
F.  Porta  per  l'avenire  non  fi  debba  da  parjc  di  fua  I doppo  la  fignatura  di  quefto  lnllromento,  e che  non 
IVlajefh  Czarea  in  alcuna  forma  impedire,  e mole-  fono  fuc  Truppc,  e fotto  quelli  pretefii  deufe  non 
fhre  ncll’  andata  fua  con  ficurezza  c falvamcntc  ver-  vi  rellino,  rak  debba  fargli  ufeire  dalla  Polonia  in 
fo  il  proprio  Pacfc,  c fe  frà  loro  fi  acconfentiflc,  termine  di  duc  Mcfi,  e che  non  debha  ingerirfi  ncl 
e fi  agRiufl&fle,  fecdTcro  la  Pace.  Onde  efiendo  llati  Gouerno  dclli  afiàri  dei  Potachi  ed  in  avenire  fotto 

-i:  a n-.ir.;  u r-r.  /i-m»  rr«,  > - - - - 


conchïufi  gli  Articoli  fopra  faitti , la  refa  ddla  For- 
tez.za  di  Afak  alla  parte  ddla  F:  Porta,  c U demo- 
litionc  di  Taignan  contra  gli  Articoli  dclla  Pacepro- 
longata , c rittarda»,  olrrc  di  db  alcuni  du  gli  Ar- 
ticoli de!  Trauato  non  efièndofi  adempiti,  c d' alcune 
promefie  c condition!  non  offcivatefi  ddla  parte  di 
fui  Czarea  Majdlâ,  percib  ncll'  Anno  1712  da  nuo- 
vo fù  llimata  nccdîaria  1a  Guerra.  Et  havendo  per 
J’adietro  i»i  Baron  Pietro  Srhiafirov  Vicc-Cliancd- 
licre,  cd  il  Generale  Maggiore  Graf  Michadc  Sche- 
remetof,  i già  llati  Oihggi  Plenipotcntiarii  di  fua 
Cza««  Majcltà  in  fin  alf  adempimento  dclli  Arti- 
coli  ddla  Pacc,  fatta  da  noi  la  nrhidta  alli  Excel- 
lent i (h  mi  Signori  Amhafciadori  d lngliilicrra  e d’Ol- 
Janda  efifienti  alla  F.  Porta  acrio  tyjcllt  Signori  Am- 
bafeiadori  fi  frà  poneflero  in  Mezzo  , e tratiando 
fi  l’affarc  délia  bunnu  Pace,  Venne  l’avifo  dclla  Rcfa 
idla  Fortezza  d'Aûk  alla  F:  Por»  7 dalla  parte  di 


quai  fi  fia  pretefto  non  rimandi  le  fue  Trappe  ndla 
Polonia,  ma  ritiri  la  mano  totalmentc  da  quclla,c 
per  voler  anche  preftar  ajuto  in  Pomerania  , non 
debba  patTar  dalla  Polonia,  e dalle  Terre  dipendenti 
da  quella;  E volcndo  fua  Czarea  Majdtà  e le  fue 
Trouppe  tornarféne  dalla  Pomerania  , paflino  tutti 
almet»  uns  voltà  verfo  Mofcovia  dal  Confine  di 
quella  Parte  di  Polonia,  e non  pafli  più  dalla  Polo- 
nia per  Pomerania.  Mà  fc  il  Rc  di  Suczia,  h pur 
le  fuc  Truppc  entra (Tcro  in  Polonia  è commovcfiero 
gli  Polachi  contro  gli  Mofcoviti , c fe  gli  medemi 
col  Ré  di  Suczia  fi  congiungcficro  , e con  quefta 
maniera  rendendo  fi  la  caitiva  Intcntione  dclli  Ne- 
mici  per  la  Guerra,  chè  quella  volta  fia  lo:ito  aile 
Truppc  di  fua  Czarea  Majeük  entrer  nclle  Polonia 
, cd  ular  hoftilità  contro  gl»  fuoi  Ncmici,  è che  cib 
la  F.  Porta  non  attribuilca  alla  Rouira  dclla  Face. 
lE  per  la  fudcua  caufa  accadendo  la  Bacta&lia  trà  fua 
Czarea 
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A ._  Czarea  Majeftà  cd'  il  Rc  di  .Suezia  nella  Polonia, e 
NNOpoi  doppo  la  Battaglia  fortcndo  dclla  Medema  la 
_ Majella  Suezefe  con  le  fuc  Truppc,  e ritirandofeoe, 

' fus  Majeftà  Czaret  ancora  non  poflâ  trattenerfi  nella 
Polonia,  mà  ron  tutte  le  fucTruppe  fi  ritiri,  efot- 
to  nilTiin  prerelto  vi  refiino  délié  Truppc  di  fua 
Czarea  MatcU-i  in  Polonia,  cd*  il  Rc  di  Wzia  paf- 
fando  per  Polonia  verfo  il  fuo  Paefe  colP  amicuia, 
e coll'  ajuto  dclla  F.  Porta , fotto  «al  preteflo  fua 
Czarea  Majcllà  bwro  le  fuc  Truppc  nqp  debbano 
entrar  in  Polonia. 

Seeondo  la  Fulgida  Porta  quand»  vorrà  mandar  il 
Rc  di  Suezia  al  luo  Paefe,  lo  mandi  per  quella  via 
che  vole,  mît  che  non  fia  piefcritto  il  termine,  ne 
via,  e fc  la  F.  Porta  vuoleffc  mandar  il  detto  Rc  per 
eli  Paclî  di  Mofcovia,  finché  arrivi  al  luo  Paefe, 
il  medemo,  le  fue  Truppc,  è le  Truppc  che  col  det- 
to  fannno  defiinate  dalla  F.  Porta , non  poffino  fer 
alam  danno  ne  pregiiidizlo  al  Dominio  di  fua  Cza- 
rea Majeftà  ed  alli  Sodditi  d’effi  apertamente  ne  oc- 
cultamenrc.  Similmente  al  Rc  di  Suezia  001’  anda- 
re,  fin  chè  arrivi  al  fuo  Paefe  il  detto  Rc,  aile  fue 
Truppc,  ed'  à quelle,  chè  con  lui  dalla  F.  Porta  fa- 
ranoo  alTcgnate,  da  fua  Czarea  Majeftà,  e fuoi  di- 
pendenti  apertamente , ne  occultamente  venin  danno 
ne  pregiud:/jo  lia  rccato  , mà  fane  c falve  poiTino 
andarc  c doppo  l'arrivb  de!  fudetto  Rc  al  fuo  Pae- 
fe, aile  Truppe  délia  F.  Porta  ncl  loro  ritorno  non 
fia  fetto  apertamente , ne  occultamente  «leun  danno, 


Quinto.  F.fTendo  regillrato  nell*  Inftromento  con-  A N N*  O 
chiufo  délia  Pace , che  la  Fortezza  d'Afak  fia  refa 
nella  forma,  che  ilata  prefa  per  l'adietrocon  le  fue  I 7 I 3. 
Terre  cd  altre  Dipeodcnze,  laquai  Fortezza  ne!  tem- 
po, chè  fii  dpuenatada  fua  C/area  Majeftà  v’erano 
dentro  fetfana  Pezzi  di  Canoni  di  Bronzo  alla  fu- 
detta  Fortezza,  efiendo  oudht  Volra  confegnata  alla 
F.  Porta  non  furono  lafciati  li  detti  Canoni  di  Bron- 
zo alla  fudetta  Fortezza , mà  ncl  loro  Iuosq  fi  fej- 
ciarano  Canoni  di  Fcrro , e per  fer  venir  i n lucc  gli 
fudetti  Canoni,  pet  rcllituirft  alla  F.  Porta  con  tut- 
ta  d’ügcnza  fi  pigliark  un  efatta  infoi  madone , e 
quclli  che  fi  trouvarano  io  eflère , fetiza  renitenza 
laranno  reftituiti  da  fua  Czarea  Majeftà  alla  F-  Por- 
ta, c per  quclli , che  non  fi  trouva  no  in  eflêre  , lt 
daia  un  prezzo  équivalente  alla  medema  Fulgida  Por- 
ta, e doppo,  che  laranno  reftituiti  b gli  Canoni  in 
fpecie,  b pure  il  loro  prezzo  équivalente,  gli  Cano- 
ni di  Fcrro  refi  in  hiogo  di  qttelli  di  Bronzo  faran- 
no  reftituiti  à fua  Czarea  Majefta. 

Sexto.  l>oppo  il  Trattato  di  Pace  conehiufo  in 
confini  di  Moldavia  furono  demolite  la  Fortezza  diCa- 
michi,  e la  nuova  Fortezza  fituata  fù  le  bocclie  di 
Samarra  fù  accordato,  che  per  l’avcnirc  non  fi  puof- 
fo  febricare  d'ambe  duc  le  parti  fui  detto  luogo  For- 
tezza : Cofi  per  l'avenire  lara  ofiervato  quefto  Ar- 
licok),  fenza  che  fi  puofia  febricare  dWbc  due  le 
parti  nclli  detti  luoghi  nova  Fortezza. 

Scptimb.  Le  Confine  sTwbbi  da  tagltare  dalluopho, • 


rc  prejudizio  dalli  Mofcoviti  c dipcndaid  di  fua  dove  fi  mcfcolano  nell*  aqua  di  Borificnc  raqua  di 
Czarea  Maieftà,  mà  fane  e falve  ntornino.  Samarra  cd  Erel  giufto  per  mezzo  ddle  fupra  dette 

Tertio.  Li  Cofachi  colli  loro  Paell  c Fortenc , aque  in  fin  aile  loro  Origini  la  parte  di  Samarra  lia 
che  li  ritrovano  da  quella  Parte  dcll’  aqua  di  Bori-  i fotto  il  pofTcflb  dclla  F.  Porta,  ed  in  quclli  luoghi 
ftene  cPTcndo  in  poucfTo  di  fua  Czarea  Majefta  di  i dalla  porte  dclla  F.  Peu  ta  non  fi  pofiâ  febricare  For- 
nuovo  fotto  il  di  lui  poftcïïb  como  prima  refiino , | tezzi , Caftcllo , b Palanga.  lui  parte  d’Ercl  debba 
e la  Fortezza  di  Chiovia , ebe  fi  truova  da  qudia  ] elfer  fotto  il  pofiefib  di  fua  Czarea  Majeftà , e pan- 
carte dclla  detta  aqua,  con  le  Palanghe  c con  il  con-  mente  dalla  Majeftà  Czarea  in  quclli  Luoghi  non  fi 
fine  antico  dclla  Fortezza  di  Chiovia  in  conformité  ! debba  febricare  di  nuovo  Fortezza,  Calleflo  , b Pa- 
furono  fut!  in  tempo  di  Sultan  Mehmet  gia  defonto,  langa.  Ed  efiendo  per  l’avant!  ferittO  nclli  Trattati 
debbano  eficr  fotto  il  pofiêflb  dclla  detta  fua  Cza-  délia  Pace  conchiufa  aile  fpontlc  dcll’  aqua  di  Prutb 
rca  Majefià  dal  tutto,  poi  il  rdtame  da  quella  parte  trà  la  F.  Porta,  c fua  Czarea  Majefta  , chc  la  For- 
del  fiume  di  Borificnc  debba  totalroente  tirar  la  ma-  tezza  d'Afak  fi  debba  coniegnarc  alla  parte  dclla  F. 
do  corne  pure  fua  Czarea  Majefik  tirari  la  mano  Porta , corne  fù  prefa  per  l’avamt  colle  fue  Terre  ed 
délia  Pennifola  di  Suezia , chè  fi  truova  attacata  da  J altreApendici , dall'  Origine  délie  fopraderta  aque 
quella  parte  fui  medemo  Fiume.  E li  Cofachi  che  : Samarra  ed  Erel  infin  al  Tanai  cd  Afak,  le  Terre, 
reftano  à fua  Czarea  Majefik  apertamenre  ne  occul-  che  fono  frà  mezzo  fi  limitino  in  quella  conformi- 
lamcntc  non  poflino  danneggiare  gli  habitant!  di  Cri-  tà,  corne  fù  in  tempo , che  la  F.  Porta  pofiedeva 
mea  , corne  arxhè  gli  habitanti  dclle  Provincic  Mu-,  prima,  chc  il  detto  Afak  entraxe  nelle  mani  di  fua 
fulmane  dipendenti  dalla  F.  Porta  ne  contro  ta  Pa-  Czarea  Majellà,  è refiino  à qijclla  parte,  dalla  qua- 
cc  faili  alcun  datuio  ne  pregiudizio  , c fc  feranno  le  ab  Antico  fono  fiate  polTedute  fccondu  l’antica 
pafii  comro  la  Pace,  fua  Czarea  Maiefià  non  trovi  forma  con  tutto  cib  in  qucüi  luoghi , fevi  fonoFor- 
fenfe  con  dire:  non  fono  Mofcoviti,  mà  Cofachi,  tezze  b Palanghc,  refiino  r.cl  poflefio , corne  prima 
mà  li  cafiighi,  è gli  prohibifea  di  non  ferc  fimili  di  quello,  chc  prcfcntcmcnte  lo  pofiiede,  c [i  luoglii 
eforbitanzej  funilmcrte  anche  la  Natione  Tartara,  e Viciai  di  Mins  rouinati,  rcltino  corne  fono  roui- 
li  Cofachi,  clic  fono  dalla  parte  dclla  F.  Porta,  non  nati. 

coflino  reccar  danno  alcuno,  rtc  pregiudizio  contro  Oifiavb.  Li  Moscoviti,  Cofachi, ed  altri  dipeoden- 
la  Pace  tanti  alli  Mofcoviti,  corne  aili  Cofachi,  chc  J ti  da  fua  Czarea  Majefik  non  fercino  oltraegi,ed  cc- 
refiano  à fua  Czarea  Majefik:  ma  fc  feranno  alcun  cdÜ di  forte  alcuna  alliSudditi  del Confine Otiomano, 
pafio  contro  la  Pace  dtlla  Fulgida  Porta  fiauu  cafii-j  corne  fono  Afak  , Crimea , ed’  altri,  c non  piglinb 
gati.  j feiavi.  e non  portino  via  gPanimaii,  ne  rechino  dan- 

Quanb.  Efiendo  fituata  la  Fortezza  d’Afak  confine  ni,  cd  oltragn  ad  alcuno  publiqunenie,  o focrctamen- 
dclla Frontiera  délia  F.  Porta,  e fimilmcmc  quella  di  te,  nù  li  detti  fiano  impediri  <la  ogni  tal  oltraggio  cd 
Circafchi  ncl  confine  dclla  Frontiera  di  fua  Czarea  infolcn/a  fortamente,  e fuccedendo  q^alclve , Toi’  at- 
Majefia  quali  fono  Piazze  de  Frontiera,  è frà  quelle  tentiotte  contro  li  Patti  dclla  b.»na  pace.  fi  debbano 
due  Piazze  il  fabricar  di  nuovo  qualche  Fortezza  , ' cafiigare  fortamente  , e pjbücamattc^e  cofi  anrho 
potendo  far  nafccre  , e caggionarc  ddle  turtioienzf, , dalla  parte  dclla  F.  Porta,  fidiano  ordinialli  Muni  di 
ed  imbrogli , che  ne  dall'  una,  ne  d’ail'  altra  parte  i Crimea,  alli  Calgai  Nuradini , ed  altri  Sultani  , ed 
pofiino  fabricar  Fortczzc  trà  le  fudctttc  Piazze,  cd  ulla  Gentc  Tartara, alli  Commendanti  è Giudici  delii 
efiendo  Itato  paticito  ncU'Infiromcnto  di  Jufiiif  Pu- 1 confini,  accio  anché  da  loro  non  fi  vada  ne  con  poco, 
feia,  che  in  tempo  dî  quattro  Mefi  fi  debbano  de-!  ne  con  molto  Efcrcito  alli  Sudd:ti,c  ndli  Paell  difujt 
molirc  la  Fortczzc  c Fabrichc  in  forma  di  Fortezze : Czarea  Majefik  è non  feccino  oltraggi  ed  cccefil , non 
fette  per  l’adietro  fopra  le  terre  dclla  Fortezza  di : piglioo  feiavi,  non  portino  vià  gli  loro  animali,  e 
Ccrchicfrhicnnan  ftk  la  detta,  c tpjclla  d’Afak,  quale  j non  gli  rcchino  danm , ne  pr^iudicii  ne  publicamen- 
fù  febricata  per  metter  le  Muniuoni  in  tempo  délia  te  oc  fecretameme  , c non  gli  niolcfiinp  in  alcuna  for- 
Rcfa  d’Afak  alla  F.  ftirta,  c dcmolitionc  di  Tanga-  I ma,  è quando  fi  venilTe  in  cognitionê  etürfi  liiruo- 
roch,  quai  patto  fe  fin  al  prefeme  non  e ftato per  à ; vati  tali  in  una  attiortc contraria  alla  buona  Pace, non 
picno  efcguito , fi  debba  d cguir  pienamente  l'cnza  , fi  debbano  protteger , mà  cafiigare  conformé  il  loro 
dilationc  mà  mentre  la  Fortezza  d’Afak  fù  nel  pof-  ' dclitto  in  Virtu  dclla  giufia Giuilitia , e tutto  queür» 
feflb  di  fua  Czarea  Majellà  di  rimpetto  alla  detta  | che  d'ambe  le  Parti  verra  ad  eficr  depredato  fi  fecci 
Fortezza  fil  la  riva  del  Fiume  Tanai  fù  febricata  ■ ri  rruovare,  e render  ai  fuol  ‘ Padroni , c fuccedendo 
una  Fortificatione  da  fua  Czarea  Majefik,  e nel  tem-  d’ambe  le  parta  qualche  lire  per  tali  cccefii,  quellalite 
po,  chè  fù  refa  la  detta  Fortezza  d'Afak  alla  F.  Por-  debbano  guardare  gjufianicntc  gli  Hani  di  Crimea , cd 
ta  la  di  fopra  arccnnata  Fortificatione  fù  démolira,  i Sultani,  che  fono  Serjukierfed  i Commendanti,  « 
e non  eflendo  vi  altra  fcparatione  trà  Afak  e la  detta  j Giudici  delli  Confini  d’ambe  le  parti  facendofi  la  retta 
rouinam  Fortificatione  fe  non  il  Fiume  Tanaj,_  cd  Giufiiiiajed’ofiervandofi  d’ambe  le  parti  gli  parti  ddla 
efiendo  ta  fudetta  Fortificatione  apartenentc  aile  For-  ^jona  Pace , f tmpedjjcano  tai  inconvcnicnza.  Se  poi 
tificationi  d’Afak,  fêla  F.  Porta  vuolcfic  fopra  il  vî  fucccdcficro  aferi , che  i Commendanti  ed  i Giuoid 
demolito  fabricar»  quaichc  fortezza  , 1a  pofli  febri-  [ (Ici  Couhni  d'ambo  le  parti  non  puoteflero  deâdcrli, 
Cire,  i’ap- 


n*  SUPLEMENT  AU  CORPS  DIPL. 


A N N O ,*PPel|*D0  alla  F.  Porta,  e tal  liti  debbano  guardare 
al  polTibil  prello  , non  tntuscurandull  oc  prolongan- 
. dort  la  Decifiune. 
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Nono.  E fe  la  Natione  Calmuca  mortrando  hoflilità 
fara  danni  c prqçiudicii  alla  Gcnte  di  Criroca  dipen- 
dcn:c  dalla  F*  Porta,  ed  alli  Narai  e Ccrchcfi  dipcn- 
dcnti  dalla  Crimes  , frà  tali  Calmuchi  non  fi  dcbba 
truovar  alcun  Mofcovita,  ne  men  dipcndente  da  Mos- 
covia.  ParimentcgUC'remefi,  cd  altra  Gentc  Tartara 
colla  fcufa  dclli  Calmuchi  non  debbano  recar  danni , 
ne  pregiudicii  agi!  Mofcoviti,  ed  alli  Pacfi  Moscovi- 
ti,  è lucccdcndo  tal  danni  e pregindicii  frà  atnbclc 
parti  fi  do\'ranno  calligarc  c fortemcme  frcnare  tali 
cattivi  huomini , e fi  dcbba  rellituir  d’ambe  le  Parti  la 
Robba  cd  Animali  depredati. 

Decimb  E per  l’Anare  dclli  domandacirca  gli  Cri- 
mefi  propoflo  dalla  parte  delta  F.  Porta,  non  havendo 
noi  la  Plenipotenza , c prefe  nemente  tx>n  fapendo  Co- 
pra quetto  Affarc  l’intemione  di  fua  Czarea  Majcftit , fi 
dcbba  in  alrro  tempo  discorrcrc  cd  accordarc  col  con- 
fenfo  d’anibe  le  parti. 

Undccimb.  Dalla  Data  di  que.'lo  Jnftromento  fue- 
ccfiivamentc  fi  afTcgnb  il  termine  di  quefia  l'ace  per 
Anni  if.  cd  in  quctlo  tempo  di  Pace  e termine  délia 
Coltivatione  délia  delta  fi  procurarà  d’ambe  due  le 
Parti  con  tutta  la  diligenza  d’offeruar  le  Convention! 
delta  buona  Pace,  qui  fopra  proUflamente  notatc,  cd 
avanti  chè  fpiri  il  fudetto  termine,  fe  fi  verra  prolon- 
garc  la  Pace  con  Confento  d'ambe  le  Parti  lî  poflâ 
'prolooRîre , e doppo  cIk  farà  notificato  à fua  Czarea 


I.  Ue  Sa  Maj.  Cz.  fera  fortir,  dans  l’interva- 
V le  de  deux  mois  à compter  du  jour  de  la 
fignaturc  des  Préfentes,  toutes  fes  Troupes 
hors  de  la  Pologne , fans  y en  laificr  aucune  fout 
quelque  prétexte  qu’elles  ne  font  plus  à fon  fervice, 
ou  que  ce  ne  font  pas  de  les  Troupes,  ou  fous  quel- 
que autre  prétexte  que  ce  foit.  Les  dites  Troupes 
vuideront  la  Pologne  dam  ledit  tems  de  deux  mois, 
fans  que  fa  dit»  Maj.  puifTc  les  y faire  rentrer  fous 
quelque  {fré texte  que  ce  foit  ; Comme  aulfi  que  & 
M.  Cz.  ne  pourra  fe  mêler  en  aucune  manière  des 
affaires  de  la  Pologne  & de  fon  Gouvernement,  & 
fi  Sa  Mgj.  Cz.  juge  à propos  d’envoyer  quelques 
Troupes  auxiliaires  en  Poméranie,  elles  ne  pouront 
palier  ni  par  la  Pologne  ni  par  autres  Terres  qui  en 
dépendent,  aufli  lorsque  S.  M.  Cz.  retirera  lesdites 
Troupes  de  la  Pomtranit , elles  ne  pourront  palTcr  tout 
au  plus  qu’une  fois  fur  l’extremite  des  Frontières  de 
Pologne  ; fans  pouvoir  une  fécondé  fois  repalTcr  eu 
Pomeranie  par  les  Terres  en  Pologne. 

Mais  au  cas  que  le  Roi  de  Suède  ou  fes  Troupes 
vinfient  à faire  une  invafion  en  Pologne,  & à fou- 
levcr  les  Polonois  contre  les  Mofcovites , en  les  en- 
gageant dans  une  Alliance  avec  Sa  Maj.Suéd.  deforte 
qu’il  foit  vifiblc,  que  leur  delfcin  tende  a une  Guer- 
re ouverte  ; alors  il  fera  libre  à Sa  Maj.  Cz.  d en- 
trer auffi  en  Pologne  & de  commettre  telles  hoitili- 
tés  qu’Ellc  voudra  contre  fes  Ennemis  : ce  que  la 


Ann« 
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. - „ . Haute  Porte  ne  conlidcrcra  pas  comme  une  rupture 

Majelt'a  l’accordo  fatto  di  quefia  buona  Pace.  chcdetta  de  la  Paix.  SU  y avoit  une  Bataille  entre  les  Trou- 
fua  Czarea  Majeftâ  colle  fue  Letterc  notificarà  la  rati-  I P«  de  S.  M.  Cz.  Sc  celles  du  Roi  de  Suède,  de 
ficatione,  aflègnando  da  parte  fua  un  Ambafcj adore  forte  qu'après  la  dite  Bataille  S.  M.  S.  fe  retirât  a- 
degno  di  ftima , per  riccver  le  Capitulatione  da  parte  vec  les  Troupes,  S.  M.  Cz.  ne  poura  y relier,  & 
délia  Præfulgida  Porta,  ed‘  al  Giorno,  chc  fi  terminb  fera  obligée  de  fc  retirer  auffitût  avec  les  Troupes 
quefia  buona  Pace,  c dalla  data  di  queilo  Inllromcnto,  | hors  de  ce  Royaume  , fans  qu’il  en  refie  aucune  en 
doc  dcll’  Anno  171t.  ytb  di  Giugno,  in  final  ter-  Pologne,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit.  De  plus 
mine  di  90  Giorni  dcbba  venir  il  fuo  Ambafdadore  au  cas  que  S.  M.  S.  palfe  amiablemcnt  avec  le  fe- 
cd  arrivar’  alla  F.  Pot  ta,  e venuto,  chc  fara  il  detto  ! cours  de  la  Porte  au  travers  de  la  Pologne,  pour 
«ni  rvv»™.;  I retourner  dans  fes  Etats, S.  Maj.  Cz.  ne  poura  pour 

cette  xaifon  envoyer  ancunes  Troupes  en  Pologne. 

IL  Lorfauc  la  Porte  jugera  à propos  de  renvoyer 
le  Roi  de  Suède  dans  fes  Etats , ce  fera  par  tel  che- 
min qu’on  trouvera  bon , & on  ne  fera  pas  obligé 
de  fixer  le  tems,  ni  de  déterminer  la  route:  Au  cas 
que  la  Porte  veuille  que  S.  M.  S.  palfe  par  les  E- 
tats  de  S.  M.  Cz.  avec  l'Efcortc  qu'elle  lui  donnera, 
lesdites  Troupes  ne  pouront  caufcr  aucun  dumagc,ni 
aux  Sujets  de  S.  M.  Ch.  julqu’à  leur  arrivée  en  Suède, 
foit  publiquement,  foit  d’une  manière  indireéle ; S. 
M.  Cz.  fera  tenue  d'obferver  la  même  chofe  de  fon 
côté,  jusqu’à  ce  que  le  Roi  dé  Suède  foit  arrivé  dans 
fon  Pais  avec  fes  Troupes  & celles  que  la  Porte  lui  ac- 
cordera: de  forte  qu’il  ne  lui.  fera  fait  aucun  domage 
ou  préjudice,  ni  dirctficmcnt  ni  indirectement , & 
bien  loin  dc-là , on  le  laiflera  palfcr  en  Paix  & tran- 


Ambafciadore  noi  Oilaggi  Plcnipofcntiarii  alficmc 
con  lui  haveremo  da  tïccverc  le  Capitulationi  Impe- 
riali.  c fuori  d’cgl’  Artkoli  notificati  in  queilo  Inllro- 
jnento , fe  fi  vorrà  d’ambe  le  parti  aggionger  qualchi 
Artkoli  Vantapgiofi  e profuevoli  ad  ambe  le  Parti, 
olferxando  le Conventioni  délia  buona  Amicitia,  fin- 
ccrità  ed  accordi,  fi  conferirà  col  Ambafciadorc,  chè 
ha  da  venire  da  parte  di  fua  Czarea  Majellà , e fia 
lecito  di  aggiongcrli  ncllc  Capitulationi , c non  accor- 
dandofi  in  quel  tempo  nuovo  Articolo  nclla  forma 
fopra  detta,  chc  queüo  prefente  accordato  Inllromcn- 
to  dcl  Trattato,  fia  confcrmato,  c ratificato  delta  F. 
Porta,  onde  fopra  detti  ii.Punti,  patti  , cd  accordi 
noi  fopradetti  m vertu  délia  noilra  Plenipotenza  ha- 
vetxlo  dato  alla  parte  delta  Præfulgida  Porta  queilo 
Inllromcnto  Autentico,  figillato  e fottoferitto  col 
notîro  pugDO,  feritta  in  Lingua  Ruffiana  e poi  tradot- 
to  da  Noi  in  Lingua  Italiana,  per  cio  ancor  coi  pari- 
mente  habbiamo  ncevuto  dalla  F.  Porta  l'Inlhorncnto 
in  Turco  fottoferitto  c figillato  col  proprio  pugno 
del'  Illullriifimo  ed  Exccucntiflimo  fupremo  Vefin 
Ali  Pafcia 
Pervenuto 


Pafcia,  in  virtu t dulla  fua  abfoluta  luogotcncma. 
enuto  dunque,  ch;  farà  dalla  parte  di  lua  Czarea 


ouillcment  jufqu'à  ce  qu’il  foit  arrivé  au  lieu  dit:  tout 
de  même  il  ne  fera  fait  aucun  tort  ou  préjudice  publi- 
quement <ai  fccrctcmcnt , ni  par  S.  M.  Cz.  ni  par 
ceux  qui  dépendent  dTllc,  aux  Troupes  de  la  Porte, 
pendant  leur  retour. 

III.  Les  c cfMutt  & leurs  terres,  qui  font  de  l'autre 

,1  Al.  D-.iHi:.,.  4V,..e  Kr  I.  . 


Majella  quel!'  Ambafciadorc,  chc  deve  cÎTer  alfcgna-  cSté  du  Boriflktna  fous  l’obeïlfance  & de  la  depen- 
to,  cd  oflervati  che  farannogli  Patti  délia  buona  Pa-  | «lance  de  S.  M.  Cz.  demeureront  comme  ci-devant 
ce,  c chc  ci  faranno  date  le  Capitulationi  cd  adempiti  fous  fa  dépendance  ; la  Fortercfic  de  Kievit  avec  fa 
;!i  Capitoli, corne  pure  quando  ternunaremo  il  nollro  P-thugnt  « ces  vieilles  limites  au  deqa  de  ce  fleuve 


Minillcrio,  ail*  hora  fi  dcbba  prometter,  edar  la  ii- 
cenza  dalla  F.  Ponte  tanto  a Noi  fopra  acccnnati, 
quanto  ail’  Ambafciadorc  , chc  devra  venire,  accio 
polfiamo  andar  verfo  la  parte  di  fua  Czarea  Majdli 
noltro  Clcmcntiflimo  Padrone. 


. .j]et  Le  même  (1)  Traité  traduit  en  François , félon 
3.  juillet.  jMçnf'  Tbeyls  en  Jts  Mémoires  pour  Jervir  à 
rHiJloire  de  Chartes  XI J.  en  date  du  $. 
Juillet  1 71  J.  [W.  Theyls  Mémoires 
pour  fcrvir  à l’Hift.  de  Charles  XII.  Roi 
de  Suède,  pag.  1 ipQ 

(l)  U C«pie  de  Mr.  *rV»li  eh  defeûueure,  |f  l>r,amhc!e 
ewitt  y uunnoc  k cite  diferc  en  quelque  thofc  de  J'Intienae, 
qu'on  croit  **oir  *,4  tirée  mot  a mn  de  l'lnlirun>eqt  de,  Mof- 
coviies.  Man  comme  ü avoit  eu  quelque  part  dan»  la  Négocia- 
tion en  qualité  d'Intc, prête  k chaneefier  de  l' Artibadadaut  de 
L.  H.  P-  le»  ï» al»  Genetaux  de»  i’iovinccj  Unie»,  sa  a cru  oc 
devoir  pu  la  fuprimer.  [Oe.J 


' reflera  au  pouvoir  de  S.  M.  Cz.  de  la  même  manière 
qu’il  a étc  arrêté  du  tems  du  Suite»  Mabcmti  ; mais  Sa 
Maj.  Cz.  cédera  tout  le  relie  qui  cil  en  deqa  du  Berh- 
thtntty  comme  auffi  l’ïflc  àcSttda , qu’on  a rcunic  à 
ce  côté-ci  du  Fleuve.  De  plus  les  Cofaqutt  retenus  fous 
l'obt-ïffancc  de  S.  Maj.  Cz.  ne  pouront  en  aucune  ma- 
niéré, foit  publiquement  ou  fccrctcmcnt,  faire  le 
moindre  torf,  contre  la  Paix*,  aux  Habitans  de  la  Cri- 
mi*  ou  des  autres  Provinces  de  l’Empire  Ottmun , en- 
core moins  leur  faire  aucune  violence  ou  domage , & 
le  contraire  arrivant,  Sa  Maj.  Cz.  ne  poura  s’exeufer 
en  difant  que  ce  ne  font  pas  des  Mofcovita , mais  des 
Cofaoutt,  & Elle  punira  les  coupables  & leur  défen- 
dra ae  commettre  pareilles  violences  "a  l’avenir.  De  la 
même  manière  il  fera  défendu  aux  Tartjrtt  & «ux 
Cafjtjutf  dependans  de  la  Porte  de  faire  le  moindre 
tort  (aj  préjudice,  contre  la  Paix,  aux  Mofcovites, 
ou  aux  Cofaques  dépendans  de  S.  M.  Cz.  & au  cas 
qu’ils  faffent  quelque  chofe  au  contraire  , ils  feroot 
punis  par  la  Haute  Porte. 

* IV.  D’autant  ouc  la  Fortercfic  d ’Afoph  efi  une  place 
Frontière  de  la  Porte  , comme  Cent ukj  fitué  fur 
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DU  DROIT 


A N N O k*  Fi'ontiâres  des  Etat*  de  S.  Maj.  Ci. , & font  cûnfi- 
, dcrtfes  i’une  & l’autre  comme  places  Frontières , & 
1713.  qu’en  bâtiffant  quelque  nouveau  Fort  entre  les  deux, 
/ cela  pouroit  caufer  quelque  nouvelles  brouilleries  , 
ou  efi  convenu  qu’on  ne  poura  ni  d'un  coté  ni  d'au- 
• tre  bâtir  aucun  Fort  entre  ces  deux  l’iaces,  6c  com- 
me dans  le  Traité  fait  fous  fjftU,  il  a été 

fiipulé  qu’on  dêmoliroit  dans  le  tems  dé  quatre  mois 
la  FortcrdTe , ou  Bâtiment  en  forme  de  FortcreiTê, 
cortflruit  fur  le  Territoire  de  Crrkjvk',  pour  y mètre 
à couvert  les  Munitions  au  tems  de  la  reddition  d’.t- 
fipb  & la  démolition  de  r.«gJ><wnjofc  on  eft  convenu 
de  nouveau  qu’au  cas  qu’on  n’ait  pas  fatisfait  entière- 
ment à cet  Article,  il  y fera  fatisfait  fans  aucun  de- 
lai , Mais  comme  dans  le  tems  qu ’Afopb  étoit  au 
pouvoir  de  S.  M.  Ci.  on  a bâti  une  Fortercffc  fur 
le  bord  du  , Si  qu'au  tems  de  la  refiitution 

i’Afi/tb  à la  Porte,  la  dite  Fortercffe  a été  demtj- 
lie , d'autant  que  cctce  FortcrdTe  démolie  n’eft  fepa- 
* rdc  d 'Af*pb  que  par  le  Tan. tu,  8c  que  ce  Fort  dé- 

rendoit  fAfipb;  la  Porte  poura,  û elle  veut,  faire 
àtir  une  autre  Fortercffe,  fur  k terrain  de  celle  qui 


kitir  une 
a été  démolie. 

V.  Comme  il  a étc  ftipulé  dans  le  dernier  Inttni- 
mént  de  Paix  que  U Fortercffe  d'Afaph  feroit  rendue 
dans  k même  état  où  elle  étoit  lorfqu’eJk  fut  prife 
avec  fon  Territoire  & fes  dépendances,  & que  dans 
le  tems  qu’elle  fut  conquife  par  S.  M.  Cl,  il  y a- 
voit  6?.  Pièces  de  Canons  de  fonte;  que  lors  que  la 
dî|e  Fortercffe  fut  rendue  à la  Porte,  ces  Canons  ne 
S’y  trouvèrent  point,  mais  en  leur  place  des  Canons 
de  fer;  Sa  Maj.  Ct.  fera  faire  une  exacte  recherche 
avec  toute  la  diligence  pour  retrouver  lesdits  Ca- 
nons, defortc  que  ceux  qui  feront  retrouvés  en  na- 
ture feront  rendus  à la  Porte,  6c  la  Valeur  de  ceux 
qui  ne  fe  trouveront  pas  fera  payée  à la  dite  Porte, 
& aptes  que  1a  Porte  aura  reçu  lesdits  Canons  en 
nature  ou  leur  valeur , elle  refiiiuera  les  pièces  de 
fer  à Sa  Maj.  Cz. 

VI.  Comme  fuivant  le  Traité  de  Moldavie,  la 
Fortereffe  de  C '.aminitck,  & celle  qui  étoit  à l’embou- 
cliute  de  la  famar  ont  été  démolies,  & que  l’on  efi 
convenu  par  ledit  Traité,  qu’à  l’avenir,  il  ne  poura 
$tre  bâti  de  nouvelles  FoncrefTes  de  part  ou  dautre 
aux  dits  endroits;  kdït  Article  fera  tellement  obfer- 
vé  de  part  6c  d’autre,  qu’à  l’avenir  il  ne  fera  bitic 
de  part  ou  d’autre  aucune  FortcrdTe  dans  lesdits 
endroits. 

VII.  Les  limites  feront  marquées  depuis  l’endroit 
cfù  les  eaux  de  la  Sam^r  6c  de  l'Eret  le  jettent  dans 
celles  du  Borijlbitw , précifcmeot  au  milieu,  jusqu'aux 
fources  desdites  Rivières,  de  forte  que  la  partie  de 
la  Samar  patTcra  fous  la  Domination  de  la  Porte,  fans 
qu’il  lui  foit  permis  d’y  bâtir  aucune  FonerdTe,  Châ- 
teau, Ou  Palanquc;  & l'autre  partie  de  PErel,  refie- 
ra àS-  M.  Cz.*  qui  ne  poura  au(D  y faire  bïtir  au- 
cune nouvelle  ForterefTe,  Château,  ou  Palanque.  Et 
comme  il  a été  ftipulé  dans  le  Traité  du  Pr»t  en- 
tre  la  Porte  & Sa  Maj.  Cl  que  U Foitercffe  d’.t- 
ft&h  féroit  rendue  à la  Haute  Porte  dans  l’état  où 
elle  étoit  quand  die  a été  prife  par  Sa  Mai.  Cl  a- 
vec  fes  Dépendances  depuis  la  Samar  8c  l’ErW  jusqu’au 
Tanais  8c  à Afopk,  lesdites  Terres  feront  coupées  par 
le  milieu  & limitées  en  conformité  dudit  Artickde 
la  même  manière  que  la  Porte  les  a pofiedées  avant 
qu 'Afopk  tombât  entre  les  mains  de  S.  M.  Cz.  afin 
qu’en  confcqucnce  la  PoffdTïon  en  foit  rétablie  fur 
l'ancien  pie,  & au  cas  qu’il  s’y  trouve  quelques  Pla- 
ces, FoncrefTes  ou  Palanques,  clics  relieront , com- 
me ci-devant , en  la  poffeuion  de  celui,  qui  en  eft 
actuellement  Maître;  Mais  les  Places  qui  ont  été  rui- 
nées auprès  de  Muii,  rrfteront  ainfi  ruinées. 

VIII.  11  fera  fcvercmçnt  défendu  aux  Cefautt, 
Moscovites  ou  autres  dépendans  dç  S.  M.  Cl  de 
faire  le  moindre  tort  ou  la  moindre  violence,  foit 

Înibliquermmt  ou  indirectement,  aux  Sujets  Ottomam, 
eurs  voi fins, foit  à ceux  d’4/ô/>£>oude  la  Crimétf  com- 
me de  leur  enlever  leur  Bétail,  ou  leur  faire  quel- 
qu’autre  tort;  de  forte  que  qui  que  ce  foie' ne  foit 
expofé  à telles  infolences.  Eu  au  cas  qu'on  décou- 
vre que  quelqu’un  ait  commis  quelques  tels  «êtes  con- 
traires au  Traite  de  Paix  , k coupable  fera  fevere- 
ment  puni  en  public  ; d’autre  part  fa  Porte  comman- 
dera aux  Kami  Je  la  Crimée,  tUX  Galg-iinnradrns  8c 
autres  Sultan/,  comme  auffi  aux  Commandans  & Ju- 
ges fur  les  Frontières  de  s’abftenir  de  commettre  la 
moindre  infolencc , foit  publiquement  foit  fccrete- 
ment,  foit  avec  beaucoup  ou  peu  de  monde,  fur  les 
Tom.  II.  Part.  IL 


D E S G E N S.  ,,, 

Terres  ou  contre  les  Sujets  de  S.  M,  Cl  en  enlevant  A un  O 
des  Efctavcs  ou  du  Bétail,  en  leur,  caul’anc  quelqu'au-  ' 

tre  tort  ou  préjudice,  ou  en  les  iDuIellant  de  quel-  I 7 1 3 . 
qu’autre  manière  que  ce  foit  ; & au  cas  qu’on  décou- 
vre que  quelqu’un  «it  commis  quelques  actions  de  ce 
genre  contre  la  Paix , on  ne  protégera  pas  de  td]« 
perfonnes  , mais  elles  feront  punies  par  la.  Jultiee 
fuivant  la  griévctc  du  crime,  & on  fera  recherche 
des  chofcs  enlevées,  pour  être  reilituécs  ai:x  Pro- 
prietaires. Et  au  cas  que  quelque  vifflericc  donnât 
lieu  à quelques  différends  qui  ne  pomment  l'ire  dé- 
cidés par  les  Kami  Je  U Crimée,  par  les  autres  $etf~ 
tam  ou  par  les  Generaux.  Commarulans  ou  Juges 
des  Frontières  de  pan  & d’autre,  on  aura  recours  4 
I*  Haute  Porte , bien  entendu  qu’en  pareil  cas  on  de-  ' 
cidera  tels  différends  le  plutôt  qu'il  fc  poura,  fans  f^i- 
re  traîner  les  chofcs  en  longueur. 

IX.  S’il  arrivoit  que  les  Calmuqtus  Ment  quelque 
tort  Ou  préjudice  aux  Peuples  de  la  Crimée  ou  de 
Xoj/ai  & aux  Cireajfu  dépendons  de  la  Crimée,  & 
oui)  ne  fc  trouve  parmi  eux  aucun  Moscovite  ou 
dépendant  de  la  Mofcovie;  fi  ceux  «le  la  Crimée  ou 
les  Tartans , fous  prétexte  de  fc  var.ger  des  Ca/ma- 
fuet,  commeuoient  q'rclques  violences  fur  les  Terres 
ou  contre  les  Sujets  de  k Mofcovie;  les  malfaiteurs 
feront  punis  de  part  6c  d'autre  6c  le  Butin  rellitué. 

X.  Comme  nous  n’avons  aucun  Plein-Pouvoir,  & 
que  nous  ne  fommes  en  aucune  maniéré  infinitude* 
intentions  de  S.  M.  Cz.  par  raport  aux  ebofet  que 
la  Porte  propose  en  faveur  de  ceux  de  la  Crimée  t 
on  parlera  de  cette  affaire  dans  un  autre  tems  pour 
en  convenir , du  confentcment  des  Parties  interes- 
fées. 


XL  II  cfl  ftipulé  que  pendant  if.  ancées,  à comp- 
er  du  jour  de  ta  fignaturc  du  pré/ent  Traité,  la  Paix 
fera  exactement  entretenue  de  part  & d'autre,  & k* 
conditions  ci-deffus  exprimées  finceremcnt  exécutées. 

Et  au  cas  qu’avant  l’expiration  du  dit  terme  les  Par- 
ties jugent  a propos  de  le  prolonger , on  poura  le 
faire.  Auflknt  qu’on  aura  donné  connoiitance  de 
cette  bonne  Paix  à S.  Maj.  Cz.  fa  dite  Maj.  don- 
nera avis  de  fa  Ratification  par  Lettre,  6c  nommera 
un  AmbaffadCur  de  diltinélion  pour  venir  recevoir  de 
fa  part  la  Capitulation  Imperiak,  6c  le  dij  Ambaf- 
fadeur  devra  fc  rendre  à u Porte  9a.  jours  après  la 
condufion  de  cette  Paix  à commencer  à compter  du 
13.  Juin  1713.  V.  St.  A fon  arrivée  à la  Porte, 
nous  recevrons  avec  lui  la  Capitulation  Impériale, 

& au  cas  qu’alors  on  voulut  joindre  au  prefem  Trai- 
té quelque  Article  avantageux  6c  profitable  aux  deux 
Parties  (fans  cnfraindic  au  furplus  la  bonne  harmo- 
nie 6c  l’amitié  déjà  rétablie  ) on  en  poura  conférer 
avec  l'Ambafladeur , qui  viendra  de  la  part  de  S.  M. 

Cz.  3t  on  poura  les  ajouter  à la  Capitulation;  Mai* 
s’il  arrivent  alors  qu'on  ne  puiffe  convenir  fur  quel- 
ques Articles,  cela  n’empêchera  pas  la  Haute  Porte 
de  ratifier  k fusdit  Traité,  tel  qu’il  cil  arrêté.  En 
confequencc,  en  vertu  de  nos  Flein-Pouvoirs,  nou* 
fouffignés  avons  apuyé  du  Sqeau  de  nos  Armes,  6c 
figné  de  notre  main  le  fusdit  inllrumcnt  tuteotique 
écrit  en  Langue  Ruffe  6c  contenant  les  onze  Articles 
ûipulés  6c  accordes:  6c  après  en  avoir  fait  une  tra- 
duction en  Indien , nous  l'avons  configné  à la  Hau- 
te Porte,  & en  avons  reçu  un  Infiniment  femblâble 
en  Langue  Turque,  figné  6c  fcellé  par  fou  Excellen- 
ce le  Grand  Vizir  Ah  P*f  ia , en  vertu  de  fon  Grand- 
Viÿriat;  en  confcqucnce  de  quoi  auffttôt  l’arrivée  de 
l’Ambaffadcnr,  qui  don  être  nommée  par  S.  M.  Cz. 

6c  que  la  Capitulation  nous  aura  été  rcmife  6c  le 
contenu  d’icelle  obfcrvé,  notre  Minillère  étant  a- 
lors  achevé,  la  Porte  nous  permettra  de  partir  avec 
le  fusdit  Ambaffadeur,  pour  retourner  auprès  de  Sa 
Majt  Cl  notre  très  clemenc  Seigneur  3c  Maître. 

Etoit  figné 

L.  S.  Pierre  Bonn  Je  Sehffirtf, 

L.  S.  Miebil  Scbtremtttm, 

xc. 

Acuerio  y Cembtttzion  btcba  ptra  la  Exeeuzio»  n.  jmg, 
dfl  Tratado  de  Evacuazio « de  Cathaluna , 

YJlas  de  Mallorca  y Yviza,  atcordado  en  U- 
trere  eï  14  dt  Marzi  de  tRi  ahv.  entre  les 

P Se- 
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Seiores  Tbcncnles  Generales  Marques  de  Ze 
va  Grima  ld y,  f Cande  de  Kinigsb<^| 
Diptitadcs  para  t fe  efftüo  for  las  Senores 
Duque  de  Pop  ut,  y y Candi  de  Starsm- 
b B R g Comandant  es  en  Jeje  de  las  Tropas 
de  une  y atra  Parie  et>n  intervention  de  las 
StH«res  Thomas  Swa«ton,;  Anto- 
nio Wesconte  Difutadas  fer  el  Sr. 
Almirtmu  Cavalier 0 Jknnings.  [Copie  Ma- 
nuferite  & treâ-ÏQre.] 

I.  1*  A Ceflimon  de  Armas  empezara  cl  dia  pri- 
Emo  de  Julio  de  elle  prefente  ano,  affi  por  mar 
coma  por  tierra. 

II.  Quinze  dias  defpues  , es  ha  dezjr  el  quinze  de 
Julio  fe entregarà  a Barcelone,  y fe  retendra  à Tarra- 
mana,  la  Potcnzia  que  évacua,  coo  el  Dillritto  compe- 
tente , y correfpondieme  a la  fubfiilencia  de  las  Tro- 
pas que  quedaren,  y en  caibde  intervenir  alguna  difi- 
culdad  fobre  ta  entrera  de  Barcclona,  aunque  00  fe 
fuponc,  fc  ernregara  a Tarragona  , y fc  retendra  à 
Barzdona , ton  cl  Dillritto  correfpoodicnte , a la 
fubfiftcnzia  de  las  Tropas  que  quedafen. 

III.  Defpues  de  htverfe  evacuada  una  de  dt  eh  as  dos 
Plazas , fea  Ikrzeiona  o Tarragona , fc  executari  Us 
mismo  con  las  demis  fegun  lo  exprefa  el  Tratado. 

IV.  Se  evacuara  afli  mismo  las  YÛas  ddVJaUorca 
y Ybifa  conforme  lo  refiere  el  Tratado. 

V.  Por  lo  41e  mira  à U Anilleria,  feExecutarra 
corno  lo  exprefl*  d Tratado  , nombrando  Comifla- 
rios  de  una  parte  y otra  para  fu  Execuzion,  per  o non 
obflante  fe  podra  hazer  una  Compenfadon  de  las  Pic- 
zas,  Mortero*  y Inftrumentos  de  Gucrra  que  fe  halla- 
ren  en  las  Plans  y poellos  de  1a  Montana  pertene- 
zientes  a 1a  Potcnzia  que  fale  con  ocras  Pieza* , Mor- 
teros, y Inflrumentos  de  Gucrra  que  fc  hallaian  en 
las  Plazas  Mariümas,  o en  zercamas  del  Mar  perte- 
nezi entes  a la  Potcnzia  que  entra,  para  fadlitar  délia 
forma  el  Embarco. 

VI.  Sera  permitido  a todas  las  famillas,  y Perfonas 
refuxiadas  en  Barzdona  lodcmasdc  Cathaluna,  y Y- 
11»  de  Mallorca,y  Ybifa  de  quelquiera  Nazion,Excr- 
etzio,  Diftinzion  y Calidad  que  fean  el  quedarfe  con 
t.jda  feguridad  en  los  parajes  iondeal  présenté  fe  hal- 
ïan,  y a todos,  y todâs  Us  que  quifieren  feguir  la  Po- 
tenzia  que  haze  U Evacuation  fe  les  haura  de  dar  Pafa- 
portes  competentes  para  la  feguridad  de  fu  Viage  & 
discurfo  de  cl  nnto  por  Mar  coma  por  Tierra  fiempre 
y quandes  hallen  comodidod  de  hazerlc  para  Italia. 

Vil.  Tas  Tropas  que  ftan  vajo  lasOidenes  de  Sr. 
Doque  de  Populy  podran  ponerfe  en  marcha , fiempre 
que  Juzp.iL-  a propofito  para  ponerfe  en  pollêffion  de 
una  de  Us  Plazas  que  fe  fenalare,  pero  bien  entendi- 
do,  que  no  fe  han  de  bazeriar  à Barzdona  ni  Tarra- 
gona, antes  del  termino  fcnalado,  y combenido  para 
dar  una  de  d1«s  dos  Plazas. 

VIII.  Todo  lo  demas  fe  Executari  y Cumpîira  con 
toda  btiena  fée  por  una  y otra  parte  en  la  comfurmi- 
dad  que  cr.prefla  el  Tratado. 

IX.  En  cafo  que  los  Consultes  y B ratas  de  Barzo- 
lona  y Cathaluna  quificron  diputar  una  o mas  Perfo- 
nas de  fus  Cuerpos,  fe  les  dara  Pafaportcs  luego  que 
lo  pidan  para  hir  a Verfecon  d Sr.  Duquede  Fopu- 
iy , y elh)  mismo  fe  exccutara  coo  textes  las  Perfonas 
y Faniiliiis  refuxiadas  en  Cathaluna  y dichas  Y fias  de 
Mallorca  y Ybiza. 

X.  El  embarco  de  las  Tropas  fe  exécutera  por  los 
parajes  que  el  Sr.  Almirante  Jennings  tubieze  a propo- 
fito,  aunque  fea  a la  villa  de  Us  Plazas  ocupadas. 

XI.  Havieudofe  propuefto  al  Sr.  MarqucsGrimaldi 
6e  que  ea  cafo  intervenga  alguna  diftcultad  para  la 
entrera  de  Barzelona,  y que  tambicn  fe  hallen  diffi- 
cultadcs  para  quedarfe  en  ella  o fus  Ccrcanias  Us  Tro- 
pas rem anec tes  defpues  dd  primer  embarco,  puedan 
ponerfe  las  mismas  en  Oftatrique,  y BUnes  con  el  Di- 
üriti  combeniente  a fu  comodidad  y fubfiflenzia , y 
no  httvicndo  combenido,  detto  Sr.  Marques,  fe  rcmi- 
(le  el  Sr.Marîfchal  Corde  de  Staramberg  à lo  que  de- 
zidiere  el  Sr.  Doque  de  Populy  mismo , pues  déclara 
el  Sr.  Marifchal  rotener  otro  fin  en  efto  que  la  mayor 
feguridad  de  fus  Tropas. 

Hecho  en  el  Hpfpitalet  a îa.  de  junio  de  1713. 

Tito.  Swaaton  El  Marque»  de  Zeva-Grimaldi. 
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AU  CORPS  DIPL. 
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Demandes  faites  à Menfr.  le  Comte  de  Wal-  31.  Juillet. 
l.  1 s Commandant  General  det  Troupes  refées 
en  Catalogne  1 qui  doivent  furet  e telles jui 
[e  font  embarquées  fous  Monfr.  le  Mondial 
de  Staeembero,  par  le  Marquis  de 
Cbra  G ri  ma  ldi,  député  à cet  ef}e& 
par  Monfr.  le  Duc  de  Po poli.  Avec  Ut 
Rtponfes.  A Mat  ara  U fl.  Juillet  171}. 

[Copie  Manukritc  & ucs-fûre. J 

DEMANDES.  REPONSES. 


1 . l’Evacuation  de  Ma- 
yorca  St  Ivica. 

z.  Les  Ordres  pour  tous 


t.  L’on  a donné  les  or- 
dres pour  le  Vice  Roi. 
a.  Donné  les  ordres 


les  Polies  de  la  Montagne  pour  le  Commandant  de 
occupés  par  les  Troupes  Cardona,  la  leu  d’Urgd , 
St  Commandants,  qui  c-  &Bcrga,  ne  Tachant  point 
toient  aux  ordres  de  Mr.  des  autres. 

Je  Maréchal  de  Starcn- 
berg. 

3.  L’on  demande  les  28.  3.  L’on  les  a pris  à l’in- 

Prilonniers  venus  de  Ma-  fccu  de  Mr.  le  Comte 
y or  ci  ai elles  à Barcelone.  Wallis  qui  les  a répétés  en 

vain. 

4.  Demandé  une  Déc  h-  4.  L’on  donnera  une 

ration  au  nom  de  fon  Déclaration  que  Sa  Ma- 
Prince  desavouant  tout  ce  jdlé  Impériale  veut  abfo- 
que  fait  le  Peuple  de  Bar-  lument  le  tenir  aux  Trai- 
cclone  , & les  OŒdcrs  tés  dUtiecht  St  d’Hofpi- 
qui  commande».  talet,  faits  touchant  l’Eva- 

cuation de  Catalogne,  de 
Ton  avouera  que  tout  ce 
qu’on  fait  de  contraire  eft 
contre  ce  Traité.  Et  que 
les  Officiers  -ne  font  pas 
là,  à ce  fin. 

y.  L’On  demande  qu’il  y.  L’on  fe  mire»  de 
fc  retire  à Oflalrique  & Mataro,  & on  occupera 
Blanc»  en  fcifTam  Mataro.  depuis  Caldes  indufivè 
jusqu’à  Blancs  la  Côte  de 
la  Mer,  & de  là  jufqu’à 
Tordcra  , & Oflalndt. 
L’on  demande  cinq  jours 
pour  cela. 

6.  On  les  payera  , 


6.  Corne  ta  Garnifon 


de  Gironne  a contracté  payant  tes  autres  debtes, 
des  debtes  pendant  le  fiège  « l’on  prendra  des  feure- 


avec  le  Chapitre,  lton  en 
demande  le  payement. 


tés  pour  ledit  payement. 
Et  le  Député  du  Chapitre, 
il  aura  foin  de  recourir  aux 
CommifTaircs,  qui  feront 
nommés  de  part  & d’au- 
tre, qui  devront  s’aiTcm- 
bler  su  Quartier  du  Mar- 
quis de  Giierchy. 


Suivent  le»  Points  demandés  de  Moniteur  le  Comte 
de  Wallis  au  Marquis  de  Ceva  Grimaldi, 

1.  L’on  demande  en  e-  t.  L’on  en  donnera  part 
vacuant  Mataro  d’occuper  à Mr.  le  Duc  de  Populi , 
tout  ce  Terrain , mcnqon-  & on  fera  fçavoir  h rê- 
ne dans  le  cinquième  Ar-  ponfe.  L’on  n’enapporte- 
tide , & de  le  pouvoir  re-  ra  que  le  Magafin  qui  leur 
tenir  fan»  autre  recherche  appartient. 

jusqu’à  l'emiere  imbarca- 
lion. 

2.  L’on  demande  la  per- 
forine du  Provedcr  Gene- 
ral Martin  Midgo,  qoi  a 
difparu  de  Mataro  ayant 
à donna-  compte  dcplu- 
fieurs Millions,  pourftr- 
rdler  dans  l’endroit  où  il 
pouroit  dire. 

3.  L’on  a propofé  de 


2.  L’on  en  donnera  part 
à Mr.  le  Duc  de  Populi 
pour  le  faire  ardter. 


3.  L’on  n’a  rien  à ré- 


nouveau  en  faveur  des  Fa-  pondre  fur  cette  demande 
milles  réfugiées  fclon  le  n’étant  nullement  auihori- 


Triité  dUtrecht. 


fé  pour  cela. 


4 L’on 
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DU  DROIT  DES  GENS. 


i'î 


4-  L’on  en  parlera  à 
Monfr.  le  Duc  de  Populi. 


y.  11  faut  convenir  de 


4.  L’on  demande  la  per- 
fonne  de  D.  Domingo 
Arvca  ayant  die  envoyé 
par  Mr.  le  Comte  de 
Wallis. 

y.  L’on demandcen  tout 
cas  de  Marche  de  Mr.  le  cela  avec  le  Copue  de 
Comte  de  Fîcnncs  qu’il  ne  Fienncs. 
baffe  pas  la  Lifiere  des 
Troupes  Impériales. 

Mataro  ce  31.  Juillet  1713. 

Le  Comte  de  Wallis.  Le  Marquis  de  Ce  va  G a t- 

M A 1.1)1. 


Declaracion  bêcha  par  el  Sr.  Conde  de  Wallis 
tocaute  la  EvacuazJon  de  Catbaluha  en  ton- 
formidad  de  los  Tr.u ados  de  Utrecbt  y de 
Hofpitaltt.  [Copie  Manufcripte  fie  trés-fû- 
re] 

HAvjendome  pedido  fu  Exa.  el  Sr.  Marques  de 
Grimaldi,  en  nombre  de  fu  Exa.  cl  Sr.  Du- 
que  de  Populi,  que  haviendo  tomado  el  Pucblo  de 
Barcelona,  y otroi  intenrionados  como  el  las  Armas 
para  oponerfe  a los  dos  Tratados  de  Utrecht,  y de 
Hofpitalct,  herhos  para  la  Evacuacion  de  Cataiuna, 
que  y o me  efpliquà  • 

Yo  deelaro  ôcr  la  Prcfentc  quanto  fe , y no  dudo 
deque  fu  Maga.  Cefarea  quiere  abfolutamcncc,  tcncr- 
fe  a los  Tratados  de  Utrecht  y Hofpitalct,  tocante  la 
ebacuacion  dicha,y  que  todo  loque  hacen  los  men- 
cionados  en  contrario,  bellos  hagan  contra  los  pre- 
dichos  Tratados , y que  todos  los  Oficiaks  que  fe  pue- 
den  hallar  entre  cllos,  nos  es  por  dtc  fin.  Mataro 
31  de  Jullio  de  1713. 

xcii. 

Extrait  vit  het  R e gifler  der  Refolution  van  de 
Hoog  Mog.  Hetren  Staten  Generaal  der  Ver- 
tenigde  Nederlandtn , nopem  bet  Protefl  ge- 
daan  van  voegtn  den  Grave  van  Egmont 
omirent  bet  Graaffcbap  Meurs.  [ Aôes  ÔC 
Mémoires  de  la  Paix  d’Uirecht  Tom.  f . pag. 
4P4-] 

C'eft-à-dirc, 

Extrait  du  Regiftre  dis  Refolu  fions  des  Hauts 
(fl  Puijfants  Seigneurs  Etats  Generaux  des 
Provinces  Unies  des  pais  - Bas , touchant  la 
Proteftation  faite  de  la  part  du  Comte  d’Eg- 
Mont  pour  la  confervation  de  fes  Droits 
fur  le  Comté  de  Meurs. 

T S ter  Vergaderinge  gclden  de'  Requefte  van  An- 
dreas  Pierre  Marius,  houdende  dat  hy  fuppüant 
fig  by  de  Procuratic  nevens  de  voorfz  Requelte  ge- 
voegd,  gelait  vond,  om  in  name  van  Don  Nicolaas 
Pignalti,  Hertog  van  Bilacha  ficc.  in  qualitcyt  als  Va- 
rier en  Wcttigc  Voogd  van  fynen  minderjangen  Soon 
Ptocopc  Maria  d’Egmont  Pignatelli  in  Wcttig  Hu- 
welyk  verwekt  by  Vrouwe  Marie  Clara  Angcline 
Gravinne  van  Egmont  aan  haar  Hoog.  Mog.  afi  Ex- 
écuteurs van  de  Teltamente,  foo  van  fijn  Hooghcid 
Frcdcrik  Hendrik  van  Orange,  en  N’afliu  ah  van 
fijn  Koninklyk  Majdleit  van  Groot  Brittanje  bcidc 
glor.  gcd.  te  prefenteren  de  Requelte  en  de  Me- 
morie  by  den  voorn.  Hertog  van  Bifacha  in  fyne 
voorfz.  qualircyt  op  gcflelt  waar  toe  de  voorn.  P10- 
curatie  relatif  was,  behelfende  een  nadere  ttrote- 
flatie,  die  den  meergem.  Hertog  vermeinde  dat  tôt 
Confcrvatie  van  bet  regt  zyne  voorn  Soon  onder 
anderen  Compctcrcndc  op  het  Graaffchap  Moeurs 
als  nu  behoorde  te  rcitereren , foo  als  de  Voorfaten 
van  den  felven  fynen  Sonc,  de  Hceren  Grave  van 
Egmont  foo  op  de  Vredehandelinge  van  Ryswyk  als 
in  meer  andere  ocairrcnticn  gcdaan  hadden  breder 
blykcndc  by  de  voorfz.  geanncxeerdc  Requelte  ver- 
foekende  dat  haar  Hoog.  Mog.  toi  Yoorkominge  YM 
Tom.  il.  Paît.  II. 


aile  mifduidinge , en  verkeerde  illaticn  die  uit  het  A wvr» 
fiil  l'wygen  fouden  ntogen  werden  gemaakt  de  voor-  N N 0 
fehreve  proteltatie  gelieven  aan  te  nemen  ende  op  171a, 
dat  daar  van  ’t  fyncr  tyd,  en  plaatfc  mogte  hlyken  ■ 

daar  van  te  verlcénen  foodanige  Rcfolutien  en  Acte 
als  haar  Ho.  Mo.  fouden  goed  vinden  te  behoren; 
waar  op  geen  Refolutie  is  geyallcn.  Onderltondt, 
Accordem  met  ’t  voorfz.  Rcgiller  ende  was  onder- 
teckcnt. 

F.  Fagbl. 

xciil 

Conflit  utio  famigeratiffma  Clkmp.ntis  XI. 

P ap*,  vulgo  Unigenitus  diQa  flve  Damna-  8.  Sej* 
tio  Cl.  Propofltionum  e x cerf  t arum  ex  Libro  tembre. 
Gallico  Idiomate  imprejfo , (fl  in  plures  To-  * 
nos  diflnbuto  fub  tilulo : Le  Nouveau  Tc- 
itameni  en  François  avec  des  reflexiors 
mot  aies  fur  chaque  vcrlct  ficc.  à Paris 
169p.  ac  aliter  : Abrège  de  la  Morale  de 
l’ Evangile,  des  Aftes  des  Apoltres,  des  E- 
piftres  de  S.  Paul,  des  Epiftrcs  Canoniques, 

& de  l’Apocalyple,  ou  Pcnfces  Chrétiennes 
fur  le  Texte  des  ces  Livres  Sacrez  &c.  à 
Paris  1693.  fie  1694  cum  prohibition  ejus- 
dem  Libriy  (fl  aliorum  quorumeumque  in  ejus 
defenflonem  tam  ha  (tenu  s editorum , quam  in 
poflerum  edendorum  [Bullarium  Magnum, 

Édit.  Luxcmbuigic.  1717.  pag.  118.] 

CLÈMENS  EP1SCOPUS. 

Saavus  SeRVORUM  DEL 

U nherfis  Cbrifli  FiJelibus  f.duttm , Cf  ApoflcÜcam 
Bts.eJiiiiot.tK. 

UNÎgenitus  Dci  Filius  pro  noftrâ  , & totius  Mun- 
di  falutc  Filius  Hominis  faétus,  dum  Difcipulos 
fuos  Dodtrinâ  Vcritatis  inltrucrct,  univ^famque  Ec- 
clcfiam  fuam  in  Apollolis  erudirct,  piæfentia  dilpo- 
nens,  fit  futurs  prolpicicns,  præclaro,  ac  faluberrimo 
documcnto  Nos  admonuit , ut  atienderemus  à falfis 
Prophetis,  qui  veriunt  ad  Nos  in  veltimentis  Ovium, 

rrum  nominc  potifTimum  dcmonftrantur  Magiüri 
mendaccs,  fit  in  deceptione  illufores,  qui  fplcndi- 
dâ  pietatisfpccic  piava  dogmata  latentcr  infinuames, 
introducunt  Scftas  perdition»  fub  imagine  SanéHtatisf 
utquc  faciliùs  incautis  obrepant,  quafi  déponentes  lupi- 
nam  pcllem  , fit  fefc  Divine  Lcgis  fententiis,  velut 
quibujdam  Ovium  velieribus  obvol ventes , Sanétarum 
Scripturarum , adcoquc  etiam  ipfius  Novi  Telia  menti 
V et  bis,  ûur  multiplicitcr  in  fuam  , aliorumque  Pcrdi- 
tioncm  dep* avant,  ncquiter  abutuntur  : antiqui  (cilicct 
I i quo  progeniti  funt,  mendacii  Parcntis  excmplo,  ac 
1 magiiterio  edoéti , nullam  omnino  die  ad  fallcndum 
expeditiorem  vi^m,  quam,  ut  ubi  nefatii  errot  is  fub- 
introduritur  frauduientia  , ibi  Divinorum  Verborum 
prætendatur  autboiitas. 

6.  1.  His  Nos  verè  divinis  Monjtis  inttruéti,  ubi 
primùm,  non  fine  intimâ  cordis  noftri  amaritudine 
uccepimus  , Libium  qucmdam  Gallico  Idiomate  olim 
imprctTum,  fit  in  plures  Tomos  ddjributum,  fub  titu- 
lo:  Lt  NwttJ  a Ttjîamtnt  en  François  xistedti  Ri  flexion* 

Morales  fur  chaque  vitfee  GTc.  A Paris  1699.  Aliter  ve- 
rt); Abrégé  Je  la  Morale  Je  C Evangile , Je  s AHes  Jes  A- 
poflresf  des  Epijhet  Je  S.  Paul,  Jes  Ffiflrts  Canoniques , 
esr  de  /’  Afocalifft , oie  Popes  Chrétiennes  fur  le  Texte  Je 
ces  Livres  Sacreg  Oc.  A Paris  ifyf . <y  1^94.  tametfi 
allas  à Nobis  damnatum,  ac  révéra  Catholicis  verita- 
tibus  pravarum  Doétrinarum  mendacia  multiferiam 
i permiiccntcm , adliuc  tamen  tanquam  ab  omni  errore 
j immunem  a pluribus  haberi,  Cnrilti  Fidelium  mani-  . 
bus  palTim  obtrudi,  ac  nonnullorum  nova  femperten- 
tantium  eonfilio,&  operà  itudiosc  nimisqjaquavetsùtn 
dificminari , etiam  latine  redditunv,  ut  pcrnicidfe.  In- 
ltituiionis  contagium , fi  fieri  poiTir , pertranfeat  de 
Gcute  in  Gentem,  fit  de  Regno  ad  Populum  alterum: 
verfutis  bujusmodi  feduitionibus  arque  fallaciis  cre- 
[ ditum  Nobis  lXjminicum  Gregem  in  viam  perdirionis 
fenfim  abduci  fumtnoperè  doluimus  ; adcoquc  Paltora- 
I lis  non  minus  cura*  noltræ  Uimulis , quiim  frequenü- 
bus  Orthodoxie  Fidei  Zelatorum  querelis,  maximè 
yctù  complurium  Vçnçrabilium  Fnunun,  præienim 
1 Pt  Galii* 
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ii«  SUPLEMENT 

NNO  Çalli*  Epifcoporum  Litcris,  ac  prccibut  excitati,Rli- 
fcenti  moi bo, qui  ctiam  aliquando  poflct  in  détériora 
I 7 i 3 • qtimoue  proruere , vaiidiorï  aliquo  remedio  obviam 
ire  oecrcvimus. 

§.  2.  F.t  Quidem  ad  ipfam  irgrucr.tis  mali  caufam 
proviJr  noltræ  confideraiionis  intuitum  convcrtcn- 
tcs,  petfpicuè  novimus  fummam  h’iiusmodi  Libripcr- 
nicicm  idco  potilîimùm  pioprcdi,  & invalefcere,  quod 
csdcm  innu  lateat,  & velue  impreba  fa  nies,  nonnifi 
fe£H>  ulcère  foras  erumpat  ; cum  liber  ipfc  primo 
afpcftu  legentes  fpecie  quadam  Pictaris  illiciar  ; rnol- 
liti  enim  funt  J'ermoncs  eius  fuper  oleuni:  fed  ipfi 
funt  jacula,&  quidem  intento  areu  ita  ad  noccndum 
parata , ut  fagittenr  in  obfcuro  Reltos  corde.  Nihil 
» propterca  opportunius  , aut  falubritis  prfclhiri  a No- 
bit  polie  atbitrari  fumus,  q'iam  fi  fal'acem  T.ibridoc- 
• triuam  ger.erarim  folummoab  à Nobit  haftenus  indi- 
catarn  , pluribus  fingilhllm  ex  eo  excerptit  Propofi- 
tionibus,  diiiinîtiùs,  & apertiùs  cxplicaremus , arque 
uni  ver  fis  Chrifii  Fidelibus  noxia  zizaniorum  femina  é 
medio  tritici  , quo  tegebantur  , edutfa , velut  ob  o- 
culos  exponeremus.  ha  nimirum  denudati»,  & quafi 
in  propatulo  pofifis , non  uno  quidem  , aut  altcro, 
fed  plur imis  , gravimmiiaue  , tum  pridem  damnatis, 
mm  ctiam  nova  adinvcntis  erroribus , plané  confidi- 
mus  benediccntc  Domino  , fore  ut  omnes  tandem  a- 
pertæ  jam,  manifdfeequc  Veritati  cedere  compelian- 
tur. 

S.  3.  Id  ipfum  maximè  è re  Catholicâ  futumm , 
& fedandis  prrfertim  in  fiorcntifTimo  Galliæ  Regno 
exortis  ingeniorum  varie  opinatitium  , jamque  in  a- 
cetbiorcs  fcifliiras  Prccndentium  dilîidiis  apprimè  ; 
profinmnr  confeieotiarum  denique  tnmquillirati  per-  I 
utile,  & propemodum  ncccfiarium,  nonmodb  præ- 
fari  Épifcopi,  fed,  & ipfe  in  primis  charifiimus  in 
Chri  to  Filius  nofter  Ludovicut  Francorum  Rcx 
Chri.tianirtinuis,  cujus  eximium  in  tuenda  Catholicx 
Fidei  puritafe  , extitpandifquc  erroribus  zelum  fatis 
. laudar e non  potlumus,  fxpius  Nobit  efi  contdtetus; 
repentis  propterca  verè  piis,  & Chrifiianiffimo  Rege 
dipt.ts  ofrciis  , atque  artkntibus  votit  a Nobis  effla- 
gitant,  ut  infiami  animarum  nccdTitati  prolatâquan- 
tocius  Catbolici  cenfuifi  iudicii  confulercmus. 

§.  4.  HinAuftpirantc  Domino,  ejusque  cœlefti  O- 
pc  confifi,  falutate  opus  fedulb,  diligenterque,  ut  rci 
magnitudo  pofiulabat,  agçreffi  fumus,  ac  plurimas 
ex  prxditfo  I.ibro,  juxta  fupra  reccnfiras  refpoftivè 
Editior.es,  fi  déliter  extradas,  & tum  Gallico,  tum 
Latino  Idiomate  expreflt*  Propofitiones  a compluri- 
b is  in  Sacrâ  Thcologiâ  M agit  tris,  primb  quidem  co-  | 
ram  duobus  ex  Venerabilibus  Fr  a tribus  nofiris  Sanc- 
trr  Roman»  Ecclefia*  Cardin» libsis  accurarc  difeuti: 
dândc  verb  coram  Nobit,  adhibiro  etiam  alionim 
plurium  Cardinalium  confilio,quàm  maxitnâ  diligen- 
tià,  ac  matuiiratc,  firgularum  infuper  Propofitionum 
cum  ipfomet  lubri  Tcxtu  exartilfime  bfXk  collatio* 
ne.  plurics  iteratis  Congregationibus,  expendi  , ^it 
examinari  mandavimus.  Hujusmodi  autem  Propofi- 
tiones funt,  quæ  fcquuntur,  vidclicct: 

1.  *!iy.4rtm.intt  Attirnt  , y«<r  Dtum , «s- 
V / «rw<  if  put  (Sral/jm  enefil , tiifi  frccjtum  , 

O*  ptiïàf  co'  fetuii&.n  , fuferbû  fauftrtei, 
V figt-it  indigent  id  , hoc  tfi  gtntnlit  impôt  tut  14  ad 
lalertm  , ttd  0 ratiomem,  V ad  otnnt  opus  benum  P 

2.  y (fit  C Itrijii  Gratta,  priât  iptum  tfftcax  Et  ni  cu- 
i»f  umqut  gthtris , ttittffjrta  tfi  ad  omnt  Opus  honum: 
dbfqut  ilia  y ton  folùm  nihil  fit , fi  J me  fit  ri  pot  tfi. 

3.  In  zasiu/a  Domint  pr.ttipis,  fi  lu  ipfi  non  tLu  quoi 
frtecipis. 

4 Ita  Domint , Omni  a pcffikllia  funt  ri,  cui  omnia 
poJfihiUa  fatis  , tadtm  optrando  in  illo. 

J.  Ç/uando  Dtus  non  tmoliit  cor  per  inttriorem  une* 
tint*  Gratis  fit*,  txhorttSionts,  & Gratis  inttriarts  Mon 
itfin  iunt , ntft  . td  illud  magis  obdurandum. 

* 6.  Di  fi  rimas  inter  Fa  dm  '^udaïeum  , (T  Chrifiiatutm 

tfi  y quoi  in  illo  Dtus  ex/gir  fugam  ptetasi,  & imple- 
mtnfttm  Ltgis  à Ptccatore,  rtlinqucndo  ilium  in  fua  im- 
ountüy  in  ifio  veri  Dtus  Ptttasori  d.ss , quod  jubn , //- 
un  fua  Gralid  purificastdo. 

7.  Qu*  utilisas  pr$  htsminc  in  Vtttri  Fadtrt,  in  quo 
Vtui  ilium  rtliquit  tjus  proprix  h.ftrminti , imponendo 
ipfs  fuam  Ltgtmf  Qu*  zéro  ftlieitas  non  tfi  admit tt  ad 
Fadus  in  quo  Dtus  nobis  douas,  quod  petit  a nobis  ? 

S.  No/  1.011  prrtintmus  ad  No~.um  Fadus,  ni  fi  in  quan- 
tum participes  fumus  ipfius  t.o'  x Gratitt,  qua  ôperatur  in 
nobis  id , quod  Dtus  nobis  prxeipit. 

Ç.  Gratia  C brifti  tfi  Gratia  fuprtma,  fisse  qua  confis  tri 


AU  CORPS  DIPL. 

Chrifitim  nunqtsam  pofiumujy  VT  cum  qua  nunquam  ilium  A 
dbntgamus.  N N U 

to  Gratis!  tfi  e ptr.it io  Msums  Omnipotent! j Dr/,  quarts  | 71  1 
nihil  impedirt  pot  tfi , aut  rttardart.  ' 

II.  Gratia  non  tfi  aluni,  quàm  z»  tant  ai  Omnipotent 
lit  Dr/,  jubtritis , Ô fjtcieittis , quod  jubit. 

1 2#  Q uattda  Detts  vult  fahare  Jniinam,  quocamque 
temport , qunun.qut  loto  cfieHus  indubitxbilis  fiquitur 
zviuutjttm  Dsi. 

>3.  Quan  do  Dtus  iule  Jr.imjm  faham  f.Ktrt , 13  tam 
tangit  interiori  Gratia  fuse  manu , huila  volumes  humante 
àrefifiit.  • 

14.  Quanttuocumque  rtmo'tu  * falutt  fit  Ptccater  obfii- 
noius,  qttando  J (fus  fi  ti  xidendum  exhiba  lunint  fa- 
lutari  fux  Graiix,  ofortety  ut  fi  dtdat,  accurrat , fift 
bumiiiet , <3  adoret  ùdfcatortsn  futtm. 

If.  Quando  Dtus  hl.aid.ssum  fuum,  (3  fuam  xstrnam 
letutiontm  condtdtut  utdliânt  fui  Spiritus,  (3  interiori 
vi  Gr ai tx  fux , opérai ur,  ilia  in  corde  obtdientiam,  quam 
petit. 

16.  Nu!!*  funt  illttrbrx  , qux  non  cédant  illtcebrit 
Gratis^  quia  nihil refiftit  Omnipotent/. 

17.  Gratia  tfi  Vax  tlla  Pairiit  qux  hominti  instruit 
doeet , ac  tôt  rtnirt  fach  ad  Jtfnm  Çhrfium  ; quicum- 
qut  ad  tum  non  Veteit , pofiquam  andixit  totem  ex ttr su- 
rent Filii , nnllastnus  tfi  dohus  à Paire. 

18.  Srmen  verbi , quod  ManusDti  irrigat , femptr  of- 
fert fruUttm  futtm. 

19.  Dr/  Gratia  nihil  aliud  eft , quam  t\us  omnipotent 
x oluntas:  hxc  tfi  idta  » quam  Dttu  ipfi  Nobis  1 radis  in 
omnibus  fuit  Scripturis. 

10.  rrrj  Gratix  idta  tfi , quoi  D eus  Vu  II  fibi  a no- 
bis obediri , 13  obtdilur)  smp  trot , (3  omnia  fusnt , loqui- 
tur  tas,  quam  Dosai  nus , 13  omnia  ftii  fstbmiffa  funt. 

21.  Gratia  Tefu  Chrifii  tfi  Gratia  fortis  , patent,  fie- 
prema,  imineililis  , mpott  qu*  tfi  operatio  Voluntasit 
Omntpotentis , fcqutla,  13  imitât  io  opérai  ionit  Dti  incar- 
nantss , 13  reffujcitansis  Fi  hum  fitum. 

22.  Co  rxordia  Omni  pot  trais  optrat  ionit  Dti  in  corde 
hominis , cum  libtra  ipfius  Voluntasit  confinfu  , demonfira- 
tur  illico  nobis  tn  Incarnationty  Xeluli  in  fonte  , atque 
Archet.po  omnium  aliarum  optrationum  M ifiricordix , 13 
Gratix , qux  omnts  ita  gratuit x , atque  ita  deptndenttt 
a Dto  funt , fient  ipfa  oneinalit  operatio. 

23.  De  u j ipfe  no  bis  itfeam  traaidit  omnipoeentis  opéra- 
tionis  fux  Gratix , tam  figrjfictuu  per  illam , qua  Crtatu- 
rat  t r.ihilo  produc  it , O"  mortuis  rtddit  vit  son. 

24.  J u fia  idta  y quam  Centurie  habet  de  Omnipottntia 
Dis , 13  jefit  Chrifii  in  fanandis  cerporibus  fido  natta 
fux  vôluntatis  , efi  imago  Ht*  y qux  baie  ri  débet  de  Om- 
ni potthtia  fux  0>4f/>  tn  fanandis  Animabus  à cupiditatt. 

2f-  Dtus  illuminas  animam , (3  tam  fanas  xquè , ac 
corpus  fêla  fua  voluntatty  11  bel , (3 ipfi  obtemptrasur. 

16.  Nuit x dantur  Gratix,  ni  fil  per  Fido». 

27*  F ides  tfl  prima  Gratia , (3  font  omnium  aliarum. 

28.  Prima  Gratia,  quam  Dtus  conctdts  Peccatori , tfi 
pticasorum  remiÿio. 

29.  Extra  F.etlefiam  ntslla  conctditur  Gratia. 

30.  Omnes , quoi  Dttu  t mit  fahare  per  Ckrifium  fol - 
vansur  infdllibiliitr. 

31.  Defideria  Chrifii  femptr  habent  fitum  effefiumf  pa- 
<tm  iniimo  tords um  infert , quando  ris  illam  optât. 

32.  y, fus  Chri  fins  fi  morts  tradidit  ad  liberandum  pru 
femptr  fue  ftnguine  Primegenitoty  id  tfi  tlecioi , de  manu 
At.gtli  txierminatoris. 

33.  rroh  quantum  c porte!  bonis  tentnis , 13  fiiimet  ipfi 
rtnunhiaffe , ad  hoc  ut  fuit  fiduciant  habtat  fibi  y ut 
ita  Ascom,  appreprisnii  Chri  fi um  "Jefum , tjUt  amartmy 
mort em , (3  mjjltria  j ut  facit  SanRus  Voulus  dicats: 

Qui  diltxit  me  y C3  tradidit  fcmttipfum  pro  me. 

34.  Gratia  AtLtmi  non  produc  cbat , ni  fi  mérita  huma- 

3f.  Gratia  Adami  tfl  ftqutLe  Créations, <3  trot  débi- 
ta naturx  fan*  , 13  integr*. 

36.  Different  ta  efftntialis  inter  Gratiam  Adami,  13  fia- 
tus  inneetnti* , ac  Gr.uiam  Cbriftianam  tfi  quod  primant 
nnnfquifiqut  in  propria  perfona  rtetpifftt:  i/ta  verà  non 
rtcipttur , tiifi  iis  perfona  Jefit  Cbnfti  reffufeitati  , eut 
nos  mniti  fumus. 

37.  Gratia  Adami  , f.utRificando  ilium  in  fimetipfo , 
trot  illi  proporsienata  : Gratia  Chrifii. ma  nos  faiiRificatr- 
io  in  y efu  Cbrifio , tfi  omnipotent , (3  dignaFilio  Dr». 

38.  Ptccjtçr  non  efi  liber  y tufs  ad  malum,  fine  Gratia 
liberal  oris. 

39  F ohms  as.  quota  C.roiia  non  prxvenil , nihil  habet 
lumitJiy  niji  ad  aberrandum  , .crions  , ni  fi  ad  fi  prxci- 
pitandumy  t irium,  ni  fi  ad  fi  vuinerandum  ÿ tfi  capax 
çmnit  mali , <3  incapax  ad  omnt  bonum. 

40.  Sine 


DU  DROIT  DES  GENS. 


A N N O 4'3,  Sr,*IJ  o'U  aman  po Jumui  , nifi  ad  nofirxm 

condcmnaiiomsa. 

*713.  4*-  Omwi  coptitio  Dti  , ttjam  naturaÜs , etiam  in 


7 J.  Qjjtd  efi  Ecclefia  , nifi  ceetus  Filiorum  Dti  nunet.-  A ....... 

•"  rp*  fi*»,  •ideptjicrum  in  Chrifio , fulfifloitium  WJVO 
m t,us  Perfora,  redtmptcrum  tps  Sanguin,  t rtentism  171  X, 
rtus  Sbiritu . aoenttum  «rr  J 


Philcfophit  Et  but  ci  s , non  pottfi  txnirt , *,»//  « Dr<,  V J Spiritu , agent  istm  fer  tps  Grasiam  ,<7  exftR.oüium 
fine  gratin  non  produal  t nifi  prufampticnin . vanit  aient,  j Gratiam  fut  un fcculi. 


V cppofiliahtm  ad  ipfum  Dtum,  Ions  afieiiuum  , adora- 
tionii,  grasttudintt  (7  amont. 


74*  Ecclefia,  Jht  integcr  Chnflus , Incar natum  Vtr- 
tum  habtt , «/  La  put  s cmr.e,  urà  SanHot,  ut  Mtmbra. 


41-  Rratia  Chrifii  rtddit  komintm  ,:ptum  ad  Sa-  » 7f-  Eccltfid  tjl  anus  Joint  home  , Compofitus  tx  pluri- 

crificium  Fidtiffint  toc  stibll,  niji  impuritat , nsbil,niji  j ^tts  maubrit,  quorum  Chri  fins  tji  Laput  ,Vita  . Suffiflen- 
htéignhas.  | »•*,  V Perforai  V nus  {Jus  Chri  [lus , compofitus  txplu- 


43.  Primas  tfitHus  gratta  baptifmaüs  .tfl  factrt , ut 
moriamur  piccata  adto  ut  fpiritus , c#r,  feu  fut  non  ha- 


ribus  Santin,  quorum  tfl  SanHijscator. 


étant  blus  vit*  pro  piccata,  quant 
pro  repus  Mutidi. 


b.tbc.tt  | & ’Jufl, 


76.  Sihitfpasiofius  Eccltfii  Dti,  quia  omnium  ElcHi . 
rl..n,  ..  .......  /•.../ in * 


7"/'  omnium  faculorum  illam  comportant. 
77-  Qui  non  duels  virant  dimeam  FtlioDri, 


44*  N*o»  fans,  nifi  dua  amorti,  unde  volirisiiei  , <7  \ Chrifii , eiffat  int triât  babtreDium  pro  Pâtre,  V Cbri- 


aHionts  emnts  t.oflra  uafeuntur,  Amor  Dti , qui  emtrta  fium  pro  Lapitt. 

agit  pro  pur  Dtum,  qutmqut  De  ut  rtmuntratur , V Amer,  '■  7®*  Se  par  as  ur  qui  t a Populo  EURo,  eu  jus  figura  fuir 

que  nos  ipfes  j ac  Mttndum  diligimus,  qui  quod  ad  Dtum  1 Populus  'judaicus  , (JP  Laput  tfi  ‘Jtfus  ChriHut , s. on 
referendum  tji , non  rtftrt,  es  propttr  bec  ipfum  fit  ma-  "®*  vivendo  ftcundùm  Evangelium  j quàm  non  crcdtndo 
lut.  I Evaugtlio . 

4 S-  A more  Dti  in  corde  Ptccatornm  non  amp  lit»  s rtg-  [ 79*  Utile , (7  neceffarium  tfi  omni  temport,  omni  Icm 

n aiae , neceffe  tfl,  ut  in  ta  carnalit  regnet  eupidii.it , . ce,  QT  omni  perfonarusn  gtntri  jludert,  V cognofeert  S pi* 
omi.tfque  alh'onts  tjut  corrumpat.  j rhum,  Pittatan,  & Mtfieria  Sacret  Scriptural. 

4 0.  Luptditat , aut  Chant  as,  ufum  fenfuum  bor.um  , . 5o*  JLl8io  Sacrx  Script  ur*  tfi  pro  omnibus. 

Vil  malum  faciunt.  Obfcuritas  Satdla  Vcrbi  Dti  non  tfi  Laids  ratio 

47»  Obtdieuia  Ltgit  profiarre  débet  tx  fente  ; O1  hic  difpti  fajidi  fc  ipfot  ab  tjut  USiortt. 
font  tfi  Chantas.  Quando  Dti  amor  tfi  illius  princi piton  ' _ S*.  Dits  Dominion  4 Chrijiianit  dcbtt  fanFVfieari  Uc- 
Iiii/nu'i.  fT  n»  A.,:.  ......  . a ...V  I tiniJhus  Pistât  it  _ fir  Cl  .lira  UI..Û  C.-M  ... 


• tfl  illius  priucipiu/n 


ntttm,  F trial  tm , & M\fi/ria  Sacra  Scriptural. 

80.  Ltdio  Sacra  Script ura  tfi  pro  omnibus. 

Ht.  Obfcuritas  S ailla  Vcrbi  Dti  non  tfi  Laids  ratio 
difpei-fajidi  ft  ipfos  ab  tjus  UH  tout. 

Si.  Dits  Dominical  4 Chriflianis  débet  fanHificari  ltc~ 


int  triât,  U Dti  g! tri  a ejut  finis  y tune  purttm  tfi , que  J | 'hi.ibus  Pittatis , CT  fa  per  omni  a SanHarum  Script  ura- 
sf  parti  ext triât  ( alioquin  non  tfi  y nifi  hjpacrifit , aut  rum-  Damt.cfum  tfi  veut  Chrifiianum  ab  hue  leHiant  rt- 
fa]fa  fuflitia.  trahtrt. 

4S.  Quid  aliud  ejft  Ooffumut,  nifi  timbrât,  nifi  aha-  ®3*  Eû  illttfio  fibi  ptrfuadert , quod  notifia  Mvfltrio- 
Yatio,  <y  nifi  ptccatumjine  Fi  dti  lamine,  fine  Chriflo  , ts  rum  ütligionit  non  delcat  commuhicari  faminis , ItBicne 
fine  Chantait.  I Sacrorum  Librorum.  Son  tx  faminarnm  jimplicitate  ,fid 

49*  Ut  nullttm  ptccatum  tfi  fini  amort  nofiriy  iu  I tx  fuperba  1'ireru.n  fei  entra , or  tut  tfi  Scriptur.trum  ab* 
ttullum  tfl  obus  bonum  fint  amort  Dti.  J ufati  O nuta  ftet.t  Hécnfts. 

Sa.  Frujlra  clamamtts  ad  Dtum , Pattr  mi  : fi  Spiritus  ( ®4*  Abri p cri  t CbrijIiMiorum  mn.ibus  noium  Te  fia- 

char  it  ati  J non  tfi  illt,  qui  clamat.  j mtntum , feu  tit  itlud  cUufum  t entre,  auftrtndo  lit  mo « 

qt.  F ides  jujlificat , quando  opérai  ur  f ftd  ipja  non  ^um  illud  inteliigendi , tfi  illit  Chrifii  et  obturart. 
optratur,  nifi  per  Chantaient.  Inerrdictre  Chriflianis  Uilionem  Sacra  Scriptural 

fl.  Omni  a ali  a falut  h media  centietcntur  in  fi  de,  tan-  prafertim  Evangtiii , tfi  inttrdictrt  ufum  lu  mi /à  s finis  lu 
quant  in  fuo  gtrmint , tS  ftmint\  Std  b*c  fidts  non  tfi  <’*  » & factrt  ut  patianiur  Jptdtm  quamdam  Excommu- 
al f que  amort,  (T fiducia . tUCOtiohit. 

Si-  Sola  Charitat  Chrifii  cm  modo  facit  (oBiones  Chri-  tripere  fimplici  Populo  hoc  folatium,  fungendi  vo 

fit  anat)  per  rtlationem  ad  Dtum  y & Jtfum  Chri  fium , Crm  fuam  voci  totiui  Ecclefiæ , tfi  ufus  c ont  r or,  ut  prax 

ca  C./.  /*!.».  ..  .0  ...  n..  f.... .... . . _ (il A iis*  fit  rte  • H. ...  m.; 


fl.  naet  jufupcat , quando  optratur  f ftd  tpfis  r.cn  eum  tnttutgendi , tfi  tlUs  Confit  os  obturart. 
tratur,  nifi  ptr  Chjritatem.  ®f*  Inttrdictrt  Chriflianis  Uilionem  Sacra  Scripturx , 

fl.  Omni  a alia  falut  it  media  (ont  ment  ur  in  fidt,  tan-  praftrthn  Evangtiii , efi  inttrdictrt  ufum  lumihis  finis  lu - 


f4.  Sola  Charitat  tfi , qu et  Dto  lequitur , tam  felam  Apofiolica , <f  inttniioni  Des. 

Deur  audit.  °7*  JW  «dus  pltnut  fapitntit,  lumint , CT  charitat  r y tfi 

ff.  De  ut  non  coronat , nifi  Charitat  emt  qui  currit  tx  dart  animabmt  tonput  portandi  cum  bumilitatt , t£  fi  tut  en - 
alto  ia. pu! fu  , & ex  alto  metrvo,  in  vanum  currit.  di  Jlaium  peccatr  t petendi  Spirttum  pomitti.lia , <7  ect.- 

f <5.  Dtut  non  rémunérât  nifi  Cbariiattmyquoniam  Cha-  tritionis , <f  incipiendi.  ad  minus  faiisfactrt  Jujlitia  Dti,  ' 


Titai  fola  Dtum  honoras.  anttquam  rtconciherttur. 

f7-  Totum  dstfi  Psccateriy  quando  et  deefi  fptt,  C Ignoramus  quid  fit  ptccatumy  (Extra  pemitattia , 

non  tfi  fées  in  Dto,  ubi  non  tfl  amor  Dti • , quando  tolumus  flatta»  reflnui  pefftffioni  bonorum  illerum , 

fo.  N te  Dtus  tfi , ntc  Rtligio , ubi  non  tfl  Charitat.  quibut  net  ptccatumfpoliavil , <7  detrttiamus  ftparationis 
fÇ.  Oratio  Impiorum  tfl  novum  ptecatum,  <7  quod  tfliut  ferrt  ceafitsfioncm. 

Dtus  illit  conctdit , tfi  ntr.umin  rot  judicium.  89.  Quart  ut  decimus  gradus  Convtrfionit  Peccatoris  tfl, 

4o.  Si  folus  fupplicii  timor  animai  pathitentiam , qu  0 quod  y cum  fit  am  recette  Hiatus , baba  jus  ajfifimdi  Sa- 
hac  tfi  maffs  violent *,  to  nugis  due  il  ad  dtfptratio - trificio  Ecclefia. 


non  tfl  fptt  in  Dto  > ubi  non  tfl  amor  Dti, 

fo.  Ntc  Dtns  tfi , utc  Rtligio , ubi  non  tfl  Charitat. 
fç.  Oratio  Impiorum  tfl  novum  ptecatum,  (7  quod 
Dtus  illit  conctdit,  tfi  ner.um  in  tôt  judicium. 

4o.  Si  folut  fupplicii  timor  animal  pathittntiam  , que 


Htm.  j ÇO.  Ecclefia  auihoritatem  excommunicandi  haber , ut 

6t.  Timor  r.onnifi  manum  ccbibet , cor  aut  cm  tandiù  j tam  extrceat  ptr  pria, os  Pafieres  4s  ccifenfu,  fatum  pra - 
peccjto  addieitur,  quaitdiù  ab  amort  Tufiiiia  non  ducilur.  ' fumpte , lotiut  Corporii. 

6l.  Qui  a malo  non  abfiiutt , nifi  timoré  pacn-e , illud  j 9*  • Excommuntcationit  injufta  met  us  r.unquam  débet 
~ —11  imprdirt  ab  impie ndo  Débita  noftrol  Nunquam  tximus 


t in  torde  fuo,  & tam  tfi  rtus  coram  Dto. 


adhuc  efi  fub  Ltgt  ficut  fudaus,  fi  Le - ab  Ecclefia  y ttiam  quando  hominum  ntquitia  i itdemur  ai 


gem  non  adimpleat.  aut  adimpleat  ex  folo  timart. 


ta  expulfiy  quando  Dto,  Jtfu  Chriflo , atqut  ipfi  Ecclefi* 


64.  Sub  mal  edi  Ho  Ltgit,  nunquam  fit  bonum,  qui  a pec-  ptr  Charitattm  ajfixi  fumus. 
eatur  fixe  facitndo  malum , filt  illud  nonuifi  0 b limortm  92*  ?**>  fo'ius  in  pact  excommunicatiencm,  <7  ana- 
txitando.  tbema  rn/uflum  , quàm  prodert  Vtritattm  , tfi  imitari 

6f.  Mevfety  Prophctec,  Sactrdotts , Ct  DcBertt  Ltgit  S an  Ram  P.ttilttm : tantum  abefi , ut  fit  trigert  ft  contra 


mortui  font,  abfqut  10  quod  ullum  Dto  dtdcrint  filii 
cum  non  efftecrint , nifi  mancipia  ptr  timorem. 


authoritatim , 4«r  fcindtrt  unitaitm. 

93.  7</«i  quaneiequt  fanal  ruinera,  que  praetps  Vri- 


66.  Qui  xult  Des  appropinquart , ntc  débet  ad  ipfum  morum  Pafiorum  fefliitatio  in  flirt  t , fine  ipfiut  mandata  : 
venin  cum  brutalibui  pajfionibus,  ntqutaddaci  ptr  infiinc-  J tfut  refiituis , quod  ipfi  incatfidtrato  % tlo  refeindunt. 

tum  nataraltm  , aut  per  timorem  , ficutt  Beflut , fed  per  94*  hiitit  pt  ercm  dcEct/tJta  opintonem  ingerit  tjtu  ini- 
fidim,  (7  per  amortm  ficuli  Filii. 


Itm,  t7  ptr  amor  tm  ficuli  Filii.  midi , quàm  vidtrt  illic  Dcmina:um  txmtrs  fupra  J idem 

67.  Timor  firvilit  non  fibi  reprafentat  Dtum,  nifi  ut  Fidtlium  , (S  finir  i dr.ifitxttt  propttr  rtty  qux  ntc  fidtm 
J.—..—  J—  d..—  Lcdunt , ntc  ment. 


Dontlnttm  durum,  imPeriafiem,  tnjufium,  intraftabilcm.  lcdunt,  ntc  mont. 

68.  Dei  Bonitat  obimiavit  xiam  falut  il  claudendo  10-  ÇS-  V/ritatts  to  dntntrunt,  ut  fini  Lingaa  quafi  pe- 

sum  in  Fidt.  (7  P r tribus.  rtprina  pltrifqut  Lhriftiauit , <7  modus  tat fradtcandi  efi 

69.  Fidet,  ufuty  augumtntum,  Cf  prxmium  Ftdti,  Veiuti  Idioma  inc cgnil um j adtb  rtmolut  tfi  a ftmpticiiait 

totum  tfl  donum  pur * liïeralilalit  Dti.  . Apoflolorum , <7  fupra  communtm  captum  iidiiium  , N tqnc 

70.  Nunquam  Detts  ajfligit  l nnoctnttt , (7  afiiOioMts  finit  advertitur , qubd  bic  dcftdui  fit  unum  tx  fignis 


ftmptr  ferviuitt , vtl  ad  puniendum  ptecatum,  tel  ad  pu- 
riheandum  Ptccatortm. 

71.  Ilomg  ob  fui  confinas  iontm  pot  efi  ft  ft  difpenfart 
ab  ea  Ltgt  quant  Dtut  eondidit  propur  tjut  Militai  on, 
72*  N Ma  Ecclefia  Cbriflianar  tfi,  quod  fit  Cat  holiea. 


maxime  ftnfibilibus  ftntHuùt  Ecclefia,  (7  ire  Dei  in  Fb 
liot  fuot. 

96.  Dtut  permittii , ut  tjut  viHoria  attribui  non  pot- 
fis , nifi  Dix tnx  Gratta 

97.  Kimis  fiapt  eontingit  mrmhra  ilia  , que  magis 


cemprehendens  Cf  omîtes  Angeles  C ali,  (7  emnes  EI(3oi , fitnRt , ac  magis  (IriRc  uni  ta  Ecclsfixfunt , refïtct,  ai- 
<7  fuflot  Un*}  V omnium  faculorum.  fi*t  trailari  lanquam  ind-gna , ut  fut!  i » Ecclefia,  val 
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IIS  SÜPLEMENT  , 

N NO  ,jn'l''am  “b  fa  fepar.ita  f Jtd  y*fl* s xhiit  ex  fuit)  <Jf  non 
* ex  cptnicne  bominum. 

71  3.  98.  Statut  perfreutronit , <3  pornaru *y  quai  quit  ter 

1er «t , tauquam  H «retient . flagittefut  > (3  impins  > abî- 
ma pleruH'/jm  prubatio  tfiy  (3  met  xi  nu  méritent , ut  pote 
qux  fatit  hermine*  mag it  conforme m Jtfu  C briflo. 

99.  Ptreicnei* t pnrrentio,  obflinaiic  in  noftnAo > <tut 
ali  qui  <1  txetmiuare  , a ut  agnofeertfe  fuiffe  dteeptum  , mu- 
tant  quoeidiè  quoad  mulet  in  edorem  Mort  il  id , qttad 
Dent  in  fua  Ecclejia  pofuitt  ut  in  e.t  effet  0 der  Vit* , v. 
g . bonot  Librot , Infirutlionef  , fanîla  Exempta  (3e. 

100.  Temprit  dtplorabile , que  creditur  honorjri  Dtut, 
perfitjucndo  Vtritatem , ejutqae  Dijcipalot.  T un  put  hoc 

advenit Hjbtrit  (3  traFl.tri  a Religion' t Mtnif- 

trin  lauquam  impiumt  (3  indignnm  omni  commerc io  a tm 
Dec  , tanquam  membrum  purridum , capax  corrumpendi  om- 
tda  in  Societate  Sun8oram$  iji  h. ■ mini  bu  1 piit  morte  ccr- 

‘ périt  mort  terribiliàr.  Fruftra  quit  fibi  bUnditur  de  fua- 
rtim  intcuionum  pur  rate , (3  %e!a  quodam  Religionit , perfe- 
quendo  flamma^ferroqnt  l'irot  preboiy fi  propria  paffme  ejl 
t. xcerraluit  oui  abreptut  edi  tua , propterea  quod  nibil  vuit 
ex.rmin.rrt.  Fréquenter  crtdimus  /.icrificare  Dto  Impittm  , 
%3  facrifieaimtt  Diabolo  Dei  Servum. 

ICI.  Nibil  Spir.tui  Dei , CT  Detïrin*  *fefu  Cbrijli 
magie  opfonitur , faim  eammutiiafaeert  juramenta  in  tc- 
tlejMy  quia  hoc  tft  màltiplicjre  occaftonet  pejcrandit  1er 
qiteos  tindere  Infhruth  13  idoiit , *3  effxere , ut  N ornait 
(3  Veritas  Der  aliquande  deftrvianl  canfilie  Imptorum. 

Ç.  f.  Audit»  itaque  tum  voce  , tum  feripto  Nobis 
exhibitis  prmfatorum  Cardinalium,  aliorutnqueThco- 
logorum  fufFragiis,  divinitjue  in  piimis  lucnmis,  pri- 
vât» ad  cum  finem,  ptiblicisque  ctiam  indiilis  preci- 
bus,  imploraco  prxlraiO , omnes , & finguias  Propo- 
fitioncs  pis'infcrtas,  (arquant  fallait  capiiofas,  mule 
fonantes,  piarum  Bmium  offenfivas,  fcandalol'as,  per- 
rticiofas,  temerarias,  EcclcGæ  & ci  us  praxi  injurio- 
fas,  neque  in  Eccldlam  folùm , fedetiam  in  Pü reliâ- 
tes S-Tculi  contumcliofas,  fedîtiofas,  impias,  blafphc- 
mas , fufpoftas  de  Hxrcfi,ac  Hærehm  ipfas fapicnrcs , 
ncc  non  Hærctkis,  & Hærcfibus,  acctiam  Schifmari 
favenres,  erroneas,  Hsrcfi  proximas,  plurips  damna- 
tas,  ac  demum  c'.iam  hæretiras,variasque  H*refcs,& 
poitlftmiim  illas,  qar  in (antofis  Janfenii  Propofitio- 
nibus,  & quidem  m co  fenfu,  in  quo  h.t  damnatae 
fumint,  acceptis,  continentur  , manifdlc  innovantes 
refDcdlivèy  bac  nollra  pcrôetub  valitura  Conllitutione 
deelaramus,  damnamus,  & reprobamui. 

( . 6.  Mandantes  omnibus uirîusque  Sexus  Qtrifli  Fi- 
dclibijs,  ne  de  didlis  Pi opofitionibus  fentire,  doccrc, 
sk  piædirarc  aliter  prælumant , quant  in  hac  cadan 
Noltia  (,'onUitutiottc  corttinetur;  ica  ut  quicumuuc 
ill-s,  vc!  illarum  atiquam  conjun^lim  , vel  divilîm 
dj.ucrit  t défendent , ediderit  , aut  deeis,  ctiam  di- 
fp  taiivè,  publicè,  autprivatim  traftaverit , ni/i  for- 
fait imp  ignatxk),  Eccleliallicis  eenfuris  , aliisque  con 
ira  limtlia  perpétrantes  a Jure  llatutis  pœnis  ipfo  fadlo 
abfq  >c  alla  dcclasatione  fub.iaceat. 

7.  Ctctcrum  per  cxprctTaio  pnefatanim  Propofi- 
tionnm  reprohationcm  alia  in  codent  Libro  contenta 
nultaictnis  appjobar<Tintendimus  ; cum  præfertim  in 
dea'rfu  Examini»  complurcs  alias  in  co  uepreltenderi- 
nius  Propofitiones  illis , qux,  ut  fupra,  damnatre  fuc- 
runt,  confimilcs,  & affines,  iisdemique  erroribus  im- 
buras  ncc  fané  paucas  fub  imagitiario  quodam  , vclu- 
ti  gialTantts  liodic  Perfccutioms  obtentu  , inobcdieii- 

. tiant , & pet  vicaciam  nutrientes  , easque  falio  Chris- 
tiartT  patient ir  nominc  prædicantcs;  quas  propterea 
firgulatirr.  reccnfere  & remis  longum  elfe  auximus  , 
& mî  ni  ml*  resrcfTai  iutn  ; ac  demum,  quod  intolcrabi- 
lius  cil,  Sacrum  ipfuni  Novi  Tetlantcnu  Textum dam- 
nabi  liter  vitiatum  rompe: criinus,  & altcri  dudum  re- 
probatae  verfioni  Gai  lier  Montenfi  in  multis  confor- 
mem:  a \nilqatâ  vero  Editione  , quae  tôt  Sæculorum 
üfu  in  Eccldia  probata  ell , arque  abOrthodoxis  om- 
rtibvs  pro  authenticà  ltaberi  debet  , multiplicitcr  dis- 
crepantem,  & aberrantem,  pluricsqttc  in  alios,  exo- 
ticos,  ar  ftrpè  no.vios  fenius,  non  fine  maximà  per- 
verfitate  derortum. 

8.  Eumdcm  propterea  Librum  , utpote  per  dul- 
ccs  fe j mortes  , & Dcitedidlioncs , ut  Apollolus  loqui- 
tur,  hoc  dl,  lub  falfa  pis?  Infiitutionis  imagine , fe- 
durer.dis  Innocentium  cordibus  longé  accommoda- 
tum,  fivc  ptæmiflls,  fivc  alio  quovis  Tîtulo  inferip- 
lum  , ubirumque , & q'joamtquc  aiio  Idiomatc  , feu 
quâvis  Editione,  aut  Vcrfionc  hadenus  impreirum,aut 
in  pollerum  (quod  abfit  ) imprimendum , authoritate 
Apoflolicà  tetiorc  Præfcntium  iterum  prohibemus,  ac 
fimUiter  damuanuu;quctnadtnoduin  ciiam  alios  omues, 


lu  CORPS  DIPL. 

& finçulos  in  ejusdefcnfiôttem  tant  Scripto , quàm  Ty- 
pts  edi  u>s,  feu  forlan  (qufjd  Deus  avertat  ) edendos 
Libros,  l'eu  Libelles,  eoi  unique  leftionem,  deferiptio- 
nem  , îcientiottcm  , & ufum  omnibus,  & finguhs 
CltrUli  Fiddibusfub  pcetiâ  Excommunicationis  per  Con- 
trafacicutcs  ipfo  fadlo  jneurrenda,  prohibemus  pari  ter, 
& interdicimus. 

9.  Pnrcipimus  ittfuper  Venerabilibus  Fratribuf 
Patriarchis,  Archicpifcopîs,  & Epifcopis,  aliisquclo- 
corum  Ordinariis , ncc  non  hæreticr  pravitaus  Iiv 
quifitoribus,  ut  coturtdi ‘flores,  & rebelles  quoscum- 
que  per  ccnfuras,  & pcenas  pnefatas,  aliaque  juris, 
« fadli  remédia  , invocaro  ctiam  ad  hoc  , fi  opus 
fucrit,  brachii  Srcularis  auxilio  , oiunirvb  coerccant, 
& compcllant. 

§.  ia  Volumus  autem  4 ut  earumdcm  Praefentium 
trani'umptis,  ctiam  impreffis , manu  alicujus  Norarii 
Publici  fubfcriptis , & figillo  perforer  in  Digr.ita,*c 
Ecclefiaftica  conllitutae.  munitis , cadcm  fides  prorlus 
adhibeatur,qu£  ipfis  originalibus  Utcris  adhibcrctur, 
fi  forent  cxnibitæ , vcl  ollenfæ. 

$.11.  Nulü  ergo  hominufn  liceat  hanc  paginant 
noltræ  declarationis  , damnations,  manda ti , prohi- 
bitionis,  & interdidlioms  infringcrc  , vel  ci  aulu  te- 
merario  contraire.  Si  quis  autem  hoc  attentare  prae- 
fumpferit,  indignationcm  Omnipotcntis  Dei , acBca- 
torum  Pétri  , & Pauli  Apollolorum  cjus  fc  noverit 
Incurfurum.  Patum  Romæ  apud  Sandtam  Mariam 
Majorcm  Anno  Incarnationis  Dominicæ  MiUcfimo 
feptiiigentefimo  decimo  tertio,  fexto  Idus  Scptembris, 
Pontincatus  Noliri  Anno  Decimo  tertio. 

J.  Gard.  Prodatarius.  F.  üliverius. 

Vifa  de  Curia  L.  Scrgardus. 
loto  t Phtmbi. 

Regilbata  in  Sccretaria  Brcvium 
L.  Martincttus. 

XCIV. 

Brrflct^rungd  Tlttt  ton  frifert  3f?rt>  Cjanfttm 
9)ïaj.  Durcÿ  bue  commantircnltn  ©encrai  6cui 
Sûtfictt  tfn  ®îcnÇihfff  au^e|ïcûct  / wtgen 
©ir^tr^eit  hcr  aud  ©ictfin  jic^cntcn  6cÿw 
btfttcn  befagung  unb  einfttüung  «fier  fcoittliti. 
ten  ira  S^tPfbifct  ^otnmtrn.  3m  J^attpt* 
ûuarcier  btt  ©tmm  ben  ©tptembre  17*  J. 
[Tiré  d'une  Information  de  Droit  publiée 
en  1716.  de  la  part  du  Roi  de  Suède  fout 
le  Titre  de  In  fà&o  gtqiunlcte  EarftrUung 
wic  toeit  ©cinc  itinigl.  QJîaçft.  ton  ©cfcioc. 
6cn  butefe  bu  twgen  ©tettin  crrictirctc  Con- 
ventionen  teebunten  |u  acÿtrn.  Aux  preu- 
ves Nura.  10.  pag.  j*7.] 

C’cft-à-dire, 

Aflt  fajjiurance  donné  de  la  pari  de  Sa  Ma- 
jtfié  Czarienne , par  le  GenerahJJime  Prince 
de  Msnzikof,  peur  la  Stureti  de  la  Gar- 
ni fon  Sufdoi/e  ferlant  de  Stettin , & peur  la 
CeJJ'ation  de  toutes  fortes  d'boflilités  en  Po- 
méranie. sia  Camp  devant  Stettin  le  \\  Sept. 

*7*3- 

nflrt'îfon  mimwhro  ber  fyn  ©tixr.il  ©CLft'rninrf  S3«tm 
con  üiïoyrttlW  /tue  2Jtfhn»g  ©ttttin  un  Cwaljo<b-3iît(l» 
Itdx  ©ottctfîWx  itbrt^ltit  / unb  nuffir  fcOKti  :.î8«» 
teiaonen/  (i>  tn  M Sjedj  iÇinftl.  SJmifcÿ  qjb  unb  pfltrtt  tre^ 
un  / 6«t  tibitgc  ©uamifbn  nua  ber  23<flu»û  etetttn  tmgtnnr» 
dur<n  [rtflên  wnbt  / fa  aeben  mtr  btnmt  bit  coBiqt  mfûbt* 
rung/  b*tp  foldx  irouppêttr  bo4x  unb  mibtre  Omierê/  uub 
«mtrne/  mit  bq)  («b  miffmlKT  s8^«jt  unb  (S«btti/  ft«|Kiben 
Ôîuiucn  tete  fie  rooam/  voit  urw  unb  imfmn  Confccdemutt 
nuf  r«mnltç  ïrt  / ncdj  con  «ntqer  miter  tntfettn  Confœdo- 
tuttn  (Sonnonto  fhbtnbeu  ’pottlq)/  ober  urftrtt  Hmve  fcOe 
ctolirrt/  fotibtm  fôUt  wclmrfir  / fo  l<uiqf  fit  »»r  bet 
ôt.tbt  umttren  merbtn/  con  unô  alite  bafjmitft  miebettab* 
rni  / tcrtO  ju  ibrcr  bcfd.'uçuna  tmb  coüfoimnentn  jûberbot  <#* 

radiai  fatui.  ^tc  tafiÿân  «ud;/  baf  nxtm 


Annô 
1 7i  3* 


lî.  Sep- 
tembre. 
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AnnO^  fyjrfyn  vxrbtn/  mtr  3Jwn  cin  futer  ©dot »u  tan* 
bt  nncber  kberuiann  flrbcn  uut  proftmn  troüen/  unb  elxn» 
I 7 I 3.  f**  / K'«nn  fit  ncbfï  bip  fi*  bahnben  fjdxn  natta  fiE*wehn 
n*  rranfottxteen  lafRn  / rooju  fit  grbalten  fan  fcCat/  imb 
par  uiic  foW'tT  tranfpcwnm^  imierfcMilb  o.  nxxtxn  ben  Sn» 
fan^  juinadxn/  ben  wCIiqm  rranfrort  ber  ©namtfowcn  abcr/ 
fo  ml  ba  înxqrçei  anjaiil  frçn  n*rfcn  /mnajwlb  1 gRcuaty 
tuNaixi(ffielli«n>;  3hnm  aile  fr*ane  (Mjoteif  tvicba  nDe 
lDiultu»/  anfenkfc  unb  wnxttt/  »on  uufcrn  TCUurcm  ju 
wrfauffoi  iKTtvxd;<n  ®<tlen  au*  wn  bon  fccon  Envoyé 
E*tn  OrJinnno  wn  ©affranj  |aui  fana  SÔolhna*t/  an 
Obtifla  juin  ' **■  - ■ " 


tettulftmb  unb  fiîiym  inur*ircn  feü/fo  txr  fichu  i*in  ©off»  A m m n 
mn*t  unb  von  nxqtn  mcincd  enàtiggcn  Jtbgni  unb  Üjntn  / n ™ w 
Nifj  butnitjjegfn  wh  mu  ief*ajtet  unf  effective  btferja  nxr*  1 7 1 ». 
ten  fcll/  bad  mmindtro  non  bit  tXuefifchn  unb  Conurdciu-  ' 
tm  ïnnce  iwica  mct-c  Ne  gainage  hoiiilué  oba  flatu  f nv» 
ba  ju  nwflnr  ne*  :u  Linh  m ba  $ouvrif*fli  $imrtntenc* 
on  fencti  ©cfiigai  txnibec  waben/  fonban  (W*c  aangli*  wn 
beptai  fcpcm  autucl'olxii  fan  / vielufar  l'or  ernyfonte  irma 
luftrtori?  ut^rfimie  mbao  laÿr  ju  ig^uue  ju  tuf  «ji>*n/  unb 
n*ig  «Mitai/  bu  (jtfainte  Hmilcne  ab  unb  ai»  ban  imite 
ttxgÿfüfrKt/  au*  nad'ban  mm  bu  2V|ltmg  tetdtin  m tuut 
*■—  • -•-*•-  nnt  «ifle 


mu»  llimi  xjvuiuui»;»/  mi  — --- i-— -a 

1 ©MwnNmtcn  non  ta  2kjtuna  lètcBin  «fat  neutralrn  ^Biffante  S>mîx  «licfcrt  irortcn  / md't 
nxrcrn  uugi  TOi  feflen  bejfaben  ÿâflc/  mann  a vwfeao  n fa*  ©ommwntanon  uitb  <Paflto  / taMjmè  manM  «ôf» 
jjoajlnnifatn  <£çb  gamma  Ht/  ÿùai  unb  rrfprttiM  iwr»  ntt/  fwkitni  ai*  fi»  tait  meut  imb  £m  uçt 


ben.  Unb  Ni  Nr  îÿrr  0<naal  ©cinvtnmr  iwi  SDÏtçafdbt 
«mjo  jugla*  bu  £*tt«rt  nadyt  enalfunb  ab^txn  lafai 
tpùbt  / bnf)  boitm  a0c  (»fhlifâtai  «narfldlct  iPttbm  unb  c<flî= 
rtn  fbflm;  Vtc  tMfltn  mtr  glady  Ortert  mi  unfatt  Coniœ- 
Jeriitm  frttcn  b*u|fig  fteflai/  unb  numn<bro  aile  bofliliiatnt 
aufbtbtn/  au*  bu  frqje  (Ecimnumt.inoii  imbpai'a«  juhmiIct 
unb  lu  tante  ô#mm/fo  n»M  juin  îranfpoit  ber  iiouppen  / 


iingffkiuiut  mit  enter  anbent  muMknÿuttMnce  nx«n  brr  ne* 
ûbetjjen  2.  fSatatUend  l'^ngcfaunu  (i*  ixfle  gtfêçt  NU’at  mute/ 
unb  biefe  intufli*  au*  m btt  ^Pejlinig  uxrNn  nn  mard'iren 
fôitnen/  Ne  j>twtixe  peimiuiii  wn  ber  iXneiîfdxn  unb  ürn- 
fiedeurtai  ïntuc  obtie  lyrjufl  qumiret  / unb  bere  ©rànÇen 
o\>ne  aOe  fanbli*  qraHilabât^rmt/  (Ejraaienen/  «Slajd'-fuhren 
Oter  aitt'iibnmg  aitiga  'Jîmfd’en  / unter  m»  mipanbc  non 


otofonU  «Krnlnnitii  fik  ixifemn  unb  tSafri/  «18  Mm  fi»  nUmiffl  «M  fimflai  <6  *fiM*n  »6*l<  / nilafRn  iwtMi 

iAj.min.iia.li.fiii.  .mi.  k... . .U /n .i  jU. a v fl  ' I f m Ifhmnl  KVlh/f  A«X  fil  n.lrlj  ntlkllr  |V|Z  fr-i.-rir.! 


«btrnvimi  inclufh'e  non  bon  Qmn  ©nierai  ©maymeur  unb 
ban  ©ouwroemem  an  bid  ju  ban  mebrtgltat  an  tfiuil-unb 
flliiliwir-perfaien  a baro  ffa  ju  beteena/  unb  (êlbe  fjtented’fl 
l'on  ban  i^trn  ©encrai  ©tuoémmr  fi*  mit  ‘Piffaïubafehat 
tabm 

Siefed  aürt  iwflai  mtr  ouf  unfrr  ÎJiTrfïI.  woit  unb  ntittclfl 
Ohiagirung  anfaer  ^onnau  / Jjalig  $alten  unb  aNmplirm  / 
d>ne  ein^ig  ®ef%be.  œa  baui  fel*<6  eiga*ânbia  un» 
tetf*neben  unb  mit  urfcm  3nfwge!  befrâffnurt.  iéo 


follcn.  Ubeigat  bletba  ci  tn  allen  na*  en*alr  bc6  îractatd 
mit  ban  Xôitigl  (g*rocM.  ©aurai  ©t'inymeur  m©rrttnunb 
allai  baven  bcpaibirrnben  (£oflean</  ©endxen/  Ofticiantai/ 
unb  SSetûmm  / unb  mit  ber  teinte  tettttm  m idlai  iXegi» 
inaitiS  imb  «Siatid  'èaden  / in  Rccimine  Eeclefullico  & 
Oecumcuico  ut  umytnlftan  tetante/  unb  5tônM|. 
2RaKtl.  von  te*nvten  benoniMi  / jum.ifclat  uùui  giiiibigtlet 
'.füîjl  mit  Çerr/  au*  bte  naîtrai  ireurpai  une  niche  muet 


___  _ | aW  uut  ter  ©rlsUumg  unbbenwbnmg  Nt  2kjlung/ iu  ml» 

tm'  jjaupoùiutmct  rot  tetrt^  ben  iy7 n*  30.  éepwn^  *em  ©nbt  au*  uian  ©niNgffer  ,ÿilt|i  unb  rccn  f uebfl  cuut 
ancerai  nauralen  -ptufRmcf 'iwibar  aile  cwa  uber  vennuthit 


bre  1713. 


© 


fflïentifoff. 


xcv. 


a.  ütlob.  25ed<ir«ion/  teelctf  iui  Sto^mto  ©eiriet 

fCtrfH-  2)urct(:  J^ntto  Adminiftratori» 

ju  .ÇGÜftein  ©cttorff  6<rcn  Plcnipotcnti.uius 
ton  25aéfttoi(}/  ttxgtn  ©icfccrtKit  unt  betral). 
rung  bet  ton  ^ènigl  ©<tn>»bifc()en  ©eittje 
(ingeraunuen  23iflung  ©teaini  tvie  aucp 
ter  ûbrigen  ©rtivetifctcn  (prcoince  ton  llcp 
gtgfben.  ©tftin  ten  1 OttfbeU  171^.  [Ti- 
ré d’une  Information  de  Droit  publiée  en 
1716.  de  la  part  du  Roy  de  Sucde  fous  le 
Titre  de  In  fafto  gcgrantctc  53crfliUung  ttie 
ttfit  ©fine  £6nigl.  ÎDlûçft.  ton  ©ct»ftfn 
bureb  tic  wegen  ©««in  ttri(btffe  Conven- 
tionen  tirbunten  ju  «(bien.  Aux  preuves 
Num.  9 ■ pg  Sy  J 

C'eft-à-dire, 

Déclaration  du  Scrtniffimt  Duc  Adminidraitur 
de  Holstein  Goto r p far  Jon  Mini- 
fire  Plénipotentiaire  BaJfi'JJitz  touchant  la 
Sfurtli  de  la  ViUt  0?  Porterejfe  de  St  et  tin , 
confiée  à fa  Garde  de  la  part  de  Sa  Majefté 
Suédoife.  A Stettin  U a.  d'Oélobre  1713. 

atd  tè  ttyçjcn  brd  Inwtafd/  nxtovn  me*  gnabigfler 
,jil:H  unb  jjen  mit  ton  fiftm  jtonigl.  9la*  unb  ©wff 
23eUinf  tn  Qauibttîa  sc.  10.  Tt  ff.  gef*loffai/  fo  beç  in 
emer  von  trnr  Mbwitfai  Œojpq>  gefugrt  ig  / imb  mgen  beflclbat 
«pproNition  nuunebro  aUtjia  mu  bon  ÎJerm  ©avral  ©ou» 
txmeur  Sparon  ®l«t)erfflte  juin  wüiaen  gante  gefeininm  ifl/ 
unb  bami  tan  ju  folg  bcuic  2.  SSmaïuond  non  ter  ©u.umfoii 
lu  teicdm  dtif  btc  voo  mu  probucirtoi  Sjo*gîigr.  tepaial» 
23oflma*t  de  daio  Jjamturq  ben  10.  Junç  T li  jum 
wrirMuter  ©çbe  unb  'Pgidu/  na*ban  non  mir  )ugln*  ange» 
tanNgtai  'JoimalfU  aawumiai  / bcdgln*m  ba  non  bem  @<* 
nctal  (Bomyruciu  ÜKeçafcat  / lyruiôgc  be«  'îraccatd  / cum 
(Eemmanbo  ber  iVguna  benamuct  îjerr  Obngtr  ©aron  ftom 
(Ai  t£ommaib<uii  tn  uieüirt  gmitnagen  'Jibgen  unbîjenm  Pîa» 
îrnn  vcTotct  meabmi  au*  bk  ûônge  ©uamifcn  i fotru  fie 
*0  in  AMitl  fe*mbifdyn  ©pte  unb  twngen  g*  tefintet/ 
an  icutfaeu/  ^lantofa/  tu®  .utbaen  Slotionni  ju  pfetb 
unb  iuy/  im  ga  ÿU^aa  fcifcn  oud  unb  ebdfad  unb 


cmgcfintbe  «fahrte  boiobtiglcn  falla  ail  iuid*niflidvn  ivc.in* 
ftdJCungm  ni*ré  cnnanacln  laffèn  imrte/  fi*  jubefiiffai  b*tt. 

3Bakn  au*  bic  noptmaibigfdt  crfbitert  / Nifj  ter  uorer* 
mbntc  2Wrgla*  i'om  ic.  3“*  ï <£  alo  nyfaar  in  allen 
tenîfen  juui  ftinbaincnf  unb  nonne  bkibrt  / but*  gnugfaine 
©aramie  lyrftdyn  ipabt  ; fô  t’tTpfli*»  •*  nu*  in  fRatomn 
uiemed  gnâtiggai  'Juigai  unb  l^nn/  |«l>ux  ©aranfte  fér» 
terfiung  uub  uoOfomli*  jumgen  jubrutgen  / unb  un  3IM» 
©r«a.  ten  Jjerrn  ©ru  gai  2)dluwf  / .ils  mldyr  Nn  7jmz* 
gki*  cm*«t/  dbjalkfan.  bai  2.  iNiobr.  1713-  tetain. 

©afcir*. 


XCVI. 

Déclaratif  nullitatis , damnatioy  abolitio , 13  re-  23  Deccm. 
probat io  p/urtmorunt  ge forum  ab  afferto  Judi- 
ce  prtetenfi  Tribunaht  MonarcbU  StcuU , nec 
tien  a quibujdam  ejns  Dtlcgaiis , tam  fuper 
abrogation  Ctnjurarum , quas  R.  P.  D. 
Franciscus  Arckiepifcopus  Ram  irez 
Epif copus  Agrigentin.  è Civitatey  (3  D tact  fi 
.Agrigentin.  pir  abufum  Sncularit  Pote  fl  a tis 
cjetlus  Expnlfores  fûts  incnrrijfe  declaraverat , 
quant  fuper  révocation  Ecclefiajlici  Inter difli, 
cui  idem  Epijcopus  eâ  occaftone  Civttatcm , (3 
Dicecefm  pnefatat  fubjcccrat.  [_  Huilai  ium 
Magnum,  Edit.  Luxcmburgic.  1717.  pag. 
ny.] 

Cum  diverfis  Ordinal itttibus , Decret is , (3  fit- 
clarationibut. 

CLEMENS  PAPA  XL 

Ad  futuram  rti  memerium. 

AD  plurimas,  & vert  8ccrbi(rnnas,quas  in  Regno 
Siciliæ  non  minus  Ecclcfoe  , oukm  liujus  S.  Scdis 
authoritas  a Srculari  poidhtc  jamdiu  pertulit , & ad- 
huc  perfert,  injurias,  conliderationis  noltrar  imuiium 
convertentcs,  id  fermé  Nobis  evenire  experimur, 
quod  patientifTimo  Viio  Job  aœidilTe  Saerx  Liicræ 
commemorani:  ut  fcilicct  unius  arrumar  Nuncium 
alius  gravions  calamitatis  Rclator  cxcipiat , novaciue 
indies,  ac  femper  trilliora  ex  illis  partibus  ad  Nos 
aflcmruur.  Ncrtlra  pioinde,  & ejusdem  Scdis,  Eccle- 
fiæque  Jura  , ex  commilTi  Nobis  cœlitus  Palleralis 
OfKcii  E)ebito,ab  ejusmodi  Laicomm  aufibus  conllan- 
ter  aflerere  pergirm» , ficut  omnibus  matunr  conlide- 
rationis  trunnfi  per  perdis,  Æquirari,  & Juilitia-  rcéfo* 
que  Ordini  conlentaneum  eflê  in  Dumino  arbitramur. 

S-  i-  Nuper  liquidcm  ad  Apoltolarus  Noitri  noti- 
tiam  pervenit , quoij  alias  potiquam  Vcacrabilis  Fra- 
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SUPLEMENT 


Ann  O ter  Francisais  Arcliicpifcopus  Ramirex  Epifeopus  A- 
grieentinys,  non  aliâ  protetto  dccausa,  mfi  eoquod 
17  13.  Ecclcfta  lici  authoritate  itrcnoè  aflertâ  , miniftcnum 
fu  im  diligenter  implcvilfet,  H qno  par  eraf  , obfc- 
quio  Noilris,  arqie  e usdem  Sedis  Mandat»  hdcliter 
ob'cmperatlct,  per  fummam  injuriam,  ac  intolerabi- 
lem  ciusd-m  Srcularis  Poteltetis  abufum  è fua  Civi- 
tatc , ac  Diaxefi  Agrigcntin.,  totoque  Kegno  Sicihæ 
expulfus,  ejusmodi  fut?  expulfionis  Exccutores , nec 
non  q'josaimquc  illhu  Complices,  Auxihatores,  & 
Mandante»  in  Excommunieationem  majorem  10  A- 
poMcn  ConlVituriombi»)  & fpctiaiim  ill»  dréCx; 
n.T  Dumini  fingulis  annis  legi,  & promul^an  lolita 
contra  fimilia  perpétrantes  infli^a-n  inctdilTedccUra- 
verat  • ac  infuper  Civitatcm , & Diœcefïm  Agngcn- 
tin.  pnrfatas  Eccljliaftko  inter  didto  iubjecetat  : Tam- 
etfi  (vïc  omnia  >b  eo  ritè,  ac  redtè,  ncc  non  jux- 
ra  Sacrorum  Caoonum  Pnrlcriptum,  imo  etiam  de 
fpcciaü , ac  prævio  Mandato  notlro  peradta  fuerint , 
nihilominus  paucos  poli  d.cs,  ineunte  fahcei  Menfe 
Scntembii  proximl-  prrterito;  quidam  Andréas  P ica- 
nJ,  tacquam  prætcnfi  Tribunalis  Monarchiæ  Siculæ 
nuncuwti , iltiusq'jc  averti  Jodicis  fpeaaliter  ad  tn- 
frarcripu  Delcgat.u,  Primiim  quidem  , nempe  die  fc- 
cur.di  ejusdem  Mcufis  Scptcmbr»,  Lcclefiam  Santti 
Joannis  Civitatis  Agrigcntin.,  quat  Junsdiftiom  fu- 
pradicti  pnçtenfi  Tribunal»  fubefle  prætenditur,  tc- 

merc,  ac  violenter  apei ire  fecit. 

s.  2.  Dcinde  verb  «w,  quos  didtus  Francisais  E- 

pifeopus  in  Excommunkacioncm  Nobis,  & eidem  Se- 
di  relcrvatam  incurrilïc,  fiait  prrmitntur,  declara- 
verat,  ma  ori  temeritate  ablolvcrc  praefumpfit,  vigo- 
rc  feiücet  prTteniæ  Facultat»  fibi  ad  id  conccflæ  a 
Francisco  A'irandi,  & Gayarre  afTerto  Judtcc  fupra- 
di«i  praptenfi  Tribunal»  per  cjus  Lueras  d.c  31.  Au- 
culli  proxinie  prarteriù  expeditas  , q iibus  cxccrando 
non  minus,  & impudent!  aulu , tjnan»  falfis,  & mep- 
tis  raiiombjs  cadem  Excommumcatio , five  Excom- 
munication» Declaratio  nulla  , injuila,  mfubfiitens, 
tcm-iaria,  & irreçular»  declarabatur  ipfique  Andrcae 
nihiloTÜnus  mandibatur  ,ut  ad  tollcndum  quodeumque 
fcandaljm,  aditumqje  præclude^jm  cuivis  phanlai- 
co  rc’o  (hoc  oomine  in  eisdem  Litcrts  C.hrilhana  ilia 
0d.dicr.tia,  qusr  Ecclefije  M aulati s exhiber  1 débet, im- 
pie traduccbatur  ) Excommunicatos  prrdiito»,  h ab- 
lolutioncm  pctiiiTent , taoquam  Cpecialitcr  Delcgarus 
à difto  piaerenfo  Tribunali,  ablolvere  deheret^  & a- 
lià»,  proue  uberius  legi  potcît  irt  lupradiflis  Litens, 
q 1a.  mimorauiï  Andréas  eàdem  dreTecufida  Septem- 
bn  pîomilcarj , ac  in  pluribus  Locii  Civiuus  Aarigcn- 
tin.  adici  mandavit,  tenoris,  qui  feepulur , yidclico i: 
Nns  qtriusrpa!  Jui  's  Duftor  D.  ftaoascusJlrran^.St 
Gaaarte,  * Conffliq  Sacra  Calbolict  Maidlnif, 
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D I P L. 

ti  impôt! mntto  il  «>rJ°  A N ^ 


ei’iJtnlt  ptriurba^'-ent  Ht  Pe^wt,  rrf 'ntf.-»-.....»  — 

Jttu  Giûjhfjti  td  tfsrciÿo  dttU  PeirjU  cc»»««wc4  , td  in 
tftcutitht  di  f Pottjti  ccnctffjli  dil'd  Cortc  K o*und  * / } 

MOHtftcut.i,  m prcfoitMJ  net  Htgno,  in  grX.e  prtgiudiy 0 
A dit  Rtfjlit , tprtrogjtiu  Ad  Krgio  Y.xtqv.üur*  ftcondo 
! fi  prtfcfht  dj  più  Rtoli  difpjcci  dt  Strtnijfi.ui  Slowcbi, 

\ fond, ni  in  r.-idtnti  ragronî , aiw/erMi  Ai  4 niichijjiaay  ti 
immcmorjbilt  aJTtrt'Ji.^Â  «njr  inlemtid  ntl  Inxgo  corfo  di 
fiù  Stcoli , non  foie  in  qnt)h  ftdtlifftmo  Rtgnt  > md  anebe 
pt:  tune  il  Mondo  Cattcirco,  <ont<  uniforme  A Drilto  dtllt 
gtiai , Ait  Sacré  Cmoni,  Cwcigfi  U nherfili,  t Concordi* 
ce n In  S.vrra  Stdt  : td  accril'ct/idofi  ti  metivi  di  fxAetté 
nullité , td  inftffiften^d  djlli  natdfiH  tectffi , td  r.  iJenti 
difrs.iy  rtftd  faf ’idtttd  ctt/furd , C«mt  faprj,  ftlm'ndtd 
affolutd’ncnit  mtlljy  td  iiifftijla , d.t  ttmtrfi  fchmtnSt  id 
ebi  l.t  fulminé,  non  bjvtndo  nttampoco  pru <fr>  t<  (clin, 
t ntttjjjrit  mcniyotti  , nttdmpoco  U auront  .tdAitti.- 
Jum  cauf.tm  {hiort  , ftcond»  prtcttli  Cijhfjd  l’triid  in- 
crt.it n,  li  .V iteri  Cdnoni  Concigti  Eavntnidf  t f<n[4  ïtrund 
inibiiftmt  i dtftfitrf,  thl  faite,  ùprtttft  violait  b*uxr 
de  ptrcii  lutte  iM4(ur.J*<«tr  tftmindto , t difeutfa  cou  mdr 
ttirj  ri  firent,  bobbinmo  fiimMo  Jttbidrar  nmlld,  'n#u- 
JLi,  ir.fûjjijltnit,  ttmtran*  , tdirrtgoldrt  Uriftritd  etn- 
fur u ptr  U rjvioni  riftriit , con  fort  4 vei  It  prtftnù , ptr 
rtndtrt  mmdftftd , t public*  U nullité  diftdttu  etnfurdi 
c ptrtoglitrt  dncbtdj  cettftd  CUté , t Diectfi  lc  Ctdolo- 
» , Interdit! i,  td  ohrt  Scrilittrt  ferft  dffffttt  contre  le 
dittvtuut  ptr  font  in  ffteit  , Cf  in  généré  nimindtt , (X 
benebt  fiant  t U fudetta  nullité  , td  inàufii^id , non  't 
fufft  di  bifog ne  vtrutid  dffolnymt  , nendtmtno  ptr  non  Air 
Inego  é rerun  silo  fariftite  1 o i qudhnque  fan  Ado  pn~ 
fibile,  cbt  peteffe  origindrfi  ntUt  co'  fdtn^t  ftmplkt  , tr- 
ro’.te,  tfcrupulcft  ',  Ptrdi  xi  ordii.idmo  , tbt  prtftntan- 
Acft  intiin-i  a vçi  U fucctmitt  Ptr  font  , in  ffteit  in 
gtntrt  nominale , Cf  ogn’une  di  loro,  do'nniimdovi  l'ajft- 
iu^ent  drlla  fuittld  Stommanicd  , Xegùdtt  , i dobbiilt 
Vei , corne  Dtltgdio  di  jutfe  TribunAr  dilia  Régi 4 Me- 
, narebia  , à qutlii,  td egu'u no  d’hfo  dffolvtrt  libtrt  dalla 
i fudetta  Scemmunica , t fat  ta  lafaAetta  ..ffo’.uyont  „t  fo- 
rt: tftdt,  t quitta  iraemtittdu  , Joxt  ftr.t  di  Otfegnt  : ptr 
dZtrfenr  pitnd  ftitn^a  , td  dira  tro.fmtittrt  a Soi,  e 
quefo  Tribu  noie  dtlla  Rtgta  Monorchu,  con  tofirc  latcft 
rtf pou  fait,  ptr  box  tri  anche  Soifcitn^j  dtlla  fttdctia  ajjo - 
lu  de  tu,  proctdendofopra  cio  centre  li  ptriurbanti,  (J  im- 
pedimti  rrftcutiont  dtllt  frtfeuti  à qutUi  rtmtdit , cbt  vi 
porennno  canvtnitnti,  t di  üiufritta  j Commandando  ptr 
It  prtfenti  é tutti,  t fntgoli  Oÿtdali  ceti  Spirituali,  eomt 


4 di  fatdi  etnio  per 


a£T M*ri*  T«n« , ar  Jurkx  Ordin„ius  I 

JM.ASSS2  » tkWST2?  i ^ 

bo  Revercrdo  Satcrdoii  Andrra  Ficam  Pelegalo  m 
Caùf.  Fidcli  Resio  Dilcflo  falurem  : S«  ffrnrrq.  — 

(,,.r,  4 11 a '-./Ira  i. en?.,  t A qui ;lo  Tni. 


.le  Tribu  noie 

JdtÙ'  AZÏÏoJüa  Ltvay*\  t Rtgia  Monort&ia  , cbt  tfftndo 
flore  il  "nirtudiffimc  Artixtfeve  Vtftevo  dt  Cirgcntt  flen 
"f  ranci fe  Ramirt^  intimdte  <PorM>,rdi  S.  E.  a paritrfi  da 
que  lia  Diectfi , t i*  «««/!*  ftdtltfftme  Rrgne  ptr  , gtttft, 
L tiximofire  ranime  di  S-  E.,  centtrntnt,  al  ktdl  fir W- 
Je  , t pubüco  beat,  t quitte  dtl  Rtgne  , valendofi  con 
matura  rifltffmc,  td  ride  ntt  giufiiya  dtlla  Pettfla  tome- 
mica  centre  H noiuato  Prtldle,  que,*  abufandefi  Ad  T ilote 
fptciefe  di  CenfilH<ri  di  Sua  M.ttjla  (cbt  la  Dr.  ma  g nar- 
di,)  t Atl  proprio  giuramtnto  i ft Ailla  , eA  cjTtrvart  It 
prtTogatixt  Rnjt,  t Atl  Rtgne  , féentdofi  feudo  , benebt 
idto.e,  d'tfitr  lefj  U liberté  EccUfiaflica  , » d'haxtrtpa- 
tho  vieltnid  dal  Capitane  Ocbeo , Ùettor  D Cwan  Bat- 
Hfla  Cuirardo,  Cltrieo  D.  Pompto  Crugno,  Effort  Antt- 
tlari  , td  dire  Ptrfont  gtner. liment  t,  fptcialmtntt , Cf  m- 
dixi Jtidlmotli  rumina",  pafiè  éfcommuntcarli,  tf*ppe- 
ntndc,  chtrtftrciÿo  Ai  tal  Peitfia  tconemtea  telle  t norme 
dtlitie , pafiù  *J  interdire  ld  Cathédrale,  t tutti  It  C*r#/r 
dtlla  Diectfi  i mofirando  in  cib  peco  buon  g tnto  vtrfe  d 
Red  Senigio,  t U Poufié  tcoKomtca  dt  S.  E.,  ptr  la  tc~ 
. td,  elttatient  dtl  qudt  lnurdttlo  ptr  f ratdtnU  nulùta , td 
al:rt  rotieni , t prr  aprirfi  le  Chitft  con  la  continuaient  dt 
di-.itJ  Orbe,  td  amminifiraione  di  Sacranuntt , Jt  jlJn 
JbcAtndo  ptr  via  dd  Tribunal t etordid  opportun,  ma  ptr 
ad.fTt  rifbttm.de,  cbt  la  riftrtta  etnfura  fulminât  a centre 
lt  ptrfont , «ri  infpede , te mt  in  gtntrt  riftritt  , b*  prer- 
crfjo  indebitamthtt  tx  abrupto,  dt  fade , nul.o  funior- 
dint  finale,  contre  la  forma  dt  Prtcelti  tvangdic,  dt 
Sacré  Canont,  Concigli  Ecumtnici  ,^Ctn  public*  fondait . 


tmporali  dtl  Rtgne,  cbt  fotto  la  pena  di  J 

ognuno  di  tffi  tapplicarfi  d Fifo  dt  qutflo  T n banale  dtlla 
R cgi  a Monarcbio  x'hasbiono , e debbeno  dort,  t prtfiore 
egni  lor  bracat , ajnro  , t favori  tante  voltt  , quant  t da 
vei foromo  ricbMli , cbt  noi  fefra  U coft  fudcttt  vidia.no  , 
e cène  edi  auto  ogm  nofiro  potefia  , td  autorité  utetffaria , e 
ceti  tfigttirttt  ad  ifian\a  dtllt  fudtnt  prtneminatt  Ptrfont, 
fttifi  qttdfix  oglia  Ptr  fou  a pir  tfft  pref.niantt  ,t  comportait, 
triant  fet^a  Procura,  prr  fliwnrj  D paya  dt  Sua  Xlatfla 
ttnttt  Cara,  e foliole  peut  a Soi  btii  vi/lt.  Datum  Pj- 
tiormidi  trigefima  prima  Augrtfti  ftxta  InJiclionii  f 713.: 
Don  Franc, feu:  Miranda , Cf  Cajarrt  : Julius  Rolande 
Prç-Magifttr  Notariat  : 7 «/Su:  Praftntttur  , Extquatur, 
Rtgiftrttur,  CT  Afigotur  : Sactrdos  Do*  Ambre  ai  Ficani 
Ddtgatut  in  Caufa:  Die  2.  Stpttmbris  1713.  Praftnln 
prafenta: a , exécuta  , Cf  régi ftr ata  futrunt , Cf  fat. a in 
Officie  Admodum  Rrxertndi  Sacerdotit  D . Andrea  Ficand 
dtgtnrii  in  bac  Ovitatt  Agrigmti , uti  DeUgati  Ulufiriffi- 
mi,  <3  Rextrtndiffimi  Demihi  D.  Frandfci  Miranda  , tf 
Gorarrt  'Judith  Ordinarii  Tribundh  Rtgia  Menarcbia, 
& fuiront  dfixa  juxta  fuprjebflam  decret  aligne,».  U nit 
CTc.  : Clcricus  Angilut  Fian*  M agi  fur  Not.»rri»r  in  Cau- 
fa, Cfc. 

§.  3.  Poft  haec  MiniOri  difti  pr^tenfi  Tribunali*, 
cum  foi  fan  fuarum  iniqmtatum  menfuram  nondutn 
fatis  per  prjcmilTa  implcviflê  fibi  viderentur , admu* 
fis  cri  mini  bus  nova , & lanc  fempçr  graviora  crimi- 
na  adiicere  non  formidarunt.  Quidam  enim  Cano- 
nial* lfidonis  Navarro,  afierem  le  ejusdem  prætenfi 
Tribunalis,  illiusque  aiferti  Judicis  delcgatum  exüte- 
re.  ncc  non  fpcciale  ab  co  Mandatum  h?]xime  revo- 
candi  generale  Interdidhim,  cui  prae&tus  Francisais 
Epifcopus  Civitatem  , & rkrcefim  fuprad^as,  ut 
prVfcrtur , fuppofuerat,  ad  pratdiaâm  Civitatcm  A- 
grigenrin.  die  ty.  ejusdem  Menfis : Septembres,  plu- 
rîum  armatoium  Militum  tUtmâ  llipatus  fe  cor.tulit , 
ibique  tam  EcclefiallicO*  ad  aperiendas,  quàrn  Po- 
pulura  ad  frequentandas  Ecdcûas  inducere  tentavit; 
Scd  cum  ill  os  m cxaâà  ejusdem  Interdit  obfcrvan- 
tiS,  fidelique  erp  Pallorem  fuum,  atque  hanc  Sanc- 
tam  Sedem  obcdienuâ  firnuilunos  iiivtnijlet,  aa  vio- 
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Ann  O *cnta  rCÎTIC(î‘a  confuçir,  eorumq'ie  ronPantiam,  anti- 
qua  propcmodum  abEthntcis  in  Ch  i'ii  Fiddcs  illata- 
1713.  rum  perfecutionum  excmpla  icnovacdo , bonorum  in- 
terception! bus  , carceribus , exiliis,  aliisq-ie  irrognds 
mg]«is,  expugnarc  Ihiduie.  Pluies  pi oinde  tant  Sæ- 
culares,  quàm  Regulares  Saccrdotcs , live  in  rarceres, 
& vincula  crudclircr  conjecit,  iive  bonis  fpo!iavit,fivc 
exularc  acerbe  jullit,  atque  hos  inter  pkm*iue  etiarri 
Paiocbos  ovcs  Chrilü  fibi  commilTas  , eo  plané  tem- 
porc,  quo  Paftorum  fuorum  prrfemiâ  , ac  cullodil 
jnaxlmè  indigcbanr , dcfcrcrc  coegir  ; Et,  quod  fane 
fine  horrorc,  ac  iachrymis  audiri  ncquït,tres  Vicarios 
in  fpuituajibus  Generales  à memorato  Francisco  E- 
pifeopo  fucceffivè  depuratos , nempe  dileftos  Filios 
Pcirum  Àtrardum  , Jofcphum  Mariam  Rhioum , & 
Gafpercm  Saler num , in  odium  conllantis , ft  invifti 
illorum  zeli  pro  Ecclefia:  Jurium,  arque  ÂpolloIicE 
authoriratis  uritione  in  carceres  dctrulît,  ingemi  prius 
pecuniâ  ab  eis  extorcâ  ; ac  quartum*  qui  il  lis  litcecs- 
ferat,  nempe  querr.dam  Blafmm  Mariam  , nifi  hic  ' 


Gio’.nit  Battifla  Guix.tr  di , C Irrita  D.  Pompco  Grugne  » A N N O 
Ettort  A» t hier o , t d'jhre  ptrfont  gcntralmcntt  , fprti al- 
mtntt,  td  indhiduafintnte  nominale,  paffù  <t  fiommatd-  17^3* 
car  H , t fuppontndo , cht  l'efirciiro  dt  ta!  Pote  (là  Eecr 
nomiea  fofft  norme  débita,  tredtndo  tjf,r  Vrtlato  pir  U 
fol  a grafia  delta  Ce  rte  Roman* , koh  fer  h R tu!  mntti- 
fiee»1 4 > interdiffe  que fia  C .tlhtdralt  , t tune  le  Cbitft 
délia  Dioerfi , ton  h feu  do  di  ejjtrfi  cemmtffo  graxijfimo 
rcctffo  contre  il  P-tlIort  di  queflo  Grtggr  , finqa  f>trù 
ri  fit  litre  U inrboltt.il  , V prjfimt  cenfi gueule  puà  farta- 
rire  tonie  fiandalofo  atteutato  centra  il  Real  fini  fie , 
publie*  quitte,  td  in  difprcfi • délia  PettJiA  Eco-.omjc* , 
ma  anche  totalmtntt  irrtgoT.m  , affilutamcvte  , t?  de 
fade,  tS  ex  abrupto,  nulle  ''jnrit  crédité  firvata , cjntro 
la  forma  di  Saen  C anoni . t Concili  Gênerait  m a >.c an- 
do  h reqtiifiti  uectjfari  delf  Inter  dette , t la  ■ i.rttria , t 
eattfa  efficiente  del  mtdtfimo , cou  /nppofiiiane  di  violen- 
J(t  non  vert  , td  eecejft  non  coma.. ffx , mtr.tr t il  metttre 
in  dtibio  la  Potefià  Eeonomica , t ckiamart  alufi  , Vio- 
Uni*  » Kctff°  I',f‘rxi1'0  délia  mtdtfima  c eo'  lra  cgnl 


terei  non  tatn  lethalis  morbis  violentiâj  quùm  inné-  diitio  , contre  ogni  "fut  délit  etnti  , < l'htirteraie 
meris  pro  eadem  Ecdcft^  causS  tokratis  serumnis 1 m*è  enterrent  pn  ragot  ht,  t irieti  dt  Sua  Hacha  ( eh* 
confci^us,  ac  penè  mord  proximus:  ad  gravis  peai-  j ht  Dhin * guardi  ),  t di  qutflo  ftdtiifft»:o  Rtgno,  t Ere - 
niari.T  mulftr  folutionem  impio  e/usdem  Ifidori  julTu  \ banale  dell' ApejUli.a  Lega^a , < Hegia  Mo-,. 
immaniffimé  adaftus,  ab  humanis  dcccfTîflef , eddem  \maggiormente , cht  fi  afferif  t in  fudetto  offert 
carceris  pccrâ  aflficerc  decrevaat.  Neque  tus  contcn-  ’ ' — J J **■  — — 'r-  — - - — nS  — - 

tus  diOus  Ilidorus,  propri^  non  minus  confeientiæ, 
quim  divini  timoris  penitus  inimemor,  cenfuris  om- 
nibus , ac  pcenis  in  EccleriaUici  Inreidifîi  violaro- 
rcs  per  Sacros  Canoncs,  & Apoftolicaj  Sarsftîoncs  in- 
fliftis  prorsùi  contemptis,  Carhedralcm  Eccleliam 
Agrigcntinam  violenter  aperiri  fccit  , ibiqye  dctdhi- 
biii  impict2te  à Sacrilegiis  ad  Altare  progrediens , 
imb-  Altare  ipfum  Sacrilegiis  polluons , ma:ori  Ex- 
communicationc,  aliisquc  cenfuris  non  uno/fcd  plu- 
J 


■chia  t 

oc  . , , « nulfo 

Inttrdttto  d baver  proceffo  per  pattflà  coi.c.ffali  dalU 
Cortt  Roman*,  non  tfuuta , ne  prcfmtat .1  r.e!  Regno  in 
grave  pregiudi\ÎQ,  etn\i  dfpremo  de  île  Et  gain , e prerc- 
gathe  del  Réglé  Exrqua/tir  , f corda  fi  prtferive  da  pi» 
Rtali  dtfpacti  dt  Sermiffimi  Mo/iarchi , fondati  in  évi- 
dent i raggiani  . axvolar.it e d'aj.iichijfima  , cd  immemo- 
rabile  effervan\a  mai  inttrrett a ntl  lungo  corfo  di  pin 
SecoJi  | koh  folo  in  quefio  fedeüjjiwo  Régna  , «m  oin  he 
per  tutto  il  Monda  Catiolice,  came  n>,  forme  .1  Drieio 
dtlle  GeiJÎ  , alli  Saeri  Lanohi  , Concili  V nivtrf  tir , Pri- 


rium  fcloporum  dispofuioribns  per  ejus  Milites  fai-  infuffifienxa  , td  évidente  *uUh.nfb*  fi  in. 
tjs , aliisque  igniarij  polveiis  fragoribos  additis,  cnm  ^‘:t0  J rit  anale  del  l'Apof,»lice  Légal'*, 


interventû  quôrumdam  , qui  ad  camdcm  F.cclciiam  «minât  • M fiferito  RturenSJfimo  Mo«fig> 
metu,  & violentiis  compulfi  convencrant , edebrarc  ce  délia  mtdtfim*  prenedtre  tfopportuno 


rimij  oominitms  irmodatus , SacrOfanifhim , ac  tremen-  : vile&’  dpofioliei,  « Corcordtt  ton  la  Sont*  Sede,td  ta. 
dum  Mifî®  Sacrificium  , concxepamibus  interea  plu-  dndoido  per  conftguenl*  m.inifeji*  it  giujlt\i*  , no: cria 

— r.t j: — r. — :■ — — c imtL/RM*—*  - ,J  m,sJsmta  ~.IU' , . JLl  fiimato  pertib  dal 

Ktgi.tMa- 

au  fus  fuit:  promulgato  tamen  prius  in  cadem  Civita-  «I  fuo  ^tlo  non  folo  alli  prtgiudi\i  del  Real  fenigic, 
te  Agrigcpiin.  quodam.  Editto,  per  quod  idem  Ifi-  ”•*  4 fn,w  Repoli  di  que  fia  Dioccfi  ingtu- 

dorus  Interdii^um  pr-p fatum  nullum  , iniulhim,  illc-  fi*™*’1"  Ufi  dal  fudetto  Pnlato  Uro  Pafiore  comro  ta 
gitimum  , infubfil>cr«s , & irrifum  , riuüiusquc  rqbo-  earitÀ  Poftorale  , ha  delibtr.no  commuter  e à Soi  ta  fiu 
iis  ,•&  cffcaciæ  dedaraverat  , adebquc  omnibus  Su-  ‘tuterit*  , t potefia  , ac  vint,  & voeet  fnaj,  er  e/ui- 
perioribus  Ecclcfiarum  tam  Sæcularium , quàm  Rcgu-  ^em  TribMHéOM  , con  erlînarti , cht  dovcjfimo  ptffore  in 
farium  , nec  non  Parochis , Reneficiatis  ,cippellanis , f«tfi*  Citto,  t qualfrcogha  pane  dalla  Dioerfi,  t levart y 
Prcsbyteris,  & Clericis  Civitatis,  & Dii  cefis  Agti-  ‘ kvart  fuduto  h.urdetio , er  quolfivoglia  Ceddont 
pentin.  præfatarum  , Ut  illo  niinimè  attento,  Eccle-  1 effffat»,  e dichiarare  juxta  jurit  jormam  ex  Commiffiont 
fus  omnes  aperras , ut  prius,  rerinerej  ac  in  illis  ! ifi  tffo  Inter  detto  mllo, lugiufio,  illtytimoj  td  i. 

MiCTas,  fi  alia  Di  vira  Officia  cclcbrarc,  de  cekbra-  loffifiente.  PtrtantoSot  vaUudoct  deltafopradeua  pottf. 


ri,  »c  Chrifti  Fidcübus  Ecclefi,  . . - 

O rare,  (c  adminiîlniri  facerc  deberent , péri  rdc  »c  fi  ' 
Imerdidhim  hujusmodi  minquam  emana'-ct,  fub  Ex-;  * ""  ‘ 
communicatiooû  , aliisque  px-nis  dirtriâè  mar.davc-  f- 
rat , & aliàs,  prout  etiarn  ubcriùs  ccmdneturinptT- 
fato  Ediflo,  tenoris  fcqncnd$,viddicet:  Nos  Dodtor 
Don  Ifidoru*  Navarro  Canonicus  Sarufbp  Metropo- 
litarae  Primaris:  hujus  Sicili.T  Rcgrii  Ecclefîv  Paror- 
mitarce,  Examioator  Synodalis,  & Ddcgams  Tribu- 
nalis  ApoÜolicp  Legatisp,  & Regia?  Monarchiæ  fe- 


■vvxv  utuuar  _ délia  fopradetta  potefti 

«nimimiK-  "t'®,"  «m.  im^m, 

- tn  qtttfio  Mtgoi'o,  1 Cotifa,  prend,  nao  le  prtT-t  légitimé 
di  non  ‘ffer  vert  li  moirti  addaeti  ntl  citato  Inttrdttto  » 
_ fftmo  ht  dorfo  la  fet/liont  del  refiro  Proeuratort  Fifi 
ü.  Dente  ni  ce  Piecione , on  inurlo.uteria  in  friait* 
di\ht*r*re  nuilo,  ingtufio , '(légitima , ci  infajificnte,  ir- 
ri.  0,  d neffuna  fer\a,t  Val  are  il  Jiicetnuaio  uacrd.itof 
h 1 tanto  fier  il  ttofiro  prefente  Editto  aatheritate , au* 
fupra,  puolichianro  uulliià,  ingiufiilia  , td  infcjifitv 
1*  dei  mtdefi.no , td  ordiniamo  in  1 -irtu  délia  facolta  ' 


Dans  APOiiunop  Levant,  <x  ntetae  i^ionarcnisp  le- 1 ' ; ' , • . _ • 

rib  ad  infraferipta  conlütums  vigore  literarum  data-’  ,hj  ’ e$He,Ü‘  » - u 


rum  Panormi  die  nonâ  Scptcmbris  feptimæ  Irdiflio- 
nis  1713  jr3Plcntatanjm,cxecuiarum  ,&  regiftraiarum 
in  hac  Cavime  Agrigemi  die  if,  inflantis,  ad  quas 
&c.  : Omnibus,  & fingults  Chriili  Fidelibus  uuiusque 
fexus  hujus  pra-diûv  Crvi taris,  ejusque  t^oEcefis  fa- 
hitccn  in  D^nino  fempitemam  ; Stm  ling*  dogtiani* , 
t ptrturbdtiont  délia  public*  quitte  ha  Pervcnwto  alla 


Suptr  o'i  délit  Chitfi  , tanlo  Rtgolari  , quant 0 StcUarr , 
Paroi  bi , Litutfitiaii,  Capptllani , Sacerdott , t C hier  ni, 
cht  non  qf.antt  ii  fudetto  u.terdetto  , fi  ante  la Jua  uoioria 
iigiufiifia  , hullttà  , td  infitfffitni*  , devtfftro  feutre  U 
Chitfi  apertt , e d ivi  ctlehran,  t far  ttitbrart  li  Dtvùw 
Oÿtfi  , t SUffi  y tome  fi  facetta  prima  del  fudetto  ingiuf.o , 
■ ;d  11.fi Jj f ou  e Interde.loy  td  ammintfréart  a tutti 


- (jjjjrrt  Mt,  i Snî  M.rU  ia~/f  Z?.*1  **  tM.  " i.  ' 


Trsnctfco  Miranda, 

ii  Terraria , del  Cnnfepüt  di 

V/rta  guardi  ) t fuo  Gittdkt  Vrdinaho  del  Tribu  raie  dcll‘ 
Jtpojlolic.i  Legafia,  e Régi*  Monarchie  h 
iifftmo  Régna  , <hi  effet: Je  fialo  il  Rtvertndiffimo  Arci • 
vefiovo  D.  F rancifi  e Ram-rti  Vtfcovo  di  Girgttni  imb 
rntto  tTordi/.t  dt  S.  E.  a f ’artirfi  da  qutila  Dioerfi , e 
da  rntto  il  Rtgno  per  li  giuili  motrvi  mofftro  il  \tloin- 
irfcff,..,  t ranime  J,  S.  E.,  atrintKti  al  Real  fenlgto , 
publia  bette  , f quitte  de  Eofioli  , valrudofi  con  montra 
rt fie jficjn  j r ton  eiitfîiii.t  d<Ua  PottHà  Eeonomica  con- 
tre ii  fucctnnaio  Prelata  , quale  abufandofi  del  tittdo  fpt- 
ciofo  di  Configlieri  di  Sua  Maffia , e del  preprio  giura- 
*or etc  di  fedthà  , f di  cfftrvare  le  Régit  prérogative  , 
prhtHtgi  , t lodt'oli  (.{fenan^e  dt!  Regno  , fingrndo  di 
fffer  fit*  U fa  la  libtrt-i  Ecdtjufiica , e di  baver  patito 
VioltMit  JJ  Capital  D.  Giovanni  Ochea  , Dtttcn  P. 

Xok.II.Pait.il 


Matfià  , i'chi  ta  'ffil1*'*  U ‘ 

J,:  Tribunal.  JeW  MU  JaMMU  Mq 


e: 


*IU  Coh- 
Maggiort  ri— 

ne  u naît  aeu  ' ferrai  a aifu  Jet  te  RevtrtnÀtffimo  CittdUi  deil*  Rtgia  Monar- 
'■tR  ° /,  *■”  ! chiaydtlla  dirgr*iia  di  Sua  Mat  fi  a , O-  dialtre  ptnt  àSoi 
‘ mo  Cl"  ben  vifii,  t non  altrimentt.  Datum  Agrigtmi  dit  trigtfim* 
Scpttmkns  feftimet  IndiHienit  17^3‘  ■ilPga’H''  Cano^uVui 
ïtavarro  Dtltgatuu  ImoctMiut  Gutrrtri  MagfitrSatariuta 
4.  Idem  porrb  EdiClum  à memorato  Ifidoro 
univerfam  Diœcefim  Agrigendn.  transmUTum 

, ut  juxta  ejus  etmorem  Preshytert  omnes  fingu- 

lorum  locomm  uùxcclis  hujusmodi,  I nterdidfo  prae- 
fato  nequaquam  obihr.te  , MifTas  celcbrarc,  aliaquo 
I^vina  peragere  peT  affertos  Dclcgatos  locaks  fupia- 
didti  praptenfi  Tributulis  cornpeUi  poflent;  quemad- 
moduni  inter  criexos  ira  fcc  i fie  utque  exécutum 
fuiiTc  Nobis  üuxKuit  queadaa  JofephuiD  Alexandn, 

Q 


Anno 

171}. 


«21  SUPLEMENT  au  corps  dipl. 


$ii  affcrens  fe  ejmmodi  Dclcpnone  muniium  tfTe,| 
in  Oppid)  Cjfitl  Ttnint  nuncupato  ejusdcm  Dieccc- . 
fis  quoddam  pneceptum  , feu  manda  tum  bac  de  rc  ■ 
cdidit , additâ  in  eo  adverfus  Transprcflbres  ptrnà 
incot  porationis  omnium  bonorum,illudquc  nonnullu 
Ecclefrailiris  üicti  Opptdi  transmifir , imb  fit  ad  quo- 
ntmdam  ex  eis  dofflorum  januas  affigi  fedt , tenons 
fcqucntis,  vidclicct  : Die  l3.  Odoirit  fe  prima  tvii'àion* 

1 7 IJ.  Portier»  iordine  del  Revtrendo  SjcerJmt  Don  Gitr 
fcppe  AUffamdro  De  tertio  d-.l  Tribunale  de!;'  Apufolica 
t Regia  Monarcbi.t  in  ti'r.'i*  £ Lelttre  Ralenti 
date  in  Palaÿ^p  ht  Jette  Tribu. 'ale  tiiebnt  CTc.,  e d i Com- 
mirent pari  met,  tt  del  Rcatrrndo  S gnor  Canonin  D.  Ifi- 
doro  Natvr rra  Drfegato  fpeci.de  in  Cauf.t  di  deiio  Tribu- 1 
trait)  t in  vind  di  fit 0 ordint  t Ltt!<rj  d.u 4 in  Girgenti  1 
diibnt  (fc.  a!ti  ijcu'i  (Te.  ïi.igiu.igt)  Horifica  , tf  intima  1 
ai  Saeerdote  1>.  dnienino  M,ittt/i.tno  i quai  nmt  doutant  | 
Domii.iej  2p.  dtl  cor  r net  t y.  Indeciiont  I7l^.  t f nec  effet:*-  | 
mente  in  appreffo  di  giorno  in  giorno  habbia , voglia  , t ; 
debba  ctlebrarc  la  Santa  Siiifa  , afftfttre  tn  dette  giorno  die  i 
29.  (U-.ebre  alla  Mtffa  Canut  j , e Divin  i Offri)  Am  mi-  j 
7>'f  r.i  ient  dtUi  SanBiffrm  Sacrnmttni  , f aute  {‘évidente  1 
nu! Ht,:  eiell'  Inttrdttlo  , tonte  cbi.tr ameute  fi  Vtdt  txelli  E-  -, 
ditli  af  jf.tt i d ordint  di  dttto  Rc-.  ertneU  Dt légat*  in  C aufa  . 
H*Ui  hc  .hi  ptebüci  di  qttef'a  prtdttla  Terra.  Altri mente,  , 
faceiido  il  contrario , e non  facendo  copia  di  fe , j'in/ntde  i 
ihewfb  in  quelle  ptt.t  pubVcate , ed  efpr.ffate  ht  dttto  er- 
dine,  1 1 encre,  prcccdeudcfi  per  U Jifobedeth\a  all'efprtffi 
ncii'.f  ijjf  Ordinayieni  , cou  la  incorporation  di  tutti  li 
fuel  te. à.  L'udc  tfft. 

§.  y.  Cum  autem  nimitim  evidens  fit,  nec  quîs- 
quam  infidaii  vaîest,  gravi  (limara  ex  pnenriflis  Eccle-  . 
fia'luap  Liberia  ri , imb  ctiam  Pontificiæ  authoritati 
iJlararn  fuilïe  injuriam , ac  fimiliter  cxploratum  fit 
m-Hum  Jedi  cm,quacumqiie  tandem  potellate , fit  at> 
thorüarc  fufidltum  , quotics  de  Excomrnunicatione , 
Intel  difto,  aliisque  ccnfuris  ex  cauf2  lxfæ , feu  vio- 
lai r Immumtaûs  F.ecletiaiïioæ,  ac  potiffimurr.dcfpe- 
ciali  Noitro.  & 'iedis  Apolloiicæ  mandato  latis,  agi 
contingit,  in  itbrum  validitati*,  feu  invaliditari»,  , 
jul-itÎT  , feu  injtillitiae  cognitionem  , q-iae,  non  ni  fi 
Kobir,  ac  diiflx  Scdi  refervata  di,  fc  inpercre  ulla-  j 
tenus  potTc  ; adebque  eadem  pi'ipmifiâ  in  maximam  : 
plurimomm  pcrniciem  , ac  fcandalum  tendant,  ani-  j 
ma -que  prciiofo  Salvatmis  , & !>omtni  Nofîri  Jcfu  1 
Chrilli  fanguinc  redemptes  in  eraviiTima  pcricula,  & I 
errores  « on  iccre,  ac  denforsuidis  malts  Involvcrc  va- 
leant.  Hinc  eft,  qtwU  Nos,  qui  Jurium  Ecclefiafii- 
eorum  aîlcrtores  in  Terris  Domino  conliitut  i fu-  ! 
mi's,  omuiirmquc  Chrilii  Fidelium  curam,  & Tollici-I 
tudmem  fupertia  difpofitione  gerimus,  I.ibenatcmJ 
Immuritatem  , & ninsdiâiooem  Eoclcfialïicam,  ncc  I 
non  Sar-^læ  liujus  Scdis  authoritatem  abciusmodi  ne-  | 
farn's,  ac  pcmicjofis  mnatibus  fartait»,  tcaamquc,at-  I 
que  illihctam  meii,&  (ùm  Nobis  ex  alto  concedirur,  ! 
orcurrere  aipientcs:  omniumque  & fingulonjm , qu  e | 
in  pirrmifiis , feu  eorum  occafione  quovis  modo  de-  1 
rrc  ü,  iufia,  ordlnata,  afta,&  gclhi  fuerunt,fcriem,  i 
«•••fi: S fc  circumfiamias , ctiam  aggravantes,  ncc  non 
ptxfjromm , ac  quotumvis  aliorum  Tribunaîium,  ! 
Vwdicum,  Miniilrorum,  ctiam  Piincipatium  , feu  Su-  ' 

emorum  OfFcttmt,  Notariorüm,Scribamm,  &Pcr- 1 
U narvm  ouarumeumque  in  cisdcm  prrnüffis  qiiomc>- 1 
G' 1 b et  cufpabilium  quali  tâtes,  digmtares,  nomina,&  j 
r-  • -om:na,  aliave  quæcumquc,  ctiam  fpccificam,  & 
iiit.  videiim  mentionem,  ac  expreffionem  rcquirentia, 
pn  fciitibus  pto  picr.è  , & fufFdcnrcr  cxpreflîs,  & 
'ingilli-rim  fjxcificatis  habentes : Motu  ptX)prio,ac  ex 
cenà  f ientia  , & maturâ  dcltbcrationc  Nofiris,  dc- 
que  Apollolkc  potdlads  plenitudine,  ÎJtcras,  Edic- 
tum,  a:  Pr^rcptum,  feu  Mandatum  piæiufena,ricc 
non  quSECUnqtie  in  iis  contenta,  aliaquc  omiua  caoc- 
eafione  pci  memoratos  Fianciscum  Miranda,  & Ga- 
yarre  afTertum  Judiccm  ditffi  prjrtcnfi  Tribunalis; 
nec  non  Andream  Ficani , Ifidorum  Navarro,  b Jo- 
fcpbum  Alexandri  vicorc  fuarum  rcfpoftive  airerta- 
rum  Dclegationum  aura,  Relia,  & ordiuata,  cum  o- 
mr.ibus,  & fingulis  indc  fccutis , & forfait  quaudo- 
êunqic  fecuturis;  penitus,  & omninb  nulla,  irrita, & 
Irtx’alîda,  iniufia,  reprobara,  damnata,  inania  , temc- 
raria , & a non  habentibus  potcltatem  damnabiliter 
-attenrata,  ac  de  fafto  prxlumpta,  nulliusquc  omninb 
roboris,  & momenti,  vel  efficaciæ  eTe,o:  ab  initie 
f.ufTc,ac  perpetub  f:>re,ncqite  ilia  a qutx|uam  obfcr- 
vari  pofTc  , vcl  potui'I'e  , adebque  nec  ullum  fatum 
faerre,  ve!  fccilk,  fed  perind-t , ac  fi  nunq-iam  cma- 
r aifent,  nec  fafta  fuifTcn;,  pro  nonextantibus,  non 
-f  adtis  perpetuo  itidem  haberi  debere , teuorc  præfcn- 


tium  dedarnmuj;  Et  nihilominus  ad  majorent»,  & a- 
bundamiorem  cautdam  , ét  q:iatcj»us  opus  fit,  ilia  o- 
mnia,  & fingula  harum  lcriedaninamus  reprobamus, 
revocamus  , caifamus,  irritamus  , anullamus,  abolc- 
mus  , viribusqiw  , & cîeltu  peuitus , & omninb  va- 
cuamus,  ac  prodamnaûs,  rcprobatis,  rcvocatis^  cas- 
fatis,  irritis,  nullis,  invalidas,  & abolitis,viribuiaue, 
fc  cffc^lu  penitus , «Je  omninb  vacuis  femper  haocri 
volumus,  cc  rnatidamus. 

5.  6.  Pi  acte  rca,  tametfi  de  veteri  Nationis  Stculc 
picrate , ac  Religionc  confifi  j minime  dubitemu* 
Chrilii  Fidclcs  illarum  partium,  ac  prsefertim  Civitati^ 
& DioKefis  Agrigentm.  pr;efatan»m  Itvolas,  etiam 
nc>îirâ  hac  delaratiooe  minime  expctîîati,  I .itéras, 
Edictum,  ac  Præccprum  , feu  Mandjtum  huiusmodi  * 
aliaquc  per  dictas  Franciscus  Miranda,  & Gayarre, 
Andream,  Ifidorum,  Sc  Jofcpbum  gefia  pro  irritii, A: 
invalidis,  nulliusquc  prorfus  roboris,  ac  valons  jam 
liabuiffc,  & in  poltcrum  babiturosclTc  , adebque  om- 
nia  è convctfo  per  fupradi^um  Franciscum  F.pifco- 
pum  afta,  & ordinara  rcligiosê,  ac  exa&i  obfct  vaile, 
& obfcrvaturus  effe , nihilominus  ad  majorem  lîmili- 
ter  cautdam,  generale  Intcrdidhim  , cui  præfatus 
Francisais  Epifcopus  Civinttcm,  & Di<r«  cftm  fupra- 
diutas,  ficut  pnemittitur,  fubjerit,  ncc  non  ccnluras, 
feu  dedarationes  Excommunicationis  ab  eo  contra 
fuos  Expulfores  promulgatxs  pro  validis,  & jutlis  ha- 
bentes,  ipfumquc  Intcraidtum  , ac  cenfuras,  feu  de- 
clarationes  hujusmodi  authoritatc  Omntpotenr's  Dei , 
Satuflorum  Apofiolorum  Pétri,  & Paul!  , ac  No: ira 
approbantes,  & confirmantes,  ac  adverfus  pnemilTa, 
quatenus  opus  fit,  rénovantes:  Motu,  feicnciâ,  dcli- 
bcratronc,  fc  potefatis  plenitudine  paribus,  omncs,& 
fingttlas  perfonas  Ecclcfialticas  tam  fieculares  cujusvis 
gradus,  frmcmincnrisr,  ac  dignitatis  fucrint,  guàm 
cuiusvis  Ütdicis  , Congrcgationis  Inftituti , & Sxrtc- 
tatis,  ctiam  Jcfu,  Rcgularcs  ad  exadtain  cjusdem  In- 
lerdi£li  obfcrvamiam  omninb  teneri,  & obliprascxi- 
ltcrc,  fc  fore,  ita  ut  in  quibusvisEccicfiiî,  locispiis, 
Oratoriis,  ctiam  privatis,  ac  Cappdlis  dumefiicisCi- 
vitatis,  & Dâccelis  Agrigcntin.  prædidïnrum  , pr.T- 
tensâ  etiam  mentorats  alferta?  Monarchiæ  Sicul  é au- 
thoritatc  munitis  , five  alias  quocumquc  privilegio, 
exemptione,  fie  indulto  etiam  piattenfa  Protcîïionts 
Rcgùr,  feu  practeufi  Jutis  Patronatus  Régi»  , camet/i 
pluries,  ac  quantiscumquc  vicibus  a Scdc  pnefafî  ap- 
probaci  fuffultij  ,•  ncc  MifTæ,  nec  atia  Divina  Officii 
cclebrari , neque  Sandtilfimum  EudtarilKæ  Sarntmen- 
tum  adntinifirari  , minusque  Fidelium  dcfunftontm 
cadavera  lepiliri,  aliave  tempore  Imerdicii  prohibita 
cxcrccri,  n»fi  temporibus , cafibus,  fie  inodtspcrfu- 
pradidtos  Sacros  Canones  pcrmtflis  , ullo  modo  va- 
leant , carumdcm  pari  ter  tenore  pt  æfentium  Üatut- 
mus,  fit  ordinamus. 

§.  7.  Ad  hæc  omnes,  5c  fingulos,  quantumvij 
exemptes,  fit  quovis  modo  privilcgjatos,qui  Statuto, 
Dccrcto, fit  Ordirtationi  Nollris  hujusmodi fub quovis 
qua  fito  colore,  ratione,  aut  prætexru  quonioaoîibct 
contravenerint , gtiocumquc  tandem  titulo,  mutin  c, 
aut  dignitate  prxfulgeant,  co  ipfo,  fit  absque  aliàde- 
clarationc  in  cenfuras,  fit  ptrnas  Ecdefiallicas  perprx- 
fatos  Sacros  Canones , fie  Conltitutiones  Apofiolicas 
defuper  latas,  fit  impofitas  incidifTe,  illisquc  innoda- 
icts  fuific  , fit  efle  , ac  fore  , nec  ab  cis  a quoquam , 
nifi  a Nobis,  fe-j  Romano  Pontificc  pro  tempotc1  exi- 
flcnte  ( præ  ter  quant  in  mort  i s artinilo,  fit  mnccum 
reinddenti.î  in  casdem  cenfuras  colpfo,  quoconva- 
lucrint)  abfolvi,  & liberari  poTe,  harum  lerie  fimili- 
ter  fatuimus. 

§•  8.  Cæterum , cum  noforii  Jutis  fit,  non  tam  eos, 
quos  prxfatus  Franciscus  F.pifcopus  in  adlu  fu*  cx- 
pullïor.is  Evcommunicatos  dcclaravit,  quàm  fupradic- 
tus  Franciscum  Miranda,  St  Gayarre,  Andream  Fî- 
cani,  Ifidotum  Navarro,  fit  Jofcphum  Alcxandri , ac 
ulterius  Julium  Rotutxlo  Promaeiitrum  Notarium , qui 
præinfertis  Literis  prædidtis  Francifci  Miranda,  & 
Gayarre,  Clcricum  Angetum  Fiano  Mapilfrum  Nota- 
rium,  qui  promulgation»  î.itcrarum  hujusmodi  per 
didbim  Ifidorum,  ut  pnrfermr  , fadbe,  ac  Innoccn- 
tium  Gucrreri  fimiliter  Macüîrum  Notarium,  qui 
præinfcrto  F.diflo  ciusdsm  Ifidot  i rcfpeftivè  fubfcri- 
pfentnt;  ncc  non  Dominicum  Picciouc,  ad  cujus  ni- 
mirum  infantiam,  uti  Procuratoris  Ftfcalis  c»u'd«n 
prtrtcnfi  TribjiKtlis,  difhts  Ifidorus  in  fuo  præinfcrto 
F.didk)  fe  proceffilTe  aficruit:  lliosque  omnes , fit  fin- 
gulos  cujuscutnquc  fams , gradus , ordinis,  præemi- 
nentiœ  , digniratis , quantumeumque  excclfæ,  ac  fu- 
blimii  fucrint,  qui  five  Francifc»  Epifcopiexpulfioncm 
tuijui- 
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DU  DROIT  DES  GENS.  u)  . 

A N N O k,Jjusrno<l*  i five  gcffa  per  di*£fc»  Franciscum  Miranda , ventuum,  Eeelefiarum , kxorura  piorum,  aliisvequi-  A NNÔ 
SeGayarre,  Andream,  llklorum,  fie  Jofephum  quo-  buivi*  ctiam  luramemo  , confirmarionc  Apoitalici, 

*7 13*  vi*  modo  ntandarunr , ac  ordinanint , feu  illiscoufi-  vel  quavis  firmitatc  alu  roboratis  Statutis  & cou-  1 ' 1 *' 
Hum,  auxilium,  favorcm  vel  quamvisaliam  damrtabi-  fuetudinibus , ac  prarferiptionibus  quantumeumque !or- 
lem  operam  præltiterim,  aut  m corum  feq-jclam,  fie  giflimis  , ,v  immcmoiabilibus;  Privilcgib  quaque, 
exeamonem  gel  ht  «pprotarunt  ,fic  raia  habocrunt , feu  ; indultis,  & Literil  ApoOolîcjs,  Ordinibus,  Longrcga- 
alià*  in  cis  quomodolibet  mlpabrles  fucrunt,  cenfuras  rionibus,  Inftitutis,  & Socictatibus,  ctiam  Jefu  , ac 
omnes,  fie  prnas  fccclefialticas  j Sacris  Canon  i bus,  Monallcriis,  Con  ventila»,  EccleuU,  fit  loris  piis 
Gcoeralium  Conciliorum  Dormis  ; fie  ApQfloHrii  pnrdiriis,  i Uoi unique  rdpcûivè  Süperiotibus,  altif- 
Conftituiionibns,  ac  prrfcnim  Litcris  dicGrrcrPo-  ve  quibuslibet  perfonis,  eriam  quammmvis  fnblimi- 
mini  fingulis  anr.is  iegi,  & promulgari  eonfuetis  in-  bus,^  Sc  fperialiffimS  memione  dignis  a Scdc  pre- 
fliflas  co  ipfo  inrurrilfc  ; Noverint  ideirrb  illi  o-  ' difti  ex  quacumque  causa,  ctiam  per  viani  contrat-  - 
mnes , ctiam  tyccialifllmi  mentionc  digni  , a emfc-  fus,  & rémunération»,  fub  quibuscunujuc  vertorum 
ris,  & pcrnis  hu  usmndi , poîl  dcbitàm  , a*1  (QOdi-  tenrttibus,  fie  formis,  ac  cum  quibusvis,  ctiam  de- 
goam  Eak-fix  rcaîircr,  & cum  ctfeftu  præilitam  fa-  rogatoriarum  derogatoriis , aliisque  eflka.  ior-bns,  ef- 
tisfaflioncm , non  nifia  Nobîi  feu  Romano  Poutift-  ficarifiimis,  Sc  infolitis  Claufulis,  irfianùbufqoc , ^ 
ce  pro  tcmoorc  exilante  'prr'ciquom  in  roortii  ar-  alii»  Dccrctis , etiam  motu,  Idcmil , A poteti.'i'n 
liniio  conmaid , ncc  criant  tuix  nifi  de  Aando  fcc-  plcnicudme  pan  bus,  feu  ad  uuariimcumqye  perfOiu- 
dcfi.r  mandant  , A ffetidariendo  cautione  prarilità,  ium,  ciiam  Impcriah,  Rccafi,  aliivc  qualibet  mui.- 
ac  cum  rcincidcotü  prrf.11  j eo  Ipfo,  quo  convainc-  data , vel  Eexlclialrkâ  difpûtatc  fulgcnuum  inilan- 
rint)  ;.bfo!vi  , fie  liberurj  polie  , prout  harum  Ictie  | tiam  aut  carum  contempla  rionc,  feu  aliàs  quomodo- 


limiliter  decemimus,  & dcrlaramus  ; facultatcm  infu- 
per  quandocurrtf]uc  prcxedcruli  ad  aüa  leveriora  re- 
média, quaicnu*  pnpdi<fti  Eoclclaltjc.r  libertads  Vio- 
latores  in  fui  coiuumacii  pcrfi Rentes  cenfuras  , & 
pcenas  liujusmodi  animo,  quod  abllt,  fulliuueriot  ic- 
durato  , Nobi* , & cidcm  Apoftobcx  Scdi  exprefsè 
refer  vantes. 

$.  9.  Decementes  pariter  easdem  præfcntes  Literas, 


libet  in  contmium  pncmiiiorum  coiicefTu  , editis, 
faftis,  ac  plurics  iteratis,  ac  quuntifaimquc  vkibus 
apptobaris,  confirmatb,  & innova;!?,  cnnm  conti- 
nanibus.  quod  ex  commun  ira  ri  non  poiïint  per  [.ité- 
ras Apoltolicas  non  fàcicntc?  plciam,  &cxprc!Tam, 
ac  de  verbo  ad  verbum  de  Privîlcgiis,  & induldf 
hujusmodi  mentionem.  Quibus  omnibus,  & finpu- 

. , , f _ lis,  cuamfi  pro  îllorum  (ufficienti  dcroçationc  de  il- 

& in  cis  contenta  qurcumque , etiam  ex  co,  qubd  1 Iis,  commqjje  toris  tenoribus  fpecialis,  rpccitica,  ex- 

K"dli , Sc  alii  quieumqtic  in  J»nrmi(Tis  intcrclTc  | fcflâ,  & ind:vidua,  ac  de  verbo  ad  verbum,  non 
tes,  feu  habere  quomodolibet  pnerendentes  eu-  autem  per  daululas  generales  idem  importantes  men- 
jusvis  (la tus,  gradus,  ordinis,  praremincotix , St  d.-  1 tio»  feu  .qua'vis  ajia  exprefTto  habenda,  aut  aliqoa 
gnitaris  exiilanii  feu  alias  fpecincâ,  & individu!  men-  alia  cxquiiîta  forma  ad  nue  fervanda  forer,  renores 
tione  , ft  expretTior.e  digni  illis  non  cOnfenferint , hujusmodi,  ac  fi  de  verbo  ad  verbum,  nihil  peni- 
noc  ad  ca  vocati,  eitati,  & auditi , caufjtquc,  prop-  j tus  otnifio,  & formi  in  illis  traditl  <>bfervata,  es- 
ter quas  Pr*fentes  emanarint,  fumeienter  addufi.r , primerentur,  & infercrentur , Præfcntibus  pro  plenè, 
verificaue , & jurtificatæ  non  fucrint , aut  ex  alia  & fuffidemer  expreffis,  & infertis  habentes,  illis  a- 
qualibet  , ctiiun  quantumvis  juridici , & privilégiai!  . li^s  in  fuo  robore  pcrmatifuxis  , ad  ptarmifibrum 
causa,  colore,  prxtcxtu  & capite,  eriam  in  corpore  etTeftum  l«c  vire  dum:axat  fpecialiter,  je  cxprcfsfe 
Juris  daufo,  ctiam  cnormis,  cnt'rmiflim.p,  & totalis  ! derogamus  & derogatum  efle  volumus,  eaeterifquc 
bc-fionis,  nulio  unquam  tcmporc  de  fubrcptioniî;  vel  contrarLis  auibufiRimquc. 

obreptionis,  aut  nulJitatis  vitio  , l'eu  iwénrionis  no-  §.  it.  ut  autem  cxdem  prælentes  Litenr  ad  om- 
UrtP,  vd  interefie  habentium  eonfenfus,  aliove  quo-  nium  notitiam  (àcUiùs  deveniant,  volumus  illas,  feu 
libet , c;iam  quantumvis  magno  , & fubfbtnuali,  ac  carum  exempta  ad  Valvas  fccclcfi*  Ijtteranenfis , ac 
inexcogitato , & inexcogitabili , ir/dividuamque  ex-  Bafifiese  Prinepis  Apollolorum,  ncc  non  Cancclla- 
preflionem  renuireute  dcfctftu  notari,  irr.pucnan , in-  ria*  Apoftoiiex , Curirque  Gcrtcralis  in  Monte  Ci- 
fringi,  invalidari,  rttrttüui , in  conrrovçrfiam  voca-  : ratorio,  Se  in  Acie  Campi  Flora*  de  Uibc,  utnrn- 
ri,  aut  ad  tenninos  Juris  reduci,  feu  adverfus  illas  ns  ctl,  afPgi,  & pubüeari,  ficnoe  pub'.icatas,  & af- 
aperitionis  oris  , rcllitutionis  in  integrum  , aliudvc  j fixas  omnes,  Si  fingulos,  quos  ilia*  concernant,  per- 
quodatmque  juris,  fa<fti , vel  gratin  rcmedium  inten-  1 iode  arflarc,  & arneere,  ac  fi  unicuique  corum  no- 
tari, vel  impetran,  aut  impetrato , feu  ctiam  motu,  minatim,  & pcrfonaliter  intimatar  fuifTent;  Utque 
fdentiâ,  & potefiatis  plcnirudine  paiibus  conedTo,  ipfarum  Literarum  tianfumptis,  fcucxemplis,  etiam 
vel  cmanato  quempiam  in  judicjo, vel  extra  illuduti,  } imprdîts,  manu  alicujus  Nutarii  publici  loblrr-ptis , 
feu  fc  juvarc  ullo  modo  poflê;  fed  iptas  pn  fentes  i Si  frgillo  Perfonæ  in  Ecdelwlhcâ  dignitatc  conlbtu- 
Literts  femper  firmas,  validas , & efficaces  exitlerc,  t r munitis  cadcm  prorfus  fides  tam  in  rudicioquam 
& fore,  ac  quihuscumquc  Juris,  l'eu  fa£i  défont  i bus,  extra  illud,  ubique  adhibeatur,  qusr  eisdem  prrfen- 
qui  advetfus  illas  a ueculari  potiffimùm  pote; laie,  tibus  adhibcrctur,  fi  forent  exhibitæ  , >xl  oftenfapj| 
\Oi  prarditflo  aflertæ  Monerchnr  Siculie  Tribunal!, 

■d  cfTedlum  impediendi  , feu  retardant  1 carum  exe- 
cutioncm-,  quqxis  modo , feu  ex  quavis  causa  oppo- 
ni , feu  objid  poffent  , minime  refragamibus,  tuos 
plcnarios,  & intégras  effeifhjs  fortiri,  & obtinere; 
casque  propterca,  omnibus  , fit  fingulis  per  eamdcm 
faecularcm  potellatem  , fivc  per  idem  afienum  Tri- 
bunal quomodolibet  allatis,feu  afferendis  impedimen- 
til  penitus,  fit  omninb  rcieâis , ac  ocquaquam  atten- 
lis,  ab  illis,  ad  quos  fpeCiat  , Sc  pro  tcmporc  quan- 
documque  fpeftabit,  imriolabiliter , fie  mojncufsc  ob- 
fervaii,  fie  que,  fie  non  aliter  in  nnrmitfis  per  quos- 
cumquc  Ju dires  Ordinanos,  fitDelegatos,  ctiam Cau- 
farum  Palani  ApoffoQcI  Auditores,  ac  Samfte  Ro- 
manæ  Ecclcfi.r  Cardinales,  etiam  de  latcrc  Legatos, 

Sc  ptsefatæ  Scdi»  Nuncios,  aüosvc  quoslibet  quarum- 
que  pr.rcminentia,  &r  potellate  fungentes,  fie  fut>:tu- 
ros,  fubîata  eis,  fie  corum  cuilibet  quâvis  aliter  ju- 
dicandi,  fie  inter pretandi  facultatc,  fit  autlioritatc, 
judicari  , fie  deftmri  debere , ac  irritum  fie  iuaiie,  fi 
fccus  fuper  bis  a quoquam  quavis  authoritate  feicn- 
ter,  vel  ignoranter  contigerit  attentari. 

Î *0.  Non  obliantibus  præmiiTis,  fie  quatenus  opus 
fit,  noUrâ,  fit  Canecharise  Apollolicæ  régula  de  Ju- 
re quapfito  non  tollcndo,  abistpie  Apofloücis ac  in 
Univcrfalîbus,  Provinciaiibusquc,5t  SynodalibusCon- 
câlïis  editis  general ibus  , vel  fpcciaiibus  ConlÜtutio- 
nibus,  fie  ordinationibus  , née  non  quorumeumque 
Ordinum,  Congrcgaüonum , InlUtutorum , fie  Socic- 
latum , ctiam  Jciu,  fie  quorumviiMowtÜçrioriuii , Con- 
Tom.  11.  Part.  II. 


Darum  Romu-  apud  S.  Mtriam  Matorem  fub  An- 
nulo  Pifeatoris  die  xxttt.  Deccnibris  MDCCXI1!. 
Pontiltcatus  Noftri  Anno  Dccimo  quarto. 

F.  Oliverius. 

XCVII. 

Drehralio  uulIitaliSy  Damrutio , abolit io , y re-  1714, 
probatio  Edifli  promuigati  a quidam  Dilega-  7.  Sep- 
to  ajfrrti  Tribunalis  AjouarchU  Ectlefiajiiti  tcmb.e. 
inter dt th , eut  Vicarius  Gerteralis  it.  P . D. 
Nicolai  Mari. r Eprfcopi  Liparenfis 
Civitatem , DUteefm  Liparen.  in  aclu  fu* 
ab  eis  expul/ionis  per  manifejhtm  Srcularis  pc- 
ttdatis  abufutn  /te  ut  a fubjeeerat  , cum  aliit 
dherfn  Ürdt/Mt touibus , Dccrctis , 6?  Decla - 
m tionibus.  [ Bullarium  magnum , Edit. 

Luxemburgic.  1717.  |flg.  1J4.] 

/ 

CLE  MENS  PAPA  XL 

Ad  futur xn  ni  mtmoridm. 

AD  Apoflolatus  noftti  notitiam,  non  fine  gravi 
paterni  tordis  noftri  dolorc,  perx'enit  qubd 
cum  alias  düedtus  Blhas  Didacus  Hurtado  Venoabi- 
1 Q»  Us 


te 
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»4  SUPLEMENT  AU  CORPS  DIPL. 


À MM n '|S  Pétris  Nicolai  Maria1  Epifcopi  Liparcnfis  Vira- 
nnu  jjyj  jn  fpirituajjbus  Generalis,  non  alii  profe-fto  de 
1714.  causa,  nifi  quod  quibusdam  Mandatis  rnxtris  Apo- 
• llolicx  acrliori  «ails  tuitionem  refpicientibis,  fibi  arv- 
tca  per  Litcras  die  xxxi.  AugutU  MDCCXUI.  à di- 
• leûo  tilio  noitro  Fabritio  San^be  Romanr  Ecclefi* 
Cardirtali  Paulutio  nuncuparo  Secretario  noltro  Status 
ei  ju(Tu  noitroconfcriptasdatis  illâqua  par  crut  ftde  & 
obedientiâ  obtemperam,  ab  executiotte  cujusdarn  dis- 
penfationts  matninonialis  fibi  ab  Alonfo  Mctcch cl- 
la,  qui  Ülam  obtinuerat,  exhibit*  providè  abltinuif- 
fet,  per  fummam  injtiriam,  ac  matûfdlum  fiecularis 
potcttaiis  abufum,  adnitente  in  id,  attpie  inftiçante 
apnd  ejusdem  fseularis  potefiatis  Miniltros  fùpra- 
di£to  Alonfo,  c Civitate,  ac  Di  cce  i Liparcn.  c\- 
pulfus  luerit;  lpfc  in  aiftu  ciuanodi  fu*  expulfionis, 
quo  Immunitan  Ecdclkflicæ  per  id  crcormitcr  lef* 
coufuleret,  ac  vint  vi  repcllcrct,  loanncm  Bapti.'tam 
Galbddum,  & Carolum  Akonanda  cvpulforcs  fuos, 
omnesque  alios , qui  camdem  expulfiortem  mauda- 
runt,  leu  illi  auxilium,  favorem , aut  confilium  quo- 
vis  modo  prauliterunt,  cujuscumque  gradas,  te  con- 
dirionis  cuent , in  excommunicationcm  ma'orcm  a 
Con'.titutionib.is  Apoitolicis,  te  fpeciatim  illâ  quot- 
armis  die  Crire  Domini  legi ‘folitâ  contra  fimilia 
perpétrantes  infli&am  incidifîc  dedaraverit,  ac  iiv- 
fuper  Civitatcm , te  Ditrcefîm  Liparcn.  prrfatas  gc- 
nerali  Ecclefialtico  Inurdifto,  affixis  fuper  excom- 
ntunicatione,  & iateididto  liujusmodi  publicis  fche- 
dulis  fubjecerit. 

$.  1.  Tamerft  turc  omnia  , a memorato  Didaco 
Vicario  gcrtcrali  ritj , ac  refte,  ncc  non  «nta  Sa- 
crorum  Cationum  præfcripmm , imo  de  fpeciali  pr*- 
vio  mattdaro  noltro  peraf  ta  fucrirn  : nihilomirms  qui- 
dam Jofcphus  Maroc  ta  Canonicus  S*culatis,  & Col- 
legiat*  Ecclefi*  S.  Pétri  Panormitani  aTererts  fc  fpe- 
cialcm  prsetenfi  Tribunaüs  Monarchiæ  Sicul*  nuncp- 
pati,  illiusq'.ie  averti  Judicis  Delcgatum  exiltere,  unà 
eu m Franeifco  Bruno  Notario , Corrado  Chirco  Fi- 
feaii,  Francisco  Navaglio  cxecutorc  , Algotzino  vul- 
gariter  nuneupato,  ad  dr'tam  Civitatern  Liparcn.  ac- 
ccflit,  ibiq-tc  aiTumpto  in  Confultorcm  Jofcpho  RuITo  , 
Liparenfi  Edktum  qioddarn  promulgari  , ac  ici  locis 
publicis  ejusdem  Civitatis  afTigt  fecit,  per  quod  tome-  ' 
rario  non  miuùs,  quant  exenaedo  aulu,  generale  In- 
terduftum,  cui  pr*fatus  Didacus  Vicarius  genctalis 
Civitatcm  , & Diœcefim  p;*djdtas , ficut  pry  mi  (fi- 
nir, fiippofuerat , rvullum , irritum,  injulhim,  illegi- 
timum  , inf  ibfinlcns , nuiliusque  roboris  , & valons 
dedaravit,  illoqje  minime  attenio,  mandavit,  ut  Ec- 
clefir  omnes  tam  f^cularcs , quim  icgularcs  Civiratis, 
& Diœeefis  hujusmodi  aperuf,  ut  priùs,  rctincii,  ac 
in  illis  MiiTv,  & alia  Divina  O'ncia  rxlebrari , ncc 
nonChrilH  FidclibusSacramentaadminifirari  deberent, 
période  aefi  ipfum  Interdiflum  nunquam  ernana'Ter,&  i 
alias,  prout  ubcriùs  continetur  in  pnrfato  Ediiflo , 
quod  non  alioquidem,  qmm  iliud  pcnitus,  & omni- 
nb  rcprobar.di  animo  Pnefemibus  inferendum  ditxi- 
mus,  tenoris,  qui  fcquitur,  vidclicct.  Nos  D Jofcph 
Marotta  Cap.  « M.  & Canonicus  Rcgi.-c  Cappc'læ 
Santfti  Pétri  S.  R1  P.  Sen.  Judex  Ecclefialhcus  Rcvifio- 
nis  caufarum  decifarum  in  Tribunali  Confiltorii  S. 
Regi^  conJcicntitr , H Ddegatus  Régi*  Monarchûc 
hu;us  Repni  ferib  ad  infraferipta  conllitutus  vigore  Li- 
terarum  datarum  Panormi  die  prima  Febmarii  1714. 
ad  quas  &c.  Omnibus,  & fitigulis  Chrilti  Fiddibus  u- 
triusqje  fexus  huius  pntdiitÆ  Uibis,  ejusque  Diircefis 
falutem  in  Domino  fempitemam  : Igtndo  fentnuto  a 

KOlhia , non  cen  pocit  nutr.C  ifclij  dclt  lllujiriffi/m  Mor.- 
fignor  Giudict  dtllj  Montre bia , cht  effendo  fttto  ii.limalo 
il  Rtvtrmdo  Do»  Ditm  Hur:,ido  Cananicoy  r f/V.ir>o  Ci- 
ntrait dtllt  Ctttdralt  Chitfd  di  qutfl*  hobilt  ,eftdelijima 
Citt <t  di  Lipari  <Ul  Lticgotmtntt  Gio'  timi  Batti  J*  Ca- 
ftaldJ  y t di  ordint  fpteijlt  dtl  Governo  i partir  fi  dalla 
Citt  à y rd  Ifala  di  Lipari,  1 fkt  Diottfi , ptr  li  motivi 
nutnrammtt  tfatninati . (bi  moffiro  il  ^ tlo  dtl  Govtrno,  a 
far  ciô  ptr  Ijcctrtalo  dtl  Rtal  ftrxi^io,  publiée  lent,  1 
quitte  de  Fcùoli , tfcrcitixndo  ton  mat  ara  rifltfftont  la  Po- 
-trflà  nonomica , t U regolt  dtl  bue»  Govimo  contro  il  fu - 
dette  Pi  caria  perturbât  or  di  data  quitte  , il  qualt  feorda- 
tofi  f obtigo  di  ftde!  Vaffalloy  r dt  efftnart  U Régit  préro- 
gative , t.  lodnoli  ojjcrçanqi  dtl  Ktgno , Infignandoy  ptr 
farfi  ragionty  di  ejfer  ftata  lefa  Immumtà  PetUfiafiicay  t 
di  h.f.’tr  patilo  violett-a  dal  riferito  di  Caflahli  , t Carlo 
jilconada  Agi ui  «n/r,  coprtndofi  toi  fptciofo  feudoy  errante 
perùy  t préméditai 0 non  mmoi  cht  affeitalo , di  tfftre  il 
fudetto  ai  Cajialdi  Comm/ffario  , feu  Delegato  dtl  F ribu- 
ftalt  dtUa  Menarebia , 4 cuiftrjÿogp  dilfuo  naturalt  dà 


indtbitammtt  il  litolo  di  prtufoy  t quart  do  il  fudttto  Tri-  A y. 
buttait  di!:.  1 Régi  a Menarebia  non  ha  data  ordrne  contro  il  N U 

fudttto  Vicario  j fia  Cor  te  , t C hitfa  , ne  mai  il  dette  di  | 7 I 4» 
Cajl.ildi  fù  Commijfaricy  fut  Dtlegaro  di  dttto  Tribunalty 
ne  dijTi , ut  potna  dire  y iffirt  Minijh  o con  dt/egaçiont 
fpeci.de  di  dttto  Tribuitalty  corne  neüa  fcommuttica  y t quel 
cht  t pi»  t con  me! ta  difcct.  folc  di  tutti  li  Ftdtliy  mon  fc!o 
di  qutjlay  nu  de l Rtgro  inttrdijjc  quefla  Santa  Coudrait, 
t tutu  Paître  délia  Cil  ta  y t Dioctfi,  fottomtiundcli  ad 
Inlerdetto  locale , t gtritr.de  , ftn\a  péri  ri  feutre  alla 
f.ilfnà  délit  fuppoft^ioui  y td  aile  turboitnqt,  t ptffimr  Con- 
i feÿuu^t  pua  partorin  tal  fcandalofo  atttnta.'o  contro  il 
Real  fervtqicy  t public  a quitte,  t quel  cht  i pin,  nulle 
[•1  rit  erdint ftrvato , t contro  la  form.%  di  Sagri  Canoni,ptr 
mancanxa  dtlli  rtquifui  neceffarii  ail * Inttrdetto  y Vtrciàft 
ha  fiiiruto  da  dttto  Meufiguor  lltufiritfuuo  Giudict  dtUa 
Régla  Moiarehia  prevedere  delT  opportun!  remtdi , ripa- 
rondo  ccl  fuo  femme  \t!o  alli  prcgiudiy  dtl  Rtal  ftniqio, 

'•  ma  anche  a quelle  de  Popoü  di  qutfta  Citt  à , t Dioctfi , 1 
quali  fonofiati  tanto  itegittfiamenu  Itft  dal  fudttto  Vicario 
contro  la  carit à nou  fdo  Pafioralt , ma  Urdinarîa,  tanto 
dal  Sommo  Dio  incari  rata  , Délibéra  commetttrt  à Koi  la 
faa  autorité,  CT  potifia , ac  vices,  ty  vocet  di.Il  Tribu - 
nalit,  t di  coi  frira  in  quefla , t dichiarando  tx  conunii- 
fîent  fptci.üt  lofleffo  Inttrduto  nu  Ho,  ingiuflo,  illégiti- 
me, td  infujfititiite , fat  Iraart,  il  fudttto  Inttrdetto.  Per 
tar.to  Noi  Taltndaci  delta  f.tdttio  Pottflà  amplijfima  in 
dette  I.ttttrt  fopracitatt , tome  foeciale  Dtltgato  in  qutflo 
négocia  , dicniariamo  con  il  prtftnte  no flro  Editto,  au- 
i tboritatt,  qua  fuhgimur , nu  de , ingiufte , illégitime  > in- 
\fufj flatte,  irrito > c Ai  mffunofor^a,  e vafore  il  etnnato 
| Inttrdetto , td  ordiniamo  a tutti  I Suptriori  délit  Chieft, 
tanto  R t gai ori , quanto  Stcolari  , Parocbi  , Bénéficiait, 

Cappcllani , Sacerdoti,  e Cltrici , cht  non  oflantt  il  fit- 
dttto  flante  hfua  nttoria  inçiu<liya , infuffi- 

fien-a,  t nullité,  dovtlfero  lentre  le  Chttfc  aptrtt,  td  lui 
ctltbrart,  t far  ctltbrart  li  Dà'ilti  Uflki  , t Méfié,  cvne 
fifacr.a  prima  eh  dttto  Imerdato,  td  amminiflrart  a tutti 
i F.dtli  li  Santijfimi  Sagramtnti  délia  Santa  Chie  fa  coma 
prima,  t conte  mai  vi  fcfitftato  il ftidctlo  nui'.o  Inltrdeito, 
t qutfto  folio  ptna  alli  Contraienitnti , t Difobeditnti  di 
fcommuoica  magg’ore  rifmata  al  fudttto  Mot.fignor  Giu- 
dict dilla  Monarclha,  délia  dit  gracia  Ai  Sua  Slat/tà  {cht 
Dio  guardi  ) td  altrt  ptnt  a Noi,  td  a dttto  Monfignore 
riferratt,  r non  altrimenti.  Damm  Lipane  dit  1.  mtnfit 
Ftbruarii  1714*  Afftgatur'.  Cai.onicui  Don  'Jeftph  Mar  al- 
la Dtl egat ut  : Dominât  Don  Francisent  Bruno  Magiftr 
Notariat. 

§.  2.  Subindè  verb  diftus  Jofcphus  Marotta,  his 
minime  contentus,  dile.itos  q 'Oque  filios  Fnmciscun» 

Canalem  Canonicum , & Parochum  Ecclefiae  Liparcn. , 
Dominicum  Fnncolintim , Frandscum  Corfum,  Do- 
minicum  ■iciachiianum  , Alonfum  Bonica  , Presbyte- 
ros,  & Franciseum  Canalem  Clericum , nonalterius 
delicti  rcos,  nifi  quod  affixioni  fcbcdularum  cxcom- 
municatior.is , & Intadiûti  hujusmodi  operam  fuam 
prztlitiifc,  ac  in  afhi  expulfionis  didi  Didaci  Vicarii 
< icnetalis  campa  ras  l'ono  funebri  pulfafic  infimulati 
fucrint,  in  carceres  detrudi  juflît.  Cùm  autem  valdè 
manifeitum  fit,  nec  quisquam  infkiari  vaîcat  gravilfi- 
mam  tam  Ecdefir  , quam  huic  San^fcp  Sedi  ilia  tam 
fuific  ioiuriam  ex  prædiÆ  Didad  Vicarii  Gcncrali* 
cxpulfione,  aliitquc  præmiflis  adversùs  perfonas  Ec- 
dcfialtiras  facrilegè  perpetratis , præfertim  verb  ex 
promulgationc  Eclidi  praeinlerti  pracktum  ïnterdic- 
tum  temeré  annullantis;  tum  quia  explorati  Juris  cit 
nullum  Judicem , quacunque  tandem  pote.'late,&  auc- 
toritaie  fuffultum,  quotics  de  excommunicatione,  Irv- 
terdido,  aliisvc  Ccnfuris  ex  causâ  læfac,  feu  viola- 
tm  lmmunitatis  Ecclcfiafticsp , ac  poiifïimum  de  fpe- 
ciali  nollro  , fc  Scdis  Apofiolicae  Mandato  latis  agi 
contingit,  in  illarum  validitatis,  feu  invaliditatis,ju- 
ftitiar,  feu  injullitiae  cognitionem,  gu*  non  nifi  No- 
bis,  ac  eidem  Scdi  refervata  dt , le  ingererc  pofle  ; 

Tum  ctiam  quia  fatis  fimiliter  perfpe^tum  dt,  Eccle- 
fiam  Liparenfcm  Nobis,  ac  didæ  Sedi  immédiate fub- 
iedam  efic,  & quoad  fpiritualia  a quommeumque 
Tribunalium  , eiiam  Ecclefialticorum , Rcgni  Sidiiae 
jurisdictionc  exemptam , 8c  liberam  exil  1ère  ; Quando 
quidem  licèt  didta  Gvitas  Liparcn.  anno  MDCIX  pcx 
clar*  memoriæ  Philippum  111.  dum  vixit , Hifttania- 
rum  Rcgem  Catholicum  , qui  ctiam  utriusque  Sicili* 

Rex  cxiltebat,  à Rcgno  Ncapolitano  pro  majori  com- 
moditatc  gubernii  dismembrata,  & feparata,  ac  eidem 
Rcgno  Siciliæ  ultra  Pharum  unita,  & incorporata  fue- 
rit,  indiiitati  tamen  juris  dl  eiusmodi  dismcmbnttio- 
nem,  & unionem  folâ  S*culari  ,ac  Regiâ  auftorirate, 
ut  pnefertur , factas , locmn  habere  ad  fuouuum  po- 
luiflc 
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Ann  O lull^e  tri°ac'  qn*  gubemium , ac  regimen  rerum 
temporalium  dimuaxat  concernunt,  ac'fempcr  fine 
17*4-  pr.Tjudicio  dircetî  Do  mi  ni  i urriusquc  Sir  ilia*  hujusmo- 
di , juriumqje  ab  eo  dcp*ndentium , ad  camdcm  S;- 
dcm  ctiam  in  tcmporalibus,  ut  nocum  et,  pertincn- 
tium:  nu  tiquant  vetd  quoad  ta,  quzadminuhationem 
rcnim  Ecclçfiaüicarum  , ac  Spiriiuatium  rcfpiciunt, 
quarum  llatum,  & ordincm  Latcalis  poteilas  immutarc 
non  valuit. 

§.  3.  Unde  nec  Indulgcntite  illac,  5c  gratise  tam 
fpirituales,  quàm  temporale!  Cruciatæ  Sanctr  nun- 
cupatrr,  ali às  ab  hac  Sanftà  Sede  diyerfis  earimdem 
Hifpaniarum  Rcgibui  Catholtcis,  Rcligionts  Cbriftia- 
nse  contra  Torcts  dcfcnlioni  mcumbenribus,  nec  non 
Chrirh  FIddibus  in  ipfiiium  Hilpaniamm  Rcgnis,  Sc 
ilfis  adiacc  :iib-is . ac  Sardinir  Intulis  confilentib  is,  5c 
ad  ilia  d_-d!rantib.:s , qui  q xcdam  fibi  iojunâl  opéra 
adünpjevLfTent  , ad  certum  tune  e-;preTUm  tempus 
conrclTir,  ac  fubindè  ad  Rcgnum  Sicill-r?  ultra  Phamm 
extetifa? , St  plut  ies  proroqatsc  : nec  ctiam  jus  przfcii- 
tandi  pcrlbrasitloncas  Romanis  Ponriiicib.1!  pto  tctn- 
pore  cMitcntibus  ad  prrftmîiiionem  huiusmodi  p;æfi- 
ciendai  quib  jjruniqiic  Cathcdialibus,  etiam  x etrnpo- 
htanis  Ecdéftis  prSfdidti  RegniSiciliz  ultra  Pharum, 
mcmoiBti  Plulippi  Kccis  dcfccr.denrib  is  in  Hifpania- 
rum,  ac  Sciliac  ultra  Pharum  Regnis  huiusmodi  légi- 
timé Suoxftbrîtats,  quarndid  illi  vixitTci.t,  ib  e.tdcm 
Scde  conccHiim,  5c  afiignatum:  cku-  c dcmum  Tribu- 
nal lnqui  fit  Lotus  Hifpimiarum^  tavetsùs  h:r  retirant 
pruvitatem  auftoritate  Apoftolicâ  incfirutum , ajjtis  ju- 
rïsdittio  ad  prrdi&um  SiaÜ»  ultra  Pharum  Regnum 
cyrçToqui  exienditpr  : in  Ecrlcfiî , Civitatc,  ac  Di  r- 
celi  Liparen.  pnpdiÇtii  tocisunquam  habuenmr;  imb 
nec  i pf  1 Miniitri  fiecuiares  dusdeni  Regni  Siciliae  ultra 
Pharum  , fivc  iiib  dismcmbrationis,  & unionis  pr  *•- 
dic’farum  nbtcntu,  fivc  fiib  alioquovis  prTrcxtu  p:rr- 
mifTa  loetim  hebete  debuiflc , vd  debcrc  tinqiam  pi  p- 
tenderunt. 

§.  4.  Hinc  efl,  quod  Nos,  qui  jurium  Ecrie  fiacU^ 
corum  aflertorcs  in  terris  a Domino  condiiuti  f-mus^ 
omniumquc  Chritïi  Fidclium  ciram,  & loticitudinem 
fupernâ  aispofitionc  gerimus,  libtytatem,  immuniti- 
tem,  St  "jrisdidliottem  Ecclefiallicam , necnonSaort-r 
hu;us  Sedis  authoritatem,  ac  dignitatcm,  ab  ciusmodi 
neforiis,  ac  perniciofts  conaob-'s  fartam,  rcfiamquc, 
atq*ie  illibatam  tueri , St  confervare , a»>imar  .niq  c 
periculis,  quantum  Vob:s  ex  alto  co-ccdum , oo  ur- 
ncrc  m picot  es,  ac  omni'Jtn  , & fingulorum  , q-rp  jn 
prrr-mims,  feu  co’um  ocra  fi  00c  auovis  modo  decre- 
ts , jufla  , ordinata  , afta  , & geda  fuetnnt,  fcric-n, 
cavifai , & circumlhrrias  etiam  aggravantes , nec  non 
nediLÎorum  . ac  quommvis  aüop'm  Tiibunalium, 
udicum,  Miniltrorim,  etiam  prtncipali  (m  , leuSu- 
premorutn  OiBcialium,  Notai tonim,  Sr-ibarum,  St 
perfonarum  quanimcumque  in  cisdeni  prapniidis  q:-o- 
modolibw  oilpibilium  qualirates,  dignitatrs,  nomina, 
& coffTOmina  , aliave  qu  cumquc  ctiam  fpecific  am, 
& i.idivîd'iam  mentionem,  5c  c'prdTioncm  rcquiret.- 
tia,  Pnrfentib’is  pro  plcnr  , 5c  fufficieiner  e'j*rc<Tis, 
& firpiltatim  loccificatis  habentes.  lr.  pr^miuis  veto 
fup> adi£h*  EcclcfiT  Liparcnfis  îmmediatam  Nobis , 5; 
Sedi  pizfet*  fubrûlonem , üliiisq  ic  qimad  fpiritualia 
s q>jocumquc  Tribunali , etiam  Ecclcfiaitico  Rcgni  Si- 
ciltap  exemptionem , ac  libertatem  appiobantes,  5c 
confirmantes,  ac  quateruos  op".ts  fit , innovâmes:  Mo- 
tu  proprio  , 5 1 ex  certa  fcier.tiâ,  5c  mattuâ  delibera- 
tione  Noflris , deqoe  Apollolicîe  potdiatis  plenit-idi- 
nc , Ediftum  prspinfcrtum , ac  qurcumque  in  eo  con- 
tenta, nec  non  alia  per  memoratum  Caronicum  Jo- 
fephum  Marotta  eâ  occafione  vigore  f>  w afTcrti-  dc- 
legationis a<fb , getll,  5c  ordinata,  cum  omnibis,  5c 
fingulis  inde  fecutis,  5c  forfan  quandocumq-x-  fccutu- 
ris,  pentiùs,  5c  otnninb,  nulla,  irritai , invar da,  in- 
jufla  , reprobata,  damna:a,  inania , temeraria,  & à 
non  habcmibu5.  poteflatcm  damnabiliter  attentata,  ac 
de  faîto  puEfumpra,  nulliusquc  omninb  roboris,  5t 
momenti , yel  cflficaciar  elTe  , 5c  ab  initie  fuilTc  , ac 
perpetub  fore,  neque  ilia  a q'ioquam  obferx'ari  po  fe, 
vel  potutic,  adcbque  nec  ulltim  ihrnirn  facere,  vd  fe- 
cifïe,  fed  perindè  , ac  fi  nuncriam  ema.ia'Tcni , nec 
fafa  fuifTent,  pro  non  extancib-ts,  5c  nor.  faftis  pe;- 
petob  itidem  haberî  debere  tenorc  praefentium  declara- 
mus. 

f.  Et  nihMomînm  ad  ma:orcm,  5c  abjrdamio- 
rem  cautclam,  5c  qi'atenns  opus  fit  , illaomnia,  je 
lîrgt'la,  5t  fi  quç  infuper  pr^miflorum  occafio  ie, 
feu  in  eotum  fcquclam  pc'  prædiftum  Canonicum  Jo- 
fepbum  Maroua , aut  quccumqoc  ptæfiui  Rcgni  bîci- 
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liæ  Tribunali»,  fe-j  eorum  Delegatos,  vel  CommifTa-  A 
rios  hac  iu  re  de  csetero agi.  geri,  5f  orditiart  quo-  “ N N 
modolibet  contigerit,  harum  lerie  damnamus,  repro-  17  14, 
bamus  rcvocamus,  caffamus,  irritamus,annullainus,  * 
abolcmus  , viribusque,  Je  dfei^u  penitus,  5c  oenni no 
vaaiamus , ac  pro  dxnratis , reprobatis  , rcx'ocatis, 
cafiatis , initis , nullis , invalidas , 5c  ab^liris,  viri- 
burq  je,  Je  effccfu  penitus,  & onmino  vacuis  femper 
haberi  volumu.s , 5c  numdamus. 

S-  5.  PrTterea,  tam.,*tfi  de  pcrfpofy  Populi,  5c In- 
colarum  Civitaris  , 5c  DicEceus  Liparcn.  pr-rfataium 
picrate,  illoaimqte  veteri  in  Eceicfuin,  arque  banc 
Apoiioücam  Sedcm  divoùonc  tam  pr  relaté  fci.tia- 
itui' , ut  minittiè  d'.:biccm us  ipfos , ctiam  cjustnodi 
no.tiâ  dedarationc  minime  cxpedlatà  , pneiiijci  tum 
Edidtum  aliaq  te  p;r  didlum  Canonicum  Jufcph'.irn 
Ma.ntta  , gc.ia  , p.o  irritis,  St  invalidé,  nullrsque 
prorlus  robot  is,  ac  valons  jam  liabuiflc,  5t  inpofte- 
rùm  habituros  cTe , adsxquc  oninia  è cocverfo  per 
fupradidtjm  Didanim  Virai ium  Gcncralem  a<f>c , ^ 
otdinaa  reügiosé,  ac  exadté  obfervafle,  5c  ob  erva- 
btros  dTc  : 'nihilominus  ad  ma.orem  ftinilirer  caute- 
lam  generale  Intctdiflum  , coi  præfatt  s Didacus  Vi- 
carius  Gcnctalis  Civitatem,  & I iacefim  llprsdidtas, 
ficut  prtpmittitur  , fvtbccir , nec  non  ccniun»,  feu 
dedarationes  Excommunicationis  2b  co  contra  piæ- 
nominatos  Joannem  Raptilfam  Gtülaldum  , & Caro- 
lusn  Akonends  expjlfotcs  fuos,  aliosque  omrtei,  qui 
camdcm  expuifiooem  msndaruat,  feu  illi  op>eni  , fa- 
vorem  , aut  coitfilium  qnovis  modo  pir-flitcrunt , 
promulgatas,  pro  validis,  Sc  juffis  liabentcs  , ipfum- 
que  Intcrdidtiim,  ac  Ceni’utas,  feu  dcclarationci  hu- 
jusmodi  auâoritatc  Omn'potcr.tis  Dei,  Sar.ôtorumA- 
poliolorum  Pcü  i , 5c  Pauli , ac  noltri  approbantes, 

5c  confirmantes,  ac  adversùs  prTtniflb,  quarcnusopui 
fie  , innovantes  : Motu  , fciemiS  , dcliberatiouc  , & 
potefiatis  plenitudine  paribus,  omnes , 5c  fit.gulas 
pcifonas  EccleftaïUcas  tam  sîPculaies  , cuiusvis  gra- 
aus,  pjTTcminenti** , ac  dLmvi’aûs  fucrint , quim  cu- 
j-'svis  Ordmis,  Coty,  egationis,  InAituti,  5c  Socic»- 
tis,  etiam  Jefu,  Regulares,  ad  eraftam  eiusdem  In- 
terdiefi  oblcrvantiam  uxta  formant  a Sacris  Canoni- 
bus  prmfcriptam  omninb  teneri , 5c  obligatas  exitle- 
re,  5c  fore,  ira  ut  in  quibusvjs  1 edefiis,  Locis  piis, 

Oratoriis  criant  prrvatis,  ac  Cappdli»  domdlicii  Ci- 
viracis,  Je  Dirr'ccfts  praediifljrum,  q 'ibuscumque  tan- 
dem  privilcgiic,  exempeionibus,  & Indultis, etiam  pras- 
tenfp  pro'eifbonis  Régie,  feu  pn-renfi  juris  Patrona- 
tus  Regii , tametfi  nluries  , ac  qnantiscumquc  vicibu* 
ab  hac  Ssrftî  Sede  cpprobati  munitis,  ucc  Miffie, 
nec  alia  Pivina  Officia  edebtari, neque  Saniiiffimum 
Eucharidiap  Saciarrtent  rm  adminilirari,  minùsque  Fi- 
dcliurn  defuixffotvm  citdavcia  fepeliti,  aliave  tempo- 
te  Intel  diffi  piohibita  exerceri , ni  fi  temporibus , 
caftbi.;s . St  modis  per  fnpradiftos  Sacros  Canoncs 
pcrmifiîs,  ullo  modo  valea>u,earun\dem  tcaorc  Pra:- 
, (entium  iia.uïmus,  5c  Otdinamus. 

7-  Ad  hTc  oirrncs , & fingulos,  quaniumvi* 
exenmtos,  5c  quovis  modo  privilerria  os , qui  Statu- 
ts*» Dccreto,  St  Ordinatiori  notltis  humsmodi  fub 
quovis  quaefito  co  ore,  rationc,  aut  prætcxtu  quo- 
modolibct  contravencrint,  quocumque  tandem  ticulo, 
m.mcte,  aut  dignitatc  pta-fulgeani,  co  ipfo,  5c  abv* 
q c al-â  declurationc  in  ccrifuras,  5c  pâmas  Eccle- 
fiaiticas  pet  cofdem  Sacros  Canoncs,  5c  Contiitutio- 
; nés  Apo.  olicas  dcfnjper  latas,  5r  impofitas  irxidiire, 

' illifqne  innodatos  fuifTe,  St  dlc,  ac  fore,  nec  eos 
. a quoquam,  tiifi  a Nobis,  feu  Romano  Pontifi  c pro 
temporc  exiifentc  (pneterquam  in  morus  arciculo, 
j 5c  tune  cum  reinddentià  in  eafdem  cenfuras,  & 

1 P' r nas,  co  ipfo,  quod  convaluertnt ) a cenfuris,  5c 
j pccnis  hujusmodi  abfolvj,  5c  liberari  pofTe , harum 
; fcric  fimiliter  llatuimus, 

: 8.  Cvtcrùm  cum  notorii  .juris  fit,  non  tam  cos, 

| q'.rns  pnpfatus  Didacus  Vicarlus  Gencralis  in  aétu  fuz 
1 cvp»iIf»onis  cxcotnmnnicatos  dedaiavit , quàm  fupra- 
i diçEtm  Canonicum  JoTcphum  Marotta , ncc  non 
: Francifcitm  Bruno  Magi.trum  Notarium,  qui  pryin- 
: ferto  Edi-flo  fubfçripfit,  Corraditm  Chirco  FïfcaJem, 
Tofcphutn  Rufio  *Co>ifulto:cm,  Francifcttm  Za^'ac.lio 
|Exa:utorem,  AJoofum  Mcrcorella  lmtigj*orcm,  a* 
liosq-ïc  omnes,  5c  fingulos  ciiiuscumque  tlarus,  gra- 
dus,  ordinis,  pneemmenriz  5c  digmtatis  quantum» 
cumqrie  excclfe,  ac  fublimis  fuerint,  qii  fivc  c|us- 
dem  Dtdaci  Viearii  Gencralis  expilfioncm,  five  pu- 
blicatioficm , 5c  afltxioncm  prsetuferti  tdifti,  uve 
detrufioncm  in  carccrcs  Prcsby^rorurn  , ac  Qcrid 
IpræfatoruiDj  fivc  alia  gel  U per  dtciüm  Caoonkuta 

Qi  J’->- 
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”5  SUPLEMENT  AU  CORPS  DIPL. 

A NK  O ?°_^cP^unî  Marot»  mandamnt,  ac  ordinarunt,  feu  ( ceflo,  vcl  cmanato,  qucmpiam  in  judicio,  vel  exita  An  N'f> 
iüis  confilium , auxilium,  fuvorcm , vel  quamvis  a-  ithid  uti,  fe  i fe  juvare  ullo  modo  poffc,  fcd  ipfas 
1714.  l«n>  darrmabilem  operam  prseilitcrunt  aut  in  eorum  1 pr  T!  entes  I .itéra»  fcmper  tir  ma?,  valida',  & efficace?  1 7 * 4* 
fcqudam,  de  cxecuttonem  ümiliter  gcfta  approbarunt,  ■ cxiiterç  , & fore,  ac  quibuscuOMue  juris , feu  fa^kt 
& rata  habucrunt,  feu  alf«s  ineis  quomodol-bet  cul- | defetftibiis,  qui  adversùs  ilia?  a faecutari  POtiffimùm 
pabilcs  fucrunt,  cenfura?  omise?,  & pœnas  Erclcfia-  | porettarc  , feu  pnrdiftu  a (Terne  Muoarcnise  Siculap 
üicas  à Sacris  Canonibus,  generalium  Conciliorum  1 Ttiburuli  ad  crccftum  impedicr.di,  feu  rctardandi  ea- 
Dccretis,  de  ApoftoUcis  Conltinuionibu»,  ac  pnrfer-  rutn  excoitioncm,  quovis  modo,  feu  ex  quâvîs  causa 
tim  Liteiis  die  Cœnx  Domini  fingulis  annis  leg:,  & | opponi,feu  obiici  poflem,  minime  refragaiitibus,  l'uo* 
promulgari  confuctis  inflifla»  co  ipfoincurriflc;  No-  plenarios,  de  intégras  cffcftus  fortiri,  de  obtinere: 
verint  idcirch  illi  omnes , etiam  fpecialiffimâ  men-iiafq-ie  propterea  omnibus,  & fingulis  per  camdcm 
tione  dtgni  a cenfuris,  & rirr.is  hujusmodi,  polt  de-  fjvularcm  porelîatcm,  fivc  per  idem  alfertum  Tri- 
bitam,  ac  condignam  Ecclcfie  rcaliter,  de  cum  ef-  banal  eioomodolibet  allatis,  ici  afferendis  impedîmen- 
fci!tu  pnrftitam  fatisfaftionem,  nonnifi  a Nobis,  feu  tis  penitiis,  de  omninb  rejrns,  ac  ncqvaquam  attend», 

Romanes Pontifirc  pro  temporc  cxiilcntc (prrterquam  ab  illis,  ad  quo*  fpeftat,  & pro  tempore  tjuai xlu- 
in  mort i s aniculo,  ut  prpfertur,  & tune  cum  rein-  : cumquc  fpcfUbit,  inviolabiliter,  5c  inconcufsc  obfer- 
cidcntiâ  pryfatâ  co  ipfo,  quo  convalucrim)  abfotvî,  j vari:  Sicque,  & non  a'itcr  in  præmiffis  per  quos- 
& liberari  porte,  prout  earumdem  tenorc  Pr*fcn-  cumquc  Judices  Ordinarios,  de  De  legatos,  etiam  cau- 
tium  deccrmmus  pariter,  & déclara  mus;  Facultatcm  j farum  Palatii  Apoftolki  Auditores,  ac  difte  S.R.E. 
infuper,  ad  alia  feveriora  remedia,  quatenus  prædic-  j Cardinales,  etiam  de  I-atcre  Legatos,  & præfatre 
ti  Eeelefiaftice  lihertatis  Viola  tores  in  fui  contuma-  Sedis  Niindos,  aliofve  quoslibet  quâcumquc  praremi- 
ciâ  perfi  lente?,  cenfura»,  de  prnas  hujusmodi  ani-  1 nentii,  de  potellatc  fungemes,  & fuwfhiros,  fublati 
mo,  quod  abfir,  fohrtinucrint  iudunito,  Nobis,  & ei»,  & eorum  çuilibet  quavis  aliter  judi  candi,  Sc  in- 
eidem  Apollolici  Sedi  refervanres.  terpretardi  (âculratci  Sc  authoritare,  judicari , de  de- 

Ç.  p.  Dcmim,  cum  etiam  intcllexerimus , qubd  finiri  debere,  ac  irritu.m,  Sc  inane,  ft  fccus  fuper 
po'.tquam  idem  Didacus  Vicarius  Generaiis , lient  bis  a quoquam  quâvis  auihoritate  feienter,  vel  igno- 
prxmittitur , extilare  conclus  fuit,  dilefti  Filii  Ca-  ranter  contigcrit  atteiuari. 

pitulum,  Sc  Canonici  di<ftï*  Ecclefi*  Liparcn.  in  Vi-  ;;  §.  11  Non  nbîlantibus  prapmiffis,  & quatenu»  o- 

cariom  Generale, m hujusmodi  dîlo'kum  quoque  tilium  pus  fit,  NoltrI  & Cancellai iy  Apollolica*  Regulâ  de 
Emarvueîem  Carnevale  prapfatac  Ecclcfi.r  Archidiaco-  , turc  qurfito  non  tollendo,  aliisque  Apoftolicis,  ac 
num  elegerint;  notorii  autem,  & explorait  juris  fit,’  in  Univerfalibus,  Provincialibusque,  & Synodaübus 
quod  q uemadmod  im  Patioralis  cura  etusdem  Ecclc-  j Concilié  cditîs,  gcncralibjs,  vel  fpedalibus  Confti- 
ficr  pcnj,s  praedtiftum  Ntcotaum  Mariant  Epifcopum,  | tutionibus , & Ordinationibus  ; ncc  nonquorumeum- 
tamcilï  ab  tpsâ  Eccleûi  abfentrm , omnicb,  atque  in-  que  Ordinum  , Congrcgationum,  lnlfitutorum  , & 
tegr^  remanfit,  ira  fané  ad  ipfttm  q- ioquc  usdepu-  I Societatum,  etiam  }efu , & quorumvis  Monaftcrio- 
tand.  fuum  Vicarium  Gcocralcm  irrefragabiliter  fpec-  ; rum,  Conventuum,  Ecclefiarum,  Locorum  Piorun , 
tabac,  &•  fpeftit;  Idcirco  in  virtute  fanitæ  obcdicn-  [ aliisque  quibusvis  etiam  juramento,  confirmationc  A- 
tiT,  ac  fut»  cxcommunicationis  lattt  Sententix  pr-,  poftolit.î,  vel  quàvis  firmitatc'alû  roboratis  Sratutls, 
nâ  per  Contrafactentes  co  ipfo  incurrer.dâ  , a quâ  & confuctudinibus,  ac  prxfcriptionibjs , quantum- 
nemOf  nifi  a Nobis,  vcl  Romaoo  Pontificc  pro  tem- 1 cumque  Iongiffimis,  & immcmorabilib>js;  Privilegüs 
pore  exiftente  fprætcrquam  in  mortis  articulo  con-  quoque,  Indultis,  & Literis  Anoüotiris,  Ordinibua, 
lHtutns)  abfolvi  poffit,  Capimlo,  & Canonicis  fu-  Congregationibus,  Inftitutis,  « Societatibus,  etiam 
prad  rtis,  nsc  non  reliq  io  Clero  tam  Stculari,  quim  Jcfu,  ac  Monaftcrïïs,  Conventibus,  Ecdefiis,  Locis 
Rceulari  Civitatis,  Si  Dicrccfis  Liparcn.  praefatarum  Piis  pnediflis,  illorumque  reTpeftivè  Supcrioribus, 
diitridkè  prohibrmus,  Sc  interdicimus,  ne  poftquam  aliisvc  quibuslibet  perfonis,  etiam  quantumvis  fubli- 
earumdem  Pra*fentium  , nec  non  deputationis  alte-  mibus,  de  fpccialimmà  mentione  dignis,  a Scdc  præ- 
rius  Virai  ii  in  fpiritualibu»  Generaiis  a prxdifto  Ni-  d <ft3  ex  quâcumquc  causâ,  etiam  per  viam  contrao 
colao  Maria  Epifcopo  fadb» , vcl  fàcienux  nodtiam  tu»,  Sc  remunerationis,  fub  quibjscumque  verboruni 
habuerint,  cumdcm  Emanuelcm  Archidiaconum , ut  tenoribus,  Sc  formis,  ac  cum  quibusvis  etiam  dero- 
Vicarium  Gcneralem  ampliùs  agnofeant,  aut  illi  ac-  ; gatoriamm  derogatoriis,  aliisque  efficacioribus,  effi- 
tum  ullum  obcdicnrisp  præftcnt';  illos  ferib  monen-  1 caciffimi»  , de  infolitis  claiifulis , irritantibusque  de 
tes,  ac  tam  eis,  quant  univerfo  Populo  Civitatis,  Sc  aÜis  Dccrctîs,  etiam  motu,  feientii,  & poteftatis  ple- 
Di  rccfi?  hu.usmodi  ettixè  prrecipientes,  ut  ci  dum- 1 nitudine  paribus,  feu  ad  quarumeumque  perfonarum 
tavat  Vicario  Gênerait,  qui  a memorato  Nicolao  [ etiam  Impérial!,  Rcgali,  aliâve  quiiibet  mundanâ. 

Maria  Epifcopo  deputatus  fuit,  vel  in  pofterum  de-  vcl  Eedcnafticâ  Dignitate  fulgcntium  inftantiam,  aut 
putaWtur,  rongruam  obaiientiam  exhibéant;  Simul-  carum  ronecmplationc , feu  aliîs  quomodolibrt  in 
que  friant  ca  omnia,  qu:r  de extero  Vicanatus  eius-  j eontrarium  pnrmitTorum  conceffis,  editis,  faciis,  ac 
modi  titulo,  fivc  a fupradiilo  Emanuclc  Archidia-  j pluries  iteratis,  ac  q-iantiscumque  v'nibus  approbatis, 
cono,  fivc  a quovis  alio,  qui  abfque  nollrâ,  feu  prar-  ' confirmais , & innovatis,  etiam  comincntibus,  quod 
fati  Nirolai  Marir  F.pifcopi  facultate  ditfki  Vicariatus  | cxcommunicari  non  poffint  per  Litcra»  Apoftolica» 
auftoritatem  fibi  quomodolibet  ulurparet,  geri  con-  | non  facicntcs  plenam,  Sc  expreffam,  ac  de  verbo 
tingeret,  omnino  irrita,  invalida,  & inanibus  liaben- ! »d  vctbuin  de  Privilcgiis,  Sc  Indultis  hujusmo- 
da  cfte  harum  feric  fimilifer  deelaramus.  I di  mentionem.  Quibus  omnibus,  de  fingulis,  c- 

§.  io.  Decerncntcs  pariter  easdem  pra? fentes  Lite-  • tiamfi  pro  illorum  fufficienti  derogationc  de  illis, 
ras,  & in  cis  contenta  qaveumque , etiam  ex  co,  1 eorumque  totis  tenoribus  fpecialis,  fpecifica,  expref- 
qund  purdifti,  de  alii  quicumque  in  prmmiffis  inte-  fa,  Sc  individua,'ac  de  verbo  ad  vçrbum,  non  au- 
reffe  habentes,  feu  habere  quomodolibet  prxtcnden-  tem  per  claululas > generales  idem  importantes,  men- 
tes,  cujusvis  ftatus,  gradus,  ordinis,  oræcminentûç , cio , feu  quaevis  alia  expreffio  liabenda,  aut  aliqua 
de  dîgnitatis  exilkant,  feu  alias  fpccificâ,  & indivi-  alia  exquifîta  forma  ad  hoc  fervanda  forer,  tenorcs 
duâ  mentione,  Sc  cxprcffionc  digni  illis  non  confen-  huiusmudi,  ac  fi  de  verbo  ad  verbum,  nihil  peni- 
ferint,  ncc  ad  ea  vocati,  citati,  de  auditi,  caufseque,  tus  omilfo,  de  forml  in  illis  traditâ  obfervatâ,  ex- 
propter  quas  Prjefcntcs  emanarint , fufficicmer  ad-  primerentur,  de  infciercntur,  Prsefenribus  pro  plenc, 
dudhr,  verificatjp,  de  juftificat»  nonfuerint,  aut  ex  & fufficienter  expreffis,  de  infertis  habentes,  illis  a- 
aliâ  q wlibet,  etiam  quantumvis  iuridicâ,  de  privilc-  liàs  in  fuo  robore  permanfuris,  ad  prarmiflbrum  cf- 
giatâ  cau?â,  colore,  prartextu , & capitc  , etiam  in  feftum  hac  vice  dumtaxar  fpccialiter,  de  cxprcfscdc- 
Corporc  Juris  claufo,  etiam  cnormifTinw , de  totalis  rogamus , de  derogatum  effe  volumus,*c*terisque  con- 
laefionis,  nullo  unquam  tempore  de  fubreptionis,  vel  trariis  quibuscumquc. 

obreptionis,  aut  nullitatis  vitio,  feu  imentionis  no-  §•  12.  Ut  autem  etdem  præfentes  TJter*  ad  om- 
ftr.T , vcl  inteicffc  habentium  confenfus,  atiove  quo-  nium  notitiam  faciliùs  deveniant,  volumus  illas,  feu 
libet,  etiam  quantumvis  magno,  & fublhmiali,  ac  earum  cxempla  ad  valvas  Ecclefi*  Laterancnfis,  ac  . 
incxcogitato , de  incxcogitabili , indivtduamquc*  ex-  Bafilirr  Principis  Apoftolorum,  nec  non  Canccllari® 
preffiotvem  requircmc  defeflu  , notaii,  impugnari,  Apodolirae,  Curi:r que  Gcrxrralis  in  Monte Citatorio, 
înfringi,  ir.validari,  retradkari,  in  controverfiam  vo-  de  in  Acic  Campi  Flor»  de  Uibe , ut  morts  eft, 
cari,  aut  ad  ter  mi  nos  Juris  reduei,  feu  advcrsùs  illas  affigi,  & publicari;  ficque  publicatas,  de  affixas,  om- 
apcritior.is  orbï  reftitutionis  in  integrum;  aliudvc  tics',  de  ûqnilos,  quos  ulæ  conccrnunt,  perinde  arc- 
quodeumque  jwus  , fa^ki,  vel  gratiae  remedium  in-  tare,  de  afficcrc,  ac  fi  uniaiique  eorum  nomir.itim, . 
tentari,  vc|  impeuari,  aut  impetrato , feu  etiam  mo-  de  perfooaliter  jntimatae  fuitTcnt:  Uiqueipfanim  Ij- 
tu,  feientii  > Sc  potelbuis  plcouudinc  paribus  con-  terarum  tranfuxnptis,  feu  cxcmplis,  cûun  impreffis, 
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DU  DROIT' 

manu  alicujus  Norarii  jJlbliâ  fubferiptisj  & ûgiUo 
perfon*  in  Ecdefiaftka  dieniraie  conttitutæ  munitis 
eadeni  prorfui  fides  tam  in  judicio,  quàm  extra  il- 
lud , ubique  2dhibearur,  qua*  eisdem  piifcntibus  ad- 
hiberctur,  fi  forent  ex  bibine,  vc!  oifcnfir.  Darum 
Romæ  apud  San&am  Mariam  Majorem  l'ub  Annulo 
Pifcatoris  die  vit.  Septembris  AiDCCXlV.  Pontifi- 
catus  noftri  Anno  xtv. 


F.  Oliveriuj: 


XCVÏII. 


Detforatio  nullitati > Pucttpù , [eu  Mandat i a 

qun  ■■‘am  Delegato  ajfcrti  Tribunalii  MonartbU  „ . _ „ 

SicuLe  aune -irait  ad  impedicudam  executiomm  ' ^'[[ndiÿime  ^indice:  Otuntniu  ml  tafi 

Littrmm . W«m«;  M.nAa.„m.  cti*  l"'[n^ui  u""’  . 


DES  GENS. 

ferendum  duximus,  tenons,  qui  fequitur  , viddiect,  A N N O 
Portier».  IŸarJiM  del  Prjtiti.diffimo  Pottor  Don  Gaeioia, 

Buglio  Dec. 11:0  , t prima  Dipùi.i  Ji  qutfia  Santa  Proto-  I y l 4. 
Metropolitan*  Chef j di  Mtffiwa,  Comtwffario  Ordinario 
dtl  T nbunalt  dit  Saut  'Officie  » < Santijfuua  luquifitione  > 
r De  légat  4 dtl  Tribni.alt  délia  Regia  Mcnarchta  di  queflo 
Rtgno  di  Sic  ilia  y non  foie  Ordinario  in  ejuejla  Lit  ta  di 
Miffina,  mà  encera  Ihleg.Uo  fpecialt  in  C.tufa  data  fi. 

Illujbifi. , t Rr.ertiJffiio.o  Dotter  D.  Franc  ri,  a Miranda  t 
t G atarre  dcl  ConfegUo  di  Sua  Mar  fl  à (ch  [xl  Divin  a 
Çttardi)  t fn  0 Gin  dite  Ordinario  dtlT  Apofltdiea  Ltgaria, 
t Regia  M, marché. 1 in  ou  t fia  Régné  di  Sieilia , fH  r,n»  di 
I.ettert  fptditt  dal  Tribu, taie  dtll.t  medjima  fait  0 il  primo 
Lnglio  comme  prefentatt  , W tficute  i.tlf  OfficiodeirijUffo 
Bug/io  forte  li  II  dtl  medrfime  . itejtuqd  , ed  intima  ce» 
la  fgneme  higitinyoht  trautmcffixmt  d.,1  Tribunalt  di  dette 


-,  — \ * I t tn  qu.tl/lfia  Ordini  , Decret i , « Rffiritli,  t:iamdio  i 

rumque  Refcrtptorum  Jpojloltcontm  promut-  ferma  Prrcit  délia  C crie  Romana  per  quJfr.  c^ii 


gati , sc  ab  «0  per  univnfam  Diacefim  Cota- 
nienfm  ïranftmfjt y luth  cjusdem  Precccpii,  feu 
Mandai  h ac  indc  jecuiorum , (ffi  Jetulurorum 
quûrumcutnqiu  reprobalioue  , damnation t , {ffi 
abolit tonc.  I Buüarium  magnum,  Edit.  Luxrm- 
buigic.  1717.  p«g.  14,.] 

CLEMENS  PAPA  XI. 

Ad  futur  am  rei  memtriam. 


NOva  femper  in  (lies , ot  aliàs  non  femel  dixi- 
raus , & lemper  accrbiora  ex  Rtprio  SiciliiP  ad 
No»  alTeruntur.  Nupcr  fiquidcm  Nobis  innotuit,quoil 
illc  idem  Caictanus  Buglio , qui  dudum,  uti  Delcpa- 
tU5  prærofi  Tribunalii  Monarchie  Sicutæ  nuncupati, 
eencralc  Intcrdiûum , eui  Venerabilis  Fratcr  Ancücas 
Epifcopus  Catanienfis  c fuâ  Civitate  Catanicnfi,  eius- 
que  Di  rcefi,  per  cxecrabikm  Sîrcularis  poteiîatis  abj- 
lum  cjcdbis,  111  atlu  ejusmodi  fite  ejeibonis  Civita- 
tem,  ac  Dicrccfim  præfatas  non  ita  pridem  juflii 
roliro  fbbjcccrat^  nullum , irritum , injulhim,  ae  ille- 
eitimum,  fpeciati  fuo  in  câdcm  Civitate  Catanicnfi  ad 
id  jpromulgato  Ediiflu , tenierè  declaravir. 

ç.  r.  Gravifiimo  hoc  patrato  rrimine  minime  con- 
tenais, fed  fccundùm  duritiem  fuam,  & impxnitens 
cor  addens  pcrcatum  fuper  pcccatum , ac  thefaurizans 
fibi  iram  in  die  irr,  animo  forfan,  ut  Ihilti  opina- 
batur,  cnervandi  efücadam  eorum  , qu*  ex  injundti 
Nobis  Apofiolici  muneris  debito  advcri'us  ipfum, 
tjusque  acia  a Nobis  deoertü  contigiflct , ac  potifii- 
mùm  cludendi  exccutioncm  quarutndam  noilrarum  in 
■funili  forma  Bresis  Uterarum  die  xvii.  Junii 
MDCCXIII.  expeditarum,  quibus  non  modb  illius 
Ediftum  præfatum , aliaque  per  ipfum  câ  occafiune  I 
vigore  fuir  alîcrta*  Dclegationis  perperam  gel  ht,  cutn  | 
omnibus  inde  feentis,  & quandocutnquc  fccuturis, 
damnavimus,  repiobavimus,  catTavimut , & irriravi- 
mus,  ac  pro  damnatis,  reprobatis  , caflatis,  & irritas 
femper,  & omninb  haberi  voluimus,  & rnandavimus: 
venim  ctiam  eumdcm  Cajctanum,  ne c non  Joannem 
Baptifiam  Pcrino  Magifhîim  Notarium , qui  memo- 
rato  Edifto  lubfcripfcrat , cenfuras  omnes,  & pa-nas 
Ecdcftalficas  a Sacris  Canonibus,  Gcneralium  Conci- 
liorum  Decretis , & Apoftolicis  Confiitutionibus,  ac 
pra-fcriiin  Literis  die  Cccnac  Domini  fingulis  annis 
îcgi , & promulgai  i confueti»  contra  fimilia  perpétran- 
tes ir.fli'tas  incurriflc  dcclaiavimus  ; fequenti  menfe 
Julio  ciusdem  anni , in  fuarutn  injquitatum  cumulum , 
impudenti  non  minus , quàm  deteftabili  aufu  , Pnr- 
ceptum  quoddam , feu  Mandatum  edidit , iliudquc 
• typis  imprdTiun  , & ab  eodem  Joanne  Baptifia  Pc- 
rino  fitrûlitcr  luWcriptuni  Ecclefiallicis  tam  Sæcu- 
, ^laribus,  quam  Régulai  ibus , univerf*  Dicrcefis  Ca- 
'tanien.  transmitti,  ac  denunciari  curavit,  per  quod 
ir. ter  caetera  ipfæmct  ApoOolicae  Litcræ , alieque  De- 
ere ta  , Mandata,  Edi'ta,  Cenfuræ , Ititct ditfta,  & 
‘Rdcripta  qutecurnquc  ab  hac  Romanà  Curiâ,  hoc  cil, 
ab  liac  Scde  provenientia , quo:  um  exccutio- 

nem  Sïcularis  notctlas  minime  pcrmifiiTet,  nulla,  ir- 
rita, ac,  quod  horrendum  eft,  confcientiarum  Chriili 
Fidclium  tranquillitati  adverfamia , impie , & facrilegè 
declafafltur  , gravibus  conftitutis  j-eenis arlvcifus  cos, 
qui  ilia  quovii  modo  cxccuti  fuilTcnt,  ?c  aliiis,  prout 
t.iKTiiis  comiuetpr  in  eodem  Purcepto,  (ct>  Mandato, 
d non  alio  uuidan,  quàm  illud  pcnitus,& omninb 
/ randi,  & aEathematizandi  animo  prjeiemibus  io- 


1 qtuljkeglia  Titete,  ftmpt  prima  irtcedtn  , il  R<z;0 
: Exequatur;  Per  Ü quali,  ù quJjn-cpli.,  di  Ure  iirreua- 
mmte,  à indirett ameute-,  tacira,  è tfpnffamcHtt  reniffire 
mecétjy  hfi,  tpregiudicati , i i»  qualfiveglia  modo  aht» 
rati  t,  Edirti  (ubltcati  <P crdint  di  Sua  EcceUrn-j ,«  d'abri 
tterdine  ro/ir- , fiant  t le  fpeciJi  Commiffioui  ptr  -ria  dell 
tflcffo  Tribun.de  foito  li  2C.  Aprile,  e.  16.  Mageio  f erfi 
o ehe  rino~.-.\ffcro  flmn  letto  , Çe.fnre , ed  alm  tublùaù 
derdint  del  Revtrrndiffimo  Metffigner  Dc„  Andréa  Kiorio 
VefctKo  tS  Catania,  à <f  or  lue  di  ‘eaalf,jij  Frelate , F, carie 
Generale , b altre  Cotwnijfwnmo  dt  fuaetu  Lorte  , 6 e.-,ro  , 
che  uublieaff.ro  abri  F.dhti , h tcrJetti , e Cenfurt  contra 
qnaljifia  perfora  di  qu. Jusque  fiato  , e t edi-in,, , & 
feffe , no,  b.ibbi.t , ne  dibba  qnef/i  efeguire,  ne  < (Jo  t are  , 
ne  fore  efeguire , ne  effet-tare  da  prepri  Suddtitt  Et  quatc- 
miMere  cf.gtdti,  b i„  q-Ufr.o-ha  modo  officiât, , 
habita , régla,  e debba  ogxi  cefa  riJdurre  alto  fiato 
pnmtert, , cerne  fe  mai  foff.ro  fia  ri  Ü fudetti  Decret  i. 
Editti,  Inurdttti , t Cafcre  ne  fublkati,  ne  cfficr-.au, 
ne  affiffiatiy  e qurfle  foito  pt»a  délia  Jirgray*  di  Sua 
Mae  fi, 1,  (che  ta  Ücïina  guardi ) di  prh-a^ione  di  voee  ai  - 
tira,  e paffi'.a , CT  di  anni  cinque  di  curceri formai  per 
ogni  Cmnavcniort,  ed  abrt  fc.c  rifenatc  alfarbiinô  di 
Su.i  FxctÜtMp,  e Tribuna/e  fudtitc,  c que  fi  o (Une  che 
li  fudetti  Décrit,,  Vrai,  Inter  déni,  Referi/li , e Ctn- 
fure  no»  fem  net  R eg,:o  tfecttti auzi  tende,, .9  centre  la 
publia  quitte  del  kefro,  Contre  la  tranquillité  délit 
Co nfaen^e  de  Fedeli  dtl  mtdtfimv  , CT  in  grave  prcMudirio 
dette  Rrgaiic  di  Sua  Mae  fié  , (che  Dr.,,,  a guardi)  dtl 

Rtgnoy  e di  fadetto  Tribu  noie  dcü’Apo  Holica  l egaria , r 
Regia  Mcnarch'a , ecn  ni  dente  périurbain, ,e  i,  Popdi  , 
(coudait  , ed  inconvénient i , cvntro  la  publica  quitte , t 
contro  la  diffofiione  délie  Leygi  de!  F.egr.Oy  di  pii,  Reali 
Ditpacct  de  Strmiffinni  Monarchi , fondai,  i„  évident, ffi-ne 
ragioni  , avvaloratt  da  anrichjfim.-.  , ed  immtmor.tbile 
cffin-anxay  mai  imarrona  ne!  cc.-fo  di  pi»  Stcob , ma 
uni  ferme  al  Drftto  délit  Genti  , S.icri  Canoii,  Prhîlrn 
Apefioficii  e ConcorJic  cou  la  Santa  Scde  y e flanit  che 
Mtrrianui.it  fçno  di  mffitihu  for^a,  t ralirt  li  Dl.reti , e 


Rtfcritii  fudetti , cane  quelh  , che  tengono  l’origine  d'abri 
Detrttt  affclutauicr te  non  cffiicuti  ne I Rtgtw,  m,t  emanati 
de  fa>fio,  & ex  abrupto;  nullo  Juris  ordine  fervato, 
tft„xa  effere  intefi  te  ragioni  di  Sua  Maffia,  del  Reput, 
dt  Regffieoti,  t del  Pitco  di  fudetto  fribmoJt  dell’  Apo'lo- 
licaLtgaqa , e Regia  Mon.irchia,  fen^a  xtruna  cogtûpo- 
ne,  ne  ducufwne  di  Caufa,  e fen^a  moniponit  ne  cita- 
pont  alcuna,  ajfriut ameute  t.e,iffi„rij  per  egi.i  l egge  Di- 
vino,  C huma,  a , t ne  mené  feu^a  cilatiout  ad  diccr.dum 
caufam  Quarc,  Jeeonda  li  preenti  dtU’ificffia  F trie. t in- 
crtata,  Conflltuqionl  Apo fi  cliché,  t Ccnttli  General i,  e 
non  altrimeriti  VTc.  fiat  î),  D.  C ’ajttanus  Huglio  DeUga- 
tus:  Jo.  Baptifia  Pétri ao  Magifitr  Salariai. 

Ç.  1.  Cùm  autem  in  prxccpto»  feu  .Mandato  hujus- 
modi  nullum  plané  fit  verbum  , per  quod  tam  F.cclc- 
fiallica  Libcrtas  Del  oïdïnationc,  & Canonicis  Sanc- 
tionîbus  coafiituta , qu;«m  Apofiolica-  Scdis  auihoritas 
a<ci  bilTimè  non  la  dimtur  : poriflimùm  vert»  per  ca, 
ocre  inîbi  contineutur,  illametluprema  ligandi,  atque 
folvcndi  poteilas  BcatiiTimo  Apolloloaim  Prindpi, 
cjujquc  Succefliuibtis  a Chrillo  Domino  tradita  Secu- 
laris  potefiatis  arbitrio  per  fummam  injuriam,  arque 
intolenibilcm  tcmeritaicm  mani fdft  fubjiciatur  : ncc 
non  eiecrandus  abufus  quoquo  modo  impediendi  exe- 
cutionem  I.itcrarum  Apolfolicarum  per  cosdem  Sacro» 
Canonc>,  & plurimas  iKjtilTimas  Ponrifirias  Cortllitu- 
tionc5  fub  anathematc  damnatus,  plenè  c<»nformis  non 
tam  Juri  Gcntium , qukm  ipfisnict  Sacris  Canonibus, 
Piivilegiis  Apofiolicis,  ac  Concordas  cum  Scde  pni- 

fata 


Jî3  SUPLEMENTj 

A NK  O ^a!*  tn't,s)  non  minus,  quàm  perversè  nuncupe- 
tur:  adeoque  animi  pretîofo  Salvatori  Noftri  Sangui- 
1714.  ne  redemptæ  in  maxima  pcriaila  conjici  po-ffint. 

f.  3.  Hinc  eft,  quod  Nos,  qui  quorumeunque  tam 
ejusdem  Apoiioiicæ  Sedis,  quàm  Ecclcfiæ  Jurium 
Affcrtores  in  terris  à Domino  conüituii  fumas,  tam- 
etfi,  crcdamus  Praeceptum,  feu  Mandatum  praein- 
fertum,  omniaquein  eo  contenta,  finis,  fuperquetam 
per  fcipfa,  quàm  vigore  eorum,  quic  in  ali i s mémo 
ratis  nofiris  Literis  pro  reprobatione  , irritatiooe  , & 
annullatione  Edifti  ab  eodem  Cajetano  dudum  pro- 
mulgati , ncc  non  aliorum  ab  co  in  vim  i'uat  aCfcrtx 
Délégation:*  gefiorum,  omniumque  inde  fecutorum, 
St  quandocunquc.  fecuturorum,  fient  prarmitiitur,  edi- 
lis,  ampliflimè  decrevimus,  & marcdavimus  , pro  rc- 
probatis  itidetn,  irritis,  & omninb  nullis  haberi  po- 
tuifTe,  ac  dcbuilfc,  & forfan  a fanions  faltem  mentis 
hominibus  jam  habita  fuifTc  ; nîhilominus , aim  iruer 
tam  gravi  a animamm  pericula  liberum  Nobis  non  fit 
fidclibus  Populi  s documenta  falutis  fubtrahere,ncc  Nos 
in  tam  apertà , atquc  effrenatâ  Sacrarum  Lcaum  viola- 
tione  turpiter  tacere,  aut  Palloialis  providentiæ  nos- 
træ  minitterium  otiofum  efle  vdimus:  omnium  ideir- 
co , St  fingulofum , quse  in  præmlflis , feu  eorum  oc- 
cafione  tam  ab  eodem  Cajetano,  quàm  ab  aüis  quibus- 
cunquc  in  fequelam  Prgpcepti,  leu  Mandati  prrinferti 
quovis  modo  décréta,  ada , & grfta  fuerunt,  feriem, 
caufas,  St  cimimfiantias,  tvec  non  pnrfatarum  nollra- 
rum  Literarum  tenorem,  aliavequaelibet,  ctiam  fpe- 
cihcam , St  individuam  mentionem  , & expreffionem 
rcquirertia  , prrfcntibus  pro  picot , & fulficienter 
expreflis.  St  infenis,  ac  fingiilatim  fpecifk.it is  haben- 
tes:  Motu  proprio,  ex  ecrtl  feientià , & niarnrâ  deli- 
berationc  Nofiris , deque  Apoftolicar  potefiatis  pleni- 
tudine , Praeceptum,  feu  Mandatum  , piacinfcrtum, 
ac  quJPcumque  in  eo  contenta , ncc  non  alia  a mémo  - 
rato  Cajetano  Buglio  in  praemiffis,  vel  circa  ea  quo- 
mod  K-u tique,  St  qualitcrcunque  a<Tta  , gefia  , manda- 
ta , décréta  , St  ordinata  , cum  omnibus  , & fingulis 
inde  fecutis , & forfan , quandocuroquc  fccuturis,  pc- 
nitus,  & omninb  nulla,  irrita,  invalida, iniufia,Tcpro- 
hata,  damna»,  inania,  temeraria,  & a non  habenti- 
bus  poteftatem  damnahilitcr  attentai,  ac  de  (ado  prr- 
fumpi,  nulliusque  omninb  roboris,  & momenti,  vel 
effkacia?  dTc,  « ab  initio  fuillc , ac  perpetub  fore, 
neque  ilia  a ouoquam  obferwi  poiTc,  vcJ  pontifié, 
adcbque  net  ullum  fiatum  facerc,  vel  fecific,  fed  pér- 
iode , ac  fi  nunquam  emaoafient , nec  fada  fuitTeut , 
pro  non  exrentibus , & non  fadis  perpetub  iüdem  ha- 
bere  tenorePrirfentiura  declaramus. 

ç.  4.  Et  nîhilominus  ad  maiorem  cautclam,  St 
qnatenus  opus  fit,  ilia  oumia,  & fingula,  & fi  que 
jnfuper  praemifiorum  occafione  , fivt  in  eorum  feque- 
lam a prydido  Ca;ctano , feuejus  juflu,  mandato,vel 
nomine  ab  aüis  quibuseunque  in  futurum  ( quod  Dois 
a verts  tj  agi , gai  , manda:  i , dcccmi  , & ordinari 
quomodolibet  cootigerit , harum  fcric  damnamus, 
reprobamus , revocamus  ,caflamus  , irritamus,  annul- 
lamus  , abolcmus , viribusque  , & effedü  pcniius,  St 
omninb  vacuamus,  ac  pro  damnatis,  reprobatis,  re- 
vocatis,  cafiatis,  irritis,  nullis,  invalida,  & aboli tis, 
viribusque,  & efïedu  penitus  , St  omnino  vacuis  fem- 
per  haberi  voiumus , & mandamus. 

Ç.  j.  Derernentes  pariter  easdem  pnf  fentes  Literas. 
St  in  eis  contenta  qua?cumquc  , ctiam  ex  eo,  quoa 
pnrdidi , St  alii  quicumqne  in  pra-mifiis  intcrcÎTe  ha- 
bentes,  leu  habere  quomodolibet  prætendentes,  cujus- 
visOatus,  gradus,  ordinis,  pra-cminentip , Sc  dignï- 
tatis  exiilant,  feu  alias  fpecificâ  , & individu!  meo- 
tione,  & exprcffionc  digni  illis  non  confcnferim,  nec 
sd  ea  vocati , citati , & auditi,  caufirque  propterquas 
Præ fentes  emanarint,  fufficienter  adducto , verificaep, 
St  jufiificatæ  non  (uerint,  aut  ex  alii  quaiibet,  etiam 
quantumvis  juridicâ  , St  privilégiât!  causa  , colore  , 
pritextu,  « capite  etiam  in  Cbrpore  juris  daufo  , 
etiam  enormis,  cnormifiimae , & totalis  Ia;fionis,nulIo 
unquam  tempore  de  lubreptionis,  vel  obreptionis,  aut 
nunitatis  vitio,  feu  imentionis  noftne  , vel  interdTc 
liabentium  confenfus , aliove  quolibet , etiam  quan- 
tumvis magno  , & fubftantiali , ac  inexcogirato,  & 
incxcogitaWli,  individuamque  expreffionem  rcquiren- 
te  defedu,  notari  , impjgnari  infringî  , invalidari, 
retradari,  in  controvcrfiam  vocari,  aut  ad  terminos 
juric  reduci , feu  adverftis  illas  aperitionis  oris , refii- 
tutionis  in  integrum,  aliudvc  q’jodcumqoe juris, fadi, 
vel  gratta?  rcmedium  iotentari,  vel  tmpettari,  aut 
impetrato,  feu  etiam  motu,  feientià  & potefiatis  pk- 
aitudinc  pai  ibus  coticefio , vel  cmanato,  quonpiam  in 
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judicio,  vel  extra  illud  uti,  feu  fe  juvare  uHomodo  A -,  v,— 
polie;  lcd  ipfa*  prrfentcs  Literas  fctnpcr  firmas,  va-  N 
tidas,  St  efficaces  cxitlcre,  & fore,  acquibuscumque  1714, 
juris,  feu  fadi  defedibus,  qui  adverfus  illas  a S.pcu- 
lari  potiffimum  potetlatc  , feu  prrdido  alfertæ  Mo- 
nareniae  Siculx  Tribunal! , ad  effedum  impediendi , 
feu  retarda ndi  earum  cxecutionem,  quovis  tnodo,  feu 
ex  quavis  causa  opponi , feu  objiçi  pofient , minimè 
rcfragantibjs,  fuos  plenarios,  & integros  cfiedus  for- 
tin , & obtincre  : Easque  pi  opterea , omnibus , & fin- 
gulis  per  eamdctn  Sarcularem  potefiatem,  fivéperidera 
aîTettom  Tribunal  quomodolibet  allatis,  feu  anerendi* 
impedimentis  penitus,  St  omnifib  reiedi» , ac  ucqua- 
quam  attentis,  ab  illis,  ed  quos  fpedat,  & pro  tem- 
pore q'iandocumque  fpcdabtt , inviolabilitcr,  St  in- 
concusft  obfervari  ; Scque , St  non  aliter  in  prarmiffij 
per  quoscumquc  Justices  Ordinarios,  St  Dclcgatos, 
etiam  Caufarum  Palatii  Apoilolici  Auditoires,  ac  S. 

R.  E.  Cardinales,  etiam  de  Latcre Lcgator,  St  prx- 
fatx  Sedis  Nuncios,  aliosve  quofiibct  quâcuinquc 
prapcmincntii , St  potefiate  fungentes.  & funduros: 
lublafà  ds,  St  eorum  cuilibct  quavis  aliter  judicandi , 

& interpretandi  facultatc,  & autlioritate,  judicari,  St 
dcfiniil  debere,  ac  irritum,  & inane,  fi  fccus  fuper 
liis  a quoq-iam  quâvis  authoritate  icienter , vel  igno- 
ranter  contigerit  attentai  i. 

$.  6.  Non  obfiantibus  prxmiflîs,  & quatenusopus 
fit,  Nofirà,  & CanccllatÆ  Apofioltcæ  Régula  d« 
iurc  qurfito  non  roltendo,  aliisque  Apofiolicis , ac  in 
UoiverfaJibus , Provincialibusouc , St  Synodalibu* 

Conciliis  editis  geoenlibus;  vel  fpecialibus  «Jonltitu- 
tionibus,  & Ordinationibus,  nec  non  quibusvis, ctiam 
juramento , coafvrmatione  Apofiotica  , vel  quâvis 
firmitatc  ali!  roboratis  Statutis  , St  confuctudinibus, 
ac  prxfcriptionibus  , quantumvis  longilïimis,  & im- 
mcmorabiltbjs ; Privilcgiisquoque,  Indultis,  & Lite- 
ris Apofiolicis,  quibuscumque  peifonis,  etiam quan- 
: tumvis  fublimibus,  St  fpecialiffi.nâ  mentione  digms,a 
Sede  prædidâ  ex  quaaimqoe  causa  , etiam  per  viam 
contradus,  & rcmuocrationis,  fubquibuscumauever- 
borum  tenoribus,  & formis,  ac  cum  quibusvis  etiam 
derogatoriarum  derogatoriis , aliisque  efficadoribus, 
cfficacilïimis,  St  iufofitis daufulis,  irritanubusouc, & 
aliis  Dccrctis,  etiam  motu,  feientià,  St  potefiatis  pie- 
nitudine  paribus,  feu  ad  quarumeumque  perfonarum, 
etiam  Imperiali  , Rcgali , aliâque  quaiibet  mundanl , 
vel  Ecdefiafticà  Dignitate  fulgentium  inltantiam,  aut 
carum  contemplationcm  , feu  alias  quomodolibet  ia 
contrarium  præmiftorum  concdDs  , editis , fadis,  ac 
plurics  itéra  tis  , ac  quanti  scumque  vicibus  approbatif, 
confirmatis,  St  inno  va  tis.  Quibus  omnibus  , St  fin- 
gulis, ctiamfi  pro  illorum  lufficrenti  derogatione  de 
illis,  corumque  totis  tenoribus  fpedalis,  fpedfica , 
cxprdfa,  St  irdividua,  ac  de  verbo  ad  verbum,  non 
autem  per  claufulas  generales  idem  importantes,  men- 
tio,  fai  quarvis  alia  expreftio  habenda,  aut  aliquaalia 
exquifita  forma  ad  hoc  fer vanda  foret,  tenorcs hujus- 
modi , ac  fi  de  verbo  ad  verbum , nihil  penitus  omis- 
fo,  St  formâ  in  illis  traditâ  obfervau,  exprimeren- 
tur,  & infererentur , Prxfentibus  pro  plenc  , St  fuf- 
ficienter  ex  prédis,  & infertis  liabentes , illis  aliàs  in 
fuo  robore  pcrnumfuris  , ad  præmiflbrum  effedum, 
hac  vice  dumtaxat  , fpcdalitcr , & exprefsè  deroga- 
tum  cfTc  voiumus,  cæterisque  cootrariis  quibuscum- 
que. 

§.  7.  Ut  autem  cxdcm  prxfcntes  Literæ  adommum 
notitiam  facilitis  deveniant,  voiumus  illas  , feu  earum 
exempta  ad  valvas  Ecclcftx  Latcranenfis,  ac  Baülicas 
Principis  Apc^loiorum , nec  non  Cancellariae  Apofio- 
licæ , CuriæqueGencralis  in  Monte  Citatorio  , & in 
Acie  Campi  Flora?  de  Urbe,  ut  moris  efi,  affigi,  & 
publicari;  ücaue  publicatas , & affixas  omnes,  St  fin-  , 
guloi,  quosillx  concernunt,  période  ardare , & affi- 
ccre,  ac  fi  unicuiqjc  eorum  Domina tim,  St  perfona- 
liter  intimaue  fuiuent;  Utque  ipfarum  Litcrauim  tran- 
fumptis,  feu  exemplis,  etiam  imprefiïs , manu  alicu- 
jus  Notarii  publici  fubl'criptis,  « figillo  petfonx  in 
EcdefialBcâ  dignitate  coultitutæ  munitis  eadem  pror- 
sûs  fides  tam  in  judicio , quàm  extra  illud  ubique  ad- 
hibeatur , quæ  eisdem  Prxlentibus  adhiberetur , fi  fo- 
rent exhibitæ , vel  oftcnfæ.  Datum  Romae  apud  Saoc- 
tam  Mariam  Majorem  fub  Annulo Pifcatorisdic xxi x. 

Novembris  MDCQCIV.  Pamificatus  noltri  Anno 
Dccimoquarto. 

F.  OlivaiM. 

1 XCIX. 
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Anno 

«7r  j.  xcix. 

11  ^ ‘ Dcrlaratic  «ullitatic , damnalic,  (g  abeliiio  g- 

**»  fn  BummiUi,  a quidam  Cmerricatm, 
Omnt  in.ucpaii,  par  SciuUrem  P a:, fa,  cm 
Jiipai  Skthx  dcputati  nnijfmi  promehati 
ai  effcRum  impeiiruM  in  cedcm  Riga  cxCcuti*. 
nrm  hilcrarum , Mandai  orum , y Dttrtttrum 
afpo/lglicrurn:  cum  pari  damnai èone , y aio. 
htiinc  quoruMcumqur  fimheem  , qu.r  farfan  it 
calera  eu, U eoicne  cmfiüa . Jive  ad  rumdtm 
pnem  fuiudgcnniqnc,  y quorndocumqu  reri 
triiparianliterit,  ira  ni  UH, 
tiim  huera.  Ma, dru,  y Décréta  hujume- 
di  ornnenb  ttbftrvari  debeant  : „ cum  Décréta 
qubd  iiu  amnes,  qui  en  de  canfa  EcdeMi,,, 
Cenjurat  quavil  mode  incnrrerunt , feu  incur- 
rent  nannifi  à hi,  Apafaticn  dbfahipalj.nl. 
[Rullarmm  Magnum  , Edit.  Luxcmburttic 
■7l7-  PJg  >4f  ] 

CLE  MENS  PAPA  Xf. 


Ai  futur am  ni  mtmariam. 

I Ccïpimus  nupcr,  qtrbd  fiatim  ac  in  Regno  Stcilân 
i l wm  futmm  quidam  noftra  in  limiij  formé 
Brcvii  tucw  die  IV.  Novembrl.  pro.imb  pratcrM 
cxpeditae,  quas  pro  omnimodâ , »c  débita  obfervamil 
EcclcfiaRjci  Imexdtéb , cui  Civitates  , ac  Dkrcefcs 
Catamenfis,  & Agngcntina  juflii  noftro  fubieto;  re- 
pcnuniur,  obtinendà,  nec  non  quibuscumque  cffuRiU 
ad  exeufandam  ejusdem  Imcrdifü  transgreffionem  cxl 

^Zlfî5,ïï!),,''R'Clud?KiiV  n°viir.m*  edidimua: 
SKulam  Poteftatis  in  eodem  Regno  Adminilb-i  nullam 
diituttcntes  ooc.lic.nem , qui  ei>  ofTetatur,  novis  fetn- 
per  mjuriii  Ponuficiam  authoritatem  , ac  jairisdidiio- 
nem  Ecckfiatbcaun  impetendt,  K hcf,„  nmetf.  ina- 
arner,  arbitrantes  porte  carumdcm  Litcrinam  Nottia- 
nrn  cfficaciam  ciudere,  fimulque  execudotiem  illarum 
lütcriorum,  graviorumquc  dcliberatiomim  prapedirc. 
qvau  Nos , ut  Moralis  muneria  Nollri  début.  Wa- 
namus,  ommnb  fufeipete  compeilimu/  , quasque  ipli 
fcfc  abundè  promeren  minime  ignorant:  absmjc  ullâ 
cunftationc  ui  Panornutini  Crntate,  « forfait  etiam 
J"  ïf  >îSft  Rcs”  Loc”’  Promulgarc  prafitrnp- 

q » ni>">"K  euiutdam  Congrégations , 

(pecialiter  dep.tt.br  fupefeonfer- 
vatione,  «t  ifenfionc  jurium  , & praroeativarum, 
Siî.eo? ™fecï'îrLPo'cft“,i  in  iIto  Pegnocompetcre 
Çw  imfSr  Edlfhim.>  /«U  Rannimemum  quoddam 
Typ.îimprcfTum,  tenons  retptemis,  videlicet:  dénia, 

, evnnu.Un.eM.  AraS,,  d.m.fln  Ginnu  defueueu  1 

Jer  ‘f'J  t ,D,‘Saardi)roaruUr„f,ni<n,n,,  , 
JçfmJi.u,  délit  JW,  Oritti,  ebt  où,  e,^Je,cum.R. 

Aniufe,  nqutfi,  kepnt,  , 'ii 

î”t'  'r.  7'.  <*'  U -ni, fin,  gd,,‘„mF„„  %, 

ù .à  ,"ù'u"'  ‘‘'e'7,- A7nU  >7'4-  invipi/enda Sun 
Mnfte  {ebt  De.  puni,)  ealle  r.e  Unie  pïaterian,  U 
ancre,  eitueera  tanfereae;ian,  1/  Priviteal,  eineiebi 
uanfuetndent  il  q.ef 1.  fJ.Uffbeu,  Repu,  ,eame  délia  fut 
Real  l,u,UAV.ne,  ei  anneiiff.n,.  pr,mi„„,.  , d,„d  ‘L,. 
gagra,  ApaJUera , , Renia  Menant, a , f,  ne,  fijlnn,  de' 
Jlneel  ‘créant,  alla  fan  Real  C,„na,  e b, /elle  rtu}.,  di- 
fefa,  ,lucnCn.„ne  J,  fai  VagaUi,  areri.nde  mb,  ,d 

ÎeeR,  punit  quelle  pmidmK,  fepplteateli  dal  Crard 
ata», ta.  du, nu, a t,  quef.  felic/J , fedeUgUn,  CM  ldi 
tUltrmo  c*p0  d,  MHtfo  Rrpo  firto  ü 7.  itl  tr.ucorfo 
Mdr^o  ctmfxjflo  d*  tr<  Br*<i,  EccUfiaftio,  Militsn  , e 
DcmjinMi  ripjrtf mante  tl  Regno  tatto;  ha  deteminjto 
Jtetltr,  una  Gin, «4  di  Miniflri , quali  dethano  itCdgfUrt 
conparmolar  ylo,  attendant  t cura,  trrche  venghino 
ffvutan  y td  imptdiii  el'incomementi  , t ri  para  ri  tut  ri  i 
f répudie! , ch*  peut ffere  in  quaicht  numitra  indur.  Efftn- 
dofi  fer-jit a U Maefla  Sua  per  faa  Real  htnipuità  appeg- 
giare  a noi  D*n  Giufefpe  Fernande-  Prefidenu  del  Tri  ba- 
nale delta  Régi*  Gra*  Corre,  Don  Ar.tonino  Segri  Pref,. 
dente  de I Tnbunal  del  Concijhro  delU  Sacra  Regu  r on- 
/««ï;  » Cou,t  B*rdj  Confaltore,  Don  Nie  oh  Pt» frient 
Prêt, dente  Avjxato  Fifcalt  del  TrihunaledelU  Regia  Gram 
Cône,  Don  F rance feo  Maria  Ctnallare,  Giudice  delta  Gran 
.P  v’lr*  f.  V*”  !&•*#«  P tr  longe,  Ainoeato  Fi  te  ait 
dtITnhunalt  dd  Real  Patrmonio,  Cintumba,^  di  tanta 
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f"*”"1  "Jbertt,  eouftrmJne,  ,u,„  tepppmnr  peeu.  i 
i ' Smetdlltctei  neetgari,  ad  ufarji p„  ca./.uulm.ulo  « N NO 

d>  fi '"Portante  fine:  L peecbt  nan  gb  convient,  ehef.tte  171c 

•nantfepa  a ‘au,  la  ReJ  detunuuatpane , ma  anclu  eonotea  ‘ 7 ‘ i' 
cRnunoe  cerne  iafua parte  dtbba  eorrifpondeee  allbb/luodi 
buetn  I agalh  it  S.  M.  mCgee-amca  tUil’aceennae t Prhi- 
l'S't  anfueeudin e,  Reeemtmnqe , . Rmali , , antli 
le  pen,  eeneaeeeram.  da  Traep.gari,  fi  è 

til'Je^ul  jYT  . ed  t.dieeo  J « 

ttgore  delta  gturtddyoï.c , p fuprema  pottfià  Rcottemicdt 
confentan  da  6.  M.,  amoche  re{}i  intefa  , e net ilicat 4 
ognt  Perfoné  di  qualjhogli.,  grade,  e tendirent  it  Seco- 
Ure,  cb<  EccUfiajhcé,  o Regel.tre  , comc  arriva,, de.  in 
feeffo  Rtgniy  t fut  IfJe  coaduccnti  ber  via  dirretta  , ù 
tndirretta  qualfifra  fegg,  , r,fcri„0  , iiphmj , 'dttcmdnen 
Vont,  bande,  edtitc,  diipaccio,  privi/cgio , brr.e  t,ro- 
Vtjtont , tfarto,  i lettré  it,  fyrma  pubiica  , à privata  ,ma- 

Ï+Ta  * !"  JUmP-l'/Ptdi'i  « V*ljn*>$t4  Corre,  i 
Pat, J}»  flranura , qualt  irntmedtatamentc,  ù médiat ameme 
X en, p cre  , ofcn’a  aie  una  particolar  dire  donc,  ed  indi  ab- 
Parjfcro  clande fut, ornent  e , è in  ultra  nuniera  a (J  (fut  en 

*£&,£*  0 !,mr,c"‘ rutr*tdi«4"'i 

cgha  Per/ona  publie., , , privata,  Gitulki  , Mari- 
Jlratt,  Snperiore,  d’ogn'ordi,,, , tonte ff,  , e Cemmumï*, 

Rttior,  particolar,,  ç mmverfali  di  qnacunque  condition* 
ai  etatettna  Cilta  , Prorinac , Dioctji,  t Uni  ver  fit  À A,l 
Regno,  0 di  fut  IfAt  Coaduccnti,  non  Je  U dvxrà  JLvt 
htjjmnafede,  tftcu-imt , td  ejfervan-a , m e pria  no»  fat- 
firo  rejî  antenne/,  fegali,  ed  efequikili  nclta  forma fen.frc 
côjinmata,  fi  per  drttto  di  legge  panicetjrt,  < cenfeetudint 
legitrmamente  preferitta  in  quejic  Regno,  corne  ber  a/tra 
unnerfr!  r.,g, ont  t ocrante  ad  0 gni  Smrano  nefuoi  Dotai  ni 
Anerttnthfi  che  mai  debhano  i.  tendeifi  refi  4 u- 

ttntici,  ed  tftquibili  li  refiritif  flranitrfr  td  al: ri  frvra- 
ccnnat, , fi  pr, ma  non  fofiero  fegnati  dal  Régie  E.xtqu.Uur 
per  x, a delP  Axvoc.uo  Fiscale  del  Real  Patrimcnio,  4 chi 
vint  commefio  i'.famt  di  riconof  crc , fi  racchiudono  pcc- 
P'.VV  ° *PPBrnr‘°  d,ntinu~~io>,e , olifant  akunaagli 
antecbiffimi  Privilrri , legge,  C or  fi,  et  u Uni  del  R,Z„o  i 
pure  a dritti  délia  Real  Cnrona  di  S.  M.,  tprtemmtnst 
delta  Ltgafa  Apeft.,  t Regia  Momtrchèa,  Bdandofide- 
Xerfamtnte  ftde,  offertatr^a  > o efecuÿm, , fi  .eotifica,  td 
intima  m vigor  délia prefmte  Notifican-j  ed  EeEtio  al/i 
Cemtroveneori,  t Tratgrtffori , fe  faraano  Eceltfiafiici , 0 
R t golan  r oceuparicnt  de  béni  temporal,,  t comtfidiriofi , 
tprtmrbatorl  dtùa  pubÜca  quitte , axefftrofra  Hltr  Jne 
di  giomt  quiniici  da  partirfi  da  qtttflç  Repm,  t non  en- 
trait ,n  Parte , Litote,  Terra , 0 Cilla  del  Datai  rie  di  S. 

M.  tftfaratmo  laki,  t Secolari  , fi  gli  notifie  a,  ed  in- 
tima la  maegicr  di, gracia  di  S.  M.  td  altrc  peu*  h p„l 
gravi  ad  arbitrio  noflro  ttiam  utque  ad  monte»  naturalent 
tnclufixe.  Ed  aetiocht  venghi  alla  notifia  di  tutu,  fha 
fatto  la  prefinte  pubiica  dicbiaraÿone  d'ajfigtrfi  ne  i /*„. 
gbi  fol, ti,  che  finira  par  intima  formait  ad  ognune,  t 
non  ah  riment  t,  ni  in  altro  modo:  Promulguât:  Penf.èent 
Profit  E.  P.  P.  S.  P.  U.  Ber.^j  Sindicut:  Dit  fipiimo 
D teembrit  oÆrv.r  I udiSHonit  1714 . Confiai  per  me  Fran- 
eisenm  Péri  ne  puhhcum  Pr*te»em  ht,  pu  Ferlich,  & Ridi- 
hffinut  Urbit  Panormi,  public  jffe  fa  bradé  vlam  Ewnum  per 
locafolita,  pubiica,  est  confit  et  a,  Tubit  Rtgiit. 

Ç.  1.  Perfpetfum  profectb,  ac  compcrtum  liabcmui 
cos,  qui  præinfertum  EdiOum  , feu  Bamumcucum , 
promulgarunt , Mandata  , Litcras , aiiaquc  Décréta 
Apoltolica  in  eo  complcfti , ac  fbifan  prsecipuè  com- 
prchenderc  voluiflc;  quernadmodum  fatis  fuperque 
conjîci  potdl  nedum  ex  ejusdem  Editai  tcnorc  , vc- 
rùm  «iam  ex  tôt  aliis  prapeedentibus  aÆs,  quibys 
ejusdem  Sn?cularis  Poteifatis  Miniftri  pravum  fuum 
animum  etiam  apertius  oltcndcrunt , dum  minimè 
conccnti  pubîicaeione  aliorum  confimilium  Edirto- 
rum,  PraEceptorum,  feu  Mandatorum,  quibus  liber- 
tas  Ecclefialtica , & Apoftoüca  authoritas  manifertè 
Irdcbantur,  ac  libéra  hujus  Sanftse  Sedis  Rcfcripto- 
rum  exerutio  impediebatur, minis  infuper,  atquctcr- 
roribus,  imb  etiam  rarecribus,  vinculis,  exili:s,  bo- 
norum  proferiptionibus , aliisve  pejenis  eos  ferè  om- 
nes,  qui  eidem  San^fee  Scdi  debitam  obedientiam 
preltiterunt.  ternerè  non  minus , quam  facrilcgè  af- 
flixerunt:  adeoque  certi  lumus,  quod  ex  fola  memo- 
rati  F.didti  IcCtione  quilibet  larwe,  redlæque  mentis 
non  modb  illius  evidentem  nullitatem  , verum  etiam 
manifdlhun  injullitiam  perfpiatè  intclligct. 

Ç.  2.  Ambigere  prtucrcà  non  poiTumus,quin  Iior- 
rore  perfundendus  fit  qunquis  illud  Icgcrit,  dum  in- 
ter crrrcra  pcrfpicict,  & animo  reputabit,  cb  temeri- 
tatis  perventum  c(Tc,  ut  Potdlatis  extera»  titulus  Po- 
tertati  illi  adlcribamr  , quam  Nos  per  Bcatum  Pe- 
trum,  ejusque  Succeflores  à Domino  accepîmus  in 
K.  TerriA 
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A N NO  Terril  maximum , & quæ  in  indigno  hsrrede  non 
déficit:  perinde  ac  fi  Siciliæ  Regnum  extra  Tcrrarum 
*7  If.  Orbcm  fitum  cfict,  aam  nemincm  perte  lateant  ver- 
ba  ilia,  quibus  inclytus  Clatavallenfis  Eugcnium  Pon- 
tifieem  allocutus  fuit:  Orbe  exeundam  et,  qui  forte  volet 
explorer*,  qtt.c  non  ad  tuai»  pertinent  curant.  Illlld 
inluper  omnibus  fatis  exploratum , ac  plane  cognitum 
fore  credimus,  ejusdem  S=rcularis  Potdhtis  Adminis- 
tras, dum  in  memorato  Edlâo  vetitum  voluerunt, 
rc  cujuscumquc  fpcciei  Rcfcripta  ullo  modo  executioni 
demandari  debeam , nifi  prius  ab  Advocato  Fifcali 
Regii  Patrimotiii  recognita,  ac  approbata  fuerirn  ex- 
prefsb,  declarando  cidem  Advocato  Fifcali  injunftum 
efie  munus  , prævio  examine,  disrutiendi,  an  ejus- 
modi  Rcfcripta  ullum  præjudiciunt  Prîvücgiis,  Legi- 
bus,  & Confuetndinibus  Regni , vel  juribus  Regiis, 
aut  præcmincntiis  aficrtæ  Rcgiæ  Monarchiæ  inferre 
poifint,  execrabili  nimis  aufu  conatosfinJTeprædiftum 
Advocatum  Rfcalcm  Judiciorum  Apoftolicæ  Scdis  Ju- 
dicem  confiituerc , ac  uno  , eodemquc  tempore  fubli- 
rncm  illam  Potcftatcm  ligandi , arque  folvcndi  Nobis , 
ac  Romano  Pontifia  pro  ternaire  ex  illente  a Domino 
tradiiam,  quæ  non  anrilladt,  fed  libéra,  ipfius  Sæ- 
euhris  Potdhtis  arbitrio  fubjicerc,  & mancipere; 
cùm  tamen  feiamus , qubd  Magiilratui , ac  Principi 
Saccidotum  exprobranubus  : Prettipiotdo  puce  pi  mm 
l'obi/ , ne  d'iceretii  in  nomint  iflt  : V ecee  rtpftflii  Jeru- 
fihm  dol Iriiij  ttfira-,  Parus  & Apofloli  ref pondérant  : 
Okedire  r&criet  Peo  mif>ii , quim  hminibut. 

Ç.  3.  Dcmum  ncc  pariter  dubitamus , quin  quilibet 
Cathoücus,  etiam  absque  ullius  pcculiaris  nodræ  dé- 
clarations, vcl  admonitions  ope,  fatis  sgniturus  per 
fc  fit,  quàm  irrcgularis,  abl'ona,  ac  fcandalofa  exi:ht 
præfati  EJi'li  cottclufiu,  in  qua  ad  inïquitatis  non 
minus,  quant  nullitacis  ipfius  Ediulî  cumulum  Trans- 
çrefioribus  , & Contraveutoribus , illis  nempe  fideli- 
dus,  qui  nuilâ  inter  pofuà  morâ  , promptoque  animo 
Mandata  Apofiulioa  obfcrvant , « cxequuntur,  Ro- 
manoque  Pontifici  Beati  Pétri  Apofiolorum  Principis 
Succeftori,  & Jcfu-Chiitli  Vicarioveram  illam  00e- 
dicmiam , qu-m  ci  quicumque  Cathoücus  in  profeflïo- 
ne  Fidci  fpondet  , pra-fhre  non  detrc{hnt , cadcm 
Sæcularis  Potelhs  pœnas  imponit , fi  Ecclcfiallici  qui- 
dem  fuciint  tam  Sæculares,  quàm  Rcguhres,  occupa- 
tionis  bonorum  temporalium , ac  exilii  a Regno, 
tanquam  feditiofis , publicæquc  tranquillitatis  pertur- 
batoribus,  fi  veib  Latci  extiterint,  indignation»  ipfius 
Sæcularis  Potcftatis , prætcr  alias  prnas  illius  arbitrio 
irrogandas  usque  ad  mortem  naturalem  indufivè. 

4.  Nihilominus  Nos , qui  quorumeumque  tam 
Apollolicæ  Se  dis,  quàm  Ecdelîæ  Jurium  Aflatores  in 
Terris  a Domino  conüituti  fumus,  probe  intelligen- 
tes , & rccogi  tantes  liberum  Nobis  non  elfe  tam  aver- 
ti, ac  deteifobili  utriusque  oppugrationc  filere,  ac 
inluper  amburum  indemnitati,  quantùm  Nobis  ex 
Alto  conccdi tur , opportune  confulcrc , ncc  iis  tantùm , 
Quæ  hiftcous  gdh  funt , congruum  adhibere  rcme- 
diutn,  vcrùm  etiam  aliis,  quæ  fub  iisdem  erroocis, 
falfis,  damnatisque  principiis  , tam  ab  antediOi  Con- 
gregatione,  %enHA  nuncupâtâ,  quàm  ab  aliis  quibus- 
cuniquc  Minifiris,  ac  Dclcgatis,  ftvc ejusdem  Srcularis 
Potellatis,  five  etiam  pnetenfi  Tribunaüs  Monarchiæ. 
Siculæ  deinccpsattcntari  pofient , tempdb vè  occurrere 
cupicntcs:  Omniumquc  ideireb,  & lmgulorum,  quæ 
in  p.-æmitTU,  vcl  circa  ca  tam  ab  iis,  qui  præinfertum 
Ediflum,  feu  Rannimentum  promulgarunt , quàm  ab 
aliis  quibuscumque  , fivc  in  (cquclam  ejusdem  EdidÜ , 
vel  ttanni menti , five  allas  ad  eumdem  fincm  impe- 
dsendi  in  Regno  prædidlo  cxccutionemquarumcumquc 
Litcrarum  , Mandatorum , aüorumve  Rcfcriptorum 
Apollolicorum  quovismodo  décréta,  jufia,  ordinaia, 
ad  ta,  & gefta  fucrunt,  feriem,  caufas,  6c  circumlhn- 
tias,  ac  tam  praedidlæ,  quàm  alterius  cujusvis  Con- 
gregarionis,  leu  Jundfee  , Cætus,  & Tribunaüs  ejus- 
dem Regni,  net  non  quorumeumque  Judicum,  Mi- 
nîllrorum,  etiam  principalium,fcu  fupremorum  Oflï- 
cialium,  Notai  iorum,  Scribarum,  6cPerfonarumqua- 
rumlibet  in  cisdcm  præmilïis  culpabilium  quali utes  , 
dignitates,  nomina,  6c  cogtximina  , aliave  quæcum- 
que,  etiam  fpccificam,  6c  individuam  mentionem,  6c 
exprcflGoocm  requirentia,  prjrfentibu»  pro  plenc  , 8c 
falEcicnter  exprefiis  , & figillatim  fpecificatis  haben- 
tes:  Motu  proprio , 5c  ex  certâ  fdenda,  acmaturâ 
ddiberatione  Nofiris , deque  Apollolicæ  Poteilatis 
plenitudinc  , Edidlum  , feu  Banntmentum  præinfer- 
rum,  ac  auæeumquc  in  co  contenta  , aliaque  omnia 
five  in  illis  fequclam  , five  codem  confilk»,  tamab 
ipfamct  Congregadooc  feu  Juodtâ , qu£  idem  Edic- 


tum,  vel  Bannimennim  promulgavit , quàm  ab  aliis  A N N O 
quibuscumque  Congregaüonibus , Ccrtibus,  Tribunati- 


, Judicibus , Micullris , Ôfficialibus , & perfonis  1 7 1 5* 
’tati  Regni  Siciliæ  forfan  adla  , gclh,  & ordina- 
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ta,  cum  omnibus  , 5c  fingulis  inde  lecutis,  8c  qutn- 
documque  fecuturis  pcnitùs,  6c  omninb  nulia,  irri- 
ta , invalida , injulh  , reprobata  , damna  ta  , inania, 
temeraria,  6c  a non  habentibus  potdhtem  damnabi- 
litcr  attentats,  ac  de  fadto  præfumpra,  nulliusque  o- 
mninb  roboris,  8c  momcnti,vel  emcaciæ  efic,  6c  ab 
initio  fuifle,  ac  perpetub  forc,ncque  iih  a qutxfuam 
obfervari  pofle , vel  potuifTe  , adcùquc  ncc  ullum 
lhtum  faceic,vcl  fccific,fed  perinde  ac  fi  nunquam 
emanafTcnt , ncc  fa£h  fui  fient , nro  non  extantibus, 
6c  non  faites  perpetub  itidem  haDcri  dcberc , tcnorc 
Pnrfentium  declaramus. 

§.  y.  Et  nihilominus  ad  majorent , 6c  abundantio- 
rcm  cautelam  , 6c  quatenus  opus  fit , ilia  omnia , 6c 
fingula,  ne  fi  quæ  infuper  a prædiilis,fcu  aliispræ- 
miflorura  occafione  , five  ad  eumdem  fincm  quoquo 
modo  impediendi  cxccutioncm  Litcrarum,  Martdato- 
rum,  6c  Dccrctorum  Apollolicorum  in  codent  Re- 
gno quandocunquc , 6c  quomodocumque  ( quod  Dcus 
avertat  ) de  cætcro  fimiliter  agi  , geri  , & ordinari 
contigerit,  harum  ferie  damnamus,  reprobamus,  re- 
vocamus,  cafiamus , irritamus  , annullamus,  abolc- 
mus,  viribusque,  6c  effeilu  penittis,  & omninb  va- 
cuarmu  , ac  pro  damnatis  , reprobatis  , revocatis, 

. calTatis,  irritis,  nullis,  invalidis , 6c  abolîtes,  viribus- 
1 que  , & effeilu  pcnitùs , 6c  omnino  varuis  femper 
( haberi  volumus , 6c  mandamus.  Sciant  propterca  utn- 
verfi  Chrilti  Fidèles  ejusdem  Regni,  memorato,  five 
alio  quovis  Ediflo,  Mandato,  feu  Præccpro,  quod 
a præfatæ  Sæcularis  Potdhtis , five  etiam  prætenfi 
Trtburtalis  Monarchiæ  Siculæ  Minillris  qulbuflibct 
in  pofterum  promulgari  contingcret , non  oWhnte, 
fcfc  teneri,  ac  obligatos  efie  Décrètes  , Ordinationi- 
bus,  Mandates,  Literis,  aüisque  provifionibus Apos- 
tolicis  quibuscumque  , vigore  illius  potclhtis  Nobis, 
ac  pro  tempore  cxillcnti  Romano  Ponrifici  divinituj 
roncefiæ  tam  haâenus  édites,  quàm  de  cæ.tero  quan- 
documque  edendis , veram  , intégrant  , 6c  omnimo- 
dam  obedienteam  præltarc,  atque  exhibere. 

§.  <}.  Præterea  cum  notorii  Juris  fit,  non  tam  il- 
los . qui  præinfertum  Ediilum , feu  Ihnnimcmum 
ediaerunt , ac  promulgarunt , quàm  alios  omnes,  6c 
fingulos,  cujuscumque  Ihtus,  gradus,  ordinis,  præc- 
minentiæ,  & dignitatis  quantumeumque  cxcclfæ  , ac 
fublimis  fuerint,  qui  five  editionem,  publicationem, 
6c  affixioncm  ciusdcm  Edifti , vel  liannimcnti,  five 
alla  codent  confilio,  ficut  præmittitur,  quentesmodo 
gdh  mandarunt,  ac  ordinarunt , feu  iUis  confilium, 
auxilium  , favoretn  , vel  quamvis  aliam  damnzbilcm 
opérant  preffinunt  » aot  in  corum  fequclam  , & 
executionem  fimiliter  gdh  approbarunt , 6c  rata  ha- 
buerunt,  feu  aliàs  in  eis  quomodolibet  culpabilcsfuc- 
runt,  ccnfuras  omnes,  6c  pœnas  Ecckfialtecas  contra 
fimilia  perpétrantes  à Sacris  Cattonibus,  Gcncralium 
Conciliorum  Décrètes,  6c  Apollolicis  Confiitutioni- 
bus,  ac  præfertim  Literis  dicCœnæ  Domini  fingulis 
annis  lœi , 6c  promulgari  confuetis  infliifhs  co  ipfo 
incurrifle,  ilksquc  infuner  etiam  incurfuros  eïïe  eos 
omnes , qui  fimilia  aa  eundem  fincm  quoquomodo 
impediendi  executionem  Literirum  , aliorumve  Dc- 
crctorum  Apoflolicorum  in  Regno  fupradidlo  dccæ- 
tero  peregerint  , ut  præfertur.  Novciint  ideireb  illi 
omne*,  etiam  fpccialtirtmà  mentione  digni , a cenfu- 
ris , & pœnis  nujusmodi , poil  débitant , & condi- 
gnam  Ecclcfiæ  rcaliter,  6c  cum  effcftu  præfiitam  fa- 
tisfafftonem , nonnifi  a Nobis,  feu  Romano  Pomifire 
pro  tempore  exillcnte  (prseterquam  in  mortes  arii- 
culo,  6c  tune  cum  reincidcntiS  iit  casdcm  ccnfuras, 
& pâmas  co  ipfo,  quo  convaluerirtt)  abfolvi,  ^ li- 
ber» n poffe , prout  eorumdcm  tenore  i’ræfentium 
deccrnimus,  6:  fimiliter  declaramus. 

§.  7.  Decernentes  pariter  casdcm  præfentcs  Lite- 
ras,  6c  in  eis  eonicnta  quæcumqiic , etiam  ex  eu, 
qubd  prædiifte,  & alii  qutcumquc  in  præmifits  inter- 
efic  liabentes,  feu  haberc  quomodolibet  præ  rend  en- 
tes, cujusvis  ftatus,  gradus,  ordinis,  præemincnriæ, 
& dignitatis  exiflant , feu  al-às  fpecinci  , 6c  indivi- 
dus mentione,  & expreffionc  digni,  illisuon  confcn- 
ferinr,  nec  ad  ea  voeâti,  citati , 6c  auditi,  caufæque 
proprer  quas  Pncfcotcs  emanarint , fufficiertter  ad- 
du €tx,  verittcacp,  & juflificatæ  non  fuerinr,  aut  ex 
aliâ  qualibct , etiam  quantumvis  juridicà  , 6c  privile- 
giatâ  causa  , colore,  prætextu,  6c  cgpite,  etiam  in 
Corpurc  juris  dauio , cùaut  tdunuis,  en wmifiiirac  , 
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& totalis  læ/ionis  , nullo  unquam  rcmporc  , de  fub-  I limas  probationcs  fatis  luperque  Nobis  confiai,  prout  A Mvd 

reptionis  , vcl  obreprionis , aut  nullitatis  vitio,  feu  harum  fcric  pariter  declaramus , Volumus  illas,  feu  • 

intcniionis  noilrm , vcl  interefle  habentium  confen-  earum  cxcmpU , ui  ad  omnium  notitiam  deveniant , 171e, 
fus,  aliove  quolibet,  ctiam  guantumvis  magno,  & ad  val  vas  Ecdcfiac  Lateranenfis,  ac  Bafilicr  Principe  1 •* 

ftihUandali , ac  mexcogitato,  « incxcogitabiu,  ind:-  Apoflolorum,  nec  non  Canccllafiæ  Apoüolicr , Cu- 

inj.iomi.iu.  ».nr»irr.„.—  . r J -r-fk. rn-niu-  ro*TV>rali<  in  Mnm»  I 10 inrin 


» -c  incxcogitato,  k incxcogiimui,  m„.- 

yirfuamquc  cxprciTionem  rçquircntc  defeOu  notari , 
impugnan  , infringi  , invalidari  , retra£tari,  in  con- 
troverfiam  vocari , aut  ad  terminos  iuris  rcduci , feu 
advcrsùs  illas  aperitionis  ons  , rcflitutïonis  in  intc- 
grum  , aliudvc  quodeumque  juris  , fadti , vd  gratiæ 
icmcdium  imennui  , vcl  impcirari  , aut  impeirato, 
feu  ctiam  Motu  , fiientià , oc  potdhitis  plctutudine 
paribus  conccflo , vd  cmanato,  quempiam  in  jtidi- 
cio  , vd  extra  illud  uti , feu  fc  juvare  ullo  modo 
polie,  fed  ipfas  pta’fcntcs  Citeras  femper  tirmas,  va- 
lidas, & efficaces  exifierc,  & fore,ac  quibuscumque 
iuris,  feu  fatfli  defeflibus,  qui  adversùs  ülas  à Saccu- 
lari  potiffimiim  Potdlate,  (eu  praedifto  affermi  Mo- 
narrnise  Sicula?  Tribunaü,  illonimve  Minillris  qui- 
bullibct,  ad  effetftum  impediendi,  feu  retardandi  ea- 
rum cxccutioncm  quovis  modo,  feu  ex  quavis  causa 
opponi,  feu  objiei  poffent , mintmè  rcfragtmtibus , 
luos  plenarios,  & inicgros  efiétfius  fortiri,  & obti- 
ncre:  Easque  propterea  omnibus , & fingulis  per 
c?mdcm  Sa-cularem  Potdlattm  , five  per  idem  affer- 
lum  Tribunal  , eorumve  Miniilros  quostumque  quo- 
modoübctallatis,  feu  afferendis  impedirnentis  penitus, 
& omninb  rcjedlis,  ac  nequaquam  atrcr.tis,  sb illis, ad 
quos  fpcÇlat , & pro  tempore  quandocuroquc  ipcdta- 
bit,  inviolabilitcr  , de  inconcuisè  obfervari  : Steque, 
& non  aliter  in  prtemiflis  per  quoscumque  judices  01- 
dir.an'os,  & Delegatos,  ctiam  Caufarum  Palatii  A- 
polfl'ci  Auditorcs , ac  Sanflse  Romanæ  Eeelefîa* 
Cardinales,  ctiam  de  Latere,  Legatos,  & pra’fata- 
Sedis  Nuixios,  aliosvc  quoffibet  quâcumquc  prmemi- 
nentià,  de  potdlatc  fungentes,  defundluros;  fublatâ 
eis,  de  eorum  cuilibet  quâvis  aliter  judicandi,  & in- 
terprctar.di  facultatc,  de  autlM>ritaic,  iudicari,  de  de- 
fini.'i  debere,  ac  irritum,  de  inane,  ff  fecusfupcr  his 
a quoquam  quavis  authoritate  fdenicr  vcl  ignoranter 
conÙKcrit  attentari. 

§.  8.  Non  oôlhntibus  pnemiffis,  de  qua  tenus  optis 
fit,  noilrâ,  de  Cancellai  ia“  Apollolioe  régula  de  jure 
quaTito  non  tollcndo,  aliisque  Apollolicis,  ac  in  U- 
mverfEbbus,  Provincialtbusque  , k Synodalibus  Con- 
fis editis  gcnerali bus , vel  fpecialibus  Conilitufioni- 
bus,  de  Otdinationibus  nec  non  quibusvis  , ctiam  ju- 
ramentd,  confirmation*:  Apollolicà,  vcl  quavis  firmi- 
taie  altf  roboratis  Statutis , de  conluctudinibus , ac 
pneferiptionibus  guantumvis  longiffimis , de  imme- 
morabiltbus , Privilegiis  quoque , Indultis,  de  Literis 
Apollolicis  quibuscumque  Perfonis,  ctiam  quantumvis 
fubiimibus , de  fpecialiffimâ  mentione  dignis  a Sede 
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tiæquc  rcncralis  in  Monte  C.tatorio,  ac  in  Acie 
Campi  Florae  de  Urbe,  ut  moiis  ell  affigi,  de  publi- 
cari ; ficquc  publicatas,  de  îffixas  omncs.'de  finculos, 
quos  ilbe  cotscernunt , perindc  anftarc , de  affecte, 
ac  fi  unicuiquc  eorum  iximinatim  , de  perfonaliter 
intimaeæ  fuiircnt , Utque  ipfarum  Lirerarum  tran- 
fumptis,  feu  cxcmplis  qiam  impreffs,  manu  alicujus 
Notarii  publici  fiibfcripus , de  figillo  perfome  in 
EcclcfialhcS  Dignitatc  conftitutx  munitis,  cadem 
prorfus  fides  tam  in  judkio  , quâm  extra  illud  ubi- 
que  adhibeatur , fi  forent  exhibicr , vd  oftaifip  Da- 
tum  Rotrue  apud  Sanetam  Mariam  Majorcm  fub  an- 
nulo  Pilotons  die  xi.  Januarii  MDCCXV.  Por.tifi- 
catus  Nortri  Anno  XV. 


F.  Oliverius. 


C. 


Extinftio  (J  jflolitio  prxtenfx  Apofloltc*  in  Re-  F 
gno  Siciii*  Ltgationis , & Monarebiœ  tiuncupa-  vrïcr.^ 
t£ , (jusque  Tribunalii  , Judicis,  Minifit  orum^ 

13  Olbcialium  querumeumque  [Bullarium 
magnum , Edit.  Luxcmburgic.  172.7.  pag. 

CLEMENS  EPISCOPUS 

Sekvus  Sexvorum  Dei. 

Adprrpa^m  rti  mcmorijm. 

ROmanus  Poniifcx,  quem  Salvator  , de  Domims 
Noller  a-cpn,  bomque  fupremum  Alfcrtorcm  in- 
lerns  conltituic , ut  juxta  Prophetkum  vcibum  noxia 
cvcllat,  de  ddlruat,  utiliaque  plantct,  de  aedificct,  ca 
interdum,  qua?  non  folùm  minus  légitimas  fubnixa 
tuuliS,  in  Ecclcfiafliae  Libertatis , jttque  Apollolic* 
authontatis  penuaem  inverta  cfle  cognofcit , fed  qu* 
ctiam  rauopabilibus  ex  caufisabbac  Santftâ  Sedealiquan- 
do  concclTa  fuiffe  non  dubitat,  ubirerum  experientia 
na  fuadeat , gravioresque  cauf*  , quibus  præfertim 
Eccldia'  tartonibus,  ammarum  laluti , reiloque  remm 
ordim  opportune  confulitur  , lioc  ipfum  expofeatu, 
fapienti  confilio  abolct , rcvocat , refeindit , de  imrtui' 
tar,  ac  ali^s  defuper  Palloralis  folicitudinis,  de  provi- 
dentiæ  fu;f  rartes  imcrtinnir  . rmitAmnik.., 


1:,.  A «.  CTT  uciupcr  raitoralis  loltcnudinis,  de  provi- 

ftSm'i.  mis.,  ciom  per  vum  con-  demi*  Tu*  parles  imerpoiiit , ficui  omnibus  maiura- 

tt«.tus,&  rcmuncianonisrub  quibuscumque  vciborum  conlidcranonis  iruùnâ  perpenfis,  conipicirin  Domino 
quibusvis  SUITI  deruea.  falubrsicr  cseedirc. 


*vs.aum.iniu.iisiuo  quuKiscumquc  vcrtwrum 
taroribus,  dt  fbrmis,  ac  cum  quibusvis  tuiam  deruga-, 
tnnatum  .derogatoriis , aliisque  dficacioribux,  ctfica- 
ciffimis,  deinlolitis  daufulis,  irritantibusque,  dcaliis 
Decrctis,  ctiam  motu,  feientiâ  , de  potdlatis  plcnitu- 
dii.c  paribus,  leu  ad  quarumeumque  Perfonarum, 
ctiam  linpcriaii , Rcgali , aliâve  qualibet  mundanâ , 
vcl  Ecclcfialtici  Dignitatc  lulgeiniutn  inllantiam,  aut 
earum  cuntcmplatione,fcu  alias  qu*»modolibet  m con- 
tianum  præmilTorum  concdfis , editis , faeüs , ac 
pluriis  rei  a ris,  de  quantiscumque  vidbus  approbatis, 
connrmatis,  de  innovatis  ; ctiam  continentibus  quod 
excommunier i non  poffint  per  Literas  Apollolicas 
noty facicntcs  plenam , de  exprdTam,ac  de  yerboad 
vnbuni  de  jîtivilegiis,  de  Indultis  hujusmodi  mentio- 
rem.  Quibus  omnibus , de  fingulis,  ctiamfi  pro  illo- 
ruin  fufliricmi  derogatione  de  illis , corumque  toris 
tenonbus  fpccialis,  Ipccifka,  expreflâ,  de  irnlividua  , 
tic  de  vetbo  ad  verbum,  non  autem  per  claufulas  ge- 
nerales idem  importantes , mentio  , feu  quævis  alia 
expreffio  l^bcnda,  aut  aliqua  alia  cxquifita  forma  ad 
hoc  lcrvanda  foret , tenores  hujusmodi , ac  IÎ  de  verbo 
ad  veibum,  nihil  penitus  omilTo,  de  forma  in  illis 
nadita  obfeivata,  exprimerentur , de  infererentur, 
Prufentibus  pro  plcnt:,de  fufficicnter  expreffis,  de 
infcrris  habentes,  illis  alias  in  fuo  roboïc  pcrmanlu- 
m,  rd  pta’milibrum  effetftum  hue  vice  dunuaxat 
fpecialiter , de  exprefsè  dcrogarr.us  , de  derogatum 
elle  volumus,  cetetitquc  cootrariis  quibuscumque. 

*•  9*  Çùm  autem  esedem  prsefentes  Literæ  in  ttie- 
morato  Regno  SiciUjc  ncqueant  tutè  publicari  , ut 
Jisl tenus  cxperiemià  compernnn  etl,  ac  ex  iis,  quæ 
111  præinfcrto  EdiOo , feu  Batuiimento  liabcntur, 
imuilellb  arrirel  * imo  hoc  ipfum  ulfupcr  per  leei- 
1 o>ij  11,  Part,  II. 


falubrsicr  expedire. 

§.  1.  Sanè,  cum  Divinâ  ordinationc,  Sacrorumque 
Caoonum  dehnitionibus , Eccldiaftica* , ac  Srcularis 
Potdlatis  disrreta  fine  niuncra,  nemo  propi  cil,  qui 
ignorer  graviffimos  Viros  eximiâ  non  mirais  picrate 
confpicuos,  quam  relo  inrorrupuc  difeiplinm  eckbrcs, 
facraeque  antsquitatis  cognitione  præclatos  , magnas 
protuhlfc  qucrelas  déco  Regni  Sici liaeTribunalj, quod 
Monajcluam  appdlant , Sainte  Romana-  Ecclclijc 
Prima tui  ipsamet  lui  nominis  novirate  plurimùm  in- 
juriofo  , in  quo  feilicet , non  fine  apcrt.i  Sacrarum 
I.egum  violatione,  SpiiituaJia  Jura  San^luam  per 
S:rcularcm  rotdlatcm  adminillrnti  noverant,  pra  ten- 
fæquc  Pontifia*  Ixgationis  titulo  acerbiffima  Apos- 
tolicr  Sedts  authoritati  vulncra  infligi  dcplorabanr. 
Ut  talem  proindc , ac  tantam  Ecdefiallic*  jurisdic- 
tionis  j*rturbationcm , quantum  in  ipfis  erat , fundl- 
tus  evet terenr , luculcptis  commentariis  primo  qui- 
dem  planum  faccrc  lluducrunt , non  obfcuris  iodiciis 
dcprchcndi  Priyilcgium  illud, quo  Sæculares  Minülri 
Monarchiam  Siculàm  fufrultam  cflccontcnîint,quod- 
que  dudum  Rogerio  Siciüae  Comiti  a fel.  recor.  Ur- 
teno  Papü  Secundo  Pnrdcrcflbre  noitro  CotKeffum 
Ttrunt  , vcl  omninè  fidhun,  ac  commentitium  elle , 
vel-faltcm  mlignis  alicujus  Vereratoris  fraude  corru- 
ptum  , ac  depi  nvatum.  Nullum  dandc  in  eo  , licet 
vcruin  effet , ac  minime  vitiatum,  fupradktae  Mo 
narchiæ  vcttigium  rcpçriri , lcd  pravos  potius  plc- 
rosque  tllius  Tribunal.s  ufus  ipfismct  allati  Privffcgii 
verbi*  coeteert  dcclararunt , cum  nuilam  per  luiius- 
modi  Privilcgium  cidem  Rogerio  Comiti  Ecclcfialli- 
a juris  dicendi  facultatem  tributam  fuiffe  cunteode- 
rentj  fed  filialis  auxilii  partes  dumtaxat  demandata1- 
R i 
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À WNOrn  Apoüolicai  Ordinationcs  pro  fuà  in  Ecclcfiam  rc- 
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vfcrcmiâ  exeqoeretur. 

1 J • j.  Addidcmm  przterea,  tamccfi  decantatam  il- 
Iam  Apofiolicz  Legationis  potcflatem,  ac  Montr- 
chiam  , mcmorato  Rogcrio  Comiti , atquc  ejus  filio 
Sjmoni , fivc  ahcri,  qui  legitimus  iilius  hæiw  exti- 
lilTcî,  idem  Urbanus  Przdeteflbr  conccfTiflct , imb 
etiam  ad  alios  ipfius  hærcdes , quod  falfum  Omni  no 
cenfuerqtu , extendiflet , nuitquara  profedb  illarn  ad 
on; nés  promifeuè  Sîciiiæ  Rcges  propagari  potuific, 
aut  ita  cum  tcmporaübus  juribos  Rcgni  coalelccrc,  t 
in  quamdam  veluti  Sæcularis  Imperii  prztogativai 
evaderet.  Ad  hzc  pluribus  documentis  probarunt 
prædi&i  Urbani  Prædeccrtbris  Privikgium , fi  quod 
unquam  concertum  fuiflêr , eriam  cum  câ  potefhtis 
amplitudinc  , quant  Monarchüe  Magiftratus  temerè 
arn  pueront  (quod  tamen  ijlius  fine  gravi  ipfiusUrbani 
Przdcccrtoris acerrimi  Ecclefiafticorum-jurium;  ac 
fortilTuni  vindicis  injuria  ncquaquam  dici  porte  con- 
üanter  aflbrebant)  abrogatum  pollca  fuifre  iteratis 
plurium  Romanorum  Pontificum  etiam  Prædeccrtbrum 
noftrorum  Litcris,  ac  Dccretis,  quibus  nullo  obflante 
Refcripto  , quod  ab  eâdcm  Apoftolicâ  Sede  fuiiTcnt 
impetratum , Romarur.  Ecclefiz  jura  cüam  quoad  Lo- 
gationcs,  & appel laiiones  in  Rçgno  przdidîo  reftituta 
fuerunt,  ipfis  Stciliz  Regibus  fuborto*  contra,  Ecclc- 
fialiicam  Jmmunitatem  abufus  palàm  detelhmtibus, 
fctquc  ejurantibus.  Polfremb,  quoniam  optima  Lcgum, 
ac  Privilcgiorum  interpres  cil  confuetudo , hu jus etiam 
plurimis  Tcftimoniis  Monarchiam  præfatam  improba-  ; 
rc  non  omiferunt  ; rccenfentes  fcilicet  frcqucmiüimas , 
port  ejusdem  Urbani  Przdeccfloris  tempora , Anofto- 
(ica*  În  Sciliam  mirtas  Legatipnes,  delaras  ad  Sedem  1 
prædkftam  appeilationes,  aliosque  in  Siculorum  caufis 
Pontificiæ  authoritatis  ediftos  aftus  . quibus  aflerta 
memoraeæ  Monarchiz  Privilégia  cohæiere  minimè 
poterant.  Mîrandum  idrirco  libi  videri , quo  pafto 
nonnifi  poft  plurium  Siculorum  filcntium  emergcrc 
* potuerint,  & confeftim  ad  tantum  amplitudincm  pro- 
çredi  piætenfz  LcgarionisfaculiBtes,  quarum  Di ploma 
îuperiorcs  Staline  Reges  nunquam  produxerint,  iis 
præfertim  in  controvèrfiis , in  quibus  illud  maximo 
nfui  rebus  fuis  fuirtent  habituri.  Hzc  omnia  neque 
iliuttrium  Scriptorum  autoritatc,  ncc  pluribus  Hillo- 
rinrum  monumentis , ncc  valido  demum  argumento- 
rum  roborc  deftituta  elfe  Majores  noiVi  probe  aptio- 
verunt.  Maluit  nibilomitius  hueutqtie  Apoîlolica  Sedcs, 
de  Cotbolfcorum  Prit» puni  Rcligionc  confifa , a St- 
culorum  Regum  pietatc,  quos  paternis  identidem  mo- 
nitis  ad  id  bortari  , atquc  excitarc -non  pnrtcnnifit, 
optatam,  atque  intégrant  Ecclefiz  libertatem  prærto- 
lari,  quant  pofitâ  ad  radicem  fecuri  invedz  lervitutis 
cgttfas,  quas  tamen  interea  nunquam  approbavit,  imb 
faepius  reprobavit,  exfeindere. 

3.-  Côm  autem  ex  diuturnS  patientia  adeb  in 
dits  ingravefccrc;  ac  præfertim  ab  aüquot  annis  in 
tantum  Apblloücae  Potefiatis  contemptum  grsflari 
malum  perrexerit,  ut  in  eos  novjflimè  abufus  erupc- 
rit,  qt»  nimium  omnibus  innotefeunt , apertèque  pa- 
tefaciunt  ultra  vifibile  illud  Ecclcfiæ , quod  à riddi- 
bus  unicùm  colitur,  novum  aliud,  ac  verè  monltruo- 
fum  in  Regno  Sicili*  olkntari  Caput,  eidèm  Ecclefi® 
fuperindutlum,  à quo  fcilicet  per  lommarn»  ac  imole. 
rabilcm  temeritaeem,  vero  Ecclefi*  Capiti  , ac  Jefu 
Clniftî  Vîcario,  quart  infertis  rtenis,  bellUOi  palam  in- 


Eedtfi*  Ttomana  fctipih  tutktnticit  ofoii tre  minime  ù-  A N N O 
meatit.  Hinc  eft,  quod  Nos,  pro  commifli  Nobis 
divinitus  Pal  (oral  i s muneris  débite  faaïüiearc  facrifi-  * ' 1 5 * 
cium  jutlitiar,  & Etrkfiac  Dci  jura,  ac  libertatem , nec 
non  hujus  Samft-t1  Scdis  autboritatem,  dignitatemque 
coniHnter,  ac  virilitcr  propjgnarc  parati,  nihil  pio- 
fc(%  dt  Nobis,  fed  omnia  de  co  p.rxfumentei , qui 
Nus  confortât , & opetatur  in  Nobis,  exurgere  tan- 
dem in  Domino , atquc  ut  juditium  nortrum  de  vultu 
iilius  prodeat,  divin!  cjus  ope  cnixis  tara  noitris, 

. „ . ut  | qu'am  aliorum  precibus , humiliter  priùs  implorât! , 

in  quamdam  veluti  Sæcularis  Imperii  prætogativam  1 abominationcm  defulationis  llantem  in  loco  lan( lo , 

‘ ‘ ’ ‘ Apoftolicae  diftriftionis  farculo  radicitus  ex'dlcrc , at- 

que extirpare  decrevimus;  probe  agnofeentes  libcrum 
jim  Nobis  non  dïc  diutumtofi  longanimitatc  rommit- 
tcrc,  ut  Siculz  Morarchiæ  privilcgiorum  obtentu 
Ecclertafiici  Ordinis  digniuu  penitus  collabatur. 

§.  4-  Habita  itaque  fuper  pnvmifTis  cumparticulari 
Gmgrcgatione  nonnullorum  Vencrabilium  Fratrum 
Nolîrorum  Sanftar  Romano»  Ecdcrtz  Cardittalium 
Immunitati  Ecdcriafiicz;  & controvèrfiis  iurisdiftio- 
nalibus  przpofitorum  , ncc  non  quorumdam  dilctfto- 
rum  Filiorum^Romanz  Çuriz  Prætatorum ,.  qui  rem 


maturè  diseufferunt,  long’S,  ac  diiigemi  deliberationc: 
1 auditisque  infuper  bac  in  re  quampluribus  in  Sacra 
Thcologiâ  Magifh-is,  & in  DecrctisDoCtoribus,  qui 
omnes  unanimi  voce  adverses  Monarchiam  pnpfatam 
ad  Nos  damarunt,  Prophcticum  illud  repetentes: 
Succédât  arborent,  *3  iiUm:  omnium  denique, 

& fingulorum,  fi  qnic  fint , Privilcgiorum,  feu  lu- 
dultorum  tam  à mcmorato  Uibano,  quàm  ab  aliis 
quibuscumoue  Romanis  Pontificibus  Prædcccfforibus 
Noftris  eiaem  Morarchiæ  , illiusque  Tribunaü  quan- 
documquc  , & quâcumquc  ex  causa  concdTorum , ac 
quantiscumque  vicibus  confirmatorum  , ncc  non  qua- 
rumeutnque,  fi  quz  pariter  fint,  defuper  expeditatum 
I-itcrarum  tenorcs,  « datas,  ac circumlhtiitiasquafii- 
bet  Przfcntibus  pro  plcnè,  & fuflîcienter  cxpretTis,& 
irtfertis,  Perfonarum  vtrb;  in  quarum  favorem  Pri- 
vilégia, feu  Induira  hqjusmodi  concerta  arteruntur, 
qualitates,  ac  dignttates  quentumeurrque  fublimcs , & 
in  Laicali  Ordinc  fupremas , ncc  non  ejusdem  Tribu- 
nalis  Judicis,  Notariorum,  Scribarum,  Minillrorum, 
feu  Officialium  quorumlibct  nomina,  & cognomina , 
aliave  quæcumque  tftiam  fpccilicam , & individuam 
mentionem  requirentia  pro  plcnirtimé  , & exactirtime 
fpecificatis  haoentes,  de  eorurnden1)  Cardinalium  cor.- 
filio  pariter  , & aflcnfu  , ac  etiam  motu  proprio,  8c 
ex  certâ  feientiâ,  & maturS  deliberationc  iwltris,  dc- 
que  Aportolicz  Potcfiatis  plcnitudinc:  prætcnfam  A- 
portolicam  Regni  Sitiliz  I-egationcm . ac  Monarchiam 
nuncupatam,  c jusque  artertum  Tribunal,  uni  cum 
iilius  jfudicis , Notariorxim,  Scribarum,  Mirvilironim, 
aliorumque  Officialium  quorumlibct  quovis  nomine 
nuncupatorum  dignitatibus , olficiis , Si  mîniltcjiis 

3uibuscumque,  ommquc  eorjrrt  titulo  , ertêntii,  ac 
enominatione,  tcnorc  Præfcrttium  nerpetub  extingui- 
mus,  fupprimimus,  & ôbolcmus  f Noe  non  omnia,  & 
fingula  Privilégia,  Facultatcs,  & Induits,  fiquæfinr, 
um  fpccialia,  quam  gcncralia  illis,  & illoturn  cuili- 
bet  i quibuscumquc  Romanis  Pontificibus  Pr;cdcorrti>- 
ribus  nollris  ex  quâcumquc  causî , ac  qjorumcunique 
meritorum  intuitu,  & contemplatione , feu  aliis  quo- 
modoliber  conedfa  , ac  plurics  conftrmata,  8c  innova- 
ta,  penittis,  & omninb  refcimfimus,  calTiimus,  dde- 


dicitur,  dum  ab  co  noîlra,  atquc  hujiis  Sarilz  Scdîs  ; nurt,  rcs'ocamus,  8ç  abrocamus.  Volentci  propterea. 
Mandata  refeinduntur:  Lit  te  ne , te  Refcripta  contem-  , ac  mandantes,  ut  ilia  omtua,  pro  cxtinftis  , fuppres- 
nuntur  : CenfunC  rcvocantur ; illi  infuper,  qui  No-  i fis,  &*bolitis,  ncc  non  rcfpedivi  rcfciilis , caflatis, 
bis,  ac  Sedi  prædidL-c  debitam  obedientiam  exhibent,  i dclctis,  rcvocatis  , & abrogatis  ûb  utlîvei fis Cbriili 
exilii,  carceris,  bonotxim  interccptionis,  aliisque  gra--  lüddibus  perperub  baberi,  ac  reputari  debeant,  addb- 
vioribu»  parais  fcvcrc  pleffUntur  ; ii  demum,  qui  il-  i que  cisdem  Chriüi  lüddibus,  cujuscumqüe  ftatus, 
lâmct  ligandi,  ac  folvcndi  potefiatc  , quant  per  Hca-  pradus,  conditionis , quali tatis,  ordinis,  præemirîcn- 
tum  Petrum  , ejusque  Succertorcs  à Domino  steepi-  j riz  , ac  dignitatis , five  FicdcfiafKcæ  , fivc  Laicalis, 
mus,  ligati  à Nobis  funt,  nefarifc  folvuntur:  alüifje  | etiam  fpmalcm  , & individuim  expreiïiüitefn  rcqui- 
contrt,  qui  à Nobis  foluti  funt,  impudentiffimèligan-  i rends,  exiftant,  harum  lcric  interdicentcs,  nealiquid 


Éxplorati  vert)  , ac  comperti  juris  fit , invale- 

feeruibus  corruptelis , crinm  ccrriirima  ipl'a  ab  eâdcm 
Sede  concerta,  ac  fzpiùs  confirmata  Privilégia  omniob 
deleri , atque  abrogari  porte , imb  etiam  deberc  : cum 
Legum  omnium  iudicio  Privilegium  mereatur  amitte- 
rc,  qui  permifsâ  fibi  abutitur  potelhte,  nec  unquam 
fit  inexcufabilior  abufus , quàm  cum  is,  qui  Pnvile- 

S'um  accepit , adverfus  cum  , qui  illud  conceflit,  in- 
rgit,  ejusque  jurtionibus  pertiitacitcr  obfilterc  nott 
veretur:  meritb  propterea  rcc.  mcm.  Alcxandro  Papa 
I 11.  etiam  Przdceeuore  noftro  quibusdam  Ardue- 
(ûicopis,  & Epifcopis  feribente:  Pro  ceno  feiatil , 
conceJJ 4 Vobit  priiiltgi*  dtcurtabimtu , cum 


unquam , qijod  cxtcntionl  , furttfefDoni , ftbôîîdoni, 
aliisque  pnvmiflls  direde , vcf  indireilè,  feu  alias 
quomodohbet  adverfetur.,'  faccre,  moliri  ; feu  atten- 
tare  quoquo  modo  audeatit , vel  przfununt , fub 
pœuâ  cxcommunicatiotûs'  lata-  fentenriz,  per  Contra- 
faciemes  absque  aliâ  declaratione  ipfo  fa€îo  incurrcn- 
dà,  à quâ  nemo  a quoquam  , przterquam  à Nobis, 
feu  Romano  Pomifice  pro  fempore  exil  lente,  nifi  in 
mortis  articule  conftitutus,'abfolvij>ortit. 

§.  f.  Czterùm,  quia  td  przmirta  devenimus,  non 
quidem  animo  avocandi  Sculas  Clufas  ad  oofha  hæc 
Romanz  Curiæ  Tribunalla,  licèt  id  cæccroquin  per- 
fpicuûy  ac  Doûüunis  hüjas  Saaite  Scdis  Jufibusmnite- 
retur, 


DU  DROIT  DÈS 


À Ni  NO  retur  > priîfoqtie  Eccle/iæ  mori  omninb  effet  confcn- 
tancum , fed  ro  tantum  con/ilio,  ut,  Sacrofandlae  Dci 
I7i<.  Ecclefi»  übcrtatem  tueremur , noftram , & hujus 
' Sanrtx  Scdis  authoriratem  vindicarcmus:  ncc  non  pc- 
ririitantium  animaruni  faluti  pro  Pontificiæ  folicitu- 
diuis  notlrsr  dcbito  profpiccrcmus  ; jdcirco  Chriili 
Fidclium  illarum  partium,  quos  verè  invifccribus  gc- 
rimus  patcrtuT  charitatis,  incommodis;  ac  difpcndus, 
qii*  cis.quomodolibct  hinc  cvcuirc  poflcnt,  opportu- 
ne mcdiis,  quantum  Nobis  ex  alto  conccditur  , oc- 
currere  non  omittcmus  ; inter ea  verb  modum  aüquem 
propcdicm  prælcribemus  , quo  eau  fa  pra-diffct  ad  I tionem.  Qu  il 
Forum  Ecdcliafticum  pertinentes , etiam  aboli to  Mo- 1 illorum  furoci 


GENS.  ijf 

vis,  etiam  dcrogatoriirum  deroftâtoriii , aliisqitf  ef-  AnNÔ 
ficacioribus,  efficariflimis,  & iruolitis  clauCulis,  irci-  ■ 
rantibusqur,  & aliis  Dcrrctis,  etiam  mon»,  feientiâ,  ‘71  )• 
potdfatis  plcnitudir.e  parious,  ac  cotdiftorialitcr , 
leu  alias  quumodolibct  in  gencre  , vel  in  fpccic,  in 
contratium  prxmilïbrum  concdfis , cuicis,  faâis , ac 
pluriel  itérât»!,  & quanti seumqoe  vicibus  approbatis, 
confirmât!*,  & innovât»,  etiam  continemibus , quod 
excommunicari  non  po4Iânc  per  Literas  Apoltolku 
non  fartantes  plcnam,  & expreffam,  ac  de  verbo  ad 
verbum  de  Piivüegiis»  & Indu'.tis  fcujusmodi  men- 
^uibus  omnibus,  & finftulisj  etiatnfi  pio 
Ficictîti  derogatiot>c  de  iilis,  corumque  to- 


narehiæ  Siculx  ïribunali,  dccæicro  in  codcm  Regno  I tis  tenoribus  fpeciulis,  tpcciftca,  exprefla,  & ir.divi- 
Sicilûr,  St,  quod  caput c/t rediè j ac  ordine  cognofei  1 dua,  qc  de  verbo  ad  veibum  , non  autem  per  clau- 
polT.nt,  hneque  dcbito  terminari , donec  a Nobis,  & fulas  generales  idem  importantes  mcnrio,Jcu  q jxvis 


Scdc  Apoftolicâprædkta  Nationis  Siculæ  indemnitati 
ampUoribus  gratns  confutatur. 

Ç.  6.  Dccernentcs  pariter  easdem  præfentes  I.itens, 
& in  cis  contenta  quatumque,  etiam  ex  to  quodprcr- 
dic'ti,  & alii  quilibet  in  præmilTts  interdit:  habentes, 
feu  liabcrc  quomodolibet  prsrtcndcntes , cujusvis  lla- 
tus , gtadus , ordinis , præcminentiæ , & dignitatis 
etiam  Rcgiæ.,  & Impcrialis,  éditant,  illis  non  con- 
f cnlmnt , nec  ad  ea  vocati,  citati,  caufæquc,  prop-‘ 


alia  cxprcHiu  lubend.i,  aut  aliqua  alla  exquifita  for- 
ma ad  hoc  fervunda  foret , goures  hujuxraodi , ne  (i 
de  veibo  ad  verbum,  nihil  penitu»  omi(fo,Sc  forntâ 
in  iilis  tradirà  oblervaià,  expximercntur  . & infcrc- 
rentur,  Præfentibus  pro  plcnc , & fufficicuter  c\- 
prdfif,  & infertis  iubemes,  iilis  alias  in  fuo  robore 
permanfuris , ad  præmilTbrum  elTc-ltum  haevicedum- 
uxat  faccialiter,  & exprefsè  derogamus , & deroga- 
tum  eue  volumus,  cætcrisquc  contiaxiis  qjibuscum- 


ter  quas  Præfentes  cmanarint , fuflkiemer  adduttae,  que. 
verifîcatæ,  & jullificatr  non  fucrint,  aut  ex  alià  qu5-  8.  Cum  autem  e*dem  prrrfentes  Litcr-r  in  ine- 
libet  etiam  quantumvis  juridtcâ,  & ptivilcgiatS  causi,|  morato  Rcgno  Siciiix  nequeant  tutc  publicari , ut 
colore  , prætextu,  & capitc,  etiam  in  Corporc  juris  !ia‘ tenus  experientiâ  compertum  cil  , ar  Nobis  per 
llaufo,  etiam  enormis , enormiffim*  , & totaiis  It-  j légitimas  prubatior.es  fjtis  fuperque  conliat , proue 
fionis,  nullo  ur.quam  tcmporc  de  fubreptionis , vel  barum  fene  dedanunp  ; Volumus  illas  , feu  carum 
obreptionis,  aut  nullitatis  vitio,  feu  intctitionis  nos- J exempta,  ut  ud  omnium  ootitiam  deveniant,  ad  v«J- 
uæ,  vel  imereffe  habentium  confcnfus , Üiove  quoli-  vas  Ecclcfiæ  I-atcraucalis , ac  Bafdicæ  Principis  A- 
pet,  etiam  quantumvis  magno  , & fubltantiali , ac  in-  potloiorum,  ncc  nuo  Cancdtaita:  ApoAolicæ,Curix- 
txcogitato,  & incxcopitabili , individuamque  exprès- , qoe  Genenili s in, Moitié  Cttatoiio,  a'  in  AcicÇampi 


excogitato, 

fioncm  reoui rente  defedh»  notari,  impugnari 
gi , invalidai! , retradtari , in  concrovcrfiam  vocari 


que  Grneralis  in  Motnc  Citacoiio,  aÇ  in  AcicÇampi 
’rin- [ Floræ  de  U»oc,  ut  moris  cl,  atfq>,  de  publicari; 
r,r‘  firque  publkatas,  & allivas,  poil  duos  mentes  à de 


ÿut  ad  terminos  juris  reduci,  feu  adversùs  illasapcri--  caium  publicationis,&  alExioniscomputandos,omncs, 
tiorûs  oris.,  rcttituûonis  in  imcçrum  . àliudvcquod-  1 & fingulos,  guos  illæ  conccniunc,  perinde  ardüre,&  * 
i;umque  juris,  fadti,  vd  gratta*  remedium  intenrari,  aUtccre,  ac  fi  unicuique  eorum  nominatim , & per- 
vcl  impetrari , aut  impetrato,  feu  etiam  motu,  feier.-  fonaliter  intimauc  firillcm , U tqjc  ipfarum  Litcncuin 
tiâ,  & poteltatis  plenitudine  paribus  concelTo,  vel  trtnfumptis,  feu  excmplis,  etiam tmprclTis,  manuuli- 
cmanato , quempiam  in  judicio  , vel  extra  illud  uti,  | cujui  Notarn  pualici  fubfcriptis,  & fjgillo  pcrfoiue  ;n 
icu  fe  juvarc  ullo  modo  polïc  ; fed  ipfas  pnr  femcs  j ErclefialHcâ  Dignitate  coiubtutæ.  munuis  , eadem 
I.itcras  fempa-  firnias,  validas , & cmeaccs  exilkie, 1 prorsus  ftdes  tam  in  judicio,  qu’am  extra  illud  ubique 
& fore,  ac  qui buscumquc  juris,  feu  fatti  defedlibus,!  adhibeatur,  quæ  ctsdcm  nnFlctitibus  adlubcrctur,  lî 
qui  adversùs  illas  à feculari  potiflimum  potcltatc,  leu  , lurent  exhibiur,  vel oiteniæ. 
prxdidlo  abolito,  & extimfto  Monarcliias  Siodæ  Tn- , Nulli  ergo  orflnittb  hominum  liceat  hanc  p^inam 
ounali,  illorumve  Mi  ni  (Iris  quibullibct , adcffcftum  nollrarum  extindtiouis,  fupprdTionis,  abolitionts,  rc- 
impcdfcndt,  feu  rctardandi  carum  exccutionem  quo-|  fciiîtonis,  cafliirionis,  dclcttonis , revouttioni»,  abro- 
vis  modo  , feu  ex  quavis  causâ  opponi , feu  oojici  i gjKtgnis , mandaii , intcrdiiîlionis  , declaratiuttis,  & 
j*olTcnt,  minime  rcfrtgamibus,  fuos  bknarios,<Sc  in- 1 voluntatis  infriugere,  vel  ci  aufu  temer^rio  conu  aire; 
tegros  dTedtus ’ for tiri,  & obtinerc  : Easque  proptcrca  Ci  quis  autem  hoc  attendre  prjcfumpfcrit , indignattu- 
omnibusj  & llngu lis  per  camdcm  læcularcm  potes-  non  Ommpotcntis  Dei,  ac  Beatorum  Pétri  , & Pauli 
tatem  , live  per  idem  abolitum  , ac  extindlum  Tii-  ( Apollolotumciusfe  noverit  incurfurun».  Darum  Ro-. 
but»!,  eorumque  Minillros  quoscumquc  quomodoli-*  ma*  apnd  Sartdtam  Mariart»  Mujorem  Anno  Incarrut- 
bet  altatis  , feu  afTercodis  impedimentis  penitus , & tionls  Dominica*  millcfinio  fcptir.centcfimo  dc-.mo 
omtvitx)  rejedlis,  ac  nequaquam  attentis,  ab  iilis,  ad  j quarto  , dccimo  Kaknd-is  Manii  i’ontitwtus  No.lri 
quos  fpedtat,  & pro- tetn pore  quandocumque  fpedta-  Anno  decimoquintO. 
bit , inviotabiliter  , & inconculsè  obfervari:  Stcquc, 

& non  aliter  in  pramiffis  per  quoscumquc  Judices 
Qrdinarios,  & Delcgatos,  etiam  caufarum  PalatiiA-1, 
poitolici  Auditorcs,  ac  ejusdem  Sandtæ  Romanæ  Ec- 
clcûz  Cardinales,  etiam  de  Latcrc  Lcggtos,  & pra*- . 1 
fatæ  Sedis  Nuncios , aliosve  quoslibet  quâcumquc  ! | 
ûnrcminentiâ , fit  potdtatc  fungentes , & fundturos,  1 
Vublati  cis  , & eorum  cuiübet  quâvis  aliter  judican-  f Ego  F.  Epifcopus  Pnrneftinus  Card.  Spada. 
di,  & imerpretandi  facultate,  & auihoriutc,  judica-  ! f Ego  F.  Epif  opus  Sabiucn.  Card.  Aitalüus. 
ri,  & dchmri  deberc,  ac  irntum,  & inanc , fi  fccus  T Ego  F.  Epifcopus  Albancn.  Card.  de  Abdua. 
fu^er  his  à quoquam  quâvis  aulhoritatc  fcicmer,  vel  j Ego  G.  lit.  S.  Iuiurentii  lu  I-ucifla  Prior  PtesbytC- 
ignoranter  contigcrit  attentari.  • I rorum  Card.  Msrrefoottus. 

ç.  7.  Non  obltantibus  prarmilTÎSj  & quatenus  opus  t Ego  B-  Tit.  S.  Praxcdis  Card»  Panciaûcus. 
fit,  tK>llrâ,&  Canccllaru*  Àpoftobcæ  Rcgulâ  jure  j | 
quxfito.  non  tollcndo,  aliisquo  Ajpofiolicis , ac  in  U-  f 
nivctfalibus,  Provincialibusquc  , « Synodalibus  Con-|  j 
ctliis  editis  Gcocralibus , vel  fpecialibus  CoolUtutio-  I | 

nibus  , & Ordinationibus  , nec  non  quibusvis,  etiam  1 -J-  Ego  F.  T.  M.  Tit.  S.  Ceàient)i  Card.  Ferrarius. 


■J*  Ego  Clcmcns  Catholicx  Ecclcfi.ti 
Epifcopus. 

r N.  Epifcopus  Poriuén  Card.  Acciajolus. 


juiamcnto,  confirmatione  Apollolici,  vel  quâvis  fer-  ( | Egp  Jofe£h  Tit.  S Maria:  Tranfpor.tinæ  Prcsbyter 

t Ego  J.  15.  Tit.  S.  Cæfarci  Caidinaüs  Spinula  S.  R. 

4 . 4 , . É.  Camerarius.  ’ / . 1 

Apoftolicis , quibuscumque  Rcgnis  , Provinciis,  ac  + 

Tcrfonis,  etiam  Impcriali  , Régla  , aliâve  quàlibet  | 7 Ego  F.  Tit.  SS.  Joannis,  3c  Pauli  Card.  Paululius 


mitste  aliâ  roboratis  Statutis,  & confuetudinibusj 
præfcripdonibus , quantumvis  longiflimis , & imme-  r 
morabifibus ; Privilepis  quoque,  Indultts,  & Litetis  ' 


mundanS  , feu  etiam  Eccleliaftici  dignitatc  fulgenti- 
bus,  feu  aliàs  fpecifici,  & individu»  menüonc  dignis 
à Scdc  pnediaâ , ex  quâcumquc  causa , etiam  per 
viam  contraflus,  & remunerationis , fub  qiubuscum- 
que  vciborum  icooribus,  3c  foratÿ,  ac  cum  quibus- 


Major  P xnneu;. 

\ Ego  F.  Tit.  S.  Eufcbii  Presby^cr  Cardinal^ 
tcllus. 

R i î H* 
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,}4  SUPLEMENT  AU  CORPS  DIPL. 

. | Ego  L.  Tit.  & Pctri  ad  Vincula  Cardinalis  Cafo-  dente  aliâ  ration*  à SanRitate  Suâ*(ÿ 

Anno  nus.  _ , _ , „ _ jtyoflotica  bidemnitati , ac  commoiis  Na, 

1715.  t Tit.  S.  Sufann*  Prebjrttr  Ord.  Corf-  s,mU  fUMt > y >fcrj4j [B 


1 Ego  T.  Tit.  S.  Miriae  Trtns  Tyberim  Cardinalis 
Rufus. 


dente  aliâ  ration*  à SanRitate  Suâ*&  Sedt  A NNO 
jtyoflotita  bidemnitati , ac  commodis  Nationis 
Siculte  plenilts , fcf  u beriiti  confulatur.  [Bu  lia-  1^1  5* 
rium  magnum.  Edit.  Luxcmburgic.  1717. 

P»S*  *f*-] 


CLEMENS  PAPA  XI. 


Vy  turâ  Conlbtutione,  graviflmus , j 
flini  Presbyter  Cardinalis  rationibus  sddufti , feu  potius  compu 
. Apolioücam  ilbus  Regni  Siciliæ  Legatii 
ici,  & JuliftE  Prcsbyttr  narchiam  nuncupatam  , ejusque  affcn 


4 Ego  lofcph  Tit.  S.  Miriafc  Vngetomm  Cardinliii  Tratrii,  «■  ait»  MH  JH , Or  //./!► 

Vallemanus.  *■»*«>«*■»• 

Nos  hodie  fpcdali  noflri,  ac  perpetub  valt- 
Vy  turâ  Conftitutione,  graviflimis , atque  julfiflimis 
Ego  C.  A.  Tit.  S.  Auguitini  l'rcsbjtcr  Cardinal!!  rationibus  tdiifli , leu  potius  compulff,  prsctcnfani 
Fabrônus  ■ Apoltolicam  utius  Regni  Sciliæ  Legationem , ac  Mo- 

t Eap  M.  A.  Tit.  SS.  Quirici,  & Julitfz  Prcsbyttr  narchiam  nuncupatam  , ejusque  aiïcrtum  Tribunal; 
1 Çard.  de  Comitibos.  uns  cum  illius  Judiris,  Notaridrum  , Scribarum,  Mi- 

Înilborum,  aliorumque  Officialium  quorumlibet  quo- 
Eeo  L.  Tit.  S.  Süveftri  in  Capitc  Probjter  Csrd.  vis  nominc  nuncupuonjm  digiûBtibui  , Offidis,  & 
0 Picus.  minilteriis  q-jibuscumque , omnique  eorum  titulo, 

' cflcntiâ,  ac  denominatione  , traditi  Nobisab  Omni- 

potente Deo  authoritate , cxtinxcrimus  , fupprejeri- 
trius , & abolcverimus , nec  non  omnia,  & fingula,  fl 
aux  dTent,  illis,  & illonim  cuilibct  à quibuscumque 
Romanis  Pontifkibus  Przdeceflbribus  noftris  quomo- 
dolibet  conceflà,  ac  plurics  confirma  ta  privilégia,  fit- 
- Ego  P.  M.  Tit.  S.  Joannis  antePortam  Latinam  eulrates,  & indulta  jwiiuis,  ac  omnino  refdderimus. 


Presbyter  Card.  Corradinus. 


caflaverimus,  revocayerimus,  & abrogaverimus  ; ilia- 
que pro  extin^tis,  fupprcifis,  & abolids,  nec  non  rc- 
ipeoivë  , refcilïis , calïatis  , revocatis , & abroeatis. 


ab  omnibus  Chrifti  Fidclibus  perpetub  haberi , ac  re- 
putari  deberc  voluerimus,  ae  mandaverimus:  uno  , 
- Ego  A.  Tit.  S.  Mard  Card.  Priolus  S.  Marci  nun-  eodemquc  tempore  considérantes  Apoftolicæ  nolhæ 
6 cupatus.  providentiæ  effe  incommodis,  ac  penculis  vdlrij  ma- 

+ Ego  Jo:  B.  "rtt.  S.  Stephani  in  Monte  Cæüo  Près-  turè  occurrerc,  ac  intérim  modum  aliquem  præfcri- 
* ° bvter  Cardinalis  Ptholomaeus-  bere.  auo  eatifz  ad  forum  F-felefiafHmm  nerfinenu- 


bcrc,  quo  cauüe  ad  forum  Ecdefialticum  pertinentes. 


j.  F.  M.  Tit.  S.  Priiez  Presbyter  Cardinalis  Ca-  abolito  jam  Monarchiæ  Siculx  Tribunali,  reftè,  ac 
* 6 finus.  online , & nihilominus , qufntum  fieri  poteft , fine 

j.  majori  Partium  litigantium  aifpeodiocngnofcî  poÎTent; 

I £g0  g.  s.  Marix  in  Via  latâ  Prior  Diaconorum  fineque  debito  terminari  ; ejusmodi  modum  nonaiiun- 
1 6 Cardinalis  Pamphilius.  de,  quàm  ex  Canonicarum  Sanûionum  cenfurl  peten- 

+ Eeo  P.  S.  Laurcntu  in  Damafo  Cardinalis  Ottho-  dum,  ncç  Judiccs  pro  carumdem  caufarum  cognitio- 
1 bonus  S.  R.  E.  Vke-Canccllarius.  ne,  tc  terminationc  alibi , quàm  in  iltomet  Regnt» 

+ Ego  C.  S.  Agathe  Gothorum  Diaconus  Cardinalis  conftituendos  eflê  ccnfuimus  ; priinùm  quidem  , ut 
1 0 Bichius.  tedatum  omnibus  faceremus  , Nos  ad  præmitTa  deve- 

1 Ego  J.  R-  S.  Gcorgii  itPVclabro  Diaconus  Cardina-  niffe,  non  quidem  animo  augendi  Siculis  eau  lu  Ro- 
lis  Imperialis.  manx  Curia*  fubfellia  , fed  efi  tantum  meute,  ut  e- 

t Ego  Francisa»  S.  Angeli  in  Foro  Pifcium  Diaco-  normibus,  ac  gravifljmis  fcandaüs,  quibus  uftivcrfi 
‘ ° nus  Card.  Barbcrinus.  . propemodùm  Clirifti  Fidèles  fummoperè  offendeban- 


+ Ego  L.  S.  Nicolai  in  Carccre  Tulliano  Disc.  Car- 
dinalis de  Altcriis. 


tur  , ApoRolicâ  falce  fuccifis  , Ecclcfix  bonori , 
Pontifici*'  authoritatis  vindication: , animarunxjue  la- 


T Ego  C.  S.  Maria;  de  Scalâ  Diaconus  Card.  Colum-  luti  pro  commiflo  Nobiscœlitus  Padorali  munere  con- 
1 6 n*.  fuleremus  ; deindc  verb  , ut  Vobis  manifefhim  ficret 

a-  Nos  ei  in  re  pro  ptternâ,  qui  Rcgnum  iftud  in  Do- 

4 Ego  Nicoùus  S.  Mari»  in  Cosmedin  Diaconus  mino  complcaimur , charitate  , utilitatis,  commodi- 

* b Cardinalis  Grimaldus.  que  veftri  congruam  babuifle  rationcm  ; Hinc  igitur 

t Ego  Annibal  S.  Eulhchii  Diaconus  Cardinalis  Al-  eft,  quod  Nos  diuturnâ,  atque  maturi  , ficut  negotiî 
' b banu5.  gravitas  flagitabat , confulutione  adhibitâ  , auditaque 

4-  £j,0  Curtius  S.  Maria  in  Dominici  Diaconus  Car-  defuper  normullorum  Venerabilium  Fratrum  nollro- 

* 6 dinalis  Chigus.  rum  S.  R.  £.  CardinaKum  , ac  diletforura  Filiorum 

4 ejusdem  Roman®  Curiz  Przlatorum , Sacra  rum  Le» 

* gum  doftrini,  rerumque  ufu  przliantium  fententii, 

Jofeph  Card.  Prodatarius.  pro  facili,  re£h  ac  ordinatâ  prædidhrum  caufarum 

dircCtionc  fequentem  normam  przfcribcrc,  ac  fan-, 
F.  Oliveriut.  cire  decrevimus,  quam  de  cztcro  ab  iis  omnibus. 


ad  quos  fpcCtat , & in  futurum  fpciflabît , incon- 
Vifa  de  Curia  pro  R.  P.  D.  MafTerio  eufse,  ac  înviolabilitfcr  obfervari  volumus,  & man- 
dants, donec  aliâ  ratiotie  à Nobis,  & ab  bac  Sanc- 
L.  Scrgardus.  tâ  Scdc  indemnitati  veftrz  plenitis,  ac  uberiùs  prof- 

piciatur. 

Uct  t flumtî.  §.  1.  Chu  la?  omnes  ad  Forum  EcclefiaOicum  quo- 

modolibet  pertinentes  , cujuscumque  fmt  generis,  in 
J.  Pducchius.  prima  infiantiâ  coram  Ordinariis  locorum  dumtaxat 
cognofeantur,  nec  ab  corum  Tribunali  avocari  pos- 
c t.  fint,  nifi  titulo  tanttim  appellationis  à fentent  à défi- 

nitive, aut  ab  interlocmorii  definitivx  vim  habentc, 
_ . ..  . r .«  . .r  cuius  gravamen  per  appellationcm  à definitivâ  repara- 

lattre  jîpoflolte*  1 n forma  Brevts  ad  Arcbieptf  vel  nifi  integro  biennio  à die  motae  lias 

cflpct,  0?  Epifcopos , nec  non  utrumque  Cleram  tomputaodotoram  ipfis  Ordinariis  pependerint  inde- 
t.m  Steulartm,  quàm  Eegularem , reliquosque  ciiæ,  qucmadmodùm  Tridentini  Concilii  dccrcto  in 
«*«<  Cbrilli  hdtlti  Rtrn,  Sicili*  , taibul  ap.  Cauf*  omnes  fefs.  xxtv.  de  reformai,  jjlubriter 

moim,  ,«•  C«//  i,lh  R,,.,  ai  7“!™  «»i  Quo<1  r!  f““  f 

e ' _ , . « • ’ 5 ..  J hibiuo,  aut  lententia  ad  ejusdem  Concuti  prxlcnp- 

torum  Eicltfiajltcum  perttntntts  tn  pofierim , rameo  jpfa irrita  fit,  ac  nullius  prorsùs  roboris,  vel 
ttiam  abolito  Mener ebit*  Siculte  Tribunali , momenti. 

judicari  pojjint , ac  debeant  in  ttdem  Ee^no , $.  2.  A fententii  Ordinarii  ad  Metropôlitanum, 

vd 


ay-  Google  ' 


DU  DROIT 

A N NO  vcI  *d  a,‘um  Epifcopum  Metropolitan!  loco  à Nobis 
fubrogatum  , juxta  ordincm  irtferiùs  præ fcribendum , 

I 7 î J.  appcllcrur,  fervatâ  in  omnibus  formS  , quæ  a fupra- 
îfco  Conciliofancitur. 

§.  3.  Ubi  vert»  Metropolitanus,  vcl  Epifcopus  Me- 
tropolitan! loco,  ut  prafcrtur,  fubrogatus , in  causâ 
pronuociaverii,  Partibus,  vd  earum  alteri  libcrum  fie 
ab  illius  fententià  ad  Apoftolirum  DcJegatum j>rovo- 


DES  CENS.  1 35 

tiam  in  alià  ulteriori  inflantil,  ullo  pafto  fe  fe  in- 
gérant , aut  immifceanc  ; Sed  illp  juxta  memorari 
Tridentini  Concilii,  Sacrorum  Canonum  , & Apo- 
llolicarum  Conllitutiomim  prseferiprum,  in  Romani 
tantum  Curü , vel  a Judicibus,  quos  Romanus  Pon- 
tifex,  pro  tcmporc  exilions  fpcciahtcr  depufavciït, 
cognofeantur. 

§.9.  Nulli  præterea  ex  fupradiftis  five  primæ, 


care,  fervato  ordine,  de  quo  infra,  ac  îpfius Concilii  five  (ccundæ , fivc  eüam  tertix  Iiillantiæ  Judicibus* 
prælcripto.  ncc  cuiquam  alteri  Ecdcfiallico  Judici,  cujuscumque 

Ç.  4.  Quiscumqueà  fententià,  veldecreto  Apollo-  jgtadus,  5c  conditions  cxillat,  tametfi  Lcgati  à Ea- 
lici  Ddcgati  gravatum  fe  fenferit , ad  Nos,  feu  Ro-  terc  dignitatc  infignitus  reperiatur,  ullo  uriquam  tem- 
manum  romisîcem  pro  tempore  exillcntcm  poterie  pore  Jtccat  quempiam  abtolverc,  ctiam  cum  rcinci- 
appeliare,  à quo  caufæ  cognitio  Judici  Ecdcfiaitico  in  aentiâ,  & ad  eifeiflum  agendi  tantum,  k ccnfuris 
partibus  Sicili*  committetur  per  Litcras  Apollolicas  Ecddrafiicis  per  Literas  die  Cœnæ  Domini  fingulis 
neeefiaiiis,  & opportunisclaufulis,  prout juris  fucrit,  ! annis  legi,  5t  promulpari  folitas,  five  alias  Apollô- 
muniendas,  acci  ponflimum,  quod  fi  Partes  in  ilium  j ücas  Contlitutiones  inflictis , <juarum  abfolutio  foli 
oon  confenferint , alium  ipfc  dcputarc  valeat  iisdem  . R omano  Pontifia  rdcrvamr,  Caveanrque  omnes  an- 
Partibus  non  fulWlum.  ! tcdidli , ne  pollquam  cædcm  ccnlura*  2b  ipfis  deda- 

5.  y.  In  Caufis  Bcncficialibus  valorem  viginti  qua-  rata? , ac  promulgatæ  fucrint,  ullo  modo  fefc  inge- 
tuor  dxatorum  auri  de  Camerà  , ncc  non  in  profanis  rant,  aut  immifeeant  cogoitibni , an  illæ,  carumve 
fummam  quinquaginta  ducatorum  fimilium  non  exee-  dcclaratoriæ  valida  , aut  nutlx  , juiîæ  aut  in/uihe 
dentibus,  Pars,  quæ  à judicio  Dclcgati  Apofiolici  j fini;  cum  ejusmodi  cognitionem  Romano  dumraxac 
gravamen  illatum  fibi  fuiîTc  corguerctur , ut  appella-  Pontihci  pro  tempore  exillcnti , & Congrégation] 
titinis  remedio  confulcre  fibi  pofiit,  adibit  très  Judices  ciusdcm  S.  R.  E,  Cardinaltum  Imnuinitati  Eedcfia- 
Synodalcs  antiquiorcs  Diœcefis  ejusdem  Dclcgati,  oui  flic*,  & controveifiis  jurisdiflionaJibiu  pnppj/i«- 
tenquam  Arbitri,  anappellatio  rcjici  , vcl  admiui  dcr  ad  id  ab  Apofiolicà  Scde  fpccialitcr  deputatæ,  priva- 
beat,  & quibus  claufuiis  caufa  fit  committcnda,  pra*-  » tivè  quoad  omnes  alios  competcrc  fa:is  conilct. 
vio  diligenti  examine  dilapident.  Quod  fi  caufam  | §•  »o.  Attento  nihilominus  ingenti  eorum  nûme- 

committendam  effe  ccnfucrint  , ipfi,  tar.quam  Apos-  ro,  quos  illhic,  prælcrtim  ob  notam  Ecdcfialh'ci  ln- 
tolid  Dclcgati , Judicem  deputabunc  Partibus  non  fu-  tcrdiiÜ,  cui  Civjtates,  ae  Di  rcefei  Catanien.  & A- 
fpeifbjm.  Hune  autem  in  fincm  praedidtis  Judicibus  ! grigemin.  julTu  nollro  fubjedfcc  fucrunt,  violationern 
Synodalibus  quascumque  facultates  occcfiarias,  ac  op-  ; m c.:usmodi  cenfuras  Nobis  refervatas  miferè  incidilfe 
portunasconccdimus,  & imper timur.  novïmus,  ut  xtcmæ  eorum  faiuti  patcnii  ciiaiitatc 

5.  6.  Ponb  in  caufis,  in  quibus  Confcrvatorcs  Rc-  confulamus,  facultatem  cos,  qui  refpuerint,  ac  hu- 
gularium  Decietum , vel  fetuemtam  tulcrint,  qui  fe  militer  id  flagitaverint , abfolvcndi,  ad  ccrtum  tern- 
ab  ilüs  gravatum  cxilMmaverit , recuriere  fimiliter  ' pus  duraturam,  illius  Rcgni  Epilcopis  impcriiri  non 
poterit  ad  très  antiquiorcs  Judicts  Synodales  illius  , actrc&abimus,  qub  fanliùs,  arôje  commodms  iijdcnr 
Dioccefis,  ubi  judicium  latum  cft:  Qui  qujdem  Judi-  cenfuris  innodàti  Sacramcntis  Ecddûe,  & commu- 
ées, tanquam  Aibitri , cognitis  utriusque  Partis  juri-  i nioni  Fidclium  rellitui  polfint. 

Bus  , Ibtuem  , an  appellatio  rcjici  , vcladmitti,  &’  §.  11.  Caufx  dent  im  omnes,  de  quibus  fupra  ac- 

guibus  daufulis  caufa,  committi  debeat.  Quod  fi  tum  dt,  corarn  Archicpilcopis,  Epilcopis,  «lUrque 
caufam  commiticndam  efie  duxerint , tanquam  Apos-  j locorum  Ordinariis  eo  , qui  inferiùs  præfcribitur 
tolid  Dclcgati,  Judicem  deputabunt  Partibus  non  fu-  l ordine  in  pollcnim  traLtandæ  erunt. 
rpe^Kim  cum  omnibus  facultatibus  ncccffaiiis,  ac  op-  §•  ,2-  Prima  inflamïa,  juxta  Tridentini  Concilii 
portunis.  Cæterùm  qui  à fententià  , aut  dccrcto  hu-  dit poficiortem,  ad  Ordinarium  Loci  pertineat.  Ab 
jus  fecundi  Judicis  gravatum  fc  fenferit,  adibit  très  Oïdinario  autem  appellarc  liccat,  & r2ufæ  in  ultc- 
antiquiorcs  Judices  Synodales  Metropolitan*  Diœce-  | rioribus  inlhntiis  cognofeantur,  ut  infra, 
fis,  vcl  illius,  qua?  Metropolitan*  loeum  obtinebit  in  j Ç-  1 î-  Ab  Archiepifcopo  Panormitano  appclletur 
ordine  inferiùs  jnyfcribcndo  ; Qui  fané  Judiccs  alium  ] ad  Epifcopum  Ccphaludenfem , cujus  fit  fecunda  ' 


deputabunt  Juniçem  eâ  prorsùs  raüone  , qu*  fupra 
nuoad  modumappcllandi  à judicio  Confcrvatorum  prar- 
Icripta  fuit.  Omnibus  autem  prædi&is  Judicibus  ^no- 
dalibus  tam  Metropolitaor , qu'im  alterius  Piœcefis, 
quascumque  facultates  ad  prxmifibrum  cffcOum  nc- 
ceflarias,  & opportunas  conccdimus,  & impertimur. 

§.  7.  In  cnminalibus  caufis  Rcgularium , quando 
hi  deliqucrint  intra  clauflra,  Tridentini  Concilii,  & 
peculiarium  illius  Ordinis,  quem  quilibet  Delinquens 
profclfus  fuerjt,  Conllitutionum  difpofitio  exacte  fer- 
vecur.  Qubd  fi  délinquant  extra  rîaul'tra,  vel  extra 
Monafienum  degant , ab  Epifcopis  juxta  dufdem 
Tridentini  Concilii  ; & Apoftolicarum  Conftitutio- 
num  prapferiptum  judicentur  , ac  pur.iantur.  Qui 


lhmtia:  Ab  Epifcopo  Cephaludcnfi  ad  Epifcopum 
Catanienfem  provocctur , ad  quem , ut  Dclcgatum 
Apoftoliarm,  fpedtct  tertia  inltantia. 

§.  14.  Ab  Archiepifcopo  Monris  Rcgali*  appelle- 
tur  ad  Epifcopum  iVfcnfem,  & ab  hoc  ad  Epilco- 
pum  Mï2aricnfem,  ut  Dclcgatum  Apodolieum. 

§.  ij.  Ab  Archiepifcopo  MclTanenfi  appclletur  ad 
Epifcopum  SyracuTanum , & ab  hoc  ad  Epifcopum 
Catanienfem,  ut  Dclcgatum  Apotlolicum. 

Ç.  16.  Ab  Epifcopo  Catanicnfi  appelletur  ad  Ar- 
chiepifeopum  Monns  Regalis,  ut  Mctiopolitanum . 
& ab  co  ad  Epifcopum  Agrigcntinum  , Delegatum 
Apollolicum. 

5-  17-  Ab  Epifcopo  Syracufano  appclletur  ad  Ar- 


verô  Epifcopi  judicio  acquiefccrc  detrctfbtvcrit,  pro-  chiepifcopum  Monns  Regalis , ut  Metronolitanum , 


vocarc  poterit  ad  très  antiquiorel  Judices  Synodales 
; Diœcefis  illiufmct  Epifcopi , à quo  judicarus  fuit  ; 
Qui  plané  Judices,  tanquam  Aibitri,  an  appellatio 
admittenda,  vel  rcjicicnda  fit,  & quomodb  caufam 
committi  oporteatj  prævio  maturo  examine  décer- 
nent. Ubi  vcib  eam  committendam  efic  ftatuerint, 
Judicem  deputabunt  Partibus  non  fufpe&um  cum 
omnibus  facultatibus  necefiariis,  & opporrunis.  Quod 
fi  quis  ab  hujus  fecundi  Judicis  fententià,  vel  dé- 
crète fc  gravatum  putaverit,  recurrct  ad  très  Judi- 
ces Synodales  antiquiores  Metropolitan*  Diœcefis, 
vcl  illius,  quæ.  Metropolitan*  loco  in  ordine,  de 
quo  infra,  fubrogabitur.  Hi  autem  Judiccs  alium 
depntabunt  Judicem  ci  prorsùs  fervitâ  ratione,  quæ 
fupra  quoad  modum  appcltandi  à Judicio  Epifcopi 
fandta  fuit.  Omnibus  pariter  amcdidlis  Judicibus 
Synodalibus  tam  Metropolitan*,  quam  ahenus  Diœ- 
cefis, qualcumquc  facultates  ad  præmiflbrum  effeitum 
quomodolibet  necefiarias , & oportunas  conccdimus, 
■c  impertimur. 

$.  S.  Cavcant  tamen  Ordinarii  locorum,  ne  cau- 


& ab  eo  ad  Epifcopum  Mazarienfem , ut  ‘Dclcgatum' 
Apollolicum. 

5.  18.  Ab  Epifcopo  Agrigentino  appelletur  ad 
Archicpifropum  Panormitanum,  uc  Mctropolitanum, 
Si  ab  eo  ad  Epifcopum  Syracufanum , ut  DcJceatum 
Apollolkum. 

§.  19.  Ab  Epifcopo  Mazaricnfi  appclletur  ad  Ar- 
chicpilcopum  Panormuanum,  ut  Mctropolitanum, 
& ab  eo  ad  Archiepifcopum  MdTancnfem,  ut  Dc- 
lcgatum  Apollolicum. 

§.  10.  Ab  Epifcopo  Cephaludcnfi  appelletur  ad 
Archiepifcopum  Mctrancnlem,  ut  Mctropolitanum, 
& ab  eo  ad  Epifcopum  Agrigentinum,  uc  Dclcgatum, 
Apollolicum. 

u.  Ab  Epifcopo  PaÆenfi  appelletur  ad  Archic- 
pifeopum  .VlcOanenrem,  ut  Mctropolitanum,  & ab 
eo  ad  Archiepifcopum  Panormitanum,  ut  Dclcgatum 
Apollolicum. 

§.  12.  Ab  Archimandriti  MclTanenfi  , qui  Jurif- 


dioionem  quafi  Epifcopalan  in  nonnullis  \)ppidis, 

, , , .feu  Locis  Nullius  Diœcefis  Provincix  Mcllanenfis 

fis,  qn*  majores  nuncupantur,  quxq-je  apud  Sedem  cxerccrc  afferitur , appclletur  ad  Epifcopum  Cata- 


qiuc.  mayjic»  iiuiKupuiiiui  , qu;i_  t t ^ 

Apollolicam  traüari  debent,  fivc  in'  prima,  five  c-  ' nienfem,  quçm  Ioçq  Archicpifcopi ^'^uiniislvic- 

UQ- 


A N NO 
>71  J. 


i3<r  SUPLEMENT  AU  CORPS  DIPL. 


ANN  O ttopolitini  fubrogavimos , attenta  plurifcus  litibus, 
quac,  ut  ciiam  tuTeriiur,  inter  eoidem  Archiepif- 
17*5*  coPlim»  & Arehimandiitam  pendent  indecifæ;  A 
ditto  autem  Epifcopo  Catanicn.  ad  Arcbiepifco- 
pum  Panormitanurn,  ut  Dclcgatum  Aportolicum. 

ç.  23.  Ab  Abbate  demùm  Sanftæ  Luciæ,  qui  fi- 
milirc;  lurisdi&ionem  quart  Epifcopalem  in  uno , 
foi  pluribui  Oppidis , ve!  Locts  Nulllui  Dioecerts 
Provincte  Mcuancn.  excrccre  afTcritur , appellotur 
ad  Archicpifcopum  Meflanenfcm  , ut  Mctropolita- 
rum,  & ab  eo  ad  Archicpifcopum  Montis  Regalis, 
ut  Dclcgatum  ApoltaÜaim. 

§.  24.  Per  pnvmiiTa  tamen  non  intendtmus  difto- 
rum  Archimandrite  MclTanenfis,  & Abbatis  Sanftc 
Luciæ  aCTertam  Jurisdidtioncm  quart  Epifcopalem  ul- 
latenus  approharc,  aut  quidquam  eis,  leu  eorum  al* 
lcri  in  quorum  vis  aliorum  præjudicium  novi  juris 
tribucrc. 

§.  2j.  Cæterrtm  omnibus,  & fingulis  Archicpif- 
copis,  St  Epifcopi*  fupradiftis  tam  pro  fecundâ  loco 
Metropolitarorum  fubiogatis,  quint  pro  tertiâ  réf- 
peflivv  inrtantiis  , rtcut  prs-mitritur , dclcgatis , ut 
omnes,  & fingulas  caufas  ad  corum  judicium  de  es- 
tera, ut  iupra,  deferendas  cognofccrc,  ac  légitimé 
definiri  poifinr,  & valeant:  qrafeumque  facuitates  ad 
id  quomolibet  ncccfTarias,  & opportuns*  amplilLmè 
tribuimus,  ac  elargimur. 

26.  Non  obRantibus,  quatenu*  opus  fit,  fcl.  rcc. 
Bonifadi  Papr  OcTavi  Prædeceflbris  noftrl  de  uni, 
& Cortcilii  General»  de  duabus  dietis,  ita  *ut  vigorc 
Præfentium  ctiam  ultra  duas , plurefvc  dictas  quili- 
bet  in  judicium  trahi  pofTu,  aliisque  CoulUtutioni- 
bus,  & Ordinatîonibus  Apoltolicis,  nec  non  omni- 
bus & fingulis  illis,  quæ  in  prædiftà  nortrâ  nuper 
édita  Conltinitione  voluimus  nonobifcare,  cjcterifque 
contrariis  quibuscumquc. 

§.  27*  vos  itaque  potiifimùm,  Venerabiles  Fratres, 
vchcmcntcr  honamur , ac  admonemus , ut  vigorc  plc- 
no,  quo  Epitcopos  agere  oportet,  ea,  quæ  fancivi- 
tnus,  débit  æ.  exccutioni  pro  virili  parte  demandetis, 
ac  ctiam  ab  aliis,  qui  vobis  fubfunt,  demandari  lire- 
nue  fatagatis.  Zclum  proinde  veltrum  pro  Ecdefiæ 
juribus,  ac  libertate,  proaue  vdlri  , atouc  fuprcmâ 
nofh-â,  St  ApoÜolicac  Scdis  authoritatc  hoc  tam  nc- 
ccfiario  temporc  roborate,  palamquc  profer  te,  am- 
bulantes in  Domo  Domini  cum  confcnfu , quatenus 
antiquæ  vobis  , ac  per  Vos  rdiquis  iflis  Fidclibus 
vciae  pictatis,  ac  filialis  in  hanc  Sanftam  Sedem  dé- 
votion» Uns  confier , & nos  gratulari  poflimus  ab 
cl  cita  ifia  Dominici  Agri  parte  evulfa  prorsüs  fuifle 
zizania,  bonarque  (rugis  integritatem,  id  cfi  veterem 
Ecclcft*  difeiplinam,  debiram  Canonicis  Sanftioni- 
bu»  reverentiam,  Epifcopalcm  denique,  & Apoftoli- 
cam  dignitatem,  ope  potiflimiim  Fratcrnitarum  ve- 
ftrarjm  prillinum  in  loeum  fuilfc  reHituram.  Quae 
omnia  ut  alacrius  exequi  valeatis,  vobis  omnibus  , 
Venerabiles  Fratres,  DileÆ  FiEi , Smritualium  cha- 
rifmatum  increnvcmum  ex  animo  k Dco  pre»-amur, 
pcrnctuunxjuc  paternae  charitatis  noftrae  pignus,  A- 
polfoîicam  Bencdii^ionem  peramanter  impertimur. 
Volumus  aurcm , ut  earumdem  præfcntium  Uteraruœ 
tranfumptis,  feu  exemplis,  ctiam  imprcfTts,  manu  a- 
licuius  Norarii'publici  lubfcriptis,  & ligillo  perfonte 
in  EcclefiatticS  dignitate  conftitutæ  munit»  eadem 
nrorfus  tides  tam  m judicio,  quàm  exua  jllud.  ad- 
nibeatur,  quæ  iprt*  Pnefentibus  adhiberetur,  fi  fo- 
rent exhibitae,  vcl  oftenfæ  Datum  Romæ  apud  Sanc- 
tam  Mariam  Majorera,  fub  annulo  Pifcatoris,  die  xx. 
Fdsruarii  MDCCXV.  Pontificatus  noftri  Anno  XV. 

F.  Oüveriuj. 
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DU  DROIT  DËS  GENS. 

lionibus,  fc?  Dtcretis.  [Bullarium  magnum, 

E*iit.  JLuxemburgic.  1727.  pag.  îtfo.] 

CLEMENS  PAPA  XL 

Ad  futur. vn  rti  mémo  ri am. 


ÏKnomii  Iwbis  nupcr,  qubd  ftatim  sc  ad  Siciliæ 
K et;  nu  m dcferri  contigir  quasdam  Noüras  dccimo 
alendas  Mardi  proxi  me  præteriri  fub  plumbo  ex- 
pédias Literas,  quibus,  ob  graviiTimas  in  pis  expref- 
l&s  rationcs,  pr.-rtcnfam  Apoftoiktm  cjusdem  Regni 
J.cgafionem,  ac  Montrchiam  nuncupatam , ejusque 
aUertum  Tribunal,  unS  cum  illius  Judicis,  Norano- 
rum,  Scribarum . MiniUrorum,  aliorumque  Üfficia- 
lium  quorumlibet  diguiratibus,  officiis,  & miniltc- 
tnj ' quibufrumqje,  onwique  eorum  titulo,  eflcnrii, 
vc  dénomination?  perpetub  extinximus , iuppretfimus, 
& abolcvimus:  fimulquc  ctram  vulgatæ  ibidem  fuc- 
Tunc  ali»*  Noftrae  in  fimili  fbrmi  Brevis  Litcræ  ad 
Vcnciîbiles  Fratrcs  Archidpifcopos , & Epifcopos, 
Txœ  non  dileftoi  Fiiios  tam  Srcularcm , quam  Re- 
cularem  Clerum,  rcliquofquc  omnes  Chrifti  Fidèles 
Retm:  pnrfati  ci  ipsa  die,  vidclicct  x\.  Febniarii 
nupcr  clapfj  directe , quibus  pro  patem î Noünt  cr- 
pa  iilos  populos  char i rate,  ccrtum  præfciipfimtis  mo- 
tlum,  quo  Caufæ  difti  Regni  ad  Forum  Ecdcfiafti- 
tum  pertinentes  de  cætcro,  etiatn  abolito  Monar- 
ciu.r  fu pradifte  Tribunali,  cognofci,  & définit  i pof- 
lenr,  ac  deberent  in  ipfomct  Regno,  donec  aiiara- 
tione  «-Nobis,  Sc  Scdc  ApoÂobcfi  indemoitàti,  ac 
co  mm  oui  s Nationis  Sicuiæ  ubcriùs  ronfulcretur , ac 
a|::  s , proùt  iu  ambabus  Noflrii  Litcris  prsrdiiflis 
plenitu  conünetur  ; Saeodaris  Potcfiatis  in  ilfo  Regno 
Adiruniltrij  in  c.nnem  fibi  datam  ocralionem  lædcn- 
rii  Noltram,  & ejusdem  Scdis  authotitatem  femper 
Imcnti,  ditflarutnquc  Noftramm  Literarum  vim  , Sc 
cfficacifljn,  quantum  in  ipfisdt,  tametft  irrito  cdna- 
tu,  éluder  c,  ac  evertere  fgtagenres:  nulla  inter'pofità 
mot  a,  fub  uominc  ProcumorisFifcalis  cjusdem  Reg- 
ni  in  Civitate  Panormitan.  ederc,  ibique,  & forfan 
ctiam  in  aliis  ipfius  Regni  locis  pcrvulgare  pia*. 
fumprerum  luper  præmiOis  Adtumquemdam  appel- 
Jat-ouis,  Sc  protcliationù  typis  imprefium  icnotis, 
qui  icquitur  videlicet:  Atto  A,  Appd/.uic«e , < JVo- 
ttÜA  Atl  Riffà  Procurator  F, fiait  Ad  Rtgno  Ai  SicilU. 

Il  Rtffç  Prrxurtlcr  Fi  fiait  ntl  Rtgno  Ai  SicilU  , tui 
ff><!t4  itrcigiUrt  p»  la  Aiftfa  dtlli  Prhiltgi  , Rtgalie , 
Dritti  1 Cottfittadini  ai<uqttatr  Ad  Ri,  t Ad  Rtgho , 
avtndo  autta  notifia,  çkttull’  Alm,t  Citti  Ai  Romafotto 
li  20.  Ftbrajo  Ad  corrcrut  Anno  17 1 jT.  fi  ùuhhcù  una  , 
JJo.V.t  Ad  Sojmto  Pentrfce  CUmtnti  XI.  cwtrnmtt  l'A-  ' 
bdiy*,t  Adla  LtMia  Adla  Moturtbia  Ai  qu/flo  R<gt,o 
cm  urmint  Ai  dut  mtfi , (A  un  Bw c,  ch*  Aon*  il  fi- 
tUm.i  dit  Cauft  Eccldiafliekt  Ai  tff. t Ltgatfa,  t cwfi- 
J.raudo,  fht  Atttt  ajftrtt  Ecllj , t Brnt  furono  em.ituti 
fo, -a  dt4~io»t,  tdaiuLn td  in  oltrt  che  fine  ornt- 
l'Vi  tfurrtttixj , < vtngono  à levare  al  Ri,  td  a!  Rrg'.o 
proog***,  t giur,  diront  f -fit  dut  a,  td  t fftrtitat  a 
fa  ttmfo  tmmtmorMlt  Ai  tant,  Stcoli  fajfata  in  Itgiti- 
» « confunudinty  td  affrovata  non  fila  con  U fam.t  Ai 
; t ici, ijfimo  Prh  iltgio  , ma  anebt  confirmât*  colla  Rdl* 
Ud  Pente  fut  llrhano  Seconde  y t cotli  Concordat',  coti  toi 
Ponttfict  Adriana  Quart  c,  corne  ntl  tempo  Atl  .Santa  l'en- 
.tefiee  Si flo  Quinto , t con  più  ntti  fuffecuti  si  ijprejjt , 
cbe  tac/ti  , dnlli  Poutifici  Sucntffori  fine  al  Régnante 
Pcntefiee  Clémente  XI.  nel  1705.  ratifient  i,  td  ojfo-oati 
per  tofpayo  Ai  fit  Steoli,  t met  mai  vtdncrati , per  ef- 
firt  fiat,  conctfft  ptr  ennfa  onerofit  (paffata  in  fi,  y Ai 
contralto ) alla  gloriofa  memoria  Ai  quel  Grande  Erot  il 
Ce  mie  Kogitro  Sertmanne  eontjnifintort  Ai  qntfte  Rcvro 
Ai  SicilU  dn  potert  Adf  Infcdtli,  e Tondante  Ai  tante 
telle  Bajilicbt,  fefiolnti,  td  Abbaye,  con  cntrlt  dotale 
Ailla  terça  parte  Ai  tfio,  e che  con  tait  offervan^a  , t 
ptff<jfio*e  fi  i fimprt  continu  ato,  findo  li  fui  Pcpoli  gin 
cciioaturalixali  à qutjla  forma  Ai  filtre,  in  maniera  ebe 
ce 11  Attti  njftrli  Relia,  e Brnt  ftngeno  ad  i offrir  fi  gr  a- 
xiffatii  prtgndiÿ  aU.t  Btal  C crosta  , td  à Reeniah  , e 
ftrçbt  In  detla  affina  Relia  Ai  Aboliront , td  in  confia 
qsmt\a  Att  10  offerte  ErC.  t y corne  0 rrettizi,  e furrtitiÿ, 
contoigci.c  in  fi  ingiufii\ia  , pri fonda ft  il  prhiltgiate 
délit,  riftritt  prérogative  , t g,urifdi$onc  goJtite  ptr  lo 
corfe  At  tMi  Sccoii,  mot  ho  per  il  qualt  crtdt  tffo  Rtgio 
Procurât  or  fi  fiait,  cbt  la  mente  Atl  Sommt  Ponte  fit  e non 
fit  fiat  a bent  informât  a , t che  fi  faffe  flot  a,  non  nte- 
i'tlbt  Aifoiut a ad  unn  tait  rifiluÿione  colt  aboliront 
Ai  un  Aritto , t confuttudint  immemcr.tbile  compro'.ata  ccl- 


l,  etnnati  Priviltgl,  t concordait  gin  irc.tfi trait  nt  i 
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quatc  Aijli,  rb.tr  ibbt  la  pnbüca  quint,  t produrrtbbe  tr.oltx 
fioneerti  , ha  giudicaio  in  vigor  Ad  prtfintc  Atto  con 
tutti  lirifpttri  Aovuti  alla  Santa  St  de,  td  a!  Se»ano  IW 

1 ‘7.  t y ¥*f*U  Ji  fidditjimo  Rtgno  fero 

ubidltttliffimi  figli)  fart  la  prtfintc fupp/ica,  td  apprit, t- 
yoNt  Aal  Somt,. 0 Ftmtefict  male  infirmât*  , allô  fUffo 
Sommo  P ente  fie  e meglio  in  formait  de  , fin  alla  Santa  Stic 
Apoftolica,  Jeu  à chi,  td  à quai,  fi  pojfcre  fart  lilegfi 
timt  ricorfi , td  tfpcUa^tmt,  ficondo  la  Aifpofuiw  £lN 
facri  Cattoni  per  la  reioca^iont  dtlli  rifiriti  dut  aljerti 
Boita,  t Brr.t  per  rica  trne  U gfufliqf*.  E perche 
fécond*  U Ai ffe friant  délit  Ltggi  p.hdotte  l'appeUa-fiont 
non  fi  Ane  iunevar  cofa  aleunat  Pereii  fiantt  ta  prc~ 
fente  fuppUca,  eA  appcll.ificnt  tint  end  a ipfi  ,urt  fifpcf* 

In  eftcuyonc  Ai  dtlli  offert  i Bell,, , t Brest,  proicfta,,- 
dofi  tffo  Rtgio  Procura, or  Fifiait  fiel  c.tfo  contrario  Ai 
tntte  le  coft  licite,  t per  me  fie  à prottfïarfi  fieondo  U 
difpofiyent  Atl  Aritto  Saturait,  Canon! te , e Chili  : 
Implorant  (JTc.  S d'à  fart  t?c.  Cum  pote  ;lat  t (Je.  On- 
de ptr  futur a rtfli  mont  aura,  t ptr  paffare  alla  Uothlj 
Ai  tutti  li  PreUti  Secdari,  t Regel  an , t A ait  ri  Ecel,- 
fiafitei  , t Pnpoli  Ai  qtitfio  Ftgr.o,  t £ ogt'altro , doit 
tocca,  fi  i fa,  10  il  pref„.t t Atto.  In  Paltrm o oggi  U 
20.  Marxo  171  J..  Aie  ligtjvno  Mann  tjtj.  Fuît,  Qr 
ejl  reAa.lut  in  Aelit  Magna  R, g, a Citna  prafins  Ac- 
tui  Suftplicafotiit,  V Appellation, t,  W Proltjlationit  : 
D.  Saesator  liffo  pro  Af,.^.  Ko>. 

§.  1.  Licèt  antem  minime  dubitemus,  qui n abaque 
ullius  novæ  notlræ  dedaratioms  ope  , taris  omnibus 
pal'pcftum  , explora  tunique  futurum  lit , quantum 
præmiertus  appcllationts , & protdhtiotiis  Aflus* 
lolo  ejus  tcnorc  perpenfo  , Sacrorum  Canonum,  Sc 
Apoîtolicarum  Conltiiutionum  dispcifitioniadverfctur: 
idcbque  quùm  obfonus,  quum  irrcgularis,  qu.im  fean- 
dalolus,  acprorlus  inanis,  Sc  nullus,  nulliusque  ro- 
boris,  & cfhcBcke  exiftat  : attentisque  infuner  tôt  de- 
rogatoriis,  aliisque  ampliinmis,  & efficacitiimis  clau- 
fulis,  ac  Dccrens,  quæ  in  praefatis  Nottris  Iûterislc- 
gtintur,  manifcltb  cometnnctiduî , ac  niliili  facicndus 
lit , Niliilominus , ne  intolerandam  per  cumdcm  Ac- 
tum  Nobis,  & liuic  Sandtæ  Sedi  illaram  injuriam  fi- 
lentio  præterirc , ac  quodammodb  dillimulare  videa- 
mur,  ex  Injunito  Nobis  divinitùs  ApoRoltcæ  fervi- 
tutis  muncrc,  memoiatiE  Sæculiris  Potcfaûs  Siculæ, 
abrogatxque  Monarchiæ  Minÿlris  omnes  , & q iam- 
cumque  fub  obtentu  præinferti  Adtus  in  iuiulto  aboli-  - 
tæ  jurisdiâionis  exercitio  cotuinuandi  ânfam,  feu 
prxtcxtum  omninb  tollerc;  ülosquc  , li  qui  fint,  qui 
ob  appcllationem,  ac  protcüaiionem  liujusmûdi  prae- 
fatarum  Nollrarum  Literarum  eflctftum  , vç|  fulpcn- 
fum  fuifle,  vd  faltcm  lufpenècnduin  elle  falsb  crede- 
rettt,  Bbejusmodi  errorc  pcnüus  criperc,  ac  remove- 
re  volcntcs:  ncc  iis  tantum^  qu*  haftenm gella  fum , 
congruum  adliibere  remedium  , vêrdm  etiam  aîiis, 
quae  codem  damnabili  conlfiio  tam  à prædicio  Procu- 
ra tore  Fifcaü,  quàm  ab  aliis,  five  ejusdem  Sæcularis 
Potellatis  Sicultr,  fi\-e  etiam  extinche  Monarchiæ 
OlEcialibui,  Sc  Minilîris  quibuscumquc  dcincqis  at- 
tetuari  poircut  , quamùm  Nobis  ex  Alto  conccditur, 
tempeUive  occurrcrc  cupientes:  omniumque  ideireb,  * 
Sc  fmgulotum , quæ  in  præmiiTis , vel  cirai  ea  tamab 
iis,  qui  præimertum  appellations  , Sc  protcRationis 
Aclum  ediderunt , Sc  pcrvulprunt , quùm  ab  aliis 
quibuscumque , five  in  fequelam  eju^icm  Achis,  fivo 
aiias  ad  cundcm  lincm  itupediendi , feu  fuljicndendi 
exêcutiooem  ptædidUrum  Notharum  Literarum  quo- 
vis  modo  décréta  , jufià , otdinata,  Sc  gcihi  fuerunt, 
fetiem,  caufas,  Sc  circumfiamias;  ncc  non  quorum- 
cumque  Judicum,  Minifirorum  , etiam  principalium , 
feu  luprcmorum , OÊdalium  , Notariorum  , Scriba- 
rum, Sc  Perfonarum  quarumlibet  in  cisdem  præmifîis 
culpabilium  quaürates,  dignitates,  nomina,  « oogno- 
mina,  aliave  q’jæcumqiç , etiam  fpccihcam,  Sc  tndi- 
viduam  mcntionem,  Sc  cxprclfionem  tequirentia, 
prnpfemibus  pro  plenè,  Sc  fufiKiemer  exprciTis,  Sc  fin- 
gillatim  Ipccificatis.habcntesi  Motu  proprio,  & ex 
ccrtâ  feientia,  ac  maturâ'deliberanonc  Noliris,  dcaue 
Apottolicæ  Potcîlatii  pktiitudinc,  Acium  pnr  infer  - 
tum,  ac  quapeumque  in  eo  contenta,  aliaque  omnia 
Sc  fmgula  five  in  illomm  fequdam , five  cuJcm  cor.- 
filio  tam  à memorato  Pnxuratorc  Filcali , quum  ab 
aliis  quibusoinioue  Judicibus  , Mmiliris,  Offkialibus, 
Sc  Perfonis  dicti  Regni , etioin  fpeciali , ac  individu* 
mentione  dignis  quovis  modo  forfan  ait  a,  gclla,  Sc 
S erdi- 


»)3  SUPLEMENTÀÜ  corps  d i p l. 


A VNO  ârdinata,  cum  omnibus,  & fragulis  indè  femtis,  de 
quandocumque  (ccutufis  pcnitus , & omnircb  nul  la, 
1715.  irrita,  invalida,  injulta,  reprobati,  damnata , mania, 
' 1 temcraria,  nulliusque  omnit.b  ruboris,  de  moment!. 


; juvarc  ullo  modo  unquum  pofle  ; (toque,  & non  ali- 
ter in  prxntiflis  per  quoscuraquc  Justices  Ordinarios , 
& delcgatos,  etiam  Caufarum  Palatii  Apoitolîci  Audi- 
tores,  ac  Santtae  Romanue  Eccleliæ  Cardinales,  ctinm 


cl  efficacia*  efTe,  & ab  initie  fuilTc,  ac  perpetub  fo-  de  Latere  Legatos,  de  pra-faue  Sedis  NuncitM,  alios- 


re,  neque  ilia  ullum  latum  fcoere  , vcl  fcciiTc,  fed 
perirdt-  ac  fi  minquam  emanalTcnt,  nec  fadb  finirent, 
pro  non  exantibus,  Sc  non  faÆis  perpetub  itidem  ba- 
beri  debere,  tcnorc  Prarfentium  dcclaramus.  Et  ni- 
hilominus  ad  majorcm , dt  abundantiprem  rautelam 


ve  quosiibet  quâcumquc  præcminentiî  , & poidhite 
fungentes,  & fur/luios  ; lublati  eîs,  de  ceium  cuili- 
bet  quàvis  aliter  judicandi , & interpretandi  facultatc, 
& authoritate  , judicari , de  definiri  debere,  ac  irri- 
tuni,  & ioanc,  fi  fecus  fuper  his  à quoquam  quîvis 


& quarc  nus  opus  fit,  tila  omnia  , & Unguia,  ac  fi  l authorititc  feienter , vcl  ignormter  conügcrit  atten- 
qux  infuper  a prxdidlis  , feu  aliis  pnrmitTorum  oc- j >arû 

cafione  , ftve  ad  eunulcm  finem  quoauomodb  impe-  s §•  4-  Non  obftantibus  pnemiffis , nec  non  omni- 
diendi,  feu  fulpcndendi  exccutiortem  Litcrarum  Nos-  bus,  & fingulis  illis,  qua?  in  biais  Noitris  Literis  fu- 
trarum  prxciioarurn  quandocumque  , & quomodo- 1 pràdidtis  voluimus  non  obflare , exterisque  contrariit 
cumque  (quod  Dcus  avertat)  de  cætero  fimiliter  ; quibuscumque.  Cum  autem  præfcntcs  Litcra  in  mc- 
aei,  geri  , & ordinari  contigcrit,  harum  feric  rejjci-  morato  Regno  Siciliæ  nequeant  tuté  pubücari,  ut  hac- 
mus,  damnamus,  reprobamus,  rcvocamus,  caffamus,  tenus  experientia  compertum  dt,  ac  Nobis  per  lcgi- 
" ’ *-  -c  1 tiraas  probationes  fatis  fuperque  confiât,  prout  ha- 

rum (cric  declaramus  ; volumus  iltas , feu  earum 
exempte.  ut  ad  omnium  notitiam  dévouant , ad  val- 
vas  Écclcfise  Lateranenfis , ac  Bafilioc  Principis  A- 
pofiolorum,  nec  non  Cancclteriæ  Apoftoticje  ,Curiæ- 


irritamus,  annullamus,  aboierais,  viribusque,  & cf- 
fcifHi  penitils,  & omninb  vacuamus , ac  pro  rejedtis, 
damnatis,  revocatis,  catTatis,  initis,  nullis,  invalidis 
& abolitis,  viribusque,  & effectu  penitils,  ac  omni- 
nb vacuis  femper  naberi  volumus,  & mandamus.  , 

Sciant  propterek  Àrchieptfcopi , de  Epifcopi  fupra-  i que  Gcncralis  in  Monte  Ci tatorio,  ac  in  acic  Catnpi 
difti,  nec  non  uterque  Clerus  tam  Srcularis,  quàm  j Flora  de  Uibe,  ut  moris  cft , affigi  , & publkari; 


Regu  taris , ac  rcliqui  omnes  Chrilli  Fidèles  cjusdem 
Rcgni , memorato  appellations , 6c  proteltationis 
Aftu,  five  alio  quovis  EdiÆo  , Dccrcto,  Mandato, 
feu  Praeeepto , quod  ftve  à Saeculari  Poiefiatc  didli 

Regni , five  ab  illius , aut  etiam  abrogatæ  Mqnar-  [ iramumwis , (eu  cxemplis , etiara  impreffis,  manu 
diix  Miniftris  quibuslibct  liaftenûs  bac  in  re  pro-  *bcujus  Notarii  publici  fubfcriptis,  $c  figillo  Perforas 
mulgatum  effet , vcl  in  pofterùm  promulgari  contirt-  ‘ in  Ecclefiallicl  dignitate  comlitutæ'  munitis.  eadem 
gerct  , non  obihntc , fcfc  teneri , ac  obligatos  efTe  ptotfus  fides  tam  in  judicio,  quàm  extra  illud  ubique 
Literis  noilris  fupradtftis  absque  ullâ  roorâ,  retarda-  adhibeatur,  quae  eisdem  Prafentibus,  adliiberetur,  fi 
tione , vcl  fufpcnfione  etiam  minimà , veram,  inte-  torciu  exhibitæ,  vcl  ollenfæ.  Datum  Ropiæ  apud 
gram  , & omnimodam  obcdicmîam  praltarc,  atque  Saodlam  Mariam  Majorcm  fub  Antiulo  Piscatoris  die 
exhibcrc,  & fi  fecus  fecerint , omnes,  & fingulas  MDCCXV.  Pontilicatus  Noftri  Anno 

pxnas  in  illis  advenus  Contrafadcntcs  pratinitas  fefe  i Dedmoquinto. 
noverint  co  ipfo  incurfuros. 

§.  i.  Prætcrca  cùm  explorât!  juris  fit  non  tam  il-j 
los,  qui  pnrinfertum  Adtum  ediderunt  ac  promulga- 
runt,  feu  ei  fc  fubfcripfcrunt , quàm  altos  omnes, & 
fingulos,  cujuscumquc  Itatus,  gradus,  ordinis , prac- 
minentiae.  & dignaatis,  quantutneumque  cxcclfæ,  ac 
fublimis  (uerint,  qji  five  editionem  , & divulgatio- 
nem  ejusdem  Adlus,  five  alla  eodem  confilio,  ficut 
pramittîturj  quovis  modo  gefia  mandarunt,ac  urdi- 
narunt,  feu  iliis  conliüurn, 'aux ilium  , favoicm,  vel 
quamvis  aliam  damnal^lem  operam  præltitcrum,  aut 
•in  corum  fcquelam  , ce  cxccutionem  fimiliter  gclla 
approbarunt , 6c  rata  habuerum,fcu  aliàs  in  cisquo- 
modolibct  eulpabilcs  (ucrunt , non  folùm  fupradidtas, 
fed  etiam  alias  omucs  ccnluras  , & pa-nas  Eccleiias- 
ticas  contra  fimilia  perpétrantes  a Sac.  Canonibus, 

Gcneralium  Conciliorum  Dccretis , & Apollolicis  j 
Conliitutionibus , ac  prrïcrdm  Literis  die  Gaenae 
Domini  fingulis  aunis  legi,  6c  promulgari  confuetîs 
infiidbts  eo  ipfo  încurrilfc,  i Flasque  infuper  etiam  ir- 

curfuros  elfe  cos  omnes  , qui  fimilia  ad  eundera  fioem  j ST  Serchifiimæ  Venetorum  Rcifmblinr  fepolità  omni- 
quoquomodo  impcdicr.di  , feu  fufpcndendi  ttccutio-  busGentibus  vencranda  padtorum  Sandlimonià  contrit 


ficque  publicatas , Sc  a (fixas  omnes  , de  fingulos,  quos 
illæ  concemunt , perindè  ardlarc , & afncetc,  »c  fi 
unicuiquc  corum  rvominatim  , & perfonalitcr  intima- 
tae  fui(Tent;  Utquc  ipfarum  præfcntium  Literanim 
tranfumptis , feu  cxemplis , etiara  imprçffis,  manu 


Pro  D.  Card.  Olivcrip 
1.  C.  Uattcllus. 

cm. 

Sacrum  Fadus  inter  CarolumVI.  Romano - 
rum  Imperaterrm  Aufujlijftmum  6?  SereniJ/î- 
taam  Rempublïcam  Fine  tam  contra  Turcas 
A$jre]fires  Pacisque  •violât  or  ei  juxta  iUud  de 
Anno  1684.  fafltim,  & modtrno  rerum  fiat  ni 
accommodât nm.  Mmut  l}.  Aprilis  171  <f, 
l Tiré  de  la  Chance'.crie  de  la  Cour  de  Sa 
Majcftc  Impériale  Ôc  Catholique.] 

In  Nomine  Satvdh'lfimæ  Trininuis. 
pOfiquam  Turca  communis  Cluillianitatis  Iwlhs 


pœnis  (iujusmodi  , poil  debiram  , 6c  condignam  Ec- 
ckfix  realitcr,  & cum  cffedlu  praftioun  fatidadtio- 
nem  , nonnifi  à Notais , feu  Romano  Pontificc  pro 
tempore  exillentc  (prrrtcrquam  in  mortis  articuk), 
& tune  cum  rcincidcutià  in  casdcm  ccnfuras,&  pce- 
nas  co  ipfo,  qu»  convalucrim ) abfolvi  , 6c  libaxri 
jxjffe,  prout  carunidcm  tenorc  Prafentium  dcccrni- 
mus,  de  fimiliter  declaramus. 

. j.  Deccmcntcs  panter  easdem  præfemcs  Lite- 


morcm,  barbare  liabuerit,  ad  Curceres  dcmiferît. 
Terras,  Ditionesquc  armis  fuis  infe.ravctit,  ac  deni- 
que  excidium,  fi  Vircsfijfliciant,  eident  minitatus  fit, 
prafata  ScrcnilTimâ  Refpublica  per  legatos  fuos  Au- 
guftiffimo  Romanorum  Impetatoi  i Carolo  Sexto  qure 
fua-clfcrunt  expofuerit;  fua  Sacra  Cxfarca  Regio  Ca- 
thotica  Majdlas  verb  omnia  Oificia,  licet  cxquifiti|fi- 
ma  apud  Portant  multotiej  adhibucrit,  ac  cidcm, 
qu«  Carlovicenfibus  Articulis  continentur , qusque 


ras  femper  firmas,  validas , de  efficaces  cxitlcre,  Sc  vi  Sacri  Pœdcris  fuse  Majctîati  itxrumbant,  acobun- 
forc,  fuosque  plcnarios , dt  integros  effet  tus  fortiri,  ; gant,ferib  (inccrcqjc  figoificaverit , Porta  liorum 
de  obtinere , sc  ab  illis  , ad  quos  fpettat,  de  pro  1 omnium  nu  11  a habita  ratione  à ful'cepto  delltlere  tx>- 
tcmporc  quandocumquc  fpedtabit , inviolabiliter,  8c  , luerit,  feddecretum  bcllum  oinni  conatu  profcqni  lia- 


iucdncufsè'  obfervari’;  ncc  de  fubreptionis,  ycl  ob- 
rqttionis  , aut  nullitatis  vitio , feu  intcntionis  Nos- 
trae , aut  interefle  habentium  coofenfus , aliove  quo- 
libet, etiam  quantumvis  formali  , ac  individuam  ex- 

firclfionem  requirente  dcfedlu  notaii , impugnari , in- 
ringi , redargui  , in  controvcrfiam  vocari , feu  ad 
ter  mi  nos  juris  reduci , aut  adversùs  illas  rdHtutionis 
in  integrum , aperitionis  oris , aliudve  quodeumque 
juris,  vel  gratiae  remedium  impçtnui,  vcl  m- 
temari,  feu  impetrato,  aut  ctkm  motu,  lcientiâ,dc 
potcUatis  plenitudinc  fimUibus  conccflb  , vcl  emana- 
to,  quunpiam  in  judiôo,  vcl  extra  illud  uti,  feu  fc 


tuent.  ScrcnilTimâ  Venetorum  Rcfrublica  idnrco  ad 
Sacrant  Cefaream  Regiamquc  Cathûlicam  Majcüarcm 
tanquam  -prircipuum  Sacri  Fu  deris  Socium  fe  conver- 
tit, quæ  Partorum  «viirquc  Religionis  memor  cidcm 
armis,  confiliisque  adefle  non  detrechvit. 

Ut  itaque  prxfatæ  ScrcnilTmwe  Rei publier  Sacriquc 
Fœdcris  Sociis,  de  denique  communis  C.hriüianitatis 
booo  -melius  confulatur  , placuit , per  Commiffarios 
& Lccatum  plena  authoritate  inftruûos , nempe  ex 
Parte  Sacra  Cxlat  ez  Regiæquc  Catholicæ  Majcfhtis 
per  Illuftriffimum , ac  lllullrém,  nec  non  1 Huîtres  ac 
Magnificos  ejusdem  refpedtivè  Csuncrarios,  Aurci 
• Vcilc- 


Anno 

1715. 


1716. 
13-  Avril. 


DU  DROIT  DES  GENS. 

An  K O Vdlerit  Equités,  Prinripcm  Eugenium  deSabaudiâ  ,& 

. - ^ PcdcxnomiOjConfilii  Bclliri  Prxfidem,  Lo  umtcncmem 
J ' 1 Gencralcm  ac  IXscatùs  Mcdiolanenfis  Gubernatorem , 

Joannem  Lenpoldum  Donatum  S.  R.  I.  Principcm  à 


'39 


Tniutlohn,  Comitem  de  Falkcnflcin:  Philippum  Lu- 
dovicum  Comitem  à Sinzcndorfl  & Thanhaufen  S. 
R.  J.  Thcfaurarium  AuLtouc  Cancellarium  : Tbumam 
Gutxlacarum  Comitem  à Stahrnberg  , Maieftatis  fuæ 
Confiiiaiios  Intimos.  Ex  parte  vero  Seremffimæ  Rci- 
pi  blicæ  per  ciusdem  apud  Autant  Ofareatn  Legs  tum 
Oïdinanum  Nobilcm  Petrum  à Grimani  Equitem, 
fub  auipiciis  ChrilH  in  Terris  Vicarii  San^tilîimi  in 
Cbiifto  Patris  Clemcntis  Divin»  Providcntiâ  tummi 
Puntificis  hujus  Nommis  Undecimi,  in  hîc  Aulâ  Cæ 


Articulus  III. 


Quæ  fuperiori  Articuio  auxilia  de  fubmittendis 
fex  mille  Pcdmbus  & o£to  Navibus  Bcilicis  Sercnis- 
firna  ReTpublica  promifit,  ca  ityhunc  modum  décla- 
rât i placuit , ut  quando  uno  eodemque  tempore  Re- 
gnum  Neapolitanum  fimul,  & Ducatum  Mcdiotancn- 
fem  aliosve  Status , quos  lua  Cælarca  Regio  Catho- 
lica  Majeftas  nunc  in  Italia  poiïidct , a quopiam  hofte 
fimul  iiivadi  contingeret , in  eum  cafum  ScrcnilTirna 
Rcfpublica  fuis  fumptibus  altcface  fux  Majcftati  fex 
Mille  Pcdites,  & odto  N'aves  Bellicas  in  auxilium 
fubmittere  tcncatur,  ita  tamen  , ut  fex  Mille  Pcditcs 


Anno 

17,6. 


ruiumcis  nujus  nonunis  undecimi,  in  nxc  AUia  u.T-  luwnmcre  icncwur,  un  tamen  , ut  icx  :»i 
farca,  commutatis  prius  Plenipotcntiarum  Tubulis , ! in  Mcdiolanenfi,  & Mantuano  Ducatibus 

hifer  illk  lini-m  nnn*\  oïl  KUfmnif  Glnritm  PVirfntirii  t Xr  lfvi<  in  UMlwil  nnr*-  à l'i 


hifee  fub  finem  annexis,  ad  Divins  Nominis  Gloriam , 
& Chriltianx  Reipublica*  falutem  ac  tutamen , in  fe- 
quentes  amkitiæ , fodetatisque  Leges  denuo  convcnirc. 

Articulus  1. 

__  Sit  nribneatnue  inter  Sacram  Cæûrcam  Régi  nam 


Fortalitiis  & locis  in  Hctruria  nunc  a i'ua  Cxfsrea 
Majeftatc  poffeflis  militare  lolum  teneantur , & oûo 
Navcs  BelCcie  in  auxilium  Rcgni  Neapolitani  tanrum 
cfle  debcant.  In  calum  verb  lolus  Durants  Mcdiola- 
nenfis  vel  aliæ  fupradicte  Provincke  Cæfareo-Au- 
ftriaeæ  hoftiliter  imneterentur , tune  Serer.iflima  Res- 

publica  folos  fex  Mille  Pcdjtcs  absque  Navibus  Bcl- 

Catliolicam  Majeftatem  Carolum  Scxtum  , qua  Hifpa-  | licis:  at  ubi  folum  Rcgnum  Neapolitanum  bcllo  in- 
niarum , Hungariæ  , Bohcmiirque  Regem  , Arc  ni-  fcftaretur , absque  quod  itidem  præditli  Duratus  & 


dueem  Auftfiæ  , tum  aliarum  Provinciarum  Hæredi 
ta; i arum  Dominum  ac  Hærcdem , fuæque  Majcftatis 
in  haereditaria  Régna  & Provincias  fuccclTores,  & Sc- 
renilTimam  Rempublicam  Venetam  , obfirmandæ  So- 
detatis  fundamentum  & bafis,  fœdus  illud  Sacrum  fub 
aufpiciis  olim  fummi  Pontifkis  Innocentîi  XI.  piiff»- 
mæ  recordationis  quinta  Martit  Anni  «684.  Lirnii 


StatOs  Cs‘fareo-Auilriaci  unit  implicarentur,  in  hune 
cafum  cadcm  Sc  rend  lima  Rcfpublica  odo  Navcs  Bcl- 
licas,  & infuper  tria  Millia  reditum,  & hosquidem 
fumn'.â,  qua  neri  potell  felHnationc  , co  modo  in  au- 
xilium dufti  Reqni  mittere  obftritbs  fit,  ut  viciiTun 
fua  Sacra  Gefaroi  Regio  Catholica  Majcflas  parcm 
numerum  Miiitum  in  Dalmatiam  abtegare,  vcl  Mili- 


cum  Afticulis  fcparatis  die  20.  ejusdem  Menfis  & An-  i tum  Vcnetum  in  Regno  Neapolitatw  cxiltentem  pro- 
“!  inter  Sacram  Cæfaream  Majeftatem  I.eopoldum , j ptioCæfarco  milite  pcrmutaïc , illumque  Rcipublicæ 

U.»»*-*.  — »-« — ; 0 *—w:  1 demum  rcmirtcrc  tcncatur.  Cafu  quo  vero  la-pe  al- 

tefata  Sua  Majellas  C.t farca  Rq;io  Catliolica  didïos 
très  Mille  Pcditcs  inrrà  bimdlre  Scrcnilîîmæ  Reipu- 
blic®  in  Dalmatia  pri  numéro  non  refieerct , non 
Militcm  Vcnerum  in  Regno  exiftentem  lubmiflo  pro- 
prio  milite  indc  deduccrct , aut  exigentibus  ita  cir- 
cumUamiis  rcticere  aut  dcducere  non  poflef , fua  Ma- 
jellas Militem  Vcnetum  fuo  Oipcrtdio  ram  diu  in  Re- 
gno  alcndum  fufeipit,  quousque  vel  ejus  fupplemcn- 
I tum  in  Dalmatia  , velejus  dcdutflio  ex  Regno  fcqua- 


qua  Hungariar  pariter  Bohemiæque  Rçgm’,  Anchi- 
Duccm  Auflriæ , tum  aliarum  Harreditariarum  Pro- 
vinciarum  Dominum  & Hæredem.  Joannem  Tcrtium 
Regem  Regnumquc  Poloniæ  ac  Ducatum  Lithuanke , 

& Sereniftimam  Vcuetorum  Rcmpubjicam  initum, 

Sacroque  jurejurando  ad  manus  fuæ  Saot^tatis  cot- 
roboratum,  uiû  in  quantum  id,  exigente  modemo 
rerum  Ibtu  fequentibus  Articulas  mutub  placito  & 
confcnfu  five  immutatum  , five  adaudtum  ali  qua  mb 

ac  magis  dilucidatum  fucrit,  ita  ut  quidquid  de  Unio-  . , „ ,.n__ 

ne  Confiliorum  Viriuroque  , de  dispolitionc  Excrd- 1 tur.  Cœtcrum  id  ratum  firmumque  ma  net.  Copias 
tuum,  de  cxpeditionibüs  bellicis,  Paceque  feparata  & rcfpcôive  Navcs,  qu*  mutuo  auxilio  mittuntur , 


nullatcnus  conficienda  feu  acceptanda  ac  denique  de 
ligamine  femper  duraturo  in  co  llatutum  fuit,  invio- 
Iwiliter  fumum,  ratum,  gratumque  habendum  lit. 

Articulus  II. 

Cum  itaque  corrtmfH  priore  Fœderc  fodetas  ad  fo- 
lum Bcllum  Turcicum  rellringatur,  cui  lua  Majeftas 
Cæfarca  Regio  Catholica  nunc  quoque  totis  Viribus 
incumberc  imendit,  metuendiam  vetb  fit,  ne  cvocato 
ex  Italia  Milite Regmim  Neapolitanum, aliique  Status, 
quos  ibidem  nunc  poffidet,  ù quopiam  turbentur,  hinc 
Sacram  Qefaream  Regio-C'atholica  Majeftas  pro  fe, 
ejusque  in  diftis  Regnis  ac  Provinciis  Succdforibus  ex 
una , & ex  alià  Sereniffima  Rcfpublica  Veneta  fccuri- 
tati  Italiæ,  dirtorumque  Rcgnorum  & Provinciarum 
eonfulturæ  tamque  falutare  fibi  ac  C'efareum  propofi- 
tum  promovere  cupi entes , folenniter  hifee  invicetn 
promittunt  ac  fpondent,  fe  in  cafum  fecuturæ,  du- 
rante hoc  Bello  Turdco  hoftilis  aggreftionis,  contra 
quemeumque  alium  Im-aforem  fibi  elle  invicem  opitu- 
laturas,  viatique  hoftilem  conjurais  armis  propulfu- 
ras,  quT  quidem  cafu  exiftente  determinanda  erunt: 
Cæterum  ratum  firmumque  mancat  , quod  prsefens 
Convcntio  ad  folum  hoc  Bellum  Turcicum  ejusque 
durationem  reftringatur. 

In  præfentiarum  verb  & vel  ex  'nunc  utrinque  id 
jam  placuit  & convenit,  ut  cafu  illo  eveniente  Scre- 
rifiôma  Rcfpublica  tcncatur  fuis  fumptibus  odto  Naves 
bellicas  una  cum  fex  mille  Peditibus  Majeftati  fuæ 
Cæfareae  Regiæque  Catholicæ  in  auxilium  fubmitte- 
re, prout  vieiflim  altcfata  Majeftas  fua  Screnifiim* 
Reipublica>,quandoProvincias  ejusdem  Italicas  durante 
fcihcct  hoc  Bello  Turdco  ab  atio  quoeumque  infêftari 
contingeret , duodedm  miUibus  Peditum  fuis  pariter 
fumptibus  auxiliaturam  fe  fpondct;Quod  fi  fæpediiffii 
Sercniflïma  Refpublica  , dum  cafus  exifteret , fupra 
promiftas  oifo  Navcs  Bellicas,  Gaffe  fuà  forte  alibi 
contra  Turcam  impeditâ  fubmittere  nequiret,  eas 
æquipollenti  numéro  aliis  in  ufum  bdU  adaptatis  Na- 
vibus fuppletunun  pollicetur. 


Tou.  IL  Part.  IL 


propnis  eu jusque  ftipendiis  & fumptibus  militare  : in 
comparant!»  veib  annona  quemvis  altcrum  coadjuvare 
dtbere,  ne  eam  pro  auxiiiaribus  Copiis  rnajori  , ac 
pro  propriis  fuis  pretio  compararc  opportear , nifi 
forte  utrinque  ita  conveniret  , ut  fua  Maicftîj?  très 
mille  pedites  à Republica  in  Rcgnum  Neapolitanum 
mittendos  fuo , & e contra  Rcfpublica  militcm  Cæfa- 
rcum  in  Dalmatia  fubfidiarium  fuo  quoque  difpcndio 
fuftineat. 

Articulus  IV. 

E contra  fæpe  fata  fua  Cæfarea  Regio-Catholica 
Majeftas  promittit  ac  fpondet,  fe  præfenti  Vere  bcl- 
lum Turcis  dedaraturam  , ac  totis  viribus  illaturam 
effe,  juxta  ac  in  Sacro  Fœdere  de  Anno  idS4.(finito 
hoc  bello  femper  duraturo)  conventum  & vi  præfcntis 
Trattatus  connrmatum  ett. 

Articulus  V. 

Ad  obfirmandum  porrb  eb  magis  mutuam  amid- 
tiam , ncceffmidinisque  Vinculum  , liber  fit  utrique 
Parti  per  alterius  Ditiones,  Terra  Marique  tranfitus 
innoxius  & dtra  ullum  alterius  Partis,  ejusque  Subdi- 
torum  gravamen , nec  non  trajc'lus  Copiarum  ,Com- 
meatuum,  ac  omnium  denique  rerum  ad  apparatum 
bdlicum  fpcifantium,  ita  ut  hujus  rei  caufa  non  modo 
nullum  unquam  obftaculum  aut  impedimentum  altcru- 
tri  ab  altéra,  durante  hoc  Fœdere  , quavis  ratione  vel 
prxtextu  ddneeps  ponatur  , verum  etiam  Refpublica 
erumpente  bello  hune  innoxium  tranfitum  ac  tutam 
Navigarionem  quanmm  per  eam  ftat,  omnibus  modis 
promoveat.  Quo  vero  tranfitus  per  utriusque  Terras 
& ProvindasSubditis  innoxius  fit,iisquc  damnum  nul- 
lum aut  noxa  inferatur,  eveniente  ciffu  ejus  uuinque 
requifitionem  prævic  fieri  placuit. 


Etfi  vi  Fœderis  inter  Sacram  Majeftatem  Leopol 
dum  priraum  & Regem  Polonia?  Joannem  teruum 
Regnumquc  Polonia?  ac  Ducatum  Lithuaniar  Varfovi® 
die  31.  Martii  1683.  irûti,  ac  linzii  , Anno  1684. 
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2o-  Mtrtii  ad  Serenifllmam  Venetorum  Rempublicam 
extenfi,  modernus  Augultus  Poloni®  Rex  omni  li- 
gamiiic  contra  Turcas  tcneatur,  nihilominus  ad  rcno- 
vaioncmhuj  us  Sacri  Fa  dcris , unk  cum  Regno  Polo- 
niæ,  & Magno  Ducatu  Lîüiuaniae  fub  aulpiciis  itidcm 
fat;  Saniiïitatis  invitabitur , folenni  jurejurando  ad 
manu  s cjusdcm  corrooorandi. 

Artkulus  VII. 

Utile  paritcr  proficuumque  vifum  eft , Moscurum 
C7aarum  eo,  quo  ultcrius  dijtidicabitur,  modo,  ad 
prselens  hoc  Fœdus,  fi  defideravcrit,  admhterc  ficur 
& omnes  Chrittianos  Principes  , & uJtro  fe  offeren- 
tes,  ira  tamen,  ut  amicorum  & frderatorum  Princt- 
pum  confonus  acccdat  aflcni'us , quotics  aJiquii  præfa- 
lorum  noviter  admittendus  ait. 

Articulus  VII. 

Diplomata  verbRatificationum  hujus  renovati  Frr- 
deris  D.  D.  Cortimiirarii  & Lcgati  Plenipotcntiarii 
mutuo  in  Aula  Cæfarca  intra  Menfis  fpatium  , vel  ci-  : 
tius,  fi  fier  i poterit  commutabunt. 

In  quorum  fidem  Nomine  AugulliiTima?  fuie  Ma- 
jellatis  Cæfareæ  Rcgio  Catholicæ  & Seremlfinvr  Rei- 
public®  Venctse,  Litcris  Plenipotcntiarum  mediami- 
ous,  Nos  CommilTarii  Cæiarci  PIcnipotentiarii,  & 
Ego  Legatus  Plenipotentiai  ius  Venetus  manibus  propriis 
hæc  fubicripfimus , & figillis  munivimus.  Acîum  in 
Urbe  Vienra  dicjXI II.  Menfis  Aprilis,  AnnoDomini 
Millcfimo  fcptingcntcfimo  docimo  fextu. 

(L.  S.)  Eo  GENIUS  à Sa  BA  UDI  A. 

(L.  S-)  Joasües  LEor.Pa ijjcepsT b avt* 
S U on. 


(L.  S ) PniLirrus  Lcd.  Com.  à Simiek- 

DORFF. 

(L.  S.)  GirSDACAïuj  Comis  k Stamrk- 
b e a o.  • 

(L.  S.)  PETRWS  GaiMANl  Eq.®*s» 


Plenipotentia  Rtgio  C* fart  a. 

N Os  Carolus  Sextus  Divins  favente  Clementia 
Elcftus  Rotnanorum  lmpcrator  femper  Augus- 
tus,  Germaniæ,  Hifpaniarum,  utiiujque  Sicilûp , Hic- 
rufidem,  lndiirumque  ncc  non  Hungarbe,  Bohcmi* , 
Dalmatix , Croarûe , & Slavoni*  Rcx  , Archi-Dux 
Auliri* , Dux  Burgundix  , Brabantisr,  Sryriae,  Ca- 
rinthiæ , Carnioliæ  & Wurtemberg®  , Cornes  Hab- 
fpurgi,  Flandriæ,  Tyrolis  &Goritia::  Notum  telta- 
tumque  facimus  tenorc  Prarfentiuin  Univerfis.  Cum 
immaniflimjs  Chriltiani  Nominis  holtis  Turca  anno 
fupe/iori  lnrlyt®  Reipublice  Venctæ  bcllum , nulla  i 
provo.-itus  injuria,  infraftis  Paris Carlovicenfis  Tabu- 
lis,  fpretis  infuper  officiofiiTimis  dcliortationibus,  ac  ! 
ea,  qu  e Nobjs  ex  Sacro  Fœrdere  de  anno  1A84.  cum 
praefati  lnctytâ  RcpuWicà  obvenit  communis  bdli  So- 
cictate , non  modo  intulerit  atroci(Lmum  -,  fed  & 
Eandcm  omni  Pclcponnefo  aftutum  exoerit,  trucida- 
tis  barbarum  in  morem  multis  Chriibanorum  milli- 
bus  pluribus  aliïs  in  diram  Captivitatem  abdudtij,  at- 
que  in  hoc  tam  infperato  fucccffij  inflatus  holtis  fera- 
le  Vicinis  Rcgnis,  torique  Chriftianitari  minitetur 
excidium,  cujus  utique  tutclam  Nobis  inprimis  ab 
altilTimo  commiffam  efle  agnofeimus.  Hinc  tanta*, 
univerfo  Populo  Chriltiano  immincrui  cladi  occurfu- 
ri,  memoresque  facri  priori  Foedcrc  contradü  Vincuü 
afflidtis  rebus  opem  ferre,  Noftrasquc  Vires  ac  arma, 
ut  primum  fuper  Articulis  renovandi  Fœderis  utrinque 
conventum  fucrit , cum  memorata  Inclytâ  Republici , 
eâ  maxime  inttamc  ac  urgente  fociarc  ftatuimus. 
Proinde  in  fidc,  prudentiâ  ac  fingulari  rerum  agenda- 
rum  ufu  Illufiriftimi  ac  IDuftrii,  nec  non  Illultrium 
ac  Magnificorum  Notirorum  rdjpedhvi  Caméra  ri  o- 
rum,  Aurri  Vcllcris  Equitum  Pnncipis  Eugcnii  de 
Sabaudja&Pedemontio,'  o filii  Bellici  Præfidis , Nos- 
trique  Locumtcncntis  Gcneralis , ac  Dura  tus  Medio- 
IancnfisGubematoris  Joannis  l>copoldi  Donati  S.  R.  1 
I.  Pr  incipi*  a Trautfolm  Comitis  de  FaJchcnifein:  i 
Ftûlippi  Ludovici  Comuis  à Siozcndorff  6c  ThanJwu-  I 


fem  S-  R.  I Thefaurarii  Hærcditarii  Aulæque  Noffr®  ANNO 
Canccilarii  : Tbomx  Gur.daccari  Comitis  Stahrcn-  * 

berg,  Noltrorum  ConfiUariorum  Intimorum  finecrè  *7*0. 
Dilcitorum  plutimum  confifi,  cosdem  ad  traftandas 
& amplificat.das  prilhni  hujus  Sacri  Fœderis  eondi- 
tiones  deputavimus,  prout  & harum  vigore  deputa- 
mus,  atquc  conUjiuimus,  Committcntcs  ipfis  & fpe- 
cialiter  mandantes , ut  cum  fitpc  fatæ  Inclytæ  Rci- 
publicæ  apud  Aulam  Noftram  Lcgato  Ordinario,aut 
aliis  ab  eadem  ad  id  Peputatis,  pari  potclhate  muni- 
to  vel  munitis  congreduuitur , Notlroque  Nomine , 
quæ  in  rem  fucrim,  pioponant,  traitent,  confutani 
atquc  concludant.  Dames  quoque  didtis  No!  tris  Pie-  . 
nipotentiaiiis  Commifiâriis  plenam  & abfoîutam  po- 
teltatcm  cum  omni  authoritatc  & mandato  aa  id 
ncceflariis  , ut  omnia  quoque  Inllrumenta , quæ  in 
eum  finem  requin  poitent , conficiant,  atquc  expé- 
diant , aliaque  omnia  hue  pertmentia  facianr,  æque 
libéré  & ample , ac  Ipfi  coram  id  facercmus.  Sub 
fidc  & verbo  Cæfarco  Rcgio  & Archi  Ducali , pro- 
mittentes  Nos  qutreumque  per  memoratos  N’odros 
Cominirtanos  Plcnipotcntianos  ita  afta,  conclufa,dc 
fignata,  fuerint,  rata,  accepta  & grata  habiruros,  Nos- 
traque  Ratificationis  Diplomata  intra  rempus  conven- 
tum daturos.  In  quorum  fidem  roburque  Præfcntes 
mami  Noltra  fubfcnptas  figillo  Nottro  OrfareoRc- 
gio-Archiducali  fiimari  jummus.  Datas  Vicnnae  die 
ic.  Fcbruarii  anno  1716.  Rcgnorum  Nottiorum. 

C AIOLVS. 

Joanx:  Fbid:  Coh:  à Seilebn. 


Ad  Maodatum. 

Joannis  Geobcius  Buoc. 

Pkmpetcntia  Vtntta. 

TOanncs  Cornelio  Dei  Gratiâ  Dux  Venetiarum , 
Rotti  dalla  Potcma  Ottomana  li  Sacri  Vincoli  dclla 
Pace  di  Cartoviz  colla  nota  aggreltionc  delli  Statl 
délia  Rcpublica  Noftra,  ricuperatî  con  tanta  profufione 
di  San^ue  de  Cittadini , e de  Sudditi,  c ridonati  alla 
Santa  Fcde  di  Jefu  Chrilto,  fi  trova  ella  nell’  impegno 
di  foltiner  una  Guerra  altrctanto  ingiuih,  quanto  fé- 
roce. Mcntrc  pero  fono  rivolte  le  mire  dcl  Senato 
alla  propria  difiria,  convcnic-ido  ttabilirc  quello  puo 
cfTcr  crcduto  utile,  e giovcvole  allô  fiato  dette  cofe 
prefemi.  Habbiamo  con  Decrcto  dcl  Senato  , col 
Nome  dcl  Signore  Dio , e dei  Protcttor  Noltro  S. 
Marco  crcato  Procuratore,  Sindico,  e Legato  il  Di- 
lettiffimo  Nobik  Noftro  Pictro  Grimani  Cavalier 
Anlbafciatorc  Ordirauio  apprdïo  Sua  Madtà  Cd'arca, 
e Rcggia  Catholica  Rcfidcnte  nclla  fua  Corte,  la  vir- 
tu  dei  quale  cfpcrimemata  in  titre  crceafioni  ci  pro- 
mette ottimo  fervitio.  Potrà  percib  colla  Madtà 
dcll’  Impcratorc  Carlo  Sefto,  ô luoi  Légitime  Procu- 
ratori,  che  havetano  idonco  potere  fopra  la  rinova- 
tiouc  dclla  Sacra  Lega  offenfiva , c dirtenfiva  contro 
Turclii , c fopra  la  Lcga  reciproca  dÜTcnfiva  per  ii 
Stati,  che  fi  pofTede  in  ltalia,  durante  la  Guerra  con- 
tro gl’  Ottomani,  afcoltare,  trattare,  firmarc , dcli- 
berare,  & confirmare  tutte  le  cofe  à Nome  Noltro, 
promovere,  fitre,  ê tranfigere  con  facolra  digiurare 
in  anima  Noltra  e di  obügare  â quai  fi  fia  conditionc 
Noi,  ci»  fucceflbri  Noltri,  perche  promettemo,  che 
tutte  quelle  cofe,  che  fofle.o  dalui  ncl  confenfo  dt 
quel  ta  Noltra  confcrmatiotK  pattuitc  , approbatc,  e 
confirma  te,  Noi  faremo  per  baveroe  quelle  rate,  grate, 
e ferme,  c per  effeguire  tutto  aucilo  , che  havrife 
promefib.  Datum  in  Nottro  Ducali  Palatio  die XXVII. 
Dcccmbris  InditSiooc  IX.  MDCCXV. 

G ASr  ABO  M A B 1 NOS. 

CIV. 

Ertftio  PairiarcbaVn  Ecrit  fi*  Ultxbomnfis  Occi-  „ 
dent  aü  s , dt  Jure  Patronat  us  Strcnijfim*  P or  tu- 
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gaïï'nc  , jflgarbiorum  Regis.  [ Bullarium  j 
magnum , lidit.  Luxcmburgic.  172.7.  pag. 
i7z.] 

CLE  MENS  EPISCOPUS. 

Servus  SKrvorum  Dbi. 

AJ  prrpctmm  rti  mtrnerum. 

IN  Supremo  Apoftolatus  folio,  meritis  licet  impa- 
ribuî,  divinâ  difpofiliocc  conlHtuti , plierai  1 s ofn- 
cii  noflri  partes  cirça  ca  libentcr  intciponimus , per 
quae  Orthodoxis  Regibus,  aliisvc  de  Apoltollcâ  Sole, 
et  C atholicâ  Rcügione  opiimè  meritis  Prinripibus,  il- 
luftiia  erati  animi  nollri  argument  exhiber e pofli- 
mus,  illosquc  prae  caetcris,  qui  validis  fnbfidiis  com- 
muneni  Chrilliauæ  Rcipublicat  Caufam  adveisùs  teterri- 
mos  îllius  Hottes  adjuvarc  fatagunt  , præcipuis , ac 
vcrc  fingularibus  PontificÛE  largitatis  gratiis  profe- 
quamur. 

§.  1.  Sanè  cum  immaniflïmus  Turcafum  Tyrannus 
pouquam  divinis  omnibus,  ut  notum  ett  , arque  hu- 
mants Legibus  infnittis  , dirum,  atroxtjuc  bellum  fu- 
periori  anno  dilcÉlis  Filiis  Nobilibus  Viris  Duci,  & 
Dominio  Vcnctorum  ncquiflimè  intulerat  , felici,  ac 
celeri  Pdoponnefi  expugnationc  l'ummopcrc  clams,  ac 
nihil  iam  fibi  împervium  fore  confidens , non  Venetas 

C..A  fl.  «I.«.  r'k»;f>.qnnpiim  Prln/Unum  Prhvïn. 


tantùm,  fed  & alras  Chriftianorum  Principum  Provin- : cupmr  , ad  futurttm , St  y 
cias  ingenti,  & forsàn  antehac  inaudito  tericllrium,  [ Archicpifcopum  Ulyfïiporcn. 
maritimarumque  copiarum  appratu  , hoc  præfcnti  1 vfc  nunnipar  dos,  refpeftlvè  { 


maiitimarumque  copiarum  apparatu  , hoc  præfcnti 
anno  aggredi , ac  cladibus  invoîvcrc,  potiflimtim  veib 
lnfulam,  St  Civitatcm  Corcyræ,  fecuritatis  Italicrp 
propugnaculum , oppugnare  moüretur  ; Nos  tôt , tan- 
tisque  Ecclcfiæ  , ac  Rcipublicx  , imb  & temporal» 
nottra*  Bitionis  perkulis  vehementer  commori,  pri- 
mùm  quidem  ad  Eum,  qui  poccns  de  in-prælio,  toto 
corde  damavimus,  ut  fccundùm  mnltitudmem  rnifera- 
iionum  fuarum  redimeret  Nos  à malis,  nec  daret  liœ- 
reditarem  fuam  in  opprobrium  , deindè  verb  Catholi- 


mediante  unius  novj  Ardtiepifeopafus  cretf:one,duo  A N N O 
Archicpifcopatus  eonftituti  fuerint , commoiun , coq- 
gruamque  fubttentationem  fuHicicntufimos  exittere.  1 “j  I 6, 

Ç.  3.  Volcntcs  cidcm  Joanni  Régi  aliquod  fingu- 
lare  nofh'i  grati  animi  argumemum  prirbcre,  ad  111a- 
jorcm  Dci  gloriam , & divini  Cu!:us  augmentum, 
attenta  amplitudine  episdem  Diœcefis  Ulylïiponen., 
motu  proprio  ,r>on  ad  alicuiits  Nobis  fuper  hocobla- 
t*  pétition»  inttantiam  , lcd  ex  co  ta  feieotia , æ 
maturâ  ddibcratiooc  nottris , deque  Apottolicæ  po- 
tettatis  plenitudinc,  Civitatcm  , 6t  Diacefim  Ulyrfi- 
ponen.  pntfatas  in  duas  partes  dividimus,  ac  unam 
tam  Civitatis , ouàm  DiiFccfis  divifarum  buiusmodi 
partem  verfus  Ocddcntcm , novo  Arcliicpjfcopmi 
per  Nos,  ut  infra  erigendo  , aflîgnamus  ; iu  ut  io 
poRcnrm  prpetuis  futuris  temporibus  pro  tcmpoïc 
exillens  Archicpifcopus  Ulylhponcn.  , qui  moJîcta- 
tcin  Civitatis,  itidemque  mcJietatem  Dta.celis  U lys* 
fiponen.  verfus  Occidcnrcm  pariformiter  habuertt, 
Archicpifcopatus  U 1)  iTipcKien. Oaidomales  refpcihve 
nuncupari  debeant. 

4.  Diviftoncm  autem  pnpdi.fbe  Civitatis  Ulys» 
fipor.cn.  in  diras  partes,  ut  infra,  faciendam  elTc  dc- 
cernimus , prout  vjgore  praefentium  facimus,  uiiam- 
que  pancm  ab  altéra  dividimus,  St  fcparamus,  ita 
ut  Civitatis  Lllylnponen.  antiouior , cum  quo  Caiiel- 
lo,  & Suburbiô  Oriental:,  ad  pro  ternporc  cxiùen- 
tem  Archiepifi-opum  UlyRipone-i.  Oricntalem  , Sub- 
urbium  verb  Occidentale , q'jod  nova  Ulyflipo  nur.- 
.1  r . *-  pj  o rempote  ex;(lentem 

. Occidct.taiem  refpcfti- 
nunnipar.dos,  refpefVivè  pertineam,  unaque  pars 
ab  altcrâ  diliinguatur  per  antiquiores  mtros  Ci  vira* 
tis , nempè  per  murum  Civitatis  Porta*  Conlo'atio- 
nis,  per  murum  CoIIt  de  Calldlo,  ac  per  murum , 

& Portant  Sancti  Andrea?, & quidqi<id  inde  eli,curn 
Gvitate  antiquiori  in  parte  Oncntàli , una  cum  Pa- 
rochialibiis,  aliisque  Ecclcfiis,  Monalteriis , Conven- 
tibus , & Locis  Pïis  quibuscumqi'e  ad  Oricntalem , 
anidquid  verb  exiflit  in  parte  Ocdckntali , t‘eu  nova 
Jlyüiponc,  fimiliter  cum  Parochialibus , aliisque  Ec- 


cos  Principes  , omtii  patem*  chariratis  contcntione  , cleîiis,  Monalk-riis , Conventibus , pariterquë  Locis 
hortari  non  prætcrmifimus,  ut  labenti  rei  CbrilhanîE  I Piis  quibuscumque,  ad  Occidcntalcm  rcfpedlivc  nun- 
operr.  ferrent,  aceadcmmct,  quibus  inter  fe  digtadiati  cupandum  Arclücpifcopum  pro  temporc  cxitlcnrem 
fucrant , arma  in  Barbaros  convertcrcnt.  ‘ fpeftarc , & pertruere  délicat  ; Dicnccfim  verb  Ulyf- 

Ç.  2.  Cùm  autem  inter  illos  Charillimus  in  Chrillo  hponen.  Onentali , partem  verb  cjusdem  Diœcélis 
Filius  nofter  Joanncs  Portugalltæ  , & Algarbiorum  ; UlylTipinen.  verfus  Occidcmcm  futuro , ac  pro  tem- 
Rexillutlris  eximiæ  non  minus  fuae  pietatis  ftimulis,  i pore  exillenti  Archipifcopo  UlylHponen.  Occider.rall 
quàm  Officiis  noftris  addudlus,  inprimis  verb  clarilfi-  j rcfpetüvè  nuncupando  , ûmiiitcr  rcfpedhvê  lubjici- 
mis  Majorum  fuorum  Portugalliæ  Rcgum , de  Ortho-  , mus  & aflignamus. 

doxjc  Pi  dci  tuitionc,  ac  propagationc  mcritiirimorum  ( ç.  y.  Lirvea  autem  diviforia  dîdlx  Diccccfis  Ulys- 
cxemplis  eveitatus,  nullis  incommodis,  nullisquc  ex-  1 fiponen  incipiet  à Locis  de  Arroios,  Campograti- 
penfis,  quan«umvisgravifrimis,parccns,  ftimmozelo,  j de  , Povoa  xandli  Adiiani , & Arrula  , cum  roto 
lammâque,  ac  pcnc  incrcdibili  liberalitatc,  St  alarri-  J Territorio  de  Atenquer  , qua  pane  terminât  cum  ' 
tatc,  in  auxilium  Chriilianæ  Claffis  vahdi-Timum  ‘ Territorio  Villamm  de  Ribatejo,  & exinde  Moinho 


quamplurium  belücarum , munitifTimarumquc  Navium  j novo,  Ôtta,  Ccrtal,  Smchciia,  cum  Coutos  de  Al- 
fubfiaium  qram  citiffirnè  transmiferit  ; Nos  probè  ’ coboca.  usoue  ad  Confina  EDifcooatus  Fj*vrien.  in_ 
ïcicntcs  prxdidhtm  Joanncm  Regem  pluribus  abhinc  ! 


annis,  pio  defidcrio  motum  hubendi  in  fuo  Palatio 
Regio  Ulyfîiponcn.  unam  Cathedralcm  Ecclefiam, 
fummopiue  exoptafle,  ut  fæcularis,  ac  infignis  Col- 
lcgiata  Ecdcfia  in  codcm  Palatio  , fub  invocationc 


coboca,  usque  ad  Confinia  Epilcopatus  Lcyrien.,  in- 
ctudcr.do  omnia  piædidla  Loca,  Oppida,’&  Villas, 
cum  fuis  Tcrritoriis  Dcpcndcntiis,  Terris,  Popula- 
tiooibus , onmiaque  alla , quae  intra  lune  lincam , & 
littora  Maris  Occani  reperiuntur , ad  pro  tempore 
cxillentem  Archiepitcopum  UlilTiponcn.  Occidenta- 


Divi  Tbomæ  ApoÜoli , aliiis  à Nobis  crct'la,  St  in-  1 km  ruincupandum  , fpciiarc , & perttncrc  debcant 


Ihtuta  in  Cathedralcm  Eeclcfiam  hujusmodi,  fub  in- 
vocatione  Aflumptionis  BcatifTim*  Mariæ  Virginis 
crigatur  ; proptcrcaque  Civiras,  St  Ditrcefis  XJlyfli- 
ponen. , in  duas  panes  dividamur,&  in  cis  duoAr-! 
chiepifeopatus  conlfimantur  , Civitatem  verb  Ullfi- 
ponen.  prædidtam  , Lufuania*.  Mctropolim,  tum  ob 
maritimum  Portum , continuam  frequentiam  omnium 
Gcntium  , St  Nationum  , omnigenam  mercaturam, 
ac  divitiarum  abundantiam,  tum  ob  ingentem  nume- 
rum  Ecclcfiarum  , Monaderiorum , & Convcntuum 
tam  Virorum , quàm  Mulierum  , Confratemitatum , 
Hofpittlium,  aliorumquc  Locorum  piorum,  tum  de- 
nique  ob  plurimas  nobiliffimas  familias , multosquc 
Viros  in  illulfribus  Gradibus  conftitutos,  St  tam  Litc- 
ris,  quàm  Armis  confpicnos,  toto  Orbe  Terrarum 
cclebcrrimam  cfle,  proindeque  hujusmodi  Praerogati- 
và  fummoperè  dignam , ipfusquc  Civitatcm  , & Diœ- 
ccfim  Ulyuiponciù,  tam  ob  laicalcm  Popu!um,qujm 
c*  Gcrum  fccularcm  , & regularem  valdè  numero- 
fas,  nec  non  fnidtus,  reddidhis,  & proventus  Mcn- 
fæ  Archicpifcopalis  Ulytüponen.  , cujus  Ecclefia  ad 


Cœtera  verb  Loca,  Oppida,  & Villas,  qua?  ex  bac 
lineâ  exdufivè  reperiuntur,  usque  ad  Ripas  Tagi,  SC 
Conlinia  Jurisdi'Viorûs  de  Thomar , cum  omnibus 
fuis  Tcrritoriis,  Dillridlibus , & Dcpcndcntiis  ad  pro 
tempnrc  exilîentem  Ardiiepifcopum  Ulylïiponen. 
Oricntalem  pariter  nnnaipndum,  fpcdlare  , & ptr- 
tinerc  debeant  ; ex  altéra  autem  parte  Tagi , Teiri- 
torium  de  Semai,  qua  fc  extendit  intra  Plùmina  Sa- 
do  , êç  Canha  usque  ad  Confinia  Arclnepifcopatirt 
Elborcu.  cum  omnibus  Loris  , Oppidis , fit  Villis , 
eocumque  Tcrritoriis,  & Dcpcndcntiis,  ad  pro  tem- 
pore  exidentem  Ardiiepifcopum  Ulyfliponen.  Occi* 
dcntalcm;  Tcrritorium  veib  de  Sanftarcm  ultra  Ta- 
gum  intra  Flumina  Divor,  & Cailcllum  de  Almou- 
rol  , usque  ad  confinia  Epifcopatus  Portalegrcn. , 
etiam  cum  Lods , Oppidis  , St  Terri toriis  ad  pro 
temporc  exiftentem  Archicpifcopum  Ulyfl1po«ien.  O- 
ricntalem  refpc£livè  nuncupandos,  fimiliter  refpeOi- 
vù  fpc^bre,  & pertincrc  debeant.  In  pia*didtis  ao- 
tem  parte  Civitatis,  ac  parte  Diœcefis  Ulylïiponen. 
Occidcntali  nuncupandu  fie , ut  præfcriur  ,*  conlïitu- 
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ANNO  €xiftemîum,  ut  infra,  eidem  Archicpifcopatui  Ulyf-  tiones Dignitatum , Canonjcatuum , & Præbendarum,  ANNO 
poncn.  Occidentali  nutKupando  Apoftolica  aufilorita-  Perfomtuum  , Adminiftrationum  , Officiorum,  cite-  • 

J7l6.  le  pneficicndo,  qui  novus  Archicpifcopus  Ulyffipo-  rorumquc  omnium»  & fingulorum  Benetiriorum  Ec-  I 7 1 
ncii.  Occidentale  nuncupandus  in  nullo  penitùs  altcri  clelîaiticorum  cum  curâ,  fit  fine  cura  » ac  Pnrfcnta- 
Archiepifcopo  Ulyfliponen.  Oricntali  nuncupando,  tionw,  Eltilionesad  ilia,  Confirma  tiones,  fit  lnltitu- 
aüisque  quibuscu  nique  Archiepifcopis,  Prælatis,  fit  tiones  in  cisdcm  antca  in  tota  Civitatc,  fictota  Diœ- 
Supcrioribus  quocumque  nomine  nuncupatis  fubjcftus  cefi  Ulyfliponen.  prædcfuiiÉtis  Archiepifcopis  Ulyffi- 
fit,  fed  ab  cis,  coruinquc  Jurisdifitionc,  & Superiori-  ponen.  competentes  , falvis  tamen,  fit  illæiis  femper 
tate  penitùs,  fit  omnint»  exemptuî,  ac  dumtaxat  Scdi  remanentibus,  refervationibus,  & atTeftionibus  Apos- 
Apoltoiicæ  immédiate  fubjefhis  exiltat,  erigimus,  fit  tolicis,  fit  absque  præjudicio  præ  tentation»  Bcneficio- 
inltituimus;  dûftamquc  fecularem , St  infignem,  Col-  rum  Juris  Patronatus  Rcgii  , & Lainalis  in  poltcrùm 
kgiatam  Ecdefiam  lub  Invocatione  Divi  Thomæ  A-  pro  medietate  tantum  Civitatis  Ulyfliponen.,  fie  me- 
poftoli  in  prædi&o  Palatio  Regio,  ut  ptæfcrtur.  exi-  dictatc  Dicecef»  UlyiTiponcn.  huiusmodi  vcrfusOricn. 

' ftentem,  præviâ  fuppreffione  Uenominationis,  et  Ti-  tem  fie  , ut  præfertur  , fibi  affignatis,  rclinquimus, 

fuli  infignis  Collegiatæ  Ecdcfi*  ejusdem  DiviThomæ  & aflignamus  , cidcmquc  pro  tcmporc  exiitenti  Ar- 
Apoftoli , in  veram  Archiepifcopalcm  Sedem  , Sc  Ec-  chicpilcopo  Ulifliponen.  Oricntali  Egitanicn. , Porta- 
clefiam  Metropolitanam  Ulyfliponen.  Occidcntalcm  legrcn.  , Promontorii  Viridis , Sanftt  Thotnæ  , & 
nuncupandam  lub  Invocatione  ÀfTumptionis  Beatifli-  Congcn.  Epileopalcs  Ecclcfias  , modemosque , & pro 
ms  Virgin»  Mariæ  pariformiter  erigimus,  & infîitui-  tcmporc  exiiîcntcs  illarum  refpcftivè  Præfules  , feu 
mus,  ac  nomine  Ardiiepifeopaii  , ac  Mctropolitano  Adminiftratores  pro  fuis,  & pro  temporc  exiitenti 
UlyiTiponcn.  Occidentali  infignimus  , Sc  decoramus,  Archiepifcopo  Ulylfiponen.  Oricntali  jure  metropoli- 
ac  volumus,  qubd  ipfa  Collegiata  Ectlcfia  , quæ  ex  tico  fublint  , ddîgnamus , & deputamus;  ira  qubd 
fex  Dignitatibôs,  oitodecim  Canonicatibus . totidem-  idem  pro  tempore  exiltcns  Archicpifcopus  Ulympo- 
que  Præbcndis,  quas,  & quos  obtinentes  illius  Capi-  nen.  Oricntalis  in  cisdcm  Egitanien. , Portalcgrcn., 
tulum  conilitucbant , nec  non  ex  duodecim  perpetu»  Promontorii  Viridis,  Sandfi  Thomæ,  & Congcn.  Ci- 
Beneficiis  EcdefaUicis  conftituebatur  , in  Cathedra-  vitatibus,  St  Diaccfis  jus  metropolmcum  fiS  vindi- 
!cm  crefta  codcm  numéro  Dignitatum  Canonicatuum , cet,  fit  Egitanien.,  Portalegren. , Promontorii  Viri- 
& Præbendarum,  quas  & quos  etiam  obtinentes  illius  dis,  Sanftl  Thomæ,  & Congcn.  pro  temporc  exiften- 
Capitulum  fimiliter  constituant , ncc  non  eodem  nu-  tes  Epifcopi  eidem  pro  tcmporc  exiitenti  Arthiepifco- 
mero  Bcneficiorum  conftituatur  , quorum  tamen  Ca-  po  UlyiTiponcn.  Oricntali  ad  omnia , & fingula  tene- 
nonicatuum  très  in  Pœnitcntiarium,  Thcolognlem,  & antur,  fit  fint  aditridti,  ad  quan  Surfraganei  quicum- 
Dodtoralcm  rdpeCtivc  Canonicatus  per  ipfum  Joat>-  que  fuis  Metropoliticis  Ecdefiis,  & Metropolitan» 
nem  Regem  defignandi  crunt,  fcrvatis  tamen  in  pra*-  juxta  canomcas  Sanftiotxs  tenentur,  & oblipati  exi- 
feutationc,  collationc  , & inltitutionc  Canonicatuum  Itunr,  ac  eidem  pro  temporc  exiitenti  Archicpifeopo 
Pœnitentiarii,  Théologal»,  & Doitoralis  hujusmodi,  Ulyfliponen.  Oricntali  prædid'los  fuos  Suffragancos 
tam  circa  aetatem,  quam  circa  idoncitatcm  , aliasque  confccntndi.  Provinciales  Synodos  cvocandi , ac  cum 
qualitatcsConciliiTrjdentini  Dccretis.  cisdcm  Suffragands  Ecclcfialtica  négocia  agendi,  & 

§.  6.  Cumque  diila  Cathcdralis  Ecdefia  Uhflipo-  definiendi,  caufas  quarumeumque  appellationum , fivc 
nen.  Occidental»  nuncupauda  , olim,  ut  pra-fertur,  quciclas  juxtâ  Sacrorum  Canon um,  & Concilii  Tri- 
CoIIegiata  Ecclefia , nunc  ad  bujusmodi  fublimitatem , aentini  Décréta  cognofccndi,  omniaque  alla,  & fit> 
honorificamqiie  cxcellcntiam  fublimata  cxiltat , diftus-  gula  qicrcumque,  qu»  de  jure,  ufu,  confuetudinc,  aut 
que  Joannes  Rex,  ut  acccpimus,  in  ea  Dignitatcs,  & «lias  quoquomodo  Archicpifcops,  & Archiepifco- 
Canonicos  habcrc,  qui  certas,  8c  pcculiarcs  Qualitates  pale  munus  fpcitarc,  & pcrtincrc  folcnt , & praccisc  ad 
habeant,  ad  hoc  ut  ad  altiorcs  Dignitates,  & Catlic-  antiquum  Arcliicpifcopum  Ulyfiipooen.  antca  fpefta- 
dralium  Ecclcfiarum  regimina  promoveri , feu  pnt-  banr,  & pertinebant  in  medietate  tantum  Civitatis  U- 
fentari  p.>(lim  fummoperè  defideret  . eidem  Joanni  lyfliponeti.  verfiil  Orientcm,  & medietate  tantum  Di- 
Regi,  ut  nonnullos  ex  Dignitates,  & Canonicatus,  & ceccfrs  UlyiTiponcn.  hujusmodi  etiam  verfus  Orientera 
Prasbendas  hujusmodi,  ac  Bénéficia præfata  nunc  obti-  ficei  pro  fuis  Archicpifcopatu » &Territorio,  à No- 
nentibus  pro  bac  vice  tantùm  ab  eis  removere,  alios-  bis  per  Praefentes  reliftis  & affignatis,  gerendi,  & c- 
que  in  eorum  locum  fubrogarc,  dummodb  tamen  prius  xercendi  plcnam,  liberam,  & omnimodam  facultatera, 
indemnitati  eorum,  qui  fie  temoti  fuerint , faltcm  & au£loritaiem  rclinquimus  paritcr,&  affignamus» 
aequivalentcr,  confultum  fucrit,  libéré,  & licite  pos-  §.8.  Pro  temporc  verb  exilTenti  Archicpifeopo 
fit,  & valeat,  & fie  remoti  à Dignitaiibus,aut  Cane»-  Ulylfiponen.  Occidental! , qui  femper  cfle  debcat  5a- 
nicatibus,  8c  Præbcndis,  feu  Benehriis  hujusmodi  cclîanus  major  diOæ  Rcgiæ  Cappeilæ,  ut  ultra  Gra- 
quivis  rationc,  fie  fub  quovis  prricxtu , etiam  Tri  en-  tias  , Privilégia,  Prærogativas,  fit  ludulta  , quibui 
nalis  PolTclfiorvis  juvari  non  polfint,  ncc  remotioni  frui  debebituti  Saccllanus  major  Regiæ  Cappeilæ,  fie 
hujusmodi  conuadicere , 8c  fc  opponere  vateant,  ac  prarcisè  ultra  Jurisdiiftionem  fpiritualcm,  fit  tempora- 
pro  remplis  Apofiolici  aufitoritate  haberi  volumus, & 1cm,  quæ  ci  compctcrc  debebit  fuper  Familiaribui  Re- 
mandamr»  , tcnorc  Præfcntium  , motu  pari  concedi-  giis,  aliisquc  Perlonis  juxta  formam  , fit  tcnoremPri- 
mus,  & indulgemus.  Ad  hoc  autem  , ut  tam  Archic-  vilegiorum  eidem  Sacellano  majori  aliàs  concdTorum, 
pifoopus  UlyiTiponcn.  Oriental»  , qiùm  Archiepifco-  ubicumquc  domicilium  habentibus, feu Itabiturii, etiam 
pus  Ulylfiponen.  Occidenalis  pro  tempore  exiJtcmes  ipfe  jurisdiifiionem , fit  auihoritatcm  in  Clerum,  Po- 
ultra  propriam , fit dillinfitara Diocecfim , ac  proprium,  pulum,  (.ai Ira,  Onpida,  Villas,  Tcrritoria  , Diftric- 
fic  diîtintülum  Territoriura , cum  propriâ  , verâ,  fit  tus,  Ecclcfias,  fit  Perfonas  tam  fæcularcs,  qukm  Ec- 
particulari  Auftoritatc , Jurisdiitione,  fie  Potclfate  in  dcfialticas  , fit  Rcgularcs  cxillcntcs , fit  exuTcntia  in 
cujusquc  eorum  Subditos,  fit  DicEccfanos  habere  va.  medietate  Civitatis,  fit  medietate  Diœccfis  Ulyffipo- 
Icant,  Archiepifcopo  Ulylfiponen.  Orientait  pro  tem-  nen.  huiusmodi  versùs  Occidcntcm  ci  fie  , ut  præfer- 
porc  exiftenti,  ut  auitoritatem,  jurisdi^ioncm,  fit  fu-  tur , affignatis,  habere  dcbcat , ac  eas  liberè,  fit  licite 
perioritatem  in  Clerum,  fit  Populum,  in  Callra,Op-  cxcrccrc  valeat,  ac  Loca,  fit  Pcrlonæ  hujusmodi  ejus 
pida  , Villas , Tcrritoria  , Dillridtus , Ecclcfias  , fit  fùbjedtioni,  vifitationi,&  corredtioni  feinper , fit  per- 
Pcrfonas  tam  Sæculares  , quam  Ecclefiallicas  exilfcn-  petub  fubjefta  rcmancant  , citra  tamen  prscjqdicium 
tes , fit  cxillentia  in  medietate  Civitatis , St  medietate  Perfonai  um  , feu  Locorum  forfan  habentium  privile- 
Diœccfis  Ulj'lfipotKn.  verfus Orientem  ci,  utpiarfer-  gia  excmwionis  ab  hujusmodi  vifitatione,  quaefirma 
tur,  affignatis,  habere  debeat , fit  eas  liberè,  fit  licite  pari  ter,  fit  iliæfa  1 émanera,  fit  ut  antca  ab  hujusmodi 
exerccrc  valeat , ac  Loca,  fit  Perfomç  huiusmodi  ejus  vifitatione  exempta  rcfpcdhvè  cfle  dcbcant,  nec  non 
lurisdifiüoni  , fubjefitioni , viûtationi , fit  correQioni  eidem  pro  temporc  exiitenti  Archiepifcopo  Ulylfipo- 
lempcr,  fit  perpetub  fubjcifta  rcmancant , citra  tamen  nen.  Occidentali  ultra  jurisdifitionem,  fit  autboritatem 
præjudicium  Pcrfonarum  , feu  Locorum,  forfan  ha-  in  Perfonas,  fit  Loca  in  medietate  Civitatis.  fit  me- 
Dentium  Privilégia  exemptionis  ab  hujusmodi  vifita-  dictatc  Diaccfis  Ulylfiponen.  hujusmodi  verfus  Octi- 
tiorve,  quæ  firma,  fit  iliæfa  remaocrc,  fit  ut  antca  ab  dentem  fie,  ut  præfertur,  ei  affignatis , collationes  t 
hujusmodi  vifitatione  exempta  rcfpedivc  cfle  de-  provifioncs,  fit  omnimodas  aliàs  difpolîtiones  Digni- 
beant.  tarum  , Canonicatuum  , fit  Præbendarum  , Pcifona- 

§.  7.  Ncc  non  eidem  pro  tempore  exiftenti  Archic-  tuum,  Adminiftranonum,  Officiorum,  cæterorumque 
pifeopo  Ulyfliponen.  Oricntali  ultra Jurisdidtioncm , omnium,  fie  fingutorum  Bcneficiorum  Ecdcfiaftico- 
& aufitoxitatem  in  Perfonas  , fit  Loca  in  medietate  rum  cum  cura  , fit  fine  curâ  , ac  præfentationcs,  e- 
Civitatis,  fit  medietate  Diceccfis  UlyfTiponen.  hujus-  Icffiones  ad  ilia,  confirmationes , fie  inftituuones  in 
modi  verfus  Orientem  fie,  ut  præfertur,  ei  affignatis,  | eisdem  antca  in  tota  Civitatc,  Sc  totâ  Diœceû  UÎys- 
collationcs,  provifioncs , 5c  omtùmodaî  alias  difpofi- 1 fiponen.  prxdcfùnftis  Archiepifcopis  Ulyfliponen. 

com- 
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DU  DROIT  DES  GENS. 

A ni  wn  c<>IT’P^tfntM>  falvis  (amen,  6c  femper  illæfis  pariter 
x\NNO  rcmancntibus  rcfervationibus , & aneCTionibus  Apos- 


I7l6.  tolid*.  & absque  præjudicio  præfentationis  Benefkio- 
rum  jur»  Patronatus  Regii , 8c  Laicalis,  in  pofterùm 
pro  medietate  tantum  Diœccfis  Ulyfiipontu.  vente 
Orridcnrem  fie,  ut  præfertur,  pro  tcmporc  ex i fient i 
Archiepifcopo  Ulyfiiponcn.  Occidcntali  aiïïgnatis , fi- 
militcr  concedimus,  & rcfpe£Hvè  indulgemus,  eidem- 
que  pro  temporc  exifienti  Archiepifcopo  Ulyfiiponcn. 
Ocodcntali  Leyrien. , Latnacen.  > Funchalen,  « An- 
gren. Epifcopalcs  Ecdefias , modernosque,  & pro 
tcmporc  exifientis  Archicpifcopi  Ulyfiiponcn.  Occi- 
dentalis  Suffrapancis , qui  tanquam  membra  Capiri, 
cidcm  pro  tempore  exifienti  Archiepifcopo  Ulyffipo- 
nen.  Occidental)  jure  Mctropolitico  fubjaccant,  eique 
obedientiam , 8c  reverentiam  , tanquam  proprio  Me- 
tropolitano,  pntfiarc  dcbcant,  fimiliter  defignamus, 

8t  deputamus;  ira  qubd  idem  pro  temporc  exifiens 
Archiepifcopus  Ulylfiportcn.  CA'cidcntalis  In  eisdem 
Leyrien.,  Lamaccri.,  Kundialen.  , & Angren.  Civita- 
tibiiî  >.  & Diœcefibus  ius  Mctropoliticum  habeat,  & 

& haberedebcat,  & Leyrien.,  Lamacen. , Funchalen.,  1 
& Angren.  Epifcopi  eidem  pro  tcmporc  exifienti 
Archiepifcopo  Ulyfiiponcn.  Occidental i ad  omnia,  & j 
fingula  teneantur,  St  fine  adtfriÆ,  ad  quT  Sulfraga- 
nei  quicumquc  de  jure,  ufu,  aut  confuetudine  tenen- 
tur , 8c  oblieati  exiihiw ,,  ipfique  pro  tcmporc  exifien- 
ti Archiepifcopo  Ulyfiiponcn.  Occidental!  præfatos 
fuos  Suffraganeos  coiîfetrindi , Provinciales  Synodus 
evocapdi,  ac  cùm  ci*  etiam  Ecclefiaftica  négocia  a- 
gerdi,  St  tertninandi,  raufas  quarumeumque  appella- 
tionum , fivcqurrclas  juxta  SaciorumCanonum  statu- 
ta,  8c  Coneilii  Tridenüni  Décréta  cognofcendi,  o- 
r.'i’i.'quc alia , 5c  fingula,  qua*  fimiliter  de  jure,  ufu, 
confuetudine,  ut  aliâs  qnomodoîibet  ad  Archiepifco- 
pos,  St  Arçhiepifcopale  munus  fpeftare,  St  pcrtincre 
lolent. , St  præcisi  ad  antiquum  Arcliiepifcopum  U- 
lyfiiponen.  antea  in  tota  Civitate,  6c  Diœceli  UJyffi- 
porsen*  fpetfiabant,  & pertinebaiu , in  poficrùm  in 
medietate  tantùm  Civitatis,  St  medietate  tantum  Dicc- 
cclis  Ulyfiiponcn.  hujusmodi  versiis  Occidentem  fie  ei 
pariter  pro  fui»  Arrhicpifcopaiu  , & Territorio  , à 
Nobis  per  praTentes  afiignatis,.  gerendi,  & exerccndi , 
pîa’.am , & omnimodam  facultatem  , & authoritatem 
ajucedimus,  8c  impartimur. 

(.  9;  Ut  autem  um  Aichiepifcopus  Ulyfiiponcn. 
Orientait  s,  quant  Archiepifcopus  Ülyfiiponai.  Oc- 
cidental» pro  tcmporc  exilfentes  in  aftu  expeditiones 
Literamm  Apoftolicàrum  fuper  eorum  promotionc  ad 
di£l<«  Ulyfiiponen.  Occidentalem  Archicpifcopatus  ad 
nominationem  didli  Joannis  Regis,  ejusque  SuccefTo 
rum  Rcgum  præfatorum , ut  infra , fadenaam , taxam , 
fixam,  « invariabilcm  in  Libris  Cameræ  Apoftolicse, 
ac  cenos,  & dilHruftos-  frufius  haberc  valcant,  cum 
taxi  antiqui  Archicpifcopatus  Ulyfiiponen.  in  I.ibris 
Camerae  Apoitolicæ  «d  bis  mille  florenos  auri  deferi- 
pta  reperiatur,  & æquum  fit,  qubd  ficuti  dividuntur 
Civitas,  & Diœccfis,  ita  etiam  dividantur  fruftus , 6c 
oncia,  volumus,  6c  ordinamus , qubd  in  poficrùm 
fruCtus  Archicpifcopatus  UlylTiponen.  Oriental»  ad 
mille  fiorenos  auri,  6t  fimiliter  fruftus  Archicpifco- 
patus' Ulyfiiponen.  Occidental»  ad  alios  mille  fiorenos 
fimilcs  rcfptxlivè  in  Libris  Camer*  Apofioücæ  taxati 
rcfpc^tivé  exifiant. 

f.  ici.  Unicuique  autem  ex  pnrdiftis  duobus  Ar- 
dtiepifeopis  UlylTiponen.  Oricntali  , 6c  Occidcntali 
pio  tempore  exiltentibus  illt  frtiftus  ex  decimis,  St 
aliis  q.iibuscumquc  redditibus , proventibus , bonis 
fiabilibus , cenfibus , 6c  aliis  hujusmodi  proveni entes 
tibveniant,  qui  provenue  poterûnt  ex  ilia  medietate 
Civiiatis,  8c  medietate  Diœcelis  Ulyfiiponen.  ei  lie, 
ut  prefertur,  afiignatis  6c  ne  antiquum  Capitulum 
UlylTiponen.  ex  hac  divifione,  6c  dismembratione,  ac 
novi  Atchiepifcopatus  Ulyfiiponen.  Occidentaiis  erec- 
lionc  quoad  infraferiptos  frutlus , 6c  alia  emolumenta 
ei,  ut  misa»  fpetftantia,  aliquod  detrimentum  patia- 
tur , tam  fru^tus,  quam  deamjr,  6t  alia  emolumen- 
ta , quæ  antea  eidem  antiquo  Capitulo  fpofkbant , 6c 
. pertinebant,  etiam  polldivifioncm  Civitatis,  8c  Dicc- 
cefis  Ulyfiiponcn. , ac  novae  Mctropolitanæ  Ecckfue 
fcyjusmodi  creftionem,  ut  antea  , ipeffare,  & perti- 
rcre  dcbcant , absque  eo  quod  Capitulum,  &Canoni- 
d novae  Metropolitan®  Ecdefiæ  prsefatar  ex  prsrdic- 
tis  decimis , frutfiibus , & émolument»  ad  antiquum 
Capitulum  Ulyfiiponen. , ut  pnefisrtur  , fpofiantibus 

?[uidquam  exigerc  , feu  prxtendere  valeant , etiamfi 
ruftus , dccimæ  , & emolumenta  hujusmodi  ex  qui- 
busc unique  Boqis,  RcU»,  & Pcrfonÿ  in  mcdicutc  Ci- 
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is,  & medietate  Diœcefis  Ulyfiiponen.  verfus  AnnO 
Occidentem  oxifientibus  quomodolibet  proveniant.  , * 

§.  11.  Ad  eficdtum  verà  . ut  ex  divifionc  Civiut»,  * 7 * O* 

& Diœccfis  Uiyponen.  pnchitarum,  6c  exifientiâ  duo- 
rum  Ardiicpifcopatuum  intra  limites  ejusdem  antiquæ 
Civitatis,  ejusdemque  Dia-cefis,  difeordi®,  6c  difiei- 
fioncs  non  oriantur  , cupientcs  paeem  , 6c  tranquilli- 
tatem  inter  Perforais  Eodefiafiicas , fummoperè  con- 
fenttneam  , confovcre,  omnia,  8c  fingula  inf.alcrlp- 
ta,  qua;  juiisdiCtionem,  fuperioritatem , abaque  pro 
quitte , 6c  coocordiâ  amborum  Archicpilcopa'.uum 
rcfpicere  pofiimt,  perpetuis  futur»  tempo:  ibus  tamab 
Arehiepilcopo  Ulyfiiponen.  Oricntali , quàm  ab  Ar- 
chiepifœpo  UlylTiponen.  Occidcntali,  corumqucrc- 
fpectivc  Vicariis  , Officialibus , 6c  Minillrisquocum- 
que  no  mi  ne  nuncupandis,  ac  quSvis  autlioriratc,  fu- 
perioritate,  jurisdidtione,  6c  facultate  pollentibus,ncc 
non  Subditis,  6c  Diœccfanis  racn  Sæailaribus,  quàm 
Ecclefiafiicis,  firmiter,  6c  inviolabilité!  obfcrvari  dc- 
bcrc  mandamus.  Piimb  vidcSicct , qubd  Confcflarii, 

6c  Concionatores  , fi  a proprio  ex  duobus  pncdi&is 
Archiepifcopis  pro  tempore  cxificntibusappiobaci , 6c 
idonei  reperti  Tuerint  ad  Confeflidnes  auaiendas , & 
verbi  Dei  prædicationcs  facicndas  in  ur.â  paite  Civita- 
tis, 6c  Dia-cefis  Ulyfiiponen. , in  qui  exillit  diiftus 
proprius  Archiepilcopus,  Uinc,  Se  eo  calu,  exhiben- 
do  coram  altcio  Archiepifcopo  approbationcm  pro- 
prii  Archicpifcopi,  pofiint  in  altcri  parte  Civitatis 
Uly  fiiponen. , ejusque  Dilh-iftu  Confcfiiones  audi/c , 6c 
Vcibum  Dei  prydicarc  absque  aiio  examine,  aliique 
approbationc,  fed  habita  tantdm  liccntià  ab  Ardue- 
pilcopopo  loci,  in  quo  Confefliones  hujusmodi,  audi- 
re,  oç  Vcrbum  Del  pnrdtcare  Voluerint. 

§.  12.  Sccundb,  qubd  omnes,  6c  quicurrque  cafus, 
qui  in  uno  ex  pnrdiYis  duobus  Archicpilcopatibug 
erunt  refervati , vd  in  poficrùm  refer vabuntur,  pari- 
formiter  fmt , 8c  cfie  dcbcant  etiam  referv2ti  inalio 
ex  ptædictis  duobus  Archiepifcopatibtis , ne  Subditi 
unius  ex  piæfatis  duobus  ArchiepiJcopatibus  hujusmo- 
di committcute»  cxceflus,  qui  in  fuo  Archipilcopatu 
funt  refervati , facile  abfolvi  poffint  in  alio  ex  pnefa- 
tjs  duobus  Archiepilcopatibus  , in  quo  fimilcs  cafus 
refervati  non  fuerint. 

§.  13.  Tertib,  in  eventum  fepeliendi  aliquem  defun- 
£tum  unius  partis  Civitatis , vcl  Diœccfis  in  alteri 
parte  ejusdem  Civitatis,  vcl  Dia-cefis,  vcl  quia  in  hac 
alterâ  parte  fibî  elegerit  fepulchruni , vcl  quia  In  hac 
alterâ  pane  fepulchrum  fuorum  Majorum  , 6c  Con- 
fanguincorum  cxilhit,  tune  Parochus  Dcfunfti  afibeia- 
re  debebat  cadaver  usque  ad  limites  illius  Archicpifco- 
patus, in  quo  deccfiït,  illudtjue  exindc  afiociabitur  à 
Parocho,  intrn  cujus  limites  Jita  cllParochia,  fiveEc- 
clcfia,  in  qua  cadaver  pisediâum  cric  fcpdicndum, 
divideado  tamen  inter  utrumque  Paroclnunemolumen- 
ta  ddiiia  rationc  funeris. 

j.  14.  Quartb,  Religiones,  St  Laicorum  Confratcr- 


nitatcstouus  Civitatis  , quæ  ad  præfcns  in  cadcm  Ci- 
vitate repeiiuntur,  in  potleiùm  afiociando  Ladavera, 
St  in  aliis  quibuscumque  funftidnibus , tam  cundo, 
quàm  redeundo  incedcrc  poffint  per  toiam  Civiratcm 
proecfiionalitcr  eisdem  modo , 6c  formâ  , quibus  ad 
prælcns  îneedunt.  lllæ  verb  Rdigiones , 6c  I.aico- 
rum  Confratetnitates,  quæ  in  funirum  de  novo  fun- 
datæ  , 6c  inllitut-e  fucrim  , ad  hoc  ut  in  prædiiflis 
funftionibus  incedcre  poffint  per  toiam  Civitatcm 
proecfiionalitcr,  ab  u troque  Archiepifcopo  liccnüam 
pctcrc  debeant , 8c  facultatem. 

§.  K.  Quintb,  quoticsciimquc  opus  fuerit  faccrc  de- 
nunciutiones  fuper  matrimoniis  contrahcndis,  8c  fuper 
Ordinibus  conFcrendts  pro  Pcrfor.»  in  diiha  Qvitate 
Ulyfiiponcn.  commorantibus , deitunciationcs  hujus- 
modi quamv»  matrîmouium  contraht-rc,  8c  ad  Ordi- 
nes  hujusmodi  promoveri  volentes  unius  partis  difte 
Civitatis,  ut  præfertur  , divifæ  habitaiorcs  exillant, 
.non  folùm  in  corum  Parochiaü  Ecclefii  , vcrùm  etiam 
in  unâ  ex  Parochialibus  Eoclcfiis  altcnus  partis  ejus- 
dem Civitatis,  ut  præfertur,  divifæ,  ad  hoc  ut  frau- 
dibus  obviari  pofht , fieri  dcbcant , ncc  ullo  unquam 
temporc  matrimonia  contrahi,  ac  Ordines  tam  mino- 
res, quàm  facri  confcrri  poffint  abfque  fidc  Norario- 
rum,  vulgb  Fe’.hj  Cair/da  nuncupata  utriusque  Arrhie- 
pifeopatus,  in  qua  exprefsè  caveatur,  quod  tam  ilfï, 
qui  matrimonia  contrahere  volocrint,  qu.m  illi,  qui 
ad  Ordines  præfiitos  erur.t  promovend, , nullo  cano- 
nico  impedimento  irretiti  cxillant , nullave  crimini* 
jnfamiâ  quoad  Ordines  hujusmodi  laborcnr. 

$.  16.  Sexto,  qubd  public®  Proccfiioncs-,  tam  in 
die  folcmniutis  Corporis  Chrilli  ab  utraque  Cathcdra- 

li 
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As-NOli  ftcleode , quant  quæ  ex  confuetudine  , vel  voto 
aliis  diebus  Hum , vcl  de  c.Ttero  ficri  porucrunt,  nc- 
1716.  quaquam  fier:  va  Ira  m extra  limites  ptoprios  uniusAr- 
chicpifcopatus  abfque  exprefsà  liccntiù  , St  fiacultate 
■hcrius  Ardiicpifcopi. 

5.  17.  Scptimb,  Minitlri,5e  Officiales  uniusArchie- 
pilcopatus  non  poffint,  ne:  dcbcant  in  aliâ  parte,  & 
în  alio  Dominio,  & Territorio  alterius  ArcJucpikopi 
def-rre  infignia  denountia  lunsdittioncm  & Jofu- 
liam,  rec  facere  per  fc  iptos  cxecuiiones,aut  aliquem, 
eiiamvis  fibi  Subditum , în  carceribus  coniiccrc  , lied 
adhibende  erunt  Litctæ  hortatori:i'.  juxta  liylum  Re- 
gni  Ponugalliæ  ; excepto  tamen  cafu , quo  Rci  reper- 
ti  fucrint,  vcl  in  adlu  fup.T , vcl  in  fragranti  critnme, 
in  quibus  eafibus  Rei  confirgirandi  erunt  Officiali  illius 
Ardiicpifcopi,  in  cuius  ditionc  capti  fucrint,  ad  hoc, 
ut  illc,  vd  cos  puniat,  fi  de  jure  ci  eompetat  facultas 
illos  punietidi , vcl  cos  remittat  ad  Judiccm  fuum  ,qui 
de  jure  debebit  pto:cderc  ad  cognitioncm  criminis  à 
Reis  hujusmodi  commiffi. 

§.  18.  Odfavb,  omnes  & quæcumquc  Literæ  Apos- 
tolicæ  tam  fub  Plumbo,  quàm  fub  Annulo  Pifcatorii 
in  pollciùm  expediendæ . & tam  gratiam  , quüm  jus- 
titiam  fimul,  vcl  feparatim  concernentes , qHiæ  pro 
illanim  excquutiorc  committend*  erunt  Archiepifco- 
po,  feu  Omciali  Ulyffiponen. , quoticscumque  ex  cis- 
dem  Litcris  non  conltabii , an  illarum  excquutio  A r- 
rhiepifeopo,  feu  Officiait  U lyffipor.cn.  Oricntali,  aut 
ArcniepircopOi  feu  Officiali  Ulyffiponen.  Ocridcntali 
commiiTa  fuctit,  tune  . & co  rafu  nujusmodi  cxcquu- 
tio  commifTa  elle  intelügatur  illi  Archiepifcopo.  qui 
jurisdidVionem  habucrit , vd  fupra  oerfonam,  fi  ma- 
leria  fit  pcrfonalis,  vcl  fupra  rem,  n rcalis. 

$.  ip.  Nor.b,  omnes,  « quæcumque  caufir,  Se  ti- 
lium  controrcruat)  quæ  ad  prxfcns  inuodudtæ,  Se 
indeciCc  reperiur.tur,continuari,&  terminarj  dcbcant 
usque  ad  fententiam  diffinitivam  coram  cisdem  Offi- 
cialibus,  feu  Judicibus,  coram  quibits  introdudfep  fuc- 
nmt;  extquutior.es  verb  faciendae  erunt  ab  Officiali 
illius  Arcblepifcopi , eu*  juxta  prxdidfam  divifioncm 
fpedTabunt,  mcd.antibns  tamen  folitis  Litcris  hortato- 
riis  juxta  llyhun  Regni  Portugal  liæ:  Ilia»  verb  lires , 
« cbntrovcrfiæ,  , quæ  de  novo  movcndr , & intro- 
ducer.dæ  erunt,  jud:cari,  Se  definiri  debebunt  ab  üf- 
ficiali  illius  Ardiicpifcopi  Ulvffiponeu.,  aut  Orien- 
tait* , feu  Occidcntalis , qui  debebit  de  jure  cas  co- 
gnofccre,  & fuper  cis  judicaïc,  vcl  ratione  perfoox 
ci  fubjeftæ,  vcl  ratione  rei  in  fuo  Arrhicpileopatu, 
& in  fua  Dioeccfi  exiffemi. 

Ç.  20.  Decimb,  novus  Archiepifeopus  Ulyffiponen. 
Occidemaüs  pourrit  crcarc,Se  eligcrc  omnes,  de  fin- 
gulos  Officiales  4 qui  ibidem  creari  fuient , aut  con- 
nrmarc  , & apptobare  jam  creatos , de  cledtos  cum 
Cisdem  jurisdiaione  , de  potelhite  aliis  Off.r:abbus  in 
parte  Civiiatis,  Se  Di>Ttcfis  fibi  aifignata  compctcr.- 
tibus  , née  per  hoc  Officiales  antiqui  Archiepifropa- 
• tus  UlyfTiponcn.  aliquam  rclcvauoncm  pretcndcjc 
poffint,  prætcrquam  in  cafu,  quo  officia  abeisemp- 
ta  fuiffent  , quia  tune  novus  Arebiepifeopu*  Uly'T- 

Enen.  Occidentalis  dccerncic  debebit,  quod  Officia- 
ab  eo  novuer  elcfti  reficiatu  damna,  quæ  Offi- 
ciales amiqui  Archicpifcopatus  Uljffiponcn.  ex  liac 
nova  eicitionc , & clçtftione  Officialium  pari  pof- 
fent,  & infraferipri  Judxcs  Exequutorcs  fummarié, 
& foli  fafti  veritate  infpecta  pictium  eijdem  anti- 
quis  Officialibus  debitum  pcrfolverc  facianc. 

ç.  21.  Undccimù,  quia  in  utnique  mrte  Civitatis, 
& Di:r refis  Ulxfliponcn.  tam  Orienralis , quam  Oc- 
cidentalis repenunîur  Digni tates ,Canonkatus,  & lte- 
neficia,  quæ  pcrfonalcm  reüdcntiam  rcquirunt,  ne 
ob  prædiitam  Civitatis  & Diœccfis  Ulyniponcn.  di- 
vifionem  Dignitates,  Canonicatus , de  Bénéficia  hu- 
jusmodi  pro  temporc  obtinentes  in  aliquo  præjudi- 
centur  , volumus,  qubd  ji  PoircfiTores  Dienitatum, 
Canonicatuum , & Benefidorum  h'iMjsmodi  in  uni 
parte  Civitatis,feu  Diccccûs  hujusmrxli  habitaverint, 
nihilominus  habcamur  , & repu  tari  dcbcant  præfet:- 
*es  in  loco  Dignitatum , Canonicatuum  , & Benefi- 
ciorum  hujusmodi  ; ipfi  verô,  non  tamen  corum  Fa- 
miliæ,  & ’Familiares  Subditi  illius  Ardiiepifeopi  exi- 
lant, in  cujus  Civitate,  fc«j  Dicecefi  Dignitates , aut 
Canonicatus,  feu  Bénéficia  hujusmodi  extiterint. 

§ 22.  IXiodeclmb  , qubd  omnes , & fingulaf  con- 
troverfiæ,  qu*  in  poiterum  occafionc  hujusmodi  di-  j 
vilionis,  ac  novi  Archiepiicopatus  crc&iofiis  oriri  po- 
terunt , fummaric  absque  lfrepitu  , & figurâ  judicii , 
ac  folà  fa£fi  veritate  infpctffâ  ab  cisdem  infraferiptis 
Judicibus  Exequutoribus  definiri,  & judicari  dcbcant. 


Infupcr  , qubd  ex  omnibus  fupradi&is  nullum  prx-  A N Vli 
judicium  inferatur,  ncc  ullo  unquam  tempore  in  fu-  ™ N NO 
turjm  inferri  poffit  jurisdiiftioni  jam  competer.ti  no-  1716'. 
vo  Archiepifcopo  Ulyffipfrnen.  Occidcntali , uti  Sa- 
cellatib  Majon  Cappcllæ  Regiæ  Ulyffiponen.,  qu« 
jurisdiitio  lemper  , 6c  omni  temport  immums  , & 
illæfa  rcmaneat  jn  fuo  primsevo  llatu , excrccnda  ta- 
men k difto  novo  Archiepifcopo  Ulyffiponen.  Occi- 
dcntali , uti  Præfule  didtæ  Cappcllt:  fuper  Familiâ 
Regii  , cadcmquc  Cappella  , & cjus  OfficiaUbus,  ac 
Famiharibus  ipfius  Joannts  Regis,  ad  formarn  Indul- 
torum  , Privilcgiorum  ApolloÜcorum , usque  nunc 
conceffiorum  ad  favorem  Sacclladi  Majoris  pro  tem- 
pore exiftentis  , auibus  nullo  modo  deroomim,  feu 
præiudicatum  inteftigatur , lcd  novus  Archicpifcopus 
Ulyffiponen.  Occidcntalis,  uti  Cappcllanus  Major 
didtæ  Regiæ  Csppellæ  ad  formarn  Indultorum,  & 
Privilcgiorum  Apollolicorum  hujusmodi  privativè 
quoad  omnes  alios  Judices  , feu  Supcriorcs , qui  vis 
authoritate,  & dignitatc  fungentes,  (uam  jurisdidtio- 
11cm  Saccllani  Majoris  absque  ullà  diminutionc,  & 
comroverfiâ  cxerccre  valeat. 

| 5.  23.  Denique  confiderantcs  prædi^am  Metropo- 
litanam  Ecclclram  Ulyffiponen.  Occidcnwlem  , fie, 
ut  præfertur,  a Nobis  per  præfentcs  crofbm,&  in- 
’ üitutam  in  Regio  Palatio  Ulyffiponen.  contîitutam 
cxillcre,  ini bique  ipfas  Perfonas  Regias  fundlionibus 
Ecclcfraliicis  iæpifnmè  adeîte  poffic,  valdc  congruum 
j exiltimamus,  ut  cadem  Metropolitana  Eedefia  Ulys- 
fiponen.  Occidcntalis , ejusque  pro  tempore  exiitens 
Archicpifcopus  Ulyffiponen. Occidcntalis,  uberioribus 
; lndultis,  privilcgiis^  Se  prærogativis  ex  fpcciali  ws- 
trâ  & Salis  Apofioliex  Indurgentiâ  condccorcntui  : 
hinc  prxdidfum  Joannem  Regem  amplioribus  favol 
ribûs,  & gratiis  profequi  volentcs,  firmis  tamen,  & 
illæfis  rcmanentibus  fupraditflis  omntbus,  & fingulis 
lndultis,  Se  privilcgiis  cidem  Cappella*  Regiæ,  cjus- 
qucSacellano  Majori,  fie  ut  præfmur , a Nobis,  & 

Romanis  Pontificibus  PrxdecelToribus  no;lrisc»>nceffis , 
ncc  non  citra  ullum  præjudicium  , feu  diminutioncm 
authoritatis,  jurisdiaionis,  præcminentiarum  , ac  ju- 
rium  quorumeumque  , etlam  lionorificorum,  & mère 
cærcmonialium  nunc,  & pro  tempore  cxiücnti  nos- 
tro,  Se  ApollolicE  Sedis  in  Portugalliæ,  & Algarbio- 
rum  Regnts  Nuncio,  feu  altcri  ejusdena  Sedis  in  ciî- 
dem  Regnis  pro  tempore  fimiliter  cxifientl  îegato 
compctcntium,  quæ  Nuncius,  & Legatus  fupradiSi  ' 
quoad  diituni  novum  Àrchicpücopum  Ulyilïponcn. 
Occidcmalcm  parifot miter , Se  absque  ullà  prorfua 
differentii,  ac  quoad  alios  Archicpifcupos,  St  Lp::aj- 
pos  didlorum  Rcgixwum  exerccrc  poffint,  ac  dcbcant, 
motu,  l'dcntiâ,  6c  potefiate  fimilibus  camdcm  fæcu- 
larem,  & infignem  collegiatam  Eccldiam,  fie  à No- 
bis in  Archiepilcopalcm  Eccldiam  Ulyffiponen.  Occi- 
dcntalem  ereftam  , & inUitutam  nomine,  titulo,  6c 
prærogativâ  Patriarchæ  Ulyffiponen.  Orcidcntalis,  ad 
intiar  Vencrabilis  Fratris  nouri  tnodcxni  Patriarctœ 
Veuetiarum , quoad  Provinciam  tamen  Ardiicpifcopa- 
tus  Ulyffiponen.  Ocadentalis  tantum  Infignimus , & 
decorarnuscum  facultate  utendi  infinniis,  6c  ilcmrratc 
propriæ  Ecdefiæ  Archiepifcopalis  ulyffiponen.  Occi- 
j dentalis,  aliisque  ornamentis,  quib’us  idem  Patriarcha 
1 Venetiarum  de  jure,  ufu,  & confuetudine  utitur,  née 
non  in  eisdem  Ponugalliæ  , Se  Algarbiorum  Regnis 
deferendi  Crueem,  Se  Rocchcttumapcrtum,  PopuFum 
bcncdiceodi  , Tlironum  , Se  Baldachinum  habendi , 

Pontificalia  cxcrccndi  , infriferiptas  indulgentias  coo- 
ccdendi,  Se  fupta  Braeharen.,  Ulyffipo:»enl'.  Orienta- 
1cm,  sk  Elborenf.  Ardiiepilcopos  ; Née  non  Portu* 

| gallcnf.,  Colimbrienf. , Vifenf.,  Mirandenf. , Lama- 
cenf. , Egitanienf.,  Leirienf. , Funchalcnf.,  Angrenf., 

Promut! tôrii  Viridts,  Sandfi  Thomæ. , CongenR,  AJ- 
garbienf.,  Portalcgrcnf. , Se  Eluenf.  Epifeopos,  alios- 
que  omnes,  Se  fingulos  Rcgntjrum  hujusmodi  Przlar 
j tos,  in  omnibus  aàibus , Se  funclionibus  , ctiam  in 
: corum  Ecclcûis  præcedentiam  habendi , quorum  nullus 
[ ctiam  in  eorum  Ecclefiis,  co  præfcnte  , aliquem  ju- 
' risdidlionis,  honoris,  vel  facultatis  a^um  gcrcre  pus. 

! fit,  qtiem  coram  Legato  prædidlæ  Sedis  Apolfolicæ  * 
gcrcre  non  valerct;  quod  verb  ad  alias  jurisdidtioncs, 

& faculutes  aliis  Patriarchis,  feu  pfædifte  Sedis  Le- 
gatis  competentes  , nullas  idem  p*o  temporc  exilfenr 
Archiepifeopus  Ulyffiponen.  Occidentalis  Patriarcha' 
nutKupatus  naberc,  feu  exercere  poffit, exccptis  fupra- 
didtis,  nifi  alla  jurisdiftio , feu  facultas  hujusmodi, 

, prius  per  Nos , aut  Succcflbres  oollros  , Sedemque 
pratfatam  dedarata  , Se  refoettivc  ci  cotKcfla  fuerit, 

| ncc  non  utendi  Paliio  non  lolura  ia  diebus,  fdfivita- 
tibus, 


DU  DROIT  DES  GENS. 


A N NO  & funftionibus  in  Pontificali  Romano  ddcrip- 
tfs, 'fit  defignatis , fcd  etiam  in  Conception»  Beau* 

I 7 1 6'.  Mari*  Virginis  , in  Invention» , fie  Exaltation?* 
Sandr  Cnicis,  Sandi  Jofcphi , Sand*  Ann*,  Sandi 
M iehaeli s A rchange  ! i , Sandi  Vincent»  Civitatis  Ulys- 
fipnnen.  Protedoris,  Sandi*.  EliTabeth*  RegircrPor- 
hipallâr,  Sandi  Antonii  UlvlTiponen.,  Sandi  Angeli 
Cuftodh,  fit  Sandi  GcOrgii  Regni  Portugalliæ  Dcferv- 
fnnim  Feflivitacibus , qux  omnes  in  lpfa  Coîlegïatâ 
Ecrlcfiâ  in  Cathcdralem , & Metropoîitanam  Erdc- 
fiam  UlvfTipoocn.  , Occidentales»  ereda,  fit  in  toto 
Regno  PonupHi*  folemniter  celcbrantur  , ncc  non 
inq.;*Jibet  alii  die,  fi  quar  fuerit  folemnior  in  Ecdc- 
fiâ , in  qua  per  toium  Regmim  prædidtls  Ardiicpis- 
ropus  UlyiTiponcn.  Occidental»  Patriarcha  nunrupatus 
Pontifical ibus  ufus  fuerit,  ac  in  bcncdidionibus  nup- 
riarum , fit  in  folcmni  Baptismate  filiorum,  fie  defeen- 
dentium  Regiorum , ac  in  aliis  limilibus , fié  folemni- 
bus  Régi»  funftionibus  , quæ  intra  , vel  immédiate 
port  Miiïarum  tblcmnia  celebrabuntur , quodque  præ- 
aiftus  ^ro  tempore  exillens  Archicpifcopus  U lyiTi  po- 
nen. Occidental»  Patriarcha  nuncupatus,  fie  à Nobis 
per  pra-fentes  creatus , & inftitutus , ac  Domine  , fie 
prærogativâ  Patriarcliv  décora?  us  habitu  purpurco  ad 
înllar  Venerabilis  etiam  Fratris  nollri  mooerni  Ar- 
chiepifcopi  Salisburgen. , iodui  poffit , easque  ind  il- 
feentias  concedcre  valeat,  quas  nofiri,  & prædidæ 
Sedis.  ApoRolicae  Nuneii  in  pnedidis  Portugalliæ , 
fit  Algarbiorum  Regnis  ejusdem  Sedisauthorirarc  con- 
fédéré folcnt  ; vidélicct , centum  , aut  p lures  alios 
dies,  non  tamen  ultra  annum,  nec  non  in  uno  Fe- 
fto  dumraxat , à primis  usque  ad  ferundas  Vcfperas, 
& oecafum  folis  diei  fdti  hujusmodi,  quinque  an- 
nos,  fie  q'iinque  njadragenas,  dut  infra,  ira  tamen, 
ut  fernel  tantum  pro  uni  Ecclcfiâ,  vd  Cappelli  fiat, 
etiam  eooccdimus,  & inditlgcmus. 

S.  n-  Capitulo  verb  did*  Collegiat*  Ecdefiæ, 
IV:  a Nobis  in  Catbcdndcm,  & Metropoîitanam  Ec- 
' clefiam  crcftæ,  ac  tîtulo,  tlenominatione,  & præ- 
rotçativâ  Patriarclwlis  Ecdefiæ  deenraœ , cjusque 
Dignitatibus,  & Canonids,  ut  ipfi  in  polterùm  ha- 
bitum  Prælatitium  violacei  col«»ns  fcrici , aut  lanei 
fupra  Rocchettum,  ubiqoe  terra rum  extra  tamen  Ro- 
ntanam  Curiàm,  & ubi  non  fuerit  Romanus  Ponti- 
fex , ad  inlfar  Canoniromm  E-rlefiarum  Patriarcha- 
üujn  d.’  Urbc,  quodque  ipfi,  qui  jam  vigore  Indul- 
ti  ApoRolici  habent  iilum  Cappæ  maçn*  violacei 
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unfilio  non  requiritur,  non  tamen  Calices,  neque  A NOK 
Patenas  benediccrc,  ad  initar  Canomcorum  ÉcclefiT 
Neapoliian*,  eisdemque  præditfa  Ecclefise  UlyfA-  17*6» 
ponen.  Oecidentalis  Canônicis  caufa*  qurcumqije’,  fie 
luper  quibuscumque  Litibus,  fit  controvcrliii  mocr, 
vcl  movendae,  committi,  rcfpefilivè,  libéré,  & lici- 
tè  poflint,  & valcant,  etiam  coiKedimus,  & indul- 
gemus. 

§ Ültcriüs,  firmo  rémanente  Jure  Patronatus 
Regio,  fie  prarferyandi  ; ut  antea  , ad  Dignitates, 
Canonicatus,  fit  Præbendas,  ac  Bénéficia  di«r  Col- 
legiatæ  Ecdefii*,  fie  à Nobis  in  MetrOpolitanam  Ec- 
clcfiam  Ulyffiponen.  Oecidcntalcm  erert*  , ad  Ar- 
chiepircopatum  Ulyflîponen.  Occidentalem , tam  hac 
prima  vice  à primTva  illius  ercOiône  huiusmodi  vz- 
cantem,  quam  in  polieriim  in  ^ libuscumq  .-e  aliis  va- 
eatiombus,  quandocumque,fit  q iomodocumq'je, etiam 
apud  Sedcm  Apoilolicam  occurrentibus,  Jus  Patrooatiu 
Regium,  fie  nomityindi,  fit  pr*feniandi  PeiAinam 
idoneam  Nobis , fie  Romano  Ponrifici  pro  tempore 
exifienti  , ac  per  Nos , fie  eumdcm  Romanum  Pon- 
tificem  pro  tanporc  exifiemcin  did>o  Archirpirco- 
patui  UljïTiponen.  Occidcaeali  ApfV.lolicâ  aurtorit»- 
te,  fit  mediantibus  Literis  ApoRoîicis  pr-»>ficicndam 
pnrdifito  jOomii  Régi , ciosq  je  in  didfis  Rcgnis  Suc- 
cclTorrbuî  Regïbus  limiliter  perpetub  refervamus, 
concedimus*  fie  alfignamus,  ac  Jus  Patronatus,  &pra*- 
fentandi  hutusmodi , prrditfo  Jotnni  Régi  , çjt.fque 
in  ditftîs  Regnis  SuccetToribus  Regibus  prrfatis,  non 
ex  privilegio  Apoliolico,  fed  uti  ex  verâ  primtpvi, 
reali,  fie  aftuali , plenâ,  ir.tcgrà,  fie  omnimodi  fur»- 
datioie,  fie  pexpetiiâ  dotatione  l«ica!i,ex  bonis  merè 
lairulibus  faîtis,  competete,  fie  pertinere,  fie  uti  taie 
fub  derogatjone  Juris  Patronatus  ex  privilegio  Apot- 
tolico,  vel  confuetudine , aut  præfcriptione  acquifi- 
ti,  nullatenus  comprchcndi  , aut  illi  nullo  unquam 
tempore , etiam  ex  causa  vacation»  apud  Sedcm  pnr- 
fatam  • aut^  quocumque  alio  praptextu  , aut  ex  qu£- 
cumque  aliâ  causa,  quantumvis  légitima  , etiam  per 
Nos , fie  prsedifto*  Romanos  Pontifices  fuceeltbres 
nofiros  pro  tempore  e xi  Rentes , motu  , fdentiS,  fit 
potefiatis  plenin.iainc  fimilibus  decetnimus. 

. §.2 6.  Denique,  ut  in  eventum  , in  q ierrt  pr;Fdio 

fit  ubi  nonjfuerit  Romanus  Ponti- | tus  Joanncs,  aut  pro  tempore  exillens  Portugal  lis-, 

~ fie  Algarbiomm  Rex  , etusque  fuccefibrcs  alibi  Cu- 

riam, eorumque  Regias  Pcrfonas,  vcl  perpetub , vel 
per  aliquod  tempoiis  fpatium  refpet^ivè  tranlMe- 


eoloris,  in  boüenïm  liyemali  Cappam  etiam  matjnam  , rint,  ninilominus  firma,fit  illTfa  rcmanere  debeant, 
rubcam  ; Tltivo  verb  temporibus  Mozrettam  iupra  | tam  Cathedralitàs  difbe  Collegiata*  Ecclcfi*  , fie  a 
Rocchettum.  fimiliter  rubcam  ad  inftar  Canonicorum  , Nobis  in  Metropoîitanam,  Se  Patriarchalcm  Ecrle- 
Êcdcilr  Pifan*  refpeftivè  in  fingulis  Horis  Cano-  fiam  Ulitriponen.  Occideutalem  creil* , quim  omnia, 
nicis,  Nlifiis,  fie  aliis  Divinis  Officiis,  nec  non  Pro-  fie  lingula  privilégia,  fit  induha  eidem  Cathedrzli  Ec- 
çeffionibus  tam  intra,  ewànl  extra  eorum  Ecdefiatn  1 clefiæ  Ulyfliponèn.  Occidentali  , fie  , utpirrfcrtur, 

eragendis,  ncc  non  aaibus  Capitularibus  publicis,  concefTa , etiam  motu,  fcientiS,  fie  potelbUis  ptenim- 
privatis  gertare,  fie  dcferrcpo'Tmt , quodque  Ca-  , dîne  pat ibus  decetnimus,  fit  dcJaramus. 
pitulum  , fit  Canontci  dift*  Ecclefire.  Ulyn'poncn.  i §.  2?.  Ad  hoc  autem,  ut  omnia,  fie  fingula  fijpra 
Oecidentalis  tam  habitu  Pr.Tlatitio,  quàm  Canonicali  dicta  à Nobis  concefTa , fie  ordinara,  ac  in  præfentibus 
induti,  fit  capituhriter  exillentes,  feu  incedcntes  om-  contenta,  fie  expreffa  débité  excquutioni  demanden- 
nia  Capitula  , etiam  in  eorum  Ecclcliis , omnesque  tur,  ac  perpemis  futuris  temp:»ribus  ab  omnibus,  fie 
Canonicos  quarumcumqifc  Cathedralium , fie  Coîle-  fingulis  tirmiter,  fit  inviolabiter  obfervcntur,  motu, 
R:atarum  Ecclefrarum  totiusRegni  Portugalliar;  fimi-  fdentiS,  fie  poteitatis  pjenimdine  fimilibus,  Venera- 
Jiter,  fi  unuj,  vcl  plures  dieTH»  Ecclcfip  UlylTiponen.  bilibus  Frambu*  no'lns  Elvcn. , Algaibien.  fit  Mi- 
Occidentalis  cum  alio,  vcl  aliis,  Dignitatc,  feu  Ca-  randen.  eifque  defidentibus , feu  iinpeditis,  Angolen. 
nonico,  aut  Digr.itatibus,  feu  Canônicis  alterius  eu-  fit  I-amacen.  Epifcopis  tenore  præfentium  mandamus , 
jusque  Ecdefiæ  Regni  Portuplli*  incedent , feu  in  quatenus  ipfi,  vel  unus  eorum  per  fe,  vd  alium,  feu 
aliqui  funftitme  Eccldîafiicâ  aderunt,  etiam  in  eo-  alios,  etiam  qia:cnus  difficultatc  occurrenté,  fit  à No- 
ru  m Ecclefiis  prapccdcrc  debeaut;  nec  non,  ut  ipfi,  bis  non  prarvtsî,  quae  effcfbjm  carumdem pratfentium 
éoruroque  in  Dignitatibus , ac  Canonicatibjs,  fit  Prat-  minimè  retardare  valeat,  easdim  prsfentes  Citeras, 
bêndis  hujusmodi  SucccfTores  perperuis  futuris  tem-  nulli  interpofiri  morâ  , débit*  excquutioni  deman- 
— ri  bus . ac  tam  in  parte  Civitatis,  6c  Dioecefis  U-  dent,  feu  demandai  i faciant , ac  unam  partem  tam 
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lyfpponen.  Orcidentâlis , qtiam  in  toto  Règne* , fi:  J Civitatis,  quàm  Diœcefis  UljïTiponen.  præfat*  ver- 
Dominiis  pr*fcnte  Rege,  coque  abfcntc  de  lirentiâ  «ts  Oiicntcm  pro  propriâ  Dioeccfi,  fit  proprio  Ter- 
Ordinaril,  in  MifTis,  ac  Horis  Canonids,  ldemniter  ritorio  Archiepifcopatus  UlyiTiponen.  Occidentali* 
decantandis,  fit  perlolvendis,  ac  etiam  in  Proctfiio-  conllir.iant , fie  affignent . ac  plantant  cum  Confini- 
nibus,  BenediiSionjbus  Candclarum , Cinerum,  Pal-  bus,  fit  menfuratione  per  peritos  faciendam  , juxta 
marum,  fie  Fontis  Baptifnialis,  ar  m reliquis  EaJc-  lormam  à _Nobis  defuper  pnyfcrip.am , tam  partis 

‘ ' 1 Ulyuiponcn.  ü;  ‘ 


fiafiicis  fundJionibus,  in  auibus  facra  adhibentur  pa- 
rartventa,  prsr fente,  vel  awente  Archiepifcopo,  Mi- 


Civitatis,  fit  Diœcefis  Ulyffiponen.’  Orientalis,  quàm 
partis  Civitatis,  fit  Diœcefi.  UlyiTiponcn.  Orcidcnta- 


aliisque  indumentis,  vel  paramentis.  ad  inrtar  lis  liujusmodi,  tam  in  Cancdlariis  eorum  Epifcopa- 
Abbatum  ufum  Mitrr  habentium,  uti,  nec  non  in  tuum,  auàm  in  cancellariis  Archiepifcopatus  Ulyïïi- 
eiïrum  Armis,  St  Infipiis  gcntilitiis  Mi  tram  apporû  . ponen.  Orientalis,  *c  Archicpifcopams  Ulyfiiponen. 
faccre,  ad  inOar  Digri fatum,  fit  Canonicorum  Ar-  Oecidentalis  ad  perpetuam  reimcmoium,  reponcre, 
chiepiicopalium  Ecdefiarum  BeneVentannr , fit  Me-  fit  afTervare  debeant,  quodque  ultra  divifioncm  pr*- 
dioUoen.,  quodque  ipfius  Ecdefiæ  Ulvlfiponen.  Oc-  faram  fie,  nt  præfertur , fadam  , omnia,  fit  fingula, 
cidcntalis  Digmtttes,  fie  Canonici  præfati,  eorumque  fupradida  ab  omnibus,  fit  fingulis  pet  remis  futuris 
SucccfTores  indumenta,  fit  paramenta , alia«que  rcs  J temporibus  per  ccnfuras , fie  pœnas  E -clcfiaflicas,  ac 
Ecclefiafticas,  in  quibus  Sacri  Olci,  vel  Chtifmaiis  alia  oppomma  iuris  remédia,  fit  quacumq  te  appella- 

I tionc  remota,  invorato  etiam  ad  hoc,  fi  opus  fuerit 
Tom.  II.  P AET.1I.  I T auxiüo 
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A NNO  «uxilio  Br.rhi,  [ocuhris,  «Jimplni,  & invioljbiUKr  | 
, obfcrvari  faciant.  . _ . . 

Ï7Ï6.  ç.  2g.  Decemcmcs  proptcrea  easdcm  PrrEfcntes 
fcmpcr,  & per petuî)  validas,  fit  efficaces  cxvlrcrc , « 
fore , fuosque  plenarios  , & intègres  effettus  fortin , 
& obtinere  debere,  ac  nullo  unquam  tempore  ex  quo- 
cumque  capire,  vel  qualibec  causa,  quantumvis  lcgm- 
mi,  fit  juridicà , eüam  ex  eo  quod  Scdcs  Arducpilco- 
palis  Ulvffiiponcn.  ad  praefens  vacct , fie  propnu  Pas- 
rore,  ficDefenfore  délimita  cxiüat,  ipfiusque  Capitu- 
jum,  fie  Canooici,  feu  quicumque  alii  aijuscunvquc 
Dignitatis,Gradus,  Conditionis,  & Praeeirunenua*  fmt 
in  præmiflis,  fie  circa  ca  quomodohbet . fit  ex  quavis 
causa,  rationc,  aûione,  vel  occafione  jus,  vel  inter- 
effe  habentes , aut  habere  prxtendcntcs , illis  non 
confcnfcrînt,  aut  ad  id  vocati,  & auditi,  & oui* 
propter  quas  erdem  Præfemcs  emanavennt.addudta*., 
verificatsr , & juftificarar  non  fucrint,  de  lubreptio- 
nis,  vel  obrcptionls , aut  nulütaiis,  feu  mviliditatis 
vitio,  feu  intentioni*  noltræ , aut  jus,  vel  înterdic 
, habentium , confenfus , aut  quolibet  alio  , quantun-vis 

mapno,  fubthmüali,  inexcogitato , « mexcogiubilt, 
ac  fpeciticam,  fie  individuam  mamonem , ac  expres- 
fionem  requirente,  defeéhi,  five  etiam  ex  eo,  quod 
in  præmiflis,  corumque  aliquo  folemnitates  , fie  quae- 
vis  alia  fervanda,  & adimplenda,  fervata,  Si  adim- 
pleta  non  fuerim , aut  ex  quocumquc  aliocapitc  a 
jure,  vel  fotfo,  aut  ftatuto,  vel  confuetudinc  aliuua 
rcfultantc,  feu  etiam  cnormis  , enormifTimae , totalis- 
que  laîlionis , aut  quorutnque  alio  colore,  prartextu, 
rationc,  vel  causa,  etiam  in  Corporc  iuris  clausa,  oc- 
cafione, aliâve  causa,  etiam  quantumvis  juilà,  ratio- 
nabili , légitima  , juridicà  , piâ  , privilégia  ta  , etiam 
tait , que  ad  effectuai  validiutis  pramifforum  neceffa- 
rib  exprimendà  foret,  aut  qobd  de  voluntatc  noftrl , 
& aliis  fuperiùs  cxprelîis  nullibi  apparcret,  feu alùs  j 
probari  poffet,  notari,  impugnari,  mvalidan,  rctrac- 
tari , in  jus , vel  controvcrfiam  revocart , aur  ad  ter-  . 
minos  juris  reduci,  vel  adversus  illas  reftirutionis  in  | 
integrum,  aperitionis  oris,  reduftioms  ad  viam , & 
termînos  iuris,  aut  aliud  quodeumque  juris,  facti, 
gratis,  vel  juftitiat  remedium  impetrari , feu  quomo- 
dolibet,  etiam  motu  fimili  cooceflb  , aut  impetrato, 
vel  emanato , uti , feu  fc  juvarc  in  judicio,  vel  extra , 
poiTc,  neque  ipfas  Præfeotes  fub  quibusvis  fimilium, 
vel  diflimilium  cratiarum  revocationibus,  fufpenfioni- 
bus , limitationibus  , modification! bus , derogationi- 
bus,  aliisque  coturariis  difpolitionibus  , etiam  per 
Nos , & Socccffores  noftros  Romanes  Pontifires  pro  j 
tempore  exiltcmcs,  fit  Sedcm  Apoftolicirn  præfotam, 
eüam  motu,  feienui,  & poteftatis  plcnitudine  fimili- 
bus,  etiam  confiitorialitcr  ex  quibuflibet  caufis,fit  lub  1 
quibusvis  verborum  tenoribus,  Se  formis,  ac  cum 
quibusvis  claufulis,  ScDecreiis,  etiamfi  incisdecis- 
dem  Praefentibus , earumqje  toto  tenorc , ac  datâ, 
l'pcaalis  mentio  fiat,  pro  tempore  fadtis,&  conoeflis, 
ac  fodendis,  fit  concedcndis,  compreliendi , fed  tau-  . 
quam  ad  majus  bonum  tendentes,  fcmpcr , & omnino  ; 
ab  illis  excipi , St  quoties  illæ  cmanabunt,  totics  in  > 
pritlinum  fie  validiffimum,  ac  eum,  in  quo  antca  quo-  1 
înodolibet  erant  flatura  , retfitutas,  repofitas,  fie  pic-  : 
naric  rcintegratas,  ae  de  novo  etiam  fubquacumque 
poiteriori  data  , quandocumque  eligenda , conceffas 
effe.  fie  fore,  ficqtic,  & non  altas  in  pnpmiffis  om- 
ni  bus,  Se  fingulis  per  quuscumquc  JudiccsOrdirwrios, 
vel  dclcgatos , etiam  caufaium  Palatii  A(x)ffolici  Au- 
ditores,  ac  Saniftæ  Roman*  Ecclefne  Cardinales, 
etiam  de  Latere  Ixgatos,  Vicclegatos,  didtæque  Scdis 
Nuncios,  ac  alios  quoscumquc  quavis  audtontate,  po- 
teftate,  pnerogativâ,  & privilegio  fungentes,  ac  ho- 
nore, & praccmincnüà  fulçentcs,  fublata  cis,  fie  co- 
rum  cuilibct  quâvi»  aliter  judicandi,  & interpietandi 
facultate,  & audtoricatc  in  quocumquc  judicio,  & in 
quâcumque  inllantiâ,  judicari,  & definiri  dcbcrc,  & 
fi  fectis  fuper  his  a quoquam  quavis  audtontate  feien- 
ter,  vel  ignoranter  contigcrit  attentari , irritum  , & 
ioanc  deccniimus. 

6.  2o.  Non  obftantibus  quatenus  opus  fit,  nollra , 
& Cancellariæ  Apollofic*  régula  de  jure  aiuefito  non 
tollendo  , aliisque  in  contrarium  prrmillbrum  quo- 
modolibct  editis,  vel  edendis,  etiam  in  Synodalibus, 
Provinciaübus , Univcrfalibusque  Conciliis,  fpecialr- 
tus,  vel  generalibu?,  ac  quatenus  opus  fit,  etiam  illâ 
Pauli  Pap*  fecundi  fimiliter  Pnrdccefloris  noftri  de 
rebus  Ecclcfiae  non  alienandis,  aliisque  Conffitutioni- 
bus,  & ürdinationibus  Apoflolîcis,  ac  antiquac  Ca- 
thedra!) s Ecclcfi*  Ulyffiporven.  aliarumque  Ecclcfia- 
pip,  fie  alio^um  locorum  piorum  antiquac  Dicecefis 


Ul^fltponen.  etiam  jurametuo*  confirmatione  Apo!to-  A NN  O 
lica,  vel  qulvii  firmitatc  alia  roboratis  Statutis,  eo-  . 7 , g 
fumque  rdbrmatiunibus , & novisaddirionibus,  11)--  1/1  * 
lis,  ufibus,  & conluctudmibus , etiam  immemorabi- 
libus;  PrivilLgiis  quoque,  Ind'jltîs,  & T.iceris  Apos- 
tolicis  illis,  corumque  Superiotibus , fit  Pfcrfonis,  ac 
locis  quibuscumquc  etiam  fpeciticà,  & «xprefsi,  ac 
individuà  mentione  diguis  tub  qjibuscumque  tenori- 
bus, fie  formis,  ac  cum  quibusvis  etiam  derogatoria- 
rum  derogatoriis,  aliifquc  cffitcacioribus,  efficaciffiimis, 

& infolitis  claufulL»,  irriuntibusque,-&  aliis  Decrctis 
in  gcncre,  vel  in  fpecic,  etiam  motu  pari,  accon- 
fillorialitcr,  aut  alias  quomodoübct , etiam  iteratis 
vieibus  in  contrarium  præmiti'orumconccllis,  appro- 
batis,  confirmatis,  fie  innovatis , ctiainfi  inciscavea- 
tur  exprefsc,  quod  illis  per  quascumque  Literas  Apo- 
Itolicas,  etiam  motu  fimili  pro  tempore  conceffas, 
quascumquo  etiam  derogatorianim  derogatorias  in  fc 
continentes,  derogari  non  poffit,  neque' cenfcatur  cis  • 
derogatum , quibus  omnibus , & fingulis , etiamli  de 
illis,  corumque  totis  tenoribus  fpeciàlis,  fpt'dfica,  & 
individua,  ac  de  verbo  ad  verbum  , non  atuen  |>er 
claufulas  generales  idem  importantes  , memie  , feu 
qua*vis  alia  expreffio  babenda , aut  quseaimque  alu 
cxquifica  fiirma  ad  hoc  fervanda  foret,  itlonun  om- 
nium, & fingulorum  tenores, formas, & caulas, etiam 
quantumvis  pnrgnantes , pias , & privilcgiatas , Præ- 
i lentibus  pro  plcnè , fie  fufficicuter , ac  de  verbo  ad 
■ verbum,  nihil  penitus  omiffo,  inlcrds,  cxpreffis,  fie 
fpccificatis , habentes , illis  aliàs  in  fuo  robore  per- 
I manfuris,  ad  præmifforum  omnium  validiflimum  cf- 
| fct'tum , hac  vice  dumtaxat  , latilïinÆ  , & pteuillimè 
ac  fufficienter,  nec  non  fpedaliter  & exnreisè  motu, 
feientià,  & potellatis  pletiitudine  fimilibus,  hatum 
ferle  derogamus,  cæteiisquc  coturariis  quibjscum- 
que. 

§.  30.  Nulli  ergo  omnino  hominum  liccat  hanc  pa- 
ginam  noltri  Motus  proprii,  ac  Divilkmis,  Affigna-  • 
tionis,  Ereclionis , lnttitutionis , Concclfionis,  hw 
dulti , Refervatioois , Declarationis , Mandat! , Vo- 
luntaiis,  ï>ecreti,  fie  Derogaüonis  infringere  , vel  ci 
aufu  temerario  contraiie.  Si  qui*  autem  hoc  attcniare 
nracfumpfcrit  indigtiationem  Omnipotentia  Dci  , & 

BB-  Pétri,  & Pauli  Apoitolorum  cjus  fc  noverit  in- 
curfurum.  Datum  Rom*  apud  San£hm  Mariam  Ma- 
jorcm  Anno  Incamacionis  Dominiez  millefimo  fcp- 
tingentefimo  fexto  decimo,  feptimo  ldus  Novembre, 
Pomificatus  noftri  anno  lcxto  dccimo-  , 

P.  de  Comitibus. 

cv. 

Déclaration  U Ordonnance  Charles  VI. 

Empereur  des  Romains  , & Souverain  Prince  <5. 
des  Provinces  du  Pais- Bas  ytutriibicn , portant  bre. 
Réunion  de  la  Province  & Duché  de  Limbourg 
au  Duché  de  Brabant.  Fait  à Bruxelles  le  6. 

OSlobre  1717.  [ Sur  l'Imprimé  à Bruxelles, 
chez  Ftix  Imprimeur  de  Sa  Mai.  Imp.  fie 
Cath.] 

PAR  L’EMPEREUR  ET  ROY. 

CHARLES  par  la  grâce  de  Dieu  , Empereur 
des  Romains,  toûjoun  Augufte,  Roy  de  Caftil- 
le,  de  Ixon,  d’Arragon , des  deux  Siciles,  de  Jcru- 
falcm,  de  Portugal,  de  Navarre,  de  Grenade,  de 
Tolède»  de  Valence,  de  Galice,  des  Maillorqucs,  de 
Scvillc,  de  Sardaigne,  de  Cordube,  de  Corfiquc,  de 
Murcie,  de  Ja£n,  des  Alçarbes,  d’Algczire,  de  Gi- 
braltar , des  Iflcs  de  Canaric,  des  Indes  tant  Orienta- 
les qu’Occidentales,  des  Ifies  fie  Terre  ferme  de  la  Mer  • 

Oceanc,  Archiduc  d'AuflricIie;  Duc  de  Bourgogne , 
de  Lothier  , de  Brabant , de  Limbourg , de  Luxem- 
bourg, de  Gueldrcs  fit  de  Milan  j Comte  de  Hab»- 
I bourg,  de  Flandres,  d'Artois  Se  de  Bburgogne;  Pu- 
! latin  de  Tirol,  d'Haynau  & de  Namur  ; Prince  de 
Z wave;  Marquis  du  St.  Empire  de  Rome;  Seiçieur 
de  Salins  fie  de  Malines;  Dominateur  en  A fie  & en 
Afrique,  fitc.  Ayant  jugd  ncceffaire  de  réunir  notre 
Province  de  Limbourg  a notre  Pays  fie  Duché  de  Bra- 
bant comme  elle  l’a  été  jufqucs  à la  mort  de  Charles 
fécond  de  gloricufc  mémoire,  fit  defuite  faire  cefler 
fie  fupprimer  le  Tribunal  fit  la  Chambre  fupericure  y 
ctabi.c  par  provifion  pour  l’adnüAHtraooa  de  la  Jtdii- 


tized  by  Google 


DU  DROIT  DES  GENS. 


«4? 


AnNO«i  Nous  ordonnons  à tous  nos  VifTaux  & habita  ns  de 
notre  Duché  de  Limbourg,  & des  Pays  d'Outre-Meu- 
J 7 1 7.  fe,  de  quelque  état  ou  condition  ils  puiflent  être  de 
s'y  conformer,  & de  reconnût tre  derechef  notre Con- 
fcil  Souverain  ordonné  en  Brabant  pour  leur  Juge  fou- 
verain  en  dernier  reflort  avec  les  mêmes  Autoritez , 
Droits,  Prérogatives  , & fur  le  même  pied  & de  la 
même  manière  Qu’ils  l’ont  reconnu  avant  la  mort  de  . 
Charles  fécond , Nous  enjoignons  à tous  & un  chacun  | 


arque  auftoritatis  Apoftoliene  refpeQivè  quovls  modo  ANNO 
émana  ta , & gefa  cum  omnibus,  & fingulis  indé  fe- 
cutis,  & quandûcumque fccuturis  per  quasdam  noifras  17*7» 
in  fhnili  forma  Brcvis  L itéras  die  xvn.  Maii 
MDCCV1I.  defuper  expeditas  , nulla,  irrita,  invali- 
da, damna  ta,  & reprobata  cfle  , & ab  initio  fuifle, 
ac  perpetub  fore  deelaravimus,  & quatcnùs  opus 
effet,  ca  omnia,  & fingula  damnavimns  , reprobavi- 
mus  , revocavimus , annullavimus , abolcvimus , & 


de  fe  régler  félon  ce,  à quelle  fin  Nous  voulons  que  aliàs,  preu*  in  noftris  Litcris  fupradiftis,  quarum  te- 


la  Prcfcntc  foit  publiée  en  la  manière  accoutumée: 
Car  ainsi  Nous  plait-il.  Fait  a Bruflclles 
lcd.  Odlobre  1717.  Etoit  paraphé,  Gryfp.  vu 


Sgne, 


A.  F.  Gbindtrtatlen- 


CVI. 


norem  Piæfentibus  pro  plenc , & fuflficienter  expres- 
fo,  & inferto  haberi  volumus,  uberiùs  continetnr. 

$.  2.  Caetexùm  cùm  poft  carumdem  nollraruin  Lite- 
raium  publicationem  aahuc  præfoti  Minifbi  à vexan- 
dis  Subditis,  & Feudatariis  memoratorum  'locorum 
minime  ddHtiflent,  qumimmo  prioribas  moldtiis  no- 
vas , majoresque  in  aies  adjicicntes , non  folùm  præ- 
didlos,  fed  etiam  Subditos , & Feudatarios  Loti  de 
Cortanzcrio  eidem  Scdi  pari  ter  fubjettos  variis  etiam 
contributionibus , aliisque  oneribus,  non  minùs  injus- 


icOdtob.  D,cUr,th  vuttititii  cujusim  Mm  «mtej 

Stcularu  Potcfiatis  im  Ducat  u Sabaudiaty  (3  fivè  Monitoria  ad  tune  pariter  exifantis  CommifTarii 
P tdt  mentit  Principal u ad  Jupplicationem  P a-  . Generalis  diftæ  Camcræ  Apoifolicæ.  infamiam  ab 
trimmalis  Generalis  àicU  S*cu!aris  PoteJIatis  ' codcm  Joanne  Baptifa  Cardinale  , & Camerario  die 

sscÆ  ixœæ„?.mSd8^ 

jfpofloltcam  in  qutbusdam  Lacis  Menfæ  Eptfco-  e[iam  ^ niandato  noftro  édita,  ac  rdpeéfcvè 

pttltt  Jijlett.  privatisé  fptSantis  , cum  ipfius  intimata  fuerunt , quitus  innovât!  Feudatariis,  & 
Edifii,  ntenon  indi  fcc  ut  arum  , (fi  quando-  [ Subditis  præfàtorum  Locorum  memoratâ  prohibitione 
cumque  / ecuUirorum  damnation,  révocation , de  non  rccognofcendo  alium  in  fupremum  Dotninum  , 

* - - - — 1 quant  Sedem  præfatim  , ipfrs  fub  gravi um  pœnarum 

comminationc  inter  alia  injungebatur,  ne  contributio- 
nes,  aliaveonera  ftbi  à ditftl  Sæculafi  Potefta  te  impo- 
li ta,  vcl  imponenda  perfolvere,  feu  perfolvi  facere 


(fi  abolition.  [Bullarium  Magnum,  Tom. 
VIII  pag.  ipo.  Edit.  Luxemburgic. 
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auderent,  aut  quoquo  modo  przfumcrcnt , & aliàs 
prout  in  præfatis  Monitorii* , quorum  tenores  Præ- 
fentibus  pro  plcnè  itidem , & fumeienter  expreffis  ha- 
beri volumus , pleniùs  continetur. 

§.  3.  Cùm  autan  ficut  nuper  non  fine  ingentianî- 
mi  noftri  moleftiâ  aceepimus,  ad  ejusdem  Patrimonia- 
lis  Generalis  fupplicationem  fub  nomine  prædiftæ  &t- 
cularis  Poteftatis  prodierit  quoddam  Præceptum,  fivc 
Ediftum  typis  impreflum,  quod  unS  cum  lupplicatio- 
1 ne  hujusmodi  non  abo  quidem,  quàm  iliua  penitus*, 
& omninb  damnandi,  8c  reprobandi  animo  Præfcnti- 
bus  inferendum  duximus,  tenoris,  qui  fequitur,  vi- 
delicct:  Sacra  Rial  Matfhi.  Rapprefenta  il  Configlitrt,  t 
F atrhnçtdalt  G encrait  di  V.  M.  tfferfi  ntl  me/t  feor/o  prt - 
Itfi  public  art  afferii  Monitorii  fotio  nomt  Jtf  Signor  Car- 
din ait  Spinala  ntl/i  Luoghi  Sinduhitato  Dotnimo  Ji  V.  M. 
tffltnli  ntl  C ’ontado  trAfti,  Ciftrna,  Cortan^t,  Mon- 
r Corta^mt  tcndenti  li  m (demi  à rimovert  li  Sud- 
dit  i,  td  habit  ont  i . corne  pure  li  Vajfalli  d" e]Ji  Terre  dalC 
oblige  ckt  à me  demi  cotre  di  non  riconofcert  aitri  in  Zéro 
S ignore,  t Sovrano  cbe  F.  M.  t fuci  Reali  SucetJJbri  im 
data  li  predttti  Monitorii  dtlli  xxiij.  Magffo  feaduto , 
folio  prtteflo  cbe  fiano  fotto  T immédiat  0 Domimo  délia  Saut  a 
Sede,  e cio  in  confortait*  tf aitri  Monitorii  già  freteftdi 
public  are  negfanni  MDCCII.  MD  CCF//,  t MDCCXI. 
t quantunque  l'Efponente  fia  perfmafo  efftrfi  già  da  F.  M . 
\fufftc  lentement!  prooiflo  in  diftfa  délit  indubitate  r agiota  y 
cbe  le  comte tono  in  detti  Luogbi , t Ftudt  tanto  in  diptn 
dni-a  di  dette  C ont  ado  , cbe  JT  aitri  titoli  irrefragabili  oltrt 
l'ont  tco,  indubitate  fofftffo  comprffVato  da  ccnttnuati , 


CLE  MENS  PAPA  XI. 

Ad  futur am  rti  mtmeriatn- 

ALiàs  ad  retundendas  graves,  & frequentes  mo- 
leftias,  quas  Miniflri  Sæcularis  Potdlatis  in  Du- 
catu  Sabaudiæ,  & Principatu  Pcdemontii  Subditis,  & 

Feudatariis  hujus  Santfx  Scdis  locorum  Mornahx , 

Ciftcmise,  & Cortanfe  Aftcn.  Diœcefis , non  fine 
manifefto  diredti , & fupremi  Dominü  ad  Nos,  & 
eamdem  Scdcm  in  praednflis  locis  unicè,  & privative 
fpctffantis  præjudicio,  jampridem  intulerant,  novas- 

Sue , quas  tllis  inferre  minabautur , inftante  tune  exi- , 
ente  Commiflario  Gcncrali  Camcræ  noftræ  Apofto- 
licæ  per  Dileâum  Filium  noflrum  Joannem  Baptis- 
tam  S.  R.  E.  Cardinalem  Spinulam  nuncupatum  cius- 
dem  S.  R.E.Canicrariumdicviii.AugulbMDCCII. 
expeditum,  aiquetrammiiTum,  & eorumdcm  Fcudcr 
nim  Syndicis  prxfematum,  neenon  Feudatariis  eo, 
ouo  licuit,  modo  intimatum  fuit  Monitorium,  quo 
oillriCtë  prohibebatur,  ne  alium  fupremum  Domînum 
præter  Scdcm  ApoOolicam , & Romanam  Ecdefiam 
recognofcere  auderent. 

§•  I.  Cùmque  fubindc  ad  Patrimonialis  Generalis 
nuncupati  diaæ  Scrcularis  Potefatis  requilitionem , 
menfe  Septembri  ejusdem  anni  per  Cameram , quam 
vocar.t,  Computorum  Ducatus  , ac  Principatus  præ- 
diüorum  publicatum , & rcfpcâivè  intimatum  fuifTet 
quoddam  Ediflum , feu  Decretum , quo  præviS  de-  , . , 

claratione  nullitatis,  & invaliditatis  præaidti  Moni-  » fucctjfivi  atti  pofftfiorii , came  rtfla  noterioeon  baver 
torii,  tam  ipfis  Feudatariis,  qui  eatenùs  Scdcm  pr*-  ; Ufiato  li  Rifintti  Camerali  fitto  li  ij.  Septembre 
fatam  tanquam  Dominam  diretfam  , ejusque  lupre-  ( MDCCII.  eix.  Maggio  MDCCXI.  probibitroi  tanto  allé 


mam  auftoritatem  confantcr  rcrognoverant , ipsa  e- 
tiam  Sæculari  Potcfatc  id  approbantc , quàm  Syndi- 
cis Uiiivcrfiratum , atque  Vaflallis  lub  graviuimis 
pornis  pixcipicbatur,quod  de  cætcro  fupremam  tan- 
tùm  Sæculans  Potefatis  audloritatem  rccognofcerent , 

& ad  huius  Edidii  publicationem  prjcfatarum  Univer- 
fitatum  Syndicos  vi,  metuque  præfati  Miniftri  com- 
pellere  tentaflent , omnibuMîue  renuentibus,  nonnulli 
in  Civitate  A fan  fi  deprehenfi  carceribus  mandpati , 
atii  verb,  qui  ad  illam  accedete  reeufaverant , milita- 
ribus  copiis  a diftis  Fcudis  violenter  extradai  fimiliter  ... 
detenti  iuiflent , morte  etiam  fclopo  ilia  ta  alteri  ex  j Servitio  dtlla  medema,  b*  penfato  per  tgni 

ipfis,  qui  fugâ  fibi  confulere  ftuduerat  ; Nos  prædic-  L A * — ’* 

tos,  aliosque  multipliccs,  ac  detefabiles  ejusdem  Sæ- 
cularis  Poteftatis  a bu  fus  diutiùs  ditTunulare  non  valcn- 
tes,  præfatum,  aliaque  plurima  Edtifa,  feu  Décréta, 

Ordinatioocs,  & Mandata,  & alia  quælibct  à Senati- 
bus , Magillratibus , Judicibus , Officialibus  , aliisvc 
Miniflris  diit*  Sæculari  s Potcllatis  in  præjudicium 
Ilbcrtatis,  immunitatis,  & jurisdiâionis  Eccleüailkx , 

Tom.  II.  Part.  IL 


Vafialliy  cbe  Sudditt , Cf  habitant i tn  tffi  Luoghi  ttubbi-' 
dire  alli  detti  Monitorii  c on  fptcifico  Frtcetto  à mtdemi  di 
non  dover  riconofcer , neubbtdire  ad  aitri  in  qualità  di 
Sovrano  Signort , ebt  ad  tffa  F.  M.  e fnci  Reali  Suc * 
ctffcri  fotto  le  peut  in  ejfi  Kxfcritti  ccminalt  , r corne 
meglio  dal  eonttnuto  in  tffi  fi  Vtdt:  Tuttavia,accio  cbe 
fotto  prttefio  dt’  ftdeiti  aferti  nuovi  Monitorii  quanta»- 
que  évident  entente  invalidé  , nulli , abufni  , orrepiti,  e 
farrepiti  niffttno  de’ftdttti  Vajfalli , Sudditi,(f  habitait- 
li  babbia  l'ardère  di  declinart  daU’obligo  loro  F affilié- 
tio,  * fudditalt  vtrfo  V.  M.  t far  eofa  prtgiudiaate  al 
Servitio  dtlla  medema,  bà  penfato  per  tgni  maggier  pré- 
caution* baver  ruccorfo  da  roftri  Sacra  Rtaf  Mat  fi* 
fupplicandola  humilmenit  degnarfi  di  didnarare  , corne 
niprecedcnti  Refcritti  finira  riftriti  dtl  MDCCII  e 
MDCCXI  non  baver  potulo,  ne  poter  li  fndttti  a fier - 
ti  Monitorii  > < qualunqut  altra  prwifien*  di  confimile 
nature  , cerne  tmlli  , farrepiti  , €f  orrepiti  , invalidé , 
infuffifttnti , <3  tvidentementt  abufiti  recar  vtrun  prt- 
g’ u di(io  aile  fitdtnt  ravie ni,  ff  eftrçitio  deU'aito  FW- 

T a «*i 


Anno 

J 7 >7- 


*48  SUPLEMENT  AU  CORPS  DIPL. 

me,  w Smrabi  t r.  M.  mm  inlur,,  * '■  ■*».  * pr»judm«li  te  AnNO 

....  W r.Wor  * # r~4i , « fc~  T trriiorlo , « | in  JH»  I oeil  compc-mii  MM,  non  ma*  K»  cou- 
vHiehrt  ,A  Atriin  tteutlhà  A £«vmm  Si«r,  c*r  T.  M.  , «fient , fed  expref <e  , & fokmmfcf  dçMVcrit , * / 7* 
f /«-,  Sutttffori  r*‘te  t vtni,  t er.r.iffimt  peut  etiandio  , îpfimque  c onceflioncm , ac  mltnimcowm  dertmereon- 
JrpmAi  à*  iucorrerfi  irroniffAilmeutt  A4  Trantgreffori*  1 feflum,  & in  eo  contenta  quecumquc  rcprobavem, 
Xhchi.ir4>tAr>  frfecutitmc  Aa  far H m perfona  At  rrfptnc::  antwItovCTit , fie  cafltvent. 

y Mm  ■<  Damtflici  l»ro  t fer  fMemhut,  er  ’ ; .<•  7-  Ac  den.que  fim.li»  mern.  Alexander  PP.  VII. 

Ai  copia  Ali  Alki  Prttorii  Atl!.,  Cirti  A’ AM , e Ai  Ami  «idem  Pnrdcreflbr  nolter  quoddam  Pr.Tccptum,  feu 
iMé-  vArrr,  r eh,  4 ll«  copie  (itmfete  AA  Stemfetorc  Ediftum  nominc-eiusdem  Caroli  Emamwlrs  Duc»  die 
Ai  V.  h\.  fl  Arhh.x  prtjlsr  texte  f,A, , cdtne  A proprh  i.  Junii  MDCT.Vlll.  evulgatum,  in  qua  ipfe  Caro- 
•rirmAi,  il  cht  c u.  U PotrbmniAe  GenerA,  Ai  V.  M.  lus  Emanuel  Du*  Suprcmus  Dominus  aliquOt  prefa- 
Vitterie  Amcdteptr  vrai, a Ai  Dh  R,  Ai  Sicili*  , Ai  Gert,-  torum  Locorum  perpçram  cnunciabatur , nutlurn,  2c 
fAemmt,  t Ai  Cifro  &e.  Tinta  Ai  Savoja,  t Moeferr.it 0 invalidum  qum  CjuSTTlodi  enunoativis , fit  allcrtionibu» 

&c.  Principe  Ai  Piémont*  Ce.  Vedau  maftaCamera  nejfra  derlaraverit , quemadmodum  in  eorumdcm  Pii , Pauli , 

A,'  Cmti  VAIi&ta  rupphe.,  frttefcrku  AA  PetrimcmA,  & Alcxandri  PradecelTorcm  Literfs;  pnonbus  q jjdcm 
mflre  GmerAttue  H prtcAenti  Refcrlniktiriferiti,  C : die  vin.  Maii  MDI.XVI1Ï.-  fie  die  xtx.  Apriüs 
Jefiettatii  Et  il  ttner  Atl  tttito  hen  amfidtrato  : P trltpre-  MDLXIX.  ; altcris  die  x.  F'ebruarii  MDCXll.  uo- 
finti  Ctl  ùsrtr , C partieipafionc  eSeffa  Caméra  dithia-  vilfimis  vetb  die  XX.  Augulti  MDCLVII1.  in  fimili 
\-i.,me  , cône  i> r Ami  precedent,  Refirkti  Atl  MDCCII.  e f->rmà  Bre%  is  defuper  expeditis,  quarum  tetvores  Præ- 
JkfJiCCXI.  h.r  cr  fou, ta , »<  foun  li  offert i Menito-  ! fenübus  pro  plenè*  & fufBcienter  cxprefÜs  , ac  de 
r/j,  Ai  ati  T,  trotta  y < etuAunyu  Atra  previfiene  Ai  ce»-  verbo  ad  verbum  inferdî  haberi  volunu»  , ubeniii 
fmil  natwa  t ctvne  tsnlii , farrtpitiy  orrtpih , inuAAi , Cominetur.  1 :• 

inhjfiflenti , er  ertAntte  mente  A>nfniy  rectr  vtnrn  pregiu-  §.  8.  Hinc  eft  quod  Nos,  qui  in  lupremo  Julhti* 

Aico  AU  rm»rni , cr  r frrciÿo  Atl'.'Ate  Ttomnioy  r Sovr*-  folio  à Domino  conllituti  univerfarum  Orbis  Ecclc- 
„i,A  nfiri,  mène  i, , Autre  aléa»  oMvo  AU  VAffAliy  SuA-  fiarum  gerinus  curam  , quique  cun  illarum  , quàm 
Ai,i  At ’ LhoMi  varrati  ATteMiAirt  Ali  fret  en,  ptruti  eLt  ( Sedis  Apoîlolic*  Jurium  afferiores,  fumus , ne  in  tam 
JuAttti  Meniïoni  ; Any  fjeeiéwn  fefïtroo  Prtcttto  à meAe ■ aperiâ  corum,  & Apoitolica:  audtoritatis  oppugnario- 
fmi  At  r.m  Ar-.er  nconofeert  i n tfnt i FeuAi , e loro  Terri - ‘ ne,  Pillorali  officio  noftro  quoquO  modo  dedîê  vi- 
tnrio,  tir  nhhA/re  ad  Atri  intftulnà  Ai  SavranoSifu*re , deanvjr,  memoracorum  Romaoorum  PomiJicum  Prae- 
*bt  ,i  Nui  y t neft"  Re.ili  Suc; effort  fiiio  gravi,  ewro-  \ dectflcJrum  noilrorum  vdiigiis  inhrrente  , in  brimis 
, iffimt  feue  tiunAro  tt.-forAi  M incermfi  irremiffibil-  i verb  prêt  narrai*  Mormons  cum  omnibus  , & fîngulis 
meute  Aa  Tranigreffon  : Dtehi.ermAo  refrcn^iime  At  faijle  in  eii  contenta  approbantes,  ac  conhrmtntes,  & qua- 
A.t  ùrfi  al  meAc  Oepplicitn  x-altre,  HT  ehe  AU  copia  jLem-  tenus  gpui  fit  innosTintts;  Motu  proprio,  & c*  certi 
fata  44I  Stautpihor  ne  fin,  fi  iehba  prtfiar  tanta  feAe , \ feitntia,  ac  matur'â  dcliberaiionc  noilris , deque  A- 
etmt  A proprio  erigmAc.  Cht  tAi  notira  mente.  JUte  pollolicæ  poteftatis  pleniuidine  Eldidtum,  feu  pnçccp- 
tn  T erino  li  iwn'nig  Agafto  mille  ftttéoenio  ftdtci  : Per  tum  pupinfcrium  , & in  co  cnunciata , & contenu 
Sua  iheiht  à relation!  At  Aetta  Caméra:  In  Torino , QU*Cumque  cum  omnibus , & lîngUÜS  illdè  fccutis,  & 

Stampato  AA  Stampatcre  Ai  S.  M.  MDCCXl'I.  forfan  quandocumqiic  fccututis  penitns,  & omninb 

ç.  4.  Mcfnorata  veib,  & plura  alla  loca  variis  tem-  nulla  , irrita  , invalida  , erronea,  damnata,  reproba- 
ponbus  à tuile  cxiilcntibus  Epifcopis  Altaï. in ftudum  . ta,  inania,  & à non  habentibus  potetlatem  damnabi- 
conccna  diverfis  peri'onis  ad  eotdcm  Eplfcopos  Aller.  ' liier  attemsta,  ac  de  fadto  pnefumpra , nullhisque  ro- 
eorimiquc  Mcnfam  Epifcopalem  ex  libéra,  dt  rrrevo-  boris,  & momemi , vei  etfieacûr  fuille  , & etîc,  ac 
cabili  doMtionc  I mperatorum Regum  , ac  Piorum  pcepetub  tore,  neminemque  ad  illorum  obfervantiam 
fidcJium,  aliisque  Iqt.timis  ütulis, non  autem  ad  alium  teneri,  inib  nec  a quoquam  obfcrvari  potuiflej  vql 
quemeurnque  ipediatTc,  & ipeoarc  dignoftannir,  ac  ( debuilTe  ueque  per  ilia  ullum,  vel  minimum  pneju- 


proindb  ambigi  , sut  infârien  neqoeat , quin  illa>fùb 
alto,  fi  fupremo  Domink),  ac  Supcriorrtaœ  noltris, 
A Sanibr  Rfinttna*  Ecdefrx , non  au  tem  didfcr  Sipcir- 
latis  Potdtatii,  aut  altaius  cujiacumquc  iuerint,  ac 
fipr , & ccnferi  debeam Nec  non  Fcudatarii,  Vaffid- 
li , & 1 Irjminas'eorunuiem  •Locorum  nullius  alterius, 
srxterquam  nollra* , & did^e  Scdis  Supcrioritati  iue- 
rim,  ac  fini  verè  fubjefti  , & quemadmodum  ipfi 
nulium  alium  in  fupremum  Dommum  iccognofcere 


dicium  juribus  noftris,  & diftæ  Scdts  , acEccleuae 
Alton,  cjujque  Epifcopis , ac  Romanis  Pontificibus 
illatum  fuîflc,  vd  dTes  aut  inferri  potuifTe,  nec  üllo 
unqunn  tem  pore  rpoflie  earumdem  tenore  Praefentium 
dccernimus , & declanunus.  Et  rahilomim»  pro  ma- 
jori,  & abundamiori  earumdem  Sedis,  & Ecdcfiæ 
Alton,  cauteto,  & quafenà»  opus  Ht,  ilia  omnia,  tt 
fingula  , motu  , fcicmia , delioeratione , 8c  potellatis 
plenitudine  parîbus  , harum  ferie  damnamus , repro- 


wtiennir,  vel  debent*,  ita  nemini,  nili  Nabis,  & ci‘  ( wtnu»,  revoramus,  cafTamus,  irrittmus,annullamus., 
tkm  Sedi  heuerit , vel  Ifccat  Jura  Superiorinuis,  & viribusque,  & cflofhi  penitus , & omninb  vacuamut, 
Supremi  Domiuii  iiil-oco,  VaHallos,  te  Hommes  bu-  ; »c  pro  (lamnatis,  reprobatis,  revocatis,  caflatis,  irri- 
lusmodi  excrcere.  Ncc  minùscompeitum  fit  -Rome-  t»,  .nullis,  invalidis , & abulitis  viribusque , & cffcc- 
ntK  Pontibces  l'rxdccafTotcs  nnilros  didbe  Ecctofue  tu  penitus,  & omninb  vacuis  perpetub  haberi  volu- 
Atton.  juribus,  ac  Scdis  prarfain*  buperioritati,  Ar  Do-  j nu»r  & nandamus  , ita  ut  illts  minimè  obllantibus 
minio  hujusmodi  tuendis,  2c  confetvandis  jistitcr  in-  [ jura  moibs,  & Apoltolic*  Sedis,  didfceque  EccloTœ 
tentos,  non  omiCl^e  o à quorumeumque  cuiibus,  2c  , Alton,  femper,  & omni  tempore  rcmaneant , (int,  8c 
.awentatis,  fi  quandoque  itnpeti,  aut  viohxi  comitpt,  -fcrvancur,  oc  cenferi  debeant  farta  , tefb  , integra  , 
— f/juim*.»  «few  I iilstfii , 8:  illibatK  jn  omnibus,  & per  omnia  quemad- 

modum  enuu  ante  editionem  pnrfati  Edidli , leu  prac- 
cepti,  OTterorumque  præmiuorum  , & perindé  ac  fi 
ilia  tnmquam  émana (Tcnt  , nec  faite  fument,  neque 


.attentat»,  <1  quanaoque  impeti,  aut  viûiwi  contint, 
pecutiaii  Ihidio,  J»c  io  lie  i nid»  ne  afiêrerc,  fie  vindicàre. 

fi  y.  Satis  tamque  perfpeûum  efle  novitnus,  quod  , 
dudum  fel.  rec.  I’ius  Papa  Quintus  Praîdccefibr  Nolier  | 
bon:  mem:  Emanuekm  Piulibertum,  dum  vixit,  8a- 
Ducem,*c  Pedemontii  Principem,  qui que- 
• dam  ancra  tune  exiftentibus  Feudatarris,  & Subditis 
eorumdcm  locorum  nulliter  , & de  fafto  indixerat , 
«oft prsetenforum  Jurium,  ac  rationum,  fub  quorum 
tobtentu  idem  Emanuel  Philibertus  Dux  ad  ejusmodi 
onerurrt  impofiiionem  devaniflç  direfatur  , coram 
Conimiltario  fperiailter  & pnrdiâo  Pio  Prardcceffore 
«d  id  deputato , pro  parte  ipfius  Rhiliberti  Ducis  de- 
duî <orum , maturam  dilcumoncm  , ac  demum  com- 
-erta  corum  infubfiltontiâ , rejeftionera  à cœptis  A- 
«oftolici  muncris  miniilcrio  deûitorc  compulerit. 

6.  Prout  etiam  notum  eft,  quod  rec:  mcm..Pau- 
lus  PP.  V.  etiam  .PiædcceiTbr  noftor  expetitum  fuum , 
*c  Sedis  pra-foue  Bencpladium  fuper  quidam  corwes- 
.fiooc  ncmmilLorum  ex  pryfotis,  aiiifque  locis  liifbe 
Menfae  Epifeopalis  per  bon:  mem:  Scfphauum,dum 
vixit , Epfcopum  Alton,  bo.  etiam  mem.  Caroio 
Emamicli  dum  pariter  vixit,  ejusdem  Sabautüc  Du- 
ci , fit  Pedemontii  Principi  ûtulo  pcrmuationis  fub 
Benepteciti  ApotVolici  hujusmodi  rdtonatione  fâdte 
tanqu  am  Ecclcwe , as  MctXe  Epifcopati  Alton,  dam - 


Tim  hcrent,  fea  evenirent. 

9.r 


, Decernentes  fie,  & non  aliter  in  praefatis  om- 
nibus, 2c  fîngulis  cenferi,  ac  per  quoscumque  Judi- 
ca  ordinarios . & Ddcgatos  etiam  caufarum  Palatii 
Apoftolici  Auditores,  ac  noftram  Came  ram  pnedic- 
tam,  ciusque  Officiales  quomodocuroquc  nuncuparor, 
fit  ejusdem  S.  Roman*  Ecctofi*  Cardinales  etiam 
de  Ictère  Lcgaros,  fie  quosvis  alios  quâcumque  auc- 
toritate  fiingentcs,  & fun^furos,  fublatâ  eis,  fit  eo- 
rum  cuiHbet  ouivis  aliter  judicandi,  fie  interpretan- 
di  teeultarc,  À auront» te,  judicari,  fit  definiri  de- 
bene,  fie  irritum,  & inane,  fi  fecus  fuper  his  à quo- 
quam quâvû  auâoritatc  feienter,  vel  ignoranter  con- 
tigerit  attentari.  Non  obftintibirs  Confhtutionibus, 
fie  Ordinanonibus  Apoftolicis  etiam  Conriliaribus  , 
nec  non  Leçibus  Imperialibus,  fie  Municipalibus,  fie 
quatenus  opus  fit,  noflrâ,  fie  Canccllarise  Apoftoli- 
rrr  régula  de  jure  quiefito  non  toücndo,  ac  piæ  ment 
Pii  PP.  IV.  etiam  PnedccefToris  noflri  Confbtudone 
de  grvtiis  qualccumque  intereflc  Camcrx  Aportolioe 
cowwnentibui  in  eidern  Camerâ  pnrfcntandis , fie 
régi- 


oale 


DU  DROIT  DES  GENS.  ,49 

An  N O ^'ftnwdis,  ita  ut  pnrfcntcs  Lires se*  ctiarafi  in  câdcm  aliot  ufus,  quàm  Cathoücac  Rcligiortis  d.fj  îHouii 
_ Çamcr i nullo  unqMam  tempoie  jirafcmcnrur,  & rc-  <*  propapati.jnii,  ncc  non  obcdicnur  crgi  Roma- 
1/1 7*  £l!"cntur,  nihilominus  valcant,  plcnamquc  roboris , nam  Ecdefiam  coiifèrVauonit , pio  quibus  dunuaxat 
firmitatcm  obtincant;  ticcnon  didt;»*  Fcdefi*  As-  co  u;q)Tio  ipfa  faéta  fuerar,  nullatenus  convcrtcrcntur 


ten.  etiam  Jurammto , Contirmatiooc  Apoifohcâ  , . 

vd  qui  vis  Fi  r mi  tare  alu  roboratis,  & Confuetudini-  D'if 
bus,  Privjlçaii»  quoque,  Indulfis,  & Litcris  Apolfo- 
Jicis  cidcm  îkcldiæ , illiulque  Præluli , Capitulo,  R 
quibusvis  pcifonis  lu  b quibufcumuuc  tenoribus  , R 
forntis,  *:  cum  quibufvis  ctiam  ocroptoriarum  dc- 


rogatoriis , aliijquc  cflicacioribus  » «fficacilfimi»  , & 
iniolitis  claufulis,  irritantibufquc  , R aliis  Dccietis 
in  gcncrc , vcl  in  fpccie , ac  alias  in  centrarium  pnr- 
imiforum  quomodolibet  conccflis,  coufirmatis,  R in- 
nova tu. 

$•  10.  Quibui  omnibus  ,R  fuigplis  oorura  omnium, 
& firgulorum  ténor  es  Prxfcntibus  pio  plcnè  , & 
fufficiaucr  exprertis,  de  de  verbo  ad  verbum  infer- 


& Bafilit.v  PnncipU  Apolfolorum , ncc  non  Cancel-  Donc  proilus  alicnam 


larja-  Apofiolk* , Cunæquc  geocralis  in  Monte  Ci 
tatorio,  ac  in  acie  Campi  Russe  de  Urbe,  ut  mo 
ris  eft,  affgi,  R nublicati,  ûcque  publies  tas,  R af- 


A-  crogari  u::quam 


fixas,  Otnncj,  de  hneulos,  quos  ilUe  coocernuiu  pc-  deque  ApoUoliop  potrl'tacis  plcdiuidinc,  omnes  A 

nndr  ar/tflrr»  Jir  O. Ilii  it ru  Ci  I iijii U i . tinirillac  rrririnc  AimmJUX..  V . L ' ' . 


vakar.r,  curam  omnem,  ac  lhtdium  Pontîûcüfe  Tpro- 
vtdcntiæ  rtoUr*.  impendere  volcntcs,  motu  proprio 
ac  ex  ccnâ  icicntià,  de  matuti  delibcrationc  notbij! 

llrfUir  -\  nol  fui  i,«>  


rindc  arétarc , R .fcc,’  ac  fi  unicuiquc  cortim  no- 
ininatLfn,  R perfonalitér  intimât*  fument  : Utquc 
ipfarum  Literarum  tianfumptis  . feu  cxcmpliî  etiam 
imprdlis  manu  alicujus  Notarii  publia  iubknptis , & 
lîpilk)  alicujus  perlotix  in  EcelcfiaHicâ  Dignitate  con- 
fiitut*  muai  lis,  cadem  prorfus  fklcs  tam  in  JodiciO, 
quam  extra  illud  ubique  adliibeatur , ou*  ciidcm 
adhiberetur,  fi  forent  exlubuse,  vd  o- 
, enf*.  Datura  Rom*  apud  Sauctam  Manam  Mi- 
jorcm  fub  annule  Pifeatoris  die  vx.  Octobris  M. 
D.  CCXVI1.  Pontiticacus  noltri  Anno  XVII. 

Ordinal  il  F.  Oliverius. 

CV1I. 


1718. 

Juia. 


ingulas  gratins  lupmuiifas  a Nobis  memorato  Plu- 
Iippo  V.  Regi  ad  fexennium,  R-  quinqucuuium  ref- 
P«fivfc  prorogatas,  ampliatas,  & ex  renias,  feu  dc 
novo  cooceflas,  R indultas,  ut  ptrrfcrtur , tamctfi 
fexennium  , & quinquennium  liuiustnodi  adbuc  du- 
rent, expeditafque  dehjpcr  omnes,  & tinculas  Literas 
noltras  prartatas,  née  non  omnia,  & lincula  in  cis 
rameuta,  & expreifa  tenore  Præfcnrinm  ad  nofinim, 
& Apo!iolk;f  Sçdis  Bcticjilarirum  folpcndimus  »c 
fuuKiilà  elle,  R foie  dwcniimus,  R tiedaramus. 

_ 5*  4-  Dccctncntes  pan  ter  cafdetn  prn-icntes  üiêras 
funar,  validas,  R clhtaces  exiitcrc,  R fôrc,  fuofque 
plenarios,  R iiitcjÿo*  etfbitus  furtiri,  R obtinere, 
née  de  lubreption,»  , vcl  obreptioros.  aut  nulHtati* 
Vino  , vd  imctitioms  mina- . aut  pi.-pfati  Phijippi 

Extr.i,  J-H"  sa.  iu  PT  Clzment  XI.  fM 
révoqué  toutes  Us  grâces  & «mtcjjwns  accordées  % dcntium  conicnfus , aliove  q'j<>iibet  etiam  forma! i 

& fubtfantiali  dcfcdu  notart,  impugnari , infrinpi’ 
retraCtan,  in  contiox-erliani  vocart,  aut  achcrsùs  ’il- 
las  apcritioms  orts,  rdbtutionis  in  tntegrum,  al  ud- 
yc  quodeutnque  jurts,  fiifli,  vel  grati*  remedium 
mtetuan  , vd  împetntri,  aut  impetrato,  feu  etiam 
motu,  fœatiâ,  & potdlatis  plcnitudmc  paribuscon- 
cefio,  vcl  cmanato  quenrpiam  in  judkio,  vel  extra 

* . t 1 u“»/*u  fc  j“v««  u‘k>  modo  porte;  fed  ipfas 

mrraiwn  da <a«t front  de  fu  Pr(dtcxfr,M  faW  a Wsefenaes  Literas  ab  illis,  ad  quos  fpeôat , R fpecta- 

onjirmi  confident  en  fenuffift  Je  manger  Sa  œufs  et  Su  ( bit  in  futurum  inviolabilité  obfervari  : Sirquc,  & 
" * - non  aliter  in  puemiflis  per  quofeumque  Judiccs’Or- 

dinanos,  & Dclcgatos  etiam  caufarum  Palatii  Apo- 
Itolta  Auditores,  ac  S.  R.  F..  Cardinales  ctiam  de 
f*cre  Lcgaios,  R dktae  Strdis  Nundos,  aliofve  quos- 
libet  quacumque  Præcminentu,  R Potdfate  fungen- 
tesj  juJKturos , R lubtatà  ds , R corum  cuilillbet 
quavu  allier  jodicendi , R inter fircrandi  facultate,  & 
audforitatc  judicari,  R definiri  debere,  ac  irritum, 
R inane,  fi  fccus  lupçr  his  à quoquam  quavis  auc- 
tonute  feiemer , vel  igooranter  contigcrit  attentari 
Datum  Rom.r  apuil  Ütmfbim  Manam  Majorent 
fub  Annulo  Pikatoris  die  iv.  Junii  MDCCXV1U 
Pondficatus  Sottri  Anno  Decimo  octavx».  * 

F.  Card.  Uliverius, 


par  lui  & les  Prtdeccfeurs  aux  Rois  d'Efpag me, 
parce  que  le  Roi  Phimppb  V.  n'eu  fai  fou  pas 
fujupe  auquel  elles  étaient  deflinées.  Donné  à 
Rom  le  4 Juin  1718.  [Bullariütn  magnum. 
Edit.  Luxcmburgic.  172.7.  pag.  103.] 

Ans  le  Préambule  de  teste  Bulle  k S.  P.  fait  finit- 


D 


lais  Jttns  U Cm  esnefirc.  tïek  lever  fur  les  Revenus  tccfSfî.i  - 
Jhquts  sue  fut fi<U  £40*.  mille  duc.it t Gc  il  eaetiuuten- 

fûtes  muJi 

§.  2.  Cum  autan  infpcelà  omnium  memorata- 
rum  gratiai  um  , ac  concdfionum  , ut  pfa'fertur , 
faâarum,  R prorogararum  origine,  «imperium, 
«ptoratumque  Tn  mrdidtss  quidem  indufgentias  , 
& gmias  tam  fpiritualcs,  quam  teni aoralcs , imui- 
tu,  R occafionc  expeditionis  conua  Turcas,  Mau- 
res , & Saracetun  concertas  fuirtc,  Subfidium  iti- 
dem  annuum  quadringcntorum  vigimi  miUiutn  duca- 
torum  jn^Catorum  fiipradiiflo  Plulippo  IL  Régi  pro 
pararxja,  R fulKnmw  QafTc  fcxagitrti  Triremium, 
nonuifi  conua  Infidèles,  Haercticus,  vel  Srhifmati- 
cos,  & ad  Rcgnorum  luorum  dcfaifionem  cduccn- 
dâ  conccrtum  : nec  ni/î  cum  dsdem , aliifvc  Lcgibus, 
feu  conditionibus  Orthodoxæ  Fidci  incremcnui  pan 
modo  rcfpicicntibus,  tam  ipfi  Philippo  IL,  quant 
al  iis  earumdem  Hifpaniarum  Rcgibus  CartioLicù  ref- 
petfivè  prorogatum  fuirtc  ; Sinuliter  primutti  Deci- 
mam  occafionc  etiam  , R contcmplatiooc  expeduiu- 
nis  advcrsùs  cofdcm  Hærcdcos,  et  expcntaruia  pro 
Chriftiara*  Rcligionis  contra  Turcas  tuitionc  coo* 
rertkm,  R indulum  fuirtc  ; Ac  demum  praulictam 
affignatiooem  Intihium  uni  us  integri  menfu  à me- 
morato  Urbaoo  fâioun,  & fubinae  ab  aliis  Roma- 
nis Pontificibus  Praedecertoribus  nollris.  imb  cuam 
à Nobis  prorogatara  fiiirtc  cum  exprefsa  prolubaio- 
ne,  quod  pccuniæ,  qux  exinde  pcrcipetamir , in 


Anno 

1718. 


5.  3.  Vcium,  ficut  Nobis  non  fine  intinio  animr 
•jfri  dolore  innotuit,  prævaleutibus  apud  cumdcm 
Philippum  V.  Rcgcnt  corum  confiliis,  qui  pr2etc,jtf> 
anno  pium , ac  goncrofum  illius  animum  a prxlian- 
dis  bdlis  Domini  , q*.i*  ipfc  antca  valido  complu- 
num  bcllicarum  Navium,  ac  Triremium  fubfidio  cum 
tmmortaii  nominis  fui  laule  juraverat  , rsequiter  1- 
verterunt,  frullra  Nobis  rcdamantibus,  factum  fif* 
ut  etiam  hoc  anno,  quoTurcicum  bdlumadhuc  durât* 
plurim*  tam  terrifies , qu^m  ntaritimm  .Militum  co’ 
mie,  quas  idem  Pliil.ppus  V.  Rcx  irtgemibus  fumpti- 
bus  paravn,  non  q-fidem  adverstis  Inlidcles,  ut  par 
fiurtcc , R Nos  ma.-ori  , qua  potuimus  animi  Con- 

mi  vsiuuiii  juia- 1 tentionc  fauendurn  elTe  plurics  ediximus,  fed  in 

tis  habentes,  illis  alu»  in  fut>  robore  permairiuris , I alium  fincm  Chriiiianæ  Rcipublica»  potius  infenj'um 
ad  praunifTorum  cflcdfiim  fpcciaütcr  , R exprefic  1 R damnofum,  illiufque  teterrimis  ho:libus  indirecte 
derogatiius.  ræterifque  contnarüs  quibufeumque.  utilem,  R ptoficuum,  ut  omnibus  notum  di,  diri- 
$.  ir.  Ci  un  aurem  «rrdem  pntfentes  Literae  in  le»-  gantur.  Mine  cil,  quod  Nos,  ne  provenais,  R râ. 
cisDitiani  prædiCt*  Sæcularis  Potdlatis  fubjciftis  ne-  cuni*  cr.  pra'iiarratis  gratiis,  R concertkmibgs  pro- 
queanr  tutè  publicari , ut  bactetus  evpcricmix  com-  yenientet  m ejusmodi  caufahi  adeb  11b  iis , quarum 
per  tu  m df,  R Nobis  notoric  conrtat , voluittus  tlias  intuitu  ilia*  fait*  fuerunt,  diverfam,  ncc  non  a nof- 
ïeu  eanmi  exempta  ad  vatvas  Feelefi*  Lateraneti. , trâ.  noürorumquc  Pjxdecdîotuni  mente,  & lnten- 


cviir. 

Convocation  des  Etats  du  Royaume  de  Suède  par  1718. 
la  Rente  Ui.rique  Eleonore  avec  de- 
datation  ex prejfe  qu'elle  renonce  au  Pouvoir  1710. 
abfo’u,  communément  nommé  la  Souveraineté  ri — — ■ 
U k 16.  Dttmh-e  1718.  ' * ,,nv- 

Nous  LJ  l R 1 t^tt t-E  l r • v o a e , par  la  Grace 
de  Dieu , Reine  de  Suède,  des  Gots  R des  Van- 
dales; Grande  Pnnccrtè  de  Finlande  , Duchorte  de 
T 3 Scauic, 


i5b 


SUPLEMENT 


A N N O Scinie,  d’Ellonie,  Livonie,  Careüe , Brcme , Verdcn , 

1 Stcttin , Pomeianic,  des  Ca(Tübes  , & des  Vandales, 
I7l8.  Princcflc  de  Rugcn , Dame  d’Ingcrmanîc  & de  Wis- 

• mar  ; Comtcflc  Palatine  du  Rhin  & de  Bavière;  Du- 

1710.  chcflc  de  Juliers,  Cleves  & Berlue;  Landeravine  & 
Princcflc  héréditaire  de  HcfliuPrincriTe  deRiichfeld  ; 
ComtelTe  de  Cat/enelbogcn,  Dietz,  Ziegenheim,  Kid- 
da  & Schaumbourg,  &c.  A nos  chers  & fidetles  Su- 
jets, les  Membres  des  Etats.  Comtes,  Barons,  Seigneurs , 
Evêques,  Nobles ,-F-cclefialüques, Generaux  d’Armée, 
Bourgeois  & Communes  des  Villes,  qui  ont  leur  de- 
meure & habitation  dans  les  Etats  de  la  Domination 
Suédoife,  & dans  la  Grande  Principauté  de  Finlande, 
Salut  & faveur  graeieufe , par  le  Dieu  Tout-puiflant. 

Nous  ne  pouvons  vous  laifler  ignorer  à un  chacun 
de  vous,  que  Dieu  après  avoir  vifité  notre  cherc  Pa- 
trie de  plusieurs  punitions  & adverfirez , pendant  le 
cours  des  précédentes  années , à caufe  de  nos  Péchez , 
vient  encore  en  dernier  lieu  duppefantir  fa  main  fur 
nous,  jusques  là  que  fuivant  le  Décret  immuable  de 
fon  Confcil  éternel,  à notre  grande  douleur  & per- 
te, & à celle  de  toute  noire  Maifon  Roiale,  au  Albien 
que  de  vous  tous  en  général,  il  lui  a plû,  par  une 
mort  fubite  & imprévue,  de  nous  enlever  notre  très- 
bonoré  6c  cher  Seigneur  & Frcrc,  trcs-puilïant  Roi 
Cn  a a I. E s XII.  Roi  de Suedè,  des  Goths  & des  Van- 
dales , Grand  Prince  de  Finlande  ; Duc  de  Sranie, 
d'Eftonic , Livonie , Careüe , Breme , Verdcn  , Stct- 
tin, Poméranie,  des  Caflubcs  & Vandales,  Prince  de 
Rugcn;  Seigneur  d’ingcrmanie  8c  de  Wismar;  Comte 
Palatin  du  Rhin  & de  Bavière;  Duc  de  Juliers, Cleves 
& Bergue  &c.  en  fon  vivant  notre  très-gracieux  Roi 
& le  votre.  Et  quoique  nous  ne  doutions  pas  que  cet 
accident  déplorable  ne  vous  touche  autant  que  nous, 
puis  que  vojs  favez  qu’il  e(l  arrivé  dans  un  tems,  où 
le  Roiaume  rit  attaqué  au  dehors,  & environne  de 
tous  côtez  par  des  Ennemis  irritez  & pui  flans  :&  qu’au 
dedans  il  elt  tellement  affoibü  & déchu  dans  toutes  fes 
parties  par  les  longues  Guerres  , & les  divers  mai- 
.seurs  & inconvénient  qui  s'en  font  enfuivis,  que  pour 
en  prévenir  de  plus  hinriles  fuites  & le  dernier  dan- 


AU  CORPS  DIPL. 

Dieu  fincéremem  pour  nous  ; comme  suffi  que  vous  A N N O 
m’aiderez  uniquement  de  confcil  & d’effet  a foûtenir  Vq 
le  fardeau  que  nous  avons  pris  fur  nous,  au  Nom  du  * “J  1 »• 

Grand  Dieu  Tout-puiflaru.  Et  afin  que  nous  puiflions * 

avoir  occafion  de  recevoir  vos  humbles  avis,  & de  I 7 1 .?• 
prendre  enfcmble  les  mefures  les  plus  convenables  fur 
la  fituation  préfente  des  affaires  importantes  du  Roiau- 
me, afin  qu 'intérieurement  il  puifle  être  fortifié  par 
de  bonnes  réfoluüons  qui  tendent  à fon  rétabliflemcnt , 

& qu’au  dehors  on  puifle  obtenir  une  Paix  fi  défiréc 
avec  nos  Ennemis  ; Nous  avons  trouvé  bon  de  con- 
voquer nos  fiddes  Sujets  & Membres  des  Etats,  pour 
une  Aflembléc  générale  des  Etats  du  Roiaume,  qui  cd 
fixée  au  31.  Janvier  prochain.  (Quoique  ce  terme  fi 
court  vous  caufc  de  ('incommodité  dans  ces  tems  fâ- 
cheux, outre  les  peines  ôc  les  défemes  auxquelles  cet- 
te Aflembléc  expofera  un  chacun  de  vous  ; c’dl  ce 
qui  rit  neanmoins  par  diverfes  raifons  très-néccdaire 
oc  indifpenfablc  , & vous  devez  l’envifager  comme 
une  chofe  qu’il  vous  faut  fupporter , tant  par  report 
à nous,  qu’au  Bien  public  du  Roiaume  & au  vôtre  en 
général. 

A ces  Caufes,  Nous  ordonnons  te  commandons 
trfcs-gradeufement  par  ces  Préfentes  à tous  Comtes , 

Seigneurs , Chevaliers,  VaflTaux  & Perfonnes  libres, 
qui  font  parvenus  à l'âge  de  Majorité  demeuransdans 
ce  Roiaume , & qui  nauroient  aucune  raifon  légiti- 
me & valable  pour  s’en  difpenfcr , enfuite  à tous  E- 
vfques  & Surintendans,  avec  deux  Perfonnes  de  con- 
fidération  de  chaque  Confiftoire , & un  Miniltre  de 
chaque  Juiifdiétion;  de  plus  à tous  Colonels  & leurs 
Lieutenans-Colonds,  qui  fc  trouveront  chez  eux  ,avec 
un  Capitaine  de  chaque  Régiment , qui  n’auront  aucun 
Empêchement  légitime,  comme  auflï  de  chaque  Ville 
un  Bourguemaîtrc,  avec  un  Confeillcr  ou  un  Bour- 
geois de  confidération  ; 8c  enfin  un  Homme  de  la 
Communauté  de  chaque  Jurifdidtion:  que  vous  ayez 
tous  à vous  trouver  ici  à Stokholm  ledit  31.  Janvier, 
fans  aucune  exeufe  ni  fubterfuge , avec  des  Plein-Pou- 
voirs fûrs  & fuffifans  de  vosCoodtoiens  qui  referont 
chez  eux  , chacun  dans  fa  Ville  ou  Juriidiétion,  & _ 


fuivant  fon  état  pourvû  d'habits  de  deuil  con- 
’ cette  trifte  conjonéhire  ; afin  que  nous 


Donné  à Stokholm  le  26.  Décembre  1718. 


CIX. 


partit 
neurs 
en  p 

ger,  il  ne  nous  rrile  d’autre  cfpcrance  qu’en  la  grande  chacun  fuivai 

Mifcricorde  & la  Toute-puiuance  de  Dieu  : Cepcn-  1 venablc  dans  ......  

dam,  nous  ne  devons  pas  laifTer  abatre  entièrement  j puiflions  alors  faire  l’ouverture  de  l' Aflembléc  géné- 
nos  cœurs  & nos  mains , mais  premièrement  avec  des  cale  des  Etats,  & vous  délivrer  à tems  à vous  tous 
cœurs  fincèrcs  & humiliez  prier  Dieu  tous  enfemble , ! notre  Propofition  graeieufe  , & après  une  heureufe 
qu’il  veuille  nous  infpirer , « bénir  des  Confeils,  qui  fin,  vous  renvoier  tous  chacun  chez  vous.  Suivant 
uans  cette  trille  conjoncture  puiflent  être  les  plus  uti-  quoi  vous  tous  en  général,  & un  chacun  en  la  Ville, 
les  & les  plus  falutaircs  à notre  chcre  Patrie;  & en-  , aurez  à vous  conformer  avec  toute  obéi  (Tance.  Et 
fuite  dans  l’cfperance  de  la  Grâce  & de  la  Protection  * nous  vous  fortunes  à tous  & à chacun  en  particulier. 
Divine,  mettre  courageufemcnt  la  main  a l’œuvre,  i affectionnez  avec  toute  U faveur  Roiale;vous  rccom- 
afin  que  nos  Ennemis  puiflent  voir,  que  nous  ne  ; mandant  de  plus  à la  Protection  du  Tout-puiflâm. 
Tommes  pas  encore  entièrement  abatus,ni  drili tuez  des  "*  x *“*■  •-  *-  0 

moi  en  s de  pourvoir  à notre  défencc. 

Dans  cette  fituation  des  Affaires,  il  vous  fera  agréa- 
ble d'apprendre,  que  touchez  d'un  foin  particulier 
pour  vous  & pour  notre  commun  intérêt,  la  trille 
conjoncture  du  tenu  ne  nous  a pas  empêché  de  mon- 
ter fans  crainte  fur  le  Trône,  qui  par  la  mort  de  no- 
tre très -honoré  & cher  Frere  , fi  fatale  pour  nous 
tous,  nous  cil  échû  en  conféquencc  de  notre  Droit 
héréditaire;  & qu’au  Nom  du  Seigneur,  après  avoir 
imploté  fon  fecours  & fa  protection , nous  avons 
déjà  pris  en  main  les  rênes  du  Gouvernement.  Et 
pour  y mieux  réuflir , notre  deflein  & notre  intention 
parfaite  eff,  par  un  mouvement  de  cœur,  pour  la 
prufpérité  & le  bonheur  de  notre  Roiaume  & de  tous 
nos  tutelles  Sujets,  comme  nous  l’avons  réfolu  en  nous- 
mêmes,  & l'avons  déjà  déclaré  au  Confeil , & vous 
le  déclarons  auflï  par  ces  Préfentes , d’abolir  entière- 
ment ce  qu'on  appelle  la  Souveraineté’,  à laquelle 
nous  renonçons  par  ces  Préfentes,  tant  pour  nous  que 
pour  nos  Pcfccndan*  & Succefleurs  à perpétuité.  Et 
au  contraire,  fuivant  le  louable  exemple  de  nos  An- 
cêtres, les  glorieux  Rois  de  Suède  , qui  ont  mis  le 
Roiaume  & la  chcre  Patrie  dans  un  état  floriflant, 
nous  tâcherons  de  rétablir  le  Gouvernement  du  Ro- 
iaume fur  fon  ancien  pié  ; Nous  aflijrant  que  nous  au- 
rons à notre  difpofiuon  Roialc  un  pouvoir  d’autant 
plus  grand , lorsque  nous  rétablirons  & l’affermirons 
avec  juflice  & avec  modération  dans  le  cœur  de  tous 
nos  fiddles  Sujets. 

D*un  autre  côté,  nous  avons  cette  confianceenvous 
tous  en  général  & en  chacun  de  vous  en  particuüer, 
que  comme  de  bons  Suédois  & raifonnables,  fuivant 
votre  ancienne  & célèbre  foO  million  envers  vos  Sou- 
verains, vous  concourerez  avec  nous  dans  un  fi  loua- 
ble dciïcin , avec  fidélité,  amour  6c  union,  6c  prierez 


Rtcis  des  Etats  du  Royaume  de  Suide  par  le  1719. 
que/y  après  avoir  déclaré  la  vacance  du  Trône  nFcvrier. 
par  la  Mort  du  feu  Roi  Charles  XII.  4 Mars.  " 
fans  Hoirs  mâles,  ils  élifent  la  Princeffe  Ul- 
riqjje  Eleonore  pour  leur  Reine  avec 
une  claufe  de  fucceffon  Héréditaire  en  faveur 
de  fes  Enfans  G?  defeendans  mâles  à perpétuité 
&c.  Fait  à Stokbolm  le  11  Février  171 9. 

N Ou  s les  Confcillers  & Etats  du  Roiaume  de 
Suède,  Comtes,  Barons,  Evêques, Chevaliers, 

Nobles , Eccléfiafliques  , Officiers  Militaires,  Bour- 
geois & Communes,  aflemblez  à Stokholm, tant  pour 
nous  que  pour  ceux  qui  nous  ont  députez  , (avoir  fai- 
fons:  Que  puisqu’il  a ptû  à Dieu,  fuivant  fon  Con- 
feil éternel,  de  retirer  à foi  notre  très-gracieux  & 
très-puiffant  Seigneur  le  Roi  Charles  XII.  Scc. , qui  a 
été  tué  devant  Frédcricshal , en  Norveguc  ; Nous 
comme  de  fidèles  Etats  du  Roiaume,  avons  mûrement 
prie  & examiné  avec  toute  1a  circonfpcélion  & tout  le 
foin  néceflaire,  qui  devoit  remplir  le  Trône  vacant, 
fuivant  les  Conventions  8c  les  Réfolutions  des  Etats 
touchant  la  Succeflîon  héréditaire , S.  M.  de  gloricufc 
mémoire,  n’ayant  point  laiffé  de  Lignée.  Cril  pour- 
quoi étant  obligez  de  rechercher  & d examiner  julqu'oü 
tes  Defeendans  de  la  Famille  Moitié  , qui  font  en  vie, 
peuvent  s’attribuer  quelque  Droit  héréditaire  à fa  Cou- 
ronne; Nous  avons  trouvé  que  les  Ordonnances  tou- 
chant • 


DU  DROIT  DÈS  GENS. 


A MMrt  £*an*  te  Droit  héréditaire  des  Femmes , font  toute* 
n nx>  fondées  fur  Je  Reglement  de  l'année  1604.  pour  la 
I7IQ.  Succeffion  héréditaire,  qui  contient  en  termes  exprès: 
Que  la  Fille  dun  Roi  ou  d’un  Pribce  , qui  cft  regar- 
dée comme  habile  à fuccéder  à la  Couronne,  devoit 
Fjre  dans  le  Célibat , & ne  fc  point  marier  que  du 
Cojifentcment  & de  l'Approbation  des  Etats  du  Ro- 
iaume. Ce  qui  non-feulement  a été  déclaré  & Ihitué 
de  la  même  manière,  par  la  Réfolution  des  Etats  en 
1617.  touchant  le  Droit  des  Princeflcs  héréditaires  du 
Roîrime,  mais  aulîi  confirmé  & fortifié  en  1*533,  & 
partiroUcrcmcnt  par  la  Réfolution  des  Etats  en  1634, 
en  forte  que  la  Fille  unique  du  Roi,  Guihive- Adolphe , 
lut  jugée  habile  k monter  fur  le  Trône,  parce  qu’elle 
n ctoir  pas  mariée. 

Lorsque  dans  la  fuite  le  Roi  Charlcs-Guftavc,  i(ïu 
d'une  Princefle  mariée  hors  du  Roiaume , fut  élevé 
fur  le  Trône,  il  reconnut  par  fa  Déclaration  de  16  po., 
qu  en  cela  on  lui  avait  fait  une  grande  grâce  & beau- 
coup d'honneur , 8c  témoigné  beaucoup  d'afFeéîion  ; fe 
nommant  dans  une  autre  Déclaration  de  1*534.  un  Roi 
élu.  Ceft  pourauoi  auffi  les  Etats  précédais , par  la 
Réfolution  de  tofo. , avoient  dit  en  termes  exprès , 
qu’ils  avoient  confenti  à fon  Election,  non  par  devoir 
& par  obligation,  mais  de  leur  propre  8c  libre  volon- 
té , 8c  pour,  autres  raifons  alléguées.  Et  quoi  que  le 
Droit  héréditaire  fût  alors  rdtraint  aux  feuls  Dcfcen- 
oans  en  1 .igné  Mafculine  . il  fut  neanmoins  étendu 
dans  la  fuite  jusqu’aux  Femmes;  mais  fous  condition 
exc-retTe:  que  cela  feroït  conformément  a ce  qui  avait 
etc  arrAré_  par  le  Reglement  de  Noordkoppine , tou- 
chant la  Succcflion  héréditaire  : laquelle  condition  fe 
trouve  au  (fi  exprciTément  inférée  dans  le  Teîhimcnt 
d.i  Rtû  : harles  XI.  en  1*593  » (O  favoir,  que  les 
Eta's  du  Roiaume  confirmeront  les  PrincciTcs  hérédi- 
taires dans  tous  les  Droits  de  la  Roiauté , fuivant  le 
fusdit  Reglement  de  Noordkopping , touchant  la  Suc- 
ceflion  héréditaire , lequel  ne  s’oppofe  point  à leur 
confcmcracnt  8c  à leur  obligation;  de  forte  qu'il  leur 
cit  ordonné  , 8c  enjoint  de  maintenir  le  Droit  des 
PrmcdTcs  héréditaires  de  la  Famille  Roialc. 

Puis  que  fuivant  les  fusdites  Conventions  & Réfu- 
tations des  Etats,  touchant  la  Succcfiion  héréditaire, 
Il  ne  refte  Perfonnc  de  la  Famille  Roialc,  qui  puiffe 
s’attribuer  un  Droit  héréditaire  k la  Couronne  de  Sué- 
de,  Sux  prétendre,  ce  que  S,  A.  R.  la  Princeffe  & 
LandjWvme  Ulrique-Elconore  a reconnu  ellc-mê- 
& déclare  dans  la  I^ettte  gracicufc  qu’elle  nous  a 
ocritc,  du  3 i;  Janvier  de  cette  année  : Nousfommcs 


M* 


par  les  foins  & l’attachement  des  Ancêtres  de  S.  A.  A K KJ  O 
Roiale,  ks  glorieux  Rois  de  Suède:  A ccs  Caufes,  AN>J0 
Ixous  les  ConfciUers  & Etats  du  Roiaume  aflcmblcz . 1719: 
acceptons,  éltfors  & déclarons  , tant  pour  nous  que 
pour  nos  Compatriotes  qui  font  reftez  chez  eux ; de 
notre  propre  & libre  volonté  & confidération,  S.  A. 

R.  la  Pnncefie  Ulrique-Elconore,  pour  Reine  de  Sue- 
~n\*f  Co*is  &dcs  Vandales  ; Grande  Princeffe  de 
K ’ît?UChdr5  dc,  StaS1'C}  d’Dlonie»  Livonie, 
rvr  vî.*  \ \erdci2  > Steun  en  Poméranie,  des 
C a (Tubes  & Vandales  ; Prince*  de  Rugen  , Dame 
d Ingcrmanic  & de  Wismar  ; comme  autTi  Comte* 

Palatine  du  Rhin,  en  Bavière  , DucbelTc  dejuliers 
f \ £ÿrve  f dc  ««Suc»  & nous  l’clifons  Elle  & 
pour  Hetitiers  du  Roiaume  de 
SuLde  & des  Etats  qui  en  dépendent  ou  en  dépen- 
dront , en  la  meme  forme  qu’il  eil  porté  par  la  Refo- 
lution  des  Etats  en  l’année  1630.,  de  forte  qu’Ellc  & 
fes  dits  Héritiers  pourront  gouverner  le  Roiaume  & 
procurer  fon  bien  & fon  avantage;  & ken cloièner 
avec  toutes  leurs  forces , ce  qui  peut  tendre  k fon  pré- 
judice & a fa  perte.  p c 

1P"rticnt  & convient  à de 
véntab.es  & fidcllcs  Suicts , Nous  ferons  de  notre 

22e  ’x  i Ve£Cr0rU  n s-  M-  ^rtement  maû£ 
tenue,  &.  lui  donnerons  des  marques  de  notre  fidéliré 
foumiftoti  & obéi  (Tance  , par  l’alTiduité  de  nos  fcr^I 
ces,  & en  lui  fourmfiant  tous  les  fccours  dont  non* 
feront  capables.  Mais  fi  le  malheur  nous  arrivoitfee 
qu  a Dieu  ne  plaifc,)  que  S.  VT.  vint  à décéder,  fan, 
laifTcr  de  fes  Dcfccndaru  males;  la  Dignité  Roialc 
en  ce  cas  la,  fc  Trouvera  échue  k la  libre  Eleéîion  du 
Etats  du  Roiaume,  fans  que  Perfonnc  , fous  prétexte 
de  Droit  héied^taire,  ou  pour  aurres  Raifons,  puifTe 
prétendre  a U Couronne  & au  Roiaume  de  Suède 
De  plus,  nous  nous  engageons  & obligeons,  nom 
v nos  Defccndans , de  ne  jamais  faire  aucune  E'ec- 
tion,  fous  quelque  nom  que  cc  put*  être;  tant  que 
noue  ttes-gracieu(c  Reine,  ou  fes  Dclcendam  miles 
feront  en  vie  ; & beaucoup  moins  de  fouffrir,  au’une 
telle  proposition  nous  foit  faite,  ou  infinucc,  foi’icim* 
le  tems  ordent.  loir  a l’wmir.  fv.k  -, .....  ÏT 


par  conféqucnt  en  pleine  & entière  liberté  d'élire  un  ! £ Rch«  du' RofSn^  Snf*  apfCS  ’C  ^ dc 

%r*  T T mndu',r;  * n ir&rÆ 

ner,  « a qm  nous,  qui  demeurons  dans  le  Roiaume, 
devonc  nht»ir.  mur  l/.  s.  1...  


...  y—  «U  ....  ul.uuio  . j»iais  lorsque  de 

manière  (usdi te  l'ordre  dc  la  Succcfiion  viendra  à 
celTcr,  par  le  deces  dc  la  derniere  Perfonnc  Roiale. 
(ce  que  Dieu  veuille  prévenir,)  le.  Etats  feront  o- 
bligcz,  fans  être  convoquez  par  qui  que  « foit,  de 
fe  trouver  à Stokholm  30.  jours  apres  le  décès  de 

K<*m*  nn  fin  Ha,  l/.n  C. jT- 


r-»*»  «•  luutcnir,  oc  lui  etrenacitcment 
attachez.  Et  comme  nous  avons  confidcré  & pcfé 
avec  toute  la  vénération  pofiible,  les  qualité/,  incfki- 
mzbles,  & les  Vertus  cxtmôrditwires  & Roïales,  qui 
bnllcnt  dans  la  Perfonnc  de  S.  A.  R.  U Princeflc  & 
I.andgravinc  Ulrique-Elconore,  avec  un  éclat,  ac- 
compagne dc  douceur  & dc  bienveillance,  auflî  bien 
que  notre  ReronnoilfancercTpcdtaeufc,  des  avantages 
infinis  d<mt  le  Roiaume  a joui  avec  tant  d’honneur  & 
oc  confidération  , par  la  célébré  adminillration,  & 

(1)  v*> 


— — . — • - ‘vu  juLiciimr,  pour  procéder 

‘«•i , « a qui  nous,  qui  aemeurons  dans  le  Koiaumc,  I maîFmriot^xf  ^-L'étioru  Et  fi  quelqu un  éîoit  aiTez 
devons  obéir,  pour  le  fooienir,  St  lu,  îirefidcllcrm-nt  Sbl"  m **»?'  >'Av 


(1 J VOICI  <we  cUofe:  „ Comme  les  Etat»  ont  defu*  tt 
„ neuve  qu'il  eonvenoit  fjiron  abolit  le  Dtc.it  d Kled|ton,  fle 
„ qu'on  eublit  une  suecetlion  Hlrçditanc  & Immuable,  p-"' 
Uns  le  Royaume:  Ei 
citations  t l'avenir 


•-**  wjucij-jcncc  ue  q.icl- 

que  engagement  parueuher,  ou  de  quelque  Conven- 
tion teercue,  mettre  fur  le  tapis,  ou  propofer  quel- 
que chofc  , qui  tendit  k TEfetfion  Roialc  pour  foi 
ou  pour  un  autre  , par  où  l’on  donne: oit  atteinte  à 
la  libre  Volonté  des  Etats  ; une  telle  Perfonoe  fera 
regardée  par  les  Etats  comme  un  Perturbateur  du 
Roiaume  8c  du  Repos  public. 

Nous  remercions  très  humblement  S.  M.  de  l’a- 
verfion  Julie  & raifonnablc , qu’il  lui  a pîû  de  té- 


, -ne  oBuirnn  nricotliii 

,,  I artcrmincanent  de  1a  rtanquilliié  daiu 
i.  P001  provenir  toutes  tontellai' 


„ t«  Deiccnd  ans  ; ,uiuu  . v 

„ txlei  1 fucceder,  au  dctaui  de  la  ligne  roa.cuuno. 

V *.c,‘  *•  ^'ou‘  ctaWiiloni  îc  otdonnotu.  I. -O 

la  Ligne  niafcuhre  aura  toti^wt  *-  - - : ■ ■ 

„ reOion  à la  Couronne , & dans  nos  no,..,.,., 

„ en  la  manière  fuivamc:  Que  le  rfinve  aine  de  la  Familk 

, . Royale  te  tti  Deficndans  tn.’  " - 

„te.l.s  4»  il  .«a  revu  « reconnu 

„ comme  le  fcul  6(  Idgrunse  Ki;iticr,  aiofi  qu'il  a été  établi 
„ A:  Oidcoré  en  ifca.  fmvaoi  la  dilpoûtioa  Teftarocmaire  du 
„ Roi  ï.  de  gloticuie Mémoire,  IL  Mau  en  ta»  quel* 

„ Ligne  Mafniline  vienne  a manquer,  & qu  il  n'en  telte  au- 
„ cun,  le  Droii  Hdicditauc  reviendra  à la  Ligne  féminine  en 
*•  J”™  du  ‘Uld“  °'dre  diabli  pour  la  fuccclTuin  111.'  Dans  le 
„ fuidit  ca»,  nos  Filles  qui  feiom  en  vie,  feront  admifes  a [a 
„ luceclUon  a la  Couronne  6t  préférées  aux  Dcfcciulj.-t»  fe. 
>•.  Welle»  de  rsoere  Fil»,  te  premietemcm  l aince  fie  fes  De'i-en- 
h “»“*  ?***•*,>  »nli  de  luatc  comme  ci-detliu.  IV.  Man  **il 
“ îr!»  de  nus  Pilles  ne  fu:  en  vie,  fie  quelle» 

„ laMTairrm  néanmoins  des  Eufans,  en  ce  cas-ll  la  r.cIVrn- 


j ''  , cjuu  iui  a p;u  ue  té- 

moigner four  le  Pouvoir  arbitraire  & abfolu , dont 
uroit  n bien  ion,  & nous  avons  éprouvé  que  les  fiâtes  ont  fort  préjudicié 
* •'«ni  gnnderom : rfoibli/i  „ rui. 
„ , — tomeuatiort»  * i avenir , on  a |«e/  x ^ irréparable  de  flous  tous  en  général:  de  forte  que 

" d *tend,«  •«  prîtes  en  16-4-  K enflure  en  1 Nous  les  ConfciUers  8c  Etats  du  Roiaume  alTcmbltv 

::  'Mc  -Kp:rimc'’ 

m dc  la  ligne  mafculine.  ' ricufcnient  & d une  voix  unanime  , d’abolir  cntierc- 

» rrrWiUon»  î<  oïdonnoru.  i.  <3,^  ’ ment  ce  Pouvoir  arbitraire  fi  préjudiciable  TVF 

ts&ss:  ; rrrk  r*  «Wfa*.?v.yii 

le  Frinee  aine  de  la  Famille  | *lUl  l!ar  . pratiques  Serrctes , ou  k force  ouverte 

. A—*» - •—  1 cherchera  a fe  revêtir  du  Pouvoir  arbitraire, doit  être’ 

exclus  du  Tronc,  & regarde  comme  Ennemi  du  Ro- 
laume.  De  plus,  quiconque  d’entre  nous,  q'â  fc 
laiflcra  entraîner  k contribuer  en  quelque  maniercque 
cc  (oit,  a introduire  de  nouveau  ce  Pouvoir  aibiirai- 
re , fera  traité  & puni  fans  aucune  grâce  comme  un 
Traître  a fa  I «ne,  8c  aucune  Petfonne  , tant  Eccle- 
fisl tique  que  Laïque,  ne  pourra  être  icvcnie  d’aucun 
Emploi  de  quelque  confidération  que  cc  foit,  ni  avoir 
nen  a due  dans  le  Roiaume  de  Suède , qu’elle  n'ait 


„ ..,„IUUIU,  lnijra  cn  . . r * ■ - v ixcai-uiiic  ue  .vucae  , qu  ci jc  n ait 

•>  o»uc  Fil»,  en  ligne  feminiuc,  uni  miles  que  fc-  J P*v.  ^^rmcuf  contre  ce  Pouvoir  arbitraire,  fi  op- 

: «^vkvi ; ti&S. bmi  Piïi’ cooforrnément  au 

•’  «b.'Uei*,  il  y t “rÆm,' .ree^ta^icTe'u,^,  , J*  N-  ProrTlc'5  & jure  devant  Dieu  & fur  fon 

” ctlfeL"  i L^co'înSnoeU>eeiptu^c  m ,lj6cuil6  1*  fur-  St-  évangile , que  ni  en  fccrct,  ni  en  public, ni  par 

, moi-même,  ni  par  autrui,  iü  par  coulai,  ni  t>ar  cF- 

f#t: 


*SJ 


SUPLEMENT  AU  CORPS  D I P L. 


‘V9- 


A N N O ^ct  » n*  CI$n>  ^aucune  manière 
**  chercherai  point  a introduire,  ni 

. voir  Roial  arbitraire,  ou  ce  qu’oi  , . 

nûneté;  mais  qu’au  contraire  je  m’y  oppolerai  - , - - -j— » » - 

tes  mes  forces,  & que  je  manifellerai  d’abord,  tout  n d a fuori  Stoto  , non  poÿj , ne  dtbba  farte  rfftguirt 
ce  que  je  pouriai  découvrir  des  defleitu  des  Performes  fn cht  frima  fiino  Jlati  prefentate  fer  /r  ctufi  fivra 
qui  cherchcroient  » introduire  de  nouveau  ce  Pouvoir  ' " * *■  ' ,"1"’  c ,'t  * 

dans  le  Roiaumc.  Ainfi  Dieu  me  foit  en  aide! 

Que  fur  cela , il  plaife  à S.  M.  & à fes  DefcendanS 
futurs  ( que  Dieu  veuille  lui  accorder  en  fa  grâce  ) de 
gouverner  le  Roiaumc,  fnivani  la  Loi  générale,  & la 
forme  de  Gouvernement , établie  & dreflée  par  nous 
les  Confeillers  & Etats  du  Roîaume  ; nous  maintenir 
dans  notre  Religion  Oiréticnnc  & Evangélique,  af- 
fermir la  Juilicc,  & bannir  l’injufticc,  commeaulTidc 


r fprtfft  .«  qutfio  Sénat?  , V difhiarstf.fi  dal  mtdtme  nom 
ar-tr  ç ofa  in  contrario  f 11  cht  fi  farà  dal  Senato  cou 
ogni  promena  per  mut  quelle  di  dette  provifieni,  cht 
non  faranuo  contrarie  afjf  Induit i , Prérogative,  t Diritti 
délia  Loretta  y t de'  Sudditi  , b cht  nott  fi  ritrtflxranno 
efftre  fiate  f urr ettiy  ornent  t otmmtc,  t cht  in  café  con- 
trario ne  dora  imtnediamtnlt  avvifi  alla  M.  S.  affine  di 
rapprtfjentart  corne  fopra  à Sua  Santità  per  le  provifioui 
di  Htma,  <sr  ado  fer  art  quant?  aile  altrt , » rimedii  0p‘ 


laifTcr  ut/chacun  jouir  tranquillement  de  ce  qu’il  pof-  j portuni.  Ammcmamo  à taf  effetto,  tst  cfirtiamo  »«fr> 
féde,  fuivant  les  affarances  gradeufes  qui  nous  ont  été  • t elafebeduno  degl'  Eeelefiajhci, td  c fort ff ameute  inlbtamo 
données  par  écrit  de  la  part  de  S.  TVJ.  * StnUri,  Prefetti , Giudict  , Podcfia  , Sodart , Serre- 

Nous  les  Etats  du  Roiaumc  alTemblez  en  cette  Vil-  tar’>  > Sindtd , c Confightri  de  Impi,  t Commnmta , 
le,  remercions  aufli  très- humblement,  & avec  un  pro-  ef  * ebi  fia  alm  di  non  dore , ne  permettert  I cfecu^ont 
fond  refpctt  S.  M.  de  ce  qu  après  la  mort  infortu-  1 " dette  pnrufioni,  mono  effeguirtc,  auttnttcarlc,  o altrt. 
née  du  Roi  fon  Frcrc  , elle  à bien  voulu , de  con-  »«■»*  pmaUrfcnt,  fako  cbt  vedmo  U dicht arasent  fn~ 
tert  avec  les  Confeillers  dEtat  , pourvoir  à tout  ce  data  di  qutjh  Senato,  quale  s accordera  fen^à  dificolta, 
que  demandoit  la  fituation  des  affaires  du  Roiaumc,  ritardo > ne  fpefa  alcuna  ti  la  prtfentayont,  cbt  farà 
qui  ne  pouvoient  fouffrir  aucun  délai,  & qui  detnan-  fÂ,u  «»  dette  ptuvifioni , da  cbl  le  otitra  impetrate,  o per 
doient  une  aufli  grande  attention,  pour  ne  point  ex-  1 Pf'f  D'fhiarando , cbt  in  cafi  contrario  fi  prect- 
pofer  le  Repos  du  Roiaumc  dans  un  très  grand  pé-  \dtra  >"  odio  di  tutti,  t etafebedunt  t Cent  ratent  ort  eon 
ril , & pour  cmp&chcr  qu’il  ne  fût  troublé  par  des  1 * mttf  del/a  Podefii  Economie  a y t Polit  ica , b afin. 
inal  intentionnez.  C’clf  pourquoi,  nous  déclarons,  trente , ttj  t comc  li  cafi  e/regerarmo , r cbt  far a fpt- 
que  nous  approuverons  cnticrcicment  , tout  CC  qu’il  l dientt  per  la  iranquilhia  public  a,  Vf  ptr  lefatta^ edfer- 
a plû  à S.  M.  d’ordonner  & de  régler  dam  cette  ! dcgF ufi  pndetti.  Mandiamp  ptrcü , ed  effrefi*- 
oecafion  5cc.  ! menu  commanditant  a detti  Giudict , PotUfii , Stndtct, 

Dieu  qui  bénit  Sc  maintient  les  Roiaumes  & les  CcmMim,  c Segretarii  délit  Comamniià  dl  dar  avrifa 
Souverains, veuille  que  tout  ceci  s’éxécute  à la  gloi-  d,  dette  coniravMfiioni , dot  qumte  aPa  rnanfuit  To- 
re de  Ion  Saint  Nom, à raerandilTcmcnt  de  l'Eglife,  1 al  Stgreiario  Ordtnano  di  quejb  SUgitirato , <S 
au  bien  & a la  louange  immortelle  de  tiQlrc  très-  quanta  .die  altre  a rtfpcttivi  rrtfetti , qualt  Prefttu 
graciejfe  Reine,  aulti  bien  qu’à  l’avantage  & à la  'nearriebtamo  d'rftgmu  gl  erdint  \ afin  fit  ta  pma  délia 
- a . -c  gu  rétablifTcmcnt  de  la  pmayont  de  loro  tmpiegbt , ntctpaeti.»  da-.emt  afin r, 

- * • * * , gc  'S  di  f udi  etnto  d1 oro  al  Fifco  di  S.  M appli candi  i 


Sofpérité  du  Roiaumc, 
h,  &e.  Donné  à Stokholm  le  q.  Mars  1719. 
ligné  par  les  Confeillers,  &c. 

ex. 


quati  peut  incorreratmo  anche  li  Giudict,  Podeflà  J St- 
1 grêlant,  t Sodari , t rifpttlo  a Sindici , t Cmfiglitri , 

1 quelta  di  fit,  di  ci  nouant  4 d'ara,  t dtl  car  cire  per  mtfi 
! ire , ed  r-iamdio  altra  maggiorc  arbitrant  fetoùdi  i cafi 
rifpttlo  À tutti.  Dkbiarando  là  publication t,  ed  affif- 
_ , „„  . ...  rjn-  rt  ■ ficate  di  quepa  dafarfi  alf  Alto  Pretorio  di  cadttna  Cit- 

if.  Août  DtcldratlO  Jiulhtcttl  CUfUfaûn  Eattlt  fub  tiontl-  7-  rrre  t t luughi  voler,  ccmt  ft  fefft  k et  douma  ptr- 

tte  Sénat  us  in  Cizitatc  Taurinen.  rcftdcnùi  in  fiuaUtnte  efiguita , Vf  eh  alla  copia  fi. ■mpM’dalio 
trtiudiciunt  Eccleftafücr  libertatis , 6?  P on-  Stampattrc  Htgia f<  gli  JMafrtparc  tanta  fedc,comt 
tificiét  aucîoritâtis  nu  per  promulgua,  cum  il-  ‘1  probrie  Originale.  Dm.  in  larino  U vend  Guigne 
y t . ......  /tu,;--.  c o mille  fettteerta  ditcmaV*  : Per  dtilo  bcctllcnnjfimt  R talc 

lus  damnai, one  nvocattone , ca/Jatwnt  ü „ s^retarie  Ordtnario  det  medem,:  ln  Tortue, 

abonnent.  ) Bulhnum  magnum,  Totn.  VIII.  o Stamparia  R.gia  m9. 

pag.  108.  Edit.  Luxcmburgic.  1717*!  § t.  Cum  autem  nimiùm  evidem  fit,  nee  quifquam 

' inheiari  valcat  ex  prxfato  Edicfo,  éc  in  co  conten- 
us graviflimum  Ecclcfralliae  libertati,  a r Pomificiat 
iiolfrx  auéîoritati  vulnus  infligi;  adeoque  ilia  à No- 
1 bis  aquo  animo  ferri,  aut  didimulari  rninimè  porte; 

• Hinc  cil  , quod  Nos  ex  commiifi  Nobis  divinitus 
paüorahs  muncris  debito  , Ecclefi.e , ttque  hujus 


CLEMENS  PAPA 

Ad  ptrfttuam  ni  mtmeriam. 


partibus  a Sa-culati  potcila  te  i Datas  injurias,  novis- 


fimè  prodiilTc  quoddam  Edittum  Typis  imprcflum . 
ac  nominc  Sécrétai ii  Urdinarii  cjufdcm  Senatus  fub- 
feriptum  tenoris,  qui  fcquitur,  vidclicct.  Il  Senato 
di  S.  M.  in  Torino  ftdcnti.  Il  defidrrie , cbt  bk  ftmpre 
avuta  S.  -'I-  di  mont  entre  U tranquillité  ne  fiai  Stati. 
c di  prr.  tnirt  tutto  ch 5 , cbt  pouffe  turbarla,  vit*,' 


niümquc  & fingulorum , quæ  cjusdem  Ediftï , quod 
non  alio,  quàm  illud  pcnitùs,  & omninb  damnan- 
di,  & reprobandi  animO  Prxfentibus  inferendum  du- 
ximus,  feu  in  co  contentorum  occafione  quovis  mo- 
do afta,  & geffa  fuerunt,  fericm,  caufas,  & circum- 
llantias,  ctiam  aggravantes,  aüave  quapeumque,  e- 
tiam  fpecificam,  Pt  individuam  tncniionrm,  ac  cx- 
| prelTionem  rcquirentia,  Pra-fentibus  pro  pleuè  , Sc 


làr*  ,,  1 £SS;U 

'entata  fer  acccrtarfi  Vdî/bim  nryinfeiitum.  ac  auxeumoue  meo 

A Vi  ft  canttnga  ce  Ci  alcun.t  cantr.vria,  « prcgiudiciale 
••  . t.  1..  !...  . rv.tftî . r.  Cuti,  eh 


,r.vifT,  i,  fmri  *«./;•  ' riwdinc , Mflum  fa&Umni  K quxarmquc  lia 

i a.rb  fa.  O.  ,r,~OJh  ^ & finguI,T*fc  (Zi,  * 

centrarea,  pre^tut  forfjn  ^doa,^  feamiris  pemuts , & ommnb 
nulla,  invalida,  injulta,  reprobata,  danuiata , mania , 
temeraria,  & à non  habentibus  potedatem  damnabih- 
ter  attentata , ac  de  fadfo  praefumpta  , nulliusquc  om- 
ninb  rtiboris,  & momenti,  vel  efficaci*  die,  & ab 
irtino  fulfTe,  ac  perpetub  fore,  ncque  ilia  i ouoquam 


agi’  Induln , PrtragM 
Corerut , t de  Sudditi , 


t Diritti , xi  fuei  , cht  délia 
.crer.a , t etc  tututin , ad  rffclto , chc  qtttllt  di  dette 
trarifvs’ù  , cht  non  faranno  rilrevalt  contrarie,  i pre- 
pudiyali,  came  fipra,  abbir.c  le  loro  pfenta , t fpedi ta 
etfecMiicne  : ? P‘>'  l*  àlirt  all’oftpafio  fi  paÿ.t  proveden 
a mante  fi  convient,  e pjnicolamuntt  per  le  procèdent  i 

da  Rama  ' avJ fat  ne  la  M.  S.  per  rapprefentart  À Sua  ootrTviin  pouc  , xc;  

SmiIT&vm.  .ira."  .ÂyrJl  ....r,,,-  ! M f«cre,  v.l  farfc,  M pcr.ndc  , «;  f.  numjpm 
1-fÀ'Z  îf,„r,o  K.g/o  Jrtm.  Mil,.  'Lg,,  ] ennnalfcm , n«  tafia  fuitrcra  , pro  nonarrranubua, 
7.  JJX  L Lfllmm  i.Àrk.,i  Ji  fJ  (MU.-  & non  «A  P=T<™i>  "rto  tater,  dctoc,  rcnorc 
” ;/  sLinrfedn  acciè  fatHa  ne»  tint  l’eUlipo  fmo,  1 Pracfentium  dedaramus;  Sc  ruhitominus  ad  majoren, 

i -tÆVjMj  CSr?.  I & cmrud^,  & rprarcnfc  op>»  fit, 

, pst„„  il  4i.  t,  vv.-.  U Ut.  omnta,  * (inîDla,  prout  aura  quarcumquc^.U. 


D U DROIT 

A N KO  p^Tmiflbnim  occafione  in  prapjudicium  libertatis,  6c 
fmmunitatis , & jurisdiftionis  EccleHallka* , feu  A- 
1 ' 1 9*  pyfioliœ  aurtorjtatis  quovis  modo  cmanata,  edira, 
aita,  gel  la,  & perpétra»,  cum  omnibus  pariter  in- 
do  fccutis,  & quandocumque  fccuturis , liarum  ferie 
demnamus,  repi  obamus , ievocamus,  calfamus,  irri- 
tâmes, annullamus,  abolemus,  vir.  basque,  6c  eficétu 
penitio,  & omnirb  varuamus,  ac  pro  damnatis,  re- 
ptohaiis,  revocatis,  calTatis,  irritis,  nullis,  invalidis, 
iy  abolit»,  virîbufqoe,  6t  ctfcéhi  petiitùs,  & omni- 
nb  vgeuis  femper  haberi  volumus,  & mandamus. 

Ç.  1.  Dccerncntes  easdem  pnrfcmes  Liteias,  6c  in 
tis  contenta  qjxcuniqüc,  enam  ex  co  quod  prrrdic- 
ti , & 2lii  qun  umque  in  praemiflis  interclTe  liabrntes, 
feu  habcrc  quomudolibet  pnrtcndcntcs  cujuwij  Sta- 
tut, Giadus,  Ordinis,  Præeminentiæ , & Digniratis 
exiltem,  feu  ali js  fpecificâ,  6c  individua  mcntionc, 
& expteflionc  digm , illis  non  confenfeiint,  nec  ad 
ta  voca»,  citati,  6c  audiii,  caufmque , propter  quas 
pr:*- fentes  émanai  in t iufficientcr  adduitæ,  vérifiait*, 
St  jufiilicatae  non  fucrint,  aut  ex  alià  qullibet,  e- 
tiam  q<iantumviî  juridicâ , & privilégiais  causa , co- 
lore , præicxtu , 9c  oapitc,  etiam  in  Corpore  Juris 
claufo,  nullo  unquam  rempore  de  fubrcpnouis,  vcl 
obreptionis,  aut  nullitatis  vitio,  feu  intention»  no- 
fttx,  vcl  intereîTe  habentium  confenfus,  aliove  quo- 
libet, etiam  quamumvis  magno,  6c  fubilantiali , ac 
inewogitato , & inevcogitabili  , individuamque  ex- 
preffionem  requirentc  ddêftu  tiotari,  impugnari,  in- 
fringi,  ir.validari,  rccraéfiui , in  conrroverfiam  voca- 
ri,  aut  ad  terminus  juris  rcduci,  feu  advenus  illas 
«pétition»  oris , rclrirutionis  in  integrum  , aliudvc 
qiodcumquc  Juris,  fai'ti,  vcl  gratis1  remedium  itner.- 
tari,  vcl  împetrari,  aut  impetrato,  feu  etiam  motu, 
icienti.î , 6c  porcliaris  plenitudine  panbus  conccfTo, 
vel  cmatuito  quempiam  in  judieio  , vcl  extra  iîlud 
uti,  feu  Je  juvarc  ullo  modo  pofle;  Sed  ipfas  prar- 
fentes  Literas  femper  firmas,  validas,  & efficaces  exi- 
l-ci e , 9c  fore,  fuofque  plcnarios,  6c  integros  clTcc- 
tus  fortiri,  & obtinere,  ac  ab  omnibus,  6c  fmgulis, 
ad  quos  fpcdîat,  6c  pro  tempore  quandocumque  Tpcc- 
tabit,  inviolabiliter,  6c  inconcufsc  obfcrvari , Sicque, 
& non  aliter  in  pnemiflis  per  quofeumque  Judircs  ' 
Ordinarios,  & Dvlcgatos,  etiam  Caufarum  Palatii 
Apoftolicî  Audi  tores,  ac  Sandfce  Romans*  Ëcckfiæ 
Cardinales,  etiam  de  Laterc  Legatos,  & prxfatæ  Sc- 
dis  Nuncios,  aliofve  quoslibet  quâcumquc  prsecmi- 
nentiâ,  & potefiarc  fungentes,  6c  funfturos,  fublatâ 
eis,  & corum  cuilibct  quàvis  aliter  judicandi,  & in- 
tci  pretandi  facultate,  6c  autfloritatc,  judican,  & dc- 
fimri  debere,  ac  iirîtum,  & inanc,  fi  fccus  fuper 
lus  «i  quoquam  quavis  audtoritate  feienter,  vel  igno- 
ranter  continent  attentari.  Non  oUtan.  prxmiifis, 
ac  Apofiolios,  & in  Univcrlalibus,  Provincialibus- 
qoe,  & Synodiilibus  Conciliis  editis  generalsbus,  vcl 
fpccialibus  Confiitufionibus , 6c  Ordmationibus , 9c 
quatenus  opus  lit,  Nolfrâ,  & Canccllariæ  Apotfoli- 
tjv  Régula  de  jure  gua-fito  non  tollendo  ; f,cgibns 
quoque  etiam  Impermlibus,  & Municipalibus  , nec 
r.on  quibmvis  etiam  juramento,  confirmationc  Apo- 
iiolira  , vel  quâyis  firmitate  aliS  roboratis  Statutis , 
6c  Confuetudinibus,  etiam  immcmoiabilibus  Privilc- 
giis  quoque,  Jndultis,  & I.itens  Apoftolicis  prxfatis, 
& aliis  quibusvis  perfonis  etiam  fpcciali  mentiooe 
digt'is , lub  quibuscumque  veiborum  tenoribus , & 
formis,  ac  cum  quibusvis  etiam  derozatoriarum  de- 
rogatoriis , aliifque  efficacioribus  , efficariffirriis , & 
inioluis  Caufuüs,  irrirantibufquc , & aliis  Decretis, 
etiam  motu,  feientia,  9c  poteltatis  pknitudine  pari- 
bus,  ac  confiftorialitcr,  & alias  quomodolibet  in  con- 
trarium  pixmiflbrum  conceflis,  editis , faftisj  ac  plu- 
ries  itérait  s , ac  quantifeunque  vicibus  appiobatis , 
confirmât»,  & innovatis. 

§.  3.  Ouibus  omnibus,  & fmgulis  ctiamfi  pro  il- 
lorum  fumeiemi  dcrogationc  de  illiî,  eotumque  to- 
tis  tenoribus  fpecialis,  fpecifica,  exprefia,  & indivi- 
dua, ac  de  verbo  ad  verbum,  non  autem  per  dau- 
fulas  generales  idem  importantes,  mentio,  feuqux- 
vis  alia  expreffio  habenda,  aut  aJiqua  alia  exquifira 
forma  ad  hoc  fervanda  foret,  ténor  es  hujusmodi,  ac 
fi  de  verbo  ad  verbum  , nihil  pcnitùs  omiiTo  , 9c 
forma  in  illis  traditi  obfervatà  exprimerentur  , tk 
infercremur,  prxfcnubus  pro  plene,  9c  fufficicntcr 
exprefiis,  9c  inl'enis  habenics,  illis  aliàs  in  fuo  robo- 
re  permanfuris,  ad  præmifibrum  clTefïum  hac  vice 
dumtaxat  fpecialiter,  & exprefsè  derogamus,  6c  de- 
rogatum  effe  volumus,  cxterilque  contrariis  quibus- 
cumque. 

Ton.  II.  Part.  II. 


D E S G E N S.  ijj 

5.  4^Cùni  autem  cædem  pnr  fentes  T j ferai*  in  fu- 
piadidtà  Civitatc  Taurincn. , aliilquc  locis  Saeculari 
potcllati  earumdcm  partium  fubiefris  nequeant  tutc 
publicari,  ut  haAenàs  experientiâ  compcrtum  efi,& 
Nobis  notorie  confiât  , prout  harum  fetic  dedara- 
mus;  volumus  illas , feu  carum  exctnpla  ad  valva* 
Ecclcfiæ  latcrarenfis , ac  Bafilicæ  Principis  Apofio- 
loruni , ncc  non  Caoccllsria?  Apoftolicae,  Curiarque 
Gencralis  in  Monte  Citatono , 9c  in  Acie  C'ampi 
Florrr  de  Urbc,  ut  motis  efi,  affigi , & publicari, 
Sicque  publieras,  6c  affixas  omnes,  & fingulos  quos 
ill*  concemunt,  perinde  arctarc,  6c  afficere,  æ fi 
unicuique  eorum  ixtminatim,  9c  peifoisuli ter  imima- 
t.r  fui  lient  ; utquc  ipfarum  Literarum  irar.fumptis , 
feu  exempüs  etiam  impreflis,  manu  alicujus  Notarii 
publici  fubfciiptis,  6c  figillo  pcrfo:i.r  in  Ecck/ialH- 
ca  dignitate  ronfiitut*  munitis  cadcm  prorfus  fides 
tzm  in  Judieio,  quam  extra  illud  , ubique  adhibea- 
tur,  qur  eifdem  prrfcncibus  adhiberctur,  fi  forent 
exhîbiw,  vel  oitenfie.  Datuni  Romae  apud  Sanftam 
Mariam  Majorent  fub  Annulo  Piicatoris  die  xvm. 
Augufii  MDCCXIX.  Pontificatus  Noilri  Anno  déd- 
mo  nono. 


Anno 
»7 19* 


P.  Card.  Oliveriuf. 

cxr. 

9Utiflcjiien  unb  ©afldttîgunfl  >ft  bureb  19  Dec. 
5Kbmifd)  j?an(«rlict.  unb  gjîawjj. 

Carl  trn  VI  cacb  bfro  jùnqfihin 

untam  17  ÇOÎavi  itfte  ab»ûfcntfii  publi- 
cirten  <Patrntrn  ba  ftirr  in  QBttn  pmt  ntiçttt 
uub  fromintn  feiner  H'jjniqrcictxn/  0tajten  unb 
Çtbîunb.R  pi  crritttfnrft  iSomitirrcicti  = <5on»- 
jwqnicy  nnter  t«m  titul  unb  nabmen  tiner 
jïiipfccl-  Privilegirtcn  Oriental if$. a 
lue  fo  itcbl  ju  3Ba(fer/.a(0  aucb  |u  ianltl 
ttie  niebt  tprniqec  tu  crri($runq  adertanb  ma* 
nufartuten.  Jtaofcrl.  ÜJJaçtfî.  grftattcn 
inebr  gebaditec  Compagnie  tÿr  naeneg  QBap* 
peu  I be(fcn  jïe  (Icb  fe  WfH  jum  ^nfleael  ultf 
autb  fiangen  auf  i^ren  Crbiifen  bebicncn  1116*  . 

flen  3>er  2)tputirtenf  fô  nie  bflJtgc  abnii* 
nifïration  fûljren  twrbenf  fcüett  ij.  an  bet 
iabl  feçn/  trerunter  etn  2)trccror/  unb  jmco 
»mt  brgiiffen  nad>  ber  bahier  uor* 
geirtrubenen  Scrcrbnung.  2>ic  Çtnlaq  einet 
j.-ben  3crc  betlebet  in  taufenb  gulbcu/  unb 
; ftrmb  bie  2fu|Wnbec  fo  twbl'  ald  3nwc^nvtf 
unb  ttntertfjantn  fdbige  an  fleb  jutungr»  lie* 
fuqt.  n in  unfer  J^aupt  unb  SKefibenj 
©tabt  2Bi tnl  ben  îp  üJîonat<  = trt9  Accent* 
bri^/  uach  (S^rifli  unfertf  liebrn  Jjcrtn  unb 
©.cligmacticra  gnabenreieber  ©tburt  fin  1719. 
wnfmr  ïRcicbe  Iti  9\6nuf(ten  un  % btret» 
J^ii'panifcl'tn  im  17.  brren  J^ungari'tben  unb 
©ohemifctien  aud)  mi  p.  3abr.  [Tiré  des 
Archives  de  h Chancc  crie  impériale  de  la 
Cour  à Vienne,  j 

C’eft-à-dirc, 

j Confirmation  & Ratification  de  Sa  Majcjié 
lmp.  G?  Catbol.  Charles  VI.  fur  ftt 
Lettres  f O fl  roi  accordées  le  17.  Mai  précè- 
dent pour  f Etabli jfement  dune  Compagnie  de 
Commerce  à tienne  en  faveur  de  tous  fes 
Royaume!  1 Etats  6?  Pais  héréditaires , Jout 
le  nom  tâ  Titre  de  Compagnie  Impé- 
riale Privilégias  pour  le  Com- 
mf.  r c e d’Or  1 s nt  tant  par  Mer,  que  par 
TerrCi  remise  auji  j<our  F Es nbii fftir.au  de 
toutes  fortes  de  Manufaflurcs.  L'Emfeieur 
accorde  à cette  Compagnie  des  Jtrmes  . dont 
elle  pourra  fe  fervir  dans  jon  Sceau , 6?  dans 
Jes  Pavillons.  Le  nombre  de  fes  Députez 
aldminiflrateurs  efl  fixé  i quinze , y compris 
V le 


NNO 

I 71  9. 


Donné  à Vienne  dans  Notre  Rtfidcnce  le  19 
if  Décembre  Un  dt  Notre  Seigneur  1719. 
de  Nos  Rognes,  /avoir  de  l'Empire  Romain 
le  9.  d'Efpagnt  U 17  de  Hongrie  13  de  Bo- 
hême le  9. 

Car!  tî- 

(OTittUt  ZM) 


154  SUPLEMENT  AU  CORPS  DIPL. 

lo  Dire  fleur  s i3  deux  J Mans  félon  Tordre,  hntn  rier  «fen  audgtbmttt  tin  rofitrd  £roi*  / An  NO 

r •.  t „ »-rv  A,  rh  i/i’jr  A lton  e/l  de  I ,n  WRn  ONrrftai  ^Ib-obet  gotb  -fiirl'taem  SBinctrl  m ber 
frefmi  Le  mx  de  chaque  Aclion  ejt  de  \ g)îlttt/  ^ JJ»  *o*e  Hb\eimu  \7*9- 

mille  florins  13  si  e/l  permis  aux  ht  rangers^  fcctor  fette  toh«  niwgefcilrtgmm  ttttycn  unb  bo*  <nii*^<fv<tmi(ni 
comme  aux  Sujets  naturels  , de  les  acquérir,  fljjeln/  auf  NnRn  biutf  bad  i\ttcnro*.  SJtr$  fdilMan  ober 

îüuppltni  mit  bet  éiibmuii  iiu.rg|ir.nTai  imrobcrnftlb/uud) 
oben  htr  mit  Nm  if  gniarti  Nu»  fdrniiT-jjttab 

uiititUilb  iro  imslcrn  |d  n\itiicn  Ij&mfel  unfÿvc  Xutfcri. 

SJinfoivné  bu*ftaNn  C 2>3*  gottfâibig  crf*emoi  *un:  ald 
Mnn  fol*  itçt  bcfdtirubenc^  SBapcn  non  uns»  fctanit  afltt 
gmihgfi  betfaeet  i(l /<rud»  bunmvn  oibenrlid*  .]cin;htvtuif*ai/ 
rnttfon  |ît  'PrtCTkgtrtt  Crtcntulifctt  Compagnie  fi*  bciTcUxn 
<iur  allen  dirai  jut  union  Mfftt  f*rctr6-oban  bfllbf*ob  akt 
«dt>  ober  qclb-faib  fiîl,*tenbcn  fafymrn/  Agitai  unb  ClianMïbai 
ju  ^afRr  unb  |u  fanb/  ober  iro  rt  fenflen  von  ni>:boi  unb 
belittig  frrm  bôïffu/  infcnbcTbeit  abet  m bon  geiwbultdxn 
iÔoort<ki»  3n|ï!icl/  mu  bcpgcftyter  imiL#uît  wjtiiam  c«Ti» 
beifflid'  mu  bufiin  3?rwft  unb  tçun  fin»  fluff  Kl  Priv-.U-^âi*  Sodctitr-  Commctcioruni  Oiier.ralium. 
’^nuhintiilKlv  bai  ber  une  bu  'Prn’ikjjtrte  OrunwItf(1<  ^aer  ©itcn  unb  robot  fdnifiybin  icNnnt  frer_ offattli*  fbl* 

Compagnie  mu  indjtorn  al!er.jciierfuinfl  iw-unb  angewriwc/  d-a  geflaltt»  pr.K»*alireu  unb  gelniiu*<n  foü</  fônne  unb  muge 
tnad  mu (R11  bufclbt/  na*  bout  lu  (idt  umb  bue  (ionuiwrainii  I ll&1,  .aimn.mmulid'  nimeriniiteTt. 

SCntM/  iud>  lÿiniMlt  imfttrt  linviffim  fobMH  !..»  n- 

ben  ,7.  ü)!.n)  itj  nirfMitm  / tcoinrcjra  lvt.  | H. 

u ptiMiortcr  P-itemai  unb  bamn  flflcT^UflPmc  tHftiii 

wluKixt  -pmiloiun  / irattclfl  Oottltd’cn  sBqiliunbô  rnuu  ! £-<id  eb(T/£>irc  tt'ninn  unb  bmt»t-Cwntoù  fofl  %iOb»<T  in 

f.nwtn  unb  li»t  (li  rûbrni  / lurtifd  in  ont  féoortflt  imb  ®o  llnfcm-  Strfîboi^-ièMtt  ®toi  (cpn  imb  Julien  irobcn/wi* 
mnnfri'flift  au^litfn  / wr  u(Jcn  bin^m  crfctboltd)  ju  (qm  ter  fcibiijonflu*  uü<  anboeCcmvieirti/  'jJajfljinoi/tcijllaiK/ 
kjimboi/  tin  unb  anbort  J)o;l(.ut>f  Weft^t  unb  Ctbmn^ai  ‘Jubnqnm  unb  umô  iinuxr  ta  Cempu^ntt  5U^b»nu  ftpi 
iuocrfaficn/  n»  buufe  md-t  <ülan  tiw  ati*  R vidai  (Slncban  inng/  fttben/  aflt  rtd'iumjjoi  fabin  uL^rieut  watoi  / fainbt* 
btûtbaibe  0t(cOfd;<ifft  in  tinwftrt  unb  autan  uct»  < lidvr  mu  ©ou  tvtfcibfftnbcr  aownn  bicfclbp  jitfumuwn  ilufoi 

nXiittn  umtr  on  anbtr  trottai/  (bobem aud>  Nid  >wtr  ; unb  Nt  bfi^njc  rtpartmbttcd  an  ht  ^ttcrriRnifn  gtnwd^ 
in  aebuiiraiN-T  Oihiung  ^futirct  / niltn  Mb(Ww  llntontb*  naben. 

■BMta  avirff  imb  ndvt>W,flur  adijt/  unb  barbunfc  btr  arwjf-  1U. 

jitltf  aflÿtuuwt  nu$a»unbtu  irobif.vb«  bufft  CwjUMjni*®* 

rod-t  wtrbtn  môtfctt.  0c  fiait oi  Nm  autb  îv-id'  mffa  ba  3ff  bit  tmlu^Muota/  a2£ctro  / Kntbol  otor  une  uwn«S  fuit* 

d'en  ibtrkaunü/  btreite  tin  aarifftr  vioan.ud-£ontract/ob«  , fini  btntnncn  inQ  / on  taufenb  ^üben  iXbomfd'  / alhuft^ 
tn  wrftitbemltdtn  ‘Xtnfuln  Ixflthcnbcd  vatutun.  aufd<Tt*t<t , lln^rcr  X.rrfvtl.  cprtart  tnunç/  babtp  autV  fitq?  «rlafTtn/  oc  on 
U'oiboi  OMTc  / SU  nxldxin  nid  onon  ftftanMcjm  fjinbamottal»  obtr  nwtir  pafonoi  / pber  cuit  4dn$c  connnumtat  Mcfe  ouot.mi 
acfcft  unb  :\ti$ul  htltr  Cemçajjitit  md-t  alita  \u  ïnlbUi^rt  iiifonuioi  (ttuifcn  unb  f*d?  UKotlfartn  troUm/  «nebe  .iber  / *U5 
unb  trflt  3-1  ttr  fRnttU  ftd?  CU»  rrmmdat-one  omnium  c-  ont  untet  bar  C«npa^nic  unb  nntrtfd-nîft  mil»  titn* 

ctptlonum  irtvn'Ulij  imb  auftf  fr»îtïtniftt  PtTbunboi babtn mol*  (mit  bed  bfllb  fbljaibcn  ’Xrt.  :z.  nuitqcttrtiÿcii  rtcuÿmtiDn 


101/  fbnbcm  au*  ntte  btôoMtn/  ftd»  tifoffn  bm  tuRr  0<« 
fcUf.l'iiift  «11  àu  ixricittn  t'dubtn  trojjtn  uwdtcn  / auf  r«ut  an. 
tas/  <i!d  auf  tben  îruft  couMtiomn  i»  mit-jnttrtlKnioi  ange» 
nommai  unb  («ifkaart  nxrbcnfflUtcn:  unb  tabcw  ciutr  unter. 
Abigll  gcbcbctn/  Nii  ÎÔir  aW  rcgicrrnbcr  ixmniflxr  Xav- 


R’U_  bartibtr  mdu  / <111*  nur  auf  onon  itaÿmcn  oba  totuuui. 
iiitJic  tribokt  uvrbcn. 

IV. 

ëofl  aOfai  unb  wboi  3mi-  unb  ïnéUubtrn  / Mtt  tfitd 


Rr/  tôau  midj  >?ar  un:  fanb«fin|l  111  ÔtUtnti*/  ibntnnebfl  irtanb  unb  Conbincn  (dixgt  fq>u  raoatn  / infonNtbot  abtr 
bmcntiuna  ontd  Cape  obet  prototoru}/  ipd*ctf  ju^un  inwr  UnRrcn  ^.ipfcri  unb  bol  fWW.3nfiiflfn  / an*  Somgl  unb 
bit  ComwMmt  febon  ftîr  (i*  frlbjloi  / fwfft  unfcrtr  balîlmtr  (ErJ.JjatoglidJcn  3fafaflcn  unb  (îrtKint.Ttfvncii  fKÇMai/ 
‘p.ittmtniwhl  Nfngt  irârc/fjmui  faid  aNT  au*  tuffliar  btw*  i innobalb  K*e  {Romani  t-on  bon  |tt  Cnbt  gtfcjttn  ©aw 
tien  fur  tifi  crilonaM  Uiifan  anognciNgliai  ÏMjpiwb  U*  an  mi  rcchnai  t in  tufe  Coinpagmt  mit  «ntutrcttn  / unb  uuib 
aânfilid)  unttrnnîtffïg  111.1*01  iwltc/  nun  ituljro  audj  otxinm»  obangtflwc  tin  i.raftnN  gulbtn  S^tmif*  tint  tmbufd  guotam/ 
rtgMbrt  ntu-wrt.ifit  ctatuicn  aUmnUbtlp  anju  f*oi  unb  für  , obo  ambdl  an  fi*  ju  bnngtn/  IM*  tvrfiNofltiw  fpldvr  jot 
aoicbin  tu  fcaltcn  anâtigfi  atrubm  roolnn.  flbti/  foü  uot  btr  im  fxma*  fmnatnbm  ‘Xrt.  h.  oMifimnrtm 

çjgan  uni  Nimi  an&iafi  anacftbtn  fol*  ancmnttrftmiigfit  ©tpuMticn  Nie  iwittrt  hUbcmtt  ivtrttn  / tok  bo*  tint  fbl*t 
btac  / bcntbmd  au*  bie  g*wK»«P  »wg«*fl*fe  Gcanrrn  / ©tnlflgc  ebtt  Han  no*  tKpbnfcnbnr  fctrtn  anbfMnbtn  unb 
UMlaufltw  N11*  bit  in  Coiiuntrntn-ièfld'tn  fubbdtgirtt  unb  fo  btd  l'crfpiibrtnbtn  frugang»  Ntfrd  ntgotii  ?u  tanren  fapa 
Nm  ba  intfttr  antfcenfirtoi  Jjof-Cwmmrtim  » Conumdfwn  mcdjtr.  2bobin  «gtn  Num  gki*  aaNngd  fi*  ongtltflttn  / 
(«fbrt  mit  adoii  flofi  libcrltaoi  ImVn/  non  Ncftr  Ictjtrn  au*  imb  ror  btr  trftai  VBMUraMnKbtnoa  urn  miiriidvrgffdxfvntr 
une  htr  ûtxr  bmitd  ber  .Hkvfaiiifit  2)aitr.ig  tn  fo  îwic  bt*  i,4limg  berote  tmerperirten  3™o-tflflKai  jn  «w»  biüigtn 
myktnl  MC  i'mwiH  tmar  ht  baibiÿ  btntnuimg  cime  Mil*  orm!f*foi  fbf*tf  an|i*<nbcn  tr|ltn  f^uarbe  f>uimt  crl.iubrt 
•ûfbidtn  i/.ipo/  bon  nrtorio  bicfcr  Compagnie  anen  gtiten  rrrrt»/  îfyrc  Nrrm.*liae  onlagen  pi  aücn  ic irai  / bo*  in*t  cbai» 
Sliotfd'tib  actxn  miuN:  ^BicbabolK  vètatuttn  ata  agaitM  btr  / ald  Na  Ne  Compagnie  u»*rcK  Capital  an  ju  nyn/tu 
Nrtenwt  Centrât:  fcm/  iw*  mdd-on  Me  mimrpulaticn  bitftd  iwif/ 1 pari  juNtpIirtn/  Md  ift  / no*  ttn  mi*l  fo  t'itl  qiwtoi 
Cwnpiwme-nidem  tuwffid'ftt  u b ^cfilbrtt  nxrNn  iraifR/  obtr  .nubile/  ald  fie  gtgemr.'ufij  m btr  Compagnie  Niiqtn/ 
obneMn  au*  f**n  1*0*111  bit  uicbrt|te  'Pimttai  / nn*  rntbr  ju  n*mm/  imb  rot  ,i*<  bu  blofrai  100a.  fi.  ol>m  bai  genng. 
amdbtcn  Unfcni  ÿi/ibigfim  patciKtn  gar  mol  gtnomiutn  unb  flm  auf*lag  cbtr  alvotiung  juctltgcn. 

^^d^ahu  & tajuwbm  tmt  n’dbtNid'tem  Sflui^/  gtitem  V. 

<Vath  unb  rcd*ton  nif  n en'jangd  tnntlbccr  OiunuHWin 

Conipaanit  bit  fciibcrMl'rt . gnab  gt*an/  unb  inArttfot*  ©uR  CmMgtn  fonnen  s»ar  an  anbert  ctbirt  unb  iy*at»= 
bcifclbai  amuiufdviffilttix  ortatuttn/cld  regitroiNt  SComif*tT  bàsi  nitmc*le  .*or  aurgehniN^t  / obet  horaud  gmoinmoi 
tiuHcr/  Sôma/  Crê -iQaÊoa  unb  fanbdfœfl  yi  DtRatrt*  ht , «abtn/  mie  (i*  bann  fcitfc  ©dcUKiNifft  au*  l*tç  cintr  tmt 
Ælttn  antràn.ibivirt  «tprobui/  ratifîcirr  unb  btflaBtt/  mie  btt  Ottemanmfd  en  Çfpctt  afMgmbcn  Steptur/  Ne  bo*  btr 
p }.  «■ — «•  < •"*><  i.Htcm  Sjô*fit  long  wrfcmtoi  rnoBc/  m*t  nrnnai/  fbnbcm  na*  mn* 

f>i|t  itiifcre  iHiibtfagt  ailtrgn  bigiitn  pa faite  conjutuircn  fol» 
le/  te  iniibe  Nui  Nn*  aliacmtmai  vr*luj|  bertr  fiuibtlt*ai 
jiitaciRrutii  cm  anbtrrf  rtfolvut. 


feldx  1*011  uroit  |u  ivost  Juron*  foîgea/  unb  alfo  lauttn. 


GoOt  btefed  SDtgoomn  untet  tau  ^îatmen  tluRrer  Sauf, 
©rônlcairtoi  ©oentalifÉbtn  Cmupaginc  unb  ban  |*nM*fol* 
Joib  n»  oaoitlid'ai  olâiitmfe  mit  linbnj  l'eigtfltOteii  QÜap» 
Soi/  ober  hicrnari'  fbmurtro  Snfitgd  gcfiltiw  nxtbai  / ni*t 
aOcin  .dur  unb  furnemli*  mlSiaurtn  / nu!*e  brrunttr  iu 
ianb  unb  auf  Nt  ©onou  m Md  îurtif*c  0tNet|>  unb  wn 
bamicn  vice  i*ttfa  fitrauf  ju  bnngcn  / fonban  au*  in  dWaïui- 


VI. 

©ctniu*  uwn  btp  bcrgln*en  QtRüfcNifftai  blo^  aflein 
rein  & 1 or  rem  , fcined  mtftfd  obtr  «périmai  pracre^invai 
obtr  Ngmtâttn  ttnftajftn/  no*  ronger  3ntett|Foit  fiirbtm 
anban  traad  mtbmtd  |ufagcn  ja  halmi  rwrftnMrcn  fan/ 


facturm/  ,Ç,*tiJuoT/  unb  aflen  «rnban  Coinmmwn  / nx-bui  alfo  fofl  td  an*  111  NeRr  Compagme  g*alten  mtrbai/  uab 
unb  imnnen  nur  ùmnrr/  iw*  uuiMlt  unb  tonteifion  Unfenj  Mp  Nntn  ©encrai  iiifainuienhinfUen  unb  ber.trbfd'lajimgcn 
«Mbriiat  unttrm  ©a»  tapraiburg  bai  17.  QJÎap  i*  abru»  Ntfelbai  / aüct  v^tanb  / Xiinbe  / unb  ïnjthtn  bip  fart  gt» 
Itnboi  nt-,  °labre  aUtranfeml  ergangentn  patenté/  au*  ' fcfrt/  bloj  nu*  bout»  uicifleii  fiiiiiuien  v.tfatircti  / unb  bicft 
un*  aut  bcfînbên  Nt  burno*  tonfiituirttn  ©cptifacûa  ctmad  j cfint  umtrWrobbtd  ©tonN»/  ullcuiig  ui  Nrjtmgcn  oitnung/ 
iiiiflidvd  uiitononunen  m rten  laal  bcU*en  / ewiigcttiitcd  , na*  bon  ttn  xka  intmiTmt  fi*  mit  ftrntr  CmUgtjWg 
Gctutûtd  jappai  obtr  Gtgifl  abtr  foU  fom/  uut  nolvintndn  obtr  fpàttT  untfffdinbtn  M/  fblgrnbtr  gcft.ili  tofligircf 


runikt  jur  imtom  Mtof*«b  f*mat$-oban  Wrt'tt  0tlb-  obtr 
0olN‘.irt<r  f*il  /rntuxrio  ail  jacprn  mifted  t Jtwupmeift  uber 
ru»  aider  gtlftkro  G*»ffftntan  n*a*  / f*«g»  na* 


nxrNn/  nanti*  / ma  nur  i»i*bW  >.0 to.  ri.  einadigt/  obtr 
an  fi*  alvmMt  M»/  RO  ni*t  m*c/  ald  ntk  fmnnK:  met 
io:op.  fl,  «tpjrkgc  / Jiwp/  iptt  z^vO.  |i-  on^ciegC / brq*/ 


■ DU  DROIT 

* uter  NefaJ  fcttt  frmnwn  aba  ferne  mefee  bâtai/  iwmn  a audj 

/V  N N O mit  tnd  grofTcrcm  quanco  ^ncmfprct  mare. 

'7  '»■  vil 

2)on  bon  nû*fi  ©oitlidyt  feûlffe  utrbofftnbtn  ©ownn  fafl 
ebenfodd  on  uta  3ntertlTmt  ofene  Nftmctton  pto  m»  fermer 
nnlage  parneipiren  / mifanglidi  aba  mdt  efyuta  / dd  na* 
benen  jœeçcn  atferen^  jrtjwn  «ne  auft^eiluirg  g<inod*t  / ald 
benn  mid'  gebiiferenb  ûbcrlcgc  irerfeii  / mit  Met  «gentil*  ;u  w 
partirai  Ne  btf*afttnfetit  unb  aUgnnciiu  ÇSBdfugrt  ba  Ccrn* 
«agnie  ju  Iafeen  irirb/  nattî  roeltfeem  3«*tf  m»«n  au*  fûutftig» 
pin  hp  aullfeeilung  fok^m  gnnnnd  ftc^  die  nufel  rvirb  |u 
ricfetni  t'Ol'or. 

VJll. 

SBeilen  unmôgli*  iff  / Nid  nvrtf  m corporc  ju  <ihmm> 
flrireti/  fanbem  fceflêtcT  otbnung  tyxVw/  Ne  ©ttrcfeen  «htfeen 
roentgen  'pafMioi  nm^mant/  uiib  falrt-ed  bu  ganfe  Compaq* 
nie  nitaefattiraibed  Coflegiutn  mit  germgfama  autfeceitât  unb 
2)oUuvi*t  l'rrféfeen  ronrben  muf  ; nid  i(î  mon  an*  tedfaûd 
f*ÛIflld  wwfcen/  and  ber  341  batn  fainbttidxn  3ntaeffenten 
cincn  Xudjefeufl  ober  Réputation  no»  funffscfen  «pafonen: 
rooitinta  etn  Rirector  ntbfl  stvtTxn  ‘Xd|ï(lenten  mu  begrifjen 
frn  forr/  per  majora  vota  jurrmefeleti  / felbyem  bie  voltige 
dftnintffottien  m iibergebcn  / unb  folcfee  crfle  Réputation  unter 
aegeiiroartigen  ©Mtiaen  in  emern  ngeneti  feierju  vofmigtn  SSiicf1/ 
i|jrrt  Rtbuùng  na*  mit  nafemen  jufrecipcimu 

IX. 

3e$t  mwlbeet  Réputation  m^ilm  alfa  fie  bmnafeligf  3"* 
terciTenten  ternit  unb  iu  frcift  Nefitd  Sucuti  ooflfoimnme 
ÇDÎad  t unb  ©entait/  bad  qanifee  Ncxotlum  na*  ifecan  brflai 
nrifrn  / fi  mien  unb  vmnogtn  «n  juriefetm  tmb  fort  \u  füfewn/ 
ber  Compagnie  ropfelfafett  / ntufeai  unb  ongtlegtrfeeucn  / une 
unb  n>o  <d  iinmet  erforberli*  fcçn  mag/  fltifiq  jubefatgen/  bie 
notligen  ‘Joctored  imb  SBcbienten  mihunefemen/  unb  in  aHen 
pcrfâtleii  mit  fal*a  Xuthrritat  unb  ylempotem  {U  tfeun  unb 
ju  feanteln/  nid  rwnn  iebedmafeC  bie  farabehdx  Compagnie  in 
«Depo-e  tugtarn  roàre/  unb  afled  iras  von  obgebacfeter  Repu» 
tntton  bewlo|T<n  / untemonnnen  unb  lymcH  wtrb/  foQ  ivn 
benen  (amentlufeen  3ntfreflemen  f beren  Wben  ©rhtn  imb 
^esftonanid  i<9  unb  ju  ewigen  jertai  apvtcbut  unb  gmrfem 
gtfedten  twtben. 

X. 

SJlefer  entxfeirte  Réputation  fbü  wougflend  allé  14-  rage 
diunâfel  nad)  erfeeifdiatbcr  ^fotfeburftt  / unb  auf  ctfud.en  bed 
Dlrectarii  rtMt  aud>  ôfpcrd  in  bem  aflfeiefigai  ïjaupt  ^omp» 
toir  |icfe  wrfmmkn  / badienige  fa  von  b uifdbm  uoigetragen 
mrb/  luefel  betatfejefelngm/  bie  vota  feia  ilber  Mof  noefe  ber 
anjafel  txret  eTfcnen/'imb  nidjt  wie  wigcb«fct  fut»  Art.  6. 
btp  Oenttitl  » lufaminenfunfftni  in  ab|kfee  auf  bieemlagen/ 
toaigtrfn/  bad  (Eontlnfum  natfe  benen  metflen  fhumiai  ab* 
laffen/  fa  u»l  bie  proportion  / dd  ben  teebtlip  buufe  euien 
bet  anœefanben  Reputirten  / beren  nxnigjlen  fuben  tu  gegm 
feto  itdifcn/  oibentltcfe  prot ocoü uni  unb  falded  piotocofl 
buafe  ben  Çifl  tn  ber  0:bmma  anroefanben  Reputirten/  ban 
NU  'ProtixoUan  en  felb|J  uruer)efemb<n  lapai. 
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Ramit  nnn  bie  fambtlufee  ^dereffênten  en  beflo  oôfligei  7 
rte  2i«rtrmt.-n  fenten  fénnrn  / bup  Alite  mit  gehlfecenban 
Œpftt/  aufrid'tiiifttt  m*  wtfcfetpiegrnfetit  juin  ' beften  bet 
(EotnpngnK  birtgtrt  unb  rarodret  trtrb  / fini  nid’t  nflnn  bie 
Repiitârion  nrt'it  beui  Rtwtorc  tpblid'e  ■Mngflobtmg  tfeim/ 
fanbem  otufe  ^.ittoree  / ^ud  fealtnr/  i£«id|îer  'raib  ihred  gin» 
dvn  btbimten  in  Nfeonge  Spb  unb  ppufet  «jtnouuncn  str» 


Rie  glicber  efttenwfenttt  Réputation  fatTen/  luaini  terne 
«ûbtige  urfiid'  m • onrr.irium  voifeajiben  / Nraj  jafet  lartg  bep 
faldvr  '^unettoo  unb  Œferen-fetdle  gelafen  : ©a  aber'  euw 
mit  (obe  abgrten/  cbet  rtftgniren  faite/  beffai  pld)  alfa  balb 
mit  «nem  anban  m (îoimnercit-  unb  xauffuwnnfrbafftd* 
(ëatfeen  trdafiifemtn  tudyigen  fubiato  aud  benen  ubriqai 
3ntcref|enten  fctud'  bie  aarôfenliehe  unb  “Xit.  •9.  regulirte  vota 
majora  erfêfert  / falifee  ÎBafel  autfe  bem  protceoUo  gebiîbrnib 
eimvrletbt/  fanffen  cber  nur  afle  brep  3afer  bie  Repwatiott 
ernntret  wertoi  2&.id  aber  ben  Riretucem  «mbemjtc  / ifï 
faldet  feimmtet  nid’t  jmxrtltfem/  fanbem  uatfebein  due  £en» 
wnrien  mit  ifeuie  «jetrofftn  mnbm/  natfebem  trtrb  berfdbe  au^ 
fein  ‘Xinbc  langer  obet  flirta  jnpenualttn  fealwi. 

XV. 

Xffe  3afer  fatl  ein  osbmtltdxr  SBilanj  oerfertraet  / ?nyp 
oba  bradai  ghebem  bet  (£ouip»igme  / fa  bie  ffinbtud'cn  3n» 
tereflêtiten  but*  Ne  gemofeulicfee  Majora  unter  fiefe  felbflen 
feier{u  iiudbnrf hd'  enréfelen  inégen  / vorgcingrt  / faldvn  au* 
Ne  frepfeeù  gelafltn  iwibtn/bie  rwfetigfnt  unb  i5bemi!|iimnmng 
Nefcr  SSilanj  ont  benen  ÎSiîebern  unb  fênpturen  im  dlafetum 
ba  gançen  Compagnie  ju  retognofcirm. 

XVI. 

0îa4'tan  au*  ba  infealt  m«terfeoIt»Un|érd  aCagnÔNçtflen 
patent  S bafem  pefert/  bap  btefc  •Pm'ikgiTfe  CnataTii*< 
Compagnie  jkfe  em  Æapo  cber  Rbapaupt  enwfekn/  unb  fal» 
(feee  lins  fur  alfagiMteaiiai  gaitfembaltung  tHWfd’la<|ai  mege/ 
fa  féfle  au»  bitféS  ttîniftig  fem  reberjeit  bie  Réputation  ûd'ifere 
trfle  unb  (iimtfemfle  faigc  fepn  laflai/  unb  aud  unjtrui  SâpW. 
fcofeen  'Pitmllato  «ne  btrgtftolc  tfearatfat|irte  'Pafan  feitnu 
enwfelffl/  twltfea  <S  «n 1 gnugptmcr  ïntfeotitât  unb  ‘Xtifrfetn 
nad’C  fefelen  rnége  / Ne  Compagnie  alla  Ouen  ju  fd.niçen  unb 
betfelbtn  angelegaifecitni  nofetigen  fallô  Und/  ald  lupremo 
Ptoteilori  affauntertfeffltigp  wnju  ttagm. 

XVII. 

2Deikn  bep  nnern  fal*en  wettlâufftigen  nxrcf  lounôgfiefeifl/ 
gkt*  anfdngd  afled  uojjji  fefeen/  fanbem  uieU  Rîbtiungm  <rfî 
mit  ba  Jtrt  Ittfe  gtben/  unb  aùd  ban  fattgangba  facta)  erlcmct 
tWTbcn  milpen  / fo  fade  au*  feieuut  wibefealtm  frçn/  gegen» 
mirage  Seatuten  na*  gut  befintai  unb  mit  aDgemenvr  Mil» 
Iigung  ba  ganfeai  Compagnie  ju  ertmitrcn/  ju  anbern/  unb 
fana  bkawfec  ucroibnungen  benfalben  fein  jujufrîgen. 

XVIII. 


XI. 

®ad  fbkfea  geflalten  teifflkfe  tibaleget  unb  tefoluitet  moi» 
bm  / fad  jit  me  prêta  beftfeltmigung  ba  <5a*en  bem  faxm 
itn  Htt.  8.  angaegren  Direftoei  ad  exccurionem  ubalad= 
fat/  felbiga  |u  wtroaltutM  fautes  Ttmbtd  wm  mefer  erroefen-- 
ta  Réputation  wrinittelfl  rined  fomvlitfeen  Reaetd  autfec» 
tijîit  unb  infîruirt  / tregen  fhned  btOigen  «noluroenti  unb 
anbera  conbitionen  tin  Mbetulid  er  contratt  au^eri*tet  / uub  j 
jirt  tâglufeen  aofiflm^  / jmep  boa  Reputinen  lugrgeben 
rnaben/  mit  rntldytt  a fi*  m turrent  firieti  ba.iferttfelagni/ 
ïwtbtige  2>otfaHenfetitttt  aba  roifeero  Nr  finfatlufeen  Reru» 
tatioii  pout.igen  / unb  iferen  iwJtn  unb  tnepiimig  Nimber 
wtmfemeit  fou. 

XII. 

3<fe  atNiefeta  Rir.etor  fcfl  au*  im  SJÎafemen  ba  Coin» 
pagme  uberfeaubto  Ne  ftrina  feaben/  bit  ganfee  eerrcfponbtnfe 
fûferen  / Ntfe  unb  mad  fanfltn  ju  epptNren  ucrfaflen  mag/ 
mit  fanon  ÎHafemeu  untet|ri*om  unb  mtr  ter  Compagnie  i 
3upeg<I  fertigen/  bu  norfeigen  veroîNiimgen  uba  afl  fem  âge*  j 
feeti  làflai  / unb  ju  ban  etibe  fa  mol  Nid  afliteiïgr  C5tna.il»  I 
de  die  anbere  Comptoirs  / fambt  î«r  Caffa/  iDîggannm  / 
tfabriquen  / unb  irad  tmuwr  ba  Compagnie  jugebôrtg/  unt  ; 
btivn  fiîuibth*eit  barju  afarbalkfeni  jacterat/  CHmianten  : 
unb  bebunten  miter  |enta  buretier  fltfeeti  unb  ifeuu  faboiN» 
nm  fnin  2i5ad  aba  Ne  fût  bu  einlaârn  aifeMate  ;X«og* 
ntttene  bettiift  / foCot  félNgc  nrd't  aüein  auf  ufe  terodWe  j 
art  gCernget  / fanbem  eu*  Nn*  beti  Md  gdb  «npfnngtnboi  I 
Cœjict  m.t  umajeid,iut  naben. 

Ton.  II.  Part.  II. 


Unb  lion  SVftfeluli  i(I  fanbertwfer  notfertxnbig  su  ftpn  tw*« 
ta  mciben  ; m*t  allein  ûba  Ntfan  Conrract  imb  funbauuntal» 
igtatunun  ba  Compagnie/  fanban  baxbcnd  ûb.t  dl  badjeni* 
ge/  mas  etiww  md  fifiifftige  baron  ivnnrfert/  ge&nbat/  Nnju 
oter  bapon  abge*an  rnaben  bôrflte/  verbatfl  tnifrr  aûa» 
feod'fle  ratifkatùm  unb  genefemfealnmg  / iirnw^en  biefelbe  mm» 
mefeto  tîber  t'OttaiSfene  irtatuta  feieimt  m giuibett  erfaiget/ 
aamiurmfeûmqlJ  aud  jn  imrfen/  tfeuat  bâfeero  Nid  .ut*/ 
approbnen/  Mttfreinn  tmb  beftaoeii  falefeed  alled  / me  wtfle» 
feef/  aud  £S&anfd'.  Sapferl.  Xômg*unb  Cr^-jijemglid'a 
«Bladitd  poUfommenfeetr  / feirnut  n>i|enbli*  ài  frafft  brefed 
èrieffd/  alfa  unb  bageflalt  / 5a|»  fold'  ifer  Uitfaa  prudcgir* 
tnt  Rnentaldefeen  Compagnie  otinfatrttd  fuiiboinental  véta* 
ttmun  m aflen  feinen  ïrtihrlit  / puntten/  Clmifulen/  3n* 
Kilt/  îDlecmntg>inib  îSegreifftiugen/  mefet  afleui/  mu  ed  an 
t*0  bef*a|fei>/  fanban  au*/  iras  etrc.n  ind  füiiftttue  Nuan 
mit  aflgeineiner  eimrilligung  ba  Comprignu  ivnnefetit.'  geân» 
bat  / baqu’Oba  Ninon  atgetfean  iwtbm  bérffte/  uNtjett 
bmd  gefeenW  bep  SBibten  ut*  frAfften  fêpn  imb  blnbeu/Nir  ob 
aldobniino  Ifad'fl  ivrtinblid'en  iÿunNtmcnfal  @<fe|  tmbSeguI 
aHabmgd  uefliglt*  gefealttn  rnaben/  (i*  au*  beftn  fie  fauibt» 
Irde  Compagnu  su  ifettr  gfineurf*affli*en  uoifarge  unb  gutntt 
.tufnefeinen  / m allen  begebmfemen  gai*  rtifetgli*  praeiNiIiren  / 
afreuen/  gebtmufeen  unb  aenupen  fade/  fônne  unb  rnége/  von 
alIetmAimiglid'en  innxrfeiitben. 

©etufetm  îxrr.mf  aUen  unb  iebm  Unfrm  n.i*gefeôten  Jjo*» 
unb  SJiuNren  fauted-Obngfeuen  / 0«il-imô  ^veltlBten/ 
iefeig  unb  fünfftigcn  Uiiferrn  létaNlwIfetm/  éanh»3Rarf*ai» 
len/  fanbd»i>iubtlnitfecn/  prarfateu/  tÿraftn/  ifren  ÇtTtn/ 
Kittan  / Xned-ten  / Jjaubtleutfem  / SBUboutinm  / 23wttn/ 
ipfegait  / 23emxfarn  / ©urggr.tfm  f.inb»“Si*ern  / Spiirga* 
motlern/  iXt*teni/  iXafetcn  imb  ganetnbeu  alla  Rtten  unb 
V 1 enbm 
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Anno 

17 1?. 


*720. 

1 Aval, 


?5<r  SUPLEMENT  au  CORh  DIPL. 


tntai/  iro  unflrt  $ramrgirfe  £>ricjiMJifd\  (Jcimpüjnif  I 
fwru-tffciij  iltr  Slrgetutin  iu  tjrtmrirnt  Muqt  ifl/  mt  <iud? 
kt  t-L'l’  .rftéM/  itv;6  bed'  10*  ractxm  MrKIfi/  nid'  militer  i 

î"mqi  î9iaifJb'?c*rf^S'T£-i^>i^tj?»'î(uff(l'lLi^&.-ap^  Nrqktctai  (£tn=  1 
iv^inmi  t Nraifrlbni  (3<!jct>lj.initkni  t '5uwl>iii  tuib  foutf 
rtfftn  antern  Unfrnt  ’imbflrUfN'ti/  UiiMthmcn  imb  «ini- 

(\v  «Mît  Bûittp.'  tStatibU  ttontetieti/  oter  f«  , 

fvpib/  Wonit  gwfcttfj  imb  irritai/  tuj?  &Mkj*ÿéa$(<  O»  ' 
nLTif.iirtd  t €cmpo®ik/  tw*  voijldwt  tfercm  uni  wr.iftai 
trfllfaco  / att.t  hkfti  ouftrrt  f'ia.itxr  Uiriüi^Mi  <uraj,n.i< 
tijflai  ïppwbriien/  S«ifkdtten/  usb  kftàsuiM/aflaîmuis 
iitipermrtm  tkint/  fètt  <iuA'  îvffdbr:i  ait!  îbrec  «brut*  j 
lutin  ^nnNinrmtal-lSdrçfi’  unfc  vrrbiiitlirt'tr  *Xi\qtrt  rircttv 

atfcnM  gant  r^Ud*  frtwn/  flclff.urd.*<ii  1111Î)  $<ukiTm  i.-,6»  1 
tnt/  ii?  aunt  t’r:f.rr.'(iit<itcn  ron  tmfrr  xpqijtn/  nier  j 
nît  fnifftiHird’  «Kuuiwtrrcti  tm&  fantÇidtai/  baron  hid-i  bci- 
kuti  ncdi  fcqtfutxrtn  / «peter  fcag  k usantes  mitent  j,u  timn  I 
«flattai  / in  f«r<  nwifl  tied*  ««g  / ai t lub  <nt/ui  fefeit  j 
fay/  tintm  (Hirm  mgnnli  unt>  fliaff  pi  ivniKçtci.  'iMê 
mq'ntii  rr;r  cttt|i!ri'/  mit  nrftmb  Mqa  btkfÜ  / tvfiqdi  uift 
imfcnn  S<ipftr’^L'ut3.*un  aidwiijenkn  3n»  | 

M ter  ÿv-bai  ifr  i;i  iBifittt  s>itibf  tint  tVflîki^  » iStobt  1 
$ÿicrt  ten  -ü.  wwnatfriag  Smintirid  nnd'  (Éfcriflt  tmfrrs 
itrt«i  S>an  un-  t£ttH#owtb<ï|  gnaten  = rwÿa  0cfc;ij>rt  mi 
1 ? 1 . Unftrcr  SwmIx  ixk  Aumifayn  un  . terra  çifjpam* 
fdm  ûn  1 7.  terni  jjungtiripj.xn  nnb  33é|>unifô«t  a eut'  ûn 
y.  3^1-. 


Ad  uundatuni  Sacne  Cxfarcx  & Catholic* 
Mïjeilati»  proptium. 


. CXII. 

Armifitium  fer  Mare  fervandum  inter  C a r o- 
lum  VI  Rmanorum  Imperatorem  Regcmque 
Catholicum  , ne  c non  Ludovicum  \V. 
Francut , Georgium  Ma  grue  Sritannir 
y Victorbm  Amaubdm  Sardmi æ Re- 
gel ai  un  à 6?  Ph  lippum  V Ht i puma- 
ru  m Regem  ai  altéra  farte  \ Jub  exf  cjja  fa- 
mén rifervatiene  torum  qu*t  far  fan , dijfmili 
ntedo  fer  Prtftftoi  Bellitoi  in  Sùiiid  paSa 
trunt  Datum  Hag*  Cornais  die  1 Aprilis 
1710.  [Tiré  de  la  Chancekric  de  la  Cour 
de  Sa  Majeitc  Impériale  & Catholique.] 

CUm  Pua  Majeftat  Catholic8  Trafbitum  T.ondini 
i».  Augufti  17*8.  figramm>per  omnia  pure, 
sc  fimpliciter,  & abfque  ullà  refervatione , vel  rc- 
Uri<^ione  acccptaverjt , & Minillri  Pknipotentiarii 
ChriftiandTinw,  Briiannicae,  & Catholiea-  Majelfa- 
tum,  vi  Mandatorum  ipfis  impertieorum.  29*.  Fc- 
bruarii  Armiftitium  per  Marc  fignaverint,  quod  Ar- 
miititiuin  MimOer  Plenipotentiarius  Majcilati*  fmç 
Cæfareæ  , deficientibus  ad  id  Plenipotemiarum  Ta- 
bulis,  uru  cum  iltis  non  Cublcripfit.  ideoque  fupra- 
diéH  Minifhi  feripto  dedaraverint,  fefe  cum  nomi- 
nato  C^-farco  Minlflro  ejusmodi  Armiilirium  per 
Mare  abfque  mora,  quamprimùm  ipfe  ule  Manda- 
tum  rccepcrit , pari  ter  fubfcripturos  efle.  Quandtv 
quidem  autem  ha*  Pleniporentiarum  Tabulas  Domi- 
nus  Cornes  à Wirtdifchgm  modo  obûnuit,  & Do 
minus  Marcbio  de  Berctti  Landi  pari  Mandato  mu- 
ni tus,  & de  imentione  Regu  fui  fatis  bllruéhjj  eft, 
uti  & pariter  Miniiler  Plenipotentiarius  fuse  Maje- 
ftat'.s  Regis  Sardiniz  interea  Plenipotemiarum  Tabu- 
las, ad  fignandum  Armillitium  per  Mare  accepit. 
Nos  infrdicripti  fuz  Cz Tarez  , ChriGianifTimz  , 
Brittannicz,  Catholicz,  & Regis  Sardiniz  Majeila- 
tum  MiniOri  Plcnipotentiarii  condufimus,  prout  his- 
ce  condudimus,  ArmiRitium  per  Mare  inter  altcfa- 
tas  Majeilates,  fit  nominatim,  quod  concemit  Por- 
tus  fuz  Majeüatis  Czfarer,  ram  in  Adriatico  (qui 
communiter  Litoraîia  Auftriaca  vocantur)  quam  in 
Mediterraneo , fie  Oceano:  quz  mox  diéia  lufpenfio 
armoruni,  quamprunum  ficri  poterir,  in  iis  Loris, 
ubi  id  b re  c(Te  iudicabîtur , pubücanda  crit,  atque 
Subditorum  viciltm  Navigationcs , fie  Commercia 
abfque  omni  interruption*,  ve!  molcftia  eundem  in 
modum,  quo  ante  belli  hujus  initium  enercdiantur, 
pcnitûs  rclHtuentur.  Ad  evitandam  autem  omnem 
controvcrtendi , sut  contcndendi  rationem,  quz  ub 
relUtutionem  Navium , Mercium,  fir  rdi quorum  Bo- 
nonim  mobilium,  ab  unâ  parte  aiteri,  poil  figna- 
tam  iam  hanc  CooveaôooHD,  abreptorum,  fomum 
exoriri  valcrct. 


Nos  infr'afCTipü  fuarum  altefatarum  Ma.'eilatum  A N NO 
Minillri  Plcnipotentiarii  dcclaramus  otnr.es  Naves  , 

Menées , fit  rcliqua  Bona  mobilia,  quz  urra  Pais  al-  1*72  0. 
«ri  auterre  poflet,  io  Mari  Briunnico,  Baltico,  ‘ 
fit  Borcali  port  duodecim  dicrum  terminum , qui  à 
die  figtatz  pizfenti»  Convemionis  currere  incipict , 
poft  fcx  feptimanas  verb  k Mari  Brirannico,  Balu- 
co,  & Borcali  ufque  ad  Promontorium  S.  Vincent»', 
pot!  deeem  bebdomadum  fpatium  inter  didtum  Pro- 
mootorium  fit  LLneam  zquinoélialem , vulgb  Æqua- 
torem,  tam  in  Mari  Oceano, quum  Mediterraneo, 
fie  Adriatico;  finaliter  demum  pod  fex  Menfes  in 
qualicumque  Mari  ultra  diélam  LLneam  zquinoitia- 
Icm,  abfque  ullà  exceptionc,  vcl  ulteriori  ail’titKtio- 
ne  temporum  locorumque,  ab  uni  fit  altéra  parte 
reliituenda  elle,  eofentper  fenfu,  quod  recenfiti  mo- 
do termini  à ilato  hujus  Convcnuoois  tantummodo 
inter  fuam  Ma.eüatem  Czfaream,  fit  fuun  >iajelta- 
tem  CathoÜcam,  ttquc  inter  fuam  Majdhtem  Ca- 
tholieam,  fit  Rcgem  Sardiniz  initium  fumere  dc- 
beant . ex  eo  quod  conclufum  inter  fuam  Majclhtem 
CbriftianUTiinam,  Britanuic3m,  fit  Ca;holicam  Ar- 
miflitium k die  29.  l'ebruarii,  utpotè  die  Subfcrip- 
tionis,  jam  inccpcrit. 

Quandoquidcm  verb  fua  Majcflas  Czfarea  fupre- 
mo  Exercitùs  fui  in  Siciiia  Pczfe^to  Comiti  à Mercy 
ad  traéhndam,  cum  Marchione  de  Lcedc,  fuz  Ma- 
jellatis  Catholicz  ibidem  Belli  Duce,  armorum  fus- 
penfiooem,  uti  fit  ad  tranfigendum  fuper  omnimodi 
Regoorum  Siciliz , fit  Sardmiz  cvacuatione  faculta- 
tem  conccdit , fit  fua  Maje.tas  Briunnica  pariter  Claf- 
fis  fuz  Przfeélo  Equin  de  Byngh  mandavit,  ut  cum 
fuz  Majdiatit  uatholicz  Miuiitris,  Militum  Przfi- 
dibos,  fit  Rei  Mariümz  Przfcftis  fufpcnüonem  ar- 
morum  concludat,  exprefle  dcclaramus,  quod  prz. 
fens  Convention  ommnb  nihil  poterit  mu  tare,  dimi- 
nuât, aut  dcrogarc  illis  Conditiombus,  fit  Articulia 
cujuscumque  naturz  Tint , qjos  diélus  Cornes  k Mer- 
cy, aut  numimtus  Eques  de  Byngh  , per  aliquam  for- 
fan  Convcntionem  cum  Maichione  de  Lcedc,  Mi- 
nillris,  Militum  Przûdibus,fic  Rei  Maritimz  Pnefcc-  • 
tis  Majalatis  fuz  Catholicz  conduferint,  quæ  diéta 
Conventio  Comttis  à Mercy,  aut  di£Ü  Equitis  de 
Byngh , per  totum  in  fuo  vigorc , ex  integro  coüfer- 
vabitur. 

In  quorum  hdem  Nos  Czfare® , ChriftianiHimat 
Britannica* , Cathohcæ  fit  Regis  Sardiniz  Majeltatum 
Minillri  Plcnipotentiarii,  vigorc  Mandatorum  hinc 
inde  exhibitorum  , przfentcm  Convcntionem  mini- 
bus noilris  fubfcriplimus,  figillisque  noftris  commu- 
nivimus,  promittentes,  q iod  Rauficationum  Tabula 
attefatarum  Majclbtum  débita  forma  confefta  incn> 
fpatium  duorum  Meflfrum , aut  citiùs  fi  ficri  poterit, 
commutabuntur.  Actum  .îagz  Comiwm,  diefecun- 
di  Aprilis  Aoni  mikfinû  feptingemefimi  vigcfimi. 

LeoroLoos  Cornes  à Wttr diccboraz. 

(L.  S.) 

Flxukiau  dk  Moltxllz; 

(L.  S.) 

J*  Daykolli. 

(L.  S.) 


Marques  de  Bcrittx  Landi. 
(L,  S.) 

J.  B.  Désuni. 
(L.  S.) 


CXIII. 

Caroli  VI.  Romstnorum  Tmferatoris  Augu-  s^oût. 
fiiffimi , ac  Régit  fhfpaniarum  Catbolici , 

CeJ/î»y  Tranflatio , fc?  Extradit  io  Regtd  Sar - 
dm z,  cum  ejm  (uprema  Regio  Domtnio , ai 
y in  Victorem  Amadeum  Regem 
SardtnU  ac  Ducem  Sabaudt <e  fre  ipfo  y 
fuis  bxrtdibus  Mafculis  yc.  /Jtium  per 
Commijfartoi  PUnipottntutriot  ad  ta  députâ- 
tes 
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DU  DROIT 

Ann  O Ut  Callari  Hit  8.  Augufii  1710.  Acce- 
172  0.  D 1 T Plcnipete/itia  Caroli  Ctcfaris  ta  Ar- 
te  Laxemburg)  data  die  n.Jumi%  (fi  Accep- 
tait feu  Ratifiant  Sereteiffimi  Regis.  Data 
Taurim  14.  Augufli  1710  [Copie  venue 
de  la  Cour,  du  Roi  de  Sardaigne,  & com 
muniquee  par  un  des  Minillrcs  de  Sa  Ma- 
jefté.] 

T7"kîor  Amé  par  la  Grâce  de  Dieu  Roi  de  Sar- 
V daigne,  de  Chypre  & de  Hierufalem,  Duc  de 
Savoye  , de  Montferat  d’Aofte,  de  Cbabbis  & de 
Genevois,  Prince  de  Piémont  & d’Oncillc,  Marquis 
d'Italie,  de  Saluces,  de  Sufe,  d’Ivrée^  de  Ceve  Sc 
du  Maro,  dX>i(lngno  & de  Sefanc,  Comte  de  Mu- 
rienne,  de  Genève",  de  Nice,  de  Tende,  & de  Ro- 
mont,  d’Afî,  d’Alexandrie,  & de  GolTiano,  Raron 
de  Vaud  & de  Kauffigm,  Seigneur  de  Verceil,  de 
Pigncrol  Sc  de  Tarcntaife,  de  la  Lotnellinc  & de 
la  Valfefia,  Prince  Sc  Vicaire  perpétuel  du  St.  Em- 
pire en  Italie,  à tous  ceux  qui  ces  Prefcntes  verront 
laliit.  Ayant  vû  l’Aile  de  Ceffion  & de  Rcmiffion, 
fait  par  Mons.  le  Prince  d’Ottoiano,  D.  Jofimh  de 
Medicis  de  Tol’cane,  des  Grands  d'Efpagne,  Duc  de 
Sarno  Su.  au  nom  de  notre  tris  cher  & très  amé 
Frere  l’Empereur  des  Romains  , en  qualité  de  ion 
Commiffaire  Plénipotentiaire,  muni  du  Pleinpouvoir 
nccelTaire  de  1’ 1 (le  & Royaume  de  Sardaigne  Sc  Dépen- 
dances, & d'Acccptatien  de  Louïs  des  Portes  Seigneur 
de  Coinfin,  Colonel  d'un  de  nos  Régiments  d’Infantc- 
rie,  Sc  Lieunant-Marcchal  dans  nos  Armées,  en  no- 
tre Nom,  & en  qualité  de  notre  CommifTaire  Pléni- 
potentiaire, en  vertu  du  Pldnpouvoir  que  nous  lui  en 
avons  donné,  de  ladite  Islc  « Royaume  de  Sardaigne 
& Dépendances,  duquel  Adlc,  la  teneur  s'enfuit. 

Nos  D.  Jol'eph  de  Medicis  de  Hctruria,  Princcps 
de  Ottoiano  ex  Proceribus  Hifpaniarum,  Dux  Je 
Sanno,  Campi  Vcnulli  Dominos,  Sc  in  Regno  Nca- 
politano  unius  Miütiarum  Cohortis  Dudlor,  Sc  in 
hac  parte  Commiflarius  de  Plcnipotcntiarius  a fua 
Majcllatc  Cælarea  Sc  Catbolica,  rpecialiter  Deputa- 
«us,  tenore  Præfentium  notum  facimus  : Cum  in 
TriÉlatu  Pacification»  inter  Sac  ram  Cæfaream  Ca- 
tholicam  Majcilatem,  nac  non  inter  Chriftianiffimum 
& Magnæ  Britanniæ  Reges  die  1 Augutli  anni  ij.S 
Londini  inito  inter  caftera  convcntum  fuerit , ut 
quando  Hifpaniarum  Indiarumque  Rex  Philippus  V. 
Sardiniæque  Rex  dsfto  Traitatui  intra  tempus  fia- 
tutum  accédèrent , Regnum  Sardiniæ  fuæ  Majefhti 
Cæfaret  Cathoücæ  a Rege  Hifpaniarum  Philippo 
V.  rcllitui,  id  iplum  Regnum  ver'o,  cum  &b  eo  dc- 
pendentibus  à fua  Majcltate  Cælarca  modo  diélo 
Sardiniæ.  Régi,  pro  fc  foîsque  Hæredibus  & Succef- 
foribus  mafeulis  in  didlo  Traftatu  nominatis  illico  ce- 
di,  ac  in  cjus  fupremum  Regium  Dominium  trans- 
feni  dcbcat.  Porro  uterque  modo  præfatus  Rex 
difto  Pacification»  Traiflatui  Londmenfi  fubinde  in- 
tra prxfixum  Sc  refpc&ivé  de  communi  contrahen- 
lium  confcnfu  prorogatum  terminum  acceflcrit,  quod 
nos  nomine  ac  vkc  fuæ  Majdlatis  Cæfarex  Catho- 
licx  vigorc  fperialis  Mandau  Commiffionis,  ac  Plc- 
nipotentix  a lui  Majcllatc  nobis  clemcntiffimæ  con- 
cclfe,  cujus  ténor  in  fine  præfentis  Aéhis  legitur, 
prxfanim  Regnum  & Infulam  Sardiniæ , unâ  cum 
fuis  annexis,  connexis  & dependentibus,  & eo  per- 
tinentïbus,  Sacræ  Majellati  Régis  Sardiniæ,  Cvpri, 
Hierufalem  &c.  Duris  Sabaudiæ  Sc  Montisfcrati  &c. 

& Pedertlontium  Principis  Ôcc.  in  vim  Sc  cxccutio- 
nem  difti  Traftatus  Londinenfis,  profe,fuisque  Hæ- 
redibus  & Sucrclforibus  mafailis , ad  manus  Domi- 
ni  Ludovici  Delportcs  Domini  de  Coinfiri  , unius 
fuarum  Leginnum  Tribuni , Locumtencntis  Marc- 
fchalli,  in  luis  Excrcitibus  Sc  fui  Rcgii  Commiffarii 
hic  prrfcntis  & acceptant» , pro  fua  Sacra  Regia 
Ma  eltatc  Regis  Sardiniæ  & fuis  Hæredibus  Sc  Suc- 
celfûribus  præduftis  ad  aceeptandum  hocce  Regnum 
plena  poteilatc  muniu,  prout  ex  tenore  cjus  Manda- 
ta, pariter  in  fine  hujus  Adlus  appofiti  confiât,  per 
huiK  folemncm  Adhim  in  perpetuum  cum  plcno , 
fupremo,  & abfoluto  Dominio,  & omni  jure  regio 
ccdimus,  tradimus,  & abdicativc  transferimus , dé- 
clarantes propterea  abfolutos  , prout  vigore  præfen- 
tis  Attus  abfolvimus  ornttes  Rcgni  ürdines,  a quo- 
cumquc  fidelitath  & fubiedlionis  Juramcnto , fuar. 
Ma-cilati  Cæfareæ  prgrilico,  cum  affertionc  perdic- 
tum  Dominum  Ludovicum  Delportcs,  nomine  fuae 


DES  GENS. 


| R'»»  S*rtini«  hO>  , tfuod  ,Joii  R„  Anno 

Sardiniæ,  libenu  animo  confirmabit,  & ob.Vrvabit 
proui  vigore  præfcntis  Aflus  confirmât  Legcs,  Prii  *72  0. 

I vilegia,  & Statuta,  Rcgni  pradidli,  eodem  modo  & ' 

| forma,  quibus  obfervabantur,  & reperiebantur  in  u- 
fu,  temiwre  Domination»  fuae  .Vfawlîatis  Cæfareæ 
! hicccque  Ccffionis,  Traditionis,  ac  tranflationii  pro-’ 
ut  & Acceptai ionis  Aitus,  intra  fpatium  duorum.Men- 
lium  , aut  ci  lit»  fi  fieri  potent , à fua  \lairtbtf 
cæfam  atf'olica  fuaque  Wu’te  Regia 
ratihabebitur,  & Rauhabiuonis  Infhumenta  mutim 
extradentur.  Datum  Callari  die  oftava  Menfu  Au- 
gulh,  anno  Domini  milîefimo  feptingentefimo  vie©, 
fimo:  præfemibus  Dominis  Archi-Epifcopo  Collari- 
anenii  Bcmardo  de  Car  mena  & Penfa , Marchionc  de 
A Ibis,  & Efifio  Esquirro  refpeflive  primis  vocibus 
Bracbiorum  Ecclefialtici,  Militaris,  & ReaJis. 

Il  Principe  d'Ottoiano  Pleni-  Dcfportes  Com- 
potentiano  e CorranifTario  di  mifTairc  Plénipo- 
tentiaire. 


S.  M.  Cæfarca  Catholica- 


(L.  S.) 


(L.  S.) 


Nous  ayant  agréable  le  fusdit  Aiflc  de  Cefîi0n,  de 
Remimon,  & d’Acccptation , & un  chacun  des  Points 
qui  y font  contenus,  avons  icclui  accepté,  aprouvé 
ratifié,  Se  confirmé,  acceptons  , aprouvons  & co»! 
firmons,  & le  tout  prometons  en  foi,  Sc  parole  de 
Roi,  garder  & obferver  inviolablemcnt , fans  aller 
ni  venir  au  contraire,  direifîrmcnt  ou  indirofle/rent’ 
ni  permettre  qu’il  y foit  contrevenu  en  quelque  forte  * 
ou  maniéré  que  ce  foit  ; En  témoin  de  quoi  nous 
avons  ligné  ces  Prefcntes  de  notre  main,  icelles  fait 
contrcfigncr  par  le  Marguis  del  Rorgo  Sccrcraire  de 
& notte  Mitüflrc  & premier  Secrétaire 
«celles  fait  appofer  le  Sceau  de  nos  Armes. 
Donné  a Tunn  ce  24.  irAouft  1720  : & de  notre 
Rcgne  le  fepcicmc.  Signé. 


V.  A M A D E O 


Contrefigné  DEL  BORGO. 


Pknipotentiarum  labuU  a fua  Majefiate  Ctfarea 
etneeff*  Prineipi  de  Otiaiaae , pro  receptioae 
6?  remijfione  refpeOiv*  InfuU  (fi  Regai  Sar . 
dinùe. 

NOsCarolusScxtus  divina  favente  Gcmentiâ  ©- 
lettus  Romanorum  Imperator  femper  Augus- 
tus,  Gcrmaniæ , Hifpaniæ  , utriusque  Siciliæ,  Hie- 
rufalem , Indiarum  , nec  non  Hungariæ  ..Bohemlæ. 
Dalmatiæ  , Croatie  , Sclavoniseque  Rex  Archidux 
Aullriæ,  Dux  Burgundiæ,  Brabaniiæ  , Styriæ,  Ca- 
rmthiæ  , Carnioliæ  & Wirtembergæ  , Cornes  Hab- 
fpurgi , Flandriæ  , TyroJis , & Goritiæ  &c.  vigore 
Pra-fentium  notum  tefhirumque  facimus  univerfu 
quorum  interefl,  aut  intereffe  quandocumque  potcfl- 
qut)d  Nos  Uluffri  & Magiiiftco  Domino  Jofepho  dé 
Medicis  de  Hctruria  Prineipi  Otraiano,  c Proceribus 
Hifpaniarum,  Duce  de  Sarno,  Campi  Vcnufli  Domi- 
no, & in  Regno  nollro  Ncapolitano  unius  miütiarum 
Cohortis  Duiitori  . potcflatcm  plenam  feccrimus, 
prout  vigorc  Præfentium  facimus , ut  is  nomine  ac 
de  mandato  nollro  Regnum  Sardiniæ  nobis  a Rege 
Carholico  Philipno  V.  vi  Tra«ftatus  Londini  die  2.  Au- 
pulli  Anni  1718.  initi,  ac  fubinde  à præfato  Rege 
die  17.  l-ebruarii  nuper  folemr.iter  acceptad  refiieueu- 
dum , & ccdcndum  ab  eo , vel  iis  qui  ad  id  a niemora- 
to  Rege  Cathohco  facultate  débita  munitus,  vel  mu- 
niti  focrint,  in  fuas  manus  ac  potelfatcm,  atque  in 
fupremum  Regium  noflrum  Lfominium,  cum  omni- 
bus fidelilfimis  Rcgni  Ordinibus , univeifisque  tam 
Ecclcfiaflicis , quam  civilibus  & militaribus  Subditis, 
ac  Vaffalüs  recipiat,  cosquc  omnes , & fingufos,  poll- 
quam  ii  prius  a Juramcnto,  l'idc,  ac  Sub;oftior»c  Régi 
Catholico  forte  ante*  præfhtis  abfolufi  fuerint,  in 
noflram  potcflatcm  ac  tutclam  reaffumat , fidemque 
^ 3 uo.Uam 
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158  SUPLEMENT 

) noflram  de  confervandis  earum  Juribus,  Statut»,  ac 
Privilégias  interponat.  Quod  ubi  pcra£lum  fucrit , 

• potclhnem  ac  facultatcm  lupra  eidem  collatam , ulte- 
rius  «tenus  extendimus,  & ampliamus,  mandantes , 
ut  Regnum,  Ordines,  Subditos  & Vaffallos,  dertique 
Incolas  ejusdem  omnes , & fingulos  cujuscunque  Se- 
xu*  , Dignitatis  , Status , & condition»  fine  a fidc  & 
juramemo  nobis  prxtliro  quantodus  «bfolvat  , & pro 
abfolutis  promulgct,  diftumque  Regnum  , ac  jam  ire- 
rum  rrvctnoratos Regni  Ordines  Subditos,  & Vaftàlk» 
nemine  cxcepto,  eo  modo,  & forma  ac  in  præcitato 
Trasfhitu  Loodinenft  cautum  , ac  provifum  en,  in  ma- 
nus , potrilatem  ac  fupremum  Dominium  Screniflimi , 
ac  Potentiflimi  Principis  Viiflorii  Amedei  Sardiniæ 
Regis,  Ducis  Sabaudiæ  , & Pedemontium  Prindpis, 
pro  fe  fuisque  Hærcdibus  mafculis,  & Succcflbribus, 
de  manu  in  manum  tradat , jusque  omise  quod  in 
diilum  Regnum  nobis  com  petit  aut  compcüit , in 
prx  fatum  Sardiniæ  Regcm,  aut  eum  vel  eos,  quiab 
eo  ad  id  potetbitem  haoent , fub  expreffa  tamen  rc- 
fervationc,  Regni  Rcgnicolarumquc  Jurium,  Statuto- 
rum  ac  Privilcgiorum , ccdat,  & transférât,  de  nique 
ea  omnia  agat,  præflet,  & perfidat  ? quæ  ipfi  nos 
in  hocce  folemni  Réception» , Cdïionis,  ac  Tranfla- 
tionis  Aftu  agere,  praelhre,  ac  pcrfieeie  poffumus, 
aut  præiltre  vigorc  fœpiu»  ciiati  trafîatus  Londinen- 
fis  tenemur  , volcntcs  , ac  mandantes , ut  præfatus 
Commiflarius  nofter,  fuper  hujusmodi  Rcccptionis, 
Ceflion»,ac  Tranflationis  A£lu  plura  Inilrumema  fo 
Icmnia  in  perpetuum  rci  monumentum , & fidem 
confici  jubcit,  corumque  alterum  nobis  refervet , al- 
tenun  Regni  Sardiniæ  & tertium  ipfis  Rcgni  Ordi- 
nibus  extradât,  verbo  CæfareojRcgio,  atque  Archx- 
Ducali  pro  nobis , heredibus , & fuoccfforibus  pro- 
mittentes,  Nos  cjusmodi  a Comroiffario  noltro  in 
Regem  Sardiniæ,  raétam  Cciïionem,  ac  Regai  Tran- 
flationem  pro  fc,  fuisque  Hærcdibus,  & Socceffori- 
bus  mafculis , qui  in  læpius  repetito  Tradhtu  Lon- 
dincnfi  nominatim  cxpnmuntur  pro  rite,  valideque 
faifta  habituros;  ac  perpetuo  agnituros , nullum  am- 
plius  jus,  vel  aftiones  in  præfiitum Regnum,  unquam 
effe  pnrtenfuros , quibus  utpote  virtute  hujus  Ceflio- 
nis  ac  Tranflationis,  in  perpetuum  abdicamus,  aepro 
caflatis,  abdicatis,  & abolit»,  habere  deelaramus,  in 
quorum  fidem , Præfentes  manu  notera  fubfcripfimus , 
atque  appenfo  nofiro  Sigillo , communiti  tccimus. 
Dat.  in  Arcc  noîtra  I-axemburgi,  dicduodecima  Men- 
fis  Junii,  auno  millcfimo  feptingentefimo  vigefimo, 
Regnorum  nolfrorum  Romani  nono , Hifpamarum 
decimo  feptimo , Hungarici  vero  , & Bohcmici  dc- 
cirao. 

CAROLÜS 

Phil.  Lud.  Cornes  a Sinzendorf. 

Ad  mandatum  Sacra?  Cæfarcæ  & Catholioe 
Regiæ  Majeilatis  proprium  Johannes 
Rnol  Sacr.  Rom.  lmp.  Equet 

CXIV. 

Jjftrùt  juris  SanHa  Sedis  jfpoflolic*  in  Regnum 
Siciïue , Uitrufakm  fc?  Terra  dira  Pbarum 
per  invcjliluram  ejusdem  Regni  fa  dam  Caro- 
lo  VI.  Romanorum  Imper atori  à SS.  D.  N. 
D.  Innccentio  Papa  XIII.  [ Bulhtrium  mag- 
num, Tom.VIII.  pag.  467.  Edit.  Luxcm- 
burgic.  1717.] 

INNOCENTIUS  EPISCOPUS. 

Servvs  Servorum  Dit. 

A J perfiuujm  rti  memeriam . 

INfcrutabili  iliius,  per  quem  Reges  régnant,  & Le- 
gumeondi  tores  julhdcccrnum  providentia,  ad  Su- 
premi  Apollolatus  falligium  , meritis  licet  imparibus 
evedti,  ficuti  fpiritualibus  Dominici  Gregis  Nobis  di- 
vinitus  comminî  utilitatibus , atque  incrément»  pro- 
movendis,  juÿ  ftudio,  alTiduisque  laboribus  incumbe- 
re  non  defmimus,  ita  eiiam  oculos  mentis  noüra*  ad 
tetnporalia  Sandbe  RomarcE  Ecclcfiae  Sponfr  noltræ 
ac  Sedis  Apoftolice  Jura  farta  tedbi  tuenda,  & præ- 
fertim  Regnorum  , ac  Dominiorum , quat  ad  illam 


AU  CORPS  DIPL. 

I pertinent  proprietatem  , debitamque  fiAjedlionem 
confcrvandàm  convcrtcrc  , iifque  more  Romanorum 
Pontificum  Prædeceflorum  nollrorum  opportuna  ra- 
tionc  coufulere  compellinair , prout  in  Domino  expe- 
dirc  arbitramur. 

§.  1.  Dudum  fiquidem  fel.  rec.  Julius  Pana  îl.Pr*- 
decclTor  rsofler  Regnum  Sicilia? , & Hicrufalem,  cum 
tota  Tara  quæ  cît  citra  Pharum,  usque  ad  confinia 
Terrarum  Sandtx  Romanæ  Ecclcfi*  , Civitatc  nos- 
tra , tune  fua  Ikoeventana  cum  cjus  Taritorio , & 
peninentiu  dumtaxat  excepta  , ad  jus  & proprietatem 
ejusdem  Ecdefiæ  pertinemia,  & tune  ad  ipium  Pra>- 
deccfTorem , & didbun  Ecclcfiam  tkvoluium,  quwis 
modo,  & ex  quavis  caufa  illud  ad  camdem  Ecclcfiam 
devolutum  effet  ; aut  alias  ejus  difpofitio  ad  prædic- 
tum  Prædecefforcm  pertineret , cum  omnibus  Juribus, 
& Pertinentiis  fuis  dar  mcm.  Fcrdinando  Aragoniæ, 
& utriufque  Sidliae,  ac  Hierufalem  Régi  pro  le,  fuis- 
que  in  diclo  Regno  Aragoniæ  Succcfforibus , & Hæ- 
redibus  tam  mafculis  quam  F'ceminis  ex  eo  refta  linea 
defccndcnübus , certo  tune  expreffo  modo  natis,  & 
nafeitur»,  in  Fcudum  perpetuum  pro annuocenfu,& 
fubdivafisconditionibus,  modis , foi  mis,  adje^ioni- 
bus,  pamiffionibus,  claufulis,  cautelis,  voluntatibus, 
& ordinationibus , etiam  tune  cxprelTis  , fine  tamen 

npra-judicio  Juris  ipfi  FcrdinanAj  Régi  alias  ineodem 
no  forfan  competentis , cui  runc  noluit  der^ari, 
ratrum  fuorum  confilio  pariier  , & affenfu,  & ex 
ccrca  feientia,  ac  de  Apo.lolicæ  potedat»  plenitudine 
conccflît,  & dargitusfuit,dicbim  Civitatem  Bencven- 
unam  cum  cjus  Territorio,  Diilriftu,  & Pertinentiis 
per  ipfum  Prædecefforcm,  feu  Romanum  Pontificcm 
diliindis,  feu  dittinguoidis , cum  corum  Jncolis, 
prout  illam  fibi  dudum  anteâ  przfata  Ecclcfia  rctinue- 
rat,  & refervaverat,  fibi,  & Sedi  ApoÜolicæ  fpccia- 
liter  refer vando,  prout  in  ipfius  Prædecefforisdcruper 
confettis  Litteris,  in  quibus  idem  Prædoceffor  inter 
alia  voluit,  quod  4i£lus  Fadinandus  Rex,  & fui  in  d. 
Regno  Siciliæ,  cum  Tetra  imra  Pharum  Hæredes, 
& Succeffores  darent  Prxdcceffori , & Ecdefiæ  præ- 
fetis  corum  Privilegium  aurea  Bulla  bullatum,  in  qno 
proprio  juramento  fttaentur  , & recognofccrent  ex- 
prelsê  Regnum  Sidliae,  & Hicrufalem,  & totam  eo- 
rura  Terrant , quæ  cil  citra  Pharum  ufque  ad  confinia 
ejusdem  Ecclcfia: , excepta  Civitatc  Bcncvcntanî  præ- 
fata  cura  Territorio,  Dilh-ithi,  & Pminentiis  fuis,  ex 
fola  gratia,  & mera  libcralitatc  Sedis , & Prædeceffo- 
ris  præfatorura  fibi,  fuisque  Hjercdibus,  & Succcffo- 
ribus fuiffe  concdtum , ac  cos  reccpiffc , & tenere 
Regnum  Siciliæ,  & Tarant  hujusmodi  à Prædeces- 
forc,  & Ecclcfia  prædiilis  , fub  parfis,  modis,  & 
condition! bus  tune,  ut  præferiur  , exprefiis , plcnius 
coati nctur. 

2.  Et  dande  piæ  mem.  LcoPapa  X.  etiam Præ- 
deccfTor  noller  Regnum  Siciliæ  cum  Tara  citra  Pha- 
rum clar.  memor.  Carolo  Romanontm  Impcratori 
lemper  Auguflo,  tune  Romanorum,  & Hifpaniarum 
Rcgi  Catltolico,  in  lmpcratorcm  elcdto,  in  Fcudum 
cisdem  modo,  & forma  , quibus  per  prædi<ftum  Ju- 
lium  Prædecefforcm  præfato  Fcrdinando  Régi  con- 
ccffum  fuerat,  & fub  prædidlis,  quæ  tune  per  cam- 
dem Sedcm  rcmiffa  non  apparercm , & ccrtis  aliif 
tune  expreff»  conditionibus  de  novo  concdîit,  & de 
eo  etiam  ipfum  Carolum  Imperatorem  inveftivit;  Et 
didlus  Carolus  Imperator  per  quondam  Joanncm  Ema- 
nuelcm  aurci  Vcltcris  Equitcm  (une  in  humanis  agen- 
tem,  & ipfius  Caroli  Imperatoris  apud  Lconem,  & 
Sedan  præfatam  Oratorem , & Procuratorem  fpccia- 
lem  promifit,  & fc  . & omnes  Regnum  ipfum  Sicj lias 
vigore  ilüus  conceffionum , tam  per  Juliuitt , quam 
per  Lconem  Prædcceffores  hujusntodi  faiftarum  pro 
tempore  obtinentes  obligavit  ad  inviolabiliter  cibfcr- 
vandum,  & adimpkndum  omnia  in  Literis  Julii  Præ- 
dcccfforis  contenta , fuper  quibus  de  difpenfationc , aut 
illorum  remilTiotte  per  camdem  Scdcm  non  confiarct, 
feu  apparcret , & lolvendum  fingulis  anttisin  pctpc- 
tuum  Camoae  Apoltolicæ  feptem  mille  ducatos  auri 
de  Caméra  in  Fefio  B.  Pctri , ultra  folitum  cenfum 
Parafreni  albi  pro  rccogiâtione  veri,  & direfli  Domi- 
nii  ipfius  Regni  Siciliæ , & ad  læonis  Pordecefforis, 
& Cameræ  pra-di<ftorum  requifitioncm  delinquentes 
in  Terris  cidcm  Ecclcfiæ  mcdiaté  vel  immédiate  fub- 
jedlisad  diOtm  Regnum,  & iliius  Civitatcs , Terras, 
& Loca  confugientes  capi , & ad  Urbem , vel  aliunt  Lo- 
cum  rcmitti  faciendum  , fub  ptrnis  in  Literis  Julii 
Prædecefforis  hujusmodi  contemis , dummodb  idem 
Lco  Prædoceffor  & Succeffores  fui  Romani  Pontifi- 
as, ac  prxfata  Caméra  ad  ipfius  Caroli  Jmpcrato- 
■ti.-Jü  ■ ris. 


Anno 

1722. 


DU  DROIT  DES  GENS.  i}9 

A M _ ris , & OfficUlium  fuorum  requifitionem  delinquen-  ctiam  Hifpaniarum  Régi  Catholico  pro  fe,  fuisquc  a vi  un 
N N o |e4  jn  & Loris  difti  Regni  ad  Terras,  « Lo-  SuccefToribus  Aragoni*  Rcgibus  tarti  mafculis*  quam  N • 

I *7 2 2 , ca  Ecclcfix  confugi  entes  pariter  ad  cos  remitterem , fæminis  ex  eo  rc*l'ta  linea  defeendentibus , natis,  Sc  1722. 

' prout  in  Inftrumemo  publico  defuper  confcfto,  Sc  nafeituris,  ac  alüs  Perfonis  în  eonceflionc  utriusque 
in  certis  ipfius  Leonis  PræderdToris  Ijteris  de  ver-  Julii , Sc  Leonis , ac  Clemctnis  Piædtxcflbrum  hu- 
bo  ad  verbum  inferto  plenius  eontinetur.  jusmodi  comprehenfis , & pci  eos  vocatis  in  Fai- 

§.  3.  Ac  fuccclTivè  rcc.  mcm.  Julius  Papa  III.  dum  perpetuum  pro  folito  annuo  cenfu  fcpieni  mille 
PrxdeeclTor  etiam  nofier  prævia  renutiriabone  ditti  ducatorum  fimilium , & unius  Parafreni  albi  foiven- 
Oroli  Rom,morum  Impcratoris  femper  Augolii  die-  do  ut  fupra,  Sc  fub  -onditionibus,  Modis,  Sc  For- 
tum  Regnum  Sidlix,  Sc  Hierufalem , cum  totaTerra  mis,  Adjcdtionibus,  Promiir>oràbus,ClaululiS,  Caute- 
citra  Plianim  ufquc  ad  confinia  Romanæ  Ecdcfix,  lis , Volumatibus,  & Ordinationibus  in  Literis  diito-» 
excepta  Ctvitate  Beneventana  cum  cjus  Tcrriiorio,  rum  Julii  II.  & III.  ac  Clemcntis  , quarum  rcmis- 
& Ditlriftu  , ut  fupra , inclytx  mem.  Philippo  II.  fioncm  per  Sedem  ApoUoUcarn  fadtam  fniiTc  non 
tune  Angliæ  Rcgi,  Sc  Hifpaniarum  Princîpi , pro  fc , appareret  ; prxllitis  taincn  , prius  eidem  Gregorio 
fuisquc  Harredibus,  Sc  SuccefToribus  Aragonix  Re-  PrædecclTori , & Sedi,  Sc  Ecdefir».  prædiclis  nomine 
gibus  tam  mafculis,  quam  fæminis,  ex  co  recla  linea  ipfius  Philippi  IV.  Regis  per  q wrtdam  Francifcum 
delccndentibus,  natis,  Sc  nafeituris , ac  aliis  Perfonis  ae  la  Cueva  Ducem  de  Alburquerque , apud  cum, 
in  Cooccflïonibus  Julii,  Sc  Leonis  comprehenfis,  Sc  Sc  Sedem  pnefutam  Oratorem  , Sc  Procuratorcm  ac 
pci  eos  vœatis  in  Fcuduin  perpetuum  pro  folito  an-  Mandatarium  luum  f pédalera  & per  eumdem  Gre- 
iwo  ccufu  feptem  mille  ducatorum  auri  de  Caméra,  gorium  admilTi  Obcdicniid,  atque  liomag  o,  & Jura- 
it unius  Parafreni  albi  folvendo,  Sc  fub  conditioni-  mento  Fidelitatis,  fub  certa  ru  ne  exprefia  forma  eon- 
bus , modis  , formis,  adjedüonibus , promilTionibus,  ceffit,  & elargitus  fuit,  ac  Regnum  hujuutiodi  pre- 
tlaululis,  cautelis»  volumatibus,  & ordînationibus  in  fato  Philippo  IV.  Régi  modo,  Sc  forma  prxmifl» 

Literis  Julii  , Sc  ConcefTionc  Leonis  Prxdcccflbrum  infeudavit,  prout  in  praedidti  Grcgorii  XV.  I’rædc- 
hummodi  contenus,  qux  per  camdem  Sedem  re-  cetToris  fub  rkirnbo  fub  datum  Ronur  apud  Sandtum 
lutflie  non  apparcrcnt , fimiliter  conccflit,  Sc  de  co  Petrum  V.  Kalerxlas  Dccembris  1621.  mi  Pontifica- 
jpfum  Philippum  Rcgcm  inveftivit  ; Et  dtchrs  Phi-  tus  Anno  primo  expeditis  Literis  plenius  eontinetur. 
lippus  Rex  per  quondam  Ferdinandum  Francifcum  Qut  omnia  idem  Phdippos  IV.  Rex  fucccflivè , per 
Avalos  de  Aquino  Marchioncm  Pifcariæ  tune  in  lia-  Bullam  fuam  aurcam  fub  datum  Matriti  V.  Novcm- 
manis  agentem,  Sc  ipfius  Philippi  Regis  apud  Julium  | bris  t6n.  manu  fua  fubfcripram  approbando  Sc  am- 
Prîedcctrirorcm  , Sc  Sedem  prydjiftos  Procuratorcm  ] pliando  confcfliu  fuit,  & recognov». 
fpcrialcm  , obedientiam,  homagium  , & juramemum  §.  6.  Polhemb  vero  di^o  " Philippo  IV.  Rcge  ab 
bdelitatis  conluctum  pnellitit , prout  in  ipfius  Julii  humanis  exempto  piæ  mcm.  Alexander  VII.  Prap- 
Pr.fdecefibris  Literis  plenius  eontinetur.  Quæ  omnia  decefTor  itidem  nouer  mæfatum  Rcgnum  Sicili:p , Sc 
idem  Philippus  Rcx  fucceffive  per  Bullam  fuam  au-  Hierufalcm  cum  tota  Terra  ritrk  Pharu.-n  ufquc  ad 
rcam  fub  darnrn  Bruxellis  anno  Domini  if yy.  die  pri-  confinia  Tcrrarum  c usdem  Ecclefic  Routanv,  cx- 
ma  Octobris  manu  lus  fvibfcriptam  approbando  & ccpta  prapdidta  Ctvitate  Beneventana  cum  ejus  Tcr- 
aoeeptando  confefTus fuit,  & rccognovit.  ritorio,  Sc  Diltri^u,  & Pcrtincniiis  per  le,  feu  Ro- 

§.  4.  Polteà  vero  fel.  rcc.  Clemens  Papa  VIII. Præ-  man»«  Pontificcs  dtllinftis , un*  cum  Terra  l’omis 
decefTor  nolier,  codcm  Philippo  II.  v:am  umverfsr  Curvi,  «jusque  Territorio,  quæ  fibi , & eidem  F.c- 
carnis  ingrefTo,  Rcgnum  ipfum  Sicilire,  & Hierul aient  j clefiae  fpccialitcr  refervavit,  cL  m.  Catolo  H.  H<l pa- 
ru m tota  Terra  prædifta  citra  Pharum  usque  ad  con-  J niarum  Régi  Catholico  tune  in  nnnori  ÆtatecontH- 
finia  Tcrrarum  ejusdem  R<ananae  Ecclcfiæ  , excepté  : tuto,  pro  fe,  fuisquc  Hprcdtbus , & SucLciTonbus 
Civitatc  Beneventana  eum  ejus  Territorio,  Dillrittu,  Aragoniæ  Rcgibus  tam  mafculis  quam  fæminis  ex  eo 
& Pcrtincniiis  per  fefeu  cius , & Nol>ros  PraedocefTo-  rc:ta  linea  ddeendentibus  natis,  & nafeituris,  ac  aliis 
ses  Romanos  Pontificcs  diitin&is,  ac  corum  Incolis,  Perfonis  in  Conccflionibus  utiiuique  Julii,  Leonis, 
quam  fibi , Sc  eidem  Erclcfcr  fperialiter  retinuit  clar.  Clemcntis  , ac  Grcgorii  Pf*deœlTorum  hujusmodi 
mem.  Philippo  III.  etiam  Hifpaniarum  Régi  Catholico  comprehenfis,  & per  eos  vocatis,  in  Feudum  perpe- 
pro  fc,  fuisquc  Harredibus,  & SuccefToribus  Arago-  tuum  pro  folito  annuo  Ccnfu  feptem  mille  ducatorum 
nix  Regibns , tam  mafculis , quam  fæminis  ex  eo  fimilium  , & unius  Parafreni  albi , ut  prxfcrtur , foF 
reifîa  linea  defeendentibus , natis,  Sc  nafeituris,  ac  vendo,&  fub  Conditionibus,  Modis,  Formis  , Adjec- 
aliis  Perfonis  in  Concefiiotiibus  utriusque  Julii , Sc  Léo-  tionibus,  PromilTionibus,  Clauluhs,  Cautelis,  8c  Ordj- 
ris  PrædecdTbrurn  hujusmodi  comprehenfis , & per  nationibus  in  Literis  utriusque  Julii  , Clementis,  ac 
eos  vocatis,  in  Feudum  perpetuum  pro  folito  annuo  Grcgorii,  & concefliotie  Leonis  Prædecefibrum  liu- 
cenfu  feptem  mille  ducatorum  fimilium,  & unius  Pa-  iusmodi  contcntis,  quarum  renuffione  per  Sedem pne- 
rafreni  albi , ut  prxfcrtur,  folvendo  , Sc  fub  condi-  fatam  failam  fuiflê  non  apnarcret,  conccflit,  Sc  clar- 
tionibus,  modis,  formis,  adjeftionibus , promiflioni-  gitus  fuit,  ac  Rcgnum  ipfum  eidem  Caroli  Régi  in- 
bus  , daufulis , cautelis,  volumatibus , à ordinatio-  feudavit,  cumquc  de  illo  inyefUvit;  Et  dictusL’aro- 
nîbus  in  I.iteris  utriusque  Julii,  & conceflione  Leonis  lus Rex  mediante  cl.  m.  Mariant»  ab  Auttria  Rcgina 
Prxdeccflqrum  hujusmodi  contcntis,  quorum  remis-  Hifpaniarum  cius  matre  Tutrice  , atque  Gubcrnatrice 
lioncm  pet  Sedem  prædifiam  fafbm  fuific  non  appa-  per  B.  M.  Fndericum , dum  viverct , Tituli  Sanfti 
rerct  ; pr.pfiitis  tamen  prius  eidem  Clément i Prado-  Pétri  ad  vincula  CardinaUm  Sfortiam  Procuratorcm 
ceffori,  Sc  Sedi,  & Ecclcftx  prxfatis  nomine  ipfius  & Mandatarium  fuum  fpccialcm  eidem  Alcxandro 
Philippi  III.  Régis  per  bon.  mem.  Antonium  de  Car-  Prxdeceflbri,  ac  Sedi,  !r  Ecdcfije  prxdidtis  Obedicu- 
dona,  & Corduba  Duccm  SuifTx,  Sonre , & Vxnx,  tiam  , Homagium,  Sc  Juramcntum  fidcÜtatis  prælli- 
Comitem  Cabræ,  & i’alamos , Vicccomitcm  de  U-  tit,  prout  in  ipfius  Alexardri  Prædecefibris  Literis 
bregar,  & ipfius  Philippi  III.  Regis  Confanguineum  pariter  fub  Plumbo  apud  San^bim  Mariam  Majorem 
& Coofiltarium  apud  cumdcm  Clemcntcm  Prscdc-  Anno  Incarnationis  Dominicx  1666.  13.  Kalcndas 
ceflorem  & Sedem  pnrdidam  Oratorem  & Procura-  \ Junii  Pontificatus  fui  Anno  XII.  emanatis  uberius 
torem,  ac  Mandatarium  fuum  fpecialem  Sc  per  eum-  eontinetur.  Quæ  omnia  idem  Camlus  II.  Rex  poit- 
dem  Clcmcntem  admifiis  obedientia,  atque  ho  nagio,  moddm  tam  per  fuam  Bullam  auream  fub  datum  Ma- 
Sc  juramento  Fidelitatis,  fub  rerta,  tune  expreifa  for-  triti  29.  Martii  1667.  à memorata  Manantu  Rcgina 
ma  pariter  concelîit  , & elargitus  fuit  , ac  Regnum  ejus  Matre,  Tutrice,  ac  Gubcmatrice  fubfcriptam, 
ipfum  prxfato  Philippo  III.  Régi  modo  & forma  qu'un  per  a!:am  firr.ilcm  Bullam  fub  datum  pari  ter  Ma- 
prarmiftis  infeudavit,  prout  in  prædiOi  Clemcntis  triti  7.  Api  ilis  1676.  propria  ipfius  Caroli  Régis  inte- 
• Prrrdeccflbris  fub  plumbo  fub  datum  Romx  apud  rim  Majoris  ac  fui  Juris  elTccti  manu  fignatam  appro- 

San^him  Marcum  Antx>  lncamationis  Dominicæ  bando,  Ôc  ampüando  confdTus  fuit,  Sc  rccognovit. 
if99.  quinto  Idus  Septcmbris  Pontificatus  fui  Anno  Ç.  7.  Cum  autem,  ficut  Deo  placuit,  jam  tum  ab 
oftavo  expeditis  Literis  plenius  eontinetur.  anno  mtllcfimo  fcçtingcntcfimo  dicto  Catolo  II.  Rege 

$.  ç.  Subindè  autem  defunfto  Philippo  III.  Grcgo-  fine  Liber»  è vivis  ercpto.Euiopa  fermé  tou  irule  in 
rius  XV.  PrxdccclTor  etiam  nofter  idem  Regnum  Si-  partes  divifa  diuturno  Bcllo  conflagiavcrit , ac  lelici* 
riltæ,  Sc  Hicrufalem  cum  tota  Terra  præfata  ci  tri  recordationis  Clemens  Papa  XL  Piædcceftor  etiam 
Pharum  usque  ad  confinia  Tcrrarum  Ecclefiæ  Roma-  no'.lcr  jullis,  & graviffimis  raufis  adduaus,  Infcuda- 
iix,  c^ccptS Civitatc Bcnevcntanâ  cum  ejus  Territorio,  tione,  atque  lnvrilitura  di*lti  Rcgni  Siciliæ , & Hio- 
Difiridtu,  Sc  Pertinemiis  per  fe,  feu  ejus  & noRros  rufalem  cum  tota  Terra  citrh  Pharum coocedenda,  ta- 
PrxdeceiTores  Romaoos  Pontificcs  diftindTis,  ac  loco  metfi  plurics  oblato  etiam  Ccnfu  piæ fato  ad  id  rcquili- 
Pontis Curvi,  ejusque  Territorio,  qux  fibi , Sc  eidem  tus  fuifTct inter  üvienti»  Bclli  ejusmodi  motus  fuper- 
Ecdcfiz  fpeciaUicr  retinuir,  dar.  mcm.  Philippo  IV  federdum  die  duxerit,  falvis  umco,  Sc  illxfis  rcma- 

Bcn- 


i<fo  SUPLEMENT  AU  CORPS  DIPL. 

A TM  N O nen,'lyJS  Jur>bu*  fih»  , & diiftæ  Sedi  fupcr  ctxkm  Re-  : Romanorum  feu  Theutoniæ  Regno  quoad  visent,  re- 
**  gno  compctennbjs , q per  plura  Chirographa  pro-  1 tincte  libère,  fit  licite  poflit,  & valent  tnmctfi  in  u- 


172  1.  pria  ejus  manu  fignata,  in  qui  bus  itidem  cautum  fuit 
' tempos,  fit  tempora  ron  contre , lueulenter  præfer- 
vivit , p tout  ettam  Nos  per  limite  Chirogniphum 
inno  fupcr'.orc  præfcrvavimus. 

S.  S Sure  vcib  ChritbamiTitnus  in  Chrifto  Films 
noifer  Carolus  VF.  Hilpaniarum  Catbolicos,  fit  Ro- 
maoonim  Rex  in  Impciatorcm  elcfihi»,  qui  in  dî<f^o 
Reg.io  SidlLr,  & H ciuialcm  , ac  iota  Terra  cura 


triusque  Julii  , Leoui* , démentis , Grc 


lexandri  prædifitorum,  fit  ante  cos  divcri'orum  alio- 
rum  Romanorum  Ponuficuni  Prædccefforum  Notlru- 
rum  Ijtens  id  exprefsc , fie  diltrietè  prohiberetur, 
pro  fe,  fuifque  Hærcdibus , fie  Succdforibus  tàm 
mafailis,  quam  faeminic  ex  en  recto  Une*  ilcfcen- 
denubus,  tatis,  fit  nafeituris,  fervau  inter  infoi  de- 
feendentes  prærqgativa  fexus  > ita  quod  niatculi  ex 


Pharum  fucccOir,  fie  illud  de  præfcnti  poifidet,  volcns . mafculis  omnibus  fœminjs  curumque  defeendemibu» 
debitam  Obedîentiam,  ac  fidchatis,  & Ivomagii  Juta-  niaribus,  fit  feeminis,  cujufciinque  line*  tint , aut 
metimm  in  minibus  noltris  prælbrc , ac  ca  , quæ  gradus  femper  præfcrantur , fit  inter  ipfos  mafculoj 

rationc  ipfius  Feudi  tenetur,  adimplcrc  , dilcaum  aà '■ 

Pilium  notiruni  Midiat-km  FridericumTituli  Stnifcc 
Sibinæ  Cardinalcm  de  Althaun  Procuratorcm  , fit 
Wandamium  fuum  fpcciakm  fecerit,  cunüituerit,  fit 
deputavetit  fpcrialiter,  fit  exprelsc  ad  fe  nominc prae-  tium  mafculorum  ex  mafculis  in  Feudum  perpetuum 
d»dfi  Caroli  VI.  Regis,  quotics  optis  fuerit , coram  pro  folito  annuo  cenfu  feptem  mille  ducatorum  fi- 


. - . - • --  Hi  .j — «manp> 

Dclccndcntes  in  cafu  defkiemiæ  omnium  Defccndcn- 


Nobis  humilitcr,  fit  cum  omni  reverentia  ptæfcntan- 
dum,  ac  à Nobis  Imdünrram  Regni  hujusmodi  pe- 
tendam,  camque  acccptandam , ncc  non  Nobis  nomme 
ejusdem  Caroli  Regis  pro  præfato  Rcgno  Sicili*,  fit 
Hicrufalcm  cum  tota  Terra  ci  ira  Pharum  debitam 
obedicmiam  cxbibcn.  accuam  tidclitatis  , fit  bomagii 
Juiamcntum  ratione  Feudi  dicti  Regni  pnefandum, 
q md  requifitum  ncceOêrium,  fit  opportunum  foret  ex  j per  Nos  fit  Scdcm  pnrdiâam 


ipfius  Feudi  natura,  fit  quemadmodum  illud  prælfi 
tum  fuerat  a Carolo  II.  Regc  atqoc  Bb  aliis  Prrda.es- 
foribus  fuis  in  codum  Rcgno  folmsn  fuerat  præltari  ; 
fit  diffus  MichacT  Fridencus  Cardinal*  de  Althaun 
Procurator,  in  vim  ConUitutionis 


milium  fit  umus  Parafreni  Albi , ut  prarfertur  fol- 
vendo,  fit  cæteroquin  in  omnibus  fit  per  omnia  fub 
Conditionibus,  Modis,  Hormis,  Adjcttionibus,  Prt>- 
mifüonibus,  Claufulis,  Cautclis,  Voluntatibus  fit  Ordi- 
nationibus  in  literis  utriusque  Julii, démentis, Gre> 
gorii  , ac  A lexandri , fit  couccflione  Lcoriis  Pr*dc- 
ccfTorum  ^hujusmodi  content»,  quarum  rcmiflionem 
tâftam  fuitTe  non  ap- 


e 


parebit  omni  mcliori , quo  poflumus,  modo  conte- 
dimus,  fit  elarpmur,  ac  Rcgnum  ipfum  difto  Caro- 
lo Régi  modo,  fit  forma  prrmiûis  infeud»mus,euro- 
aue  de  îllo  per  ipfius  MidiaüUs  Friderici  Cardinali* 
. fit  Deputationis  Procuratoris  ad  ofculum  pedum  noürorum  admis- 
hujusmodi , ad  prrmifTa  oinnia  , fit  fingula  nominc  fionem  invellimus:  Volcntes,  fie  intendentes , ut  in- 
prædiffi  Catoli  Regis  peragenda , fit  cxcqueuda  coram  i fia  annum  a data  Prrfcmium  amiputandum  , idem 
Nobis  humiliter,  fitcumomm  reverentia  fub  die  17.  ! Carolus  Rex  Privilcgium  fuum  Bullaaurca  bullatum, 
mcnfisMaii  prosimi»  p.ætcriti  fe  piæfcntavit,  fit  in  in  quo  proprio  juramento  fatcatur,  fit  recognofcat 
eetvenuli  vcnerabilium  Fratrum  noUrorum  Sanfta-  I exprefsc  Rcgnum  Sicili*,  fit  Hicrufalcm,  a<-  lotam 
Romarcr  F.cclefi«  Cardinalium  Congrcgarionc  fobbac  Terrain  eorum  quæ  eti  citra  Pharum  ufquc  ad  cnn- 
dte  Mardi  IX.  menfis  Junii  prsfcntis  Anni,  quæ  co-  ; fini  a Terrarum  ipfius  Erclcfiæ  Roman*  , exceptis 
ram  Nobis  in  Palatio  no.iro  Apodolico  Monus  Qui-  I Civitate  Beneventanl , fit  loco  'Pontis  Curvi , cum 
rinali*  ad  hocfpccialiiCT  convorata,fi<  habita  fuit  cum  j ilfius  Terri torii»,  Diltrictibus,  fit  Pertlnemiis,  qu* 
pluribus  Archiepilcopis  , fcpifcojMs , aliisque  Pralatis  | cidem  tcdcîlr  rcuianeant,  pi sefato  Carolo  Régi, 
ibi  aditlcntibus , nominc  ipllus  Caroli  Regis  Nobis,  fuivque  Harcdibus,  fit  Succeûoribus  difti  Regni  Si- 
fit  Scdi  Apouolicæ  ac  Roman*  Ecclcfi*  piædiftis  ciliæ  Rcgibus  ex  fola  gratia  , fie  mera  Itbcralitaie 

obedientian»,  arque  homagium , fit  ruramentum  Fideli-  bedis  Apoflolic*  , fit  nulba  fuifTe  conoefTa,  cosque 

tatis  fub  forma  infcriiisadnotata  pnriHterit.  recepUTe,  fit  tcncre  Rcgnum  Sicili*,  fit  Terrant  hu- 

§.  9-  Nos  confidcrantcs  ipfius  Caroli  Régis  Læredi-  pismodi  a Nobis  fit  diOa  Roman»  Ecckfia  fub  pac- 
tariam  régnant!:  cor.fuctudincm  , fit  quod  fcict , fir  tis,  modis  fie  eondirionibus  fupradiftis , Nobis  feu 
volet  commiflos  fibi  Populos  in  Paris  anvrniiatc,  fit  Romane  Pontifici  pro  temporc  exiflenti  dare  , fie 
Julkitiæ  cultuconf>>verc,  ac  Nos  fit  Romanam  Eccle-  ; tradere  teneantur.  Per  præmifla  autem  non  inten- 
fiam  iplius Regni  Proplier arios,  ac  direffos  Dominos  dimus  Juribus  quibuscunque  in  alio  præjudicare. 
g rata  devoriooe,  fidc  finccra  1 «xognofa-rc . Ne  diu-  §.  10.  Demum  ut  idem  Carolus  Rex  10  Impera- 

tius  volentes  à concdTione  I r.  vcl  U fur  æ,  fit  Infeudatio-  • toron  Eleffus  co  magis  ad  fincciæ  illius  , quam  in 

nispræfat*,  aedireffi  Dominii  noltn  ufu,  fie  ever-  | Nos,  fit  banc  Sanffam  Scdcm  profitetur  devutionis, 
cliio  abitirxre  fed  p-nius  novis,  ac  jultiffimis  ex  caufis  fit  obtemntiæ  débita  argumenta  Nobis  , fit  eidem 
ita  fuadaitibjs , pr.rftittique  rerum  , fie  temporum  Scdi  exhibenda  excitetur , quo  Nos  fie  Romanam  Eo- 
Ifatu  acuratc  popenfo  , Romanorum  Pontificum  clcfiam  in  cum  propentiorcs  , fit  mumficcmiores  in- 
Prædecctrorum  noifrorum  vclügii»  inlBcrendo,  uos-  venait,  feientia  fie  potet tatis  plenitudinc  paribus  ipfi 
tra,  fie  ciusdcm  Sanft*  Scdis  Jura  , per  novam  ron-  Carolo  Régi  omnes  fit  liugulos  Cenfus  rationc  fupra- 
cdnooem  bu;usrt)udi  afTcrere,  fit  coofcrvarc  mten-  dûu  Rcgiu  liaftenus  dcoirios  , fit  non  foh-tos  ex 
dénies,  hab  ta  fupcr  Itis  cum  cisdem  vcncrabiübus  fpeciali  dono  grau*  libenlitcr  retnittimus  fie  condo- 
Frathbus  noftn*  SaïuTtæ  Roman*  Erdefim  Cardina-  namus,  ipfumquc  de  illis  abfolvimus , quictamus,  fit 
libus  ptius  in  codem  Confklorio,  fit  deindc  ctiam  in  ■ pteuiric  liberamus  , fit  ex  caula  dicturum  Cenfuum 
alia  fimili  Congrcgatione  gênerait  ad  hoc  nominatim  hurusque  decurforum  a quocumouc  nullatenus  mo- 
habita  fub  die  Sabbarhi  lexta  cnisdem  præfcntis  mentis  j leflari  polfc  dcccrnimus , dummodb  tamen  in  proxi- 
Junii  in  codem  Palatio  noitro,  ib.quc  Mandato  Pro-  mo  Fdto  Sanfti  Pétri,  fit  fie  fuccetTivè  perpetuis  fu- 
curationis  ipfius  Caroli  Regis  in  Impeiatorem  elefti  turis  temporibu»  fingulis  a nuis  ipfe  Carolus  Rcx,  e- 
publicc,  fit  alla  voce  perlcfto,  fit  diligenter  infpcito,  jusque  Hæredcs,  fit  Succcflôres  præfatum  Cenfum 
délibérât idfle  inatura  oc  iplorum  Frammi  confiho  pa  Nobis,  fit  Succdforibus  no.ltis  cum  folis  folcmnita- 

riter,  fit  afTcuiu-,  fit  ex  cet  ta  nuttra  feientia,  fie  de  1 tibus  intègre  pcrkilvcrc  omninb  dcbcant 
Apoltoli.æ  Potdla'is  plentiudiue  , in  Nominc  Patris  : Ü-  H.  Forma  autetn  Juramcnti  per  diffum  Cardi- 

fit  Fiiii  fit  Spsnrus  Sanûi  Obedientuim  ab  codem  Car-  : nalcm  ptzititi , talis  dt.  Elgo  Midiad  Fridericus 
dinalc  de  Althaun  Prorutatorc,  nominc  ipfius  Caroli  I Cardinalis  de  Althaun  Scrcniffmi  Dûminl  Caroli 


Régis  Nobis,  fit  Scdi,  fit  Camcræ  prædiffis , tit  pra*- 
mitiitur,  pr.fllitam,  îumoue  homagiuro  fit  jmaracn- 
tum  fideli  tan  s liujusmodi  Lrto  , atque  Mlari  animo 
admitrimus,  ac  Rcgnum  ipfum  .Sicili*  , fit  Hicrufalcm 
cum  tota  Tara  prxdidta  citràPliamm  usque  ad  confi- 
nia  Terrarum  ejusdem  Eccicti*  Roman*,  excepta 
prædifiü  Ovifate  Beocvcntanâ  cum  cjusTcintorio, fit. 
Dilkrifitu,  fit  Prninentiis  per  Nos  feu  Romanos  Pon- 


Hifpaniarum  Catholici  fit  Romatwrum  Regis  in  1m- 
peratorem  Elcfiti,  Dei  gratia  Regis  Sidliæ , fit  Hic- 
ui falcm  cum  tota  Terra  citra  Pharum  Procurator  ad 
h*c  omnia  fpeciali  ter  conflitutus  fpeciali  modo  per 
difilum  Carolum  Rcgem  l\.b  die  X.  menfis  Augulfi 
Anni  proxime  dapfi  coram  Arcbiepifcopo  Valenti no , 


prædifiü  Civitate  Beucvcnttnâ  cum  cjUsTontono^fit.  Comité  Pbilippo  de  Siozendorf  fit  Marchionc  de  Ro- 
rtu,  fit  PertlnenUk  Nosfcu  Rotnanos  Pon-  fiano  ipfius  Confili 
'titkcs  dUHnfiiis,  ac  eorum  Incolis,  quam  Nobis, 


fiai»  ipfius  Confiliariis , ac  rdpettive  Sccrctariu  fuf>- 


...  lcripto,  ptetum  Homagium,  Ligium,  fit  Vaffallagium 
prout  ilkm  libi  dudum  prædicta  Ecckfia  fpenalitcr  nominc  aifiti  Caroli  Regis  facicndum  vobisSanftiflimo 
rd'ervam»15»  cidem  Carolo  Hifpamarum  Catholico,  ; Domit»  Noftro  Innoccntio  XIII.  fit  Ecdefiæ  Roma- 
fir  Romanorum  Régi  in  Impcratorem  défit o,  cuipcr  nz  pro  Rcgno  Sicili* , fit  Hicrufalcm  ,ac  tota  Terra, 
nolfras  in  forma  Brcvis  pridtc  expeditas  Citeras  ton-  1 quæ  cil  citra  Pharum  , usque  ad  coolinia  Terrarum 
ccdimus , ut  difilura  Regnum  Siciliae,  fit  Hiaufalem , ipfius  Ecdefiæ,  excepta  Civitate  Benevcnani,  fit  (cto 
ac  totam  Tcrram  dira  Pharum  una  cum  lnq-cuu  fie  j TcrrUorio,fic  omnibus  ilillrifitibus , fie  paunentiu,  fe- 

wodum 


Anno 

1725. 


DU  DROIT  DES  GENS. 
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A N N o cundum  antique»  fines  Territorii  » & pertinentiarum  i Itvarnationis  Dominicæ  millcfimo  feptingentefimo  vi-  A 

^ »,  i . ! n. il.  r-f.m,,  WiinA..  m.in.n  1.4...  ki~ 


8c  dii  tribus  Civitati»  ejuidem  per  Rornanum  Pontifi-  gefirno  Secundo,  quinto  Idus  Junii,  Pontificatus  Noj- 
o.  : o j .ü ! : I ,rj  AUDO  SfiClUldo. 


F JC  mtcum  Domine  Signant  in  Pntum> 


© 


cxv. 
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Duels , donné  à Fer  failles  au  mois  de  Février  Février. 
1713.  y regiflri  au  Parlement  pendant  le  Lit 
de  Juflicc  pour  Sa  Majefié.  [_Tirc  de  l’Im- 
primé de  Paris  ] 

F Ouïs  5cc.  A tou»  préfens  te  à venir,  Salut.  Les 
*-*  Rois  nos  PrcdecdTcurs  n’ont  rien’cu  plus  à cœur 


1 72  2 . cem  dilbnctos,  8c  impolterum  clitlinpiendos,  in  ani 
mam  didti  Sercniirimi  Caroli  Regis  Priticipalis  mei, 
juro,  quod  idem  Serenifiimus  D.  Carolus  ab  hac  hora 
in  amea  fidelis,  5c  obediens  erit  Bcato  Pctro,  & vo- 
bis  Domino  lnnocentio  XIII.  vellrisquc  Succcfforibus 
Romanis,  Pontificibus  canonicé  intniniibus,  lanéhr- 

Îuc  Roman**  Ectlefisr  ApolIoJicæ.  Non  erit  in  con- 
ilio  , confcnfu , vd  faÉto  , ut  vitam  perdati» , leu 
perdant , aut  membrum , feu  rapiamini , vd  capian- 
tur  mala  captione  , conlîlium  ver  b quod  fibi  rredituri 
cltis  per  vos,  aut  Nuncios  vcftros,  vd  per  Lifteras» 
ad  veilrum , vel  eorum  damnum  feienter  nemini  pan- 
det,  & fi  fervent  heri,  vd  t radian  leu  procurari  ali- 
quid  quod  in  vcftrum  vcl  eorum  damnum  cédât , illud 
piopofle  impediet,  & fi  hoc  impedire  non  poterir,  Edit  du  Roi  de  France  Louis  XV.  contre  les 

illud  vobis,  vd  eis  fignificare  curabit.  Papatum  Ko-  " ’ ’ ' ' rr~r.it!.. *y~- 

manum,  & Rcgalia  Sànfti  Pétri  tam  in  Rcgno  Sicilia* 
pnrdufto,  quam  alibi  confillcntia  adjutor  vobis,  vcl 
cis,crit  ad  defendendum,  vel  retinendum  ac  recupe- 
randum  & rccupenita  manutenendum  contra  omnem 
buminera.  Vdlras  & fingulas  conditioncs  fupradidbrs, 

8c  quascunoue  alias  in  Literis  fcl.  record.  Julii  Papse 

II.  iuper  iplius  Rcgni  5c  Tcrrarum  infeudatione , five  . 

invdlitura  confettis  contentas,  acomnia,  5c  fmgula,  I que  d’abolir  dans  ce  Royaume  le  pernicieux  ufage  des 
qipp.  in  eis contine:itur,  plemnc  adimplebit,  5t  invio- 1 Duels,  également  contraire  aux  Loix  de  la  Rcli- 
Inbilitcr  obfeivabit  , 5c  nullo  unquam  tempore  ve-  gion,  5c  au  bien  de  leur  Etat.  Ijc  Roi  Henri  IV. 
niet contra  et,  nec  procurabit  per  fc,  vd  alium,  feu  donna  pour  cet  effet  plufieurs  Edits  5c  Déclarations, 
alios  quoquomotki  ut  aiTumatur  , vcl  nominetur  in  , dont  les  difpofitions  furent  non  feulement  confir- 
Dominuin  tombai  dix,  leu  Thufciæ,  exccptotamcn.  mecs,  mais  confiderablement  étendues  par  le  Roi 
quod  Regnum  Sidliae,  5c  Hierufalcm  cum  tora  Terra  j Louïs  XIII.  fon  fucceffeur.  Le  feu  Roi  notre  très- 
citr%  Pliarum  una  cum  Imperio,  5c  Regno  Romano-  honoré  Seigneur  5c  Bisaycul  y a pourvû  encore 
rum,  feu  Theuroniae,  quoad  vixerit  , retincrc  polTit  i plus  efficacement  par  les  différer»  Edits  5c  Dédara- 
juxta  conceffionem , quam  a Vobis  defuper  obtinuit,  I lions  qu’il  a donnez  fur  cette  matière  pendant  le 
5c  fi  afTiunptionem  , vd  nominationcm  ad  Dominium  I cours  de  fon  Rcgne  , 5c  notamment  par  fon  Edit 
Lombardix,  5c  Thufcia»,  aut  majoris  partis  canim- ! du  mois  d’Août  1679.  5t  fes  Déclarations  du  1 4De- 
dem  ficri  contingat,  nullum  hujusmodi  affumptioni , cembrc  de  le  même  année,  5c  du  1#.  Octobre  1711. 
feu  nominatiom  alTcnfum  præ  Habit , nec  intromittet  Et  Nous  avons  cru  qu’étant  parvenu  à notre  Ma- 
fc  modo  aliquo  de  eorum  , vcl  alicujus  eorum  regimi-  jorité  , Nous  devions  , en  fuivant  un  aufli  grand 
ne,  ncc  de  Civitatc  Bcncvcntana  , 5c  fuis  Territoriis,  exemple,  porter  nos  premiers  foins  à confirmer  des 
Diltiittibus,  5c  pertinentiis , feu  Campania,  neque  de  Loix  aurti  fages  5c  aufli  neceflaires  pour  ta  confer- 
Maritima,  IXica-.u  Spolctano,  neque  Marcbia  Anco-.  vation  de  la  Nobleffc  , qui  dt  le  plus  ferme  appui 
nitana,  Patrimonio  Bcati  Pétri,  « Thufcùr,  MalTâ,  de  notre  Royaume,  5t  que  la  fureur  des  Duels  ne 
Trcbaria-,  Romandiola  , Alma  Urbc  , in  Civitatibus  pourroit  qu’affoiblir  inutilement  pour  l’Etat.  C’dt 
Pcrufina  , Civitatibus  Caftelli  , Bononienfi , Ferra-  dans  la  vue  d’accomplir  un  deffein  fi  important,  que 
rienfi,  Avcnionenfi,  5c  Comitatu  Vcnaiffino , feualiis  lors  de  notre  Sacre  5c  Couronnement,  Nous  avons 
Terris  quibuscunque  Vdlris,  5c  Fcudis  ipfius  Ecclefiæ  juré  par  le  grand  Dieu  vivant,  que  nous  n’exempte- 
ubilibet  conftitutis  ex  fuccciTionc , vd  Lcgato,  feu  do-  rions  perfonne  de  la  rigueur  des  peines  ordonnées 
natioœ  aut  vctxlitionc  , feu  alio  quovis  titulo , vd  contre  les  Duels.  Et  comme  l’cxpcriencc  a fait  con- 
contrathi  nihil  unquam  fibiacquirct,  feu  vindicabit , noître  qu’il  n’y  a point  de  Loi  fi  précife  ni  fi  fimple 
vel  poterit  acquircrc  feu  quomodolibct  vindicarc , 5t  qu’on  ne  trouve  ks  moyens  d’éluder;  pour  prévenir 
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nihil  unquam  recipiet,  vd  habebit,  feu  retinebit,  vd 
poicrit  rccipere  , haberc  , vcleiiam  rctinere  in  illis, 
ncc  ullam  Poteflariam , Capitaniam  , vd  Rcftoriam, 
nullumque  aliud  Olficium  recipiet,  feu  redpere  pote- 
tit  in  dsdem,  feu  ipforum  aliquo  , nec  etiam  occupa- 
bit , vcl  occupari  permittet  leu  facict  prsemifia  vcl 
partem  aliquam  corumdcm,  neque  illam  offendet , aut 
moleflabît,  neque  etiam  Romanam  Ecclefiam  quoquo- 
modo,  fub  cenfuris  pernisque  fpiritualibus,  & tempo- 
ralibus  in  conditionibus,  5c  infeudatione  prxfatis  con- 
tcotis,  quas  hic  haberi  volo  in  fingulis  luis  nartibus 
alias  pro  fpccitice  expreffis,  5c  repetitis.  Schismati- 
co,  aut  m-retico  cuicumque,  vcl  a Fidc  devio,  ab 
ipfa  Ecdefia  prxcifo  , ejusque  fequacibus,  îc  danti- 
bus  ds  auxilium  , confilium  , vel  favorem  , non  da 
bit  quovis  modo  per  fe  , vel  alium  feu  alios  direc- 
tes vd  indirecte,  publiée,  vel  occulté,  auxilium,  con- 
filium , vel  favorem , ncc  ab  aliis  quantum  in  eo 
erit,  fi  impedire  poterie  dari  permittet,  fed  cosjux- 
ta  polïc  luum  donec  convertantur  perfequetur  , 5c 
impugnabit.  Et  ulterius  promitto,  quod  îpfe  Caro- 
lus Rcx  infra  annum  , omnia  , 5c  fingula  mediante 
aurea  Huila  raüficabit , fie  diÉhim  Carolum  Regem 
Dcus  adjuvet , 5c  harc  Saruîta  Dei  Evangdia.  Jiu-avi 
ut  lupra  Ego  Michaél  F'ridericus  Cardinaüs  de  AI- 
thaun. 

§.  i2.  NulU  ergo  omninb  hominum  liceat  hanc 
paginam  Noftræ  rd'ervationis , admiffionis , conces- 
fionis  , clargitionis , infaidationis , invdlituræ  , vo- 
luniatis , vel  intentionis  infringere  , . vd  ei  aufu  te. 
merario  contraire;  fi  quis  autem  hoc  attentare  prae- 
fumpferit  , indignationcm  Omnipotentis  Dei  , ac 
Bea’.orum  Pétri , & Pauli  Apollolorum  ejus  fc  no- 
verit  incurfurum. 


désormais  les  faufTcs  interprétations  que  l’on  sert  déjà 
efforcé  de  donner  1 quelques  Articles  de  l’Edit  du 
moisd’Août  1679.  contre  les  intentions  du  feu  Roi  5c 
les  nôtres , Nous  avons  jugé  à propos  d’y  ajoûter 
quelques  nouvelles  difpofitions  qui  ont  paru  néceffai- 
res,  en  forte  qu’à  l’avenir,  ceux  qui  oferoient  con- 
trevenir à cette  Loi , ne  puiffent  échapper  à la  jufte 
punition  qu’ils  auront  méritée.  A Ces  caufcs  5cc. 
Nous  avons  ordonné  5c  ordonnons,  5cc. 

Art.  I.  Les  Ordonnances  des  Rois  nosPrédecef- 
feurs,  5c  notamment  l’Edit  du  feu  Roi  du  moi  s d‘ Août 
1679.,  5c  fes  Dédarations  des  14.  Décembre  de  la 
même  année,  5c  28.  Oftobre  171 1.,  fur  le  fait  des 
Duels,  feront  exécutées  en  tous  leurs  points  félon  leur 
forme  5c  teneur. 

II.  Voulons  conformement  à l’Article  XVIII.  du 
dit  Edit  du  mois  d’Août  1679.  que  tous  Gentils- 
hommes, Gens  de  guerre,  5c  autres  nos  Sujets  ayant 
droit  de  porter  des  Armes,  de  quelque  qualité  5c  con- 
dition qu’ils  foient , entre  lesquels  il  y aura  eu  que- 
relle 5c  démêlé,  pour  quelque  lujei  que  ce  foit,  dont 
l'un  ou  l’autre  puilTc  le  croire  offenfé , foient  tenus 
refpe&ivement  a’en  donner  avis  à nos  Coufins,  les 
Marédiaux  de  France,  ou  autres  Juges  du  Point 
d’honneur,  pour  y être  par  eux  pourvû  fuivant  l’exi- 
gence des  cas. 

lil.  & ceux  qui  auront  eu  querelle  ou  démêlé,  dont 
ils  n’auront  point  donné  avis  à nos  Coufins  les  Ma- 
réchaux de  France,  ou  autres  Juges  du  Point  d'hon- 
neur , fc  rencontrent  5c  en  viennent  à un  combat , 
voulons  que  fur  la  preuve  de  ladite  querelle,  ils  foient 
également  punis  de  mort  comme  coupables  du  crime 
de  Duel. 

IV.  Et  au  cas  qu’ils  euffent  donné  avis  de  leur  que- 


Datum  Romæ  apud  Sandam  M.  Majorent  Ann®  1 relie  à nosdits  Coufins  les  Maréchaux  de  France,  ou 

autres  Juges  du  Point  d’honneur,  s'il  y a preuve  d’ag- 
ToM.II.PaaT.il.  X 


»*i  SUPLEMENT  AU  CORPS  DlPL. 


À N N O fraflion  àc  part  ou  d’autre  * & qu’il  foir  clairement 
ju&fttf  que  la  rencontre  n’a  point  été  préméditée, l’Ag- 
1 72  J.  grefleur  fera  fcul  puni  Je  mort,  pourvû  que  celui  qui 
aura  été  attaqué,  t'oit  demeure  dans  les  termes  d'une 
légitime  défcntè. 

'V.  Ordonnons  que  l’Edit  du  mois  de  Décembre 
17  .4. , ponant  établiflement  de  peines  contre  les  Of- 
ficiers de  Robbe , & autres  qui  uferont  de  voyes  de 
fait  «xi  outrages  défendus  par  les  Ordonnances . en- 
semble les  Keglemcr.s  des  22.  Août  t6f  1.  & 22.  Août 
1679. . faits  tic  l’ordre  exprès  du  feu  Roi  * par  nos 
Coulins  les  Maréchaux  de  France , pour  les  fatisfec- 
tions  Se  réparations  d'honneur , feront  pareillement 
exécutez  félon  leur  lorme  & teneur. 


7 Avril. 


notre  tm-honoré  Bis-Ayeul  » s étant  fpédalement  at- 
taché à régler  par  fon  Tournent  du  10.  Mai  162 r. 
confirmé  par  fes  Codicües  du  8.  Août  îdjy.  l’Ordre 
de  la  Succefîion  entre  les  Archiducs  les  Fils  Se  leurs 
Defeendans  Mâles,  par  forme  de  Ftdei  commis  per- 
peiuel , appelle  communément  Majorai  » en  ordon- 
nant que  les  Fille»  renonçaflent  à l'Hérédité  St  fe  con- 
t entai  lent  de  leur  Dot,  fauf  toutefois  leur  Droit  de 
retour.  Feu  l’Empereur  Léopold  , notre  trefr-bonoré 
Seigneur  & Père  de  gloricufe  mémoires  comme  Chef 
de  notre  Augulle  Maifoo , Si  feul  en  droit  de  difpo- 
ferdc  les  Royaumes  Si  Provinces  Héréditaires , ayant 
fuivi  le  fusdit  Ordre  de  Socccflion,  a établi  le  même 
I Majorai  par  le  partage  qu’il  a fait  le  r 2.  Septembre 


VI.  Ceux  qui  feront  prévenus  du  Crime  de  Duel  1 17c?.  entre  notre  très-cher  St  très-aimé  Frere  l’£m- 
par  notoriété, r.c  pourront  être  renvoyez  abfous  quV-  percur  Jofeph  d’heureufe  mémoire  , alors  Roi  des 
près  un  plus  amplement  informé  d’une  année,  pendant  Romains,  Se  Nous,  de  tous  fes  Royaumes  St  Eues 
lequel  tems  ils  tiendront  prifon.  A * — “ 


, , fituez  tant  en  ces  Pars  que  dan»  la  Monarchie  d*El- 

VII.  F.njoignons  à tous  Officiers  de  nos  Juftires  or-  > pagne  Se  dans  la  Dépendance  d’icellc  s coovertiflint 
d; naircs,  même  à tous  Prévôts  de  nosdits  Coufin»  les  ; ledit  ordre  de  Succefhon  en  un  vrai  Droit  de  Primo- 

Maréchaux  de  France  , ou  leurs  Lieutenant,  à peine  — — c~,„,r  a~.  • v.  — ■ 

d’interdidtion , d’informer  des  querelle*,  ourrages,  in- 
fuJics,  Se  voyes  de  fait  dont  ils  auront  avis  ou  con- 
noiflancc  par  quelque  voyc  que  ce  foit.  Se  d’envoyer 
leurs  Procès  verbaux,  St  informarions  à nosdits  Cou- 
fins  les  Maréchaux  de  France  , pour  être  par  eux 
procède  contre  les  c oupabks  fu-.vant  la  rigueur  de  no- 
tre dit  Edit,  & conformément  auxdits  Rcglcmens. 

VIII.  Et  attendu  que  les  peines  portées  par  lesdits 
Règlement  n’ont  pas  été  jusou’à  prefent  fuffifame* 
pour  arrêter  le  cours  de  fcmblabks  desordres , enjoi- 
gnons à nosdits  Coufin» les  Maréchaux  de  France,  St 
autres  Juges  du  Point  d’honneur,  de  prononcer  fui- 
vant  l'exigence  des  cas,  telles  peines  qu’ils  aviferont 
au  delà  de  celles  portées  par  lesdits  Rcglcmens  ; Se 
voulons  que  celui  qui  en  aura  frappe  un  autre  dans 
quelques  cas  ou  circonllanccs  que  ce  loit , foit  puni  par 
dégradation  des  Armes  Se  de  NoblefTe  pcrfonneJlc, 

Si  1 y.  ans  de  prifon,  après  lequel  tenis  U n'en  pourra 
fortir  qu’en  vertu  de  nos  ordres  expédiez  fur  l’avis  de 
nosdits  Cou  fins  les  Maréchaux  de  France. 

IX.  Et  afin  que  nosSujets  foient  encore  plus  aflurez 
de  nos  intentions  fur  l’cxccution  des  diipofnions  con- 
tenues au  prefent  Edit,  &.  en  ceux  des  Rois  nos  Pré- 
déedfeurs , Nous  jurons  & promettons  en  foi  & pa- 
role de  Roi , en  retiouvcllant  le  ferment  que  Nous 
avons  déjà  fait  lors  de  notre  Sacre  & Couronnement , 
de  n'exempter  a l'avenir  aucune  perfonne  pour  quel- 
que caufc  & confideration  que  ce  puilTe  être,  de  la 
rigueur  du  prefent  Edit  & des  préccdcns , de  qu’il 
te  lcra  par  nous  accordé  aucune  rcmi/fion,  pardon  ni 
abolition  * ceux  qui  fe  trouveront  prévenus  dudfi 


géniture  perpétuelle  en  laveur  des  mâles  , Et  pour 
plus  de  fureté,  ajoùtant  au  Traité  de  très-fulemnel* 
Pactes  de  Succeûion  ou  de  Famille,  qui  furent  accep- 
tez & confirmez  par  Serment  des  Parties  contractan- 
tes de  part  & d’autre:  Dans  lesquels , après  qu’on  eue 
réglé  « clairement  explique  l’Ordre  qui  fe  devoir  ob- 
ferver  entre  les  fusdits  Empereur  Jofeph  notre  Frertf 
& Nous,  & nos  Defeendans,  ou  celui  des  deux  qui 
furvivroit  l'autre  & fa  Pollerité , dans  la  maniéré  de 
fe  luccedcr  les  uns  aux  autres , tant  en  nosdits  Ro- 
yaumes & Provinces  de  par  deçà  , qu'en  ceux  qui 
compofent  la  Monarchie  d’Efpagne  , il  a été  au  (fi 
principalement  convenu  & dilpofé , que  les  Hoirs 
Mâles , tant  qu’il  y en  aura,  exelurront  les  Femel- 
les à perpétuité  , & qu'entre  les  Mâles  l’ainé  cx- 
elurra  tous  les  autres  Frères  plus  jeunes  de  toute 
l'Hérédité;  de  forte  que  la  fucceffion  à tous  ces  Ro- 
yaumes & Etats,  en  quelque  part  qu’ils  foient , de- 
meurera toute  entière  de  indivifée , attachée  infépa- 
rablcmcnt  a l'aîné  des  Mâles  , félon  l’Ordre  de  la 
Fri  mogéni  turc  : Dans  lesquels  fufdits  Pattes  & Con- 
ventions de  Succefîion  n cté  aulfi  difpolé  de  réglé  la 
manière  dont  les  Archiducheflcs  doivent  fe  fucccder 
au  défaut  des  Mâles,  fi  le  cas  y écheoit , (ce  qu'à 
Dieu  ne  plaife.) 

Après  la  mort  de  l'Empereur  Jofeph , notre  très- 
cher  de  très-aimé  Frere  d’bcureufc  mémoire  , étant 
aufïi  devenu  l'unique  Succefleur  & Héritier,  tant  de 
noue  propre  Chef  que  par  le  droit  du  fang,  fie  en 
vertu  des  Difpoûtions  faites  par  nos  Aujçul les  Ancê- 
tres, de  tous  les  Royaumes  oc  Etats  Héréditaires  de 

. , par  deçà,  & Nous  nous  en  trouvant  aujourd'hui  le 

crime  Je  Duel.  Défendons  très  exprcflcment  à tous  leul  Maître  abiblu , Nous  avons  par  notre  Déclaration 
Princes  & Seigneurs  près  de  Nous,  d employer  aucunes  & Difpofition  publiée  le  19.  Avril  1713.  en  prèlcncc 
prières  ou  follicitations  en  faveur  des  coupables  dud.t  d'un  grand  nombre  de  nosConfcillers  d’Etats  intimes 


crime,  fur  peine  d'encourir  notre  indignation.  Protc- 
llons derechef, que  ni  en  faveur  d'aucun  Mariage  de  Prin- 
ce ou  Pi  inccfic  de  notre  fang , ni  pour  les  naiflinccsdcs 
Princes  de  Enfans  de  France  uui  pourroot  arriver  du- 
rant notre  Régné,  ni  pour  quelque  autre  confidératiun 
générale  ou  particulière  que  ce  puilfe  être,  Nous  ne 
pci  mettrons  Iciemmcnt  être  expédié  aucunes  l ettres 
contraires  a notre  nrdentc  volonté,  die.  Donné  à 
VcrfaiUcs  au  mois  de  Fevtier  1723. 

CXVI. 

Ordonnance  de  r Empereur  pour  la  publication  de 
la  Pragmatique  SanQion  dans  tous  les  Etats 
Héréditaires  de  F Augufte  Maijon  d'Autriche, 
adrtjfte  aux  Gouverneurs , mutaSss  mu  tandis, 
de  chaque  Etat  du  7.  Avril  17x5.  [Sor  la 
Copie  imprimée  à Bruxelles.] 

CHARLES,  par  la  Grâce  de  Dieu,  Empereur 
des  Romains,  &c.  Etant  connu  avec  combien  de 
foin  & de  tendrdfe  paternelle  les  Empereurs  des  Ro- 
mains , & Archiducs  d’Autriche , nos  Ancêtres , fe 
font  appliquez  en  diiîcrens  tems  à établir  dans  notre 
Augulle  Maifon  une  Règle  & Forme  de  Succefîion 
indtvifiblc  pour  tous  nos  Valtes  Etats  de  Royaumes, 
pour  y être  à perpétuité  de  immuablement  fuivie  «Se 
oblcrvée  par  toute  leur  Pofterité , de  l’un  & de  l'au- 
tre Sexe,  dans  tous  les  Evénement  que  la  Providence 
Divine  pourrait  faire  naître  dans  la  fuite  des  temps: 
Et  pour  parvenir  à une  fin  fi  louable,  Ferdinand  il. 


Gouverneurs  & Prélidens  de  nos  Provinces  , & de 
no*  autres  Minières,  renouvelle  non -lentement  le 
Droit  de  Primogeniturc  dé.a  lî  follement  établi  de 
enraciné  duns  notre  Augultc  Maifon,  mais  Nous  l’a- 
vons de  plut,  en  vertu  de  notre  pleine  puiflânee,  & 
félon  l’exigence  de  l’état  de  not  affaires,  érigé  en  for- 
me de  Pragmatique  Sanction  de  Edit  perpétuel  & irre  • 
vocable  , de  Nous  y avons  nommément  expliqué  ce 
Droit  de  Pnmogé future  & de  Soccdfion  établi  par  feu 
l'Empereur  Léopold  entre  les  Princes  Mâles  de  notre 
Augullé  Maifon,  de  au  defaut  d’iceux  étendu  dans  U 
même  maniete  aux  Archiducheflcs  , en  déclarant  en 
des  termes  intelligibles  de  exprès , qu’au  défaut  des 
Mâles  la  Succefîion  écherra,  en  premier  lieu  aux  Ar- 
chiduc beffes  nos  Filles,  en  fécond  lieu  aux  Archidu- 
cheflcs nos  Nia»,  Filles  de  notre  Frere,  de  ca  uoi- 
ficmc  lieu  aux  Archiducheflcs  nos  Sœurs,  8c  enfin 
a tous  leurs  Héritiers  de  Defeendans  de  l’un  & de  1 au- 
tre fexe:  Voulant  qu'eo  tous  ces  cas  Elles  gardent  er>- 
tr'Elles  l'Ordre  deWion  lineale,  tel  qu’il  eft  mar- 
qué dans  notre  fusdit  Reglement,  qii  cil  tout  a fait 
conforme  à celui  qui  a été  établi  pour  les  Mâles,  fé- 
lon le  Rang  de  la  Primogcuiturc  & Succeffwn  Linéalc. 

£n  coiuéqucnce  & en  execution  de  cette  Sanc- 
tion, la  Scrcniffime  Archiducbcfle  Marie-Jofephe,née 
Princeffe  Royale  de  Hongrie  & de  Bohême,  A:  dus 
deux  Sicile»,  à.  préfetu  Epoufe  du  Sércmflime  Prince 
Royal  de  Pologne  & Electoral  de  Sa>:c,  a non-fcule- 
ment  avant  Nous  déclaré  tfadhcrer  de  d’accepter 
les  Parles  de  Famille,  le  Droit  de  Primogeruture  dé.a 
établi  dans  notre  Augulle  Maifon,  & le  lusdu  Ordre 
préfetu  pour  la  Sueceflion  Linéalc  , conhrmwa  fon 
acception  par  fon  Acte  de  Renonciation  formel , & J*r 


Anno 

i/i3- 


A 


DU  DROIT  DES  GENS.  i<rj 

A n.  N O fc®  Swtwnt,  mais  Elle  a auflfi  ratifié  par  fcmblablc  | comme  étant  rcfpcé  rivement  Souverain  , Prince  ScSci-  A N N O 
^ Serment  qu’F.lle  a réitéré  après  fon  Mariage,  fit  avec  gneur  dcsdtu  Pais-Bas  , Nous  avons  dérogé  & déro- 

1 72  3-  Elle  le  SercnilTimc  Roi  de  Pologne,  Grand  Duc  de  I geons  à la  Pragmatique  *«n^'on  suc  foi  l'Empereur  1 72  3 . 
Lithuanie,  fit  tiédeur  Je  Saxe,  fon  Beau-Perc,  Charles  V.  notre  PtéJécdfeur  de  gloricufe  memoi- 


commc  auih  le  Screniffimc  Prince  Royal  fie  Electoral 
fon  Mari,  ont  reconnu,  & le  font  obligé» par  Ser- 


in le  4.  Novembre  1549.  touchant  la  Succcffion 
ce*  mêmes  Provinces , I ..quelle  Pragmatique  SaiK- 


ment  folenuiel,  en  terme»  formels,  d’ôbfervcr  ledit  j non  y ■ été  acceptée  par  le»  Etat»  d’icelles  & ob- 
Droit  de  Primogétiiturc  fit  le  lusdit  Ordre  de  Succès-  : lcrvee  jusque*  a pident  ; & ce  entant  quelle  n’efl 


fion:  C’eft  aufii  et»  reste  conformité  de»  pt édites  dis- 
pofitions,  que  dans  le  même  tem»,  par  une  Déclara- 
tion egalement  folcmncllc  , il  a etc  referve  a cette 
Scrcr.iifimc  ArchiduchdTc , & les  Deicendans  de  l’un  & 
de  l’autre  Sexe,  leur  Droit  de  lucceder  aux  Royaumes 
<lc  leur*  Ayeux  fie  aux  Provnve*  Autrichiennes,  lelnti 
l’ordre  de  la  Naiflance  & U Règle  établie  , arrivant  le 
defaut  d'Ardiiducs,  ce  qu'au  Ciel  ne  plai le  jamais.  La 
même  choie  a été  obfetvéc  enfuite  avec  la  Scr.  Ar- 
chiduchdTc  Maric-Amdic , née  Pi  incefTe  Royale  de 
Hongiie  & de  Bohême,  fit  des  deux  Sicile s,  prefer.-  PaiVBas  en  lablcnce  du  Prince  Eugène  de  Savoyc, 
tement  Epoufe  du  Scier.  Prince  Elcdoral  de  Bavic  notre  Lieutenant  Gouverneur  & Capitaine-Géneial 


pas  conforme  à U prél'ente  notre  Sanction  Pragma* 
uque,  Voulons  neanmois  que  la  fusdite  Pragmatique 
Sanction  de  l’Empereur  Charles  V.  y l'oit  inviolable- 
ment  obfervéc  dan*  tou»  le*  point*  qui  ne  concer- 
nent pas  la  SuccdTion  aux  Provinces  fus-mentior.- 
nées. 

A Ces  Caufes.  pour  la  confiance  que  nous  avons 
en  la  perfonne  de  notre  très-cher  fit  féal,  Hcreules- 
Jofcpb  - (.ouïs  Turinetti , Marquis  de  Prié  , notre 
Confcillcr  d'Etat  Intime , & Plénipotentiaire  aux 


rc,  laquelle  a pareillement  avant  fes  Noces  déclare 
d’adhérer  fit  d’acrcnfcr  les  Paèlcs  de  Famille,  IcDroit 
de  Frimogéuinirc  déjà  établi  dan*  notre  Augufre  Mai- 
fon,  & le  lusdit  Ordre  prelcnt  pour  la  SuccdTion  Li- 
néalc , confirmant  fon  acception  par  l'on  Afife  de  Re- 
nonciation formel , fie  par  fon  Serment , l’ayant  de 
‘même  ratifié  par  lemolablc  Serment  qu'EUc  a réitéré 
apres  fon  Mariage,  fit  avec  Elle  le  Scr.  Electeur  de 
liaviert  fon  Beau  Pere,  comme  aufii  le  Scr.  Prince 
Electoral  fon  Mari,  ont  iceonou  fit  le  font  obligez 
par  Serment  foîcmncl,  en  termes  formels , d’obfervcr 
le  lusdit  Oi  dre  de  Succcffion , en  confcquence  de»  pré- 
dites difpofuion»,  par  une  Déclaration  fit  üipulation 
pareillement  fblemndlc.  Il  a été  dans  le  meme  tems  : 
réfcrvé  à cotte  Scr.  ArchiduchefTc,  fie  à fes  Defeen-  ] 
dans  de  l’un  fit  de  l'autre  Sexe,  leur  Droit  de  fucce-  | 
der  aux  Royaumes  de  fes  Ayeux  fit  aux  Provitxcs  Au-  I 
ti  ichicnncs  , félon  l’ordre  de  la  NailTancc  fit  la  Rè- 
gle établie,  arrivant  le  défaut  d' Archiducs,  (ce qu’a 
Dieu  Uc  piaille  jamais.) 

Et  comme  toutes  ces  fages  précautions  fit  tant  de 
Réglcmens  utiles  n’ont  etc  pris  & faits  par  nos  glo- 
rieux Ayeux  & PrcdccelTcurs,  que  pour  le  bien  & 
le  repos  de  nos  Peuples,  la  fûreté  fit  tranquillité  de 
nos  Etats  , fie  pour  en  empêcher  le  démembrement  ; 
c’efi  dan»  ces  mêmes  vûés  que  Nous  nous  fortunes 
donné  le  foin  de  les  éclaircir  fie  d’expliquer  la  na- 
ture de  «s  Paétes  mutuels  de  Famille,  de  fixer  mieux 
lc  vrai  Etat  de  ce  Droit  de  Primogéniturc,  & de 
rediger  dans  une  forme  plus  diftinoe  l’Ordre  de 
SuccdTion  qui  fe  doit  déformais  obferver  entre  ces 
Princes,  & à leur  défaut  entre  les  Princefles  de  no- 
tre AuguP.c  Mailon,  fit  c'dï  encore  dans  le  même 
deffein  que  Nous  avons  jugé  qu’il  feroir  triis-avanta- 
. .gcu.\  , fit  même  de  la  dieniicic  importance,  d envo- 
yer cette  préfente  Déclaration  dans  tous  nos  Royau- 
mes Héréditaires , Atchiduchcz , Duché/ , Corniez , 
Seigneuries,  fie  autres  Provinces  de  notre  obéran- 
te, que  Nous  polTedons  tant  en  Allemagne  que  hors 
de  l'Allemagne  , pour  y être  publiée  & reçue  félon 
l’ufagc  fit  la  coûtumc  de  chacun  desdits  Pais:  Et 
puisque  toutes  ces  Tulutaircs. Sanctions,  dont  mention 


d'iceux , l’avons  commis , établi  fie  autorifé  , comme 
Nous  le  commettons , ciabüffom  fie  autorifons  par 
ces  PréJ'ctucs,  lui  donnant  Plein-pouvoir  fie  Mande- 
ment fpecial , pour  de  notre  part  communiquer  ce 

?ue  ddlus  a chacun  des  trés-fiddlcs  Etats  de  nos 
rovtnccs  des  Païs- Bas,  fie  leur  propofer  de  les  re- 
quérir de  vouloir,  avec  une  duc  déférence  fie  par- 
faite gratitude  , s’y  conformer.  Donnons  ai  outre 
audit  Marquis  de  Prié,  pouvoir  fie  autorité,  pour 
accepter  les  A êtes  de  foumiffion  fit  de  confcmemeni 
de  chacun  desdits  très-fiddles  Etats , fit  la  faculté  de 
fubltiuier  en  fa  place  une  ou  plufteurs  perfonnes  à 
l'effet  des  fusdites  communication , proportion , fie 
rcquifition  avec  ce  qui  en  dépend  , promettant  d’a- 
voir pour  agréable , ferme  fie  ltable  , ce  qui  par  le- 
dit Marquis  , fit  ceux  qu’il  aura  fubllitucz  en  vertu 
de  ces  Préfentes,  aura  «é  fait. 

En  foi  de  quoi  Nous  avons  figné  ces  Préfentes,  fie 
a icelles  fait  mettre  notre  Scci.  Donné  en  notre 
Ville  de  Vienne  le  7.  jour  du  mois  d’Avril  de  l'an  de 
grâce  1713.  fie  de  nos  Règnes  de  l'Empire  Romain  le 
12  d’Ef pagne  le  20.  Se  de  Hongrie  St  de  Bobemeauffi 
le  12. 

| Etoit  Paraphé,  Prince  de  Cordoua,  Pr.  vt.  Signé, 
j Charles:  Et  plus  bas  par  Ordonnance  de  Sa  Majefté, 
j A.  J.  Kruz.  Sic. 

cxvu. 

( 1 ) Déclaration  du  Roi  de  France  Louis  XV.  : 
ijui  changeant,  an  nu  Huit  tu  confirmant  diver- 
ses Déclarations  precedences , réglé  l'Etat  (J  le 
rang  des  Princes  légitimez,  du  z6.  Avril 
t-ij.  [Mercure  Hiitorique  Tom.  74.  j ag. 
f6j>] 


L’affeétion  que  nous  avons  apportée  en  naif- 


au  Gouverne- 


a etc  fi  fouvetu  faite  ci-dcflus,  ont  uniquement  pour  , ,ant  pouç  les  interets  d'une  Nation. 

but  l'aiTcrmiflcmcnt  d’une  certaine  Succcffion,  «c  lu-  ment  de  laquelle  la  Providence  divine  Nous  a appcl- 
nion  prrpéiucllc  fit  indivifible  de  tous  nos  Rovau-  iî'ious  * engagé  des  les  premières  années  de  no- 
n.cs  fit  Pais , union  de  laquelle  dépend  rrincirâlc-  ! ,rc  a fairc  repréfenter  I Edit  du  feu  Roi 

mer.t  li  félicite  publique , le  falut  de  nos  Rovaumes  I très-honoré  Seigneur,  fie  Bis-aycul,  du  mois 
* 1 de  Juillet  1714  par  lequel  il  auroit  appellé  au  dé- 

faut des  Princes  légitimes  de  la  Maifon  de  Boqrbon, 
Louis  Augulte  de  Bourbon,  Duc  du  Maine,  & Louï* 
Alexandre  de  Bourbon,  Comte  deTouloufe,  fesFti» 
légitimez , fit  leurs  Enfans  St  Defeendans  mâles  à 
perpétuité,  au  Droit  de  fucceder  à la  Couronne  de 
France,  exdufivemcm  à tous  autres,  fie  aurait  en 
confcquence  ordonné,  qu’ils  jouiraient  à l’avenir, 
tant  dans  fa  Cour  que  dans  fes  Parlemens,  de  tou* 
les  Honneurs  fie  Prérogatives’  qui  n'appartienrvcnt 
qu’aux  Princes  iffus  de  Sang  Royal  par  une  filiation 
légitime,  qui  feule  peut  donner  Droit  à la  Couron- 
ne , fit  ayant  reconnu,  que  ce  qui  n’étoit  dans  l'in- 
tention du  feu  Roi  que  l'effet  d'une  prévoyance,  qu’il 
avoit  cru  neccffaire  pour  prévenir  des  troubles,  fie 
affûrer  la  tranquillité  dans  ce  Royaume,  non  feule- 
ment donnoit  atteinte  au  Droit  qui  appartient  le  plus 
inc  omet  lablemrnt  a la  Nation  Françoife,  de  fe  choi- 

fir 

( 1 ) Nom  mettront , «prit  <ene  DHLmmum,  celles  dont  elle 
fau  mention , d'autant  quelle  oc  fe  tiouvenc  pat  fout  leut*  <Ui- 
tc»  ni  dans  le  Cor^  niplonwrique,  ni  dent  U Saptemcai. 


fie  le  repos  de  nos  fidcllcs  Sujets,  Nous  requérons  St 
ordonnons  en  bon  Pere  aux  fidelles  Etats  de  nos 
fusdits  Royaumes  fie  Provinces , de  les  recevoir  de 
bon  gré  fie  avec  toute  la  foumiffion  qui  Nous  dt 
duc,  & de  les  accepter  comme  une  Pragmatique 
Sanction  , qui  doive  à jamais  avoir  toute  la  force 
d’une  Loi  immuable,  St  de  les  faire  enftiite  promul- 
guer dans  leurs  Alfcmblccs  publiques , comme  un 
Reglement  perpétuel  St  inaltérable  du  Droit  de  Pri- 
mogénitiiit  fixement  établi  dans  notre  AugullcMai- 
fon , prenucrcntcnt  entre  les  Hoirs  Mâles,  fit  à leur 
défaut  entre  les  femelles,  félon  l’ordre  defigné  de  la 
Succcffion  line  j le , fit  enfin  de  les  tenir  pour  une 
Loi  fure  fit  certaine , qui  doive  inviolablement  être 
fuivie  fit  obfervéc  dans  tous  les  Cas  fit  Evenemens 
qui  pourraient  arriver  à ces  égards , tant  dans  nos 
I': uv:ri'es  des  Pais  Bas,  que  dans  nos  autres  Royau- 
me fit  Pais  He'rediuiies. 

Ceil  pourquoi,  de  notre  certaine  fcicncc,  autori- 
té fit  pli-, ne  puilTtlicc,  oui  Nous  compete  ou  com- 
pact peur  ,tat.t  en  qualité  dEmpcrcur  qu’âutrcment , 
Tom.JI.Pajit.il 


t*4  SIMPLEMENT  j 

A N N O ^ir  un  Roj  , *u  cas  que  dans  1*  fuite  des  tons  fa  Ra- 
ce des  Princes  légitimés  de  la  Maifon  de  Bourbon 
1723-  vmt  à s'éteindre . mais  qu’il  croit  déjà  devenu  la 
fource  d*une  divifion  inévjiable  entre  les  Princes  de 
notre  fares,  & les  Princes  légitimez,  par  la  confu- 
fion  des  Rangs  & des  Honneurs , que  la  Naüon  dé- 
fère avec  joye  à ceux  qu’une  légitime  nai fiance  ap- 
pelle  au  Droit  de  fucceder  à la  Couronne)  Sc  qui  ne 
peuvent  être  commuritauez  à ceux  qui  par  la  coulti- 
tution  de  cette  Monarchie  fc  trouvent  exclus  de  cet- 
te SuccelTion.  Ces  juites  confiderations  Nous  ont 
porté  à donner  au  mois  de  Juillet  de  t année  1717. 
un  F. dit,  par  lequel  Nous  avons  révoqué  celui  du 
feu  Roi  du  mois  de  Juillet  1714.  cnlcmble  fa  Décla- 
ration du  ij  Mai  1715.  par  laquelle  il  auroit  ffatuc 
& ordonné,  qu’il  ne  feroti  fait  aucune  différence  en- 
tre les  Princes  du  fatig  Royal  & fesdiis  Fils  légitimez, 
& leurs  Defccndans  en  légitime  Mariage;  & en  con- 
férence, qu'ils  prendroient  la  qualité  de  Princes  du 
Sang,  Sc  quelle  leur  feroit  donnée  en  tous  Aûes  ju- 
diciaires Sc  autres  quelconques  ; & que  foit  pour  le 
Rang,  la  Séance,  & généralement  pour  toutes  for- 
tes ae  Prérogatives,  les  Princes  de  foo  Sang  Sc  fesdits 
Fils  légitimez,  & leurs  Defccndans  feraient  traitez 
également , conformément  audit  Edit  du  mois  de 
Juillet  1714.  & neanmoins  ayant  égard  à U pofles- 
fion  dans  laquelle  étoient  nos  trcs-chers  & très-«mez 
Ondes  le  Duc  du  Maine  6c  le  Comte  de  Touloufe, 
de  recevoir  dans  notre  Cour  de  Parlement , les  Hon- 
neurs qui  leur  avoient  été  déferez  depuis,  & en 
conféqucncc  dudit  Edit  du  mois  de  Juillet  1714-,  Sc 
à leur  mérite  perfoond . Nous  aurions  ordonné  qu'ils 
continueraient  de  jouir  desdits  Honneurs  fans  tirer 
à confcquence,  Nous  refervant  d’expliquer  nos  in- 
tentions fur  l'entrée  & feance  en  notre  dit  Pailc- 
ment,  de  nos  très-chas  & tm-amcz  Coudas  le  Prin- 
ce de  Dombes,  Sc  le  Comte  d'Eu,  & fur  les  Hon- 
neurs dont  ils  pourraient  jouir.  Mais  ayant  peu  de 
tems  après  reçu  de  trcs-humbles  remontrances  de  la 
part  des  Ducs  8c  Pairs  de  France,  au  fujet  de  la  Dé- 
claration du  feu  Roi  du  y.  Mai  1604  , par  laquelle 
il  auroit  ordonné  que  fesdits  Fils  légitime/. , & leurs 
Defcendans  en  légitime  Mariage,  tiendraient  le  pre- 
mier Rang  après  les  Princes  du  Sang  Royal , Sc  pré- 
céderaient en  tous  Lieux,  Aftes,  Cérémonies  6< 
Àfldnblées  publiques  & particulières,  même  en  fa 
Cour  de  Parlement  de  Pans,  & ailleurs  en  tous  Ac- 
tes de  Pairies  quand  ils  en  auraient,  tous  les  Prin- 
ces de  Mlifons  qui  auraient  des  Souverainetcz  hors 
du  Royaume,  & tous  autres  Seigneurs  de  quelque 

rlitc  qu’ils  puiflent  être , nonobttant  toutes  Lettres 
Déclarations  à ce  contraires,  Sc  quand  même  les 
Pairies  detdits  Princes  Sc  Seigneurs  le  trouveroient 
plus  anciennes  que  celles  de  icsdirs  Fils  naturels  & 
légitimez,  & de  leurs  Enfans:  Comme  aufïi  au  fujet 
des  Brcv ets  accordez  par  le  feu  Roi  au  mois  de  Mai 
1711.  à fesdits  Fils  légitimez,  pour  leur  attribuer 
& j leurs  Enfans  dans  fa  Cour,  & en  toutes  Céré- 
monies publiques  & particulières , aux  Audiences  des 
Ambafiadcurs  des  Princes  étrangers,  aux  Logcmens, 
Sc  généralement  en  toutes  rencontres  & occa fions  , 
des  Honneurs,  Rangs  & Préféances  qui  n’avoient  ja- 
mais appartenu  qu’aux  Princes  du  Sang  Royal,  pour 
en  jouir  immédiatement  après  eux  : Et  pareillement 
au  fujet  de  l’Edit  du  feu  Roi  du  même  mois  de  la  - 
dite  année  1711.  (1)  par  lequel  il  auroit  ordonné 
que  fesdits  Fils  légitimez',  & leurs  Enfans  & Dcfcen- 
dans  mâle*  qui  poflederoient  des  Pairies  repréfente- 
roient  les  anciens  Pairs  aux  Sacres  des  Rois  après  & 
au  defaut  des  Princes  du  Sang  Royal,  à l’cxclufion 
de  tous  autres,  Sc  qu'ils  auraient  Droit  d'Entréc  & 
Voix  ddiberative  en  fes  Cours  de  Parlement,  tant 
aux  Audiences  qu'aux  Chambra  du  Confcil,  a l’âge 
de  10.  ans , en  prêtant  le  Serment  ordinaire  des  Pain, 
avec  féance  immédia tément  apres  lesdits  Princes  du 
Sang  , conformement  à fa  Déclaration  du  y.  Mai 
1694. , Sc  précéderaient  tous  la  Ducs  Sc  Pairs,  quand 

II)  Il  n'y  a d.in»  c«  Ediû  que  l'Art.  IL  qui  conct.-M  les 
Znncr»  légitime»  tel  que  le  voiei. 

„ 11.  No»  Enfam  légitime* . & leur»  Enfin!  8c  Pefcendanj 
„ mâle»  qtu  pofledeiont  de»  Paine»  »ui  Sacre»  de»  Aol*,  après  & 
„ 8c  as  delain  de»  Trince»  du  Sang,  fit  auront  Voie  délibciaiite 
„ dans  no»  Coût»  de  Pailcmene  tant  au  Audxnco  qu'au  Con- 
,,  fol,  i l ige  de  »n».  »*«  feance  immédiate  aprè»  Ie«<tii» 
„ Prince»  du  Sang , «t  tl»  y précéderont  tous  U»  Ducs  Sc  Pair» , 
„ quand  mime  lests  Duché»  de  Fauict,  fétoient  moins  ancien 
, ne»i  8c  en  cas  qulls  ayem  ptubeui»  Pairie»  te  pl ufieut s Enfin» 
„ miles,  leur  permettons  (en  te  referrant  une  Paine  pour  eux) 
, d'ers  donner  une  X chacun  de  leur»  Enfans  , pour  en  lOlur  »- 
„ tre  U»  mêmes  pctiogatim,  du  rmai  mime  de  leva  Prie». 


1U  CORPS  DIPL. 

même  leurs  Ducbez  Sc  Pairies  feraient  moins  ftncfcè-  A N N rt 
ncs  que  celles  dodus  Ducs  Sc  Pairs  ; Nous  avons  cru 
devoir  rétablir  eo  faveur  desdits  Ducs  Sc  Pairs,  l’or-  1 72  3. 
dre  ancien  du  Rang  des  Duchez-Pair,es  ; Sc  pour  cet 
effet  Nous  avons  par  notre  Edit  du  moi»  cfAoût 
1718.,  révoqué  ladite  Déclaration  du  y Mai  1694. 
donnée  en  faveur  des  Duc  du  Maine  & Comte  de 
Touloufe.  enfembk  ledit  Edit  du  mois  de  Mai  1711., 
en  ce  qu  il  leur  auroit  attribué,  Sc  à leurs  Defcen- 
dans  males,  le  Droit  de  rcprcfcntcr  les  anciens  Pairs 
aux  Sacres  des  Rois,  a l'cxclufion  des  autres  Pairs 
de  France,  & en  ce  qu’il  leur  auroit  permis  de  prê- 
ter le  Serment  de  Pau-  au  Parlement  à Pige  de  ao. 
ans , & de  donner  une  Pairie  à chacun  de  leurs  En- 
fans males,  pour  en  jouir  aux  mêmes  Honneurs  du 
vivant  même  de  leurs  Peres;  & en  conféqucncc  Nous 
aurions  ordonné  que  lesdits  Dua  du  Maine  Sc  Com- 
te de  Touloufe,  n’auraient  Rang  de  Séance  en  notre 
Cour  de  Parlement,  près  de  Nous;  dan*  la  Céré- 
monies publiques  & particulières , & par-tout  ail- 
leurs, que  du  jour  de  l’ereètion  de  leurs  Pairies,  Sc 
comme  en  jouiflent  la  autres  Ducs  Sc  Pairs  de  Fran- 
ce; auquel  effet  Nous  aurions  dérogé  a notre  Edit 
du  Mois  de  Juilla  «717.,  en  ce  que  par  celui  Nous 
aurions  ordonné  que  lesdits  Ducs  du  Maine  St  Com- 
te de  Touloufe  continueraient  de  recevoir  la  Hon- 
neurs dont  ils  avoient  joui  en  notre  Cour  de  Par- 
lement depuis  ledit  Edit  du  Mois  de  Juillet  1714., 

Sc  à tous  autra  utres  a ce  contraires,  Sc  néanmoins 
par  un  effet  de  la  confidcration  particulière  que  Nous 
ayons  pour  notre  très-cher  St  tres-amé  Onde  le 
Comte  de  Touloufe  tous  les  Honneurs,  Rangs,  Sé- 
ances & Prérogative,  dont  il  avoit  joui  avant  no- 
tre dit  Edit  dudit  mois  & an,  fans  tirer  à confc- 
quencc,  St  fans  que  fous  quelque  prétexte  que  ce  fût 
pareille  prérogative  pût  être  accordée  ni  a fa  Def- 
cendans, ni  a aucun  autre,  tel  qu'il  pût  être:  Nous 
délirerions  encore  pouvoir  lui  confcrver  des  Hon- 
neurs dont  il  s’ert  montré  fi  digne;  mais  Nous  ne 
faurion*  voir  qu'avec  peine  la  différence  de  fon  état 
à celui  auquel  notre  trcs-cber  St  très-amé  Oncle  le 
Duc  du  Maine  fc  trouve  réduit  depuis  notre  dit  E- 
dit  du  mois  d'Août  1718.,  8t  Nous  ne  pouvons  plus 
long-tons  lui  refufer,  Sc  à notre  trevebere  & très- 
arnéc  Tante  la  Duchefie  du  Maine , la  fatisfâ&ion 

r’iis  attendent  de  Nous,  de  régler  Sc  affùrer,-  tant 
notre  dit  Onde  le  Duc  du  Maine,  qu’à  fa  En- 
fans, un  état  certain  & convenable  îi  l'honneur  qu’ils 
ont  d’être  alliez  d’auffi  près  à tous  la  Princes  de 
notre  fane , en  gardant  néanmoins  une  julte  propor- 
tion dans  la  différence  des  Honneurs  qui  font  dus  aur 
Princes  du  Sang  Royal,  à ceux  qui  peuvent  être  ac- 
cordez. a des  Princes  légitimez,  ou  à leurs  Enfans, 

Sc  rendant  au  fui  plus  letat  St  la  condition  de  nos- 
dits  Ondes  le  Duc  du  Maine  & Comte  de  Toulou-  j • 
fe  égaux  en  tout.  A quoi  défirent  pourvoir  Sc  ré- 
tablir l’union  tdle  qu  elle  doit  être  entre  des  perfon- 
ncs  suffi  piocha,  Nous  aurions  par  le  Brevet  que 
Nous  avons  ce  jourd’hui  fait  expédier  en  faveirde 
nosdits  Ondes  la  Duc  du  Maine  Sc  Comte  de  Tou- 
loufe, & la  Enfans  dudit  Duc  du  Maine,  réglé  la 
Honneurs  & dillinéUons  dont  Nous  entendons  qu’ils 
jouiflent  en  notre  Cour  & près  de  notre  perfoune, 
en  forte  qu’il  ne  Nous  rcltc  plus  qu’à  fixer  la  Rangs, 

Honneurs  it  Prérogatives  dont  Nous  voulons  qu’ils 
jouïflcnt  dans  nos  Parlemens.  A Ces  Causes, 

& autia  à ce  Noui  mouvant  ; de  l’avis  de  notre 
Confcil,  & de  notre  certaine  fcience,  pleine  puifian- 
cc,  & autorité  Royale,  Nous  avons  déclaré,  Sc  par 
ces  prefentes  lignées  de  notre  main , diions,  décla- 
rons, voulons  oc  Nous  plait,  que  nosdits  Oncles  les 
Duc  du  Maine  & Comte  de  Touloufe,  Sc  après  le 
décès  ou  la  démiflion  des  Pairies  de  notre  dit  On- 
de le  Duc  duMainc,  nos  Coufios  le  Prince  de  Dom- 
bes Sc  le  Comte  d'Eu,  joulfient  leur  vie  durant  feu- 
lement, dans  nos  Cours  de  Pailcmcrt,  tant  aux  Au- 
diences que  Chambres  du  Confcil,  du  Droit  d’Entréc, 

Rang , Séance  Sc  Voix  ddiberative  après  la  Princes 
de  notre  Sang,  & avant  tous  la  Ducs  Sc  Pairs,  de 
quelque  qualité  & dignité  qu'ils  puiflent  être;  Sc  ce 
en  vertu  de  leurs  Pairies,  quand  même  elles  feraient 
moins  anciennes  que  cdles  d’aucuns  desdits  Ducs  & 

Pairs,  apres  néanmoins  (pour  ce  qui  concerne  la 
Enfans  de  notre  dit  Oncle  le  Duc  du  Maine)  qu’ils 
auront  été  reçus,  en  notre  Cour  du  Parlement  de 
Paris,  avec  le  ferment  accoutume,  & prendront  iour 
Rang  entr’eux  du  jour  de  leur  réception.  N*encen- 
don»  toutefois  que  lors  qu’ils  viendront  y prendre 
féance . 


DU  DROIT 

A NNO  *•**»  ü*  puiffent  traverfer  le  Parquet,  ce  que  Nous 
refervons  aux  feula  Prince*  de  notre  fang,  ni  être 
*72  3.  précéder  de  plu*  d'un  Huiflier , ni  que  leurs  luJTra- 
gw  foient  pris  autrement,  par  celui  qui  y prcfidera, 
qu’en  les  appelant  du  nom  de  leur  Pairie,  & leur 
étant  k Bonnet  ; tinfi  qu’il  a été  ci-devant  pratiqué 
a kur  égard.  Et  afin  que  ce  qui  eft  cr-ddTus  or- 
donné, demeure  ferme  & lhiblc,  Nous  avons,  delà 
meme  autorité  que  dcfliis.  révoqué  8t  révoquons 
tous  Edits;  Déclarations,  lettres  Patentes,  Brevets 
& autres  Titres  de  quelque  nature  qu’ils  foient  don- 
nez , foit  par  les  Rois  nos  Prcdcoefiêurs  ou  par 
Nous , en  ce  qu’ils  contiennent  de  contraire  à ces 
Préfentes,  8c  au  Brevet  que  Nous  avons  ce  joerd’hui 
hit  cxpcdier  en  faveur  de  nosdits  Oncles  les  Duc 
du  Marne  8c  Comte  de  Touloufe,  & des  Enfaus  de 
notrcdit  Oncle  le  Duc  du  Maine;  du  contenu  duquel 
Nous  voulons  qu'ils'  jouïflcnt  leur  vie  durant,  Si  . 
donnons  EN  Mandkment,  8cc.  Donné  à 
Vcrfailles  le  26.  Avril  1723.» 

Signé,  Lout  s 8cc. 

Edit  du  Roi  Louis  XV.  en  faveur  des  Prin- 
ces légitimés  du  mois  de  Juillet  1714. 

T OUÏS,  &c.  L’afiêflioc  que  Nous  portons  à 
JL»  notre  tres-cber  8c  bien  aimé  Fils , Louïs-Augufie 
de  Bourbon,  Duc  du  Maine,  8c  à notre  très-cher  8c 
bien  aimé  Fils,  Louis-Alexandre  de  Bourbon , Cbmte 
de  Touloufe,  Nous  a engagez  à les  légitimer , 8c  à 
leur  donner  le  nom  de  Bourbon , par  nos  Lettres  du 
mois  de  Décembre  1673.»  regîtrées  par-tout  ou  il  a 
été  befoin  ; Nous  avons  vû  depuis  avec  une  entière 
fatisftétion , qu’ils  fe  font  rendus  dignes  du  nom  qu’ils 
Porf«nf;'  l'atiachement  qu’ils  ont  toùjours  eu  pour  no- 
ue Perforine,  le  zèle  qu’ils  ont  marqué  pour  le  bien 
de  l’Etat,  Nous  ks  a hit  juger  capables  de  pofTédci 
les  plus  grandes  Charges , 8c  les  Gouverne  mens  des 
princioaks  Provinces  du  Royaume;  Nous  avons  auffi 
efiimé  devoir  les  faire  jouïr  des  prérogatives  & avan- 
ttge  dûs  à leur  rui (Tance,  en  leur  accordai»  au  mois 
de  Maj  s6ç 4.  des  Lettres  pour  tenir , eux  & leurs 
defeendans  ca  légitime  mariage,  le  premier  rang  im- 
médiatement après  les  Princes  du  Sang  Royal,  en  tous 
Lieux,  Aftes,  Cérémonies  & AlTemblécs  publiques  & 
particulières , même  en  notre  Cour  de  Parlement  de 
Paris  8c  ailleurs,  en  tous  A (fies  des  Pairies  quand  ils 
en  auraient,  & précéder  tous  les  Princes  des  Maifons 
qui  ont  des  Souveraineté/  hors  notre  Royaume,  8c 
t0us  aufr.SJ.  Sôp*ur«  de  quelque  qualité  8c  dignité 
qu’ils  puiflîmt  être,  & en  ordonnant  que  dans  toutes 
les  Ceremonies  qui  fe  font  en  nome  préfence  8c  par- 
tout «liions,  nosdits  Fils  Je  Duc  du  Maine  & les  En- 
fans,  Je  Comte  de  Touloufe  & (es  Estons  , jouïffem 
des  mêmes  honneurs,  rangs  & difiinOions,  dont  de 
tout  tems  ont  aocoûtumé  de  jouïr  les  Princes  de  notre 
Sang ce  que  Nous  leur  aurions  confirmé  par  nos  Bre- 
vets des  zc.  8c  21.  Mai  1711.  Mais  voulant  leur 
donner  encore  de  plus  grandes  marques  de  notre  ten- 
drefle  te  de  notre  efiime  , Nous  croyons  devoir  por- 
ter nos  vues  plus  loin  en  kur  faveur , en  pourvoyant 
en  même  tenu  à ce  que  Nous  croyons  être  du  bien  8c 
de  Pavantage  de  notre  Etat:  & quoique  par  le  grand 
nombre  de  Princes  du  Sang,  dont  la  Maifon  Royale 
eft  prcfememeni  compofée,  il  v ait  tout  fujet  d'efpé- 
rer  que  Dieu  continuant  d’y  répandre  fa  bénedùftion , 
la  Couronne  y demeurera  pendant  une  longue  fuite  de 
fiédes , une  fige  prévoyance  exige  néanmoins  de  no- 
tre amour  pour  la  tranquillité  de  notre  Royaume,  que 
Nous  prévenions  les  malheurs  8c  les  troubles  qui  pour- 
raient y arriver,  fi  tous  les  Princes  de  notre  Maifon 
Royale  venoicnt  à manquer,  ce  qui  ferait  naître  des 
divifions  entre  les  grands  Seigneurs  du  Royaume,  8c 
donnerait  lieu  à l’ambition  pour  s’afiîlrer  la  fouverai- 
nc  autorité  par  le  fort  des  Armes,  8c  par  d’autres 
voyes  également  fatales  à l’Etat.  La  crainte  d’un  fi 
trille  événement , que  Nous  prions  Dieu  d'éloigner  à 
Nous  engage  d'iflîjrcr  à notre  Royaume  des 
îiuccefieurs  qui  y foient  déjà  fortement  attaelxrr  par 
leur  nailTancc , 8c  de  defigner  ceux  à qui  cette  Cou- 
ronne devra  être  dévolue  dans  les  tems  à venir,  s’il 
arrivent  qu’il  ne  redit  pas  un  feul  Prince  légitime  du 
Sang  8c  de  w Maifon  de  Bourbon  , pour  porter  la 
Couronne  de  France;  Nous  croyons  qu'en  ce  cas  l’hon- 
neur d’y  (accéder  ferait  du  & nosdits  Enfans  légitimés . 


D E S G E N S.  iïs 

& a leurs  Enfans  8c  Defeendans  miles  net  en  légiti- 
mc  Mariage,  tant  que  leurs  Lignes  fubfificront,  com- 
me étant  ifliis  de  Nous.  Pour  ces  causes,  & 
autres  bonnes  8c  grandes  confidcratiom  à ce  Nous  mou- 
vans,  de  l’avis  de  notre  Confeil  8c  de  notre  propre 
mouvement  , certaine  fdeuce,  pleine  pui(Tancc&  au- 
torité Royale,  Nous  avons  dit,  déclarons  8c  ordon- 
noos  par  le  prélent  Edit  perpétuel  & irrévocable,  que 
fi  dans  la  fuite  des  tems  tous  les  Princes  légitimes  de 
notre  Augulk  Maifon  de  Bourbon  venoicnt  k man- 
quer, en  forte  qu’il  n’en  redit  pas  un  feul  pour  être 
heritier  de  notre  Couronne,  elle  foit,  dans  ce  ras 
dévolue  8c  déférée  de  plein  droit  à nosdits  Fils  légiti- 
mez; & à kurs  Enfans  8c  Defeendans  miles  à perpé- 
tuité, nez  & à naître  en  légitimé  Mariage,  gardant 
enu  eux  ! ordre  de  Succeflion,  Sc  préférant  toûjoura 
la  Branche  aînée  à la  cadette,  les  dédarans  parcesdi- 
tes  Préfcntcs  ; capables  audit  cas  feulement  de  manque- 
ment de  tous  les  Princes  taitimes  de  notre  Sang,  de 
fucceder  à la  Couronne  de  France  cxclufivemenu  tous 
autres.  Voulons  auffi  que  nosdits  Fils  légitimez  le 
Duc  du  Maine,  8c  fes  enfans  8c  defeendans  mâles  8c 
auffi  le  Comte  de  Touloufe  8c  fes  enfans  & defeendans 
miles  a perpéiuité,  nez  en  légitime  mariage,  avent 
entrée  & Séance  en  notre  Cour  de  Parlement  i au 
même  âge  que  les  Princes  de  notre  Sang , encore 
quïls  n culTcnt  point  de  Pairies,  fans  être  obligez  d*r 
prêter  ferment,  & qu’ils  y reçoivent  & jouïilent  des 
mêmes  honneurs  qui  font  rendus  aux  Princes  de  notre 
Sang,  qu'ils  foient  en  tous  lieux  8c  toutes  occafions 
regardez  8c  traitez  comme  les  Princes  de  notre  Sang 
8c  avant  tous  ks  autres  Princes  des  Maifons  Souverai- 
nes, 8c  tous  autres  Seigneurs  de  quelque  dignité  qu'ils 
pui fient  être;  voulons  que  cette  prérogative  d'entrée 
& Séance  au  Parlement,  8c  de  jouïr  pour  eux  8c  leurs 
defeendans,  tant  dans  les  Cérémonies  qui  fe  font  8c 
fe  feront  en  notre  préfence,  8c  des  Rois  nos  Succcf- 
feurs,  qu’en  tous  autres  lieux,  des  mêmes  rangs, 
honneurs,  8c  prcteances  dues  à tous  les  Princes  du 
Sang  Royal , après  néanmoins  tous  lesdits  Princes  de 
notre  Sanç,  foit  attachée  à leurs  Perfonnes,  8c  à 
celles  de  leurs  defeendans  à perpétuité,  i caufc  de 
l’honneur  8c  avantage  qu’ils  ont  d'être  iflus  de  Nous, 
tkrogeant  a nos  Edits  des  mois  de  Mai  tcçi.  8c  Mai 
*7*  * » en  ce  qu’ils  peuvent  être  contraires  à ces  Pré- 
lentes  feulement.  Si  donnons  en  mande- 
m e N T , 8cc.  Don  u «’  à Marlj  au  mois  de  Juillet , 
lan  de  grâce  1714.,  8c  de  notre  Régne  le  72. 

Si  gui j 

LOUIS; 

El  fin:  bas  , 

Par  le  Roi  Phelyeiaux. 

(I)  Lit!  du  Roi  Lopu  XV.  du  mit  Je 
Juillet  1,17.  j ui  revenue  (j  teemlle  lu  De- 
datation  du  mit  de  Juillet  1714.  fcf  du  15 
Mai  171  f.  Douai  à Paris  au  mois  de  JuU- 
lel  1717.  [ Ccrcmonial  de  France  pae 

LOu  T J,  par  la  prace  âe  Dieu,  Roi  de  France  & 
de  Navarre:  A tou*  prdfens  de  avenir,  s v lu  t 
Le  feu  Roi  notre  trb-honorf  Seigneur  & Bifateul  i 
ordonne  par  fon  Edit  du  moi.  de  Juillet  tria.  Oue 
fi.darn  la  fuite  dea  tem.  tou.  les  Prince.  IdgiümeTde 
l Aueufte  Marfon  de  Bourbon  venoicnt  à manquer, 
en  forte  qu’il  n'en  redit  pas  un  feul  pour  ftreldri- 
1 Couronne , elle  ferait  en  ce  cas  dévolue 

* drfcréc  de  plein  droit  à Lomt,  Augulh  J,  Barbon 
Duc  du  Maine,  8c  à Intel / AhxanJrt  tlt  Paurben  Com- 
U de  W#,  fes  Enfans  légitimez,  8c  à leurs  F.n- 
fans  8c  defeeodans  males  à perpétuité,  nez  8c  a naître 
en  légitime  Mariage  , gardant  crm  eux  l’ordre  de 
rutxefiion,  8c  piéferant  toûiours  la  Branche  aînée 'à 
la  cadette , ks  déclarant  audit  cas  feulement  de  man- 
quement de  tous  les  Princes  légitimes  de  notre  Sang 
capables  de  fucceder  l la  Couronne  de  France  exdu- 
(ivement  à tous  autrej  : voulant  auffi  que  fesdits  Fils 
légiti- 

Cet  E.iu  V*  f*u«  ordre  * ourl.iœ  d<m*- 

U Ru  venu  dini  U P».l«ntm  ta  fejer  de  lt  JétiLe  f4«s  h», 
la  lcjiuœti  te  de  U minute  de  denundw  Uw  ara 
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Ann  O légitimez  le  Due  du  blahtiy  Sc  fes  enfans  & defeen- 
dans  mâles,  & pareillement  le  corme  d c'ieeiWr& 
{72  y Je s defeenda  <s  miles  à perpétuité  , nez  en  légitime 
mariage,  eufTent  entrée  Si  féanre  en  notre  Cour  de 
Parlement  au  même  àg=  que  les  Princes  de  notre  Sang, 
encore  qu’ils  n’euflcni  point  de  Pairies , fans  être  obli-  \ 
gc/  d’y  prêter  Serment , & qu’ils  y jo  lïlTent  des  mê- 
mes honneurs  qui  font  rend  is  aux  Princes  de  notre 
Sang,  après  néanmoins  tous  lesdits  Princes,  Si  avant 
tous  les  autres  Princes  des  Maifon»  Souveraines,  & 
avant  tous  autres  Seigneurs  de  quelque  dignité  qu’ils 
pui.Tènt  être.  Voulant  enfin  que  cette  prérogative  d'en- 
trée & fëance  au  Parlcmcn-,  & de  jo-jïr  par  leurs  def- 
eendans  , tant  dans  les  Cérémonies  qui  fe  faj fuient 
& fc  feraient  en  fa  préfenee*  & des  Rois  fes  Suc- 
ccficurs,  qu’en  tous  autres  lieux  , des  mêmes  rangs , 
honneurs  N p-éféanccs  ducs  à «ms  lesdits  Princes 
de  fon  Sng  Royal , après  néanmoins  tous  les  Princes, 
fut  attachée  à Icuts  perfonnes  Si  à celles  de  leurs  def- 
eendans à perpétuité , à *caufc  de  l'honneur  & avan- 
tage qu’ils  ont  d’être  ilTus  de  lui,  délogeant  à les  E-  ! 
dits  des  mois  de  Mai  1694.  & Mai  711.  en  ce  qu’ils 
pouvoiem  être  contraires  audit  Edit  du  mois  de 
Juillet  1714.  Depuis  cet  Edit  regiitrë  en  notre  Cour 
de  Parlement  de  Paris  le  a.  Août  de  l’année  17*4. 
quelques  unes  des  Chambres  de  notredite  Cour, 
avant  fait  difficulté  de  recevoir  les  Requêtes  de  nosdits 
Oncles  avec  la  qualiié  de  Princes  du  Sang , & de  la  leur 
donner  dans  les  jugemens  où  ils  étoient  parties,  le  feu  ; 
Roi  notre  très- honoré  Seigneur  & Bifaycul,  ordonna  i 
par  fa  Déclaration  du  2}  Mai  171  y.  que  dans  norre 
Cour  de  Parlement  & par  tout  aillcuri,  il  ne  ferait  : 
fait  aucune  différence  entre  les  Princes  du  Sang  Ro-  I 
val  Si  fesdits  Fils  légitimez  & leurs  defeendans  en 
légitime  mariage , & crt  coofequence  qu’ils  pren-  I 
droient  la  qualité  de  Prince  dj  Sang  , & quelle  ! 
leur  ferait  donnée  en  tous  Ailes  Judiciaires,  & 
tous  autres  quelconques,  & que  foit  pour  le  rang,  ■ 
la  féancc  , & généralement  pour  toutes  fortes 
de  prérogatives,  les  Princes  de  notre  Sang , & fes-  : 
dits  Fils  & leurs  defeendans  feraient  traitez  égale-  ' 
ment,  après  néanmoins  le  dernier  des  Princes  de  notre 
Sang,  conformement  à l’Edit  du  mois  de  Juillet  1714. 
qui  ferait  exécuté  félon  fa  forme  Si  teneur.  Mais  la 
mort  nous  ayant  enlevé  le  feu  Roi  notre  très-honoré 
Seigneur  & Bifaycul , trois  mois  apres  cette  Déclara-  ' 
tion,  Nos  très  amcz  Coufiiu  le  Duc  de  Vcurkan , le  \ 
Comte  de  c karollcij,  & le  Prince  de  Ce*#» , Princes  de  j 
notre  Sang,  nous  ont  très-humblcmcnt  fuppliez  de  rc-  1 
voquer  l’Edit  du  mois  de  Juillet  1714.  & la  Déclara- 
tion du  23.  Mai  17 1 y.  a l’effet  de  quoi  ils  nous  ont  ! 
prefentë  une  Requête  & dïfferens  Mémoires  & nos  : 
très  amer  Oncles  le  Duc  du  Maint  & le  Comte  de  | 
To  'louft,  ayant  lutTt  expofé  leurs  raifons  par  plufieurs 
Mémoires,  ils  nous  ont  prélcnté  une  Requête  par  la- 
qt  ellc  ils  rôtis  ont  fupplie,  ou  de  renvoyer  la  Requê- 
te par  laquelle  ils  nous  ont  fupplie,  ou  de  renvoyer  la 
Requête  des  Prinrcs  de  notre  Sang  * notre  Majorité , 
wi  fi  nous  jugions  h propos  de  la  décider  pendant  no- 
tre Minorité,  de  ne  rien  prononcer  fur  la  quettion 
de  la  fucceflion  à la  Couronne,  avant  que  tes  Etats  du 
Royaume  juridiquement  aflcmblcz,  aient  délibéré  fur 
Pinrcrêt  que  ta  Nation  peut  avoir  aux  difpofitior»*  de 
l’Edit  du  mois  de  Juillet  171*.  & s’il  lui  dt  utile  ou 
avantageux  d’en  dem«u.der  la  révocation.  Cette  Re- 
quête a été  fuivic  d’une  ’rotefiation  paffée  par  devant 
Notaire,  qui  tend  aux  mêmes  fins,  & dont  nos  très 
chers  & amcz  Ondes  le  Duc  du  Af  j int  & le  Comte  de 
TcuUmft  ont  demandé  que  le  dépôt  fut  fait  au  Greffe 
de  notre  Cour  de  Parlement  à Paris,  auquel  ils  ont 
prefenté  une  Requête  a cet  effet.  Mais  notredite  Cour 
touiours  attentive  u conferver  les  règles  de  l’ordre 
public, & à nous  donner  des  marques  de  fon  refpefl 
Si  de  fon  zèle  pour  notre  autorité , a jugé  avec  fa 
prudence  ordinaire,  qu'elle  ne  pouvoit  prendre  d’au- 
tre parti  fur  cette  Requête  , que  de  nous  en  rendre 
compte , pour  recevoir  les  ordres  qu'il  nous  plairait 
de  lui  donner  :ainfi  Nous  voyons  avec  déplaifir,quc 
la  difpofcion  que  le  feu  Roi  notre  très  honore  Sei- 
gneur & Bifaycul  avoit  faite,  comme  il  le  déclare 
lui-mème  par  fon  Edit  du  mois  de  Juillet  17-4. 
pour  prévenir  les  malheurs  & les  troubles  qui  pour- 
raient arriver  un  jour  dans  ce  Royaume,  fi  tou*  les 
Princes  de  fou  Sang  Royal  venoient  à marquer , cft 
devenu'1 , contre  fes  intentions , le  fujet  d’une  divi- 
fn>a  préfeme  entre  les  Princes  de  notre  Sang  Si  les 
Princes  légitimez,  dont  les  fuites  commencent  à lé 
faire  fcniix , Sc  que  le  bien  de  l'Etat  exige  qu’on 


arrête  dans  fa  naiflance.  Noos  ef petons  que  Dié-i , 
qui  conferve  la  Maifon  de  France  depuis  tant  de 
frôles,  Sc  qui  lui  a donné  dans  tous  les  tenu  des 
marques  fi  éclatantes  de  fa  protection , ne  lui  fera 
pas  moins  favorable  « l’avenir,  & que  la  faifant  du- 
rci autant  que  la  Monarchie,  il  détournera  par  fa 
bonté  le  malheur  qui  avoir  été  l’ob: et  de  la  prévo- 
yance du  feu  Roi  ; Mais  fi  la  Nation  Frarçoife 
c prou  voit  aoûts  ce  malltcur,  ce  ferait  a la  Nation 
même  qu’il  apartiendroit  d:  la  reparer  par  la  fa- 
gelTc  de  fon  choix  : & puisque  les  Loix  fondamen- 
tales de  notre  Royaume  non*  mettent  dans  une  heu- 
teufe  impuiflance  d'aliener  le  Domaine  de  notre  Cou- 
ronne , Nous  faifotis  gloire  de  reconnoitre  qu’il  nous 
cil  encore  moins  libre  de  difpofer  de  notre  Couronne 
même:  Nous  favons  qu'elle  n’eft  ï nous  que  pour  le 
bien  & pour  le  falut  de  l’Etat , & que  par  conféquent 
l’Etat  feul  aurait  droit  d'en  difpofer  dans  un  trille  é- 
vervement  que  nos  Peuples  ne  prévoyent  qu’avec  pei- 
ne, ic  dont  nous  fentons  que  la  feule  idée  le?  afflige. 
Nous  croyons  donc  devoir  à une  Nation  fi  fidèlement 
& fi  inviol&bJcmcnt  attachée  à la  Maifon  de  les  Rois, 
la  juljicc  de  ne  pas  prévenir  le  choix  qu’elle  aurait  à 
faire,  lice  malheur  arrivoit:  Si  c’e:t  pour  celte  rai  l'on 
qu’il  nous  a paru  utile  de  la  confulter  en  ccttc  «ca- 
tion, où  nous  n'agifTons  que  pour  elle,  en  révoquant 
une  difpofitioD  fur  laquelle  elle  n’a  pas  été  eonfiiltée, 
notre  intention  étant  de  la  conferver  dans  tous  fes 
droits,  en  prévenant  même  fes  voeux  , comme  nous 
nous  ferions  toujours  crûs  obligez  de  le  faire  pour  le 
maintien  de  l’ordre  public,  indépendamment  des  repre- 
fea talions  que  nous  avons  reçues  de  la  part  des  Prin- 
ces de  notre  Sang.  Mais  après  avoir  mis  ainfi  l'intc- 
rêt  S<  ta  Loi  de  l’Etat  en  fureté,  & après  avoir  dé- 
claré que  nous  ne  reconnoi  fions  point  d’autres  Princes 
de  notre  Sang  que  ceux , qui  étant  ifliis  des  Rois  par 
une  filiation  légitime,  peuvent  eux -mêmes  devenir 
Rois , nous  croyons  suffi  pouvoir  donner  une  atten- 
tion favorable,  à la  potfelnon  dans  laquelle  rtos  tres- 
cliers  & très-atnez  Ondes  le  Duc  du  Maint , & le 
Comte  de  louiùift,  font  de  recevoir,  dans  notre  Cour 
de  Parlement  , les  nouveaux  honneurs  dont  ils  y ont 
joui'  depuis  l'Edit  du  mois  de  Juillet  1714,,  & dont  il 
nous  a paru  qu’on  devoir  leur  envier  d'autant  moins  la 
continuation  pendant  leur  vie,  que  la  grâce  que  nous* 
leur  accordons  eût  fondée  fur  un  motif  qui  leur  cil  fi 
fingulicr,  que  dans  la  fuite  des  tems  il  ne  pourra  pas 
être  tiré  à conféqueocc:  C'cll  par  cette  confideration, 
que  nous  fuivons  avec  plailir  les  mouvemeus  de  notre 
atteftion  pour  des  Princes  qui  en  font  fi  dignes  par 
leurs  qualitcz  pcrfonndlcs , St  par  leur  attachement 
pour  nous.  A ces  Caufes  Si  autres  bonnes  & grandes’ 
confideta lions , it  ce  nous  mouvantes,  de  l’avis  de 
notre  très-cher  Si  très-amé  Oncle  le  Dix-  d'orletnt 
Regent,  Si  de  plufieurs  Grands  & Notables  Perl'on 
nages  dé  notre  Royaume,  St  de  notre  certaine feien- 
cc,  pleine  puiiTance  & autorit1  Royale,  nous  avons 
révoqué  & annullé , & par  le  préfent  Edit  petpc- 
tuel  irrévocable  , révoquons  & annulions  ledit  fcdif 
du  mois  de  Juillet  17*4  » ladite  Déclaration  du  23. 
Mai  i7ry.  Ordonnons  néanmoins  que  nos  très-chers 
& très  a me  z Oncles  le  Duc  du  Maint , Si  le  Comte 
de  Tçutoxfr , continuent  de  recevoir  les  honneurs 
dont  ils  ont  joui  en  notre  Cour  de  Parlement  de- 
puis l’Edit  du  mois  de  Juillet  17x4.,  Sc  ce  en  con- 
fidération  de  leur  po'TdTion  , & fans  tirer  â ronfé- 
qucocc,  comme  aufli  fans  qu’ils  puldént  fe  dire  & 
qualifier  Princes  de  notre  Sang  , ni  que  ladite  qua- 
lité puifie  leur  être  donnée  en  quelques  jugemens  & 
actes  que  ce  puiffe  être,  nous  refervant  d’expliquer 
nos  intentions  fur  l’entrée  & féancc  en  notre  Cour 
de  Parlement , de  nos  très-chers  & très- amcz  Cou- 
fins  le  Prince  de  iWa,  & le  Comte  d 'Eu  , & fur 
, les  honneurs  dont  ils  pourront  ’jouïr.  Voulons  au 
fur  plus,  que  routes  Protdtarions  contraires  aux  pré- 
fentes , (oient  & demeurent  milles  & comme  non 
avenues , ainfi  que  nous  les  annulions  par  le  préfent 
Edit.  Si  donnons  en  Mandement  à dos  amcz  & 
féaux  Confeillers , les  Gens  tenans  notre  Cour  de 
Parlement,  Chambre  des  Comptes  & Cour  des  Ai- 
des de  Paris,  que  notre  préfent  Edit  ils  ayent  à fai- 
re lire, publier  & enregiurrr,  Sc  le  contenu  en  ice- 
lui,  garder  Sc  obf’errer  félon  fa  forme  & teneur, 
car  tel  eft  notre  plaifir.  Et  afin  que  ce  foit  choie 
ferme  & fiable,  Nous  y avons  fait  mettre  notre  Scel 
Donné  à Paris  au  mois  de  Juillet  , 1 an  de  grâce 
1717.,  & de  notre  R«ne  le  2.  LOUIS,  h 
fini  km , par  le  Roi.  Le  EXic  dO«  tes s ’Rcgem 
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DU  DROIT  DES  GENS.  \é? 

A vr vr FCfc0*-  Phelypiavx.  fifa  Daguessi  a r.  Et  feraient  moins  anciennes  que  celles  desdits  Ducs  de  An  KO 

" Scellé  du  grand  Sceau  de  Cire  verte»  en  lacs  de  lojrc  Pairs.  Toutes  ces  dillinflions,  dont  les  dernières  é- 

1723.  rouge  de  verte.  toient  fans  exemples,  furent  beaucoup  augmentées  1 7 J 3- 

par  l’Edit  du  mois  de  Juillet  1714.  & par  la  D&!a- 
Li  <9  publié  , r Audhnct  tenant  , cr  Rtgifhé  .tu  ration  du  il.  Mai  I7iy  par  lcfqucls  le  feu  Roi  don- 

Greffi  de  U Cour.  Ornï  <y  ce  Requérant  I < Procurer  na  à f«  fils  légitime/  le  Titre  de  Princes,  du  Sang, 

Général  dm  Roi  J pour  être  exécuté  félon  fa  formt  <9  te-  1«  déclara  capables  de  fuccedcr  à la  Couronne  au 

mur , fuivant  Ct  conformement  a f Arrêt  du  6.  du  pré-  défaut  du  dernier  des  Partes  du  Sang,  & leur  ac- 

/<«  trois  V <*  cti*>  de  et  tour.  A Paru  tu  Parlement  r0rda  tous  les  Privilèges,  Droits  & Honneurs  fan» 

U builiime  four  dt  "fauta  1717.  difiinûion,  dont  jouï noient  les  Princes  du  Sang.  I.e 

préjudice  que  ce  dernier  Edit  faifoit  aux  Princes  de 
Sipti  DONGOl  S.  notre  Sang,  leur  a donné  lieu  de  nous  en  demander 

la  Révocation  , que  nous  leur  avons  accordée  pour 
Edit  du  Roi  L ov  ! s XV.  du  mois  d'Jout  1-718.  maintenir  dans  cos  defcendans  de  dans  ceux  des  prit»- 
dtrwtam  à la  Dttla,alitm  du  h: ai  «Sq,.  à m.  *•  S»??  *0J«l  '«  l*™»  *»■»“»  1™  !»  taie  ‘ 

"Juillet  na‘*'anrc  Icsaume  peut  donner:  Mais  en  mètre  tems 
J " que  dous  avons  révoqué  cet  Edit  & cette  Déclara- 
V18,  tton  par  celui  du  mois  de  Juillet  1717.  en  ce  qu'il* 
déelaroient  les  Duc  du  Marne  de  Comte  de  Toulouse 
Se  leurs  defcendans  mâles  Princes  du  Sang  Se  habiles 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  France  & k fuccedcr  a la  Couronne,  nous  avons  reftrvé  au 
de  Navarre:  A tous  préfens  & avenir,  Salut.  ^uc  du  Mënt  & au  Comte  de  Touloufe  les  Honneur* 

La  dignité  de  Pair  de  France  qui  a toujours  été  re-  dont  ils  avoient  joui  depuis  l’Edit  de  1714.  Comme 

[gardée  avec  tant  de  diifinétion,  a mérité  dam  tous  cette  p*c*  peut  avoir  des  confequenccs  dangereuses  » 
es  tems  une  attention  particulière  des  Rois  nos  pré-  & qu’après  avoir  rendu  ta  Juftice  qui  étoit  dûe  aux 
deccffcurs  pour  en  conferver  l'éclat  de  la  grandeur,  Princes  du  Sang  Royal,  nous  ne  tommes  pas  moins 
Se  ils  ont  donné  aux  Pairs  le  Rang  immédiat  après  obligez  de  rétablir  en  faveur  d-s  Ducs  de  Pairs  Tor- 
ies Princes  du  Sang , pour  les  approcher  plus  près  de  dre  ancien  du  rang  des  Duchcz  Pairies,  dans  la  vûc 
leurs  perfonnes.  L»  Réunion  à la  Couronne  d’une  que  nous  avons  d’entretenir  entre  tous  les  Corps  de 
partie  des  anciennes  Pairies , a engagé  les  Rois  à en  notre  Etat  l’harmonie  Se  l’union  qui  doivent  alfurer 
créer  de  nouvelles  pour  remplacer  les  anciennes , Se  fa  tranquillité  du  gouvernement  de  le  bonheur  de 
pendant  phificurs  liécles  les  Pairs  n’ont  eu  devant  «os  Suie»,  nous  avons  refolu  d’expliquer  nos  inten- 
eux  que  les  Princes  du  Sang  Royal,  & n’ont  eu  d’au-  «ions  fur  la  Requête  qui  nous  a été  préfentée  par 
tre  rang  entre  eux  que  celui  de  l’Ercétion  de  leurs  les  Ducs  & Pairs  pour  être  maintenus  dans  tous  leurs 
Pairies:  Si  dans  les  derniers  fiécles  les  Rois  ont  char»-  Droits  de  Prérogatives.  A ers  causes  de  autres 
gé  cet  ordre  par  des  raifons  particulières  d’affeéiion  bonnes  & grandes  confidcrations  k ce  dous  mou- 
pour  quelques  fujers  qu’il  ont  voulu  placer  au-def-  vantes,  de  l’avis  de  notre  très  citer  & très  amc  On- 
fus  de  tous  les  Pairs,  quoi  qu’ils  n’euffent  que  cette  cle  le  Duc  dfOrlttou  petit  fils  de  France  Régent,  de 
dignité,  les  Rois  SuccefTeurs  ont  eu  attention  de  ré-  de  pluficurs  Grands  & Notables  Perfonnagcs/de  notre 
tablir  l’ordre  ancien  de  la  Création  des  Pairies.  Mais  certaine  fcience,  pleine  puiflànce  & autorité  Royale; 
le  Roi  Henri  IV.  pouffé  par  une  tendreffe  extraor-  nous  avons  révoqué,  & par  ces  prefentes  fanées  de 
dirai  rc  pour  Gefar  dt  Vendôme , un  de  fes  Fils  légj-  notre  main  révoquons  la  Déclaration  du  y Mai  1694. 
timez  , lui  donna  d'abord  en  1597.  lors  de  l’Ercc-  donnée  en  faveur  des  Duc  du  Maine  de  Comte  de 
bon  de  la  Terre  de  Beaufort  en  Duché-Pairie,  le  Touloufe,  Enfcmble  l’Edit  du  mois  de  Mai  1711.  en 
rang  comme  Duc  au-deflus  de  quelques  Pairs  , & ce  qu’il  leur  attribue  Se  à leurs  Defcendans  mile*  te 
par  de  nouvelles  Lettres  de  1610.  il  le  lui  donna  Droit  de  représenter  fa  Anciens  Pairs  aux  Sacres  des 
îu-defTus  de  tous  , immédiatement  après  les  Princes  Rois,  à l’exclu  (ion  des  autres  Pairs  de  France,  en  ce 
du  Sang.  Cette  grâce  ne  fut  ras  approuvée  par  le  qn’il  les  admet  à prêter  le  Serment  au  Parlement  a 
Roi  fon  Soccefleur  notre  Trifayeul,  enfortc  que  le  lâge  de  vingt  ans,  & en  ce  qu’il  leur  permet  de 
Duc  de  Beaufort , Fils  de  Ctfar  de  Vendôme , n’eut  donner  une  Pairie  à chacun  de  leurs  Enfans  mâles, 
rang  dans  notre  Parlement  de  Paris  que  du  jour  de  pour  en  jouïr  aux  mêmes  honneurs  du  vivant  mê- 
la Création  de  ce  Duché-Pairie;  les  autres  Fils  légi-  nie  de  leurs  Pères;  & en  confcqucnce  Ordonnons  que 
timez  du  Roi  Henri  IV.  n’eurent  aucun  rang  parmi  lesdits  Duc  du  Marne  Se  Comte  de  Touloufe,  n’au- 
les  Ducs  & Pain,  & edui  d’entr’eux  qui  fut  honoré  root  rang  & féonce  eh  notre  Cour  de  Parlement, 
de  la  dignité  de  Pair  par  le  Roi  Louii  XIV.  n’eut  de  près  de  nous  dans  les  Cérémonies  publiques  & par- 
rang  parmi  les  Pairs  que  du  jour  de  l’Ereétion  de  fa  ticulieres  de  par  tout  ailleurs,  que  du  jour  de  Î’E- 
Pairio.  Mais  le  feu  Roi  notre  Bifayeul  qui  eut  tou-  reçût»  de  leurs  Pairies,  Se  qu’ils  ne  jouiront  d’au- 
jours  une  affeftion  & une  attention  particulière  pour  très  honneurs  de  droits  que  de  ceux  attachez  à leurs 
élever  fa  Fils  légitimez,  fit  revivre  en  1694.  dans  les  Pairies,  & comme  en  jouïffent  les  autres  Ducs  & 
defcendans  de  C tf*r  de  Vendôme  le  rang  que  le  Roi  Pairs  de  France;  dérogeant  k cet  effet  à notre  Edit 
Henri  IV.  leur  «voit  donné  , pour  pouvoir  faire  U du  mois  de  Juillet  1717.  en  ce  qu’il  ordonne  que  les 
même  grâce  aux  Duc  du  Maint  de  Comte  de  Touloufe  dits  Duc  du  Maine,  Comte  de  Touloufe  de  leurs  En- 
fes  Fils  légitimez  ; il  leur  accorda  une  Déclaration  le  fans,  continueront  de  recevoir  les  honneurs  dont  ils 
y.  du  mois  de  Mai  1694-  par  laquelle  il  fut  ordonné , avoient  joui  en  notre  Cour  de  Parlement,  depuis 
que  fes  Enfans  légitimez  Se  leurs  defcendans  en  légi-  l’Edit  du  mois  de  Juillet  1714.  de  à tous  autres  E- 
timc  mariage  tiendroient  le  premier  rang  immédiate-  dits,  Déclarations,  Lettres  Patentes,  Arrêts  tant  pour 
ment  après  Tes  Princes  du  Sang  Royal,  en  tous  lieux,  eux  que  pours  leurs  Enfans , & autres  Titres  .1  ce 
Aéfa»  Cérémonies  & Affemblées  publiques  & parti-  contraires.  Sr  douons  f x Mandement  à 
culicres , même  en  notre  Cour  de  Parlement  St  ail-  nos  amez  & féaux  Confcillers  les  Gens  tenant  notre 
leurs.  Qu’ils  précéderaient  tous  fa  Princes  qui  ont  Cour  de  Parlement,  Chambre  des  Comptes  & Cour 
des  Souverainetcz  bon  de  notre  Royaume,  St  tous  des  Aides  k Pari»,  que  notre  prefent  Edit  ils  ayent  à 
autres  Seigneurs  de  quelque  qualité  Se  dignité  qu’ils  faire  lire,  publier  Se  enrcgiilrcr,  de  le  contenu  en  ice- 

pui  fient  être , Se  que  dans  toutes  fa  Cérémonies  qui  *~-J—  *-  -u/' r-’ — e~  r ÿ-  — - — 

fc  feraient  en  fa  préfence  St  par  tout  ailleurs , le- 
dits fils  légitimez  jouiront  des  mêmes  honneurs,  rangs 
Sl  dillioétions  dont  de  tous  tems  ont  accoûtumé  de 
jouir  les  Princes  de  notre  Sang,  immédiatement  a- 
près  lesdits  Princes  du  Sang  Royal.  Ces  grâces  ont 
été  confirmées  par  des  Brevets  particuliers  des  20.  Se 
21.  Mai  1711.  qui  ont  donné  lieu  à l'Edit  des  mê- 
mes mois  Se  an,  fuivant  lequel  fa  fils  légitimez  du 
feu  Roi  qui  polfedcront  des  Pairies,  doivent  repré- 
fenter  les  anciens  Pairs  aux  Sacres  des  Rois,  après  & 
au  défaut  des  Princes  du  Sang,  Se  avoir  Entrée  de 
voix  délibérative  en  notre  Cour  de  Parlement  à l’âge 
de  vingt  ans , avec  Séance  immédiatement  après  le* 

Princes  du  Sang,  & y précéder  tous  fa  Ducs  Se  Pain, 
quand  même  la  Ducbez-Pauics  de  fa  fil*  légitimez 


Google 


iui  u«.  1 « vuiHiu  ibiiuk  loin*,  a iciiuii  , * K. 

tel  est  notre  ri-AisiR.  Et  «fin que  ce foit 
ebofe  ferme  Se  fiable  à toujour* , Nous  y avons  fait 
mettre  notre  SceJ.  Donné  à Paris  au  mois  cfAoût  l’an 
de  grâce  mil  fept-cens  dix-huit,  & de  notre  Rtgne  te 
troifiéme:  Signé  LOUIS.  Et  plut  bat , Pir  le  Roi, 
1e Duc  dOihaxc  Regent  préfent , Pus i.yr  ai  x . 
Vifa  ni  Voter  d’A  r « i n s o n.  F-t  fcellé  du  grana 
Sceau  de  cire  verte , en  lacs  de  foye  rouge  Se  verte. 

ht  Roi  fiant  en  fon  lit  de  fafticCf  de  l'axit  du  Due 
■/Orléans  Relent , a ordonné  (9  ordonne  que  le  préfent  B- 
dit  fera  enregiflei  an  Grtfft  dt  fon  l’arlemem,  ce  requérant 
fon  Procureur  Général,  <9  que  fur  le  repli  d’ictlm  H foit 
mit  que  hilare  en  a été  fait  pour  tire  exécuté  félon  ft 
formt  <9  teneur.  Voit  ù Parie  en  Parlement , le  Roi  te- 
nant 


rEdit  de  Mai  171 1 fc?  à celui  de 
I717.  Donné  à Paris  au  mois  d'yfoût 
[Cérémonial  de  France  pag.  384.] 


i«3  SÜPLEMENT  AU  CORPS  DIPL. 


A N NO  M,wf,/0M  U*  dt'lf affUt  4ir  l'a  lait  dit  Tuileries , U vingt- 
/ixic/rt  iour  S Août  mit fipt-UKi  dix- huit. 

172  3.  Jr 

Signe  Gï  LBIRT. 


Déclaration  du  Roi  Louis  XV.  du  mois  d' Août 
1718.  en  faveur  du  Comte  de  Touloufe.  [Cé- 
rémonial de  Fiance  pag.  388.] 

LO  U I S par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  fit  de 
Navarre:  A tous  ceux  qui  ces  pi d'entes  Lettres 
verront,  Salut.  Par  notre  Edit  des  préfens  mois 
& an,  Enregistre  ce  iourd’hui  en  notre  Parlement, 
Nous  y féanr  en  notre  Lit  de  Jutticc,  tenu  en  notre 
Château  des  Tuileries,  nous  avons  révoqué  la  Décla- 
ration du  y.  Mai  694.  donnée  en  faveur  des  Duc  du 
Maître  St  Comte  de  Touloufe,  EnfcOlbl*  l’Edit  du  mois 
de  Mai  171t.  en  ce  qu'il  leur  attribue  & à leurs  def- 
ccndans’  mâles  le  droit  de  repréfenter  les  anciens  Pairs 
aux  Sacres  des  Rois,  à l'csclulion  des  autres  Pairs  de 
France,  en  ce  qu'il  les  admet  à prêter  le  Serment  au 
Parlement  à Pige  de  vingt  ans,  & 01  ce  qu’il  leur  per- 
met de  donner  une  Pairie  a chacun  de  leurs  Enfans 
mâles,  pour  cn  iouïr  aux  memes  honneurs  du  vivant 
même  de  leurs  Pères;  Se  en  confequasce  nous  avons 
ordonné  que  les  dits  Duc  du  Maine  fit  Comte  de  Tou- 
loufe n’auront  rang  Se  fcuncc  en  notre  Cour  de  Parle- 
ment, pris  de  nous  dans  les  Cérémonies  publiques  fie 
particulières  fie  par  tout  ailleurs  , que  du  jour  de  l’E- 
rcition  de  leurs  Pairies,  & qu’ils  ne  jouiront  d'autres 
honneurs  St  droits  que  de  ceux  attachez  a leurs  Pai- 
ries, Se  comme  en  jouïflent  les  autres  Ducs  & Pairs 
de  France  ; ayant  a cet  effet  dérogé  à notre  Edit  du 
mois  de  Juillet  1717.  en  ce  qu’il  ordonne  que  lesdits 
Duc  du  Maint  & Comte  de  Touloufe  St  leurs  Enfans 
continueront  de  recevoir  les  honneurs  dont  ils  avoient 
joui  en  tSotre  Cour  de  Parlement  depuis  l'Edit  du  mois 
de  Juillet  1714.  Et  à tous  autres  Edits,  Déclarations, 
Lettres  Patentes,  Arrêts  tant  pour  eux  que  pour  leurs 
Enfans,  & autres  litres  contraires.  Cependant con- 
noifTant  l’attachement  inviolable  que  notre  très-cher 
& très-amé  Oncle  le  Comte  de  Touloufe  a toujours  té- 
moigne pour  notre  Peribnne  Se  pour  notre  Etat , fon  f 
zèle  pour  le  bien  public,  les  fcrvices  importans  qu’il  a ' 
rendus,  fit  les  qualitez  éminentes  dont  il  dt  pourvû  , 
nous  voyons  avec  peine  que  lesanciennes  Commutions 
que  nous  venons  de  rétablir,  l’excluent  d'un  rang  dont 
Ion  mérite  pcrfonnel  le  rendoit  fi  digne,  St  qu’il  n’a- 
voit  même  accepté  que  par  déférence  pour  les  ordres 
de  notre  tres-honoré  Seigneur  St  Bil'aycul  le  feu  Roi 
de  gloriculc  mémoire.  Par  ees  confiderations  nous 
avons  cru  lui  devoir  donner  des  marques  particulières 
de  l’clUmc  que  nous  avons  pour  lui , « nous  le  faifons 
avec  d'autant  plus  de  plaiiïr  , que  nos  intentions  fe 
trouvent  fécondées  du  consentement  unanime  des  Prin- 
ces de  notre  Sang,  & de  la  rcquifition que  les  Pairs  de 
France  nous  en  ont  faite-  A cas  causes,  de  l'a- 
vis de  notre  très-cher  fit  très-amé  Onde  le  Due  d’or-  ' 
boni  Regent , de  notre  très-cher  & très-amé  Coufin  ! 
le  Duc  de  Bourbon,  de  notre  très -cher  & très-amé  I 
Coufin  le  Prince  de  Ontty  Princes  de  notre  Sang , fie  , 
autres  Pairs  de  France,  Grands  fit  notables  Perfonna-  | 
ges  de  notre  Royaume,  & de  Notre  certaine  fdcnce,  j 
pleine  puiiTancc  St  autorité  Royale,  nous  avons  par 
ces  prélentes  Lignées  de  notre  main,  dit  St  déclaré,  | 
difons  Se  déclarons,  Voulons  & Nous  plait  , Que  no-  | 
tre  très-cher  ne  Onde  le  Comte  de  Toufonft  conti- 
nue de  jouir,  fa  vie  durant,  de  tous  les  Honneurs,  ] 
Rangs,  Séances  St  Prérogatives  dont, il  jouïflbit  avant  ; 
notredit  Edit  des  préfens  mois  & an  enregiltré  ce  ; 
jourd’hui , fans  tirer  à confcqucncc , & fans  que  fous  | 
quelque  prétexte  que  ce  foit , pareille  Prérogative  ; 
puific  être  accordée,  ni  à fes  defeendans,  ni  à au-  , 
cun  autre  quel  qu’il  puiffe  être.  Si  donnons  en  j 
M n demis r à nosamcz  & féaux  Confcillers  les 
Gens  tenant  notre  Cour  de  Parlement,  Chambre  des 
Comptes  fit  Cour  des  Aides  à Paris,  que  ees  pré-  , 
fentes  iis  ayent  à faire  enregilhcr,  & le  contenu  en  l 
icdlcs  guider  & obfcrvcr  félon  leur  forme  & teneur,  : 
Cartel  est  notre  tlaisik.  En  témoin 
de  quoi  nous  avons  fait  mettre  notre  Sccl  à cesdi-  j 
tes  préfentes.  Donne’  à Paris  le  vingt-fixiéme  jour  ; 
d’Août  l’an  de  grâce  mil  Icpt-ceos  dixhuit , Se  de  1 
notre  Règne  le  troilième.  Signé  LOUIS.  Et  plut  1 
haï,  par  le  Roi,  le  Duc  d'O a l e a n s Regent  pre- 


fent.  Phelypiaux.  Et  fcellc  du  grand  Sccan  de  An nh 
cire  jaune.  nNNO 


Roi  fiant  en  fn  lit  Je  JufliCt,  Je  T avit  Ju  Due 
«vJrlcans  Regent,  a ordonné  CT  ordonne  qut  la  préfente 
Déclaration  fera  e nrevijiree  au  Greffe  Je  fon  Parlement 
ff  fur  h repli  a’ ictUt  il  fait  mit  que  ItHurt  en  a 
été  faite,  (ST  ledit  Enrepftrtment  or  dont  t , te  requérant 
fon  Procureur  Général  pour  être  le  contenu  eu  icelle  exé- 
cuté félon  fa  forme  <S  teneur.  Fait  4 Paris  en  Parle- 
ment, le  Roi  tenant  fon  Lit  Je  Juftice  au  Château  Jet 
Tuiltria,  le  Vingt -Jixiênu  jour  J" Août  mil  fept-cem  dix- 
huit. 


.723- 


CXV1II. 


Signé  Gilbert. 


D/claratia»  Ju  Rei  Trh-CMtitn,  four  dtffn-  AoCi. 
irt  à tous  fit  Stjttt  de  t'iMtrtfftr  dans  la 
Compagnie  de  Commercé  établie  à O fende,  du 
1 6.  Août  1713. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  Se 
de  Navarre  ; A tous  ceux,  qui  ces  préfentes 
Lettres  verront,  lalut.  A l’exemple  du  feu  Roi  no- 
tre très -honoré  Seigneur  fit  Bisaycul,  Nous  avons 
donné  tous  nos  foins  depuis  notre  avènement  a la 
Couronne,  pour  faciliter  Se  augmenter  le  Commer- 
ce de  nos  Sujets,  que  Nous  avons  toûjours  regardé 
comme  une  des  principales  richcflc*  de  notre  Etat. 

Cdt  par  ces  motifs  que  ceux  de  nos  Sujets  qui  ont 
embrafie  le  Commerce,  foit  pour  leur  compte  parti- 
culier , foit  en  focicté , ou  en  Compagnie  ont  reçu 
dam  tous  les  tenu  du  feu  Roi  fie  de  Nous,  des  mar- 
ques de  notre  protection,  par  les  Privilèges  & les 
exemptions  de  Droits  qui  leur  ont  été  accordez,  & 
principalement  dans  les  Ifies  Françoifcs  de  l'Amé- 
rique, ayant  déclaré  plufieurs  fois  que  Nous  voulions 
que  le  Commerce  en  fût  fie  demeurât  toûjours  libre 
à tous  les  Negocians  de  notre  Royaume  ; mais  rien 
ne  feroit  plus  contraire  à ees  vues,  que  de  fouffrir 
que  des  Négocia  ns  François,  contre  ce  qu’ils  doivent 
a leur  Patrie»  & même  contre  leurs  propres  inté- 
rêts, employaient  leurs  Fonds,  pour  établir  de  nou- 
velles Compagnies  de  Commerce  en  Pays  étrangers, 
quand  l'hcureufe  fituation  de  inotre  Royaume  leur 
procure  tant  de  facilitez , pour  s’attacher  aux  diffe- 
rens  Commerces  qui  font  réfervés  à nos  Sujets.  Ceux 
mêmes  qui  s’interéflent  dans  Ia  Compagnie  qui  s’é- 
tablit à Otiende,  font  d’autant  plus  puniffablcs,  que 
fe  principal  objet  de  Commerce  de  cette  Compagnie 
eft  dans  des  Pays  dont  le  Commerce  a toujours  été 
interdit  en  France  dès  le  Régné  du  feu  Roi , à tout 
autre  qu’aux  Compagnies  qui  en  avoient  obtenu  le 
Privilège;  en  forte  que  l’on  pourroit  des  à prêtent 
procéder  contr’cux , fans  qu’il  fût  befoin  de  nouvel- 
les Déclarations  de  notre  part.  Nous  avons  cepen- 
dant cru  nécdïàirc  d’expliquer  encore  plus  precife- 
ment  nos  intentions  à cet  égard , St  d’établir  de 
nouvelles  peines  contre  ceux  qui  en  Vintereflant  dans 
ladite  Compagnie , contreviennent  également  aux 
Loix  generales  fit  particulières  de  notre  Royaume 
fur  le  fait  du  Commerce.  A ces  caufes,  fie  autres 
à ce  Nous  mouvans,  de  l’avis  de  notre  Confeil.  fie 
de1  notre  certaine  fdcnce,  pleine  puiflknee  fie  auto- 
rité Roiale. 

ARTICLE  PREMIER. 

Nous  avons  par  ces  Préfentes  lignées  de  notre 
main  , fait  fit  faifons  très-exprefTes  inhibitions  & 
déférées  à tous  nos  Sujets , de  s'inrereiïer  directe- 
ment ou  indirectement,  fous  leurs  noms,  ou  fous 
d’autres  , ou  en  quelque  façon  ou  manière  que  ce 
foit , dans  la  Compagnie  de  Commerce  nouvellement 
établie  k Oftende,  à peine  contre  les  Contrevenans, 
de  trois  mille  livres  d’amende,  dont  moitié  k notre 
profit.  Se  l’autre  moitié  au  dénonciateur,  Se  deCon- 
nfcauon  de  tous  les  Fonds  fit  Effets,  qu’ils  auraient 
dans  ladite  Compagnie,  fie  en  cas  de  récidive,  d’un 
banniflement  pour  trois  ans,  outre  lesdites  amende 
fit  Confifcation,pour  raifon  desquelles  Peines,  Amende 
fit  Conlifcation , il  fera  procédé  contPcux  par  la  voye 
extraordinaire,  fit  les  condamnations  prononcées  fur 
la  dépolition  au  moins  de  deux  témoins  du  même 
fait , recollement  fit  confrontation , ou  fur  des  Piè- 
ces auteRtiques  ou  reconnues  de  noire  Ordonnancée 

de 


DU  DROIT 

‘Aw'vf»  d®  1670.  » & notamment  de  l’Article  V.  du  Titre 
XXV.,  & ce,  tant  pour  railon  du  fait  de  l'intérêt 
172  3.  par  eux  pris  dans  ladite  Compagnie,  que  pour  b 
qualité  des  lommcs  pour  lesquelles  ils  y auraient  pris 
intérêt,  3c  pour  le  montant  des  béncticcs  qu'ils  en 
auraient  retire. 

II. 

Voulons  qu’au  cas  que  lesdits  Foods . Intérêts  & 
Bénéfices  apparierons  à nos  Sujets  dans  ladite  Com- 
pagnie, ne  puilTent  être  faifis  & arrêtez,  il  foit  pro. 
nonce  contrant  outre  ladite  amende  de  3000.  Li- 
yres,  une  condamnation  d’une  fomme  équipollence  à 
la  valeur  desdits  effets  pour  tenir  lieu  de  ladite  con- 
fifeation. 

III. 

Faifons  defenfes  k tous  Mariniers,  tous  Ouvriers, 
de  quelque  art  St  condition  qu’ils  foient,  3c  généra- 
lement a tous  nos  Sujets,  de  s’engager  as  fervicc  de 
ladite  Compagnie , fous  b peine  de  confiscation  de 
Corps  & de  Biens,  portée  par  l’Edit  du  mois  if  Août 
lidç.  Permettons  à ccyx  qui  pourraient  s’y  être  en- 
gagez en  contravention  dudit  Edit,  de  revenir  en 
France,  fans  que  leur  engagement  puiffe  leur  être 
imputé,  il  condition  d’y  revenir  dans  trois  mois  du 
jour  de  la  publication  des  Prefcntes,  & de  faire  b 
déclaration  de  leur  retour  au  Greffe  de  la  Jurisdie- 
tioti  Royale  du  lieu  de  leur  arrivée;  même  leur  en- 
joignons de  le  faire  fous  lesdites  peines.  Voulons 
neanmoins  qu’à  l’egard  de  ceux  qui  pourraient  s'être 
déjà  embarquez  fur  les  Vaiffeaux  de  ladite  Com- 
pagnie , le  delai  de  trois  mois  ne  coure  que  du 
jour  que  les  Vaiffeaux  fur  lesquels  ils  font,  feront 
ac  retour  du  Voyage. 


« 


IV. 
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Faifons  pareillement  défenfes  à toutes  per  Tonnes 
d’attirer , cnrollcr  ou  prendre  au  fervice  de  bdite 
Compagnie  aucuns  de  nos  Sujets  , foit  en  qualité 
d’Omcier,  Soldat,  Marinier,  Ouvrier,  ou  en  quel, 
nu’autre  qualité'  ou  manière  que  ce  foit,  3c  de  ven- 
Jrc,  acheter  louer  ou  équiper  aucun  Vailfcau  pour 
le  fervice  de  bdite  Compagnie,  k peine  du  Carcan 
pour  b première  fois,  & des  Galères  en  cas  de  ré- 
cidive; enfemble  de  Cortfifcation  & de  3000.  livres 
d’amande , tint  contre  le  Vendeur  que  contre  l’A- 
cbctcur.  Si  Donnons  en  Mandement  k nos  amez  & 
faux  Confcillcrs  les  Gens  tenant  notre  Cour  de 
Parlement  à Paris,  que  ces  Prefcntes  ils  ayent  a fai- 
re lire,  publier  & regîuer,  & le  contenu  en  icel- 
les, garder  & exécuter  fclon  leur  forme  & teneur, 
Cartel  eit  uocre  pbifir,  en  témoin  de  quoi  Nous  a- 
vons  fait  mettre  notre  léel  à cesdites  Prefcntes. 
Donné  à Verfailfcs  le  16.  jour  d’Août,  l'an  de  Grâ- 
ce 1713- » & 4c  Dotre  Règne  le  g.  Signé.  LOUIS. 
Et  plus  bas,  par  le  Roi,  Pbelippeaux.  Vû  au  Con- 
seil , Dôdun  ; Et  fcellé  du  grand  fceau  de  cire  jaune. 

Regiftrées,  ouï  & ce  requérant  le  Procureur  Gé- 
néral du  Roi,  pour  être  exécutées  félon  leuy  forme 
& teneur,  & Copies coUattonnées  envoyées  aux  Bail- 
liages Si  Séncchauflies  du  Reffort,  pour  y être  lûcs. 
publiées  & regîtrées,  Enjoint  aux  SuhiÜtuts  du  Pro- 
cureur  General  du  Roi  d’y  tenir  la  main,  & d’ea 
certifier  la  Cour  dans  un  mois,  fui  van  t l’Arrêt  de 
«C  jour.  A Paris  en  Parlement  lé  20  Août  1724. 


Signé, 


YSABEAU. 

’ CXJX. 

1724.  Pièces  qui  concernent  Te  Contres  de  Cambraj  ou- 
Janvier.  vert  en  Janvier  1714.  [Tirées  des  Co- 
pies autemique».] 

-••il 

CtramutUt  Uf  Volitt  du  Congrtt  de  Csmlmy.  ' 

ARTICLE  PREMIER. 

O K eff  convenu  unanimement,  que  pendant  Le 
cours  de  cette  Négociation,  on  n’obfcrvcra 
aucun  Cérémonial,  & que  les  Plénipotentiaires  s’as- 

Tqm.  IL  Part.  II. 


DES  GENS.  it9 

fembîcront  fans  aucune  diflinOion  par  raport  su  ram?,  a 

IL  Ceux  de  l'Empereur  & du  Prince  rognant  en  A N KO 
Efpagne,  figneront  fculs  leur  Traité  de  Paix  parti-  r y y 
cultcrc.  ' “* 

III.  Ceux  de  Sa  Majeflé  Imprriafc  & du  Roi  de 
Sardaigne  en  feront  autant , par  raport  aux  point* 
qui  feront  ■ die/  entre  eux. 

IV.  Ceux  de  France  & de  b Grande-Bretagne  a- 
jouteront  au  bas  de  ces  Traitez  particuliers;  aut  eu 
TrÂic^  mu  été  ntgntfa , uoulut  cr  fa,  t.t  Ut- 
Jiaiiott  <U  Ltun  Muiint. 

V.  lit  déclareront  en  même  rems,  qu<  far  Mtdia- 
iton  ctfft  dn  ,<mr  itUfi&Murt  d<  ta  lrjiier. 

VI  On  tiendra  prêt  pour  le  tnt  me  jour  un  Aéte, 
dans  lequel  feront  mferez  mot  à mot,  & confirmez 
de  nouveau,  le  Traité  de  b grande  Alliance,  Tac- 
ccffion  a cette  Allbnce,  & les  deux  Traitez  men- 
uonuez  ci-ddius,  moyennant  que  dans  ces  deux  Trai- 
tez entre  l’Empereur  , l’Efpagnc  & ]e  Roi  de  Sar- 
daigne il  ny  ou  rien  de  prejudiciable  aux  Traiter 
entre  la  France  & la  Grande-Bretagne 

y».  U.  MWlhn*  optait,  PuiDinc a ma- 
rrftc-  .1  la  Çÿtadniplt  Allianre,  U lhacwm  aim- 
mt  fanes  Coiumaaracs,  & comme  cKLrs  les  un 
envas  les  lunes  de  tout  re  90!  a éti  ttipulc  & ro- 
glc  luIquVi  prêtent,  limant  le  rnitc  de  Londres. 

VIII.  On  Ici.  autant  .d  Ailes  ou  luitrunm»  de  ta 

même  teneur  qu  il  fera  necdTaire  pour* les  Puiffances  * 
qui  figneront  alternativement.  * 

IX,  Les  Ambaffadcurs  de  l’Empereur  , fuivaot 
kur  rang,  figneront  les  premiers  ces  Aâes  d’Inûru- 
mens,  & ceux  des  autres  Puiffances  dans  l’ordre  ob- 
fervé  à b Haie , fors  de  b Ggnature  de  faccdïion 
du  Prince  régnant  en  El  pagne. 

, Ktgltmtnt  de  Petit  t. 

NOus  fouffigtiri  Amtaïïadcurs  EsrmoKtimirei 
« Plénipotentiaires  d.  la  Sacrée  Ma  cité  Très 
ÇkifrWKftta  Sacrée  Maid.v  Biitanmoue,  comme 
Rots  Mcdtatcurs  ; favoir  faifons  que  tous  le»  trcs-il- 
Jeif très  & très-Ejcellents  Seigneurs  AmbalTafcurs  & 
rlciupotciniaircs,  «i  fc  trouvent  aux  Cotbean 
<jm  le  tiennent  tel  pou;  la  [eux,  ont  d'on  citden- 
temetst  unanrme  api  vjvé  la  P.opofition  que  noost- 
euns  fa.le  de  ipielqoei  Ri-glctncm  à obler-vcr  tou- 
en.ni  la  Police  , & qu'eniuite  d’une  racdi  c délibo- 
radon  , St.  de  l'avis  de  tous , on  et!  demeure  d’ac- 
cotd  des  Articles  qui  fuivent. 

I.  Les  Plénipotentiaires  viendront  aux  Conféren- 
ces touchant  les  afaircs  publiques,  chacun  avec  un 
Gentilhomme,  un  Secrétaire,  2.  Pages,  4.  Valers<fo 
Pié:  Et  s’ils  veulent  2.  V*le«  à la^-Ho^oi- 
(e  , appeliez  communément  Heiduques  , à coté  du 
Carofie  ; Leur  fuite  en  cette  occafion  né  pourra  en 
nulle  manière  être  plus  nombreufe. 

IL  Toutes  les  Conférences  fe  tiendront  faut  Ce- 
remonies. en  forte  que  les  Plénipotentiaires  s’affeoi- 
yout  a une  table  ronde , où  il  n’y  aura  ni  haut  ni 
bas  bout , & ils  s y placeront  à mefure  qu’ils  entre- 
ront enlemblc  indiliintfcroenr  & fans  rang. 

, Wii  ^ .^ffcs  Tc  rangeront  devant  b Maifon 
de  Ville  , dans  1 ordre  quils  arnverout,  huilant  ce- 
pendant  aflez  de  place  pour  que  ceux  qui  viendront 
apres,  puilTent  commodément  aborder  & fe  ranger 
CQ  forte  mil  relie  Ktojours  un  pliage  Cu*tm  a£. 
tre  les  Caroffes  & bdite  Maifon  de  Ville. 

IV.  On  empêchera  les  querelles  de  part  & d’autre 
entre  les  Cochers  & autres  Domcftiqoes , auxquels  il 
fera  même  ordonné  de  fe  traiter  St  recevoir  réci- 
proquement avec  douceur  & honnêteté  » St  d’être 
aifpofez  à fc  rendre  mutuellement  toute  forte  de  lé- 
cours  3c  de  fervice  en  toute  occafion. 

V.  Lorfque  deux  Caroffes  fe  rencontreront  dan* 
des  endroits  trop  étroits  pour  paffer  l'un  & Itoe 
en  même  tems  ? loin  de  difpuicr  à qui  prendra  le 
deffus,  ou  à qui  des  dfcux  paffera  le  premier,  A de 
c?ufcr  ainfi  de  lembaras,  les  Cochers  feront  obligez 
au  contraire,  d’oovrtr  3c  de  faciliter  recipioquerr^nt 
le  paffage , autant  qu’il  leur  fera  poffible;  & celui 
qui  aura  e’té  le  prémier  averti  de  b difficulté  , s'ar- 
rêtera 3c  fera  pbce.à  l’autre, s’il  parait  qu’il  Icpuiflé 
faire  plus  facilement  de  fqn  côté. 

VI.  Dans  les  promenades  uni  dedans  que  dehors 
b Ville  , on  obfcrvcra  b cofltume  établie  entre  ceux 
oui  s’y  rencontrent , de  confener  b droite  chacun 
de  fon  côté  ; b même  chofe  s’obfervera  dans  les 
Rues  3t  les  Chemins  publics,  & généralement  par 
Y tour 


bigitized  by  CjOO^Ic 
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I tout  où  «la  fe  pourra  commodément  fans  la  moin- 
dre conteftation  ou  affectation  de  préleancc. 

• VII  Les  Pages,  le»  Valets  de  Pic  & généralement 
tous  ta  gens  de  livrée,  ne  porteront  ni  Bâtons  ni 
Epées,  ni  armes  à feu  , quoiqu’elles  fartent  couver- 
tes  3e  cachées,  ni  enfin  aucune  autre  forte  d armes,  | 
tant  dans  Ia  Ville  qu’aux  promenades  : Il  leur  1er*  ; 
outre  cela  défendu  d’être  dehors  aux  heures  avancées 
dans  la  nuit,  à moins  que  ce  ne  fait  par  ordre  ex- 
près de  leur  Maître; en  farte  qu’on  n en  puiitc trou- 
ver aucun  fc  promenant  par  la  Ville  ou  ailleurs  à 
des  heures  indues:  Ceux  qui  y contreviendront,  fe- 
ront punis  fevercment,  comme  il  plaira  ù leur  Maî- 
tre d’en  ordonner.  _ , , . . ' 

VIII.  Lorfque  le  Domeftique  de  quelqu  un  des  Plé- 
nipotentiaires aura  été  convaincu  de  quelque  crime , 
capable  de  troubler  la  tranquilité  publique,  apres 
Pc* amen  prcatiable  de  l'affaire,  que  chaque  Mmtttre 
fe  referve  à l’égard  de  fes  Dorndtiques,  le  Plénipo- 
tentiaire, à qui  il  aparxiendra  , renoncera  à ton  droit 
de  le  punir  lui-même,  & en  le  dépouillant  de  protec- 
tion ou  privilège,  fera  en  fane,  qu’il  fait  roms  entre 
les  mains  du  Juge  du  lieu,  où  le  de  lit  aura  été  commis, 
fait  a la  Ville,  fait  ailleurs,*  demandera  même  qu  il 
fait  procédé  contre  le  coupable  fuivant  les  Loix  éta- 
blies? Et  dans  le  ctsoil  le  Magiftrat  ou  la  Garde  trou- 
veroicot  quelqu'un  en  flagrant  délit,  ou  faifant  qucl- 

Kchofe  capable  de  troubler  U tianquillité  pubüquc. 

air  fera  permis  de  s’en  faifir , & même  de  le  met- 
tre en  prifon , quoiqu’ils  le  reconnoiffent  pour  être 
Domdnqoe  ou  de  la  fuite  de  quelque  Plénipotentiai- 
re, jufath  ce  qu’ils  puifTcnt  en  avertir  fan  Maître; 
« qu-ilsfcrom obligez  de  faire  auflwôt  & fans  retar- 
dement : apres  quoi  on  fera  ce  twe  le  Plénipotentiaire 
«donnera,  fait  qu’il  defire  quon  retienne  fon  Do- 
meiHque  dans  des  Priions,  ou  qu  on  le  relâche^ 

IX.  Si  quelque  Domeftique  d’un  Plénipotentiaire 
faifoit  infultc  ou  querelle  à quelque  DometHqoe  d’un 
autre  Plénipotentiaire , l’aggrctfcur  fera  aurtV-tôt  remis 
au  pouvoir  du  Maître  do  celui  qui  aura  été  attaqué , 
qui  en  fera  jurtice,  comme  il  le  jugera  à propos. 

X.  Tbus  les  Plénipotentiaires  feront  défendre  tres- 
feverement  à tous  leurs  Dotneftiques , tant  Gentils- 
hommes * Pages  qu’autres , d’avoir  entr’eux  aucunes 
querelles  ni  démêlé?.-  & s’il  s’en  decoovroit,  nonob- 
Itant  ces  defcnfes , quelqu’un  qui  fut  arte/.  hardi  pour 
fe  mettre  en  état  d’en  for  tir  par  la  voye  des  armes,  il 
fer*  k-  l’inftam  chafféde  la  Maifon  du  Plénipotentiai- 
re, & même  de  la  Ville,  fans  aucun  égard  à ce  que 
pour  fon  exode  il  pourroit  alléguer, fait  de  l’excès  de 
l’affront  qu’il  auroit  reçû , ou  de  ce  qu'il  auroit  été  at- 
taqué le  prémier. 

XI.  ^Plénipotentiaires  s’entrepromettent  récipro- 
quement de  ne  point  recevoir  à leur  feryiee  aucun 
Domeftique  qui  aura  été  chaffé  par  fon  Maître. 

XII.  Si  quelque  Plénipotentiaire  fouhaite  défaire 
punir  quelqu’un  de  fes  Valets  par  la  prifon,  on  lemct- 
tra  à ?■  priere,  pour  un  certain  tems,  dans  la  prifon 
publique,  & il  y fera  nourri  aux  dépens  du  Plcnipo- 

XIII.  Tout  ce  que  deffus , dont  on  eft  convenu 
d’on  commun  accord,  pour  la  Police  & le  bon  ordre 
de  cette  AffianbMe , rtc  pourra  être  allégué  pour  exem- 
ple, ni  tirer  k confequcncc  en  aucun  autre  lieu,  tems 
ou  conjoncture  differente , 8t  perfanne  n’en  pourra 
prendre'  avantage,  non  plus  qu’en  recevoir  préjudice 
en  aucune  autre  occafion.  Donne  h Cambray  le  7 . Avril 
*7*4- 

<£.  s.)  Di  B A R BER  l E de  St.  Coxtejt. 
(1-  S.)  Rotem  bouic. 

(I.  S.)  POLWARTH. 

(I.  S.)  WITBWOITB. 

Demanda  du  Duc  de  Parmi  que  la  Puijfanas 
Médiatrices , lé  France  (3  P Angleterre , itoitnt 
convenues  de  (outetùr  au  Congrès  de  Camèrdj. 

I.  \TI  l'Empereur,  ni  l’Empire  ne  doivent  exer- 
cer  ks  Droits  de  Supériorité , fur  les 
Duchez  de  Parme  3c  de  Plaifance,  qui  relèvent  du  Pa- 
pe pendant  la  ligne  raafculinc  de  la  Maifon  Farnefa- 


AU  COR  PS  .d  1 P l. 

■ II.  Ni  l’Empereur,  ni  PEm'plre  ne  doivent  no"-ANNO 
cer  les  Droits  de  Supériorité,  que  fur  les  Fiefs  qui  dé- 
pendent réellement  8t  indubitablement  de  l’Empire.  1724* 

III.  Le  Duc  de  Parme  ne  doit  point  payer  de  Con- 
tributions à l'Empereur  ni  en  tems  de  Guette,  ni  «n 
tems  de  Paix , pour  les  Fiefs  qui  relèvent  du  Pape,  8c. 
oui  ne  dépendent  pas  de  l’Empire , de  l’aveu  même  de 
rEmpcreur  Léopold  dins  fon  Diplôme  de  l’an  i<597* 

IV.  Pour  le  partage  des  Troupes  par  ces  Fiefs,  l’Em- 
pereur ne  pourra  rien  prétendre  au  delà  des  Droits 
de  Bon  Voifmage  : c’eff-à-dire,  en  faifant  la  requift- 
tion  en  dûc  forme,  & en  les  faifant  pafler  fans  caufer 
de  pertes  * de  defardres , & en  payant  toujours  les 
Etapes,  lefqucllcs  doivent  être  réglées  auparavant. 

V.  Ni  la  Maifon  Farncfc,  ni  les  Sujets  d'icelle  ne 
pourront  être  citez  ni  forcez  de  comparoître  devant 
les  Tribunaux  de  l’Empire  à l'égard  des  Fiefs  qui  re- 
lèvent réellement  3c  indubitablement  d’un  autre  Sei- 
gneur fuprême. 

VI.  Pouf  ce  qui  regarde  la  réparation  des  innova- 
tions faites  au  Traité  de  Londres,  on  inférera  un  Ar- 
ticle dans  le  Traité  à faite  à Cambray,  pour  redrefler 
ces  innovations , & elles  feront  redrdTées  même  avait 
l'échange  des  Raiificetioni. 


Demandes  de  T Empereur  délivrées  par  fes  Ambaf- 

fadeurs  Plénipotentiaires  au  Congrès  de  Cam- 
bray. 

I.  TTT  Trafhitus  Quadruplicis  Fcrdcrïs in  padfi- 
\^J  cationem  Europr.  inter  Suam  Cæfaream  & 
Catbolicam  Majdtarcm , Suam  Regiam  Majeftatem 
Magnat  Britann/c,  Suam  Regiam  Majeftatem  Chris- 
tiamrtimam  die  2.  Augulti  1718.  Londini  fubfcriptus, 
cui  paulb  port  Sua  Regia  Majcftas  Sardax  pariter 
Londini  die  18.  Novembres  ejufdcm  ann"  ac  deinde 
Sua  Regia  Majcftas  Hifpani*  die  17.  Fcbruarii  1720. 
Hagse  Comitum  acccptatione , Ratificadoncque  fai 
tanquam  Partes  contractantes  acrdTêrc , ut  & fubfc- 
cutx  hune  Traétatum  Rcnunciationis  ÂGuarantiaî, 
ncc  non  cvacuationis  & traditionis  Regnorum  Stcilise 
3c  Sardini*  Inftrumenta  fublato  penittùs  in  Regnum 
Steili*  antchac  pro  Rege  Sardini*  Corot»  Hifpani* 
concerto  rever  fi®  ni  s jure,  ac  déni  que  omne  quod  fta- 
tutum  Regnorum  Galli*  & Hifpani*  fcparationem 
perpetuam  amplius  corroborare  poflît , denub  per  Ca- 
meracenfcm  Tradtatum  confirmctur , illiquc  omnia 
præfara  Inftrumenta  inferantur,  ceu  Pkrs,  & lex  im- 
mutabilis  duratur*  Paris , prsrfatum  vero  reverfionis 
Inrtrumenium  Su*  Cxfareae  Majcftstis  ad  refeinden- 
dum  extradanr. 

II.  Ut  intadfcs  per  praefatum  Fœdus  quibufeunque 
ftatim  & juxta  præmiflam  normam  denub  confir- 
mandis,  at  tantîlm  folemni  Paris  Tradbitui  odjidan- 
tur,  qu*  poft  fubfecutam  jam  prxdidb  Foederis  exe- 
cutionem  per  Ardculum  oétavum  ad  hune  Congref- 
fum  c*teroquin  definienda  tranfmifla  faut. 

III.  Ut  juxta  rtatutam  nunc  citato  Articulo  Am- 

niftam  3c  réftitutionem  pienariam  Subditi  & IncoJ* 
tam  Regnorum  Arragom-u  & Valent!*,  quàm  Prin- 
cipatûs  Cataloni*  , Infularumque  Majore*  & Yvi- 
c*  , qui  ob  pr*cedens  bcllum , & quod  parte*  Im- 
peratoris  F*deratorumqne  fecuti  funt,  privilegiis  fuis 
exuti  faere,  in  eadem  pariter,  ac  in  bona  fua,  quo- 
rum partem  ertcmialem  effkiunt , int^rè  reftituan- 
tur , (quemadmodum  Sua  C*farea  Majcftas  Incolis 
Regni  Siciliæ  , licfct  cjus  Dominami  nuper  in  bello 
pkrumque  reftiriffent,  ex  purl  Cmfarea  magnaoimi- 
tate  & proprio  motu  priftina  jam  privilégia  refti- 
tuit)  iifdcmquc  privilegiis  fine  cxceptionc  eodem  mo- 
do ac  libertatc  In  potterum  tuü  gaudeant,  quemad- 
modum  illis  ante  bellum,  3c  temporc  obitüsdefurvfti 
Régis  Caroli  IJ.  gtoriofæ  memori*  gavifi  funt  , 3c 
prout  illis  non  falum  ex  paéfo  præfatac  Amniiti*  3c 
retticurionis  gcneralis , vcriim  etiam  juxta  Sponfio- 
nem  Su*  Cæfarc*  Majeftatis  à Sua  Maieftite  Mag- 
n*  Britanni*  , * Sua  Majeftate  Chriftianitîima  m 
Conventionc  Ultrajeélenfi  pro  cvacuatiopc  Catalo- 
ni*  die  14.  Martii  1723-  Art.  9.  folmniter  pffam 
omnimodo  gaudere  debent , quapropter  refluutio  hscc 
ampliori  formâ,  & fimili  modo  in  faturo  Tradfatu 
inferctur,  quemadmodum  ca  Art.  SS-  antchac  in  Pace 
Pyreneâ  pari  cafu  definita  fuit,  ac  H qui  ctiaqinum 
eorum  vel  in  carcerc  , aut  fub  cuftodiS  , ut  fertûr  de 
Locumtcncnte  Cencrali  adhuc  detenu  lurent , illico  in 
libaTKC»  rdUtuamur.  iv 


DU  DROIT  DES  CENS. 


A N NO  (.  ^V*  EtC  jam  præfato  Articulo  oftavo  Londinen- 
“de  reliquis  tam  AugullifTim*  Domüs  Auftri*qujm 
I 724.  Régis  Hifpani*  Subditis,  qui  per  tranfatftum  Bellum 
partes  aîterutrius  fecuti  lui»,  aut  iis  criamnum  ad- 
hxrcnt,  vel  adhaercre  pergent,  non  Sccularibus  mo- 
do fed  & Ecclcfialticis , circa  Amniiliam  ac  omni- 
modam  omnium  priftinorum  honorum , bonorum, 
jurium,  dignitatum  ac  privilegiorum  recuperationcm 
gencrali  promifiioiie,  nullo  cxcepto,  profpcdum  fit, 
id  tamen  in  novo  ctiam  Pacis  Inftrumento,  omni, 
quo  in  corum  commodum  ccdere  poterit,  mcliori 
Forma  , prout  ilia  latius  exhibetur  , non  folAm  con- 
firmabitur,  verum  etiam  ex  utraque  parte  Commif- 
farii , qui  executioni  irrvigilent , aenominabuntur.  ' 

V.  Cùm  inter  quofdam  Hifpanic*  Nationis,  qui 
ad  Su*  ûpfarcæ  Majeftatis  latus  manere  cupiunt , 
huic  ctiam  Reverendus  Metropolitan*  ValcntinienfU 
Eeclelî*  Archi-Præfu!  Antonius  Foloh  de  Cordona 
adlwrcre  malit,  ne  tamen  Grex  fuo  Paftorc  carcat , 
lie  in  arbitrium  Su*  Majeftatis  Hifpani*  reponitur , 
adjungendi  illi  de  alTcnfu  Pontifias,  in  Archi-Epif- 
copali  jnuncre  Coadjutoris,  qui  munia  abfcntis  Ar- 
chi-Pr*fulU  fubeat  8c  peragat,  fmaturque  am- 
plilTimis  Ecclefi*  reditibus,  rclcrvatâ  duntaxat  pr*. 
tato  Atchi-Præfuli  penfione  quoad  vixerit  annua  tri- 
ginta  millium  Impcrialium  , qui  fummam  totidem 
Rcalium  de  à odlo  confieiunt , quemadmodum  id  pu- 
bliais quoque  Pacis  Tabulis  in  uberiorem  ejus  fecuri- 
tatem  infcrctur. 

VI.  Titulis  Archiducis  Auftri*,  Comitis  Habfpur- 
gi.&  Tirolis , uti  nollo  jure  à ScrcnifFimo  Rege Phi- 
lippe V.  8c  ScrcnifTimo  SuccefTore  ejus  Rcge  Ludo- 
vico  I.  aflumptis , præfati  Rcges  eorumauc  Sucref- 
fores  in  pofterum  penitus  ablhneam  , nuùifquc  aliis 
titulis  abkuic  utantur  quàm  eorum  duntaxat  Rcgno- 
rum  6c  Ptovinciarum  quas  adhi  poflident. 

VII.  Abrtineam  pariter  in  perpetuum  a coUationc 
in/ignis  Ordinis  Aurei  Vclicris , utpote  cujus  hodie 
Sua  Majeilas  Cæfarca  folus  fupremus  Magiftcr  6c  , 
Caput  dt , omneuue  id , quod  m contrarium  a£lum  ' 
çft>  penitus  annullctur;cùm  nemo  fit  quem  latcat  id  : 
jus  nunquam  Regno  Hifpaniarum , feu  ejus  Rcgibus 
duntaxat , ac  Sercniflim*  Dotno  Auftriac*.  uti  h*- 
redibus  Ducuni  Burgundi*  , fimul  ac  pofleflbribus 
Brabanti*  6c  Flandriæ  , ubi  ctiam  6c  in  nullo  alio 
loco  Hifpanic*  Dominationis,  Equités  hujus  Ordinis 
Va r iis  prarrogativis  6c  exemptionibus  conftanter  ga- 
vifi  funt,  nec  non  Bruggis  Ordo  hic  àPhilippo  Bo- 
no  inftituto , ibidemque  cominub  infignia  Regulæ  Sc 
Archiva  cjufdem  confcrvata , ac  Capitula  celcbrata 
fucrun  t , ufquc  ad  Carotum  fecundum  ultimb  defune- 
tum  , obvenifle , poil  cius  obitum  verô  Imperatori , 
ut  Capiti  Auftriac*  6t  BurpundiceDoinus , eiufdem- 
que  per  mafculinam  fuccciTiooem  foli  fupcrtliu  h*. 
Tedi  dcvenifTc  , ac  ideireb  fupremum  hujus  Ordinis 
Magifterium  unice  k Suâ  Cacfaieâ  Majcllatc  légiti- 
me cxerceri  polTc  atquc  debere. 

VIII.  Débita  à Coronâ  Hifpani*,  tam  antequam 
temnorc  oepupationis  Regis  Philippi  V.  in  Bclgio  ' 
Aultnaco  con traita, 6c  in  ufum  8c  commodum  hujus 
Rcgni  impenfa  tam  ærario  publico  quàm  crcduori- 
bus  particularibus , pariter  ac  ccnfus  , quorum  om- 
nium tam  publicorum  quàm  privatorum  nominum 
exacte  fpécificationes , & tituii  ritt  exhibebuntur, 
integtè  refunoantur,  deque  folutione  tam  fortis  quàm 
cenuium  Su*  Grfarcæ  Majeftati  æque  ac  Subditis 
fuis  fulïicicns  cautio  præflctur , Suaque  Majdlas  per- 
indè  erea  Fcedcratas  Belgii  Uniti  Provincial  à con- 
ftituta  iilis  ob  pr*fâta  débita  in  non  exiguos  Fundos 
Belgii  Auflriaci  Hjfpothcca  per  Hifpaniam  delibere- 
tur,  quemadmodum  id  (ibi  in  nupero  etiam  Limitum 
Traita  tu,  vulgb  Barritrt  nuncupato,  per  exprdTam, 
atquc  à prtefatis  Ordinibus  acceptatam  potatatem  in 
cautclam  fuam,  ptofequendamque  aûioncm  feriptis 
refervavit. 

IX.  Rcfundantur  pariter  Su*  Cxfare*  6c  Catholi- 
c*.  Majeftati  è Coronâ  Hifpani*  annui  Rcditus,  Do- 
tales nuncupati,  quorum  juxta  exhibendam  dduper 
dcfignationem  non  exicua  Summa  à tempore  ultimb 
dcfunfti  Regis  Caroli  il.  pcrfolvenda  ma  net,  de  eo- 
rumque  tam  circa  prxteritum  quàm  futurum  tempos 
exaiftS  folutione  Imperatori  convcniens  Hypotbcca 
ftatuatur. 

X.  Ædcs  pro  Lcgatis  Hifpanicis  Rom*  per  Came- 
ram  Neapolitanam  ,&  Hag*  Comitum  per  Belgenlem 
comparai*  liifquc  ærariis  adfcript*Su*C*farc*Ma- 
jeltati  reftituantur  aut  refundantur. 


I7f 


XI.  Res  tormentariæ  tempore  esacuitionisTirra- 
gon*  retenue , juxta  Llenchum  inter  Commiilarios 
ex  utraque  parte  defuper  coufeftum,  6c  pariter  cx- 
Qibcndum,  penitus  reftituantur. 

XII.  Cuin  denique  rationcs  public*,  ipfxque  mu- 
tu*  «miati*  Vices  exigent , ut  poftq^m  Sua  \ia- 

iefta«  ( j- C* m rn.u;^  f. 1 j:  Jl  .•  . ' 


- ni  > m psnm  jam  nua  Ma 

5.  , (iM-vcdcndi  ordinem  iuReg- 

lit , Galliarum  & 


-"i  Hilpaoanim,  Magiœ  Briunnin,  uaïuarum  6 
Sardniut  in  Traclatu  Londinenfî  llatutum  arnovit 
yerboque  fuo  hrmavit,  l»oc  idem  Su*  Ofaroe  Ma! 
jCitatt  à Corotiis  Fccderis  illius  Sociis  circa  ordinem 
m Regms  & Provinciis  fuis  hæreditariis  fucccdendi 
ltabihtum  , atque  ab  univerlis  ejus  Subdith  recoeni- 
tum,  pr*ttetur,  arttculufquc  defuper  in  illius  Tabu- 
us  fub  parrli  fidcijullionc  uberius  inferatur. 

XIII.  Subditis  tam  Su*  Ca-fare*  Mijeftatis  aiiim 
Sa*  Régi*  Majdlatis  Hifpaniarum  indiftinile’îjbcr» 
aîterutrius  adeundi,  ibique  tuto  commercandi  faculr*» 
conccdatur  , atquc  amicabilitcr  , uti  c*ter*  amie-, 
Naiioncs  , rccipiantur  ; douée  defuper  Su*  Maiclh^ 
tes  in  reciprocum  corum  incretnentum , circa  ultcrin- 
ncFnf0nUnCrdUrUin  T,a^tum»  il»  vifum  conve- 

XIV.  Quod  ultimo  Articulo  Fœderis  Quadrupliez 

de  acccITioue  Priuapum  6c  Statuum,  de  quibus  Partes 
contraintes  inter  le  convenient , llatutum  ell  Su  .7« 
v,Bç*re,  Sua  C*farca  Catholica  Majeftas  pcüt  u, 
ceflio  ad  hune  TraOatum  conccdatur  Duci  Lothariï. 
»*,  utpote  Pace  Badcnfi,  qu*  hujus  Bafi,^SS« 
luit,  non  tantum  nonunctctius  compreheufo , verum 
etiam  cui  plures  Fo-deratorum  verbo  fuo  jam  duthim 
r CrV\JC‘  ,Pcc*i.cr>i«  PancSu*  C*fare*  Catho- 
hc*  Maieibtis  hutc  Traitui  includendis,  rdcrvanr 
fibi  nifrafcnpti  Su*  Majdlatis  Miniftri  PlcnipotcnS 
rn  nuticupationem  eorum  ulterius  adjiciendi  ut  Z 
præfata  omnia  uberius  deduccndi  & interpr^tandi 
nec  non  poHuhita  Cæfarea  circa  Paccm  Romani  Impe! 
ru  Dornmis  P lcnipotemiariis  Su*  Maidtaiis  HifpatSi 
fcparaum  cxplicandL  p«uu* 

Aiim  Cameraci  die  28.  Aprilis  171S. 


Ltopoi.ous  Corne*  à 
WlKDlSCHGiATZ. 


i-  B.  A PaNTBMaiB- 
der. 


d‘  S,i  d'Fft*V<> 

Jlmtafndeurs  au  Ctmfrh  de  Cambray. 

T j $li05  de  .''“““lue  l’objet  de  tous  les  Traitez 
A dc  Paii  clt  toujours  clc  parvenir  uniquement  à u5 
P^x  Julie  & durable,  & que  le  Tnuté  de  la  Qmdn,- 
pleAIbance  allant  a ce  but , toute»  le»  Puit&rais  ™- 
trae tantes  avoient  bon  leuicmem  eu  cette  vûe  mai. 
ont  entendu  de  prévenir,  & ctnpet&er  tout  là  ami- 
dera,  qu,  dans  le  progris  du  tems  avoient  pu  furvenir 
en  contraire , & cummc  le  Roi  notre  MÏïtre  a bien 
voulu  de  fa  part,  & veut  oaicourir  à une  fin  D falu- 
taire , fon  intention  non  feulement  s’y  conforma 
mus  tenant  prefern  Sa  Majelld  ce  que  rexpetieote  i 
fini  connoitrc  dans  iesautresTiaiter,  à favoir,  que 
te  mat, ères  qu’on  n’avoit  pas  entièrement  expliqiîà 

di'n’  T1  « remues 
pris  a des  Conférences  particulières,  ou  s’etant  trou- 
vées fusettes  à différentes  interprétions Tau™™ 
dcmpgcfitr  les  guerres,  onscaufc'  plû  tôt  de  nouveaux 
ernbaras  f.  Royale  intention  elt,  ouc  les  Articles  du 
priiem  Traité  scxpliquent  bien,  & qu’on  ajoute  à 
eux  tous  les  points  qu'on  repaiera  néedjaires  «rnour 
ce  qui  regarde  la  Paix  particulière  entre  fadite  Maïté 
Impenale  S le  Roi  notre  Maître  , emesid  quePon 
tenmne  ici  entièrement  les  chofes  qui  font  en Sre  in- 
drafes  entra  l une  & 1 autre  Majdld  , efperant  à cet 
effet,  roorenmm  la  radiation  & bons  oéces  de  leurs 
Majeltca  les  Rois  Médiateurs , que  |c  fuccè,  fa,  ,e, 
quon  le  dtÆre,  & que  nous  AmbalTadcurs  Extraordi- 
naires & Plénipotentiaires  de  Sa  MajelW  Catholique 
cxpoions  dans  ce  Mémoire,  en  vertu  dequoi  nou» 
préfentons  à Meflieurs  les  AmbafTadeuri  Extraordi- 
naires 6c  Plénipotentiaires  defdite*  Couronnes  Mé- 
diateurs les  Demandes  fui  vantes. 

I.  Que  fuivant  le  contenu  6c  la  Difpofition  de  U 
Quadruple  Alliance  Sa  Majefté  Impériale  ait  à pof- 
feder  la  Scile  avec  les  mêmes  conditions  qu'onTa 
cedée  a Monûcur  le  Duc  de  Savoyc  dans  le  Traité 
d’Utrccht , excepté  te  Droit  de  Rcverûon,  6c  que 


Anno 

*724. 


Toit.  II.  Part.  II. 
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SUPLEMENT  AU  CORPS  DIPL 


A , v,/rx  cette  explication  fe  farte  fur  l'Art.  VI.  dudit  Traité 
N N o de  ^ Quadruple  Alliance. 
jt24,  U.  Qu'on  annulle  une  Proclamation  que  fit  pu- 
r*  blier  le  Duc  de  Monteteon  étant  Vice-Roi  de  Sicile, 
dans  laquelle  ce  MiniRre  aboli  Ri)  it  les  grâces  faites  par 
Sa  Mai.  Cath.  du  tems  que  fadite  MajeRé  poffedoit 
ledit  Royaume,  5c  que  cela  foit  exprimé  enconfc- 
quence  de  l’Art.  VI. 

III.  Qjc  l'Ordre  de  la  Toifon  d'Or  ait  à refter  à 
Sa  Mae; té  Catholique,  & qu’en  coofequcncc  de  cela 
on  reihtue  à Sa  MajeRé  tout  ce  que  l’on  appelle 
J refor  dudit  Ordre  , confiRaor  en  differentes  Reli- 
ques, Orne  mens,  Vafes,  St  autres  choies  de  la  Cha- 
pelle, St  l’ Archive  des  papiers  originaires  St  autres 
concernant  ledit  Ordre,  qui  refteretit  à Bruxelles, & 
que  tout  cela  foit  fiipule  dans  la  Paix  particulière 
entre  Sa  Maj,  Catholique  St  S.  M.  Impériale. 

IV.  Oii’on  rellitue  à Sa  MaicRé  Catholique  le  Pa- 
lais quelle  dent  à Vienne  pour  l’habitation  de  fes, 
AmbatTadcurs,  St  que  cela  foit  ltipulé  aulli  dam  la- 
dite Paix  particulière. 

V.  Qu’ou  reftitue  sr  S.  M.  l’Artillerie  oui  du  tems 
de  la  prilc  de  la  Sicile  fe  trouva  fur  le  Vaiflcau 
Jrfwfla  Rofdia  , gui  apartenoit  au  Roi  de  Sicile,  6c 
qui  relie  en  depot  dans  ledit  Royaume  par  un  Ac- 
cord fait  entre  le  Marquis  de  Lede  St  le  Comte  de 
Merci  , St  que  cela  foit  au  Ri  Ripulé  dans  la  Paix 
particulière. 

VI.  Que  l’Empereur  ne  fc  donne  point  le  Titre 
de  Roi  d’Ei pagne,  cela  devant  s’expliquer  en  conlc- 
qucncc  de  l’Art.  III.  de  la  Quadruple  Alliance. 

VII.  Que  les  Garnifons  que  l’on  doit  mettre  dans 
les  Places  de  Tofrane  , Parme  & Plaifancc  pour  la 
l’ùrcté  de  la  Succeffion  de  l’Infant  Don  Carlos, foient 
réglées  & établies. 

VIII.  Qu’on  confcrve  à Sa  MajeRé  Catholique  le 
Patronage  de  Sainte  Marie  Majeure  à Rome,  qui 
aparuent  aux  Rois  d*Efpngne,  5c  tout  ce  qui  y a ta- 
port,  ltipulant  cette  condition  dans  ht  Paix  particu- 
lière. 

IX.  Que  toutes  les  pré  (en  fions  St  fiiretez  aparte- 
nantes  a Monfieur  le  Duc  de  Parme  foient  expli- 

Îiées  & Ri  pulées  lui  vint  l’efprit  de  l’Article  V.  du 
rai  té  de  la  Quadruple  Alliance,  St  cela  non  feule- 
ment en  vertu  de  la  juRîcc,  qui  milite  pour  ce  Prin- 
ce; mais  parce  qu’en  conformité  de  cela,  cette  Suc- 
ceflion  dent  tomber  dans  la  perfonne  de  l' Infant  Don 
Carlos. 

X.  Que  fur  l’Art.  II.  de  la  Quadruple  Alliance 
on  explique  5c  établilTe  les  rcRitutions  St  füretez  a- 
vec  les  circonRanccs  les  plus  claires  en  faveur  du  Duc 
de  GuaRalla , comme  Héritier  St  Smxeflcur  du  feu 
Duc  de  Mamoue  Ferdinand  Charles  qui  fuivit  le 
parti  de  Sa  MajeRé,  comme  auRï  en  faveur  de  ceux 
qui  ont  fuivi  le  môme  patti  de  Sa  MajeRé,  à favoir 


XV.  Qu’on  confcrve  au  College  Impérial  des  Pcres  \ 
de  la  Compagnie  de  Jefus  de  Madrid  les  Rentes  5c 
autres  intérêt»  qu’ils  tienneut  dans  le  Royaume  de  Na-  I \ 
pies,  5c  qu’on  leur  refit  tue  tout  ce  que  les  MiniRre* 
lmp.  ont  tiré  defdics  biens  depuis  l’année  1706. , 5c 
que  cela  fe  Riputc  comme  ci-deuus  dans  la  Paix  par- 
ticulière. 

Sur  le  contenu  de  tou»  cesdirs  Articles , comme 
pour  tous  les  autres  qui  fc  préfenteront  dans  le  Con- 
grès de  la  préfentc  Négociation , nous  fouflignez  Am- 
baffadeurs  5c  Plénipotentiaires  de  Sa  MajeRé  Catholi- 
que, nous  nous  refervotu  la  faculté  d’augmenter  ,fpe- 
cifier  tout  ce  que  deffus  5c  davantage  , ainfi  qu’on 
trouvera  convenable  5c  raifonnable. 

Fait  à Cambrai  le  2.  Avril  1724. 

( Sifflé ) 


El  Conde  de  Sant 
Estbvam. 


El  Marques  Bexetti* 

Land!, 


qui  ont  iui'1  ic  meme  11  w.  ^ puui  r.uc  , ics 

le  Duc  de  Mirandole  , le  Prince  de  CaRilhon  G on-  Succefleur»,  de  garantir  envers  tous,  5c 


Demandes  au  nom  de  Sa  Ma  je  fié  k Roi  de  Sar- 
daigney pour  que  les  Articles  en  /tient  inférez 
dans  k Traité  de  Pain  à faire. 

QUe  Sa  Ma;eRé  Impériale  pour  Elle,  fes  HérU 
tiers  5c  Succeflcurs  confirmera  St  ratifiera  en 
faveur  de  Sa  MajeRé  le  Roi  de  Sardaigne, 
St  de  fes  Heritiers  5c  Succeflcurs  mâles  à perpétuité, 
la  ccflion  du  Royaume  de  Sardaigne,  5c  de  tout  ce 
qui  en  dépend , comme  aufli  de  tous  les  Droits  qu’El- 
1c  y avoit,  5c  de  tous  ceux  que  Sa  Majelté  le  Roi 
Catholique  lui  a cédé  fur  ledit  Royaume. 

Que  PEmpcrcur  confirmera  pour  lui  5c  fes  Succcf- 
feurs,  5c  promettra  de  donner  en  toutes  occafions  à 
Sa  MajeRé  le  Roi  de  Sardaigne  , à fes  Heritiers  & 
Succeflcurs  tous  les  Honneurs  5c  Titres  de  la  Royau- 
té, de  la  môme  maniéré  que  Sa  MajeRé  Impériale  Ici 
accorde  aux  autres  Rois  contractons , 5c  fera  rendre 
aux  MiniRres  du  Roi  de  Sardaigne  du  premier  & fé- 
cond ordre  tous  les  honneurs  quïlle  fait  rendre  aux 
MiniRres  dcfdits  Rois  contractons  fans  aucune  diffé- 
rence. 

Que  Sa  MajeRé  Impériale  promettra  pour  Elle,  fes 
Héritier»  St  Succeflcurs,  de  laiffer  5c  maintenir  le  Roi 
de  Sardaigne,  fes  Héritiers  5c  Succeflcurs  dans  ladite 
poffeffion  St  jouïffance  du  Duché  du  Montfcrrat  & 
des  Provinces  détachées  de  l’Etat  de  Milan,  qui  lui 
ont  été  cédées  par  le  feu  Empereur  Lcopoid  par  le 
Traité  du  8.  Novembre  1703.,  promettant  en  outre 
Sa  Majcflé  Impériale  pour  Elle  , fes  Héritiers  5c 


zague,  le  Duc  de  Lefla,  la  Marquifc  de  Villa  Fran 
ca,  le  Duc  de  Giovenazzo,  le  iW  d’Atri,  5c  tous 
le»  autres  qui  font  dans  le  môme  cas. 

XI.  Qu’on  dédare  5c  Ri  pu  le  , que  tous  les  Em- 
plois, Grâces,  Honneurs,  Privilèges,  que  Sa  Majes- 
té a concédé  à des  Communautez,  ou  à des  perfon- 
ncs  de  quelques  Dignitez  5c  de  quelques  Conditions 
qu’elles  foient,  dans  les  Dominations  démembrées  de 
la  Monarchie  d’Efpagne,  5c  celles  que  Sa  MajeRé  Ca-  j 
tholique  avoir  concédés  jufqu’aiA  jour  de  la  Ccflion  ' 
de»  Domination»  mentionnées , doivent  fubfiRer  5c 
être  conicrvces,  5c  que  cela  foit  expliqué  fur  P Art.  II. 
d-deflus  référé. 

XII.  Qu’on  rertitue  à la  Ville  St  Eglife  de  Gironnc 
les  Sommes  que  le  Comte  de  Tatcmoack , Comman- 
dant des  Troupes  Allemandes  dans  cette  Place- là  , tira 
de  l’endroit  oit  lefdites  Sommes  étoient  en  dépôt,  ce 
Commandant  ayant  fait  une  Obligation  par  écrit  fur 
un  panier,  qui  exifle  en  original,  5c  que  cela  foit  Ri- 
pulé dans  la  Paix  particulière. 

XIII.  Qu’on  reflitue  au  Lieutenant  Général  Don 
Lucas  SpitHda  quatre  mille  Ecus,  dont  les  Comman- 
dait» Allemands  fc  fai  firent  en  Sicile,  6c  que  ledit  Lieu- 
tenant Général  avoir  tiré  de  fes  propres  rentes,  5c 
pour  fon  aliment  fur  Les  Fermes  des  Ifles  de  Trapani , 
5c  que  cela  pareillement  fc  Ripule  dans  la  Paix  parti- 
ôcuiiere. 

XIV.  Qu’on  reftitue  au  Cardinal  Aquaviva  les  Ren- 
te» de  douze  mille  Ecus  d'une  Abbaye  qu’il  pofledoit 
dans  ledit  Royaume  de  Sicile,  5t  dont  on  sert  faifi, 
cette  Convention  encore  devant  être  ftipulec  dans  la 
Paix  particulière. 


lefdites  concédions,  & de  ne  point  permettre  que 
Sa  MajeRé  le  Roi  de  Sardaigne . fes  Héritiers  5c 
Succeflcurs  foient  troublez  ni  molertez  dans  la  pof- 
feflïon  des  Etats  compris  dans  lefdites  Cédions,  5c 
fera  ceffer  les  troubles  que  l’on  aporte  à Sa  MajeRé 
le  Roi  de  Sardaigne  dans  la  porte  i fi  on  de  Campa  Mjg. 
port , Tort  de  Tordi  , Yrtntdo  , S.  Fidtlt , qui  font 
quatre  petits  Hameaux  de  la  Lumcllin®,  qui  elt  uno 
des  Provinces  comprifes  dans  lefdites  Ceffions. 

Que  Sa  Maj.  le  Roi  de  Sardaigne  ait  5c  porte  pri- 
vativement  à tous  le  titre  de  Roi  de  Sardaigne,  & 
que  fi  l’Empereur  le  retient,  ou  celui  de  quelque» 
Provinces  5t  Villes  dudit  Royaume^  le  Roi  de  Sardai- 
gne puifle  prendre  le  Titre  de  Roi  de  Sicile  après  ce- 
lui oe  Saraiigne. 

Que  Sa  MajeRé  Impériale  pour  Elle,  fes  Héritiers 
5c  Succeflcurs  confirmera  5c  ratifiera  FAppcüstion  du 
Roi  de  Sardaigne  5c  de  tous  les  Héritiers  5t  Suecef- 
feurs  de  la  Maifon  de  Savoyc,  à la  Succeffion  de  (a 
Monarchie  dTfpagne  5c  des  Indes,  ainfi  qu’il  cft  por- 
té par  le  Traité  dTJtrecht,  6c  confirmé  par  celui  de 
U Qu*<l™plc  Alliance. 

Que  les  Garanties  générales  St  particulier  es,  qui  ont 
été  données  à Sa  MajeRé  le  Roi  de  Sardaigne,  tant  à 
l’égard  du  Royaume  de  Sardaigne  que  de  fes  anciens 
Etats  5c Païs  cédez,  feront  confirmées  5c  ratifiée» dans 
le  Traité  de  Paix  à faire. 

Sa  Majcfté  le  Roi  de  Sardaigne  fc  referve  d’ex- 
pliquer & de  Iperifier  plus  amplement  les  fufditcs 
Demandes , 5c  de  les  augmenter  félon  que  la  Négo- 
ciation lui  en  donnera  lieu  ,s6c  qu’il  lui  fembicra 
convenir. 

A 
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DU  DROIT  DES  GENS. 

À Cambrai  le  y.  Mai  17*4. 

(Signé) 

Le  Comte  de  Paovaka. 
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l’Empire,  par  un  effet  auifi  bien  de  fa  juftke  que  de  A yjKO 
fa  bonté,  porta  le  27.  Juillet  1697.  & 16  Juin  Ï70J. 
deux  Décrets,  par  kl  quels  il  daigna  promettre  U res-  1 72  4. 
tirution  des  Contributions  exigées  fur  les  fufdits  Etats,  ' 
comme  au  (Ti  la  refeftion  des  dommages  inférez  a ces 
mêmes  Etats  par  les  Troupes  Impériales,  pendant  le 
cours  des  Guerres  dernières  , Le  Duc  de  Parme  dc- 


- -,  f,- , r,„,  » 1 mande,  que  par  un  Article  à inférer  dans  le  prochain 

Demandes  peur  fin  Alteffe  Sifcatffme  le  Dac  d Traité  de  Paix  à faire,  Sa  Majdtë  Impériale  s’oblige 
Parme.  au  payement  ou  rdlitution  des  fommes  déjà  liquidée* 

& ariihées  à Milan  avec  le  Commitfiiriat  Impérial 
î.  il  n’eTc  pas  moins  jufte  que  néceflairc  pour  les  Contributions  exigées  fur  lefdits  Etat*  par  les 


Vv  d’ôter  tout  doute  & équivoque , qui  pour- 
roient  naitre  au  préjudice  de  S,  A.  S.  le  CXic  de  Par-  . 
me  & de  fa  Maifon  par  ta  difpofmon  des  Etats  de 
Parme  h de  Plailance  faite  dans  le*  Traitez  de  la 
Quadruple  Alliance  en  faveur  du  Séréniflîme  Infant 
Don  Carlos  & des  autres  Fils  de  leur*  Majeftez  Ca- 
tholiques après  l’exiinétion  de  ta  Maifon  Farnefe. 

Son  Al  telle  Scrémflime  le  Duc  de  Parme  demande; 
que  dans  les  Articles  à ioferer  dans  le  prochain  Trai- 
té de  Paix  fur  ladite  difpoûtioo,  l’on  faffe  le*  décla- 
rations fuivantes. 

Que  Saditc  AltelTe  & les  Princes  de  lit  Maifon , qui 
lui  Tuccederont , en  devront  jouir  St  les  poffeder  avec 
toute  la  Souveraineté  & étendue , & avec  tous  les 
Droits,  Privilèges,  Honneurs,  Prééminences,  Ufa- 


Troupes  Impériales  pendant  le  cours  des  dernières 
Guerres,  faites  eu  Italie  depuis  l’an  1691.  jufqu’à  pré- 
fet! t. 

III.  Son  Alteffc  SercnilTmc  demande  qu’en  exécu-  . 
lion  de  pluficurs  Décrets  portez  par  les  Rois  Catho- 
liques , Prédéceflcurs  de  Sa  Majefté  Impériale  dans 
le  Royaume  de  Naples,  ladite  MajeÜé,  comme  Pof- 
fefleur  dudit  Royaume  , veuille  fe  charger  dans  le 
Traité  de  Paix  à faire,  de  lui  faire  rendre  dans  deux 
mois  après  l’échange  des  Ratifications  de  ladite  Paix  , 
la  Baronnie  de  Rocca  Guglielma , apartenante  à la 
Maifon  de  Faruefe,  avec  les  rentes  « les  referions 
des  dommages  & intérêts  dûs , fuivant  la  teneur  def- 
diis  Décrets. 

En  outre,  que  Sa  Majellé  Impériale  ait  la  bonté  de 


ges  & PolTciTions,  avec  IcfqucB  Sadite  Alteffc  & cha-  | s’obliger,  que  tant  pour  ladite  Baronnie  que  pour  les 
— r-  — ~^TV-  1 autres  Fiefs  apartenans  à ladite  AltelTe  dans  le  Royau- 

me de  Naples  feront  maintenus  pour  hn  & pour  fe* 
Succdfcurs,  & obfervcz  entièrement , exaéfetnent  & 
fans  aucune  exemption  , tous  les  Privilèges,  Conces- 
fions.  Exemptions  & Grâces  accordées  par  le  paffé  à 
fa  Maifon  de  Farnefe  par  les  Rois  Catholiques,  & 


cun  de  f«  Prédéccffcurs  en  ont  jouis  & les  ont  poffe- 
dez  avant  les  trois  dernières  Guerres , de  forte  que 
fous  quelque  titre  ou  couleur  imaginable  ils  ne  puif- 
fenr  jamais  être  troublez  dans  lefdites  poffclfions  & 
joiiiffmccs , ni  fouflrir  le  moiod/e  préjudice  que  ce 
foit.  qui  déroge  en  quelque  façon  à leur  condition  & 
à celle  de  leurs  Etats,  anterieure  aux  dites  Guerres. 

Que  Ton  devra  donc  fe  défilier  de  toutes  innova- 
tions contraires  faites  depuis , St  que  toutes  chofes  fe- 
ront remilès  entièrement  dans  le  même  état  & fur  k 
même  pied  qu’elles  étoient  avant  lefdites  Guerres. 

Que  fuivant  ce  que  l’on  a toujours  pratiqué  en  cas 
de  Diflerens  & de  Comroverfes  pour  JurisdiÛions. 
Contins  St  autres  matières  pendantes  entre  Sadite 
Alteffc  St  le  Prince  de  Famclc  , leurs  Succeffeurs  & 
leurs  Etats  d’une  part , & les  Empereurs  St  l’Empi- 
re, ou  autres  Souverains,  quoique  Fcudataires & dé- 
pendans  de  l’Empire , de  l’autre , Ton  ne  pourra  ja- 
mais procéder  par  la  voyc  de  fait*  mais  feulement 
par  la  voye  d’ Arbitres , qu’on  élira  d’un  commua 
contentement,  qu’on  fe  foumettra  entièrement  à leur 
décifion,  & que  les  Empereurs  & l’Empire, ou  leurs 
Tribunaux  ne  pourront  jamais  s’ingérer  dans  tels 
Dîffcrcns,ou  prétendre  tfea  être  les  Juges. 

Qu’en  tout  tans  St  occafon  fera  rejet  té  tout  re- 
.cours , que  qui  que  cc  foit  des  Sujets  « Vaffaux  des 
Princes  de  la  Maifon  Farnefe  , fans  excepter  même 
ceux  qui  font  & feront  revêtus  du  Titre  St  Dignité 
de  Prince  de  l’Empire  ou  de  Grand  d’Efpagne  pour- 
roi  t avoir  conue  lefdits  Princes  , aux  Empereurs  <k 
à l’Empire,  ou  à leurs  Tribunaux. 

De  plus  que  tous  les  recours  qui  ont  déjà  été  faits , 
& nommément  ceux  de  la  perfonne,  qui  récemment 
a tenté  de  fe  fouttraire  à la  Souveraineté  de  Son  Al- 
teffe  Séréniflîme  te  Duc  de  Parme,  comme  auffi  à 
l’obéiffanec  St  au  devoir  de  Vaffal,  dont  il  eft  tenu 
envers  ledit  Prince  pour  le  Fief  de  Soragna  , feront 
abandonnez  pour  toujours  & remis  aux  Tribunaux 
de  fadirc  Majellé , envers  laquelle  chacun  de  fes  Vaf- 
faux  & Sujets,  quoique  honorez  dcfdits  grades  , dis- 
tinctions St  titres,  ou  de  quelque  autre  que  ce  foit, 
devra  vivre  dans  toute  fubjeÆon  , & leur  prêter 
obéiffance  St  fidelité  , St  ne  devra  cure  corrfidcré  St 
traité  autrement  que  comme  tout  autre  Sujet  & Vaf- 
fal. 

Que  les  Etats  de  Parme  & de  Püifancc  ne  pour- 
ront jamais  à l’avenir,  tant  en  tenis  de  Guerre  quV 
tems  de  Paix  , être  chargez  par  les  Empereurs,  t 
par  l’Empire,  de  quattios  excdlfs  > ou  Paffagcs  de 
Troupes , non  plu»  que  de  Contributions,  Subsides 
& Importions,  foie  en  argent , foit  en  autre  drofe. 
ni  d’aucune  autre  charge  imaginable. 

Que  pour  la  plus  grande  lürcté  dcfdites  choies  Sa 
Miette  Impériale  en  reporter»  le  confcntement  & 
l’a  probation  de  l*Empîre  dans  deux  mois  apres  l’é- 
change des  Ratifications  de  la  Paix,  & dans  le  mê- 
me terme  lefdites  innovation»  feront  réparées. 

II.  Comme  l’Empereur  Léopold, de  glorieuse  mé- 
moire , pkinemau  convaincu  de  l’indépendance  des 
Etais  de  Parme  & de  ÿlaifiuxc,  de  l’Empereur  cède 


que  dans  lefdits  mois  tout  préjudice  qui  peut  avoir  été 
fait  lk-detfus  dans  le  cours  des  Guerres  & des  tenu 
paffez , fera  répare. 

IV.  Le  Fifc,  ou  Chambre  Royale  de  Naples,  étant 
redevable  envers  Mr.  le  Duc  de  Parme  de  1874*97. 
Ducats  momnoyc  de  cc  Royaume,  liquidez  data  un  ju- 
gement rigoureux  par  ordre  du  feu  Roi  Charles  II. 
d’heureufc  mémoire,  ainfi  qu’il  paraît  par  le  report 
fait  aux  Juges  1e  trente-unieme  Août  par  le  ConfeiJler 
National  Farina;  Son  Alteffc  Séréniflîme  demande, 
que  dans  les  Traitez  de  Paix  à faire,  Sa  MajdW  Im- 
périale, comme  Poifeffcur  du  Royaume  de  Naples, 
veuille  bien  s’obliger  de  faire  faire  le  payement  de  la- 
dite fomme  avec  les  juftes  intérêts  ; qui  feront  écou- 
lez du  jour  de  ladite  liquidation  jufqu’à  celui  du  paye- 
ment cfleftif  félon  la  quantité  calculée,  dans  ledit  Ra- 
port  dudit  ConfeiUer  Farina,  St  cela  dans  le  terme  de 
deux  mois  apres  l’échange  ac<  Ratifications  de  ladite 
Paix. 

V Puifque  par  la  Paix  à faire  on  va  Ôter  tout»  les 
occafiom  & prétextes,  par  lesquels  les  Troupes  de  Sa 
Majctlë  Impériale  s'emparèrent  dans  les  dernier  es 
Guerres  de  l’Ifle  de  Potwa  apartenante  en  pleine  Sou- 
veraineté à Son  Alteffe  Sereniflime  le  Duc  de  Parme, 
fadite  Alteffe  demande , que  fuivant  ce  qu'on  a prati- 
qué dans  U Paix  de  Ryswidc  , Sa  Majdté  Impériale 
s'oblige  dans  le  prochain  Traité  de  Paix , de  faire  é- 
vacuer  à fes  Troupes  ladite  Ifle  8c  le  Fort  y fîtué  im- 
medàatcmcot  apres  l’échange  des  Ratifications  dudit 
Traité  de  Paix,  & de  les  faire  remeitte  au  pouvoir  da 
fadite  Alteffe  avec  la  Canons,  Arma  & Munitions 
& autres  chofes  qui  fe  trouvoient  dans  ladite  Ifle  & 
Fort  lorfque  les  Troupes  Impériales  s’en  empare- 
nt. 

Sadite  Alteffc  fe  refervant  la  faculté  de  phis  ample- 
ment expliquer,  fperifier,  augmenter,  & changer  fes 
demanda  , & d'en  faire  d’autres  pendant  le  cours  de 
ces  Négociations,  comme  il  jugera  à propos  de  com- 


prit h Cambray  le  14.  Mai  1724. 
(Etait 


El  Cor.de  de  Sakt 
Estïvax. 


El  Marqua  Beret- 

TI-LAXDI. 


Repovfi  des  PJemplentiaires  de  T Empereur  à f J£- 
ent  qui  certeerne  k Dac  de  Parme . 

QUemadmodum  nulla  cxcogitari  poterit  ratio, quî 
Dux  Parraenfis , aut  nomine  ejus  Sereniffiinus 
” Hifpaniarum  Rox  , qui  virtute  Fœderis  Lon- 


Anno 

17*4. 


SUPLEMENT  AU  CORPS  DIPL. 


I?4 

di  nenfit  rebus  Ifjfise  fc  immifceit  non  poteft,  prr* 
tenlam  ParraenCém  Guarantiam  Quadtuplici  mm  Fce- 
dcrc  connectera  velit  , rtc  quooue  port  infpcrtam  ejus 
prartentionum  enumeratiorvem  Lcgati  Plenipotcntrarit 
Su*  Cæfare*  Carbolic*  Majetbms  quidqtiam  non  fo- 
lum  illuc  pertinens  veriim  omne  potiùs  ab  bac  plané 
alienum,  multifque  titulis  adverfum  reperierc , neque 
fatis  mirari  pntuerunt  quâ  frome  prrfdtus  Dus  diffor- 
mem  udeb  Libcllum  confcribere  à Dominis  Legatis 
Hii'panicis  fuâ  manu  firmandum  , Legatiiquc  Cafards 
per  Domino*  Legatos  Mediatores  pnrfemandum  of- 
ferre  aufus  fucrit  , cùm  inibi  tam  contra  ipfummct 
Ttaftatum  Londincnfcm  pefaris  & Impcrii  à cunftis 
l’aitibus  comraétanribus  in  illos  Status  recognitum  fu- 
premum  Dominium  inheiari , quam  etiarndebitam  tan- 
tse  Majeftati  reverentiam  fat  immodertâ  petitione  cx- 
cutcrc,  & ad  hoc,  titulo  purfati  Fa-deris,  eu/us  il)e 
Princeps  nunquâm  Pars  contraétans  fuit,  ncc  crit,  cùm 
Ca-faris  & Imperii  baud  dubiâ  indignatione  abuti 
praefumpferit. 

Speraviffcnt  etiam  C*farei  Minillri  ab  amicâ  Rc- 
gum  Mcdiatorum  coranique  Lcgatoram  operâ,  auod 
Scriptum  tam  ineongruum,  & a nttionibus  hujusCnn- 
grclius  tam  alienum,  cùm  ab  aliis  exhiberi  voluirtet, 
Çotius  fupprimere  maluirtent,  cum  1 copus  ad  optatum 
finem  pervehendi  inde  magispropcllatur,  qukmpro- 
prequior  reddatur. 


C'Eft  fans  fondement  que  Mrs.  les  Minières  de  A N NO 
l'Empereur  établiflent , qu’tl  n'y  a aucuce  des 
demandes  ou  Duc  de  Parme  qui  frtit  relative  au  Traité  17*4* 
de  Londres.  Mrs.  les  Mimlbts  Médiateurs  font  en 
état  de  le  faire  voir,  & de  même  qu’ils  ne  voudraient 
pas  in  fi  lier  fur  celles  qui  y font  étrangères,  ilscro- 
yent  auiïi  devoir  continuer  leurs  inftancc*  fur  les 
autres. 

Les  termes  employez  par  les  Miniflres  de  l’Empe- 
reur font  peu  décents  entre  Princes,  ils  femblent  mê- 
me reprocher  aux  Médiateurs  de  vouloir  foutenir  un 
Ecrit  contraire  k tous  les  Traitez  , & à l’efprit  de 
Paix.  En  vain  les  Miniltre»  de  l’Empereur  vou- 
draient parler  du  Domaine  fuprême  de  leur  Maître  & 
de  l’Empire , il  n’cll  nas  moins  éventuel  que  l’Invcrti- 
turc , & l’Empereur  « l’Empire  n’ont  & n'auront  con- 
formement au  Traité  de  Londres,  jufqucs  au  cas  de 
l’ouverture  des  Surccffinnj , aucun  Droit  actuel  fur  les 
F.tats  de  Tofcane  & de  Parme. 

Les  Miniitra  de  l'Empereur  crablirtent  d’une  ma- 
niéré décifivc,  que  le  Duc  de  Parme  ne  fcia  jamais 
Partie  contractante  dans  le  Traité , ce  n’ert  point  à 
eux  à décider  une  pareille  question . toutes  les  Puif- 
fances,  qui  forment  1a  Quadruple  Alliance, ayant  déjà 
contracte  pour  lui  danslcdii  Traite. 

Si  les  Médiateurs  pouvoient  mériter  des  reprocha, 
ce  ne  ferait  qu’en  cas  qu’ils  fupprimalTcnt  des  Mémoi- 


Dcclarant  proindè  inCrafcripti  Su*  Cæfarca?  Catho- j ras  écrits  avec  mefure  lorfqu’ils  tendent  k demander 
lie*  Majeftatis  Legaci  Plcniputcntiarii , fe  præfaiiDu-  • jultice  pour  un  Prince  leze. 


cis  adeb  frivole  cotnpilatarap  prstentionum  rationém 
inire  nullam  polie  , utpotè  ad  Quadruplex  Fondus 
nullatcnus  fpcCtantium,  quinimo  înfringenrium;  qua- 

Eter  etiam  fibi  de  his,  & fimilibus  quidquam  de 
aufcultandi , multominus  defuper  quocunque  mo- 
do hoc  in  Congreffu  traftindi  fias  non  eue  , quin  po- 
tius  illis  ittfumbcre  fponfionem  fivc  Guarantiam  1m- 
peratoris  à Fœdeiatis  fuis  in  Quadruplici  Fœderefu- 
per  jaétaris  pollicitam  contra  Ducis  Parmenfis  aufus 
rcclamarc,  ut  unitis  confiliis  inquieti  adeb  conatus  re- 
primantur , diOusquc  Dux  de  non  labcfaétanda  félici- 
ter rcUitutâ  tranquulitate  public*  ferib  admoneatur. 

De  catcro  fi  Princeps  hic  qveedam  acquiora  habcrc 
putarct  gravamina , caque  in  Auli  Cæfareà  deccnter 
exhibeat  de  juititiâ  lmperiali , ac  juxta  aequitatem 
mer  i tique  caufà  ftbi  fatis  factum  iri  non  dubitet. 

Quod  verb  Sercniflimum  Infantem  Carolum  attinet, 
qui  in  Articulo  IX.  Poltulatorum  Hifpanicorum  ad 


Les  Miniltics  de  l’Empereur  peuvent  bien  ne  pas 
écouter  les  Demandes  contraires  a l'efprit  & à la  lettre 
des  Traitez:  toutes  celles  dj  Duc  de  Parme  ne  font 
point  dans  ce  cas-là:  la  Rois  Médiateurs  feront  tou- 
ronrs  prêts  à effectuer  à l'égard  de  l’Empereur  leurs 
Engagemens  & leurs  Garanties,  mai*  il  ne  ferait  pas 
équitable  de  la  réclamer  pour  trouver  la  moyens  de 
refufer  juftice  à un  Prince,  qui  en  la  demandant  ne 
trouble  point  la  tranquillité  publique. 

Indépendamment  ae  ce  que  le  Duc  de  Parme  crt  bien 
fonde  i demander  au  Congres  la  jutfice  qui  peut  lui 
être  duc,  il  n’a  pas  fait  une  aTez  heureufe  expérience 
du  fucciis  des  représentations  la  plus  juita  que  l’on 
fait  à Vienne. 

Si  l’infiuit  Don  Carlos  n’a  point  acquis  des  Droits'ac- 
tuels  par  la  Traitez  de  Londres,  au  moins  cfl-il  vrai 
que  le  Roi  d'Efragnc  peut  demander  avec  raifon  que 
la  perta  que  le  Duc  de  Parme  pourrait  avoir  foufler- 


fulcicndas  bas  Ducis  Parmenfis  prætcntiona  praematu-  : ta,  foient  reparca,  & qu’il  peut  fonder  fes  inthmccs 
rè  nimis  allcgatur,  cum  nullam  pariter  ex  Qua-  fut  le  dommage  qui  en  adviendrait  au  Prince  ïnfantau 
draplici  Fcrdeie  in  illis  partem  afTumcre  porte,  ex  ipfo  ' préjudice  des  Traitez  de  Londres;  c’cfl  une  raifon, 
Trailatus  Londinenfis  Articulique  quinti  tcnorc  pa- 1 dont  il  n’dl  pas  portiblc  de  concerter  la  jultice  & la 


tel,  cum  pntter  expeitativam  oihil  ci  juris  in  Status 
Parmeofes  competat,  donec  cafus  modernoram  Prin- 
cipum  & illoram  Dd'cendcntium  mafeutorum  illi  fuc- 
ceflionem  aperiat,  quemadmodum  etiam  Diploma  de- 
fuper acntualis  Inverti  fur*  ab  Imperatoreconfenfu 
Imperii  lolcmniter  imper titum  cautelam  hanc  in  Qua- 
druplici Fodcre  expreffam  difertis  verbis  continct , 
juxta  quam  Princeps  hic  fefe  gcrcre  débet  , arque  ac 
lmpeiator  paftis  protnirtis  fuis  juxta  tenorem Quadru- 
plais Fadcris  intemeratâ  fidc  itabit. 

Dcnique  Su*  Cæfarc*  Caiholic*  Majcllatis  Minis- 
tri  Plenipofcntiarii  & Lcgati  Dominos  I^gatos  Me- 
diatora  peramicc  obteftantur,  ut  pr.Tjcntcm  reram 
Negociationcm  longonjmium&  inutili  intervallo  fæ- 
pius  interraptatn , aut  rectum  in  tramitem  redocant , 
Sc  laudabili  fuo  zelo  & olficiis  optatum  ad  finem  nm- 
dem  promoveant , aut  faltem  de  final]  defuper  Lega- 
torum  Plenipotcntiariorum  Su*  Régi*  Majeltatis 
Hifpanix  fenfu  infrafcnptos  edoceant , ut  Imperator 
de  eo  certior  redditus  melioriquo  vifum  fuerit  modo 
huic  Cougieffui  finem  imponerc  portit,  cùm  omninb 
ineongruum  vidcatur , tôt  tamorumque  Principum 
Miniîlros  diutius  abique  ullo  fruftu  hic  permorari , & 
contra  Europæ  vota  cxpetftauoncmque  rem  tam  gra- 
vis momenti  in  incerto  verfari. 

Cameraci  die  af.  Augurti  1724. 

(S, g/ut  uni) 


Cornes  a W r k piscu- 
cratz. 


L.  B.  a Pekten- 

RI  EDER. 


Rtjltxwns  dtt  Mimftrts  dti  Rois  Médiateurs  fur 
la  Réoonft  des  Miniftres  de  r Empereur  aux 
Demandes  du  Due  de  Parme. 


foliditc. 

Il  n’a  pas  dépendu  des  Minirtrcs  Médiateurs  d’a- 
vancer davantage  la  Négociation , clic  a toujours  été 
fufpcndue  par  les  difficulté*  continuelles  venues  des 
Plénipotentiaire  de  l'Empereur. 

La  Médiateurs  ne  fouhaicem  rien  plus  que  de 
n’être  pas  obligez  à dilToudre  itifrudluoifcmcnt  une 
AlTcmbléc,  dont  la  durée  n’a  pas  dépendu  d'eux. 


Copie  de  la  Lettre  des  Miniftres  Impériaux  aux 
Miniftres  des  Rois  Médiateurs  , à Cambrai  le 
z J . Septembre  1714. 

MESSIEURS, 

COmme  la  leéfurc  que  Vos  Excellence  nous  ont 
fait  hier  de  leurs  Réflexions  fur  notre  Réponfc 
aux  Demanda  du  Duc  de  Parme,  ne  nous  a pas  UilTé 
le  loifir  de  conlidcrer  1e  contenu  avant  que  de  la  re- 
cevoir, & que  la  ayant  lua  depuis  avec  plus  de  loifir 
Sc  d’attention,  nous  y avons  trouvé  que  le  contenu 
s'en  adrertoit  de  leur  part  perfonnellemcnt  à nous,  & 
cela  même  avec  des  reprocha,  dont  non  feulement 
nous  ne  conviendrons  jamais,  mais  fi  nous  y répon- 
dions du  même  ton,  & les  rétorquant  pour  notre  dé- 
charge du  même  Hile  , prennions  à partie  ceux  qui 
nous  la  font,  il  n’en  pourrait  refulter  aucun  fruit 
pour  avancer  la  Négociation  entre  nos  Maîtres,  ce 
qui  doit  être  pourtant  le  principal  & fcul  objet  des 
uns  & des  autra. 

Ainfi  nous  avons  cru  ne  pouvoir  mieux  manifcflcr 
notre  cfprit  de  paix , ni  marquer  une  confideration 
plus  attentive  pour  V.  E.  & un  plus  grand  refpefl 
pour  les  Puiffanca  que  vous  reprél'entez  , que  de  ne 
pu  anucr  eu  détail  de  vesfufducs  Réflexions,  mais 


DU  DROIT  DES  GENS. 


A N NO  S^ÏÏÜ0'"0’  P°®  te  trt*mt  » proKftcr 

lolcmncilemer.t  cootre  l'imputation  peu  mériter  qu'on 
1724.  nous  fait,  comme  fi  nous  étions  la  caufc  des  délais  de 
ob  Congrès,  dont  le  Public  mieux  informe  jugera  fans 
doute  autrement,  n’étant  d'ailleurs  fujet  a U correc- 
tion de  qui  que  ce  Toit  qu’à  celle  de  l’Empereur  notre 
très  Augulte  Maître  , a qui  feul  nous  fomm«  refpon- 
labks  de  notre  conduite,  & nous  croyons mffi  qu'il 
no»  «par uent  autant  qu'à  tout  autre  MinÜtrc  des 
rutilances  Afhtes  d établir  d'une  manière  deci  fi vc,  fi 
le  Ifoc  de  Parme  eft,  ou  fera  Partie  contractante  du 
Traité  de  Londres,  ou  oon. 
j Air^îc>  comme  <*  Vi  réfléchit  furie  pcrfonnel 
de  Niiultres,  ne  doit  pas  être  confondu  avec  les  ma- 
tières dont  tl  s’agit;  nous  répondrons  à celles-ci  con- 
formement aux  ordre  qu’il  plaira  à l’Empereur  nous 
raLS" c?mPte  nd£  V'  nous  avons  rendu  à 
» Majetté  de*  dernier  es  Conférence;,  & nous  fom- 
?”  1 ’Euipereur  ne  fouhaite  pas  moins 

22?  i?1  Wédiawf»  de  n’êtrc  pas  obligé  de  dilTbuJre 
tntrix  tueufetnem  une  Aflcmblée,  dont  le  pK;s  prompt 
fucccsna  certainement  jamais  dépendu  de  fa  bonnes 
intentions , qui  font  toujours  de  maintenir  rclieieufc- 
ment  les  engagemens.  6 

Nous  avons  l’honneur  d’être  parfaitement , 

DE  VOS  excellences, 


Itt  Iris-humbles  & tris- 
obiifftau  Stniitmri , 


(Signé) 


Le  Comte  de  Win- 

VISCHGK  ATZ. 


B.  OC  Pl  NT  EK- 

Alt  DE  R. 


PROTOCOLLE. 

v à fes  Miniflres  de  déclarer 

? ^ j*:f  ^ Mulâtres  Médiateurs  , quc  Sa  Maidté 
7wJm^ff)dn.pr^if^cnt  d'admc,,rc  le  Mémoire  de 
îî  n^!r5lJC  dc  P*rmc»  0l,1dc  traitcr  à ce  Congrès 
tZj&r+J  contcnil5.s>  "«J’ant  aucun  raport  1 la 
Quadruple  Alliance,  mnfi  que  les  Minières  de  l’Em- 
SSL Si  Prtn^&  ® Angleterre  font  charger  de  le 
repréfenter  aux  deux  Cours  plus  amplement. 

Après  quoi  Sa  Maje/té  Impériale  ordonne  à fes 
Minières  de  requérir  les  Miniilrcs  Médiateurs  com- 
fermement  aux  Traitée  de  Londres,  & dc  fS  Gt- 
ranties,  quen  écartant  dorenavaht  de  cette  Nceo- 

a la  Quadruple  Alliance , & nommément  de  ceux 
qi^n  ont  été  ni  Parties  contrafbntej,  ni  Bclüeeran- 
?VOj-r  *UX  Minilfres  de  l’Empe- 
sfij  * “ C?ur  d’Efpagnc  & Sa  Ma- 

moyen  ce  Co^X  ^-retT'agS^Æ! 
STa^tfrïp  "T  k ,EuroPc  fa  tranquillité  folidc 

tes  les  facilitez  raifonnables.  ,ou 

A Cambrai  le  3.  Octobre  1724. 

Pryfly.  Nimi*.  Srii,  AptftBtæ  6?  Srmmjfimi 
D.  D.  Innoceniii  Pap*  XIII.  Zjn. 
m Camnlu  Camrrarenfi  rtmrfu  Trraalu, 
mm  <w  p,„rn[i  UKeJ/! 

PUcmù  Parme  fcf 

U?^'l!.prT<in,'!U'en,!  ’nfpaAirisnonnn  6. 
i?X“  îm'  ^NOCENTlUS  Divin? SS 

SJE  ‘^  7 ad  Cooventum  Pacis  generalis 

verum, , legitimum  & indubitatum  Procuratorem  a r 
T™  ‘iÉBÿion®  Cdlorcm 

ttsrwsssirs  ms 


US?'’  * ^ didl,m  Ovitatcm  Catnenccnfc.ii  A nmO 
en*,  ciquc  ctxnmun:c.mli  & fubdeferandi  ANn0 

C?il’ic3!^C’»!r"n  * omnia  * fl£h  ad  1 7*4- 

^«JwReliSjonn,  Apoftoltae  s edi,  & Scfœ 
oonum  neceffaria  & opportun*  fteiendi,  «rendi  A 
f^JÎÇnn',  Prout  iatiul  in  Litrcrii  AlJSwi  ,ï 
forma  Brcvii  capcjitia  KomT  epud  SarÆm 

KeES  î"  MfnC.’  mil  diexvr 

i T',‘  iVmi  ’713‘  f""*"  "Us  ai. 

iïTÆir  •w-a1  »,'X 

’ *;■  i”  Civil! re  Catneraccnfl 

tractatione;  de  Pacc  gcncrali  inter  Chariifimm.  • 

Chrillo  Kilio»  nain»  Rcjc  Orthodoxos , tl.oicïï 

Pmi??,  - benedietme* EWmno* 

iattitutz  jam  fuerint;  plurimum  vert»  expédiât  , ut 
haï  occaf»ne  aliquis  in  ilfis  parti  bus  rcperia'ur  ou; 

Nollris  & Apoüohcae  Scdis  rarionibus  fSufo  adviS 
let,  prxiertim  verb  omne  ftudium  & curam  adhihSr 
ne  .(iquod  in  cfdcm  traftation.bus , fWeCattolS 
five ; Liber  tau  Ecclcfiailicæ  , fiVc  demum 
Juribuî.  pra-judtcium  inferatur,  Hinc  c/l 
<piod  Nos  ex  commiOi  Nobis  divinités  Palloralis  Offi- 
cu  ddmo , Orthodox*  Fidei  indemnitati  opport«me 
pmvidere,  Srduque  pnedidu-  & EcclefiaÆ^  far^ 
refh  undequaque  tucri  , ac  adverfus  quæcumque  Ulî 
prxrudidalit  quantum  NobU  ex  alu  ro£ 
conlcantcr  a/Teicre  cupientcs,  Te,  de  cuius  KLrî* 
m arduis  Nortris  de  ejufdem  4cdis  oegotiis,  pru! 
demi!  intcgr.tatc,  & in  rebus  aj,  dexterhi,^ 
zelo  plunmvn  in  Dommo  fiduciam  habemus  ad 
Convcntum  Pacis  gencraüs  hujufmddi  qui  in  Æ 
vuate  CameracenficeJebratur  , NoIlrSn  & Sdcm 

2?  ZT  ’ ÿ',,murn  * 'ndlJbitatum  PrtSSS 
rem,  Adlorcm  & nœotiorum  Gellorem  cencxalem  de 
lpcC,aUtas  6CIICra I i t«ti  non  d«r orct, 
nec  c contra.  Automate  ApoÜolici  tenore  Parler 
conlhtui"luI  & «leputamus,  Tibiqûe 
SïïTnÎL^??  P°!caatcm*  ^toritatem  de  fccul- 
tatem,  omnia i & fingula,  quæ  in  iis,  qoæ  Tibi  a No- 
bu  commua  fuerum,  Caiholicse  Rditonis,  Aoofto- 
licæ  Sedis  & Ecclcfi*  botium  refpicicnr.bus  neccÇSS"- 

^PrcUMJUCrim’  edamfi  ^ forent,  qiSe  ftS 

gcncrali  concelTione  non  vemrent , te  fpecialcm  no- 
SS:  Jtel*16  Hî*0^0®  requirerent,  Noflro  & 

f r,  ,l  bî  n0m,nC  faciendi  » 8«cndi  & exequen- 
V ratione  muncris  quo  funecris 

Noftr^di^^is  I"  Rcgno Galliarum  ! NunaLaV 
prædifiam  Civuaicm  Camcniccnfcm  pcifonaliicr  i- 
ccderc  nequivcril,  alinucm  probum  & Vnrilanlem  S 

r',TmE?kfi,  iCU?’  fu“iin*"‘l:.  * a/ctnide^Civl- 
tatem  Cameracenfcm  mitrendi,  cique  potcllatem  «.üi. 

fubÏÏcMnf  f^cu,at®n.  e]U‘modi  communicandi  dt 
fobdelegandi , hanjrn  fenc  tnbuimus.  Non  obllantibut 
Conftuutionibus  de  Ordinationibus  Apollolicts  .«ptr- 

sincSn^lVll"''1  r”''*1"?1;'  Da'1""  R"["*  aPut» 

VEÎÛÏI:  FABIUS  c ardinalis  oli- 

Item. 

*rMri  Bareholcmoto  Arcbiepifco*  . 
AiktHtrnmyaJ  Ounjfimum  in  Çbrifto  FiUnm  Soft  rit, 

StSi  Apflolic*  N.ikio.  J (T 

Imu,  ■„)  ISKOCCNT1US  PAPA  XIII.  Venca- 

& Apoitolicam  BcnediffionSr 
ALIAS  per  Nosacccpto,  quod  in  Civitate 

rhrinïïfe,i0Mlidl P*cc Æ»i  ta»  3Sl&£  ■ 

Ch^ulSj*  p“  ^olb?s  Rckc1  orthodoxe»,  «lioin^ 
Chrithanos  Principe,  lifmandi  initiiuœ  fuerani  ac 
Ph"“'u™  xapedire  , ul  hac  occaOone? 

I.quis  in  iUi*  parnbus  reperiretur,  qui  NoftrirA  a- 
poflolicae  Sedis  ranonibus  fedulb  advigilaret  pr^-fer- 
0»  verh  omne  liudium  & curam  adh.bcre.,  ™ .|i 
qnod  in i eudern  iiaftadonibu. , OvccScArt  . 

S‘  îuJita/'^f1’/'  P:çk.r“^cr<  lîve  demum  diftas 
Sedis  luribui  præjudicium  mfcrretur , Te  ad  i onvetw 

& libéra  poteUatç , audloritatc  & faculutc  omrna  de 
fingula, 


SUPliEMENT  AU  CORPS  DIPL. 

. , . . t--.;  _ Mnhî« /-nmniifla  fi»-  i aut  emanarem  , vd  faQa  non  fui  fient , yé!  forent’,  AnN 

AnNO  finÇJb».qu*  ApoiJoiifat  Sed  s & Erck-  i pro  non  exifrntibus  fie  non  faftis  perpeteb  habenda 

•»*  ESS-CS; 

Sil'TSi  S£SJa,mJS^3K  | ;•'■*+« . »r=  f«™  **»  é.'Éï.^û 

St  ° riSTi»  fclSK. , «MM  & Vtr  Scdts  ! n*  umiliKT  fcre,  AaiSomçie NoOrl  Apflohn . dc- 
SfïJScd£u»à«cii  <4  pnrfjam  tiviawn  , termsitidem,  4t  deciara;  pMw».» J'ÎT 


/Ü  Çiwfai  >4  **»*>  C««> 

Omcrtccnfcn  pcilbiulilcr  .cccdac  nmÿrcj.ilimcm 
probum  & rnrtiantcm  virum  EcckfialLcum  lublti- 
{uendi , & ad  eamdem  Civitatem  mtuendi , cique  po- 
tdbtem  , aurtoiitatem  & frcuitwem  hojuimodi  con». 
rounicandi,  #c  (ubdricrand.,  fit  alias,  piouLin  Noflri* 
in  fimlli  formS  Brcvis  J e XV.  Scpïembnl  proximè 
prxtaiti  defuper  expeditis  Ijtteris,  quorum  ténor cm 
prrfenûbus  pro  plcnè  9t  fufficien»  expreffo»  & de 
V0bo  ad  veibum  infeno  Imberi  volutr.us,  uberius 
cfmtinctur.  Cum  autem  ai  Apoltolatus  Notai  noti- 
tiam  non  fine  intimo  a ni  mi  nnftri  dotera  nuperper- 
venerit,  memoratam  Paccm  gencrakm  ita  parari , ut 
*r»via  cam  fanücndi  conditio  elTc  drbeat  cventualu 
KmTDucau-»  Part»  & Placent!.? , Nota  Je 
Üuic  SanJiæ  Sedi  cûam  io  tcmpraalibus  médiate  fub- 
i c£ï  , per  Chariffiimim  in  Cfanrto  hlium  Notlrum 
rhtlirpum  Hifpamaruro  fegcm-CadioUcum  favore 
Diltxlmmù  panter  FUü  Nuflri  CaroU  Hifpaniaru® 
infantia  Kan  fui  peicnda  , iliaque  a Chariflimo  itt- 
dem  in  Chrifio  Filio  NV.tro  Caroto  Romanutum 
Rcee  in  Impcratorcra  dette , pennde  ae  ii  S.  R. 
Impcrü  Peu  Jura  effet , iwcdenda , idque  in  Conu- 
tiiï  RatiîbtiDcnfibus  propofuum  ? _&  * Germawx 
Prir.ripibus  rer  fuos  Mmifirt»  >bi  cocgrc^tos  «p- 
probatum  fuiffe , qucniadmodum  in  Capuulo  Ekc- 
torali  ac  Condufo,  ut  vckam,eorumdOT  Gcrmanim 
Principum  fie  Sttfuum  Imperii  pta  tau  defuper  cdi- 
tis,  fufirls  dicitur  contineri,  mcJitotpie  dubitan  pos- 
fit  quud  ad  concelTioncm  diète  cver.tuali»  Invdh- 
tur.T  Ducatûs  purfati,  gui  nullâ  ranone  ad  iura  »m- 
pciii  pertiuet , fed  ut  notorium  ac  mamfdtum  dt, 
ron  altcrius  uu>.m  Scdi*  ApolteücT  , N'ofjroquc , & 
Romani  Pontifiai  pro  tempore  eultcnti»  diretto,  al- 
to & fupjcmo  Dewninio  îubtii , non  minus  mjuüc 
qoam  nullitcr  reipfî  iexeniatur  ; ninc  cli  quod  Nos, 
qui  Romaine,  aliarun,quc  infenorum  Eedctwrum  ju- 
ra: m aiïcnores  a Domino confii tu ti  fumps,  tamaper- 
tæ  iniurÎT  mature  occurrcre,ac  ne  ullo  unqujm  tem- 
porc  Noi’ra  & ciutdcm  Scdis  in  pracinifTis  acquiefceo- 
tia  pixtendi  poffit,  lcd  ut  omnibus  innoidcat , Nos 
& Scdem  prardiftam  ronfianter  impupnare  , impro- 
pre ac  rcjiccre , quacumque  oppoimmori  rauone 
Providetc  voler. tes,  Tibi  per  Pia-lcnte»  conututtimus 
fc  mwuLnaii  , ut  ju\ta  Inflnuftionem  ad  te  juUu 
Nolîro  transmiitctxUm , per  Te  ipfiim , feu  perfo- 
oam  Ktdcliallicam  à Te,  lieue  prxmitutur,  lubfh- 
tuerdam , & â3  ptsedu'tam  Civiiatcm  Camciacenicm 
ablt^andam , nihil  quod  pcrtinei  ad  diOum  Ducatum 
Parnv»>  & Plaeemix  a q-uopiam  in  prarjudirium  di- 
retti  Domlnii.  ac  iuriutn  S Romarw  Ecclcfi*  com- 
peicnriutn  innovari  , fiatui  , vd  d.iponi  polTc , vd 
potuifie,  ac  proptereàqi»scumqueTransadttones,pos- 
Wlatioi'ts,  conditionei,  convemiones , patla  , dispo- 
fhloncs  ilGuuinque  confirmationes  & approbationes, 
um  in  didU-OviiWe  Caracracmfi  ,.quam  in  Comi- 
tlis  Ratisbcjnctifibuj  , ac  Capitulo  & Condufo  pne- 
faiis  fivc  etiam  alibi  ^ ubicumquc  fuper  ejusdem 
Dunitû»  esrentuali  Inveftiturâ , lnfeudationc , C6n- 
edfionc , Succcfiione-,  PolTefljonc  & Kruitione,  ma- 
tisuue  ipfam  lnveltuuraiD  , Infcudatioucm  ac  Con- 
ftffionem  quibuscumquc  verbi»  , daululis  & fonnu- 
lis,  tant  direct,  quam  indircxltc , ac  pr:ncipahter,& 
inpdcntrr , ac  alias  quomqdoaimquc  & quandocum- 
que  faébis,  feu,  quod  abfit,  faciendas  , umninb  nub 
Us,  irritai,  invalidas,  inancs,  nulliusquc j^oris  ac 
moment:,  cum  omnibus  indc  fccutis  oc  qfllndocum- 
que  foitaflc  feaiuiris,  tb  ipfo  i ni  cio  fuifle  & perpe- 
tuo  foTc,  omni  ir.diori  modo  , viî,  jura,  caufâ  & 
fonr.fi,  in  Paris  genendis  convt-mu  Uujusmodi,  etiam 


ram  & omnimodarn  ad  praemifla  faeuîtatem  8r  po- 
telfrtcm  Tibi  eâdem  auétoritate  tenore  Præfcmium 
roncedimus  9c  impertimur.  Non  obifrntibos  omni- 
bus iis  s qu*  in  pra-di  tis  Lifter is  Noftris  voluimus 
non  obftarc  , nrteriique  oontrariis  quibuscamqoe. 
Datum  Romae  apod  Sanütam  Mariam  Ma  orem  fub 
Atmulo Piscatoris  die  XVl.FcbruariiM.DCC.XXlV. 
i'ontificatus  NoQri  Anno  Sdcundo. 

Sipu,t»»  F.  CARDiNALIS  OLIVER  l U S. 

CUMque  pro  rarionc  Muneris  quo  fundmur , ç- 
jusdem  Sanf  nflimi  Itemini  Noüri  Dnmini  rap*  IN-1 
NOCENTH  XllI.  drftrque  S.  Scdts  in  Rerm>  Gd- 
liarum  Nuncii , ad  pripfatam  Cisitatem  C'americeo- 
l'cm  pcrionaüter  accédera  mm  polTimus,  hinediquod 
vieorc  fupraferiptarum  Littcrarum  ApOÎftoticarumlDi- 
leSum  NUtrum  aétualem  Auditoram  9l  Prorono- 
tarium  Apoltelicum  Antoniurn  ROT  A Clericum  Ro- 
manum,  de  cuius  fidc  & prudentiâ  N obi  s confiât  in 
Nofîri  locum  fubftituimus,  eumqueadCivitatempr*- 
dictam  Camcraccnfem  mitrimus , iofiquc  plenam  & 
imegram  potettatem,  autteritttem  « facultatem,No- 
bii  ptr  fupraferiptas  Littcras  Apoltoliras  co^imiffa* 
èc  impertitas  communicamua  9c  fubdel«Ætmus , ipfi 
injungentes  & mandantes,  ut  omnit  & Imputa  Nobif 
in  fupraiirfertU  Literis  Apoftolkii  in  unéta",  mandata 
fie  commifla  diljgenter  ac  fedulb  implcatj  eaque  om- 
nia  praefier , quae  Nos  ipfi  prrfiaremus  . fi  perfona- 
liter  illùc  licerat  accedere.  In  quorum  fidem  bas præ- 
fentes  manu  propriâ  fubfcriplimus , cafque  figillo 
noltro  quo  in  talibus  utimur  muniri  jufiimus,  fit  per 
Secretarium  Noflrum  fubfcribi  mandavimus.  Datum 
Parifiis,in  Palatio  nofirz  folitæ babitationis , hac die 
dccinù  quartâ  Mardi  1723. 

(I.  S.)  B.  Mauiim  Arehiepifciÿus 
Atben.  firapud  Regem  Chriitia- 
nilfimum  Nundus  Apofiolicus. 

M.  T ncc eut  i Stcrait. 


PROTEST  AT|  O. 

UBi  primum  Sanétifiimus  Domirvus  Nofier  IfR 
NOCENTIUS  Divinâ  Provideraifi  Papa  XITT. 
acccpit  in  Conventu  9c  Comiriis  hac  in  Civitate  Ca- 
mcnicenli  aperiendis , gcneralem  Concordiam  inter 
Orth&dojtot  Principes  ica  componendam  efic , ut  per 
fioceram  reconciliationem,fcdatis  accrbilfimis  dilfidiir, 
quibus  illorum  animi  agitabantur  , defiderata tandem 
tranquillitas  hrmareiur , nullis  nec  prccibus  apud 
Deum , nec  Offkii*  Sc  cohortationibus  apud  cosacm! 
Prinopcs,  conüJta  harc  promovcreatquc  ad  tam  uni- 
verfæ  Chrifiian»  Rcipublicæ  falutarc  opus,  benedi- 
cente  Domino,  pertiaendum  , illos  urgere  unquam 
defiit.  Ea  tamen  femper  Sanéfitati  fua?  mens  fit  fidu- 
cia  fuit,  ne  quid  nimirùm  injuri*  ac  detrimenti,  in 
iplà  optatitTimac  licet  Concordia*  fanéfione , Catholicas 
Rcligioni , atquc  Sedis  Apoflolicr  fie  Ecclcfiarum  ju- 
ribus  inferrctur  ; quibus  jam  tum  ab  initio  fui  Ponti- 
ficatûs,  tam  per  fuos  apud  prxfatos  Principes,  Nun* 
dos,  quant  per  feipfam  cum  eorum  MinMtris  Rom* 
commorantibu*  opponunè  prolpicere  non  prætcr- 
mifit.  . ' 

At  poil  longas  moras,  qor  publicam  expeétatiotiem 
protrabebant , gravifiimum  iUi.Rcetdif  divcrl»  ex  par 
tibus  allatum  nuntium,  Cameracenfem  iltamCowor- 
diam  cà  démuni  tatione  parari,  ut  veluti  praecipua , 

»lgcnOT...c<.r.vc.Lu  ™ ,*  ï 

miu.  .,!«•  miniro.  cNixtfï» , puWici,  fotaimiw-  | ta,  lu , evcmusl»  lnvdtiraj  Duciiûi  Pâmer  & 
«K,  «MUo  panier  & Cjürfrm  s.  Seiii  nomîne  *•  j |IM«  à Otliolico  SfP jÿff0 jJ' 
dires  nique  protcficris , iliaque  reprobes , rejicias  ac  Infante  Carotoqusdem  filio 


tque  approbatum  f 
Impcrarori  , pro  cura 


hile  lempus  acquifitam,  vd  acquifilum  fuifie,  vel  congragatos,  conhrmatum iatqu< 
elfe,  sût  q-iardbcumquc  acquiri , vcl  competere,  ne-  amplis  verbis  grattas  agendo  lm  _ . J 

que  ilta  ttatum  ullunTfacete,  vcl  fec.lîe,  aut  in  nov-  ; impentâ  : 1 1 ïl.c* ‘ 
terum  ficcre  poïc , lcd  ac  ii  nunufiam  cinanailcot  i Capuulo  Eküorali  diétato  Rausboot  die  7-_ 


Anno 

»7J4- 


DU  DROIT  DES  GENS. 
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Deçembiis  Anni  Riperions  1712.  & in  Condufo  Ptin- 
dpum  & Scatuum  Imperii. 

Qutproptcr  aïm  dubirari  poiïit , qubd , ut  ibi  de- 
arwum,  ddiberatumque  j«m  njlt,  rc  ipfi  dcvcniatur 
ad  concefiioocni  didtx  eventualis  Invefiituiæ  cjusdem 
Ducatûs  Parmx  & Placent» , qui  rrullfi  rationc  ad  Ju- 
ra Imperii  per:  inet  ; fed  ut  omnibus  notorium,  ma  ni-  uu>  w ipctutmiau»,  «cuuik  »>-■«  *u««iu>  «uw  uw 
fcfturrque  cfl,  non  altciius,  quam  S.  Sedis  ac  Romani  (tans  3c  publiant)  fupremi  S.  Sedis  Domina  excrâtiam 


ad  id  compulcrant.  Porib  emplis oefdc  fcl.  rcc.  Cle-  A v NO 
mentem  P P.  X J.  ad  cjusdem  Ducatûs  defcr.fam  & cus- 
t xJiim , inter  noviifimos  Ittlki  bcflï  motus , Romans  17*4. 
Ecdcfïx  Vcxillum  in  Ulius  Arcibus  ac  Munitionibus  ’ 
explicavifle,  atque  Poiuificium  prxfidium  collocaflc* 

Carfarcis  3c  foderatorum  RcgumExcrcitibmacDuci- 
busid  fpeftamibus,  oemlnc  veru  udvcïfüs  adeb  con- 


Pontificis  direfto,  alto  & fupremo  Pominio  fubdt; 
iddrro  Sanftiflimus  Pater  ex  crcdito  fibi  divinitùs  A- 
poflolici  Officii  debito,  tam  apertae  Jurium  Sedis  A- 
poflolicx  læfioni  maïuiè  occurrere  volcns , Illuftris- 


rcclamuite. 

In  tantà  itaque  Jurium  Satvflx  Romanx  Ecclef» 
perfpicuuatc  atque  evidentii,  qux  Rcligio,  qux  Ju- 
iliti*  ratio  pau  Dotcf  it , ut  cum  adt-b  gravi  üloruin 

lltn  I mn#1*  i i nmf;  ><•  î i>/(  ^1. . . 2. 


hmo  3c  Rcverendifruno  Domino  BartholomxoMaflei  jafturâ  ac  imperdio,  Jura  Impciii,  novj  indebué 
‘ ‘ ~ " * prorfus  qinrfiti  accemooe  ampli  firentur  ? Aut  quæ 

pax  inter  Guillianos  Principes  cualckercpo’.crit  ,ause 


Atbenarum  Archiepifcopo  * fub  3c  ejusdem  Sedis  A- 

pôJioli«T.  in  Galliarum  RcçnoNuncioOrdinario,  ut-  , . 

potè  vidno  cjus  Miniüro  mjunxic,  acfpcciali  Man-  , diù  manfiira  fit,  fi  eadem  aulpicanda  violento  fpolio, 
dutocotranifit,  ut  juxtà  generales  & ampliflimas  fa-  quo  S.  Scdcs  & ChriUi  Vicarius  tantà  cum  injulU- 
cultates  ipfi  jam  tributas  per  Littcras  in  forma  Brevis  tiâ,  faarjmqùe  rarionum  detrimento  deturbetur  fu- 
eidem  direftas  fub  die  iy.  Menfis  Septembris  Anni  I premo,  alto,  ac  direfto  Dominio  difti  Ducatûs  an- 
1712.  tarquam  cjusdem  Sanftitatis  fi»,  ac  Romanx  tiquiiïimis  titulis , plurium  fxculorum  pacîficâ  quali 
Écelcf»  vcn»3c  legitimus  Procurator,  Aftor  & ne-  pôflcflione  , & Pentium  denique  confenfu  confiabili- 
gotiorum  Gefior,  vcl  per  feipfum,  vel  per  alium,  ab  tn?  Qucmadmoaum  igitur  Saraftiflimus  Pater,  quo 
co  hoc  mittendum  (cui  tamen  nullum  cxtrinfecum  tantam  injuriam  propulfarcr,  arque  Roman»  Ecdcf» 
Minifterii  titulum  communicari  voluit)  Scdcm  prit-  Jura  vindicarct  3c  aflercret,  non  defuit  omnibus  p*- 

latam  à quibusvis  prxjudiciis , qux  et  ex  ejusroodi  * — "ec~  - — :i — — r- — T:- 

Corcordiæ  ttaftatiohe,  etiam  ilhus  exitu  minime  cx- 
peftoto,  quomodolibet  obvenirc  bofTcnt , bukumque 
opportUliiori  rationc,  curS  & (iudio  pra* fers-arc,  ii- 
laclarr.que  uc  fartam  tectam  rcddcrc,  ac  ilia  antever- 
tcrc  adnitcrctur. 

Ut  igilur  idem  Mudriffimus  Atheoarum  Archiepis- 
copis,  vcl  ipfis  etiam  injuftisdidbE  Concord» initiis , 
qtnbus  Apollolicxe  Sedis  jura  adeb  manifdtè  impetun- 
tur,  Pontihcium  difienfum  & improbationcm  oppo- 
nerct,  ac  novisadhuc  & fpccialibus  a San^litate  Suâ, 
per  alias  in  fimili  formâ  Brevis  die  16.  Februarii prx- 
Icmt5  Anni  172$.  cxpeditasLitteras,  ad  eum  intérim 
rcrlatis  Mandatisobtcmperarct,  me  hùc  alleeavit,  ut 
Sanftitatis  fux  jufla  excquendo , Romanx  ‘Ecclefiæ 
râtionibus,  Icgiiimis  remediis  confulerem,  ne  ullo  un- 
quain  temporè  S.  Sedis  aagjiefcentia  pnetendi  pofiit. 

I.icct  autem , ut  id  pro  officii  mei  ratione  c.vequar , 
ciusdem  Sedis  Titulos  3c  Jura  , quorum  folus  Deus 
Judcx  eft,  hic  proferre  3c  rcccnicrc  non  dcbcam,  mi- 
nus verô  operæ  pretium  fit,  quoad  longifTimè  poteft 
mens  nofira  , relpiciendo  fpatia  prætcriti  temporis 
niemoriam  rcrum  recordari  ultimam  : id  tamen  non 
omittam,  neminem  videlket  laterc,  dunbus  3c  ultrà 
abhinc  fæculis  Romanam  Ecclefiam  difti  Ducatûs  fu- 
premo, alto  3t  dirodfo  Dominio  pacificc  potitam 
fui  lie:  ncc  mitais  expioratum  effe,  tel.  rec.  Paulum 
III.  cundcm  Ducatum  in  feudum  conceffifle  Petro  A- 
loyfio  3c  Domui  Farncfiæ  , defignatis  perfoniscxdidfâ 
Dorr.o  3c  Familiâ  in  ipfo  fucccfTuris,  certisque  adpo- 
litis  partis  & conditionibüs  ab  illis  p erpetub  adim- 
plcndis:  cujus  cuncclfionis,  ac  InvéthturaeLege  fem- 
per,  fiJclncrque baifenus fervatâ,quotics pofiefiorem 
Feudi  deccïïiüe  contigit , ejusdem  Filius  primogeni- 
tus,  tanqoam  Ecclcfiæ  Romanae  Feudatarius,  publicâ 
Legatione  fopplicans  pro  Invefiituræ  reoovatione  b 
Summo  Tontilice  pro  tempore  exillente  illam  obti- 
nuit:  omnesque  dcmùm,  tam  nimiriim  modemus  D. 

Pyimæ  & PUcentiæ  Dux , quàm  cjus  in  diefo  Ducatu 
PiaedocdTorcs,  palan)  ac  omnium  oculisfpe£hmtibus 
folcmniter  femper  folverunt  annuum  Cenfum , tan-, 
uuam  perenne  di{U  fupremi  Dornimi  S-  Sedis  & Vaf- 
fallagii  tefiimonium  inoripnarià  InveUiturà,  Feuda- 
tario  imperatum , atque  praeferiptum. 

Quse  fané  omr.ia , a^m  probe  nota  effent  tum  præ- 
âeooToribus  Impcratoribus,  Imperii  tamen  jura  mini- 
me obtendentibus , mm  pnecipuè  gloriof.  memor. 

I copoldo;  idem,  dum  fanflac  mem.  InnoccntiusXII. 
vehementer  apud  ilium  conquelhis  fuit,  qubd  mili tares 
cius  copie  ingrefTæ  efient  Ditionem  Parmenfcm  3c 
Placcnti nam  Romanx  Ecclef»  Feudum  , fmCU  Irujus 
cam  attulit  exeufittionem,  nempb  quod  ipfe  b Princi- 
pis,  3c  fibi  tam  anfli:  conjunéti , 3c  S.  Sedis  Vaflalla- 
gioadflriûi,  Ditionibus  certb  abllinuiflet , nifi  fum- 
XTia  rcccffitas  eum  COvgifict  ad  Milites  in  illas  immit- 
terdos.  Ut  etiam  Comité  Philippo  Maria  Scotto 
didxi  Dotnini  Duc Ls  Ablcgato,  ejus  nominc  pofeente 
compenlatioocm  ingentium  contributionum  ab  eodem 
fubmirnliratarum,  atque  daninorum  , qusr.  obCatfa- 
rcum  Militent  in  fuâ  Ditionc  ad  hybema  miflum , il- 
I-ra  illi  lucrant , prxdiffijs  Impcrator  profdTus  fuit 
tiique  declaravit,  adeb  gravia  incommoda  D.  Ducis 
Ditioui  invexiiîe  non  ex  Vafiallagii  debito,  fed  quia 
terum  ac  tcmporumcondiiio  ipfum  tasnetfi  invitu», 
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ternis  olficiis,  quibus  tam  per  fuas  Littcras  Apotfo- 
licas,  quàm  Nuodcs  fuas , Catliolicos  Principes  ad- 
monerct,  atque  ab  iniuflis  lue  in  re  fufeeptis  confi- 
liis  rcvocarct  : ita  Ego  reverenter  atque  humiliter 
obfcqucndo  menti  Sanctitatis  fi»,  ac  utendo  faculta- 
tibus  ejusdem  auttoritate  mibi , à prxfato  Illuflriflj- 
mo  Sc  Rcverendiflimo  Nuncio  attributis , ut  deman- 
datum  officium  adimplcam , 3c  ut  plcniùt  innotdcat 
3c  palàm  fit , quod  ipfe  Summus  Pomifcx  cjusmodi 
prxjudiciis  non  modb  non  afientitur , ncc  unquam 
affenfurus  cft  , fed  ilia  exprefsè  impugnat , reprobat 
ac  rcjicit,  prout  etiam  cjus  fuocefibres  certb  impug- 
naturi,  reprubaturi  3c  rejafhiri  femper  erunt;  omni- 
bus melioribus  modo,  viâ  , jure,  caufS  3c  forma, 
quibus  pro  ejusdem  olficii  mei  rationc  poffiim  3c  dc- 
beo  in  noc  publico  Convenu  , publiée  , foIen;nitcr- 
qiic  declaro  , atque  protdlor,  nihil  quod  per ti net  ad 
Ducatum  Parmse  & Placcntix  à quopiam  in  præjudi- 
cium , tum  diretfi  Dominii , tum  Jurium  Sandîae  Ro- 
manx Ecclcfiæ  compctc.itium , Innovari  , ftatui , vel 
difponi  pofie,  vel  potuifle.  Proptereique  quascum- 
quo  Tra^bttioucs  , Convcntiones  , Pafti , Difpofitio- 
nes,  iüarumquc  Confirmationes  & Approbationes, 
tam  hic  , quam  in  Comitits  Radsbonenfibus , ac  C«* 
pitulo  3c  Conclufo  prxfatis,  fivc  etiam  alibi, 3c  ubi- 
cumquc,  fuper  lÿusdcm  Ducatûs  cx’entuali  Invcftitu- 
rà,  Infcudationc,  Concc(fione,Succc(Tionc,  Po(TefTio- 
nc  3t  Fruitionc  , magisque  ipfam  cventualem  Inves- 
ti turam  , Infcudationcm,  feu  Conceiïionem  , quibus- 
cumquc  verbis , ciaufulis  3c  formuli*  tam  direttè, 
quàm  indirect,  tam  principaliter,  quàm  incidenter, 
ac  alias  quomodoamxjue , 3c  quandocumque  faélas , 
feu  , quod  abfit , facicndas  , omninb  nullas , irritas, 
invalidas , inanes , milliusque  roboris  ac  moment i , 
cum  omnibus  indc  fccutis,  3c  quandocumque  fortifie 
fecuturis  ab  ipfo  initio  fuifle,  cfie  3c  perpetub  fo- 
re: iliaque  idetreb  pro  facultatibus  milli  utluprkcon- 
cefiis,  & minière  quo  fungor,  ac  nomine  fupradifto, 
omni  meliori  modo  , quo  pOflum  ac  debco  , repro- 
bo  , atque  impugno , ncc  ex  illis  cuiquam  aliquod 
jus,  vel  ailioncm , aut  titulum  etiam  coloratum  vcl 
poffidendi,  aut  prxfcribendi  caufam,  tametfi  per  ira- 
memorabîle  tempus,  acquifitam  vel  atquifitum  fuifle, 
vel  cfie,  aut  quandocumque  acquiri , vcl  compctcre 
pofie,  neque  ilia  fiatum  ullum  faccrc,vel  feciue,vel 
in  pofterùm  facerc  pofie , fed  perindè , te  fi  nun- 
quam  eroanafient,  aut  émanèrent,  vcl  faaa  nonfuîf- 
Icnt , vel  forent , pro  non  emanatis  3c  non  faftis 
perpetub  habenda  cfie:  idebqje  eisdem  nullo  unqukm 
tempore  refragrantibus,  fupremum,  al  tum  3c  ai  rec- 
tum Dominium  , 3c  alla  omnia  quxeumque  Samfbe 
Sedis  3c  Romanx  Ecclef»  Jura  fuper  prxdiiflo  Du- 
catu Parmx  3c  Placent»,  falva,  integra,  illxfa,  in- 
violata  fuifle  3c  cfie  , ac  perpetub  fore  , rurfus  pro- 
tefior,  atque  declaro.  Adlum  Camcrtcî  die  prim3 
Menfis  Aprilis  ( 1 ) Anno  millefimo  feptingentefimo 
vigefimo  tertio  , Indi&ionc  prima  , Pontiftcatûs  SS. 
DD.  N.  INNOCENTII  Papx  XIII.  Anno  fecundo. 

Signatum, 

Antonids  Rota- 
Ad 

( ■ ) Il  piro;«r»  t(ODa»iit  ipjf  ffflt  Prettftjtion  Pc  U fairaorc 
foieni  datif,  de  171;.  pendant  que  le  n » bt  ourftt  qu  e* 

(714.  m*i>  U fut  favoir  que  le,  Mimfttc,  PIcnipoMuauiM  J fu- 

a,.  ..  17„. 
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A K N O Ad  quorum  omnium  & fingulorum  pcrpctuam  no- 
titiam  atque  evîdentiam,  in  abfcnics  quoquc  & poltc- 
1724.  ros  transmutendani , a‘>m  ncmincm  adhuc  invçncrim, 
qui  in  hoc  Cameracerdi  Conventu,  ut  moris  efle  con- 
luevit,  Mcdiatoris  partes  arat&fu[lincat,cuiqucpræ- 
miffas  Pro.'cfiationcm  Sc  Dedarationcs  exhibcrc  & 
pents  c;us  Afta  deponcre  potuerim  , promue*  iilas 
non  folum  Exccllcntiflimis  Jmpcrialibus , ïc  aliorum 
ortliodoxorum  Rcgum  Plcni  notent  i ariis , fed  eûam 
nluribus  aliis  Catholicorum  rrincipum  Minirtris  in 
hoc  ipfo  Congreffu  notas  ficere  cuiavi  , uni  cum  au- 
thcntiris  Documcmis  tilm  fpeciaiis  Mandati  mihi  tra- 
diti,  tùm  Apoftolicirum  Littcrarum  , quarum  vigpic 
pr:rfttus  lUuftriffmius  & Révérend;  (limas  Athenarum 
Archicpifcopus  mandatam  Sc  facuJtatem  hujusmodi  ad 
lire  pcragertda  mihi  dedit , verum  ptætcrci»  ut  comc- 
liori  mono,  quo  præfenti  temporum  rationc  pernut- 
titur,  demandato  mihi  imincre  perfungar,  dm- rentes 
hafre  Dedarationcs  Sc  Proteflationes  in  prsrfcntiâ  ho- 
norahilium  Magiftratuum  Civitatis  hujus  Camcracculi* 
in  folito  loco  congiegatonjm  altâ  & irtciligibiji  voce 
peilegi  J;  publicavi , casque  manu  & figillo  mcis  fub- 
rcriptas  Sc  munitas,  uni  cum  aliis  mox  rclatis  Man- 
dat! Sc  Apottoücarum  Litterarum  Documenta  pariter 
ut  fupri  perlcftis,  in  ejusdem  Civitatis  Camcracenfis 
Ardu  vio,  de  pnrfatorum  Magiflratuum  ad  b*c  om- 
nia  per  me  rcquilhoium  confenfu  depofui , ut  hujus 
folcmnis  A^s  perpetuum  in  illocxtct  monumentum, 
publvdQ'jc  Juris  fier i femper  poffit,  dedaraus  infuper 


,,  Pun  de  nos  Greffiers,  fait  appofer  le  Scel  aux  caufcs 
n ordinaires  de  ladite  Ville  le  troii&nc  Avril  mille 
„ fept  cens  vingt  trois. 


r*r  OrtLm;.ui«, 
(P/acr  du  Sceau.) 


C.  F.  Ml  CH  IL» 
avec  Paraphe. 


Proltftâlk  oc  mine  Régi*  Celfituditui  Magni  Du- 
ci t Uriner  t* , dit  2j\  O t!  abris  171).  adver- 
Jui  Traftatus  initos  , aut  inc  un  dos  juper  fcM- 
teu/a  comefliom  eveutualis  luujhtura  Statis 
Florentine. 

In  Dti  entrât  ncmrnt , Amtn. 

T Nfraferiptus  Ablcgatus  & Plcnipotcntiarius  Regis: 
JL  Celfitudinis  Scrcniffimi  Magni  Ducis  Hcrrunae, 
quum  acceflerit  ad  praeientem  Pacis  hac  in  Urbe  Ca- 
mcracenfi  Congre (Tum  , quo  pleriquc  Regum , Prin- 
cipum  & Potcntatuum  huiopæ  lues  miferunt  Mi- 
ntllros  ut  in  tam  illullri  Convcntu , præftantiori  mo- 
Aj'  Chriflian.T  Rcipublic*  confuleretu , ut  pacc , 


prr nu  dcc'.aro  , nie  niraturum,  ut  Protdtationcs  & 1 durabilis  tranquilluas  Eurupa:  , & pnefertim  ItaUæ 
fVclaiationes  prrmilTæ  inter  Aéta  hujus  pubiici  Corv-  : fiP»rcwr,  idque  fpeciali  cum  Mandatocurandi  onv- 
ventOi  luis  Icro  & tcmporc  infer ibantur  & inferantur.  | r fpectare  poflent  ad  rcs"&  jura 

vetb  prxfatos  Camcracenfes  Magirtratusro-  CelOtutlmis  Domini  fui,  ejusque  populo  rum, 
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gatos  volo  & rcquiro,ut  de  praediftis  omnibus  & fin- 
Çuîis  per  me,  ut  fuprà  gefhs,  unum,  feu  plura  In- 
ftnimenta  tonfici  mandent  ad  perpetuam  rci  mémo* 
riam,  mihique  tradi  in  publicâ  & authcntici  forma. 
Adlum  Camcraci  die  prima  Menlis  Aprilis,  Anno 
millcfimo  feptingentefimo  vjgcfimo  tertio,  IndiÉÙooe 
prima , Pontukatûs  SS.  DD.  N.  1NNOCENT11  XIII. 
Anno  fccundo. 

Signai  um , 

Astoku's  Rota. 

<jr  dppcfuum  trot  Sigtlum. 

„ Efchevins  & Magiftrat  de  la  Vijfc  , Citd  & IXi- 
„ ebé  de  Cambray  • A tous  ceux  qui  ces  Préfentes 


ne  forte  aliquod  Conf ilium  per  prreditftos  Minillros 
inirctur  præjudido  & damno  ejusdem  Régi*  Celft- 
tudinis,  & opportune  cfliciantur  Aihis  légitimé  pro- 
fpicicndi  Juribus  Suæ  Regiæ  Celfitudinis  in  cum  ca- 
fum,  quo  cisdem  non  aticntis  , pnejudicium  aliqijod 
lnfcrretur,  munus  fuum  implcrc  neccfle  habet  ex  pli- 
candi  & aperiendi  omnibus  Sc  fmgulis  quod  infra* 
feriptum,  ut  videliccr. 

Quum  proximè  clapfis  annis  publicam  in  lueem 
qu-rdam  Paris  propofitioncs  prodicrim  per  Quadru- 
plicis  Fœderis  traçantes  Potcntatus  fub  die  a.  rnenfia 
Augufli  anni  1718.  fubfctiptæ , & in  carum  quinta 
continerentur  Articuli  fucccfTionis  in  Statum  Hctru- 
riar  , pofl  obitum  Su»  Régi»  Celfitudinis  & Sere- 
tufTimi  Magni  Prindpis  cjus  Filii  absque  defeenden- 
ribus  mafculis , & quodam  hadenus  infolito  & in- 
.audito  arbitrio  infeudandi  fub  Sacro  Czfareo  Roma- 


, .v..»...,  Ravoir  faifons,  que  la  Protection  ci-  no  Imperio  Dominium  Flrirentinum , quumque  dett»- 
, deflus,  cnfcmble  certaines  Lettres  en  parchemin  cep*  publiât»  fucrim  ali»  privai*  Conventiooes 
, données  ît  Paris  !c  14.  Mars  delà  préfente  année  *'  * -*-—'■  - n **  * - ' 


„ 17J}.  par  lesquelles  Monfieur  l’Abbé  Rot  a Pro- 
y,  tonotaire  Apoltolique  & Auditeur  de  Monfcigncur 
„ le  Nonce  clt  par  lui  fubdclcnié  aux  fins  de  la  fusdite 
„ Protection  en  vertu  des  Brefs  de  Notre  Saint  Pore 
„ le  Pape  INNOCENT  XI 1 1.  en  datte  des  quinze 
„ Septembre  172a.  Sc  feize  Février  de  la  préfeme  an- 
„ née,  ici  vfix  & inférez  ésdites  Lettres , ont  été 
„ auinurdliui  lûes  à liante  Si  intelligible  voix  par  icc- 
„ lui  Sieur  Abbé  Rota  Sc  depofccs  en  notre  Chambre 
„ FIchcv inale  de  la  maniéré  & ainfi  qu’il  clt  énoncé 
n au  prédit  A<fle  de  Protcftation  , que  nous  avons 
„ rc»pj  fuivant  fa  requifition  pour  être  confcrvé  dans 
„ nos  Archives,  faire  foi  à toujours,  y avoir, recours 
„ Sc  valoir  au  Saint  Siège  Apolloliquc  & à Sa  Sainte- 
„ té  ce  que  de  raifon . tout  quoi , dont  fera  délivré 
„ audit  Sieur  Abbé  Rota  telles  Expéditions  qu'il  fou- 
„ haitera.  Nous  ordonnons  être  enrcgiflré,  cnfcmble 
„ le  paient  Procès  verbal  dans  l'un  de  nos  Regiflrcs 
„ deftiné  pour  la  réception  de  pareils  A fies.  Mit  en 
„ pleine  Chambre  Efcbevinalie  fous  Ia  ligna  turc  de 

„ l'un  de  nos  Greffiers,  & le  Scd  aux  caufe  ordinai- , — — — - — o- 

res  de  ladite  Ville,  ledit  premier  Avril  1713.  Sous-  : magis  Sua  Regra  Cclfmklo  fuerit  praejudiciis  ptmgra- 
^ ' *■  * J C»  F.  Michel  avec  I vata,  coaoa  fuît  folemniter  per  fuos  protefnri  Mi- 


& Articuli  inter  prardiéfos  Potentatus  conventi  tan- 
quam  partes  üucgraJes  antcdicfarum  propofitionum 
diei  2.  Aug.,  Sc  fub  cadcm  die  fubfcripti, quaprop- 
ter  ex  pane  Regiæ  Saæ  Celfitudinis  remonlbatum 
fuit  omnibus  Aulis  Rcgvim , Principum  & Potcnta- 
tuum in  dir'lis  Propofitionibus , Articulis,  Convcn- 
tior.ibus  principal! ter  intervenientium , feu  iiitcrefli 
habentium  omtic  id , quod  fuflkcrc  , imo  exuberam 
debocrat  ad  cos  removendos  à propofito  Dignitati  fu- 
premæque  Auéforitatl  Suæ  Regiæ  Celfitudinis  tam 
tnjurio , & præterca  ad  bonum  Pacis  ; quod  erat  in 
eorum  mente  nihil  profcélb  nccetfario,  cbquod  lacis 
jam  omnibus  nota  atque  fpeélata  erat  reÆffima  mena 
Suæ  Régi*  Celfitudinis . ac  Scrcniffimi  Magni  Prind- 
pis ejus  filii , conferendi  omnes  vires  fuas  operi  adeà 
lalutari , dummodo  eorum  fuDrema  potcflas  & digni- 
tas  nihil  detrimenti  capcrct  & major  i fuorum  Subdi- 
torum  bono,  & fclicitati  confuleretur  : fed  quum  de 
his,  quz  contra  à Suâ  Rcgià  Cclfitudinc  itionfirau 
fucrc,  aut  fpcrarc  par  erat,  non  fucrat  habita  ratio, 

1 imb  aliis  in  C'onvcntionibus  Traéfatibusquc.pecuüari- 
bus  inter  cosdem  traitantes  Potentatus  magis  atque 


„ cr it  par  Ordonnance , « ligné  C.  F.  Michel  avec  . , . 

,,  Paraphe,  Sc  j étoit  appofé  le  Scel  aux  caufcs  de  nifiros,  etfi  femper  rcfpodtu  habitoerga  adeb  Augus- 

1 1*.  I.  y—  _ - - . . ...  ......  I • Df  .f.nH  fut  flhi  ««4  fin  A nl.f  fimifli  ' ‘1  r Cm  Mil" 


* ladite  Ville  de  Cambiay  en  cire  verte. 


tes  Potcntatus , apud  onines  Au  las  prædiitas  fc  nun- 
quamîillis  minime  tolerandis  præjudidis  confcnfuram. 


, nal  de  h Protdhtiion  ci -deflus  tnnfcnte  avec  le  , icquens  annullarctur  Ai^u;  folcmnis  Succdlionis  editus 
, Vctbal  par  Nous  tenu  au  bas  d’iccllc  le  premier  du  die  17-  Novembris  1723.  fayore  Scrcnilfima  Elecb-!- 
pretent  Moi»,  repofe  dans  tes  Archives  de  l'Hôtel  cis  Viduc  Palatin*  cura  fuprcmà  atque  plcnifftfni 
de  Ville,  & etl  en  outre  enregifbé  dans  l'un  dt  nos  ' auttoritate  Magni  Ducis  > Magniqtjc  Principis  unani- 


„ Retitfres  defkiné  pour  la  réception  de  m . . 

„ en  foi  de  quoi  Nous  avons  aux  Prefentes,  fi] 


mi  confenfu  Sen^tùs  Klorcntini,  & omnium  populo- 
1 rum  acclama tionc  , qui  folus  atque  umcusjr.oduscff, 

quo 


Anno 

*72  4. 


DU  DROIT  DES  GENS. 


1 ?9 


A N N O 9*°  ciut  InfiWii  Dominium  juftè  & légitimé  in  aliam  , convemionuin  & aruaJorum , aeceptio:iifcu$.  appro-  a 
Fâmifiam  poft  Familiæ  jtgmnris  extitvltioncm  tram-  I baaoaibus  & conhrmationibus  quibi»cunquc haacnus  “■ 
*724*  fcrri  fa  s eft,  & dcnique  fupradielnm  Dominium  Ho-  1 falüsaut  (quod  abfiQ  fi  qiue  in  Congrc'Tu  prxduilo,  1 
rfartinum  coeerctur  repente  madère  Feudum  Imperii  & tn . quocur.que  Parifirar  onU  Traftatu  indc  coofeeu- 
RomanoCrfarei, tpiartivis  ptlam  a<*  matiifellè  utulo 
fûmtny  *c  plcniffim*  liberrnris  à Reipublicse  loto  teni- 
pcflatc,  & à régnante  Kami  lia  usque  ad  prxfcntem 
tetatem  poflcfliun  fueiit , quando  , ut  fuprà  dictum 


turo  in  potferurn  fièrent  ab  omnibus  te  «rtbusainmic, 
qui  non  liabmVe,  ncc  potuerunt,  ncc  poMiinr,  Je  ouc- 
quatn  potcnint  ullam  haberc  ouarmi.nvfi  mini  main  fa- 
cultitctn,  auêftiritatcmquc  cafaciendi , & quod  à Rc- 


clt,  ad  bonum  Paris  nihilo  necelTarium  crat  hujus  giâ  ftiàCdfitudine,  & aSrnatu  Poputoquc  Flnreixino 

Oomicti  conditionem  in  talcm  formam  converterc.  1 teputatura,  & pro  nullo  hebitum  in  perpetuum  erit» 
mirai»  pofi  hujus  ilIuHris  CongrdTùs  aperitio-  , tanguant  contiariuni  omnibus  Lceibus  « ratioaÜ§r 
tj.  non  prxtcrmifitSua  Regia  Celiitudo  tum  voce , 1 00106  id  quod  relative  1 ' ‘ " 


tum  faiptù  Otbi  univerfo  pcrlpiaje  palam  lacère  nu- 


- ad  prmdilLs  Propofifioiies  & 
Articulos,  aut  in  ipforum,  vel  aLoijus  curum  excéu- 


rum  protrflationum  jufiitiam  5t  rquitntem , gravita-  ' tioccm  ullo  iirquam  tempore  attcniiiretur.  A.tum 

V r r T~\~  _ . . * O, .....  » ( arUrt'jn  ,t>.<  v.r.f.vnt  rtinn*.  «.«..T..  • 


ton  rlffcufionis  fu*  inffiltom  Dignitari , & novum  de- 
ninue  ouus  quo  ejus  Populi  gravamur,  câ  fidticià  fre- 
tus , ut  irpçctes  Potentatus , qui  huic  negotio  inter- 
fuerun'r,  ferib  nerpeudenteî  pfopriî  corum  rc'iirudîne 
fmgulari  manifdhun  miottum  evidentiam  , abantiri- 
patii  opinjnnibul  refipifeentes , àqurbus  fubrepti  efle 
puterant , jus  fuum  tandem  tribuerint  Sux  Rcgue  Ccl- 
fiti'dsnis  caufæ  fuorumque  populorum. 

Scd  quoniam , quarnvisjura  Sua-  Rcgi:r  Celfitudinij 
hac  in  rc  fint  pcrfpitua,  evidentia,  & fine  ullâcon- 
tdbtinr.c , ncc  per  ram  fletertt,  quo  minu*  proponc- 
reotur  in  ronljpeflu  Minifirorum  pra-fenten»  Con- 
grelFim  confinentium  , lllii  prævaluit  lhidium  lulti- 
ncudi  prrmenvoratam  quintam  propofitionem,  ctiam 
cxpolîandi  adverfus  omnes  tiivinas  humanasque  Ixrcs  , 
proprium , unicum  & abfoluium  Dominum,  difpofi- 
tionc  ejus  rei  quam  illc  dumtaxat  agnofeit,  adob  & 

rrutirando  iufias  delibcraiioneî , ab  eo  intérim  jam  . . 

petfeflas  pro  SercnifTimi  Elctilrice  Palatinâ  ultm.a  raçoifis,  Ra  ut  ibi  perenne  talis  Aftûs  monumeotum 
PrincipilTa  fui  fanguinis , fua  unira  dilcdtiflimaquc  fi-  | Ç’uftati  publuiquc  juris  ficri  femper  nofiit , arque  elfe 
lia,  & fubiieiendodura-  VaHalagii  conditioni  Statum,  in,CI irn  cenfeatur,  donec  in  Adtis  n-iju* Corvemûs, 
populun  que  liberum  arque  innoxium  , quemque  adeô  quantum  licebii , fuis  loco  & tempore  foiemniter  jn- 
tx>n  folùm  omnes  Nationcs,  venim  ctiam  iidem  trac-  1 I*  nbatur  & inferatur , prout  dirtumTabellionemenixc 
tantes  Potentatus  in  fupradi^lis  Propofitionibus  faten-  | Acrum  Camerari  die  vigclimd  quintà  mnTfis 

tur  fuifle  haacnus,  & nunc  eTe  in  plenâ  pofTclfionc  ! Oïliotw  15 , Antio  millcfimo  feptingeniclimo  vieefimo 
lit. *. I tertio. 


Camcraci  die  yigefimi  quintâ  menfis  O'tobris , Anro 
falutis  mülclimo  fepongentelinio  vigefimo  tertio. 
Sublcriptum  cil , 

NetEu»  MArcuio  Coasm. 

l?t  autCm  perpetub  innotefeat  atque  mJuhitatutn  e- 
vidcnsquc  hat,  Atfu*  prrmiffie  Protcfiatium» , quo- 
num  in  hoc  Cameracenfi  Conventu  reperitur  nemo. 
qui  de  nwjrc  Mediatorisj  hujusnjodi  protefiatiooe*  ex- 
cipiat , ncque  Alla  publics  référât , ego  iden  ca  ra- 
n°:ie,  quS  prrrfcns  temporum  cooditio  finit  injurtc- 
tum  nulii  mut  lus  imploc  ltudcns,  eundem  AlltimPro. 
teltationis  manu  meâ  lïgnatum,  mcuqjic  Sgillo  muni- 
tum  in  AOum  authentici  documenti  fpcciaüs  Manda- 
ti  ob  ha*c  alla  e-usmodi  peragenda  mihitrailiti  in  offi- 
cio  Tabeilionatijs  ’Magilbi  de  Ligne  , Regu  Tabclliu- 
nis,  & Allorum  Confcrvatoris  mnus  CiviAtisCamc- 
...  u-> . — monumectum 

. , . - , -~r.  POffit , atque  c(Te 

intci im  cenfeatur,  donec  in  Afïis  h*tju* Corvemûs, 

nianlnm  l.r^lvr  . fui.  lm*A  Ü.  ..m .... u ■-  > — 


libertatis  & omnimode  içdcpcndenti*.  . 

Quwtiobrem  fupradillus  Ablcgatus  & Plcnipotemîa-  ' Subfignitum  cil  , Xtrtni  M.trcbio  Cerfi»! , & cil  ep- 
.1...  ■ 1 ..  .t.r.t  i.iTriii  ont  ^1  rt.  ti/t  Fi.in-  r.olituiti  Sirilltim  m rn  j fuhr  î 


rius  proprio  ne  défit  officio,  aut  ea  , quar  ad  hune 
pcculinrcm  dFcHum  in  my-datis  accepit?  prrrtermit- 
tat , frilicet  confcrvandi , tum  in  prælctuià  tum  in 
futurum,  immunia  atque  exempta  at>  omni  pnrjudi- 
cîo  jura  & fupremam  porellatem  Suæ  Regùc  Celfitu- 
dinis,  & Dominii  Florcntini,  quod  eveniret , fi  pro- 
pofitae  Conditioncs  omnium,  five  alicujus  praedidto- 
rufi  Articulorum  ad  cxitdm  pcrdoccrcntur , ncccTIâ- 
rib  protcflari  débet  foiemniter , quemadmodum  reipfî 
coram  hoc  illufiri  Cameracenfi  Cf>ngrcflu  nomincSua* 

Rcgiæ  Celfitudinis,  & SereniiTinu  Magni  Prindpis 
filii  fui  omni  metiori , validiori,  folcmniori  & effi- 
eadori  modo  protdlatur  contra  plurie*  memoraias 
propofiiiones  & quosamque  altos  Articulo*,  qui  pat- 
tern eoDhciunt  iplarum  Propofitionum  quoaddûxntaxat 
id,  qood  fpctfbit  ad  quamlibct  difpofitioocm  cirai 
Succcffionem  in  Dominium  Florendnum,  & feudali- 
tatem , cui  quis  illud  fubjicere  cogitaret  ; tanquam  fac- 
tum id , confcOum , non  folùm  absque  participationc 

£c  confenfil  Sur  Rcgia?  Celfitudinis,  &ScrenifTimi  , - , - - . — 

Maeni  Priivcipis  filii  fui,  ad  quos  un'nè  , St  non  ad  quelles  Protcftations  originelles  & Copie  collauonde 


politum  Sigiiluni  in  cciâ  rubti. 

Aujourd'hui  2j.  OCtçibre  1723.  pardevant  nous 
Tabelhon,  Gaidetiottc  Royal  de  cette  Ville  dcCam- 
bray  & du  Cambre  lis,  reudaut  audir  Cambray  fous- 
figôé,  fut  çréfent  Son  Excellence  Monfcigncur  Nc- 
ree  Marquis  Corfini  , Gentilliomnic  de  la  Chambre 
de  Son  Altcflc  Royale  le  Duc  de  Tofcanc , Cheva- 
lier Commandeur  de  fon  Ordre,  ci-devant  fon  En- 
voyé Extraordinaire  à la  Cour  de  France,  & préfen- 
; tentement  fon  Mir.ifirc  & Plénipotentiaire  au  Congres 
dudit  Cambray  , lequel  Seigneur  comparant,  pour  plus 
’ grande  alTurance  des  fondions  de  fon  Mini  Itère  a 
trouve  bon  de  depoicr  en  notre  Greffe  , comme  en 
cfTct  il  a dépofé  ce  ioord'bui  l’Ail*  de  Protefhition 
originelle,  ligné  de  fa  propre  main  & cacheté  de  fes 
Armes,  dbnt  Copie  ci-devant  tranferite  de  mot  i au- 
tre, enfemblc  la  Copie  authentique  par  nous  collatio- 
née  du  Plcinpouvoir  de  Sadite  AltcfTc  Royale,  ciant 
! aufii  conforme  j.  VOrigina!  que  nous  avons  tujdu,  les- 


' O**»  ivi. , «u  ifuuj  uu.a  , ix  uuu  »u  | ..  n D'.— _ r v.wuuixx 

alios  pertinct  illiusmodi  difpoluio,  verùm  ctiam  ipfis  • dudit  . Icmpouvoir , nous  avons,  à la  rcquiution  Ju- 
Regif  Celfitudinc  & Scrctiifiimo  filio  exprefsè  & | d“  Sei^gncur  Marquis  de  Corfini,  accepté  en  depot, 
pofitivè  contiadicentibus  , refit tentibusque  , tum  “ *’  i A'""  a 

— pter  fcipfos , tum  propter  id  quod  ;rquè  fibi 


eft , fpeltans  ad  Serenitrimam  Eldtriccm  Pa- 


propt. 
cordi 

ktinam . _ , 

fdtum  fucrit  in  didlis  Propofitionibus  fuper  lus  re- 
runï  Artîculis,  aut  eonim  aliquo  femper  irritum  nul- 
lumcuc  habcatur,  ac  fi  nunquam  falîum  fuifTet , nec 
nllo  unquam  tempore  ïllius  vi  quaeti  pofllc  légitima  I 
poflcfTio , ncc  jus,  ncc  ratio  ulla  cuilibct  iu  prxjudi-  | 
cium  libéra*  & abfolutæ  Potdtaüs , quam  nabet  Sua 
Rcgia  Celfitud  ) l<  Scrcnidimus  Magnus  Prînccps  Fi-  I 
lius  cfifponeodi  de  Dominio  Floreadno  , & in  prxju- 
dicium  légitima;  evacuationis  lit  alhu  Elclfionis  pne- 
mtmornni-  Sercniflimx  Eleltriri»  ad  ejusdem  Dominii 
SurcefTtonem  , & in  prxjudicium  omnimodx  inde- 
perdemix  dilti  Dominii  Florentin»  ab  aliis  quibus-  1 
cunque  terrarum  orbisPWcntatibus:  déclarante  &pro- 
tdhmte  firpè  dillo  Abltgato  & Plcnipotcmiario  pro 
parte  fit  nominé  pradiltarem  Cdlitudinum  ipfas,  aut 
quamlibct  carum  r.on  aequiefeentium , non  confcnfum 
ullum  perpetuo  praftitunis  fuper  eo,  quod  ftabilitum 
remareret  circa  ca,  qe.x lupei tus  cxpoiita  funt  in  eis- 
dem  propyfitionifi^i  & eonventiombus  & Artirulû, 
5c  in  omnibus  & in  fm&jfis  diltmim  Propofidonum , 
Ton.  II.  Part.  U. 


attaché  fenfcmblc  & rangé  dam  notre  (irelfe  pour  y 
être  |confcrvez,  y avçir  rccoui*,  fairç  foi  a toujours 
f & par  nous  reproduites  en.  tem*  & lieu  deqon;  nour 

avant  1-fr  rrmili  rm r ln/|lr  t^îprviir  Vlir r,- .1.  ï *. 


Ültinam  , propriosque  Subditos , ita  ut  quod  cor.-  *5*°*  ^,c  ,cqu‘s  P*1  «dit  Seigneur  Marquis  Corfini, 

r-^  - l J rt:-  » r-‘i — — r - . . lui  «vont  aaxirdé  le  préfcot  Aile  a Cambray  lo  i«Airs 

5t  ans  fusdits. 

J (^>0  - - 

DtLlCM,  TJtIBc;  Gji'JthcHr. 

Ctnf.rmdtio  Vroteflatioms  Jub  die  16.  J axu.it  u 

1724.  r --  - 


T Nfrafcrlptus  Miniller  PknlpotentaritB  Rcÿix  Ce!- 
I fitudinis  Magni  Ducis  Hetruri*  Joarr.is  Gafiouis 
Primi,  infaullo  nuncio  obitus  Screnifiimi  Magni  Du- 
cu  Cc»mi  T*nii  ejus  dtlcéfifTiQû  Patru  aoeepto  nm um 
quoenje  àRegià  Cellitudine  regnantu  Scrcnillimi  Mag- 
ui  Ducis  Joannis  Gafionis  Pnrni  Mandarum  accepit , 
quo  Si»  Rcgia  Cclfitodo  ipfum  retwjvarc  jubet  aeprx 
Z l ' éSpit 


N4J0 

7M- 


Annc 

1724 


180  SUPLEMENT  AU 

) cipit  in  hoc  Cameraecnfî  Congreflu  Proteftationcm 
faéîam  die  ay.  menfis  Oftobns  anno  1723.  nantira 
• prâdifli  Sereniflimi  Cosmi  Tertii  modo  defunffî , at- 
que Régi*  Su*  Cclfirudinis  tune  6Ui  ejus  primoge- 
niti , anus  ProteAationis  tenor  eft  infraferiptus. 


niti , cujus  ProteAationis  tenor  e 

( II oe  loto  iuferta  eft  Proteftatie.') 

Quapropter  in  «lis  Mandati  executionem  cùm 
pràfferüm  AuguAiflimuî  Romanorum  Imperator  li- 
bertatem  Donunii  Florentini  oppugnarc  tentaverif' 
expeditionc  Invcftitur*  favorc  Sereniifimi  Principis 
Caroli  Hifpaniarum  Infan ti«  conceff*  , atque  in  hoc 
Coturefiii  Cameracenfi  confient» , idem  Minifier 
Plcrupotentiarius  protcllatus  elt,  ac  pioteftatur.quid- 
qnid  in  difti  Piotellatione  jam  perafiâ  & cxhibitfl 
continctur,  idquc,  quatenus  opus  tuerit,  iterum  con- 
firmavit , atque  confirmât  confianti  animi  délit*  ra- 
tionc  ac  propofito  , nunquan»  à difià  Proteftatione 
rcccdendi  ; dcclarans  infupcr  fe  protdtari , prout  pro- 
tdfatur  nomine  Régi*  Celfitudinis  conu  a omnes  Ac- 
tus,  Conventiones , Articuloî  & Trafittus,  qui  tam 
publia'  quiim  fecrerb  pofi  talem  Proteftationcm  in 
hoc  Conjçrdïb,  five  aiio  in  loco,  fit  qualibet  in  Au- 
lî  corftdi  fuctint , vel  in  pofterum  fient  aut  fâeri 
pofTmt , fine  cius  conlenfu  , fie  contra  ejus  animum 
«pofitum  memoratâ  Proteftatione,  quam  vokiit,  ac 
vult  firmam  con filière  , St  quoties  oportuerit  toties 
reiteratam  ccnfcri , adverfus  orrtnem  Afhim,  Con- 
ventiotvem  , Aniculum  feu  Traélatum  qui  futuris 
quibuscur-que  temporibus  ficret  aut  Ilatueretur. 

( Signatum  tj I) 

N t K E U 5 Ma  RCHIO  C 0 a 3 t N J. 

Ad  quorum  omnium  perpétuant  memoriim  6c  c~ 
videntiam  hune  fecundum  Aftum  Protcftationij  in 
prtmi  confirmationem  unà  cum  tutbentico  documento 
mandati  ad  h*c,  fie  cjusdem  alla  gerendum  no  virer 
reeepi,  iisdem  dé  caufis,  iisdcmquc  forma  & condi- 
tiooibus  qui bus  primum  Aftum  confignavi  & depo- 
fui , configno  oc  depono  in  o®cio  Tabellionatos, 
Magiftri  oe  Ligne  Rcgii  Tabellionis,  & Aftorum 
Confervatoris  hujus  Civitatis  Cameracenfis  config- 
nandum  formaliter  firfolemmter  deponendumque  pro 
temporls  opportunitate  quantum  fas  erit,  in  A dis 
hujus  CongrriTûs  Cameracenfis  , meS  ut  efi  manu 
ftibfcriptum,  meoque  figilk)  obfiémtum.  ita  ut  in  to- 
réa publici  juris  elle  reputetur , fie  apud  diftum  Ta- 


CORPS 

cxx. 


DIPL 


Anno 


Ail u!  folmnis  ( I ) àimfjims  63  evacaatitnis  1 5* 

Civitatis  Ccmacii , faut  ce  10  Februarii  1715.  lc  *7cv* 
[Copie  communiquée  par  un  Minifired’É- 
tar.] 

In  AHit  rtetftU  per  me  N otxrium  Unftriilm  Çjflrtm» 
infrtfcnptum , ai  bçc  fpiaaiitu  délégation , h.àetur  ut 
infra. 

N nomine  Domini.  Anno  miltefimo  fepiingente- 
fimo  vigefimo  quinto,  die  Martis  vigefima  Pe- 
uruarii,  Indiftionc  tertia.  Cum  fit,  quod  fub  die  if. 
Novcmbris  Anni  proxime  dapfi , per  tminouüfiino* 

Dominos  Cardinales  Pauludum,  « Cienfuego*,  ud 
Pontificium  refpeélive,  Catfareum  , Pknipotenri*- 
rios  > fucrit  in  almâ  Urbe  mndufus  Tradlttus  de  di- 
mittcr.da  pofîeffionc  Civitatis  Comaclî,  alionunque 
locorum , jam  dudum  occupatomm  te  detemorum  per 
Invié'ütTirnum,  & Clcmentiffimum  Grfarcm , fiabili» 
tis  ruperindc  nonnuIITs  articulis,  irferius  reccnfcndis 
6c  inierendis,  fucritquc  conclulio  ipfa  mutuâ  ratiha- 
bidone  confirmata  tam  per  SandUDmuin  Dominum 
noUrum  Benedidtum  XIII.  Pontificem  Maximum, 
quàm  per  Inviftiffimum  & CIcmcntifTimum  Carolum 
VI.  Impcratorem  noflrum.  Cumquc  pro  exfecurioui 
demandands  diflâ  dimiflionc  fucrit  per  fuam  Sanélira- 
tem  nunnipatus  6c  dépurai u 5 in  fuurn  Plcnipotenda- 
rium  EminentifTimusDominus  Joannes  Patriuus  fanc- 
t*  Roman*  Ecdcfi*  Prcsbyter  Cardinal)',  8c  li-gf- 
tus  Ferrari* , per  fuam  verb  Cæfarcam  & CathoK. 
cam  MajellaTcm  Excclleutiffimus  Dominus  Sacri  Rty. 
mani  Imperii  Cornes  Hieronymus  de  Collorcdo,  e- 
tus  Confiliarius  arcanus,  ac  Ducatus  Mcdiolanenfis 
Gubernator  & Dux  Gencralis,  ncc  non  excclf*  De- 
putationis  Pr*fes,  tributâ  utique  Pknipotentiario  ref- 
peftivl  faculrate  lubfiituendi , ut  ex  Pontificiis,  C*- 
tarcifque  Literis,  9.  Januarh  currentis  Anni,  & 13. 
Deccmbris  Anni  proxime  evoluti,  tenoris  foquemis. 

B me  FÙMificium. 

^ Bencdiéhjs  Papa  XIII.  Dileéte  fili  nofter,  falu- 
„ tem  & Apoilohcam  Bencdiédonem.  Cum  juxt* 

„ Capitulationesper  Venerabilem  fratrem  noflrum  Ft- 
„ bntium  Epifcopum  Portuenfem,  8c  Sanét*  Ruffi- 
„ û* , Sandt*  Roman*  Ecclefi*  Cardinalem  Patdu- 


bclüonem  ad  indicatam  usque  formalem  folemndh-  „ tium  nuncupatum , noitrum  ac  Sedis  Apotlolic*  Ple- 

— — r- — v-  j- — r..: — • i-r—  I ûipotentianum , 6c  dileéhim  filium  noftrum  Alva- 

„ rum,  ipfius  Sanébe  Roman*  Ecclefi*  Presbytcru® 
„ Cardinalem  Cienfuegos  p«ri?er  nuncupatum , Caris- 
„ fimi  in  Chriflo  Filii  nolrri  < aroli  Hifpaniarum  Ca- 
„ tholici , & Romanorum  Regis  in  Impcratorem  cledU 
n fimiliter  Plenipotendarium , convcmas,  ac  tam  a 
„ nobes,  auiun  a rtfcmorato  Carolo  Rege  in  Impera- 
„ torem  cfcdlo  ratificatas,  pofieffio  Comaclî  ac  perti- 
„ nemiarum,  aliorumque  locorum  oœupatorum  prope 
„ d)cm  dirrùt tends,  ac  pci  Sedem  feu  Csmeram  no- 
„ ftram  Apoftolicam  recipicoda  fit:  Nos  de  eximia 
w qraimfpcéliotûs  nue  6de»wtwfcntia,  dicint^rituc 
w plurimùm  in  Domino  connu,  te  auftoritaïc  noftra 
n Apofioüca,  tenore  Praefeodum  conthiuimus  8c  do* 
„ putamus  ; ut  per  te , vel  unam , feu  phires  perforas, 
„ quotopus  fucrit,  a ce  députantes,  ejusmodi  dimis- 
„ Loocm  ac  poffdüonem  Comaclî,  pertinentiarum  , 
„ aliorumque  locorum  occupa torum  , prædidlorum 
„ nofiro  & Sedis  feu  Caméra?  prarfitt*.  nomine,  in 
„ exfecutiooem  didbrum  Capitukttonum  recipias,  & 
y,  de  receptrs  confefüooes  6c  quictantias  fadas , in  tiu 
n que  nourorum  8c  ipfius  Sedis  Militum  prafidiu» 
„ cooflituas.  Nos  enim  tibi  quameumque  necefiàrîam 
„ & opportunam  in  pr*mifiis,  & circa  ea,  poteflttem 
„ & facuitarem  eidem  audoritate  harum  icrie  concc- 
„ dimus  fie  impartimur,  in  conuarium  fadsaôfcuf  non 
„ obfiantibus  quibufeumque.  j.  ' 

Datum  Rom*  apud  Samflum  Petrum,fub  annu'.o 
„ Pifcatom,  die  Noni  Januarii  tyiy.Ponüficatus  no- 
„ fbi  Anno  primo 
„ Signatum.  J.  Cardinalis  OBverius. 

„ A terzo.  Dileéfo  filio  oollro  Joanr.ï  Sanél*  Ro- 
„ ma na?  Eccicûr  Prcsbytero  Carëinali  Patmio  nun- 
— ito,  in  Civitate  & Ducatu  noilris  Fcrrarienfi , 
& Apoflolic*  Sedis  de  Latere  Legato. 

m 


que  ronfignttionem  fie  depofitionem , prout  ipfum 
rogo,  fervetur. 

EA  figné  & apofe  un  Cachet  fur  dre  noire. 

N F.  r t u s MarcmioCorsikt. 

Aujourd'hui  2 6.  du  mois  de  Janvier  1724.  par  de- 
vant nous  Tabellion  Gardcnotte  Royal  die.  cette  Ville 
de  Cambray  & du  Cambrefis , refidant  audit  Cam- 
bray  foufflgné  , fut  préfent , Son  Excellence  Mon- 
feigneur  Nerce  Marquis  Corfini,  Gentilhomme  de  b 
Chambre  ^lc  Son  Alteffe  Rovak  le  Grand  Duc  de 
Tofrane , Chevalier  Commandeur  de  fon  Ordre,  ci- 
devant  fon  Envoyé  Extraordinaire  à la  Cour  de 
France  , fit  prffentement  fon  Miniftre  fie  Plénipo- 
tentiaire au  Congrès  dudit  Cambny, lequel  Seigneur 
comparant,  pour  plus  grande  affurance  des  fonctions 
de  fon  Miniliere , a trouvé  bon  de  dépofer  en  no- 
tre Greffe , comme  en  effet  il  a dépofe  ce  jourd'bui 
le  fécond  A fie  de  Protellation  en  original,  figné  de 
fa  propre  main  & cacheté  de  fes  Armes,  « dont  ta 
Copie  ci-devant  par  nous  tranferitey  accorde  d*  mot 
à autre  , enfemblc  la  Copie  authentique  par  nous 
collationnée  du  Pleinpouvoir  de  Sadite  Altefic  Ro- 
yale étant  aoifi  conforme  à l’original , que  nous  a- 
vons  rendu  , lesquelles  Proteftation  originelle  & Co- 
pie coUatioaéc  dudit  Pleiopouvcnr , nous  avons  à la 
Rcquifïtion  dudit  Seigneur  Marquis  Corfini  accepté 
en  dépôt,  attaché  enfemblc  & rangé  dans  notre 
Greffe  join  renient  les  premiers  A fies  de  Proteftation 
fit  Pleinpouvoir  dudit  Seigneur  Marquis  du  2f.  Oc- 
tobre 1723.  pour  y être  confcrvécs,  fit  y avoir  re- 
cours,, faire  toi  à toujours  6c  par  nous  reproduites 
en  tenu  & lieu , de  quoi  nous  ayant  étt  requis  par 
ledit  Seigneur  Marquis  de  Corfini,  lui  avons  accor-  I „ cupuco 
dé  ce  préfcni  Afie  à Cambray  le  jq»r  St  ans  ci-  « ncrtlro 

èm. 


Da 


1 SiZ*‘)  „ t ^ , èfcliO  Ct«c  Pièrta  raport  M Ttaké  Ta*,  tl  11  fait  H 

Lions,  TabcAtûo  Gar^MUS.  j f«  ’i< 


Anna 

I7ÏJ. 


DU  DROIT  DES  GENS. 


• Si 


Dîfhm*  Cérfirtmm.' 

»»  Cirolus  VI.  divînl  favente  dcmentiS  detfus  Ro- 
„ manorum  Imperator  femper  Auguilns , ac  Rcx 
v Germanix,  Caftelis,  Aragonix,  l.cgionis,utriu»- 
M ouc  Siciliæ  , Hicrufak.i  i , Ungari*,  Boirai*, 
„ Dalmat::r , Crromy,  Sdavonix,  Navarr* , Grana- 
» ti , Tolcti , Valent!*  ,Gallitijr,  Majoricarum,  Se- 

vllirr,  Sardinix,  Çordubx,  Corficr,  Muricir, 
r Giennij,  Algarbia^  Algeriix,  Gibraltaris,  Infula- 
» rum  Canari*,  A I ndianim,  ac  Tar*  firm*,Ma- 
».  ri»  Occani , ArchiduX  Aultrix  , Dux  Burgundsx , 
„ Brabantiæ,  Mediohni,  Srtri»,  Carçnthix , Car- 
„ niolæ,  1 imburgix,  Lucemburgix,  Geldri* , Wir- 
„ tcir.hcryuT  fuperioris  A inférions , Silefix , Ca!a- 
n hTi*>  Athenarum,  A Neoparrir,  Princeps  Sueviæ, 
„ Cataloni*,  & Alturix,  Mtrchio  Sacri  Romani  Im- 
„ Perii , Burgovtx,  JVJoravj*  fupaioris  A inferioris, 
„ Lufari*  , Corne*  Hdbfpurgi  , Flandrhe , Tiroirs  , 
„ Pereti»,  KVourgi,  Goriôr,  & Anhcfi*,  Undgra- 
„ viu*  Alfari*  , Marehio  Oriltani , Cornes  Goziani 
» Namurri , RofTilioni*,  & Ceritani*,  Dominus  Mar- 
„ chir  Sclavonir,  Pôrtus  Naonis,  Bfrcaix,Molinx, 
„ Salmarum,  Tripoli*,  A Mcchünix , Notum,  to- 
„ ilatumquc  facimus  tenope  prxfentium  univerfis  , 
,,  quod  no?  cum  T rafla  tum,  qui  fuper  dimiflionc  Co- 
is ntadi,  Locorumque  oocupaiorum,  per  noftrum  Cæ- 
„ farcum  A Pontificium  Plenipotemiarios  Cardinales, 
,1  ReverendifTimom  tn  Chrillopatrem  Dominum  Al- 
,t  va  nam  Santf*  Roman*  Eccfefix  Cardinalem  Cien- 
» ™cgo>  F.pi!‘:opum  CatanicnfcnuSanfU  Bartbolomxi 
r f»ul*  Probyterum  , & RcvcrcndilTimum  in 
» Chnlio  patrem  Dominum  Fabritium  Epifcopum 
„ Portueniem,  A Sanftr  Ruffinx,  Santt*  Roman* 
„ Ecdefi*  Cardinalem  Pau!utium,die  vigtfimi  quitv 
„ ti  Noverr.bris proaime  coDdufus,  atque  noftrâ  C*- 
*»  tare!  PontifKij^eRatihabitiombusconfirmarus  fuit, 
» plen*  exfecutioni  tenore  conventorum  mandandum 
„ efle  fhtuerimus,  Illuftrcm  & Magnificum  Cæfa- 
„ reum  noOrunt  Confiliarium  arcanum,  facrkjuc  I rn- 
is perii  fidelcm  dîleifhjm  Hicronrrmim  Comitem  de 
n Coltoredo,  Dura  tus  noftri  Mediolanenfis  Guberoa- 
„ toron,  eujus  fidem,  jirudentiam,  ac  rerum  srren- 
r>  darum  dexteritatem  jam  dudum  compenam  novt- 
r>  10  C*fareum  noiirum  Plenipotemiirium  de- 
„ lbnavenmus,  nuncupaverimus , A cordHtuerimos, 
»»  prout  ipfum  hifee  de  plenitudine  poteftatis  A auc- 
« toritad*  nolirae  Cxfarcæ  ddhnamus  nuncupamus, 
„ A corarituimus,  oim  facultate  iubiütucndi,  arque 
„ cum  Pontifido  Mimftro , quem  Bencdi^lu»  XIII. 
„ fummus  modb  Ponci/cx  pro  diftorum  Locorum  re^ 
>i  'P^“vc  cvacuRtiorie  ac  receptionc , hujuique  necotii 
,,  ddbnavcrit,  ac  plenâ  potentiâ  munierit,  ad  teno- 
» rcm 'conventorum  artiailorum  traftandi,  Qvibus 
« Subditis,  & lûcolis  ibidem  juramentum  rclaxandi! 
v ipfosque  lalvo  cujuicumquc  jure,  abfolvendi,  am- 
„ nclnam  mtegram  infinuandi  , pnvilegiorum  im- 
« mumtatum,  prxroçativarum  prionunque  Jurium , 
„ corumdcm  rcfervauoriem  pubücandi  ■ porro  abdi- 
»*  admirurtratiooe , atque  praelidio  noHro  Impe- 
»»  » poücfJjooem  Comacli , IxKorumque  occupa- 

n «prurit»  ut  priu»,  Pontifido  Plenipoicnnario  ad  hoc 
„ fulna enter  müru^  ac  kgitimato  dimittendi  , A 
„ qweeumque  hac  ocraûone  sequa,  bot» , ac  julU  Ûbi 
„ vifa  fucnni  , agcndi,  totumque  negotium  ad  finan 
„ perfcOum  deducendi  ac  terminandi.  Promittcntes 
» vcf°°  noüro  Imperiali,  quod  no*  omnia  ea  A fin. 
„ gula  grau  hrmaque  habuuri  funu*.  In  quorum  fi. 
r>  dem  ac  robur  Imlce  manu  noürà  fuWcriptai , ficilli 
„ notai  Caffarci  appreffione  mumri  juflîniu*. 

„ Qu*  dabantur  m Civjate  noftri  Viennl,  die  de- 
n terna  Mcnfi»  Decembris  , Anno  m*iidârv> 
n fquingœtdimo  Tigcûmo  quarto  , Rcgnorum  oot- 
„ trorum  Romani  dedmo  quarto , Hii'panicorum  vi- 
» gefimo  fccundo,  A Bohemid  vert»  pariter,  dedmo 
ta  quarto. 

qg| c'r,;  CAROLÜS. 

^ Lot  al  "f  Siplli. 

Vidit  Car.  Com.  de  Schonborn. 

Ad'  manda tum  Saa*  Cæfarcx  Maidbitis  pro- 
prmm. 

n Bc  Vob.  Dom.  de  Georghctal. 

Cunvquc  per  diOum  EnùneotilIiinuBi  Dominum 


I Cardinalem  Patrmum  fufle^hu  fucrit  in  Pontificium  A k-k-o 
CommilTarium  lllullriflimus  & Rcvtrcndinimus  I>>- 
nimu*  Fabrkiu*  Sorbcllotius , Prolceatu*  Ferrai iæ,  I 72  5, 
per  diftum  verb  Fvedlentiffimum  Dominum  Corn:- 
tem  de  Coliorcdo  in  Commiflarium  Cxl'areutn  Illus- 
triflimu*  A Excel IcniilTtntus  Dominus  Don  Joanncs 
Hracynthus  Vamie/  de  Bcrgas,  Cornes  de  Pinos  délia 
2*2  Adminaiittor 

COWŒd»  «liûlien  m Kqm>  Sralu,  & Gf 
nttilii  Vigiltarum  Prlfaiw  4,,,.  CV.ict  Ca.holi- 
I CX  Maidtatis,  A per  ipTot  Domino*  delegaros  Pleni- 
I potentianos  mdidta  A conventa  ficrit  hodicmadies, 
pro  evacuanda  penitus,  di  mit  tend. que  didhi  Q vitale 
edudïi*  ont  prius,  miffisque  ad  ltunr  eîTcdlum  ad  Ci-’ 
i ï1  ?.,cm  * Caltrum  Mantuæ  tormentis , aliijque 
| bdlia  s infini  menti* , cum  aliqua  pane  Pnefidii  Cxfa- 
rd:  Çumque  ad  eumdcm  efletf^um  fub  die  t . Iiuiiu 
Mcnfi*  pervenent  ad  banc  Urbcm  prxfenj*  Illulbi/ïi- 
I nn»  A Evce lient ifîimus  Dominus  Commiflkriui  Qpfa- 
I ^.un*  cura  LV,mmo  Joanttc Chriflophoro 

Kcuter  Rcgio  C*lareo  rerum  bcllicarum  Sceretario 
| pro  Tua  Majethte  Cxfarca  Ca  holica  , A fpecuüter 
| nunaipato  Sccretano  prxfentis  CommiffionU.nec  non 
! me  Junsconfubo  Antonio  Maria  Auregio  CaufTuiico 
Loliegiato  Mediolancnfi  , A Srndico  Generali  Pro* 
ytna*  « omenfis,rcfideote  in  Mediolancnfi  Civitate, 
io  hac  parte  uti  Notario  Imperiali  Cxfarco  fpedaliter 
«rkgat0  ; debitttquc  honotc  fucrit  exceptu*  ptafatus 
ExceUemifiimus  Dominus  CommifTai  ius  Cæfarcus 
I tum  a Domino  C*fareo  Delcgato  , & a Domini’* 
j pnmn  üfficiahbu*,  ecterisque  militi*  ordinibu*,  tum 
a Revereodifiimo  Capitulo  & Ciero,  tum  denique  ab 
llkiltriflimo  Magillratu  ac  Patriciorum  cœtu,  univer- 
foque  Populo , A hifee  omnibu»  palam  convocatij 
1 proxime  jiollerion  die  deemu  o£îavâ  rompenam  fc- 
cerit  caufam  fui  advemu*,  C*farcamque  CommifTio- 
nem:  Cumque  fub  diedeeimà  noni  ad  hanc  eamdein 
Urbcm  pervenerit  pryfatu*  Illuftriflimus  A Rcvercn- 
dilfimus  Dominus  Conuniirarius  Pontifvius,  unà  cum 
Illufiriflîmo  Domino  Abbatc  Aemiliano  Travaalino  in 
Civitate  A Ducatu  Ferrari*  pro  Revercnda  Caméra 
Apofiolica  Commtilârio  Generali  , A Juriscouiulto 
Domino  Gratio  Braccioli  Cauflidico  Collcgiato  Fer-* 
rarienfi , A pro  câderç  Rrxercndi  Camcrf  ApoJlolici 
Procuratore  ad  fipc  fpeciabtcr  nuncupato,  xquali  ho- 
nore A ipfe,  utfupra,  exceptu»,  explctisquc  vicilTn, 
inrer  didfo*  llluftnW  Dominos  ComSfliriw  «î 
rulibus  officiis , pcratftisque  mutui*  vifitatlonibus. 
commumcatx  fucrunt  utrimque  Liter*  refpcdiivarum 
| Delegadonum  , ûcuti  ctiam  Credentiales  ceterorum 
1 mtereflentium  in  «raque  commilïione  : qux  omnes 
font  tenoris  fequentis. 

Dtltgdtic  lllaflrijfmi  <3  E.xmiicMiÿimi  £W»/  Commi/Ts- 
rii  Pontifiai.  " 

n Joannes  Tituli  Santforum  Quatuor  Cororaronun 
, SantSbe  Roman*  Ecdefix  Presbytcr  Cardinalis  Pa- 
„ tritius,  in  Civitate  & Ducatu  Fer  rari*  dc  I.atcre 
, Legatus.  Cum  nobi*  pcrLitcrasiu  forma  Brevis, 

, die  nona  Januaru currcmis  AnniTonfcrip(as,Sanc- 
, tiffimu*  Dominus  noOer  Benedklus  Xlll.-manda- 
, verit,  u<  Civitati*  Comacli  , aliommque  locorum 
, adjaccntium,  qu*  a Militibus  Cxfaras  multi*  ab 
, bine  annis  retinentur,  veram  & realcm  polTcflionem 
» Domine  Sandbr.  Sedi*  iniremu*  : Cumque  prxdidU» 

, Militum  copiis  ex  cadem  Civitate,  atque  ab  lisdem 
» juxta  conventione»  inter  Emincntillimum  Do- 
, minum  Cardinalem  Paulutium  Plenipotemiarium 
i»  Pontificium , A Emincntiflîmum  Dominum  Ciea- 
* W*  Plenipotemiarium  C*faieum  confefas,  ac 
, fubindc  a Sandiflîmo  Domino  nofiro,  A a Sacri 
t Impentoris  Cxfarcâ  Catholirâquc  Maîclhte  con- 
, finnata* , decedeodum  fit  ; nobisq*  SanOifl™ 

, Dominus  noüer  cxcauendi  , cxplendiquc  ratione* 

, tam  fuo,  quàm  Sandbe  Sedi s Apollulioe  Camei» 

, nominc  facultatem  tribucrit,  prædiftaniquc  Civita- 
, tem  praefidio  Pontifie  io  mu  turc  mandaverit  : Hinc 
, nos  utente*  eg  facultate , qu*  nobi*  pr*tcrea  tra- 
, dita  cil,  nimirum  alteri  fubddegandi  muni: s uos- 
r trum  » lllullriffimum  & Révérend iflimum  Fabritium 
, Sqrbellunum  Vicelegatum  noltrum , eximiâ  virtute 
» y‘ruro>  . “Dgulari  integritate  morum,  ac  pruden- 
, tia  præditum,  eligimus,  couflituimus , deputamus, 

, A volumu s , ut  vice*  noftras  gerendo  . munusque 
, notlrum  cxercendo , oui  ries  A fingul*  fupradi^he 
, Conventione*  SanOdlimi  Domini  ooOri  lunrcma 
, mandata  iniegrum  Apknum  conlequauoir  dfcAim 
2 3 » 


182-  suplement  au  corps  dipl. 

inftruttiones.  Id  quorum  ftdcm  hafce  manu  noftra 
fubfcrïpfimus , noltroaue  figjllo  muniri  juiïimus. 

„ Datum  .Mediolani  die  13.  Januarii  J7»f. 

„ firmitum  : Hieronymus  Cornes  de  Colloredo* 


À„„„„  Idcomic  ci  omneï  St  firoilti  hntlnta  nolxs  ip& 
NNO  ” ,rKs  contrat  rmts , anfcrlmus  , & tmpertimur, 

I 72  c rainrfTawoc , collât».  & impartiras  haben  omm 
/ ' „ mdiori  modo,  vilidiu  Iquc  fcrml , qia  poflumus , 

” '°5um  rat  CïOm  Ferrai  i*  t?  Februir:;  1725. 
PoOTfiratui  SradliUimi  Domini  ooltii  Bentdlâi 
Pane  Xlll.  Anno  primo. 

, K»*»»:  Johannes  Cardiralis  Pamuus  Legatus. 
",  Sii[rtlt“m:  Hcr.  BnTtim  Sccmarius. 

Lotus  t Sifflli. 

fj, l/mtth  Ufitjf  riffiw  19  Exctlfetiiiflimi  Demiui  CofnmiJJj- 
rii  Imptrialii. 

„ HietoFlvnnis  Sacri  Romani  Imfcrii  Comra  de 
Eollorralo,  T.îber  BaroWaldltc,  vWmesMelr, 
" TVimjQ'JS  Opporan»,  Tloshau,  S.-MT  to. 

Cia  vis  Eq<  es,  Confiliartus  intimus  fier  Sara»  C*- 
!’  farta-  cidralW  Majtllalis  , e-uujtc  «>*»»«' 
* ( apitaiicu»  Gencrulis  in  «oro  /1ed:nlam  Df>tni“ 
’’  ni»,  MC  rot.  in  ha  ™rtcPlenipmennam>C*fa- 
rcos.  Cura  clnrioTtlitniis  , ckmcnttlBmil  K >tj- 

? viûiUimus  Obtutal»  "Oit"  lo.paa«KM  CW*»  VI. 
” en  IVjs  oppnvs  msïintus  lmpraira,  ffobdirisquc 
1rs,  ar  univetfo  Terrarotn Orbl  diimirimeftrvra, 
” ctalte-viTimc  refpkicns  obfcqucntilTirnam  fnirm, 
n ia  débit!  nollri  p tries  in  Ctrlarcs  dus  fervmn  ad- 
implcrc  ni'imur,  diqnanisfora.t  latent  Ans  paten- 
’ tibusnos  InCtpramim  PlenipotenliMium  luum  nun- 
nipare  ac  conftituere,  pio  «feaitiotii  demandaoda 
’ Comacli,  toconltnflne  ixraipa'orum  dirmflKine  trac- 
tara  per  EminraitiiTimns  Cardinales  Csrafut®»  St 
Paufutium,  Ctrlareura  ft  refp-ftve 
PlratiptKentiarios,  St  tira  fuir  Çclatc»  Ma;ellem , 
mm  modem,  Pontifiât  mavimi  Santiillimi  Pains 
” Benedifti  WH.  Ralihabiti'inibt  s confirmât*,  agrav 
dttnwne  corn  Pomificio  Adraitiiitro  conlimilt  au(to- 
Z mate  plenâqje  potentiâ  mtmito  , ad  tetiotcm  iam 
T,  cor.ventoruni  trticulorum , pro  ditftorum  locorum 
. eraraiatione  , Sc  rerpcftive  rempuoiK,  C.v.bus, 
Subditis,&  lncûlis  ibidem  juramentum  relaxando, 
” îpfo'que , fulvo  cujuscumque  jure  , ablolvendo, 
- amneitiam imegram  infinu»ndo,  privi!egiorum,im- 
„ munitatum  , pra*roptivaium,  priorumquc  junum  ( 
„ corumdcm  rdervaiioncm  publicando , abdicat.iquc 
” admitiillrationf,  atque  prR-fidio  Impcnal.,  poifes- 
’fwncm  Comacli , laocorumqiic  occupatorum  , ut 
,,  priuî.Pontificio  Picnipotentiario  ad  hoc  fufficicntcr 
iniir'Jf'to  ac  lcgitimato  » dimlUcnoo , & qii^rum- 
!!  que  hac  occafiooc  xqua  , bona  , ac  julb  videbun- 
tur , am>d j , totumque  negotium  ad  pcrfcf.îum  h- 
” ncm  (iiîd^cndo  ac  tcrrtlir.ando  : Promit  tons  cadem 
’■  c.Tl'arca  &l  Catïtolica  M niellas  verbo  fuo  Impcm- 
’ ü t feommaae  fmgula  grata , firmaque  itabuuram; 
” nobisqnc  etsam  d.gnata  fuerit  clcmcnriflimcimpcrtiri 
”,  expi  clfam  & nmplam  faculratcm  fubllitucodiad  pre- 
niifTn  nmnia  ^ llng-jla  peragenda,  ut  ex  it>T«  Ct- 
* farci»  UterW^atis  Vicnnæ  die  13.  Dcccmbrisanm 
- pto'irtv.-  pi-Etcriti,  confiât.  Cumque  aliae  quamplu- 
• * je» graves Vuix  pro  ojdcm  CéPfareo  fervitio  nos  dc- 
tî néant j & expofrant  in  hoc  Mediolani  Dominio, 
■”  compertumq  :c  ccteroqui  oohis  exila,  qua*  fint 
partes,  animionc.  dotes  Nobills  8c  tgrcgii  vin  l)o- 
’ mir.i  Joatmis  H:acynthi  Vasque/,  de  Bcrgaa,  Comr- 
fis  de  Pim»  délia  Puenîd,alte-ix>mmat*  SacræCse- 
” farca*  Catbolior  Maidhtis  Gcneralis  vigiliarum 
Prrfty.h , farruinis  rlatitatc,&  eximiis  meritispr*- 
’ clari,  'St  priricrtim  , qujm  fpeflata  erga  au- 
crutlilTimam  Domum  fides , quàm  eximia  pruden- 
i„  iia,  atque  in  rébus  gercmlis  dexteritas , ut  nota 
etiam  nobk  experientsa  doaiit , decrevimus'eum- 
I dem  in  fubllitutitm  no.trum  dcligerc  , nominarc, 

. ac  ronllîtocrc , prnut  harum  tenorc,  u tentes  Omni 
T,  meKori  modo  rmrrat  i facultate  iK»bis  ut  funra  atui- 
, bUtS,  eam  dcligimus,  nominamus  & conltmumus, 
,,  ctim  plet»  Cvfarca  potentia  ad  exfeamont  deman- 
dandam  prrdiLbm  cv-icuationem  St  dimillionem 
” Comacli,  kvorumque  occupatonim , & præmiOa 
, omni a cirai  cam  piragendt,  non  fecus  ac  nos  vi- 
, porc  difti-  Ca*rarcæ  deputationis  ac  plena*  po(e(ti- 
, tis  peragerc  po<Tcmut  : pro  ccrto  habentes,  quod 
Z diftîis  Nobilis  & epregiu»  vir  Cornes  de  Puws  ea 
femper,  qua  tum  ipfc  tutn  Majores  fui  coniueve- 
” pmt,  fidc , omniqjc  prudentia  non  décrit  hac  ni  re 
” ct;am  Cxfarcam  gratiam  promereri  ; ad  quem  fincm 
* eidem  IlhiRrl  fubiUtuto  nolko  opportunas  dabimus 


Le  tus  j"  Sigiiti.. 

LtttTdt  crtJtrihlts  Domini  Stcrtt.sni  Jmptriilis. 

„ Hicronymus  Sam  Romani  fcomes  de  Colloredo , 

, l.ibcr  Baro  Wa’dfce  , Vicccomes  Melz,  Df/miiws 
, Oppoc7.tw  , Tloüiau  , Scaaz. , & aureæ  Clavis  E- 
, ciics,  Confilîarius  intimus  Sacr»  Cîefarc*  Catho- 
bet  Majcflatis,  eiusque  Gubcrnator  & Capitancus 
, Gencralis  in  toto  Mediolani  Dotnirtio  , nec  non  in 
, hac  parte  Plcmpotentiarius  Catfareus.  Cum  de 
, proximo  exfecutioni  demandanda  fit  dimiflio  Civi- 
, tatis  Comacli , aliorumque  tocorum  occupatorum 
, jam  ronvenu  & concorda  ta  ’tam  ex  parte  inviftifli- 
, mi  & démenti ffimi  Imperatoris  Domini  nofiri  Ca- 
ruli  VI.  quam  ex  parte  SanftHTitni Patris  BcnediOî 
XIII.  Poutificis  maximi,  & ad  hune  cffcOum  con- 
veniuri  fmt  tum  Caefarci  tum  Pontifias  Dclcgati  ; 
& cum  oportcat,  quod  inter  ceteros  kuerveniat, 
qui  fungatur  muncre  Imocrialis  Scrrctarii , hujus 
Caefai  cx  CommilTionis  : Nos  ideo  retinentes  nræ- 
clara  mérita  Domini  Joannis  Chrillophori  Ketsler, 
qui  haftenus  confimile  munus  obivit  apud  Cmfa- 
ream  Dcputationem  in  refpidcntibus  gubernium  c- 
ÿusdern  Qvitatis  Comacli, quive  ob  cumulatiffimum 
fpedmen  fidei  lingularisque  erga  Cxfarcum  fcrvi- 
uum  ftudii , ncc  non  ah  arum  eximia  rum  partium 
nuper  promeritus  elt  a Sacra  Cxfarea  Catholica 
Maieihtc  clcmentilTimc  feligi  in  Secretarium  rcrum 
bellicarum  in  Rcgno  Siculo,  eidem  committcndam 
renfuimus  cjusmodi  provinciam.  Tcnorc  igitur  prae- 
fentium , utentes  audoritate  nobis  ab  cadem  Sacra 
Cæfarca  Catholica  Majcibtc  attributâ  ipfum  cligi- 
mus  & deputamus  in  Secretarium  prjediclxt  Com- 
milTionis Cm  far  ex . pro  certo  habentes,  quod  etiam 
jn  hoc  muncre  eidem  demandato  non  décrit,  Cae- 
faream  gratiam  ûbi  promereri.  In  quorum  fidem 
hafee  manu  noftra  lubfcripfimus,  noftroque  figiüo 
, muniri  julîimus. 

„ Datum  Mediolani  8.  Februarii  172^. 

„ rii’mdtum  : Hicrooymus  Cornes  de  Colloredo. 

Lotus  “)■.  SigiUi. 

Lhtrx  CretUnli<il(S  Nolarii  C^tfarei  Imptrislis. 

„ Hicronvmus  Sacri  Romani  Imperii  Cornes  de 
Colloredo",  Liber  Baro  Waidfce,  Vicccomes  Melz, 

, Dominus  Oppocznæ , Tloshau , Staaz  &c.  Aurac 
, Clavis  F.ques,  Confiliarius  intimus  Sacrse  Cxiarcae 
, Catholicx  Majeftatis,  ejusque  Gubcrnator  & Capi- 
, tancus  Gencralis  in  toto  -Mediolani  Dominio,  nec 
[ non  in  hac  parte  Plenipotentiarius  Cæfarcus.  Cum 
’ pro  cxfccutione  convcntorum  inter  inviftilîimum 
& CIcrnendffimumlmperatorcmDominum  nolTrum 
' Carolum  VI.  & SaraTtilTimum  Patrcm  Bcncdiûum 
' XIII.  Pontificcm  maximum, redigi  debeat  ad  a^tuv 
| fokmnem  dimiflio  Civitatis  Comacli , aliorumque 
locorum  occupatorum  , 8c  ad  hune  cfTci^um  do 
proximo  conveniuri  fint  Cæfarei  St  Pontifiai  Dc- 
! fegati , re^uiratur  autem  opéra  alicujus  publici  No- 
‘ tariiqui  de  ipfo  dimiiïionis  Aiftu  rogatus  teftctur,at- 
' que  opportunum  Inftrumenmm  feu  Inftrumcnra  fu- 
| perinde  conficiar.  Nos  igitur,  ad  quos  fpcitat  pro 
implcmento  Cxl'arearum  juflîonum  cloftio  Notarii 
, ad  præmilla  idonci,  compcrtum  liabentcs  eximium 
fpecimcn  tum  idoneitatis,  tum  intcgricatis  & fidei, 
’ aiiarumquc  animidotium,  quod  continuo  prxfiitit, 
& pixftat  Junscortfuhns  Dominus  Antonius  Maria 
’ Auregius , Cauffidicus  Collcgiatus,  & Notarius  hu- 
jusCrvitatis  Mediolani,  nec  non  Syndicus  gencralis 
, refidens  pro  Provincia  Comenfi  in  hac  ipfa  Civita- 
ic,  in  rebus  præfcrtim  publici  s , St  prx  fc  ferentibus 
* Cxfareum  fervitium  , rctinentesqucquàm  laudabi- 
’ liter  fc  gefTcrit,  dum  uti  Notarius Cxfareus  inter- 
’ fuit  folcmni  Vifitationi  Fluminum  Padi  & Rheni, 
cunuiam  proindc  Jurisconfultum  Aurcgium  hac 
, taroque  fingulari  occafionc  feligendum  & nominan- 
dum  duxitnus  , prout  teoore  prxfcntium  cum  eli- 
’ gimus  St  nommamus,  ut  tamquam  Notarius  Cxfa- 
, teui  fpecialitcr  delegatus  interveniat  Aftui  prænar- 
, rat»  dimilConis  Comacli,  aliorumque  locorum  oc- 
1»  eu- 


Anno 

1725. 


DU  DROIT 

N NO  n «upatoram,  ofecçjlj ionl  dcoondandc,  & de co,  & 
_ » quibufcumquc  ad  cum  quomodolibet  concernentibus 

'*  )•  „ tafoiMMa  opportun»  confinât,  five  dr  per  fe,  fi- 
« vc  etiam  una  & iu  folidom  cum  Notario  Foodneio 
n ad  eadem  elctfo  feu  clijendo  ex  pane  Sanies  Scdis 
i,  ApoAoIirtr.  Pro  certo  hahintes , quoi  «jmroodl 
ii  fihi  lajurvftum  «orras  ita  implebir,  ut  pnrroncepta 
»>  de  eo  opiuio  mugis  contirmctur  » fiBÙeetque 
r,  fifiRularc  cjus  lludlum  pro  Cxfareo  fervitio.  In 
m Quorum  fidera  hafec  manu  no;  Ira  fubfcripfimus,  no- 
» lboque  figilio  munir  i jufiïmus. 

» Datum  Mcdiolani  S,  Februarii  t7ay.  ' 

i»  T irwi.it a : Hicronymus  Cornes  de  Colloredo. 

Locus  t Sifflli. 


Eodemque  fero  compofîta  ac  conventa  inter  par- 
les, qua*  Camcrar  Gelai*®  ratione*  refpiciebant  pro 
inipicmento  jatn  thbilitir  cvacuationis  & dimiflionis; 
& proiffemm  Aéhi  pcrikicndo  Sc  cxplemk»  pneltiruta 
fuerit  proxime  porterior  dics  vigefima  Martii,dedina- 
to  ad  huue  dToauni  loco , nempe  Au!l  imgnî , in  quo 
convooui  folcnt  Confilia  hujus  UluftrifTimae  Civil», 
tis;  Cumque  proindc  condidVts  horâ  & loco  prtece- 
dçrttcr  eonvenerit,  ut  inchoarcuir  prtrordinata  folem- 
nitîU,  prsefatus  llluflrifTimut  3c  Exccllcntiflimus  Do- 
ininus  Commi'Tarius  Caefareus,  jam  ibidem  convoca- 
to  Revercndillimo  Capitulo&  Clero,  & convocatis 
univerfis  Civium  5t  Populi  ordinibus,  iterum  illis  pa- 
lam  & folcmniier  enunciavit  caufTam  fui  adventus , 
Crfareamque  commifTionem.  Deindc  per  fupradic- 
tum  Dominum  Imperialem  Sccrctarium  KclTlcr  altS 
& intelligibili  voce  publicaii  fecic  fupra  memoratos 
Artfcuku,  Pontificium  inter  3c  Cæfareum  Domino® 
Plcniporentiarioi  ftabilitos,  3c  Apoltolicà  Imperialïque 
ratihabitionibus  confirmatos,  ut  fupra:  iidemquc  pu- 
blÎL-ati  Articuli  mihi.  Notario  infraferipto  traditi  fuere 
per  ditfhun  Dominum  KdTkr , ad  effeihim  ,eos  infe- 
rendi,  & fum  tenons  i'equentis. 


( Hic  in  fer  tus  erat  Traüatus  qui  videri  fattfi  Tom 
FII1.  Part.  IL  du  Corps  Diplsm.  pag.  pp.) 

ET  de  prædifta  Ledhira,  publicadone,  & infertio- 
ne  ipfe  folus  rogatus  exmti,  ficut  etiam  de  an- 
teccdentibus  A ti s fccutis  ante  adventum  praefàti  Illu- 
ItrilTimi  & Rcverendiflimi  Domini  Comnuflàrü  Ponti- 
fieii.  Cumque  fucccflive  & incontinenti  eonvenerit 
etiam  in  codent  loco  prarfatus  Illuftriflimus  & Revc- 
rcndifTtmus  Domimis  CommifTarius  Pontificius,  una 
cum  praedidiij  Domino  CommifTario  Travaglino  , & 
Domino  Notario  Pontificio  , excepuifque  eurlalibus 
offrais  ab  ipfonict  F.xccllentiflimo  Domino  Commif- 
fario  Ofareo,  uterque  in  rcfpoétovis  fedibus  ad  bunc 
effeiilum  difpofitis  fedetit,  ut  inchoata  folcmnitas  per- 
ficeretur  ; Hinc  pctjeiüà  per  eumdcm  Dominum  Se 
cretarium  formula  juramenti  fidclitatis,  per  Comaden- 
fes  Cives,  Sobditos,  & aliorum  adjacentium  Loco  ru  m 
Incolas  Sacre  Coefareœ  Catholic®  Majeftati  3c  Impe- 
rio  præUiti  de  Anno  i yA.  occafione , qua  a Cæfareis 
copiis  Urbs  ilia,  diftaque  alia  loca  occupai*  remanfe- 
run:,  ab  omni  ciufdetn  juramenti  nexu,  vinculo,  & 
effc'tu  omnes  orædiûi  Cives,  Subditi,  & Incolae  fue- 
rum  p ■ eutndem  Doainom  Commiflarium  Carfa- 
reum  folemniter  abfoluti,  fatvo  tamen  jure  cujuscum- 
que,  prout  in  feeundo  ex  fupra  infertis  Articulré  re- 
tervatum  & evprertum  eU.  Vigore  exinde,  & pro 
exfecutione  Articuli  tertii , pr3p<Wtis  omnibus  Civi- 
bus,  Subditis,  Sc  Incolis enunciata  fuit  Amncdia  ge- 
ncialis  & fpecialis  pro  perfonis,  rebus , & bonis,  ac 
confervatio  Carfarer  prote^ionis,  prout  etiam  quo- 
rumeumque  eoram  jurium,  immunitaturn  ac  praero- 
eativarum.  Ulterius  I Ihiftriflimus  Sc  Rcvcrendiffimui 
Do:-. inus  CommitTarius  Pontificius  inhærendo  etiam 
nuptr  conventis  in  aima  Urbe,  & vigore  mandato- 
rum  Sanctitatis  fusr,  ac  facuitarts  fibi  fpccialitcr  tribu- 
ta>  ab  Emineminimo  Domino  Cardinali  Patritio  pro- 
mifii  pronujlfiationem  puWici  Edirti,  quo  mediante 
firma  tempe r inconcufTa  rcmaneant  omnia  Décréta, 

Setueruiac,  & At^a  judiciaüa  , a tem^nre  occuparionis 
pni-riii'bc  ufque  in  pta-fentiarum  emanata.  Hifce 
pratmiflu  & reraftii,  vemum  cft  ad  dimilfioncin  & 


D E S G E N S.  t*j 

couiignat.üoem  iiujus  Civiuuis  & locorum  ad  acen-  AnjsO 
don»,  ut  fupra,  liaâcqua  u 

tiva  traditior.c  Ciavium,  quae  tiadita*  fuerunt  -n  ma-  I 72  J. 
pibus  prnfati  Itka/hrlfTsrid  & Revcrcndifli.-ni  Domini 
ÇotnmitTarii  Pontificii.  Fuitquc  exinde  per  Exccllcn. 
tiuimuin  Dominum  Coavqiffarium  CR'lirctim  dimis- 
fus  pnrdiflus  Kobilis  Jurifcoofuîius  Coilegiatu*  Me- 
diolani  I>*n  Pius  Mirabilis,  Cætaicus  Delcgatys, re- 
tei  .quc  Minillri  Cirfarci , prout  & eodem  Actu  dr- 
niandanim  fuit  Nobitià  itrcnuoviro  Domino Chiliar- 
ctve  Jofeph  Zcidlniubcr,  htijui  Capfaiei  Præfidii  Prat- 
wto,  ut  una  cum  fuperitite  Pnrfidïo  abiret,  di<fUm- 
que  Civitatem,  «jusque  Tcrriturium , 5c  Jura  adiaccn- 
nalu^tenus  occupât*  deferetet,  A-  liber*  dimittcrct. 
kfdTivcque  ex  ordinc  pryfafi  m-jtlriflîrni  & Rcve- 
rcndiüimi  Domini  Commilfarii  Pontihcii  juffum  ei> 
ut  fubingrederetur  Prjfidium  Sainte  Scdis:  icnov*- 
nfque  demum  hinc  inde  curialibus  Ofüciis  inter  eos- 
dem  Illnfbiirimos  Dominos  CommiOarios,  de  piano 
& harmonicc  impletusremanüt  Ak'tm  couvent*  m-a- 
cuationis  5c  d mitlîonis.  Et  de  prædictis  omnibus  ro- 
gatus «xltiti  ego  Notaritis  infraferiptus  Imperialis  Cap- 
r“^cm>/*cut  r«>S*tus  exüitit  eodem  A^iu  licèt  di- 
vifimdc peradti;  potf  adventum  llluttriUimi  & Reve- 
rendifrimi  Domini  CommifTarii  Pontifiai  Domines 
Notanus  Pontificius. 

■ in  pr*dicta  Aula  magna  Communitatis  hu- 

vrf-  Civitatis  Comacli , pnefentibus  No- 

biii  L>omtnq  Capicanco  Adam  Erofs,  quondam  Do- 
! rnini  Georgii  Nobilis  Hungari , & Nobili  Domino 
Joanne  Jonathano  de  Palm,  Sacri  Romani  Impcrii 
Equité,  filio  Domini  Joannis  Vicnneufe , pro  tclfibus 
ad  boc  fpocialiter  rogatis  &c.  pro  fidc  3cc. 

Ego  Jurifconfultus  Antonius  Maria  Auregius  filius 
quondam  Domini  Joannis  Baptift* , Cauffidicus  Col- 
Içgiatus  Mcdiolani,  ejusdcmquc  Civitatis  Notanus, 
oc  in  hac  pane  tamquam  Notanus  Imperialis  C*- 
fareus  Ipecialitcr  dcl^arus  ab  Excellcnttflîmo  Domi- 
r»°  Sacn  Romani  Impcrii  Comité  Hicronymo  de  Col- 
j ° ’ 9ubcrn»'0rc  & Duce  generali  bujus  Statu* 

Mcdiolani,  de  pra»miflu  omnibus  rogatus  exfiiti , edà- 
di,  « concordavi,  meoque  Tabdlionatus  figno  muni- 
vi  ; & pro  fide  fubfcripfi  hac  die  Vcncris  fecundl 
Martii , Anni  millefimi  feptingentcûxni  vigefimi 


CXXI. 


Oclroi  accord i par  k Roi  d*  Ejpagnt  pour  pouf-  Juin, 
fir  U travail  drs  Mines  en  Andalou  fit, 
en  Eftremadurt  du  1 6 Juin  i jzp.  [ Mercure 
Hiftoriquc  & Politique  pag.  697.] 

L 'Expérience  a fait  voir,  qu’il  n’y  a point  en  Eu- 
ropt  des  Mines  dOr,  d’Argctn  ou  autre  Métal , 

Sfurnaflent  celles  qui  ont  été  trouvées  dans  la 
squ’ifle  3'E/f>wpi* , tant  par  rapport  à l’abondance 
qu’à  la  RichdTc  de  la  matière , fur  tout  celles  de 
(JujJaJcæsiJ  , Ria-Tinto,  Cd^alU,  Aractst*  A Gdarcfa , 
dans  les  Provinces  à'AtuLloufu  & d'Eflrtmadurt.  Les 
Comtes  Allemands  de  Fa^atcs  , ayant  pafTé  un  Con- 
trat avec  le  Roi  Pbiüppt  II.  de  gloneufe  mémoire, 
touchant  ces  y.  Mines,  ils  firent  des  profits  fi  confide- 
rables  par  l'Or  & l’Argent  qu’ils  tirèrent  de  cdles  de 
GhJaJcwiuI  1a  feule  qui  ait  été  ouverte,  qu’ils  étoient 
devenus  ici  plus  riches  Sujets  de  V Europe,  mais  ayant 
enfuite  foupqonné,  que  le  deflëin  du  Gouvernement 
écoit  de  reprendre  ces  Mines,  ils  les  mirent  foysl’eau, 

& privèrent  par  là  le  Roi  & fes  Sujets  du  profit  qu’on 
en  auroit  pu  tirer. 

Quoiqu'il  foit  connu  que  toutes  fes  Mines  font  fort 
riches  en  Or  & en  Argent,  cependant  celle  de  Gu 4- 
tUlcAuel  les  furpafle  , en  ce  que  le  Métal  qu’on  en  a 
tiré , n’étoit  presque  point  mêlé  de  matières  étrangè- 
res, & qu’en  divers  endroits  il  s’dt  trouvé  entière- 
ment parfait  & fi  abondant,  que  la  eme  partie  qu'on 
en  payot t au  Roi,  montoit  à 60.  mille  pièces  de  huit 
par  jour. 

L*  Mine  de  Carélie,  à 3.  lieues  de  GuttUUm*!. 
fut  ouverte  par  un  Indien  expérimenté,  qui  trouva 
que  100.  livres  pefant  de  Matières  à iy.  braffes  d« 
profondeur,  rapportoient  3.  onces d’Argent,  il  mourut 
à Cas 1*1U,  & déclara  par  ion  TcÜament,que  s’il  avoit 
pu  aeufer  jusqu’à  4«-  brades  , ü y auroit  trouvé  la 
Ma* 
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Matière  pim  riche  St  pim  abondante  que  celle  d’au 
cune  Mine  des I ndei-Octidentalet. 

Rin-Tiuto,  qui  efl  a 16.  lieues  de  Guadalejual  St  à 
ïo.  de  Sr.  illt , a ci  devant  produit  par  jour  2709  Du- 
cats en  Or,  de  quoique  cette  Mioe  foit  remplie  de  Vi- 
triol, on  peut  néanmoins  la  travailler  facilement  & 
l’on  en  pourra  voir  dans  peu  le  l'ucccs. 

On  peut  dire  la  même  chofe  A'.irxtn.t  & de  Gaiiro- 
/.»,  qui  n’ont  point  encore  été  ouvertes,  mais  qui  par 
'les  moyens  que  nous  avons  deflein  d'employer,  p->.u- 
ront , félon  toute  aparcnce , devenir  fort  profita- 
bles. 

I>iverfcs  perfonnes  dans  1 efpcrance  de  tirer  des  Mi- 
nes de  GuaJJcwl  autant  d’avantages  que  les  Comtes 
de  Fanant  en  «voient  eu , avoient  suffi  pa'fé  à ce  fu- 
jet  un  Contrat  avec  les  Rois  d’F/Lftw  ; Mais  elles 
"furent  dans  la  fuite  obligées  d'abandonner  cette  entre- 
prife,  faute  de  connoilTaoce  & de  Machines  pour  des- 
fecher  ces  Mines. 

Mr.  Lubcrt  H durs  le  trouvant  en  état  de  l’éxcoj- 
ter,  non  feulement  par  fa  capacité,  mais  encore  par 
une  longue  expérience  des  Machines  ncccffaires  pour 
cette  grande  entreprife,  (ainfi  qu’il  l’a  fait  voir  dans 
U Ville  & la  Rivicre  de  F/gor,  où  il  a pêché  de  la 
mer  divers  effets ) vient  de  palier  un  Contrat  avec 
Sa  Maillé,  que  Dieu  conferve,  touchant  le  produit 
de  ces  Mine:,  rendant  3c.  ans,  avec  diverfes  Claufes, 
Conditions , Privilèges  St  Prérogatives  inférées  dans 
l’Oftroi  > contenant  ce  qui  fuit. 

Extrait  de  fOBroi  du  Roi. 


SA  Maieffé  accepte  les  Offres  que  Mr.  l.iebm  H'ol- 
rtrts  natif  de  Stakho'm  en  Snedi,  a faites  le  1.  Mai 
I72|r.  a Don  Jean  Baptille  Orandain,  Secrétaire  d'E- 
tat  & du  Confetl , pour  entreprendre  a fes  propres 
dépens  & fraix , le  travail  des  Mines  Roïalcs  de  Rio-  , 
Tinte , Gualdcvni,  Cailla,  Aractna  St  Galaro/a  dans 
les  Provinces  A’AndalouJit  St  A' Ejlromadure  , aux  Con- 
ditions fuivantes. 

1.  Le  Sr.  LiebertMolun,  fes  Affociez  & autres  oui 
font  en  compagnie  avec  lui , auront  la  jouïffancc  acs 
dites  Mines  perdant  l’cfpace  de  trente  ans.  Nous 
leur  accordons  celui  de  in.  mois  pour  faire  les  pré- 
paratifs neceffaires , pour  trouver  un  Fonds  fufïïfam 
le  pour  prendre  à leur  fervice  le  nombre  d’Ouvricrs 
dont  ils  auront  befoin,  tant  pour  deffccher  les  Mines, 
que  pour  réparer  les  rruifons  &c-,  afin  que  ccttc 
grande  cntrcpnfe  puiffe  avoir  le  fuccès  defiré;  A- 
près  ce  tems  expiré,  Us  devront  faire  commencer  le 
travail  à l’une  de  ces  Miucs,  foit  de  Guadolcanol, 
fuit  de  Rh-linto,  St  fi  après  l’avoir  commencé  , ils 
fufpcndcr.t  le  travail  pendant  l’cfpaec  de  trois  mois 
le  prêtent  Contrat  fera  de  nulle  valeur. 

IL  Les  grands  fraix  que  ledit  It  alien,  fera  obligé 
de  faire  pour  mettre  les  Mines  en  train  , aïant  été 
pris  en  confidcration , Sa  Majeflé  dedarc  qu’dle  fe 
contentera  de  la  moitié  de  la  jo“«.  partie  du  pro- 
duit pendant  6.  ans,  a commencer  du  jour  que  l’on 
fera  la  première  fonte  avec  le  vif  Argent,  tant  de 
l’Or  que  de  l'Arpent  & autres  Métaux, qu’en  outre, 
cette  partie  du  Revenu  de  S.  M.  fera  jointe  aux 
Foods , en  cas  qu’il  ne  foit  point  fuffifant,  fous  la 
direction  de  l’Infpeileur  & Controlleur.  Et  qu’après 
les  y.  années  expirées  le  dit  WeUen  paient  à S.  M. 
la  y a>oc.  partie  en  entier , ainfi  qu’il  cil  fpedfié  ci- 
deffous  plus  amplement. 

III.  Les  Entrepreneurs  pourront  cmploier  lcsBois 
de  Sa  Majeflé  tant  pour  réparer  les  anciennes  Mai- 
fons  & en  bàrir  de  nouvelles , que  pour  faire  du 
Charbon,  mais  les  Bois  qui  appartiennent  à des  Par- 
ticuliers feront  eflimcz. 

IV.  Pour  prévenir  le  dégât  que  l’on  pourrait  cau- 
fer  aux  Bois  de  S.  M.  en  y failant  paitre  du  Bétail, 
ou  en  brûlant  les  arbres  qui  peuvent  fervir  aux  Mai- 
fons , on  ne  pourra  rien  entreprendre  à cet  égard 
contre  les  Loix  établies  par  rapport  aux  Mines.  On 
oc  pourra  non  plus  brûler  les  Bois  au  delà  dune 
demie  lieue  des  Mines,  ni  faire  paitre  aucun  autre  Bé- 
tail que  celui  qui  appartient  aux  mineurs. 

V.  Les  Villes  & Villages  dans  le  voifinage  des 
Mines  devront  fournir  d’abord  les  voitures  neccffai- 
res,  a un  prix  raifotuiablc  qui  fera  fixé  par  les  Ju- 
ges du  lieu. 

VI.  En  cas  que  l’on  découvre  quelques  nouvelles 
Mines  elles  appartiendront  audit  Entrepreneur  & 
jouiront  des  mêmes  prérogatives,  en  païant  au  Roi 


vingt  pour  cent  de  !*Or  & trente  pour  cent  de  FAr-  A N N O 
gent. 

VIL  L’Intendant  de  la  Mine  de  l’jt/W4n  & ceux  I 72  $• 
qui  font  la  poudre  a Canon  feront  obligés  de  four- 
nir au  Sr.  IVoUtn , la  quantité  de  vif  Argent,  Pou- 
dre, Salpêtre,  Plomb,  & Sel  commun  qu’il  aura  bé- 
ton pour  fon  entreprife  au  même  prix,  & au  ter- 
me qu’on  les  fournit  au  Roi,  excepte  le  vif  Argent, 
qu’il  devra  païcr  Argent  comptant  fur  k pied  de 
4-  J.  Reaux  le  Quiuta!  , ou  au  prix  établi  dans  la 
I Plaine  de  l’Almclan  , fans  quoi  on  pourra  le  faire 
venir  des  Pais  étrangers , lar.s  païcr  aucun  droit 
d’entrée. 

VIII.  Ledit  Malien,  fies  Affociez  & ceux  qui  font 
à leur  fervice,  feront  exemts  de  tous  Droits,  quels 
qu’ils  foiem , par  rapport  à leurs  vivres  & vêtemens, 
mais  ils  devront  en  fournir  chaque  année  une  lifte  au 
Juge  Confcrvateur  des  Mines  , qui  donnera  à cet  é- 
gard  les  ordres  nécclTaires  aux  Commis  des  Douan- 
ncs. 

IX.  Le  Prefident  des  Finances  de  S.  M.  cft  nommé 
Ceefer.  aitur  Général  de  ccttc  Entreprife  & pourra  éta- 
blir un  Subllitut  fur  la  nomination  dudit  M'e/em . 
moïennant  qu’il  ait  les  qualité*  requifes,  & q-jïl  ait 
l’approbation  du  Roi.  Ce  Juge,  dont  les  appoiiucmenS 
feront  de  rfoo.  Pièces  de  huit , fera  revêtu  du  caractè- 
re de  Subdifegné,  St  en  cette  qualité  décidera  de  tous 
les  différends  par  rapport  aux  Mines,  fans  uu’oo  ctl 
puiffe  appcUer  qu’au  Confeil  des  Finances  de  S.  M. 

X.  Pour  faire  la  répartition  du  produit  des  Minci 
d’une  manière  convenable,  le  Roi  établira  un  Infpcc- 
teur  & un  Conirolkur  qui  tiendront  les  Livres.  On 
commencera  à faire  cette  répartition,  dès  qu’on  aura 
ramaffé  une  fomme  de  yoco.  Pialtrcs,  foit  en  Or  ou 
en  Argent.  Le  Roi  & ledit  Molren  paieront  chacun 
la  moitié  des  appointemens  de  ces  deux  Officiers,  i 
commencer  du  jour  que  l’on  fera  la  première  fonte. 

XI.  Ledit  H'obtrt  St  fes  Affûtiez  auront  la  liberté 
de  fortir  du  Roïaumc  & d’y  rentrer,  moïennant  qu’ils 
laiffent  un  Subllitut  pour  pouffer  l’ouvrage , lequel 
jouira  de  la  même  authoiité.  Et  en  cas  que  le  dit 
M ohm  ou  fes  Affociez  viennent  à mourir  avant  res- 
piration du  terme  de  30.  ans,  leurs  Heritiers  feront 
reconnus  ai  la  même  qualité  par  le  Roi  & fes  Suc- 
ccffcurs,  St  jouiront  des  mêmes  Prérogatives  & Pri- 
vilèges pendant  le  refie  des  30.  années. 

XII.  Si  quelqu’un  entreprénoit  de  troubler  ledit 
M'olu»  ou  fes  Affociez  dans  la  paifible  poffcflïon  de 
ces  Mines,  durant  le  tems  de  trente  ans,  fous  quelque 
prétexte  que  ce  put  être  , il  cft  enjoint  par  les  Prcfen- 
tes  au  Procureur  Général  du  Confcildes  Finances  de 
S.  M.  de  les  protéger  St  défendre  aux  dépends  du 
Roi , & en  cas  qu’il  fe  trouve  de  tels  Perturbateurs,  ils 
font  des  à prefent  déclarez  déchus  des  prétentions  ou 
prérogatives  que  les  precedents  Rois  leur  ont  accor- 
dées. 

XIII.  Tous  ceux  qui  appartiennent  aux  Mines,  ex- 
cepté les  fimples  ouvriers,  auront  la  liberté  de  porter 
des  armes  pour  leur  defenfe  dans  le  Diftritl  desdites 
Mines. 

XIV.  Après  1«  30.  ans  expirez,  les  Mines,  Ma- 
chines, Maifons  & tout  ce  qui  en  dépend  : feront  re- 
mifes  au  Roi,  excepté  le  Billon  & le  Minerai  qui  au- 
ra déjà  été  creufé. 

XV.  La  portion  du  Roi  fera  d’abord  païée  comp- 
tant, ou  iranfportéc  à SevilU,  & à Madrid,  fi  on  le 
fouhiaite.  Les  Troupes  de  S.  M.  qui  font  aux  envi- 
rons ferviront  d’Elcorte,  non  feulement  aux  deniers 
de  S.  M.  mais  auflî  aux  effets  des  Entrepreneurs,  qui 
pourront  les  faire  tranfporter  & efeorter  à leurs  fraix 
dans  les  Provinces  du  Rofaume,  moiennant  qu’on  ne 
les  envole  point  dans  les  Pals  étrangers,  & les  voitu- 
res neceffaires  leur  feront  pareillement  fournies  à leurs 
fraix,  au  prix  ordinaire. 

XVI.  Tous  les  Champs  Prairies , Jardins,  Vigno- 
bles, Bois,  St  Bocages,  & les  autres  terres  de  la  Ju- 
risdi£tion  des  Mines  feront  délivrées  audit  Molteri  & 

Mes  Affociez. 

XVII.  Tous  les  Officiers  & Ouvriers  qui  viendront 
des  Fais  étrangers  pour  travailler  aux  Mines,  ne  fe- 
ront point  inquiétez  touchant  leur  Religion , ainfi  que 
ccia  s’obfcrvc  à l'égard  deceux  qui  viennent  de  Hol- 
lande, St  qui  font  emploïez  dans  les  fabriques  de  Draps 
de  S.  M.  à Guaddxara. 

XVIII.  Ledit  tYedeen  St  les  Affociez  , ne  pourront 
en  aucune  manière  être  moltflez  ou  arrêtez , non  plus 
que  kuxs  effets.  Ils  s’engagent  de  leur  côté,  d’obfer- 

ver 
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ver  exaftement  tes  conditions  & IcsLoix  des  Mines, 
& en  cette  ccmfidcntion,  ils  feront  maintenus  dans  la 
jouîflancc  des  Prérogatives,  ï.ibcrter  & autres  Privilè- 
ges que  S.  M.  leur  accorde,  &c. 

Donne  à St.  lldefbnfe  le  1 6.  Juin  1725,  I 
&g*'i 


Et  plus  bas. 


FRANCISCO  DIAZ, 


Secrétaire  d'Etat. 


CXXII. 


Conflituùo  in  ftrmi  Edith  a Pontifice  Bp.ne- 
D 1 c t o XIII.  mata  proptïo , die  1 f.  Otlcbrc 
IJlf-  pro  jfnnotuj  & rt  agrari  a bene  gerenda. 
f Bullarium  Magnum  , Tom.  IV.  pag  1 fj. 
Edit.  Luxemburgic.  172p.] 

BENED1CTUS  PAPA  XIII. 

Ad  futur,  fi  rti  mcmeriiiM, 

Ad  fummum  Pontificem , ut  communem  omnium 
paltorem,  atque  parement,  non  folùm  pertinet 
gencralcm  totius  rci  CliriRianæ , fed  ctiam  fpecialem 
populorum  $an<R*  Roman*  Ecclcfi*  ditioni  in  tem- 
poribus  fubjciftorum  curam  fufeipere , eorumdemque 
optimo  Ratui  & fclîcitati  propria  quadam , & pecu- 
liari  vigilantià  providere.  Hoc,  Deo  favente,  eventu- 
rum  fperarous,  fi  ad  Anno  nam  urbanam  artemque  a- 
grariam  , in  qua  totius  Rei publie*  vigor , & incrc- 
mentum  conflituta  dîc  nofeuntur,  mentis  rvofirx  ocu- 
Ios  convertamus.  AntcccfTorcs  quidem  noRri  Roma- 
ni Pontifkes  pro  ea , quam  gerebant , erga  populo- 
fibi  commlfTos,  patenta  folîicitudine,  faluberrimis  Le- 
gibus,  & lnftitutis  tanto  negocioconfulcrcftuducrunt. 
Àttamcn  quia  viciffttudine  temporum  rcs  falubriter  in- 
lÜtutse  idemtidem  in  deterius  mutanrur , c dignitatc 
noRra  cfle  duximus,  ut  fi  quid  bac  in  re  collapfum 
efi,  id  pro  viribus  reparemus,  ut  ex  Rudio,  & ful- 
Ikitudinc  noltris  uberem  fruftum  populi , Scdis  A- 
poRolicx  imperio  immédiate  fubjedi,  pet  ci  plant. 

J. 


Itaque  cùm  nos  graviflimum  rci  agrari*  incommo 
dum  immincrc  non  fine  ir.gcnti  totius  Reipubltc*  dc- 
uimento,  ob  magna,  aiTi Jusque  difpcndia,  atque  onc- 
ra,  quæ  mcrcatorcs,  cuhoicsquc  agrorum  , ac  piRo- 
res  hujus  noIR*  alm*  Urbis  , ejusque  diltriitus  in 
dicsfubirc,  ac  pati  coguntur,  ex  ipfurum  clamoribus 
ad  au  rcs  nolbas  perlatis,  accepcnmus,  meicatoribus 
agi  orumque  cultoribus  uia  voce,  conquerentibus,  ex 
public*  Annon* , & rci  fruroentarix  licitationibus, 
merraturisque , quas  ejus  miniRri  buensque  exercerc 
confucverunt , prxcipuum  laborum  fuorum  frufhim 
fibi  eripi , Romanos  agros  fpc  uberioris  me  Ris  exco- 
lendi  fibi  poteRatem  & commodum  adimi , maximam 
lucri  partem,  quam  fibi  ex  propria  in  rebus  agrariis 
induRria  ad  vitæ  fultcntationcnt  comparari  poflent,  in 
urban*  Annon*,  ut  aiebant , commoda  cederc  fine 
ullo  public*  rei  etnolumcnto : damantibus  eiiam  piJlo- 
ribus,  fe  plus  æquu  Annon*  caufa  opprimi , & ob 
magnam  frumenti  vim,fupra  vires eis  diltributam,  ut- 
pore  nimis  gravi  pretio  emendam  , fe  impares  ficri 
oneri  fuAinendo  , atque  ad  artem  Tuant  deferendam 
impelli:  & quandoquidem  femper  cjusdem  ponderis 
panent  conficcre  deoent , fc  ex  eadem  artc  lua  vix 
pofle  vit*  fu*  neceflaria  percipere  , fuppetente  prae- 
lertim  tanta  far  in*  cujuscuraooc  generis  copia  in  pu- 
blid*  horreis  ad  Thermal  Diocletiani , ut  quam  pluri- 
mi  ex  infimo  Populo  eam  ccrtatim  ad  conficietxiüm 
domi  panent  empturi,  illuc  confluant,  unde  difficilli- 
ma  iisdem  piRoribus  reddator  furfiiris  & purgamento- 
lum  tritici  venundatio , aliàs  a vulgo  8c  plcbe  magno- 
pere  expetita,  atque  hinc  fiai,  ut  piltores  damno  fibi 
illato  perterrid,  animoque  collapfi  de  claudcndis  fur- 
nii  luis  cogi tarent.  Pervulgauftn  clt  ctiam  , ex  tôt 
Ton.  II.  Part.  II. 


roalic  & incommodis,  nifi  eis  opportun!-  oeewratur,  A N N O 
metuendum  efle  , ne  faluberrima  , 8c  laudati  (Tinta  om- 
nium artiumtcricultura  qu*  fuperioribus  fxculis  huic  * 7 2 5* 
noRr*  alm*  Urbi  ingentem  opum  vint  sttulit,  qux- 
que  non  folùm  populis  imperio  noRro  fubjedis  tritici 
ubertarcm  fuppedi  ravit,  fed  extraoearum  eriam  Natio- 
num  penuri*  atque  egdtati  levand*  fufferit  magna 
qua  publics,  qua  privata  noRrarum  Rcgionum  feuci- 
tatc  ex  hac  tritici  venundatione  emergeme , jam  tan- 
dem penitus  labcfiRata  corruat,  aut  majori  ex  parte 
defiituta  intacat,  urgente  propicrca  interius  palailo 
ouod  ptuci  admodum  in  agro  Romano,  inqt>e  Uibis 
diüriau  campi , aratro  ad  fcmentem  feifii  repetiautur, 
qui  fundorum  Domims  , agrorumque  cultoribus  ali- 
quam  a/ferant  unliiatcm  ob  graves  impenfas  hac  in  re 
nccclTariai,  fummamque  vendendx,  a:  diRrahcruie 
frumentari*  mclfis  diffculiatcm  ; ur.de  faRum,  ut 
brevi  paucorum  annomm  fpatio  Subditi  noRri,  qoos 
in  finu  paiera*  caritatis  foventes  firîgulari  amore  pro- 
fcquimur,  fa'pcrtumcro  tritici  inopia  coneufli  ab  cx- 
traneis  Provinciis  non  fine  graviffimis  fumptibus  illud 
fubfidium  emendicirc  coaCti  fini,  quod  antea  fac  il  li- 
me porerant,  & nunc  ctiam  poflcnt,  ex  propriis  fuis 
agris  abund  ; perd  père.  Quare  nos  de  Populorum 
noflrorum , præcipuè  pauperum,  & egentium,  quo- 
rum faluti  confulete  femper  nobis  in  animo  fuit,  tôt 
tantisque  malis,  ac  periculis  vctwiientcr  folliciti,  cam 
rationem  mire  tandem  Racuimus,  qua  pubücam,  pri- 
vatamque  jatturam  reparare,  prplentibus  irvommo- 
dis  occurrere,  ac  deinceps  prtrfidiis  communi  bono 

Xrtunis,  atque  agrari*artis  augmento,  profpkere 
cm  us. 

I J. 

Nos  ex  quo  ceniorcs  faf^i  fiiimus,  Annonæ  urba- 
n*  patrimonium  una  cum  cmolumentis  8c  lucris  ex 
frumenti  licitatione  , nepociatione  Sc  mcrcauira  per- 
ce pti  s,  ad  nagnam,  8c  norabilem  fortem  in  ptxfcn- 
tia  auChimeflc,  annuatimque  augeti,  non  modo  fine 
ullo  Rcipublic*  commodo , fed  contra  cum  ejusdem 
agrari*  artis  immodico  detrimemo,  hæc  cadcm  inu- 
tilia  lucra  in  publicant  utilitatcm  com  criere  , urqje 
hinc  folidum  rci  agrari*  munimen  , 8c  fulcimcntum 
petere  cogi tavi  mus.  Hoc  ut  maturiori  disculfione  fc- 
ltcius,  utiliusque  exequeremur , paternique  animi  r>0‘- 
tri  confilium  plcnius  perficerenms,  fpccialcm  hac  de 
re  Congregationem  habendam  juflimus  Sandle  Roma- 
nx  Ecdefix  Cardimlium , ctii  uua  cum  aliis  Prxlatis 
viris,  unus  quoque  intereflet  ex  Romanis  Pairiciis 
Laicus,  ut  patet  ex  noRro  Cliirographo  fubfienato  die 
jo.  Januarii  curicntis  annt  aijus  quicfcm  Con- 
gregationis  prudentix,  ac  vigilantic  injunximus,  ut 
prius  per  idoueos,  & peritos  vi/os  ipfius  Atir.oit* 

Ratum  paflivum  , & aRivuttt  fedulb  examinandum , 
dcfci  ibendumque  curarcc  mox  de  illis  remediis  *què  . 
fedulbcogitaret,  qu*  fado  opusefle  intelligcret,  cas 
delibentioncs  fufeipiens , qu*  ail  parfont  m mala  to!- 
lcnda,  futuramque  agrari  x rei  Iccirritatem  Rabîlicn- 
da  magis  expedire  arbitraretur.  PoRquam  veru  in 
cadem  Congrcgarionc,  cum  primum  faCta  fuit,  depu- 
taiio  ejus  viri,  cui  onus  hurnsmodi  rommiflum fuit, 
public*  Annon*.  Ratum  accuratè  defcripfit , 8c  ob 
oculos  pofuit,  co  complcto  ataue  in  fubfoqucnti  Con- 
gregatione  per  eumdcm  ad  id  deputatum , rclato, com- 
pertum  eR  ejusdem  Annon*  lucra  à die  xvn.  Julii 
anni  171&.  pro  toto  menfe  Junii  attni  17  24  ad  fum- 
mam  pervenifle  trecentorum  non3ginta  quinque  mil- 
lium  rfteentonam  imadraginta  novem  feurorum  Ro- 
manorum , & obOlorum  feu  bajixcorum  fexaginta, 
non  comprchonfis  hac  fumma  capitalibus  feu  fondis 


quæ  priùs  ab  ipfo  Annon*  Magillratu  polTideoantur. 
Hinc  fadtum  fuit,  ut  in  cadcm  Congrcgatlonc  unis 
omnium  calculis  fubfequemia  fancirentur. 

1.  Quod  deinceps  in  publicis  Annon*  horreis  fer- 
ventur  menfur* , five  ut  vulgo  dicimus,  rutr*  tri- 
ginu  nvillia  frumenti,  ut  inde  cuiiibet  futur* Urbis 
neceflitati  commode  confulatur. 

. 2.  QuOd  Annon*  miniRri  fe  abftineant  iœpoRe-  • 
rum  ab  emendo,  vcndcndqquc  frumemo,  proque  co 
fervando  fiat  ejusdem  tritici  renovatio  per  pillorcs 
Urbis  hoc  paito.  I.  Qubd  tempore  Rerilitads  reno- 
vatio fiat  arbitrio  Annon*  PræfcC'ti , extra  Rcrilîta- 
tem  per  annuro  omnium  rubrorum  trigima  miUium 
renovatio  fiat  de  trimeRri  in  trimcRre  in  quarta  per 
eosdem  piltores  udo  tenore  ad  formam  Chirogntplu 
rccolcod*  memori*  Alexandri  VIII.  AntoccflorU 
poltri.  II.  Qujd  ipfi  piRorcs  per  fuos  confuia  qua- 
Aa  Wb«t 
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libet  hebdomada  vifitare  dcbeanc  diftum  frurnentum  j 
in  ipfis  horreis  Annonæ  , figue  illud  mvenenni  pe-  . 
jorarc  , feu  dctcriorare  pofTc  jn  pwie  Ûve  in  toto,  i 
îlaüm  id  Pnefcfto  dcnunciare  teneantur,  utfrumcn- 
tum  ad  formant  diâi  Chirographi  renovari  mandet, 
ut  fuprà.  ...  , . | 

7.  hubd  in  rcnovatiooe,  qualibet  vice,  ut  fuprl, 
facienda  frumt  ouïra  per  Pifiores  reporta  ndum  cribre- 
tur  in  horreis  mercatorum  ad  Ubitann  Annonæ  Præ- 
fcâi , non  autem  in  horreis  ejusdem  Annonæ. 

Hujusmodi  fandioncs  ad  nos  per  Congrearioois 
Secretarium  pcrl&tas , dignas  duximus  quæ  nofira  ap- 
probatione  fulcirentur,  ideoque  illas  auftoritatis  noa- 
træ  robore  firmavimus , St  approbavimus.  Coacia 
deinde  itcrum  cil  eadem  Congregatio  ddibcrandi 
causa  altis  de  rebus  nondum  disculüs,  hæc  dubia  rc- 
fpicicntibus: 

r.  An  ad  fervandum  perpetub  liberum  cotnmer- 
cium  in  emptione , & vendiiione  frumenti  fit  im- 
pofierum  omittenda  facultas  Præfefli  ; cui  fufficiat 
notitia  copiæ  frumentorum  vendendorum,  emendo- 
rumque,  ad  cum  per  Caporales  perferenda. 

2.  An  mutuationcs  in  pecunia  , vel  fnunento  fa- 
ciendæ  fint  agricolis,  & terrarum  cultoribus?  In  qua- 
nam  veto  quantitate , de  quibus  perfonis , quibusque 
cautelis:  quæ  dubia  ad  Marchionis  Hicrooytni  Théo- 
doli  fententiam  remilTa  funt.  His  dubiis,  æquas  re- 
foluiiones,bonum  Annonæ  regimen  ac  artis  agrariæ 
bendirium  refpicicntibus , cum  opportuna,  matura- 
que  rcfponfio  parari  non  pofict,  ob  defcthim  notitia? 
ftatus  ejusdem  Anonnæ  totius  meufisjunii  anni  ijij. 
congnjutn  judicavimus  prxcipcrc,  ut  ulla  délibéra»- 
do  priùs  approbarctur,  quam  pofiremus  Annonæ  ur- 
banx  fiatu*  à jam  difto  Deputato  defcriberctur:  quo 
mox  confefto,  coque  nobis  ex  Decrcti  nofiri  aofto- 
ritatc  fpeciatim  exhibito , fiatim  ex  relatione  nobis 


AU  CORPS  DIPL 

terea  congeritur  , ut  pluris  vendatur,  & vuîgb  dici-  A N NO 

tur  interun.  l’ræl'enim  vert»  Edifia  vuJgcmur,  in 

areis  agri  Romani,  ac  difirifius  rempore  eollcftiouis  1 7 2 J. 

tritici  interdicentia  ejusmodi  frutnentariis  evercitium 

artis  agruriæ  , ne  hoc  prætcxtu  frurnentum  vilioii 

pretio  cmant , atque  hmc  impediantur  agricolis  vc- 

nundatioœs. 

6.  Quod  cadcm  édifia  prohibitiva  , ad  pondefato- 
rcs  aliosque  Annonæ  miniltros  extendi  dcbcant. 


1 V. 

Quoniam  omnia , quoad  fieri  potefi  utiliori  modo  ac 
forma  ejusmodi  Annonæ  tuera  in  bcncfkium  agrariæ 
artis  impendi  ac  distribui  cupimus,  ctiam  quoad  dubia 
quinte  y St  ftxte  loco  in  memorau  Gongregatkme  pro- 
pofita  die  xvui.  Aprilis  anni  1724.  fuper  quibus, 
quia  jam  certi  fumus  de  integro  St  accurato  ejusdem 
Annonæ  fiatu,  fpeciatim , St  magis  præcipuè  tanne 
rci  providere  t olumus.  Ideo  nos  motu  proprio , cer- 
ta  feientia,  ac  matura  deliberatione  nofirts,  deque 
noftræ  potefiatis  plcniiudinc,  utplcnius,  uberius  at- 
que omni  meliori  St  efficaciori  modo  , voluntas,  & 
provida  nofiia  intenrio  implcantur,  deputimus,  indi- 
cimus , de  infiituimus  fpecialcm  Congregationcm , 
quam  confiarc  volumus  dileftis  fitiis,  nofiro  Thcfau- 
rario  gcnerali , & Præfetto  ejusdem  Artnonæ  ; pro 
utbc  Roma  eiusque  Diliriflu  Alexandrodc  Abbatious 
in  utraque  Signatura  Rcfcrcndario,  Hicronymo  Mar- 
chione  Thcodoto,  & Tiberio  Cincio  pro  Umbria 
St  Marchia  venerabili  fratre  Marco  Antonio  Ar- 
etuepifeopo  Damiare  ; pro  Bononia  Alexandro  Ta- 
nario  in  utraque  Signatun  Rcfcrcndario  ; pro  Fcrra- 
ria  Caiolo  Calragmno  ca  narum  nofiri  Paatii  Apos- 
tolici  Judiec;  pro  Komandiola  Anfclmo  Dandino  in 

r utraque  Signatura  Referendario  cum  AdfcfTore  Poo- 

fuper  ia  pôrrefh  animadvertimus , eumdem  fiatutn  j tiano  Fargna  hiris pontiikii , & r.æfgrei  ConfuIto,in 
ad  fummam  feutorum  Romanorum  quingentorum  ) Roman»  curia*  foro  caufarum  Patrono  , per  auditiï- 
fexaginta  duoruni  millium  qi-adringentorumquinqua-  ( rium  nofiri  palatil  Apoftolici  approbato , Scfupcriùs 
gin  ta  feptem,  & obolorum  novem  afccndercrcx  qu«  : ab  eadem  Congicgatione  fclefto , & deputato.  Hi 
lumma  dctraflis  (cutis  centum  fexaginta  0Ô0  milti-  ; verb  omnes  per  fe  ipfos  interfint , & Quimodecimo 
bus  duetntis  quinquaginta  quatuor,  & obolis  ofto- 1 quoque  ab  cis  fiatuendo  die 1 omises  ftmui  conveniant, 
ginta  quinque,  confilrcntibus  in  horreis  tam  Romæ,  deque  arte  agricultur»  refiituenda , intlauranda,  au- 

?uàm  CentumaJlis,  ni o frumenti  confervatione  con- , gendaque,  « de  ulteriori  fiatu  Annonæ,  rebusque 
ruÀs,  & in  uno  furno  fub  ejusdem  Annonæ  do- j uni  ver  lis  illam  fpeftantibus , fermones  invieem  coa- 
minio,  atque  ex  refidua  ulilium  fumma  peiveniente  ferant.  pertraftem,  & diligenter  perpendant  : quod- 
ad  numerum  feutorum  trecentorum  nonaginta  qua-  que  ab  cis  five  à majori  corum  parte  matura  colla- 


tuor  millium  duccntorum  duomm  , & obolorum  vi- 
ginti  quatuor  , demptis  vigimi  duobus  millibus  fcx- 
cemis  quatuor decim,  & obolis  oftoginta  quatuor,  in 
fnwftifcra  forte  collocatis,  reliquam  pecunix  fummam 
libciam,  & immunem,  nofiiæ  dilpoûtioni,  St  arbi- 
trio  remanentem , ad  numerum  Icutorum  trecento- 
rum feptuaginta  uni  us  millium  quingentorum  exfio- 
ginta  feptem  St  obolos  quadragima  afcendific  com- 
perimus.  Quam  fummam  in  agrariæ  artis  fubfidium, 
at  augmentum , inque  poputorum  fub  jure  Samfii  Pé- 
tri exificmium  beneficium  provida  difpofitionc  im- 
pendcrc  cupicntes,  in  primis  omnes , & fingulas  de- 
liberationes  , & provifioncs  fufeeptas  fiabilitasque  in 
Congregatione , habita  die  xvm.  Aprilis  anni  1714. 
a ntSis  fpeciatim  indifia  approbamus  , St  confirma- 
nnis,  quemadmodum  etiam  alias  provifiones  ac  refo- 
lutiones  præfcriptas  & éditas  ab  cadcm  Congregatio- 
ne die  xii.  Julii  anni  172;.  fimilitcr  approbàtionc 
nofira  firmamus , emologamus , & (u  matas  approbe- 
tasque  elle  volumus  & mandamus,  ac  fpeciatim  illas , 
in  quibus  decernitur. 

1.  Quod  mutuatioues  Agricolis  fieri  dcbcant  in  pé- 
tunia, non  in  frumento. 

2.  Quod  eydem  mutuationcs  fiot  fadendæ  tam  A- 
gricolis,  fundorum  dominis,  & condui’toribus  agri 
Komani , quam  difiriüualibus. 

3.  Quoi  difiriflualibus  mutuauonibos  fiant  fub  tc- 
nui  ccnfu  feutorum  duorum  pro  quolibet  ccntenario 
ad  folvenda  llipcndia  Commiflariis  locorum  ex  cau- 
fa  obligationis,  quam  ipfi  aflumerc  debent  fuper  no- 
minibus  debitorum  exaoorum , fie  non  exaftorum. 

• 4.  Quod  Annonæ  Præfeftus  incombât  ad  cunuv 

dam  refiitutionem  feutorum  vigimi  millium , 
PræfeCtus  Grafci*  reddere  débet  ex  mutuo  ci 
die  xxiu  Martii  anni  1723- 

J.  Qjbd  ad  tollenda  merdmonia  Piftorum,  & eo-, 
rum,  qui  bdlaria,  placentas,  atque  alla  ejusmodi  es-', 
culenta  conficiiuu,  de  vicatim  vendunt,  vulgbquc  di- 
cuntur  y tnmaiUri , tg  c iamhtUjri , renovari  dcbcant 
Ediifta  , abaque  etiam  publicari , prohibent  ia  tritici 
emptionem  in  ade  Campi  i;lor* , ex  co,  quod  prop- 


ttone  fucrit  confultum,  nobis  référant,  ut  ferib  quid 
pro  publica  uiilitate  fiatuendum  fit , doccrncre  poffi. 
mus  ; (irma  tamen  rémanente  in  rebus  arduis  Coo- 
eregationc  San (lr  Romanæ  Ecdefiæ  Cardinalium 
lupa  ubertate  ejusdem  Annonæ  urbanæ  à noèis  in 
laudato  nofiio  Chirographo  indifla,  juxta  Conftitu- 
tioncm  fdjcis  recordaûonis  Pauli  V.  prædecefforis 
nofiri,  incipicutcm:  l'.ijlorjiu  effirii , fub  datum  xix. 
Oifiobris  anni  t6u. 

V. 

Prxtcreâ,  dum  paterna  nofira  évitas  arqué  in  om- 
nes  , nofiro  trtnporali  1 >ominio  fubjetfios , ilifiiiodi- 
tur,  quos  uno  eodemtpje  amoris  gradu  complccS- 
' mur.  volumus,  St  pnrdpimus,  ut  eadem Cougrcga- 
' tio  oa-urrat , provideatque  indigentiis,  quæ  contm- 
gunt,  aut  unquam  futuris  temporibus  contingerepos- 
funt  in  univerfis  Terris,  & Provinciis  Sanai  Pétri, 
omncsqvie  ex  iisdem  Provinciis  Subditorum  infian- 
tias , oc  petitiones  auæ  ab  çis  præfcntari  unquam 
poterunt , agnofeat,  aeque  illis  deuberet. 


V I. 


Mandamiu  infuper,  & au&oritate  nofira  prædpi- 
mus  univerfis , & liugulis  tam  locorum  Gubernato- 
ribus , quam  PrTfidcntibus  Provinciamm , ut  omni- 
bus, de  quibuscumquc  quomodolibet  ad  agrariæ  artis 
(htum,  tlispofitionem , St  augmentum  perrtneruibu* , 
fubfint  prxdidx  Congrreationi  à nobis  croCiæ,  cu- 
juc  régi  mi  ni  omnes  neceTarias  facultates  concedimus 
publica ndi  edida,  bar.r.imcnta,  atque  omnia  alla  cx- 
pendi , quæ  ad  agriculture  tam  agri  Romani , de 
diilriftus,  quàm  ipfarum  Proviociarum  pejfcftiorem 
fiatum  , de  confificntiam  judicaverit  expedire,  ciu*- 
demque  Congregationis  folcrtiæ , & vigilantix  fcrib 
injungimus,  ut  quanta  valet  cfficacia,  ac  rolucitudim 
pro  viribus  lludott,  curetque  , ut  mercatura  , neccs- 
fariaque  Reîpubîicæ  negotiatio  infiaurctur  pro  dis- 
tractione  , Sc  x'cnundaüooc  Ctumcoii , quod  populo- 

;um 
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ram  noftrorum  fuftentationi  fupcrabundat , quoquc 
indigcrc  poflunt  extmneæ  Nariones,  quibuscum  in 
noftra  Diiîoik,  univerfoquc  dominio  ncgodatiooem , 
pubücumque  commcrcium  induci  , inltitui  udlibus 
Lontradiwis , ac  Dabi  li  mentis  fcrvari  , upportuntsquc 
Lcgibus  rctborari  cupimus. 


înjungimui  infuper  txiftam  aceuratamque  omnium 
carum  dispoGùonum  , fit  provifionum  exccutionem , 
quje  à nobis  in  hoc  noftro  motu  proprio  obier vantLe , 
fit  débite  executiOD)  mandant!*  injunguntur.  Quo- 
nuun  vert)  paierai  noftri  amoris  inftindus,  qui  vehe- 
menter  ferrur  in  Subditorum  nottrorum  utiliratem, 
ul a maxime  iu  omni  Prinripatu  ex  reagraria,dca<T)- 
ouÎ5  crebri^quc  commercé  s ex  peftanda  dt,  mon»  non 
patitur.  & ci  tam  expeditamque  eorurn  cxccutioncm  , 
qu*  huic  fini  alTequendo  retardari  non  fullinet  ; prop- 
terta  volumus  , ut  omni  celeritatc  nienè  ac  perfeaè 
impleantur  qusmimque  refolutiones  & ddiberationes , 
quas  ûrpedida  Congregatio  in  magnum  Subditorum 
noibrorum  benefidum  ceffuras  judicavcrit. 


ïnlurrentcs  igitur  determinationibus  ab  ipfa  jam  c- 
dit»,  6c  ï nobis  fupenù»  enunciatis , volumus  , cas 
omnes  ad  perfedam  obfervantiam  , St  ptenarium  cf- 
fcftum  ornmno  dcduci  ; proptcrcaque,  eas  irerum  fpc- 
cistim,  fit  prreipuè  confirmamm,  & approbamus, 
volemes,  ut  irrefragabilc  robur , & vim  perpetub  ha- 
bcant , & undequaque  obferveatur,cùm  cas  inviolabi- 
Jiier  obfcrvari  fuumque  plénum  dfedtum  fortin,  fit 
nolira  fpecialis,  fie  abfoluta  voluntas.  lilas  vert»  dc- 
libcrationes , quæ  k nobis  fpcciatim  approbaœ  non 
fut» , approbare  intendimus , easdemque  przfcntis 
noltrar  paginæ  tenorc  in  fonna  foeciab  approbamus, 
fie  confirmamus  , déclarantes , relative  td  propofitio- 
twrsn,  feu  dubium  fuhno  loco  in  eadem  Congregatio 
rc^propolîtum  die  xn.  Julii  menfis  dapfi  hujusce 
•uni  I7iy.  viddicet,  quomoJo  , nm  ration i , CT  tjuibui 
(oniionihui  pro  Annan*  ficuritat*  debeant  furi  mutuatimts 
tgrhoiis,  fonde  rum  thminit  , *Jf  ctmduBoribut  ryri  Ro- 
mani , ac  jai  JlftriBmn  hujusmodi  determinatio  onicê 
pertlneat,  ac  pcrtincrc  debcat  ad  Congrerationem 
Frælatorum , aliorumque,  a nobis  in  hoc  noftro  motu 
proprio  fuper  ea  rc  deputatam:  ad  quam  unicè  etiam 
ipedare  declaramus  cognitionetn  idoneiaüs  corum , 
quibus  crogandum  erit  didum  mutuum,  fie  cautioncm 
etiam  fufeiptendorum , fie  exigendorum  juxra  qualita- 
iem  mutuatani.  Quantum  vero  ad  fexiam  propofitio. 
nem  feu  propofitum  dubium  in  cadem  Congrqçationc , 
cadcm  die  , roenfe  , fie  anno  , videliect  : m quanam 

quant itat t , tS  fumma  facicnJa  fint  pr.ràlht  arrictih 
muttt.it iow s conlidcrames  nos  juxta  pofteemum  Thtum 
Aruionr  fuperiûs  cunfiabiUtum  , pmmiam  , de  qua 
libère  difpoucrc  poflumus,  ad  notabilcm,  & confpi- 
cuam  fummam  afccndcrc  Icûtorum  Romanorum  rrc- 
cemorum  feptuaginta  unius  millium  quingentorum  oc- 
toginta  feptem , fie  ob.  40.  mia  quidem  fumma  abuo- 
dantiiis,  pleniusque  apicolis  fubvenire  poflumus;  vo- 
lumus,  pra-ripimus  atquc  mandamus , ut  ex  hac  pecu- 
nia,  polt  para  ta  Uiginca  millia  rubra  f ru  menti,  in  pu- 
blias borrets  fervanda,  appictiata  in  feutis  ztooo.% 
ut  fupcriùs  dccrctum  Fuit , coque  frumemo  collato 
cum  fumma  duccnrorum , fie  decem  millium  fcutonim 
Romanorum , ex  reliquis  feutis  centum  fexaginta  uno 
millibus  quinçcnds  odogima  feptem  , fie  obolis  qua- 
draginta  , ften  debeant  papetub  fingulis  annis  mu- 
tuât  ion  es,  feiiicct  in  poriiooe  feutorum  fexaginta  mil- 
lium agricoles  , fundonim  dominis,  fie  condudoribus 
agri  Rrjmani  ; nec  tamen  Magiflratus  Annorxp  ob  dic- 
tum  munium  quicquam  pra-tentkrc,aut  fperarc  valcat 
in  gencrc  ccnfus , ufurar  , aut  altei  ius  generis  Uicri. 
De  fumma  autem  aliorum  feutorum  quinqutgima 
millium  difponi  volumus,  quernadmodum  audontate 
nofira  difponimus,  in  commodum  , fie  favoremagri- 
colarum  , dominorum  , fit  condudorum  agrorum  in 
diflridu  Romano;  ca  tamen  conditione  , ut,  cùm  ad 
Annonam  pertineat  in  nonnuUis  locis  ejusdem  diflric- 
tut  miniftros  (lipendio  conduccrc , iidem  agricole 
diftriduaks  pro  rcpairatione,ac  reintegratione  corum- 
dem  Itipendiorum  folverc  debotnt  publko  Anoonas 
Magiftratui  feuta  duo  pro  quolibet  centcrwuio,ex  mu- 
tuo  acccpto.  Reliquum  verb  totius  fortis  feutorum 
quinquaginu  unius  millium  quingemoram  odoginta 
feptem , fie  obolorum  Qu*dngiau  > loi  quicquid  ad 
To II.  Par  t.  II. 


aliammajorem,  fie  ccrtiarem  fumrtuun  afcendcnr,  vo-  a 
iumosi  fi<  mandamus,  tîtca,  qua  p*r«fidiligen»,fic  ANNO 
folliômdioe { e xadi s nominibus  debuonim  Annoree , 1 72  <*, 
rttradoque  pretio  ex  venditionc  fru  menti  fuperexee-  ■ 

deotis  quaruitstem  rubroium  inginra  miUiutn  tridei, 
petperuy  ed  publicæ  Annonse  commodafemindiim) 
debeat  conilabilin,  tique  iov'dliri  in  tôt  Jocis  mon- 
eium  cameralibus  non  vncalibris  Hurum  iofuper  lo- 
corum  frudu  una  cum  omnibus  aüis  lucris,  qutc  ad 
eamdem  Annonam  tant  « firroisqiwndianisqocreddl- 
fibus,  quirn  ex  omni  alio  fortuit*»  proveniu peninere 
unqutm  poterunt,  volumus,  ut  femper  , fie  mperpe. 
tuum  umrj  debeant,  fie  quolibet  anno  invdtiri  in  aliis 
locis  mootium,  ex  cisque  ooaflitui  augmeutum , ftve 
midtiplKum,  ur  htc  prompt»,  fie  para  ta  pcainia  cui- 
eumqae  nccdTitati  hujus  noflra:  almae  Urbis,  cjusqtic 
dülndus  fit  præcipue  rempOre  ftcrilitatis,  aut  penu- 
rà , à quibus  Subaitos  noltros  divins  defficntiB  im- 
munes culbdiat  » opportune  fubvenirt , ac  pro  vidai 
MBiWP1  Jl-  niti  t'W’Y fcwqWrE-  ' S 

I X. 

Ci  rca  vero  pnemUTorum  fit  omnium  à nobis  ftatu- 
torum,  fie  difpofitorum  plcnam  exeajrionem  fit  inte- 
gru  m adlmplementum , eamdem  Congrcgationcm  Prac- 
latnium  , aliorumque  , ut  fuprà  , à nobis  oominato- 
rum,  fie  deputatorum  , fedulo  incumbcrc,  fit  invigi- 
bre  jubemus.  Quam  Congrcgationcm  bis  in  menfe 
fuperiùs  haberi  maotlavimus,  ut  crebrioribus  con- 
grdfibus  mclius  celeriusquc , tam  regimini  œconomico 
Annonæ,  quim  politico  agrarhe  artis  conTulatur  in 
utriusque  benefieium , fit  inerrmemum  , audiendo , fi 
qui  fient , mercatorum , piftorumque  recurfus,  iisque 
opponums  determinatiombus  providendo  , m créa  tu- 
ram , vendidonem,  fit  pretium  tritici  tam  agri  Roma- 
ni, fit  diftridus  ejus,  quim  totius  ooffri  dominii  eu- 
rando , fit  moderando  , ac  demum  fuper  obfexvantia 
omnium  , fit  fingulorum  in  hoc  noftro  motu  proprio 
contentorum  , ac  prsccptorum  folcttcr  invigikndo. 
atque  inûltendo. 

X. 

Pratcipimus  etiam  Congregationi  fit  Deputxti s præ- 
didis  fit  eorurn  fingulis,  ut  prar fentes  noftras  Literas, 
inque  cis  contenta  quarcumque  , obfcrvent , fit  exc- 
quantur , ac  firmiter,fit  invii^abilitcr  éxecution!  man- 
dari,  fit  obfervari  fwriant  ab  univerfis,  fie  fingulis 
perfonistam  ecclefiafticis,  fæcularibus  fit  rcgularibus, 

2ukm  laids  cujuscumquc  Status , Gradiis  ,Ordinis , fie 
ionditionis  exiftam,  dames  noscidem  Congregationi 
in  przmîflis,  fie  circa  ea  plcnam  , fie  omoimodam, 
atque  eam , quam  nos  ipfe  liabemus  , facuitatcm , fie 
poteftatem  declarandi,  fit  dccidcndi  quiequid  in  pne- 
tenti  noflro  motu  proprio  opus  effe  videbi tut  ; neenon 
quxeumque  edida  feu  baonimema  , etiam  paraalia 
pro  prxmiflorum  obier  vatione  fit  executionc  nece.Tu- 
ria,  fit  opportunafucrint,  fkkndi,  fit  pubiicaodi. 


Harc  omnia  fieri , fit  fervari  fiatuimus , 000  obfian- 
tibus  quibuscumque  conllitutionibus , fie  ordinationibut 
Apoflolicis, etiam  fpeciali  nota  dieni* , huic  noitrac 
Conlhtutioni  quoniodolibet  fortaTTe  adverfantibus, 
caque  præfertim,  quatenus  opus  fit,  quam  fdicis  re- 
cordationis  Pius  JV.  Antcceflor  nofler  vulgavir  dtrt- 
fti Jlrandît , ita  ut  prtefenfes  Lttcrz  noflrz  ahsque  alia 
in  Caméra  noflra  Apollolka  admidione  .fit  rcgHtra- 
tionc,  valid*  fint,  fuumque  fortiantureflédum,  non 
obftamibus  qtioquc  Urbis,  civitatum,  terrarum,  op- 
pidorum,  villarum,  fit  locorum  quorumeumque  jura- 
mcoto,  confirmationc  Apoftolica,  fie  quavis  «lia  ftr— 
mate  roboratis  flatutis , confuetudinibus , reformatiez 
nibus,  decretis,  privilegüsquoque,  induit»,  fit  Lite- 
ris ApotlolieiSjCommunitatibus,  Umverfitatibus, Bu- 
ronibus , aliisque  pratdidis , fit  quibusvis  i Scdc  A- 
pofiolica,  vel  a nobis  forfan  concefiis,ac  etiam  con- 
brmatis , approbatis , fit  rénovât» , quz  as,  quoad 
pnemifia  , volumus  fuÆragari , etiamfi  taüa  dfent , 
quæ  fub  gencrali  expreffione  non  venirent,  fed  ds 
illis  fpccialis  fie  ir.dividua  ment  in  hsbenda  foret  in 
generc  vd  in  fpede , St  fub  quibuscumque  tenori- 
bus,  fit  formis,  fit  cum  quibusvis  etiam  derogatoria- 
rum  derogatoriis,  aliisque  efficadoribu*  , fit  infoHtis 
claufuiis  , ae  irritantibus  fit  aliis  decretis  in  contra- 
riutn  pnémiflorum  , quai  pnrfentibus  quomodolibet 
obfrare  pofient , etiamh  de  illis  , corumquc  tôt»  te- 
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An  KO  nor‘bui  fporitli»  St  exprefla,  ne  individu» , ac  de 
verbu  ad  verbum , non  autan  per  daufulas  gencra- 

■BÜÉÉttriHi  üfi  SS  *«  dia  CT* 


... _..i  . . memio  feu  quxvis 

prefTio  habenda  « aut  alla  exquifia  forma  ad  hoc 


5*  •**«  'dem  Importante», 

' <r._  L..1 lu  «...  « 


îervanda  foret,  eorum  tenores,  pix»  pkne , & futfi- 
cicnrer  Praefenubus  exprcllu,  St  totalitcr  interti»  ha- 
bentes , illit  in  fuo  roboie  permanfuris  , hac  vice 
dumtaxat  fpeciatim  St  cxprdTc  derogamu» , astéris- 
que comraru»  quibuscumque. 


Volumus  etiam  folant  Prarfentium  fignaturam  noi* 
tram  liifficcre,  etiam  abtque  alia  data , Se  regiliratu- 
ra,  régula  quacumque  contraria  panier  non  oblhnte. 

XIII. 

Infuper  b*  noftrs  Litene  in  quavis  forma  expe- 
diri  poflint  cum  claufulis  opportunis , earumitemquc 
literarum  tranfumptis,  & typis  imprdïis,mamiunius 
Camcrx  noltrx  apollolicæ  Notarii  fubfcriptis,&  fi- 

piilo  alieujut  ex  Congregnione  prsdidht  obfignatis , 
in  judicio,  & extra  plena  fides  adbibcatur. 

Datutn  Roms  apud  Sanétam  Mariam  Majorent 
Idibus  Ottobris  MDCCXXV.  Pontiâcatut  nultri  an- 
no  11. 

Placet  motu  proprio  V.  M.  Vifs 

De  Curia  J.  Archicpifcopus  Ancyranus. 

Regiflrma  in  Seeretaria  Rev.  C amers  Afofkl tes. 

CXX1U. 

T •fitment  de  Catherine  Impératrice  de  Rujfie 

fait  à Pcttrsbourg  le  6.  Mai  , (J  ouvert 

U 18.  Mai  1717*  [ Mercure  Hiftonquc  pag. 

77°-] 

I.  T E Grand  Doc  Pierre  Alcxicwitz  fera  Suc- 
1 . ceffeur. 

II.  Avec  les  mêmes  Droits  & Prérogatives  dont 
nous  avons  jouï. 

III.  Il  ne  commencera  pas  la  Régence  avant  fa  rd. 
année. 

IV.  Perdant  fa  Minorité  PAdminiftration  fera  con- 
fiée 'a  nos  J.  PrinccfTes,  le  Duc  St  les  autres  Mem- 
bres du  Grand  Confeil , qui  ne  fera  compofé  en  tout 
que  dee.  Perfonnes. 

V.  Ce  Confeil  aura  l’entier  pouvoir  d’un  Souve- 
rain, excepte  qu’il  ne  puillc  rien  etranger  à la  fucces- 
fion. 

VI.  Tout  fera  décidé  par  la  pluralité  des  voix,  8c 
fc'paremcnt  ils  ne  pourront  rien  ordonner. 

VII.  Le  Grand  Duc  aïïrftcra  aux  Deliberations,  mais 
après  l’Adminillration  finie  , il  n’en  pourra  pas  dé- 
mander  raifon  à perfonne. 

VIII.  Si  le  Grand  Duc  vient  à mourir  fans  héritier, 
la  Princcïïc  Anne  lui  fuccedcra  avec  fa  Dcfccndans, 
après  ceux-ci  la  Princcfïc  Eli/abcih  avec  fes  Defcen- 
dans , St  enfin  la  Grande  Duchdfe  avec  fes  Defcen- 
daru  ; bien  entendu  que  les  Héritiers  Miles  ajmt  toû- 
jours  la  préférence  , Sc  qu’aucun  ne  puifle  jamais  mon- 
ter au  Thrônc  Ruffien  , qui  ne  profèfTc  pas  ta  Reli- 
gion Grecque,  ni  aucun  qui  porte  déjà  quclqu’autre 
Couronne. 

IX.  Chacune  des  Prinrdtes  aura  pour  «me  efpece 
de  fatisfaftion  d’érre  exdoé  de  la  Succeffion  de  leur 
Perr,  outre  leur  Ddte  de  trois  cents  mille  Roubles, 
on  million  de  Roubles  argent  comptant,  qui  leur  fera  I 

Eé  peu  à peu  pendant  la  minorité  du  Grand  Duc, 

1 que  ni  lui  ni  fon  Epoufc  puifTem  jamais  les  rede- 
mander. Outre  cela  la  deux  PrincdTes  auront  pour 
Elles  8c  pour  leurs  Familles  tous  nos  Biens  meuWes , 
en  jolaux , or,  argent  8c  équipages,  qui  appartiennent 
h Nous  & non  à la  Couronne;  mais  nos  Biens  im- 
meubles & Terra  que  .nous  avons  poflêdis  avant  d’a- 
voir «ovté  le  Sceptre  de  Ru  (Tic , feront  partagez  fui- 
vara  ta  luftice  par  la  Régence  entre  les  autres  plus 
proche»  Parents  de  notre  Famille. 

X.  Durant  le  tons  de  rAdminirtration,  il  fer»  payé 
à chaque  Prineette  Outre  ce  que  ddfus  , ico.  mille 
Roubles  par  an. 

XI.  La  Princeflc  Elifabeth  époufem  le  Duc  deStes- 
wig  Holftein  Evêque  dcTuback,  & nous  y donnons 
notre  bénédiftion  Maternelle. 


XII.  Nos  Princdtes  & lu  Regence  tâcheront  aufE 
de  faire  un  Mariage  entre  le  Grand  Duc  St  uncPrin. 
ceffe  fille  du  Prince  Menzikotf. 

XIII.  Tout  ce  dont  Son  Abrite  Royale  le  Duc  a 
déjà  jour  , ne  pourra  jamais  lui  être  redemandé,  ni 
porté  en  ligne  de  Compte. 

XIV.  Tout  ceci  doit  être,  dès  notre  décès  publié, 
confirmé  par  ferment,  & obfcrvé  exactement,  & qui 
s’y  oppofera  doit  être  puni  en  Traitrc;  c’dt  fur  quoi 
on  demandera  la  Garantie  de  l’Empereur  Romain. 

XV.  La  Famille  vivra  entre  Elle  dans  un  bonne  li- 
mon fous  peine  de  notre  makdiétion  maternelle,  & 
le  Grand  Duc  n'abandonnera  point  la  Maifon  de  Hol- 
Itrin,  tant  qu’il  s’y  trouvera  âc  nos  Dcfccndans,  mais 
exécutera,  quand  il  fera  Majeur  , tout  ce  qui  pour- 
rait encore  'manquer  à ce  que  nous  avons  ordonné  d- 
delTus. 

XVI.  En  cas  que  la  Princdtes  partent  d’id,  on  leur 
accordera  un  libre  tranfport,  & achètera  pour  IcsMi- 
ni tires  de  Holticin  une  Maifon  convenable  St  exerce 
de  tou  ta  diaiga  civila. 

Fait  i Si.  Fettrskcnrg  U 6.  May  VflJ. 

V.  S. 

( f.  S.)  CiTHItlM, 

CXXIV. 


■düts  de  la  célèbre  Commiffion  Polonoife  dans  la 
Duché  de  Cour  lande  depuis  le  jo.  Aokt  jufqu'à 
U fim  de  tannée  1717.  [ Tiré  d’une  Copia 
des  Rcgiltrcs  de  la  CommilEon.  ] 

CoajViutio  Grodtunjû  de  Anne  iyiS. 

Qllandoquidem  fecundum  communem  experieo» 
^tiam  omna  Genta  & Dominiu  coDgregaa ’ï 
"co-ulunau  in  unum  fub  uni formi  Regimi ne  Cor- 
. pus  multo  magisrite  folent  poicntioni  St  felidora  ad 
mutuim  drfcnfioocm  & conlervationcm , quam  divifa; 

I igitu»  mhaereado  Paétis  srternii  fubjeftioDu  & incor- 
porationis  ablolutilTimae  de  plenifiîm* , âne  ulia  mi- 
I nima  refervatione,  libéré,  rite  ac  légitimé  ab  utrin* 
que  ltdnlitis  St  jurata  fidc  confirmabs:  tum  confor- 
ma ndo  fefc  ad  Confticutionem  anni  ifSç.  deficiona 
Uirpe  mafcula  moderni  Cdfifïimi  Duci»  Fadinandi  ci 
1 linca  Kcttlenana  procedentis,  falvis  per  omnia  juri- 
■ bus,  pofTcfiionibusque  & prsrrogativis  ejusdem  Diucij, 
qiiousquc  fupervixerit  (cui  Homaeiura,  difpenfando 
Conllituiionem  arvni  1683.  ob  rclpeétum  proveéta 
«etatis  & finguhtria  erga  Rempubl.  mérita  etiam  per 
Legatum  fuum  præftarc  permittimus,  boc  tomen  pr*- 
eauto,  quod  id  fervire  ticqueat  furedforibus  ejus,  in 
quantum  ex  lumbis  illius  dircétc  ddeendenta  exilieri 
deberent)  pnefarum  Duotum  Curbndiac  Sc  Scmi. 
galliæ  antiouitus  incorporarum  9c  adjunétum  ad  cor* 
pus  Reipublior,  cum  omnibus  attinentiis  & conrin- 
gentibus  fuis  antiquis  ad  Regnum  Polonia*  & MDL 
adjungimus  & incorpora  mus;  pro  mutuis  & indivi- 
fis  incolis  Regni  Sc  M.  D.  L.  prius  fufentos  fufcipi- 
mus  cumjuribus,  Privüepis  St  Libcrtatibus  illis  an- 
tca  concdfis,  ad  omnia  jura,  honora,  prrrogativas 
& libertara  Regni  & M.D.L.  admiflbs  pari  ter  ad- 
mittimus,  mutuis  viribus,  auxiliis,  cxercitibus  to- 
tius  Rcip  contra  omnes  ufurpationa  Sc  qoosvis  in- 
fultus  hotlila  protegcrc , detendere  & iutercedere 
appromittimus.  Infuper  prout  omnem  prorfus  novi 
Pnnripis  infeu dandt  fublKtutionem , poil  fafa  fupra- 
fâti  Duci*  Fcrdinandi  in  en  tum  deficicntis  (Hrpia 
mafoilæ  , in  perpetuum  cxcludimus  & abrogamus  j 
ira  attentats  prrtcrita  omnia  contra  Inhibitiona, 
Mandata  & Rcfcripta  Noftra  , fignanter  ufurpati  in- 
debite  ultimiConvcnricuh  cum  omnibus  Aâibus  fefe 
in  ma  ter  «m  cvcntualis  fucceffionu  ingerentibus  tol- 
limus,  calfamus,&  ilia  pro  invalidis  ex  vitio  nuüi- 
tatis  & infubfiftentiæ  matcrialis,  1 tante  pro  nunc  di- 
reélo  Sc  fupremo,  in  futur um  autem  utili  & immn- 
diato  Do  mi  rti  o Noftro  & R ei  publies  perpétua  Sc 
irrcvocabili  Loge  dcclaramus-  Et  quia  Coma  Mau- 
ritius inobediens  Mandatis  Noftris  Sc  voiuntad  Rei- 
publicæ  contra  cffciffoatioocm  Diplomatis  Noftri  in 
pnefentibus  Comitiis  traditi  fefe  exhibuit,  ideo  eum 
non  untumex  Ditionibus Provinciæ  Cur tandis, tum 
Regao  Potoni»  & M.  D.  L.  profaibiioui,  fed  etiam 

pro 


Anno 

i7>7- 


Août. 


Anno, 

I7J7, 


DU  DROIT  DES  GENS. 


Ë hotte  Rcipubikx  & invindkabiii  ce  pi  te  promût- 
es & conacmnuaus.  Liberum  exercitium  Au- 
ioz  Co^fcffîotai/  ajm  quo  ad  RempuM.  accei- 
nt  & per  Pacla  fubjc  chorus  fibi  ravcrunt , cum 
pacifko  ufu  $t  confervaüune  ejusdcm  Relîçionis  ce- 
terisque  illius  rittbui,  fecundura  obloquentiam  dun- 
um  eoiur.dem  Paûorum  aflcoiraraus,  ccrtificando, 
qyod  ad  mutatkiocai  illius  oemincm  per  vim  cogéré 
Ssimitcmus,  falvo  jure  & ufu  RcUgionis  Romano- 
Cathoiicç  iu  Formula  Regiminis  prxfaipto  &.  per 
Cynlliailioncm  anm  id~S.  approbatO. 

Tum  ut  deûdaia  & r^fæfcritaiiones  omnium  Sra- 
TOi:m  Ftovîncix  Cutlandiaç.  miotie  domcttici  Rcgi- 
miiiis  & aliorum  ûncitoimn  ad  bottum  or  datent  & 
axternum  Rcgimeo  tieceflariorum  cb  fkiliu*  & eff- 
caci'js  accommodari  pru  juliitia , commodu  3c  uùutate 
univerromm,  vakaut,  cum  confenfu  omnium  Sta- 
tuum  Coramiflanos  Koltros  ex  Scnatorio  ordhte 
Revercndum  in  ChnRo  Partent  Chrifiopborum  in 
Swpow  Szembek  Epifcopum  Warmicnfcm  & Sam- 
bienfem,  Magnifiée*  Cafimirum  de  Kofieldco  Ogins- 
ki  Troccofem,  StaniXIaum  Donhoff  Poloccnfem , Du‘ 
cem  Cwnpdîrcin  Exciciruum  M.  D.  L.,  Staniflaum 
Cbomentowski  , Mafovïae , Duccm  Campettrem 
Exerdtuum  Recru,  Palatinot:  Ex  or  tint  Equrflri  tx 
minori  Pc/ow'a»  Gcocrofos  Joanncm  in  Tykoczin  & 
Tyczin  Branicki , VexiUefcrum  Rcgni,  Rranfcenfcm 
Capitancrm;  Jacubum  in  Skrzynno  Dunin  Regentcm 
Rtini , Capitancum  RadoTzyoenfcn);  Ozarowdci  Da- 
pifmuu  Cracovieiifcm,  Wielopolski,  Lanckoronen- 
fem;  Katinowski,  Vuiniccnfem , Capitaecosj  Kar- 
wowski,  PocUlatoteni  Vifncnfan,  Judicem  Branl'cen-  ; 
fem:  ix  Miiiari  Fohnij,  Gcocrofos  Maxirruliarann 
de  Tsrc7jn  OJTblinski,  Thclaurarium  Curia?  Rcgni, 
Seodomirienfem  Capitancum  ; Stcphanum  Garczyns- 
ki,  Vexillifcmm  ; Alcxandrum  Lozia  Ponimki,  Vc- 
natoicm  Ufchovcnfem;  Jofephum  Nikwaski,  Cie- 
ebanovienfem  Capitaneum  , Krafinski  , Pinccrnam 
Cicchanovienfem  ; Szembdc  Tolkmiccnfcm  Capjta- 
neum:  tx  M-i%no  Dttc.uu  Uubtuuix  Geucrofos,  Ca- 
fimirum in  Bycliow  Dstbrouna  & Zattaw  Sapieba, 
.Gencrali  Artlllcrûc  M.D.  Littliuanûe,  VolpiDcnkm 
Capieaneum  ; Mkhaelcm  Duccm  in  Niefwielz  & O- 
lyka  Radziwif,  Pratmi  flicnlcm  ; Jofephum  de  Cam- 
po  Scipionetn»  Lidcnlera  ; de  Kozielsko  Ogicuki, 
Gorzdovicnfcm  , Capitancos  ; Wahl , VexiMerum 
Grodncnfem;  Ahtonium  Eperiafz,  Coloncllum  No- 
ftrum , non  tantum  propter  exaudiûonem,  examina- 
tionem  & accomnxxlaüoncm  eorundem  ddideriorum 
& rcprsEl'cntationum,verum  eiiam  primarib  & prin- 
dpaliter  propteT'  formandam  & coolïirucndam  ordi- 
nat ioncm  ejusdcm  Provinciac , tum  Diltrictu»  Pilti- 
nenlîs, refpcrttive  quoad  Jura  Tua, item  propter  amo- 
jioncm  & pacihcationcm  qualiumeunque  difcoidia- 
rum,  cxoïbitantiarum,  contre  ver  fiarum  & praeten- 
fionum  domaiicarum  & externarum,  cum  potettate 
judicandi  & puniendi  fummarioProccfluhosCurlandos, 
qui  rebelle»  Rcipubl.  jurîbusque  aut  «uôoritaii  Ci>m- 
nüiroriali  port  nanc  ConÜitutioncmillic  inCurlandia 
fc  monttrarent,  ordjnamus,  falva  rdationc  & ap- 
probationc  in  futuris  Comitiis.  Quibus,  Rcvcren- 
do,  Magnificis  & Gcncrolis,  Commifikriis  ut  Mag- 
niftei  Exerdtuum  Duces  utriumuc  Gcmis  affiltcntiam 
militarem  pro  cxigcnüa  needfi taris,  falva  dikiplina 
militari  per  novcllam  Legcm  praferipta,  fub  Com- 
menda  Rcgimcntariorum  idoneorum  tant  ex  Rcgni , 
quant  & M.  D.  L.  Exercitibus  prællcnt,  automate 
prxfentû  Omventus  injungimus;  qui  Regintentarii 
cum  divifionibus  in  Cotnmcnda  fuu  exiiletuibus  in 
limite  Curlandico  fcfe  locare  &'ultcrk»ra  Mandata 
eorundem  Kcvcrendi  , Magnificorum  & Gencrofo- 
rum  CommilTariorom  exfx^tarc  debent.  Pia-fato» 
aotern,  Revercndum,  Magnilici*  Jt  Gêticrofos  C'om- 
nuiTai;Oi  NU.J'os  obttr  ingtmus , ut  ha  ne  C'ütnmifCo- 
nem  primo  vere,  alBgnato  tecmino  per  Inoord'ctn- 
thàleï  fuas,  & proprio  *re  pro  i!*;t  profcxfti  , fine 
ulio  fumeu,  etiam  ex  Senauu  Conlïito  atiignando, 
«cque  T hefauri , ncaue  PaJatiuaruuni , falvo  bendicio 
ûifpeülior.ii  i;aulanin;  t-ni.n-,  jrj  quovis  fukellit)  ex- 
pédiant . lrBlrunK-îna  Pleudoclechonis , A omnia 
aha  Juribus  ReipubL  nodv»  ex  Atlas  climinem.  ln- 
colb  ouoque  totius  Ducatua  CurlaïuÜx , bemigalli^, 
sfDimuttiis  Pilrinenrii  iia  gerterc  & in  fpccie'umrù. 
bus,  C'orrefpüudcrmas , PraC'ticatjoites,  Negoiiatioitcs 
omnes  cum  extenvis  Potairiu,  A quasvis  tnnitvario- 
iks  , machinai tones , vel  mohrriina  in  prartudictum 
Juriuin  Reipubl.,  îub  quocursque  titulo,  colore  vd 

prxtsxm»  directe  ûve  indirecte,  auftoritatc puhha 


ûJodemmita  Comiriorum,  fub  ptrnii  crintmis  l*>ise  A v*jA 
Majdlatis,PerdiïeUioois,  aetcrifque  rigonbus  in  Ee»  ^ **■ 
gibus  defcnpdi,  inhibemus  Quibtas  rigoribus  om-  172^ 
nés  tautores,  cooperntores  & ailiitentcs,  6 qui  in  tu-  1 * ' 

turum  rtperiemur,  cujuscunque  Nationis  , iubjaccre 
debent  m Judicüs  Comitialibus. 

Rtfcriptnm  CovmiJ^cnU. 

A U gu  s ru  s II.  Dei  traira  Rcx  Poloni*,  M. 

D.  Litthuani*  , Ruitue , Pruffisc,  MafgvU-, 

Samogiti.t,  Kijoviæ,  Volhyniæ  , Podolia:,  Podla- 
clùyi',  Livoniæ,  Smoîciifcia; , Sevcrj*,  Cremàccb»- 
viaeque,  nec  oon  luBrcditarius  Dux  Saxouuc  dc  Pria- 
ceps  Elottor,  &c.  RcvcieruJo  iu  Chrillo  Parri  Do- 
mino Chrittophoro  in  Stupow  Szcmbck  Epilcopo 
Wai  micnfi  & Sambicofi.  Magmfico  Cafimiro  de  Ko- 
zielsko  Ogimki , Trocenfi,  Staruflao  Donhoif  Pok>- 
cenfi,  Camps  Dudtori  Magni  Ducaïus  LiohuaniK, 

Stanidao  Chomcmowski,  Mifovix,  Campi  LXullori 
Rcgni,  Palatinis;  tum  Generofis  ex  minori  Polonia 
Jacobo  in  Skrzynno  Dunia  Refaemlano  Rcgni , Ca- 
ràianco  RadolVyccnfi , joannt  in  Tykocir.  & Tyczyn 
Btiüikki  Vcxillifcro  Ri^nj,  & Branfccnfi  Capitanetj, 

Ozarowski  Depifcro  Cracovjeofi,  N . . . . Wiclo- 

polski  Lanckoroncnfi.N Kalmoudâ Vinni- 

ccnfi»  Capitatteis  N ....  . Karwotvski  Pocillatori 
Vilnenfi,  Judici  RnudcenTi ; ex  Major!  Polonia,  Ma- 
ximilianode  TæczynOlTolûiski,  Thelauraxio  Curia; 

Rcgni,  Sendontiricult  Capiuneo,  Jofepho  N'akv  aïki 
Ciechano vieilli  Capitancu,  Stcphano  Garczynski  Ve- 
xillifero,  Alcxaudio  Ixxtzîa  Pouimki  Vaiatori  Ulcho- 
venfi,  l-'rancifco  Szcmhek  Tolkmiccoû  Capitaoeo, 

Kralinski  Piucernæ  Cicchaoovienfi  ; ex  Magno 
Ducat u Litthuaniae  Gcocrofis  Cafimiro  in  Bycb<jw 
Darbrowna  & Zafhtw  Saptcha  Geoerali  Artilleriæ 
Maern  Duratus  I.itthuani* , Volpiucnfi  Capitaoeo , 

Mkltaéü  Duci  in  Niefwiefz  &.  Olyka  Radziw>il  Prx- 
milknfi,Jofcphü  de  Qunpo  Scipioni  Lrdcnfi,  . . , 
de  Kozidsko  Oginski  Gorzdovicnfi , Gtpitancis, 

Wahl  Vexülife/o  Grodocofi,  Antotno  Eperiaft 
Cokindlo  Noitro , Cuoimilfariss  3 ciobis , omnium 
Ordinum  Rdpubliœau£toritatc,Coraitiofum  Gcdc- 
ralium  proxime  pra-teritorum  Grod«nfimn  per  Lc- 
gem  pubticam,  ddonatis,  fiocerc  Sc  bdelicer  Nobta 
diltaftis  Gratiam  Naît  ram  Regiam.  Rcvcr  code  in 
( hriüo  Magnifia  ac  Gcneroû,  Ikkcrc  & lide- 
liter  Nobis  diledti . Quentadmodum  in  proxime  pne- 
tentis  Comitiis  Gcœralibus  Grodncnfibiis  cum  Stati- 
bus  Regni  & Magni  IXkbius  Ijtbuaiiêr,  multis  3c 
gravitas  permoti  retiotiitat,  de  Ductabus  Curlandi* 

& Seimplliæ  du’p(<oatdo , Sinveriaucs  & Fiddiotes 
vettras  in  ComntiiUno*  ad  cot'dem  LXtaruJ  deiigna- 
vitnus , ita  6l  runeuuoui , Lcgi  pubficæ  oorutnka 
Comiuorum  ima-rendo  , Sinccrttares  & Fidclitate» 

Veftrn  deputamus  & ailignamus , illifqoc  commiut- 
mus  & tnandamus,  quatcous,  commutticaro  rrucr  fe 
confrlio,  Sinceritare> , & Hdeli  tates  vclbæ  & Ilkulhis- 
I fimo  Ferdinando  Curtandi*  & Semigalluc  Duci , tum 
I G.  Supremis  Confiliarüs , Majoobus  & Minorihus 
Capitaneis,  cctcrisque  Offidaldsus , ac  toti  Équeâri 
j Ordini  Curlandim  « Semigaliiæ  ac  Ddtrjflus  Prlti- 
nenfis,  univerfisque  , Jus  & ! mer  cfle  ad  ohm  lllus- 
trilfimos  Duces  nunlcmumque  Uluûriffimnm  Duccm 
Curlandiff  8c  Semigallrm  fe  habere  pneserdenubus , 
innntefeatis,  attenta  præfenti  tempore  anooriæ  pcou- 
rm  & caritate,  ex  prarfentis  Stratus  tcofu  pro  <ne  1 6 
Augulti  auno  nuoc  currcmiMicaviam  cooddcendant, 
ibidemque  in  loco,  qui  ipfis  commodior  ridebitur, 
abfentia  uounulkorum  non  obttinte,  modo  fex  adfint, 
Junsüu’lioiie  fua  Commillbriali  fuodata , delukria  & 
rcpræfcntationes  Scatuum  huais  Prorinciæ  Curlaudiz 
& Scmigallix  ac  Difiridhis  PiitineoTis,  ranime  itxcr- 
; ni  Regulaminu  ad  bonum  ordincm  & intermint  regi- 
meo,  pro  juttitia,  coaunodo  & uttlitase,  utàverib- 
rum  ncccfiârias,  tara  querdas,  poâulata,  gravoenina, 

I fi  aliqun  illata  funt , tant  publia , quam  privjtoi  uni, 

I exauaiant,  de  iis  ex  xquitatc  & Juribus  Pra^egusquc, 
hts  Ducuctbus&  Diltriaui  Piltinenfi,  arque  lUofinkî' 

1 mo  Duci  Sc  lncolis  eorum  iervicontas,  fiatuant  ,or- 
| dinenr,  vel,  fi  rcs  Judici um  poitubwat,  fumsaario 
| Procdlu  diiiüd iccnt , Tel'tes  tâtinionaquc  juratofum 
TclUum,  û opus  tuent , exarmneat,  ad  cakuium  de 
proventibus  A expenfis,  idmtr«ftrauoi/:quc  Bonorum 
t-Xîcàlium,  eos,  qui  in  abfentia  iliufir  slfinu  Ûhcis  Sky 
ua  Dualui  adnumlinruat,  adigswc  rwtionaquc  eato- 
pani,  Si  quantum  ex  calcule  provenu*  IBuiiriffimo 
1 Aa  3 Duci 


i9o  SUPLEMENT 

An  N O advcrtent,  eidem  lllutkrifTicno  Duc»  fatisfa&io- 
n ncm  præltari  in]ungant,  tum  quoque  in  rcfragarios 

1727*  Juribjs  Reipubüce  Rebelles  ammadvcrtant,  præteo- 
' ' T Cônes  ctiam  cxicroorura  & privatorum  ad  olim  Illu- 
ftrilTitnos  Duces  & modemum  llluftriffimum  Ducem 
habitas  introfpiciant  3c  difeutiant,  ad  quas  & quaks, 
& cui  folvcndas,  llluOriiïimus  Dux  terierctur,  décer- 
nant, & anne  præjudiàimi  Uluftrilïizm  Ducis,vcl con- 
tra Sutura  Curlandiæ  Juraquc  Nofira  5c  Reipublicæ 
per  antcccdaneus  lüutlriflimoslAjces  fuper  Bon»  Du- 
caha  importât!’ , inferipnr,  vel  contra  Inliîbiiioncs 
Nofitas  Poteotiotibus  ccfTæ  süiqoæ  fini , evgnofeant 
& déterminent,  cetcrsque  ottuua  & fingula,  quæ  ex 
mente  Se  pratferiptoLegis  novcllæ  Comiriorum  Grod. 
neniium  Sioccri catibus  & Fidclitatibus  Vcftri*  com- 
rrufi*  funt,  exequantur.  Fafturæ  funt  Sincei  irates  3c 
Fidehrates  Vdlræ  præmifTii  ommî  pro  Gratia  No- 
fira.  In  cujus  rei  iidem  præfemes , manu  Nofira 
fubfcriptas,  ftgillis  Regni  « M.  D.  L.  communiri 
jvjfîurus.  Datum  Varfoviædic  2 Apriiis  Aimiû  1727. 
Regni  vero  Noltri  30.  anno.  Au  eu  s-ru  s Rex. 

/ Locus  Sigilli  \ f Locus  Sigilli  N Jacobus  Strjr- 
V Regai.  / \ M.  D.  L.  / kowskiS.R. 

Majdbitis 

Secretarius. 


tU  CORPS  DIPL. 

natis  & exportât»,  3t,  qui  ad  refpondendum  ad  ca  Anno 
tenemini,  refpondcatis,  Jura,  Privilégia,  his  Dvica- 
bbus  3c  Dtftnftui  Piltincnfi,  ac  Privaiis,  fervientia,  1 7*7» 
exhibeatis,  & in  quo  illis  derogatum , informel is, 
cdîioncfque  de  fummis  in  Bonis  Ducalibus  præteufis 
producatts,  fueri/itne  liquidât,  an  non?  3c  cui?  3c 
ati  légitimé  fafbr?  cognitioni  Nofira  Conunifloriali 
fubjiciatis,  telles,  fi  necefTe  fucrit,  in  pundlis  fadh 
înducatis,  cakulum  ex  adminifiratione  Bonorum  Du- 
cal ium  de  Proventibus  3c  Expcnlu,  pertes  quos  ad- 
minilbitio  eoruxn  in  abfentia  Celf.  Duc»  Fcrdinan- 
di  erat,  reddatis,  fummas,  quas  vos  in  Bonis  Ejus- 
dem  Celf.  Ducis  habere  præ  tendit»,  liquidais,  ccte- 
raque , quæ  ad  munus  Noftrum , ex  præfcripio  Legif 
novelte  3c  Commiiïkwiiî  nobis  data*,  pertinerc  vi- 
debuntur , fia  tu  coda  3c  exequenda  atteudatis:  Certifi- 
cando  vos,  quod  , five  in  termino  præftxo  coram 
nobis  comparucritis,  five  non,  Nos  aa  ca,  quæ  no- 
bis  à S.  R.  Majefhte  3t  Republ.  commiffit  funt, exe- 
quenda procedémus,  fitis  parituri,  & cundera  ter- 
minum  attetuaturi 

Datum  in  Rcfidentiis  Noftris  die  aj\  menfis  April- 
lis  Anno  Domini  1717. 

Chi  iftophotus  Joao  Szembck  Epifcopus  Warm.  3c 
Samb:  (L.  S.) 


Hier*  limait ftniUdes. 

NOsCbrifiophorus  in  Stupow  Szeinbeek,  Dei  Gra- 
tia Epifcopus  Warmienfis  3c  Sambicnf»;  Ca- 
fimirus  de  Kozielsko  Oginski,  Trocenfis,  Suniflaus 
Donhotf,  Poioccnfis,  Campi  Dux  M.  D.  Utthuaniæ; 
Stanifiaus  Chomemowski , Mafoviæ , Campi  Dux 
Rcgm , Palatin!  : tum  ex  Miner i Polenta , Jacobus  iil 
Skrzyn  Dunin,  Rcferendarius  Regni  , Capitaneus 
Radofzycenfis  ; Joannes  in  Tykoczin  3c  Tyczin  Bra- 
nicki , Vexillifer  Regni , Krofinenfis  ; Ozarowski , 
Dapifcr  Cracovienfis;  Widopohki,  Lanckoronenfis; 
Kalinowski , Vinnicenfis,  Qipitanei  ; Karwowski , 
Poeillator  Vifnenfu  , Judex  Branfccnfis  ; atque  ex 
Mntori  Polonia,  Maximilianus  de  Teczyn  Ofïblinski,  | 
Thefaurarius  Curiæ  Regni,  Scndomiricnfis  Capita-  ; 
neus i Jofephus  Nakwaskj , Ciecbanovicnfis  Capita-  ' 
nçus,  Stcpnanus  Garezynski.  Vexillifer;  Alexander 
Lodzia  Poninski  . Venator  Ufchovenfis  ; Francifcus 
Szembck,  Tolkmiccnfis  Capitaneus;  Krafioski,  Pin- 
c«na  Ciecbanovicnfis  ; nec  non  ex  Magne  D acatu 
Liiibuonix , Cafimirus  in  Bychow,  Dombrouwna  3e 
Zaflaw , Sapicha , Generalis  Artilleriæ  M.  D.  Lit- 
thuimx  Volpinenfis  Capitaneus  ; Michael  Dux  in 
Nieswicft  & Olyka  Radziwil , Præmificnfis,  Jofe- 
phus de  Campo  Scipion , Lideufis  ; de  Kofficlsko  O- 
gwski,  Gondovienfis , Capitanci;  Wahl,  Vexillifer 
Grodnenfis  ; Antonius  Epcriafz , Colondlus  S.  R. 
Majefhtis:  Commifitrii  a Sereniflimo  3c  PotentiiTtmo 
Àugufto  IL  Dei  gratia  Regc  Poloniæ , Magno  Du- 
ce Litthuaniae,  Ruffue,  Pruflirc,  Mafoviæ  , Samoci- 
tiæ,  Kyoviæ,  Volhytuæ,  Podoliæ , Podlachiæ,  Li- 
voniæ,  Smolenfciæ,  Se^eriæ,  Czcrniechoviæquc, 
tveenon  hæreditario  Saxoniæ  Duce,  & Principe  E- 
leflore,  Domino  Noflro  Clcmcmiffimo,  omntbusque 
Ordinibus  Rcipublicæ,  au^oritate  Comitiorum  Ge- 
neralium  proxime  prætcritorum  Grodnenfium,  per 
L»pm  publicam  delignati , Magnifias  3c  Gcnerofis 
Supremis  Confiliiiriis,  Majoribus  & Minoribus  Ca- 
pitaneis,  cetcrifque  Ofhdaiibus,  touque  Ordini  E- 
auellri  ; neenon  Civitatibus  3c  carura  Magillratibus 
K omnibus  Incolis  Dueatuum  Curbndiæ  3c  Scml- 
galliæ,  atque  DifiriÛus  Pilrincnfis,  tum  univerfis  3c 
fingulis,  cujufcuoquc  præeminentiæ , dignitatis  ac  ti- 
tuli,  Jus  3c  InterdTe  ad  olim  Cdfiffimos  Duces,  mo-  , 
deroumque  Cdfilfimum  Principem  Ferdinandum  Du-  I 
cem  Curl.  & Semigalliæ , fc  habere  praetendentibus,  I 
iuootefdmus,  atque  autoritate  S.  R.  Majeftatis  3c  ! 
Reip.  3c  Nolbi,  qua  hac  iu  parte  fungimur,  man- 
danuis,  quatenus  Magnificentue  3c  GcocrofitatcsVe-  j 
ftrtfc . ceterique , quorum  intcrdl  , coram  Nobis 
Commiflitriis  Mitaviæ  pro  die  2^  meofis  Auguüi, 
anno  nonc  currente,  légitimé  ae  peroncorie  compa- 
reatis,  cxecmionemque  novdlæ  Legis  juxta  contenta 
illiiu  & Rcfcnpti  Commirtionis  peragendam,  atten- 
datis, nique  ratione  intemi  Regulainims  & boni  or- 
dinis,  pro  juftitia,  commodo  3c  utiliratc  univerforum, 
prout  oeccfliras  polkilaverit , ftatuendi  ; pofblaa , 
defideria  fua,  querdas  & gravamitm,  tam  publies, 
quam  privau,  fi  tliqua  il  Lata  funt,  infcrius,  propo-  1 


Stanifiaus  Donhoff,  Palatinus  Poloc.  Exerc.  M.  D. 

L.  Dux  campdtris , S.  R.  Majdbms  3c  Reip. 
CommifTkrius.  (L.  S.) 

Stanifiaus  Chomemowski , Palatinus  Mafoviæ  , 
Campi  Dux  Regni.  (L.  S.) 

Jacobus  in  Skrzyn  Dunin , Rcferendarius  Regni. 
(L.  S.) 

M-  deTæczyn,  OfTolînski,  Thefaurarius  Curiæ 
Regni  Polooiæ,  Saud:  Caphaneus.  (L*  S*) 

Joannes  Cornes  Branicki , Supremus  Vexillifer  Reg- 
ni. (L.  S.) 

Jofephus  Nakwaski , Capit&n:  Cicchanov.  Conani> 
farius  i S.  R.  M.  3c  Rcp,  (L.  S.) 

Alexander  Lodzia  Poninski , V.  U.  Reipubl.  Com* 
jnif&rius.  ( L.  S.  ) 

Cafimirus  Cornes  Sapicha  , Generalis  Artilleriæ 

M.  D.  L.  (L.  S.) 

Anton.  Cornes  Epcriafz,  Colondlus  S.  R.  Maje- 
fiatis.  (L.  S.) 

(ProduOum  die  9 Julii  17x7»  hora  dimidia  tertia 
poil  meridiem  in  Cancdlaria  Ducal.  S.  Zcn- 
urovr.  Obur  Sccrctarius.  ) 


AÜum  Mitaviæ  in  CommiJJîeiu  GtneraB  S.  R. 
Majcjiatis  0?  Reipuhluæ  dit  30.  AuguJH, 
Anno  1717. 

GErxrofus  Alexander  Korff  Subjudex  Terrefiris, 
Equeitris  Ordini  s Plcnipotentiarius  , Domine 
ejusdem  Equefiris  Ordinis  porrexit  Dominis 
Commifiariis  Supplicationcm  , petendo  , qiate- 
nus  Gencroûs  Supremis  Confiliarns  imponant  indic- 
tioncm  Convcntus  public! , omnibus  horum  Duca- 
tuum  Dillriilibus  tranfmifTu  ddiberatoriis  Sutum  pu- 
blicum  conccrnentibus,  3c  ut  Ada  præteritæ  Com- 
miflionis  Anno  1717.  expeditæ  cum  aiiis  Juribus  3c 
Infiniment»  , drea  fcquetlrationcm  Geocrofi  Capi- 
tanei  de  Medem  fequetha»  , Genercrfo  Ordini  E- 
queflri  pro  fua  defenfione  infervientia , comporten- 
tur  eique  reltituantur.  Pro  eUberatione  quoque  fu- 
prafau  de  Medem  inftabat.  Porrcxerunt  quoque  al- 
terum  fupplicem  LibcUum  G.fupremi  Confiliarü  par- 
fonahter  com  parentes  , in  quo  additionem  Dcfenfo- 
rum  feu  Advocatorum,  in  eo  fpedfkatorum,  tam  ad 
caufas  cum  Celf:  Principe  fuo,  quam  alias  five  ex 
rcatu,  ernergemw , promovendas  3c  defendenda», 
petierum. 


îic* 


Anno 

'7J7. 


DU  DROIT  DES  GENS. 


N Os  CommilTarii  $.  R.  Majefiatis  caftândo  ante 
Dm  nia  convcmiculum  Pfcudo-clcftionis } & ip- 1 
fam  Pfcudo-clcftioncm , omnefquc  ad  eam  perlincn-  { 
tes  Atfius,  ubicunquc  reperibiies,  nullitcr  peraélos  , 1 
jam  alias  per  Codifiai  tionem  Grodnenfem  anni  pro- 
xime  praeteriti  1716.  caUatos  ; clffninarionem  co-  - 
rum  ex  quibusomque  A<ftis  ficri  dcberc  decernimus.  I 
fub  p amis  in  cadcm  Coafiitutione  Grodncnfi  expref- 
fis;  titquc  Aifla  oinoia  kujus  Pfeudo-ctctiionjs  & 
candcm  coneementia  Generofi  Confiliarii  Supremi 
& iili,  ad  quos  id  pertinct,  comportent  pro  Tcrmi- 
no  Comitiolorum,  die  ry.  Septcmbris  inddentium, 
fub  rigorc  pccnarum  in  cadcm  Conltitutionc  expref- 
farum  , iiijunginnus  ; Privati  quoqjo  quiconque  five  1 
Originzlia  fivc  Ex  trac  tus  eorum  futbem,pro  endem  1 
Termino  conférant,  ncc  amplius  pcncs  fc  confervcm, 
fub  ftmili  poena  Legis  demandamus.  Ad  fuppticatio- 
nem  vero  Generofi  KorfT , Subjudicis  Tcircilris  Sc 
Generofi  Equeilris  Ordinis  Plenipotentiaiii,  expeten- 
tis  Comitiola,  a Regjmine  hujus  Provinciæ  indici 
neglefta,  in  fiindamento  Formulas  Rcciminis,  juxta 
quam  Cctfiflimo  Duci  invdfito  fc  in  Ducatibus  prx- 
lcnti,  &,  fi  is  denegaverit  , Confiliahis  Supremis , 
illis  vero  intermittentibus  fc  negligemibus,  îndidlio 
Convcmuum  S.  R-  Majdlaticompctit:  harc  expetita 
Comitiola  in  ordiuc  ad  cxcquendam  Conllittmooem 
Grodnenfem  anni  proxime  prætcriti  1716. , tum  ad 
defideria  rcpræfentationcfquc  formandas , Nobisque 
per  Pclegatos  fuos  Mobiles  viros,  idoneos , legales , 
pofleflionatos  (&  ad  Pfcudo-clcÆoncm  non  inte- 
reflàtos,)  (mutât.  )cxhibendas  & proponendas , auffo- 
ritatc  S.  R.  Majelhztis  Domini  Noftri  Clcmcntiflîmi, 
Sc  noftra  Commifloriali , primb  in  Difbidîibos,  de- 
mum  Generalia  hîc  Mifavias  celebranda , pro  die  1 y 
Septembres  anno  pnrfenti  indidmus,  corumque  Ter- 
minum  hifee  præfigimus,  atquc  loco  delibcratoria- 
rum  lnnotefcentialcs  Noltras  1. itéras , atitebac  Pro- 
vinciae  buic  intimatas,  pro  deliberatoriis  haberi  vo- 
lumus , utquc  quantoqrus  conveniant  & inter  fe  fu- 
per  præmiffis  conférant,  ac  finaliter  hæc  Comitiola 
line  minima  Lcgis  diminutione  , vel  in  alium  fen- 
fum,  quàm  fonat  intcrprcrationc,  fed  prout  per  fc 
exprcfïc  loquitur,  célèbrent,  expédiant,  ac  Gcncro- 
fos  Deputatos  fuos  plcnarie  infiruant , & ad  nos  pro 
tcmporc  fupra  præhxo  hue  mittant,  ipfis  demanda-  : 
mus;  corrcfpondentias  outem  cum  Extcmis,  ac  coin-  : 
tel  licencias  cum  ipfis.  Fadioncfque  quasvis , Lcgc 
pubiica  interdiras , fub  pœnis  in  Confti  tut  jonc  ea- 
dem  Grodncnfi  cxprclTis  fc  interpofitis,  inhibemus;  | 
tcmporc  quorum  Comitiolorum  x y.  Septcmbris  inci-  | 
dentium , ad  plcnariam  & indilatam  cxecutionem 
præfatx  Confiitutionis , demum  ad  defideria  & Re- 
prxfentationcs  audiendas,  ac  pro  juftiria,  commodo 
ac  utilitate  uoiycrforum , juxta  pnrfcriptumLcgis  & 
Commiflionis  Noftræ,  accommodandas,  procedemus; 
quorum  tamen  ( omitiolorum  interftitium  exequenie 
iegis  fc  Cummi  (bonis  Noltræ  impedimento  elfe  non 
debebit;  ACta-quoque  Commiflioniï  praetcriwe  anni 
1717.  & rdiqua  Inlbumcnta , quibus  Generofus  Sub- 
j'jdcx,  Pknipotcntiarius  Equcliris  Ordinis,  opus  ha- 
bet , penes  Geuerofum  Capltaneum  de  Mcdcm  Var- 
favt:r  reperta  & fequcftrara , communicata  fibi  E- 
qucliris  ordo  habebit.  Quoad  cliberationcm  perfo- 
ra ejusdem  Generofi  de  Medem,  refolutionem  ad  : 
ly.  Septcmbris  fufpcndimus.  Ad  alteram  vero  fup- 
plicationem  , per  Generofus  fupremos  Conlitiarios  ! 
porrcTam , rclcrvata  dil'quifitionc  rcfpeTu  Titulorum  I 
ad  decifioncm  judicialcm,  ad  caufam  cum  Cclfifiimo  j 
Principe  Ferdinando  ipfis  intercedentem , jam  antca 
per  Nobilem  Nagrodîki  promotam  & per  ipfum 
continua ndam  , non  vero  ad  caufas  pubücas , itvte- 
refic  S.  R.  Majeftatis  & Rcipublicæ  tangentes,  non 
contra^  fed  pro,  traCUndas  & promovendas,  tum  1 
quoque  ad  alias  caufas , fivc  ex  adtoratu  , five  I 
reatu  , ipfis  intercedcntcs , Mobiles  Zicçenliorn  , ! 
VierhufT,  Hartmann  & Hcfpc,  juxta  afFectationem 
eorum,  ipfis  in  Defenfores  oc  Advocatos  addimus,  | 
fccuritatem  omnem  & libertatem  in  promotione  ea- 1 
rundem  caufarum  ipfis  cavemus.  Ad  extremum  Ge- 
nerofis  Confiliariis  Supremis  demandamus , ut  pro 
die  Iutle  proxime  futura,  nempe  1.  Septcmbris,  ad  j 
peragemdum  calculum  de  perceptis  fc  expenfis  Bo-  > 
norum  Ducalium , fini  parati,  Aiffumque  prxfcntiï  ' 
CommifliorHs  Nollræ  ad  tandem  Fcriam  2.  fdlicet 
diem  x.  Septcmbris,  limi camus,  cum  termini  confcr- 
vatiooe. 


Âïlum  Mitavir  in  Commijjlone  Gtntirxh  S.  /?. 
Majtjlatii  Rcipubiïc*  die  1.  Stptcmh  i; , 
4nno  17*7. 

COmpamit  roram  Judicio  Commlflbn'alr  Gene- 
rofus Cbrilfophorus  Joanncs  Hahn , P!eni no- 
tons IHuftrifiimi  Duels,  cum  fuo  Advocatoj  Nobifi 
Antonio  Crefzkiewicz , & Defideria  ac  Pcma  Ejus- 
dem  Illulb-iflimi  Ducis  in  feripto  expofuit  ac  pottu- 
lavitr  quatenus  omnes  Came  raies  coram  Illuimrfisna 
Commiffionecompareant,  juramentoque  oblfringaniur, 
quod  fidditer  Commitfioni  indicare  velint  ca , qun- 
in  detrimentum  Foidi  & InterdTe  Domus  Ducalis, 
tam  in  ccconomicis,  quam  altis  in  caufis  fa^ta  efie 
fdunt,  & ut  fideliter  iidem  Caméra  les  omnes  Do- 
mus fc  Funda  Ducalis  indicent,  a quibus  hai^cnus 
ufurpt»  & devallata  fmt,  fc  quis  materialia  ex  il- 
lis, uti  & ex  Arce  Mitavienfi,  ad  fctraxerit&  fibi 
vindicaverit,  an  Pr*dia  Ducalia  non  plus  rqdituum 
quofannis  ferre  potuerint , quam  ab  Arcndaturibus 
ex  illis  qoovis  anno,  vcl  ex  amicitia  vcl  connivcn- 
tia,  folutum  fit,  quo  jure  Typographo  ddbnata  do- 
nus  Ducalis  ab  abis  polTklcatui  , & quatenus  ctiam 
Adminifira tores  Tcloniorum  in  Mitavia  , Bausfcc  , 
Fridricblhdt  & Jaeobitadt , itidem  compareanr  , & 
de  rcdicibus  borum  Telonioium  informent,  prout  Sc 
Confules  & Seeretarii  Civiratum  Mirau  , Libau  , 
Goldingcn  , Windau  & Bauske  , tum  fc  Notarius 
FofeHalium  Joanncs  Cnrillophorus  RicJiter,  compa- 
rant & jurent,  quia  fidditer  indicabunt  & denun- 
ciabunt,  in  his  onmibus  irtfonnabunt,  quannmi  dam- 
num  Domus  Ducalis  paiTa  df  in  fuis  rcdicibus,  quan- 
ta ruina  Sylvarum,utque  dictus  Notarius Fordlalium 
Richter  cogatur  rationes  reddcrc  de  omnibus  redm. 
bus  Forcftalibus  fecundum  formant  ratioms  ultimaa 
a defund'to  Secrctario  Venationum  Rdmers  confectae. 

Jam  vero  G.  Supiemis  Confiliariis  pcribnahter 
comparcntibus  Produftionem  Plcnipotcntia-  ab  llluj- 
tritTimo  Duce  moderno  comparcnti  Generofo  Habn 
datæ  urgentibm,  tum  & contra  Nubilcm  Georgiunx 
Fridericum  Radzki , quod  ipfc  Plenipotcns  etfe  non 
pofiît  lllufirifiimi  Ducis,  rationes  fuas  mfrrcmibus, 
quodqjc  calculatio  j*m  pro  præteritis  annis  in  ante- 
riori  CommilTione  antx>  1717.  peratfa  fit;  nec  in 
dubium  vocari  dcbcat,  pro  aliis  vero  (cqucntibus  an- 
nis jam  Queeftor  cum  Camcralibus  de  Mandato  11- 
luftriflimi  Ducis  ear-desn  cakulationcm  fcccrint,  ira, 
ut  nifi  unus  annus  liuic  cakulo  obnoxius  fi;,  aile- 
gamibus. 

Nos  Commifiarii  S.  R.  Majcfiatis  & ReipubÜcp, 
Partium  Comrovcrfiis  exauduis,  quoniam  Generofus 
Chriftophorus  Joapnes  Hahn,  Aulicus  Il/uih-iffiiïü 
Ferdinand!  Ducis  Curkodiæ,  Plenipotcnfam  ab  co- 
dem  llluIfrilTimo  Ducc  de  data  Gcdani  die  9.  men- 
fis  Augufti  fibi  d.itam,  producit,  fc  nulia  cxccpdo 
contra  eundem  compareutem  Plenipotentem  opponi- 
tur:  ideo  Plenipotcntia  & comparu ione  cjus  légiti- 
ma & futücicmi  adinventa,  & cxccpàonibus  contra 
nobilem  Radzki  nunc  abfcntcm  illatis , ad  compari- 
tioncm  illius  refervatis , Partibits  intereffe  experiri 
mandamus.  In  experimenro,  fufpenla  dccifione  ra- 
tionc  calculi  pro  annis  præteritis  in  anteriori  Coin- 
miffionc  Anrx>  17x7.  peradfi  ; ufque  ad  Comitiola 
fututa  Mitavicaûa  proxime  celebranda  , necdTariatn 
effe  pro  annis  fequemibus  calculatiortcm  adinven:- 
mus.  Et  quatenus  ram  Generofi  Supremi  ■Confilia- 
rii, quam  & Quæilor , tum  & Caméra  les,  Adminillra- 
tordeue  Sc  Notarii  , aliique  ad  candcm  Calculatio- 
nem  (pesantes,  comparcant , calculationcmnoe  de  re- 
dilibus  St  expenfis  Ducalibus  reddant , illis  injungi- 
mus,  &,  ne  indefenfi  mancant , ipfis  A<ffc  Commif- 
fionis  prxtcritæ  & alia  Documenta,  ci rca  Genero- 
fum de  Medem  fcqudtrata  & in  Cancdlaria  Noltra 
Commifiorhili  repofita,  juxta  Rcgdfrum  commun;- 
canda  efle  cenfcmus , terminumque  pro  die  crafhiio 
refervamus.  Ad  fupplicationem  autem  Nobilis  Hen- 
rici  Hartmann,  Advocati,  nobis  porretfam  ipfum 
à patrocinio,  fibi  ante  per  Dccrctum  Nollrum  im- 
polïto,  liberamus. 

Aüum  Mitait*  ta  CommiJJîone  Centrait  S.  R. 
Alajeftatis  (j  Reipubl.  die  J Septcmbris  Jn- 
no  1727. 

COmjsirucrunt  Generofus  Hahn,  Aulicus,  & 
Nobilis  Radzki,  Çonûliarius  illuilriflimi  Ducis, 


ut 


Anno 

17*7 
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4 ut  Plenlpotentiarii , cum  fuo  Advocato,  & reaflum- 

AN'NO  feruoc  Uefidcria  ac  Petita  IllultrilTimi  Ferdinand!  Du- 
i 7 2"J  c‘s  Ctarbodi*  in  fcripto  tenons  talis : 

Dtfultria  V Puits  CtlftJJad  Car  lundi*  CT 
SamigsHi*  Dmch. 

i . Petendum  erit , quod  omnes  Camerales  «tram 
llluliriffima  Commiilione  comparcant , & juramcnto 
obllringantur , ut  tam  finguH , qu«m  omno  «mjunc- 
tim  ora’ne  id  liluftrirtinve  Commirtionl  in  fcriptis  de* 
nunriarc  & indicarc  velint  « quod  in  dcirimcmutn 
Feudi  8c  interette  Domûs  Durais  tam  in  «écono- 
mie i s , quant  aliis  in  caufis,  dilpofirum  fit,  lubcom- 
minationc  infcmiir.  8c  conWcinoràt  Bonorum.  fi  a- 
lîquid  fuerit  ce  latum  & non  denunciatum  , de  quo 
Cameralcs  tamen  fetverunt;  norro,  ut  ildem  Came- 
raies  ftdeliter  omnes  Dormis  Ducales  8c  funda  Duca- 
lia  indicarc  debeant,  8t  a quibus  batftenu*  ufurpnta 
& devaltata  fint,  cum  ratiouibus , quarc  Domus  Du- 
cales ua  fint  ddtruflae,  fc  qui*  materialia  ex  illis, 
ut  ex  Arce  Mitavienfi,  ad  fc  trnxerit  & fibi  vindi- 
caverit,  an  pitedia  Ducalia  non  plus  redituum  quot- 
annis  ferre  potuerint , quam  ab  Arendatoribus  pro 
illls  quovis  anno  ex  amidtia  8c  conniventia  folutum 
fit  i quo  jure  Typograpbo  dertinata  Domus  Ducalis 
ab  aliis  poffldeatur  , ut  idem  juramentum  eriam  ab 
Adminiltator.bus  Tcloniorum  iu  Mitavia,  Bauske, 
Fridrichftad  8c  Jacobtbd  quoque  præfletur,  itidcm- 
que,  ut  juramentum  hoc  à Confulibus  .&  Secretariis 
Urbium,  Miteu,  Libau,  Goldingen,  Windau  & Baus- 
kc,  prafteuir,  ferib  petendum  & non  reccdendum 
erit , itideni  Sccrctarius  Fureftalium  Johannes  Chri- 
llophorus  Richrcr  jurai e tenebitur , non  folum  ad 
incucandum  & dcnunciandum  in  feript»,  fed  ctiam, 
quomodo  cum  collttionc  Orticiorum,  Infpeftoribus 
Sylvarum,  & corum  fubaltcrnis,  fafta,  itidem  cum 
remotionc  corum  ab  Officiis  rcs  fefe  habcant  , & 
quantum  tiamnum  Domus  Ducalis  exinde  parta  fit  ; 
idem  No  ta  ri  us  Forclhilium  Richter  fub  juramcnto 
prertito  indicarc  debebit  omnem  ruinam  Sylva  ru  tn 
Duraüum  libi  notam;  fub  pœna  infamcc  & confif- 
cationis  Bonorum , fi  aliquid  ab  eodem  celabitur  ; 
Itideni  petendum  erit,  ut  aifos  Notarius  Forclhilium 
Richter  cogatur  rationcs  reddere  de  omnibus  rediti- 
bjs  fordblibus,  8c  quidem  , ut  ratio  ipfius  de  om- 
nibus reditibus  lecundum  formant  rationis  ultimæ  a 
defuntto  Sccrctario  Vertationum  Rcimers  confidatur, 
ita,  ut  e\  ilia  videri  portit,  quanti  fint  annales  pro- 
ventus  fnrelbdes,  & inquiri  portit,  quorfum , iidem 
fiierint  difWfc  , præprimis  cum  prinripalitcr  cjus 
Olfidum  in  annotatione  redituum  forertalium , eorum 
receptionc  te  exfolutionc,  confirtat,  & nemo  eum  in 
annotatione  (quam vis  ctiam  privata  ) turbare  vel  eun- 
dem  illi  inhibcrc  potuit. 

Lu  Plinifçtcntisriut  CtlUJJxnâ  Durit  Ftrdi - 
nsndi  fabfcrifji. 

CitaiSTorHoaus  Joaxxes  Hahn. 

P rcs! u Hum  in  Cnmrnijjitnt  S.  K.  HsjtJlalit  C Rtif . 
<it  J Stfltmirii  1717. 

Christophoros  J O A K.  Szem'beck, 

. Epifeopus  Warmienfis  8c  Sambienfis,  Com- 
miUkrius. 

Comparuerunt  quoque  G.  Confiliarii  Supremi  per- 
fonaliter , noenon  Nobilcs,  Laurentinus  Langenbein 
Qusüor,  Julius  SieifmuDdu»  Berger  Camerrr  Secre- 
tarius,  Jouîmes  Ludovicus  Meier  Camerae  Rcgelfra- 
tor,  Chrillianus  Mcndo,  Joannes  Andréas  Ncimbt, 
Camerales,  tum  Joannes  Chriflophorus  Richter  No- 
tarius Korcftaüum , Samuel  Jefchke  Secretarius  Eiba- 
vienfis,  atque  fc  juftificarunt , quia  Rcgcfba  feu  ra- 
tiocinia  in  manibus  fuis  non  habent , fed  quod  ca 
Generofo  Oifembcrg  Capiunco  Majori  Scelburgcn- 
fi,  uti  Comiuirtàrio  Illuurirtimi  Fcrdinandi  Ducis, 
tradidcr'uit  , allcgamm  , «que  copias  Defideriorum 
nominc  lllullrirtimi  Ducis  in  fcripto  porrertorum 
peticruru,  Nobilis  quoque  Radzkt  Communtcanonem 
exccptiooum  contra  fc  illatarum  ad  dictn  crallinam 
pro  rcplica  fibi  concedi  po(hilg\-it. 

Nos  u'ommifTarij  S.  R.  Majeliatis  & Reiptdrfic* , 
fi  quidem  G.  Supremi  Confiliarii , tum  & Caméra- 
les,  atque  ChrilTopborus  Richter  Forefialium  Nota- 
rius, & Seactariu»  Libavienûi,  pro  termino  bodier- 


no  coram  nobis  comparuerunt  ; ideo  boc  in  punGo  A quo 

fatisfccirte  illos  Decrcto  Noliro  admvemmus,  tic  qua- 

tenus  pro  die  cralUna  tam  ipf:  . 1727. 

Illuftriifimi  Duds.  cui  RegCira  fefc  extradidifle  i- 
Icgarunt,  cum  itsdem  Rcgeitns  nec  non  alii  hic  pne- 
fentes,  urpote  Mitavienfis  & Libav.cnfis  Sccrerarii, 
pro  die  crartina , jam  vero  ut  alii  omnes , habita 
ratione  dittamiarum  loti , utpote  Bauske  intra  4 uics, 

Goldingcn  & FridrichOadt  intra  8 dics,  Vmdavien- 
fis  & Jacob'.iad  intra  10  dics,  coram  nobis  «ompa- 
reant,  ipf»  fub  pœna  nobis  arbitraria  demundamus, 

& avifationcm  eorum  Gene rôtis  Suprcmis  Comîlia- 
riis  committimus;.  copias  Defideriorum  nominc  lllu- 
(birtimi  Ducis  in  fcripto  porrcÉtarum  Gcneroiis  8c 
Supremi»  Confiliarii  s , prout  & Nobiti  Radtki  co. 
pias  exccptionis  contra  ipfum  oppolirrr  , ad  dicm 
crallinam  conccdimus,  & terminum  iifdem  partibus 
confctvamus. 

Aïlum  Mitavi*  in  Cenmijjiant  G/ntr.tli  S.  R. 

Maitfiatis  (J  Republie* , dit  4 Septnnbris 

Anno  VJ  VJ. 

A^lOmparuit  pcrfonaliter  Nobilis  Georgius  FriJc- 
rici»  Radtkit  Conliüarius  8c  PlûaipOtcflt  Illu- 
(birtimi  Duds  Fcrdinandi,  atque  ad  fexccptioncs «m- 
tra  fc  a Geocrofo  Subiudice  Tcrrcrtri  & Plcnipoteo- 
tiario  Generofa?  Nobilitati»  oppofitas  talitcr  (ejulli- 
ficavit  ex  parato  Produfto  tenons  talis: 

Cum  ego  a Cclfirtimo  Curhndix  & ScmîgalH* 

Duce,  Domino  meo  Clcmcntirtimo  «>ntra  Gcnero- 
fam  Nobilitatcm  Curlaridicam  plane  nihil,  quod  can- 
dem  aggravare  portit,  in  Commit!»  habcani , prout 
ego  icTipfura  (îi  verbis  mess  fides  haberi  nolit  & 
necertitas  efflaeitarct)  furticicntcr  dcmonlbare  portiim, 
fed  femper  Celfiffimo  Duci  fuafor  fucrim , ut  cum 
Nobilitatc  potius  tranfigat  ,'quàm  candem  accufet  mul- 
fbfque  plcdendam  urgeat,  prout  & fæpilfime  ad  , 

prcccs  mcas  Cdfilfimus  ad  Compünationcm,  frullra 
tamen,  proh  dolor!  anlam  dcJit,  tinto  majori  ad- 
niirationc  percepi,  Gcncrufam  Nobilitatcm,  forfian 
autem  ad  folius  Subjudkis  Gcncrofi  de  Konf  i ni  tan- 
tum, qui  ha  {tenus  in  quamplurim»  fine  ullo  Gcnc- 
rofæ  Nobilitati»  praefeitu  & in  lioc  negotio  totam 
repræfcntavit  Nobilitatem,  prout  in  progteflû  id 
fulius  dcmonllrabltur,  contra  perfonam  mcarn , jam 
antequam  ullo  modo  .t  me  impetita  fuilTet , excep- 
tion!» formalTc,  & quidem  ex  uac  ratiooc,  quia  ego 
nominc  totius  Nobilitati*  cruninahtcr  citatus  fum,  er- 
po  Cclfirtimi  Ducis  negotia  coram  liac  lUullrirtima 
Commirtione  tradarc  non  portûm.  Ccrtc,  qui  argu- 
meutum  hoc  ad  formant  reducere  vult,  nnllamaliam 
Majorcm  formare  poterit,  quam  hanc:  Qui  crimina- 
liter  clt  cintus,  illc  Principes  negotia  traâare  non 
potefi,  atqui  Confiliarius  Radzki  elt  criminalitcr  cita- 
tus.  Ergo.  Scd  quis  non  videt,  Majorcm  Jiaoc  fal- 
(ïrtimam  crtc,  & nullo  modo  unquam  probâri  polfe> 

Cum  autem  ex  Majori  particulari  fecundum  Logi- 
cam  nil  fcquatur , multb  minus  ex  Majori  plat»  fal- 
fa  aliquid  contra  me  poterit  condudi;  quod  ex  eo 
dari\iî  fict,  fi  ex  caJem  Majori,  & certe  non  fine 
firmiffima  probationc , fequentem  in  modum  argu- 
mentarer:  Qui  a Celfirtimo  Duce  Ferdiaaodo  crimi- 
nalitcr citatus  cl>,  illc  Dueis  munia  gerere  non  po- 
tcft:  Atqui  Confiliarii  Supremi  à Celfiirimo  Duce 
ante  10.  annos  criminaliter  citati  fum:  Ergo  ipfius I 
munia  intra  hoc  temptis  gcrcrc  non  potucrunt.  Ma- 
jor eft  ipfonrtn  Dominorum  Confiliariorum  Supte» 
morum  & , prout  dicitur , Gcucroix  Nobilitati». 

Minor  per  Ci  rationcs  probatur.  Jntor  Conclvifio  eft 
firmirtima.  Videat  cxiude  tota  Generofii  Nobllius, 
videant  quoque  ex  Gcncrofis  Dominis  Confiliarii»  Su- 
premis  illi , quos  hyc  rcs  tangit,  quorfum  eofdcm  8c 
totam  Nobilitatcm  illius  Plenipoteatiariiis  Generofus 
de  K.orff  deduat,  exlhac  enim  ipfius  Majori  & io- 
de fltientc  Conclulionc  firmLlime  fcquitur,  Confifia- 
rios  Supremos  poil  pofitam  Citationcm  (quod  fifola 
citatîo  criminslis  fufSciens  c:>  ad  removendum  & 
nrivandum  ab  activitate)  Criminalem  Cclfiffimi  nul- 
lam  habuirtc  a.'livitatem,  itaq je  omnes  Rcfolutioncu- 
omnes  CoruraCtus,  ab  dld:m  datos,  nullos  elfe,  nec 
ullo»  ab  iifdem  in  hoc  temporc  OrtSciales  potuifftr 
conllltui , certum  efi.  Aperiat  tandem,  qurlo , Ge- 
nerofa  Nobilitas  oculos  mentis,  nec  concédât,  accu- 
far  i cum , qui  pro  falute  hujus  Nobilitati*,  pro  com- 
modo  & quitte  horum  Ducatuum,  untas  perpefTus 

eft 
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bi'iutcr.  ab  areufatione  coram  hac  Commiflione  li-  | Citation»  «lifputari  fomtt4  T't  ut  ortvibtH  icm  ab-1 
bcrxtc  , Kout  tandem  ctiam  liberavtt,  ira,  utCel-  folyam.pollCi«Coner..  C.Nrmrttlemf5rpememnrat:in\ 
jptfanM  car.dcrn  ncque  pro  Te  ipfo  acaiiarc  vclit,  | lotius  KqoeUib  Ordinis  contra  GW.  de  Trcyücn  fut 
ncque  per  InfligatOtcm  Rcgri  accuiari  dclidera,  fed  Mandatarius  per  bina  Lauda  poltrcm.i  publiée  co-i- 
potius  arcüfct  auftorcj  hujus  fortis . in  qua  «lis  Du-  | Umitus  .pnekgendo  Jcc.  Et  Gen.  Sub.udrtde  IvortF 
catm  jarn  cOullituti  func , orque  icquatur  anspliui  mue  très  munie*  mihi  adhnedum  decrm  AfbertîiiM 
!>:<•♦  ucirt,  qui  ea,  «jure  in  emolumemuin  Gecerol*  no  mi  ne  Nohihutis,  tanquam  Mandat»:  o Nobdiotôs 
Not»  li.tam  piifclicarc  debuil,  ctlavii,  J,  qu*  iu  do-  ronrr  Ger.  de  Tfeydcn,  pro  arrha  dedi;.  Si  îçitur 
trimentum  umnirnn  erant,  1 pi  turque  luppiimcre  Je*  frpediih  Ci»tio  Criminalîs  me  non  impedivit  Gcts. 
huit,  puMicav».  Oflcrunt  Ce  de  bac  mater;*  rot,  Nobihtads  efle  Mandatariuir.,quomodo  me  impedire 
q>!.T  ret*nfere  deherem,  niû  patientia  lIluVbriiTimo  j poterit,  PrincipisefTe  Mandararium  > Tandem,  fî  dr- 

«m  I ;o  niromm  Commilfaiiorum  abuti  mciuercm.  ; ccndtim  quod  tes  eti  , de  hac  excentione  rontra  me 
riajin  tantum  dicam  : I .itéras  ultimas  Jllulh.fïimi  Gen.  Noblütas  plane  non  novit,  fed  folius  G.  Sub- 
Comhis  Mauritii , quas  ad  Gcnerolam  Nobrürarcm  J fudiri*  KorfF  et:  molimentum  ; quod  cxitxle  probo, 
fctipfir,  c^.dcmque,  ut  Ce  comuugat,  invmvit,  bas  j quod  di£his  G.  de  KorîT ante  très  a^'iucdum  dics  ud 
L»tcra>,if(eo,pTTfnruîGcreroluiSubtudcx  KorfF  fui*  , omnes  Parochias  feripfciït  dt  a Nobilitate  déniera- 
Litciis  tommet.davir,  ic  ad  c-mncs  Parodiu»,  brevi  verit  ,ut  pecuniam  colligant  & contra  me  excipiant, 
temporr  âme  IlluitrifruTO-  Commifiioris  liujus  ad-  & Peputatoi  fuo*  comra  me  inlFroanf , ifa  omnia 
ventum,  trar.lmUït.  Anne  h»  Officiaient  juratum  bcnc  cclTura  efle;  timeteninjj  cum  omnia  ipfîus  pa- 
decent  - Immemnr  plane  Jura  menti , taiod  mnquam  trata  milu  ad  unpjem  nota  luit,  ne  ego  eadem  IU. 
Subjrdev  prxfïîtit,  Je  Régi,  RcipubL  Je  Cetf:  Du-  huic  ComuiHïioni  aperiam , quae  (latim  nota  fient,  fi 
ci  ftdcm  jurato  ptomifit/totam  Nobiliiatcm  ad  ro-  III.  Commiffio  ci  iojungat , Correl'pondcntiam  ltiam, 
bellionem  incitare.  Ellorc  Judkcs  IllullrilTuni  Do-  §■  6.  Laudi  pubi.ci  de  Anno  ftnioprre  lau- 
inini  CommilFarü,  Vcfiram  cp,o  hic  unploro  aufto-  datam,  fub  juramento  extradere.  Et  nlitcr  hic  fem- 
ritatem,  &.  «îuidcm  ex  ure  Cclfr  DocisDonuni  mci  pci  cft  progrdïïim , nempe  ut  illo* , qui  Reîp.  Je 
Clemcr.niTimi,  qui  in  Indrutfiione  mihi  data  propria  Duci  ficii  fieniot,  tanquam  inimico*  Nobilitajjs  & 
manu  cire*  hncm  hoc  pundtum  adjccit.  IdemGen.  1 proditorciPatrix  profecuti  fint.  Sic  iu  relatione 'Gen. 
Subiudcx  de  KoirFLitcras  circutarcs  Uluftrifliniorum  dç  Bracktl  ad  Nobiliiatcm  fafta  ftipremu?  Burrrrm- 
Dotninorum  GommifTariorum  pro  Comitiis  fuit  «v  vins,  StaroOa  Bucliolt,  & ego  , Piodrtorct  Je  Par- 
mi ta  tus  dt  T .i reris,  & à Nobilitate,  ut  fummam  pc-  quülantcs  fumut  appcllati,  (ettore  Dtarii  ulfimis  C<> 
.cuniæ  confiera t , petiit.  Quid  hoc?  qocm  ille  hac  midis  habiù.  De  degradationc  fupremi  Burggnrvil 
pecunia  vulr  corrumperc  > Scrvet  G.  Nobihtas  num-  deliberatum  efi , imo  Manifctlatio  . ontra  eundem 
mot  fi  j oi,  nil  dl , quod  ipfa  metuat , cum  Celf.  Dux  concepta , Je  aéüocontra  eunücm  décréta  eU , prtrfcgetv 
candem  non  accufct,  dcnciente  enim  accufatore,  de-  do  Jcc.  &c.  Ex  ht»  futhciemilTimc  irmo-enttaïl»  meam 
ficit  & Judex,  fat  jam  nummorum  inutilitcr  plane  dcdj&um  effe  credo.  Pero  igitur  htimillime,  ut  G. 
iniptnfum,  Se  camen  id  noo  obrentum  dl,  quod  per  Subjudex  de  Korfi  ( rationc  Confilinriorum  fupremo- 
utiii-am  cpiilolam  fubmilTâm  ad  Celf.  Ducem  ooti-  ruin  rcfpotidcre  fupcrfluum  dl,  quoniam  anre  14  ad- 
neri  ponnffet  Scd  ne  bene\'olcntiam  tantum  Gen.  . huedum  diet  aiftivitatem  meam  agooverunt  , piout 
Nobili'atitcaptare  vidcar,  ad  citatioucm  crimmalon,  j illorum  Mandata  tellamur,  ira  jam  me  agnoteefe  e- 
Ouf.  mihi  ob  icitur  veniam.  Vcrum  efl,per  l.*u-  , tiam  debent)  cum  exeeptionc  tua  • liminc  IU- 
dutn  publiait»  Anrio  1714.  contra  me  die  conclu-  hujus  Judicil  repellatur  , & quod  ego  ra:iqtam 
fumait  citarcr, prout  hic  vctla  fonant.&c.  Jcc  Verum  Mondatarius  Celf.  Duels  Dpmini  mci  Clcjncnttfli- 
cll,  me  a prrrdiûo  Sub/ndicc  Korff  nomine  tonus  mi  per  Docretum  CommifToriak  confirmer  Je  confH- 
Nobilita  i*  rrimitsalitcr  eiTe  citatum.  Scd,  anne  ptop-  toar. 
rerca  criminofus  fum  ? Dcfccndam  ad  aaufationcm 
ipfam,  ad  gruvamirm  Kobiliraiû,  Je  ad  crimlna  in 
iifdcni  mihi  ob>ctm.  Rtc  funt  ex  gravaminibus  No- 
bilitans  fequentia,pia*lcgendo.  Jcc.  Âc.Etlo  iam  »udi- 
cium , ancümptoptcreaailpofiisfim,qtiodJutaDiica!ia 
defcndciim,  & vcl  notius  ob  lidcm  in  Rempubl.  de 
Celf.  Ducem , & ob  Itrcr.uam  & intimidam  defen- 
fiocem  Fcudi  l»'dandn$  & rctrurterandus  fims  Scd 
quid  mtilnsi  KautRim  ipfum  allcgatum  per  fe  dl 

nnllum,  igitui  Je,  quod  contra  me  in  eodemcoodu-  ) fN  or,  ex  illata  jtfdîdalirer  per  Nobilcm  R’adzkî 
fum  dl.  Seren:  Rcx  enim  jam  binos  ante  atinos,  fui  juflifiationc , iptum  tanattam  Plcoipotentem  II- 
anteqiam  Liuthun  Iwc  fa-'lum  cil,  ir.hibtiit,  neComi-  | lullriflimi  Ferdinanai  Ducis  Curlandix  comm  nobia 
tia  hic  fub  Rrnit  gravillimis  & fub  vitio  nullitatit  pofTe  comparerc , & negotia  Ejusdcm  llluflrifTim! 
htbeantut,  & piout  fuccefik»  pofl  fata  Celf.  Ducis  L)uds  promovcrc,  ad:nvenimus,  falva  nfbdne  feor- 
in  boc  Laudo  condufa,  & in  InflruiHonc  Brackc  fiva  eidem  G.  Subjodici  PIcnipotcnii  Equcilris  Or- 
liana  (.  contenta. prxlcgesdo  Sce.  r ailla  eiljita  Je,  dinis contra  Nobilcm  Radzki,  prout  & Nobili  Radz- 
quod  cotitra  me  in  eçxkm  condufum  d>,  etiam  nul-  j ki  contra  G.  Subjudicem  refervara  manente.  Co- 
lum  effe  débet.  Vitiuni  nullltatis  enim  omnia  toi-  piafguc  Saipti  per  Nobilcm  Radzki  cxhïbiti  eidem 
Fr,  prou  mihi  ab  Hlullnirimo  CancçUario  Regni,  | Ci.  subjudia  Plenipotenti  G.  Equeilris  Ordini*  Con- 
çûmes» Varloviar tanquam  Ahlegntus  Principisnômi-  certimus,  inharrendeque  anteriori  Decre’o  noflro,' 
ne  CdlüTirai  CalTatiouem  hujus  I-audi  peterem  ,res-  I qua  G.  OfFcmbcrg  Capitaneu»  Sedb-jrgcmis  perfona- 
pottfum  ctt  : CafTatîone  opus  non  dTe  , ejia  Lau-  ! Iittr  comparctido  Rc«.lra  ad  calculum  pertinentia 
rium  per  f«  nullum  fit,  dcquoGcn.  Dn.  Rjbnyns-  ! judieialitcr  coiam  nobis  repofuit,  & In  eo  pundtr» 
ki,  qui  t.  t.  apod  111.  CantcUariom  Regni  pnefern  j Decreto  N’ofbo  injuncls-  comportationis  Rcgeilro- 
fuit,  tdhs  efTc  débet:  Je  ita  i comtnemorato  Mag-  rum  fatisfedfTe  ilium  adinvenimm,  ac  demum  Ca- 
tûfîco  CtiDccllai  io  Regni  criant  ad  Celf.  Durem  per  I merales  Je  alios  ad  calculum  fpeïfcintcî  accUmare 
Litcra<  feriprytr.  dl.  Citatio  qiidan  Ctiminalis  mihi  mandavimus , qui  acclamait  cum  pcrloitaliter  côm- 
itrfinuara  dt  in  ter  mi  ri  s plane  gencrthbtts;  fri  cum  narcrent,  uipotc  Laurcnrius  Langenbein , Qurnlor, 
ego  grava  mi  tia  Nobiliratis  rcfuiaffem , innorentiam  Julius  Sigifmundus  Berger.  Joanncs  C .ittophoius 
meam  in  feripti»  declnxificm,  A banc  Dcduftionem  Richter,  Scrrcariu*  Foretaiium,  Joannci  LuJoviois 
1»  Canceüiitia  Ducali  infinoaffen.,  aflioncm  banc  In-  1 Meer,  Chrilt-anus  Mendo,  Joar.nes  Andréas  Ncimbt, 
tentatam  ; titra  4 annoi  plane  contra  me  non  dl  pro  Camcralc»,  Abraham u*  Miclia'-I  Thierbcrg,  compa- 
lecata,  fed  polt  ritttionem  Domini  Confitiarll  fu-  rcrtflt,  ipfis  Juramoitum,  quod  Pjcnipotentiarii  tl- 
rericires  omîtes  quartioi  mihi  veniam  in  feripti* , j lullriflimi  Ducis  urgebant,  prautare  inxinximur,  in 
titan tifajm  Ducem  aJcundi,  coocefTcrunt , producco-  , çam  Jurarnenti  rotham  ex  Germania’  Idiomare  tram- 
do  &c.  Damifco  Vatlaviam  tarqi’am  Ablcgatus  Prin-  ! latani:  EgO  N.  N-  juro  Deo  omni{«tenti 


Ex  advtrfo  comptruit  prrfonaliUr  G.  Korff  Sut- 
juJtx  Ttrreflris  (J  Pltnipotcns  G.  Lqucprïi 
Ordinis , affût  Stripti  ptr  Nobilcm  . adzkb 
porrttti  (J  perltQi  communie  al  totem  petit. 

Commiflarii  S.  R.  Ma'êflatis  Jr  Relpubli- 


cipls  Iter  Inllitui,  audicneiam  publicam  Si  privatarn 
apud  Scren:  R<gem  Polom>  habui,  ad  Eundrm  per 
Martfrha!,-um  Regni  introdritus  « ad  ofculumma- 
iiot  Régir  lemper  admifliis  fum.  imb  cornm  ludi- 
cii*  Rclanor.um  lanqüam  AbJcratus  iTincipu  atltivt- 
ïoar.  U.  Paflr.  II. 


„ , a*«jwm  1 

i>ac  UluKriirima  Commiflionc  omnr  id  fub  coofifra- 
tiore  Bonorum  mconim  fidditer  iitdicare,  JT  nil  fi- 
lcmio  prrterire  vdle,  quod  l^omui  Ducal*  In  œco- 
nomid*,  in  fylvis,  «um  canllituiione  Je  degradati^ 
oc  lnlWtorvim  fylvanua,  & alibi,  io  damnumfac-' 
B b furr 
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«lis  m Prxfcfturis,  manferint,  num  PræfcÀursE  In 
arendas  data?  non  plures  reditus  ferre  potuerim,  & 
anne  cacdcm  ex  amicitia,  vel  proptrr  dont,  VlUori 
pretio  arendat*  fucrint,  obi  reditus  Durait*  manie- 
riut,  etiam,  an  cum  illis  légitime  fit  difpofitum,  in 
l'umma , quod  ego  nihil . de  qoo  feientiam  aliquam 
babeo  , 3c  Domui  Duoli  in  dammim  ceflit , tacerc 
volo , fed  eraftino  die  & fequentibus  id  omne  in 
feriptis  infinuire  volo  ; fie  me  Dais  adjuvet  3c  Sanc- 
tion Ejus  Verbum  Quod  quittent  Jurtffltntum , auf- 
cultamibus  tell  Plempotemiarfis  Ûluftriflîmi  Ducis, 
quam  Se  G.  Suprerms  Conliliarin,  prællitcrum , 3t 
de  fadto  devins  furfum  duobus  dcxtne  manu*  digi- 
tis  ad  Sidéra  ,omnes  fupra  fpeafiati  Gcnrunia Lingia 
junurunt. 


AP.um  in  Commiflionc  General!  Sacrée  Régi* 
Majefiatis  Le.  public* , Mtiavue  dit  f 

Septmbris  1717. 
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tum  & difpofitum  eft,  item,  quac  pr^tenfiones  ab  j voto  Magnifieorum  Confiliariorum  fopremorum  & A NK  O 
uno  vd  alio  pro  lumtna  parva  ceflte  fini  & polira  j t-'tius  Generofi  Ordinis  Equefiris  fubjcétiir.mi Duca- 
pro  tota  fumnu  font  exauce  , qu*  Domui  3c  fundi  nium  CurlancLc  débitant  non rr.inu*. quam  Jjetifliroam,  *727- 
ad  Domum  Ducalcm  fpeâtnt,  & à quoufurpati  fint,  ' de  felici  adveotu  gratulacionem  coram  pneftare.  AOL  ' ' 

ubi  materiali*  ex  Arce,  a fiabuio  Duadi  ic  aliiin-  1 quoniam  non  Rhetoris , tcd  pantiflinum  in  s.  R. 
dificii»  manferunt,  quorfum  MobiUa  Ducalia  3calia,  Majdhtem  & Rempubl.  Puloniæ  nbodientiam  No- 
ad  Doroum  Ducaiem  fpedkmia , item  fuppdlex  Du-  U ram  denundantis  munus  obii  ; idco  Cclfiffimo  ac 
' «jgi  ~ " Reverendiflimo . Hluftriflitnis  ac  Fxcell.  Dominé 

Dn.  Commiflariis  S.  R.  Majeftatis  & Rcipubl.  pro 
bcncvola  ad  S.  R.  Majefiatis  executionrm  & falutii 
No.tr*  confervationcm  direfta  cumparitione  cxlabiis 
cordeque  tam  G.  Confiliariorum  fopremorum,  quam 
G.  Ordinîs  Eqoelrrij,  non  verborum  auro  folgcntes, 
fed  bumillimas  & devinÉtiffimas  perfolvo  gratos , 
ccrtificando,  quemadmodum  Antoreflbrcs  & nounet 
ipfi  deccnrcm  probos  Vafalloi  hdem  inter  varios  fa- 
toium  cafus  hucusque  non  abnegjvimus,  nos  criant 
m pofterum  nullas  ab  ifia  rccedcndi  cupidù»  in 
mentem  venirc  pafïurc»  effe.  Sicuti  quoque  caffâtio 
nem  Election! s Mauritiaiix  , S.  R.  InajcUatii  3c 
Rcipubl.  minus  gratte,  non  temeriatis aufu,  lcd  dc~ 
memifiimse  ratiliabitionis  fiducia  pci  nos  faitx,  & 
pTOP'er  inlbuis  periculum  rciteratap , exDccrctoCora- 
ro:(Toriali  die  30.  menfis  praçtcriti  pubUcatanx  pro 
Sanftfiima  I.cgc  agnofccrc  obligati  fumus,  iia  ccoo- 
trario  fupplices  oramus  & fperamus  clcmentifiunam 
Arnneiliam  gencralcm  erga  omnes  5c  fingulos»  qui 
I cleftiooem  prædiiftam  five  commcndarunt,  five  pi^ 

, moverunt,  five  acceptaient,  five  quovis  alio  modo 

EÊrfonaliter  comparentes  fupra  l^ecificati,  Qire-  upprobarunt,  imo  3c  erga  irtos,  qui  per  prohibitas 
fior  & Camerales,  intulcrunt,  quod  focundum  cefuones  Bonorum  Ducalium , Celfiluma?  T>udfl* 
n pnefKtum  Juramentum  Judicium  Commifioria-  * indignationl  S.  R.  Majefiatis  3c  Rcip.  fc  fub- 

le  "informare  & Depofitiones  fuas  facerc  velint , | traxerunt,  3c  nihilominus  in  clemcntiffimæ  remiflio- 
dummodo  Interroçatoria,  ad  quæ  rcfpondere  debeant,  nb  obtendooe  fpem  ac  fiduciam  collocarunt , pr* 
fibi  porrigantur,  « fi  aliquorum  immemorcs  ctTcnt,  ocuHs  habito  apophtegmate  dignifiimo  celebarinu  ac 
perjurii  notam  non  incurtant.  Porre^te  funt  quo-  fapientiflimi  Càrdinalis  Aldobrandmi , qui,  cum  di- 
que  fupplicationej  OKTifiimae  Ducifiie  Saxo-Coour-  : verfi  peccaflcm,  ideoque  pcenas  darc  cos  opoiterc, 
go-Meinungenfn,  net  non  Generofi  Klopmano  con- 1 rogatus,  cuinam  ex  bis  parce ndum  effet,  refpondk: 
tra  G.  Treyden,  3c  aliorum  Nobilium  hujus  Pro-  improbn,  ne  afflifho  addatur  afflidlo.  Haccc  hu- 
vinciæ.  j millima  & fubje^iffrma  freti  fiducia  noimet  ip- 

Nos  Commiffafii  S.  R.  Majcftatis  & Reipublicr  ad  foi  fubmitdmus  3c  tradimus  Sacraüfiimii  s. 
cakulum  expediendum  procedere  nos  vellc  déclara-  R*  Ma  je!  ta  ris  3c  Rcip.  Polonim  alU,  cum  in  mc- 
vimus,  & ad  ilium  recîpicndum  Je  expediendum  c I dum,  & addita  pollicitadone  folemniffima,  quod  c- 
gremio  Nofbi  Magnificos,  Franc.  Szembcck , Capi-  liberadone,  ouam  precibus  ardendffimis  exoramu», 
taneum  Tolkmiteniem,  Joh.  SSjdfm  de  WahJ,  Vve-  Ablcgati  Noftri  G.  Capiranci  it  Mcdem  pcra£ta,  re- 
xiliferum  Giodncnftm,  Aneonmm  Epericfz  Colo-  tradifis  Adlis  feeum  avertis  cleftioncm  menrionatam 
nellum  S.  R.  Majeftads;  tum  verb  ex  Equcffri  Ordi-  1 non  conrerncmibus , authcntica  inviolatÆ  conferva- 
ne  hujus  Provindae,  Generofos,  OTexnbcrg,  Sed-  j uonis  Notra?  cira  Padte  primæva  Privilégia,  For- 
burgenfem,  Fircks,  Goldingcnfem , Mcrbach,  Gru-  ) nuilum  Regiminis  & Statut* , cira  decifioncs  Corn- 
binenfem,  Capitancos;  ex  Camcrulibus,  Julium  Si-  ; miflorialcs  tam  antcriorcs,  quam  Novdlas , 3c  Lau- 
gifm.  Berger  « Chriiüanum  Mendo,  abfcntia  unius  : d*  publia,  cira  Bonorum  Noffrorum  five  AJlodia- 
e gremio  Nofbi  3c  aliorum  Dcputatorum  non  obffan-  j lium,five  Fcudalium,  five  Hypothcariorum,  fivcEm- 

a #.  j. • r» » phyieudcorum  , poUeflionem  haud  turbatam  , vel 

tuibandam,  cira  liberum  Aug.  ConfeiTionis  3c  Rc- 
ligioniscxercidum,  liberoces  3c  injmunimtes,  & fum. 
maura  circa  q'xarcunquc  3c  omnia  andquitu.5  acquifit» 

3c  conceffii  Jura  3c  Lcres  patrias,tam  in  E:clcfiafti- 
cis,  quam  Politids  3c  Sccularibus,  promiïïionc,  nos 


. deputavimus  3c  deputamus.  Qui  Dcpuud  ex 
Equdtn  Ordtne,  qui  needum  funt  juati,  quatenus 
juramentum  fuper  receptionc  alculi  prxitare  dcbc- 
bunt.  Quod  examen  Cameralium  3c  aliorum  ad  cal- 
cu  lum  fpc^tantium  recîpicndum  a fingulis  figillatim, 
juxta  eorum  in  rota  iuramenti  expreffa  punifta  3c 


interrogatoria , qu*  a f*!cnipotetuiarlis  111  : 'Ducis  neque  jam,  ncque  in  æternum,  a potectiflimo  ^olo- 
ponenda  & excipienda,  »d  diem  cralbnum  difhilimus,  nùe  Regno  avuifos,  aut  quox'is  alio  modo  fcduâof 
cum  termini  confervtdone.  Suppliationcs  vero  por-  : p^ffuri,  fed  eidem  indefinenter  fubjedt,  fiJclcs  3l 


redits  variorum,  tum  3c  alios  fuppliantes,  ad  Rc- 
gelbiim  judidale  Noftrum  remitdmus,  3c,  ut  aufus 
tuas  eidem  Regel Iro  judiciali  inferibant,  3c,  prout  de 
jure  venerit,  judicialirer  promovwnt , illis  demanda- 
inus.  Quod  Regel Irum  cuique  in  CanceUaria  Noftra 
apertum  effe  debebit. 


confiantes  permanfiiri  fimus,  qua  in  parte  defiderio- 
rum  nofirorum,  flluffariminz  pnrfenti  Comniilfioni 
Régi*  fufius  porrigendomm,  cjufauc  gratiam  & an- 
nuiiionem  impiorandi  hbertatem  darc  3c  obiequiofu- 
fime  nobi»  refcrvamus,  hifee  tandem  annexis.  ut  II- 
lufiriffinm  Commiiïio  Rcgiï  de  aflkndis  3c  delendii 
aiüoiiibus  inffigttoriis  contra  quofcunquc,  ob  clcdtio- 
nem  fupra  dioam  Judiciis  Rclationunt  itiferiptis,  tnc- 
diante  Dccreto  3c  audtoritate  Commifforialt , avcrc 
digncuir. 

Nos  CommifTarii  S.  R.  Majefiatis  3c  R ci  publiée , 
inturrcndoLcgi  per  ConUitutionem  Comitiomm  Ge- 
ncralium  Grodncnfium  antso  proxime  rrauento  17*6. 
Ia«,  in  tcrmin*j,  pofl  indicta  audloruaic  S.  R.  Ma- 
jefintis  3c  NoOrn  Commitroriali  Comitlola , 3c  in 

JBBi-.  -JP | Diltridlibus  jam  oelcbrata , confervato  3c  ex  fijxûta- 

Celfiffimc  Dux,  Epifcope  Reverendiflimc,  IHuilrüTi-  tionc  provenienti  ,andem  ConUitutionem  in  fondu - 


Aclum  Mii&v'ut  in  Commijffione  Gtnerali  S.  /?. 
Majefiatis  (3  Reipublu die  ip  Sept.  1717. 

COmparentibui  Gcncrofis  Députa tis  Ordi  ni  1 F.- 
queftru  Curlandiae  3c  Semigalliae  cum  fuo  Ma. 
refehaleo  Gcnerofo  Mcerfcldt,  3c  hujus  audita  ora- 
lione  imhunc  tenorem:  Eloquar,  an  fileamîQuod  fi, 


mi  ac  ExcelL  Domini  Dn.  Commiflarii  S R.  Ma- 
jcftatis 3c  Rcipubl.,  Fautores  Gementiffimi  ac  gra- 
tioûffimi,  quod  fi,  dico , celcbcrrimus  quondam  Ora- 
tor  DanoUbcncs  toquendi  dubiationc  fiudluaverit, 
Athenienfibm  fuis , quorum  umen  haud  exigu&m 
propenfionem  in  fc  contraxerat,  rcs  arduas  8c  maxi- 
mi  momemi  propofiturus,  quanto  magis  me  cogita- 
tion» trahent  retrabentque,  ad  indpta  fubfelli»  11- 
luftrifiimæ  hujus  Comimlfionu  Regiz , ipium  quali 
Majefiatis  tbronum  rcprxfcmanûa,  acccdone,  3c  ex 


mémo  Partorum  orioinalium  fuWdbonis  & incor- 
porationis  Regno  Folonrc  3t  D.  Litthuaaiai^ 
horum  Ducatuum,  atquc  juramenti  Régi  bus  Poijui* 
Magnisque  Ducibus  linhuania»  per  Nobilita.cai  dr- 
ca  andem  fubjertioiicm  3c  incorpomrioncm  prs^L 
latam,  intégré  ac  plene  ad  executionetn  deduc-endo, 
per  qu'c  Hafta  onginalia  cum  Sercn;flimo  uJica  Si 
gifmundo  Auguflo , Rege  Polomæ  & Maguo  Duce 
Utthuani* , mita,  Nobilitas  horum  Ducatuum  cum 
Ukiftrillimo  Gonhardo  Kecücro,  pis  tune  Ordinis 

lui 


DU  DtOIT  DES  OF.NS.  ,, , 

AmnO  M„‘6'îro,’  Du"  t™*»}  ddcm  Sereniffimo  ; Saoîtan  Ejus  verburo.  Poil  miod  Juramenlum  ». , . 

Auguilo  & fulum  Rwbus  ac  Map,,  Dudbui  I,..-  Ibtum,  in  calum  lterilium  ftwum  iSîSïï  EL  A 
1717.  Itainœ,  Rqsnoqu.  Psion*  & M.  D.  Utthujni*,  demi  Ducii FcnUmnS,  omnra  Snni niïtumCW 

*?  • >d  ■"<’>'  Terninira  I tandœ  & Stmig.  idem  jnnmcmum  obier 7 

Pm®E,  fc  ftibœil  & incorpora,-»,  nœ  ullam  rc-  buntur,  nuili  alïi,  quam  Rccibus  * SLI.  ? 


n v » <.uuhubui  t au  uuuu  itiimuiU 

PruiTiæ , fe  fubicrit  & incorporavit , ncc  ullam  rc- 
fervationetn  cligpndi  fibi  vel  mfeudandi  novi  Ducis, 
déficiente  ltirpe  mafcula  pnefati  Illultriflimi  Ducis 
Gotthardi  Kcrtlcn  , rcliquit , imo  tam  prsedittum 
Sereniffimum  Sigifmundum  Augultum , quam  & Sc- 
reniflimos  SuccdTbres,  Rcges  Polomap  Magnofuuc 
Duces  Litthuania*  Rrgnumquc  Polonix  ar.  M.  D. 
Litthuaniæ , uri  direflus,  fupreroos  & nat orales  fuos 
Dominos,  agnovir,  fidditatemque  fuam  iirdeni  Regi- 
bus Regnoquc  Poloniac  «c  M D.  Litthuania*,  circa 
novam  eujuslibct  Ducis,  de  bac  linca  Kctüeriana 
procèdent»,  invefiituram,  ac  in  Commifiione  Anno 
3617.  circa  conliitutam  Formulam  Rcgiminis,  jura- 
mento  prrftito  ad  tandem  fideliratem  , pro  femper 


, ~ *"■  *~“"&*  jui«incinurn  ootervare  tcnc- 

th,».9uu"  Rcf5ibus  & Regno  Polonia» 
Magnoque  Duotui  Lfetbotnise  immediarc  parère  fub- 
jettioue  die  debebunt,  Dec  qucmqutm  alium  Duccm 
nUî  Regcs  & Regnum  Polonâe  ac  M.  D.  L.  tanquam 
difcaos , fupremos  naturalesquc , & tune  jam  utiles 
K unmdjara.  Dom.no,  Wtg^fccm, 

J™  rubjeftionempc  pnritarc , nifl  folii  illis,  tnïT 
buntur  , & in  commémora  torum  Rcgum  Reanique 
PoJmij*  & M.  D.  L.  potdhtcm  recident,  fine  ulla 
crnnfta tronc,  tam  quoad  utile , quam  & direttum  & 
merum  Dommium  , obedkntque.  Veterrbu*  tamen 
Junbus  & Privilcgiis  ac  Libertatibus  eorum  , ramjn 
Ipjrrtualrbus,  quam  in  fecularibus , etiam  quoad  libe- 
nim  cxemtium  Augufianae  Confcfiionis  (cum  qui  ad 

Remmiil.  arr*><7iT«ir,r\  tm...  P.A»  r. .1 j-.-.  . . 


& immwns  fc  baberc  oUtrmxrt,  ac  juxta  & uCi  Religion!*  RomanoCatholicc , in  Formula 
manorata  FVïa  ht  Ducatus  ad  folam  & umcam  Fa-  Regimtms  prsefcripto:  & per  Conrtitution« 
nultam  c;ufdem  Ducu de  lumbis  defeendentem  mafeu-  «pprobato.  Quæ  pnrmifla  faStri  funt  pro  débita?» 
Iam,  quoad  utile  Dominjum  emum, durante  bac  Li-  S.  R.  Majd tarera  & Rempublrcam,  uudrrSt  nS 
ne.,  pertinent , fupranum  vero  & dircaum  Dorai-,  mrnos,  fua  fidc  & obedicm.a , ac  Yub  pcrnlsranrS 
ntum  femner  ufquc  ad  pra-fetu  tempos,  de  unie  c-*  convuUures  Lceum  ^ ‘ . tra 


. » r: r r U,ic<-iuiu  «iumi  lua  nue  « ODeûrentia  , ac  fub  ptrnii  conrra 

nium  femper  ufquc  ad  pra-fens  tempos,  & unie  c-'  convuJfores  Lceum  fancitis,&  licorc  inodonr^ 
tiam  ac  rmmrfiatum,  in  cafum  ücrilium  fatorumi  ftitutiooc  Grodncnfi  exprclTo,  infiücnduque  anteriîîî 
T?*™'  lllutlrifliini  ^Fcrdinandi  Ducis  , ad  S.  R.  | Decrcto  nofîro , decernirauv  ; quatenus , juxta  præ- 


rawcrni  uiHmiuim  womaoûi  lAicts  , ad  S.  R.'  iJccreto  noflro,  deccrniraus:  quatenus,  iwa 
Ma^atem  Regtwm  Polonra*  & M.  D.  Litthuania?  fcripaim  eius,  aitum  Conveiuroili , lnftrurrenti,™ 
qU‘bHS  & 1 PriviMU  Jun-  Pfcudo-elec tionis  prarfatx  , ac  omnia  feripta  8c *docu! 

mentifc|uc  e diametro  Kootliras  horum  Ducamum  menta  candcm  conccnientia  , tanaiiam  nrr  r>  n..n. 


-r— 1HU1,  CK  jura- 

mentifquc  e diametro  Nobi liras  horum  Ducamum 
contranando,  vjvcnte  llluftriffimo  Duce  Ferdlnondo, 

& S.  R.  Majeftatc  ac  Rcpubl  inconTuJta  8t  irrequi- 
fïta , imo  per  Refcripta  lu  a prohibefitc,  Duccm  fibr 
Mauritium,  Comitem  Saxouix , temere  ac  nulliter 
cligerc  pra*fumplit,  eundcmo-jc,  jam  pro  hollc  Pa- 
triæ  Conftitutione  Grodnenfi  declaratum  ex  inrtinc- 
tu  malcvolorura  fcqui  8c  manutenere  non  intcrmilit 
tahtmjue  Cardinaüa  Jura  S.  R.  Majdhtis  & Rdp 
ac  hujus  Provinciæ  evertit  ac  convulfit.  Idcirco 
confervato  conrra  latte  Lrgis  infrafiorcs  judicio.dts 
cernimus  : quatenus  tam  Gcncrofi  fuptctf.i  Confrlia- 
rii,  Iquam  mavores  & minores  Capitanci , univcrli- 
qae  pro  præfcnti  Contenu  Depurad,  fuis  & totius 
K quel  d is  Ordinis  horum  Ducatuum  nominibus  ple- 
naric  8c  ablolutc  Conüitutiotsem  Grodncnlcm , abs. 
que  ulla  rdlridione,  per  pubücara  declarationcm , 
manrbus  propriis  fubfcribcndam  & figillis  fuis  con- 
figrandam  & hrraandam , inftantanec  acceptent  de- 
prccationem  folcnncm , rationc  ufurpati  indebitc  con- 
tra tnhibitiooem  S.  R.  Maieflads  Conventiculi,  & 
attentatr  pfeudo-elctrtionis  aliorumquc  atrentatorum , 

S.  R.  Majcftati  & Reip.  in  futur»  proxime  celc- 
brandis  Cotritiis  Rcgni  gcncrahbus,  per  fuos  Dcpo- 
,at0*  prmient,  Conventum  Pfcudo-Elcflionis  ipfum- 
que  ri eudo-det tum  ac  intrufum,  atqueomnem  prr. 
iOTlionm  novi  Principis  digondi  vel  infeodmidi  in 
rafum  üertlis  dcccllûs  moderni  llluOriflimi  Fcrdi- 
nand:  Dixds , in  perpetuum  inftamuiK  ejurent , ac 
R*  Maieftai:  8c  Rcip.  fuper omr.imoda& inx’aria- 
biii  fubiedronc  juratoric  avca.it,  ir.  cam  jura  menti 
rotham:  Ego  N.  juro  Deo  Omnrpotenti,  in  S.  Tri- 
nitatc  uni  SercnilTimo  Aupifio  fccundo  Régi  Poloni.r 
Mapoqrie  Duri  Litthuanix,  & Sercniflimis  Succes- 
fonbus  eius,  Rcgibusque  Polonia*  Magniscue  Doci- 
bus  Litthuaniac , & Reipublicae;  quia  circa  Dignira- 
tem  dlius  ce  integritatem  Rcip.  femper  ilabo,  & 
tam  Pfeudo-ddtum  Maüridum  Comitem  Saxoni* , 
uti  hofcm  huius  Fatria- , prodt  & quonvis  alium, 
qui  Dux  pofl  fan  IllufirilTuni  Fcrdinandi  Ducis  in 
cafum  fleriliter  fine  mafcula  de  lumbis  proie  deee- 
demis  , efTe  vellct , eiuro , & alium  Doniinura  & 

Ducem  CurlandiT  , praeter  Regcm  Poloni*  & Ma- 
gnum Duccm  Littbuaniae,  ac  Rempubliam,  non  ae- 
rofeam  nec  habere  volo,  in  nullas  faftioncs  8c  io- 
trkariones  arm  ex  ternis,  damnofas  Régi  Poloni* 

Magnoque  Duri  Lirthuaniit  & Reipublk»,  intrabo, 
netyie  correfnoodenticm  cum  ex  terni  s , intuitu  hujus 
Proftariaî , babebo,  8c  fincao  corde,  externas  pro- 
teOioncj  ejuro  , occuc  fuper  avulfionem  bujus  Pro- 
vinciT.  a Regno  Polonia;  & Magno  DuatuLitthua- 
uiï’  pnKtiabo , imo  pro  ntentionc  huius  Provin- 

ri-  denomiMiüonem  conrernemit , »d  coruin  c«(S- 
tapo,  « contra  talem  , qui  novam  deftionem  , vel  i tionem  porrigimus  nominatim  (t't  8 

ctwm  , (m.  ilia  , no.vn,  «on™  Ducs  Cor-  1 

pi  ait  icarc  valet,  lanonam  rnnn  P>/)mn  rmoXimiiAo:.  j.  J..»  K*:....:—  ' ' y 
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menta  candcm  conccnientia  , tanquam  per  fe  nJlU 
jmque  cafTata,  ex  Adbs  publias,  oc  ubicunquc  repe- 
ribiha,  éliminent,  eidemque  Decrcto  nolh-o  «ntchori 
fatisfeaam,  fub  fimili  vigore  in  eadem  Conthtutione 
Grodnenfi  exprefio,  tum  demum  , expletis his  omni- 
bus tanquam  conditionibus  , fine  quibus  non,  ad  defs- 
deria  8c  rcpræfemationa  pro  comraodo  & utilitate 
honim  Ducatuum  , refpedu  futuxi  eorum  Regimini* 
^ <îïîllî?H2nibu5*  inc«“®  Uerilium  fatorum  n,oder- 
m lUulinfrmu  Ducis  FerdiniDdi , nobis  faciendas  & 
proponendas , vigore  pra*aUcgatæ  CcnihtuticuusGrod- 
nenhs,  accédant,  eaouc projofbvc  & relative,  ad  an- 
probanonem  S.  R Majdlatis  & RcipoW.  in  futur» 
proxime,  I.eo  dante  , Comitiis  Gencralibus  \obis- 
cum  dilponant  & dacrminem,  illis  demandamus,  & 
terminum  ad  exequendum  idem  Dccretum  die  27  Scd- 
tcmbns  confervamus  peremptorium.  ^ 

utRum  Mitaviæ  w CommiJ/torte  G.  nerali  S R 
Majljlalù  £ÿ  Rtipublut  ,dit  ij.  Stpttnbris 
1727, 

plOmpam,*»,,  Gtonofo  Htnrico  Jmodv  . 
Vw/  Mterfcid  G.  Députa tonim  Marefchalco,  &Ge- 
netofis  Dcputatis,  & fadsfaciendo  Decreto  Commis- 
fonah,  Documenta  ofto  originaiia  ad  Pfeudo-dc- 
.,nf?Î.Pertir?Vi>’  Germanico  Idiomatc  confcripta, 
a Nobihtate  fubicripta  & figillata,  nec  non  originale 
Reverfalc  Pfeudo^leOi  Comitis  Mauririi,  Generofis 
fupremis  Confiliariis  & Equeftri  Ordmt  dattim,  fub 
attu  & data  die  f.  Julii  manu  propria.  ejusdem  Comi- 
us  Mauritii  fubferipmm  8c  figillatum , produremi- 
bos,  comportant! bus  & teponenübus.atque  fupplicem 
hbellum  porrigcnnbu*  tenoris  ejusmodir  Nihil  nobis 
gratius  arque  aceeptius  efi,  quam  ut  in  omnibus  fidem 
nalram  erga  S.  R.  MajcUsfem  8c  Rempubliam  in- 
tadnm  atque  inviolabilem  fervemus,  neque  unquun 
de  Duce  Curlandiæ  in  afum  apertur.rofferendoquid- 
quam  fufeepifiemus,  nifi  nobis  fpes  fuiiTet  S.  R.  Ma- 
.teflati  & Sercnifîimi  Reipublicse  non  ingramm  fururum 
in  us  ad  S.  R.  Maicflatcm  8c  Ser.  Rempubliam  reeur- 
rere,  qur  Pafto  Nobis  cooceirdTc,  & feaindum  qai- 
dem  tempons  rationcm  maxime  'neccfTaria  fuifleexi-  ’ 
mmafiemus,  ac  cum  jam  S.  R.  MajcÜan  & Sercn. 
Reipubhc»  a Patflorum  înterpretatio  fit  , quod  inca- 
futn  defidentis  Fine*  Kettlerrana?  utile  etiam  acim- 


landia:  & Scmig 
boftctn  Patriæ,  confuf 
Tox.  II.  Paît.  I 


— «vunu.nr  uuic  etiam  ac  im- 

nwdiatum  Domin.um  ad  S.  R.  Maicriatcm  * Regnum 
d™*  ac  Magnum  Ducatum  Litthuania*  fpoftei. 
rrubjechuimo  moque  animo  hoc  accipimu»,  detximin*- 
tiom  Comiüs  Mauritii  renuncumus,  atque  omnia  In- 
ftrumenu  in  manibus  nOftris  adhuc  exiftentia,  8<  qui- 
dem  der-omioationem  concernemia  , ad  eorum  cafla- 
tionem  porrigimus , nominatim  (il  Co: 

...  lAwiuir-  blicum,  de  dato  Mitav»,  die  5.  Julji  ar 

ficare  vdlct,  tanquam  conra  Paitum  Combinat ioois  de  dato  Miaavûe  l7.<t 

*®:  ilc  mc  «djuvctà  (a)  Ddegaû  Noftri  de  Rutcnbcrg  Inftmûtoocin  dè 
6b  a 


'9<>  SUPLEMENT  AU  CORPS  DIPL. 


A N NO  dato  Mittvi*  die  f.  Julii  an.  1717.  promittendo,  ut 
fi  adhuc  prx  terra  quidam  invenirentur  , et  quoque 
172  7.  fidcliflime  porrefturo»  elfe  de  caflâturos.  Cum  autctn 
ad  ta  omnia,  quæ  nos  prémuni , apenenda,  concts- 
f.o  benigrùflime data  fit,  pro  qua  gradofa  propcnliouc 
humillime  perfolvimus  grates,  proinde  Celfiliimæ  at- 
que  IllurtrifTuna*  Commitlioni  humillime  exponendum 
elfe  duximus,  quatenus  de  Juramcnto  nobt*  injun&o 
non  intimai  fumus , neque  initrui  potuimus , quo- 
niam  ejus  neque  in  Innotefccntialibus,  neque  in  Inti- 
matorialibus,  ulla  mentio  fa&a  ert,  & contra  lnrtruc- 
tiooem  notham  aliquid  prommere,  vd  in  nos  fufri- 
perc,  res  fit  facultati  noftrx  non  fubjcdb,  ipfa  Celf. 
atquc  Illuftrifiima  hxc  ComraitTio  pro  prudentia  fua , 
dexteritatc  atquc  iuvandi  alacritatc , facile  perfplciet, 

ænta  indc  turbatin  cxiltercl,  fi  hac  in  re  Anes  man- 
1 exccdcre  furtineremus  . attamen  ut  fidem  nofiram 
de  ccrtiflimum  atquc  inviolabilc  obfequium  interea  de- 
daremua,  nos  per  Revcrfales  ad  ea,  qua?  a me  Dc- 
putatonnn  Marefchalco  Mcerfdd  coram  Celf.  atquc 
lUultrifliina  hac  Commiflionc,  nomine  MagnUxorum 
de  Generoforum  Confiliariorum  fupremorum , ncc 
non  G.  Ordinis  Equeltris  proDofita  funt.  fide  invio- 
labili  udi  fringant»,  adeo  , ut  S.  R.  Ma.ieÜati  de  Serc- 
tuflimx  Rei public»,  in  cafum  daeffus  Celfiflimi  Du- 
cis  Fcrdinandi  immédiate  fubjetti  fimui,  in  quem  fi- 
nein  etiam  denominationi  Comitis  Mauntii  itenim 
iterumque  hilccrenunnamus , & ullo  unquam  tempore, 
vel  de  tpfo,  vd  de  alio  Duce,  conllituendo  coptabi- 
mus,  fidemque  femper  îllibatam  de  obedicniiam  fuper 
onimmoda  & invariabilifubjeiîtioneS.  R.  Majetiatt  de 
Sercniflima-  Rci public»  fctvabimus , humillima  atquc 
fubjedliflima  fiducia  freti , ut  preces  notfrx  fubmiflim® 
de  amneftia  generali  erga  o urnes  de  finguk»  grariofifli- 
inutn  inqrdTum  inventent . de  quod  per  Revcrfales, 
victfltm  a Cdf.  atquc  lllullriflima  hac  Commifitonc 
expeftandas,  nos  area  Pactaprimaeva,  Formulant  Re- 
giminis , Statua , circa  Deafioncs  CommifBorialcs, 
tam  antcriorcs , quam  novdlas , de  Lauda  publica , 
pofleflioneni  Dignitatum  jam  collatarum  , nee  non  Bo- 
nn rum  nrV.tr orum  , five  allodialium  , five  feudalium , 
five  hypothecariorum  , five  emphyteuiicorum  , aut 
turbatam  vd  turbandam  , circa  intégrant  totius  rei 
Ecclefiafticæ  AuR.Conf.  Adminiltran'onem,  ejusdem- 
que  Religion;!  perpetuum  cxercitium,  libérâtes  & im- 
inunitates , fie  fummatim  circa  quæcunque  de  omnia 
antiquitus  acquitta  de  concerta  Jura , de  Lcges  petrias , 
tam  in  Ecclcfiafhcis , quam  in  Politicis  & siailaribus, 
penitus  confervemur,  & defideria  noltra  & reprx- 
fcntationcs,  pro  commodo  & utîliatc  horumDuca- 
tuum,  rcfpeou  futuri  eorum  Regiminis  & ordinatio- 
nis,  in  cafum  fterilhan  fatonun  modemi  Cdfiffimi 
Pucis  Fcrdinandi  faciamus  atquc  proponamus,  iisdem- 
que  cum  Celf.  & llluOrifCma  Commiflionc  difpofitis 
& determmat»,  ad  approbatinnem  S.  R.  Majelhttu 
atquc  Screniflitpaç  Rripubliex  , tn  futur»  proxime 
Ueo  dantc  Comitus  Gencralibus,  acccdamus,  nobis 
benigoiflime  perminatur,  quibus  peraifis,  & in  iis, 
nimrnun  Comitiis  Gencralibus  proxime  futuris,  a S, 

R Majefiatc  & Screniflima  Republica  confirmât», 
«tuefiauom  Juramenti,  fi  tum  temporis  opus  elle  ju- 
dicabitui  nos  non  fubtrahemos , cousquc  autera,  ut 
• Cdf.  & lUuftriJIima  hæc  Conmufik»  cam  diffêrrç,  Se 
de  fecurirate  noltra  folici;am  & neceflariam  eu  ram  ge- 
rerc , diberationem  Ablcgati  noltri  G.  Capitand  a 
Medcm  tsrpius , adhuedum  in  nuperrima  audiemia , 
humillime  Aagitatam  , dcccrncrc  À quamprimum  ad 
effeifhim  dcduccrc  non  drdignetur,  obnixe  & humil- 
limc  ctiam  atquc  etiam  peumus.  Pro  qua  prccum 
Doltmum  tultiflimarum  benigniflima  exauditxone, 
omni  vénération»  cul  tu  perpetuo  perfeveramus  hu- 
millimi  atquc  obfcquiofifliini  nomine  G.  Confittario- 
rura  fupremorum  & totius  Ordinis  Equdlrii,  Henri- 
eus  Joanncs  a Meerfeldt  pro  tune  Dcputatorum  Ma- 
refchalcus. 

Nos  Commifiarii  S.  R Majdtaüs  & Rci  publier  ad 
ejusmodi  porrectum  libellum  fuppliccm  , uliimariam 


Refolutionem  a c Decifionem  ad  fuum  fuppliccm  li- 
bellum  dari  fibi  poltulantibus,  atquc  Res’erfale  fuum 
Infrafcriptum  porrigemibui. 

Nos  Commiflàrii  S.  R Maidtatis  & Reipublic* 
quoniam  uni  G.  fupremi  Coofiliarii , quam  G.  Equcs- 
tris  Or  do  Documenta  Origioalia  N.  orto  fuperius 
fpcciftcaia,  ad  Pfeudo-ekfticMiem fpciffantia , compor- 
taient & de  fifto  coram  Nobis  repofuerunt  & refii- 
tuerunt,  iddrco  hoc  in  pundto  îpfos  fatisfectfle  Dc- 
creto  Noftro  fententiamus,  in  aliis  vero  punâts  cjus- 
dem  Dccreti,  praedpue  juramenti  injuncti  , cum  ex 
Memoriali  nobis  a Generoû»,  Marefchalco  & Dépu- 
tât», porretfo  cognovimus  & intdleximus  ; quod 
idem  Jurameiuum  prxltare  quidem  ex  perfonis  fuis 
paratl  efTcnt,fed  nomine  G.  Nobiliratis  domi  reliltz, 
quo  inilrudti  non  funt  ncc  initrui  potucrunt,  quoniam 
neque  in  Innotefccntialibus  neque  in  intimatorialibus 
ulla  mentio  de  illo  fa4fa  cfi,  Ac  ultra  Inlh-utHoncm 
fibi  datam  aliquid  piomitrere  vd  in  fc  fufeipercres 
non  fit  facultati  eorum  fubje^ht , vetantibus  taudis 
eorum  public» , qua-  non  permittunt  Dcputatis  plus 
ultra  InUruftiones  agçrc  & promovere , aliks  omnia 
nullitatis  vitio  fubiecfla  efle , declarunint  , & fi  fines 
mandatorum  excederent , turbatio  inter  ipfos  fubfe- 
queretur,  ac  de  fidc  fua  de  ccrtiflimo  atquc  inviolabili 
obfequïo  fuo  S.  R.  Majcfiatem  Se  Rcmpublicam  per 
feorfrvas  fbas  Revcrfales  Citeras  aflecurarevoluntiloeo 
ex  prrmiiTu  & aliis  rationibus  nos  permoventibus, 
Reverfali  eorum  (hmdum  efle  ad  intérim  ccnfuimus, 
atquc  illius  Nobis  ab  ipfis  porrigendi  pro  die  craftina 
terminum  præfigimus  & afligiamus. 

Jtlttm  Mitavi*  in  CmmiJJîvne  Générai i S.  R. 
Majcflalis  ü RtifM.  dit  16.  Stftmtr'u  An- 
» ‘7*7- 

COmparentes  Gencrofi  , Marefchalcus  & Dépu- 
tai feu  Nuncii  ex  Diltriftibus,  Revcrfala  Lite- 
ras  fubmiflionis  fua* , fatisfadendo  Decrcto  anteriori , 
porrexemm  ejusmodi  tenons. 

Nos  infnifcripti  fupremi  Confiliarii  & Drputati  ex 
omnibus  Dilhidbbus  Ducatuum  Curlandix  & Scmi- 


galliae  pro  gencrali  & publie©  Conventu  horum  Du- 
canium,  in  termino  per  Intimatoriales  Rcgix  & Rci- 
ptiblicæ  Commifliotus  nrxhxo,  id  df,  pro  1 j\  prr- 
fentis  congregati , & plcniflimc  a fratribus  noiftris  ad 
inffafcripta  imlrutfii , adhxrendo  Parfis  primxvxfub- 
jetftionis  nofirx  Divo  Sigismundo  Auguflo  Régi  Rc- 
gnoque  Pokmix  & MagnoDucatu  Litthuanix,  infi- 
ltendoque  Juramcnto  inFormulaRegiminuannoi6i7. 
conllituto  ac  expreflo , & a Majonbus  noftris  circa 
Invefti taras  novorum  Ducum  pro  nobis  etiam  pofte- 
ris  fuis  Se  in  animas  nolîras  prxAito,  tum  démuni 
diipofitiooi  Reipubücx  per  Lcgcm  pubhcam  inComi- 
tüs  Gencralibus  Grodnenfibus  proxitne  prxfends  anni 
17x6.  latx  , in  virtutc  ejus  Dcclarationi  Judiciari» 
CommitTbtiali  obfequcntcs  Se  obedientes,  fub  fide, 
honore  & confdentia,  fequentia  pro  Nobis  & pofte- 
ris  noftris  in  perpetuum  dcclaramus  & ftatuimus. 

Primo.  Cum  nobis,  prememibus  graviflimis  circum- 
Ibuuiis,  contra  lupra  allegata  Pa£fa  & Jummenta  tc- 
ucre  & nullitcr  cvcntualcm  fucccflioncm  per  elrflio- 
nem  Comitis  Mauritii  Saxonix  in  Ducem  noftrum 
determinare  aedderit,  idco  tam  prvfatx  Pfeudo-elcc- 
tioni,  quam  Se  ipfi  Pfcudo-cledto , tum  omni  imagi- 
narix  etiam  prætenfioni  novi  cujuscunquc  Prindpis 
digendi  in  perpetuum  renundamus,  adtus  omnespre- 
fatx  Pfeudo-elsclionis , tam  anteriores,  quam  pofie- 
riorts,  port  latam  a Hcpublica  Lcgcm  , tum  omnia 
ConventieuJa,  Scripta  & Lauda,  eo  nomine  liabita  de 
(and ta, un  Lcgibus  Sc  Juramcni»  contraria.  Se  ipfo 
fadto  damna  ta  de  nulla,  pro  nullis,  irritis  de  inTuuî- 
tientibuî,  in  perpetuum  ûoekramus , calïamus,  dam- 
namus,,annihilamus,  & ex  Ait»  publirii  chminamus, 
ipfum  quoque  Comitan  Saxonix  Mauntium  pcrCon 
ffimtionem  Comitionun  pro  proferipto  ex  omnibus 


^jusumui  purrcctum  uocnuni 1 suppute*  • ununariam  (Hmtionem  Comidorum  pro  prolcripto  ex  omnibus 
dccifiomm  & rcMimooem  ix  16.  pntfaaii  duiuos  lllllhl,  ReipuMio.  & aniÏWum  d PwùidKuœ . 
Qcdaravim1».  ixolke  Patriæ  de  invindicabili  capiae  etiam  dcclaramus , 

idt  tanquaru  corura  talem , in  quantum  in  portemm  hic 
AHwm  Mitra*  in  Cmmijfm  Ctntrth  S.  R.~ c‘*Tret!j‘  P™*» 

.....  ........  ..  . ..  PUutA^w/kiui»  mnliri  mtnrrrt  . intufV^rr  nn<  nkli. 

Afaje/Utis  (J  Reipubiic*  du  if.  Septembres 
Anna  1717. 

Omparentibus  perfonaliter  Députât»  G.  Ordinis 


Pfeudo-dedhone  mol; ri  auderet , infuxgerc  nos  obli- 
gamus  juxea  noftrum  potTe. 

Secundo.  In  cafum  vero  rterilium  fatorum  modemi 
Celfiflimi  Ducis  Fcrdinandi,  fuper  non  attentanda  fub 

_ , , quocunque  prxtcxtu  vel  colore  novi  Principis  itrfcu- 

V_>  Equertris  cum  Generofo  Hcnrico  Jeanne  a Mccr-  j dandi  prxtcnfionc,  imo  juxra  juramemum  in  Formu> 
tcldt , Subjudice  Goldingeofi  , Marcfdialc©  fuo,  de 1 la  Regiminis  expteffum  fuper  omnuuod»  de  ùivaria- 

I hili 


Anno 

1727. 
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> Rcgüxu  Regooque  PoloûûB  & MagaO  (L.  S.)  Hcnriau  Gcrharite  ic  Plelanbos,  Depu-  A N NO 
janîï , tanquam  auoc  fupremis  3c  d;-  tacuj  Dutnâuura  Afchcrod^üi  3c  Neiffico- 

itk  verojam  uûIUilu  3t  immcdiatis  Do-  fia*  17*7* 

rerum  atout  iterum  quam  foiraniifim*  , _ t 

! , fub  Soe , honore  , confciencia  3c  CL  S.)  Gotthardui  Entames  de  Budbcrg  Dcpucatu» 

Ikgüi  JorafTienci quod  in  locum  Je  in-  Diltricnjum  Neuguceofis  3c  Baldencnfis. 

nuirais,  Jnflauranmt  & ejusdem  valoris 

cuti  a nobia  effet  prêftitura , Canfte ce».  (L.  9.)  Gerhardu»  Wilhelmus  Nagell,  DiftrittusAU- 
ifkemur,  tum  fub  poeiùsaWoU  tel*  fehwangenfis  Depucatut 

PerdudiionB  noflm  toduuue  Nobiliiaûs  _ 

itgcuum  hujus  Provinci*  & Succefforum  (L*  S.)  Petrus  Kofchkuli,  Zabdenûs  Diftridtu* De- 
Wiüne  perpcuio  Sr  irrevocabiluer  fpon-  outatus.  ,,  _ ■ 

s ûblbingitnui , coïntdligentias  ctiam  & (L  S,)  Alexander  Fndcriois  Korff , Dcputatus  Scel- 
t eufft  omnibus  ex  rerois  Poccntii»  in  præ-  burgenfis. 

rafcnpcorum  & detrimemum  Jurium  S.  „ „ v ..  , ‘ _ 

& Rcipubüe®  fuper  hos  Ducatu*  tailla»  CL  S.)  Chrutophorus  Gtdeon  Mantciffd  diflus  Scb- 
r;  perpetuum  habebimu»,  nec  praclicabi-  8e  Députa  tus  Seelburgcnfis. 

übus,  vinculis  & rigoribus  fupra  «*  „ , .lt  , . „ , „ _ 

itn  Mitavi®  die  16.  Saptcmbris  Aodo  (L  S.)  Gebhardus  Joannes  Keyfcrling , Députa** 

. Diftndh*  Lurbenfis  & Gtambfcüfu. 

(L.  S.)  Joannes  Tromhold  Burtlar  , Dcputatus  Dur* 

(L.  S)  Hertrieu»  Chriftianus  de  Brinken  Landhoff-  tenfis  & Gramhfenfis. 

melfteros  3c  fupreraus  Conüliarius.  „ » 

(L.  S.)  Nicolaus  KortT,  Dcputatus  Diflridhit  Hafeo* 

(L.  S.)  Joannes  Henricus  Keyfcrling , Canceikrit»  pottnfis, 

3c  fupremus  Confiliarius. 


(L  S.)  Ofimixus i Chriftophorus  Brtckel,  Landmir-  Aa*m  Mit* vue  \n  CtmmiÊotu  Gcmrah  Sacré 
fdulcus  & fuprem»  Cor, l,lor, os.  A,,V  tf  RtipMc,  Tm.  unit 

(L  S.)  Hcnriau  Joannes  tMctrfcWt.SubjwkiGo)-  fff  FiJhm  StsBi  Y tttbti  jfptfM  £r  £»«- 

ditvgcttf»,  tune  Deputatorum  Marefchalais,  gcufl*  proxsm*  , du  XXIII.  Menfii  Stpen i- 
3c  DiAriâuum  GoJdlngeaûs  3c  Windavienûs  brity  jano  Dtmiai  MDCCXXPIL 
Dcputatus. 


ni?**.»,  d^—wwm, 

Xalleolu.  Mente»  AOores,  in  3c  contra  Generofos,  Henricum 

_ . ChrilWtmmc  de  Brincken  Landboflmeiftenim  , Joan- 
(L*  S.)  Georpus  F ndericus  Klopman , Capitancjs  ncni  Hemicum  Keyfcrling  Canceilarium,  fuprcmq* 
nanor  Sdmindmfii  & Dtpuatm  M.o-  Clutodie  S SemipUi*,  ïxc  non  Ccwifum  c Æ 
vienu».  mirumChriUophorinn  Bracke!,  citatos  pro  eo:  Qui? 

T _ ipfi  non  comentl , quôd  contra  Ÿ»{h  publirafubîefr 

(L.  S.)  Cbnftopborus  Joanoes  a Brucken  di.tus  ^oni»  borum  Ducatuum  cumSerenifTimo  Divse  memo- 
rctck , Dcputatus  Mitavsenfis.  riæ  sigiummdo  Augutto  RegePolonÎT  Anoo  MDLXL 

,,  - - «»  - . inita,  & contra  Juratnentum  Fîdelitaris  fuc  SscrseRe- 

(L.  S.)  Gromus  Haut  eus  Hahn  Dcputatus  Candâ'  p*  Majcflati  3c  Re:  publier  prseiHium,  3t  contra  Re- 
vicn/u  3c  Neucuburgenfis.  Fcripta  ac  Inhibitione»  Sacræ  Rîgia:  Majcflati  s fîbi  le- 

(L.  S.)  Otto iFrider®)!  Bd»,  Depuat»! Fnuenhir-  SmOT"2S?nra° Sb'SxSTiwStJ  IlluRriflimo 


(L.  S.)  OtioFndcrSii!  Bd»,  Dtpuams  Fnuaùur-  deaionem  fibi  Duc»,  ïivmn-  Wgftrimmo 

fi*110**  s Ferdinando  Duce, borum  Ducatuum , & ufurpaverüu 

CL.  S.)  Cotltardus  Efndhud»  Budbcrj,  Dcpuatiu 

Neugutenus  3c  Baldooenus.  jam  ex  inftantia  corundcm  G.  Inlfigatorum  moderno» 

...  . ..  . _ nnn  pro  hoc  temerario  aufu  td  Judkia  Sac  rat  Régi® 

(L.  S.)  PhtUppœ  Georgius  Hahn  , Dcputatus  Dis-  Majdtwis  Rdationum  propriarum  citatl fuiffent  3tibi- 
tndtus  Bausketuis.  d«an  convifti  fmt,  3c  nonnifî  ob  fpem  refipifeentiae 

#*  - , , _ A ,,  , . „ . . , de  perfonis  3c  boni»  eorum  executio  pœnarüm  hucus* 

fL.  S ) Gocthartkil  Fr  ne  il  us  Haudrinr  . ÇithmAnr  Viit  — -<T_  u i c o dÏJZT 


(L*  5.)  Gottfaardus  Erneftus  de  Budbeig,  Dcputatus 
Ncugutenfjs  3c  Baldooenus. 


(L.  S ) Gotthardui  Lrneftus  HaudriM  , Subjudex  ouerdiia«  effet,  abutcndo'W  clemenüa  S.  R.  Maiei- 
Sedburgenfis  & Dcputatus  Dcftrittus  Duna-  n(;s  & Rei publier , fpe  impuni tatis  du^fi , jam  poft 
Durgcnas.  jâtam  -in  Comjtüj  Gcncralibus  Grodnenfibus  I,cgem , 

rt  c \ p. . . . _ _ „ iterum  Pfeudo-eloflo  fuo  Maaritio  Comiti  Saxoni® 

CL.  S.)  Wilhdmus  Fndcricus  de  Budberf  , Soroüa  non  modo  adhafferunt  ipfimct,  fed  3c  altos  borum 

Rumbodj , Dcpu»tu»Du.aburgetifiS& Tran-  Dueaumm  Mobiles  in  fuurn  perverfum  & temertrium 
iuukcniii.  . fenfum  3c  aflilhrntiam  Pfeudo-eWlo  pertraxerunt, 

c . e . _ , _ rebellicerque  contra  S.  R.  Majdlatem  ptoedreamt, 

(L.  S.)  Gcorgius  Fndenass  Fucks  , Dcputatus  Dis-  jura  S.  R.  Majelhtis  3c  Reipubücc  in  coukm  Duca- 
tnCtus  TalleuDs.  tus  habita  perturbaruot , paccra  3c  fecuritatcmpubli- 

, . „ . . __  , „ , etm  ac  tranquillitatem  Rêipublica?  ac  borum  Duca- 

(L.  S.)  Henricus  Chnfhanus  ab  Offemberg,  Capita-  tuum  turbare  non  definum,  cjuo  fuo  tcmetarlo  wifu 

no»  num»  Dohtaatf > & Dcpgnu  tlu-  reteua  J^ribo,  Rdpublk*,  ac  Lcgi,  ptr  mcmontlia 
tridtus  Doblcncnüs.  Conftiiutionem  Grodnenfem  lara?  Irfiàdorcs  extitc- 

n c x . x %■  r*.  runt , mandatis  etiam  Judidi  pnrfentis  non  obtempe- 

(L.  S)  Gotthardus _Fridcricus  de  Loebeli,  Dcputatua  ranint , Innot^centialesquc  tuera»,  a Judicio  præ  feu- 
DiltnCtus  Dobkncûfis.  tl  Commifforiali  transmifra»,  in  Dilh-i^bus  3c  Paro- 

..  _ . yjf r-t.  ni.  »__«■  ^ ebiis  publicare  8c  Cbnventum  publicum,  tn  elufiaieni 

(L.  S)  Magnu»  Chnftopborus  Korff,  Dejxitatus  CommilTioni» , indicere  neglexerunt  , cointclîigentiaJ 
Dutnttus  ] odcumenlis.  aim  ex  terni»  pradiesmat , 3c  «b  iis  non  ceffarunt  œc 

. . . . „ , _ ceffant,  pœnasquc  crimini»  læfae  Maidbuis  3c  P<r- 

(L.  S.)  Joannes  MekJuor  de  Fuock  , DiftnA»  Tue-  dueUtonis,  tanquam  Fautores , Coocenuorei  3c  A(T.- 
kumenfis Depumus.  fientes,  imo  ud  Auiforc»,  in  fe  traxerunt,  pecie- 

..  ...  M ...  runtque  Udera  G.  Inffigatorcs  Regni  AMD  L.  de 

CL.  5.)  Oewgu»  Mektaor  Swnpell  pro  me,  3c Fri-  perfonis  3c  boni»  eorum  , easdem  poma»  crtminalef 
Hetuico  a Butrao) , Dcpmaü  Aulcen-  Perdudiionis,  Conllitutione  Grodnend  înterpofitiu* 
«sec  GrcnküotKofe*.  A alias  quam  fcvcriffirrus  , decerni,  extendi  & irro- 

(L.  S.)  Fridericua  Mameuffcl , nominacus  Szbgc,  ter  mi  no  ex  lnnotefcentîi»,  Partibul,  Generofi» 

Dqiutaiu»  Dsürj^lus  Eduvcofii,  InfKgacoribu*  Regni  3c  Msgni  DucamsUutwuûa^er 


derko  Hcnrico  a BU  tram  , I 
fes3c  Grcnkbi^edes. 


3 me,  3c Fri- 
Binati  Auketv- 


(L.  S.  ) Fridericua  Mameuffcl , nominacus  Szbgc , 
Depot*  eus  Qütriftua  Eduveofis, 
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198  suplement 

A uun  NobUemMictaelon  Nngroddti , CiUM  perfoniliier, 
" comptrcniibu!,  atque  copi»  libcUl  feu  propofiuoim 

I /27  • concedi  fibi  pcicmil-us.  . . 

• Nos  CommilTarii  Sacra;  Régi*  Majcrtaus  & Rçt- 
publie* , ad  afTe&ationem  Citttorum  ipfl*  Copias  li- 
bcili  fupraditti  coocetTimu»  pro  die  craftina , cum  ter- 
mini  confcrvaiioac. 

AUum  Mh iavix  in  Commifliont  Genernli  S.  R. 
Majejlatis  fc?  Rtipubih*  Feria  quaria  pofi 
Feftum  Sanfli  Maubtti  Apofltli  fc?  Evangt- 
liflæ  prtxima , dit  24.  AU nfis  Septcmkris  , 
Anno  1727 . 

IN  ter  G.  Ir.ftigatorcs  Rcgni  & M.  D.  L.  Aftores, 
Se  G ConftUarios  fupremos  Ciatos.  Cum  Parte», 
ut  fupra,  comparxiifTcnt , atque  citati  aHcça(Tem,qur>d 
additi  ante»  ipfîs  Patroni  absque  Compulfonalibus  pa- 
-trocinium  te  aflilicntiam  hac  m caufa  prarftare  nohnt. 
jdeo  ad  iplos  CoinpuHbriales  extradi  , fit  ad  confe- 
rendum  cum  ipfis  ddatiuncm  competcmem  conoçdifibi 
petentibu».  _ . 

Intcrvcnientibus  ad  eandem  caufam  Générons  Ple- 
rûpotcnübus  JUùrtrifTtmi  Docis  Curlandiæ  & Scmigal- 
liæ  Ferdinand, , in  rem  Ejusdcm  llluikritatis  agentes, 
& contra  Generofos  Joanncm  Hcnricum  Kcyferliqg 
CancelUrium  horum  Ducarunntjfic  Cafimirum  Chri*- 
tophonlm  Brackct,  proeo  : Primo  , Ouia  Geocrofi, 
Canctllarius  & Brackel , furmttaî  fuas  »n  Prxfettuns 
hærcnfcs  in  Cclfiffuram  Duriflam  tranihilcrim,  Ei- 
demque  Pnçfedturas  Ducales,  Suhrs , Jacobshoff  & 
Degubncn,  m polTcflionem  rcalcm,  privata  autorit*- 
te,  contra  inhibitioncs  S.  R.  Majcftatis,  tradidcxjnt  ; 
s îtaque  fupplicant  G.  Plenipotcntcs , ut  fccundum  inhi- 

bitionem , ob  concravcntionem  commiffam  , fummis 
'prrfatis  abjudiccntur,  duplum  accepta*  pccuiùae  fol- 
vant,  St  Pr*feifhiras  lüullnflimo  Duci  rcliituar.t- 
Secundo.  Quia  pnrfati  Gcnerofi  Citati  fylvas  Duades 
fie  Arcem  Mitavienfem  fpoliavcrunt,  & ex  lignis  Du- 
calibus  lapidibusque,  & Arce  <k  Uüo  avulfis,  fibi  do- 
mos  fuas  tlruxcrunt,  fit  tefta  carum  ædium  ctiam  la- 
pidibus  Ducalibus  avulfis  texerunt,  imo  Gcnerofusdc 
Brackel  fcalam  egregtam  lapide  fculpto  cxtru£faim,qua 
ln  habitationem  Arcis  afeendebatur , deUruxu  & pro 
fiindanKnio  extruendr  domus  fu*  ufuseft,  G.  Can- 
ccllarius  fulcra  lapide  fculpto  in  Arce  cxttuûa  ikllru- 
•xit  St  pio  fundarticnto  domus  fu*  coutulit  ; cum  igi- 
tur  damnum  Aici  Durait  tam  frivole  illatum  ab'iis  ro- 
parari  non  polTit,  pctunlG.  Plcnijfcicntes , ut  eorum 
4rdes  ex  fylvis  Se  inatcrialibjs  Ducalibus,  ctiam  cake 
Ducali  , exrtruft*  llluflrifiimo  Duci  adjudicentur. 
Tertio.  Quia  G.  Canccllarius  folus  fylvam  Ducalem, 
ad  Pra’fccktram  HolTzumbergcn  Ctarn,  totalitcr  fpo. 
Üavit , ligna  majora  five  trabcscxcidit  fie  pro  pecunin 
parata  vendidit  ; hinc  pro  hoc  damno  llliiftriflimus 
TXix  decem  milUa  Imperialium  prétendit  fibi  refundi 
& exfoivi.  Quarto.  Quod  Gcncrofus  IjmdbotTmeiflc- 
tus,  À G.  ftncellarius  fimul,  in  Occondmias  pefli- 
■me  difpofuerint , Prxfcctcras  Ducales  viliori  predo, 
quam  dcbuiiTcnt,  aliis  in  Arcndas  conceflêrint , pe- 
tunt  itaque  Gcnerofi  Plenipotentes.ut  hæ  PrifcOure 
per  G.  Capitancum  Majotcm  Oncmbcrc  de  G.  Sub- 
fudieem  Haudiing  inquirantur,  & ut  lllultriflinx»  Du- 
ci iidem  reditus,  quos  Prxfeaurse  prêtât*  plus  quot- 
annis  ferre  potucrunt , vcl  a Coofiliarm  fuperion- 
bus  , vel  a PoffelToribus , • exfolvantur  : Præfeftur* 
autem  inquirend*  fine  Eckhoffkcn  , Brandenburg, 
Fankelhon  & Autzen.  Qjinto.  Quia  autem  G.  Con- 
filiarii  fuperiores  cum  rcdltibus  pedime  difpofoerunt, 
fupplicant  G.  Plenipotcntcs,  ut  fummam  ex  calcula- 
tionc  lllultrium  II  Magnificorum  Calculitorum  ,culpa 
corum,  refui tantem  , item  H,  quod  nutlo  jure  acce- 
perunt  & fibi  appropnaverunt  , paiaulTima  pecunia 
«ifolvcrc  teneantur  , & pro  tam  uuqua  & legj  con- 
traria dii'pofitiooc  niuidfa  graviori  condçmncntur  in 

Intcivcnientibus  quoque  ad  eandem  caufamGenero- 
fis,  Adamo  Kosciuszko  Obeiburgçratno  & Confilia- 
rio  fupremo  Curlandi*  , Fridcrico  Gcorgin  Rad/ici , 
Adamo  Buchholtz  Capitanco  adverfus  Gcncrofum 
de  Brackel  proponentibus  ex  eo.  Quia  G.  Chntlo- 
phorus  de  Brackel,  uti  quondartvpnrtcnfus  Dcputatu» 
Gcnerofi  Ordinis  Equcltm  inPoloniam,  minime  ve- 
ritas pâmas  Legum adverfus  rccalcitratorcs  Juribus 
Rcgni  Polorve  > feditionis  motorcs  ac  convcllcndorum 


AU  CORPS  DIPL. 

Jurium  fomcntatorcs  , & ac  fi  famofiflimo  libello  cir- 
cumfcriptores , rigorofifhme  flatufas,  Imo  in  vilipcn- 
dium  earundem  txgum  ,&  cverfionem  Status  p*iblici, 
aufus  cft  temereque  pr.rlumiit,  in  Conventiculo  No- 
bilitatis  extraordmario  hic  Mitavi*  AmiO  proXimc 
pnrtcrito  1716.  die  A'.  Junii-, tegibus  Regnivctito, 
ac  Refcripto  S.  R.  Majcflatis  prohibito,  reladonem 
delcgatiunis  fute,  comrariam  Juribus  S.  R.  Mi^citaüï 
& Rci public* , in  ordinc  ad  etigendum  proprio  motu 
fuo  alium  Ducem  Curlandi*  & Semigalii*  facerc 
motiva , rclationcsque  noxiis  fraudibus  ac  molimini- 
busrepletas  adduccrc , Gencrofam  Nobilitatcm  fini  lire 
informarc,  punfta  in  numéro  fcx  mutât  lonis  flatus 
futurique  mali  ex'ctitus  Generof*  NoWlitati  proç»ne- 
re,  & , ac  fi  fbribus  Curlandicis  imminens  periculum 
extiterit . coimilfivc  expheare  , ad  (edirionem  Genr- 
rofam  NobiliBtcm  concitare,  & ad  contrariant  Juri- 
bus Majelhticis  & Rcipubliac  elcitiooem  Duels  Cur- 
landici  a ni  mare,  Gcncrofum  Comitem  Mauritium  in 
futurum  I>ucem  Curlandi*  & Semigalü*  Gcnerof* 
Nobilitati  commendarc  , & poil  praeconocpto  quodara 
rancorc,  & malcvolcntia  erp  Generofos  Delatorc* 
pr*habita,  eosdemverbis  caluttyiiofiflimis , honorcm 
& imegram  famam  denigrantibus  , jadicialiter  dccla- 
randis,  alTicere,  ac  in  prolbtutionem  corundem  plo- 
rima  irhealia  proferre,  Gcnerof*  Nobilitati  odio  & 
peiiculo  vit*  exponerc,  aliasque  permultas  calumnia* 
ac  inconvcnicotias  feripto,  per  modum  Ubeili  pasqui- 
natki,  no  ta  tas  inferre  pntiumfit  : promdc  Oncrofî 
ImHgatorcs  Rcgni  & M.  D.  L.  fuo  cùm  ildatore  & 
Aftoribns  , rccurrcndo  ad  Jus  publicum . potnas  cri- 
mi  nales  indc  déméritas  ,Legibus  Rcgni  liatuas,  fupcf 
etxlem  Citato  extendi  petentib>ji. 

Intcrvcniente  itidem  ad  eandem  caufam  Gcncrofo 
Philippo  Henrico  Hahn  Landmarcfdialco  & Confi- 
liario  fupremo,  contra  Generofos  Cinttos  proponctite 
ex  eo;  Qualiter  îlluftrilfimusCurhndi*  ScSemigafli* 
Dux  poli  fata  Gcnerofi  olim  de  Briiggcn  Landmare- 
fchalci  fie  fupremi  Confiliarü , vacante  adhuc  ejusdem 
fundlionc,  intervenientem  ftatim  in  tocum  ejusderd 
Landmarcfcbaki  defumfti  contl itucrit,  fie  Litcris  luisde 
dato  Gedani  die  13.  menfis  Junii  Anno  Domimxyij. 
twitatis,  manu  fua  propria  fubfcriptis  & figillo  muni- 
tis,  ordinaverit,  hoc  faflo  intervenientem  ccteris  tri- 
bus Confiliariis  fupremi»  pnrfentavcrit,  ac,  ut  iura- 
mentum  rccipcrent,  polhuavcrit , fit  quamvis  Gene- 
rofusOberburggrabius  vifîs  Literis  taliicr  reproduis, 
inftanti*  iutervenientis  annucrit,  ceteri  tamca  duo  G. 
Confiliarii  fupremi  , fcilicet  ^andhoffindticrus  fie 
Canccllarius,  id  rctmfhirunt,  ac  in  Contravcntionem 
fit  convulfwncm  Conilitutionis  novcli*  Rcgni  Anni 
1716.  qua  mediante  Celfilfiroo  Duci  falv*  per  omnia 
Jura  poflclTiones  fit  prjrtoptiv*  refervatæ  funt,  fie 
omnia  attentata  contra  Inhibitioncs,  Mandata  fit  Re- 
feripta  S.  R-  Majclhitis , fignamer  indebite  ufurpaü 
ultimi  Conventiculi  cum  omnibus  Afbbus,  ‘aflata  cx- 
titerunt,  Gcncrofum  de  Brackel  in  I^andmarcfchakiun 
nominarunr,  privata  auftoritate  dcgcruut,  lurameo- 
tumque  ab  eo  reccperunt , quo  fittu  Jura  fie  Coalti- 
tutionesR^ni  convulferunt , lllultriflimo  Duci  terne, 
rc  fcfc  oppofucrunt  ; idco  eandem  intervemionem  ad- 
mitti,  pro  convulfionc  Lcg.s  poetos  dccerni , eloftio- 
nem  Generofi  Bradccl  uti  nullam  fit  frivolam  e(Te  dc- 
clarari,  fit  ex  AdJis  éliminai  i niandari , ad  hocOfficio 
Gcncrofum  Brackel  amovcri,  kiteryenicntc  n dira 
Oflidum  Landmarcfchald  manuteneri  fit  conlervari» 
in  damnis  litisque  expenfis  caufatis  fit  caufandis  Gcoc- 
rofos  Citatos  condemnari , petentc. 

Quarum  Intervcntioocm  Citati  copias  peticrum. 

Nos  CommifTarii  Suent  Régi*  Majdtatis  fit  Rd- 
publicT , fiquidcm  Citati  aliénant,  quod  addiûi  ipfi* 
antea  Patroni  fit  Dcfcnfores  absque  Compulfonalibus 
bac  in  caufa  patrocinium  fuum  denegent;  idco  Com- 
pulfortaics  Latents  ad  cosdem  Defenforc* , Patronos  fie 
Advocatos,  utpotc  Nubiles  » 2Ticgenborn,  Vierhuff, 
Hcfpc,  Plctz  fit  Lange,  ex  Cancdlaria  uoitraextru- 
dendas  elfe  cenfuimus,  fit  præcifis  omnibus  ultcriori- 
bus  diUtionibus , termlnum  ad  rerpondendum,  fub 
luccubitione  in  caufa  peremptorium  Panibus  pro  die 
Sabhathi  proximo  pr*%imus.  Quoad  Intervcntioncs 
ad  caufam  pr*fetttcm  faiftas,  earundem  communica- 
tionem  Citât*  Parti  pro  codent  temuno  concdTimuf, 
ac  infuper  fufficienriorem  comportationcm  Docuntcm» 
torum  ultra  ea,  qu*  iam  Gcncrofus  Marefdialcus  » 
Gcncrofo  Equcllri  OrdiDccomportavit , utpotc  Lite- 
ramm  univctfalium  pro  Conventiculis,  lullrudtio- 
num,  fie  omnium  nliarum  fcripturarum,  Corrclpoiï- 
dentiarum , ad  Pfcudo-dcitioncm  fpcCtintium,  oaes- 
(uim 


Anno 

1717. 


DU  DROIT  DES  GENS. 


•9? 


i firiain  e(Te  adiovenimui,  compororeque  pro  die  Ve- 

xl  N N O ucris  proxime  futurs  Citad*  injungimus. 


1727. 


Aaum  Mitai;*  in  ConmifiQne  Gtnerali  S.  R. 
Maitftatis  G?  Met  public* , Ftria  fexta  antt 
Ftfium  SsnfH  Mickaëlis  prcximo,die  27  Sep- 
tembru  Jnno  1727. 

r K cermino  td  refpondendum  G.  Confiliariis  fupre- 
io  esufa  G.  Infliçatorum  Rcgrn  fie  M.  D-  L. 
Aftorutn  contra  îpfos  inftituta  , confcrvaro  , in  diem 
hodiernum  incidente,  cum  iidem  G.  Inliiga  tores  Re- 
crû fit  M.  D.  I-  per  Nobilcm  Midutélem  Naerodz- 
ki,  citati  vero  G.  fupremi  Coniitiarii,  utpote  Hcnri- 
cus  ChrilÜanus  de  Brincken  Landhoflrnciitcrus , fit 
Joanncs  Henricus  Keyfaling  Canccüiirius , arque  G. 
Cafimirus  Chrillophorus  Brackel , unît  cum  additis 
fuis  Defcnforibus , comparurent , atque  (atisfecicndo 
aateriori  Decreto  Noflro  , varia  litcratoria  Documen- 
ta fit  Literas  correfpondctttialej,  ad  Pfeudo-elctfloocm 
fpeûamcs,  compoi  taflent , Gencrofiquc  , Marefchal- 
cus  a r i'eputiii  Equeftris  Ordinis,  pro  ipfis  ac  profe, 
ut  Généraient  iUis  Amncrtiam  conècderemui,  inltan- 
tism  fecüTcnt , fit  co  Domine  fuppücaflcnt,  Jntervc- 
oientes  quoque  fupra  in  ProcclTu  exprefli  comparuif- 
fcm. 

Nos  Commifutrü  Sacra*  Régi»  Majcrtatis  & Rcipu- 
blicæ, auditis  fit  beac  perpetifis  Partium  controver- 
verfiis,  lïcct  quidem  Citati,  milium  jus  digendi  fibi  1 
Ducem  in  cafum  flerilium  fstorum  IUuilrirtimi  Ferdi-  I 
nandi  Ducis  habentes  , contra  Pstta  fubjeàionis  fie  , 
Incorporatioiiis  horum  Ducatuum  Regr.0  Polonia*  ' 
Magnoquc  Ducatus  Uttbuaniæ,  fit  contra  Juiamcn- 
tum , quo  fc  Anteccflbrei  corum  modernosque  Cita- 
tos  Éidem  Sac ge  Régi*  Majcrtati  fit  RegnoPoloni* 

’ Magnoq'ie  Ducatus  Lttthuani* , in  tali  calu  fupre- 
mumfit  immodiatum  Donûnium,  ac  utile  horum  Du- 
catuuffl  iccognofcere  fit  habere  , fubmiferuot  fie  ob- 
ftnnxerunt , procclTerint , dum  ad  cligendum  Comi- 
tem  Maur itiom  Comitiola  Diilriftibus  indixerunt, 
eandemq  c ctefHor.em  pxomoverunt,  Dclcgatum  a S. 
R.  Majcflatc  cum  Ltteris  inhibicionü  venientem,  ne  J 
ad  t«n  accederer.t , non  nuendorunt  % camque  , uti 1 
Frimons  huju»  Provinri*  non  impeaiverum,  fit  de 
faâoeandem  perfccerunt,  prstdiiftum  CosnitemMau- 
ritium  in  Ducem  elegerunt , arque  port  Legem  Con- 
fiitutione  Grodnenfi  latam  , iterom  ca  non  attenta, 
ha  ne  Pfcjdo-eleftiooem,  in  diftis  Nobilitati  Convcnü- 
bus,  ratificari  fi:  confirmari  procuranmt , atque  huic 
pfcudo-elcfito,  qui  pro  hortc  Rcipublicæ  deckratus 
eU,  temerc  adhrferuru  affitbîntiatnqie  illi  præbue- 
runt,  quibus illicitis  proceflibus  fit  attentatis  Jura  SR. 
Ma'eüatis  & _ Rcipublicæ  , Paibqje  fubjefilionis  fit 
Incorporations , Formulam  Regiminis  ac  novellam 
Legem  violannu,  exindeque  jure  merito  pœnam  in 
Conftitutione  Grodoenü  vallatam  in  fe  traxerunt  fie 
eidem  fucc -buerunt , nîhilonijnus  vjfa  effêtftiv*  per 
iRos  Conititutionii  Grodtwnfis  executionc , fit  ad  men- 
tem  S R.  Majcrtatis  fit  Rci public*  applieatione,  tum 
attenta  fuptdid  inftantia  Statr.um  Curlandix  pro  illis 
facta,  qui  mfimul  fie  in  communi  cum  iisdern  fupre- 
mls  Confiüariis  fc  excefiiTc  agnofeunt , Sc  tam  fibi, 
quam  illis,  Amnertiam  grvralcm  hoc  in  punclo  con- 
cedi  fubmi(r>(Ttmc  fupplicam',  fit  quia  nullam  cum  cx- 
teris  pro  manutcntionc  hujus  Pfcudo-elortSonis , fit 
alia  factione  prncjudiciofa  Juribus  S,  R.  Majcrtatis  fie 
Rcipublicæ  fuper  hofee  Ducatus  Itabitis , coi  rcfpon- 
dentiam  habent  vel  habebunt,  iuramento  id  ipfuin 
comprobaturos  fe  offerune  : ldeo  lune  Am-telBam , 
quantum  ex  N -bi  - ert,  coooedeodam  erte  duxintus, 
Sc,  ut  » S.  R.  Ma-eilàlc  fit  R.jp-jblica  approbetur, 
procurebtnvus , ab  actioneque  p.  æfenti  G-  Inrtigato- 
læni  Regru  fir  M.  D.  J-  cosaem  G.  Confiliarios  fit 
ttf&verfam  Nobilitatem,  qucoJ  attentata  Pfeudo-e]ec- 
dîmi»,  liberamus,  prarvio  tamen  conmdcm  Citato- 
fum  juratnento  it:  liane  rotham  prælbndo  ; Ego  N. 
juro  Dco  umnipotenti  in  Sanib  Trinitate  uni,  quia 
nujlas  corTcfpOTideiu  ias  cum  ex  remis  pur  rnanutemio- 
nc  Pfcudo-etcdtiouts  Comiris  Mauritii , vel  alterius 
ai’ufpiem  Ducis  (.urbndici  promotionis , habco  nec 
Itbebo,  nihilquc  in  detritueutirn  Jurium  S R.  Ma- 
jertatisot  Reipubl-.:®  m lio;  Ducatus  btsbitorum  cum 

ternis  piafincabu,  fis:  me  Dcua  adjuvet  fit  Semftuin 
Eju:  vertxtm  : Intcrrcnuonü-.is  Indiccntium  falvis, 
prout  de  Jure | luauçntbus.  Quod  quidem  Junuueo- 


tum  Citati,  ercelis  duobu*  dextrarum  manuum  ad  Sv- 
dera  digj  tis  in  facic  Judicri  Noftri  CommilT'xiaJiï 
pracfUtctunt. 


jiftum  Mitaviæ  m GornmiQîone  General;  S.  R. 
Majejlatis  & Reipublk*  die  19.  Nwemèrit 
1717. 

INter  G.  Inftigatores  Rcgni  fie  M.  D.  L.  ex  defa- 
tiooe  lilurtrimmi  Ferdinandi , in  f ivonia  CurJao- 
E fie  Semi^lli*  Ducis,  agentes  Aftorcs  ab  una , 
atque  Generolos,  Hcnricum  Chriltianum  deBrinckeo 
Landhoffroeiüenjm  , Joaonem  Hcnricum  Keyferling 
Canceüarium , Adamum  CafjmirumKosiciuîzkoOt«r- 
burggrabium,  G.  Cafimirum  ChriUophorum  Brackel 
prætcnfum  I^ndmareichalcum  , fit  fuccc (Tores  Gcnc- 
rofi  olun  Bfiiggen  Landmarefchaki,  Gratos  parte  ex 
altéra,  Partibus,  G.  lnlÜgatoribus  Regni  fit  M.  D. 
L.  per  Nobilem  Antonium  Czcfzkictvicz,  Ulurtriffi- 
mo  Duce  per  G.  Habn  fit  Nobilem  Radiki  Plenipo- 
tentes,  Gtatts  per  Nobtles  VJerhuff  fit  Lange  , luc- 
cenbribus  Briiggen  per  G.  Wilhdœum  Grothus,  Gc- 
ncrofo  Kosciuszko  pcrfonalitcr,  compiretitibus. 

Et  Afitorea  Parte  ex  propofitioiie  fua  proponente 
perfonaiemque  comparitionem  G.  CitatOrum  urgen- 
te , Ccncrolo  vero  Adamo  Kosciufzko  addî  fibi 'de- 
fenforeoi  Nobilem  Hartmann  pctcntc.  Propontiouîs 
vero  ténor  crt  cjusmodi  : G-  Inüigatores  Rcqni  fit  M. 
D.  L.  ex  delationc  Celf.  Ferdinandi  Curl.  fit  Sent. 
Ducis  agentes  , leaflumcndo  antetiorem  pn ipoiitîo* 
oem  fuam  eamque  meliorando,  propofuennt  contra 
G.  fupretnos  Confiliarios  in  eo:  Qutaipfi  in  contra, 
rium  Olficiorum  fuorum  Juriurtique  pubiieorum  coa- 
vulfioDcm  aufi  font  fie  pwfutrjenim,  quampltirima 
damna  , documentis  judioaliter  produis  dcdsiccnda , 
Domui  Ducaü  inferre,  in  rébus  tEconomkis  pefiimo 
difponerc , fummas  varias , ad  Cameram  Docalem 
fportantes  fibi  apptopriarc  , ratjoncs  ex  reditibus  Du- 
calibus  julb  temporc  non  pcrcipcrc,  Prr  fcrturas  Du- 
cales vâriis  perfonis,  ex  amicuta  & obdona,  viliort 
pretio  fit  fere  pro  ditnidia  fumma  arendare,  vel  abs* 
que  importatione  futnmarjm  ad  Cameram  casdem  ia 
Arcndatn  mitrete,  tum  ex  omnibus  cxfolutis  fummia 
e.\folutorum  falariorura  fit  debiiorum  maximas  fum- 
mas participarc,  fie  quafi  tota  falaria  fit  débita  exfr>I- 
viffent,  Cclf.  Ducem  fallcre , Quæ.lori  I angeobein 
piovcntuum  Ducalium  damnificatori  connivcr.do  ra- 
tioncs  ab  ipfo  per  longum  temporis  fpaüum  rcciperc 
ncglcxcrunt,  ex  indeque  culpam  latam  detrimemo 
proventuum  E)ucalium  commilerunt,  fummasque  no- 
tables, in  Regcrtro  Dominorum  calculatorum  nota- 
tas  , ad  folvendum  Cclf.  Duci  Aftori  debent,  areem 
Mitavienfem  fyivasquc  Ducales , præfertim  Gencroli 
Cancellarius  fit  Bratkcl , fpoliaverum , fit  ex  lignia 
Ducklibtü  lapidibwsquc  codlü  fie  fculptilibus,  ex  Arc« 
de  fatrto  avulfis,  fibi  domos  fuas  rtroxerunt , ædifîca- 
runt,  fit  tedla  earum  aedium  ctiam  teeulis  Ducal ibu» 
avulfis  tcxcrum , imo  Generofus  de  Brackcl  fcalam 
egregiam  lapide  cxfculpto  cxürutrtam , oua  m hab'ta- 
rionem  Arcis  adfcendcbatur  , deftruxit  fit  pro  funda- 
mémo  extruendæ  domus  fur.  contulit , fit  quant  vis 
idem  G-  Brackcl  qui  Capitaneus  Major  juramentuni 
fidelitatis  prxrtuerit,  nihilominui  tamen  in  contra^ 
rium  juramenti  fui  adverfus  Cclf.  Ducem  negotia  ges- 
fit,  F.undemque  variis  injuriis  afTe.’it , fit  contra  Eun- 
dem  macbinanis  crt , prout  Citationcs  fit  Status  Cau* 
fæ,  ex  inlbintia  Cclf.  Ducis  contra  Eundem  émana- 
t*,cnajTant,armamentaiioDicali  defpoliaio  bombar- 
das Mauritio  Comiti  extradidit;  ac  rcliqui  Confiliaril 
tam  bombardas , quam  tormenta  , extradiderunt;  Re- 
feripta  & Mandata  S.  R-  Majcrtatis  , ad  inflantiaitt 
Celf.'  Ducis  émana  ta,  quamplutima  convglferunt . SC 
iiidem  roultotitacomravaierunt,Officiisque  fuis  abufl 
funt  ; notabilcs  lummas  Cclf.  Ducem  concertteiitei 
fupprriTerunt  ; fit  miidem  G.  Cancellarius  Domurt* 
Ducal  cm  inquam  plurimis  equis,  canibus  , cupto, 
nummis,  aliisque  rebus  mobilious,fnoltBvi()Doinum 
Typoaraphi  ittdebitc  OCcupavit  fit  ijbl  apptopriavit, 
Kjtnetuorx»  Ducales  maguse  ftatut*  pio  miliubui 
PrUfTis  Vcndidit , idque  contra  pubüram  S.  R.  Ma  cfla- 
tis  fit  Reip.  probibuionem , ex  filigine  ab  ex:ra::eis 
cum  maximu  omnium  Urbium  detrîmemo  rccepto 
magr.um  fibi  comparav»  lucrum , tertante  correfpon- 
dentia  cum  Quart  tore  Langccbo.i  remoto  habita  ; ic-' 
feauc  folus  G.  Cancdlarius  fylvam  Ducalcm  ad  Pifr- 
fetturam  Kofizurabergea  fitam  tutalucr  fpoUavitiliftn* 
ma- 


Anno 

1 727. 


NNO 

72-J. 
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ma;, or»  fivc  trabe»  exc.dit  & pro  pccuuin  parata  ven- 
didii , quod  damnum  ralitcr  ilb.cum  Cdf.  Dux  «coco. 

Imperialiur.  Thdcroi  um  fibt  laxat  & xfitam.  Gc- 
ncrofus  vcio  Kôsciufzko  (Jbetb-jrrrpabius  lummarn 
ex  c»!cu!  ationc  Caminorum  Calculatorum  deduflum 
fibi  minuit.  l'amer  quoque  G.  fucccfiorcs  olim  Ge- 
ntroii  de  Bt'ÛRgea  jUndmarefcbaki  futnrram  ex  CaU  . 
ojlanorx  Do.T.uiorum  Calcu  latorum  ad  folveudum  de-  jRum  Mitavi*  — dit  il.  Kevembtn  Jnno 
biram  nullo  jure  rctinuerunt.  Aliacue  permulta  dam- 
na  fit  inconvcnientias  probandns  mtulenrat.  Iique 
o .unes  G.  Coulitiarii  fupremi',  ptæcipue  Undbüff-  1 _ _ 

mciftwus  fit  CanccUàrius , fidenfibu*  jufiitimn,  can-  TNttr.G.  Inffigatores  Repu  8c  M.  D.  L.  cxdclt- 
dem,  obliti  ùxun& i Dei  fit  juumenti  fui  fuper  OfR-  | JL lione 11! jftrLffurni  Ferdinand.  DucisCurl.  & Scmig. 
ciis  procure  fit  confeiemia  mukis  perfonis  Agentes  Aflorcs  ab  una  > atque  G.  ConGItfflo»  lu- 

ron admintUrirunt.  mifcrabilibus  perfonis,  viduis  & pfemos Citato»  farte  ex  «Itéra,  Partibus  , Adtonoi  & 
orphanis  et OffibibTdSs  non  fubvcneruoi , contra  Jura  I Cime»,  ram  fit  lmcrvemenùbusjut  fupra,  comparen- 
Patriæ  procefTctum  caque  gtuliouc*  convulfcrunt  ; 1 ,îh"* 
fententius  fcnibuj  contraria*  tilenim  ; Appellation^* 
cd  Jud.  a s.  R.  Majeftati*  Rdatinntmi  propriaruni,  u 
gravaminofis  fctuentus  ir.terpofua» , non  aamucruru, 
exmdrquc  damna  quamplorftm  mu! ci*  perfonis  intu- 


Nos  CommiHarii  S.  R Nlajefinti*  Je  Rcip.  expeti-  Av» 
ram  comraurtiaationcm  prodtiftorum  Docdrr.cmorjm 
fit  lnftrumeniorum  Citati  Paiti  conccdimu  fie  ici - I 72 
minum  pro  die  àabbatlu  proxirrc  future  confcrvathus  ^ ' 
peremptortum.  , jUÉ*> 


lenmt;  corruptionïbos  tnltxferuni,  ac  fumma  s nota- 
biles,  in  vira  corruption»  Ko  tucraudîs  .eiufis  obi* 
tas,  ab  utrisqué  panibu*  ro-iperc.  non  crubucrunt; 
panier  quoque  pfo  Officu*  « Capitancatibu*  collatis 
fummas  p crcepcrunt , , non  tatoen  cadem  Officia  con. 
lulcrum , nec  lumirar  acceptas  poil  coliationem 
Ufficiorum  feltitucrunt  , contra  prohibitiooem  Ju- 
rium  CurlandiÆ  & Scmigaltiæ  perfonis  aliéna: 
Religion»  OtBfia  publka  diltribuerunt , aliasquc  maxi- 
mas  jiKûnvcnicntias  commifcrunt  ; Dccnon  liante  & 
pcrtdcntc  fitc  in  Judjçio  ptxfcnti  Commiflor  iaü  S.  R. 
Klajcltatis  &'  Rcip.  agita:»,  Pilcaturas  Ducales  un» 
rum  Pifcatoribus  übi  «pptopriaruni,  & ioco  pil'dum 
rccipicndorum  totum  proventum  de  iisdem  pucaturis, 
ad  Camcram  pendi  jolitum,  ûbi  ipfa  modo  fpolii 
contulerum  , tali|p  que  fpolium  peridcnte  litc  aitram 
ferunt , Celf.  Duron  poflefliouc  privarunu  Qua- 
propicr  tant  ob  crimcn  pcculatus  , guam  & a lia  cri- 
m:na  , modo  , quo  fupra  , commifta  , cosdcm  G. 
Conliliarios  pro  qualitatc  delicli  puniri , Üificiis  fuis 
privari,  ad  laiisfaciendut»  & compcnfandum  in  fum- 
mis,  ex  calculo  Cameræ  Cdf^Duci  provenientibus, 
una  cuin  proviftonibus , llringi  Se  comodli,  tura  fum- 
mam  per  N obi lem  Langenbew  Qjseftorcm  remotum 
lllullnflimo  Duci  lupprciTam,  ex  quo  is  idem  Quae- 
t:or  non  fit  folvendo,  folvi  dererni , donioscx  mate* 
rialibüs  & lignis  Du>.alibus  ex  truc  tas  fit  cxædificans 
t elf.  Actori  adjudicari , m dointù*  ütisque  expenfis 
coodemnari  aliiquc^  qu:e  de  Jure  vcocrunt  Üatu»,  de- 
cerni  & fcntcotiari. 

Nos  Goramiflarii  S.  R.  Majdtaùs  & Rcip  ncceflii- 
riam  eût  coiqparitioncm  citatorum  admvemm**,  cis- 
qûc  pro  die  cralbna  pcrfonalitcr  cnmparerc  manda- 
nius-  Gcncrofo  vero  Adaino  KosaulVko  Nobilcm 
Hattmann  in  Defenforem  addimiis,&.  Compulforiales 
ex  Cancellaria  Noilra  • exuadi  permittimus,  termi- 
tiumque  pro  die  uaiiina  Partibus  cuolcrvamus  pc- 
rcinptorium. 


ABum  Mit avue  — die  zo.  Novtmbns  1717. 

INter  G.  Infligarorei  R.cgoi  & M.  D.  I..  ex  deia- 
tioricJUultiifljmi  Kerdinandi  Curl.  & Semig.  Du- 
ci s,  agentes  A flores  îtb  ura,  atque  G.  fupremos 
ConfiliaritwX-'iiatos  parte  ex  altéra,  Partibus,  uipote 
G.  Inlligatoribus  per  Nobilcm  Antonium  Czefrkic- 
wicr,  IUurtrilTtmo  Dure  perGenerofum  fit  Nobilcm 
Hahn  fit  RjkdAi  Plaïqiotcntiarios  fuus,  CitatisG. 
Confiliariisperfonaliter,  comparentibus.  Et  aflorca 
Parte  propofitîoncm  fuam  icaifumcntc,  tum  fit  gra- 
vamina  a G.  Eq.  Ordioc  per  G.  Henriami  J«mnem 
à Meerfeidt  Marcfchalcum  ejusdem  Eq.  Urdinis  por- 
refla  pnxlucentc  fie  palcpcute 
. Iniervcoicncibqs  ndcaufam  praefentem  G.  Philinpo 
Heurico  Halm  pctfonaliter , G.  A dan  10  Kofriui/kr- 
itidem  perfonafiter,  G.  Emefto  Fromlwldo  abUllen- 
Sacken  Capitaneo  Durbenfi  itidem  pcrfonalitcr,  G. 
Alcxandro  P!cfzewsJ;i  Commiflàrio  &r.  PrinapisRr- 
gii  Jacobi,  fit.Gcnerofo  Biunuow,  tum  fit  Nobili 
WiUicImo  Brabender  Cor.filiario  Aube  BoounenTo 
e jusque  Conforte  per  N«)bilcm  Antoiuum  Czefzkic- 
wia,  nobib  fie  audito  Surtono  pcrfonalitcr. 

Et  Ciuua  P me  oiàiniunieationem  ptoduflorùrtt.sà 
Parte  aflorç»  lofbumciuotum  Se  bocuincr.torum 
cooccdi  fibi  pcteôtc. 


Et  quidem  G.  Jnftigatoribus  ex  dclationê  iUuftnlfi- 
mi  Duci*  pmpofmoncm  luum  reafiumemibu* 

G.  verb  Confiliarii* , landlioflmc.llern,  CanccU»- 
rio,  fir  Brackt! , in  l'cnpto  fcjuUibcannbus. 

Gcntiofo  quoque  KofciulVk'»  fuo  pro  lntcrcfle  Re- 
fponfionem  in  feripto  producente  ; fit  demum  imer- 
vcnieniibus  fuu  quoque  propofitiones  proponeràibm 

fit  Intervemtonc»  tuas  prornoventibus. 

Gencmii*  quoque  InUigatoribus  ad  refponJer.duin 
G.  ConfifiâriisrcpUcamibtu,  fie  Inquiütiouci  eduflu 
contra  G.  Coniiluinos  fupremos  reponentibus.  - * ■ 
Nos  CommilTarii  S.  R.  Majefiatis  fit  Rcip.  pollpar- 
tium  controvcrfias  eaufam  præicntcm  ad  fo  iam  quar- 
tam  proxime  futuram  dilhilimu;,  inqulfuionc'que  re- 
poliras retinuimus,  atque  noviter  produflonim  Do 
cumentoium  commumcationcm  G-  Confiliarii*  ’*J 
candem  fctîamquartamconccffunus,  confcrvando  Parti- 
bus terminum  peremtorium. 


Decret um  Cmmitforiale , die  y.  Deembis  Jnno 
1 717.  Mitavi*  publtcatum  in  eau/»  G G.  Jn - 
fiigatorum  Rtgni  & A/.  D.  L.  centré  G.  G. 
Cott/lmrios  [uprtmoi  rJiosque. 

N Os  CommilTarii  S.  R.  Majefiatis  & Rüputfli- 
cæ,  auditis  fie  benc  perpenfi»  partium  confro- 
verfiis,  allcgatîonibus  fit  defentis  tum  literatoriis  Do- 
cuments , tcfilmomiis  , ralculatiombusque  , leflis  fie 
ma  tura  deliberatione  Judiia  Nollri  difcutfis,  propofi- 
tioncm  GciKroTorum  Infiigatorum  Regm  fie  M.  D. 
L.  ex  ddationc  lllufirifiitiw  Duci*  contra  G.  Confilia- 
rios  fupremos  bomm  D uranium  Régentes  fftftam, 
tum  fie  Gtavamina  contra  iplos  ab  Equefhri  Online 
porrefla,  pto  IntcrelTe  cujusvis  eorum  deridendo. 

Quoad  perfonam  Gencrofi  Brinckcn  Ijndlioflmei- 
ficn , tiquidem  illc  üfiâdo  fuo  , quo  a multis  annis 
furvitus  «0,  amp'.îus  propter  fenilcm  & dccrcpuam 
fuam  xtatem,  crebraiqoe  infirmirates  ficcorpori*®- 
gritùÆneî,  areedae,  Judicia  in  fuis  cadentiis  cde-. 
brarc,  rcbuM|ue  Oaunomici*  mvicilare  non  potuit , 
ncc  jxjtcfi , UfSeiumque  Ikk  fua  fponre  rcljgnavlt  fie 
depofui»,  jd.irco  rcfignut.onem  ilfius  fufcepimua,  fie 
hoc  OtFciuin  Landhomneifiai  pro  vacante  dedara- 
mus,  Nihüoniinus  deceruimus  , qusncuus  ipfe  fum- 
mam  4ç2o.  Florcoorum  , GrolTonim  1 1.  Albertino- 
rum  . idque  r2tione  fabuii  fui  ex  Caméra  privauq; 
pcrcepti»  quod  ex  PruefcAura  Lot  t ring  , terureCoo- 
trai'tus l' perdperc  debuit , ex  quo  anteriora  lalariaad 
S3cram  Regiam  Majefiatem  funt  rcmifia  , nec  non 
FloretMM  :zo.  ex  calculo  proveniuites  Illufiriif 


Duci  Camenrqut  Duaili  ininfbnti  Culvat,  < 

mus,  faix-»  csriculatîone  ipfi  cum  Caméra  Ducali  ra- 
tionc  falariorum  borum  or  pmenûoaum  fuarum  Ju- 
didalium  cxliibittmm  ruenata , ar  mvdhgationc 
proventuum  diflæ  I’nrfeflurïe  T^Vtnng  fier  GcVse- 
rofum  Capitancnm  Goldingenfcm  cum  f.ameralibui 
duob.  s cxpedicnda , potlq-iam  revilîoncm  8c calcium 
expeditum,  Ci  ex  lise  Prefcaum  nui  oré* pnAcritUs, 
quam  ufur.e,  fex  pro  centum,  ipfi  debme  clleappa 
rucrint,  fie  prsrcnliones  fJariorum  pofiannum  1717* 
exceller»-. t rrfidLlum  «d  Camcram  impôt  tare  tertflû- 
tur.  St#utcm  Domus  Ducali  s pofi  ralutlum  dcbitrix 
iîli  renanferit,  inlhinnince  ipGiatiîfadaf.  .j 

Quantum  »ftinct  adGcnatïfum  KerTerli:  g ( jncel- 
larium  : Qùandoquidcm  iltc  de  varti*  nuiliminibus 
contra  foam  Patriam  crirrûnibu«]i:c  .Status,  inb'amne- 
fiiam  généra! cm  non  intrandbus , în  pneiuil;d«.i«'ju- 
riutn  Sanflje  Regix  Majefiatis  fit  RcipubBese  ac 
bohnn  Dui-atuum  pltratis,  a Gencrofi*  Inlbgaturîbirr 
•ccu* 


î 


DU  DROIT  DES  GENS. 


A NNft  #ccu^*lus  & inculpants  cxillcos,  fufliricnter  fc  noa  ci#t,  & bombardas  quadraginta  cumlocis  ex  Arcc  Du- 
n ° juftificavit,  in  objetfisquca  Gencrofo  Equeüri  Ordi-  cali  accepta s rellituat,  illi  injungimus.  Rationc  vCro 


l~7\"],  né  gravaminibus  débite  le  non  emundavit  , 5t  non  fo- 
' ' lum  tcllibus,  fed  & notorîctâtc  faftorum  iuorum  ma- 

lorum  , ac  Inilrumento  quodam  literarïo  cuncepto , 
manuque  cius  Scribe  propria  correfto , judicialiter 
exhibito,  de  fuis  illicuis  atter.tatis  convinritur,  per 
Qusp  'collifionum  cum  vicinis  & f rdcratis  occaltanem 
tacite  darc  potuit  & dédit;  Rcfcriptis  S.  R.  Majdhuis 
monitoriis  & inhibttoriis , Reipublicæ  & huic  Pro- 
vinciae  falutaribus , non  obtemperavit , ncque  eadem 
ut  tenebatur , publicari  valvisque  Ecclcfiarum,  juxra 
morem  huius  Provinciæ&  DccirtoncsConunifTorialés, 
affigi  aut  publicari  curavit  , imo  apud  fe  celavit,  de 
in  «ontrarîum  horum  Refcriptorum  & Mandatorum 
Regiorum  fuis  aclionibus  malis  non  folum  ipfc  pro- 
ceuît,  fed  5t  altos  exempta  fuo,  de  fiis  Rcfcripris 
ignorantes,  ad  fimilia  facicnda  pertraxit,  magnumque 
exinde  tam  Domui  Dotai  i , qu  * ni  Rei  publier  , dam- 
raam  & detrimentum  ClÜiavit  ; Jullitiam  fittemibus 
rite  noa  adminiftravit  ; Confcriptioncm  & abduftlo- 


fummæ  24^0.  Florcnorum  perrepti  fakrii  dcfunOÎ 
Generofi  Patris  fui  Landhofimciflm  ab  Anno  1703. 
■«juc  ad  innum  1708  , liquidera  fuas  przteofioncs 
rationc  falarii  fanerions  Capitaneatus  poft  gnnuni 
*7*7»  usque  ad  id  tempuJ,  quo  fabius  dt  Landmarc- 
fchalcus,  haber,  ideo  ipfum  pro  cakulationc  in  præ- 
miflis  ad  Cameram  remittimus,  5c  ut  c.v  hac  fumma 
retentorum  ejus  falariorum  compenfatio  liât , injungi- 

Demum  quod  attinet  ad  Gencrofos  fucceflbrcs  Ge- 
ncrofi  olim  Rrüggcn  Landmarefcbalci.  Siquidem 
iidem  Generofi  fucceflores  Manifcifationibus  À pro. 
teflationibus,  per  pra-dirtum  G.  Landmarefchalcum 
liante  vira  ejus  fadlis,  probant,  quod  illc  fe  rebus  & 
ncgotiis,  p.r  rcliquos  duos  pr tares  pro  tune  Confilia- 
rios, præcipue  Generofum  Keyfening , faftis  , non 
immifeuerit,  ner  qnidquam  in  pnejudicium  S.R.Ma- 
jdhttis  5c  Rei  publier,  aut  detrimentum  rei  treonomi- 
cr  IlluftrilümiDucis,  feccrit,  imo  praedifti  GcneroG 


bominum,  Refcripto  Sacra:  Regiæ  Majcllatjs  ; Kevferling  artentaris  contradixerit,  de  admini'franda 


per  totum  Regnum  çublicatu,  fub  permis  criminalibus 
contra  Esplagimrj.'t'  in  Legib  iscxpreflli  talia  vetanti, 
fier?  In  bac  Provincia  diffimulavit  5c  connivcutcr  per- 
mifit , cum  impçdire  potuit,  noa  impedivit  , & ipfe- 
met  quorundam  cjusmodi  hominum  abduoionis  & 
exiraflirionis  romplex  fc  au&or  fuit;  impofitioni 
Contributkmiim  pro  exotico  milite  ejusque  colleftioai 
in  hac  Provincia  le  immifeuit;  fummam  2717.  Thalc- 
rorum  ex  tali  Contributione  rcltaritcm,  quam  in  fua 
offitiofe  Maiiifcitationc  pro  Gencrofo  Equdlri  Ordi- 
ne  aflavaturum  fe  promiferit , eo  infeto  , ex  tertio 
Minillro  extradait;  de  filipnc  per  cxtrancos  reccpta 
cum  maximo  Ciritatum  & Civium  aique  Metcaco- 
ruin,  nec  non  Nobilium,  damna  & detrimento, 
teffentc  literariim  Corrd'pondcnr.a  c;u.< , noa  modi- 
cum  fibi  lucfum  quaefivit  dc  habuit,  in  rebus  ccrono- 
tnkis  Domus  Ducaîis  ntale  fe  gclfit:  Idrirco  , licetpro 


Julfttw  & reddcndïs  ac  recipiendis  rationibus  a Lan- 
gctibcin,  Quællorc  pro  tunc,&  de  meliori circaPra- 
fedhiras  Ducales  habenda  dispofitione  cordon  pro  tutic 
Confiliarios  admonuerit:  idcirco  Gencrofos  fucceflo- 
rcs  Cjus  libcros  pronuiKiamus , qui  Generufi  fucccflo- 
res,  ex  quo  1 ï8o.  Florenos , underim  GrofTos,  cxcal- 
culo  proveniento,  Illuftriftlmo  Duci  Cameræque  Du- 
cali  debent,  vidfltm  quoque  falaria  pneditflo  Gencro- 
fo  Brijggcn  provenientia  GcneroG  fucccîlôies  oppo- 
nuntr  tdeo  Genetofos  cosdetn  fucccfTores  pro  incundo 
caleulo  ad  Cameram  Duca lem  remittimus:  cuiuscal- 
etrli,  poftquam  pcraAui  fuerit,  eognitionem  8c  deci- 
fionem  G.  ConGiiarilsfupremiscommittimus. 

Simiidem  auteni  GcneroG  Brirdc  dfKeyfcrlin*,alii- 
que  ConGliarii,  fummam  80,^1.  Ftore::orum  Albert:- 
norum,  Grofforum  ïfj.  ex  calcule  5c  rnoderatione 
Noftra  Camcræ  Du  cali  debent,  quæ  fumrna  proTrac- 


praemiflis  graviorcs  promer ucrit  pxnas,  ad  mitiorcs  tamentis,  pro  Cofaciî,  pacis  Nuncio,  pro  Attdiato 
tamen  ex  Clementia  Judipii  Nofiri , ad  lnlbutiam  Ge-  I Notarii,  pro  Polh , pro  Gencrofo  Karp  , pro  fer  no, 
ncrofi  Eoucflris  Orditiis  oro  iofo  faAam  . condefren.  nro  auibisdam  rdrn'atis.  nro  hordeo  initn  T 


ncrofi  Equcfiris  Orditiis  pro  ipfo  faflam  , condcfccn. 
dcodo.  ipfum  Canrellamtu  abiudicimus , & adear- 
ceres,  per  lllufirem  & Magnincum  fupremum  Marc- 
fchalcum  Rcgtû  deûgnandos,  per  tricnnium  fubeundos 
ipfum  conckm-amus.  Nihifominus  quatenus  2213. 
Hotcros,  19;  GrofTos,  ex  calculo  Illuttrillimo  fJuci 


proquibusdam  refervatis,  pro  hordco  to!to  Libavictv 
li,  collcifla  cfi;  ideo  , demta  fumma  49'x>.  Florcno- 
rum  pro  Gcncrolo  Colonello  Hriiggcn  foluta  eroea- 
ta,  ex  quo  eomr-ofitio  intercrifit,  per  quam  pro  luis 
praptenfionibus  illc  ad  Docmim  Duca  km  habit  is  hac 
lumma  accepta  contcntus  cil,  quam  comptiGtionem 


Çamcrarquc  Ejus  Ducali  provenientes,  folvat,  tumjc  ' approbamus,  quatenus  reilamon  fummam  ttyt.Kio.e- 


darona  in  materialibus  ,ex  Arcc  Ducali  pro  trdificatio- 
ne  domus  cius  acccpiis  5c  ufurpatis  caufata,  prévit 
taxa  per  Gcncrotos  Confiliarios  cum  Cameralibus  Du- 
calibn  expedienda,  refundat  ncc  non  iy  >7.  Tbaîeros 
Impériales  Gencrofo  Equeftri  Ordint  itidem  folvat, 
d^xerntmus.  Intervedentem  vero  Annam  Berner  vi- 
ikjam  cum  fua  pretcnfionc  ad  Gencrofos  Confiliarios 
remittimus,  iliisquu  mandamus,  ut  absque  dilationibus 
negotitmt  ejus  cognofeant  5c,  quod  ipfi  débet  i ex  hac 
fumma , Equefin  Ordi  ni  adjuakata  , apparuerit,  ex 
ca  fatisfailioncm  preflarieidem  injuncant. 

Quod  conccrnit  perfonam  Generofi  Kosziuszko  O- 
berburjtgrabii.  Quo:,:.am  ipfc  ni  lu  l in  conrràrium  Le- 
gum  A Refcriptorum  S.  R.  Majcllatis  attentavit, 
itno,  eirct  Jura  Majellatis  & Reipublirr  zclando, 
(BMtefue  fidclitatis  femper  documenta  dedit;  ideo 
ipfum  ab  aflionc  prapfenti  lioeramus.  N'ihilominus 
tamen,  quatenus  Domui  Ducali  fummam  1099.  Florc* 
norom  « tt.  Groflbrum  Albcnitxirum  ex  modera- 


norutn  Albernnorum  u iisque  ex  intcreire  & fubfcrip- 
tionc  manus  fus-  Camcrt  Ducali  In  inliami  fohrant, 
illis  demandamu!.  Rarione  vero  exeeutionis  c.vcciïiv;c 
Libtvie  propter  hordeum  toilum  extortx,  Gcncro- 
fum  Vicc-Capitar.com  Nimtfch  ad  Gencrofos  Confi- 
liarios 5c  Cameram  Duraient , pro  berager.da  calcula- 
tionc  remittimus.  Intuitu  autem  defolatiottLs  Sylva- 
in™, necriTariam  rite  vifionem  & inquifitionem  adin- 
venimus , ad  quam  Oportuno  tempore  expcdiendam 
Generofum  Mirbach  Capitaneum  Grubineruem  &Ge- 
ncrofum  Haudring  Subjudieem,  cum  Sccretario  fb- 
reGali  & uno  Camcrali,  adhibitis  Infpcitoribus  unius- 
cujusque  Sylva*,  addimus,  quam  expeditam  vifionem 
& inquifitionem  in  Caméra  reponcrc,  Caméra  vero 
eam  usque  ad  futurum  terminum  realTumtionis  Com- 
mifTtonis  confcrvare  debebit.  Quantum  attinet  ad 
Langenbein  , degradatum  Qu^Gorem  , qui  juxtacal- 
culationcm  & adinventioncm  Magniiicorum  & G.  ad 
calculum  Dcputatorum  fummam  u2i2.Hore»orum  , 
mine  Judicii  Notlri  folvet,  damnaque  in  materialibus  | Grofforum  toi-  Carnets;  Ducali  debet  5c  tenctur,  & , 
Aicis  caufata, ptspvia  eorumTaxa  per  G. Confiliarios  , unde  talcm  fummam  folvat , non  habet;  ideo  lum- 
cum  Cameralibus  expedienda,  Camcne  Durait  refun-  | rnam  banc  ad  iSaca.F'lorcnorum  Albertinorumcxck- 


dat,  ipfi  imungimui. 

Quod  fpeélat  perfonam  Generofi  Brackel.  Q110- 
niam  ipfc  nullius  dclifli  ; prxtcr  folum  ci  rca  Pfcudo- 
deftionem  attentatum,  experseft,  illod  vero  Amnes- 
tia  Gcneraüs  palliavit  ac  condonavit,  5t  in  Landma- 
refehakum  iuxta  prs-feriptum  Formula  Rcgiminisic 
Xtecifiones  CommilDoms  anterioris  a Generofis  Con- 
filiariis,  necdjm  plene , ob  non  fubfccutam  publica- 
tiooem  Banni tioms,  jure  vidtïs,  clc&us,  hoc  Offieio 
p«r  ftucum  tempus  funftus,  quo  nec  Judicia  celebra- 
btntrr,  ncc  rei  uconomicr  aliquam  attendentiam  fu- 
fcîpaneçoterat  : idcirco  ipfum liberum  pronunctamusdc 
eirct  fuum Ofiicium  f janamarcfchalct  et mfervamus.  Ni- 
hilominus  quatenus  fummam  14^.  Fiorcnorum  29. 
Groflorura  Afcatitxirum , ex  calculo  a lcprovenien- 
tesn , Camer*  Ducali  folvat,  damnumque  m materia- 
lrbus,cx  Arcc  Ducali  scceptis,  caufatum  juxtaTaxam 
Geticrofonim  CotiGUarionur  5c  Canxnüum  refar- 
Tom.  II.  Paarrtlr 


\ mer ti  Judicii  nollri  moderando , decerntmus,  q-ja- 
‘ tenus  Langenbein  mcdictatcm  huius  fumm*  , feincet 
90CO.  Rorcnorum,  8c  alteram  mcdictatcm  çrx  j.FkJre- 
norum  (J.  Keyfcrliftg  , qui  calculatiot.es  ab  «xi cm 
Langenbein , ut  tenebatur  , pro  tuile  rccipere  negle- 
xit,  dum  in  his  Ducatibus  Rcgimcn  prtrcipuum  fibi 
ufurpavit,  damnitkari  Cameram  Duakm  ab  ipfo 
dilfimulavit  5c  occafionem  damni  dédit , lllallriffimo 
Duci  Camcræque  Ducali  folvat  in  infiami , demanda- 
mus,  5c  falvam  repetitionem  horum  y 100.  Florcno- 
ruin  illi  a Langenbein  refervamus.  Quarum  quidem 
fummarum  ad^dicatarum  a Generofis  Brincfc  5c  Key- 
ferling,  ac  Langenbein,  rum  aliis,  provenientium  itv- 
llantancam  exafrionem  lupremis  Confiltariis  À Ca- 
méra* Ducali  demandamus  , utque  in  inflant:  & tnd:- 
late  fub  paratiflima  exccutione  hts  fumma?  ab  iliis , 
qui  cas  foiverctetiemur,  exigant,  easdemque  fumtr.« 
in  folotionçm  Debitorum  5c  rcluitioneoi  Bobomn 
Ce  Dt» 


Ann6 
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soi  SUPLEMENT  AU  CORPS  D I P L. 

AnNO  Dvicifam couvert.™,  iUis injungimu'.  Quort  IWMrj  ■Uante  Mlcto  k-n  Ducem  in  Ni.  ™kS7_&  Oÿt«  AnKO 
^ ventioncm  & quidem  Nobilis  Joann.s  Biabcnder,  Rad/tvtl,  Ctpiooeum  Prwn;ll  cnicm  , Jofephun  Je 

*717.  Confiliarii « fadfcm,  ctufam  ejus  cum  famato  Perle- 1 Gampo  Sdpio,  CapinMum  î.idenfem,  Sig:  mundum  *7*7* 
TOra  S^,7cx  quo  uira-quc  Per, es  ah  »ppdJ«ione  de  AU;  VcdlUfaum  Giotacnta;  ■'  !'  I 

ad  ludici*  S.  R.  Maelbuis  intcr^ofita  rcveflcruni,  periaszr,  Colondlum  S.  R.  Mukrtaiis,  CommilTarlo» 
ideo  casdcm  Partes  ad  G.  Confiliarios  lupremos,  pro  i S.  R.  Msjcûam  & Reip.  ex  Comitiis  Grodnmfibus 
expcdiecdo  utrarumque  Partium  cakulo  & dijudict*  Am»  Doraini  »7«J.  ddegatos , faufla  & conferip» 
tione  illius,  remittimus,  iisdemqoe  G-  CoaÜUirmj  Mitavimd.  y.  Dcccmbris  Araw  Domini  1717. 
mandamus,ut  quantocyus  eandem  Calculadoncm  »ntcr 


Panes,  fcmorisdilationibus,  non  obftarue  contumacia 
altenurius  Partis,  expédiant,  & auancumex  cakulo 
famato  Pcrlcmam  provenerit,  ad  ia  exfolvcoditmNo- 
bilrm  Rnibcnder  adrtringant,  & port  fubfccutam  folu- 
ticrnem  Bon»  Alt  Gawefcn  retradi  & deoccupan  Ca- 
riant, a eunis  faxnati  rericmam  libcrorum  tutcl*  Gc- 
nerofum  Hthn  lihcramui.  Ad  ! mervcntiooem  vero 


Tenir  JFtrwuU  Rtgmiuis. 

CUm  et  omnium  Feudorum  naiura  fit*  utj  defi- 

cicntibus  iis,  qui  bus  ob  infignia  & «minentia 
mérita  ronferumur,  redire  dcbcant  ad  libenun  fupre- 


Tr'ZZ  'n ”v:  ...,ion-  ûhimiionis  cer-  morum  Dominorum  difpofitioncn»,  vcl  immediatum  , 

CwitSSus  fuper  fummim  »«x>  Florenornm  Al-  ! 'mira  .m™,  todcai,  « ara  proxlmanœnmlcm 
Snro“mdK*,^  *J  Domino»  *£«»«*»  «ampriUve  r«,r- 

nerabili 
chialis  a' 
loi  vit,  «. 

cisci  Nagurski  JùbjuSci»  Samogitise,  ruùonc  Subdito-  ^ Pf ™taï«C 

à®!tsïïSïs*ïï=sr: 

edfu  jîiftiliam , Icmoti.  diloionibui  .nu.ilibos,  «In.,-  pMO  i°  gonyl.  ^ÿ.nh?|wai..  .J  Mp»  & <»- 
Sfttem,  & Mut.  mtioneborum  Snbdimn.min.OH. , r“TJlur  Rcü‘i"!  * !*f-  inv.oUnl.icr  fovçnto 
yationcm  demandent  &,  proutde  jurevcncrit,  deccr- 

ridojconmn  in^^^Cfrinray 

KZÔp£fSr.lo,  «IterovtoRcmife  awinrii  '"«F*  Sf™10’  «ïkaifcraS 

SasHSSêESS 

aï£ï^«steassK  ™ ».«fe  “Svass»?- 


fcquium  Rcgibus  i.  . _ . 

obrtritrtos  , utilique  & ixnmediato  , extind'ta  Ducali 
rtirpe  Kcttlenana,  Regum  & Reip.  PoJonweDominio 


tenmiprum  ab  cxemüo^.s^^pu.^n^n  ~ ^ & contrarU  c[  ,!tc  &aua  Con. 

fn.  perfom  totionS  Crodncnfcm  e.16»  üT annibito,  c«  Ac- 

x.muj  te.  G.  1 0»  publias  borem  Duamum  climimri  fedmm,  de- 

cai,  mmxUmui,  pcnfionem  quwjue  pio  OBooCi-  Um_  A nboUcmi.ni . nerreno. 


ts^^mustf.tà  SSiSaS 5&EE 
Sfe^Stesssi  = ^sSS^-jszs, 


Ordinc  Ducatoum  Curl.  & Scmigalliaî,  ex  conventu 


w.?Srï  0r: 

avicnlim  per  G.  Wligoorw  propol;’"  — u 

Rcmillae  amenons  Commiflionis  ad  S 

luuone  Part» ad IS.  K.  Ma*cftatcm  rcmjmmu*,  falva-  ^ K~vilcgii4 Sercniff.morum  lïgum  POloni* , For- 
mulai: Rcgiminis,  Deciûonibus CommiirorialibuSj  in- 
nixa,  ac  Junbus  & commodis  Reipublic*,  fccuruati- 
1 que,  uanquillitati  & utilitati  hotum  Ducatuum  cotv 
! ientanea  eue  videntur,  aeccdcntcad  id  voluntario  G. 
ürdinis  E.qucrtns  afTenfu  & fpontaoca  fubmilüonè , 


puntto  promo.  omscder^o»  ™ ’ilTÛi  MarcfchaJcum  . Hcnricum  JoannoÜ \ 

avicn^Œ  par  a Jafi»ga«og»  MccrSd,  nobls  exhibita.  Igiiur  matuia  câibenftf 

Rem.il*  anterwr.iComnuinor ua  »d  S.  *•  neTrpedis  ac  trutinatis  hifœ  G.  Equertris  Ordinl* 

umntu  toierauti*,  nec  oc  in  his  Ducaabus  alvtnts-  rJr.Kr^r  ■ü.-uj.  xw,,<n«-tr. 

n*  Rdigio'iis,  quam  ille  fettatur 

lutione  Partes  ad  S.  R.  Ma-cUatcm  . _ 

que  aftionc  G.  Inltigatonbus  Regni  & M.  D.  L.  con- 
tra ipfum  rdervata,  ne  ad  altiora  Officia  promovea- 
,ur , doncc  li;rc  caufa  ex  rcmifltone  dcoia  fuent,  io- 

hiicmui,  Ucacii  prælertis  vigore. 


Formait  futur  1 Regimmis. 

Rdinaiio  futuri  Regiminis  Ducatuum  Curhndi* 
& Scmigalü*  fub  immediato  DominioRcgum 


Pokird*^  Rci publier , in  cafum  ilcriiium  fetorum  | univerûs  & fingults,  fub  pcEnis  Icx  cnffimts,  ex  ormti 
modem.  IUuftriEni  Ducis  Fcrdinandi,per  nos  Chris-  Jure  illicita  cum  exutma*  Priflcjpikwi  corrcfpondeTi- 


relative  ad^approbationem  Rcipubliœ  , pro  norma  8c 
methodo  futuii  Regiminis,  in  cafum  rterilium  tato- 
nun  lUurtnffimi  modani  Ducis  , exclufa  in  pcine- 
tuum , tam  per  antiquiores  > quàm  per  recent  cm  Lo- 
gera, oovi  alterius  Ducis  mfcudauooe,  pruhibitaque 

fl.  — . I . . A.,,  iwvmïe  lm-.'e.'TiiP.r<  ^ Y llfllfll 


Camp.  Duce»  M.  D.  Litthuaniar,  Staniflauxn  Cho- 
mentowski  , Mafoviæ,  -Çampi  DuccmRegni,  Pala- 
tin.», Ex  tnitiuii  Polonia  Jacobum  in  SkzrynooDu- 
rim,  -Refercndarium  Regni , Capitaneum  Radwycen- 
fem  & W.fliceufcm,  Gcorgiura  Ozaro.vski,  Dapifc- 
rum  Cracovicnfcm  ; Ex  majori  Polonia  Jofephum 
Kakwaski  , Capitaneum  Ciecbanovicnfcm  , AJexarv- 
drum  Loduu  Foninski , Vcnsuorem  Ufcboyenlêm , 
Franciscum  Szembck  , Capitaneum  Tulkmicenlitm, 
A dam  ura  Kmzynski  Plncernam  Occbanov.cnJcm , 
Cetooellum  S.  R.  Ma;dtaûi;  Ex  Magoo  Duatu  Lit- 


mundû  AuruHo  Rcge  ckmemilFmc  cooctfTum  ,_For- 
multttn  Rcguninis,  Suttutt , DeciiiOncs  Comnifuwia- 
Icj,  tam  améliores , quam  nox'ellis , tum  & F juda 
publics  (dummodo  tara  Juribus  S.  R.  Majdhtis  & 
Reipublkar  fuper  hos  Ducaïus , quam  Juribus  arfl- 
nalibus  honim  Ducatuum,  ac  Religioni  Romano-O- 
thfUiras , juxta  FormuUm  Regiminis , non  fmt  con- 
traria, nec  in  prariudicium  & cum  injuria  privatorum 
ftatuantur),  portciboncm  Dign.ratum  , quæ  tempore 
«perturx  légitime  collafce  reperientur , ncc  non  om- 
nium BoDorum,  fivc  feudalium  vd  hypotbecar*oru!^ 


Digitfced  by  Go 


DU  DROIT  DE  S GENS. 
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An  NO  & intégrant  rei  Eeelefiaftirae  Auguftans  Confcffionis 
adminiltiitionem , ejuidemque  Rdigionb  uM  et- 
1 72  7 • preffa  v«ba  Formula:  Regiminis  pèrpetuum,  A fine 
ulta  irttfnurat'KMK , liberum  excraiiuin  infuhEecle- 
fiis,  Uberfates,  Immunitarcs,  Pra'rogativas,  Afum- 
fflatim  cite*  omnla  A fingula  antiquitus  arquiiita  A 
Coéctffa  Jurt  , fonfuetudia»  A owcrvar.! 

Unis,  tafri  iri  Ecclefiatiios,  quamin  Pojificii  pcwtus 
eortfavabitur,  falvis  A UlicfiiJuribus,PriviIccit5,ln>- 


bof  perpetus  nnniiaus  habcrc  dcbent , cum  libero 
pftrai&*  Rèlîgi  finis  exerdrio. 

11.  tâ  Vçfq  nlu*  <luo  IHuftriflîfmjs  Du*  modcr- 
rts i Ferdinarvdus  fine  proie  mafeuta  fart*  cederet, 
Cuflandia  8c  Semigâllia  ita  incorporât»  efle  cenftan- 
citf,«rnilJl)»mï^ucafusJurib«»,Paaii,&PriTll<j!iiî  pe- 
coliaribus  ttudentes,  quibo*,  ficuti  omnibus  reliqul  s, 
ttiltr  ConRitunones  quoad  immotationon  Jurium  te 
fctguffi  funiiimcnralium , Rcligionisque  AugHfhn* 
COnfcfiionis , pr»  udicem , cum  pformfibm  fit,  quod 
Pâdfcnum  fe  Formul*  Repiminii  auftoritas , TTWna 
dîr  A jiem»herè  debeat.  I laque  Pfovinria  turc  no- 
wirtc  S.  R.  Majellatis  8c  Reip.,  wmfn  temporis  Du- 
eatuurti  Curl.  A Semig.  immcd<atôrwif»  8c  ualhim  Do- 
ffiiniorûm.à  IV.  Confiliariisfuia-enm  A duobtrs  Af- 
fÇffiribuS  Judicii,  juxta  Formufam  Regirtbnit,  itidetn 
à Capitanei<  majoribu*  A minoriboa»  hoc  modo  re- 

att,  ftde  unius  vel  alterniî  vacante,  Pighita- 
& OfficiaDum  tait»  fit  cleOio  , m Capiranei 
& minores,  cec  uon  ih  Formula  R ccimirris 
hnffiihoii  duo  AfTefTores,  per  folud»  Ordinem  Fqurs- 
trttn  in  Cônvehtîbi!»  publiât  «ligantttr,  8t  à Confï- 
liariis  furremis  nomine  S.  R.  Maieftatiaccftfiftwerttur, 
Confiliarii  vero  fuprani  à S.  R.  Majeftate  e*  quatuor 
Caprttnfis  frajoribu»  aflumanfur  8c  per  Privilejrium 
mur.  Cum  autem  CanceHaiicu  non  tantum 
ex  IV.  Cdpitaneis  melon  bas  * ttti  ceteri  Confiliani , 
fW  A tt  relicua  Nobilitate  crtari  poffit  , A hoocc 
Offdutn  vîhim  «kmeuro  aé  malfis  qualHadbOi  d«a- 
ttlm  rtqûlMl,  «Wukum  fuit»  Uf  faodtaseligcrxli  tm 
cMNwoft  ih  Cônvcutibu*  aublicis  craque  5.  R.  Ma- 
I pfÜPfïntaridi  pc ne»  G-  Ordinem  Eqœllrem  t*- 
eretur,  ex  ourbus  eleftis  & pr»f*ntatU(<iüî  Au- 
* Côdfdfioois  fin?,  eoffi  juxta  anttouillirmim 

ît  Stétiitâ  CurlaodiT  CatvceUarhis  ConfiOorii 

Aug.  ConftlTionit  (u  Pr*fes)  S.  R.  Majdlw  Oni  Of- 
firiutn  Caficellariatu*  conférée  Ne  vero  per  eleOio- 
n^m  Capitûneonim  Majohun  & Minorum  Catholici , 
quorum  paucu»  nume ru* , a Dijsnttatibus  & Off.cii* 
eacîudamur,  quibus  fecundum  Formutam  Regiminis 
ad  munia  publica  adl tu*  rater e débet;  idcirco,  affen- 
tiente  ad  i J C,.  Or  dire  Eq.  llatuimus  ,ut  omninounus 
inter  C6ff?liario*  fupremos , unus  inter  Capitaneoi 
Majores,  R duo  inter  Capitancot  minores,  fini  Ga- 
thtSk-1  nec  ih  hifee  Qfficii*  eyrutn  numeTtun  Nobilita* 
miffrf  téUSOa.  Quod  fi  comiperit,  aliquem  ex 
h i«vel  Capnaneis , poli  aiTccutam  jirh  dlgni- 
tsrtem  vcl  Offidüm , Catboticam  ftddh  ampletfti,  id 
xitt  lit!,  turc  alteri  Catix»’.ko,  in  fitnili  Omciocon- 


taneus,  ne  Judicia  Juftitixqje  adminiftratio  retardetv-  a v.».ri 
tur,  vievî  ipfius  fupplrar.  /AN  N U 

III.  Cum  penfioncsomnibinDignitariis,  & inpri-  172^. 
mis  Magnifias  Confiliariis  fupremis,  ordinatae  tenues  ' 
admodum  & exiguæ  fini, ex  quibus  Dignltatem  fufti- 

ncre  nuHatcnus  valent:  itaque,  ne  curfum  Jaftitix  ob 
modicos  provetitus  flRerc  vcl  ex  donis  vivere  aut  ac- 
ddemia  illicita  folficitare  rogantur , ronvenientiora 
EXgmtatibus&  Officiisfaiariaex  proventibus  BotMvm 
Ducalium,  jam  tuoe  ad  utlhtatem  8c  difpofi -iotiem 
Rdp.  devofvendis,  aflignantur,  fcilictt,  ut  un'cuiqut 
Confiliark»  fipremo,  ultra folitum  mille  Floreoorum 
Albertinorum  falarium , quingemi  Roreri  Albertini 
quotannis  addantur  8c  realiter  per  G.OcconomumBo- 
nomrn  feudel.um  evfolvantur. 

IV.  Quemadmodirm  juxta  Fomtulain  Rcgiminis  in 
omnibus  punftis  obfcrvatam  , & prxdpuc  juxta  hos 
Paragraphes:  quod  rtemo  omnium  , ftve  Nobifiuœ* 
five  ïncolarum , Bonis  fuis  fine  légitima  cognitionc, 
vel  tudicio  privetur  : item , fi  Iis  inter  Regimcn  & 

Nobilem,  five  unum,  fiveplures,  de  pofleflkmibus 
afiisque  tebus  or  ta  fuerit,  quod  eaufa  eofum  immédia- 
te coram  Judsciis  Retauonum  Propriarum  S.  R. 

Majeftati»  intetnetur,  neculla  Refctipta  Rcg»a  contra 
Jura  hujus  Provinche  a Rcgtmine  Ducatuum  horum 
attendantur , imo  fuper  impétrantes , àd  finübam 
CanreUoriarum  Regnt  8c  M.  D.  !..  informationcm; 
taiîa  Rcfcripta,pirnsr  in  Formula  Rcgim  nis  exprefl» 
extetvlintur , perpetuo  cavetur. 

V.  Quia  vero  naturalis  ic  communi*  defenfionis 
ntpofeit  ratio,  ut  fubfidia  altqua  Rei  publia,  urgente 
sxjceffitate  belli  ctim  extranei»  à S.  R.  Majcfiatc  A 
RepuW.  percinli , fubminiflrcntur  à G.  auo»fuc  Equ. 

Ordine , tdeirro  ad  fervitia  Equdfria  ïh  Formula  Rc- 
piminis  prseferipta,  nempe  ex  viginti  uncis  Raytarutn 
unum,  reducctidn  jtixta  afleganmi  uncomm  propor- 
tionna hocce  fubftdium  ad  nurrttrirm  ducentorum 
Rayarorum  five  Fqttitum  . prêter  Officiales,  tem- 
pnre  bdli  ex  Bonis  lidis  Nobtbui 


_ . . ..  . mbuih,  ttttiuflièràfisiis* 

que  Dont  us  Duralis  jure  allod.ali  a Nobilita-.e  acqui- 
fivit,  pwMHnd» hdem  fuam  obügat.  Quoniim  auccm 
fiftcndi  hl  milites  ob  ireeqaaliutem  utxorum  magtai 
adfert  incommoda,  bine  O.  Ordo  Equ.  loco  fervitio- 
rom  iMMurioitl  , juxta  Furmulam  Regiminis  pne- 
tlandonim , primo  an  no  corpti  belli  t/iginra  millia 
Impcriahum  Albertinorum,  reliquis  vdo'annis  quam- 
diu  bellum  duraverit,  quotannis  decefh  mHlia  Impc- 
rialium  fe  exfoluturum  promifit , hoc  tamen  pfircau- 
to,  fi  tune  temporis  five  copi»  hottilés,  five  ctiatn 
milites  ReipuWicsp , Provinciam  hanc  pro  defenfionc 
occupèrent,  ne  praediéhis  Ordo  Equettrisad  folven- 
das  ante  memoratas  pcainias,  ncc  ipfo  bdli  temporc, 
nec  etiam  poft  recupcratam  parem  , pro  hit  annis, 
quibus  vel  copia*  Tmltiles,  vcl Rci public*,  in  vifaS 
nbus  hujus  Provinciae  rermatiferint , éxfolvere  ob- 
liriitus  fit,  prêter  pn-diifla  auttm  fervitia  ab  omni- 
bus mhofpitationibus  militum  , Contrtbutionibus  dm- 
mbutquc  aliis  ejusmodi  onerbus  liber  & ünmunis 
erit 

VI.  Item  Regimini  hujus  Provinciæ  Jurium  omnium 
fupenorum,  ntmirutn  Juris  cudenthF  Monct*,  & a- 
horum  «x  Padlis  fubjeflionis  refuliandum  , exetei- 
tium,  uti  llttmiHfni  Duces  id  habuerunt , rclinqui- 
tur,  tdco,  art  ca  ornnia  nomine  S.  R.  Majethnu 
exercere  poffint , ita  tamen,  ut  Monetx  ad  pondus  & 
valorem  intrinfecum  hujus,  qu*  in  Regno  Poloni*& 
M.  D.  L.  vicinisque  Provinciis curfutti  habet,  cuden- 
dae  ex  una  parte  effigies  Rcgia , ex  altéra  infignia 
Rcgni  Potoifl*-  A M.  D.  L.  indufis  lofignibus  Duca- 
tuum  Curl.  A Semigalliar,  ifnprimantur. 

VII.  Quoniam  jam  ante  annos  corfiplures  modermt 
9.  R.  Majeftis  féliciter  regnarts  concedcrc  dignata  efiy 
ut  G.  Ordo  Eqttdbis  Provinrise  Plenîpotcntem  efige- 
re  & conllituere  poffit,  cuju»  Offieium  erit,  provi- 
der*, ut  I-eges,  Jura  A Libertatcs  Provinciae  quo- 
cunque  tempore  in  viridi  ufu  A obfcrx’amia  coni'er- 
ventur,  A fi  quid  in  coutratium  vel  a Rcgirrane.  vel 
b quovis  alio  mcideilt,  ad  S.  R.  Ma'efjatem  de  eo 
deferre.  f.icirtim  itaque  erit , ejusmom  Provinche 
Plempotentem  eligere  A conllituere,  qui  tamen  nullzi 
mnovatkmci  vdaliqua  moümina,  vef  negotiationes , 
cum  «treneis,  quocutxpje  litulo  A pnrtextu  ,•  iüre 
atxfrbit,  fnb  poenis  cootfa  violatores  Jurium  Reip.  A 
Pardudles  fancitis. 

VIII.  Cum  fines  DucatuülTt  Curl.  & Schug.  ex 
parte  Uvoniæ  A M D.  L non  mcdiocrifer  coarc- 
Mti  A irhminuti  fmt,  cunffiît  S.  R.  Majcfias  Domi- 
nos Noltcr  Clcmentiflimu!  A Respublica  , A cotrre- 

Cc  a nieti- 


rtflàna:  Cônfçffionis , munit  CarceÜIni  non  excrce- 
Dh,  « alius  Càncellariui  ih  ejus  loeum,  faOa  ab  Or- 
dlne  F.q  clc/lione  & præfentatjot*,  confiiractur, 
titulo  tantum  folo  hujus  Officii  Cancdlariatus  falvo 
ilfi  rtianecife.  Duo  vefo  AUeflom  Judicii,  liber îs 
Nobilitbfis  fuffiàgits  di^rndi , per  fjnià»  publica  con- 
fittnentur.  Ad  cos  autem  Dipnnario*  & Officiales 
cltgehdns,  qüofies  opus fuerit,  Id  infiaiuiam  velGe- 
nerofi  Ordinïs  Equefltis,  vcl  eju» coniUtuti  Plenipo- 
tentis  Convenais  publiait  extraordiftarias  i fupremis 
— ifiliarîis  nomine  Rceii  iodketur.  Nequcquisquam 
Confiüâriorum,  /ive  Capiraneofum,  alioromque 
cialium,  absque  gravi  A jufia  lcgitimaque  caula, 
«c  fine  cognitionc  judkiaü , à taro  A Offick»  fuo 
amoveatur.  Si  autem  cognitio  a Confiüariis  fupremis 
A AflefToribus,  uni  cum  IV.  Capinneit  majwibsu, 
ohius  vdalteriu5 abi'cnt «non  obi buvtC,  fiVe  In  ordi- 
tario  five  Îh  extraor  dinar  io  termino,  facia  fuerit, 
falvt  pirti  gravats  a fula  definitiva  appellatione,  rc- 
mox'eri  hotcfl  Si  verocottbgerii,  u<  unus  Capitaneo- 
riim  majorum  vel  minorum  removeretur , vti  «bCens 
efict , aut  murtrciur,  vel  alla  a cmifa  Officio  fuo 
fungi  impcdircurr , tunC  proxi  mut  quîsquc  toci  Capi- 

To  ».  tt.  ïi.T'b 
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uicntia  media  adiubcbif , ut  fines  in  ordincm  rcdiaan-  XIV.  Contraftibus  Ducalibus  pignorvibus  ut  fatix-  Anno 
tur,  limites  juxta  duÆum  PaOorum  fub e;lionis  deti-  fiat,  Gecerofi  (Jeconomi  Roriorum  fcudalium  cura 
mautur,  8c  quicquid  Dtxutibus  Curlandi*  & Semig.  efic  debdnt,  adeo,  ut  fi  Poflêfloribus  in  Bonis  pig  *72  7. 
fubtraâum  anparuçrit,  iliis  rciüruatur.  noratil»»  diutiu»  rcmanerc  non  placucrit  , ipfis  CjN 

IX.  Siquidem  ad  Regimcn  manutenendum  & Jufti-  rcfignauonem  légitimé  fatf  am  < modo  Bona  ifïa  pote- 
tlam  cxcqucndam  Milite*  neécflario  rcquiranrur,  nu-  fois  culpa  non  tint  deteriorata , quo  cafu  juxta  dect- 
fticrus  i:.  Ravtarorum  & qa  Pcditum  habeatur,  iliis-  üones  Novellas  CommifToriale*  proeedendum)  vel 
que  ex  reditibus  Ducalibus,  juxta  moquant  amfuetu-  aeditum  uni  cum  legitimis  fuis  prxtcnfionibus  juxta 
«Ünern  Üipendiurt cxfulvatur.  tcoorem  Contm'tus  exfolwur, vcl  etiam  ad  id  exte- 

V vw- — t-.-it-o:.:.  <•.  — ' — ' nuandum  Prsefedura  velpradiuni  talc  tradatur  ex 

quo,  juxta  confuctam  Provent uum  compuHtionan 
pretcnliones  (vu  légitimas  extenuare  po^nt.  LUI 
veto  Poflefforcs,  tfii  vd  jure  exténuation»  pignore- 
tioo,  vel  A rends? , Bona  Duealia  jam  tenem  ia 
poffclfionibus  fuis  usque  ad  finem  Contraftus , nullo 
modo  turbentur,  falvo  tamen  calculo  juxta  anterioris 
Commiffionis  decifiones,  & eo  quam  lirnuTimc  præ- 
cauto  & inhifaito,  ne  quisquam  eorum  Jus  fuuîn  in 


X.  Confervatur  quoque  in  Eedefiafticis  Ce  eo  fpec- 
rantibus  judiciurn  Coufilioriak, quod  ‘ 


-s~. .-cinvirt- 

di  tifu  & obfervaotia  fuit  , quodque  ex  Conüliariis 
Aiprcmi»  & duobus  Afieflotibus  AuguÜan»  ConfctTio- 
nis,  Supcrinteodemc  & Piæpofiiis,  confiait,  8c  uti 
antea  femper,  ita  Se  in  porteront.  Canccllarius  Pnr- 
fidium  rctineat , & in  eu  omnia,  quas  ad  intégrant  rei 
Ecckfiaftic*  admiriiRrationem  pertinent , conüituao- 
tur  8c  decidantur  , Çonvcntus,  quos  voyant  Svnodos 


habcantur,  co  tamen  prxcauto,  quod  idem  Confirto-  extraneura  vcl  potemiorcm  transférât  fub  nullitatc 
rium  Au^Confcffionisnuüam  unquam  fupcrpcrionis  transadioms  & folutionc  arfauivalcntis  fumm*  ad 
KomanoCatbolicis  cuiuscunque  fia  tus  Se  cooditioou,  l'ifcum. 

fi  rei  forint , Jurisdidfioucm  ufurpare  fibi  poterit,  XV.  Bona  Duealia  in  fempiternum  naturam  fuani 
caufæ  veto  matrimonii , in  quibus  una  perfora  çonju-  rctsndxmt  & quae  tempore  lubjctfionis  fecularia  fue- 
gum  fuctit  Catholica,  nac  ex  rca  tu,  ncc  ex  actoratu,  ruot,  mmquam  in  Bona  fpiritualia  permutabuntur 
aJ  prædidum  Confifiorium  ullatcnus  trahantur:  in  &»  fi  ilia  vcl  pirnori  dentur  vel  doeeortrr , non aliis * 
iis  remplis,  in  quibus  Eux  vcl  Patronus  folus  fuit,  quam  indigenis  Nobilibus,  rclinquentur.  Ad  aicndaa 
vcl  Compatrorios  habuit,  tam  in  Tcmplis  omnium Ur-  autem  Se  admimlbatlonem  corundcm  non  folujn  No- 
bium^quam  agrorum  , nulla  muutio  fufeipiatur,  biles,  fed  etiam  ci  vie*  perforer  idont*  Sc  pofTcino- 

eaque  '1  empîa  oc  Parochise  cum  omnibus  iis  aftigoatis  r“*f»  liuuuyM  . . 

Cmeihonlbus  8c  aliis  pertinent  iis  , Concionatoribus 
Aug.  ConfcfTioni5,  quibus  ex  reditibus  Ducalibus  juxta 
morem  receptum  falaiium  per  fol  va  tur,  providcantur , 

8c  ex  Præfeduris  teda  atque  farta  fervencur , imo, 
quoticsopus  fucni,  cmcndcruur , rcHaurcntur  & nova 
cxtruantur,in  quantum  collapfa  fucrint;iu  iis  Tcmplisj 
ubi  Nobilcs  Jus  Compauonatus  habent,  pat  s cumpe- 
tens,  uti  antea,  confcratur  , vcl  ad  liane  prtem 
competent em,  tam  quoad  Conciooatorum  falaiium, 
quam  quoad  confen’ationem  Templorum  ,confetetidam 
& cxfolvcndam  etiam  Catholic*  Rdigionis  Compa- 
troui  teneantur,  jus  tamen  Pationatus,  quod  & ubi 
Ducibus  compctcbatur  , S.  R.  Maicfiau , perConlilia- 
rios  fupremos  nominc  Regis  cxcrcendum,  refervatur. 

Itidem  Nobilibus  jus  Putronatus  in  fuis  Tcmplis,  & 
jus  in  Bonis  fuisTcmpIa  ædificandi,  ea  renovandi,& 
qjidquid  aliàs  ipfis  competicrit , uti  atuca  liabucrunt 
aut  hzberc  potucrunt,  per  omnia  8c  in  omnibus  relin- 
quitur. 

XI.  Cum  Curlatidia  Cymnafio  Academico  defiituui 
fit , unde  8c  NobUium  & Civium  liberi  cum  lumpti- 
bus  magpis  in  Acadcmias  Ga marna:  miticndi  non 
mediocrcm  fummam  pecutti*  Provincùe  in^runt, 
pr*tcrca  mulœ  viduac  « virgincs  paupertatc  preman- 
rur , fc  non  habcant,  quo  vitam  fuam  liondlc  tuiierv- 
tarc  poif.nt  : igicurEvangclicum  GymnafiumAcademi- 
cum,&  Cœnobium  pio  viduis  & virginibus  infiituen- 
di  & confcrvandi  auocurquc  tempore,  dummodooon 
ex  pios-cntibus  l'ucalibus,  faculias  indulgetur,  ilia 
aotem  pauca  Hofpitalia  8c  viduarum  Domus,  uti& 

Scholab  hic  in  Curlandia  & Scmigallia  exil  tentes,  in 
codent  ftatu,  in  quo  funt,  retincantur,  & quæ  iplis 
dcdicata  funt,  promtc  8c  expcdkc exfolvantur. 

XII.  In  Privilcgio  D.  Sigismutxli  Augutliÿ.  7.  ck- 
memifiirra:  provifum  efi  his  formalibus  : quod  Nobilcs 
in  omnibus  Bonis  fcudalibus  jam  obtemis,  vel  quovis 


rwt*  admitti  poterunt , Nobilium  umen  prima  habita 
rauone,  fimulque  curabitur,  ut  poflèfroribus  Bono- 
rum  Ducalmm  non  indigenis  in  prytenfionibus,  qusc 
julhe  & legiritrer  adparebunt  & eenfebuntur,  quam 
pnmum  fatisfiat,  & eorum  ksco  indigciteaffumantur. 
üiguitarns  vero  cum  Dignifflte  fimul  Prïfcfturarum 
adminilmitio  non  competet. 

XVI.  Nobiles  fioni  antea,  & in  poficrum  atque  in 
:i-tcrnum,  tam  in  Nundinis,  qa^m omnibus  aliiscali- 
bus,  a veffigal»  folutione  exemti  manebunr , omma- 
que  vectigalium  augmenta  & nova  telonia  in  pm-jucb- 
aum  junum  Nobiiitatis,  quocunque  nominc  ventant: 
prorlus  tolluntur  Ne  vcm  Nobilcs  quoque  in  Boni! 
frer  poficdioni  fubjeflis  privata  8c  millo  jure  fundata 
telonia  ,in  aggravationem  Gvitatum  & Mcrcatorum 
uiurpare  prrlumant,  inhibetur. 

XVII.  Ouoid  rulkiros  in  Rigenfium  Dîtlones  pro- 
fugos,  in  future  cum  Minifirif  extrancis  confcremia 
luuc  quoque  opéra  thbitur,  ut  retradantur.  Prore- 
cupcratione  autem  transfugarum  m Litthuoniam  fuffi- 
cientcr  Lcgetiovclla  omnibus  provifum  cil,  dummodo 
Mc  retorfionis  eadem  quoque  in  ftifee  Ducatibus  Sub- 
ditonim  ex  littinomia  tranrfugorum  Lcgis  & Jullki* 
i:i  retradendis  illiay  exhibeatur  obfervarnia. 

XVIII.  Jus  indigenatus  Nobiiitatis  Curlaixibe  & 
Semigalfo  iu  Regno  Potoni*  & M.  D.  L.,  prout  cfl 
rkomdbtbile,  & in  Confbtutione  novclla  Grodnenfî 
anno  I7a6.  auitum , ita  arceflusad  omrtcs  Di^mtatcs, 
uti  Nobilibus  Polonis  8c  I Jtthuanis , falvis Lcgibus  pu- 
blicis,  cidem  Nobilitati  pateat. 

XIX.  Quoaiam  autem  Nobilitas  horum  Ducatuum 
ex  vanis  rationibus  împofiibilitatem  alicuius  fubfidii 
prætcr  lervitia  equefiria  in  f y.  hujus  Ordinationis, 
S R.  Majeflati  & Reip.  ullo  unquam  temnorc  folvcn- 
di  vel  prrllandi  demonftravit,  (tatnetfi  juxta  S.  17. 
Privilegn  D.  Sigismundi  Augufii  ad  inratîim  Ordini 
Equeüri  generolitatem  & fpontaneum  pro  defenfione 


rione  jurium  fcudalium  coram  Commlffionc 
eodem  jure,  uti  obtinuenmt,  etiam  poil  fata°IÜ. 
Ducis  fieriDa  tenebunt  & pofüdcbunt,  Bona  vero  al- 
Jodtalia  a Ducibus  arquifita  & libero  coramercio  fub- 
icifla,  uti  forum,  ita  femper  romançant. 

XIII.  Cum  vel  bello,  vcl  aliis  imiumcris*  virils 
ftfibus,  into  iofa  diuttimitate  temporis , evenit , ut 
Privilégia  & documenta  pradidtorum  nonnullorum 
Allodial ium  peticrim,  ca  jqxta  pr*fcriptum  in  P ri- 
vilcçio  D.  Sigistnutsdi  Augulli  $..U  à S.  R.  Majelhuc 
nov»  diplomatibüs  innoventor,  fi  deJBonorum  luere- 
ditaüooe  trantpiilla  atque  continua  poiTclfiooc  corefi- 
rcrit  i 9e  absq.-e  r.cccfDtatç  producendi  Privilq^a  fua, 


busper  totum  Rcgnum  Poloni*  8c  M.  D.  L.fitis^  & 
per  dirtributivam  Jullitiam  Regum  conferri  folitis, 
confillit,  in  Iiac  Provincia  fpontc  fua  renumiavit,  & 
privatum  hocce  particularium  meritorum  pnrmium , 
8e  commodum  public*  utilitati,  9c  emoluroento  facri- 
ficavit,  ita  feilicet , ut  omnia  Botta  Domus  Ducalis 
feudalia  , in  hac  Provincia  exiflentia  riunquam  pofTint, 
quocunque  titulo,  Feudi,  Emphytcufis,  vcl  juris  advi- 
talitii , ufibus  privatis  applicari  , ncc  ullo  unquam 
modo  difiributisTB  Jufiiti*  Regum  fubfint,  fed  iurc  & 
mere  ad  utiliutem  publieam  convmantur  : Nos  igi- 
tur,  kudabili  zelo  8c  voluntario  confcnfui  Nobiiitatis 
inhærcndo,  dec«rnimus,ut  ex  omnibus  Bonis  & Pro- 
•entibus Ducalibus  fundus  perpetuus  & inalienabilis  in 


in  Bonis  fuir  copfcrv entur , 8c  P;*dtis  Nobilium  allô-  | ventibusO  -V 

lEalibus  Jure , fi  qu*  in  Bonis  8c  Prarfccturis  Ducal t-  \ fubôdium  virium  Reip.  conltftuatur,  & copi*  pccu- 
bus  liabram , & per  documenta  , Vcl  lotigam  ac  quic-  , liarcs  in  hac  Provincia  engantur,  qu*  imperio  fi.prc- 
tam  pouctiionem } demonflrare-  pofTunt  , uti  c:t  jus  morum  Ducum  Exercituum Regni,A  M.  D I..  fube- 
t*giwuds,  palccndi,  pifcâadi  «c.  quictc  ic  enta  uiiatu  1 rum  8c  ab  eorum  mandatis  dependebum , ita  tamen, 
airbauonem  retmeamur.  | ut  h»  copi#,  fine  omnium  Booorum  Nobilium ag- 

^ gra- 


edby  t,oo<! 


DU  DROIT 

An^O  P*v»tiooe,  inhofpitarione,  & alio  (piocunquc  no- 
mine  venant , onerc  , ex  ftimdio  vivant  , neque 
172  7.  quisquam , Milite*  ex  Cmcthonibus  Nobilium  conter  i- 
bcndi,  facuUatcra  fibi  arroçarc  præfurnat , &,  là  qui  s 
Cmcthonum  in  numerum  militum  cflei  atfumtus , is 
eum  Domino  fuo  repetenti  iril  tanta  nee  & absque  ullis 
diffugiis  reftitucr c tereatur  : quo  autem  amplior  ilic 
fundus  cfle  poITu , & Rcfp.  feriuv  quidem,  unerioretn 
ramen  ex  plcna  pr.rfatorum  Bonorum  poflcflionc 
fruftum  pcrcipere,  coque  majorent  turomim  copia - 
rum  militarium  habcrc  vateat,  Dali  modo  future  eo- 
rundem  proventuum  difpoiirioni  provjdctur,  ut  om- 
îtes redirus  liberi  tam  ex  Civiiatibus , quam  ex  Boni*, 
SyNis,  vedigalibu*  cctcriique  utili  Dominio  anntxis 
juribus,  proveniemc*  quotamii*  in  xrarium  publkum 
collati,  refervat*  pro  legitimis»  expenfis,  mrtio  3r 
dccimo  pnefentis  Ordination»  articuJo  circumfcrip- 
tis;  fufficiend  pecunùe  fumma,  in  reiuitionem  Bono- 
rum fcudalium  oppignonuoruro,  pnevia  liquidationc 
& calculationu  prsetenlionum  , applicentur,  & qdid- 
quid  provertruum  inde  acccirerit  , eadem  nuionc  tol- 
lcndis  prorfus  reüquorum  Bonorum  oneriboi  impen- 
datur , douce  omîtes  Prarfeéfetrz  & pesedia  feudaiia 
sert  ajjcno  libcrcntur*  hoc  tamen  fervato  ordire  re- 
luendi,  ut  ilia  Botta  prit»  rccupcrentur,  oc  quïbus, 
duto  proporrione  fumma:  capitali*,  majores  reditus 
percipi  poiTunt.  Occonomu*  general»  omnium  Bono- 
rum 3t  proventuum  à S.  R.  Majcliate  conftituatur  , 
fitquc  Nobilis  indigena  Curlandus  bene  pofleffionatus , 
adraimliratiorem  præfetomm  Bonorum  & redituum 
Ducalium  folus  habeat*  Offieiâlibus  omnibus  falaria 
fut  annuatim  absque  ulla  tergiverfatione  vel  prxmtu 
inprimi  s cxfol vere  teneatur;  quaecunque  pro  extruftio- 
ncTemplonmi  juxra  decimum  Ordination»  przfcnlü 
Ankulum,  vcl  conlervadone  corundcm  , « l'alan» 
Miniftrorum , Xcniododuis,  domibus  viduarum  4 febo- 
lis,  parochiis,  juxta  veterem  ufum  3e  conrinuam  pra- 
xin  ex  Bonis  Ducaiibus  tribui  folent,  aut  ad  alias  pias 
caufas  amiquitus  ex.iisdcm  destina»  funt  & iaâenus 
ufitsita  fucrunt,  pronjte  exfolvat  ; rationes  coram  fu- 
premis  Coofiliariis  quotannis  fideliter  reddatj  illi  au- 
tan fub  occluforothuk)  juliihcatas  casdem  rationes  S. 
R.  Majdlati  3c  Rcip.  ad  initium  Comitinrum  gerera- 
liutti  transmittant , quo  temporc  Ooconontus  quoque 
general»  comparait , & calcuUtioncm  fadam  exami- 
ni  Mitüfhoriim  Status  & Bclli  utriusque  Gci.tis  iubji- 
ciat.  Formula  Contraftuum  futurorum,qui  ab  Occo- 
nonso  dandi  & fublcribcndi  cnmt,  juxta  morcm  anti- 
quum  coder  venir  & , fi  lis  inter  coniraherar  s excv 
nrcturj  fecundum  pneferiptutn  Dcuûouum  Commis- 
forialium.  Amti  1717.  dit  imatur  ; û autem  prètef 
fpcm  cuipiatn , fivc  Oflidali,  five  remplis  vcl  eorum 
Mimfir»,  débita  fidaria  ,aut  Xenododnis  domibusque 
viduanu»  & in  alias  pias  coûtas , ea  , qire  légitime 
compctunt,  Oecooomus  exfolvere  rerardaret,  ameui- 
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augendts, quantum  fatal  zquitate  4icri  poteriï,emolo-  Anno 
mentis  ic  proventibus  publias,  confcrvandis  5c  rrn - 1 

horandis  Jtoni*  Ducaiibus,  retinendis  ac  récupérant,  I 72  7. 
oorum  Cnietiionibus , otnncm  poffibilctn  curem  im- 
petxlat , ex  adminillrationc  & lucatione  Bonorum  ac 
teduuum  ouUam  Wtvatam  uiilinttcm  tpjzrar,  mime- 
ra, enam  ultro  oblata,  a perfoniscum  illo  ta  xauone 
üfficu  aliquid  oegotii  habenlibus , non  accepter,  fcd 
ex  a ITigiiaux  lakrio  vivat,  tutn  Ecdclias  Romano-Ol- 
tbofica»,  Miuvicnfcm  & Goldingenfem , fanas  ttc- 
utsquc  conict vet  & manutcncat  : quae  omnia  ut  co 
exa^iu*  adxmpfcat , fidem  fuam  lbper  pKBmifl»  & 
fiaper  oblervandi*  Lcgibus  Provinciæ  juramento  coram 
Confiliarns  fupremi*  præfiando  circa  apprehcnlioncm 
Otficü  obltnngcre  tenebitur.  Si  verû  in  damnum  S 
R.  Maidtatis  & Rcip.  vel  detrimentum  Ftfci  contra 
lidcm  & oblieatioocn.  fuasn  fccerir,  & cujusvis  dcla- 
ootie  Commiffio  mixtaex  Polonis,  Litthuanis  & Çur. 
jandis  contra  ilium  itd'tituatur,  qu.r  pro  quali  tare  des 
lidi  cum  punis  afficerc  vcl  ab  üfficlo  rmoverc  no- 
tent. Przfcthi*  Sylvinum  fimili  rationc  Nobilis  in- 
digena junttus,  & bene  pofleffionatus  a S.  R,  Maicfta- 
tc  conllituctur , illique  fylvarum  cura  & confervario 
meumbet:  Cura  tore*  & Cuilodes  laltuum  ab  illo  de- 
«ndebunt.  Duo  Magiltr  i Telomor  uni , ïjbavienfium 
& Winduvicnfium  , pari  ter  jurati  & exercendo  huic 
munai  idonci,  fine  diitiurtione  conditions , privilé- 
gia. b.  R-  Alajcilausconlliiueijdi.piaediclarum  CivJ- 

tarum  portonis  præcruut  . quidquicl  mjtcm  cxTdonis 
& Sylvis  provcnerii,  srano  publico  infeiatur.  Pr*- 
diifti  quoque  très  Otfidales  tam  quoad  difpofitioncs 
pro  aurmento  liorua»  redituum  fac(cndas,quam  quoad 
reddeodum  calcul um  , ab  Oeconomo  gcnetali  depa  - 
dcant.  Cum  autem  fecundum  przfcntemOrdinario- 
nem  Confiliarû  fupremi  ab  Occunomo  geoeiali  cal- 
culum  exigerc,  &,  ne  quid  in  damnum  Rcip.  vcl  de- 
trimenmm  Fifd  fiat,  profpicac  teneanfur , ad  ordi- 
narium  illorum  Juramcntum  fequentia  pun£h  adden- 
da cfle  cenfentur:  Omni  proviribusmeis  cura , folici- 
tudinc  & vigilant»,  ad  id  concurram , ut  bota  & 

Sroventus  ad  ærarium  puWicum  pertinentia  Irncgre 
: citra  omnem  defraudationem  adminiflrentur , in 
ufus  a.  Rcpubl.  aflignatos  fideliter  applicentur,  ncd 
quisquam  ex  illis  privatutp  lucrum  nie  i ci  ente  pera- 
piat,  quodnec  ego  i{rfc  pro  me  vcl  aliis , duetfte  vcl 
indirecte,  tjuzram,  imo,  fiquidrailii  ab  Occonoffio 
general  1 , vcl  illius  graria  ab  aliis , vblatum  fucrit,' 
non  accepta bo  , rationes  tei  œconomtcac  quotannis 
diligenter,  & cxdufo  omni  amicitia* 


que  liceai  per  querdas  ad  Canûliarios  Régentés  corv- 
fugerc , qui  pletiariam  facultatem  habeant , ilium  ad 
prompiiflimam  cxi'olutionem  ex  Bonis  Ducaiibus  non 
tantummodo  adllringere,  fed  etiam  Proceflu  fumma- 
rio , coram  Judidis  fuis  ob  non  prillitam  debitam 
cxfolutio-.icm  inlHfuendo' , in  ejusdem  Bonis  propriis 
refiifionem  dam  no  rum  & expenfarum  dccernere,  nec 
d lioc  in  paflii  ad  S.  R.  Majctbitcm  ulla  conccdatur 
appcllatio  In  locatione Bonorum,  quantum  finede- 
trimento  Fifd  poterir , Nobilium  indigenarum  Cur- 
landorum  prima  ratio  babcatur.  Ante  fotbm  lalario- 
rum  & luprafrorum  przllrulorum  exfoludonem 
nulla  pecuniarum  fumma  extra  Ducacum  mittatur.  In 
caufis  judicialibus,  qui  excmpli  gratia  cxtraditioïKin 
Cmcthonum,  duîtutn  limitum,  5c  cetera  , copccr- 
nunt,  ac  âd  folum  Rtgimen  fpcclant , Oeconumus  fe 
non  immifeeat , nec  la  his  rafibus  ledtimas  inflamias 
juxta  Leges  & praxin  Provind*  acuutatum  Proceflu m 
iuris  unquam  perturbare  prxfutfttt.  Bona  Ducaüa  in 
’fua  propria  & perfonali  adminillrationc  folus  non 
tencat,  icd  tam  ilia,  quam  omnes  reditus  publia» vcl 
plus  Oflcrcnri  locet , vel  perforas  idoneæ  ad  admini- 
flrandum  conceifat,  ipfe  verb  univerfakm  quoad  ine- 
undos  comrsiftus  inltiuiendosque  & admovenaf»  Ad- 
minUhatores  difpolitionem  ac  fupremam , ut  rcs  crco- 
nomica  bene  traûetur,  infp^tionem  habeat,  proven- 
tus  omnes  rcCipat,  zrario  publiai  praefit,  pecuniam 
Fifco  Ulatam,  dctrartis  juxta  anteriora  puncta  necef- 
fatiis  cxpenfjstali  rationc  , quai»  nunc  prxfcribitur, 
in  rccupcratioocm  Bonorum  Ducalium  lub  oncro  hy- 
pothecario  exiflentium  applicet,  poflquam  autem  om- 
nia Libcrata  & oopiæ  jam  crctfie  fucrint , flipendia 
militai  1a  exacte  juxta  difpotitioncm  Rcip.  cxlolvat 


taus,  vel  piaelcntis  aut  futur*  unifiât»,  réfpctt-j,  ab 
Occônomo  exigam,  iUasquc  ad  initium  Comitiorum 
gencralium  S.  R.  Maicftatis  Sc  Rcip.  cjdem  fidelitate 
trimmiuam , fi  quid  ab  Oeconooio  vel  per  negligcn- 
tiam,  vel  per  conniventiam  illius  ab  alus,  in  præju- 
dicium  Civitatum , Praefi.^urarum,Bonorumquc  Du- 
caiium  & Fifci  publia , ficrï  advertero,  S.  R.  Ma- 
jellati-  deferam  , in  omnibut  denique  damna  piilica 
avcrtcrcs  commoda  & cmolumcota  procumre,  fata- 
gam.  Quo  autem  plenius  intègre  proventuum  puhl:- 
corum  adminiltnuioni  providcatur  , 5c  Officiales  in 
obeundis  numenbus  fui»  cxaCliores  fint , Procurator 
fifcalis  a S.  R.  Majetiate  conllituetur,  cujusüffirium 
crit,  omni  poffibili  cc^atu  in  id  incumbcre  5c  provt- 
dcrc,  ne  reditibos  Rcip.  Civitatibus,  Bonis(|uc  Duca- 
libus,  damnum  aliouod  a quopiam  iqfcxatur,  nePra*^ 
feouræ  3c  prædia  «vç  per  incuriam  Occonomt,  fivc 
per  i niquas  exa^tioncs  je  opprdfioncsOnctiionurn  in 
deteriorem  liatuni  coliabantur , ne  Sylvie  & Salctrs  cic- 
vaflentùr,  ne  provenu»*  ptiblici  per  favoremvel  do- 
lum  minori  pretio,  quam  «leberenr,  locentur,  ne  in 

cuntfactibus&  caJculadonlbusaliqUacollilfio  fiat,  vd 
pecunia  publica  in  privatps  ulus  coovcrtatur  , aut 
quispiam  ex  Fifco  3c  fundis  ad  Fifcum  reninentibus 
lucnim  aliquod  privauim  habeat,  utquc  ôlhciaks Of- 
ficia fuaomni,  qua  pareil,  dlligcntia  exerceant,  3c 
Jura  Reip.  £c  hujus  Proviuciæ  nullum  praejudidum 
patiantur  vel  labefotfcmur.  Si  quid  veto  in  cuntm- 
rium  a quocunque  aperetur,  id  S.  R.  6cMi- 

niilrisidem  Fucalis  fideliter  déferre  tenebitur.  Mure- 
ra, fub  perna  Peculatus  a rerninc  accepabir  ; mhil 
damnofum  Fifco  3c  Reip.  per  favorem  , rdpcdtum , 
aut  ob  pollicitafiones  vcl  lpem  alicnjus  proprù  emo- 
lumenu,  rcticcbit , 3c  fuper  omnibus  prsemilfis  punc- 
ùs  Juramcntum  coram  lupremis  Confiliariis  præfla- 

XX.  Id  denique  firmiflîme  3c  omni  meliori  modo 
rçondemr  3t  cavetur  ex  mutuis  Rcip.  & hujus  Pro* 
Vinci*  vioculis  Sc  iÜpulitionibuj , quod  Ducaiibus  bis 

Ce  ^ Cur- 


Anno 
172  7. 


20 6 SUPLEMENT 

Curltndlx  A Semiailiae  nunouam  a Rcgno  Potonâe 
& M.  D.  L.  fcparabuntur,  vel  alii  exotko  Dominio 
tut  rcsünini  cedentur , fod  in  xternum  tanouam  in- 
divifibüc  Folitici  Rcip.  CorporisMembmm  fub  Regum 
& Reip.  Dominio  perpetuaque  A immédiat*  fubjecro- 
re  permanebunt,  n ec  Status  eorum  jam  conftituendus 
ulkj  modo  fine  confenfu  G.  Ordinis  Eau.  immutabi- 
tur,  DOKjue  omni  Audio  A connu  pouibili  promo- 
turoi  A euranifo»  fi>re,  ut  Jura  eorum  antiqua,  A 
aux  jam  a Commiiïionc  Nûftra  ipfis  ftipulantur,  in 
Commis  Gcnertlibus  proaime  venturisà  S.  R.  Ma- 
jeftate  A Rcp.  l'oknnitcr  confirmentur  A approben- 
cur , aique  b oc  modo  aufforitatem  xtemam  obti- 
neant. 

XXI.  Si  quid  vero  ob  angurtiam  wmporù  omifTum 
quod  Provoxi*  huic  proficuum  A ex  ufu effet, eorum 
a S.  R.  Maieftate  A Rcp.  pothdandorum  non  p nt- 
feinditur  fucultas. 

Chriftophorus  Joannes  Szembeck  , Epifc.  Warm.  A 
Samb.  S.  R.  Majeftatis  A Reip.  Conuniflârios. 
mppr.  (L.  S.) 

Cafimirui  Ogimki  Palan  nu*  Trocenfis  , Capitaneus 
Ufpolienfit , Commiilarius  S.  R.  M.  A Rcip. 
(L.  S.) 

Stanifiaus  DOnhofT,  PaUrinusPotoeenfis,  Exerdtuum 
M.  D.  !..  l'Xix  Campeftris,  Capitaaeus  Neocorri- 
nenfis,  S.  R.  M.  A Reip.  Commiflaritu.  (L.  S.) 

Jacobus  in  Scrinn  Dooïn,  Refer  Adams  Regni , Vis- 
liecnfu,  Radpfycenft* , LipAâcertb,  Capitaneus,  S. 

R.  M.  A Reip.  Commlftarius.  (L.  A) 

Jofepbu»  Nakwaski  , Capitaneus  Cechanorienfis,  S. 

R.  Majeftatis  A Reip.  Commiïïariu*.  (L.  S.  ) 

Àdamus  Krafrruki,  Pinrema  Cieehanovjenfis.  Colo- 
nel lus  A Commiïïknus  S.  R.  Majeftatis  A Rcip. 
(L.  S.) 

Jofephus  de  Campo  Scipio,  Capitaneus  Lidcrrfis, 
Commiflkrius  S.  R.  M.  A Rcip.  (L.  S.) 

Johannes  Sgismundus  de  Wahlen  , Vexilltfer  Diftric- 
tns  Grodoenlis , S.  R.  M.  A Reip.  CommifT,  mppr. 
(L.  S.) 

Antonius  de  Epériefs , ColooelhiJ  S.  R.  Majeftatis , 
Commiflkriu*  S.  R.  M.  A Rcip.  (L.  S.) 

Chriftophorus  Mantrfffel  Kidpinski,  Abbés 
Sieciecbovienfis,  CommifTionis  S.  R.  Ma- 
jeftaiis  A Reip.  Seeretarius  mppr. 

Sebaftianus  Rrbezinski , Decretorum  Cuti*  Regni  A 
Commilfionis  S.  R.  Ma  cUati*  A Rcip.  Notarius 
mprr.  (L.  S.) 

Quemadmodum  fupraferiptam  Ordinadonem  fumri 
Regiminis  in  omnibus  fuis  Arriculis  per  forum  accep- 
«vimus:  ira  Cdfiffimam  hanuCommtffonem  debe- 
nigniflime  promifla  A promovCnda  eiusdem  in  Comi- 
tiis  generalibus  proxime  futuii*  confirmationc  Immil- 
hme  ac  inftantiaime  imploramus. 

Adamus  Cafimirus  Kosdu*2ko,  Landboffmeiftcros  A 
fupremus  Confiliarius.  ( L.  S.) 

Cafimirus  Chrifiophorus  Brarkel , Cancetlarhis  A fi>- 
premus  Confiliai  iu*.  ( L.  S ) 

Carolus  Firdcs , Obciburggrabius  A fupremus  ConGlia- 
rius.  (L.  S.) 

Philippu*  Henricus  Hahn  , Landmarcfchakiw  A fu- 
premus Confiliarius.  (L.  S.) 

Henricus  Joennes  à M«rfeJdt,Subjudex  Goldinjenfis, 
p.  t.  Deputatorum  MarcfcKallus  , A DiftriVtuinti 
Goldingcnfis  A Windavienfis  Dcputatus.  (L.  S.  J 

Georgius  Fridericus  Kloppman , Capitaneus  Schron- 
deufis,  Deputatusi  Mitavienfn.  (L-  S.) 

Chriftophorus  Joannes  à Briiceen  diffus  Fock,  Dépu- 
tants Mitavienfis,  (L.  A) 


AU  CORPS  DIPL. 

Chriftophorus Firtks,  Dcputatus  Talfcnü*.  (L.  A> 


Anno 


Philippus  Gcorgius  Hahn  , DcpuMtus  Diftriûus  lîtu-  I 72  7. 
iceofif.  (L.  S.)  ' 

Geihardus  Ernclbs  Haudring  Sibjodcx  Seclburpn- 
fis*  Diftriftoi  Dunaburgenlis  ATranflauzcnfis  Dé- 
putants. (L.  S.) 

Gottbardus  Emeftus  deBudberf  .Deputaïus  Diftriffus 
Ncuguttenfi*  A Baldonenfis.  (L  A) 

Alexander  Fridericus  Korff,  DeputatosDiftiiflusSed- 
burgenfis.  (L.  S.) 

Henricus  Gerhardus  de  Plettenberg , Diilriftuum  A- 
feherod  A Neifftcn  Deputams.  ( L.  S.  ) 

Magnas  Chriftophorus  KorfT , Dcputatus  Diftriflus 
Tudcumenfu,  A ex  Plenipotemia  Joannis  Mekhio* 
ru  Funckcn Dcputatus Tuckutnenfis.  (L.  A) 

Georgius  Mdchior  Stempcl , Dcputatus  Autzenfis  A 
Grenrzhohcnfis,  A ex  Plenipotemia  Friderici  Hen- 
rici  à Biitram  Deputati  Autzcnfis  A GrentzJiofienfis. 

(L.  A) 

Gerhardus  Wilhelmus  Nage! , Alfrhwaneen/is  Deputa- 
“ts.  ■<  L.  S.) 

Fridericus  Cifuriru»  de  Briiggen  diffus  Fock , Diftric- 
tus Candavicnfiu  Dépotants.  (L.  A) 

Tam  nom i ne  mandatario  Henrici  Cliriftiani  ab  Üflem. 
berg  Capitanei  A Deputati  Doblcnenfis , quath 
niCD  , fuofcribo  Gottbkrdus  Fridericus  à LocbCÜ, 

Députants  Dobteneniis.  (L.  A)  . 

Fiidcricus  ManteofW  nominatus  Zbge,  Dcputatus  Dis* 

It ictus  Edcavicnfis.  < L.  S.)  „ 

Petrus  KofcMculi  , Députants  Zabeücnfis  Diftriffiis, 
pro  le, A Mandatario nomincOttnnisKridericiBehr 
Deputati  Diftriflu*  Frauetèurgmüs , itemque  Wil- 
bclmi  Alexandti  de  Heucking,  Deputati  Zabelien- 
fls.  (L.  S.) 

Georgius  Henricus  Hahn,  Députa  tus  Candavienfis  A 
Ncueoburgenfis.  (L.  A) 

Andréas  Gotthardus  Manteuffc!  nomiatus  de  Szoge, 

Dcputatus  Scfbvienfis.  (L.  A) 

Gebliardus  Joannes  Keyferling,  Députants  DurbenfisA 
Grambsdenfis,  pro  le  , A mendatarin  txtmine  Ni- 
colai  Korïï , Deputati  Dilfrifhts  Hafcnpotenfis. 

(L.  S.) 


Aiïitm  AJiUvue  17*7.  die  io .Dectmkrii. 

Fro  Filtinenfi  Diftriffu  lntcrvcnfioms  Decifio. 

N Os  Commiflirii  S.  R.  Majeftatis  A Rcip.  fiaui. 

dem  ad  futrrmm  difofurti  militum  quingento- 
rum  feptemdecim  ThJlcrorum  ex  contrioutionibus 
pro  milite  cxotico  colleffatfi  à Gcnerofô  Keyfcrlia 
vjgore  Decreti  Judicii  noftri  provenientem  Geoercrfo 
F.queftri  Ordini  horum  Ducatuum  adjudicaum,  tam 
Gcnerofus  Sickeh  Confiliarius  ter  retins  A Plcïiipo- 
tentiarius  Piltincnfis,  quart»  A Nobilis  FÜcâlis  proln- 
terdfe  Bonorunt  Ducaliuffl,  ûti  ad  pubficas  Contri- 
butiones  fpeftantium  , ima  veriîum , idcirco  pro  eo- 
rum prfetenfiombus , ad  haute  fumihain  legjtmiamln 
A cofenofeendis  ac  decidêndis , Partci  ad  uenerofos 
Connliarios  fupfcmos  Ducatuum  Curl.  A Semig.  re- 
mitüxnuj. 


Difpefiti»  Ofiuiorum  vutnlium. 

■%TOs  CommifTarii  S.  R.  Majeftatis  ce  ReipuW. 
IN  Profpicieodo  borm  Ordini  horum  p- 
fuppllcàtioniquc  Gencrofi  EqactfrisOrditdsi 
ne  fine  regimine,  poft  rtfigr.aiionem  muue 
ftrii  a OcnattJfo  Windten  Landhoffineifter^ 


DU  DROIT  DES  G Ë N 


50? 


i 8c  abjudicationem  Officio  Caneellariaiiw  Generofi 

/\NNO  Keyicrüng,  hi  Ducatus  relinquantur , cum  llluürilfi- 
1*727  mus  Dux  needum  inveftitus  « » Ducatibus  abfcrn, 
’ • fccundum  Formulant  Regim.  & Dcci fioncs  Commi [fo- 

râtes, Officia  vacant  iaconfene  non  vulcat,  de  fupre- 
raa  aucloriutc  8c  poiatatc  & R.  Majdhuis  8t  Rcipubl. 
de  hifee  vacanciis  ulitcr  dtfpooinu:s,ncmpe  Gencrolo 

• i tr : > /w ■ * — !-•  i 


DteifiQttei  ad  PoffuUtj  Generofx  Nobiütatii  Ducj.’aam  A K KO 
CarLindix  tff  StmigaUix. 

* 1 72  A 

I.  ^MJm  Lauda  publie»  horum  Ducatuum  annorum 
V / 172$.  8c  anni  currentis  1727.  de  die  quatta 
Mardi,  tanquam  in  Conventibus  per  Referipta  S.  R; 

Majeftatis  prohibiris,  & per  Legem  publrcam  calïatis. 


Adamo  Kosziuszko  Oberburggrabiu  laodboffineülc-  i fanent,  8c  Juribus  Majdhuis  & Rctpublicæ,  quoad 
ratus,  (.cncrofo  Rradccl  Landmarcfclmlco  Cancella- 1 Pfeudo-etettionem  Mauritianam,  contraria  8c  noriva, 
riatus,  Officia  confcrimm  , non  ptæjmlunndo  ai  item  nullitatis  virio  fubfint , nonnulla  tamen  puntfa  in  illis 
pnrû  ripto  Formule  Rceiininis  8c  Dccifioouin  Com  , reperiantur,  quæ  ad  internum  ordinem,  difpofitionem 
înifforiai.um , jam  a Nobis  in  prardtf  ti*  Offictis  con-  domeftietm  horum  Ducatuum^cOfficialiumelcfltoncm, 
ftilutit  rcliquo*  CoUega»  , ut  pote  Obéi  burgqrabsum  & fpaftent  ; idriito  petitioni  Generofi  Equ.  Ordinis  111- 


Latxlmardi:  lulcum  , ’cligcndi  facuïtatcm  rclinquimus, 
Dcacti  prxùnds  vigorc. 


Aclum  Mitavi<e  — 1727  die  il.  Deeembris. 


N 


Os  cm  fa  & a^tiooc  Gctoerofi  Ordinis  Etficftris 


nuendo,  eadem  punt'ta,  exclufis  his,  qua*  vel  Rcîi- 
gioni  Romano-Catbolice  , vd  Juribus  S.  R.  Maiefta- 
tis  8c  Reip.  répugnant , in  modérai  Conventus  Lau- 
dum  inlcrcndi  facuïtatcm  dedimus , hocquc  Laudum 
ttuctorirate  Noüra  Commifloriili  approbamus,  8c  uc 
Gcnerofa  Nobilitas  tam  huic  quant  ctteris  in  futur um 
llatucndis , juxta  Deeifiones  anteriores  8c  Formulam 
Regimims,  obtempéra,  mandamus,  Juribus  Romano- 


Ducamum  Curlandiæ  8c  Scmigalliæ  contra  Gc-  | Catbolicr  Ecclcfiæ,  Majcltaiis  8c  Rdp.  ac  horum  Du- 


nerofum  Ordinem  Equcürcm  Diffrictus  Ciltincnfis,  ra- 
tio ne  prvferiptionis  bominum  proptiurum  8c  proccf- 
fus  circa  repetitiouem  oorundem  in  DUm&uPijiiaeofi 
rcccpti  & iifitatj , coram  Judicio  Noflro  inftituta  8c 
veutilata,  Generofo  Ordinc  Equdiri  Ducatuum  Cur- 
JanduE  & Semigalljæ  t>ct  Marcfdialcum  luum  Gene- 
rofum  de  Mcerfeldt  imerente  8c  conqucrentc,  in  Dis- 
trictu  Piltiuenû  vigorc  cjmdem  üatutorum  contraNo- 
bilcs  8c  Incotas  Ducatuum  Curlandix,  homincs  fuos 
proprios  rcpetciucs  , non  folum  praelcriptiooantri- 
gitua  annorum , fed  & ProcefTum  Ordinal  ium  obtine- 
rc , ac  ufu  Judicii  Terreltri*  Piltinenfis  fervari  ; t»n 
obüantc,  quod  in  Judxiis  Ducatus  Curlandix  8c  Sc- 
migallix  couua  Nobiics  8c  Incolas  Diftriihis  PikinenCs 
ejusmodi  prxfcriptio  non  obtineat,  8t  udem  drea  re- 
petidonem  Kmctbocmm  fuorum  proccflu  fummario 

Îaudcant,  idcoque  deocrai  petente  , ut  Nobilibus  8c 
ncolis  Ducatuum  Curlandix  8c  Semigalliæ  , contra 
Mobiles  & Incolas  Ddlritftus  Piltinenfis,  jure  raorfio- 
nis,  alias  tam  injure  communi,  auam  xquitate,  (uo- 
dato,  uti  lkeat,  Generofo  autem  Ordine  Équcüri  Dis- 
triflus  Piltinenfis  per  Deputacum  8t  Plenipotcntan 
luum,  GcrxTofum  Coofiüarium  Tcrrcùrem  de  Sac- 
îcen,  incontrarium,  fc  jam  antiquitus  ejusmodi  jure, 
in  Statutis  fuis  fundato, uti,  8c  contra  Ixgem  feriptam 
Retorfioncm  non  locum  -habcrc  , inferente  ac  Deci- 
fioni  no!U:e  fe  fubmittcntc. 

Nos  Commifiaiii  S.  R.  Maielbtis  8c  Reip.  auditis 
& baie  perpenfis  Paruum  controverfiis,  8t  inprimis 
eo  attento , quod  Jus  Rotoi  tioois  tam  in  jure  cummu- 
Oi,  quam  in  ipfa  aquitate  fundatum  fit . 8c  quod 
excrcitium  ejusdi-m  Juris  Rciorfionis  ad  lolam  Juris 
diverfiutcn  adhiberi  queat,  fiquidem  unumqucmquc 
eodem  jure,  quod  in  altcrum  ftatuit,  uti  æquum  efi, 
ex  auftoritate  S.  R.  Majdiatis  8c  Reip.  fententiamus 
ac  dccernimus,  quatenus  in  poflerum  Generofo  Ordi- 
ni  Equcftri  Ducatuum  Curlandix  8c  Semigalliæ  contra 
G.  Ordinem  Equcfirem  Diftridtus  Piltinenfis , tam 
quoad  præfcriptioncm  triginta  annorum, quam  auoad 
formam  Procdlus  ordinarii,in  Diüri^hi  Piltinenfi  cir- 
ca repetitiouem  liominum  propriorum  reccptam  8c 
baftenus  ibidem  oblervatam.jurc  Retorfionis  uti  liccat; 
julibuscetaoquin  tam  Dil irbftus  Piltinenfi»,  quam  Du- 
catuum Curlandlr  & Scmi^Uiæ,per  omnia  8c  in  om- 
nibus falvis. 

Chrifiophouu  Joan . Szcmbck  Epilcopus  Varnienfis  8c 
Sambienfis  mco8ctotiusColIegiiCommifibrialisS. 
R.  Majdiatis  8c  Reip.  oominc  mppr. 

Sebaltiaous  Rybczynski  I>ecret.  Curiæ  Regni 
8c  ComtnilT.  S.  R.  M.  8c  Reip.  Nounus 
mppr. 


catuum,  falvis  manentibus. 

II.  Quod  attinct  falaria  , Dignitariis  & Officiahbus 
ex  Caméra  Ducal  i folvi  folita  , Deeifiones  amenons 
Commilfionis  reaflumimus , 8c  quatenus  juxta  easdem 
8c  antiquas  confuctudincs,  Caméra  Ducalis  fians  tem- 
poribus  fuum  cuiqoe  cor.urgens  esfolvat , 8c  deputata 
ordinaria  fubminirtrari  faciat,  mandamus. 

III.  Cumquoquc  per  I nnotcfcentiales  Noftras  I .ité- 
ras injunxcrimus , utomnes,  quibuscum  lliullriffimo 
Duce  Curbndiæ  Domoque  Ducali  caufæex  contradi- 
bus  intCTcedunt , Jura  fua  coram  Judicio  Noftro  Com- 
mifloriali  producerent,  jam  autem  propter  Jimiratio- 
nem  Commilfionis  Nollrae  faciendam  producere 
eadem , lira  fi  paraüerant,  non  potucrunt,  idcirco, 
ne  hoc  cuipiam  damno  J urique  fuo  nocivum  in  pofie- 
rum  cfle  poffit,  præfcntis  Dccrcti  vigorc  cavcmus. 

Dtcrfiona  Mi  kentm  ordintm  no  tu  judicii  Soflri  Com- 
■ itafforuliifift*. 


A'clum  MitavU  m Cmmifioru Feria  fexta 

poft  Fejium  wmaculaix  Corueptitms  B.  Pkÿms 
Mut i< , dit  li.  Dtitminii  1717, 


I.  y^Um  id  fummopere  ad  utllitatem  St  commo- 
\_/dum  borum  Ducatuum  pertineat,  ne  alienige- 
nz  ad  Indigenatum  liorum  Ducatuum  8c  pofielfionem 
liæreditariam  8c  pignoratitiam  Bonorum  admittantur, 
proinde  fiatuimus,  ut  nemo  extemorum  ,cujuscunque 
llatts,  dignitatisÂ  præeminentiæ  fuerit,  pro  Indige- 
na  horum  Ducatuum  ccnferi , 8c  Bona  feuoalia  vel  al- 
lodialia  , quocurque  nominc  ipfi  veniant , poffidere 
polfit  , niti  qui  prius  Indigenatum  regni , in  Comitüs 
Generaiibus,  ex  rccommcndationc  & inlhmtia  Gene- 
rofi Equeftris  Ordinis  liorum  Ducatuum,  obtinuerit , 
fub  nullitatc  quarumvis  inferiptionum  , contraftuum, 
omniumque  Transa^tionum  in  contrarium  fafiarum  , 
uti  Rcipubl.  repugnantium , ac  applicationc  talium 
Bonorum  Fifco  kegio  8c  RcipubLcr  : 8c  quatenus 
Gcnaofus  Equeftris  Ordo  Album  Nobilitatis  fuæ, 
aliàs  Kitttttonrf  fideliter  confcriptum  , ad  Cancd- 
lariu  Regni  8c  M.  D.  Litüiuanise  porrigat  8c  extra- 
dât , inningimus. 

II.  Cum  Præfrflura;  8c  Prædia  Ducalia  beneikio 
pteis  rclîorefcere,  ac,  pro  rationc  melioratat*  condi- 
tions, ennui  ex  illis  reditus  augeri  debcant,  hoc  ta- 
men hattenus  pa  nccligcntiam  vel  incuriam  in  trac- 
tandis  rtbus  cceonomidi  non  ev coiffe  notorium  fit  ; 
ideo  tam  Gcnerofis  Confiliariis  Rcgcntibus , lupre- 
mam,  durante  motlertx)  r«imine  in  abfentia  Prioci- 
pis , rd  œconomic*  difpofitionem  habentibus,  injun- 
gimus,  ut  in  futnrum  mrnierc  fuo  exaitius  fuDgantur, 
pnedidasque  Przfeduias  8c  Prardia  abhinc  plus  offe- 
icntibus  jure  Arendae  locent,  nique  ftatim  in  auno 
praffenti  drea  fcftum  Nativitatis  Chrilli  poficlTori- 
bus  Præfedurarum  per  Notifkationes  tuas,  vulgb  <mf» 
f«<Kn  fronificent , in  iis  tamen  Bonis,  in  quibus  juxta 
Contredus  nondum  crit  Icjfitimus  terminus,  talibus 
notiltcationibus  nntlam  Pofleflbnbûs  moleftiam  adfc- 
rant,  imo  usque  ad  praeicnptum  tempus  quemque  in 
pacHka  Poffcffione  rclinquaut.  Dcmandamus  pariter 
îisdcm  Generofis  lupremis  Confiliariis  8c  Camcræ , ut 
revifionem  & inquifitionem  üngularum  Przfedura- 
nim , fakcm  quovîs  triennio  , ion  i tuant , 8c  novæ  li- 
j citationi  locum  faciarn  , KmcUioocs,  ne  plusaggta- 
~ ventur  vel  emungantur  , attendant  , confers-andis  in 
Intcgro  fundis  PuraUbus,  in  hac  Urbc  Mitavtenfi  8c 
in  etteris  Civitatibos . fingularem  eu  ram  adhibeant, 
neque  partem  aliquam  1 liorum  a quopiam  ufurpari  na- 
liantur , rationc» , tam  à Quseftore  8c  à cetcns  Offi- 


jo8  SUPPLEMENT 

A v,  v-  n cialibus  , quant  ex  l’tsrfetfuris,  fmgulis  «unit  reri- 

^NN°  riant,  utqiic  omnia,  qure.  nunc  llamumur  , çiaéte 
X 72  7.  ferventur  & effisfhii  mandeotur , pr»  >pu“»  in  hoc 
Secretarii  Came  y Docafe  fub  înfpe.'honc  yenert/o- 
run»  Confiltariorum  Regentrum  curant  «c  vigilantiani 
efle  volumus.  Quoniam  aurait  pr*^en»  loœ»,  ubi 
Caméra  convenue  folet , oimil  angulKij,  «c  aflbvan- 
di*  fetipeuris  ac  Document!»  non  adeo  idoneus  et», 
Generoli  Cor  frf*  ri  i fupicnii  alhim  locum  magi»  eon- 
vcnieitan  providere  tenebuntur , fibi  quoque  eertum 
diem  quavi»  htbdomade  defument  , qooomne»,  qui 
tune  Mituvi*  pnHcruevfuermt,in  unum  convenant, 
ut  res  Ctmeralcs  fie  Oeeonomicas  refoivant. 

II  f.  Cum  nobts  innotuerit , quod,  non  obttant îbus 
verbis  expreffis  $ 47-  Formate  Rcgimini»  de  Jure 
Patroni»  Catholici*  in  fui*  EcctefiU  competente  ,_pcr 
Crüllram  interpretationetn  , vario*  Contrartus,  Tes- 
tament» fie  Intferumenta,  Catholici  fuo  jurafrut  jm- 
pcdianr.ir  -,  idco  No»  ex  anftoritate  NoltraGatmmflo- 
nali  omn«  taies  Contraftus , Telbrnenta  & Wlru- 
menta,  five  publie»  f»c  privât»  , ftifo  vel  fanenaa, 
uti  iam  ipfo  jure  nulla,  etui*  pro  nulli*  quoad  ilia 
punOa  derlaramu*  fie  anriihilaimis,  neque  ut  in  poitc- 
nim  fiant , fub  fcveriffimis  paenis  prohibemus,  ita, 
ut  nunquam,  fubquoeunque  tmilo  vel  praetextu  aum- 
ûto  vel  acquirendo  Catholici  fuo  jure  plenane  & li- 
bère uti  impcdlantur  , neque  detircantur  in  libéra  fua 
cum  fui»  Ecclefiisd'npofiiiooe,  mandamus,  & fiatui- 
mus , fit  ut  Catholici  nihil  quoque  fimile  contra  Lcr» 
horum  Docatuum  prétendant  ac  faciant , mjungi- 

,mj|V  Quia  vero  neflimus,  fit  tam  «Jivinls  quam  hu- 
manis  I cpbus,  nec  rton  DccifionibufanteriorisCom- 
iniiTVcMus  anni  1717.  fevere  prohibitui  mu*  in  hae 
Provincia  invahiit,  ut  privatonim  rixap -fit  cortcnoo- 
ncs,  ex  leviffimu  etiam  caufis,  cum  dffenmine  vu», 
per  fréquentât!  duella,  aliosQuc  ronfliflu»,  vindiren- 
tur , exinacque  Civiutn  excidium  , & fumma divin* 
Majellatis  ofenfa , Lcgumquc  ac  Decifionum  Commis- 
forialium  contemtus  fequatur , idrirco , rcaffumendn 
Deci  fiones  anteriori»  Comraiflîoni* , omnia  duella  fit 
eonflifhi*  fevere  interdicimus,  fit  quatenus _tam  Ce- 
nerofi  Confjliarii  fupremi,  quam  fit  Generofi  Cap-.ta- 
nei  ma  ores  in  transgreffoies  earundem  ac  prsrfentium 
Decifionum,  or  nas  criminales,  infamiæ  , colli,  pro- 
ceiTu  fummarto  exterdant  fit  décernant,  illismanda- 
mus.  Si  qui»  vero  verhis  , faCtis , aut  alto  quovi* 
modo,  la?  lu  s fuerit , is  injuriam  (îbi  iUatamjure  vin- 
dicet,  ac,  ut  in  talcs  quoque  content ior.um  St  rixa- 
rum  a flot  es  Gencroû  Coaûliarii  fupremi  & Capita- 
nei  Majores  juxta  qualitaiem  dclitli  fit  exceflus  rip>- 
rofe  aniinadvértant , eosque  puniam,  omnimodamque 
injuriait*  fatisfattioncm  puellwi  curent , illis  înjungi- 
mus,  fub  pxni»  fjpet  ius  expreflu. 


AU  CORPS  DIPL 

nets  maionbus  fit  mirtoribu»ferib  commendamus  fie  A N MO 
quatenus  eandem  pothiUmibus  fit  injnmti*  Uato  de  — 
jure  fit  prjxi  tempore  adninilbrent , de  terminu  fit  ' /' 


li/nitd/io  Commi'J/la- 


NO*  Comrriiflkrü  S.  R.  Majafhâ» fit  Reip.tpm- 
vis  omnesraufas  fit  a^ionts  Regelbo  Ju%iali 
ioferiptas  inter  llluflriflimum  Ducero  Regimenquc  fit 
Domum  eius  Ducalcm  cum  variis  perfonis  interceden- 
te»,  etiam  fit  externa»,  cognofeerc  fit  d:s,udicarc  jux- 
ta  onefcritKum  Conrthutioni*  uhimari*  Groducnfis 
fit  inllrumOMi  Commidioni»  S.  R-  MajeJlatis  exCan- 
ceHat-.a  Rcgni  fit  M.  D.  L.  emanaû  optaremus,  «na 
tamen  tempos  , cujus  potiorem  partem  area  publia 
neeotia  oeceflarib  traftanda  impcodimu»,  no*  exclu- 
dit,  fit  G Üid'.nis  EqueUris  Marcfchalcuaa  Nobisja- 
dicialiter  pollulavit  , ne  ampliu*  pnvatorum  caufse 
judicaretitur,  tempusquead  public»  iraiftanda  necefla- 
rlum  kbfimereot,  tum  quia  Conferentiae  aim  Minis- 
tris  externorum  Principum,  ad  quas  per  eandem  Coo- 
ftitutioncm  Grodnenfcm  defigoati  fumus , appropin- 
«ucnr,  fit  long»  ar  incommoda  itmera  diutius  nos  hic 
morai  i non  permiuuni,  ideo  afbim  CommifTionis 
prxfcnti»  Noftr.r  hmitandum  efle  du  xi  mu»,  intérim 
ad  obfervationc.m  fit  executionemcorum,  quæ  fanci- 
vimus,  decrevimus  fit  conllituimus , Generofo*  Cotv- 
ùliarios  Régentes , majora  fit  minora  Capi tanças  > 
totumque  EqucÜrcm  Ordinem  , ac  Ufliverlt»  Incolas 
huiu*  Piovinci*  obligamus,  & ne  «bw,  tuarn  a Ra- 
sirmne  rvominc  lUullnffimi  Djcâelettos  àconûito- 
îos  Officiales , fit  fignaoter  Getwofum  NoWc  C»p,-  . 
taneum  Dutbenfem , pro  veris  fit  Iwkhus  OffioaUbus 
mmofeant , fit  qt  hddiuuan  fit  obedienuam  v R.  Ma- 
ielUu  fit  Rei publier  juxta  iuramantum  fuum  débité 
1 Servent,  illU  miun^mus,  Juftiil»-  qunquc  adavmdra- 
aiûoem  Generofi»  ïupretni*  Coflüüarus,  lumCapiia- 


jure  fit  prjxi  tempore  a 
cadentia  in  nliud  trmpus  inridentiam  lOOidorum  non 
différant,  nec  limitent,  nec  ullis  , fi  qitr  incontra- 
rium  emanaverint , Mandats*  fe  deterreri  fit  mhiben 
patiantur , & iuxta  Formulam  Rcgiminis  fit  Dccifsooe» 
Commifloriak»  fefe  gérant,  ipfrt  terio  fub  prnis  con- 
tra négligente  Officiales  fancit**  fie  ipla  pnvanoms 
Offietomm  fuorum , ex  milantia  fit  delarwne  cuiusrls 
injuriât  i in  Judicio  S.  R.  Majdhdi  Relationum  pro- 
priarum  fivc  in  futuro  tcrminoRcalTumptioni»  Com- 
miffionisvindkanda  fit  dcceroeoda  demandumus  Ne 
vero  Jncoix  horum  Ducatuum  de  Bonis  Ducalibus, 
tam  feudalibu»,  quàm  allodialibu»,  cum  Extrade»  fie 
potendoribus  tranfigere  fit  in  cosdem  jus  (uum  ccdere 
audeant , fub  foluuone  ad  Fifcum  vadii  iimilis  fum- 
mæ  , de  qua  transa^um  effet , fit  nullitatc  c usmodi 
Transaftioni*,  fie  ipfa  pœnaconrra  infra' tore*  Legurn 
perdueliionisque  inhibçmus  fit  interdicimus , cxrrro- 
lpoodcntias  quoque  fit  coitstdligentias  cum  extern» 
in  prxfudidum  Jurium  Reip.  fie  horum  DucanÂim, 
uti  nm  anterius  prohibitas  fit  Lege  publia  vouas,  • 
nunc  quoque  prohibemus,  fubpœnis  in  Comütutionc 
Rcgm  Gvodneofi  vallatis  , fit  aliis fcveriffimis,  pro 
quaiitate  attentatorum , irremilTibtiitcr  in  Realfumdo- 
nc  ejusdem  Gammiflionis,  vel  in  Judicii*  Relationum 
propriarum  S.  R.  Majertansdcceriicndis,  fcairintem 
quoque  omnimodam  quibusvis  perfonis  cujuicunque 
ItatÛs  fit  condirioni*,  coram  Judicio  Noftro  linganû- 
hus,  fitprateipue  Nobili  Radxki  ConfiRano  fit  Fifcall 
Illuitriflimi  Dueia,  nejotia  Domu»  Duealis  prom»» 
ventibus,  fit  Nobihbus  Advo  atis  Auliciscaulas  quas- 
vis  promoventibus  fit  defcademibus,  à vi  & potenria 
■c  quavi*  in.pctitioneex  occafione  eorum  Ümb:,  lub 
prenis  in  viofatores  Salvi-Conduftusin  Legibuadcfcrip- 
ri*  ac  in  foro  compctcnti  vindicaraLs  6c  încmiffibiliter 
iratuendis,  cavemus.  Pott  q*j*  pmemifla  actum  prae- 
femem  ad  «Jiud  eommod.os  fit  oportunius  tempOl  fit 
terminum  per  Innoiefcentiales  Nottra*  Litcras  ex  refit 
necelTitate  întimandum  fit  indiceudum  limitamut,  ad 
quem  terminum  caufas  fit  adiones,  qu*  Rcgeftro  Ju- 
diriali  infrnpt»  font , rejidmu»  , fir  termino*  hos, 
quo*  nunr  habuerunt , ipfts  confervamus,  non  pr*- 
cludendo  ordinanam  jur»  viam  illis , qui  in  For» 
rompeiencibus,  non  expeftara  Rcaffumuonc  Commi»- 
fionir,  raufas  fua*  pro'.equi  fit  experin  voluenot,  ad 
eandemque  Rcaffumpüoncm  defider-.a  Civitatumrefer- 
vamu».  Prout  quidem  hatvc  Umitationem  Adnis  Nas- 
tri  Commifforiam  provido  Cafimiro  Skaradyndd  Mi- 
niftcrnli  Tcnarum  Rcgni  fit  M.  D.  L gencia li  pro- 
daman  in  Foro  pubüco  Ovitatis  Mitavieaiïî  uijunxi- 
mus- 

Jacofeus  Dunin,  Rcfcrcndarius  Rcgni , Viflicen- 
fis,  Radofycenûs,  Lipoèccnlis  . Capitaneu*  S. 
R.  Majeitati»  fit  Reip.  Commilfariu*. 


exxv. 

Traité  it  Paix  entre  E s c n r e r r Scbacb  Je 
Perfe  /r  Ga  a n d SfICKBür,  eentnm 
dam  une  Lettre  du  Sthacb  è fa  Haut  efle  du 
zt.  Octobre  1717.  L Mercure  Hiftorique 
Ton».  84.  pag. 

Au  mon  de  Dieu  Miseucordihux. 

L*Ou^  fait  Dieu  qui  m’a  fait  la  grâce  de  me  roet- 
..  tre  au  nombre  dcsFidclcs,  fit  de  me  créer  pour 
poursuivie  Hérétiques  qui  font  eo  abormnatiou  à 
Su  k monde.  LOud/oit  aufli  notre  Propl^K  M«- 
bumet,  Bien -aimé  de  Dieu.  & le  Seigneur  bouffe 
jusqu’au  dernier  iour  fa  Poilci  ité,  fit  tous  ceux  qui  • 
font  aimez  de  lui  ! _ . . . . , 

Sur  ce  je  prern  la  hardieffe  de  faire  une  tres-hupl- 
ble  Propofiiiou  X V.  H.,  vous 
Vilks^ciéa  de  la  Mecque  fit  de  Mcdmc,  lu»i  des 
R<i»  d’Arabie  , Gouvernair  duo  g-ind  nombre,  de 
Nations,  Dêfenieur  de  U Foi  M Jhomajine , soutien 
d«  Armées  St  de  tous  ceux  qj;  combattent  pour  U 
Foi.  Vicaire  du  Prince,  Protecteur  des  Savan*,  Ex- 
terminateur des  Infidèles  qui  «oyent  olus  d uneDi- 
vinité.  Reformateur  de  U Religion,  le  plus  tllolre 
des  Mooaiqua  du  tenu  paffé , Va.^ueur  des  Mc- 

SShSmm  * k JulüCC>  txurpwur^da 
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DU  DROIT  DES  GENS. 


A N v r>  ^lcs  Se  ceux  qui  croyent  plui  d’une  Per  for  ne 
dans  la  Divinité,  Haut  Se  FuüTant  Monarque,  le 
I72  7*  Plus  “•<*rc  de*  Souverains,  l’afylc  Se  la  consolation 
de  tous  les  hommes,  l'Ombre  de  Dieu  fur  la  Terre, 
l’Empereur  & le  Refuge  du  monde  j Dieu  veuille 
combler  votre  Perfonne  & vos  Etats  de  toutes  for- 
tes de  proipcritc-7,  & vous  accorder  jusqu'au  dernier 
jour  la  continuation  de  Tes  bénédictions  ! 

Et  afin  que  nous  achevions  notre  Traité  fuivanr 
les  termes  de  l'Alconui,  qui  dit.  Soumaeq-voMi  À 

Dim , 4M  i’rtpkrft  O À Ctux  fai  «I  C autorité  Mol  ut, 
nôus  avons  réfolu  de  prendre  ce  chemin  d’obéifliu)- 
cc,  & de  l’avis  des  Crimmillaires  nommez  de  pan  & 
d’autre,  nous  fommes  convenus  de  la  Paix  aux  con- 
ditions fuivantes. 

J.  Que  la  Province  (FHuveife  Se  la  Jurisdiftion 
de  Sultanie  doivent  être  cedccs  à V.  H.  comme  fai- 
fam  partie  du  Royaume  de  Perfe. 

II.  Que  de  notre  côté  nous  devons  nommer  tous 
les  ans  un  Conducteur  des  Pèlerins  qui  vont  à la 
Mecque. 

II I.  Que  nous  aurons  toujours  un  Ambafladeur  à 
la  Porte,  félon  l'ancien  ufage. 

IV.  Qu’il  fera  libre  a tous  les  Marchands  d’exer- 
cer leur  Commerce , qui  feul  peut  rendre  un  Etat 
fk>ri£Zknt. 

V.  Qu'il  fera  permis  de  vifiter  le  Temple  d’im- 
mamaavcm,  fans  que  perfonne  puiHc  y former  au- 
cun obttecle. 

VI.  Que  Huflein  Bcy,  de  la  Race  de  Bradci  j Peu- 
ple de  Lcsçi , qui  cft  détenu  par  les  Moscovites,  fe- 
ra mis  en  liberté. 

VII.  Qu’il  fera  payé  tous  les  ans  au  Trefor  de  V. 
R ijco.  Bourfes,  chacune  de  foo.  Rixdalcrs  en  d- 
pcccs. 

C’cft  fur  ce  pied-là  que  bt  Paix  doit  être  gardée, 
tant  pour  le  prêtent  que  pour  l’avenir,  & ce  con- 
formemenr  a l'Alcoran,  qui  veut  que  tous  les  Mu- 
fulmans  foient  véritablement  Frétés,  qu’ils  entretien- 
nent entre  eux  une  amine  fraternelle,  & qu’ils  ne 
donnent  lieu  à aucune  haine  ni  divilioo. 

Puis  donc  que  nous  nous  foumeuons  à l'obcïffiince  , 
& aux  ordres  abfulin  de  V.  H.  Elle  accordera  uulli  ' 
de  fon  coté  que  tout  luit  exécute  fclou  la  teneur  de 
notre  Convention. 

Er  afin  que  cette  Convention  fuit  fermement  Se 
fidèlement  exccutée  à jamais  Se  que  rien  n'y  foit  chan- 
gé, nous  attendons  la  Ratification  de  V.  H.  efpcrant 
qu'elle  y confenura  & ne  permettia  pas  qu’il  y foit 
fait  aucun  changement. 

SJgm, 


Mihemed  Emu  EscHBaarr  Kan. 

CXXVI. 

1718.  Proteflation  de  la  Atéifo n d'Anhalt  entre 
janvier,  celle  de  Brünswik-Lunebourg  par 
raport  au  Duché  de  Lawtnbourg  délivré  à 
ht  DU  te  en  Janviér  1718.  [Mercure  Hifto- 
rique  Tom.  84.  pag.  ztSj).] 


IL  cft  notoire  tpfeprès  la  mort  de  Jules  François 
Duc  de  Saxe,  (TAngaric  & de  Wdlphalie,  le 
dernier  Dcfcendant  Mâle  d’Albert,  Fils  du  Duc  Ber- 
rardde  la  Race  d’Afcanie,  laSorccfiion  du  Duché  de 
Saxe-Lawcnbourg  avec  fes  apartcnances  auroit  dû  ê. 
tre  dévolu*  de  Droit,  fürvant  les  C ordt initions  de 
l’Empire  & la  difpofiticm  du  Droit  Féodal  4 aux  Ducs 
d’Anhalt,  comme  les  plus  proches  defeendans  mfiles 
en  ligne  directe  de  Henri  Prince  d’Anhalt  & fécond 
Füs  du  premier  Acquereur  le  Duc  Bernard.  Mais  il 
n*dl  nas  moins  notoire  de  quelle  maniéré  la  Maifoo 
d’Anhalt  fut  cfnpftbée  d’en  prendre  poflêflioa  au 
comaencemcnt  par  les  forces  militaires  que  lui  op- 
pgfa  celle  de  Brunstrick-Zdl,  fous  prétexte  de  faire 
POffirc  de  Colonel  de  la  Baffe-Save,  Se  en  vertu  d’un 
'tendu  Droit  fur  lequel  l'Electeur  de  Brunswick- 
: (boufg  s’en  -dt  depuis  emparé  & rt  pofTcdé  jus- 
qu'ici. 

Le  grand  crédit  de  la  Maifon  de  Brunswick -Lune- 
bourg  s’ett  toujouh  oppOfé  à la  rcltitution  de  ce  Du- 
ché demandée  par  la  Maifon  d’Anhalt  à Sa  Majdté 
Impériale  & au  Conféil  Auliqur,  Se  hii  en  t même 

Tom.  !!•  Part.  II. 


E 


fait  obtenir  l'Invdtiturc,  fans  attendre  U deofon  du  A mv/i 
FoiTefToire,  & quoiqu’il  ne  lui  a été  accorde  que  fous  W 

condition  & lauf  le  Droit  d’un  chacun.  U Maifon  » 72  8; 
dAnhalt  avou  toujours  cfperé  de  l'équité  fi  connu, 
de  Sa  Majdté  Impériale  qu’elle  ne  différerait  pas  de 
meme  fin  à une  a/faire,  qui,  outre  qu’elle  eü  fon- 
dée fur  les  Droits  du  Satig,a  encore  pour  clic  plu- 
ficun  Mandemens  de  Sa  Majctte  Impériale  & du 
Confcil  Auliquc;  & elle  fc  fia  toit  d’autant  plus  d'en 
obtenir  une  prompte  expédition,  que  l'invafion  de  ce 
.Duché  n avoir  pu  être  julUfiéc  par  aucun  Titre,  pen- 
dant lcipacc  de  j8.  ans.  Mais  voïant  que  le  Roi  de  la 
Grande  Bretagne  d’aujourd’hui , comme  Electeur  de 
Bruns widc-Lunebourg , avoit  de  nouveau  qualifié  Ion 
Mmiitrc  a la  Diète  pour  continuer  d’avoir  i'eance  & 
voix  pour  ce  Duché  dam  le  College  de»  Princes,  la 
Maifon  d'Anhalt  n’a  pu  fe  difpcafer  de  pourvoir  a 
tes  Droits,  & de  faire  d’abord  mferer  dans  le  Proto- 
cole public  une  Proteflation  folerondlc  contre  ce  pro- 
cédé, en  déclarant  qu'elle  s'en  tenoit  à la  Protec- 
tion déjà  faite  en  l’année  1706.  & iutres  prouvées 
par  les  Afles  publics.  . 

En  confequeoce , le  Priocc  Léopold , comme  le  plus 
ancien  de  la  Maifon  d’Anhalt,  proiclte  dans  toute* 
les  formes,  pour  lui  Se  pour  toute  fa  Maifon, 
auffi  bien  que  pour  tous  leurs  Heritiers  À defeen- 
dsns  mâles,  contre  cette  détention  de  leur  Bien  Pa- 
trimonial, de  même  que  contre  la  prétendu.’  feance 
Se  voix  prife  par  Sa  Majetlé  Britannique  dans  le  Col- 
lege des  Princes  pour  le  Duché  de  Lawenbourg,  com- 
me étant  contraires  aux  alîuranccs  données  l'an  1690. 
par  le  Principal  CommilTaire  impérial,  qu’elle  ne  pre- 
judicicroit  point  aux  Droits  de  la  MiuIoq  d'Anhalt, 
pour  le  prefent,  ni  pour  l’avenir  ; efpcrant  néan-  , 
moins  que  Sa  Majdté  Britannique,  comme  Electeur 
de  Brunfwlck  - Lunetexirg  , félon  l'a  generofifé  & 
fon  équité  naturelle,  prendra  enfin  en  confiderariori 
les  Droits  de  la  Maifon  d'Anhalt  fi  bien  fondez  & 
fi  clairs:  qu’elle  rcconnoîtn  la  julhcc  de  fa  Câufd 
Se  ne  permettra  pas  que  cette  Maifon  foit  plus  long- 
tems  privée  d'un  Fief  qui  lui  apai  tient  fi  légitime- 
ment: Priant  au  relie  les  Minières  de  la  Dicte  non 
feulement  de  vouloir  donner  part  de  cette  Protec- 
tion à chacun  des  Princes,  & leur  reprdenter  la  ju- 
flicc  de  cette  Caufe,  mais  auffi  de  s'employer  à ce 
que  le  Directoire  de  Mayence  ne  diffère  point  de  U 
communiquer  à la  Dictature  publique,  & que  l’Ori- 
ginal en  foit  confervé  à la  Chancellerie  Stc. 

Sigpit 

Ltorotû  Prince  (PAnhx lt. 

cxxvu. 

Ordonnance  dt  Pierre  II.  Empereur  de 
toutes  les  Rafftt  pour  corriger  h Tarif  de 
publiée  au  ctmmtncernnt  de  1718.  [Tra- 
duite du  Ruflîen.  ] 

L A U lieu  de  17.  Se  demi  pour  cent,  qu’on  de- 
J \ voit  payer  par  le  Tarif  de  17Z4.  pour  la 
traite  du  Chanvre  filé  ou  non  filé,  on  ne  payera 
déformais  que  y,  pour  cent. 

II.  L’Entrée  des  Eaux  de  Vie  de  France  continue- 
ra d’être  permife,  en  payant  i.  Tafers  pour  l’an- 

cnS  . Sur  les  plaintes  laites  par  les  Négocia  ns  E- 
trangers  de  ce  qu’ils  dévoient  payer  io.  pour  cent 
pour  les  Galanteries,  fuivant  le  dernier  Tarif,  il»  ne 
payeront  à l’avenir  que  cinq  pour  cent;  excepte  les 
Couverts  de  Table,  comme  Cinlliets,  fourche  tes  ic 
Couteaux , les  Gardes  d’épée  d’or  ou  d’argent , Se  les 
lnltrumens  de  Mathématique  ou  de  Chirurgie  d’or , 
d’argent,  d'acier  ou  de  laiton,  qui  devront  payer 
10.  pour  cent. 

IV.  Les  Capitaines  ou  ferrons  de  quelques  Bifi- 
tlmena  étrangers  que  ce  foit  ne  feront  plus  tenu* 
de  donner  leurs  Déclarations  en  Langue  Ruffiénne, 


nées  pour  la  charge  de  leurs  VaifTeaux,  Si  pour  kf- 
quellcs  Us  n'auront  pas  dé  place  en  cette  Vflie. 

! VI.  Les  Conducteur*  qui  vout  d’ici  à Cronlhfedt  i- 
' vcc  les  Blûnens,  ne  pourront  partir  qu’ils  n'ayenr 
D d étd 


Anno 

1728. 


no  S U P L E 


MENT  AU 

afin  de  n’y  être  pas 


été  annonce?  \ cette  Douane 
retenu*  inutilement.  . ..  n ,rn _ 

VII.  U fera  permis,  a chacun  de  faire  librt  Com- 
merce de  Tabac  étranger,  A pour  attirer  d autant 
plus  cette  Matehandife  en  Rume  « encourager  les 
Manufa  ï-ircs  du  Tabac  en  cordc,  chacun  pourra  en 
fetm-r  d'uuiam  de  fortes  <pfll  voodra  & en  établir 
Jes  tonifies.  C'en  pourquoi,  la  lieu  de  Uneicn 
droit  qu’il  «oit  piyer  pour  cela,  on  ne  P»Te™  P to 
fur  I»  Confins  de  la  Pctitc-Ruflie  & dans  les  Villes 
nommdes  Slobodski-Polki , qu’un  demi  Copeek  par  li- 
vre, Si  pour  leTebr:-  qu’on  tranfponcra  ï Allra-iis 
* en  Sibérie , un  Copeek,  fttss  rien  payer  de  plus, 
quand  meme  il  y feroit  revendu,  exceptd  dam  les 
forts  fou  II  fera  trtnfpond  hors  duPws. 

V1IT  Quiconque  du  -ouvrira  en  Sibérie  au  acta  du 
Tob.lski , des  Mines  d'or,  d’argent  ou  autres  me- 

âux  & desMirôeres  ou  Couleurs,  en  pourra,  fans 

autre  permidion,  T dtablir  des  Forges  fc  y fai  t m 
v ailler  en  'ratant  feulement  ftnrien  droit , d (lira 
exempt  pour  m.  ans  de,  to.' pour  cent  qui  f«  le- 
voient  fur  le  profil,  8s  les  Mmes  lui  demeureront 
en  propriété.  11  pourra  de  mj«  T fane  chemher 
les  Pierres  prddcufn , s’il  s’eo  irouve  & les  nego- 
er  fans  payer  aucuo  Droit. 

IX.  Unique  les  Caravanes  Parleront  a Chiva  & 1 

* , * a 1 a. 2Y-.,  K.,- .ersn»  Mil.  or, 
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Se  fortie,  excepte  POr,  PXrralt  » les  Ferres  pre- 
cieufe;  qui  entreront  dans  le  Païs,  & le*  Marchan- 
des fabriquées  en  Ruflie  qui  en  fortlrom. 

X II  fera  permis  à chacun , tant  en  Sibérie  que 
dans  le  Gouvernement  d^rchanqel,  de  faire  tirer  & 
préparer  le  Talc,  A au  lieu  du  dixième  du  ^poids, 
qu’on  en  devoit  donner  au  Souverain,  on  ne  payera 
poai  le  vendre  en  nos  que  to.  pour  ectrt , & en 
££iil  que  J.  Copecks  par  Rouble. 

XI.  Pour  facilita  le  Commerce  deNovogrod,  du 

Ladoa  Ac.  chacun  pourra  fc  fervir  des  Blumcns 
oui  avoient  été  défendu*  jufqu’ici  & les  employa  l 
fore  entrer  le  foin,  les  fruit*,  les  denrées  aui  fa- 
vent  d entrées  dans  les  repas,  !e  Vinaigre,  A toutes 
fortes  de  Vafcs  tant  de  bois  que  de  terre,  fans  que 
lendits  bâtimens  puiflent  être  ouverts  ni  vifitez  co 
aucun  endroit.  . , , . . . 

XII.  Lorfque  lo  Négociait*  fî  pourvoiront  par 
Requêtes  aux  Chancelleries  pour  demanda  ce  qui 
leur  dt  dû  , il  ne  fera  pas  permis  d’exiger  deux 
plus  de  10.  Copeek*  par  Rouble , fu primant  pour 
îer  effet  l’Edit  de  >715-  P«r  Jn** .£  ?ntxai  a- 
voit  droit  dcvdît  paya  k la  Chancellerie  j.  Copecks 
par  Rouble,  & la  Partie  condamnée,  10.  Copecks, 
& en  cas'  d'accommodement,  les  Partie  ne  feront 
pas  obligées  de  payer  ladite  Taxe  de  10.  Copecks, 
mais  feulement  lo  if  ordonnez  co  pareil  cas. 

Xi  II.  La  Taxe  portée  par  rancicn  Tanf  fur  la 
Beurre*  étrangers  qui  viennent  par  mer , fera  fu- 
prünée  k l'avenir,  A Ton  oc  payera  plus  3. 

^Ho  Mariniers  ou  autra  qui  detournaont  en 
cachette  des  Marcliandife*  feront  000  feuknjant  obli- 
ncz  de  les  rcprélcnter,  mais  U*  feroot  au(B  CÉtré- 
mcTH  punis  fclon  Tcxigencc  du  tas. 

XV.  Pour  la  commodité  desNcgpaans  qui  doivent 
faire  leurs  Lettres  de  change  fur  du  Papier  timbré,  A 
le*  envoya  par  la  Porte,  il  a été  ordonné  de  mettre 
le  timbre  fur  du  Papier  plus  fin,  que  Ion  nomme  Pa- 

PIXVl.PpoSr  dédommager  en  quelque  forte  les  Mar - 
dmods  Nationaux  ou  Etrangers  de*  pertes  qu’ils  Ont 
ronflâtes  dans  le  deraia  incendie  des  Magazins  fituez 
fur  la  petite  Neva,  non  feulement  ils  feront  exetnts 
de  paycV  les  Droits  & la  Taxe  des  Marchandifes  brû- 
lées; mai*  jufqu’à  leur  auto  dedomir  agement  rts  ne 

ma  ; St  pour  ceux  qui  étant  redevables  au  Souverain 

tC*XVIL  Quiconque  découvrira  \ la  Douane  quelque 
Marchandées  cntnfes  en  fraude,  de  fans  payer  la 
Droits,  pourra  la  (aire  enleva  hardiment  , pourvu 
qu’il  faffe  connoître  a la  Douane,  celui  qui  les  aurà 
détournée*  fans  paya  la  Droit*,  éxeepte  le*  Mar- 
chandées de  Nuremberg  & toutes  fortes  de  Boiffous 
qui  fc  vendent  auxCantincs. 


Premier  Decret  dt  F Empereur  peur  tranfporur 
r Adminühaiim  d»  Duché  de  Mac kl en- 
bourg  (1)  au  Prince  Chrétien  Louis: 
du  n Ma  i 1718. 

£ ti.  Mai  N.  St  m8.  1 Empereur  a fait  po- 
bljer  par  Ion  Coofeil  Auliquc  par  report  aux 
I sures  de  Mcckkmbourg  kt  Reiotuuom  buvantes. 
L’Empaeur  fufpend  amèrement  la  Régence  du  Pais 
de  Mecklcmbourg  apartenante  au  Due  (Atrfci-tfopoW 
& la  met  enue  la  mains  de  fan  Frère  le  Duc  C bn- 
jÜM»  Uni»,  comme  l’Haitrér  prélomptif  & te  phu 
pr  Khc  l'don  le  iaag,  de  la  mankrc  détaillée  a-def- 

1.  Le  Duc  Ckriflu»  Lma»  doit  prendre  fur  lui  Jn 
dite  Regencc  au  nom  de  fa  Majellc  Impérial»,  & la 
continua  jufqu'k  ce  que  1’Lmpcreur  en  difpofa  au- 
trement. 

2.  La  Commiflion  Impériale  co  WccklembourB  lb- 
foudra  au  nom  de  l'Empereur,  k*  Etats  Provinciaux, 
la  Confeillas  & la  Subtltana,  la  Milice  6l  la 
Sujetsde  Mecklembounr,  moyennant  une  Convocation 
accoutumée  , des  fermeni,  par  lesquels  U*  cxn  été 
liez  au  Duc  Cbnrlit-LivfoU,  comme  à leur  Seigneur 
& Maître,  & la  obligera  par  ferment  jufqtfa  nou- 
vel ordre  de  l’Empereur,  à Sn  Majetté  Impériale  lie 
k fon  Adminirtreteur,  leur  enjoignant  de  prêter  «tué 
obeiflanec  à rdui-ci. 

3.  L'Admmiftrateur  Impérial  nommera  & préfon- 

tere  à l'Empereur  fix  perfonna  bien  ver  fées  âan* 
ta  affaira  du  Pays  d'entre  tes  Etats  Ptcmixmix  dont 
Sa  Majerté  Impériale  en  choifin  deux,  pour  être  af- 
fnferu  de  l'Adminillreteur,  aaffi  tongwns  que  l’Em- 
pereur troux-m  bon.  « - • 

4.  Au  lieu  du  ferment  ordimire  en  pareil  eu 
d'Admimltretion,  la  Commiflion  Impoiale  fere  fou- 
venir  l’ Adminirtreteur  da  famens  par  lesquel*  U 
eÜ  obligé  î.  l’Empereur  & à 1 Empire  en  qualité  de 
Prince  de  l'Empire  «c  lui  ordonnera  en  terme*  gé- 
néraux de  fe  conduire  touchant  fan  Admmülraiiod 
de  la  manière  que  te  PrMeedTeur»,  Ducs  de  Mec- 
klembourg  Pool  fait,  conformement  aux  Concordats. 
ConJ  H unions  & Coutuma  du  Pays , comme  aufn 
aux  Ordonnança  Imperia  kl  fondée*  la-drflw,  ft 
quoi  l'Adminirtratcur  s'engagera  par  une  promette 
par  écrit. 

y.  L’Adminiftrateur  fera  enforte  oue  moyennant 
l'tuirtinrc  de^Troupa  du  Ccrdc,  la  Ville  de  S*rrin 
foit  vnidée  ag  plûtôt  da  Troope*  du  Doc  ainé,  & 
qu'une  Gamifon  proportionnée  au  befoin  y fou  mi- 
re da  Milica  du  Pays,  engagées  auparavant,  par 
ferment,  a l'Empereur  & à fon  Adminirtreteur,  com- 
me aufli  que  la  fachcufcs  execution*  & vexation^ 
pratiquées  jiiïqua  ici  par  la  Gamifon  de  Wq  foiet* 

^Ÿ  üxuant  ladite  Adminiftretioo  l’Empereur  or- 
donne  une  Compétence  de  40000.  Ecus,  raoimoye 
courante  par  an,  pour  k Duc  Aîné,  A ifotxu  pour 
le  Duc  Adminirtreteur,  outre  fon  «ppamge. 

7.  L'Empereur  notifie  ce  que  defîu*  par  Lettres  au 
Duc  Ainé  & “i  <*»*  ias'n''r.  <tu'*  ckmP 

d,f*  ter,  d»  rrfptti  , MkmtiW  ^ 

ira  ferfa/re,  CBmntrtmr  4 tr»*vi  énêfpmféU  4*  M 
àttr  rAJmmiftnttim  du  P*rt,  <T  4 en  nvair  prrtttfum 
ntilrmtm  fim  Frtn  Ckrtfkm  luit,  viçtmmt  nm  Dut 
t*n i dt  11  fmmOtrt.  . 

g.  L’Empereur  prend  fous  la  protection  fpeciak 
k Duc  l**ti  avec  fa  famille,  comme  «uflt 

la  Emn  du  P*ys,  la  CorfaUm  dt  autra  fermeeurs, 
ks  Milica  dt  tous  la  Sujets,  contre  toutes  força 
A opreffions,  renouveUant  pour  cet  dfct  kConler- 
vatoire  ou  prowttoux  du  xy  d’Ocroore J 7«7.  «>  y 
h Mgnant  k Roi  de  PrutTe  comme  Duc  de  Magdebourg 
6c Goodirefteur  du  Cade  delà  Bartc  Suxc.  • 
p.  L’Empereur  notifie  fa  mené  chofe  jv  Un# 
au  Duc  chripun  L*n,  lui  «donnant  de  fc  char- 
ger  de  ccne  Adnéniitraiion  provifioundk,  de  1 exer- 
cer 

— ccrc’-k  Impériaux.  Où  UNVCSS  tu- 
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DU  DROIT  DES  GENS.  im 

Ann  O W au  pied  des  Inlteuétions  Ôc  Ordonnances  Impc-  prêtée  k l’Admioifteateur  incontinent  fanttn  aumjrt  » 

_ _ , © rudes,  et  de  fc  conformer  au  refit  k ce  que  le  Duc  des  ordres  plus  précis  de  l’Empereur  dans  tous  les 
1 / J Oe  Wolflenbuttd;  en  qualité  de  CommifTaire  Impc-  autres  cas,  où  il  s’agira  de  la  luretc  de  TAdminiflra-  \ 72  8. 
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rial , lui  annoncera  & réglera , & de  faire  part  de 
tour  cela  aux  Etats  de  Mecklcmbourg,  tes  affurant 
que  l'Empereur  pourvoira,  fans  delai,  félon  la  Jus- 
tice fous  cette  Adminifteation  k leurs  Griefs,  & les 

Cotegent  fufRfamment  contre  toute  forte  de  voye  de 
t & de  dangers  qu’ils  ppunoient  craindre. 
L’Empereur  enjoint  de  plus  k l’Adminlfteateur 
d’employer,  roninin  remeut  avec  les  F.rats  du  pays,  tous 
les  foins  imaginable*!  il  trouver  des  Emprunts  pour 
le  payement  du  reffe  des  frai x d’execution',  moyen- 
nant des  Hypotheques  fuffifanres  a eonlHtuer  dans 
les  Gabelles  St  Bailliages  du  Due  Aine,  fous  le  con- 
fetuemcat  St  la  garantie  Impériale  Se  fous  une  mam- 


teur  contre  toutes  fortes  de  violences.  C’e  t pour- 
quoi PEtnpereur  fc  promet  que  lesdits  Directeurs  du 
Cercle  & Confervatairs  Impériaux  oc  manqueront 
pas  de  fc  déclarer  envers.  Sa  Majellc  Impcria/e  con- 
formément a fa  volonté. 

CXrtrc  les  Ordonnances  Se  Mandemens  ci-deffia/pr- 
ciBcz,  l’Empereur  a fait  fane  encore  Jeux  Expéditions 
fecretes,  favoir, 

Une  Lettre  à l’Elcâeur  de  Mavenee,  qu’il  ait  à 


pendant  l’Adminilteation  provifiorinelie  Impériale  en 


tenante  particulière  k conférer  par  l’Empereur  au  Di-  I Mecklcmbourg  avec  la  trois  luttreges  qui  Jipartien- 
rcéloirc  du  Cercle  de  la  Baffe  Saxe,  desquels  Em-  tient  au  Duc  Régnant  de  Mecklcmbourg,  St  qu’il  g 


prurits  la  Co.nmilTion  Impériale  fera  rembourfée  & 
indemniféc  de  f«  arrérages  des  fraix  d'execution  à 
liquida  devant  l'Empereur,  & la  Créanciers  de  ces 
Emprunts  recevront  leur  fatisfaéBon  Se  rembourfe- 
nient  du  provenant  desdits  Gabelles  & Bailliages,  tant 
pour  In  intérêts  que  pour  les  fommes  capitales. 
to.  L’Empereur  fait  une  pareille  notificatio 


exerces  jusqu’ici  dans  le  College  des  Princes. 

z.  Un  Ordre  au  Comte  de  A tafib,  Minilbe  de 
l’Empereur  pour  le  Cercle  de  la  BafTe  Saxe,  qui!  ait 
a fc  mettre  en  devoir  de  négocier  dans  ledit  Cercle 
chez  des  Particulier/  a Hambourg,  Lubcc,  ou  autre 
part,  la  fommes  rcquifes  pour  le  payement  de  ce 

^ '■flaÉ^gr'  ' Med" 


, une  pareille  notification  par  qui  refte  da  fraix  de  l’Execution  de  Mecklcmbourg, 

Lettre  au  Duc  de  Wolffcnbuttel  en  qualité  de  Com-  ( « (Taffigner  aux  Créanciers,  qui  voudront  avancer 
miffaire  de  l'Empereur  avec  ordre,  : cet  argent,  pour  leur  fureté,  des  Hypotheques  du  fonds. 


L De  mettre  par  autorité  Impériale  l'Adminiftra- 
teur  en  pleine  poffcffiôn  & jouiffance  de  cette  Ad- 
minilteition. 

IL  Db  mettre  entra  la  mains  de  l’Adminifteateur 
une  fpeciftcation  complète  des  affaires  de  la  Commis- 
fion,  St  de  leur  état  préfent,  avec  la  A êtes  Se  Pa- 
niers y apartenanr,  de  mettre  l’Adminilteateur  dans 
iVbvité  plcnicrc  de  foo  Adminilteation,  quant  aux 
«flaires  de  Jufhce,  de  Police,  de  Finances  & toutes 
les  autres  dépendances  de  la  Régence  du  pays , en 
conformité  da  L ortti tu tions, Paéte»  & Coutumes  du 
pays  & da  Ordonnança  Imptriales  fondées  là-dcffus. 

NB.  Immédiatement  là  deffus  le  Duc  de  H oifftniut- 
trly  pour  éviter  <iti  fraix  VT  Gritft  mit  (ri  tan  , tonge- 
(iitr.i  cr  raptUtra  LtSubiiltgation  mitre  CT  In  Troupu 
de  h_  Commiffion , qui  ft  t roux  ait  ai  MtcHembourg. 


que  la  Etais  Provinciaux  de  Mecklcmbourg  indique- 
ront, fur  la  Bailliages  du  Duc,  fous  la  garantie  ipe- 
cialc  de  l’Empereur  St  de  l’Adminiilrateur. 

Second  Decret  dt  T Empereur  pur  raport  à ?Ad- 
miniflratic»  du  Mecklembourg . 

I.  convoquera  au  plûtôt  une  Diète  generale 

Vy  des  Etats  du  Mecklcmbourg,  pour  confir- 
mer le  Tue  ChrijMttn  Lottii  dans  fa  Commiffion  d’Ad- 
minilUation  perpétuelle,  St  pour  innullcr  tous  les 
Edits,  Ordonnança  ou  Mandemens  de  Duc  Cburln- 
I.topoU , & tous  ceux  qui  refufeiont  de  fc  foumet- 
tre  aux  préfetucs  Rcfolutions,  ou  qui  murmureront 
contre,  feront  punis  rigoureufement. 

IL  Les  Comiru flaira  de  l'Empereur  à ladite  Diè- 
''  ’ délier  tes  Etats  & la  Sujets  du 


Il  affurera  en  même  tenu  au  nom  de  l’Empereur  la  | te»  auront  Droit  de  

Commiffion  Impériale  qu’elle  obtiendra  promptement  j Meckkmhouig  du  fermedt  de  Fidelité  auquel  ils  font 

foo  dedommagement  pour  leurs  arrcraga  da  fraix  — ““  *"  

de  la  Commiffion  , apres  qu’on  en  aura  liquidé  1e 


total  St  «près  que  la  Commiffion  Impériale  aura  en- 
voyé à l’Empereur  de  la  maniéré  ci-dcvant  pratiquée, 
tes  Compta  desdita  liquidations,  pour  être  examinez 
a la  Cour  Impériale. 

„ it.  L'Empereur,  par  des  raifons  d’importance 
,,  a cela  mouvantes , étend  la  Confervations  du  iy. 
„ d’Odtobrc  j.  ctmltetuéa  fur  la  Maifon  Elec- 
„ toraie  & Ducale  de  Brunfwic  - Lunebourg  & fur 
,,  1e  Roi  de  PrulTe,  comme  Duc  de  Magdebourg  & 
„ Condirettenr  de  la  Baffe-Saxe. 

ta.  L’Empereur  écrit  au  Roi  de  PrulTe,  que  Sa 
Majdlé  Impériale  a refolu  cette  extenlion  du  Con- 
fervatoire,  par  une  confiance  particulière,  pour  1e 
Roi  de  Pruffe,  ne  doutant  pas  qu’il  s’en  chargera 
volontiers  , St  qu’avec  tes  autres  Confervateùrs , 
• NB.  ou  bien  lui  jtul , voudra  pourvoir  à 1a  fûreté 
parfaire  du  Duc  CbriflUn-luuUi  comme  Adtniniltea- 
tcur  de  l’Empereur,  comme  auflî  da  Etats  Provinciaux, 
Confeilters , autres  Serviteurs,  Troupa  4c  Sujets,  em- 
ployant en  cas  de  befoin,  da  moyens  fumfans  con- 
formes aux  Continuions  de  l’Empire , fans  exception, 
contre  toutes  la  opreffions  qu'on  entreprendra  peut- 
2ue  de  l’autre  côté;  l’Empereur  efpere  auflî  que  1c 
Roi  de  Pruffe  ne  rcfùfcra  pas  de  s'acquitter  efficace- 
ment da  Commiffions  ulterieura  que  l’Empereur  lui 
donnera , de  quoi  Sa  Majefté  Impériale  attend  la  Dé- 
claration favorable  du  Roi. 

13.  L’Empereur  notifie  cette  extenfion  du  Confer- 
vatoirc  aux  autres  Directeurs  du  Cercle  & Conferva- 
tcurs Impériaux,  les  chargeai»  qu’en  vertu  de  ce 
- Conftrvaioirc  St  de  foo  Extenfion,  eux,  au» nvtl  fin - 
ffdi*  ayent  à maintenir  le  Duc  C krijlian-l  ouu  dans 
la  fonctions  de  fon  Adminilteation,  & entre  autres 
qu’ils  ayem  à prêter  main  forte  à l'Adminilteateur  à fa 
réquifition,  par  tes  Milita  du  pays,  après  qu'clla 
auront  juré  fidélité  à l’Empereur,  avec  l'affutance, 
que  fa  néccffné  te  requière,  d'un  certain  nom- 
brçde  Troupes  du  Cercle,  afin  que  l’Adminilteateur 
puiffe  venir  a bout  de  l'évacuation  de  la  Ville  de 
Swerin  & du  changement  de  ffe  garnifon  ci -deffus 
mentionnée.  Iji  même  main  forte  doit  auflî  être 
Tom.  IJ.  Part.  II. 


engagez  envers  le  Duc  Cbtrltr-LropçlJ,  pour  pouvoir 
en  prêter  un  nouveau  entre  la  mains  de  l’Adminif- 
trateur. 

III.  L’EIeêfeur  dUanover  Se  le  Duc  de  Brunswick- 
Wolflénbuttel  retireront  leurs Ttoupa  dudit  Duché, 
pour  en  laiffer  la  poffcflion  entière  à l’Adminiltea- 
tcur,  & à l’égard  des  dédommagemens  que  c«  deux 

Princa  demandent  pour  la  fraix  de  la  Commiffion 
& dcfcurs  Troupes,  ils  pourront  eu  dreffer  un  Etat, 
Se  l’envoyer  à Vienne  pour  jr  être  examiné. 

IV.  L’Adminilteateur  délibérera  à la  prochaine 
Diète,  avec  tes  Etats  du  Mecklcmbourg,  pour  dref- 
fer la  nouvelle  Loix,  Statuts  & Ordonnança  né- 
ccffaircs  au  maintien  de  la  tranquillité  publique. 

V.  On  y prendra  auflî  tes  mefures  tes  plus  jui les  pour 

fatisfaire  la  Nobteffe  de  RoOock  au  fujet  de  la  fom- 
mc  de  667339.  Ecus  quElle  prétend  pour  dedumé 
magement  des  pertes  qu’Elle  a foufferta  par  1e  fé- 
jour  que  la  Commiffion  Impériale  a fait  dans  cette 
Ville  pendant  douze  ans. 

VI.  On  tâchera  d'accommoder  à l’amiable,  lespré- 
tenfions  da  Viltes  dans  lesquelles  tes  Troupes  d« 
Hanovre  Se  de  Wolffenbuitel  ont  été  en  quartier. 

VIL  Entend,  veut,  prétend  & ordonne  Sa  Majefté 
Impériale,  que  ca  prefenta  Réfolutioni  foient  affi- 
chas & publiées  à Domirz  & à Swerin. 

CXXIX. 

I*ro  Memoria  , oter  Information  lie  fljïtffeafiar' 
3ttmiiii(lratjéné-  bctrtffml  I gc- 
iruft  ju  SHegenfputg  1 7 19. 

C’cfl-à-dirc, 

Mémoire  ou  Information  de  la  part , de  r Empe- 
reur au  fujet  de  T jfdminiflration  du  Mecklem-  * 
bourg. 

(Ç  © Nit  ter  JC niq  in  (EngtCiinb/  ail  Cÿnflbfl  ju  SBrmui» 
^Wirenj/  unè  ter  Sjcnÿcg  non  ÎBolfltiJtx'ittcl  fu'»  «ht>*  ten 
10.  unb  itt.  Aptil  in  praaleouro  trt.  Mail  èiKti  1750 
tti  tin  (gd'Triteti  an  -t.irfrtl.  «Dlawilàt  .itejdaiJbi/  in 
wcldcm  unta  tuitem  wrstflcfftt  tnrb/  n»»c  fît  autf  ion 

D d 1 fa! 
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SUPLEMENT  AU  CORPS  DIPL. 


Anno 
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tfint  itfntfa  ^KBnSBÏ  mimd  }u  nuinorn  ten/  my  xi» 
'Ü<rflnibur,iifi^c  tlntmbflwn  / fit  SN©  Sctjfrrl. 


%i}m>oi  / iN<r  ffid-tm  / n omit  fit  Stent  &cgM 
Çori  Itcvelb  lit  tDItettaiburq  l'atmntm/  trlaflht/  filKjt  ta 
3Jirc  fartai.  üUdtrffiU  imb  fit»  Nfi  Serra  iJtrço,i  Æfcriuimt 
iuhrttj  al©  XitrfcTl  ' Admtnlrtr.iiaii*  vfitd-tcn  ttetyatt/  tmb 
tfr  üi  CcKtrr  QuiK'âc  in  3uf|r,'fft  ta  NtnbtfafStflihig  ftty- 
icit  fW<  ; iè©  mcdfvii  ^m  idçfiTf  SDlaitflor  nid't  lu.vtrfi» 

tint  fltnilxii  / bafi  Sitfilh  i?u  NaNrnl'  tafiauM*  <tfu4<n/ 
Num  2tod.,©-',ftîr|inr  Ns©  groiTefit  / 3&1*11  in  wUmaeMO 
!*  < ;•«  vorNNdttitc/  tmb  in  Nr  Xatfcrl  ^îbl-Oipùulitiou 
txfi.tBiaff  Xlemob  / unnCsif  Mtr  ohix  SJi'nrnfltn  / ÎTfltb 
tmb  QV.vir!t,mn.t  N©  $?.  iKcid'©  £bwTfrî?ft<n  / JJu:fai  un? 
vétànN  ton  ‘,Wî(f  tmb  {?titn>  N©  ?ftirf-©  fcina 
vU-niTH  privirct  nwNti  iiî.rg  / ni  bit  ’ï'frfon  b.-?  ÜjtrÎNitn 
i&url  itcyolb  nid*  mfîKhtu  / feuNrn  Ntfii  hcd'fl  tmflrltqatt 
lutb  fo  tmpo  trame  tf.ul't  <111  M©  sjrfiitmnff  'tod»  latvrNrrfl 
fj,l,iiwn  m loficw.  «uTOud  ottfuten  nu»  1.  »MM  •.  >)Ci> 

"jKoXm'firl-  Jïïwflui  Nfii»t(imibbk  Pm*iftonjl  Ain.Uaf- 
naron  N©  '.Diaflrabtrra  ta©  |ti  .'Tato»  v£flll 

Norrtb  Nflaa  ÇV^r-iffnn,!/  fcmtui  lûnqeni  SPrubtr  unb  iu» 
Nftait  vîiiniimn  fubittu/  Adminiflraiorio  jnutn- 

ne  rtinr  l’i’rltr  ttlù»,;ftfr  GjuuMHymig  jtfiimmttr  OtaiiN 
N©  f'toth»  (udjutr.t^n  i ùb  toc  üR<tflaibm,i;ifiN  wnb* 
\ïH(tnbt  ihnr  tan  <7er|ûg  £arl  ftopolb  4<lct|îctcn  yflidjtffl 
trHlJfltn/  ttnb  fin-,:.-  b fin  A Imtnlflnînri  ju  Irifltn  «n^NlIlrtl 
tvaNn  ffnntn  ? ÇVtvr  nun  ad  Rcfolutfon^m  biefa  ueeNn 
',yr,ym  «fibriitm  nnrb/  mu  fi  titan  jnférNr (1  bi.ifin^n  llrflu 
rf<n  nnfubmi  / nxlibt  ^ivrp  Xnçfitf.  ’Jîaitfint  bcirc-jtti  fyu 
t<n  1 bit  nmb  "ïbilfrbtn  brt  Spiii^  whi  <g™\<V«nb  Gcnrgii  I. 
m .îOtn  fdbfl  crlufilioit  CommMon  rtuudnxjtd  tu  lytiKumi 
imb  fcitfiç*n  (u  UitTfii.  X)kfi  btjltfioi.mm  baiiptfcKi'hib  b«r» 
imim/  Mfi  von  bre  S^rfcsi?  (ïarl  itotjolb  bdïatifctgcT  2&ita< 
ftçhdfnt  niclt  ju  miNinrn  / ba|i  <r  fid'  fo  b.ilb  ium 


CommuTîon^  nyïdvr  îerbtruna  ouf  uœooo.  SRUjIt.  jtfltc*  A N N O 

>Wi/  ncth  continu  m fuiOf  ; ?ï*i<bbon  obtt  bn«j  S3<* 

jttCKn  btr  Commlffion  nmntafijrcd  lui’  tljrt  Abtici'tni  ju  iaj 
i«>t/  bnfi  fie  oCTt  'Jîtttcl  unb  ftidyuy  fitÇ»  tMtav  firnttg 


172p. 


i « tti#nmcnitnn  tf-e  gdtn  biffid  bk^aufsflwr^tnen^Ta^i/ 


de  potcitate  Catfartt  , cb  ^ro  XoKH.  iüfaitltit 
frçtn  / fme  oonfmfa  Statuum  , bitfi  lanbtd-  Adtninilîratloa 
iMiiucibmn.i  ©iinn  irritai  bitfi  ï*rm-inonjl-AdM:inlftrat!on, 
n«(b  btr  >7 tirai  ComnÆMiru  aHmmmj  / flutb  i confenfu 
cufùuumct  UÈiiVnbf  depcmlirct  / nm^t»  iVcundum  Indolau 
bujui  n-t;ij:ii  tn  liitKicr  ?rit/  obtr  moi  gar  nid'titôrtnr  nwr« 
bai  bcilTtt  \ vr©  l’Ittltn  fit  mmiartfi  t imb  In©  tmunn  ta 
îcbcd-ÿ«fl  tté  SîtrOoge  liail  iajvoll)  riiu  2krônbttun<j  bm» 
d-ai  mod,'tt/  mu  ihtai  i iouppon  u»  ioub  ûJittfknburj  lit» 
fltn  / nud  iwldvui  fit  dtid)  u.icb  ter  ‘^ctt/  btf  ju  Abffiftw^ 
©Dtr  ter  in  imminfum  .mf^tauffentr  Xofitn  / md't  yx  barw 
fltn  film  u-tuCtii  / Ni  fi  ttlf©  1 Itp  uvitacT  Continuation  ba 
Cnn!  miOion  , an  ntua  '5>«umMttfdi(ï  Cifui  cxilliim 
tôsdt</ 1*©»  nvld-ttn  M.nint  / bafi  bus  5>m»  ‘Stîpan  ht 


ûwide  !Con.i»vmfi  rujio  aHr.  tUuio , ni©  iv«cn  btr 
att|«tt|juf}tnfli  CommlfIior«-X©^tn  hcfiÇct  _j5Xft  furçt  (Jr* 


gai/  btnai  Xindtil-  ÿrtdittfltn  / unb fiMroW  ron  Nr  C^uv: 
" fflbfi  / idc  idftn  ètoubtn  btd  iXrid'ô  b- 


niliTioti 

2Vrcît»um*fn  t« 


bavor  afumam 

Patition  Irifitn/  uibtuw.MMWi 


tijf  bmtn  ücnfittn  ’unb  SrithJ-Conllituiio:  tu  gailiifc 
run^ftfltrtn  nxibt  ■HdcnnnfTai  friiu  wKUtffcêlidy  mubtmw' 


«t  v^tbrohungm/  mt  a fid*  <tn  fiinai  i?tnnbtn  |u  r.id,*n 
iwMbtrd  fiçt  / amifditm  ja  în^t  grit^tt  / Mfi  & feint  bunff' 
tujt  iXtgimmg  md't  cmbrrft  ni©  mit  2?agit|Tmi3  indcd  un» 
fd’ulbittfn  tTbnitfii'îBluté  «iniitfrctrm  irifltnd  fine  ©kuta1» 
mm/  btr  fi)  ^tfinltoi  llinfidiîbai  M'fi  t'aantiwithd'  «artfin 
mort  / btfitgtcm  iîaôog  v£.»I  Itepolb  ht  frtrt  üpanb  ju  Wjfâi  ; 
vro  tntiitinbt  bit  ,fira.y.  Ob  t6  ban  innbt  âlîtcnmtuq/  uir 
flWonbaiid*  btnni  Sucoeflbr.bm  m txr  SXtitknmgromnifiubtr 
fipt  / bit  Commiflion  iratth1  ju  conrinuiitn/  ©ba  VKUt^r 
km  prorimo  Succeffon  5Taç©g  (ïbnfium  (obvia  tint  in  wtl 
•2V*  lefirinjtKt  Provifionil-Adrainilfiation  bi©  auf  bf© 
ffittl  fti'ïolb  • frfol^rtt  Pariüon  nnfjuaa^m-  7®t«m 
c -intimmion  Nt  Onimiffian  nuim  biffi©  b«  bauprfScbli^: 
tmb  fifcr  îrwbtiqt  'StbnKftn/  Mfi  1.  J bitfdbt  mbit  btnai  fi> 


jtbtuna  ba'  Kaôi  kqtt  uunju  1<igt  : 1.)  Tin©  km©  tnffnjt 
Urfcidx»  31»©  Xoffal.  üRaufint  ©tkntfm  / Nt 

SWtrfknbnrgifita  Commiflion  tOTOTOflt  continufrcn  ;u  Ktfim. 
a ) l2Bmum<ui  fia»  fiibigtt/  anc  Proviiîonnl-AdminliW 
tion  un,K©dmtc  mKbra.  \>)  3Bn©  Nt  btdlirro  qt>Kfnie 
CoiumilTiili.  i*o:  Abfid’tm  fi’brtn-  Um  mm  auf  Ne  lliucrfm 
<tang  btr  21*©  X.n'firrlid  t àtîaxfiâc  grmad'ttu  Qaosiiion  fu- 
per  potf/utc  Ccfaita  ju  fcinuitn  ; ef©  tfi  bit  crfit  ^Tjgt 
bitfi:  Ob  tyto  5«jfirl.  fljîfljfflat  btfuqtfon/  bit  Provifio- 
nal  Adminïïtration  M <7«$.vtfran©  aflttfknburg  / bi»  jn 
N©  SjtTÇAj©  CEorl  ircpolb  Nffacr  ^TeitTiiUj  frirum  jiinuan 
botter  unb  nafcfiai  ï'tad-ftd.tfr  ffiirifiMn  iuNDM  Adoîini- 
Uratorlo  nomîne , ©hnt  t'crfia  trlan^.t  (fimnflis’tma  at» 
finninta  J^iinbt  btd  Knd-©  mifynrngm  ' ©i<  Nc^atlram 
«l'outil  bit  li©hmgt  CoiiuniiTaili  tn  btr  üüttflaibnrgifd'ai 
dt/  unb  nui  ibntn  boum#  (5 ?<ânk/  nxW*  n btr  Jjamtbw» 
nfdxu  Alliai-./  fitixii  / bclviuptrii.  JÜt  Mim  Nt  Commiflion 
in  3fiwm  511  3tiro  Xaçfirt.  'Jîaicfiat  obaian4tt'ii|*nni(&thn» 
btn  auuNudlid*  mtlbtt/  bnfi  Ntfi  von  3br©  xapfirl  £fiïdj  an» 
Hoibnttt  AdiuinifliuiAn  btnni  t&tanbtn  N©  Srid1©  ' 


«rôfit  In  lnfbumcnto  Paci»  BCibrfy lient  / unb  in  btr  XarfirL 
^aW-CapiinlaUon  btfi^liiitt_  Jtlfincb  / jxnuôg  N ter  ©but 


ÏBojwiflm/  fCorh  unb  QfmffidUM  bt©  jStil.  ;la4'©  j£l)tu* 
finfitn/  ijinflfp  unb  0tânN/  ton  imb  *gt.uib  btd 
%tvH  fana  fimbt©  fîtjifnmi  wlvft  rwrten  in,y  / fai  btr 
^afon  bt©  îjtjti^tn/  j£<nl  itcrclb/  md't  ju  tntjicbtn  vin/ 


fi'nbtrn  t©  mûfit'bitfi  bcd'fi  angMfektr/  imb  fb’ finportantê 
nwt  Sw*  fltfiMdif  irirtl&i  250* 


v*d  3abr 


- . w --  lonb  gthgtntn  JJ.nm©i*trifihtn  uni 

ajblfrtflWlto'fJNni  Troupptn  an  tmfaqhd't©  yVI^  / unb 


/ iwt  bit  C<*mmHB*n  «nitj©  fHbfïtn  nnjriqtt/  «Itxr 
1 \coo-).  •\tMr.  ctTofift  / Mwn  bit  ^Strabniing  Ni  Ntfr 
(?<nnN  mcH  t’cabeiniiitn  tinqdn.ifbt  / 111  btr  l.î  - >datior  unb 
/uouiii»ifli,i  nu*  nwl*  nmqt  ^afiw  mwbttn  aforbm  n<abfn. 
Q©ltt  nuu  bit  CoimniiTion  nm  foltha  Ni©  ianb  iuif  M© 
l'od'fit  brucktnNn  Unfofkn  ftmmwir  / unb  (3*>n  «mfi  / mit 
1-iiM  cont  nuuta;  ifi  umiutfWriblKb  juijntwttn  / bafiba© 
>onb  -üJîfrf taibuii!  ! 1\t  Nr  ebutban  balvi»ai  Areffin  *èibul» 
Nii-4.itJ  In  rtarum  intoivcntiat  unlaN  gttçrtnvrbm  25«2M«© 
Nmn  per  nrc‘-fliram  cgnloqurnn  nn  fol 4m  unifie  / bafi  ju 
KNilbrim^  brr  Commlflionj  Xofitn  cin  lUifibnlulxr  £b<t!  Nt* 
ft©  )7a^cnrl«m©  ta  fttotum  a»  bit  CommlOirlo*  ctortm 
«Krboi  nrifli/  nvnlba  bann  md't  «Han  tavu  IJiîjfil  'ifetf- 
knhmpfil'fn  Agura . fenban  «u*  btm  tenia  in  ^witffin  / 
al©  Eapeftivjto,  «mb  bon  q frnimini  ^îifien  - <?mnb  toi 
Pvad'fl  w htfitiatn  QVfrhtvimifn  gtaoi  31*©  X«i'fal.  'Ifla* 
fifia*  iStlMtnhtir  fltqdvn  nwN.  if©  ifi  «md*  1.  • btfanm/ 
n*a©  Nr  «un  'krcuiTm  / aj©  initanoWimknbtr  tfib|l 
bt©  l'JîitNnésid'fifd'tii  crtffi©/  nnb  Hmparta/  ver  lyfagr 
Inflauxtn  v.niad-t  1 utn  ju  Nr  Commiflion  inifaejMtn  |ii  mtr- 
ben  ; ’ÎMtbt©  b«nn  md*r  nflrin  vide  tUriffitlfiafatni  / <iud,' 
«rôiTere  C .mmHToni.Xofîrn  vvmrfiidfit  bàtt  . \n  ’ÀtrnA* 
«ium  fiJfHattff  tnffr^Tl  tlrfnd'ni/fii'ilb  3br©  Ü#l  'Jiafiftaf 
idleraiiabujfl  bavoÿm  worbcn/  .u»  fiait  Êtr  r ow-nflim  tint 
ProviTkinjl-Ad'T’mift'anon.btfl  tu  N©  $aj Kf  (Jar|.4(©j:©lb 
iciîplfceoz  mniterbivn  / tmb  fokly  Nm  r ^ no  ASVto 


nnb  SucceiTon  bagfjfiilf  «înfjutruatn/  Mfi-<£r,'  nnt  3“l*' 
' ‘i»ü!m!)î/  Mc' Aaralnlftrs'lon  filfertn/ intb 


^adx  jnftïNrfl  an  ba©  «tfimiintt  0„_  

Ncd)  aif  bi.-Kmqt  2kt©ibnun^o«/  wtldy  «<©n  btr  "îfitW-®* 
'l.dyrtuw/  Prlranon  , «ba  nnd*  Sufponflon  i voto  & SrfBo* 
ne  is  C mitii»  ont©  <è(*inbBbt©  SCad'6  in  fnftrutntaio  Pa- 
cU.  unb  ba  Xtrfirl- ^m>l-C»piiuUiion  tmfwlttn/  foubtr 
aflai  3»rifd  ba©  Abfibai  ùaid-ta  ifl.  £\umt  dlxt  tawijcnw 
gmy  «rddt  in  auantsktuan  Cafu  Ni©  InilnnncniuioPidc, 
imb  bit  Xavfirf .T3y*«N-CapIiuIarion  voi  fid’  .intilbmi/  fun- 
dament  aliter  bcatantc  uhtNu  rNmt  ; ©>  «md  uun  bit  tiatnt 
Dsfpofitton  (ntftoi  Jkfcr  fiV»  / unb  f©  battu  xdom  / MÀ 
HVba  Ni©  Inflrumcntuin  Paris  , n\ba  bit  XiU'terf  '33 
Caplmlition  n.i  pnefcntcm  ntam  M fine  Xarfirl.  Ptovi- 
fional- Adminirtratlon  un  lanN  'Hittfltn'orf.i  Nui  ^-rjea 
CbrijHw  Intapig  von  3|jco  tarfirl.  fSfrM&t  «idartrtàtn 
«vcflxn  / applicirt  un  ben  tontlt.  Da  Tentus  Inflrumrtri 
Paci»  Ca-fireo-Succici  ifi  in  Art.  s.  f.  J.  tuiNiItai/  imb 
vambiKt  .ifiau  Nefe©:  ln  proxim!»  Comitlif  de  modo  6c 
ordioe  iu  déclarai! do  uno  vçl  altcro  ftatu  in  lannum  lm. 
perii , pricter  «um , oui  alla»  ta  ConPiiutiwnlbu»  Impcril  • 
defcriptu»  «ft»  teuendo  , ex  commum  Staïuum  confcofu 
apaïur  & flatuitur.  'TBowu©  Nuin  ûlodi  |u  ttfdxn/  bafi  in 
btrfirr  Difpofitlon  «Urin  van  Nr  ’ïd.'t©  lîrfl.mmg  / «vit  unb 
«neld-tr  lyfiaTt  biffilN  ongtfiiflrt  «rtrNn  fo fit/  ivrodmtt  uirb/ 
in  «veWxnt  Cafu  m«n  *tba  Nruiabtai  md’t  ifl.  37ie  &mfirf. 
'QBahl-C^pfrolatxrr  ûNt  irtrt  in  juvrol  Articuliï  mtOifubtct 
al©  In  Ank  I.  r6r.  «rab  ©turc  Nr  £burf:î:floi  / Siljfien  ur.b 
etanN  matîxnN  ©twiffigung  tomn  ÎRcwt'i©  - virtan?  / Nr 


Seflionem  <t  Toium  in  Nritn"  fKnd.'d  CouètlU  baiîdiMfbt/ 
/• . «.  ^ n Atr.'TX. 


bavoti  lufpen dirai  unb,  uuôfd'IwfTai ; Jcriia©  in  , ....  .... 

wcfilbfi  morintt  imrb/  Mfi  hintubrê  nuumnb  |*pbni  ©Nr 
nkbtm  <ècnnN©/  (Ihurfirti/  .Jiirfi  ©Nr  «nbaa/  ©hnt  rttbt» 


imb  quuijifaiiie  ltrfiid*/  mub  unat|>ôttt/  r*nt  2tor> 
ttilTéh/  ‘Xaefc*  uni  iïV'.i-üyuiig  N©  ÔcU.  Jc.d.’©  (£burfiir* 
fim/^arfim  uni  (jtinN/  ut  Ne  “Xeft  ©Nt  ûba/2Wp  ©t* 


Luw  npavt  iJtibi  

lii  nnètwn,  Ofibus.fi*  N"  fU-ro  SMul  STt^flâc 

Aaqtn  fodt.  îMimt  aber  tmcÇ*  fbtNmt  Adtaimrttioi 

«i©4ufcfcr®tfpancM  gtffawt  wtïben  mène;  ôofijnbNm 
A'Jni  t*nnitn\  ju  fancin  jaNfidyn  0c liait  iut$rer©  ni*C  a» 


tîwn  ! jebrad  r unb  frflÿirtl/  fcnbtm  iu  Nlttn  fûnfitigtn 
eafîhus , Nmnnc/  nadl  fStfd'affcnbrit  N©  SJtwrtd'ci©/  auf 
Nt  TU?tt  ©Nr  Pmwriod,  trtNr  von  Xdpfirl.  Fiua'-iim© 


«Ptqtit  / ©Nr  ituf  Tfitniffliry  N©  lsudîittn  «mb  fliianibat/ 
Hxd©  )tt  proeed  an/  nnb  In  fitcftfnn  511  vofiifirtn.  Gitrin* 


<?tlb  al©  » £xs.  SfMr.  atujanvorffcn  ivctbcn. 
fidffltti  iWiilanba  lufTct  uun  nnnt  ;<Nit  Umsirtl 
u -r*  miiT  trmt'Tm/  obnitbt  <dlt  Sdcc-fWe»  n©$ 
ftKtdUtnbnrq  tmb  ba©  oanN  Ntpb/  tnn  twld-e  pf 


Oifmf'jn  fafltn  wrtmtNrt  / «1©  nstnn  fit  Nt  brtl/rro 


wn  faaib  mm  trep  Caft»  tmbolfat/  tcvrinnai  Nr  etùnN 
SPonriiTm/  ftmt»  «nb  etfcArrt  irirb/  al©  1.) 

ivami  tu:  ètanb  N©-PCn*©  5 voto  & Seflîone  in  Caml- 
cln  lufjknrt'trt  TVtrtm  foflt.  r.-)  In  c*fu  ba  'Xd'fd-Srflib» 
«n©/  * mn  toi  i?rianb  bc©  arict©  ©Nr  cm  tuiNrcr  in  ban. 
nom  ’ir.prtii  ttfliilyeMlWCNll  fbflc.  J.)  In  afu  privailoBlN 
nxnn  rin  Æ^rfi  oNr  lécanb  / ©jjnt  NnfilNn  ut  Nt  ïdif  tu 
trflâwn/Ktntr  Nmb-imb  tont  Nmf-  r«bunjfiy-unb  gtmigfîj. 


Digitized  by'C 
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2 tî 


AninTO  ttcfat^c  unb  (Erftamnifô  foUt  prîvirt  nxrbtn.  ©tgtn»  mifffon  fboofrl  a!d  ms  .m:i#c  9M*  fo  wd  34»  bmMmJj  A M vr#_, 
iritni.jcr  ,frt fl  .:ta  JHljf:  wtbtr  in  bftt  »rfîtn/  anbrni/  no*  ver  bori-fi  qtwdjt  imb  bffllj  qtfimta/  rat  fcutiwt  te  btim/  NNU 

*72  9.  trtnt  11  Cifimi  <m.  ,2'.mn  dÉfer  I#  .t.Tfin  ht  \ftagr.  CH»  | M#  f«  anitfo/  Ni  hm  Adminiibatori  hp  nnwi  m*t  fo  r 7>  Q. 

3b?0  X«ftt  dam  t£tdnb  ta  :Xtl*S  meqm  fa»  1 Mtl  0otMlt  fuper  AdminiftroJone  derani  Public!  & re- 

tx«  UKTTrfi^n  îmoctwcfimtf  un&  .mhni  m vï^ultyn  «»  •i/uum  Ducis  nnqrrduma  mirb/  fo  M*bOK&  Stfitoeniiu 
fommnur  rttr'Mt  ÜVrbrt*ot  imb  mnxr.wmvrdid'  fûitr<nN-r  futat/  bafl  &ichir*  31*»  -Su*»*,  ^aiefl.  Ht  Juu  Tria. 

9tcmrnn$  bip  jii  qtfavfjaKr  Pari  (Ion  uub  laftitaW  lufftrtr  I «ipum  Imtvrri»  f.upfîiiNidj  lasdirft  basa  7.)  In  Ad#im> 
truphnnii  bk  fau.'rt  Adminiflralio'i  >n«-  con^nfu  M?-  (frttionc  Juft  dæ.  tanrioia»  .-,1ia  fpccir  fuperioriukli  tcr- 
euum  IMperii,  proidlionallicr  bon  un{*ulhqtli  nô*1ta  Ar-  rltorialN  fi*  fi™*  ex  aids,  bc.fr  Ht  (’omrniffion 

natal  ruifjUtTiWH  btK*tîrtft  f<*t/  Ota  mcH  i 2B*U|je  Pr»  <J«f  jfayfal.  »8tfeM  in  caufli  crlrainalibm  Itrtfvil  rintoltrt 

vifiona!  AJminülMtion  Mnn  1.)  wtbtr  tint  StlfoeOfion  A | imb  exequTrtn  liiifm.  Ufcrtynto  matai  ft*  au*  8.)  btp 

roi  o A-  Scflîonf,  ïPfliiiKr  tint  privation  bét  fonît/  am  !£W*attlting  btr  CommiOionO-RclutiaotnitvH  ÿtmtar  un> 
flOmrvniijîtn  nta  tint  ^-CErPIâijnm^  fnviWwre  Ukr»  indir  Cafir»  frnbai  / Ni  ht  Commiffino  GmcraNunt*  sp*. 
uuiffci  huit  Provifional-Àdinimllration  afo  vètunï*  tint  ci.»u©t»rb'iun*n  un  imt  ffiîtrflcufrura  119*01/  Patente! 

Mp*WFt  <nrf*bptai  iLvrbni  fan/  woim  111  |fc|dWOT£cm  , iM«  Utflèn  / «mft  ontat  intljtrat  Attu.  foperiortoti» 


Ci  lu  ta  jjtir ««4  tfarl  ftepolb  |ïd>  bt«Tcr  btaràff m Mua 
5to(*rl.  Qînwhum^n  P*  fubmitt.rf/  nnb  btmitxr 
frmt  2»tr|irf’tnm^  .ui^nfrtCtn  ft*  tntft'üt|Trt-  ba> 

ftcfibtbnitr  7l.1'f»-£rfi.;runa  ottr  privjtlon  and.'  folinriifione 
A vwo  & Sertlone  nuM  fo  fftcbrc  ûrfdjtl.'ttl  f.tn/  umnairni 
fi*  torfcrp  110*  hm  iinb  wtthr  l't.k  «ro|Tt  D iHcuitdfai  fin. 
h»/  «Mbn.Vrlut'  ntxr  tmft/  MP  btir*  fôtbant  ïttw-unb 
privaiions-ffrfl.ttunq  bA6  fu*  terril  tini*T  nuffm  mit  in 


rrltofial'»  oercirtt  b.tt  / jrt  ftnbrt  al  fi*  in  fjici*,  Mp 
Ht  Vfffforbfflt  SÔIIWJ  in  ijngtllaab  frincn  iiMtfimûitii  ninjjtr/ 
Baron  i'ffll  JJulhnbffij/  m mw.it  Rcicript  wn  dato  btn  » 
îunli  KjJctn  Anno  1719.  .nifjjrttuÿii , <«n  XqjftrL  Coft 
tu  2)orfl<flung  ju  thun/  Mp  mcnn  aué  iètbiwnn  ht  Com- 
mliTione-Ttouppcii  j,unkf  Jkîouco  iwbai  foltm/  Ht  Suu*. 
don  ue  OnbiJ  <il(o  bcfdviftfn  ft»/  hip  ixrsjttpoa/  jurnaW 
Nt  (?r  au*  QJitiptr  non  tan  Çap  Domi^  an  ta  j£H*  mi* 


confiJcra-.lon  fcmnitn  Ultlp;  <£o  ffl  au*  î.)  ^ fure  pu-  rt/  .iD«  t»v:6  (£r  KOltr  <ui  (t*  ftefwn  / it-ib  Ht  Commii*. 
biic o ta  anai  huja*n;fn/  bit  M fam  prindpit  Kibai/  «nt  flon^-Tronn  tu  counirm  Fonte;  «fflalt  anrivba  ftctfMf 

^ ” “ tm  1 — * — ,N“k 1 — ' in*  ffeut  ftartft  Gawnt- 

nur  <in*^er  auflai  n 
■il'  fb  Ptd  'l'rouppta  __ 
fanh  ffljn  imljîci  / Mft  Ht  m {Xoitod  Kimbiidt  tiu.inifoa 
erentualircr  (ccundiwt  «wrhn  fi'iitr  / mit  bon  Aiibant)  / 


auKutnudK  <èadt/  Ni  fl  tn.iu^t  cafus,  ntfdu  in  ta  jt«r*  W»  w»*  oflSmoi  Ort(i  ui  adnai/ 11 

ftrt.  ^.ihl  -Cipiiu'uion  ni*t  rrprimirrf/  y>n  Xitrfrrl.  I M $t<|frt  anbruifif  ibt  garait  / fût» , ,,  t 

ivrbv'lvilttn  ftçtn/  unrtiin  ifl  Ht  rtirpofïtion  ta  Kilrtn  Font:/  fonfitn  ncd?  abfonHrlitb  fb  mrl  ‘irouppto  an 

Saç/M.  ®ahl-Capitufatfon  In  Tenfu  rcfhfftlori  mdf  rt»  " *“•  • - 

ta  n rxw-tînri  1,11  lulnutn/  tin  iwbr^tn  mi’irh  3bro  M , 

frrltdx  gjîa»tfl,:.t  von  «lot  3brtn  refmati*  Nia  rtirnafnn.v  ) own  mon  am  Anifdt  ije^t  m*t  fo  «rt  Ukitranni  jtr 


OmniniWon  Ni*/  b.:p  fie  iw^cn  rVc |toct  imb  bté 

faniyfl  îTîfcfktibMr.i  MrtKiiijjr  von  fiil'fl  ilum  imb  vnn*ta 
iWJrbt  iv.w  fi*  .(ttn'iijrtf;  <5o  wolttn  fie  iubtr  «Ut  ibrt 
Tr  uppai  Kt.ui(1  licfvn/  <ïüs  h£<tlbt  m t^tfalr  ftfm  Uifai. 
®U  brtwn  Ohvirt  Rcftript  «n  bai  von  rçti!btnta<|  tan  .il» 
krnntmNunafJtn  Voto  tvn  jo.  Junii  eodem  -710.  inte- 
fiiite»  wrcirtiiiict  nvrtai.  ^orauo  fid’  rtroffaïl-atat/  bap 
^.TPfrrl.  'IHrarfiâf  ^SJitnoïcr  imb  ‘îüclfrtnbuerrt  fribfi/ 
bu  SarfcTlidv  ÇDfitbt-  ^clifi'innunNit  tw*n  Dviidiredimng 
M r^n<o^e  JU  9N«flntb'.ir$  mw  ïXofîocf  / vM-iwnii  uno 

...  ...  . . , S>otn*/  tOMtfbmbtn/  ihid  fb  artr  bit  barbt»  ÿM.iufttt  x<in» 

Jfarfrrf.  flllrtfrtlât  propria  niKhoritare  Fdnt  Provifionil  «ntl.  fanamntb  anrfimbrn  ; 3m».ifT<n  <111*  htWhn  ;a  nit{»» 

A J . . ,n  ( jiikwhnin  fnniuH  1 Mit  rwn  imaLIa*  i imA  nHiik.il>  X-v-i*  \V . t I . . . . .1  .11 


Ht  m*»  fibriij  blttbtn/  uttaiu  rt  ni*t  f*itvr  fiiOtn  ipiirbt/ 
von  rtntni  cm  ait»  ta  imtan  xiruMlurr  Mrf  Ar«umeni 
|U  Jitta/  UU(N«  fub  uno  cala  «fit  rtnbrrt/  nu*  fonH  lut' 
terfibittat/  ni  eomprehendiwn/  itvrmit  3f»ro  X(*fttl.  îJJlrt-- 
RH-  am  (Snbc  «ntarf  iu*«  rtfd  ban  nufcin  nomen  Imp<s 
rttorinm  ohtu  aitçi^f  brr  Jtopfcrlùbtn  'Xtÿmm  Jtlfltta^ 
üRmfrtunb  ^(n\iit  tatailtcn  W»t6t:  T».nnit  nta  ?.)  Ht* 
ko  in  hiun  (Scfi^tn  M 2(ri*d  Hftttn  $wm  0runb  Ntta« 
t<  prlnctpimn  iim  fo  Ht!  bvffct  bn^ifftn  iwfce;  t*0  fcl^t: 
««rt  ht  ven  ta  fSîttfltnlnir^rfdvn  Commlflion  tn  3bT°n 
' “un  n«  *Mftri  ®lai<ff.h  tftym  Thefi  (Mfi  '• 


Admi-viirorton  ta  iany  iDlccflmburq  mwrbntn  Fênixn  ) «u| 
uramtafprrd'lidy  Confiquont . hip  aUtrbôthft  twfi^tc  3f»ro 
Xapftlidy  ûJïojtitAc  alfo  nu*  bi<  ü)litfl<nO!irmfd,y  C rn  „tf. 
lion,  obnt  Strttb/  2)oWi»Tin  uni  ^inUiÿUna  finira 
6t*ibt  brt  9 tti*d  m*t  f»il*  nncrMun  Foutu/  iKldxo  bo* 
bu  Cortimiffion  ftfbfl  m 0piflftit  m*c  nn^fltta  imb. 
©ann  « iH  umunturfUi*/  hig  4)  ht  tanta -Ad. 

minirtuuon  *ttld  in  politids  tyd*  in  juridicis  lmb  ci- 
mcrailbut  negotiii  btfttht.  £»îun  F.ui  quoad  pofltica  Fnn 
antatriold  tin  i.inta-fttn:  cta  Irtnta-Adminirtrator  fnnb» 
atiéübrtlbfn  tmb  Mttn  ; ÎM  nun  W CommiiTIon 
ouf  XatfWi*tn  fBtftfjl  fid'fi  Jnnî)-Ï.:.i.  ninf4ff(bntbtn  imb 
fKbnlttn  N«i  &>  nmttetafprttMicb  / tof  fit  in  hoc 
Uni  eminenii  fpede  fuperioriatir  terrltorliH»  ht  fanta 
Stdttnma  <jtfi'*rft.  QB»inn  and?  3b*o  Xaçftrl.  •aRairf»  mil> 
trIH  Xnftîmirt  ta  Provlndal  - Adminlilratlon  mita  3&rt 
X.irXrl.  ÛI.'.IKÜ.  '2Babl-CapituUtion  qtf'.tnWf  / imtbin  n« 
ntn  Athim  ipfo  jure  Imperii  rrnllum  m lÊKbiUbcn  Fomuun 
hiTen;  @0  folitt  httmrt  fcntrJ  .qm*  umwiuniftd)/  baù 
Ht  Commiffinn  burd'  TfudfdUtlHin.î  ft*s  fmib-îtijt/  nul» 
dta  iritnwnb  olé  btui  lanbto-Qfrrii/  ota  fanbrt-Admlnf- 
ilrafori  juqtflmita  rsvtt/  conrra  Irge»  Imperil  q*rtnbtlt/ 
mufc>tn  tNirt  .tOt  NtOttruoc/  nwé  tonnnen  rotqcnoiirnrti  unb 
ûbrtttljcra  nvrbtti/  ipfo  iure  null  unb  ni*tiq/  wtiltn/  mit 
qtbiubt/  no*  tan  |*faai  pcindpio  ta  Commiffion  ht  fan* 
ta-'Xtgltrunq  line  confenfu  Staluum  Iaiçerll  nutn.mb  Ullf= 
fltaaqtnwff^  fan;  0tatn btcftn  llartn  è-d  iuf?  Fnn  nun  t-1 
rata  vnfnnta/  nxmn  in  btnai  iQaniiotYnfdai  amiurcfun» 
qtn  vora.'dtbtn  nurb/  rt  bâ«<  ht  Commiqi  .n  nur  taruin 
tu  ianb-l.Mt  auf  Xarftrlitta»  i&b<f  «*altoi/  mtikn  fa 
Stafpq  t£arl  ttopolb  mdjt  an|ltfi<u  îuoUtn/  bami  tben  bu» 
tmu  ifi  nu*  Ht  Proviiinnal-^anbé-Admtaiilratiôn  ban 
J7er*.oa  £briftau  iabmiq  aufoaianta  motbtn/  ivtiltn  btr  rt* 
flùrtnùt  JJtrAoa  ht  Xavfalubt  2krorbmma  m*t  loUjMtn. 
iôltittaJif  ata  bit  ConunifTion  alfo  fort  *«  i£nbf*rtfft  <t» 
ttidut  bàut/  ttsinn  ta  rtqitrtnbt  JJtréoq  ht  Xarfirh*t  Ju- 
diatn  VOllUWn;  XHb  irhnqtt  ail*  ipfo  momento  fade 
fubmiffkiT.i  bit  Provifional-Adminilbâtion  ifjr  (Eitbf.  f>.  ) 
3fl  W.mM  / bag  bit  Difpofuion  unb  Adminiitratiun  ta 
lrtnbd-2ntfim|b!tn  ant  ta  vornthinfitn  fpeclerum  fuperit»- 
titallt  trnitoriili*  fflp  / mddv  «Iflil  N .iu4anta  iJaTO  0 ta 
{anbi-Adminifiraiori  filfltta/  iuuna»Ttn  ofc*  htftm  nervo 
rennn  gerendirum  f:ui  hmb  rtqitTtt  mtrbtn  fan.  ifîim  bat 
«ta  bit  gjlafknburaililx  CommiiCoo  m*t  nUan  bu  fi’nnt» 
lilu  Caawni-vÿtfâtlt  ta  $tr|oqd  pdminHlrirct/  unb  ht 
D«-m.mi»Wftutta/  Xanttr  utib  üWiifit  vcrpo*ca/  foutan 
au*  îîta  ht  ionb -Xoffcn  no*  Xortitl.  StrothUKKi  «ürpo- 
nirtt  / tmfelqlid'  buriimfiiriô  aflt  buamta  Jura  «crotte/ 
bot»  au  ianbrt-jj<«  |ju|  ;u  ^tbraudxn  hankbtiflrt;  ®o» 


rtm  maWcn/  nu*  3nuNilt  tarr  «dm  îXnd*  y;r»;fK,ubl. 
Vocorum,  ht  mibtt  ht  tanta -Oitnaifun;/  «ia<  icn;t  511 
«rofitr  ItnfùtaNtl  ta  'Jitdlaiburqif*tn  •Xuttrfi.'aift/  uj* 
mitannn  voaiomrauai  Juilnio  unurucmuK»  rraMriut»- 
tlonem  Dicalleriorun.  no*  «è*main  nnb  ©ôm*  / unb 
hrai  3allilrauUuiia  lurga^riTcr  / tapfftt/  tmb  bit  jurtis- 
A lminlû ration  vtranfliilttr.  T’ 
n-rn  Commiffion  tiqnué  ffiti 
nift'C  «ümififun/  nummi  ta  brui 
fdiftait  Provifional  •Jfuftriiq  M.nn 


/ rnib  Ni  ta  vo- 
tai ïoqf  Haift/ 
îl.  AJnvn  limon  bc* 
>ô*ttn  wtrta  thtnr/ 


Ht  btfcntaO/  mu  qtbaiht/  hmfHbm  tint  mthrrrt  flJlnd-f/ 
nfo  Ht  Commiffion  gthrtt/  nitu  ba'jiclttjtt  / vulmtb»  fcf' 
ftlbcn  Adminilhation  liib  Aufpiou  Cxùrtii, , no*  Nt 
Xrtvftl.  Inltruftion , «inf  tint  vorhaqtf,unb<  Communica- 
tion rait  wum  von  Nmai  rtnb-vètunbtii/  tinqtf*rôntfrt 
morbtn-  (Bé  tiufïitf  fi*  fold'ou  no*  otkntbalta  iunw\r» 
fpr»*li*/  Ni#/  mabban  ht  ijdnhunq  ta  voruuiiliatii  Com- 
m.iRon  brçiui  9Cn*  auffa  ûDtn  aittifrt  Jtfcftt  n-irb  / vuU 
nymiîfr  qtqtn  ht  at-’fbntrc  X.mftrf.  Proviiionar  Adrelniib*. 
don  tnrîrt  mit  SStfianb  bbmoir.rtt  nurbri  fcnrit.  Jn  Cam- 
ma  9.)  frff  rt  tmr  fpeciea  privarionis  fitni/  mi*ni  fine 
confenfu  Statuom  Imperli  nid’t  fl;fBvb<n  formai/  Ni  fi  ht 
fonbé-Admirillranon  provi  forte  et  ad  tan  put  ntum  an» 
bmi  m%traqtn  mirb/  ft>  frit  fêtfj.uirr  "Simrita  mtt«n  ht* 
toi  fupctloiiuti*  territohali»  fjrcdeba  ; an*  btr  ta  Coin- 
mlffion  valide  ni*t  qfftNNuFénntn/  tuifolalnl»  monn  »entO 
contra  Icrcs  Imperii  ifl  / fo  map  aud>  htf»  eadem  nota 
Ntiwtfct  ivtrtai/  mtltbtd  60*/  mu  ortwtht/  bit  Conunfc- 
fwn  imnmrrmrbr  mqrfltbai  mirb.  fbtbmun  Commi*. 
fiond-Pnefuppofito  murbe  ftrmré  10  ) baft  f*obli*<  Con- 
feqocnx  fblotn/  brtf  3bre  Xaçfrrl.  âJî.ijtfl.  blîntfna  tajln» 
*til  Cooiimffionei^  fine  confenfu  Stacuum  mcbt  uU^t  de. 
ccm.rtn  fonnm  miîrbtu/  mtibm  bi«  bwftr  Confen» . 00# 
nuifi/  warai/  ffMqft/  tuun  iqlidmi  (gtaab/  mit  btutnit» 
hqai  fanta  / mtl*<  gt  ni*t  abfoluie  & indeptrufenter, 
fonbtrn  beneticio  Imncratoris  & Imperii  htfttl/  Itbqli* 
nu*  fciiut  '3jiHfiihr  fitvirtn  imb  ivdtm  laiTtn  miiflci.  QB* 
fkbtt  ni*#/  bag  b«rMirdi  Md  Syftemt  Imperii  luvrtrtMri* 


blid>  difloivirt:  wcrbtn  imip/  «wnn  3bn>  Xaçfttl.  ü>la)tfl. 
Mt  JufifiÜAIon  Nirnuta  qrttqtt/  unb  au  anutrarifArt-Re- 
prmer.r , ba  an  irbtr  tfxin  Fonte / wad  tr  «poire/  un  tXd* 
fnMKfdbrrt  mirb*  Xnn  mi*  bu-fid  (ai  Interclfe  Princlpum 
ftpn/  lyann  faut  Jullia  nxljr  n«  3Cn*  ;u  jtnbcn/  Xapfnt 
.Utaitll*  aber  aile  media  proviiôri»  tiiçoqtu/  mithln  ita 
Supreilii  Reâ.iria  PoieftM  , ehlf  ItHldx  Md  iXci*  m*( 
Ivfltlifli  r.»n/  qm*li*  abolim  nxrbci  fi'ltrb  r*o  ftmb«i* 
rObtrala*tn  Prontiootl*A«lmiiii1bntinnci  m*t  itnta.;imr/ 
.idtrnunitn  no*  vor  Fbrttin  bon  'Jiirflri  Hyacinth  von 
9lûlfuu-<3tt!ri  ft' **T  iSWtn  Conduite  ht  f,mh»» 

•Xfiiitruna  «ftiourauii  nnb  Hukui  jungefat  •3rutrr  vonfcnrtf 

...  motta/  ohfw  Mf  Nwtatn  tfm^tt  tftanb  ta  fK«*i»  |r* 

»a  min  foefrmt  «nortuaii  bit  Com-  btftwmt  bàttt;  nwn  hit  ata  u.vmwi*  m btui  «Caftai# 
Dd  3 I* 


I fivvoiC/  »n  utkr  Adramf'.in- 


had;  ata  Hrnâ)M  ....^ H . . 

tion  faner  giiif  'nfftt  unb.  fanbfl  * ^Vnriaiquftim  Ipfo  fac- 
to tmftet  iportm.  ° ’ ***fc-~  ■“ — — 


a *4  SÜPLEMENT  AU  CORPS  DIPL. 


À N NO  burqifd'tn  Cafa  bâfra  Simwirff/  hifi  nxilm  m Art.  1.  C»- 
pitûlationis  Csfare*  mertfltt/  Wic  fine  coule»  lu  Statuum 
*7*  Q.  impciii  frâl  ©Nu* «oued  von  N feflîonk  berouttf  Wrtbe n 
Kbtie / votum  imb  Selfio  In  Comtois  abec  ton  Tcrmorvo 
adherirc/  alfa  lente  fltnb  feint  Provifional  funbrt-Admini- 
fhation  fine  coniVnfu  Sratuuin  niMK.'tlwt  timbra/  utitiMé» 
fai  fan  VÇurft  ifene  IxihnN  tonNfl-SMûnm.]  fan  Votunin 
Comtois  R*MI  fûlife.  Refp.  1 ) fctfi  nuit  bon  <*»  ÎJfl* 
(ram  <3e  antîquinrlhus  tcmporfbus  nu'lntn  diiyum t Jtrr* 
flen  Votiim  Gt  Srsfianeen  in  îniperin  fiîbrat  fennett/  OJflK 
t i»  fit  Nid  ,V-'r\laulmui  / trcveit  b.  tf  VMum.^ûktt  twrt/ 
hfifira  imb  reairtrn  / iriqet  bné  Excmtwi  in  Nm  gixrfil. 
SBMMffanriaiféWB  $>mtd  fdbfitn:  tod  Çfetfrton#  ftanitt* 
rrr  but  ton  Sjerîcani  Wn  giantNnburg  ! ww  ;bat  lu  bit 


nnflîon  bfgcbrm  fbltm  / ïrtfae  / Ni#  iran  fie  fun  €ttfm  A NKd 
M Coir-niffinn  refh  l<ui*er  lU  cennrtrfrrn  itiirifeNtc  / foU 
«nibe  ouiÈnitflidt  ©jette  tcd  mi  Çornem  unb  ^EBcIffat*  1 72<9* 
WW<1  on  3N  Surfai.  ®Wcfiât  filuifaira  ©*mNDd.}inNi= 
font  lu  ï<uk  leqcu  / tram  fre  Nuwnm  berfrirmen  InjToi; 
nu  fit  funffttyt  Jatm  unb  ber  wrimt  ©afela  atn-lfl  sti= 

<fat  nw<  / Nif  Jÿite  Jtayfalfat  ©i  tjefl.it  ju  Nju  $M(r 
unb  îKu|e-©Mtibt  bed  £eTffc,itwne  ©udknhn#  Wbr:nt< 
lalfoint  Hbiidt/  fujd’  TtufhjNmg  fer  1 or-mUfl©»  iticfc 
rcqtx  atflltcn  ttvrbra/  Ne  hlfwro  uuKotv.irhe  gtofltSofan 
mutai  ou*  vmjrtai*  fepn/  tt.um  ht  Cewimiffon  busunn 
9f  / «ad  fit  Mpfimgm  imb  peflen  lid  ja  SÜro 

Xnçfol.  Dn-fion  pi  £nte  flrt«a*f/m*t  rctf/oh,, 

rra  Mu.  llnbjb  rûl  twi  fer  rtflni 

""  tn  auia* 

péoçâô  norrjoc'  d«  w^jmnt«r  1 nxrfoi  fônnen“  Çhui  i|1  r. | tic  ®tjbW-No»ul, 

UMi  (â^ru^nh^m  un  ,r':fil.  CoIIcrh»  <èit  unb  Sàûm  bout!  i.uito  -£auibai  abmUiyn  fWuÿt/  nur  an  jurnuicn- 
vrrfûiat/  oboc  ba0  rt  Ltp  btt  îKnpmiiuiNf  ;Çui1hntljtun<  rum  piomifforiuin  & rei'oluWle  , m ùwfftn  ttt  offo  tint  re 
(^mtmNaaai/  ali  rintd  (Amr-SpMun^-iro^iWen  Janteô/  baô  folvirt  u»b  twrb/  fo  balb  frrerç  Ge.;|  ^copoib 

aTfrrctermaflc  ju  liant  Kmt.  S^traknben  F.xcmp  a irftbot  1 boira  Sfowrl.  2Wr«bnunam  fi*  ^jianrab  njlimiirüu.  a.  ) 
fi*  bn>  «ntwt  SSmbvlitnW  b<r  iXml^-Mairicul  ne*  mrl>.  1 ?<ujm  b«  bubrç  çxfrqtc  €çbf#-Nocui  fo  vxtyj  ,-u*  btt 
ktc  fintra  / tx>  «cAnbt  nlsS  tw  IbUrnum/  «cjun  n»  wn  bon  Adn.mifirjioîc  04  £krfi,  n tuboHa  mu* t, 
meni . vota  wn  lanbra  ftîhrra/  m btrra  fît  mibt  «n»  1 fîrfrct  Ilcvetfa!.  . mit  iixbrmt/  bap  ft<r(ca  <£o.*l  J<etcu>  m 
tnabl  i,vni  tntfelJlid'  ou*  «h*  m*t  «aWrtn.  2.)  5Vaw>  fiil>i^n*iu  l'ofd  tftoioi  nwt'I.ti  brt  CTtvmïitk  l,uiw  rot 
mefttt  fâ>  btrfit  (ftmvurn  oint  bmtn  btrtttd  n-dlloufftia  ijounnrt  mtrb/  manlfefto  indicio , qimd  ncim  A J u rainé  t». 
flnarâil'rtra  ntionibus  nbf«tbffüd'/bo|  mon  p^r  con<c«jue>  tum  , quo  Starus  ProN-iiKijHt  Dnci  Carolo  Uopo'do  te- 
lias  «b  ano  jure  ad  «Hud,  c\i  rrk  in  pnefemi  caio  in  nentur  . mapeant  , & perfillanC  (n  hnWiu  & fubllantia 

* * * * ‘ — |nfl U — fm  f ■ ülcem  u(ns  & eieiciiium  unnsper  fiftimr  & fufeendireT* 

donec  pnsdiâgt  Du«  Senior  . Caroint  l.mpoldu* . ordi’ 
nauonibus  Cafards  fe  fiibmitui  ''jnui.ifTf.i  au*  c'btttw», 
iuniori»*  -JnKtfunj  li  »5rl.  FtavfSïï. 
Admimftration  beç  ber  mtbt  min  Effèft 

JbS«t  plonger ifcrcim;  t|l  intb  Ntifcet  te-  ou* 1.)  <mt 

oiié^rruitKe  Rreol . trelde  fo  aot  birtmip/  btTnul  t fcK 
'SRoKfot  in  3t|Kn  l'cd'fni  Refervaiîs  tu  b«tii» 
lr.i*t»gm  «0*101  / ft|(  pf(t<t  toboi  Quod  proviforla 

^ «‘i«c  f“®"«  Impemtoris  poiePu  h)  •.iffm,  rtpcntln*» 

etAnbm  M 5ei <W  ftlbUtn  ^noft-ret  unb  W pbttfïra  nusquam  aliqw  ImpeH.  cotivcr.tlone  iimftnti  fît  , «que 
nwbra/  unb  borff  num  nur  tu  3>îimfl<hf*t  ^atteid-Ac-  adeo  vctenbus  S.  Oefart*  Majeftaris  furbu*  abfofotis 
loi  Ufra/  (b  nnrb  tiwn  finbrn/  bop  ollr  bit  |<lxntli*<  Soi*  j plan*  pleoequc  crnfeoiiir.  ut  pro|»t< rrairarima  ernlmpe. 
fuflunam  M Sjo^cgra  rca  iothrmam  fanm  lnipcU  fsiitat  ratorem  reh^o  prohibeai . quo  minus  « Proviforii  Csr- 
fftimm  I NtP  mon  mit  Stmicfra*  irrqm  Rertitution  M | Cuea  jwellas  nunc  quWcm  privato  Statoum  Imiwrtl  arbi- 
Kri*d-‘.Çi«fitmbum^  Nomeni  in  tiniot  NcRotiuion  «trt.  | «10  circumjLnbiiriir.  ÏÜn-mofTtn  Nmn  <m*  ^ 

ira  xckt/  baf  a alfo  no*  tomwWra  fraie  unrrbom  fco*<  "r‘îîél  *i,Vu:r,a-  !•  >n«  uc^rcron  deduciivt  n'C’btn/  ‘Xlfe 

■tn  .0  / ««ur  ham  ein/m  l.ink  inA  XOPKTl.  vI.OiflMf  nmillvnivKr  ivrkin.wn  l.'t.t» V .c  Cî.':. 


1 


ii..>  su  niiu  juic  jiu  r"" ' 

fufpenfione  vo<i  ad  feffioncœ  provilionalcm  Re^imims  fra 
roi  edltiû  uui*tii  fl»/  trolra  bief*  plane  feparata  fjn 
unb  per  aoduâa  exerop'a  ontd  o{nw  boÿ  anbert  wocl  offle* 
ben  fony  boni!  ti  ifl  btrrité  1»  bod  Kxcmpium  mil  bem 
SiblicmiHim  Nomeni . cu;iw  inruiru  brt  l'on  IbB» 

brinura  Çij  unb  (rfimm  mi  ÿiîtjll  Coll  rai"  bot  / un*» 
fûPrtt  mm boi  / titfcd  i<u*  brfitrt  r.owtie  jMntfKi*  / & 
quidem  non  comradiceme  Imperio.  fed  potiu»  annueme, 
itibort  bit  yrif*m  'À^mcfro*  uhb  loiWiwi  arawwHc  Tnc- 
taten  m bon  ifricbtnd-^Uif  wn  b<jvn 


im  Sri*  ifl /'ta#  «tut  non  tintm  i<inb  CSi$  unb  igtumn  1 Xaidffl.  2)'njq?ôt  muunmii*t  ivti^ingcn  fônntn/  M bior» 
fuhrn/  briTni  SPtfil/  0rauf-  unb  Stfltruna  tmou  anNrn  m*  J«ty  monnnra  per  Cspirulaiioucm  Cüfarram  obrt 
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aiitoc  Sad'O  Condiraiiorm  / btt  Confenfus  Statuum  «î- 
prenc  rtfcitrti  irub/  per  confequoulas  imb  t'enfi®/  ad 
non  «P«IT«  , esiendirft 
tmera  touim.  Omnia  enlm  imperandi  jura  font  C*ûri« 
propria  , in  quorum  eommunlcnem  ordine*  po  Capiiuli. 
liores  . Receflbs  , aliatroe  Imper  il  Confij:utione«  non 
coneeffmin!.  ©en  birftm  inilortfllid  en  0rimN  unb  Si*N 


iuflebet.  ©n?  <ilxr  la.)  b«  iwqtorbnftt  Xanfltl.  Provifio- 
nal-Admin  nrntlon  in  tUtaflcnhirq  biô  pi  btd  €«» 

Itcpelb  qrf*tb«OT  Submiflion  forte  privatio  ber  iiUtbf  fax/ 
troivn  in  Arr.  XX.  Capit.  Cafiirc*  *biinbrit  tpirb/  |ri*u 
eemwi-flôrlt*  mdx  nflem  bit  non  fnnern  ©nttern 
cniriflian  iubowa  <iti4*fldltc  Reverfales.  fbnbtnt  ou*  bit 
Nexul.  îwldx  bit  aHttflenbmaifdy  Junlvs-ig^itobf  ab» 
lwf*nxrot  iinffflraet/  unb  bnr*  eftoira  înuef  befintnt  «f- 

>na*i  nwrboi/  ni  wddxm  fitr^bq  orl feopolb ne*' W bit»  H„ 

ft  tènrie  ber  orbottlidx  {onbri  -fjor  bed  ftxrÇiwrtmind  mdt  atgcfai.  2Dorn  mut  «(ri*  e.l  |«n  unb  trirter 
SJÏtrfiot  ma  pi  01x1x111», ililoi  qeiieniKt/  unb  bit  p-oviforW  aeftrraqet/  m*  inntToi  <n*  Nid  trlntfau  X-mfaf.  Commis- 
fax  Adminilltation  mtr  fo  long  Nd  ffr  bit  fo  l’x(m.ibl  >uif‘  fions-  Oenrct  bit  M alors  ,irf  Irai  Sodr-Ï.^  trtM  ‘Wt 
qdtqtt  Su'c-dTion  pr*a«et/  niwa'ïbntt  un*/  bag  alfoux*  Sarfa!  fiK «W*  nn«oibner<  Provi^iflbe  Adminiftratloti 
nvmb  btfft  X-infol.  2Vroib»iiin*tt  prn  feniemi*  privacon»  i ,niewOm  nnnbm.  S\mn  rt  leiqtt  foirol  Nie  So*tf  jjef- 
feudl  «rmrixnen/  vidtmu*r  bmu»  Iwltoi  f,m.  Uni  mm  ijO  Sntbd  ^utoebtra  m n.  Novrmbr.  172 P.  <i|g  and*  Nid 
lirai  biefa  Qitertion  pi  forantm;  (fo  ixroffrttba*  Jttfçfat.  NtMtif  ttlaffox  CommUnonj-Deaee  Mm  n.  (u- 
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famit  fétinra  3lrra  Xarfalfat  ®îsjtfi.k  4nr 
nihr  / alit  3ttr __jf«infiTi.  Rctcrv.ua  Jirpuibiid'  ,m  tiM*tn/ 


fcrtt  fid'  ex  deiuflU  (franm-fUirli*  / baf  biffe  ÜJÎeeflen  nü  Nriêd  ^ahred/  Ni(i  ûOerhôd  fï  Ufisotc  3fao 

burmfax  Proeififmab Arfmlnii>r*tîr*n  wehrt  pro  pnVatione  1 falnî  ’ fone«pefltn  bit  Qu* filon  : Cb  fine  .«fcnftrf.  Prm  l- 


feutii,  îwmatrMt  eme  ‘ï*td-(2rftrtJirtmq m fcmenl  finn»l-Adminifimi<w  dmuftbnm  ferl  mtf  ben  Sri*d-Î<ia 
Ntg  jùn  Sonfal.  iBiafabît  foehn*  ïnorbmina  ebtnfo  tw*l  I brmom  la'Teh  / fenbern  affrin  ttu*  enndftetf  Cotmri^oiu- 
iu  ivTÛwm  briuqt  qrtwfon/  a\6  (5 ie  l'crbero  Ne  Coraiffion  | Deo«  m Î>î^isid  <Tflt!  frapolK  nroerifart  Puent  m* 
wara  bft  faMM - SVfanrrtimqni  mie  Se*c  erfonm  babra.  Ûiriqe  flwftMfae  TfiifRUmma  bentn  qifamrnt  (^ânbtn  Nrt 
Unb  Mairt  alfo  nt  bed  S?et«oa  (Sait  ttcpolbd  QBtflen  qc»  StwW  befnnnt  madvn  tMfffll  / mif  bon  qn.ibiqtfen  ©erft» 
fldftty  bicfabc  but*  qefax&ox  PirUion  aufWxn  )u  îmfaxn/  ben/  ed  tw'ubcn  bit  ©tante  bie  Nt>  bitftr  ©ndy  in  Md  pu- 
nuh  irtnûirt  bap  fothmtt  fanbed-Adimnlftr*fi»n  bmen  Sue-  blicum  etnfalnattibt  Moment*  fotbtrfinnff  in  beberiqt  Pro- 
eefloribus  unb  bem  Nmbt  fabfl  / nvara  Çîfpabtuna  ubtr- , pofitlon  unb  ©eratiifd'laffima  lutxn  / unb  nn  3hro 
MuffiDrr  tbifcflen  nvit  crwAqlfaer/  nid  bit  Conrinuaifon  ber  flRajrfl^  uuf  mad  ?rt  unb  «Vifo  bieben  beitra  ètttM  bevejffc. 
Commilfion  ifl  / unb  enNi*m/  bafl  3bro  Surfai.  ®î<iKflnt  Imbtn  ©efebrrerbra  unb  0rfâbrtxn  fottfmn  braeatety  aMe. 
raid  anqebefamr  Clmtenr  unb  nmniMd  qraufl  flepriefairt  bolfftn/  unb  Nnrtber  nn  ucafwmntnrt  Sefad  aVrfitfi-m* 
Snd'd-ixitfTiitlvn  SDrafmor  vof  Ne  uitfdHiINjt  Aenuos.  nuf  £>rtênrtad-mûfiiiirt  2Ci*c-©t«mb  htnbebalten  / imb  muni  HT 
ip<!*t  Nt  (ajtbd-  Soccpflîon  mn  fo  ottwflrt  «xrfaflrt/  a!d  trerten  fêime  / on  flratblviflïrt  thiili*ed  ®itf,ich,n  / erflnt* 
brt  f?trtcvq  ^,iri  Itopolb  femt  mmniidx  iobed^ibrti^^it/  tra.  ffé  frai  .tlfb  in  benot  bmx»  Strid-d- Collets  übçt 


m*t  Nn  tiçorem  |urii  miitrifl  brt  Privation  (fort  TCd^d» 
Procefs  erjroflirti  iPOOeu/  nthnte  Nframt/  wad  POT  faâWtdx 
ÎÇoIqetunaen  b*fr,iud  îu  flftwrttra  ftebett  / imb  ifl  Ntd  F.xem. 
pe!  mil  ftrtMoen  .fntbn*  Nm  miilltni  JU  ©a*» 

fai  (Zuiefiniifaer  Lmie  Ni)  bem  f?oufl  in  frifaxn  ®tbid<» 
nifl/  ttctttr*  briiiqte  ©àbfifax  gmelfàtiiifee  unie,  ht  fo 
flnumtie  utr  .ifTecunrte  ’Xmtct)  roe(*<  eut  lirmltdxd  Jib 
fltmbum  .l'fdinaften/  on  (Ti>itT»@a*fon  al#  Coramifliiriaa 
weqen  ber  Htecutiom-Xoflen  obtrttnt  ttafffen/  bafl  ,ilfo  qe* 
famtmed  Seid'd-.Çwfll.  CoHegium  3hret  forfaf.  fRajtftde 
txrinxht  tu  hô*ften  SNmtf  ixrfwnbfn/  Nifl  fie  rt  pi  ber 
Kitremital  bet  Priv»r[on-ob«  ï*td-Procefs  nidit  foomcn 
lafTen  ««tn/  eüd  bûfl  fie  bie  ju  afletmaen  fîtilïoi  Nd  fynu 
H*  fljkdMMn  «tecmftntte  Pro  v i 'i  orui-  Adm  i ni  fixation  an* 
fo*M>  unb  b«b«*  uciic  folùfl  Ne  Condnuailon  brt  Corn- 


nt*fd  anbert/  ald  Nidioiue/  uMd  tyro  tktpferl.  Üfiujtfllt 
m Nefatt  CommUBoni- Deere  r id  rropofir'onem  brinaoi 
fafTen/  dcilberfret  WetNn.  'Benijet  féline»  Nt  Direftoria 
Cniiraiorum  vttx»  3firo  tnyfarl.  ®lafefl'«  ^Billen  unb 
iDiramuiq/  Nt  iftaqt/  funer  ooeefhre  Cafaris  In  adomin- 
da  Provilionali  A>(tnlniflra(ionr  in  pronofitlo*»  fletfeit. 
%arat  aber  / «ne  td  atifaxtmt  / eùltqt  ©téitN  / ocealione 
Ntfod  Saçfal-  OOmmlfli  m«  OfVTctî . îfiflafl  nefimtn  fohen/ 
ut  3brtn  Vnfw  bit  .^rajftTlubt  ®m*(f,*me  tre,ira  ‘XnRtf* 
lima  «net  Piotrffwnal.ÀdmlMiiWion  in  fceflrriftr  / unb  bie 
Mafon  Vois  Wettmten  rinffmtmui  ftrn  foltat  ; @0  m'rre 
NMtqtn  d.)  wnjuflfaen  / bafl  / Ni  Nt  ©c.mN  fcBflif»/  tm> 
no*  fi'nîli*  btt  A.  C.23mwnbfe  in  qtiellione  de  iuribut 
finrutorum  Stitutttn  , pro  fnunotoprindpio  qefe^rt/'quo  i 
Sut  [bot  quibuiJsm  pecullarU  fine  jura  , io  que  enterf» 
Cojw 
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b U DROIT  DES  GENS. 


Coortaribas  nullum  ja*  6t , & quæ  proimlc  per  majora  ne. 

§dlmi  poffimt , unb  jU  fbWyui  £nb<  pro  Eaemplo  ou» 
I htf  Cut-©*HKm  imbJJ>foH  iduurn  Anno  1 66*  lin 
Coltagio  bdjm  ihre  Sttqning  trofarf  brttttn/  tàu 
«Je  jui  qiiaJitum  k4*  ttify  abvotirttl  IitfTen  / fe  quod 
omnium  Statcum  rnuirac  intérêt , ut  ab  hoc  prindpfo 
nunquixn  recédant  : ®o  fan  ittoBfcnb  mu  rmi^m  tjjlrixfo 
SCflptflW  ouf  bit  ÜJlfltuma  oerfiiCfn  / taÿ  wtf  àncm 

Kgfafim  Swnb  prt>  tuendu  jurihu»  fuis  iufomintt  / md;t 
audj  «ma  pir  Cor» ferotlon  ®<w  Saçfrrl. 

Rcfervaicn  pttktxn  unifie  .tênnm  mm  Me  Maiora  von 
omnium  trium  Colkrioram  Itnperil  hoion  tütanb  Dd 
Sbutf  fon  Fui  ahvodroi;«èi>  fôimer  «al'  dxn  Ntfc  Majora 
dnon  Sômtxfcca  Surfit  feint  Kafetau  unb  in  qt$tn*Ntai0tm 
{fuir / Mc^m  ex  Siiprema  (udiciaiia  6l  Kcctotia  poteltatc 
jn(h  tonte  l'a.vilionii  A.lminUhatlom  'ïnwbrotüa  md,'t  tnt» 

iiehen  / unb  dbftrctton/  |bntf  njtbte  bai  Abfatdum  feinta/ 
m|  3b»  Jfawti.  ïWajcfiât  mit  3bren  Refervat/s  knmMa- 
joribui  votla  Sutuycn  îBitffWOJffën/  ttittoa  detcriorls  cnn. 
ditfemi»  uf6  ttt  gerinaSe  étant)  mure  Sa# ûter  7.  ? ttnyt 
wtfm  «te  tmeu  m Pie  Gu.u*ntfe  bfït  <23eflT{j  liftMcn  ÿirtvni?» 
Çbdquffoi  rinfakattitai  Csfum  ortf^rn/  imP  ftd'  teSie«|fn  on 
3rantfK«b  tmb  étttKhm  nwnkn  iroOrn  / i|t  idr  fo  wti  ire» 
nmr  ju  Jtiftiflcirm/  oh*  txtnrt/  Nr  Umetludim^  ber  <rftal 
Qnsftian . «r  <pfa  Jifpnfltiooc  Imtrumei  ti  Paco  envtefén 
wwten/  bof  bittinnea  nfchw  atteint/  ndtW  uut  SBcflanb 
Staptnte  onf  ÿgnaKbrigdi  Ifafl  appikut  teerben  ton. 


UfiruHion  donnét  au  Baron  de  Konseca  fur 
tes  affaires  de  Meckltmlmar’. 


LF.*  excès,  injuftlces  Se  cruauté*  énormes , que  le 
Duc  Chârles-Lecpold  de  Mecktembourg  a com- 
mis depuis  le  commencement  de  fa  Rcgence,  font 
notoires  à tout  le  monde  Comme  le»  admonition» 
falutaircs  de  l’Empereur  n’ont  eu  aucun  (accès  auprès 
de  ee  Prince  opiniâtre  éc  incorrigible , on  fut  à la 
fin  obligé  de  décréter  une  Commiflion  evécuiorialc; 
laquelle  félon  le  pouvoir  inconteflablc,  qu’en  quali- 
té de  Juge  fupréine,  I’Empernjr  a de  nommer  des 
Commiflaires,  fut  déférée  au  feu  Roi  de  la  Grande 
Bretagne,  comme  Electeur  de  Hanovre,  & au  Duc  1 
de  WoltfenbutteL  II  e!l  vrai  qu’en  décrétant  cette 
Commiflion,  t’intenfïon  n’étoit  nas  d’abord  de  fuf- 
pendre  l’Adininiflration,  de  U kcgence  dudit  Duc 
Lhm  les-Leopold  I!  fut  môme  ordonné  le  17;  d’A- 
vril  Se  le  il.  Mai  1719.  que  les  Troupes  de  la 
Commiflion  euflent  h fortir  de  la  Ville  & du  Châ- 
teau de  Swerin , & qu’on  eût  à lui  remettre  cette 
Refidcncc  Ducale;  mais  le  feu  Roi  d’Angleterre,  par 
un  Refcrlpt  adrelTé  au  Baron  deHuldenbcrg,  du  n. 
Juin  de  la  môme  année , fit  fi  bien  connottre  les 
fuites , qui  feroient  à craindre , en  cas  que  le  Duc 
reliât  Maître  du  Païs,  que  l’Empereur  fut  obligé  de 
révoquer  les  ordre*  mentionnes  ci-deffus.  Les  Sen. 
tcnces  injuftes  Se  barbares,  qui  par  ordre  dudit  Duc 
Charles-Lcowdd  furent  exécutées  dans  tf  fuite , con- 
tre les  Conteillers  Scharf  ik  Walffrah,  b caufe  qu’ils 
a’étoient  fournis  aux  Mande  mens  Impériaux , ayant 
donné  à connoitre  qu’il  n’y  a rien  de  bon  à efpe* 
Ter  de  lui,  on  ne  lui  lailTa  plus  aucune  part  à la 
Regence  du  Duché  de  Merklembourg  L’Adminiftra- 
tion  des  Deniers  publics,  & la  convocation  des  Diè- 
tes provinciales  dans  lesquelles  00  pourvoyoït  de 
terni  en  tems  aux  autres  befoins  du  Païs , forent  con- 
fiées à la  Commiflion  Impériale,  qui  par  des  Com- 
miflaires  fubddegués  eut  foin  de  remplir  l’une  & 
Pautre  fonébons.  En  effet  cinq  Diètes  furent  convo- 
quées par  cette  même  Commiffion,  & on  n’a  pas 


j par  écrit,  pdur  que  l’Empéretfr  changeât  entièrement  A N"  N:d 
! la  Rcgenec  du  Paï*  de  Mecklembourg. 

C'til  un  fait  qu’on  ne  peut  nier,  9e  qui  en  tout  I 72  Pi 
cts  peut  être  démontré  aifément  par  les  Originaux  f 
au’oo  en  garde  dans  ks  Archives  Impériale»;  Mais 
d’aillror»,  il  clf  iocomprehcnfiblc,  pour  qudlc  rai foa 
FEmpereor  au  roi  t le  pouvoir  de  difpofer  provifion- 
ncllement  de  i’Adminiilration  d’un  Fief  de  l’Empire 
dès  que  la  Mai  ton  de  Brunfwidc  y trouve  l'on  comp- 
te, & qu'il  ne  l’auroit  pas,  dès  qu’il  en  urdonneroit 
d’une  maniéré  peu  conforme  aux  vue*  cachées  de 
cette  Maifon. 

Il  dt  vrai  que;  félon  le  XX.  Art.  de  la  Capitula* 
tion , le  Ban  de  l'Empire  ne  fauroit  être  mis  en  ex- 
ecution, avant  que  k Procès,  infiruit  par  un  de  tes 
Tribunaux,  foit  porté  Se  examiné  à la  Dicte:  & on 
ne  prétendra  jamais  de  la  part  de  ce*  mêmes  Tribu- 
naux de  raflèi  les  bornes  qui  leur  font  prcfcrites  à 
crt  egard,  mais  il  ne  s'enfuit  pas  de  li,  que  non 
feulement  la  privation  du  Fief,  mais  suffi  la  fufpcn- 
lion  prwilionelle  de  l’Adminiltratiou  de  la  Reatucc 
foitdfmerditc  à l’Empereur.  Pcrfonne  ne  lui  coûte- 
lie  la  qualité  ét  les  droit»  de  Juge  fuprème  tfans 
l’Empire.  Or  cette  qualité  feroit  ddhtuee  de  tout 
effet,  fi,  dans  le  cas  d’une  contumace  kmblable  il 
celle  du  Duc  Charles-Lcopold,  l'Empereur  ne  pou- 
voir pas,  proùfitrio  min,  difpofer  de  la  Régence  d'un 
Fief  immédiat  de  l’Empire.  Preuve  de  cela,  on  rx>- 
fe  le  cas , qu’un  Prince  commettroit  mille  excès  dans 
l'exercice  des  Droits  attachés  à la  fuperiorité  rerrito- 
rialc , comme  cela  ell  arrivé  dans  la  perfon  .c  du 
Doc  Cliarles-Leopold:  Aucun  homme  tant  foit  peu 
verfé  dans  les  affaires  de  l’Empire,  ne  dilconvicoara. 


que  les  Suie»  injulkment  opprimés  peuvent  recourir 
aux  fuprêmes  Tribunaux  établis  en  Alkmagne,  com- 
me en  effet  ceux  de  Mecklembourg, -à  la  vue  de  tout 
l’Empire,  ont  recouru  au  Confeil  Impérial  Aulique, 
fortement  recommandés  & appuyés  au  Mirullre  do 
Hanovre. 

On  fuppofe  en  outre  que , oon-ebilmt  ces  recours, 
un  td  Prince  imiteroit  l'exeniple  du  Duc  G iriirles- 
T^opold,  qu’il  continucroit  à tyrannil'er  les  Sujets, a 
fouler  aux  pieds  leurs  Privilèges,  a prononcer  de? 
Sentences  de  mon  injufies  Se  bhrhara?,  ét  à le»  ex- 
écuter; feroir-on  obligé  de  le  kiifer  faire,  jusqu’à  ce 
que  toute  la  méthode'  preferite  dans  le  XX.  Art.  de 
La  Capitulation  Impériale  Se  de  laquelle,  le  cas  arri- 
vant, on  ne  s’éloignera  ramais,  fut  achevée > Ce  qui 
ne  fe  pourra  pas  faire  en  bien  des  année».  Si  cela 
étoit,  un  Prince  d’un  naturel  aufli  l'anguinaire  que  le 
Duc  Charlcs-I.eopold , répandrott  une  infinité  de  fang 
innocent,  avant  qu’on  rût  apporter  un  crflcHc'ib 
mal.  Ou  fi  l'on  peut  lempêcltcr , comme  en  effet 
an  en  a empêché  ce  même  Prince  depuis  tant  d’an- 
nées, fans  (a  moindre  contnidiéHon  , n'ori-cc  pas 
fufpendre  l'Exercice  de  fa  Rqçencc?’  Or  fi  un  tel  re- 
gkmenr  fc  peut  faire  fou»  le  nom  de  Commiflion 
Impériale,  pourquoi  ne  fauroit-il  avoir  lieu  fous  lé 
nom  d’Adminiilration?  Et  c’ell  bien  fubtililer  en 
des  paroles,  que  de  blâmer  une  Adminiltration  éta- 
blie par  l’Empereur,  tandis  qu’on  fc  loue  de  la  Com- 
miflion qu’il  «voit  tKMtimée  pour  le  même  effet*  Le 
Prince  À qui  Sa  Maieflé  Impériale  a trouvé  bon  de 
confier  provi fionnctkment  l'Adminiifration  du  Du- 
ché de  Mockktnboure,  ne  peut  onerer  que  fou»  Us 
aufpicts  Impériaux.  On  ne  peut  donc  pas  dire  y que 
le  rief  lui  ait  été  adjugé:  d’où  il  s'enfuit  que  ion 
frere  n’en  a pas  été  privé , & qu'il  dépend  de  la  pro- 
pre volonté  de  ce  meme  frere , de  rentrer  dans  la 


befoin  de  dire  que  ces  Diètes  n’avolent  pas  feule-  ; paifibk  Regence  de  foc  Païs,  pourvu  qu’il  fa  range 
ment  pour  objet  les  Collerions , qui  fc  dévoient  fai-  ! à fon  devoir.  Le  Prince  Admmiltrateur  n’cll  donc, 
rc,  mais  qu’on  y deliberoit  aufli  fur  tout  ce  qui  a-  I à parler  exattemenf,  qu'un  CommilTaire  Impérial  loû- 
voit  du  raport  à l’Etat  intérieur  du  Païs.  Le  Duc  j tenu  tant  par  fa  fûreté,  que  pour  celle  du  Paï*  mê- 
Charles- Léopold  fc  voyant  depoffedé  provi  fionnel-  me,  par  les  Directeurs  du  Cerck  de  la  Baffe -Saxe, 
Icmcnt  de  l'exercice  de  la  Regence,  dont  ilavoit  tant  Se  ceux  qui  s’efforcent  de  donner  fur  certe  affaire 


abufé,  ne  manquoit  pas  de  crier  fort  haut  contre 
ks  Procedure»  du  Confeil  Impérial  Aulique.  Il  eut 


des  infinuationt  fimilres  & malignes  ï M.  le  Cardi- 
nal de  Fleury  y auront  bien  de  la  peine  à déduire. 


recours  aux  principaux  Etats  de  l Empire,  fc  plai-  j que  l'Empereur  étant  autorifé  i confier  provjiio- 
gromt  par-tout  de  cc  que  ks  Privilèges.  Prcëmincn-  ' ncJlemem  le  foin  des  affaires  de  Mecklembourg  à 
ces  & Bbenes  d'un  Prince  de  l’Empire  étoirot  bleffés  des  Prince»  de  la  Maifon  de  Brunswick,  ne  le  feroit 
en  h Pcrfonne.  Mais  comme  fes  excès  croient  trop  I v " ' 

connus,  on  ne  fit  aucune  attention  k fes  plaintes  ; « | 
pendant  tant  d’années  que  la  Commiflion  a fubfiflé, 
on  dc  s’dl  point  aviré  de  révoquer  en  doute  le 
pouvoir  dot»  Sa  Majefté  Impériale  s’eft  fervic  en  la 
déclarant.  On  eft  même  allé  plus  loin,  de  la  part 

de  la  Cour  de  ftaoqvré  & de  celle  dc  Wolflenburtel _ , r T . 

& depuis  fan  171*.  oo  a fait  differentes  inl lances  1 garantie  oc  la  même  Paix.  Et  fi  cette  garantie  t‘ 


pas  à confier  ce  même  foin,  a un  Prince  de  la  Mai- 
connus,  on  ne  m aucune  attenuon  a tes  puintes:  oc  1 fon  de  Mecklembourg,  Frere  du  Duc  opiniâtre  & le 
pendant  tant  d’années  que  la  Commiflion  a fubfiflé,  I plus  proche  Succcffeur  dans  k Duché,  c’elt-^-éire  fc 

— — •’*J>  — ;r,‘  A“  — - — A — — «-  ! celui  qui  dl  le  plu»  Inteteffé  à fa  conlortaiiua  On 

pourrait  alléguer  bien  de,  Exemptes  arrivés  depuis  J» 
Paix  de  Wdrohalie,  où  l’Empereur  a ufé  de  ce  droit 
fans  que  quelqu’un  fe  fuit  avifé,  de  provoquer  à la 


Anno 
*7  *9- 


qui  ûïbfÜtoic  d -devant,  de  même,  il  dt  juilc,  q-.A  ANM_ 
Ic  frère  Innocent  du  Dur  Charles-Lcopold,  &k  in-  ° 

très  Princes  de  cette  Maifon  Durait,  ne  fouffrent  ]>aî  i 72  Q. 
trop  pour  la  faute  d’autrui.  T.'un  3c  l’autre  but  peut 


2.<  SUPLEMENT  AU  CORPS  DIPL. 

toit  applicable  au  cas  prefent , on  devoit  du  moins 
citer  le  Palîage  dudit  Traité  de  Paix , où  une  fem- 
blable  provifion  fût  interdite  a ce  Chef  de  l’Empire. 

Ce  qu’il  y a de  certain  dt,  qu’avant  quelque»  année* 
le  Contai  Imperia]  Aulique  a décrété  une  pareille 
fufpcnfion  de  la  Régence  dans  les  affaire*  de  Naffau- 
Sieeen , fans  qu’a  cette  occaGon  on  ait  impute  à 
l'Empereur  d’avoir  futpalTc  le»  borne*  de  fe*  droit*; 
quoiqu'il  eût  bien  moins  de  motif*  à procéder  b la 
fufpcnfion , dam  la  caufe  de  Naflau-Siegen,  qu’a  n’y 
eu  a dam  celle  de  Meddcmbourg. 

Après  avoir  établi  le  droit  de  fEmpereur,  de  pour- 
voir provifionellcmero,  en  et*  de  befoin , à la  Régen- 
ce d’une  Priocipauté  de  l'Empire , par  le  propre  a- 
veu  de  ceux  qui  s’aviferoicru  de  le  lui  comdter,  à 
prefent  U refte  à examiner  le*  raifort*  que  l'Empe- 
reur a eu  de  prendre  fur  l’affaire  de  Meckiembourg 
la  Refolution,  qu  il  a pris  le  11.  Mai  de  l’année  pas- 
fée.  Ce  qu’on  en  dira,  u’cft  que  pour  faire  con- 


ifionel 

par 


noître  le  foin  |>atcrncl  qui  engage  Sa  Majdte  Impé- 
riale à veiller  à lout  ce,  ou  le  bien  de  1 Empire, 
ou  ks  droits  d’un  tiers  pourraient  être  interctfi»;  & 
non  pas  pour  fonda-  le  droit,  attaché  à fa  qualité 
de  juge  fuprême , de  pouvoir  faire  un  changement 
dans  une  Commiffion,  qu’il  a lui-même  nommée,  & 
qui  ne  pouvoit  opérer  que  fous  fes  aufpiccs,  puis- 
que ce  droit , fuivant  la  pratique  confiante  du  Con- 
tai Impérial  Aulique,  & fuivant  la  Confinution  de 
l'Empire,  ne  fauroit  être  révoqué  en  doute. 

Cependant  pour  rapporter  une  partie  des  Motifs 
qui  engagèrent  Sa  Majclté  Impériale  à agir  dans  l'af- 
faire dcMecklanbourg,  comme  clic  a hic,  on  fait 
que  le  Duc  Char  les -Léopold,  bien  loin  de  le  rendre 
a fort  devoir,  & de  fc  foûmcttreaux  Décrète  Impé- 
riaux dont  l’execution  fut  commifc  à la  Commiffion 
fufditc , a non  iculcmcnt  perfiffé  dans  une  contuma- 
ce feditteufe,  & dans  une  opiniâtreté  inouïe,  mais 
qu’il  a même  pouffé  de  tenu  en  tems  fes  excès  beau- 
coup plu*  loin  qu’il  n’avoit  fait  d'abord  II  a dé- 
claré hautement,  de  vouloir  toujouis  agir  b fa  fan- 
taific,  de  ne  vouloir  rccoonoîtrc  aucune  dépendance 
de  l’Empereur,  en  ce  qui  regatdoic  la  Régence  de 
fon  Duché.  & enfin  dans  une  Lettre  de*  plus  extra- 
vagantes qu’il  a écrit  a 1 Empereur,  il  n’a  pas  balan- 
ce ù maiacer  ceux  qui  s’étoient  loûmis  aux  Mande- 
mens  Impériaux,  d’être  pourfuivis  criminellement  & 
condamnes  a la  mort,  en  cas  que  jamais  il  lui  réus- 
sît de  rentrer  dans  for»  Païs.  Apres  de  fcmblables  de- 
dantions  il  eff  ail'c  de  voir,  que  l’Empereur,  fans 
fc  rendre  devant  Dieu  toupablc  de  tout  le  fang  in- 
nocent, que  cc  Prince  fanguinaire  pourrait  répandre, 
h-  pouvoit  absolument  pas  le  rcroeme  dans  la  jouïs- 
tav  e de  ta  Droits  territoriaux.  I /ailleurs,  la  Com- 
ir.iOion  Impériale  établie  pour  les  affaires  de  Mecfc- 
temb-  Kjrg  croit  infiniment  oncrcufe  au  Pais,  & nul- 
lement futfiiantc  pour  remédier  à tous  les  abus  qui 
}ï  étu;cni  gliffes:  Les  fraix  feuls  pour  le*  Com- 
îniffaires  fubdelcgué*  à Rolloc  & a Boinenbourg , 
montoimt  annuellement  au -delà  de  4?coo.  Ecus,  de 
quoique  les  Troupes  Commifforialcs  tiraffent  leur 
fubfnrance  du  Païs  même,  & que  tou*  les  revenus 
en  fuffent  abforbés,  on  leur  doit  en  arrerages  liqui- 
dés au  delà  de  500.  mille  Ecus  fans  les  lommes  qui 
pourroicn*  leur  être  dues  pour  le»  Compte»  ul  teneurs 
à rendre-  Compte»,  que  le  Confcil  Aulique  a tant 
de  foi * demande , & qu’on  a différé  iusqu’a  prefent 
de  lui  remettre.  I>c  forte  que  c’eft  la  propre  faute 
de  la  Commiffion , fi  l’on  na  pu  encore  parvenir 
à une  liquidatiosi  finale.  Du  rdlc  les  arrerages  qui 
ont  dé  a été  liquidé»  faifoicot  affés  connoitrc , que 
les  chofe*  ne  pouvoient  pas  fubfiller  fur  le  pied  où 
elle*  ctuiçnt.  Car  fl  d’un  côté  on  confierait,  que 
lelon  ks  cireoni lances  raportéc*  ci-deffusil  n’y  avoit 
aucune  efpcrance  que  le  Duc  Charles-l  copold  fc  ran- 
jrerojt  h ion  devoir , 3c  fi  d’autre  côté  on  reflechis- 
foit,  que  les  fraix  de  U Commiffion  furpaffoient  de 
baïucoup  les  revenus  du  Païs,  il  ctoit  aifé  d’en  in- 
feter,  que  fi  on  n’apportoit  bieo-tùt  un  remede,  U 
n’y  aurait  plus  moyen  de  garantir  un  ûcf  de  l'Em- 
pire fi  impor  tant , ou  de  û perte  touk  ou  d’une  di- 
minution confie rablc.  Et  (don  toute»  les  apparen- 
ces c’ell  à une  telle  îdiminution  que  vifcnt  ceux 
qui  s’efforcent  à tnuncr  l’affaire  en  longueur.  Or 
ce  n’dl  pas  ainfi  que  (Empereur  l’entend.  Il  lui 
importe  « il  importe  au  bicn.de  l’Allemagne  que 
le  Duché  de  Macklembourg  foie  cotUervé  en  en- 
tier. Et  de  même  qu’il  «fl  jultc,  que  les  frais  li- 
quidés & à liquider  fuient  payé*  à U Coauniflion 


être  obtenu  par  le  moïen  du  Reglement  provifi< 
du  11.  Mai  1718.  & ne  pouvoit  pa*  s’cffeêhicr  . 
une  autre  voye.  Puisque,  de  renouvelkr  la  Com- 
miffion  expirée  d’elle-même  par  la  mort  du  feu  Roi 
d’Angleterre,  cela  aurait  chargé  le  Pays  au  delà  de 
fes  forces  ; de  vouloir  priver  le  Duc  Charks-Leopold 
du  Fief  même,  cela  aurait  demandé  trop  d<-  tenu,  3c 
en  attendant  le  mal  ferait  devenu  incurable.  Et  fi 
enfin  on  avolt  remis  le  Duc  Charlo-Leopukl  dans  la 
libre  jouïffatice  de  fes  Droits,  un  aurair  expofé  des 
innocen*  b la  rage  d’un  Prince  incorrigible;  au  lieu 
qu’en  établiffant  un  Prince  Adminillratcur,  & en  le 
numiflint  d’un  CenftnMtorium , adreffé  félon  le  Hile 
ordinaire  aux  Directeurs  du  Cerck  de  la  Baffe-Saxe, 
iiù  le  Duché  de  Meckiembourg  eff  limé,  on  épargne 
tous  les  an*  des  revenus  du  Duché  une  fomnic  fuffi- 
fante,  pour  payer  peu  a peu  tous  les  arrerages,  auffi 
bien  que  les  intérêts  de  cc*  arrerages,  qui  pour  raient 
être  dûs  aux  troupa*  de  la  Commiffion.  On  a mar- 
qué ri-deffus  que  cc  n’ait  pas  II  faute  du  Confcil  Im- 
périal Aulique,  mais  celle  de  la  Commiffion,  fi  on 
n’a  pas  encore  pù  parvenir  à une  liquidation  finale 
de  ces  mêmes  arrerages.  Au  reîte  il  dt  jufle,  qu’on 
en  affure  le  pavement , Sc  comme  les  furetés  qu’oa 
en  avoit  données  auparavant  n’avoient  pas  paru  fuf- 
fifantes  aux  Cours  de  Hanovre  Sc  dc  Wolffénbuttel, 
l’Empereur,  dans  la  vûe  de  leur  ôter  tous  les  pré- 
textés de  fe  plaindre  a bien  voulo  permettre,  que  J 
a 400.  Homme*  reffaflent  dans  le  Pays,  jusqu’à  l'ex- 
tinction entière  de  la  Dette.  Or  comme  la  Commis- 
fion  étoit  expirée  par  la  mort  du  feu  Roi  de  la 
Grande-Bretagne,  & qu’on  ne  pouvoit  pa*  la  re nou- 
vel 1er  pour  le»  reifons  fusdites,  ces  Troupes  ne  pou- 
voient  pas  relier  dans  le  Païs  fous  un  autre  titre, 
que  fab  Utile  creJlti.  Et  dès  qu’elles  y font  /«i  ih 
iulc  crtSti  elles  y doivent  être  x leur*  propres  fraix; 
quoiqu’il  proprement  parler,  des  Troupes  qui  trou- 
vent leur  fubfil lance  dan»  un  Pays  Etranger , ne  coû- 
tent guère*  à celui  qui  le*  jr  entretient.  Une  autre 
raifon  qui  neceffita,  pour  atnfi  dire,  Sa  Majcfté  Im- 
périale de  procéder  au  Reglement  provifionel  du  it. 
Mai  1728.,  étoit,  que  la  Commiffion  établie  ci-de- 
vant, étant  expirée  par  la  mort  du  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne,  on  aurait  trouvé  de  grandes  difficulté»  en 
nommant  un  autre  II  n’aurait  pas  etc  convenable 
d’en  exclure  le  Roi  de  Praire;  & de  hr  admettre, 
cela  aurait  augmenté  ks  fraix  de  U t ummiflion  , 
déjà  trop  oncrcufe  au  Païs.  Ce  n ell  pas  que  l'Em- 

rreur  prétende  favorifer  le  Roi  de  Prune  contre 
jufiiee,  mais  il  ne  veut  pas  non  plus  lui  fournir 
le  moindre  fujet  de  plainte,  quand  même  il  ne  fe- 
rait qu’apparent. 

On  a été  furpris  de  voir  par_  la  Relation  du  Ba- 
ron de  Fonfcca , que  Mr.  le  Cardinal  de  Fleury  a 
paru  douter , fi  par  la  mort  du  feu  Roi  d’ Angle- 
terre la  Commiffion  étoit  expirée  d’clle-mêmc.  La 
dilpofition  du  Droit,  dans  le*  Chapitres  XI  V.&XLli. 

«-  C IT  „ „ I . -tr ,1.1.^  X ... 


qu'ils  ne  veuillent  avancer  une  lauffeté  groffiérc,  ne 
pourront  pas  nier  que  de  fcmblables  Commiffion»  fe 
donnent  aux  perfonnes  & non  pas  aux  Etats.  Ce 
que  k Duc  de  irdfftntuntl  lui-môme  a très-bien  re- 
connu, puis  qu'après  la  mort  du  feu  Roi  de  la  Gran- 
de-Bretagne on  a prefenté  Requête  de  fa  part,  pour 
obtenir  l’cxtenfic  m do  la  Commiffion  pour  ls  Roi 
d’Angleterre  d’aujourd'hui.  Et  quoique  le  Due  de 
Woiffcnbuttel  foit  encore  «n  vie,  fc  qualité  dr  Com- 
mi flaire,  aceflé  dans  le  moment,  qu’a  edré  celle  de 
l’Eledtcur  de  Hanovre,  & n’a  été  continuée  que  pro- 
viûonclkment  pour  q.iclque  rems  : La  Commiffion 
n’ayant  pas  été  donnée  avec  la  Claufc  cam ««3/« 
cr  Jr.iHm,  OU  ht  lUiJ**,  defone  que  faiu  une 

r-ouvcllc  provifion  de  l'Empereur  l’un  des  .ommis- 
faircs  ne  poux’oit  pas  opérer  fans  l’autre.  Outre  que 
l'Empereur  n’ctl  nullement  tenu  de  continuer  la  Cotn- 
miffwo  à celui  qui  en  eft  chargé,  toute  fa  vie  du- 
Un troificme  motif  de  faire  le  Reglement  provv- 
fionel,  fouvent  mentionné,  a été  fourni  par  le  Duc. 
de  Wfitâeoburtd  lui-même.  Comme  dans  k mois  de 
Décembre  de  l'an  17x7-  k I**  Charles  Léopold  a 
envoyé  une  Lettre  de  défi  au  Duc  de  WoltfanbuikV 


Anno 
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a dernier  en  nom  (a  plaintci  au  Confcjl  [mpeml  attrlotiftcm  Bouffit/  leu  fa  «wrfclitvt  fctt  muf/aM/4  4.,„n 
Aulique,  au  mois  de  Janvier  de  l'annic  paffoc:  Il  h»  Nt  a)l«nnit.|nqifdim  tude  eut  atq»  <mm:i  rat™,  ” ^ Nu 
falloit  donc  procéder  outre  contre  un  Prince,  qui  fc  \ mtW  JontetlfcMÿ  SMenotM.rorm  mftromotdtd;  ter  , p , o. 
rendoit  de  jour  en  fc,  S 

F".'..1!!  ,.  tnnn  te  bcfc>,"!  "SrtS*1  Pps  I tibtrtmqtt  ntl  art  / Sur  Mjmfc  / in  tm  Intan*  J 
de Medtlcrnbuurq  ne  permcttoicnl  pas  de  ditterer  plus  „,,(*«<«  atuiütSil*  mu  titras!  Jladliiotot  taraffitol 
lonç-tcms  » jr  ayportcrjdu  remede.  On  a marque  ci-  | Wifl. 

i£(k  ber  Anior  ber  Information  bu  J>itrpt-<Èa*c  / non: 
lut»  ,.  £*  bir  w»>t)abtnbe  <W.t«tmtq  ont* 

„ m un  Qattgtfean  SttrcflmbuM  / bon i -Xaéé  e«fâ*rt 
..  garni#  Ri»  i iwldx  a pi  wu|y^#n  fi*  voueitouimm 
bat/  bmtbra  ; itxibrn  t'trfctKbcra  ttrta*m  «n^cfutim/  iwg» 
rot#n  3b«>  JtnpRrt-  ÜRajc|f.  W>  bawjjci  $6mb ta/  bit/ 
no*  ‘Xbgabm  3tT0  Xwtyl  SWaRfl.  wn  0roR  'Snt.mmm 
üEORGIl  I.  brin  angtbtn  na*/  Mt  RIM  trloRbtnt  D m- 
million  fnrtrtfTw^é  pi  vrriutifm  unb  foifRtai  (U  loflin. 

•DttR  Brfa*at  bottai  eùjmrlt*  faix  Connexion  mit  benai 
ni  ber  iniorinathM  nttbaltmni  Jragm  / bober  inan  mobl 
mdx  nttbag  RMtîiRn  f tirai/  baim  baf  Rl*r  «10  fnixr  an. 
bem  ■Jtbfîd.'C  fl)  arifiaiifHg  angmibm  iperbm / alg  mer/  uni 
eux  0dapnb<it  tubœ*  |u  dlxrfwiuxn  / Nid  SVftmgm  ter 


demi*  que  la  CommifTion  qui  a fubfillé  auparavant  I 
n’étoit  pas  fuffifante  pour  pourvoir  à fes  befoina.  En 
effet  il  cü  indifpenfablcmerit  neccflairc  de  convoquer 
U fixième  Diète  Provinciale,  puifquc  depuis  l'année 
1710.  on  n’avoit  fait  aucune  répartition  de»  collettes 
publiques,  & que  le  Duc  de  Mecklcmbourg  Strclitz  t’y 
évoir  plaint  bien  fon  de  ce  qoefa  i^uou  lui  maoquoit 
depuis  tant  de  tons.  Or  cette  Convocation  ne  fe 
pouvoit  faire  que  par  une  nouvelle  CommifTion, 
Sujette, comme  il  a été  dit,  à de  grandes  difficulté/  ou 
par  b voyc  du  Pripce  Adminiftrarcur.  Car  de  la  fus- 
pendre  , jusqu’à  ce  que  le  Procès  Bannal  fût  fait  & 
parfait  au  Duc  Charlu-Ltapold,  ç’auroit  été  un  expé- 


dient, par  lequel  le  Païs  aurait  été  plonge"  en  déplut  C -mmiflion  auf  nne  R>1*<  ïrt  «QgptfbOni  / itvl*<  fd^ta 
grands  désordres,  que  ceux  oi  il  le  uouve  déjà,  & Rira  ~ 


„ mocfctc/  bxjaiigm  Ma /R  von  ba  ®a*nt  SScrcanDmi 
n»*t  anumam  bti*rt  lmb/  oba  bai  en  c*  un  nôfctignt  Kilt» 
marfRimffit  frit kti  mit  'üerurtbakii  itntufu!I<ii  / unb  bcp 
ifcnxn  ttnai  Qttp  4tÿn  bit  Commiinon  ju  cnrafai.  iUîmi 
iid'ltt  ft*  bannit*  ton  fo  nutr  vetbimbai/  nu*  Rldv  Urfe» 
*ât  juqki*  mit  tu  uiK<rlii*ni/  unb  brrm  I1ai«tnb  105  jt- 


auqucl  il  convient  déporter  un  prompt  remede.  D’ail 
leurs  la  Juliicc  étoît  extrêmement  mal  admitüftrée 
dans  le  Pais  de  Mccklcmbourg.  Les  Vols,  Mr.irtrcs, 

Brigandages,  Viotemcns  des  Femmes  & des  Filles , fc 
comittcttoicn.  eo  pmi  nombre,  & il  n>  eut  ros  un  , ^ ■ 

moyen  plus  efficace  pour  ks  reorimcr  que  de  charger  *“8“'  ‘u  wy“ 

le  Prince  Admioiflntcur  des  fonébons  que  le  Prince  ^ . , , , 1Mlt 

romtelauroi^  remplir  àec  Çprd.  WMr.fc 

Ordinal  de  Fleury  aura  fans  doute  rcmaraué,  que,  lu  mrana, , <gr  ftnc»  Saçfrl.  ÿrtdxtRm 
dans  la  Rélototion  pubbéc  le  17,  Janvier  de  U pre-  , t,:  f*dbi^  rsiùtom  Infbn/  unb  rira  ramtin fftira  Stipaiiiw 
fente  année,  00  eut  une  attention  particulière  a cxci-  ! R'*«n  twrbr:  babtro  iu  ®ut|l*uiij  anbtra  ilRtird  / uvtrr* 
ter  ledit  Prince  Admmiftrateur , Je  faire  celfer  do  fi  ! ne  bx  btoiyn^  Ctmmijfiv  laofa  foin/ 

grands  drfordres.  Et  cette  feule  eirconftancc  fera  ap- 1 unatownijlt**  Jbfkn  / n*l*<  Nié  qiutbc  i anb  iDWWmiuj^ 
paremment  plus  que  fuffifante  pour  faire  comprendre  : »»  f*t*m  i»/Ww««<  voR^tn  mô*ftn/ *tur}lau|fdi  wtuben; 
à Ce  Prélat  que  les  débis  en  cette  affaire  ne  font  ni  de  unb  cnbli*  lu  "ïlfubmiiq  batr  omtJhH  Scibi  cm  on* 
b dignité,  ni  de  b JulHce  de  l’Empereur  & uu’on  ne  Rbnlt*a  i.M  folt^ses»  ïjCTj^tbanM 1/  in  folM-m  an  bx 
rnutoit  ullrr  trop  vite,  quuid  un  fonge  a cinpichcr  eot«n  «*t:i  «ttm  m«dl  / immtilin  Nrÿjt. 

de  tels  excès  r ^ ^ \ now-imb  ^ffoiWttdf^cn  Trvmpp** , bitftero  / na*  ba 

On  donne  cette  ample  Information  au  Baron  de- 

Fouftcptmr  qu'il  ftfit  rtt  éut  de  mieui  eu  écUircir  l w bïffiïl  SCtSStt 
les  doutes,  que  les  artifices  du  Baron  SehtUit,  & de  Jaurn:  ' t}^1 

Rnk  pourraient  faire  naître  à Mr.  le  Cardinal  de 

Fleuiy , à qui  il  aura  foin,  de  communiquer  le  conte-  if0  bonn  nuire  a.  ) brfantn/  tnad  ba  ttônw  non  »Prmf« 
nu  de  ce  Mémoire.  Et  pour  le  mettre  mieux  au  fait  R11/  <A&  nut-uuéfd'cnixnbtt  .jibR  bnJ  mS&3i!Si 
de  cette  afnue,  on  lui  envoie  une  Copie  de  b RcU>-  unb  ïïnmartcr/  fur  betfriqe  qruu*t/  ni 

lution  de  l’Empereur,  publiée  le  17.  Janvier  de  la  M Commit*»  unt  qriojm  pl  irarboi  / n«d*ti  brarn  iraic 
prefente  année,  qu’il  feren  traduire  i«r  Trofnu.  1 <DiiP^«C[iÿctt:n  unubt  ;'rrutf.i*vt  - ou*  bk  c*»»«jiî.»iSo(kn 

CXXX.  I ®fltftK)fran  <y)  i8n»  TUwAmmg  ba  4JmMJhmthm . ju 

bré  fanera  «tRm  unb  ^rto*tmmq/  beu»  Aimimua^imx 
Pro  Metooria  , rttt  Information,  bit  *<•*•*«»  M»  t«J«n  a«*r»l|=,  «»». 

ünfMmbtuflMcfc*  2fbmmi|hatwn#'0flctc  ‘ 
tteffent)  anno  1730. 


Ccft-à-dire, 


l2Bd*td  »xl  beifcr  Rp  I aU  «wtm  1 4.  ) ®rp  ukfiMM  unb 
cnbii*  >"  •>**><*(» m «nRaÿnbcn  Cemmiffomt-  Xofuif  an 
ntua  S>oiMun)atiRba  Ca.,««  tn/hru/ven  wddxn  betanraRp/ 
ba|  buo  S>u»  SBapan  b«  9Ca*a-6tabc  ’SXmomotl  ■«fi# 
ah»  Ulula , alg  nxijcit  baa  tiulf^dauifam  Commujhm  j^Rcn  / 


Contre-  Informât ioh  dans  ^affaire  de  Mtckkm - ■ . _ . _ k ^ . 

Laura  auhM,  U «aur  rt**nAr,  OT<m  ^ wn  **  ^<arcff  UOb  gdwadX  ilfla  buRt 

publiée  par  la  Commiffion  pour  répondre  ^nntof  flm  ftd'crflrTi  urtfealm  foraxn/  irarat  mon  t<t  Uin* 
à I Informât  ton  Impériale.  itânbr  tn  lî8mart'tuiiq  julxt  / trd*c  iu  bajciURtl  3<tt  va> 

qanilta  Nxn  / ba  am  xé'fal.  / bx  tïl«flmburvi<îe 

ff  f tp  olrol.lt.jfl  tnWStafMwpttm  Sdarnillmrtont.  ! 'f,  iT'ÆÆaS 

*ea*< / mt  f»  gmotmiM  Pro  M.'i’Otta  CM  IrrftVttWOO  f ' nSh  2SS 

Mob  em  «U  Mtnmt  snnatbt  mtttvn/  ttrtM  mqin 

ra  Miuran  raaufatfn  Prmdpioram  vxM  «uffthni  vmitR.  «n  Xérlat-  Tjm  «qcbra*t  / bafdb<  n*  an 

^ inrar  f*anm/  bon  Puht.co 

poo  ba  S3cf(i;affné)at  htfa  Êarfy  no*  oxbran  Uuttmd't  tu  , W-'OtiW  At>t»*tm  mtl  æa*  |u  n*ten  «tfinlxt  batr. 
o*cn/  mxhbcrn  bieîxT  twnnwn  <tObon«  twddHfbmr  ié*nrf=  panncnbcri)  ci  e\ac  era»K  von  ba  groffin  2bi*tijcit  unt> 
tmcnbci  laa  ottoHunm/  «oautf  Nt  «amtUd't fBtnMnbnf  1 W* 


ra  (non  bnyn  ‘au^araiq  mon  baintiÿg  no*  nt*r  bat  «ni 
axtt  Rv«  tôinvn  ) tn5  ^Batf  iKRtjt  wesbai  n^rm  5Ex* 
Rm  imjcadtrt  / bafctn  3Jiro  Xôraal  'UUR|L  t’oti(d»R-'®n^ 
taïuiwn  imb  tStur-'Jüùfl  '£üu*I  ,u  î^raimf*- 
bûud/  alg  3bntn  bu  XitpRH  Cornaiiif-.n  k»  folrtx* 
d,v  aufgm^m  unb  |îr  111  brrm  2kü(imfunij  wxRtraOmdKlf 
eiciairt  mûrirai  / buR  / otmraW  bcRhvalufc 
m*c  wxfcrp  Lffin  môgen  / ibmn  Satàlanbc  îcutRlxt  Na- 
tion. obtrào*td  (bM-a  fur  'Xua»  ndf^tuai  bê*R-bd*»r*v 
lidm  UflifUnbc/  nnc  rcelle  Çtoér  *tcr  p.iuiwif*ati)i<muij| 
lu  aTamm  tu  a*m/  unb  |«  intjm  / wtc  i£w  bw  oUa^rvik 


UMkn  fan/  nrà  trot  but  in  ba  «utRcibgnvn !_ 

MuRrrat  <£tec  / uut  fclbi^tn  tibannflitnitim  oba  m*t  < ÜUan 
M 1*0*  rm  ubtrflûf'mfg  5a  *un/ unb  IxfajfrCifcnffk  mua* 
flMaoa  mtpanbrrd*  lu  pnîfai  Rd'  nitfd-lofRn/  *««/  ba. 
rakmemanb  auf  bx/  bnten  «f'tanbm  vtrrianati*r  t3*<mcfm 
fommtn  ntigr  / alg  ob  train  fol*«  auf  ôffmdt*a  :\d*#-SBa< 
RraAng  dlvulgifte  Pnncipi:i.  hir  brfamic  anwbnx;  *nlg 
au*  baimt  m.171  wrbûtt/  toR  ft*  brr  akrfafla  ba  informa, 
tioo  «nrg  anpttt^m  ^nGRbœnttntf/  tnd  t ouf  üintfx  ®tif< 
pravatum/  unb  *cn  fo  no*tbnhflf  .ÿokifti  bataitg  p*m 
mb#/  alg  a aug  ban  Wqtfm  ■£xacmf*di  Cafu . ( nranc^l/ 
ebnc  1>*  bté  Coodufi  ComiiUu.  de  Anno  tfc<)  Ntb*  pi 
otimaji/)  a«l>an  fysti  nxl*rg  pt  untertegen/  cuKin  Kim 
Tom.  Iï.  P a et.  II. 


'W 


NO 

*9* 


SUPLEMENT  AU  CORPS  t>  I P L. 


©efuta  md’t  fdxutM  / cflwd  (W*tf  ju  imterurfami  / n»«  , ittglei*  tmb  mitenwnta  «ifjubcnnni  / fo  menu  un  étfnfc  a k k_ 
but*  ta  Sôtarl.  Wajrtlàt  <*«■#**  Au«oHt.ci  unbC'lxT-  KW  notai/  nie  wma  ta  tKiitcr-imb  ianbftxifft  nuta  ta/ 

— • • — - — *• — bu:*  tod  iXei*d  £o»  &*td  CoikIuiuiii  vtnn  6.  Srptwnbr.  | 72  O. 

« 7i(>.  betfattigtc  û)itdtenbur,uf*e  Obftrvuntz,  Niran  jcljtkn  7 
un*,  tim  ivddvT  itrfa*cn  miltn  tornt  nrfl<i*t  vonnetu 

ÎHinn  dntxn  3**r  fal  ta  / |>er  ReCCflum  de  Anno  1701.  ju 
tcnoi  Garniïon.  unb  Légation»- Xojta  jâ()rii*  flbutfu.  lmb 
ntlonc  quant!  ixfl  «fcÇte  Summa  }tt  liooco.  Sifili  tYtldto 

ren  g*cn  fcctfTtc.  ©Ittoic  min  uut  uni)  «ta  tar  fo  fc^r 
befeyten  itnb  fo  fco*  ungEcnultin  Info!  venu . bée  twraud  «• 

«nt<»  erxbr»  : * 1 i°8,ntn  Sdgmmgen  / von  afctana  dnrd  gnf*nli*en  i&cild 

©*»  otaoeW  »d  lm0*-  ti  an  Nm  «fi  / toi  ta  Com*  bed  J^rçcuthunm  üR«ffa*w*  / ju  Kbfftoina  tarer  Cou» 
niiuoDs  ^oém  fo  ta*  / «W  «n  ta  information  aaorfilbrct  | mlfltont-Xojitn/  to&u:*  gnn^ltd'  tmb  um  fo  vietaxhr  bitnteg 
mïttnl  n*  M*ifrn  ; i|l  tagram  taeféd  / ta$  ta  2)<r>  faüm  / al*  von  tanen  CwnmHBon*-  $ôfim  / toi  non  an 
rtdsuuw  MU  foldcr  Summa  no*  md  r voflmfonntn  tingt»  , targlet*en  Aequlfltione*  mniwlai  getod't/  irmianr  feutflld 
farirtt  trottai  fa)/  ou*  lu  tar  Liquidation  ne*  nn*l  cmi#  tarql«4*tn  merndiret  fcflbt  / ta*  tan  Jt  cmgi  ©rofi-Qkiton» 

_» iïi«ï„uT.  biiot  M u^Waln 

meÿtmdmf  oui  Xaçfal.  joWys  ,uj*  nod. 


b\i*ttrl.  Kuu  dafrt*e  ertoilteii-  ou*  itylri*  ont  bcfttaxrltdjt 
f«1l  von  bon  *turf*<ii  :X«*  môetat  ob^mwbt t iwrtcn.  ©w* 
fut  ih  baotflolt  nrtori»/  Mf  té  wattx  fctttrt  SVrwtfoJ  tê- 
tard. O uim  tibtr  ftl«*»obl  taf«  Çorrnlentlorci 
«atbttf  / ta  « K»  «wVr  flonrltatn  Information  «nyfllbTTt 

BSSn  #■***•  : 

unb  suhuKunUM  tintr  w dfim  ^tuvv -W1*w  tiwtromtn 

JfflÔOtf-Admini itftttor , Jtt  |u!\iliril«i;  Nu  U'tTb  |t*  OU0  fol= 


bro*(  tcoéom  kaj  au*  tu  b«  i.hu  -.mon  nea>  trcçi  tmiqt 
Æ trKttart  m«tat  taillai/  ft^m»/  «mb  m jBcflmtbrtl 
wtintfcr  Nw  5{.t#rl.  Jjefr  fdbp/  ouo  btm/  <m  3bro  x *;• 


Iff'tWt- 


mr  taitn  tabài  CnnnnUtaw*fi«fei  otadaftnc 
-Wivë»t*ic<Hcibut/  ixbfl  bet  bobtr  IxtmNttbtn  ‘ïnl 
■'(/  lut  «st*  bd.nmt  / «W  wonntt  tait  II*  Nmrtb-m  »«• 
««/  tuf  ta  pn; tendu  enta  Sutn  nen  . tvcldre  vont  ‘Xnfitit^ 
ta  Commiffiou.  brf  «h.  Sept.  A®.  17*3  onnah  miffirtan/ 
rtut'  louitt  vou  sivftrl  iSUyefl-  fdb|  Hemitaninai/  llqutd 
ftfmmtni  / oud)  wiirtli*  «djodiemm  )J>oti<n  / famt  btnnt 

tubm/  unb  foldlub  remet  fmura  i.tqtiiaatkm  taMufeo.  S»f 
.ibet  foldre  Summen  fo  ta*  oww.ttbfeTt  fntb  / bat  tfl  iticf-t 
tar  (5*ulb  tarer  Cot»miu*on*-J|}of*/  fentam  Vtelmeflr  ber/ 
ûtjfn  cflw>  Xàbftrf.  «Bîofep./  von  tanenfiltan  *tataen  De- 
UtmcÆhmSm/  «nta«e  Oit/  ota*o*frt  oufbte^eef. 
lenbur^tfd’e  v£mnnut-(3dtaT  unb  Conmboiionx»  , bœ*  ta 
eUoSna  XÔ#Tt.  K-.fohKlonr»  WB  Sq*.  171c.  »i. 
Im:  «il*  11.  May  17»?-  «mb  *3-  Januam  1716.  tanen 
rn.miiilBons  jjcfen  dn<  Spécial  Hypo'hrc  c.im  pire  Prx- 
I n ntl jb  luertoniit  W'Jxtu  unb  ta  wtotTl  ttmnfuM  tar* 
■tuf  qeftatan  t|/  tanto*  ernr  3ta»  X^Wêrl.  SWoidi- 
t n/  tar  iXittrtfetatft  fomoM  in  '-ojoee.  «id^emi^en  '$"4 
•»haeW  / mfbôtattait  tain  Obtr-fonb-©roflni  vm  tar  Lûhe. 
uxu  ûtat  4.  îenmen  ©citai»  bowns  MwbWtan/  nw<|ti*en 
ber  ftetÉMia  Sophien  UedwB  pebobmai  itau^fn»  von 
°kimu  / ttlfc  «ntartn  / «mftae  KnecuOor.tX-ifre  nfRipMiten 
Crtditucib»,  ivt*  unb  no*/  «roi Je  Stirnmtn  aMyûikn  lof* 
feu.  Soi  ou*  tanitar/  «cfaf  tar  not^oen  ^rrêflrtimff 
Ml  m Dcloci'-iuuj  tat  in  etlttboi  1000.  fl/tonn  betbmbenai 
'Vittfeltnburctpl'oi  unb  ÎXuftftfvn  Mdiu  , onfun^  erfoiber* 
II*  oemefoien  «artfen  Cotiw  tara  £rer|-E»ecutton«*l  roup- 
P-nrni*W  ubna  ybltebcti;  tta  Mben  bu  Cowulflioiij. 

fc  jbldre  Trouppen  etti?  tken  n*ivn  C«Ucn  untcrtaittn/ 
ûiib  fo  o.rr  NK  ©e!b  vo:  NK  notai*  '3rob/  in  Nu»  'Jitrtlcn. 

( ■irjtfdŸ  twtbfthrten  mniT,n  / an  (las  btefitan  / ustmi  été 
ibccb  fhitantan  MM  W’  ta««>  W*«e«  *»BeM/  oiw  tanen 
MîdcNid  tanwffen  / on«mefdMn  Kcvcmun  . *rt  fSrfritN» 
uun«  / ireacn  tar  Krccuiious-Xtal»  / mebrnubald  tafl£n 
lubtnni  fôunen/  merburf'  Num  umIo*/  M|i  bu  ^ntfèn  md't 
fb  bod'  aii|f*lau(fm  wàren/  r»i*<  wif*dM  »»ben  fqr: 
rp liait  bnnu  on*  bit  litiuwiengtaïf  tar  Cdnimifflon  , m*f 
P ntn  Cewmnirtions  jjôfoi  |ur  f.tp  julewi/  fentam  f»l*e 
ttail»  tar / m tar  Ini^nuuion  ftlb|l  an.imthrten  mmo*  (ôtt. 
t.  mentan  unqpnnnnt  ^itarWirtfai  M S>rrn  ?<rÇ^d  Cari 
! ropolds,  *nta  tant  X>ipal  :XndK-5Jot  iSota«  WW  / 1“ 
i"fdTettan  i|l  / tav  iwldern  ne*  uba  100.  CommitritW-e 
ikn*K  / UHicfe  min  tlvil  *cx  unchKie  htn««i  tatreffm/ 
chut  Hrfolutton  «me*  Rvoethcb  lienen.  <2ben  futrry  tf» 
an*  ta/  m tar  InfotmwlonqeauMte  JkTmutaunil/  obww» 
tan  / bep  l>m*rer  ÿkM^nau  ber  Coamtilion  , Ne  auft* 
lauffenben  Xefbi  Nie  ü)l<rfknburgif*e  fanb  tar*fUUt  trie* 
ren/  Mi  Ntlîcibc  entai*  Nttau*  in  n«tum  inf(K»cntix  botff» 
Ce  aefitet  ««ben  s <Bet'alten  ta  3bro  XitffW  flRaj.fl 
«fittu  jorefen  ifl  /,  iw*n  akrrflequn^  tara  Com.nifl.on* 
iSippen,  Ne  «berye  SoifrUmot  tfmn/  imb  fleixt  nirtu 
» Btaiffcln/  toi  totaçi  auf  bu  Umttanta  tas  fonbw  giwjfniH 
11  l’icxion  wtrta  *wnmm*unb  «u it»i  nsu»  tamutt-m  be» 
fd’imli*  fntîm  tenir  / vamieben  u»:beii  ftpei  ®le  tonn 
au*  bem  f.mta  flUeeflentam  / twi  tar  CouimMton  feitu 
ntoe  «etawummM  un  atlennmtafkn  Mure  uuftaWbtat/ 
fontarn  toifdbe  weltnebr/  bu.-*  tar/  auf  3^ro  Xdffrtl.  'JDta= 
Kft.  9Vrotbmm.j  *f**ciu  fa!  twbff  Ne  Rever. 

fuie»  unb  tontae-Sïmr.t*  neuatab  anff*rut>((fm  g*«. 
Xnej*-Ca«Jc , unb  tarer  Nurui  Éfbfliom  tafMRtdgM*m  ‘Uto 
«tomt  mu  ein  mercfltibo»  pWR^ct  wbitan  / an*  ta  Cer. 
rem-2)crnlMim^  tara  Execution*  IVoup?ni  M Anno 
i7»t.  ottf  1er  kxrctuioDfrCaHe  greffeften  t^riltf  <vfcl*f  ff!/ 
fb  / toi  >ifl|âhrl«*  auf  tar  «ftimitan  Exccutior.r-Xeflm/  rmt 
a-flaflidY  .Somme  ob*tta*n  îvatan  rnn:  OPnimmbete  cim 
brr«ld*en  in  olvenu.,  ba  fub  ta  ,é*t4tan  m*t  ireira  va* 
metan/  fontarn  vtdMeljr  tartôtiN.}  wiwntam  mK  abnetjmcn  / 
gar  nid-t  ui  ta|ur*rm/  u'i'M  atariu.  «rgmiMr  een  flitinm 
M CommiSon . tint  tafle  toxitaiiwr  ■awtifmimf  tarer  on= 
no*  r&fflànMÿti  F.xrçunonv-XcM  ç tafta*n  jif!  / md*t 
«nid)  brp  i*i*n  Uinflintan/  fo  l.m*  ft*  K'hta  nubc  tmtarn/ 
baruin  nohnwntnq  rrfbtan.  nmf  / »eil  bic  Kxecurù.ns  <_  ifle . 
mtbr  abxtld  |U  ma\t,  n bu  S>Utuiw  bwrf.mb  ïfl*  tomba 
ÙW  Sertfen  «rt*ttn  / unb  tar  Uut.rtbantn  tartmpnK  ta/  «f 
jtltagm  fônfl  lUwWntaâm^aixfntr  Mtirli*e  Comrnwnonei, 


l*lt*/  m euum  an  31/»  Xovfcrl.  ®la)efi.  Je  dito  çurmo 
va  tan  «toi  / unb  ^olfrnibnael  tan  10.  Junii  Anno  1719. 
von  3Jjro  Xomgl  £9ïajeft.st  von  ©wMBnMiiiiiai  imb  M 
Sjrrm  Jjtf(oa.ii  }u  ‘Sraunfditvig  ^Bolffmbtlad  ©tndl  at>> 
«elnifenm  étfrotan  auobrüctti*  rotetarbolrt/  nu*  bu  îïkjfll)» 
luna  tara  ruffanbigat  Bxeamon*-  Xojlm  aué  tanen  fanta^> 
(Sinriinfftctî  / referviret trottait/  alb  trosauS  hefcUw/  ivofa* 
ne  mtr  bu:d»  bit  jurtltftleibrnta  i.mb-îet*  torunta  feux  £.11- 
bauna  erftagrn  fênnm; 

Kilo  cenhrn  au*  / ad  Sccundum , b*  bfcis-ffl  llmftuitail  / 
bk/  von  taô  Xotngeb  ut  ^rtuflln  'Jiajeflnt  Nfitijcnbe  S8e» 
fidnvatan  tnn  fb  vtel  tnejjr/  aie  ba  venbtnot  > ommiflJons- 
Jjôfai  refervleto  modu«  foludonU  in  tanen  Set*o  é<tfnn«n 
tafentarô  in  tar  £atmna  0ct«fcK  £t*aan$  Pan.  t.  fit,  49. 

* r.  «gnintat/  au*  ban*  ut*(5  iM*tbttltged  ;u  lYfbt^en/ 
iicd>  irrntga  ata»  <tonf*en  ifl  / nwmiu  3b»o  XotugI  âUàMl. 
m 'Preuflen/  bn  bie^lta  NK  Dircetotiuin  Agtns  im  fflietar» 
€«Wf*m  CEraçfe  f*on  bep  bem  Knfang  ba  Coauviffion 
f*abt/  verjefo  afl  tin  n*MM  State  / aie  )iir  ftltagen  3e«/ 
ba-,ti  tsitan  fdtcn;  ÎJmgedtn  abtr  biejctf  moi  eme  Kcftcxion 
vabunet  baben  tnM?(c  / cb  tonn  <n*  3&ro  Xouiil.SWalrfâc 
ut  ^TtulTen/  to  bt.flta/  laut  M / unterm  t}.  J an.  .710. 
rmanineu  Sîei**Çfi(-îîal!M  Concufl , fî*  mittelfl  einrd 
ran  n.  Nov.  171?.  ubagrqetanen  €*rttbài»  vmvatr.a  to» 
tan/  bafi  afled  baftrmge / fb  »n  éa*eu  tar  'ÛJf«flenburgif*oi 
Kitta-imb  fanbf*aift  wutar  tan  Jjemi  îja^og  |n  'Jlttflén» 
burg  édnvain  wrf*iebcntli*  in  contuaiacum  agangen  >i  / 
Sfa  nié  hinfftijem  fantab-Succcfforl  ju  feinem  P.xiudiu 
gertt*m/  no*  tn  ÿrfimfit  eitiiga  nw|Tm  itnn  ÿ)a**ti|  an» 
flrftîfww  uatan  mégt;  ©or ira*  bon  fnflrumento  Paci* 
Wertpb.  Art.  16.  Ç « unb  tam  ItÇtcrn  :\ei*o.Kbf*ieta 
160.  pi  trktar/  pi  ftolc^xr  Cotmalfl  on  |>j(ttc.i  f^-nnm  admit- 
tiret  twtatil  toi  frafft  fckbrr  ©tfafe/  tin  Dircetaw Circull 
wonn  a b*  ba  éa*<  / baen  Execution  *m/  fduanKit* 
le  na*/  fônfl  aurfinttagni  ivArf/  Intcrefliret  ijl  / tovon  «tuf» 
â<f*lefFni  f<P»  Wc  ; jmut  mo*tc  ui  Ubale.ung  gejoam 
wobm/  toit  tonn  3firo  Xcmgl.  'Pmifrfa-e  îDlatefl.  nk  Cor.- 
fervatorlum  iitar  ont  fokbr  cMy/  mel*a  été  érlbS  éf» 
frntli*  tvttarfprcrtan/  unb  fi*  towgrrt  mit  nna  l'roicflation 
vmNbrtt/  pi  jjer  bur*  rmÿrrtc  îsinibmffe  fbl*e  |u  vanitln 
gefudYt  ^tiben/  o^nr  SlacHbeil  tar5t'#rl.  Auto»it*t,  au* 
otau  2lreM»uig  ivrenv.bnta  :\'atb  -©ninb-©eftÇe/  unb/ 
opte  auf  ta  / tar  ©lernenburgifctan  :\*a-irob  tonbfiMP/ 
tanqujni  parti  Impétrant!  boraud  5tm,Yl*fênta  ©eft*r  JU  (ê* 
tan  / take  îfoerrragci  / imb  foldyr  Kudtrag  31,10  Xt^erl. 
aflajefl.  von  ©a»  Sd*b-JJef  K<*rd  Coücgiu  ruigaa|jten 
nxrbtn  môgen  l 

éo  i|l  au*  rtan  lomig  «jooad  Tertium  objuf*»/  iwr» 
innm  tae  / von  Knmtamng  ba  Proviiional-Admin:  ‘ration 
t'oboffrnta/  unb/  pu  tinftgtn  SPenyamt^  llrfiuta  fd*aa» 
tomuen  Adminilfration  oniieftlfirtr  «tfrarung  tara  Xopoi 
befrrfvn  fôititr  1 in  Qrrracbt  / obglet*  tam  îjaun  jjajcg 
Chriflian  Ludwig  aÜS  ivniWIîltetiXaÇfttl.  Adminillratorl.au 
©<lta  nur  is'oa.  îfili  )u  ftincui  fftrli**  ©*alt  aub«» 
«biffai  ftnb/  bon»*  ©erofeften  / jn  fbljr  tab  SXci*ô-Jjof. 
Stabcb  Conciufi  vom  11.  May.  jur  îtof-étatt/  dtactûi/ 
no*  ta  ni(>ti'ie  Naturallen  accordir«-*Ut*  bit  1 tarejeflun/ 
faut  gttod'ten  Conduti  jugeoiboett  / unb  fond  ju  SSeKrgunil 
tara  sÇeinmmgb^airmKt  inb  fanbeb-éoctan  imuuyàngii* 
nchngr  aeâtae  imb  SubakcMn . uut  lurodvntan  salariis 
vofetan  nxrtan  insrffën  / aile  Nefe  Kubgatan  a tar  infiimmen 
aac*nct/  g>tr  tolbcin  qréllrrtb  Ouimuna  ald  ta  Commls- 
ûan  |e|o  tmftar  / aubawctan  nxrtan  / frljlt*  Im  gcringiai 
m*t  ju  fmbrn  tfl/  toi  ta  Kufltatantg  tar  CommltTic-n,  unb 
tobingrgen  ta  Knoibming  eùia  A lminlflmlon  an  tarai 
étrlk/  «M  bu  Succeffore*  bed  5?a«ogtbunid  îkdknburg/ 
unb  toflêlta  g.u*e  fanb  / eux  fo  mwf ©•*<  f*/  iru  <« 
i<oa  tain  Aurtore  tar  lnformitio  ' tov*m  «iwgegetaii  «i*. 
‘2ii(lme(vr  iwfetan  tu  hJnfftyen  f.inbeb-Soercî!o/cs , utgea 
tad  bn*  otabiimm  ta  Adwmrtrttlob  *rrn  fanN-d-fia». 
iKtan  luribn*  obiyeniYiffelt  lumad-fêntan  jioflên  Prxiudldi. 
foltlx  ivaitn  cd  toju  amb  nnanen  tinte/  g.tr  fti^r  uOxbau» 
ren  total/  an*  bu  aHettl.-nbiirgiftta  Sura- -imb  tauî<*dfft / 
an  fait  tad  fo  M’  goûljintrii  2)m*eild  / nxgm  |ed  oc* 
m*c  auto.innd'cen  / fontarn  iwtil  vulen  anban  PuodM  ira 
XiivWI.  i\’ei*d-$flf  Ka^te  «nnod;  mxrorart  Ueambat  Modi 
CoottnaU  >n»  * quottium  , troven  to*  ta  iXi*<  éi«üib 

tad 


Digilized  by  ç 


Anno 

1719. 


DU  DROIT  DES  GENS. 


bti  (anta  fruiptf.td'M»  dépendit#/  bie  oroiTcfte  llnJufl  imb 
obnmtfMfjtlichf  note  3min<trti  bawn  jubcfoifn  b«ta 

Quoi.)  .tum  / i|l  bie  |#p  Skrum^wng  / bnf  mi* 
ta  2Jl«fknturmfd,'<n  Onmtili  ; -Jwtanna  an  IWttï» 
ruuumttfdw  aru»  wtf^OI  nuQft/  offenbat  ungegrunta  / 
wnî)  fiiito  fi* jiwfta  ban  Â>QiwmwnWvn  imb  pf&nSrtli 
uxiter  teinc  Vôkt*h<tt  / al*  tw#  bit  t xrcutom  , efce  gie 
jtvtd vit / iljre  llnfoftm  mteta  kübcn  troüen  / bcttn  2)orem* 
iûittung  trita  ade  Fved,fe  louff.  SBie  frbr  ata  (emfl  biffer 
5Dorvuntxititt<  Cafu*  in  allen  ubrtacn  crtutfni  von  bern  ne» 
«aurôrttÿn  'jRtefttnbingtfctiai  luiterfcHcta  fax  l UlTrt  mon 
tafemta  batrtbalen/  mdrt*  fî4>  ta  îïliibe  geben  iwtiai/ bit 
Mar/i&a&ti  rote  |ic  von  tan  T W iib.  138.  baim  in  ta 
Sfcpdtmxmfeta  Relation  de  Anno  ifio.  in  4»/ ingladxn 
IIJ  ta  ‘iViiui'.Naen  informationc  JuxU  & parti  i6*t.  tlldt; 
unb  in  autan  beçt b L»^;  Tom.  3.  Iib.  1».  Mtjtn  tn 
j u>nd.  fupplet.  lutn  I Pag.  i{4-  fcqq.  «rieWrt  Wtrb/na** 
nilrfen  unb  fumwqai. 

5>c  ÇaupKgoifcc  nunmeta  barejfcnbi  &o  btpnlfa  ta 
An'  • Infuiuudoiiw  ben  Sucum  Coturohenix  in  folgmben 
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folîlx  I»  (tutu  Adtnlnilliacorcin  KtltajeU  Penne  ) 


®af  Nefc*  be*  Atirtorta  9h9Mt|  faf/  fttt  tnn  fa  won 
ta  getiMiHtic  roerten/  tronn  tnan  bie  wtterui  t «.  May  1 ;ia 
nnb  11  |an.  n»ij  «ni  bon  JtafM.  iXetd1*  JJof-Sfabt  cma- 
unie  ataûtbnuniicn  imtiqjct-  ÀXinn  bnr*  foleit  nnr&  deda- 
nut  / ktjî  Non»  Ccureo  M Çtr$ijq  Cari  Léopold  |tt 
aRtdknbwq  faner  fanbctf-KeqtfTuinf  awfart-tirtb  bitfcfct  (et» 
mm  3'ruta  / tan  XJet?*^  Chnftaen  î.miewin  ttntMnycn  / 
bit  rîtefli.  ùllafltnlxtr^ie  vJVbieme  imb  Hinm^Tiun  ta 
| ifnbc  nnb  ©ftafrten  / meto  (ic  bon  îtaî^j  1 au  Lroi-out 
1 al*  ifcrnu  f.uibe^ï}«Tai  f laflet  fcsiben  / aKbunta  femt  / 
imb  au  fient  btflai  / btut  Üaçftt  nnb  beflelbm  Admimun 
tod , mit  ban  tfvb  ta  irtue  (kb  rtnwwb  nwt^xn  fefiai. 

. Xâçfrl.  AJniiuIftnitor  fjfl*  uud.'  bK  Lntbt^-tXeqvti  uilj 
liibmi/  ntifct  ut  fetutf  (ettita  «tom  i&uûen; 

mut»  tudtt  111  (cman  nqnieu  ald  leslom*  Sucoaioil-fontaii 
, in  ta  jtagft»  5J«mwn/  unb  na*  Mxd  WwieHoncn,  ta 
er  atn;  tan  iXeid'tf-ï2ef-:\4't  emrM'wn  nnb  nwb  n?tv 
(et  empt'aiHtai  nurb- 

31  ut  ifi  bte  $ rage  ob  fjldxé  tant  :Xe«bd  «pctoi^Cefcf 
! «11/  iimbata  ata  bm  Sanfnl.  9B«N  « «pituliuou  ^ntw|J 
feç  < 3°  btefer  fuljet  Amcuio  l.  f.ueCnkflitty  t 

Unb  efyit  ta  i£huT-Siî:ften  / .Çtîrfkn  unb  ©einfiè  berge 
bmbe  û’enxliipna  tana  ‘Xcidjé -v»x*ib  / ta  SclMëcm  Ce 
Voturo  ut  tan  iVndfe-Colkgus  (xtÿibr.td't/b.U'W  jutf*»- 
Jirtn  unb  itueid’lirflat- 

Hnb  Art.  XX.  t|l  mftttaen  unb  (ligcfiigM: 

'3B«»  (bfftn  tmb  twCm  aivÿ  in  TicH  unb  ûta-'Xd'C#  c*« 
dvij  line  bcmiemqen  / un»*  mwgr  .«tir.;memi  Prêt*?  Ul 
N-m  lunqem  fXmMJSbfiMb  S.  fllad tau  «tu*  01  tan  'îîitn- 
tkr-unb  OliitataJdton  .frétai- ted-to#  x;  taalutxn  u ib 
itattxrt  nvttau  aü  / ivT-cttfontalrii  •‘ta  midj 

barauf  (aken  / bufi  bi-iful'»  «Uinanb  buta»  «ta  ÿitetari 
ètaiMiy  tflnir  (fiait  / rÿûtft  ebr  «rf<mb/  dtet  antae/ehw 
retbtmâÉiqe  nnb  ^miitfame  Urfad'e  / mtdî  un^hert  / unb  oljoe 
Siéwrffên/  :\  ;bt  unb  SBnrdligunq  t<6  Jjcil.  tXtnJ’s?  tfhur* 
yê$c*/  (ÂfaHca  unb  trwnbr  / m Nt  2hbt  ota  Ota  Wt 
•tetbân  / qebnxbt  unb  ertliret  / (bnbem  in  taten 
C*ribu«  . Ntriiin  n.ub  ®^dsiffenl>K  bed  giTtW^Une  âlf 
bit  ïtbc  eta  MmUm.  arnrtta  tvn  tf.wjrrlutmt  bi«-»i- 
Amte  itvÿn/  *ber  anf  Qtarnfütng  bed  i.edin«n  tmb  Hi«gen' 
ben  ib«U  |u  prorenlrm/  imb  in  ‘Xetbfoi  ni  tafabren  Minb 
MnxLxr  5»#  cnnrebtr  au  tau  ^Xeuta-Çef  :Xabf/#tVr  tin# 
(erm  unb  ta  SkxÿS-tfnunnti  EA.rto  p»o  'd'«im.i(r.M<»nc 
JuMtau  anttirntfen  unb  impumrc  wabru/  u^ertafl  In  de- 
cretiiung  eta  anblafliia;  bewr  auf  Ne  :\acbd-  «dit  oXt 


AnKîc) 
1 72  ÿ. 


Ob  31*0  il&Xl  u’ïniffiat  nnnn  v?t«tb  ta  / nx» 
uni  fetneb  (M^anlubat  Un,ichc:faind/  un."-  n:ttatr  ui 
totlta  aefommener  ffoiTer  Artra^n  unb  ujnxram» 

WOUlid>  |tibTaibeT  tXiguruMI/  bti  tUfftofeflKr  Patition 
imb  wtftd.'ena  beileret  ^furtiihiung  / bie  Lmbed  A Ami. 

’ niitrst'on  fine  Coni'eufu  Sutaaiu  ltnpent,  |triBbmen / 
unb  (tlbige  proviCon»U:f  km  un|d'ulbm,i  nà^iitn 
Agnaun  au (fiuinieim  tacd.'tiÿi  (<9  obet  ntd't  i 

Sufc  Thcfis  belielxt  and  ».  Ifcanbri»  uter  Propofifo- 
ntbut.  mpi'on  ata  b»e  erilc  Propofiÿ®  1 luirNiloramen  tp  / 
inbeuw  man  Ntnnntn  ptvtr  an  nvitimiifîig  bttttirbnudSuo 
jcâum , ata  tein  Prxdicatum . «un fit. 

S?an  bie  «fie  Propofitioo  ifli 

Ob  3fc»o  Sàfftd.  9Raieftâf  eittem  ©Mnb  ta  Seid'?  / 
wegen  fêined  Lxlyirtlidni  Un^fcoipmtf  k.  k tic  iauCaS 

» • Adm.nirtuuon.  flue  Cookniu  outuuin.  - . - 

S)x  jnxrtt  Propofitlon  Lnta 

Cb  y*e  IMM.  ta  foMwi  Umfl.mben  md-c 

taetbli^ei  féru/  bie  Liniee-Adinlnittrau'  n . prowifio- 
, . nautet  tan  tnifd:ulv4i(u  nât^Icn  Agnaten  ai»;utrag<n  ? 

( Zi  ifi  ri.I  taran  q.le^tn  / htp  bu  rrfk  PrepofiUon  mit 
ibrem  rrcdu«u>  erÿ.uiM  Wirte  / iwd  Ntf  g.rn^t  mon.en- 
tum  controvciiis  Nuauf"  berubet/  nmd  bami  nqmtlid'/  bet  Pn»aik»n  qc.ebtaan  latoBum  imb  AUadMe».  fô  fcami  m 
/'..1  1 ...  1 iV.  c.4.  v..  — . b.#  ea.dt.ti.fi  ....e 


j Cari  Lcopold  ju  'Aedlenbuig  / uta  fi* 
ergr^n  taiTen-unb  mit  M<*  Aûuv  ijafTni  faOt/  tbe  bte  m- 
tendirfflbc  fe  gBMnpit  Proeilianjl  Adminülnujon  fiait  ^i> 
ben  fan  I ©et  Autor  I»fî>rn»tiooit  ^tt  fdbf  aus  ta  San» 
Üi'obl-Ctpiruladon  Arj.  I.  4 xx.  <mj(fÜbret / ba|i  j. 
Ouas  ftub / barimxn  bie  XaofM  3fta)efl.  efsne  fcerer îXeuÿd  = 
(£t*uibc  ^ounifen  J uitb  SBomaijjunq  / uoc  fid,'  unb 


ber  vc-.Htat  twiterni  ^aemanq  btd  »mu  ©epblup  «lif  bt< 
>3<d.  •Xeid'é  bienita  mini  qttafHe  iMefe  uni  tf.imuer» 
ykncUiS  O.-ÛBttna  qcn.ui  :mb  KTi|M|iy  Hd'iuitq  qrbeit  t ba- 
uut  btt  ll  i | "1,1/  foubetn  m (et net  ba» 

ixnbcn  iabtut,im<n  üeftmiîoo  . ta  3ïcHuu:rtt  nain  an» 
qebôtet  «wrk  Aiafm  m baim  futu  ereNup  ber  sfodx 
MM/  fô  fMha  t-c  etqanqax  AéU.  mit  orfairlidv  SCeuN» 


aflanr  nul'ta  ispxlmai  r.xn  / M (1.)  ^am  cin  tttanb  îag  ybnief?*/  tind»  «nm?  tauu  «bfontali  wenbeteiclàn» 

ta  SeteW  ; Voto  4 Scflionc  in  Comitij*  luvcndirt  mer»  | be/  bea  Prckt-eu  m»  t»)r.ifei fcranb  tint  anartNeffm  : add 
ben  fc-U;  (1)  1d  CsTu  ta  Hd'tâ^rUôrung/  ment  an  ècanb  > allen  ttetxn  0î«4N*HCoJlcmj»  m qladyr  ‘Xnf.tM  ba  Kelicio- 
ta  fXnd’d  ota  en  tUibeter  10  binnum  Impcrii  frflâret  nvr*  i net»  txauuiuiM  imb  tiberUftt /(btTen  ^Jut.id  ttn  ah  qeinnr- 
tai  fba ; f Î In  ra(±-  IVivar'ooil , îraim  au  Æû|i  ota  i£bur  iÿmflm/  ifrhtien  tmb  vffaink  rcteinrf/  von  tant  ta 
Çrtanb/  cljiif  bmfelben  111  Ne  K4)t  ju  ettl^nn/  «met  (anf*  enblidy  eebloé  qrMlfrt  / unb  bad  alfo  ixrqUta  Urth.il/ 
unb  feule  i Nud>  ru.'tuiafnqf  tmb  gnujfâme  llrfa^x  unb  i£i»  tud-beui  iâ  wn  line  ota  Unfenr.  e.'>mj„u*n<>  qleuWdlÿ 
tmnmiif/  folle  privât  œata  approbuct/  m llnfcan  3ia«eu  paMiditt/  aud>  bx  hxcai- 

31  un  môd;  ic  tnan  qcrue  inffai  / îpohui  tam  ta  Auclor  tion  . fo  ttvbl  m Ncfcm  ali  anbtrit  ,îâaeu  / antafl  md<t/ 
lnÉori®afi''n't  Nnjmipn  eVcluin  refeme  . uub  une  et  djn  ald  iiad>  .yiiwlt  ta  fc.xecutiom-A>:kiunq/  bu:d;  kn  £r,utf/ 
benrnix/  nvld-er  in  ber  'ï'trfbn  bed  ijetjogp  Cari  Uopolds , ] tcnmxa  ta  îeetat  qcfeffen/  tmb  ange^ong/  riérgawmaa* 
airnoeb  toc  nmxQttM  Wa|-0raflioui  ta  Provifiootl-Ad.  unb  voUiogeu  itetbui. 
ijilntftration , voiAegai  («le  i i?t>  <d  tan  «ne  SU8PRNSIO 

à Rcsîmlne  . ota  «ne  PRIVATION,  eta  ma*  <$  baim  | <gi  tmiti  taKihgr  / otttwber  eux  qiurt  atibert  iMt  mut 
(brnl  féru  Mtb  WTe»  fbOe  1 îDlenfttlidx  0eNJiiefot  UfRn fret  bem  otajabltfli  taon  unb  bon  nur  aa-wifhtten  tdeftfe  Ni» 
star  frlten  m4«n/  unb  f*  tfl  bebendlid'/  u euvt  code/  ; bal/  al*  aile  antae  SDiennNn;  eta  ber  qefdmtm  3i'eft  u> 
ba*ftime  I hwiai^  M*  «rofic  Momciuum  ..itfwnt/  ;u  iup-  ma*  taeta  moüeii/  la*  lid?  111  ta  -ÎM  qan$  antafi  ivr» 

pliren.  aR«i  f.m  abre  au*  bem  gangai  Çanicxt  brr  lato-  ‘ * ' 

nation  . uub  fenberltdi  bonjanqm/  ma*  Tub  N.  n fie.  N. 

14.  Mrumeu  ,.ii;1;rul;ri  iritb  / *ir  beutlid/  ahiebwai  / boy 
btrfê*  aèifinftmH*  P’owjitn  h»  * (eiri  foü  / ba 

bie  fSSerflenburgiffy  lanb-gtanbe  uub  Ummbauen  an  ben 
Admini.iratorem  ixnwefoj-UUb  gegai  biefat  mit  (tçbe*- 


baM/  meldyr  ba  NtWMKcc/  bafi  baajemqe/  mt*  m ta  'Per* 
fou  be*  Qcîtog  Cari  Uupoids  voxxuomukii  uwicn  rniff/  »ti« 
ix  Nmbe*-Piirtrion  fe> 

Qj;an  peOe  fnb  ror/  baf  eut  S^en  non  Knxui®eik  iîta 
fmib  wrretfete  / m]im(4m  Ne  Obngfat  einm  Jîenraita  ut 
M*  0uN  kifete  / unb  ban  (fkfûiN  atüait.re/  bem  jQtrrii  tic* 
0ufjt*  ntd»  urb»/  fonbem  .iflnne  ban  i)emiUer  yu  a/bot* 
dxu/  ami*  bem  iperui  u*n  allen  vswtiintffra  utdca  mater  al* 
uur  rtwa*  detenninvrtesnxT.t*f*/  ;u  Ktrt  ni/  bn«  Ne  Obtia  - 
trie  anai  antau  iSefrN  a, uta  luffe?  Unb  ci  moite  v eid'moJil 
lenwnb  ta  0uht*  »tni  taeta  1 et  marc  fetnet  0abî<t  metic 
pr>vitt,  (ouban  t*  fa;  nur  eme  Provirtaa^dmiaHttachiii 
kinîta  taBrtmet/  uub  mnn  Nette  $n  w iixh  t>or  ben  0hUt> 
Oan/  imI  «un  i*m  ben  Tltui  bmvn  «abc  i mtbbe  uojil 

_ rndt  tin  (c!*«  JWamt  at  fltatt  pMen  fouixn/  bob  nwnihui 

jn  ttint*  bdsirrluta  UnMvifam*  x :u  von  ta  fan»  [ ecmu*  folel-e*  txçbnnqen  mohe/  baTai  0egenthn»  bod'  iiiafM 
te*- Admirai luiitin.  i,n  toptafa  St^mint . ftovi-  ,,ufttli4v  onuxuMe/  imbbapa/  niiN  Nah  NOltr  (&iU 
*■  ” ■ * ' Mbunt)/  fNtbern  m ta  ib«/  mbcfl  rutaoN/  Mpa  (iw 

ne*  0ubC*  pnvirt  fan  inuiJt/  uni  a Nniu.tr  nui  t*  «xi#  |tf 
dirponi'tn  l>iNl  55imb.ii  nitfi  tn»d'  .idc  unparttato  flrtw 
t«  » to»* 


©fUtf  cen  itrtmntai  merben  / (6  lang  unbvtel/  bt*  ta  j^rijes 
Cari  l.copold  ta  miffgelegte  Suramilion  , gegen  Ne  Àapfeil. 
CJlaxfi.u  pratüirt  feaben  teint*. 

€*f.maffeber  Autor  InformatwiU . brg  ber  «fleti  Pre>- 
Bofinon  (eux*  fclbfi  formirun  Statu*  ouskiook  . itud'  bu  feu 
(anen  etÿeio^^ouen  temenanbetn  Vcuui  unb  ISNimim*/  ai* 

Ob  n to  3ta  SMçfcrl  üKiticflat  eux»  oianb  be*  SUd*  / 


fion aliter , tmb  (b  lange/  N*  a 
bâta  Mette  / fm^mAnn . .mtb  b 
benei:/  ibicm  ÎJttten  aelaürten  'Pjlid'tm 
Tom.  II.  P a nt:  fl. 


r |ld>  geborig  fubtni-tira 
befTen'Uiuenlt  îiien/  non 
~ '*  etubiuîxn/  mib 


Anno 

171.9. 


S 


no  SUPLEMENT  AU  CORPS  DIPL 


W<n/  tu  feldx  UmflotiN  ajufrloi  j>c«tn/  NinfélNn  Nvuna 
fÔcüfaH  aeNu? 

âKdn  ÿOt  bwrt*(>  bmatUa/  bû#  bft  Awfiorlnforma 
tionij.  Nn  Siatuw  Controvwfi»,  fo  wd  tint  inôqlt*  ifi/ 
n>rt  2Boaoi  tu  uerànNni  .uefutNc  / uiiwnt  <£t  nut  nUevit 
i on  ber  Pronitio**l-Âimtui]i,.tn?n  . uni  / ta#  bfren  ÏUflib* 
mm.»  )d  nirgmb®  mtotten  (in?  / mrlbung  t&uc/  huNjtÿn  uon 
NmjflUjai  nda  , Nr  mit  N ni  JJerQog  Cari  Léopold  rot» 
genounueu  itxtNn  n itf  / uiuiktju  «burahiret  / ba  bo*  jok/ 
ucinli*  tu  l’iovifiorui- A«l«iiiMin3titiu  . îrcfcnie  (W*e  0e = 
(4  rnàfig  twe  / wnuiafiti#a  'SJatft  / m*t  rbaiNi 
fcoNn  tan/  bi®  Nefer  Actiu  uut  tan  Cul  Lcopow 
l’arbao  cr|ï  itgiuoK  .i:io#hu*i  1# 

3n  Nu»  An-  XX.  ter  X.npfttl.  Jüobl  ( '.ipitulatlon  if»  Ne 
XJiraifiMantug/  ijnr  nounicr.  tuât  Ne  PaiaewUm  dit- 
junü.vam  . ota/  roiiba  Pnutitm,  «iùtintiuttct/  untba» 
N il  clin*  te»  itfauitfii  fteuM  eoneutreutx  . an  euMJifiSeï**» 
fctûnb  tu  MGfimfn/  l'ftbcam  wa:Nn. 

S5iï  C.pi-uWou  mu*t  tnj  ta  Privation  fanai  Un  ter  ■ 
f(Nib/  et  frld’t  Uafaraln  ONt  ftr/tli M (*/  (OIlNlII  fO  flKl 
llbabaupt  fane  Priwr/v»  , line  ceicuirer.tia  6i  Conlenfu 
totiut  imper  il,  ,t<gai  «atn  «ÿtanb  bf®  Sïfi*®/  pli»  taboi. 
©Ile  temporal  l’mat on  N®  fonte®  uni  ta  îVtfnenmj  i)f  fo 
JW|)I  fine  fp*dcï  Priraliu  us  , drf  tiw  perpétua  Pnvatio  : 
'i>i  mm  ta®  Gonur  «afteften  ttf  / (0  finb  au*  Nebnrttnea 
ftefcKObc  Sptue»,.  «Utn  Diedyai/  «cTTOten. 

3a!  tint  provi(îoodlfc  tint  '«Uipomku  Prlvaün  . rfl 
«mTc  nuiafft/  no*  b(Nntfli*.T  ii.ibfd'âNtrNr/  «ta  btt  per- 
i>c-.uiiW'<  : SNmn/  nw  «me  lennb*e  unb  îanna  n.irauV 
Ctrl  Privation  tlgffct/  |o  tntt  bec  Succw- 
lot  eo  ipi‘«*  UI  N®  faut*®  jXijpaiing®  -£f*t  / nxl*f®  ta 
Ht&ta/  ofirt  ta  Pnvirt-.  j*aN  th»  / unb  o.crelre  nrnlçin 
taflcltx  rue  ptoprlo  j TüJaim  aba  ruic  proviliordl®  fnvi 
non  oter  !'  u|>«ii*on  ta  tanùf  -Oiaaaung  arffrntt  / fo 
tay  tient  Xâvfat  S}«;  |uui  i.mtts-Heiÿmarn  ota  Aduù 
ntfi-iior»  .Mttu/  twinn  a «jkxfc  Hera*  unt  üoecelfor  pro- 
xiai-:s  b t<$  - 1 icmpus  ;>r  v.it*n  tÈMutfti  «yi/u«r^r  mda/  nia 
tin  '©ftumtrtJimi'n  >?of 6/  twltlvr  kN^lwf»  iwd'  bfiTai  58«w» 
ft'nilt  uot  ©tiuiku  tie  i»mtrt-Ailuiiniit ration  fütirm  n o^/ 
unt  Un  ta  :\«;ht  r^tafli/  au*  gar  ûb|c*«  Nn / 

îpann  a <*  An  ra*t  w*(  mr4Kt  «roWcr-ÿiï.ilt  j'xt  mu|l 
wâ()Kîta  (Mdxr  Provuional  Adnlnutntiun  t«  Mntrtnw 
ot&fiul.à'fu  unt  ’Xrgiaa#/  Nia  iXad'  aber  orna 

îvûaftKÿcn  ûktHcwutfi}  rntbctnm. 

ftiaiu  tenu  wxt)  titf»/  tat  tuât  taglfid-ai  Prorifion»!- 
SWtfllNumg/  Nui  iiK«ilp»to  . Ne  media  dek-ufloni*  atsjf* 
fdinBat  mer  toi/  uut  a el.vi^*ona  â>nt|r  mNianaa  wirt  / 
ti  te*  tlxn  um  'fftwifloi  ui  trt  «c  tXfgioaiNa  X.ivfra 
ÎWaMl.  3JiaW-Cipi-ul*don  , Nwianut  / ioud  Nirtmiai  i«on 
tint  todo  pruceaciîdr , RMiui  <m  crumt  Ntl  Sn*a  fana 
Jant x/  uni/  ni>tf  Nren  Xcguruija  unflttc  / pnvirt  jrftNn 
foU</  MWn  IK  / imt  (0  «hcumfpecti  nn  qr£i|Rr 
ivoitat/  taiM  ton  •Xcitba^èt.mb  m nna  ie  n'id'tigni  unt 
bê*fi-an«ekjaun  C5«bC  fwrla  n-atai/  ibntau  toi  nuixt* 
lidjcn  rtiicet  Na  abm  ,^io|tai  :Xt*ia  ami.  ~ 


(gonaflfC  Argumentum  fub  N.  *.  bafk^cc  NMÉMUli 

SDk  Pro*ifion*l-Adiviiniihrïtion  involvlre  »ct<r  âne  Sus- 
ptnliotem  à rutu  A CclBonu . ttOJlga  ftlk  Pnvidoo 
tcar  iunN/  aut  allfrtPaHgflcn  eun  «bta-lîrN.ituug. 

‘S>ufcS  NifRt  mthf  : aweifrn . fenNm  pn»  ArbUrto  * 
rnbttn.  JMpM  (k^rt/  tap  tiffia  Argument  <tt*e  MoiJe 
petitio  panel  pii  (etM  0<HnJttu  cNn  Mita  ttt  jrajjï  iH/ 
ob  Nt  'Xtfi^nnj  Nd  >7erçi>-*  Oui  l^pol.i» , fttnc  ba  3tOP» 
fctl.  2üa||-Cap«tuhuen  iu  wtNr<UmffaiN  unt  Nirtnixn 
Art.  Xa.  literalitrr  Ktbettene  Pl<M|flwloa  (*ï 
^Batui  mon  ui  *3rtra*nmn  |i*<f  / «1  mt  *et  tme  maafTf 

ta  'Stifftr.M  Nr  qiwlltoairieil  Proviüoaal  AdmlnlIIrMloii 

grfdxÿai  fev  / unt  »i«  twftlN  mrt't  ma  ni  ta  twfmwqai 
untam  17.  Novrtnb.  Anno  i?n.  «unytluiRnm  XaKtt. 

HefoluUoO,  tUKb  unt  tutti}/  «UtoNUiflt*  «H  ïXfqiUKIIta* 
2'  r.inhmma  (ynauit/  fentam  mkt  ton  Jjairç  Cari  No. 
poW.  (nui  3n*<n  ta  minflid'cn  Privation,  eme  Compe- 
tent/ ivrerNkf:  îhc  ù>'.<ct Icnbtiriitfd*  lunt-tèiùnN/  Ü8<» 
Ntiuc  mit  UmotboïKii  and)  ta  'Pfltth  icouiit  £ic  tirftin 
ala  il'itni  evNwlidyn  ianNd-îjami  mtafftrt  aawfal  / Na 
luaiifociT  tpartaiftiii/  mit  UMUufAymKltfn/  au* 

ivLti.to&uan  unt  faufim  «tfidyrtoi/  au*  tover  ven  3t>r® 
v.iii'ol  iPloKflctt  «rtiimam  unt  aiyniotiinunoi  Paimon 
fnrijflln/  in*  na*  tnin  ior^f*rirteivn  (£oN#-N<*m  fi* 
n id)  N®  pit  Prrmfionai-Scipmmg  Nddlftm  Adni  ntlhntons 
okl; u uut  aVrbau  ?w  adatr. / itn^eroiefai  ti’ortoi  » <éo 
i|t  éonuoi- fl.it  Nia  tufta  Inuta  ‘Dmyt  ftpn / n>(Wk  in 
effeAu  ane  ni  tan  Iniiiumeriio  P«c»>  unt  Nr  Xdeftf. 
3BaH*Capitüiatiun  al®  an*  uac  oui;  unb  m*ng 

Of.intK  Privation  invoh/.iai.  ^ 

■£)k  m ba  lnfoomulon  anf*mm<  Ralfoo.  Nrf  nnnfi* 
Ne  Provifi.mn! . Admimftraiiu.i  aü<  vSnmN  unt  .’Uigttt* 
blirf  auffgtljobai  «Datai  fénnai  / trutitt  ta  ÎNrçcs  tenm 
Sdrferl.  ^xtertmin^  fid*  futxnimra  unt  Nmiba  aetur^famc 
LiknicUniiK?  uiu'fua/  i|l  (o  l*n«*  unt  uut  ancr  (0  au» 
^.-ufdymlid'  t (.rmadîftiori  tfixiifta  / NiP  inan  fi*  Niât 
auftai  foüttt/  NffdN  anmfiidrm  / e^it^ecdrrec  Nr  Auctor 
Iniorn.jiion'.r  fol*<  vot  fcmeu  fïArefrfim  ®tunb  nnffcNt/ 
um  bit  affrnhitc  Cooiraveniion  ta  3B<*i  - C-ipitnbiiul» 
Nnnu  jubfN'dai.  3*°  ïntonje  ta  lafonnation  N>lT‘t®« 

'Àtufi  l'on  Na  JJatiNji  Crul  LeopuW*  Nflàiitiÿt  itnt<r« 
f*ltd  fat  nitte  ju  anv.rtai  fm  / Ni#  er  fi*  (0  Ulb  juin 
Hui  u^cu/  Nan  XArcrl.  vn*tftlfi\imt  fouvM  tvn 
ta  CommilTjou  frltft/  ald  atlai  <it.uiNii  ta  :\«M 
tauot  atamirci  Sllacrfmnm  Nf  fri  ulNflc  Partdon  Ici* 
flfi-tmt  ane  vamintttv.f  Nren  ^td-tm  unb  9W*d» 
ConlbcmioRcn  ganàfîi  tXfattni:^  fuirai  «taN  ; Hl» 
kniviioi  (taie  un  .aie  ijitt  wnirtiote  (Setcebuna  / 
«tut  tr  fi*  un  femen  êe.intKU  {U  ràtNn  rc*oNna  (*/ 
gmiafùin  pi  lao  gdcgt  / Ni#  a faik  Wnrftye  A«ur 
ni *t  .niNt#  ata  mit  txrgkfTinv.i  i'«Uü  unfttuN* 


Anno 

1729* 


. luirm 

SN*u»aegm  iDtUtu  N»  Nf#  laoralt  fin» 

jvr.iuuut  nxxNn  (i>Uf  / Nu*  cui  (0  «wjannt.i*  Provifiond- 
Ûllintl  1 brevi  manu.  Nf  tX«*a  ,ÿiu|!fii / md*cln  Procédé 
i\nwcltU  put/  o#nc ÛViDiü^unj  Na  flan(oi  *Sn*é/  conta 

^Xw.uTtm^  M>  luipoKlrfu;  tro  otûN.i  Nf  tX.id'O-fecanN  k*  - ...  ^ - £ _ 

tmli*  von  Nfifin  lîkrwlt  dipcnduoi  / unt  ffma  méfie  ta  ! bikt»  ht  î?aup(4ü#«*c  bat  ftrn  fbtlen/  Ne  Coaunlfl-on 
f lUlb  unt  Nnifll  lidxr  frni.  auffîuNNn  unt  Nf  Provlfir.ral  - Admimitradon  tU 


#ni  (Eherflai.^luM  anjutTcttn  millaiâ  f?. 

Nfftn  Forma  lien  NtNi  Nr  Auftor  Informationls  Nu 
Ü7açog  Cari  Léopold  nlfo  «ib/  tn#  f«nf  J^offmin#  Nr  Rc- 
upiicena  tvp  iMn  ukIm  ibcj  (i)/  NilytO  tue  mcorrlgk 


Lmb  unt  Nnten  ndxr  (*n. 

'Au®  ad  eu  tufeu  uun  icirb  trNnnan  afamen/  ba#  tu  dot» 
faaNnbc  iimNa- uut  Afj.iounga-r'n.ation  Na  f?a|ca«( c..i 
Léopold» . un9*o«  Nxa  rtct*a  trtanN  / ba  xMai 


îo  iiba  Ncfta  2lerfabr«*  md  ta  XiUfaL 
Capuulauon  NU  conciliuft  wcrNil  fbBtn/  UXl*(  Nf  Priva- 
tion Nrct  SètiuN  fin*  onnicnfii  tortui  imperu  ariMilllic* 


I^opolda.  ungr.jctt  boa  t«l*a  CrtanN  / ba  trWai  llon  aaa  iptairw  nna  yywaw www  ■iiir..i.i.n 

QBatil  Capitulation  fcptrur  lirntfa  ent^yoi  Umff</  Unb/  glet*  «nb  lyrtufttti  tev  mu#  tic  (.ïVutftta » 5V#haff<nN'i  N® 
it-v—  -Lt.  Crrfuuirt  Cafl  I .n.no  Id. . .’lfcbrlb  imi/r  nnrr  nnbcni  (>k; 


me  rein  vaimnffh^cT  ü)lcu|*  mxiffcln  iwt  / M# 

Ne#  vfY*-f  onc  bora  u’ieNmim  nn  tXodi  (*/  Ni  iimuln 
bK-nrf.umen  ‘XtuNMÊt.mùf  (b!*e  Nnwr  anfeboi  nuii|ai/al® 
ob  6atu:w  fine®  *rn  all.TtNurfkn  XkrnoN  amud-ta/  unb 
Nffcitcn  ma  *raf.uiNa  tXtfii.timÿ/  NmArbiuioNa3W*a> 
ftot=£Ü<*ta  uma^dvii  UKt.\n  weüm/  .ni*  fond  fan  hi.  ni- 
t>ci  in  «Ota  tfurfefccn  ;\(id-®  ®ef*i*tm  luftntm  iff  / ta# 
j.uula  an  «ai*t  ii*  Ni^kubai  untaueminai  Ivitte  ; ‘îü#> 
liuuj  .111*  m*t  «qivvitfclt  îm Nn;  ba#  3N0  Xanfat.  «JRa» 
Ml.  fi*  nidy  otttrfdxn  tonna»/  Mtft  iwd;fyc  ^ady  an 
Nia  ÎXatfc  ïu  teniHat/  unb  Ntrunta  anfatiq  md-u<  ;u  m* 
(xn^en/  nad'tan  bû#tNi:  m iljrtr  2B<*l-CupituUt>on  Ait. 

Xi.  m üue  wrfpiNNnN*a»:  • ' 

3Gu  fdUtii  unb  trouai  mi*  in  «n*tutnt  ifadvn  fo  ba® 
SJUid'  Ntrcfjfn  unb  beu  #o^r  ru/mÊm  unb  nvitan  ‘XÙflfNu 
(rai/  tait  autant®  Ne  i*N«-‘,Wrftou/  ala  unftta  mnaffat 
iXatrtf  / VÔctùiKf.n  l'Orxhtnen/  au*  na*  fA/lcgn*fit  Nr 
t**ai/  iSihfini  imb  tfe.mNn  tXa#c.©eNiu*m®  Un®  y» 
bruudyu/  uut  oty*  tit(ctt<n  Nertruim  rady®  nnvÿinai. 

Unt  (0  du l «0U  Nui  Satu  Cor.trovenii.  ùtaNwpf. 

SJian  unfl  nun  Ntra*»/  roù  bann  ta  Auflor  Infor- 
lEi'ioMtfH»  Thdin  , tu  «T  fî*  ja  txrtN«N$<n  w®f» 
miuun  rni  ui*  ab  Nf/  w 15.  Numerfi  ron 

*ut  rurj}(tr«jpe  /Nguir.cnu . t.:l;in  t*i*ea*  concludirni? 


j^cTÇo^a  Csrl  Ixopoid»,  alfotalb  imttr  nna  nnNm  (ik= 
ait  affinai/  unb  biffa  Nmor  jjMtbut  înaNn/  ni®  cb  et 
■ fltie  lÿtunte  unb  AUgnbW  corrleJ.cn  luit  NtWI  if®Ç* 
..  IsmKcmm  a*èri.j<  Paridon  feiflcn  foitne 
téoldyrlti'  2VrtUbunf»ni  l.  uft.11  w nu f cincn  CSiNrfptu* 
Nimu®/  N#  fia  S&Pi  ju  tflod-a  ?ttt/  a la  lncorrl*bd 
unb  orrlitbel  tfi^febn  iraben  / lmb  mmi  #*  dfo  Nt 
îwNe  3fin  gdnad  trn  ©aerNiuna  Nrgffalt  bcbimtn  tonne/ 
me  e®  etuw  tic  Con»iDitur2  erfoitern  mr*te.  <®  ifleuf» 
rotNt  non  ton  (jerto  fcitie  ‘ïfUNrting  «tOnflt*  iu  fiolf*/ 
cba  fd  if»  ne*  J?cffnima  taju  libn^  3t»  Nul  aw  / fo 
(.dit  t*e/  ïu  t’oronmlid'a  juiUfidftM  ter  / mita  Ne 
Csmuloifon  iMcDdlratten  Proviflnn.l  Admlm!h»»icm . <»• 
«iVdirtc  Ift**/  ala  tma  unb  M|*  bimw#  / Nt#  neudi* 
àue  <?tunb  unb  TCuaarbiicf  / Nr  fyrtty  Njt*  |mie  Poil 
non.  N**<  Admimifraticm  irfefirt  ntlfflyten  ferme;  JOl®» 
11*  «cûrtc  Ne  ffilerflffltu»«i#te  innfa-AummiUration  ijynt 
Pîatur  unb  25<fm  nu*/  lemtéiwiifa  iem#o»Ii*  m*  pro- 
vukinaH»,  fCHNm  pernetu.  line  oeilliwHC,#ja  1 3f»  flixe 

tu®  l*tae/  unb  bot  ta  «de  Mdv 
portuon.  Ni#  a fid'  aile  ÇtiruHmt  ‘XirflnrHtcf  Nmn  5Mp* 
fer].  |udicaii*  ;u  accomn»o<)  tnt  foinj  «#K  tfo  tU  r'ro- 
vifional-AdmmiftrBüon  »*f  ping  / «Wii  Ne#  / no*  N® 
AuAotis  ta  Information  tf^ena  an\a^t/  fid'  ui#N®  DONç 
|N|B  inoortisii/i  lirait  Icfitÿi*  otiinNc  / unb  rwffot  berfélbm 
m*e  imîiN  unwhpwni  iwrNn  finit  ; 3*1  ' w"in  llkW 
MnntMm  iWçtixfleni  greyntron  p*ff/  nxidy  bf®  iXa*®» 
N#  te®  XJet(og®  Car!  Lt  opold»  facta  etto 
Na  ; cro  nmt  mon  fd*e  Pailtlon  wt  monlltu  amnogfi* 
twttn 
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DU  DROIT  DES  GENS. 


A N NO  •Æffa/  nxmgfkn*  fin»  fot{mne  Requifna  alfo  U» , 
fNiffen  / baf  b«  Elfeft  bai'on/  gar  nitK  in  be*  SJerfOtl»/  i 
I 72  O.  fonbern  lebiglid»  in  be*  «tKif-JJofïRabf*  cigoitm  Arbitrio 
bernhtf.  Sjntin  m benen  Jt<5pfnrl«  Patencen.  un»  ber  <£f»  I 
bei-Notol.  voum  ftt  bit  iDierfkiibiirgiSPr  {anb*©tdntc  < 
imb  uat«d)«Kn  bon  nroen  eanbo-Admioillratori  lymsinb 
nuid'<n  fofletn  ffrfeu  >wr  bemlid’  / vie  Nefe  / N*  l^rçuxô 
l’a  rit  ion  qualifient  fepll  mufle  / Vdim  bit  Provifional-AJ- 
iriDiftratftm  fcemwbet  Anftefeofai  verbe  n folie  i 

Sîtmüd»  e*  btiflrti 

S5W  «ta  be*  fterfog*  Cari  LwpoHs  \u  <0îetflen6tiïg  <r* 
folgfer  t.  miüen  a.  votbaftirn  f.  tmuutfcbrmjtffrii  / 
4.  wafommmeti/  «iitb  î-  fmfati  gefîd.'ttttn  / imb  6. 
fctftir  rrfrttirwen  / «ud»  7-  ARgOMIMMI  alictuiurr» 

*.  tÿAn*$fkn  Pvitioo.  . f* 

SBét  frhrt  nû^t  an*  buffet  7.  Epitheti»  tmb  ftcqaifitia, 
bnff  munn  glneb  ba  îjeib og/  in  b«r  t\ya/  btntn  tfarfctf. 
judicadi  jti  ptriren  tviUcn*  mini  bttmoib  ber  Eflcflu*  pa- 
ririonl» , ob«  Ne  fcuifbebung  ber  Àdminiftradao , rntbc 
von  ifciii  ; fonbern  rom  $eid>#-ftof*%ibt  dependirtB  roili* 
be  / in  brfTffl  ©utbüflrfen  nnb  ^tmnmtina  allant  imb  al* 
bmal  flrfnbe  / ob  f.-lbmer  Ne  offerlrtt  Paridan , rot  alfo 
quallficin  erfennen  voile/  al*  foUbt  «1  «ttmfctm  Jfapfcrl. 
Patencen  unb  ffpbe*-Nonil , nfetbat  irixb.  üRan  but  tn 
taiicm  SXrtfct/  tint  wtqttontbm  Regul,  in  va*  termini» 
«ntfrW*  Paridan  eigemlicfc  befleljen  faut;  Csonbccn  vtil 
ta  battit  lebiglRb  anr  M*  Artiitriun  judici*  milium/  fo 
fomm  NMftab  gmnfbffr  gewmd't  nxrben/  tfc  fine  folde 
wrdaaftiNrte  Piridon  cmen  KJfcâ  baben  fan.  léHeldiroie 
mm  000  biefêni  etbcDre/  ba$  tnt  taMhÉMÈt  QRieffcnbU!* 
gifihc  fanbe*  - AdmiDlrtmioo , bnici!  bit/  m br*  Çrtbog* 
Cari  Léopold»  3Billtiîbr  aiifl<bltd>b<(l<bmb<  Paritton,  a<u- 
niÿ  ju:!l!idrt  rctibrn  tôiinci  llfo  f^let  t*  aud;  wcttl/ 
ba#  frlbint  uni  btfvuicn/  wtü  fie  mtr  prorifoita  & rem- 
portli»  U' .Ire  / nad?  fctr  SRennunti  D«J  Auftoris  b « Infor- 
mwlon,  pro  légitima  6c  fulla  gtbitltrn  nttben  miîiTr/  bn^ 
melnrÿr  bit  0<fi?t  Nmnutr  non  «am  gottn  ba/  vteber* 
*"'“«1.  5Xmu  rtxtnn  m bcnai  Alcificn  3mm/  nadj  btm 
nifl  mfcbtfboKr / bimb  Ne/  rpr  unb  un*/  von  3t(t 
|n  *J»ft  nngeiMftanie  Exempt»,  btH.^trtgtsn  ütcicbs-i^abun» 
gtti  / unb  btfonbêr*  btv  Xm.fcr*  Pridirici  II.  ÇoHBmibt*» 
fubinna  rom  3.  Aug.  ijjô.  tnjltivta  b«*  Sîtttija-'îCbtt'ieb* 
ttt  g}i':bliiigen  de  Abdo  1466./  in  ',Ç.\0en  / bit  ttne* 
Stent *-@mnN*  <eib/  3B&M/  (Fhre  unb  ianbcii- J>ofie« 
berreiftn  / ron  beikn  ütômifrtm  .'Çontaen/  tmb  Xoofnm/ 
Hid*t  onber*  1 ai*  in  folennl  Curia , itenilidi  a«f  btm  Knd'd* 
îug/  mit  Concurrent  f<biuticiyr  (Jljm^tirfttn  nnbiftfdn* 
fct  VcTfirfpren  nrriyn  fitticj  îlWmi  nu dti  un»  benen  b«* 
vtte:  ejiWffeNitbtnm  'Jli^bwtKbtti  imb  Conrraventioncn 
»n  bcwnetî/  mittelU  bf*  Inthumcoci  Pad»  nnb  ber  2Babl* 
Capitulation  ftfie  gffeçet  / utib  iirttfbrtkflteb  rtrotboef  voi* 
fcçr* »?»/  Mp  aUe  imdnlgo-bt*  Steid'0  nnb  baer(3ra.ibe  tm* 
f«fl!/]î:tjviftib  Çoheit  twnrfnttt  ©acben/  ven  ber 
ni«ti  rTi’udicatur  fine*  iXbmrtetm  Xtipfff 0 / imb  non  ber 
Cognitton  berit  ‘,tf(tW-0«rid'te  eximiret  fTOn/bemn  tgda* 
bfl»»*  3tdtt«  uber/  m anra  SSfTjktWilnaun^m  dbet  bit 
/ i«S?nbertKit  tftwr  Cicteni«é  / iwk^e  in 
brm'  WRnncnTo  Paeiï  ilUttettlitb  exprimtm  fkib  / unb 
feergletd'eti / Nia  liberum  lus  Suffhjçli  refer viret  bfetbtn / 
imb  rem  etfen  'Jmo  Staflift.  SRuufL  obfu  brm  Staïuun 
rteid^-t^p^m  rreçelt  ft«eti|biminmg/  ta  felNgen  SXngrn 
nufcc*  vorienottnim  vetben  fofle- 
«JBann  fermr  gMen  et  tien  îteiVd^fanb  / autft  in  brui 
* pAcn  ©erlrred'en  / nad)  #«*  Aitknts  ber* 

“f  Capitulation  , e&rn  «wvifflo/  «Habt  unb  Süewtai* 
*■'  mttr  Sîeid-e-êtùnbe  nifti  mit  ber  Kd’t  wrr.ibrrn; 

^..fkitieii  naifi  bes  leÇrm  Stfçferl.  3Eol>l-C*p<tuli- 

tion  Art  1.  rein  :\rid,'0-^f<mb  ohne  ber  Cfbttr-.farflm/ 
^ûrflett  imb  iÿrfnôe  rorurbotN  9Vtw0m'un^  ren  féintr 
Scffion  ouf  bon  Snd'S  îmw I (ba  bj(b  fttldrc  nnrpro  an- 
nexo  imb  pro  fpede  ber  lanben-^fniid  rett  unbK^ierung 
ju  nrt'îen  i)t/  fuspenJLref/  unb  «WqefiiMoiDa  iwbftt  fait; 
Unb  nvimt  enblicb  in  nffro  biefêti  c^rfih«»,bt*  in  botm  an» 
gefûbrten  ®cnrîtn  flang  unbeftmft  diiliofdo  inter  privatio- 
ticill  perpetuam  & lempoulcm  ntlbe  fiat*  9Di<  tùeC 
tooiLcr  tv tt b b>mn  ntin  ibofjl  bietflbe  In  cafu  CMU  , juin 
ÏMftn  rracjueflt*  berer  Sientd-ftcilitte  plaç  greiffen/  unb 
gejin  Nn  3n|Mlt  ber  Capituhrion,  cbne  ber  i^ttlnbelgin* 
vHjutg/  etnt  fritte  Pri  ratio  pfovii'orla  voigenominen  ver*  1 
»-*  fonneti?  îEoferne  frlcfe  pro  Arbitrio  be*  Sei*w  ïjof» 
linlâfifl  watt/  trttrbe  nnd‘  ber/  ron  <5bur-l7»rjnben» 

vcæ' — 


•JJ  N*  ^MrftrL  ind't  esprimirt. 

1 vbro  Af  ipferu  an.ueit.  vorbebuleen  fetun  / mupm  Ne 
Dùpofitlon  ber  .Stdnierl.  in  fenfu 

reilridioti , nt'tfje  obfT  in  exteofiori  |u  ikIhboi/  tri* 
brigcnfale  ^Iwo  .^itpieri.  QRopfl.  von  tiilen  3bren  Re- 
frevaei»,  nittf*  nbng  bkifxn  viirbe  / al*  ba*  oodum 
nota  eu  imperatoriun, 

Î)i4t0  Argument  bnvcifrl  In  propofito  «4r  niif*/  fort* 
beiB  mon  Lm  ben  Audorem  InionnationU  bm  frinrn  eige» 
«en  gBort  loffrn/  iu®  / ba  cr  bep  ber  ^abl-CapituUtion 
fetiK  unbere/  a(0  nur  leMglit^  Jiteralem  fle  rellriâivani  in- 
(erprctitioMB , fouet  ÜRfpnung  nad»/  itilatTe»  niil/  ver* 
latigeii/  ba|  mon  ebenfatl*  mtr  bep  ban  Narrai  unb  llareu 
4i«4fmb<i»  be*  Ait.  XX.  Caplt  No  r,  wrUeibm  / unb  fane 
Privation  etiu*  obne  Attmffrn  imd  üut# 

imfiiiURg  M (Kfumeen  «et**/  eccklnfen  m^c. 

& rbne  olfr  jur  pegiuv.^tfigeu  éflife/  ba  ber  Werd-flvibe 
ba  CepliulMloa  fr  bcutlt*  tH/  gat  un  geringgtn  nid  ts  / ob 
lo;ip  leoK  ipodes  imerprrtattonis,  oie  mtr  febwlid'bte  Ke- 
ilticUn  bep  Kr  ajo^'Capituladon  fiatt  ftnN  s l®<tt'e* 
ictwcb  <n  ber  ïpat  gan«  ungc^nlnbet  / tmb  ut  ïbiltbf  bf* 
rer  «e4*.gje|4af|te  fo  m*  tn  ber  Capitulaiion  felbfl  Art, 
JV.dlg  <uub  in  beat  InCbinMDto  Pacis  Art.  V1U.  ba*  ®e* 
jewbeil  aaebrutflicl1  eiubokm  ift. 

Sfcmn  tw  ttub  in  mit  aimti,Nyen«n  ltrtbnto«nto  Padt  Art. 
VH  I f.  ».  ba*  libenun  Ju*  Sulftigii,  nid,'*  nur  ai  benen 
bafelbl»  angcfübrien  *ÇAtfer»  y fruenn  in  aUrn  ^er.ibcfeHa» 
N*  l\eub*-«ffd’Atfec  / gefrbet  e un 6/  nad:  «e* 
IdM^ner  SÔeneminiw  cimger  Cafuuu» , bnuMetban  / iaf  / 
malin  biefr  ober  mtbere  tergletctc  tÿeitWfffe  tu  i trttNai 
reirtn  / fbbann  vcba  tn  foleNn  tweb  einigen  artberen  ter, lia* 
d<en  Ntgatu, , bmfdbro  jcmtÿkn  tn m*  aefebepen  oNr  m«e* 
IniTen  IMM  frfle/  e*  gffeWbc  brtiui  mit  aüeT  SCeidjO^bVi* 
b<  «<id'*»fagigen  unb  itefta  SuiFragio  ont  ©eoilunmiiua  : 
üelcpe*  ferner  frmM  f.  j.  be*  M^gebatMOI  Articuii.  ai* 
aud»  Art.  4 ber  Xarferl.  3tfatl--Capitu]ntion  wtffyrpclet/ 
unb  Nu*  Nefie  (0  oiftmnbtige  Répétition  nadhrurfltd'  tuer* 
friinen  gtjeben  virb/  Ntp  m bergiewen  9î(id'*=Wcf«',tffitn/ 
Ne/  ui  ber  geftmben  2fermmfft  fegnjnbcfe  Rcguln  ber  lhecr» 
pretatiou  liait  bab  il  nu'iifra/  unb  bap  / mnn  frtdw»  qe* 
fd’icbet/  feinetfvoïc*  mtr  baenudumNoÉjcn  Imperatorium, 
oline  einfnie  ber  SûrfirL  fXegiermtg  tufieboibe  iilbewht  unb 
yjextwlt/  (vtt  ber  Auftor  infonnaiioni»  fdxoN)  iîbrtfl 
ixrbieibe/  fonbern  nur  btcfe/  wufc  ber  Sitbe*t5tbmir  bem 
9feitbé  (Srtmb-0efaç<  / regulirt  verbe.  Siinit  / nxutn  Nt 
Auûor  infonuttJonis  jficrptp  fr  eirterut  Wgirt,  tê  «wren 
biejentgeii  Cafin  wtlefie  in  bet  Sàpfrtl.  2iLiW*  Capitula- 
tion nut't  eapcimiret  finb/  Jfdpftrl.  SWajeilàt  vorbebalfen/ 
Ntp  nettnfc#  ^hr#  jtdpfnrl.  SlînfrfL  im  Xn±  ««f*  nafb«e. 
faUen  Hum  fume»/  unb  bK  tXeub*.e5fdnbe  von  bem  Régi» 
mûre  Toeiu»  mater  ni*>t*  pardeipirete»/  ai*  ma*  ibiun  bie 
■Xâçferl.  îOlaieH-  tn  ‘ÂJfro  '3l'abl*C<if/#ji/j//M  genwinet  tirfc 
nn^taumet  bitte;  feo  ifl  bui^gcn  mepl  ju  nuttfen/  baf 
3br0  Xdpfal  ülîiiKfl.  tn  iCer*  î5ia|>LCapitul«itin  mtbr  nttt 
itatb  bcTfelbca/lanbcnt  aueb  thieb  benen  àlttrcn  i\eid’*-t»  oet* 
ten/  al*  bet  ©ûlbeuen  SSufle/  benen  Setcbe-'abMnebtn/batt 
f anb-  tmb  Religion»-  '(ÿriebeu  / tnfonberbac  aber  Bad’  btitl 
^BtMâlifdWi  iÇtirb»it*-t&4'i«#  5>ro  Regimern  idbren  ;a 
voilât  vtrfpTwben  l«ben.  9hu  aber  filtrer  ta  Ait.  VI 11. 
J.  t.  & ».  1.  P.  W.  mtdbnicfNcb  111  ban  QJîtinbr/  ba*  ut 
vid'tfeal  «nd.  *-icratl'<n  cljnt  Collegûlifd't  EJeüberotion  unb 
(Eniviüifluug  btm  <£biir-îîtîrflra/  ÿirikn  imb  eianbc  be* 
SUUfr*  mctnaWen  erva*  aietban  no«b  vem^eet  twrben  foOr. 
Oanuad)  «ebtt  3b*o  Xntfal.  f3îo).  m<H  fret»/  in  beliett- 
jettgen  Ctübu» , bcrtu  «va  in  ber  '2B41  Capitulation  retne 
fpecielle  unb  aitfCnttflnbe  ©twebmim  oeMVetW  iA/  tir.  3) 
freptn  2ürilen  tn  bnnNIn  / fonbern  ©-.t  uiiitfrn  fid,  nud'Nir* 
nmer  tmd>  bemjrm*tn  ricbtni  / va*  tnt  vur|*r$tftcnbf  m» 
altéré  Sndi*-©rimN©tffl5c  urfb  ber  bnrnuf  bfgntibete  Sta- 
tu» Imperii  Publiai»  «fotbmi/  weldt  man  bcp  ©rrubetma 
ber  SBafel  Capitulation  rtmiafftig  bat  prufuppouirett  / unb 
atfo  in  bwftr  fpeciarm  pi  exprimirten/  «|«r  mobl  cinert  Uiu* 
gang  nebmen  fôitnen  : m ban  gang  fnn  gtteifel  i|l/  Ntf  / 
œatm  gletdi  fetne  Capitulation  rorbonbai  / fonbern  3bro 
jîdpftrl.  aRajeif.  nur  eimg  mib  aflort  «tf  foc  vorij.mNnt  tî» 
brtgen  tfeMb*-©efj*e/  mfonberfceit  ,Ver  <tnf  ba*  InUrumcn- 
tum  Pieds  Weftpfalic»  verpfUübet  vénn/  ©te  «leid  mobl 
bu  «et®«-©Mi»b€  in  tmtr  fo  indmgen  Xngcicgrnÿat  mita 
ten  |ii  Sîabte  pthen  unb  frilnge  bfllxo  coticurrimi  Uiifru  u»5f* 
feu.  2Ücrou*  bain  isiipieberffrfd-ltdi  foloet  / ba»  Aaj'ttL 
grint.  benen  Se-.djeMg/itNn  burefc  bie  aùabl-Capftulaiiu»» 
gar  (Mcfoc  ettta*  btfonbtr*  aonneii  uub  nnd  la(fri  / trmér.n  / 
Ne  m felNger  nM«  «tprivirre  Cafu»  â>t*Mttn  « 


aeafione  ber  {f  kïr-^rtiiyd'en  Hd‘t*.®rn4rB«i<i  im  1 uorbeteOten  forfo;  fonbern  tM|i  ntlUKhe  lit  i\<uti*-©tfabt/ 
rtbëttlo,  «leJaffertm  a'Rei'nifng  an  ifhtir*  nnb  ;ÇiSrfl  3ii{wlt*  bet  dytn/  “ ' — ‘ 


F^filnbe  be*  •XtvM'  »ti  iprer  aroflm  Sfcrtletnc* 
rïBdv^rtigen/  mm  gainaner  Condition,  al* en» 


„ . unt  in  ber  JUaM  Capitulation  nab* 

uienriid»  Uncbetteta*  BUieb*  t5runb  -©eA8</  utib  vmnôae 
be*  bttrmtf  gegtfliibetin  Statu*  PubÜd , ad  Regimen  l'vdua 


in  ©obtrn  / frim  / roeldyr  met*  anber*/  banu  ju  concurrffen;  «nb  ütertempe  in  aOett  vtdrtigen  Cafil*  >\n 


gefict  bobîni 


ftffrmMd'eii  tXrid**»'îag  pro*cnbiret  mrrbm  fart. 
"^*1  Atgurr.mt  tn  bei  lntorffiation  fub  N. 


monen  tn bet,an>l  ûffWi*WiJ«c«pfLgiim<»t»iiotttüid  t/it»c 
Voeu»  deciûnitt  tu  geben  InconeuftaWliltt  bered ng«  fi 
<Kan  ttSebte  aber  bod»  v*N  mbhd}  géra*  «xiTtn  / * 
va*  oor  ebur  Phüofopbk,  bit  Auttor  lr.fonnïik,m'*,| 


€*  f<Ç  tri*  «IN  ftenài/  bte  ba  fana  Pritfeinta  fotben/ 1 gerilftintin  Sana  Prindpia,  Si*  et  btp  Nefeui  AiftttHM  ut- 
eine  aufgecMtbrt  ©dft  N|  bitjtnigu»  Calas , mtld.’e  f gut,  ttrrtunffiig  ertwifeti  n»*Be  1 ^«cMt  bol 
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bfld  fanon  gtoffrnba&rîrn  2Bint  font  finies  Spedem  inteT- 
preutlonit.  bir  wmdrtffng/  unb  ju  ©rflaruiij  frineé  MU* 
jra  flBŒen*  bienlt#  tfï  / nurtKfrtloflto . 'Sdc  vîVftft*/  rac- 
u . Convcntionc*  unb  ©#Wfl»  / Ikp  nûen  ®ôkfem  nuf 
brin  gan$en  (gitboten  ' fmb  mer  rfrntînfffmen  'ïwlegnn.t  / 
na#  teitra  Reguli*  hcrmrticvtid*  untnttMrffen  ; iMRtim 
folle  tarin  mtr  aCon  Ne  JtApferL  î&tbLCipituUtion,  wn 
birfer  eriTjetnanm  ï\i#tfd-ntir  au#jrf#W|flii  fcpO  / unb  bqj 
frlbigtr  ninr  ber  rotee  Sud'iiabr  / mm  abc*  ter  barmnm  lu» 
aente  trohre  2ïer(l«tn6/  ©tnn  unb  üRemung  ttRiaflflni  frrn  ? 
3*  e#  ni#t  flnt  terrr  erflen  RégDln  : Loges  fdre , non  hoc 
e(l , vert»  earutn  tenerc,  fed  vlm  ac  poreftatem  ? ÎBftn 
I|l  «ntefanr  / tru  itmàlili#vick  Ablurda  crfoljen  / nwnn 
man  blefi  un  bon  53ud(îûbra  wiD  frangen  blnboj/  obnt  anf 
ben  buiuimr  be^Tiffmen  Senfeni  jn  geben?  Dm  flBoJtU  Capi- 
tulation i(l  unflrotig  on  Paftum  mutuum  , jplfcbm  b<m  er > 
Wiblrnfciii  Xfyftr  mb  btm  Sorti  1 fl} un  ift  ter  fljernuntft 
unb  aflnt  St#rm  jii  rniber/  tofl  fin  pacifcirofta  îbdf  al» 
Inné  mil  ‘XuafcMifiTung  te#  mitent  fiel'  aitnwflen  troGe  /ba# 
Paftum  atuftulegn  / wnttn  fi#  fine  3u'!:>fl  uter  nnm  c br* 
an>tnt  Punft  brflelbm  «riTert  : ©onrleii  miirte  « (î*  uim 
«fr  d'ter  liber  ben  anbim  aufn-nffcn/  unb  biefcn  au#  ter  Coo- 
dlilone  haftenoi  aquili  ffÇoi.  Du  mm  atnRrtem  imb  wom 
rbii'-e  fllatl’  ind't  mire  / benno#  bu  r\nd'é^®ffc?f  flore 
3«l  unb  'JUtoofle  gcten/  bal  in  bergleid-m  $âBen  bu  Inter- 
prétation teret  Sti##=©ffrft  i'or  bas  gtfamtc  Sel#  jebô»m  ; 
©0  «fl  tm  fo  roottu-fr  m lAn«{TKn  / tofl  ber  cntjt#enbm 
3 reiffrt  unb  DinicfelbeU  ter  flBoM-Capitu  ation , bie  Vif* 
lrgimçj  teften  pacudrertben  îbetlen  ;u  glci#  gebtifcrt/  unb 
fontr  m#*  SScfuaniv»  unb  Sertt  bob#  f*.ibe  / al*  ter  an» 
tew? 

'Saint  irait  abtr  bie  atfe  unb  tr^t^c  Pmln  te*  Sei##r 
JÇoi  Sa^c#  onfî  bef  / unb  bu  btftialber  un  «fri#  fo  offt  rot» 
«rtcmimw/  unb  notl'  un  üâobr.  Anno  nu.  ter  ^.^n|crl. 
«Pîaiffl.  reprxfencirtni  Gravant'!»  Statuum  Communia  in 
tïrn'fjuiM  (uhtfj  fo  liill  flrt  obnfd-tPerteîltciffm  f ir,i<  buic 
'i  hefit . Ni|i  BCtnli  l'  bw  Snrt'8>v^r:mMScffi)c  in  leolu  re- 
llniliorl  ju  nfbmiii  fewr/  o.,fmlid' teteuw/  ne^mltd*  / lo 
xncl  bii|i  mon  tera  Cbiff  -îiJr^ca  / jÿ,ir(lcn  unb  fetinbt 
Privilrgu  btr  trflm  Infianx  , unb  'Xui'rrà«  / rtiter  b« 
DrtmuiM/  iib<«|rten  t per  inilrefta*  . ipnQcn  / bu  bubui 
r #t  t^VUtnf  an  ten  S<i,t6»»o(»S<tte  jiften-  m $<tafn / ba 
K»ii  r-»0«ftte/  iw«t>  tem  ^cftp^âtifcNii  ,Çr»fiiM£4’lnfl/ 
in  Comitfls  (U  ii^rtpretnnt  (ûtb/  tirb  ter  Cognltion  priva- 
tive iinnvufrn  tôruic.  ».  te.  unb  itMrt  b(rjla«ten  mtte  t(t. 

5>r  britu  ®fixxi^«^runb  in  ter  Infottuadon,  jeter 

Mjto 

îla^  reann  JJbro  .^.infhl.  CRojefl-  «ne  A dminfll ration 
lin  Janbe  lifocflnibiirg  pn>prfa  aurtoritafe  .imuorNini/ 
nubc  tered'riü.et  fern  jclten;  fo  fol»<  ouH:nn.'icberfpr«te 

hd<  Conlequenct  / Nt9  ‘Dwfdte  aud:  6k  L'iétenfle 
flRecfltnb.  Commlfflon  , obiM  ;Xnbc  / îlerunfltn  unb 
jefumn  lâfânte  btf  SfUtyl  m#(  teb< 
anoibnen  t rumen. 

©!{(<  Tbcfîn  fndyt  ter  Aador  Information»,  bui#  bie/ 
aUbier  fob  N.  ?.  unb  ftrner  uique  N 0.  |>euMrt)  anjefdte» 
ten  Argumenta,  tu  tvrt.ircfen  I raeUfce  literjMUpt  teef»  Ra. 
tion  tum  0rnnb  baben/  Niflw  fine  }iinbw»Adminirtr«ioii 
tn  md'td  ald  m Tfiieûbang  bfTcc  Negoiiorum  Politicorom  , 
Juridiconnn . imb  Ciineralinm  befirte:  Die  btften^t  Jfip* 
ftrl.  Commiüion  aba/  eben  biefc  brnyrUo  Negaii . folj» 
hdi  bu  fclbfbge  fanbtf»Adminii't:jtioD  unrfrten  telor. 

©Icid'  une  abtr  bu  tembgreijiKte  Different*,  wdrte  1101» 
f4en  etner  |antxd»Admiw:batioa.  fo/ tne  (le  wn  tem 
gfrüM.ftofSrtte/ im  f?<rte<rtum  «KttfUnbma  k#o  erfanut 
nabtn  iroflen  / unb  wiftben  btr  btdtengni  Commlflioq, 
fl d>  beîintet  / l'or  «u^fii  liiyt  / au#  aui  fol genben  nom 
teuiltd  er  |îd>  l'troffailMbm  ; ?tlfo  imrb  utermnnn  fo  fort 
t»n  (ël|l  frfatnai  / top  bu  an«fe  Argumcntadott  btf  Auc- 
torU  Ott  Information . îrorauf  rr  fi#  boOi  oui  mei|lcnniit 
ftrl»1(l/  un  jcnngllni  nitbtf  eruxife.  tStftalten/  urn  in  b« 
Orbnuna  m;t  i|ia«  irnwllciben. 

Ad  III-  'Die  ‘Befllfnifl/  i.otnmiffionet . tu  exequirund 
beret  in  tem  Setcfcd-jJof-Snte  eraangentn  judicatQrum.narti 
brin  / DcÉfald  tn  benen  ÎXntbk'  Conftitntlont n vcrotbiicun 
IVIodf»,  tu  trfennen  / 3fjro  sAfKrl.  OTkajefl.  truffe  fragmten 
Dbrifl  n#talid'fn  'AinW/  m#t  nur  itipetet/  foutetn  au# 
miitth)*  Capitulationii  unb  «ntertr  i\eidif-@efite  ‘Derefel» 
ten  oWitfit;  i?ingeaen/  N»  bit  uuendirntte  «fRuflmb.  Pro- 
viliooal- A Jminlftration , uorten  .mgefuhrta  uiaiftn/  tenrti 
S od'-  Fun Jamcn»l.0efebtn  directe  |iuwter  lAufft  ; C^O  l.if» 
fée  h#  von  totem  uitf  tetfen  / baoon  aanj  unb  gar  unrcrf#ic 
benen  ^.iD  / cteu  fo  mcnig  argumcotlro»/  aie  «xmg  / 

Ad  l\'.  Du  / ron  ter  iDîecrienb.  CocunüTIon . btf  baber 
auf  .^ànfitrl.  StefeM  Jcteiltenf  iuute'î.^flt/  pro  <P«ac  mur 
tante tf-Adminilha tion  . mit  (Btflanb  geutbitt  tperten  fou» 
tien.  Dtnn  tf  tfl  janf  trng  / baj  btr  firrîOB  Cari  Léopold 
von  foUten/  but#  bit  Comniiakm  audgefcbcieteiicii  fanb» 
■iagen  / obet  nu#  von  ter  ianteo  îfrpernng  cïdudin  moi» 
ten  ftf  / unb  ba|  «/  ûIA  iaatK^m  / mct'tf  uiebr  tu  fît» 
gtn  gtbate  te*<;  5M  vidintte  3te<?  Xâi.ifert.  ùiiaug.  fwfl  / 
aQctn  but#  bit  / umertn  jt.  May  171*. ter  Comou- 


flon ontefobltiK  ®ubereimâmmmg  ter  Rendcnu  «gdtvt»  À M N O 
rm  un  ten  $;erfOg/  ingliitten  bur#  tec/  36m  grUi(Tene2)c‘ 

(iung  Doimf  / fonbern  aud:  110#  n>eitcr  tem  jjensog  Cari  I 72  9. 
Léopold  bie  fanbtf-Superlontit  babur#  teffttngct  bulxn  / 
b«  jl:ro  jfllaj  <Dero  Intention  fernenwit  babnt  tro (flirt/ 
n>«  fold'e  femrdiwged  b#in  gebt/  toi  bu  JufUti  unb  (fr- 
gicrung  m benen  'Uîetllenbura  janten  run-t  mefit/  na# / nue 
ver  / m ted  ïjabo<|tn  Cari  Léopold*  flîabuten  grfflbretroa» 
ten  foOe  / nxlcttf  no#  tenter  nuttclfl  eme<<  untenvofen/  fub 
daio  bett  18.  JuIU  1719.  an  bk  CominUDon  erluflenen  Rc- 
fcripil , tn  bitlai  Tcrminii  decUriret  worteit  1(1/  ba#  b» </ 
uxgtn  bee  é>wbt  Sofiocf  rrdangeue  Mandata  nnb  Paritoria , 
mdtftf/  «Id  bttf  Jus  Pr*fidii&  Vcnmlonis  betrfrtrtfti/  usb 
auf  uutere  jura . ale  |um  Excmpel , Refidcnüarum , ntglet» 
dxn  Tramfrrlrtuui  tertt  Dicafferiorum  , ireil  felfclge  me» 
unttf  in  lire  genxfeti/  fi#  m#t  cxtendlren  Iitfen  Unb  cten 
teefed  tp  tn  tenen/  tîter  btr  üJîecfla#.  ianbtf  Oravamii» . 
uneerm  10.  Oûoto.  17*^  «rtfetlttn  x>#(érl.  Refelutionibiu 
allcntbalbem  sum  ®nmbf  «eieçi»/  fci:  (l  in  bem  fub  data 
ten  s).  A prit  17x0.  an  ben  Jjtr m Qatog  aflatiaatat  Rc- 
mm  ~ * 1 bie  iant-lfat  ver» 


fcrlpco,  temftUk-n  Injungut  s 


rnôkif  te*  3btiM  tjrbiibmiteit  tuntef-Sttpcri.  ritxt.  vm  bie 
auftxriufL  2tte«fe  btf  SâpfrrL  ReCcripdUiufm/  ju  teilttn. 
fltaétetiie  .tter  ber  jjetfoj  jUirtiw#!  bru  fanb-lag  arntîit» 
febertben  unb  w b«1ten  ft#  ntd't  tewtoen  laifen;  unb  ten* 
ne#  bu  Contribution  jn  l'.iablnng  ber  Executiam-Jtoflm 
au#  anterer  anteo-Tfitfjabni  nebenxnbM  aitfoefllncteii 
nxrten  utuflen/  irelrttf  ubrr  nn  jjerBontbtfn  9H<rflnttnng 
eb«  twgunaMc  jijalrunn  ontf  fâiib-îaiitf  m#t  flef#eten 
ton;  <go  i((  enblt#  foid-tr  in  contouwciam  , «urf  jfatftii. 
©erebl  1 von  ter  Commisfion  auügtfrttKten  / irbc#  / airfler 
bem  Punft  berer  in  lite  tefangeit-jeioefaint  Graviminuin . 
unb  Çimrillkttmg  ber  tonbtf-Comnbution  , fonti  weirrr 


m#tf  Daten  l oueneminen  trotte»,  lié  oud-  ter 
t5ter  tee  'Jtbbaltumj  fbtbannt  fnnb-latf  (i#  Nunal*  te» 
pbtreret/  unb  fol#tf  d*  euun  (Eimrtf  tnfémeTerritorla»- 


Jura  an#W>en  ; 3(1  ^«ne  tn  gar  na#bnîtfli#tn  Term  - 
ni*,  mt«tl|l  Refaiptl  de  13.  April.  171t.  t*on  ïù'oskc- 
férl  SDla;t(».  foltbtf  tneteTfprert’en/  batep  afcer  betnfeftenbte 
f anbe^-Superioeiw , al*  eme  ntt  in  imtifrl  gqogtne  ®ti. 
cte/  br(làmflB-unb  mtr  megen  Contravention  btr  Xârflrl. 
SVrobnunngen/  poieilw  judidiria  refervlrct  n.'ottea  liber 
teint  trurte  ju^lud)  tem  Derfjog  m#t  tut  uOttn  trqt  je* 
sUben/  toi  e*  in  conformitait  Btf  / wturm  ay.  Jutât  17x1. 
un  3bo  erjanjenen  jfôpfCTl.  Kefaipti . etn  uni  anbere  tec 
r «ru asn  ùnagfiuu  tonbuc  Sdbte  tum  fanb-lugr  al'f#«fen 
mô#tc  / mu  Nibtf  NB.  fera  lunbf*  cf  iîrfU.  Inteicffc  beo* 
to#tai  ju  Iflficn/  fontem  c*  fmb  au#  banfdten  bit  lanb» 
Îuje*-Inftnjfti(.n  imb  aOtf  tfbnge  buter  l’crgcfomaiene 
aufflid  tij  communion- unb  m#f  elxnbt*/  alp  nvrnn  (£r  / 
n«#  einuen  tojn  rerfluttetni  *tÇnfkn/fi#  Ht#t  toianf  vet» 
netenat  laffen  / alébaiin  <r(l  von  ter  CoomtfBon  an  ige. 
X an  ftrl.  çü.tjefl  «uturttli#  bavon  bcn#(tt  uct  ten.  S>e 
Nirauf  erfolatt  Saufetl.  Rcfoladone*  t»(  omê  foNum  teui 
jjetfoj  um  NB.  fi#  tn  fetnt*  SrgKrimjiJ-'SexTtoltm^  bar» 
na#  jn  attira  / ju3«f#‘tf«  / wîl  3b°K  1111  f#"  tonte** 
eattmâfwfnt/  irofcrue  tr  félrte  nue  rr#rmàiig  bine  au** 
uben  tvoüra/  ttin  (finoraa  Ivi  jef##cn  foOett;  llnb  matra 
barauf  berna  X.U'fcrl.  Refoluüoniboi . von  fyrtoal.  ©rite/ 
rnrjtfen  qrbanbelc  irorben;  bat  man  bu  TIbfkaung  iolrtet 
Contraventioncn.  jufnrtenfi  benen  ijerfcol-  Collegii*  in- 
jungirt . bmjmra  bu  tvrtrrf  li#<  ®ofl(lrerfuiig  tem  X<ipfaL 
8?<fe|ile  anterflet  mrtt/  al*  nur  evennulltex  ter  Commi*- 
fati  aufjegeten.  'Dabuijrjrn  i(l  von  tem  >;cr$oa  ^»nb» 
utib  Sft#64iîitbca  bu  lanbtf.SuperioritM  in  adrn  Jurtltz- 
’V'oIicep-Comtckl-'unb  antern  i ubliquen-  au#  Scjiennij*» 
vba#ra  / mit  £?t(l<aung  berer  Civil  unb  Mlliuir-  SSrbiett» 
ira/  injltt#en  ifrbalnmj  berer  Gamiionen  in  Dàmitiunb 
Schwcrin  , au#  fp:r|ini  ra  aU«  |ur  Sejicriuu  g#ôngen 
* ‘ ‘ t (2r  ira»  WbïjfOTOlt  lot  / anb  W4<* 


ma*  ban  anh.maig  t|i  / (mi  ae> 

wurcflttt  .njojg&t 


©ciicfen  / fo  n*it  _ 
faivo  Confcrvatorio. 
frteten  fônnen/ 
unb  exerdre 

Ü8*in  ûterlâilct  Mlvro  cutc*  irten  venulnffngrr  fBeur» 
tbnlnng/  ob  tep  bicfcntllm^ôiiben/  bit/  von Commiffioiu- 
irtjen  wriiigft  Caliunj  bem  lanb-lugt/  vor  eme  umwr» 
terfpec#li#<  Àiiorimg  ber  fanbtf-Scgurunj/  mu  ter  2Vr» 
| faff-r  btr  Information  vamemei  / |ubaltra/  unb  fotftea 
nad>  imc  ter  intendirniten  ProvifionaJ.  A lramirtradon, 
fr«|ft  brren  ter  toiibtf-Seguronj  te»  Çtrfoj  Cail  Léopold 
i piovtforie , te*  ju  ©tma  erfoijaiten  Suhmiffï on,  adnfli# 
| Kvggenounnfii  / tenjeam  folrtt  miter  Xânurl.  Dfrofllonbeirt 
! >7<rm  Sjateqj  Cbn:iixu  Ludwte,al»  AdauolUnturi  aujf» 
^-tragen  tierten  mai  pi  wjleirtrn/  oter  von  einrr  ©adx 
> auf  bit  anteit  pt  condudiren  flr  ? (?*  fan  au#  rin  Kbet 
bra  |(d)  I.rrlicilen/  ob  tf  mtr  rtu|i  )U  vermubten  jlebe/  tofl 
tee  b«tK  CuiomlfBow  D&fe/mann  ©ie  jtfrbra  (taBen/  toj 
6ur#  ten/  3bnm  jfirtutenen  AmTti.ig  / m tet  QRaflaib. 
v'a-it/  ter  D<r|og  Ctrl  LeopoUI  faner  fonte*  i\c.|«irunfl  / 
oIjik  bu  ni  benen  Sa#* • (ôrunb  • We8<n  teiju  rrfortme 
notettenbinf  FormaUtæt , rntfetet  uaten  foüen  / pi  W =• 
n#tunj  rmtr  foldvr -benen  jcrrrtifaïucu  aBer  ^oben  Sa##» 
©Mnbf  fis  iwr  pr«jodicnlid'<n  ComimUion  , J#  miaben 
jciiial*  rcfoUirec  lnibrn  î 3n8l<l#'cn / #t>  bu  ff 
©tinte/  d*  3^ntn_bi»  trfdnnte  Xir{«L,C  _ 

btv# 


Anno 


DU  DROIT  DES  GENS; 


bord)  fin  dm  17.  ffovembr.  1717.  »d  dlAifuram  ^ffrTtid-  ^ 
M Decret  cm  in  Comitiis  funb  (Knta*e*  irerbtn/  toMU 
»Jir6f  fliUe  frifflm  haton  ? «roftrhï  inan  bitfm  jifaen 
S)or^tin«i  barre  wnaiiMfn  fônncii. 

Itaô  tjl  tonna*  ad  V ber  aaetbntfjd  gan$  tro^l 

ftdrutibrt  / bit (f  Me  / ton  ber  Commfflîon  gebalfatt  fanb- 
Idge  rctncdtreged  mu  DentQatigcn  compte)»  mer  ton  fêu- 
«tn  / itol*e  von  tincm  / contra  Lege*  Imperil  gefcgmt 
fanbed-Admlnlrtrarore . etnst  gtbaltcn  iretton  rnoflcn/  tri* 
berne  bu  / ton  ber  CoenmifBer.,  ntir  In  fubfldlum . ànorb» 
nento  Janb-ïa*  / wa  ton»  lanbcd- Sierra  atlejeù  / tmb  fo 
baib  fi  f toefcr  nor  feined  'Xinrd  orbcntlt*  btbieneu  miu  / un= 
«erbrocbert  iverben  fônneiii  JJlngtgai  œann  ber  faubd-Admi- 
ntftratoe  bi«  fanb-'fcigc  anfctt  / tor  rerfloffene  Jantod-SJor 
wp  «witen  baflélbe  ntett  tbim  fan  / ba  et  inronbloi  uorbao 
«p  ente  ibm  moralltcr  titunôglt*e  Parltion  letften  unb  ba* 
bordi  bie  f>iutod*Ad«n;nirtration  auffbcbcn  fofl. 

îPJit  bon  VI.  non  bot  Dlspofuion  tmb  Admlniflratlon 
bercr  lantod -ÇinfiiniTre  bergenontmcncn  Argumento  unb 
Ifolaeriing  / ottf  bte  rrovifional-lanbe#-  Adminiftration , bat 
U fane  anbere  ©envmbmp.  îtonn  cb  glaeh  fonil  In  t'nefi 
tubtiii  ifl  / bafl  tu  Dlipofidon  lîtot  bte  lanbed  Revenues 
nur  béni  lanbed- Jjemi/  jure  Supaiorltatis  ju|letict;®o  fi*» 
1er  ed  bt>*  hier  In  hypotheli  : Wtfkltm  bie  / jnr  üJIerflnv 
birrflifcben  v^aebe  wrerbnett  Kapfcri.  Commitfion  , ütor  bit 
etOtMligen  fanbed-Rcvemirs  Ne  Admlniflratlon  fnrntfnjtütd 
Jure  Supertorltatii , fonbttn  nur  weqcti  bertr  / Intultu  tor 
ubertwgenen  Execution,  angnranmen  Sellai/  tmb  biefer= 
Wtatn  bdbenton  Hypothec.  bidlvrt» flrfifyret  bat/  an*  mit 
dkn  bon  5C«bf  / aie  an  fetor  Creditor  immiflus  bu  boni 
Débitons  «u  admmiftriren  btfngf  10/  fel*<d  remffctrt  1 reel» 
Cb*  Hyporhcc  bnfelbtii  / in  conforantait  bcier  SCeitbfrCon- 

^1110^0(100 . non  3ftro  5t«rf»[.  gRa|efl.  bur*  fe  ride  ergan» 
fpccial-ÇrfnimnîtTf  confinnirt-nnb  bteCommiflion  , ju 
nwuntt  ibrer  redutilffigfn  SWttebMtmfi  / in  fbltto  l«n- 
btf-Kevenuen  immitntt  trorton  tfl.  lîm  topirtUcii  abttifl 
ber  CommifTîon  cben  fonxntg  bit  1 anbed- t\egrt  rtrng  tofl  j?tT t > 
logtbmnd  Bleeflenbtrrg  tu  attrlbulren  / altf  roenig  ntan  von 
anem  Cteditore  immilTo  fagot  fan  / bail  rr  per  immilTio- 
nem . bad  Dominium  tor|;ni4ru  tènicfe/  in  nreltbe  bit  lm- 
flefd-eben  i|l  / erl.tni{tt  bnbe  / fontorn  / rvu  bir<tr  pir 
IJouidition  t<6  ©diuifré  ron  tonrn  ni  fôefiç  btreinmen.n 
«ubftrn  stbnlten/  aile  id  au*  bu  UHrtflenb.  Commisfion 
baju  ftrbunbm/  infitllibili  plane  figno.  bafi  ftlbigc  bie  Ad- 
nriniftntmn  torer  ;Çurrll.  tmb  lanbefl-2intfin|ftefenKdtPft;fi; 
jure  Superloriutis  ( aid  trel*r/  wte  rorbtn  ÿnriefdt  troc* 
ben  / tout  $jerjo$  C*rl  Léopold  obat  Confcn»  anb  Spanlft» 
flmij  btrer  «rfamtea  JXeubu-^rânto  ind-t  bat  itmotmiten/' 
nceb  tou  l'ïbn»  Sâpfcrl.  ©lakd-  auf  bu  Commislions  jjôfe 
transfrr.f ,t  nvrben  fbitnen  ) fontorn  nnr  Irbufhdt  / jorc  Cre- 
dlti , inubalrt  bercr  tnclfiltufat  Sapftrl.  jodicatorum , fûbrc  / 
bnnnenlxTo  btr  babft  saiommene  fèd'luf  btd  Auftorü  In- 
formstionls  irna  tfl. 

'ÎXiS  quoad  VH.  & Vil!  bie  gjîttflenbnrçiftbt  Comn>:« 
Aon  rtnf  er^injene  Sdrfal.  3erorMtmifl  / lu  Cnminal  C?a< 
d'en  / llrtbale  Jm*  anbolen  unb  exeqnlrrn/ audj  untorc 
aeronrrbminqen  erjeben  / uteft  jmnber  In  (>ccie  S.lpfcrl. 
Patentes  per|chebfiitlKb  affiglrcn  IdfTent  SNtd  tfl  jttor  nuft 
tu  I «nantît  ‘ÎKiMtid  «ber  laffen  |1*  feint  Aftu»  exerdt* 
Supcnoriutis  Tciritoriilit  infïrireit  l3t|lo!ten  bit  (Juibol» 
unb  Exequitttmi  bmr  Urtbtile  in  Crinriqalibus . nitb*  pon 
ber  Commisfion  filbft/  fonbmt  wn  battit  ^lîrfll.  ïatiterit/ 
in»  |n-«r  au*  nubt  btirtl^cbenbi»  ron  aflen  / fontorn  nur 
rtffan  von  bnittnemgen  flnment  gefd'tben  tjl/  trelde  durante 
Comtnlsfione,  tormM  flefiJbrtfr  Admînlftration  bercr  Do. 
manionim . ron  ber  Èxecutions-Caflc  mit  nenm  Subje/lis 
bef<0C  trorton  fmb.  llnb  baben  folde  'ïcuiitr  ex  oecetfita- 
te,  au*  fflif  aiifbnîtfl.  2Jembnung  btd  xàplcrl.  iXei*d. 
S?of.*\«bf<  / f“b  ».  lanuar.  1718.  bit  llttbefle  ab  Exuris 
etnbohi  mdtfen  / weü  inan  von  tonmfclbcii  ben  tor  Jufiit». 
(£anbl<b  »n  irdnwrm/  fane  ©entbtc  bât  oitnebinen  troflat/ 
foitban  bu  A As  trbefmabl»  obmrbio.1 en  unb  obite  Refolu- 
tion,  an  bV  ïtmter  reœlitirt  bat.  tfl  uber  «Uanabl 
cin^tlangfe  auoirùrtue  Urtbal  mit  tontn  Aells  nodiuuiln  nu 
melir-gcNuHe  ftcrbogl.  Jurtiu-^, mollet)  jar  Confirmai  ion  . 
ron  tonal  ©eautrat  angcfd-ecfet-tinb  fobaun  erfl  / trann  von 
bar/  bu  Aâa,  mit  «nticit  jicfd'ebni  tfl/  rttornnfi  obnertrc' 
tton  itirnrfqtlo'juneii  linb/  fclbige  / imuuftbcn/  ob  au* 
ton  bentn  ‘^c.untnt  bep  .fiibrung  tod  Inattlfitions-Procdrus 
ortemli*  rtrfabren  trorten  fn?  / jut  Xdbférl.  CommlsCon 
àngrfanb-toe  Scntcnu  aber  uicmaln  in  tor  Commisfion . 
fonbmi  aaetmg  tn  tod  îjtnn  SjerÇogai  Cari  Uopoldi  tu 
Blrtf  lenbUTg  / ald  fantoiS  Jtorni/  aUeinigai  {flabuten  pub  , 
rirtt/  au*  ait  ton  æitilctbdtem  reaenflrtrftt  morben. 

dtotn  sjfienftb  wirb  b'«aud  bit  ,Jolge  |itbni  fôuiwti/  buji 
bû  Commisfion.  von  Janbe* £-bn«feito  ux^ra / cher  ald 
tin  ianbrt-Admlniflrator , bie  Chminaiu  in  tout  SDIeef lenb. 
diriglrt  bato  i toi  rielnubr  bur*  baOftmge  / iro^  bttfd.to 
bantntfr  vrrnlgt  bat  / bem  orbentlfcbtn  janbed-S^arcn  feint 
rcrritorlal-Supcfioritxt  toUeulominai  beubebalten- biefer 
tu*/  bimb  b«e/  ron  ber  Commisfion.  tn  3ou|«eb«ing be< 
w jtfbfcd.  Judiciinnim  imb  tu  ijanbbutum.i  tod  erfamiten 
-onfemtorii , crUlfau  ‘Serorbmmwn  unb  anbtre  2)<rnî* 
jungen/  mi  «criugjkn  m*ta  pnejudicirti-fbiitovn  lebiflli* 
'«/  3^5  SWdjeg.  in  «tien  lold,yi»Çtuvfen  iMjt' 


iij 


fomnune  Suprema  Potefhs  fudkUria,  burdi  bu  Commis, 
liun  iiir  nurcflitHeu  gebraa  t wortou  id,  «fa  l.’ukt  nets 
h:iTi:,id'|l  ntdt  abftben/  nue  ba  Auclor  lnfonnauor>ii  mit 
amgtn  fyrmib  tohaitpten  fôuac/ 1«  Jwbe  buCominiifion 
ba»urtb/ba^  fclbigc  bit  obgrbadteAAus  jubentc  Judice  fu- 
premo  voflflrfcftNtf/fuieXûd'erl.  0e»alt  unb  iDtotbc-ÜWl.';  ; 
rominmbeit  agnuscirt.  babc  / uui  qv  bie  Provifional-A  J- 
miniltration  «niuorbmn  / inbeme  cd  batop  nid't  / trie  111 
brwn  torbm  ongefübrttn  èÇslflen  / nur  ouf  nnen-tor  Sâr« 
frrl.  ^)iau|l.:t  tn  Caufis  judîdani»  ftiiiffunton  Obnfi-^uJ  . 
tcrlicton  audfpnul'  / unb  auf  befRii  iVeidü-.Connitutions. 
mojiige  ©oDenflrertiuig  anfiint/  fonbcni  aJfmoco  mit  tint/ 
gcgtn  bu  ;\nd'é  '3frfa)fung  intendirenbe  iwirrtl.  Privation 
tor  janbcd-berrlitben  ^iegiaïuig  une  Supériorité*  em< g wr, 
jim/  ; 11  tbun  tfl.  iDlan  fub«  ait*  eton  nxnig/  tme  solde 
;^clgmmg/  aue  tomimi^ii  23ergang  babe  gcu'qm  iwrton 
fonneu  / ba  ron  bon  ximgl.  ôr#J»i8mai!iind  en  îtoic. 
fitnmen  Baron  toit  Huldcnbcrg , n»g<n  ter  Evacuation 
btd  fÿd  loiTed  unb  ber  S*tabf  fédltrain/  ron  bentn  bu» 
inatd  barmn  gelcgenai  Execution*.  Trouppm  in  Aoro 
I7«9.  »U  îfiun  angebli*  cuk  iüorflri/ting  gcf*tjtn  f*:i 
fefle  1 ^itonu  / fo  rul  ln  fpede  bu(hl  Cafimi  totnift/ 
bu  / m tor  Infonuaiion  babep  ongtfiîbttf  tUn|laubefLir  et* 
g*tn  / ta  fi  bu  anoeblul'  aefdvbtne  2^r|ieüung  gar  nldt 
to<  JjerogiJ  Cari  Lcopolds  Dcpoffcdirinig  ton  lui»  m» 
feutra  / jonbnn  nur  lebmlt*  / bie  / ror  bie  Execution  - 
Trouppc.i,  auf  bem  $>1 a folder  Evacuation . toforgte  trie» 
M*  inm  erimw  ^tbl  tak  / »•<!*.  ïjfctjmrtatra 
Cominimons.>5ufên  um  fo  trenwee  rabad-c  tptrton  mû- 
gen/  a(f  bu  ©cfefuna  tmtr  gtjlung  in  torglrid-en  Exetu 
iloni-SaUtn  wn  ^icbnrtnîngfeit  ifl  ; mie  bann  t:e  fol.;t 
gn«grt  Nt  / n«ao  m üJlnd’tbert  unb  <£*«ton  0uo  tor 
i5*>v<riui|i*en  Evacuation  erjblgtt  iji/  ba  bu  JuÛltx-Col. 
lefia  glei*  toarauf  11a*  «fdMtenn  wrleget-tor  fauf  Ne 
Ju  liiez  babtrrrt'  gar  f*r  tobmtort  ; bu  etabte  ^d'ireru: 
unb  £iouin  bentn  fanDtfi-Oncribtu  eiiïouen- bie  ron  tor 
Commiffion  babm  abgefdurfte  Exécutons  unb  Notant'  une 
«eiralt  jitnicf  geiricfen/  bu  fapferl.  fo  molli  «1^  bie  Corn- 
miflbrial-Auftoritat  uber  bie  mnaffe  baburdi  vifip«ndiret» 
unb  baiS  ganto  fai*  / befonbetd  «ber  bie  Sui;r|*,iffe  / ut 
(letiger  UnfuVcrlieit  ron  tontn  no*  tor  Evacuation  dngcfea» 
ten  iÇiirfll.  Trouppcn  b'ngrtoilten  morton  / trchWtf  tu  ht* 
nai  nad  bero  erfolyten  nelcn  5B<f*»eruiigai  unb  Craratni 
nibus  lUilafi  geqeton  bar. 

ïud  atleui  biefrm  rmrb  mm  ad  IX.  an  Jctot  lei*c  rr- 
franai/  baÇ  ton  tonematiJcn  Aébbu.,  meltto  bie  <Ç«rof,t! 
Commiffion , nutteffl  ‘îituiftl'reibinig  bercr  fanb-i,lg<  ; Ad- 
minillmion  bercr  fanbetf-i£inf(3nfftai;  iiiglad-en  miaelfl 
©nwîrtfiuig  tor  Jumn  m gnHffcn  Criiulbai-iinb  anbern 
jÇaOen  / «tif  jfnvfM.  Ober-Sictoftlictod  f^etoiP  emrlrt 
M / fut  gnr  uid  t anf  bte  vortsatonto  Provifional-Admi. 
niflration,  unt  euitgem  ©elianb  fd'Iieffên • nfd)  fagen  laffi  / 
M bicfe  mit  ebra  tom  -Ved-t  angeotbnet  n-etton  fînnc  > 
ald  tint  fltnd'tl.  Commiifion , ba  |»rj«l-ni  béton  tme  fo 
augeufitaniid^  Di  fur  me*  voritwltet  / au*  °ftire  \,Wcrl. 
OTaiefî.  in  tom  / fub  data  ben  ij.  April.  An.  i-tx.  .111 
ben  SjerCog  Cul  LcopolJ  erlaflenan  Rciaipt , fo  um.t 
tonal  111  tor  âHtrfloib.  vën*<  gebrneften  Decifionibus  Im 
perialibus  Nro.  30s-  toftubli*  tfl/  tor»  3tle  felhfl  ia.if*en 
aner  Privation  unb  Xuiitfiing  toriT  /.inbeo-lurrliibm  Ju- 
rjum  . bami  ban  X'apferl.  ûbrijl . fVid'terli*en  Knti  rùiei» 
noublen  umerf*eii>  gemadet  bobeu.  gcuermaflen  mm 

Ad  X.  ©ad  Commisfion»  • Pratfuppolîtutn , mie  ed  ber 
Auflor  Infortnationit  mnnet  / on  toit  *111  feU'fl  fingined 
35ief(U  10;  TL\(o  fàüt  au*  bie  tomftlben  angtbid  rete  Con- 
fequentz  Jimreg/  geflaittn  trobl  la  memanton  no*  m bat 
€mn  gefotnuieii  ij)  I in  bitMiiprcn  / bap  3bro  Sanfert. 
'-DÏUKfl  fine  Confcnfu  Staiamn  reine  geriduE  Commisflo 
nés  uwlfr  doccmlrai  fontm  / fonbeni  / u>u  ber  jfarfal 
aildjtjL  ûbn|i=Si*fal.  ïmt  rm  iViiiiikb/îeuiWen  Rcid<  / 
ald  cd  Ne  Jfei*d<lSmib  CA(fàto  rctmôgrn  / n:i,;efrâijrf' 
bjcibai  nnrb  unb  mup/aiitl»  tan  5Cei*p.vfrc,iiib  fi*  tor.iihm 
lajlêr/  an  arbitraiif*<d  Régiment  urt  SAeh  nnjuftîbrcp/ 
iteldud  au*  an  fi*  ron  Luigeit  ©eflanb  ni*t  fqrn  ttiîroe  ; 
Rlfo  tfl  trobl  nid-ed  gere*terd  unb  biDigad  / bann  bafi  bie 
reciproejuc  Obliption  m oba*t  goioninun  / nnb  fonberli* 
ton  eeuen  tod  x^bfal.  jXcid^.^cfrfCibtd /iit*tfol*r©m- 
ge  an  bie  î>mb  gtgeton  irnboi  uro*ten/  bu  / mie  ber  ®letf> 
lenb.  Proulional  - Adminiflratkin  tfl  / dïredo  ivibet  bie 
0rui  f’l3<ftfce  lanffen  / unb  bad  Syllema  imperil  mwirr, 
Wablt*  dlfiblviren.  2B<mn  toibero  fane  Joiliu  uubr  un 
l\n*  tu  fyton  ifi;  ©o  toifftet  bu  £*ulb  fcicffald  nid-r  an 
boun  «^lanbeit  / fonbern  an  btnenienigetf/  trd*en  bie  Ad 
minlftratlon  berfelben  anvcrtranc*  t|).  ©ergltuton  Ari'li* 
ban  IntcrcITe  Principum  nid't  gan.lf  frrn  fan  / a!d  bu 
nf*td  mebrerd  »i5n1*en  / bann  bafl  man  m*r  iirfa*  |m m 
miette  / Graramina  Communia  tofiiregen  au|f  cjfenfl. 
IXad'd'^ag  «nfauuntn  jurraaen  / tmb  fldi  b.umt  ni  bêla  ton. 
5B«d  fin  fSbrigen  ber  Au (Xoi  In/or»aHon!s . b.u  Wefem 
PunA , toit  cmer  fogtuann.'en  Suprema  ReAorla  Potefbtc 
mit  bat  anfluffoi  latîm  ; fiil*ed  r.m  *iuc  fo  f*le*i.rt ingd 
nid't  tiii.k'flaiiben  trerben/  bevot  mM  nid't  htul.Wli*  be< 
nad  rid  twet  i 0/  trad  et  but*  blefê  m benetl  ;\(i*o.‘0c<o»/ri 
nlrgrabrf  lefînbl.  Rxprcifioir , rigmrti*  rn|i*e.*  SJiene-bf 


Ann  3 

I7î^. 


Anno 

1729. 
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©a*e/  bad  ©rabftiljrtççifcJ't  Votum  betrtffcnb/  Ni#  garnit  A K NO 
JiirfU.  Coilegiuœ  in  Conùtiis  burtb  cuw  btfonbtit  2)«» 

«oitfnM/  iffairticb  dccbrirt  bat  1 taf  / obfdon  Àteffdbt  I729‘ 
in  bie  Ubemagung  b<d  v^rubcnfrigifclin  Voti  an  ©laiicfen» 
burg  / aud  qantj  befonbtrn  Umtiant.11  / confcnt ire , jrbtn» 
no*  fold-er  Cafus  von  nunwnbtii  / ira  ber  au*  fép/  iur 
Confcquer.tz  -iqogtn/  vitluxmgtr  auf  cmtac  anbat  1 mdx 
auf  all(  t'orkr><nv*ntf  Minflanbe  (il*  quaTlfidrr.ibe  Cafu», 

«pplidn  mabm  fcflt/  unb/  NB.  Ni®  man  vcn  bon  m be» 


ncn  Sa*d  > ©dlpmgai  / unb  ta  Oblervana  qraiîiibtmi 
Princfpîo,  Xr.ifft  bejTni  matlanb  in  biffent 
lejjio  Votain  & Scffioncni  |>abfn  fcn / ber  1 


(Jiîrtll.)  Col- 
md't  rm  fbidtd 


anan*Xnf*en  na*/  Mbur*  an  atarmatiird  nriKrl>(b*«tfen» 
wncd  En*  morale . Nfltn  Q uilitatcs  m benen  ©efatan  un* 
brtanm  (Inb  / angtittgct  nxrten  foU  / nxl*ed  N»  Auflor 
feuwn  Syllcmati  cmiufdaltai  geboufft. 

©ad  nxirm  Argument  fub  N.  XI.  tKflcfcct  in  onc  In- 
rtaotz,  ™ 

©ip  btrgkiden  Provifional . Adminiflrxtlones  tben  ni4t 
nnbffanm  ftpn  / unb  a fi  vot  Fumai/  btin;ÇmjLn 
Hyjcynth  P en  NalTau-©i*gm  / »fgm  feincr  ni>eim 
Conduite  bie  fanbts.SfgieruniS  gcnoiimun*unb  Nflai 
jfiiiBem  £3to&.t  conferirt  tvotten  fcç  / obnt/  baf  Ni» 
grgen  exmgrr  ©raiib  M Ra*o  (14'  brjdjtwbrtt  balte 

ÇLt  ifl  flbft  (a)  biffrr  C*fu*  ne*  t «oc  txx  Irr^n  Satfnl 
®abL<-  apttdatirn  pafiirt  , «mil*  Aimo  1709.  Ni  erli 
iwd'txro/  bit  Libertati  Statuum,  in  punflo  ber  3*t  unb 
Fri  ration . btp  bet  ®abl -Capitulation  genauer  prwpicirt 
iroitan  (b)  3(1  npifd-m  NDai  JâBoi/  nebuilid;  Nm  Nai- 
fau .©tfgfnldfii  unb  b<m  aRnftinbargifdxn/  on  fold«  Un- 
lerfrinb/  M®  foldx  qor  mit  oanîxr  m*r  fennen  parlfian 
irtrbtn/  Mbm  au®  in  F*âo  gants  irria  il)  / ob  follfin  bit 
9Cnd’d*6r<inb<  jn  (mon  piü  gff4ntif8.ii  pab«n.  •£Nmn  bas 
Conclufum  Commune  de  ip  Jun-  1709.  bfjagt  gatuj  on 
ûnbtrd/  nnb  g<b«  bnbm  / ber  ièa4<  but®  Xnorbming  onrt 
antxnwifen  Commiflîon  , SÇfid'é.Conftltuiion*  inafig  «b* 

Hibclfltn/  m brfToi  ban  jürfloi  bit  4anbet»*Kr(|ifrung  iinvt^ 

(luttai;  <33obcp  fnntr  gar  vicie  Spécial; a , iporuuf  foibanc 
CommilBon , |U  UiMtrtirnbung  brrtt  nKftanboxn  Unruboi 
uucfc  Remediruiy  txrcr  SB<f4umbai  / m uOtn  i*t'.!rftn  |u 
refleftiren  ba#f/  janrj  bcuili*  mit  ungtfiîbrf^unb  3bro 
5T«pfcrf.  ûJiajcil.  ton  :X<i*d  »fgtn  / |ur  ‘XitMtrI.  îDtrhl. 

rccommendfrt  irotbcn  fmb  : l25i«  bunnuad.'  (olfN/ 
btntn  n.Ttbtxro  an^fDrtn  unb  ixrfùifbenflieb  transferibiran 
Cotnmiffionen  mit  nuifjfgdxn.mnnnl*  uber  Me  Naflau 
e-ifgtnfttjf  tlnrrnbanai  / anf  brt  bafîgm  gthftnd  Wilhelm 
Hyacimhi  Çfliditn  / obfcbon  b«ftm  bit  fanbrt-iX^ifrting 
fciwr  incfr  a irtmauet  imben  ireOen  / tml.Kftn  fonbern  / 

»cit  btr  gumie  Contexiu»  bacr  Sapfal.  Cominiflionen 
«Dcmbulben  midnxiM  / nid  nur  fine  UntftfudjuiMB» 

bann  Scqoèftration*-  unb  Manutcnentz  Commiflîon  gftiept* 

II*  nfiinni  TPorîtn.  SNibmgtgtn  bit  inicndircnbt  üU«fltnb. 
iunbtd*Adinlnirtratlon  ftinte  i*on  aflen  Ncfen  in 

fcbfntbdit/  fenbtrn  nn  toQHanMgrt»mitïudf4luffimg  btf  

biftberigtn  orboul.  f anbtd  > Qtrrnfl  / angterbnefrt  Sanfrl.  1 flanbe  lurba  rtifflt*  unb  gtnuu  a itérai  / linbaiblid»  ex 


,yat  |iuiiVuwi  / btm  bitfêtf  iXtcht  Confcnfu  Sutuutn  üiiUc» 
cet/  Jure  propiio  & pleno  Tcrrlicxiali  belîtitt/  uide  tut 
gtringfitn  bwbui*  abitfiden  / fenban  vicluul:r  banfetba» 
unb  burci-gtbaibis  m ulkn  antern  jûüta  tnhn- 
riren  medt. 

£Ütf<«  tjftmL  Comidal-Sftignip  ®«b  mbofftwl'*  »4>« 
gtlim  1 alu  bu  CFiniàCt  eintd  eber  bot  anbom  privât  Soi» 
benten*.  55ic  bteben/  in  btt  Information  aufltfiîbritn  C«- 
fuj , nxatn  bt<  ©rubenbaflifthn  Vod  unb  btd  Aiîrfkn* 
tbtnnë  NomenI . bowtfoi  ju;l  Md  ©egaubol.  üHu  ton 
©tubenbagtufibtJi/  an  bed  jttpgcn  JJemi  JJmiog  ju©lanu 
fenburg  £md'l  ubmragfnnn  Voto  bat  (6  bicV  fâefdaf* 
ftnbac  3bro  Sonigl.  ®la|fflat  «MU  ©rop  • SBritunnitn 
GEORG  I.gl.  mem.  rcfolvirtra  UUd  gants  btfonbern  Ab» 
fubten  / «m  f{.  Ofiobe.  1714.  5Jao  tfür|U.  vütuba^agi» 
f4<d  Votum  an  «rbacfun  îjmn  Sjfrtjeg  Ludwi*  Ru- 
dolpfe*  su  ©lamfcnburg  ÀJurdl.  auf  -£>rro  4<btnd»3«t/ 
bcrgrflalt  lu  lïtxrlrtfTen  / Nt|  Eiffclbe  / «wt  Me  tierce  ber 
JtOttlgL  Déclaration  lauttn  / fi)  lange  ibro  0CÎÎ  bad 
îtbtn  frifien  wirb  / felbigtd  Votum  im  2în4d  ^Jiirflen» 
SXabt/  an  ber  @ttCe  unb  in  ber  ï>:bmma  / lu  btm  iÇik» 
flniibiiin  0rnlxnb*igen  / non  altadber  alba  siiform  / tiîb» 
rm  nnb  ubiegm  lalfcn  mecbten.  (£(  ly.t  aber  glad  mobl  bit 
Ir.tr odurtion  3bro  ©tird'l.  su  CBIantf tnburg / ûi  baejurfif. 
Sn«bd»Co:iefium  , vide  ©ü'iwStingtnmi  ^etuntxn  1 nnb/ 
ebglacb  3bto  Xai'ftrl.  ilRajtfl  burd)  an  Cfommiffioni-De- 
cret  rem  ij.  April  1715.  bief*  ïnaelrgenhnt  béai  SÜti*  in- 
finuirtn  laffai/  weriimm  biefe  Modvcn  angcfdbrt  fmb/  baf 
3bro  Sapfcrl.  ÜJia).  Çod'brfagim  Çmsojid  S3tird-I.  n<g<n 
btr  / mu  3tirû  babentxn  nabni  ,2Im'cntmm»f4«i(ff/  unb  tint 
5>tro  mpotbaicr  Pider  2krbimfie  wiflm  / forbtrfabmfl  bcefe 
5tfrgiii*iîting  getne  gennrttn  ; ©0  bat  benne*  bad  ^ûrfii. 
Collegium  . ebe  ed  in  bu  Admiflion  gonfligt  / aQc  Uni» 


Gouvernement  ifl.  ^tl4xm  no*  bod  Naflau  ©irgenfihc 
Exempel  von  bon  Auâore  Informiuioni*  gnnt|  onsottg  an» 
«fbradt  uxirbfti  / unb  imifltn  bergld.tm  Cafus  tbm  fo  gar 
frequent  unb  brfanb  m*t  (®n/  twe  bod»  ber  Auftor  nor» 
giebt/  nxil  et  nui  bitfm  «ntiigm'irita'Olil  ^cjetqtcr  iua(|ai/ 
gant}  ditTtr.cn toi  afl  / o^nc  ©runb  augtftîbrt  but. 

Sub  N.  XII-  & XIII.  fiidxt  ber  Aaftor  Informstio. 
nia , cm  fdinxred  Dubium,  fo  femer  Tbefi  un  2Bc» 
gt  (Icfeet/  |u  removirtn/  mtnl. 

3Bdl  Votum  unb  Seflîo  In  Continu , bem  Tmitorio  ad- 
herire  , burd'  bu  ProvUiona!  - Adminiflration  aber/ 
.ban  IJertsog  Cad  Léopold  bu  ianbtd > SrgKrung  g<» 
nommai  n-erbe/  obnt  ireldx  both  fan  ©ranb  feu»  Vo- 
rum  in  Comiiii*  ftJbrtn  fônnt  1 flUtd-mobl  fine  con- 
fenfu  Satum  lmpcrii  fon  ©ranb  feintd  Voti  A Se*- 
fioni*  beraubet  iivrbm  foüt  ; ©a  fd  tme  et  / baf  bit 
Provifional-Adminiflraiiob  ni*C  btfltbm  fénnr. 

JDkfm  ©inmurf  fudxt  btr  Auftor  Informationi*  birtÈb 
a.  QBtge  ju  lxbm/  gr(ilid)  / Ni  et  Mc  Thefin  foutenirt . 
té  Fomm  btut  »u  iaat  bit  giîrtfm  gar  rrebl  Votum  A 
Seflioncm  in  Comitlis  ftîbnn  / obnt  bag  fie  Md  StUflcn» 
C^um/  nwuon  bad  Votum  gcftîhrt  irirb  / N fit  soi  unb  rt» 
glffrii  / treldxd  tr  in;t  jit'm  Exeopeln  ju  bc^attigrn  fu» 
«btr  / nnniidi  (a)  mit  ban  ©rubtnbagifiren  VAto,  nxld  td 
ber  £< rrjog  P.  SMantfrnb.  jnoprio  nomlne  fu|>«/  M cr 
bo*  btp  btr  Sfgimmg  btd  Jilrfltmb.  ©rulxnbagtn/  ald 
eined  ifbur-ÎSratinfd’.  iatiNd/  Nid  gtringtit  nldx  tu  fagen 
f>abe  / foMnn  (b)  mit  bon  F.xempcl  Nd  ^ilrfltni^umd 
Nomcni.  cojus  intuitu  btt  jÇetrsM  t'on  Jcibnngrn  ) ©it| 
unb  ©ftuun  nn  $dr|U.  Coilegio  bobt  / N10  fanb  aber  ut 
gramjôfifiHii  ôanbni  nwre  -,  3«xptend  laflè  fïd>  von  bem 
gfgonratligni  ûiîtflrnbiiT^ifdxn  Cafu  , ®tld<T  «ak  nrovi- 
fiôn2lis  Surpcnfio  Rc^lminis  (tp/  auf  bit  Suipeniionem 
Voti  A SeliionU  In  Comitils . gar  md  r argumentirtn. 

^Bann  man  Singe  îu  rmNpbigtn  fudwr/  nxldx  irieber 
bu  ©efttjc  latiffcii  / fo  fait  uwn  non  tmnu  Extremo  auf 
bad  ûiibcrt/  nm  fane  iUIammq  su  rtttai. 

flh*td  l>A«tt  btr  AucTor  Infomuiion*  fagm  f ônnm  / bad 
m*r  benai  îKaAd  ®açnna<n  unb  ber  Obfeivanu  jumiber 
ifl  / ald  bit  fincirte  Thefin  . ed  foniu  Iwt  su  îa«e  gor 
mobl  an  ,Ji5r|l  Votum  A Scffionem  In  ComltU»  fubren  / 
mann  rr  glnct  bad  ,f  lirflemhura  / iroivn  bad  Votum  ge» 
fdbrt  œttb  / nuta  beiïtje.  'Sit  grimb»fiilftb  btefrv  ©at| 
ftp  / iriU  man  bureb  fin  publioun  (t  folennc  ipfiu*  Im- 
perü  Teftimonium  , u«Bfi|}  ber  Anlagr  fub  A.  nor  aller 
SBcit  ttugen  Ugm/  Ni  et  ai  ui  ber  irofntd  angefutatm 


hisce  Rationibui  Mnmi  conientirt , treil  (a)  3ta®  i’urd'F. 
aud  annn  Ubralttn  Jilrrtl.  Qaufe  tmfprûifen  murai , (b) 
on  agn»  immediaud  Jiîr^tnt|)uin  / unb  (c)  ntbfi  bnnftlben 
anige  ©rilcft  aud  ban  ©riibfuNjHifd.Yn  111  irûrtflidxn  ©t» 
fit|  Niltai;  nntbm  (d)  bitfe  Ceflion  btd  ‘Xficbd.Voti.  ald 
rine res  domeflica  anjuftbai  mire/  au*  (c)  (a  nui  mtnigtr 
p»*]udiclrtn  fonte/  ald  3bro  ®urd't.  bieftd  Votum  uur  ad 
diea  vit»  su  fdb«n  begebnni  : 9SMe  birfrd  ailtd/  aud  ber 
«djungirten  S*lage  fub  A.  braictn  ^nfciitd  suerftbtn 
ifl.  S>lun  judidre  «ifit  ®elt  / ob  birftr  Calu* , bu  m Nr 
Information  angfgftane/  von  ban  ganrjen  Sa*  wnrorfftne 
unb  paradoxe  Thefin  im  afifrginnqfitii  bomfr  / unb  ob 
nuta  burd'  folden  Cafnm,  ald  but*  dm  Exception,  vu! 
utffce  Me  Rcgul  befiartfrt  nxtbt. 

ÜRit  ban  Exempel  von  Nomeni  , gtbrt  ed  tain  AuâorI 
ber  Information  nid-t  gldrflutar.  S3tfanb  ifl  ed  / unb  liegt 
btt  srrifd'en  bon  Sont.  Xômg  Ferdlnando  I.  unb  J^erjafl 
Anthon  pi  Loeharingcn  Armo  1542.  ju  îlîilrnberg  tm*tete 
2kmag/  vor  |cberuiannd  Augcn/  ironnnai  bit  «n(tbmj*< 
jÇurflen tourner/  ©raf-imb  Sjenfdaffrai  fpecificirt  fuib  / bie 
btt  Çatjog  von  Lothringen  voui  XtU  ftr  imb  Sa*  m Itta» 
recognoscbt.  £M»  mm  mobl  Md  gjîarqgra  ffibum  Notnenl , 
fond  Md  fanb  brmffi/  im  votigm  Seculo  , von  ba  £r ont 
Sriintfradi  / Jure  Belli  A VitTori*  acqulrlrt  mot  ben  / fo  (wt 
Jffco*  biffe  «Iront  btp  Nnai  üRûiiUcrifden  ‘Jrubtnd.Trafta- 
ten  me  verl.ingef/  Ni  fi  brrfenigt  Ncxu*  . twlder  hoc  intui- 
ru  imifden  bon  Sa*  unb  ban  »at|0gai  von  Lotharîngen 
gewefcntff/  miffgtbofcen  irerbai  foflt/  «ffialffn’iitlmfbr  tu 
ftibiga  3°t  / bif  .ÇranUc’rîfit'f  AmbalTadcun  bie  Lotharln- 
glfd'fn  immédiate  S«*d»unb  AiftAlrtan/  m btfonNrt  De- 
fignationes  grbradr/  unb  ftINgt  von  benen  ûbngtn  Loch*. 
riDgif*en  Provinoicn  feparirt»  au*  fo  g.ir  N<  ©tàbf  Nom*> 
ni  vor  fo  gmng  gefralrrn  tiabtn  / bd®  fié  foldre  aud  bem  Ca- 
ulogo  bertr  Cedcndorum  audjliadcn  rnofitn. 

V.  Avis  touchant  ia  Lorraine  A Barrou  , A les  f lacet 
de*  dits  Paya  chacune  en  particulier: 

Ubi  : Namtni  tfi  unt  «d*  Ju  Evffmn  J*  Mttii  m 
l*  TJ)*r  , m'tUuu  pu  conpdtr+bi*. 

Van,  Ui  Négociation*  fcc  rate*  de  Munflcr  A d'Oc&A- 
brug. 

T#»».  IV.  p.  157. 

ÂNdgladxn  fmb  Nt/  von  btnm  ;Çranfjôhfden  AmMlTi. 
«leurs  fdbfl  gcfmigtcn  Defignaiiones  btm 
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DU  DROIT  DES  GENS. 


SîàW-Myn/  mort nut  and)  Noraeni  nut  begriflen  ifl/ba* 
Wbfl  ju  lefm 

To«.  I.  p.  64.  unb  Tom.  IV.  p.  4jf. 

0olrNtm»rab  Ift  Nr  jïtnfctm  bon  îXNmfdvîaifftNn  *X«1' 
unb  fetljanrvim  rcrgtnxtlfciv  Ncxu» . fcrrohl  tatuito  Ns 
'JlitrçMraffihümrf  Nomeni  . treldxiî  efchta  cm  «rtücf  Nd 
fifMwnd  'JRe$  gnrefrn/  alrf  anâ)  tre«yn  «1er  îlbngcn  fottw 
rinjjifd'enfefwi/  in  fonct  i'clfwmncnlxtt  gcMieten/  unb  tend? 
ht  Invcllitur  W and;  betfeo  Adtnlfllon  ad  Ce>- 

initia  » conferrirt  vocten.  Sftu n r-cognofciu  btt 
non  ioitymnçm/  ouflèr  NoUmtri  irecf)  tji « vide  impoiiantc 
S(afcM<tat  l alf«  bad  Pont-è  Moufl-n . 

tû  Slandbeuturg  unb  Srtkfenflrin  mn  5>n^ 

uadNrg/  Çlcrmoot,  hrdrtctn.  ht  'iioigtef)  br?in  Slofttr 
SttmmUfmg/  tu  friuendhira  / unb  ncd  iinbete  mcbt/ 

, Hxfc&tt-nwicn  Nrfribe  tu  ber  artdd  «Madflùil  nut  » £■«!> 
td  nned  lIf)ur-Sitrpfn.'llitftMtt>is  / unfet  bet  iuibric  n?t 
otn  Nwircnî  tm^fdjet/  irerten;  (Ji  bat  aut t' / alltr  fétiter 
immédiat  en  SXctd'tf » fe|*n  h.-.lbcr/  cm  ttHW-Votuni  im 
$tîrfll.  Coiicgio  hrfkro  gmforr/  nid*  ininber  von  nx&r  «td 
«mNct&alb  Scculis  fca/  Ne  9ûi£b»-'2fbfticbc  mit  unterfd;tte: 
bai. 

vid.  Ree:  lmp:  d.  tï»t>-  <3.  1576.  i.  tfVt.  à.  1594. 
d.  M99.  d.  1603.  d.  1613.  d.  16(4. 

Unb  fmNt  f«b  nut  in  Nnen  bec  ben  8M4*I -ïbfeHrbfti  dc 
Ao.  itpg.  & 1644.  bal  fcefcanngcn  fcld.c  / non  rcegni 
Nomeni  in  fperie  tttttcrftbndYii  Ijdbt/M  fonft  Ne  SuWcnp- 
tio  fmipRelrer  unb  tndetenr.snate  flcfébelyn  ift.  (£é  fcltft 
bcmnadi  femednxord  t med  ber  SfrtH  Bon  {<X}>rd(efl  / dn 
eber  Nid  «ira  tsoîef  frtner  !Wd'd-icf>cîi  rafl*  mebr  beftet/ 
mddvf.  un  Sncg  wrlopren  gojanflen;  Rrzo  mtiiTe  et  audj 
bMleid'  Md  Voti  Cntnitialls,  nvlii.vfl  Nrfeibe  bod)  intultu 
aflcr  ftincr  ni*  MfiKtnNn  itetebs  » fonte  iitcrtiau»'t  / unb 
nid*  «Don  m fpeoe  mc^cn  Moment  fil^tt/  imifii  met  ùcil 
©û{)cro  tft  bet  Aorte»  Inrormarlomi  natiç  irn*  Nirau  / 
trcrni  et  wetmeint  / icf^ituiijtn  ftlfere  cm  nmccfltd)  Xcid-d* 
Votum . obnc  du  Sctd,'i>lc|)oi  (tt  bcfùgoi.  IN19  uum  abet 
b*  bon  ;Xdd>/  in  bon  Ttuftuffcii  jum  Voti  cn/  terne 'Xen* 
bcruni?  bed  £tîobnicnd/  meneti  Nonu.ni.  fûvMldxt  Oui’ 
Hu*«  ber  STertq  njn  irtfwru^ea  efccn  beu  letten  :XcteU» 
Xbfttub  An-mo  1644.  uutcTfcl'r.ebeii  iw  1 bel)  bem 
SWd'd«î>N  l'or^enouunen  / fanbena  ta  Xnpunen  <ê  Ni;  bon 
fltten  jdaftni  Na;  bta  tttrù  (line  guten  unb  n?4*i^n  Ur* 
fWvn  Kiben. 

«Wi*  ^fcrto'  bft  Anétor  Infonnitioni»  iwl'  ftit» 
filait/  eP  l.iiTc  fteb  nonlteb  peu  bem  4t^:m^nùen  ÜReiikub. 
C«i u < ta  mtr  ente  provlUpoalii  Suipcnûo  Repmir.i»  fep/ 
fluf  Me  Snl^enfiom-tn  Voti  A Scilîoni*  in  Co.uitiu  ÿir 
nid*  «rgimimrrfn  ; ^cfrfep  i(J  eine  falfd*  Confetjueou 
etnefi  rbrlyr^tot  tnt 401  i'nocipif.  ÎNimt  ta  mm  ui  ber 

Infor m irinn  ft*  fO  tPtlt  tYr^JUjen  hotte / }U  ftltu  <C',XI  Ni? 

*tn  ïÇttrrt  eljnc  {anb  / efti  Vgtum  CoiuitiaJe  mobl  fubren 
lôttte;  \rx>  N't  mon  Ne  flilfte  Cocfcqucnt?  «oU  borota 
jtefren  Wnnen/  Nt§  |W;  à Rcgimlne,  md't  aiif  >.  tOor-an  & 
Votum  in  Commit . & vice  verfa,  fChlüfîcit  liellt 

«R.itt'beme  liber  ber  offhrbnfre  Uogrunb  NP  cL'ÿbtfd-ten 
®««^/  ut  t'oriaen  ewiefcii'  unb  Nireb  «n  Publimm  .m- 
pcril  Tenini onium  fiat  Nsraerbun  tvorbnt  ifi/  NtÇ  memanb 
on  Comititinl-  Votum JUjeai  finne/  ba  nutc.N»  tau b/ 
bem  fcltlXP  Votum  ailfldJl/  jute  proprio  & pleno  Teiri- 
«oriali  befi*«,  00  inôefctemen  irifji  iDifïên/  iwîüIvt  3Renfd;/ 
»mt  2ktmui|ft  / ben  0dlu0  a privutonc  Rcgiaunt*  «d 
ïtivationrm  & Sufpenlionim  Voti  ComifUIU  , A vice 
verfc,  uor  uimtMia  çiûlten  fôtinc?  ba  foldjed  a«  met*/  toic 
ber  Anâor  Inlormatioms  fil jt  / pl.inv  Icpnut*»  fonbern 
welutebr  C >n  junetiffîma  ftilb/  imb  Nli  Votum  oint  tflilb/ 
eBimoalid-  flou  Ntben  fan;  2S*  bm^tn/  «xt  badtonb/ 
beme  «n  feletcd  iTrttbP-VVum  «mflebt/  bejiéet  ) nofftanbiii 


beril  iudcftnite  tr bet.  3ff  «bet  NtS  fe{ff  ; fo  tatift  ri  4 v.aj 

tuirbet  Ne  fÇod'S«Cooftiiutioi»«»  intb  UN  rvanta,  Iwfi  On  ftNNÜ 

iturft  ob«  tanb/  ber  antb  ntt  etta  aebabt  bat  ! etn  Co-  . Q. 

miiul- Votuni  ftibren  fclle.  Unb  «\W  nwbc  tncbi  fin  fol*  ' 

dxtf  Votum  ver  tBentubt  babtn  ï «ro<!  aber  Nt  Admi- 

mltnror.  >)uà  nlu,  NiP  Voeum  verrreten;  t*o  wtrb  N* 

nen  ;\nd'd'0t«nNn  ein  Menbrum  ottnntuet  i bap  une 

femen  fKeid'P-0tanb-iiwfwen  fanba  tmb  Sjerrflûflten/ 

iore  pioprio . qualiftcne  ift  / unb  UW14  fétu*  attf  MP  tanb 

babeuNd  Juf  SuccelEoni» , Nefcu  'Jlariÿl  md*  crfcfeit/  nxtl 

inan  ÿurt  cille  «panagiiiti-  'PtL'i^:u  -J  Gomma  «mniubttl 

1 ni |ie.  <£e  b«  betflbt  nodi  jut  3m  mtr  eût  Woffefi  lu* 

m fpe . ttxldvi  tb«t  Ntreb  erlangentt  'JR  i.nlid*  Succrûioa 

bed  Sjertc^s  liait  Lcopold*  ùucivceiiit  ttxrNtJ  fan: 

boue  ntufic  Ne  AJmintftf*tor,  old  tin  Oifi^iali*, 

ad  Nutum  < aùri|(  Md  Votum  nand  ten/  mNmeer  m in 

flffcn  tènicfen  fict'  n.ub  Nmn  ren  r5i*ai  uud  emvt»ngcn» 

ben  tplliujfeicii  «d*cn  f><le  i mif  a>d(be  7bt  otet  ^tjr» 

XÔçjétL  flUdJcfl  / nid  jtJçfcr / u>  ctfcciu  cin  tnlrdlidî  »»• 
mm  ta  îXctd’f  Sur  [il  t.oilca'o  tul*en  mitrNui  twleted/ 
ob  ce  tefieben  fônne/  jebcramnn  beurtbeikn  mugi  SDcnnn» 
net  tUxr  Nr  Au^œ  Itifonnatiopu  . M(i  4letd?tnobl  Md 
•Xeid»-Votum  nomine  Nd  ijer^f^d  C*it  l*-c:-u!.ii . c|jn» 
gf»id*tt  biefét  i Rrciminc,  lufpuidtrt  fcp  / fu^lid»  lôime 
#fiibrt  nxrtvii  / tcobin  fafl  fritte  Ar^umeiü»  nbiii:teljlen  tdjei: 
nen;  0o  mub  er  Mont  md*  t»u  ttaktaen  1 nwflcii  Mc 
Pratii*  Impeiit  {ci get/  bit  fi  Ne  I .ululm  & bufpndio  à Vo- 
te Comitiall . I.m$e  md*  vor  fo  bebencflub  nnb  bcid'itxtheb 
«Malien  mette  / ald  Me  Pnvatio  cbet  ■*jfp«nfio  vea  bet 
JanKr=:X«ieruu4.  Sic  Excn»pb.  mdd*  Ao  1C7 ..  mit 
Nut  Ntu»çlia,<it  ‘Btfd'üf  )Q  tèttai  butai  unb  Ao  ift  ?'■  nut 
Nin  ^0014  von  td  iwNu  / U*  bi^èben  botett  / tefjâttiÿn 
frie  SBarbrU  Mefed  0flÇ<d.  A>âd  ôccafiune  Nd  aflen  Ca- 
f.  « , Muîafcl  {U  ‘Xçàdtfttag/  l*p  Nut  5«W*îoa  ;ur  Die- 
ta:ur  icfomuKiK  Xuçfcrl.  Coounilli*  iï»-Dccret.  filktt  yanb 
Nutlta  nu  (Rtmbt/  baÿ/  oMeton  Ni  Wd-of  |o  fit  juin 
$àflb  bed  Oieid'd  uNrv,a:itjai4Bi>  tirer  alaflêneii  Avoauo- 
iicn  obUjlt ad*et  / mdt  pauef  ^Nhrt  ftp  / unb  bafrero  *«r 
100^1/  bà  0.dwfe  mub/  mit  beneit  in  AvocanrMa  entrai* 
unni  trtraifai/  ^401  Tfjn  c«-;amvt  fo  fort  vertobren  mtr* 

Nu  fente  ; ^betuiod’  3*0  .Sânfrrl  üilaiefr.  b«riu  nur  a* 
mn  infanq  jumcid*»  ,•  unb  ^fMtbten  fflilèef/  vot  erpe/fét* 
imc  / Un  lobl  Scid'ù-jJntflen -*Xabt  {ufoinutruNt  üeûioi  unb 
©titane/  Ltd  a {nruef  fc^iecn  / tmb  ftdj  qtbiîbttnb  auffôb* 
nen  rnûrN  / Ut  fuipendlien  / ber  îRobifurtfr  er.uftet/  tn» 
upifdui  Nui  îX<id%f-Jjof*î»icaIn  jeinefllit  nnoefbbka  txerNtt 
(cy  / fi^eu  Nu  v?c|d-cf/  neub  Xit»ii\tfu«|  Nier  .Avocat  uteo 
unb  N;ica  N'ii’ar.k.i  iXeiebd  Coi/.iiiut  onr.-i  . tenter  Icfilicrr. 

• Md  .fi  / tad?  i>o.4i»:Mt.;rr  ücmitifaftaa  ^rtuiiNHuni  Nr 

i?adt  / un b mit  SBemUtguii^  Ma  gefomten 

Uiretfitacn  : $0««#  Mon  KNn  fan  / M#  bu  Suipenfio  i 


Vytô  i>id  gdinNt  aub  <|*uNr  praehcablr  frç/  nid  buPrl- 
1 ■'  ni  eutan  ;Çur|len/  Nr  (id  une 
iXetdi  ÿ|d  l.;.;en  Nit/  gclaffen 


vatio  Rer."  ••t'iis . roctde  fo  g 

feuibltdcit  -Pan N"  ttieîa  bar  it 

iwiNn  ifl  / bid  nuit  ipiu  NU  Pr«*v(»  ûniilid'-unb  nie  nd) 
fut/  ti.rumcii  tomvn  0o  ait  uvin  aum  Nn  obt* 
jen  0»*(!/  Nifi  n«b  Nin  XVJII.  Amcul  ba  StàcNTi  S&fci* 

1 :i,n.uUtion  , ûctt.u  etiKit  iXetd'ô-vfeonb/  ba  ben»  ü!uinb* 
EJick  jumteNr  ntaiabdt  \)»i  |bhjt  iwW/  ncNn  ba  PHw 
lion  Nd  SDinnf-Re*ali* . and'  sut  ba  dufpcnfla»  * Voto 
GotnftUli.  IcuteomciW  aba  / mit  Nt  Privation  oba  Su»- 
ptrfioo  Nr  {Mbtd^bgienaig/  wtfafjrcn  nxtbm  moae 
Eie  XiV.  Riiton  ut  Nr  tntonnation . buf  nanittl)  bu 
(iiigectNiete  Provificnal-AdgtlpWwtion  letnc  i'nvauon  N» 
ifliiN  fn*/  nxil  111  benen  von  £«*04  CttMian  Ludwig 
iiu^ôtfieUlen  Rcvcrialm . foivohl  aj«  tu  ba  <Sv*ça  Notai, 
tPila*  bcticii  dReetknking.  Lmb  vr  tâiitcn  abtutriitateit  uufa* 
legt  ireiNn / Nr  ÎJetlicy  < .ni  Léopold,  Nt  «NntUd'C  Mn* 
Nt-  3t<n  No  ^rtc.,tbumd  üRccfl.  uiiura  / pi  pi  «ai  m.ibia 
^eueuuit  uxrfc/  ui:b  bit  Adruimiuaiint»  nur  eu)  |tt  befRn 
otagatNt  Si  '>huiGuk  ûugeottuet  fcUi  broudit  fana  'Sranc* 

_ | u.'ortuiig/  irai  lie  fta  eftiM  b*  Mies  vanwtffttaii  û)tm» 

_ _ if  Ru  art'  I audt  Md  Votum  ju  fû^rrn  batdjt^et  t)t/  fd^n  »■  fm»«  i «m  «d  la  mtbtd  ai»  «n  ttWrtae  ni  / 

mefanr  td  ibme  md*/  in  prrrum . lagutmc  gCMinuien  tii  ituen  Jiiriun  / nxidtii  mon  ren  Jonb  tmb  Nuwo  obfitt  / 

Soigliti)/  ma  b<:d  Lmb  valicbret/  autfe  nohrnxiiNj  bad  Vo  abat  bu  tXegimui.i  iuni/  unb  fold*  «mm.  • eruo «mftrd$t/ 
— — — « ™ ■ ■ - * itioo  joabtv  bu  iliiTenbaneu/  alla  3(}in  ûel«|iett»  btd 


tum  etnhilflfcn  nrafi  3°  Nr  XitartiJBal)!  ■ Upïtuhtkm 
Art  1.  i^  {u  OctefiiWM  Ntfrr  ^Jarbeu  / mdt  vtrgtimtd 
ba  Ordo  materurum  alfo  IvylxMtci)  motNfl/  M§/  glctcf) 
immédiate,  nad  Nrimigen  Oifpoficion , xoÜm  Ne  Suipcn- 
fion  unb  Xuftfd'ItflTung  Nra  crtâuN  ei  Scflione  ût  Voto. 
uerNctrt/  berKmiîe  Paifu' . mit  Nm  Verbo  Copulatlvo  , 
cmd;/  conneftirr  fff/  to^  feuk  (Jiîrffot/  ©r.ifen  tmb  £er» 

*ai/  m btc  :\«d'il-ColleEw  admitnrt  twrben  foCen/  mniin 
fk  f«fc  mit  immédiat,  ri  fanbm  unb  ÎJenfd'ajften  buju  ntd-t 
«jualificirt  geuuid’t  l,siNn.  fflfit  etnetn  ^5on  : (EnnrvNr  td 
fsC  Nr  £crfcjj  Cari  l^nooij  eurd'  • it  frjenannte  Sufpcr- 
flonem  Rreimi'-ii,  {uglcta  * Voto  CoinittiH  cmdg(fitllof> 
fm  fët*t / 0Nr  md*  ï 3ü  bad  grflc/  fo  tf}  ed  «ne  aaaen< 
ftNmhay  Infradtio  Gipitnlatioma,  milice  An.  I-  outanuf» 
lob  mtB/M#  Ne  StApfrrl.  SRafff.  clint  Nm  (£!•«•  Jmilm/  ©eidem  oOetnaMb  / XV.  um  mit  Nm  AnAote  infor- 

Sttrftoi  unb  <5tânN  vor^thenbe  fBop-Üigutig  fniten  •Kctd'iî»  nutd»  1-  |iou  c d'in  P bu  fer  Quàftion  pi  fcinmea;  0c  of« 
ceaiib/  ba  ScŒooen.  a Votaoi  tn  Nnm  :\fid'd*Co:k*iii  1 jVaMket  fob  ritüue^r  ex  dedudi*  0onmn-tliiiitd’ / 
Nrgibriid*/  MWn  nnb  «udftHuiTin  (ode ; SBel*  I tu:.  JXttfleirt  ur^ift*  1 Provolionsl  Ad»  .odhatun.  oUaNitgd 

eÇa  Tenu*  fetoen  Umeffd.ytb  jinfdvn  «tur  rtmp-ral  unb  I «ik/  Nr  Soviet  L likifil 1 «piruiAion  fdnur  fir.ufi  iu»iNc 
perpetuirlid,**  Sufpeniion  unb  Xui|d'l«iT^-j  mâûjttl  fwi«  UuftftlN  l’iivauon  uib  Sufpcnfio:;  x ^iDuiic  A Voto  io 

Ton.  11.  fiiîSTC  1 ri  c* 


mif  Nu  (ErfNg  «mT/(ittd*  cin|t  m fana  Joiiüubr  brfkf*u« 

ten  Coi . tt\i*  ;.innaebuM  a frv  fana  *an» 

N unb  iXegraung  mdt  piiv.u.  med  mou  U«t  nocbNn  li- 
u»l  tnu»  ccNmlul'cn  ianNd  i>nn  I<q4igr:  'À>a  Md'  tixti 
bit  fgobcd-Noiui  fo  Jifaflct  t*  / Ni^  <r  nui*  rnehr  fanbid» 
£etr  |<Ttt  ffitl/  per  Vciba  capitlfa: 

ctitNn  / Nd  {u  rniurfliiit-etfôKifir  nbtar  uHtruma* 
. imttikr  t*nt»n  unbX^Vl.  tËrl<nuini|l  ba  tj)fhd  (/ 
womit  tri»  votttn  JJrnn  Jjcrçoj  1 j<t  l.cnm.M  pi 
SPledknNirg/  ald  uieir^in  otnuii  .:<nAmNô.-£«miwt* 
Mrttti  purqui  / tad  c ‘ ” 


22  6 SUPLEMENT  AU  CORPS  DIPL. 


An  NO  Comtfii»  f{Ç/  CB*  NrgUubm  9t0MdS)i  IM  fcrXJp 
W.  QfiflJ»!  n nnb  benen  9t .uÇé-w •inb-fSefrfrit / 

172  0.  DOfmw  Nefc  «mérita  ncd»  rtnwtf  «km  foUcn/  nid*  Me» 
ben  foitiv;  llnb  Mobtf  dfo  in  Ne  r$o*  tàri  LeopoMs 
«Uktmrac  ^tanil>r  «).sr  nid*  MeOrt/  feUN  Admlnlrtmion. 
burd'  <tti(  wm  *a  etfcrberee  fc  feht  wt-ciaufuliue  Pari- 
bon.  auiH^nb  |u  marnai;  fl.irtmmger  / t-if  et#  au# 
Nm  Event  ta  lumciiai  fer/  obf«M*  (rajNé-AdmlnHtw- 
üon  (Né  uiwfttfli  irato/  Nt#  W*<  fi<»«  baarr  Nwn  Suc- 
«Ooribus  unû  bon  lanN/  (cmobl  weget  Ntet  Stofim/  dé 
jrtvjm  Reguliciun>i  Nrcr  Gravinn.niiin,  tqrâjjfkba/  dé  tse 
CoiMinuaum  Ni  Coiumiflion  (loi;  Unb  mtlKtJWl/  tdf)  tiuin 
fane  rcruun  ffage  Raifon  oiuibtwftii  fonne  / mtaMtn  bic 
Sutus  linpetu . Nui  oètr  Nnçtlewqm  rodrN  raie  fo  SnrH- 
Coonicution*  «ifici#  tè«*r/  «wbtir*  Ne  5T«bfrrl  2iV*l’ 
Capitulation  hirdÎJ(Mt-Ne  9let*é  (fkimMSefete  unb  2kr= 
fuflbng  ixemcrâdiaget  unb  etn  fo  ait*fmMid<é  Attcmijum , 
gegen  (Di  u"ai  txad»  eiantcn  unb  iJjm  jt*çfcf  t l**#’ 
ibeurta  .tkmob  untaneimrini  raub  / un  Ne  J?<mb  gr J— 
Iwbai/  no*  (Rngen  ©raitf  irtfliR  MKi  ©a  mon  ja 
Mutai.  'jflottU  ab$eliiniu»mn  3Bdt  berûhmten  0am  . 

unb  ii*r  \u  lAlnd'  unb  9ùcrtt/  jmytfkWW?  M* 
(eu  fan  imb  uiuft  / ta#  Nefetem  tuonnnb  «rifTcmltdi  an  Nni 
v»wkim  frondai/  unb  / n\um  mon  mit  SSrfl.wb  |ri;k<  / N*f' 
unb  mcnmiai  mon  gravin  fer/  Md;o?  irtdjt  wifccin  mita* 
buini/  fbtiNrn  VKhwfer  anf  N|Fm  ®egri\umuM  Mwdxfati 
Hxrboi 

Set/  nui  Auftom  Infoimarionl»  txff*5'tf|cnN  gelmbcflt 
2Bcg/  uwn  nvN  Nui  otw  beilcn  UrtxNm  Nrta  inventif- 
un  âHctUtjitHirmWM  Provlfumal-AdminiUration,  Nt>  nk» 
monb  ;;rr  (gmfdMilbquniî  Nmoi  ©nm  té  ifl  Nfiiimten 
tUÿtiaé/  N.f  fera  Aov  1 lions I 'JRifffl  (Jau  tlntct  / fo  Um^f 
an  iUüieüium  ordir.arium  voiijanhcn  ij*.  îjat  ber 
C*r!  Lcnpuld  rtnwa  ntM-ulbcii  kiflén/  f»  bm  l'n- 

v«ti..nv  ober  TteNb  PfSK-ei»  wttieiict;  ®«nun  iriff  «nmi  Nmn 
Wn  Ctekin/  ft»  Irçibus  Impertl  f un«i;iinent»!tbus . fo  betit*  1 
lidi  ror<K)à’rutciwn  _ Mcvlo , Agebm/  unb  ofme  nni^r  fflclfi/ 
anf  etn  o«n(  nnettjûrriH  unb  in  beneu  ©ef^çoi  wrboïKma 
«uiffitorbmtlid'a  SRtBd  uerfafleii  / wcsftnrrdi  benen  geffanten 
Knd-a  etinbeu  bsc  nUerrmp'niMid^e  ©ekçCmxiij}  un  tfcrer 
Jntbeit  tug4ui)t  wirb  i 

(>}iMbe  unb  whlbe  fmi  mojj!  jkflfli  etn  Sertrred'en  wrge* 
fcÿrc  mctbcti  / atxr  té  mu#  mtbt  juin  prajudiu  M un> 
ttuibuuu  l'wiil  ^fdvfcn 

ifnblM)  t#  Ne/  i.w  lEikjt  buW  Punets,  non  tnn  Auc- 
tnre  Information is.  rtltyenijte  g^Afîge  Imputation  , bn# 
«nan  von  (hten  tenr  Connnifljoiu  -SJc^/  bk  Commlflîon 
n«t>  lônaet  tu  contintritm  u»dt#rtt  / fe  tckKifen  / boÇ 
iimii  moM  ikhet  / trie  bec  Auftur  Ne  tmftribtgtkn  Stebm 
tu  tcrfebeeit/  imb  .tnfd  biuetfle  |u  iingbemen  ftdi  bctituf*. 

'2Ü<r  irtTb  wota  >iub  benaijcnt^en  ®o«cii  / irddx  bet 
Auitoi  (mu  omiktiitUdm  iPeuxto  Nef*  tribcijen  linpuu- 
tlon  an^ifitrt  ^at/  ftNifffén  fônnen?  ba#  Ne  Coinmiflions- 
tyèft  Né  Coaimiilîon  getix  caminuiren  iwlecn  / bit  iMé 
Confierai mn  vkkr  imtHwni  Urforben  / auO  imiter  S2L*.c|>'* 
nuaiima  / nvtruai^t;  mtk  wn  («b  otfdTieben/  as  nu’irbe  ber 
iwtiert  ïtfbla  tei^m  / Mfi  3iin>  XiWerl  üHflkff-  t«  bem 
g8d*l-ii!tb  t\nbe  <è<iiMb  Né  £vrço.|tl>umé  'J)2ecf!nkHirj  fiU>* 
teube  (xiffiitqiu  TïNidt  bind;  ïuflxbting  bet  ComiuitEon 
ntdn  cthnlfen  mcrbeit 

i?ben  ait  nsurn  eme  iro^Ujeiaenuc  '2Bmmrav}/  fouiel/  nié 
etn  iftunfB.!  unb  iktkinixn  iwd’  etner  «èndie  more!  Unb 
«fi  Nefe  mu  beat  Audor*  ber  Information.  $o<n  3(<n>  .Xô> 
nt$|.  OteKfât  non  ©rp#  ?8nfniimtii  unb  \£jw  .Jiîr|il 
©ôrÿl.  pi  ‘î'ruunH'ir  fûiutniTH  / Mu»  3hco  S>Ji1vÿûr#|. 
©unN  iti  '^raunkfir.  ^^oiffènl'ûttel  erNd<Kt(  Inculpation, 
un  fbnxmger  ju  nttfd'ulM^n/  -lé  in  ebtn  betntem^en  iritrti» 
ta/  foin  7.  Fcbr.  17x9.  mis  iveidyin  ber  Aiîtlor  Infor- 
Mtioms  Ne  ebenioeiiïbrteii  Qlktte  cWrt  / imnredlïN 
MttKT  Ne  .lUétrilcflidc  DcdaratVw  geftbetôi  üi/  taf  tien 
benen  c ;o«mi;lloni._»i>fen  twit  entftrnet  fap  / 3tiro  ^frferl 
ffilmefl.  3icl  ebet  mutfi  |ukijat/  ob  Neftlben  Ne  «n^corbm^ 
te  UnwfteboiH)^  C-M-.iiro.ii-ii  nn  'ÎUrtBenbur^ftlyn  -o^.tinui 
un  litifen  oNt  «tifMxii  twOrn  ; llm  Ntbur*  ber  g(m(m 
®dt/  ibrt/  v«n  nUetn  i '-tcreflè  entfemete  2lbtld't/ur>b  mie 
wenin  tète  (UP  Coimniflioo  (ty  (u  etbemditni  ijcinemef  frpa/ 
ju  erffimett  inoeben. 

CM  un  iHfjtct  notai  / bk  t'onflantt<|i  CïtfldruiM/  mié  bon 
fiit.iiitU'Wen  «Stbwbm  Ne^Kt  ju^m/  «m  ownniù.lKb  jn  jet. 
me/  «m j 11  Je  ber  Audo*  iRtoemauoim  Inenmter  gitwn» 
bek  balte: 

©ie  ^Mte  Umten  <U(o; 

<2Baé  fonfl  Ne/  von  (fn>  Portai.  gRnjtfl.  erfanme  Ttuff* 
(jcï'ong  ber  Oleriltnbnratfd'en  <«'•"»'» '*«»  nnlanget  / fo  1# 
«iwr  nxit  von  Unv  entftnief  / bdff  Cm.  Sitrfhl  ®Kik|I. 
vBit  3«t  CM  CJîa.ifTMti  kÇen  m/tnéum  fol  tm/  cb  ©le» 
fdbe  Ne/  wn  3N0  .uigecrNiete  Unterfttdmjé -•  ommhBon 
un  v îetffotagiflxn  / .*«»'» «/»tn  ktffèn  / eM  mitffvben 

toollol  ; ©le  S*h*,!tXtrU  JU  îtofhxf  Iwbül  / fcMlb  bie  In. 
fr. Cm.  Siçkti  l<Çt  renaen  aUer^n^^ltet 

R<  npii . «tn  raid'/  ben  i^iïog/  tfW'elkn/  mu  bertipei  lln^ 
tetfnerinKié  • « mneg^aiwi/  bk  beeN  erficre  'V'li$e 

airalNta  5nMr%*d#atfîi»  aucl?  jettbet  unafebet  bltctat/  Ne 


beebe  >u  Xcflorf  notj»  .îegerarànige  S*UtUc*tJ  aM  fan  lu  Avvfi 
ftmeret  Eàftd,Uu>  ter  r juin  Xiipftrl  C^mfervtumo  ■ 

9m  iSrttNn/  ntcnn  foldc  !*&  illtr  unb  IlldX  tnmn.'lmane , 1720! 
burd'  Ne  Wotlê  M/fin.,  gefcfccNn  frn / o^mm^înijilub  aOba  ' 
l'üNr  nobng  gemefen  / aud-  no*  md;<  tuembetren  ©k 
firaiftige  petten  / tmb  ber  twlt.re  SertoÛj  nxcbett  ta. 
gm/  baé  Cm  Soçfdl.  ju  ban  ^BobUmib  iVuk» 

etanb  Né  J^rtetaumé  ffcf kntur.a  / f^jeenN  ta ta» 

'îlbfïct't/  bunb  aujîWung  fir  i»,  nidje  ncrN  et» 
hâlfen  WiT&m.  ©te  biéNt  b«auf  gtmanbte  ^rogê  Xoflen 
niabcii  au*  ptrgeNné  fqra/  maiii  bit  Ctmm^m  tuoiem* 

$!  ***}£*  «nijeiitnaii/  tmb  gréiFeflen  tbalé/btv  pi&o. 

Xip^ert.  ÜRiijelî  , juin  CnN  acbrnd-i  / uidu  nig» 

tirai  fette 

llnb  fôrkl  von  Nr  erfltn  Jrage. 

©«r  AuAor  Jnformirloris  formi-et  Ntrauf  bie  pre^e  Jta» 
ge:  £M>  bie  ®laf!aibur,pfrt'e  lanb-iStanbe/^  *ccr/Ni’i  Sjübog 
Cad  Lropold  gdafutni  'PfliiNai  entlaflen/  unb  (IcINge  ban 
Adtniniiitjwrf  jb  Icitun/  angthaUen  nxrNn  finneii  < 

©ftfs  fudjCT  et  nun  ?.  Arguments  ju  Nfldrrfen  : ! 

(«•)©«  Cçbrt-No:ul  trâre  mtr  an  Juramcourai  Pro- 
roiffori  im  . Admlnlftntoridtu  & icfoluhilc  , itBBMfFm 
eé  Ntrd'  Né  Oerçcg  Cari  Lcopolds  Submlfl'^n  jjkr J; 
rtuffgebohen  wtîrN 

©«W  1#  eben  Ntékrtge/  mit  mit  wtinberten  2Do«en/ 
gefogt/  vué  Nr  Auâor  irïoru.ationii  N»  ber  roctagetienr 


*«fj ttt  / im  erflen  Argumi  nt,  juin  1 

/ Nfrtn  Ungrunb  aber  Maté  obtn  Nnl.ïyluè  aejetge» , 
tmben  t(».  CJfan  laignet  irror  iad/t/  bnp  pou'ii  u nii»u 
hnbiiibus , em/  rnif  eme  dernfTe  ^ot  unb  SMrôgwiii  Hifrlu. 
$<neé  Juratnmtum  |lûtt  b-bai  ternie:  ^irai  lu-n  cMNe 
CrNé*Nntul  qaacftwMiii  imfietid  / fo  ift  barinn  mu  t an 
blefFeé  Juramentutn  promillonum , oM  CUte  / ta!  J^ttni 
ChriiHan  Ludwig  ju  prjDlliictlN  Cl'Ni  Ht*f 
dlaiK/  fonNm  nu*  jualdcb  One  Rdaxaiio  Né/  Nm  S)au 
iMCnrt  Lcopoid  dé  kutcé-î^TTen/  odafeteii  Cvta  «it* 
MlMt  / tmb  fouit  té  prwjndtcUütcr  Nir.uif  an  / cb  btefi 
CpNé=irrlitffnng  valide  gtfrebm  rtnnel  nxldNé  moÿ  nte* 
mnnb  bemten  irrcb/  twl*er  bet  Igothn  nodiNucfet  / unb 
CTfemet  / Ni  fi  fold*  ReUxa:io  homagii . fi*  uuf  etlN  / tvn 
Nui  SXeidi  nt*r  bewilligtt-'<|efiai  bk  aiébrûtflid'c  3(TLrbi:img 
Ntct  ÎXet*é»t*<t(tnigfn  limifaiberau*  Nui  ganfai  tXetcbc 
fié*fl»pr*judiciilt*e  Prlcation  rincé  910*0  * '^itfîen  tvn 
(etner  irtnbcésftrgiauniî  / begrunbtt.  p 

Unb  twt  mm  âcrNiupt  rtn  juramcot . irtl*eé  rat  ftdj 
mebté  / nié  nur  eut  Anus  accdTorius  tfl  / uitb  .dieu  etn 
Ncgorium  Pandpjlc  por.mé  fefic  / bné  JJauix  ÿicii'.iffie/ 
itHtnn  birfeé  rat  fU)  unrcd't  if  / m*t  red;tf.ipv|.t , ïlfo  tf 
baéknigt  lumurntum  , weldvé  bic  CJÏrcflfiU'urgif^c  fanb* 
tgt^ibe  brin  Admlniftratori  nblejtd  fiUcn  / benen  iXeeNfll 
un*/  (b  Ismge  pro  vano  in  (t*fen/  dé  Initie  m*r  mpie» 
fat  mettai  fan/  bafi  ber  £ert»g  Car!  « copoid  (en»  fan* 
Né  ^tgienuy  mu  J\e*t  pnvtie  raorbat  H#: 

‘©•léjtwwc  Argument . Nlf  Nr  0-T|jc#  Cari  Léopold, 
in  Nr  (grNé -Notui  tmb  benen  Kei  tfaltn , pi  1.  malien 
orNntltd.cr  ImiNé  Sjen  gnvravt  ncrN/  unb  er  foltfré  in 
hïbitu  a fubilanru  vcrt>Utbc  / Nmicgai  nur  Nr  L/w  ©■ 
Extnitium  taniiCnCT  FuIpcn  Jirt  metN  ; 3ft  cl'elifolé  Np 
uorijjet  Jragt  >ub  Si,  14.  ivr^cfounucn  unb  abjjefe«i|jct  moi» 
Nn. 

'Braitt  etne  fc  mkbrige  &i*e  uut  betgkrdien  D fiinftlo. 
nen  .tuégotiad'e  îmbai  fonte;  ufo  tn'rbe  frinc  Oifriplln, 
tn  befll  fl.aiifen  AmWtu  crudlrion.e,  fflibtifter  fam/  dé  Ne 
Metapbyüc,  mal  inan  babtird-  bie  Regrmr,i  vvitianbtmb 
fetttm  pmraNii/  unb  bc-r  Mtr*  anc  Kvre,  D'.ftmctiun 
feetrrttll  font.  / (le  mtren  twb  tnîrcaùtv  Ri-gcntrii.  unb 
fe  ibnen  ni*»  pi  ferib  .fef*<ben  t Ob  fie  fdjon  Nt*  afk 
.ürfFtr!i*e  (Sinnni  eaijfîhben  / .M#  foldxé  i^orgtf  ' 
©efpôtte  htnmto  Iraiffr  Oîa*  M ÿjhnNn  i 
eé  tmtegretjFlidv  mie  cé  compitibel  fêv/  au  r 
Né-3;cr.  |u  fcdflen  unb  bo*  m*t  ju  Kyn. 

• 

‘©dé  MSe  Argument  laittet  al(oi 

Cé  fev  due  ratégaiw*U  Repî;  rvdtN  fog.m.  bi*m«<n/ 
bk  ni*t  feUcn  Xipfal  SJtyefl  «»  31'tin  boeMen  Re- 
fernds  ju  Ne:ntrfld*tytn  mufon/  frf«  SW  Men/ 
«]UOd  Provifona  caque  fuinn  a Impeutoil»  F-celta», 
in  Cafibus  Kcpentfeis,  tHifquam  afiqua  ici  péril  con- 
vcfitionç  Hmitata  fit.  j:i]ue  adeo  vrteiibus  SC,  Mb 
7fW« 


llatis  Jutibus  sbfolutia  plane  pleneque  cenûatur , ot 
propre rea  maxioa  etga  Itnperatnrcin.  rcligic  pmbb- 
beat . quo  rr.inui  ea  ÏToviforia  Cxlarea  Roil-iIm  nutic 
qüJcm  pnvaté  Statuum  Impcrii  arb;t;io  circumCni» 


®lem  fhtfet  ntli*  ju  2krt(itubiatinfi  Nr  / miter  bk 
fffl.  ®ol  hlCivi'iilarion  fo  fd jt  loufniNll  Privation , CUK 
-nfu*t  beç  Niwt  Profifional-QRttrdn.  ©et  Apfijjk  in- 
Fortuadonls  fagt/  Ne  Doftores,  jbgitt  nt»  Noai'ieO/  »rf* 

*e 
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DU  DROIT  DES  GENS. 


Ëm  nidit  ju  ft*or*b»l  Vor  bu  Jura  ata*/  ; 

n!»  nne  gang  aufgcmadw  Re*;u!  fefi  #**/  qu.xl  | 
fciu  fit  fumma  in.pcratoris  Potetlu  in  Calibut  Rt- 
pentiflb  nufquam  alla  Icnpcfit  Convcmione  limitai!  Ht:  j 
Cbtti  a\&  nwnn  rt  Wil  Privât  5cnbcnren  dcpendiictr/  R* 
«ulh  uorjufcgrtUxn  unb  wfl  pfêgai/  ttu»  bit  9tekg*-€enn*  : 
N vot  un  gâtai/  unb  «tic  ba»  îcuffte  ïfcitg  regicrct  1 
ircrbni  fcflt.  S»  Auàor  Wruffet  (id>  tobeij  mit  auf  m» 
rgepifd'r  n<jôf»n  . bit  nt:rlt$,atd't  fcltoi  Ne  KarfoL  Re- 
ferma |u  tatm»Agtuj<«  futbett*  êolche  faut  txrNtnot  gor 
fonen  FlJnn . nnb  mon  fan  autb  ubergnupt  W***  Hii- 
b en  nt  in  fctrfllcid'tn  ©ti^tn  almibtn  ejtben  / c.li  fo  frrne 
<r  font  ’Jînmntg  mu  ti'uici^u  «ôninboi  bejlartfrt. 

Æd  tfî  gtert>ap  .iiMeftio  F«5i  fit  Ju»U  ju  imurfuettn  * 
®û  qu*!uo  F*di  befugei  btuctmfi  ûb  bamt  ber  fwerfku* 
but#  Ou».  tin  Mètr  cfliynj  w*b  #btwn6ct  SBogcfrll/ 
cfict  «in  frkgct  Cai u»  Rrpcnïïmis  fnj  bôf;  iniui  pi  etnon 
ProvifioM  jDIittel  fri  total  mufle?  5Nr  Àoct  r informa- 
tion!» fu^ret  5.  Ux^d^n  on/  trelde  iiué  gtbagicm  Siîeeflfli» 
burgiften  Cafu , onm  SMtf.iU  qr.n.idt  gobai  fâflcm  feili- 
cet  i,;.)  vDie  'ncorrlglbilrart  b<8  j^cTtOiJ»  Car!  Léopold»; 
(*.)  Ne  «fllttgc*  tmlanfltnbnt  CommiIGuns-£fi#*l  (a--)  ben 
baivn  depcnouenbOI  Statut»  infolvenns  brt  ÏJcrgogtbuuiS 
SRafltnbur^;  (a.i  bit  tnftintzim  brt  Sonia»  tn  Wdfflcn/ 
3Nt/  al»  mit  mi»fcgrnlxnbcn  Sdiflen  brt  Wata^èâcgfifcgen 
Ça#»/  |0t  Comn.libon  mu  Jintegeu/  unb  (J.)  »cü  ber* 
felbe  Kmwrter  «tuf  iSîrtflnibuy  feç 
llmrr  aUtn  Nefcn  5-  Uifargcn  i|l  feint  ctnige/  bte  etnm 
SîllgC-J^llI  unb  Cafutn  Rrpentinmn  involviitt/  irai  fie  âl> 
le  ftgbn  mganten  gmxfcn  ftnû/  fo  longe  bu  aHctflenburgiitge 
0ntgt  gctcàgrct  bat.  ©onn  »d  (i.)  ijl  brt  fyrçoa»  CmI 
Lcopol.  b îbibetfetlitbfert  / nirbr  etitu  er|t  uott  ^t|nn  unb 
* ftm  befmw»  roosben/  f*nbem  rd  wtrb  in  boitn  iXod;». 
Sahrt-Cor.ciulit»  ven  rwlen  34)tcu  b<T  mu  bnxn  al> 

. jdrMen  EiprcflioDoi/  bte  nur  |u  abtiitfot  |înb/  boni: 

Ut  tiefl.ijjr 

Ui'b  cbmoC  burdj  SBcbantntj  einrt  2krfcrtcb<Trt/  enUxb 
Ut»  'iîtwP  t’Cd  gnuMN  twtb  / tap  bu  gehengt  'ïbntimfl 
Utruf  l'orjufthrtn  tjl;  (fco  folgt  bod)  bnrau»  fetn  Cnfus  Rt 
pmti’  «.  nnb / N;f  nvm  fo  tnevi  manu,  bol  ikrbreeUr/ 
cbne  tbn  mit  fetner  Otfenimn  pi  bôttn/  eter  nue  2)btwç® 
#un^  berer  iwacfdticbmen  cebtntitdtn  Olîtnel/  fefûrt  cuU- 
c m lonne  ; jenbetn  Ut»  SuUtt  litjit  obj  nad;  frinre 
q>riutc/  Uni  Dcaipa'o  feinm  Proa-fc  orbcmlub/  unb  alfb 
)u  foi.r.uai/  irte  rt  bu  <àt\k<  ofor&ern  unb  deictminini/ 
et  ne/  baii  jctxui  ctlaubet  tvôre/  twd'  fdnrui  tSutbuiuùn/  1 
tuf  m trfwnunt  Proviiiooal-aRittd  pt  i«f»tütn.  Ad.  2 l 
lmb  fit  Co.ii.nitnon;-X»f)tn  cbenfdU»  mdtu  iwurt/  bit  mun 
SÎrbtfûH  mtvtfvti  fSntm:  me  au»  beine/  tm»  tfccif  btt  | 
(«mÿ  nmb/  bittfadâ  aujoubit  nwfen/  ju  trtennen  tjl  A4. 

3.  nuid't  fer  tt>uw»M  nnutth|  btfctgotfe  Matui  infoWmo* 
brt  SitflMburgMai  «rtearbuin»  / tbeiurmaffen  tetnen 
97obtfafl/  Ni  feltivt  tn  ba  "tbat  un^.irunbct  ) unb  etm^e 
Appât  en  ti  biiitt  rmt<  uorl>inôen  ifi/.iudf  Ne  Coinnulfioo 
noth  nk  Nrtnngtt  bat/  mn  mtJtbfl  ^tweige  gnnÇe  ‘îlem» 
ter/  in  Compcnfitioncm  ibra  ÂiMberuug  tu baljauptai/  ba# 
■d  a.  & 5.  3b»  3R«|tfi  brt  ^orn.j  il  ipnupt  mttxm»> 
fombenter  ÿuiti  im  OiMba  - i^tdjftéUn  v[«v»  Hnb;  nnb 
U»J  1 è*/  iu  Ncfcr  üüetflaiL'urgtWwt  CommilBon  nitt  gt> 
iCÿtn  pi  «trben  eçfrtjj  veriaugeti  Rud,1/  baf  èie  bu  ïn» 
RMTtfd'.ifft  *uif  fiRttflmburg  babeni  Xk»  |mb  allt»  lamjft 
bcfanbtt  X'uwt/  tu  tud't  erR  noviter  etnergirt  fiub.  X>a« 
bt»  biefc  Itmjianbe  md#OMf  ifter  9?*ur  nad>  / gai  to» 
Iim  Cafué  repenttnum  b^wt  vertiifidyn  tamen  : Unb 
irirb  bemnad'  «R*  wnpmtfçifdu  (ifcnnai  / bap  Ftine 

eiratiH«  ClreuinltantU  iaRi  t»«b<mb«  fpf/  «Kldy  bm  '3JÎ«f> 
lenbùrgifd-en  Cafum  betgeitali  um#tt  unb  wrànbrtt  jw#e/ 
MR  et  eût  eitun  cpligm  / gtfthmnbtn  / unb  gt|  jfirUd1'tu 
SOebtfall  |U  talttti  feç/  nvltbcr  ftinb  eut  •tuiFtreibentttdx» 
«Bftttel/  mit  ikrlxvgebuiig  Nttr  âknb»- ■Ortinb  unb 

£apfrtl.  ÎBabl  Csnuulation , nntRe  gebûinjîffet  maben 
Hbtti  N»  tuiongermnnten  Jaü»/  e»  ivare  etn  tmirtflitb» 
Coins  icpcntinui  vcrbattbcit  / fo  i|t  bu  Qucltio  fun*  >u 
itnurfutNii  : Ob  tau»  3ÿ*  Jtûfftn.  SPlnjèfl.  bantmen  ror 
©td>  gang  alIciiK/  Uui.^rbqwicbuitg  berer  ScuM’&M* 
b*/  etiwi»  wnKbtiwl  mogm  t Xie  *Xod^-'2ib|d:iibe/  trelcbe 
tcrboflaitlteb  tnebroe  Auœvkst . al»  bu  Pnvat-Sciitse». 
un/  bâbai/  nxifnt  hutumtr  gang  ba»  ©mentgoi  XVmn/ 
jPûiin  iiu  Simt.  Swtdi  Unrnbe  / ©nerrtmg  / 2Vr«oral> 
(mm 4/  tuneunlidrt  friefcbrwlw  ïngrir  tmb  f3efdwbtgtmg 
cntffeokun  / tmb  tabwdj  Ne  2krbrtbniîR  t.iqltd)  fitf  lugt- 
m/  MR  Nnu  wàmmm  |u  pim/  bu  Hebtbutift 


Kent*#  ©erntten/  natfc  ofletn  Ununn  iVrwô^m  gu  tflgn/  A v,w 
bearteuett  tpcflcn/  uob  îwum/  Ntrd,'  Tinlmikiot/  aitrb  RM  n N * 
SBeWwfm  unb  ffabt  UnRt  unb  brt  >>  Sfetm  tFbtnr»;Çii»=  » ??  4 
ften  unb  ^urflm/  (flctflluben  unb  îi  dtiiden  ©rafitti/  JtciKn  ' 7 
^rnt/  Kittern/  jfiMgc«ang  vrtâifben  ic  fêgai  mm  gebuten 

lad  itbrt  aleid'iuoN  Nui  ©ewbben/  OTorben/  SSatiben/ 
eengen  unb  SBtemwi/  bergtRnlt  uberlsinb  «nommai/  Ntp 
nutnmib  Mi  mehr  eine  vrnunbe  foneo  0uhf»  unb  teftcM 
tvnûhett  ÿtwtfm/  bnbeto  Nnm  cm  fKettw-lrtnb-^nebtti  «* 
rid?ttt  motbeii  ; So  «fi  foltbrt  iud;<  mtr  mu  Aulam  unb 
SBeœtfltgung  berer  *famtni  «ètmibe  f&iban  «tan 

bat  anb  bu  ^.rnfbal'tmg  NiTdben/  ba  gladircht  ttod)  im* 
mer  Ni»  iyauii>;X«lt  fid)  arteger  { in  gemn»  *Xndrt»f3c» 

-j-aj.. / unb  bauptfatblig  tu  ban  M- 


erfeebert  gai  / itie  Nrgkidjai  ertHuinl«btt  PioN  ètaitb  unb 
»ÜKrrt  1 afu»  Rcpem.nus  iu  bon  Proœmio  ber  Rtfirm». 
ttam  S(#r  t»fiend'tf  * A»  144».  utnfljbblid)  tu  kfên 
«U;  €«  bot  bu  X-u'IrtL  flJi.ijefi.  Ntrujttet nofotig / gnr 
md;t»  wgmi'mnwn/  fbntem/  matin  bte  Ntmaligt  OTbcmlttK- 
jagrUbc/  neüfoinmmc  :\ad'6>i)<rfiimlinw  mtbc  bat  envoi» 
tet  irerbcn  tonnen;  tèoiftbev  cxirinrmJb-guMnmaiftinff» 
un  mit  benen  £S*id'e.s£timben/  ubtr  bu  MmU  coefuiiitt. 
unb  mit  tbnm  be»f<tü»  on  ‘éd.'ltt#  «jtfaifec  worbeni  -Xttfc i 
etUrt  jltfct  beutlub. 

Im  J.  l'fttm:  TriA.  é*  1401.  in  pro<*m:  ubi: 

«Six  k.  mu  JJdlf  ©0«rt/  «Kg  «cçiitmg  Unfei  unb  brt 

Tom.  Il*  Part.  II. 


imt  ir  tutrafleubeu  vW&mtni  b«  i>mbbatung  bto  tant* 
'^IKben»  ^onritiditer  frnolvirct>unb  b»  Cafu»  R.pmtini 
voit  bavn  îXeidrt»ferm»ben  conftnetom . mit  timalToeboi 
trerfen  téneen/  tu  orbertittbe  tôhluW  Anriv-2  ctfdtnhing/ 
weUfce  fo  rugog  / ale  von  aller»  gti  / gorwilid»  gewcftn/ 
eben  ntt fit  aD|nt  fltbalten  trurbe/  angeortqut  trerben 

Xiufrt  atte»  ijl  flar  p ftben  im  lanb-gtiebm  t4nr. 
ptoecni:  *nbi  nnt  dnintTgcigm  »migen  fC.the  1er  (gkwkrti* 
qai  IÇod'gfbobtnen  K.  i£bur»,jur|bn/  un» 

^Bwwbm  Praelaccn/  tÿxafm/  j.erren  unb  tétAnbe. 

S>inbJMbung  be»  éonb^ruîen»/  de  Ao.  *4<.<  pr.  «m. 
barum  éitneii  K ubi:  NtMtyl  ju  rabtfêWagm / b>mMn / imb 
otblteb  bcfd’IuiRn  l2B«g  unb  QUet»  / Ntbunb  bt(  .yrub» 
SSrt<b«  ju  fÊtmf  unb  Jtfgrung  te*  Ad-âben  irad-t  wirbett 
ir.  « in  Fin*  : aMb  |i*  tu  boroaen  laa  unb  'ScNftai 
be»  natbg»jufun|fngni  jabtlidmi  ^tuniunfManat»  te.  idd: 
Art.  VI.  VU.  Vlli.  fit  IX.  ubi  ; trfniwn  «/  bc.j»  fbld’C 
wrrptcNere  iDtbmmu  / |ii  ïc\tnN»abtin^  .fruMw  unb  ;Xog* 
tôt»  mtr  Union  tXagt  tmb  SBmwüigung  / jfli|winiiiui  I 
aufgmd.'i  unb  gond  de  merben  ift. 

Crflarung  be»  fdnb*$ntben£  |u  ‘ïu^^tirg.  <U  tjcci  ■ 
Art.  1. 

CX’bwng  be»  Nmbe.tfriifcnd  ju  Wcrui#  i.  ij*«. 

Tir  : IV.  4.  j.  ubi.  fo  Ni»  tu  firtftbrt  ^futt  aejtNbe/  fri» 
kn  aile/  bu  fo  te»  enmifcmct--ot>eT  ftfe  |tfr  ftlbff  imwn  nef» 
ben/  rndeglen/  gd#m  retten  te.  A » icq.  4.  Rec;  lmp: 
154*.  >.  fnnet  ju  ned,'  megirr  te.  «o. 

-ïn»  boa  p ilMfcfcg  n ®orm»/  de  1564-  lf! 

ju  nfdyn/  baji/  al»  fclde  9iogaittfr  unb  Cafus  Repcmîri 
lîd'  ateufert/  fafi  fen»  argorfaiikT  frwNvknkr  Cdmfr  brt 
•Kné»/  md't  m onujr  titatibe  «nbïnqenbhtf/  nvtet'iag 
t»fr  ÿlade  be»  bon  èemqot  ptger  unb  misa  ttfitn  uib 
Maben  misjeg;  Xtulrr  Fridioandus . dot  ftdi  ôllen»  / Nu* 
tmrrt  mtfce»  vomdsnoi  fomtai/  frtibern/  moi  tnan  nUhe  jett 
gigabt/  bu  OfUnilicfe  tHeùb»-âietfamiimq  ju  erowneti/  fine 
extraordinaire  0(cKh»-Ucpuutiou  juf.tinuien  befdxxWn  mt* 
fen  uni  ..ou 

A#r.  Dif.  t(«4.  f.  1.  10.  II.  11. 

ffRuflTen  ifroti  lângf»  vwgrtt/  untrt  Scg £r  MMaflia» 
I.  Ao  ijii.  wti'rNut  n<«rben/  Nt^/  nw  emfrtdwr  <nig«' 
unb  Sjonbd  alljtifîtnwT  unb  ki|i«t  «iinf  baf  bie  èf» 
bentl-ebe  l’t  rgfKtneben  ûliiad  indue  Krrfmgm/  fo  frfle  rt 
an  bm  X.qjftr/  cber  ni  te  tien  TLbtaxfaplt/  an  bru  ifbrt* 
jÇ&flm  tu  îDlaimg  bendtet  im.cn/  un  tnvti  Uq  atitua»- 
-cetg  aaejuidniteii. 

Rcc.  lmp.  iSU.  i.  10. 

9m  dHottetalti-flen  «ber  effmfcitrrt  <îd|  au»  ber  CnfddUng 

brt  iseid»-R*i5"''s-.it*,  bafi  nue  Cafu»  Rrpemim  cnb  Sïobt* 
folle  «rt  benen  iXnd»  «StAibm  dterkqt/  un»  brrtn  edilug 
Nrnber  erraurm  trerben  mûik.  Xk  an  egen  «n  N»  iwüen 
ifl  btefe»  iXitd'^Kculmait  uwnonlid'  geotbnrt  nwrben/  tap. 
rt  béoerntjen  jâtlc  imb  Wobe-^ad  oi/  wdd-e  (idi  bt»  atif 
one  orfemlidy  •Kndrt  - akrfamliing  mrbt  gaben  uerld  t ben 
(aifen/  in  îSaagt^l<J3«ng  juge/  imb  Ne  Rcmcdut  bojc^ai 
vortegn. 

frbmmg  brt  d*  1500  ut  ».  mU  urt  Ntnn 

ju  i^itoi  mercfltd'e  Çetd.'en  Nt  «ÿndmgttt  tmb  bon  Sotg 

lufetflen/  Nncn  ber  SScTjuq  ftfr  ndd.ignlHt  unb  «ffrJKg  i|i/ 
tmb  Ne  ber  ilhpl  btttkffrn  ic. 

Unb  »ü  Nefrt  îfeKgd-ReRfmmt  ber  gaflfl»  <Tdfr#  9Vr* 

1 famlifluy  eu  ai  eadem  Porr-iatc.  al»  ha»  qanfr  ffod-  frtfrfl 
(jvNiM/  lutrogirt  tv»«ben/  fr/  teti  f»  and»  ni  bmoi  au«« 
mugligflni  «?ad;en  f irann  ber  Jtiipfér  megt  in  tempene 
frlvfi  / oNt  burrt*  ff'rtcflmâdii.jtc/  afftitM»/  per  m»;on 
L-  “a-î*-  unb  iteuiitin  fémur*. 


•kJ  r,t  j. 

fi  » 


Anno 
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Aid.  Utflaraiig  be*  JatibnÇrietaK  l içoo.  b>.  a!9 
fi.  Orbnmw'befl  ImrtKfrietaw  15x1.  et.  jo.  j.  lient 
«to  9üir  uœh  1. 

(Erflanng  bes  [rmb-'jTKbeiK  15»**  >"  /'  In  fpercîe  tfl 
bit  ©dlMll  unb  Inllru&lon  6(9  SKeidK  - Régiments , V011 
SJfeidtf  tw lit  11  tehrn  mlytlrf  «rwtfén/  ba$  NifTdbe  m gtfinton» 
boi  ifttetîaOcti/  îMd?  f2&icMigfeit  ber  tèiKjvii / imtConvo 
cir-unti  jüniffoDîg  mct«rcrer  ertonbe/  «art'  ipo1>[  ebne  Nefrt* 
biii  NK  ôîwijige  [ut  Ixftt'litiftn  ini6  wrfiîgm  féimcn. 

•Ctbnang  brd  Ktgimenu  d,  K4i.  V TtuirN  fich  cud)  u. 

imb  (o  6k  lèadwi  atfo  rreffentlidi  îpàmi/  bit  tonai 
SJcriug  l«i6m  inoqren  / tètiîM[sut(ï  wtb  Régiment  , and) 

<£[iur  jitlrfkn  / une  ,fûr|ini  m ta  ©«hen  procedirm/  uni) 
tan/  k>  font*  ben  HKhrerm  i^l  befeHoflèn  irirb  / ïffOlge 
*Nin/  eta  te  eS  Ne  ©rôffc  6a  è*be  «foebert/  antae  6to 
»«dK  (îiirflm  unb  ©tante  tu  ifaueu  tti  etfarîan  unb  julx* 
wflrn 

Add.  Rec.  Jmp.  d.  «y  14.  J.  ©«[1  te  («d»  (itiffl*!  K 

®od!  ttm  fid'  mdn  alterne  brç  bntm  altrn  3c (ni  aufïju* 

ImJioi/  fo  ifl  bas  *Xtei5-©uri?Tl.1f  1:1  mu.  oetobr.  1704. 
fn  Matchs  Camerali  beîonnt  / Si  NK  f»t*le  luftiottm  ent- 
ftanben/  mitbtn  ju  f'oldw  Bett/  ton  («m  5D*rnxwb/  (bti> 
bon  rin  «sabrer  exiger/  unb  ^Iff-ofrteamNr  ‘Joli  vocfiai» 
bai  geiwfen  rfi  : iwffted  6l(  fcii'bf  bed  txÿer&t* 

ute  uni  bcftvdfal  / jnwr  ten/  otae  brt  Kttdjd-Concurrem* 

«in  Xiirifal.  fccf  agjrtfftnm  Modum.  mriit  approbirt-febodi/ 
uni  bfll  fdNiMidxn  0a«lR9-©tiB|tab  511  bemmeii  / unb  ni» 
beforgenbe  t-exaitez  bmx  ‘Xeubs  • ©rente  nbyuiKOben  / 
ted'  NK/  ban  Saitft  unb  Serefi  Comunâlm  mit  ^JîkM 
txnwmwe  ©end't  non  fcfaetn  Unterganf!  i“  w»en/  atif  «ne 

excraordinirl  Vidtatton  , ( nxlehe  flüdi  aloldtt  tf*  ) aogetra* 

«n  beibaiy  boraxidj  «nfc  Cu-fa  nli«  fScWuO  / c^rte  , - - -,  - — ... 

btd  A’cû^-Concurrenu . einj<iti,|  ni*t  wt  «fd'lidw  nxt*  1 3dim/  buttfc  W(fe  Convcntlonr*  lUUtKC  jnedir  bcfrfit^r/  imb 
bm  fmtitoi.  llnb  nsi 9 t(!  iroW  in  «Thiii  'Vndj  wr.  irn^raa  ; t«  0«i»lt  «ik<  .Simftre  fewoW  al9  6cra  i&iimbe/  bttbanft 
®ictegfeit  / aU  îw  'JRad^t/  létdiaii  unb  Tufjlagen  «tfyt»  I beotSuba  ftâtfccr  1 unb  pnecijrt  auggrtxucfrt  imb  deicTaif. 

makidwi  sBüubmli^  ju^ieflên/  nw  « jumo[i|  bt<  I nia  nvrben.  tinta  nlltn  fbld’en/  m ifcra  ivOigen  .^rnftt 
«uifarfîr  gioçitîwnbl.tfetf  unb  Ni 9 Intadrc  ta  HcpuMic  a.  <nmedp  fte&enben  Convcntio»cn . tKfînat^rn  infenMMt  N’d 
forbafî  0kKbrcoW  finb  mura  :Xi'mita?-'î<tnfdxn  Xcagfa/  InfinmtntMm  pmü  Art-  1.  / tmb  t«  'iüabl-.  af,t:,i,üom 
6k  tombe  banmta  ntfa  gtbünben/  baf  ivub  Wfl&w»  >twl(  ! An.  4.  bte/  benen  iStàtien/  ron  aC<n  ^ntm  {ngefkmbenc 
te  'ÎB.:W  -:.i,vi«teM»  1-t  V.  micti  fognr  in  jtigeUiflRtifn/  Concunentz  in  a0m  iNnti'6  / bte  ju  atîcn/  in 

nohtbtirflru  / unb  umotijgtntei  •«fôBtn/  bw  fctoicm  unb  NK  Publlcum  eanf^kMenbo]  ï>in6[iniÿii  3»«  Initnimm- 
tejÿeidten  An-tmb  'Suftiagoi  / (9  Jrç  5a  Xnetf-ote  Stlt#  to  P»cis  [xiffrt  rt:  Uaudeint  frac  Contrad'rtione  jure 
tei9  ^tvual  rtnberfl  mit  / ali  ntic  iKi^t/QBiîpRTi  unb  iSer*  Suffrigii  in  «mnib«*  Detibmilonibu*  fuper  Nccotiii  fm- 
waiguna  tea  tibur-  .Jileften/  ‘.Jiîtpcn  unb  v*tânb(/  duf  perii;  Klfi)/  nûbt  mit  affem  tn  taiairana,ni  ‘^.'lUen  / rodrtt 
nOaemeinen  iXcut^-îûu/  m^efett  réatei  fâniKti  ^ngkiityn/  m afNuWen  Porserapho  nuiïnkfhdi  temuuc  finb/  ftatau 
nuit  ten  Atuc.|VI.  bap  tafelbe  fem<  ©utwhiiflr  m -5«d'9>  «Unç  in  «Ken  bfralctdxn  iliifve  eiusmodi  Negotiii , bte/ 
tèfidai/  üf)iw  tea  gtfimtai  trtài&e  Sirnwaigmu  nu*en  wk  Ne  Capitulation  An.  4-  « juabnîctrt  / in  aQoi  S3e» 
faut  S>u  «te/  me  bie  tmetnirfluttm  2&ottt‘Uwcn/  pu  tahtfa^tgtingen  üte  te  - @<féKtf|((-  <iro  botb  ton» 


f9îtm  (mt  dfo  nid't  Ittfadh  / fïflv  bute)  lânorr  (itdÿnfHitteii/  A NT  N O 

fwiteii  trin  mir  un  2>ort<r^tei/  «te  biefcd  weroge/  ?u 
ffUnnaung  b» wntelttbeuNn  LatdmWien ic«w9/  miteni*  1/3  9* 
fûgen/  nie  tewtjeniÿii/  rKidt  uut  «mge  SÿiflenWaff*  te 
îdiiftNn  Htitonc  t<|iç(n/  tiicl't  imlxfiinb  fer  / Mf  lie  9lor» 
b#e/  tmb  iit9befon6tte/  te  -Câitfêten  2tàWa  burti'getKUbô/ 
m allai  ÿeittu  / ben  allennmtctidi  fflairff  wn  mur  «bV 
iuten  unb  immnftbtimrften  KMiaimgtf-  Forro  ntc[t  gdwbt/ 

Ntljerb  atidj  b«teingm  / twWy  ala  jjàujrtct  te  tXegi  ning 
ror^lmtben  fmb  ) inrit  fmrcbl  mit  ta  Potdtee  jobendi. 

Iils  nihnefc*  nut  mit  te  Auftontarc  fusdeudi  , Ktftj.'itt 
gm'efen  fmb. 

tuib  tfi  ta?  nlftn  Skràntemi'î/n  / iwtd'<  jub  ia  Itutfdu 
bntbJiÿtTiijfii  Iwben/  ohigMdtrt  tefthcbenc  Voleter  / burdl 
Ne  ÇîSftK  Sçra  tltamnte  an  yianlitbK  von  i[jear  jtrpljert 
eingebdfitt/  baim«[i  te  0nmb  te  «Irai  tVegwongM'omi, 
tarait  tmmmn  bcçixtelten  matai/  bnf  midi  tiej(rf|pn/ 

WdH'e  (*  Jure  Victoria:  gm  îuoN  cm  abibUxcs  R«Kbnetiï 

iMtitm  fccfebtqjfen  féonai/  gleKhucl>l  ni  aden  Wttegm  tym* 
t’iunÿiî  unb  (ScfebAfftai/  ben  ;\«N  nnb  i^idmiimg  be» 
ra  Prncrrudi  & i'rimorum  Gcrra  mi*  erfertet  ÏW 
«te  ertbftb  îeutfddimb  em  Reerunn  fut  juris  genjctbm  / 
unb  uûnumb  ineÿe  wm  rtdtmwgen;  ein  unl»wfjl  fX(gicnmg!î» 
ï\ech  barmtf  511  prærendiieu  geÿalft;  Êe  ijl  jut  «roW  m 
tecta  Kiùbd-tStimbe/  wdHj«  tj^e  Pro*tr[Kn  m»  [®ib« 

^ Nmn  iwoprlo  Ot  inde^tendeute  Jure  traietl  flffMbt  [su 
ten/  ngcnai  SB^flen  imb  0dnflai  fftatonj  bné  Sôuig* 

SXeid,'  uiib  fb!gent«  jtnpfêrttitim  / mita  wOhiîjrlider  S9cbin* 
gui» g/  irem  i^ie  getuolt/  aunutrngen;  Unay  neldai  £3eNn- 
gungeu  aUqnt  Ne  l'cmrtnnHc  unb  NutefiK'ltd'fle  i>awfri 
m/  'bof  nue  in  Ne  iXcgiaung  etnfd'lugeube/  unb  feutelid) 

Nid  Intacir^  Commune  Twiu*  Kegm  Ntreffenbe/  Négo- 
cia, mit  3iUi<t«ng  tea  êràiN/  crafti'ti  itatei  foltm/ 
tegeftolt  / tef  ^Ibige  tn  atien  foîdwl  iStfdjilften/  Ujc  frepe» 
unb  dccifivïi  SuftVagium  gtgebci. 

'Biefe  0nnb-SDafdffiin$en  b»  îv'ridK  finb  wn  3nt  tu 


blia»  Salus  & Utilira»  ecie  mctüw  (Srf^lemiiutirn  ctfa,  ' miel'  «ne  tèmbt  ted  iXticb  etnmte/  fuiriez  wr»5« 

bote/  b*i  foCTe  oCer  gjux-^iir^ni  fmntHCN  ÇinwiSicpng/  — * 


bee  emtaMi  ^Iidrflatend  bkftr  |u  benenienigen  Ne- 

eotiis.  nwtej  6k  «£4ànbe  mit  3^  fwçm  unb  dcdfKen 


|u  gckgeiKî  3m  unb  a«4l|w8/  atejpm»  arfeina  Colle-  ptiU.  wta  6k  «Dtcknbe  mit  jljren  frétai  1 
gi.il-,3u»i:irajtoifiin<ft/u!ibi!iibc6tird' .iNêtiteltdetfrffiTnina.'  SufTupil»  nnélfm  gebôret  itaben-  (ïs  Wflët  fid'  olfb/  ben 
wa  m.tii  m «iwr  affaeincitvn  ^ fèftfcr  te  éad’oi  flabren  SBeiwnNiiH»/  ntdjt  tegraffen/  iwe 

111, B1  Jura  Cafaw  ablolon.  ûi  liüden/  bie  Ne  fXegkrung 
6cd  ÎSarfri  titigefrcn/  Ratuboi  fânne/  ^titnabl  bep  eiunn  K «y. 
no  KJeihieio  , twlcled  mit  fo  vulen  (grnnb-(3ofàte>  unb 
Cipitulatiortn  Ittiutbt  unb  irnifd'rùnriet  iii/  nwbep  ttudiN* 
netl  Proceribu*  & Sutibu»  NK  Condoffliuimn  JurUdiâio* 

ms  Impaii  juftete- 

©k  IPnifrifintg  eined  <£t.mbc9  ven  fatib  nnb  jentm/  4(1/ 
mu  ineuwnb  liugnen  fmv  etae  tea  nwbrigflfn  iÿmben/  te 
tm  iXfleb  wtmfil  l'otfeiraivn  rôunm:  wofan  mm  gleid'  feint 
lefonben  0efüçe  vortiimbcn  tr.iren  / twfi  tew  »X«d,'5-tèt.ùibe 
I eùmNQipng  fu  foltten  badli  -Ipidelgem  A cto.  arêciyriwb 
ifl  I frn;  <èo  niitte  bah  folèas  niK  te/  l'on  allen  3««n  \tu 
\ tbbebea  0tun6-23ctfaffimg  bfdSewhd  gffdxîxn  mttlTen/  bo> 

1 hirhjegm'Nc  afi-angcfü^rtTO  «èîrilen  bto  Imtnimeiui  paci* 
nnb  te  îya^-Capitulatiüii  t’iaunta  Naf^re  3ul  unb  COîaisp 
vorftreifint. 

■•Sema  mm  alfc  te  Seid'â-Çwf-9wfit  bie  ©avait  nid't 


bvd  inan  pi  «na  aUivinamn  :X«ci-d-  ÜVrfamhtm  feminen 
ton/  me  fond  in  <iN>n  aiibcn»  bed  iXeidid  ièittehnt  coaoer. 
nirenben  <5aqeu/  al'i  awh  m fi.tt  r alauat  nvrben. 

Unb  [yiben  te  ju  . ir.i  : ivt^Bulti  gcimem  €»'>w,ïcltfde 
Igitifabc  Aa  1611.  tel  |V.  M,  |[.  un'tw  X.iPlctl.  a’Ialrl?. 
folrixii  snr  beudufc  vcr^tiden  < mit  Nefén  Portai  / ctr  mi 
|u  pfegenfrurg  uen  ébur-iSitpeni/  gar  lôW.  in  ©ero  fo:i= 
berbafemt  Vow  «frît  n>Miwt/  Ni|î  te  StidK-Cori.iitnrio. 
ncs  fcurd'  feint  flîol't  nub  0tf*ihr  / ne  feu  auth  nranrr  fo 
gtofi  alb  fie  molle  / md’t  paürf  gcprilct  unb  liberfritittrn 
waben  foOcn/  (et  frru  pianr  immou 
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Unb  m«  lïûrbc  nvi;l  Ne/  in  benen  38n{I-C«p:nilatfoncn 
bepgefngK  Clauful.  »cr  iHoîen  beitei/  M e/  Inntet; 


bot/  mien  îftonb  te  SSeidK  feina  îXegiemng  ju  emjetei / 
fo  Nu  a auch  nidit^te  ©cswili/  foidjc#  sdc  [ empus  pta 


©iinweber  ro4<  ju  feym/  |u  tljan/  nori»  ;u  (dHifen/  baf 

banrute,  gttJvin  wabe  / tn  «mge  SBeifê  cte  'Segt/  » — 

îme  Ne  uud'ten  abadit  matai.  Provilbrie.  ju  tbtm:  £ben  fnwmg/altf  eirnn .Xèrft (Ulhte/X'- 

inanben  te  iXRacht  lu  attelcn  / baf  «r  ad  Tewui  ote 
V.  Ait.  XXX.  Cap.  New.  Pro*uorlc.  etnen  neuen  cnlegtn  môge/  Nt  ubarbmipt/ 

■ ’ ofjite  Confins  bew  - ^ürftrâ  / te  Xtlnfet  teint  neur 

%ofetne  bureb  te  fogenoanten  R«nediar  Provlfori.i , tut  3*®e  w^«tat  f «tn. 


(ragtnentei  \Jnlle  in  Caiu»  Repeminevs  fpnten  wntwnbcit 
unb  von  te  Difpofitione  Legis  ciimin  itatai  ï 

‘Xuij  Ncftm  nlîoi  f.m  mm  emfete  fHbft  urttelep  / ob  îxK 
ont  fi#  «uKgcuwthte  unb  tardant*  reff  gcfrîit  Rcgui  fqj/ 
iwe  te  Auctor  Itiformationw  uorgiebt/  (^aod  Peovifoda 
caque  fumou  Impemori»  Pote  lias , in  Cafibus  Repenti- 
Hit,  tmfquata  ailqua  Impcm  Convemione  iimitau  fie , 
atque  aéco  vetenbus  S.  Caf.  Majcftatis  juribus  abfolueis 
p|anc  plcncque  cenfcatur , ut  peopterea  maxitna  erga  loi 
pêratorem  religio  prohilicat,  quoœinus  nProvifoiia  C*- 
îarca  Pocefias,  nunc  quïdon  privait»  Suiuum  arbrtno 


izi  Tt-Üb  twit  von  taon  ©tintai  NS  SfadK  mtfmw 
feym/  Kmeifil  te  Soldai.  Q}««oed.  m ’itao  ©a«cW<m»ra 
(£ukum  iucbtni  i Jtebra  fkh  ate  autb  .3ieKlbeii/  i-on 
maunnÈcn/  utile  jun  aufcangcn/  «n  afltwxnmlen  ii te/ 
Nefê  Pomteem  ProviforUm  «mitcmmcn  lailèn/  Ni  té  «ne 
gettbem  fôft  «jdiaww  aiS  te  nuin  tatn  sXmtû  >;cf-t\aljc 
pdi  NefcS  2)«y «vante  bcbtcnm  moire/  fo  orfr  ee  «but  mtr  gc* 
qcfâtlt/  bK,ç«*An  fclde  e.nd.vn  aii}tifdthig<n  / mefrit  Ne 
?Sod'r-©rfne»  féiricr  Cogniiion  imb  Diju  ucutur  iith'takflicb 
enSittKU-  lInû  iwfl  cS  fa  fl  bat»  ’Amiltai  gctmimcn/  mnn  va* 
meme/  6imh  NtftS  ®0«  cm  fftberaS  iSliud  gefunten  {u 
[uben/  Sd'  vmt  «Jim  Vinculis  ju  bberiitn/  imb  aile/  .id 
Cotera  gtÿteiibe  ©«ta»  / teburd?  / tap  nwn  benen 
Skroctaungen  / tes  QQort  rrovlioiie.  einrtïttct  / te  0e» 
nsi  It 


Anko 
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irait  W Sddtf-fiof-ftaM  Prfeatfeé  & SolitaHe  ju  umrr* 
wrrftm/  pif  «s  trj&ltt  nidt  unHuttid  tins  Hin  Pro  Mc- 
noria,  Hifj  nwn  grHntft/  <jflt  tin  Refrreaiuin  Cafimum, 
m»  fôldtm  WOMfrirto  tu  nudxn.  ®cftmt  Ht  9TttdS> 
SjefSa^f  bicfc  Ttbfkhr  trrtxHfl  fol»/  maHsS-^ar  Mb  ma 
bit  Ârrpbnc  btrct  (ëtünbt  getbun  fqjn. 

iDflS  IV.  Argument,  de  (faidU  I ntcrpretationr  Capitu- 
Utinois . ifl  fa  on  bcv  Hr  aliat  tfragt  fub  N.  ».  uorgtfcm* 
mai/  unb  HiftIWI  ftltfcrçt  twrtal. 

(Et  bat  nod>  frin  pairtorifdft  ifoidS  ©tanb  3bro  £aç> 
ftrl.  'Sin/fL  Rcfervau  dirpcti-li*  JimudbfO  atfwW/JKMg' 
Pots  imrfie  nwn  foIdcS  trfl  tmxffm/  irobl  oba  jnigm  ht 
ARs  Publics,  «rit  effr  bit  SridS  çf-rân&t  grfloÿf/  bas  innn 
«>rtr  Ubert.Tt . unb  Hntn/  fnrot'l  Le**  fcripri  a cxpref- 
la.  al*  ex  Obfiivsntft  Impetli  btrgtbtadftn  ÎSrtHcit/  (gin* 
traq  thun  mllm.  flJîitn  Htf  nur  NiSientjc  m Ænvtgunq 
t«btn/  «Md  ui  nnrt  fa#  qltidat  Matuie.'un  vcnqm  Se- 
cuio.  mu  bon  ifbitr-i'rôlltfdoi  unb  'Jlttfkntnir.ir^tn  Ca- 
b.  MN  Sjtrfoqtbum  OTtrflenbuta  «m  bon  >;<TBpg  non 
gntblanb  Ktfdcntft  trttbtn  rvctftn  / VMgqwniifn  tfl.  Unb 
eb  iroH  Hird>  Hn  QiVfi ph.il i|d'ai  ;fntkn  3)orfel>m>g  bat- 
tnwcr  gtfdtbtn  iP;  60  buLvn  Hnuod  Ht  Xtagtn  unb  <jt» 
gttinHtai  «tfd'iptnmatn  nidt  iwtf^ifltn. 

3n  btt  Information  mtb  fub  N.  V.  A VI.  on^cftl(«rt  I 
bafi  mon  }tr«t  bui  un»  «ritbtr  au#<jffvrtnst  fwbt/  te 
mirbtn  In  Comrtiis  bit  Major*  , ttkHt  Ht  PrnviGo- 
nal-Adininidration  «léfafftn;  ïffont/  Wtll  bit  fttagt/ 
ftiper  Potelhte  Cwfaris.  in  ndomanda  PTovitromli 
Admmiftratione  . mdl  ir.lrt  in  Propofitinn  qrfUUt/ 
ftmbtm  nur  M Qotyoq  < ail  LeoPolda  ttafttlick  la- 
tent . unb  libngt  #wfft\ihrt  Tlufhîbcmui  H»  gtfamtm 
Kfid  btfannt  qtinudt  rootbai/  um/  Ht  htaHi'-m  Ms 
Publiai™  finfa'Jfl^mH  Momcnu  ta  £?tr.!bcfd,lmmg 
iu(  |it^tn  / unb  »k  ctm  Ht  godt  ^l.clfftit  iwrbcn 
uiodtr/  on  Outaditn  lutrflMtoi  ; & tenu  lîta  la  - 
ntn  anHm/aiS  tîbtr  Htftn  Pund  v.  tln  imHn  : Unb 
toann  fllud  bit  Major»  ttitbtrHt  prcifional  •'dm.ni- 
fl ration  mwfdDtn  fbltat  : Soute  bodi  frld’t?  fanen  Kf- 
fert  fwbtn/  ba  ja  ncd  tr|t  fiirîltd*/  m Quailiiorc, 
de  luribus  fineulwum  Statouin  , OltHrlich  l'on  btntn 
Çtdnbtn  A.  C irdrt  btiwupttt  tcorbai/  Ni  fi  foldy  bt= 
ntn  Majorihu»  ntri't  umtrnwfftn  n<Artn/  bo^r^  3firo 
Sdçftrl.  ajloj.  3t*<  Refrrvac»  (idj  forntni^  / ûl * bit 
Statut  tfert  Jura  nngulcria , rtb.votutn  Ui|ftu  Icnttn. 

STîon  fu^tt  jnsir  mtb  / Wit  bufed  ftfltd  |0  SStflflrtfiuhî 
Ht  rcr*j«|tm  ^«ige  / ob  Ht  üR«flnibur*i|dt  laulMètuntt 
Uirtr  ban  5?<rJoa  Cari  i.topold  ylnfltttri  'Ppidtm  tiuldf* 
ftiv  unb  ftlbidt  btut  AdmirifirgU'ii  (u  pr.xi"li'tn/  tmotb'1!»" 
ttvrbai  lonnaf?  m Hm  aOtr^tringflai  Htnt;  jtbodt  rotü  man 
(t  mtbt  mit  ©tiOftbrcti^ai  fir  iwlxr^fbfn. 

îlwm/  jwmi  btr  Atklor  Infoniiationi»  Ktmriiwt/  bdp 
hr  P*nrt  btr  imibfd-Printion  Hd  Cari  l.eopoldt, 

In  Comitiit , obnt  ittfjtTgt^tubf  (ErlntibmJf  brt  Sânfrri. 
Sjefe/  mibl  forint  in  Propôtktioo  ijtflrilt  tottHn;  ^10  f«i 
bmh  nùbt  tnnljln/  fctbtqai  HS  Arc.  Xili.  b<r  Itotrrn 
fal-  ‘2’Bo^I  Cipirulation  . )u  trmntm  / nid  œottnnm  non 
%»o  Sorttrl.  QJîdftft.  miébnicflub  mboflin  iwtbtn  / bnf 
‘ibttftlk  bon  I»  ®I<njn8/  btt  Sflçltri  Propo 

ido  111  foliée  / tinb  bru»  JScubt  «mn  «tl^n/  tut  tmb  rnibt» 
tt  (é«ybtn  / wàt  <urd'  Ht  lliwu^ut  cr.urbc  SPtftbnxrmp/ 
«Mini  and;  fdon  bit^Ibt  bit  S-H'ftrl.  SjùuS-JStul'S  Sjcf-unb 
dnbtTt  îXnhfc  unb  SStHtntt/  ihrcr  Tirt  midi  bttrrftnt/  in 
M dljut-fjtîrfll.  ofitt  ut  «lût  XadS-Collegia  jubnnÿti/  ju 
propor.ntn  unb  lut  I >diheratfr>n  yijltGai  NB  lonm  <5m» 
paie  tljcn/  notb  (bnfl  m Hui  ^Pttrr-îBîmtn^ifthtn  (Erfl-Can- 
cd»ari?t  Urtb  ÎXnd'S  nirraorio.  ..  Jid  unb  SUÎrtrti»  çjrtoi/ 
nodi  banal  binbttHcb  ftçn  nxrCTen  / bap  Ht  in  Nr^ir uptn 
..  &îd>tnt  tumt^tbent  Mtmor  .allen  . trann  Hdtlbt  mibatf 
h mit  btbunort  (ghmfcrttfcim«  rinynditt  féru/  rut  Diftatur 
n getrt.id  t / unb  btntn  tét.iuiai  uuf  fiald't  QBeift  communi- 
• ciitt  tottben  mô^tn. 

Unb/  nus  würbt  nvt'l  btntn  ^fünbtn  btd  rXt«bs  / mit 
tifltn  3b»t»  tn  Hntn  iXadv-êatumitn/  tmb  L-tfcuHrs  m 
btntn  Capitulatioocn . jti.rt u,tcrt  hcKri  Junhus.  dcbutirt 
fq;ny  numt  3butn  nid  t aldtibct  watt/  bu/  non  Hui  'AtidS* 
iJM  tKdbt  mrb  fbnP/  3tmm  gtWvbtnt  SBtanfr.id'tiijtin^tn/ 
ûüf  Hui  KftdS-'laqt  ilt  Deliberation  tupdlnt/  tmb  uuf  rf>re 
Con'crvacion  SîtidS-Cornitution?  maiii j btbdtbt  JU  fon  i 
£>b  uun  nbtr  mm  dnch  rbtit  nubr  fn«n  fmt  / di  unb 
lltvot  in  CtimiHu.  üètt  Ht  gontt  lèatM  nidt  deliboirt 
ttorCni  tfl/  iwidc  ©tànbt  Ani/uut.vc  ofttr  Ncgatnre  v» 
mat  mtrtat:  'i’imntnhtro  btr  Aoftor  Informatiool*.  im 
ïttftuid  HS  P10  Men.oria,  H<rum«-r  fttB-iS  |U  fmbinttj  fttr 
ne  ütttinuity  «viocirt  (ntt/  Ni  fi  moulut-  Ht  builynjtu  tom- 
In  Iïih  tn  Ht  ÜJÎtrtlcnburgifdtn  ^ud.t/  tmb  mit  dont  bit» 
Itr.igtn  ôt.inbc/  ittutt  m Ht  tynmcwnlidfn  Ailianu  ffcÿtn/ 
Nt'/ati»«rr,  HNutptttcn ; €«  uiog  ttHidi  fait  Bnxtjftl  lut» 
twlttn/  tS  imbai  mtbt  nut  aOtin/  Ht/  tn  Hm  Pro  Me- 
tr-ru  fb  gimumtt  S>HinotKTifdi  Allime.  fônbtnt  <iuds  «fft 
HVicnigtn  crtdnH  / bnxn  Niron  gtlcgm  iff  / bàfi  HW  :Xc* 
uuiib  'itirtpi't  fltn*  In  fana  auf  bit  Kun.hmeii  al- OtfïWf 
tjtgTiîiibrtai  ^ffl'nffung  Nnbni  ii.cac  / Ht  Nega  îvam  bt» 
tkiuvtm:  innwhl  t«J  dun  botoif  mt^t  iintemc/  nxr  bu  Ne. 


btbouftft;  (bubon/  mit  rws  wr  (Sntnbat  fbldc#  y^NNO 

3m  iîbn«n  iff  jonftHn  btr/  m Hin  Pro  Mcmorii  nt?  , 72  m 
jjfbrfltbftn  jtoge/  imb  ter  Quxillonc.  de  Jtarlmis  Statuum  ' 

ungolanbuf , mtldlt  Ht  Audor  Infnrmattonii  fjttr  mtt  tin» 
mffdtt/  ttn  fbldvr  uugmttbttnlirljtr  Uiitofllxib/  bap  mon  «jor 
fnn  rertluni  Comparattoni»  ttfinben  fan.  '3amt  tS  |üib 
WPiflt  ftnflt/  nxld'c  ifirtt  ?lftrut  unb  Êigaifd-ûfft  mtb/  in 
ftma  Societct  liHrtldUÇt/  ex  ipü»  Rrjpili»  Juiiipmdent  se 
Unlwjfan*,  btntn  Voti»  Matoribus  unttnwrtftn  |ïnb  Unb 
obtt>chl  f)ldt  ad  numeriim  tlbtUjtMoi  ,•  fo  Itid't  mdt  tfU 
<C<»  jmb  bod  ftlbiÿt  / itüd  Hrnt  non  Bat  Hr  Rcligion*. 
Rcf.innarion  fln/  l'tfl  iôtrtit  tîbtr  Ht  Suffrajcb  Majora, 
auf  beebtn  ^baltn/  vorgrf>iOtn/  tiitlid  m Hm  QBtftpliAli* 
fditn  (JneHn  «ictermimr,-  œcrbtn. 

3n  pnicoti  obtr  fomt  ts  ont  un  çxrmgft«n  mdt  ouf  tt« 
nt  btr^ttdvn  Matcria  an/  fônbtnt/  btr  fttgt  Ciiu-  Htrijft 
aytirltd  cuit  Connoter*  ubtr  H11  ‘Xtdtth  SBrtfi.tnb  HS 
. unb  xx.  Art.  btr  Sitrftrl.  ^Bobl-Capltulauon . Ni  ouf 
Ht  ttntti  (gattu  twU  Hl>iuptrt  twtHn/tS  firfx  btt  .Vrnifal. 

’il'îaitpdt  Ht  ûKadt  nidt  fû/  aneui  trubafpaiptjen  Sade* 
igt.mb  fane  fanHS  !>tgttrung/  mcontulu.  iinp.no,  ju  ik^ 
mai / unb  provifionaiittt  «làtn  Adminlrtratorein  ju  toa: 

'3Wd*S  buiatgtn  ..uf  Ht  unHnt  geitt  nc*irt  twrb;  San» 
ntn^KW  gat  hin  Csiu*  ucthaubtu  tfl/  bd  Ht  Ms^oria*  Vo- 
tonun  applicirt  mttHu  fomt. 

2)cn  ©dluf  inr«dft  tnblid  Ht  Auiflor  I nformaiionU  fub 

N.  Vil.  mit  Htfrrn  Argument, 

ÎDofl  / mol  tn  Hm  Inftrumenro  Pach  Weftpbal.  fox 
mdtS  aitjjdlftn  fflj/  bas  lit  «MaimAttwtn  Csfum  un* 
fdlrnfc  ; <èo  Hruftt  uwn  itUi  wagtblid  auf  Ht  o*- 
nnbo  von  jrantfrttd  unb  èdirrttn. 

Haan  Ht  'uftor  irttt  f»d>  fât!  gcflnltm  in  >0  VUJ. 

1.  jiit  Huthd  llipuhrt  i^r  ■;»  pro.tmU  Comiciti,de 
Modo  a ordine  in  dcclaranJo  uno  vel  aitero  statu  in 
üannum  Imperii.  pneirr  eutn,  qui  alias  in  Conltitutio- 
r.ibui  lmp.  deferipeus  cil,  tenendo  , ex  Coinaïuoi  Sia- 
tuum  ConfrnCu  agarur  & ftatuatur. 

2Btld<  âBortt  md*  t'agda»»/fiMibmt.iuS  SflMnlflfîimg 
Hfftn  / tPitS  pi  Hwn  Per.iman  fd-oi  3»»*'  muHr  itu 
fduHnt  iXnd'6  igt.mH/  de  FaO«^  mit  giudlidrt  23orbtv* 
gftjunci  HS  iXddS/  gtfdt^n  ijl/  <il|ô  pub  atf<$t  roorben. 

Unb  oHwM  Htftt  'Minci,  nue  VKk  anHrt/  aûf  btm/  glad 
nnd*  bra  ijtitHii-€dln§  grfbhjten  iXnd’S-'îflg/  irtgen  ttioe 
Ht  3eit/  md'C  bat  trltbwrt  twtben  fônncni  igo  tfl  .'odp 
foldtS  m Hr  l<t»n  2»nbl-Cspttula'.ion  Art.  I.  H XX.  gt« 

MKhtn. 

ÀJoniKnbtro  biffe  baHn  Aitiaüi  CtpitulaiionU  C*f  dis 
tint  Execution  HS  Inllnimeml  Pacit , tu  Hefitni  glûrf  |U 
confideriitn-unb  uiitbm  Ht  g.iianiirtnbtn  (Ironni/  ^tmttf* 
md/  unb  'êdiotbeu/  oütrbiius  bcfiigt  fmb/  Httn  irnva» 
bnldhden  ;|t Ubaltung  / tco  es  Sîobt  tfl  / ban  iXnd  ju  va» 

Hwtfaii  QDurooW  aUt  Punoiifcb-ÿftimttf  buftn  viclrntb* 
ubethcHn  )tt  (tpn/  tpua(dtii. 

lit  A. 

•O'Xd'bnn  innn  im  ifnrfil  9îdcn-Bimmtr  wn  Ht  / Wît 
4 \ 3bro  Xomgl  ah.ijcfl.  von  (aréf-^monnini/  an  3b- 
rtn  l>nn  fiWttmi  / HS  Sjtrm  djttbogs  fidwta  l\u» 
bolffs  iu  Swaunfdiwtg^unrtiurg  ‘i>urdl7  grfdtbfnen  •>/!** 

HS  tfiafJI.  (Bn*tnhrç«fd«i  Voti.  mt  and  dt  m<a . ivk 
Ht/  Hm  ^«iKbincn  mid/  Nqu  l'guimhtt  Sjnt  0tf.tnba 
am  ftiglidflfn  U Ctl/tgimm  jubnnàtn/  fid  HfrHhtn/  tmb 
HiHv  rotgttouuntn/  bap  fowol.il  3^ro  Sânfrrl.  'sUî.tKp.  fllS 
btS  Sonigs  von  (Srofi-iSntanmcn  üJlajrfhit.  «an  fchoi/  baf 
ifÇt.fnwbn»  S'utdl  v»n  îPr.uinplnr.  iiiuiidurg/  nunm  br 
bit  tftîbraiy  foldts  @nibaib.iai%n  Ko». . nUtiflid  •mtte* 
tat/  tmb  bat  Niju  gdwngot  Ort  m Hm  fjod'lôM.  :Xrid*s* 

et-SCobt;  tirnitbmtn  môditn  / aud  mdt  {tvrifftlten/ 

11  unb  gt.niH/  mtbr*qtHidfa  HS  j>rtn  >:mças 
I.  fokbt  ifhrt  fiH'fef  twmqtr  înipgêimni  iwîrHn  / m 
3b*o  ®urdbl.  nus  fwan  Uwlftn  îVndS-^fM.  SNiuft  tnt» 
fpwfltn/  an  «gai  ‘jiirfiaubum  / imb  nttfi  Hin* 

fttoai/  tmije  etueft  uuS  bon  (3ntHnb.i4ttf*n/  m iwlrtflt* 
dm  «tfiç  botttrv/  uwtbm  bttft  Cnfl**.  als  nue  »,  D»m,. 
fiùj  anjuftben  xoaxti  nud  fo  wtlwtniiia  fr*f*d,chm  férate/ 
als  3bro  SJtmbL  bitfts  Votum . nur  <u,i  ut* . ju  fi'd* 
rtn  btgebtftn.  <5o  bat  uwn  « /*/«,«  f«p  iw^n  «iciifat/ 
fcap  nwn  pwr  3fm>  Ssnhrl.  SWajefl.  ju  «Utru.xacb.iiUgÀrii 
Œïjren  / tmb  3brS  0rop-S3tttnnm*‘d'tn  Sônijj.  iPi-ijcB.  and; 

Hm  ubrnitn  gcfiirnttn  Jjanfc  SJrmmfdn'.  ÆkI*.  iu  fonHr* 

Hibrem  (3rfaUen/  bttft  c*ndt/  r*>  » d.rr,<ih*  aujrbai  / 
unb  3l*o  ShntN  bon  iHrrn  Jjertog  fuHmg  Subolfttn/ 
btp  Hntn/  in  t^rtr  ^)ttRm  f»m«rrf.aiHn  nmd  HfonÉtm/ 
obangcfubittn  unb  «ruban  C*mf4traUon*m  and  / nifltn  but» 
tard  Ht  'ïnjnbl  Hr  Veto**»  un  Jfitrfîl.  Uttn  mdf  wr* 

I artffm  rottb/  bit  €b«/  vnt  wtgtn  .tiirfkwhmts  Wni» 
btnbagtn/  m Htkiu  tu  ti$err/  tmb  m ve,  r(n  / *rn 
: aemun/  (t'.«d  babaj  frmhdfl  HHingoi  habtn  mokt/  Ht# 

MdtS  von  iiKinauHr/  wtr  Hr  and  frç  / jur  Cjnfeqo*  »»* 
gejo^tu/  vmI  wtnwa  auf'  am^t  anbtu/  iiuÇ*  auf  alU  oba* 

F‘J  mtbr.t* 


2}o  SUPLEMENT  AU  CORPS  D I P L 


AnNO'1'^**  Umflinit/  fufc  quattncvmbt  CiCus  appUorrMKiftra 
* folle/  unb/  Nip  mon  . von  bon  tn  benm  2Ctidé-<r4<jun«n 
I72Q.  .•  uab  tw  Ob'>  ma  jtjirjinbcffn  Priodplo , JCmpfr  ftcflât 
„ nianjpb  in  btefem  Col :«:«♦.  Votant  ft  S* (Tin  •<  tti  tapai 
fai/  Nr  i!idt  nn  (old-cé  Jûrilentÿiim/  ban  tufci  Xdft 
H Conlcnfu  Suiuiuu  onMdxt/  Juu-  prttno  {i  pic  no  I « 

„ ricoiiili  be'ÏÇft  / nid-t  nn  dfttngjlni  htfrfcurdi  (ihwtdxn / 
„ fcnberi:  ritlmdjC  tcinkllui  bcfïujiûi^fl  unb  / 

„ in  rüm  «ntan  ’jÆtot  luhxxbai  tpcflc 

CXXXI. 

Déduction  Htflorique  ahregée , fidèlement  extraite 
<T Atltt  {£  de  Document  authentiques  touchant 
r Origine  & la  Continuation  des  Droits  du  Roi 
de  Prujje,  {5?  EleQcur  de  Brandebourg,  à Us 
Smcefifion  éventuelle  de  tous  Us  fiefs  impériaux 
du  Duché  de  Mek/entourg , avec  les  Document 
alléguez.  1729. 

T Es  raalhcureufcs  divisons  & les  différends  farvenus 
I,  depuis  quelques  Anodes  entre  Moniteur  le  Duc 
Charles  Léopold  de  Mccklebourg,  Sa  NoblefTe  & fes 
Etats,  différends  agitez  avec  tant  de  chaleur  depuis 

{lufieurs  anodes  devant  le  Confeil  Aulique  Impérial, 
ont  fi  connus,  qu’il  feroit  fuperflu,  de  les  décrire  & 
de  les  raporter  ici  fort  au  long.  On  a déjà  donné 
fur  ce  fujet  au  Public  divers  Ecrits  imprimes,  & des 
Collerions  cntie.es.  IJ  n’y  a que  tris  peu  d’années 
qu’on  publia  fur  ce  fujet  un  Ecrit  intitule  : luflijjim* 
Drcifioun  ImptrijUi  iu  eaufû  Mek'<nbur,\icin  Depuis  Otl 
a encore  publié  fous  la  date  du  17.  Janvier,  une  am- 
ple Conclufioo  du  Confeil  Aulique  , couduûon  qui 
pourri  doDtier,  fur  ces  dificrens,  des  lumières  fum- 
fantes  aux  perfonnes , qui  foubaitent  d’en  être  bien 
informées,  & qui  ont  du  teins  à donner  à la  leéhirc 
de  ces  fortes  d 'Ecrits. 

Cependant  la  chaleur  avec  laquelle  cette  affaire  a été 
traitée,  tant  dans  l’Empire,  qu’au  dehors,  dans  les 
principales  Jours  de  l'Europe , l’importance  même  de 
la  chofc,  outre  d’autres  vûcs  particulières , qui  ont 
concouru , font  eaufe,  que  ces  différends  ont  prefente- 
ment  une  grande  influence  dans  les  affaires  publiques , 
& en  donnant  occaiion  à divers  raifoonemens,  font 

Krter  des  jugemens  fort  oppofés  ; en  forte  qu’il  y « 
u de  craindre,  que  cela  ne  lire  apres  foi  de  fachcu- 
fes  confequences. 

C’elt  ce  qui  reveille  l’attention  du  Public,  & fait 
fouhaiter  aux  amateurs  de  THiftoire  & du  Droit  pu- 
blic, d’être  plus  particulièrement  informés  de  1a  dif- 
pofition  du  gouvernement  du  Duché  de  Meklcbourg, 
de  fes  Droits  de  Souveraineté,  & en  particulier,  de 
favoir  à qui  doit  appartenir  ce  Duché  par  droit  de 
Succcflion  ; car  de  ce  droit  dépend  en  bonne  partie  la 
tranquillité  & U prof  péri  té  d’un  Pays. 

Or  comme  je  me  fuis  cru  obligé  en  diverfa  occa- 
fions,  & que  j ai  tâche  en  cas  fortes  de  cas,  de  rendre 
de  bons  fervices  aux  Amateurs  de  fffilUre  & du 
Droit  public  , en  leur  faifant  part  d’Ecrirs  & de  Mé- 
moires curieux  , j’ai  eu  lieu  dVfperer,  que  je  leur  fo- 
rais plaifir  d’entreprendre  le  même  travail  per  rapport 
au  Durbé  de  Mcklebourg,  & de  leur  communiquer 
de  tems  à autres,  certaines  Pièces,  qui  ne  viennent 
pas  en  main  à tout  le  monde,  mie  Pou  ne  raflcmblc 
qu’avec  peine , & qui  peuvent  donner  beaucoup  de 
lumières,  pour  mettre  le  Lecteur  au  fait  dans  l’affaire 
dont  il  s'agit. 

1 Dans  cette  efpcrancc  je  vais  commencer  par  donner 

quelques  éclairciffemens  au  fujet  de  la  Socceflioo  à ce 


étroitement  alliés  depuis  pluficurs  Siales,  & dont  les 
prétentions  & l’infcodatioa  Impériale  fur  ces  Pays-La, 
font  connues  de  tout  l’Empire. 

D’autre  part  les  Peuples  du  Mcklebourg  trituraient 
a craindre  aucunes  difputcs  de  Succcflion , disputes  qui 
ne  manquent  jamais  d'être  accompagnées  de  beaucoup 
de  malheurs  & de  troubles  pour  les  Pays.  Au  con- 
traire, ils  auraient  tout  lieu  d'cfpcrer  d’avoir  des 
Princes  très-équitables,  que  la  Providence  Divine  fie 
l’Autorité  Impériale  leur  defbnent  depuis  long-tcmj, 
envers  lesquels,  le  cas  arrivant,  ils  auront  toute  forte 
de  raiforts  d’avoir  la  pleine  & l’cntiere  confiance , que 
de  fidèles  Sujets  doivent  avoir  en  leurs  Princes. 

Cet  Ecrit  n’a  nul  befoin  de  plus  ample  explication, 
& c'crt  ce  qui  m'a  empoché  d'y  rien  ajouter,  mon  in- 
tention n’étant  pas  de  (aire  ici  un  étalage  vain  & fi>- 
perfiu  de  mon  propre  travail , j’ajouterai  feulement 
en  peu  de  mots,  que  le»  Invclli turcs  & les  Confirma- 
tions Impériales,  qui  font  pareilles  à celles  qui  font 
ci-deffous  alléguées  à la  Pièce  marquée  de  U Lettre 
Z,  ont  été  continuées  jusqu'au  tenu  prefent. 

f-L 

COmme  il  peut  y avoir  des  cens  qui  jugent,  fans 
en  être  bien  informez,  du  Droit  que  Sa  Majcfté 
Pru  (Tienne  & tous  les  Seigneurs  Marggraves  de  Bran- 
debourg ont  depuis  environ  300.  Ans,  & la  Succeilion 
Eventuelle  de  tous  les  Fiefs  impériaux , compris  dans 
le  Duché  de  Mcklebourg,  au  cas  que  la  Race  Ducale 
vienne  à s'eteindre  , faute  d’Heritiers  miles  , On  a 
jugé  ncccffaire  de  déduire  ici  clairement  le  fondement 
de  ce  Droit,  & tout  ce  qui  en  dépend.  Le  détail  n'en 
fera  pas  chargé  de  nifonnemens,  & Ton  évitera  des 
longueurs,  toujours  inutiles,  quand  la  matière  elt  allés 
claire  d'cUc-znême. 

5.  H- 

11  feroit  aifé  de  prouver  par  le  raport  d’Hiftoriens 
fidcles,  que  le  Marggraviat  de  Brandebourg  fut  fon- 
dé par  les  premiers  Empereurs  de  la  N au  on  Alle- 
mande, pour  tenir  en  bride  les  Efdtvons  ou  Vanda- 
les. & les  Sarmates,  Peuples  toujours  inquiets  & 
belliqueux , & que  ceux  qui  gouvernoient  alors  dans 
les  Pays , «voient  charge  de  veiller  à la  fureté  de  l’Em- 
pire, en  réprimant  les  efforts  de  ccs  Peuples  barba- 
res. 

On  pourrait  aufli  faire  voir , non  feulement  par 
THiltoire,  mais  même  par  d’anciens  Diplômes,  qua 
jour  encourager  les  Marggraves  de  Brandebourg  fle 
es  mettre  en  état  d'agir  contre  ces  Peupla , T Ent- 
ier ety  leur  a accorde  des  Droits  fur  les  Pays  de 
eur  voi finage,  & principalement  du  côté  des  Van- 
dales, les  Electeurs  ont  même  acquis  des  Droits  fur 
des  Pays  enttemis , & fait  fur  eux  des  Conquête, 
qui  leur  ont  été  fpectalement  confirmées  par  l'Em- 
pereur , à caufç  de  tous  les  travaux , & de  tout  le 
ang  quelles  leur  avoient  coûté. 

Mais  comme  nôtre  intention  h prefent , n’eft  pas 
de  rechercher  les  anciens  Droits  que  les  Electeurs  & 
Marggraves  de  Brandebourg  ont  fur  quelques  Pays 
4c  leur  voifïnage , ni  de  voir , comment  en  ell  dé- 
rive celui  de  Succcflion  , lequel  a été  réglé  depuis 
par  des  Traitez  authentiqua,  parce  qu'il  faudrait  re- 
monter à des  tems  trop  reculez , pour  ne  pas  laitier 
quelques  fcrupulcs  dans  Tcfprit  des  Leéteurs. 

Nous  commencerons  feulement  depuis  les  tems  où 
ces  Droits  fc  peuvent  voir  clairement  par  des  Docu- 
mens  lurs  & authentiques  ; ainli , fans  raporter  le« 


fjÿchc,  édairciflêmens,  qui . tî  jc  m me  flatte^  pour-  | F™»  de  5*  Tï'un.  ~c.nt  iVran»  . quo.  qu'il  fcj, 
rom  bien  ne  ras  déniai rc  au  Public.  , 


ront  bien  ne  pas  déplaire  au  Public. 

Mais  comme  il  n’eft  nullement  necefTaire,  pour  ce 
defTcin,  tic  rappclkr  ici  les  difpntes  de  Suoceffum 


d’en  recueillir  fuffifammcm  dans  chacun  des  Siè- 
cles précédées,  nous  partons  d’abord  au  XV me  Siècle 
depuis  la  Nailüoce  de  J.  Clirill.  Or  nous  prouverons, 


qui  ont  été  abonnement  muês'tf  terminées  à ce  té  presque  dès  le  rommencement  * oc  ^O.lefusdit 
jet,  Tcxpoferai  feulement  ici,  tu  teneur,  un  Ecrit  '*uccaflkm  des  .sagn^sM^argfTii^  c*  dfl 

qui  parut  des  l’An  1708,  St  qui  prouve  folitjcmcn;  f Brandebourg  fur  tous  les  Pays  du  Mcklebourg  ua* 
qu’encas  que  par  la  di région  de  laWidcncc , il  ar-  VSSL  *>  c°m^incre  P*<r,neincm 

rivât  que  la  Ligne  Mafculinc  des  Se*cni(ïïra«s  Ducs  & **  ■fonda*  de  ce  Droit,  cous  ceux  qui  voudront 
de  Madtbojrg  d’ajjüurd'hui  vînt  à s’éicindrc  , le  y Fttcr  la  vue. 

Droit  de  Succcflion  féodale  tomberait  alors  lucontoa- 
fabicmcot  à la  Maifon  Royale  de  Prude  , ce  que  l'on 
doit  regarder  en  ce  cas-la,  comme  un  des  plus  grands 
bonheurs  qui  puiflcnt  arriver  au  Pays  de  Mcklebourg, 
puisque  d’un  côté  fes  Ducs  fe  peuvent  aflurcr  entière- 
ment , qu^lors  leurs  fidcles  Sujets  feraient  dévolus  à - „r' ,•  , 

une  Augullc  Maifon,  qui  0 touioursété  pourvue  de  ^nie ment  des  jlleçtcu1»  dé ÆwWs 

très  bons  & de  très  Jouables  Prince»,  qullcur  font  coc^al  P*r  lettre*  cxpiefla  » 1 E&tQOi  ôf 


f III. 

Ce  fut  dans  ce  Siècle  XVmc,  favoir  la  vciOA  de  St 
Jaques  & de  St.  Philippe,  qui  étoit  le  30.  d’ Avril  a t 
’ ’Anmfe  141^,  que  l'Empereur  Sigismond  deJaixaTi- 


Anko 
1/2  9- 


DU  DROIT 

A N Nn  £raT,at  de  BrtndeboaijÉ  à Frédéric  Bourggrave  deNu- 
NO  rembctg,  première  tige  de  la  famille  des  Rois  de 
I 72  o.  Prude  , Electeurs  & Marggraves  de  Brandebourg, 
aujourd’hui  glorieufement  régnante  , à ouoi  l'Empe- 
reur fut  porté,  en  coofidcration  de  la  vaillance,  de  la 
prudence,  & des  grands  mérites  per  formels  de  ce 
rrincc. 

L’Acte  de  Conceflion  en  fut  alors  palTè  , fous  de 
certaines  conditions , qui  ont  été  remplies , depuis 
l'entière  extinction  de  lu  Maifon  de  Luxembourg;  Or 
cet  A&c  enjoint  exprdrement  à tous  les  Princes,  Pré- 
lats, tant  Écclefiaftiques  que  Séculiers,  Comtes,  Sei- 
gneurs, Chevaliers,  Ecuyers,  Vailau*  , Bourggra- 
V cs , Prévôts  , Baiilife,  Juges  Provinciaux  , Juges, 
Coafuls,  Echeviro,  Membres  de  Confeil  de  Villes, 
Bourgeois , Habitans  de  Villes  ou  de  Villages , fie  à 
tous  autres  appartetians  ou  habitans  de  la  Marche, 
d 'adhérer  auait  Frédéric , de  le  recoonoîue  pour  vé- 
ritable Marggri  ve,  & de  lui  prêter  foi  & hommage 
en  la  maniéré  accoutumée,  en  les  déclarant  libres  & 
dcjpgez  de  toute  autre  fujettioo  ou  fermem.  Pour 
rinvettiture  formelle  dte-mêmede  cet  Etoftorat,  elle 
ne  fc  fit  que  deux  Ans  après,  à Confiance,  avec  de  ' 
grandes  folcmnitez. 

§•  IV* 


DES  GENS. 


§.  vn. 

Ce  Duc  Jean  de  Meklebourg  étant  élargi  de  fa 
prifon,  dans  laquelle  il  avoit  été  détenu  , qù’il  qua- 
lifie de  prifon  jujlt  u*  légitimé , & de  laquelle  il  s'e- 
toit  racheté , moyennant  une  fomme  d’argent,  deli- 
vre au  Marggravc  une  Lettre  Rcvcrfale,  datée  dû 
rnCme  jour  de  la  St.  Jean  1427,  par  laquelle  il  re- 
connaît tenir  en  Fief  dudit  Marçgrave  fie  Elefleur 
Frédéric  I , de  fes  lieriticrs,  fie  du  Marggreviat  de 
Brandebourg  , tous  fes  Pays , Terres  , Sujets  avec 
toutes  leurs  apartenances,  en  quelque  lieu  quelles 
puiftent  être . de  quelque  manière  qu’on  les  puifTe 
nommer , enfin  fans  exception  aucune , en  prêtant 
ferment  corporel  par  les  Saints  de  Paradis,  recevant 
actuellement  en  Fief  & jurent  &c.  Mae  féal  & fou- 
rnis, comme  c'cft  le  devoir  d’un  Vaflal  envers  foo 
Seigneur,  de  relever  lesdits  Fiefs,  tant  lui  que  fes  Des- 
cendons, dans  toutes  les  mutations  qui  écherront,  fie 
de  demeurer  à perpétuité  attachez  aux  Seigneurs  féo- 
daux & au  Marggreviat.  Tout  ceci  le  lit  plus  au  lot» 
h marquée  C,  & peut  Être  confirmé  par 
IDnginal  meme. 

5.  VIII. 


WnW‘  ■ '..ex  i .rj 

Or  après  que  Frédéric  I.  eut  réfïdé  quelque  tenu 
dans  la  Marche  en  l’An  1415,  tous  les  Princes  Van- 
dales fie  Seigneurs  de  Werle  d’alors  , favoir  Baîthafar 
fit  Guillaume  frcrcs,  avec  Chriftophle  leurCoufinfe 
rendirent  à Berlin,  fit  lk  ils  fc  reconnurent  Valfaux 
de  l’Eleéteur,  de  fes  heritiers  fit  des  Pays  de  la  Mar- 
che, ils  y reçurent  de  lui  en  Fief  toutes  leurs  Terra, 
& Sujets  fans  exception,  ils  lui  en  prêtèrent  homma- 
ge héiéditaire,  fie  jurèrent  par  les  Saints  qu’ils  lui  ren- 
draient fidèlement  fcrvicc,  luirent  le  Droit  ordinaire 
des  Fiefs,  St  qu’ils  feraient  féaux  , fournis  , fit  obéif- 
fans  aux  Marggraves  fit  à leurs  heritiers,  comme  à 
leur*  veritaMesfcigneurs  féodaux.  Cetl  ce  qu’ils  con- 
fclTeot  ouvertement  dans  la  Déclaration  écrite  qu’ils 
en  donnèrent , fous  la  Lettre  À,  en  date  de  Lundi, 
jour  de  la  P?te  des  onze  mille  Vierges  (ai  Odtob.) 
Déclaration  qui  fe  trouve  aufli  inférée  tout  au  long 
dans  la  Lettre  Originale,  fit  encore  entière  de  l’Em- 
pereur Siçismond,  de  l’An  1437»  dont  la  Copie  fe 
lit  ci-delfous  à la  Lettre  I.  Or  dans  cette  Déclaration 
ils  c tendent  fort  amplement  la  fujettion  fie  la  dépen- 
dance d’eux  fit  de  leurs  héritiers  envers  les  Marggra- 
ves ou  les  leurs. 


f v- 

Ces  Princw  de  Vandalie  fit  Seigneurs  de  Werle  é- 
toient  originairement  ilTus  de  la  meme  Tige  que  les 
Ducs  de  Meklebourg?  mais  ils  formaient  une  Branche 
à part,  laquelle  avoit  commencé  an  rj.  Siècle,  dans 
la  l’erfotme  de  Nicolot  , Prince  des  Vandales  fit  dci 
Hcrules,  frère  de  Jean  1.  Duc  de  Meklebourg, 

5- VI. 

U importe  peu  de  favoir , comment  la  Ligne  de 
Meklebourg  s accommoda  de  cette  conduite  fusdite 
fie  de  cette  fuiettion  feodale  des  Lignes  de  Vanda- 
lie fie  de  Werle,  car  quoi  qu’elle  en  fût  apparem- 
ment fort  peu  fatirfaitc,  il  ne  paraît  pourtant  pas, 
qu’etle  fe  rat  donné  aucun  mouvement  à ce  fujet; 
fie  s’il  y eut  alors  quelques  voyes  de  fait,  & des  pil- 
lages , c’étoit  un  desordre  qui  régnoit  déjà  depuis  * 
longtems  dans  ces  quartiers  ta  ; Cependant  le  Duc  Jean 
troifiéme  du  nom  dans  la  Ligne  de  Meklebourg, 
ayant  fait  une  invafion  dans  la  Marche,  il  y fut  fait 
pTlfonnier  ; & même , comme  le  veulent  quelques- 
uns,  des  l’Année  1410,  par  le  Comte  de  Rupin  fit 
par  les  Seigneurs  de  Rochow,  de  Quitzow,  fie  de 
Scbulenbourg;  l’Eleveur  Frédéric  de  Brandebourg 
le  relâcha  pourtant  moyennant  une  modique  Ran- 
çon de Jtcoo.  Sehock  de  Grofch  de  Bohême , ou  de 
6000.  Ecuj  ; pour  laquelle  fomme  , il  donna  cau- 
tion après  fon  élargiffement , fit  s’engagea  outre  ce- 
la, fous  traité  d’otage , de  le  retire  k cheval  dans 
la  Ville  de  Bernau  , pour  n’en  point  fortir , qu’il 
n’eût  payé  fa  Rançon.  Tout  ceci  paraît  plus  au 
long  . par  la  Lettre  du  Duc  Jean  , datte  de  Rate- 
nau  du  Samedi  aprta  1a  St.  Jean  Baptide , qu’on  lit 
ci-defTouï  à la  Lettre  B,  dont  on  garde  encore  l’O- 
riginal en  fon  entier,  ..idëngaMi, 


. C.n  “f6®  à Part  Icî  Anciens  Droits 

fit  Junsdicuons  des  Seigneurs  Marggraves  de  Brande- 
bourg, on  voit,  de  la  manière  qu’on  vient  de  dire, 
qu’üs  ne  polTedcnt  pas  à moins  juite  titre  la  Seigneurie 
féodale  fur  la  partie  du  Pays  de  Meklebourg  que 
poffedoit  pour  lors  ccdit  Duc  Jean  I1J.  quc  fur  les 
Pays  de  la  Ligne  Vandale  & de  Werle,  & qu’ils  l’ont 
obtenue  d’une  manière  licite  dans  ce  tems-là,  Prefen- 
tement  on  va  voir , comment  ce  Droit , à quelque 
chargement  près,  leur  a depuis  été  confcrvé  & plus 
amplement  confirmé.  1 

5-  ix. 

Depuis  ce  tems-là,  les  Ducs  de  Meklebourg  de  les 
Princes  de  Vandalie  ont  donné  dans  les  Lettres,  non 
feulement  aux  Electeurs  regnans,  mais  aufii  aux  au- 
tres Marggraves  de  Brandebourg  le  titre  de  Gradcux 
Strgncunt  fit  ceux-ci  en  récrivant  , ont  donné  aux 
Ducs,  celui  eFjm^  & Fumx.  La  Pièce  D.  prife  d’u- 
ne Copie  ou  minute  Originale,  ancienne  & digne  de 
foy,  prouve  qu’en  1427  , Jean  , Fils  de  Frédéric  1, 
pour  lors  Heritier  prefotntif  de  l’Eleftoret  de  Bran- 
debourg , (bien  que  dans  1a  fuite  il  ait  refigné  fon 
droit)  écrivant  au  Duc  de  Meklebourg,  le  "uomme 
Ami  & Fui.  fie  dans  la  Pièce  E Ton  voit  que  lai 
Ducs  de  Meklebourg  ont  donné  le  titre  de  Grotius 
Stig>itur  & de  Vitre  o>4 ce  à Frédéric,  fils  de  FEIcéîcur 
Frédéric  I , gouvernant  alors  la  Marche,  en  l*abfence 
de  fon  Pcrc  qui  droit  en  Frenconic;  Or  pour  le  pre- 
fent  il  n’ett  pas  uecdTairc  d’apporter  d’autres  exemples 
de  ceci , on  a encore  une  Lettre  des  Princes  dc.Van- 
dalic,  de  l’An  141$.  dans  laquelle  fe  trouve  foùvcnt 
répété  le  formulaire  de  Gracieux  Seigneur t.  Voiez  ci- 
deilous,-  à la  Lettre  P. 

s x. 


En  l’Année  (•)  1436.  la  Ligne  Vandale  & de  Werle 
s’éteignit  etitierement  par  le  décès  de  fon  dernier  Duc 
Guillaume,  mon  faru  heritiers  mâles,  c’ellle  même 
qui  l’An  1415.  s’étoit  reconnu  Vaflàl  par  l’Afle  cité 
à la  Lettre  A-  Frédéric  I.  Eleveur  de  Brandebourg 
pouvoir  alors,  en  qualité  de  Seigneur  féodal  incontes- 
table, prétendre  à la  fucceflion  des  Pays  de  Vandalie 
fie  de  Werle  comme  à un  Fief  vacant  ; Mais  Henri  le 
Cm  Duc  de  Meklebourg,  Coufin  de  et  Duc  Jean  qui 
avoit  donné  en  1427.  YAChc  de  reconnoiflàuce  rap- 
porté à la  Lpttrc  C.  prévint  rEJcttcur  Frédéric  fon 
Beau  pcrc,  fit  s'empara  de  cette  SueccfJion  , en  qualité 
de  plus  proche  parent  au  côté  des  males , quoique  Ica 
Lignes  de  Vandalie  fit  «le  WerJc  fc  fufient  fcparée*  de 
celle  de  Meklebourg,  & que  leurs  poiTeflion*  fuirent 
déjà  partagées  dès  le  XIII.  Siècle  , ainfi  qu’on  Ta  re- 
marqué plu*  haut.  DtoUteuri  la  Ligne  de  Meklebourg 
ne  pouvoit  prétendre  à ladite  SuccclïioQ  en  aucune 
manière  ; on  a vu  ci-devant , qu’elle  ne  fit  aucune 
oppolïtion  à l’Acte  d’infeodation  p4JT«  pvHiquvnent 
, . . ^ • l’An 

( 1 ) D'ara  « tttilco*  .que  cm  Ligue  foit  fteûne  dH  Iao 
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2)Z  SUPLEMENT 

l’An  I4if.  par  la  Ligne  de  Vandalie,  qu’elle  n’alle- 
gua  aucune  prétention  à cette  occafion,  fie  quelle 
ne  requit  ni  n'obtint  d’être  compril'c  dans  l’inféoda- 
tion des  Pays  de  Vandalie  & de  Wcrle. 

$.  Xf. 

La  guerre  des  Huflnes  d’alar* , dans  laquelle  Frédé- 
ric I.  fut  nommé  General,  fut  caufe,  à la  vérité,  que 
l'affaire  de  la  Succcffion  de  Vandalie  ne  fut  paspous- 
féc  contre  ledit  Duc.Hcmi  le  Gras  .avec  autant  oc  vi- 
gueur qu’on  aurait  été  en  droit  de  le  faire.  Cependant 
rEIcéteur  Frédéric  s’adrefla  à l’Empereur,  gui  fit  éx- 

rier  de  Prague  un  Mandement  datté  du  jour  de  la 
Leonard , l'An  1436.  addreffé  aux  Prélats , aux 
Nobles,  Varfaux  & aux  Villes  du  Pays  des  Vandales, 
leur  enjoignant  de  reconnoître  ledit  Electeur,  de  lui 
prêter  hommage , ;»  lui  ou  à celui  gui  avoit  un  plein- 
pouvoir  de  fa  part , de  s'attacher  à lui  , & k la  Mar- 
che de  Brandebourg , fit  cela  fans  aucun  ddai.  Voyez 
la  Lettre  C. 

§.  XII. 

De  plus  l’Empereur  étant  à Prague,  & voulant  dé- 
cider de  cette  affaire,  fit  citer  peremtoircment  lElcc- 
teur  Frédéric  d'une  part,  & Henri  & les  autres  Ducs 
de  Mekkbourg  d’autre  part,  par  Decret  du  Jeudi  après 
le  Dimanche  hn.orox.it , de  l’Année  1437,  pourcom- 

3 -paraître  le  10.  jour  d’après  la  fête  de  St.  Jaques  & de 
ilippe,  en  cas  que  ce  fût  jour  plaidoyable  , ou  le 
rochain  jour  plaidoyable  fuivaDt.  Voyez  la  Let- 
, Pièce  prife  d'une  ancienne  Copie  de  cette  Cita- 
tion. 

Ç.  X11L 

Il  cft  vrai , que  les  Ducs  de  Meckltbourg  ne  compa- 
rurent point  fur  cette  Citation  . mais  on  peut  voir  par 
b Pièce  marquée  I , que  le  Jeudi  après  la  Ste  Margue- 
rite, environ  la  mi-juillet  de  l'Annce  1437.  l'Electeur 
Frédéric  1.  comparut  devant  l’Empereur  , requérant 
que  droit  lui  fût  fait  au  fujet  de  la  Province  de  Vanda- 
lie, & il  produifit  dans  la  fcancc  un  Aéte  portant,  ju* 

td  Provint e de  Vonddlit  iteit  un  Fitf  mou  vont  du  Mdrg- 
groxitt  àt  Brandebourg.  Or  bien  que  l’Empereur , du 
confcil  des  Princes  & des  Seigneurs  qui  PaiTiuerentdans 
ce  jugement,  n'ait  point  voulu  examiner  alors  la  ques- 
tion principale,  mais  qu’il  ait  afligné  pour  cela  un  au- 
tre jour  Plaidoyable , cependant  fur  la  reprefentation 

rfit  ledit  Ekélcur,  qu'il  n’étoit  ni  fûr,ni  à propos 
trop  expofer  l’Original  de  l’Afte,  & à fa  requtfi- 
tion,  1 Empereur  lui  en  fit  expédier  le  même  jour 
une  Copie  vidiméc  & authentique,  à laquelle  on  pût 
•jouter  foi,  dans  toutes  les  Villes  fie  dans  les  Tribu- 
naux. 

5.  XIV. 

On  ne  fait  pas,  fi  l’affaire  fut  pouflee  plus  loin  à la 
Cour  Impériale,  mais  il  y a de  l’apparence,  que  les 
Troubles  furvenus  à l’occafiou  de  la  Mort  de  cet  E- 
leéleur  Frédéric  I.  & du  partage  de fes  Fus,  y caufe- 
mx  de  l’interruption.  On  ne  laiffa  pas  cependant 
d’en  venir  de  tems  en  tems  a des  voyes  oc  fait. 

§•  XV. 

Neanmoins  on  ne  trouve  point , pendant  toute  cet- 
te difpute  de  SuccdCon,  mué  au  fujet  des  Princip.au- 
tez  de  Vandalie  fit  de  Wcrle,  qu’on  ait  le  moins  du 
monde  révoqué  en  doute  le  droit  de  Seigneurie  di- 
recte fur  les  autres  pays  du  Mecklcbourg,  tel  que  les 
Marggravcs  de  Brandebourg  l’ont  acquis  en  1417.  du 
Duc  Jean  III.  comme  on  l’a  ra porté  ci-deflu*. 

§.  XVI. 

Cependant  comme  les  voyes  de  fait  alloient  tou- 
jours en  augmentant  pendant  toute  cette  difpute  de 
Succeffion,  8c  que  ce  trétoit  dans  les  Pays  de  la  Mar- 
che & du  Mecklcbourg  que  pillages,  ravages,  incen- 
dies & affaflinats  perpétuels , & que  tous  les  accords 
provifioncls  qui  fe  faifoient  de  tems  en  tems  ne  pou- 
voient  arrêter  le  mal , on  fe  lafia  enfin  de  part  & d'au- 
tre de  tous  ces  ravages,  fit  on  chercha  à vuider  les  dif- 
férends, en  s’accommodant  fur  toutes  les  prétentions 
fit  fur  toutes  les  pertes  que  b guerîe  avoit  caufc'cs. 


AU  CORPS  DIPL. 


§.  xvn. 

On  négocia  d’abord  à Wittftock , fie  l’on  y conclut 
enfin  un  Traité  de  SuccriGon,  en  date  du  Jeudi  après 
la  Qudftmodo  de  l’Année  1442.  Ce  Traité  rcgloit  tous 
les  différends  Aies  fujets  de  difpute  qui  étoicnefurve- 
mis  entre  Frédéric  IL  Elcélcur  de  Brandebourg  fie 
tous  les  Ducs  de  Mccklebourg,  favoir  Henri  l'ainé, 
Coufin  des  Ducs  de  la  Ligne  de  Mecklcbourg  & de 
Stargard,  Henri  le  Cadet,  dit  le  Gras,  fie  Jean  fon 
Frère.  Les  Brandebourgcois  fe  relâchèrent  à Ja  ven- 
té au  fujet  de  leur  Droit  de  Fief , mais  ruIC  les  fusdita 
Ducs  promirent  expreflemeot  fie  s’obligèrent  de  faire 
prêter  en  bonne  & due  forme,  dans  toute  l'étendue 
de  leur  Pays  8c  dans  toutes  leurs  Terres*  Biens,  foit 
Ecckfiafliqucs , foit  Séculiers , tant  par  la  NoblefTe 
que  par  les  Villes  & les  autres  Habitant , un  hommage 
héréditaire  avec  ferment  à l'Elcélcur,  à fes  Frères  & 
à tous  leurs  Heritiers  fie  defeendans  Marggraves  de 
Brandebourg , tellement , que  cas  avenant , ce  qu’à 
Dieu  ne  plane, qu’Eux  Ducs  de  Mecklcbourg  vinlïcnt 
à mourir  fans  Hoirs  ni  SoccdTcurs  féodaux  mafeu- 
lins,  alors  tous  les  Pays  8c  Sujets  , apartenans  à eux 
Ducs  de  Mecklcbourg  , Stargard  , de  Swcriu  & de 
Vandalie,  enfcmWe  toutes  leurs  Seigneuries,  leurs 
Nobleffes,  leurs  Vaflâux,  leurs  Ville*  avec  leurs  Pri- 
vilèges , Libcrtez  & Juiisdiélions , telles  qu'Eux  8c 
leurs  Ancêtres  les  ont  poffedées,  écherront  à kurdit 
cher  Onde  & Beaufrerc,  le  Marggrevc  Frédéric,  à 
fes  Frères,  à leurs  heritiers  & au  Marggraviat  de 
Brandebourg,  &c. 

D’autre  part  lEleOcur  en  fon  Nom  * en  celui  de 
fes  Frcres  & de  tous  fes  Hoirs  & Defeendans,  s’dt 
defifté  de  tout  droit  fur  les  Pays  des  Vandales  & fur 
ce  qui  lut  en  pourrait  être  dévolu  pour  catfederoort, 
fie  a promis  de  leur  prêter  amiablcmcnt  aide  & confcil 
de  tout  fon  .pouvoir  en  cas  qu’ils  fuffetu  inquiétez  au 
fujet  desdits  Pays.  Vovez  le  Document  emier  fous  la 
Lettre  K.  Quelques  icmaines  après,  favoir  le  Mardi 
qui  fuit  le  Dimanche  Kofptr  de  la  même  Année  1442 , 
lorsqu'on  cirante  dans  les  Eglifes  l'tctm  "futtmdnatit , 
lesdits  Seigneurs  convinrent  aufiî  à Perleberg  d’une  Al- 
liance defenfive,  dans  laquelle  étoient  contenus  enco- 
re plufieurs  autres  Points,  mais  qui  ne  regardent  pas 
l'affaire  de  la  Succdfion. 

. $.  XV1IJ. 

En  confcquence  des  Traités  lesdits  Ducs  de  Meck- 
lcbourg firent  de  leur  autorité  & pleine  volonté  ren- 
dre hommage  des  la  même  Année  1442.  à la  Maifoa 
Electorale  de  Brandebourg  par  tous  leurs  Pays,  Peu- 
ples, Prélats,'  Seigûeurs,  varan  & Villes.  Les  Etats 
prêtèrent  cet  bonuhage  en  prcfencc  des  Ducs,  8c  dé- 
clarèrent vouloir  8c  devoir  reconnoître  les  Marggra- 
ves  8c  leurs  hoirs  pour  leurs  Seigneurs  légitimes  fici r<a- 
Uirels,au  cas  que  la  Ligne  mafculioe  des  Ducs  de  Meck- 
lcbourg vînt  à défaillir.  Dcquoi  l’on  a deux  Origi- 
naux ae  la  même  teneur  dont  la  Copie  cil  jointe  ci- 
deflous  à la  Lettre  L. 

§.  XIX. 

Les  Maifonsde  Brandebourg  & de  Mecklcbourg  dé- 
clarèrent à l’Empereur  Frédéric  III.  k Traité  de  Suc- 
ccfiion  palfé  en  tr  EH  es  8c  l'hommage  rendu  en  confc- 
quence par  les  Etats  de  Meklebourg,  Elle*  en  deman- 
dèrent l’agrément  & les  Lettres  necdlaire*  tant  de  la 
part  de  l’Empereur  que  de  celle  de  l’Empire,  & l’ob- 
tinrent effectivement  , de  l’avis  des  Electeurs,  Prin- 
ces, Comtes,  Nobles  & Féaux,  de  U pleine  puifTance 
8c  certaine  fcience  de  Sa  Majelté-  Impériale,  en  vertu 
des  Lettres  de  Confirmation  Originales , faites  dou- 
bles, dont  b Copie  cflci-dcflbus,  a la  Lettre  M , da- 
tée de  Francfort  le  Lundi  d’après  la  Ste.  Marguerite  de 
l’Année  1442.  Suivant  la  teneur  de  ces  Lettres , les 
Etats  de  Mekkbourg  fe  trouvent  obligés,  fi  le  cas, 
ci-deffu*  marqué,  arrivait , de  reconnoître  & de  ren- 
dre hommage  à l’EkÔeur  Frédéric  11 , à fes  Frcres  fie 
à tous  leurs' hoirs,  les  Marggiavcs  de  Brandebourg. 

• $.  XX. 

On  a là-defliiî  les  Confentcmens  de  tous  les  Elec- 
teurs dès  l’Année  1444.  avec  une  Approbation  ex- 
prriTe  fie  authentique  de  toutes  les  Lettre*,  qui  mu  été 
donnée*  par  l’Empereur  aux  Eicitcur*  & Marggraves 
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iNNrt  de  Brandebourg,  par  rapport  à tous  leur*  Fiefs,  Suc-i 
ri  L»  cc/Cons f f £)rojts  & Prérogatives , & on  a jugé 1 
j y 2 9.  J propos  de  joindre  ci-ddTous  une  de  ces  Pièces  à la 
7 Lettre  N. 

$.  XXL 

L’Empereur  Frédéric  Ul.  donna  aufli  l’An  14*3 . 
une  Confirmation  generale  au  Marggrave  qui  étoit  a- 
lors  en  Franco  nie,  & qui  fut  depuis  Electeur  deBran- 
debourg,  à fes  Frères  & à leurs  hoirs  de  toutes  les 
lettres,  AfTurances  &e.  qui  concerooicnt  l’Ele&orat, 
les  Priticipautez , les  Droits  & Prérogatives , & toutes 
les  autres  choies,  de  quelques.  Noms  qu’elles  fulTent, 
fiu’Eux  & leur  Pcrc  tenoient  de  l’Empire.  Cette  Con- 
firmation fut  encore  rcnouvellée  l’An  1439,  presque 
de  mot  à mot.  Mais  on  n'a  pas  jugé  neœflâjrc  d5cn 
joindre  ici  copie. 

5.  XfctI. 

Frédéric  il.  Electeur  de  Brandebourg  étant  devenu 
Infirme,  refigna  en  147a  la  Dignité  Electorale  à fon- 
dit Frerc  Albert,  l’Achille  d'Allemagne,  &lorsquece 
dernier  en  reçut  les  Lettres  d’Invcftiture  de  l'Em- 
pereur Frédéric  I1J,  on  lui  confirma , & à tous  les 
Marggraves  de  Brandebourg,  le  Droit  à la  Succeflion 
du  Duché  de  Medtlebourg,  Principauté  de  Vandalie, 
Comté  de  Schwcrin , & ms  de  Stargard  & Roitock 
avec  leurs  Seigneuries , Terres  , Sujets,  Châteaux , 
Villes,  leurs  Appartenances,  & Dépendances.  Or 
cette  Inveftiturc  abufive  important  plus , qu’une  Am- 
ple alTu rance  de  Succeflion , n’eft  pas  peu  avantageufe 
au  droit  de  la  Maifon  de  Brandebourg.  Voyez  l'Ex- 
trait des  Lettres  cTIuvefliturc  de  l’An  1470.  à la  Lettre 

5.  xxiii. 

Albert , Electeur  de  Brandebourg  obtint  encore  une 
ample  Confirmation  generale  en  1473.  à laquelle  les 
Electeurs  de  Mayence  Sc  de  Treves  donnèrent  cette 
même  année  leur  Confentement , aufli  bien  qu’à  tou- 
tes les  Lettres  ci-devant  obtenu?*  par  les  Marggraves 
de  Brandebourg.  Mais  quoiqu’on  puifle  appliquer 
toutes  ccs  Pièces  à la  Succeflion  de  Mecklcbourg,  ce- 
pendant , comme  il  n’y  en  dt  pas  fait  mention  par  ti- 
ra litre,  on  fe  düpenfc  d’en  donner  ici  copie. 

5.  XXIV. 

Après  la  mort  de  l’EleCteur  Albert  , lorsque  fon 
fils  Jean  reçut  linvdtiturc  de  l'Empereur  Frédéric 
III , en  l’année  1487.  fes  Lettres  dattees  de  Nuremberg 
du  2.  Mai  faifoïent  derechef  mention  de  la  Sucreflioo 
de  tous  les  Pais  de  Mecklcbourg  , & cela  dans  les 
mêmes  termes  qu’en  l’aimée  1470.  On  en  voit  ici  l’Ex- 
trait à la  Lettre  P. 

5-  XXV. 

Peu  de  femaines  après,  (es  quatre  Eledeurs  fuivans , 
favoir  celui  de  Mayence,  de  Cologne,  du  Palatinat, 
& deSaxe,  donnèrent  des  Lettres  de  Confentement  & 
d'approbation,  tant  au  fujet  de  cette  Inveftiture,  que 
de  tout  ce  que  IXIeCleur  avoit  obtenu  de  l’Empereur. 
Or  dans  ces  Lettres  desdits  Electeurs , il  eft  fait  men- 
tion exprefle  de  fa  Succeflion  à tous  les  Pays  de  Mcdc- 
lebourg,  aufli  bien  que  de  l’Inféodation  commune  des 
Maregravef  de  Brandebourg  par  rapport  auxdits  Païs 
de  Méckleoourg.  Cela  fe  voit  au  long  dans  celle  de 
l'EleCteur  oc  Mayence,  dont  ta  Copie  eft  ci-dcflous  à 
la  lettre  O.  Elle  cft  de  Nuremberg , en  datte  du  Lun- 
di après  Te  Dimanche  Trimmh  de  l’An  1487.  te  les 
trois  autres  n’en  different , que  quant  au  perfotrocl  te 
aux  titres,  mais  pour  le  tond,  Se  en  particulier  à l’é- 
gard de  la  mention  du  droit  de  Succeflion  aux  Pays  de 
Mecklcbourg,  clics  font  couchées  en  termes  tout  à fait 
équivalons.  C'c  qui  dt  aufli  xa  raifon,  poui  laquelle 
on  n’a  pas  juge  neceflaire  d’en  donner  copie,  fuSifant 
d’ajouter , que  la  datte  de  celle  de  l’EleCteur  Palatin 
cft  fa  même,  que  de  celle  de  PElcétcur  de  Mayence, 
an  lieu  que  celle  de  l’EleCteur  de  Cologne  dt  datée 
de  Nüremberg  la  veille  de  la  F%-Dicu,  & celle  de 
ï’EleCteur  de  &txe  , de  Nuremberg  le  Lundi  après  la 
Fête-Dieu^  Mais  elles  font  toutes  de  la  même  Année 
1487.  _;"T 5 ' _ 

Tdfc  IL  Pnsf.  IL 


XXVI. 


En  1493.  après  fa  mort  de  l’Empereur  Frédéric  III. 
le  fusdit  Electeur  Jean  & les  autres  Marggraves  de 
Brandebourg  reçurent  derechef  l'InvdUturc  de  l’Em- 
pereur Maximilien  I.  te  dans  leurs  Lettres  datées  de 
Wormes  du  13.  Juillet,  il  dt  fait  mention  de  (a  Suc- 
ceflion de  Mecklcbourg  da  1a  même  manière , que 
dans  celles  de  l’Année  1470.  & 1487.  Voyez-en  l'Ex- 
trait ‘a  fa  Lettre  R* 

§ xxvii; 

NB.  Tous  Ici  Electeurs  de  l’Empire  dont  le  Côn- 
fememeut  étoit  neceffaire,  favoir  relui  de  Mayence, 
de  Cologne,  de  Treves,  du  Palatinat  & de  Saxe, 
donnèrent  unanimement  ledit  Confentement  à rin- 
vefiiture  de  l’Année  1493.  & eda  dans  fa  meilleure 
forme , te  presque  dans  les  mêmes  termes , faifanr 
mention  exprefle  du  Droit  à fa  Succeflion  des  Pays  de 
Medtlebourg.  On  a ces  Gonfaueina»  en  Original  : 

1.  Celui  de  Mayence  dt  datté  de  Wormes  le  Di- 
manche apiès  fa  Fête  de  S*.  Pierre  aux  Ceo*. 

x.  Celui  de  Trevcseft  datté  de  Wormes  la  veiiicdo 

fa  Fêle  de  Sl  Pierre  aux  liens. 

3.  Celui  de  Cok*ne  eft  datté  de  Wormes  le  Di* 
manche  de  St.  Pierre  aux  liens. 

4-  Celui  de  l'Electeur  Palatin  dt  daué  de  Wormes 
te  Mardi  de  St.  Pierre  aux  liens. 

y.  Celui  de  Saxe  dt  datté  de  Wormes  le  Mardi  a- 

près  la  Fête  de  St.  Etienne. 

On  a joint  ici  le  Confentement  de  l'Electeur  de  Saxe 
à fa  Lettre  S.  pour  tenir  lieu  de  tous  les  autres. 

§.  XXVIII. 

L’Empereur  Maximilien  I.  conféra  l’An  1302. après 
fa  mort  de  l’Ekfteur  Jean , l’Invdliture  à fon  fil* 
Joachim  I.  tt  l’on  trouve  non  feulement  dans  fes  Let- 
tres datées  d’AOgsbourg  du,iu  d*AoÛt,  l'invdliture 
à la  Succeflion  de  tous  Tes  Pays  de  Mecklebourg,  dans 
tes  termes  «ccoûtumés  te  employés  dans  les  précéden- 
tes Lettres,  mais  U en  dt  aufli  fait  mention  dans  la 
Confirmation  generale  de  fa  même  Datte,  que  l'Em- 
pereur accorda  audit  Electeur , à fes  Frères , à fes 
Çoufins , & à tous  leurs  Héritiers  pour  tous  leurs 
Privilèges.  On  y voit  même  une  cfaufe , qui  csfle 
tout  ce  qui  aurait  été  fait,  ou  ce  qui  pourrait  à IV 
venir  être  fait  de  contraire  aux  droits  de  !a  Succeflioo 
éventuelle  des  Marggraves  de  Brandebourg  fur  In 
Païs  de  Mecklcbourg,  ou  à tous  leurs  autres  Droits^ 
Privilèges , Sec.  On  y trouve  enfin  une  Cfaufe  pénale 
décernée  contre  tout  contrevenant  en  générai  ; Ex» 
Latin:  C!  tu  fai  a p^rntlii  pmftlii  it  mh  turbindo  <Tc. 
Tout  ceci  fe  peut  voir  au  long  dans  l’Extrait  de  cette 
Confirmation  generale,  ci-deifous  à fa  Lettre  T. 

§.  XXIX. 

Tous  les  Electeurs  ont  encore  donné  leurs  Confen- 
temens  unanimes  tant  à cet  Aéted’lnvdf  iwr«  fait  en 
l’Année  tôoo.  qu’a  toat  ce  qui  fc  paflâ  à cette  occa- 
iTon,  aufli  bien  qu’à  toutes  les  autres  Lettres , que  l’E* 
leéteur  avoit  obtenues  de  l 'Empereur , en  faifatit  mén-’ 
tion  exprefle  de  ta  SiKCtflion  de  Mecklcbourg. 

1.  Le  Confentement  de  l’Eleéteur  de  Mayence  eft 
datéd’AugsbourgleJMardi  après  l’Aflomption.- 

x.  Celui  de  i’Eldteur  de  Treves  daté  de  Cobîentr 
le  Jeudi  après  l’Aflomption. 

3.  Celui  de  FEtefteur  de  Cologne,  daté  de  Bonti 

te  jour  de  la  Sainte  Luœ. 

4.  Celui  de  f EWTcur  Palatin  daté  de  Heidelberg  h 

Mècredi  après  ta  St,  André. 

j.  Et  reluf  de  lTlcéteur  de  Saxe  daté  d’Augsbourg 
le Mecredlaprès  FAfibmption;  lia  font  foixde 
même  teneur,  c’cft  pourquoi  l’oo  fe  cou  tente 
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4e  joindre  ici  pour  exemple  , celui  de  l'Elec- 
teur Palatin  à U tertre  V. 

«.  XXX. 

L’Empereur  Charles  Quint  confirma  en  ernifeoucti- 
ee  de  ce  qui  crt  porté  au  Titre  i.  de  la  Bulle  d'or 
(favoir  qu’un  Empereur  nouvellement  elû  elttene, 
mm  que  de  difpofer  d’aucune  affaire  en  Tauthorité  de 
l’Empire,  de  donner  eu  fon  Nom  Sc  qualité  de  Roi 
une  Confirmation  generale  à chacun  des  Electeurs,  fie 
puis  de  la  rcnouvcller  en  qualité  d Empereur)  Char- 
les Quint,  dis-je,  confirma  après  fon  eleélion  tous  les 
Privilèges,  toutes  les  Liber  tez,  les  Grâces,  IcsCon- 
eeflbus  foSemodles,  & les  anciens  Document , que 
FElecteor  Joachim  1.  de  Brandebourg  avoit  obtenus , , 
& cela  fi  généralement , que  la  Confirmation  doit  ne- 
ecflaï  rement  s’étendre  fur  le  Droit  de  Succeflion  aux 
Pats  de  Mecklebourg.  Cependant  pour  abréger,  on 
M teindra  pas  ici  copie  de  ladite  Confirmation , non 
plu*  que  de  celles , que  les  Empereurs  fuivtns  & leurs 
àxcesfcirs  ont  pareillement  été  obligez  de  donner  n- 
pres  leur  Eledhon. 

f XXXI. 

t Oa  trouve  dans  les  lettre  d’IttvefHturé,  tfieChar- 
Jes  Quint  donna  audit  Electeur  fie  aux  autres  Marg- 

r.ves  de  Brandebourg,  en  date  du  i<.  Février  i rit. 

Concelîoo  de  la  Confirmation  du  Droit  de  Suc- 
ccïïion  aux  Païs  de  Meckkbourg,  fit  à l’exception  des 
noms  des  pc donnes  qui  y font  changez,  tout  y efl 
conçu  dans  les  mêmes  termes  que  dans  les  autres  Let- 
tres dTnveftiture  des  Années  1470.  148'.  fie  1594. 
dont  les  Extraits  font  allégués  d-defTous  aux  Lettres 
.©.  P.  & R.  PareilJèment,  dans  la  Confirmation  géné- 
rale que  eet  Empereur  donna  ledit  jour,  on  trouve  à 
fanide  qui  regarde  le  Mecklebourg  les  même»  exprès. 
Corn  dont  on  s’étoit  ferai  en  I* Année  1 700.  raflant  & 
armullant  tout  ce  qui  pourrait  y déroger,  fit  y ajew- 
tam  encore  la  clatife  penale  , it  non  turiantL).  Voyez 
d-dedus  Lettre  T.  Il  n*jr  a pour  la  matière  aucune 
différence , fi  ce  n’eft  que  dans  le  milieu  de  la  Pièce, 
on  voit  une  eoumemton  un  peu  plus  complète  des 
païs  de  la  Poméranie-  Voie*  la  Lettre  W. 

$.  XXXII. 

En  1730.  l’Empereur  Charles  Quint  donna,  l la 
ftauifition  des  Marggraves,  & à l'occafion  de  ce  qui 
fit  arrêté  alors,  entre  lTleiteur  de  Brandebourg  d'u- 
ne part,  fit  George  fie  Barnim  , Frcres  fit  Ducs  dé 
Pomcranie  d’autre  part,  une  Confirmation  generale, 
darée  d’Augsbourg  le  1 • d’Oftob.  dans  laquelle cft  con- 
tenu ledit  point  de  la  Succeflion  dç  Mecklebourg,  é- 
«blUTant  même  une  amende  decenr  Marcs  d’or  fin, 
an  Cas  de  contravention.  Voyez  ô-deifous  la  Lettre 

**  f XXXIII. 

La  même  chofe  a été  cbferaée  dan»  tous  les  love*, 
fifletwns  qui  ont  fulvi , dans  les  Lettres  d’ittveTriture 
fie  dans  toutes  les  Confirmations  generales  des  Privfle- 

rde  1a  Maifon  de  Brandebourg,  on  y voit  toujours 
Concefljon  fit  la  Confirmation  du  Droit  à la  Soc- 
cefljon  de  Mecklebourg,  & toujours  munies  des  mê- 
ïhes  Claufes  tant  pénales  que  caffatoires.  On  trouve 
des  Exemples  de  tout  ced  01  l’Année  1538. 

1.  Lorsque  Joachim  II.  Eleveur  de  Brandebourg, 
avec  fes  Parent  par  Agnation,  reçurent  l’In- 
veftiture  de  Ferdinand  Roi  des  Romains  au  nom 
St  par  authorité  de  Charles  Quint  fbn  frère. 

au  L’An  1778.  lorsgue  le  fusdit  Electeur  prie  l’Itv- 
veftiture  du  même  Ferdinand  I.  derenü  Em- 
pereur, après  r Abdication  fit  Cltarltt  Quint. 

3.  L’An  ndy.  à l’fnvefllture  du  même  EfeÆur 
Joachim  11.  par  l’Empereur  Maximilien  11. 

4.  En  TAnné  tj7>-  lorsque  Jtsw»  Gebrge  Electeur 
de  Brar.tkbourg  reçut  l’InvtlHlUré  de  l’Empe- 
reur Maximilien  11. 

y.  L’An  s T77-  h rinwftitüre  de  l’Eleveur  Joui 
George  par  l’Empereur  Rodolphe  IL 


6.  L’An  1799.  lorsque  l’Empereur  Rodolphe  la  don*  AnKQ 
na  li  l'EIeéleur  Joachim  Frédéric, 


7*  En  1617.  quand  FElefteur  Jean  Sigismond  reçut 
l’Invciliturc  de  l'Empereur  Matthias,  à Pocca- 
fioo  d’un  double  cas  de  rekvance  de  Fief,  qui 
étoient  arrivés  confccutivement , tant  par  ia 
mon  du  Viflhl,  favoir  de  ITleéteur  Frédéric, 
que  par  celle  du  Soigneur  direfl  l'Empereur 
Rodolphe  II. 

8.  En  t6n.  quand  George  Guillaume  Electeur  U 

Brandebourg  prit  l'inveftiturc  de  l’Empereur 
Ferdinand  11.  encore  pour  caufe  d’un  double 
cas  de  relevance  de  Fief  arrivé  par  le  décès  de 
l'Electeur  Jean  Sigismond  fon  Perc,  & pour 
celui  de  l'Empereur  Matthias. 

9.  En  1638.  lorsque  le  même  Electeur  GeorgeGull- 

laume  reçut  de  l'Empereur  Ferdùwnd  III.  une 
Invefticure  pareille  aux  précédentes. 

10.  En  1641.  lorsque  t'Etofteur  Fredork  Guillaume 

de  glorieufe  mémoire  reçut  l’invcülture  de 
l’Empereur  Ferdinand  III. 

ti.  En  iAîi.  quand  le  même  Eleveur  Predèrk 
Guillaume  follicita  à la  Cour  Impériale  Fia* 
vetliture  dt  tous  les  Etats,  qui]  potTedoit  dam 
F Empire,  ce  Prince  ne  voulut  pas  alors,  que 
la  Conceflion  féodale  fit  la  Confirmation  qull 
demandoit  en  particulier  ali  fujet  de  MeckfC- 
bourg  , fufènt  confondues  fous  le  nom  de 
droits  de  Succeflion  ou  fous  quelque  autre  ter- 
me gérerai,  comme  cela  étoir  arrivé  jufqufa. 
lors  dans  les  Letues  d’Invdiiture,  à quoi  les 
Pleins-pouvoirs,  les  Inlhuftions,  les  Mémoi- 
res , les  Propofitioos , que  les  Envoyez  fei- 
foient  à genoux , Ou  enfin  les  diverfbs  expres- 
fions,  dont  ils  fe  fervoient  dans  leur»  Deman- 
des pouvoieni  avoir  donné  lieu,  l'E  lecteur  é* 
tendu  fa  Iteinanfic  particulièrement  fit  nommé- 
ment fur  le  Duché  de  Mecklebourg  propre» 
ment  dit,  fit  fur  les  Principauté*  de  Schwerio 
fit  de  Ratîtbourg,  fit  autre*  Païs  accordés  en 
Equivalent  aux  Dues  de  Mecklebourg  par  le» 
Traitez  de  Wdbhalie.  Voyez  fous  fa  Lettre 
Y l’Extrait  du  Mémoire  qu’on  prefenta  de  la 
part  de  l'Electeur. 

11  «ft  vrai  que  les  Lettres  dlnveftitore  ne  furent  pas 
expédiées  pour  lors,  b caufe  de  quelques  dif- 
férerts . qui  furvinrent,  fit  entr 'autres  au  fujet 
du  Relief,  mais  cependant  on  inféra  dans  la 
Confirmation  générale  de  tous  les  Privilèges 
qu’on  délivra  « qui  fut  expedlée  le  14.  Sept, 
léôi.  telle  qu’on  la  voit  fous  la  Lettre  Z. 
on  in'era , dis-je,  à l’Article  de  la  SuccelTion 
de  Mecklebourg,  la  Claufe ordinaire  de  Cas- 
fation  de  tout  ce  qui  ferait  fait  au  contraire  fie 
celle  de  l’amende  de  xoa  Mires  d'or  fin  en  cm 
de  contravention. 

iz.  Il  en  fut  de  même  en  r Année  t6Sj\  lorsque  l*E- 
leéteur  Frédéric  Guillaume  fit  prendre  en  foo 
nom  fit  après  la  monde  l’Adminitlrateur  Au. 
ptlle,  Duc  de  Saxe,  Flnvefiiture aébielk  du 
Duché  de  Magdcbourg,  qui'lui  avoit  été  cédé 
comme  un  Equivalent.  Il  reçut  alors  do  Let- 
tres d lnvdliturc  generale  qui  n’avoient  pas 
été  expédiées  en  xfifii.  fit  qui  s'étendoieot^^ 
bien  (ur  tous  les  Païs  qui  avoient  été  donne 
par  le  Traite  de  WeDphifieen  dedommaèownt 
de  la  Poméranie  dterieure,  fit  dû’ît  l'ElcÆrur 
iouïfToit  déjà  .que  fur  tout  les  autres  Fiefs  de 
V'Elcfturat  dt  Brandebourg,  relevant  deFÉm- 

Sire.  t «dites  Lettres  comenoient , non  feu- 
itnent  la  Succefilon  & la  Confirmation  ordi- 
naire au  fujet  de  Meckl&ourg , nuis  dit* 
«wnpreuoient  aufîi  !«  Païs,  qui  ivoientété 
donnez  à la  Maifon  de  Mecklebourg  en  Equi- 
valent de  ceux  qu’elle  avoit  ccdez  par  la  Paix 
à la  Cthirt^e  de  Sbede.  Ces  Païs  étant  pour 
gjnfl  dire  fùbrogez,  comme  un  juilc  dedoa»- 
tnagement  de  ce  qtfbo  avoit  démembré  du 
Mecklebourg,  ce  qui  parait  par  l Extrait  t»- 
jqiat  AA.  de  ces  Lattre»  d’Invcfttture  dotées 


*729- 


du  2.  Juin  iô8f. 


ij.  Tout 


ANNb 

1729. 


«J. 


D U 


DROIT  DES  GENS,  , ^ 


*3Î 


Tout  cela  efl  répété,  tant  dans  U Lettre  d'in- 
veftiture  que  dans  la  Confirmation  generale  de 
tous  le*  Privilèges  de  U Maifon  de  Brande- 
bourg, que  l’Empereur  Léopold  de  glorieufc 
mémoire  donna  en  1690.  au  Roi  de  Pruflc 
comme  Electeur  de  Brandebourg , par  rapport 
aux  Etats  qu’il  tient  de  l’Empire.  Mais  com- 
me cc  dont  il  s’agit,  cft  exprimé  dans  ces  Let- 
tres d’une  manière  un  peu  differente  des  pré- 
cédentes, 00  a juge  a propos  de  joindre  ci- 
deffous  à la  Lettre  BB.  la  Copie  de  cet  Article. 


| cil  ri-deffous  à la  Lettre  EE , qu’il  exécuterait  ponc- 
tuellement tout  ce  11  quoi  î]  s’étou  engagé  en  1693. 

Le  Duc  de  Mecklcbourg-  Strelirz  dernier  mort, 
fui  vit  fon  exemple,  3c  écrivit  au  Roi  une  lettre  du 
ï«.  Avril  1701.  dont  on  a ta  Copie  ci -défions  à la  Let- 
tre FF  , dans  laquelle  ce  Prince  promit  d'accedcr  à 
tout  ce  qui  avoit  été  conclu  en  idyj.  entre  Sa  Ma- 
jelté  & le  Duc  de  Schwcrin,  ^obligeant  de  Son  coté 
à l'execution  des  Traitiez  fous  le*  conditions  dé»  fli- 
pulccs. 

§.  XXXVI. 


Anno 

1729. 


14.  Enfin  lorsque  Sa  Majefté  le  Roi  de  Pruffc  envoya 
recevoir  en  dernier  lieu,  favoir  le  3.  Juin  de  l’An 
1706.  des  mains  de  Sa  Majefté  Impériale  au- 
jourd'hui très  glorieufement  régnante  l’Inves- 
titure des  Etau  qu'Elle  poffede  dans  l'Empire, 
on  ne  manqua  pas  d’inferer  & dans  ces  Let- 
tres d’inveftilure  & dans  la  Coafirmation  ge- 
nerale , la  Cooceflkm  & la  Claufe  ordinaire 
tout  k fait  de  même,  que  cela  s'étoit  fait  en 
iC99- 

Ç.  XXXIV. 

î3  la  Maifon  de  Brandebourg  a toûiours  reçu  des 
Empereurs  à chaque  mutation,  qui  elt  arrivée,  la 
Confirmation , qu'EUe  demandoit  au  fujet  de  Meck- 
Jebourg  comme  les  Documer.s  Originaux  rapportez  ci- 
deffous  en  font  foi , les  Princes  de  Mecklcbourg  de 
leur  côté,  ont  reconnu  en  pluficurs  occafions,  & mê- 
me encore  en  dernier  lieu , la  folidité  du  Droit  de 
Succcflion , que  ceux  de  Brandebourg  ont  établi  d’une 
maniéré  incooteftaMc , & qu'ils fe  font  confervé, com- 
me on  vient  de  le  dire,  chaque  fois,  qu’il  cft  arrivé 
quelque  mutation.  Il  cù  vrai  que  depuis  rétabliffcmcnt 
dudit  Droit,  il  n'a  plus  été  queftion  du  Confcmement 
de  la  Maifon  de  Meckiebourg,  mais  il  ne  fera  pour* 


i rapporter  les  Exemples 


tant  pas  hot  s de  propos  d’< 
les  plus  recens. 

Sa  Majefté  Profitent*  fit  négotier  en  id$».  àlaCour 
de  Mecklebourg-Schwciin  pour  qu’on  portât  les  Etats 
du  Pais  a prêter,  à l’occafion  de  l'hommage  qu’ils  aL 
loicnt  rendre  dans  peu,  un  hommage  éventuel  à la 
Maifon  de  Brandebourg,  fuivanteequi  avoir  été  fti- 
pulc.  D'aboid  on  ht  des  objections  k cette  Demande , 
£r  l’on  allégua  quelques  prétentions  réciproques,  que 
les  Miniltres  de  Brandebourg  n'eurent  pas  de  peine  à 
réfuter.  Enfin  fur  les  représentations  qu’ils  firent, 
la  Cour  de  Mecklcbourg  reconnut  être  de  l’équité , 
que  les  Pais  donnez  au  Mecklebourg  en  dédommagé- 
mcncfubilfent  la  même  loi , que  ceux  qui  avoient  été 
démembrez.  Ainfi  l’on  drefla  de  part  & d'autre  des 
Lettres  Rcverfales , qu'on  fe  communiqua , 3t  dans 
lesquelles  ou  renouvella  cxprcflcmcnt  l’ancien  Traité 
de  Succeffon  fait  en  l'Année  1441.  on  fc  donna  mu- 
tuellement toutes  les  afluranccs  ncccffaires,  & on  régla 
en  même  tems , cc  qu’on  enjoindrait  aux  Etats  des 
Anciennes  Provinces  de  Mecklcbourg  & des  deux  F.- 
vêcbez  de  Schwcrin  & de  Ratïcbourg  , au  fujet  des 
Droits  de  Succcflion  éventuelle  des  Marggraves  de 
Brandebourg  , quand  lesdiis  Etats  feraient  affemblez 
pour  l'hommage  prochain.  Le*  Copie*  de  ces  Adte* 
en  date  du  11.  Juillet  1^03.  fe  voyent  ci-deffous  aux 
Lettre*  CC  & DD.  L’inftruéboo  qu’on  donne  aux  E- 
tats  touchant  l’hommage,  fe  trouve  encore  dans  d'au- 
tres Aftcs,  qu'on  fe  délivra  réciproquement , 3c  con- 
cerne même  le  Duché  de  Guftiau,  qui  croît  pour  lors 
fur  le  point  de  vacquer,  Se  qui  devoit  en  ce  cas  être 
dévolu  à la  Branche  de  Schwcrin. 

§.  XXXV. 

■ On  avoit  deffein.  de  rctler  les  chofcs  fur  le  même 
pied  avec  la  Cour  de  Meckkbourg-Cuttrau,  & il  y 
avoit  meme  de  l appaitr.ee , que  l’on  y reuffiroit,  mais 
■cette  affaire  fut  différée  k caufe  de  divers  embarras, 
qui,  furviuretît,  & fur  Ces  entrefaites  arriva  la  mort 
du  Duc  de  Ouitrsu , qui  ne  lai  Ha  point  de  Fil*/  & en 
qui  s'éteignit  cette  Branche  de  Mecklcbourg.  Les 
Maifon*  dé  Mecklebourg-Sthwerin  & de  Strelitz  cu- 
rent, comme  on  fait,  de  grand»  diifcrendsau  iu)<rt  de 
la  SuccefBon,  & cela  recula  encore  le  projet  qu’on  a- 
voit  formé.  Mais  enfin  ce  différend  fut  accommodé 
par  les  Commiflaires  de  l’Empereur , en  quoi  les  Soins 
de  Sa  Majefté  Pmjîicnnc  ne  leur  furent  pas  d'une  pe- 
tite utilité.  Le  Traité  fut  conclu  le  S.  Mais  1701.  & 
peu  de  tems  apc£s  le  Doc  deMeddcbouig-Schwtiûi 
promit  par  un  Ecrit  du  n.  Avril  1701.  dont  la  Copie 
; Tom,  U.  Part.  IL' 


Voila  en  peu  de  mou  cc  qui  concerne  l’affaire  de 
Mecklcbourg  ; cc  qu’on  en  a rapporté  eft  tiré  des 
Documeas  authentiques  dont  011. fc  trouve  muni,  & 
par  lesquels  on  peut  julHfiér  en  finiflant , que  cc  fut 
par  un  efprit  de  paix  , & pour  entretenir  la  bonne  a- 
micié  avec  leurs  Voîfios  & leurs  Parens,  que  IcsMarg- 
grave*  de  Brandebourg  relàchércut  en  1442  des  droits 
de  Fief,  qu’il*  avoient  fur  le  Mcxklcboure,  ne  j’en  é- 
tant  refervé  «pie  celui  de  SücocfBon , lequel  Droit  aprè» 
avoir  été  reconnu  de  la  manière  laplus  autbcarinue  & 
la  plus  formelle  par  les  Ducs  de  Mecklcbourg,'  alors 
regnans,  leur  fut  réellement  confirme  & ratifie  à Eux  , 4 
à leur*  Hoirs,  3c  à leur*  Parern  du  côté  mafculin, 
par  les  Empereurs  contemporains , & par  tous  leur* 
Succeffeurs , dans  tous  les  cas  de  muution  , & dam 
toutes  les  Lettres  d’Invcftiturc,  du  Cbnfcntement  fpc- 
cial  3c  réitéré  de  tous  les  Eleéteurs  de  l'Empire  , de 
même  depuis  la  Paix  de  Weftphalïe , la  Maifoa  de 
Brandebourg  obtint  fans  difficulté  &/omne  une  cliofe 
oui  par  loi  t d’cllc-même  l'cxt  en/ion  de  Son  Droit  fur 
l Equivalent  donné  au  Mecklcbourg  en  dedommage- 
ment de  ce  qui  en  avoit  été  démembré. 

Il  paraît  encore  par  ce  qui  a etc'  dit  ci-dciïus,  que 
non  feulement  dans  Jcsditcs  Lettres  <T  Inverti  turc,  niais 
suffi  dans  les  Confirmations  generale*  des  Privilèges, 
aue  les  Empereur*  ont  donnez  autrefois  aux  Electeur* 
& Marggraves  de  Brandcbouig,  k leurs  Hoirs  & Pa- 
rens par  Agnation,  du  Consentement  des  autres  Elec- 
teurs, 3c  a chaque  mutation,  il  crt  toujours  fait  men- 
tion particulière  depuis  l’An  tyoo.  de  la  Sueceffion 
du  Mecklcbourg,  munie  de  deux  Clairfes  ordinaires, 
dites  I une , C.affusoria  cuJrtmraM  , l’autre  l'analit 
Jt  t! an  tarbantlo. 

Enfin  l'on  voit  auffi,  par  cc  qui  a précédé, qu’eo 
dernier  lieu,  favoir  l’An  169 J.  le  Duc  de  Schwcrin , 
a.  comme  de  droit  & de  raifon,  reconnu,  renouvel- 
le 3c  confirmé  ce  Droit  de  la  Suceeffton  éventuelle 
de  Sa  Majeftc  Pruflicnne  & des  Marggrave*  de  Bran- 
debourg; Que  nouvellement  encore  l’Année  1701. 
le  Duc  de  Mecklcbourg-Strdit2  a derechef  reconnu 
& tfnouvellé  ce  Droit  avec  promeffe,  que  quand  les 
Etats  de  Mecklcbourg  prêteraient  hommage  ,•  il  fe- 
rait fait  mention  fuivant  le  deroiér  accord,  de  celui 
qui  fut  prête  l’An  1447.  k la  Maifon  de  Brande- 
bourg , afin  que  lesdiis  Etat*  fuffent  à qui  ils  apar- 
tiendroient , 3c  qui  ils  auraient  k reconnoître  pour 
Seigneur  héréditaire, fi  jamais  leurs  prefen*  Seigneur* 
& leurs  Hoirs  veooiem  à manquer.  Le  Droit  que 
les  Marggraves  de  Brandebourg  ont  à (a  Succcffioa 
de  tous  les  Fiefs  du  Mecklcbourg  a donc  été  coo- 
fervé  foigneufement  depuis  plus  etc  deux  Siccles  3c 
demi , fans  néanmoins  que  lesdits  Marggraves  ayeut 
en  façon  quelconque  foufiaitté  (’Extindion  de  la  Fa- 
mille Ducale.  D’ofl  s’enfuit,  que  Je  cas  arrivant, ce 
qu’à  Dieu  ne  plaife,  que  11  Ligne  mafeuline  des  Ducs 
de  Mecklcbourg  vienne  à s’e'tejndrc entièrement, tou» 
les  Fiefs  d’Empirc  par  Eux  polïcdcz  d'atxicnncté, 
auffi  bien  que  les  Priifcipautcz  de  Schwcrin  3c  de 
Ratzebourg,  qui  ont  été  tomme  fubre^ées  en  Equi- 
valent, rctourneroieot  k Sa  Majeflé  le  Roi  de  Pruflc 
Se  à fes  Hoirs  ou  auues  Suaeilèurs  Marggraves  de 
Brandebourg,  fans  que  pçrfonne  ks  leur  puiflè  coj>- 
tcfîcr  ni  difputer  de  Droit. 

5 xxxvi  r. 

L’on  né  croit  pis,  qu’il  Toit  poffibte  de  rien  ob- 
jecter contre  ledit  Droit  de  Succcflion  éventuelkqui 
ne  put  être  auffuÔt  réfuté  par  Je  cor.rcnu  des  Aaë* 
authentiqués  3t  des  Dôcumens  qu’on  a citez.  Si  néan- 
moins. , contre  toute  attente , d rdloit  encore  quel- 
que Scrupule  à quelqu’un,  fur  quelque  point , on  fe-' 
roit  en  état  de  le  lui  lever  entièrement , fans  beau- 
coup de  peine. 


Gg  l Piicn 


23*  S U P L E M E K T AU  C O R P $ D I P L. 


Anno 

P U et  s (3  Document  authentiques  alkgnez  dans 
I729'  la  DednBion  précédente. 

A. 

LtS  Princes  de  Vendait*  13  dt  l Ferle  rtccnneijfent 
qu'sis  tiennent  en  Fief  de  P Eté  Pleur  de  Brande- 
bourg Frédéric  I.  leurs  Terres  (3 leurs  Su- 
jets (3  qn'ils  lui  en  ont  frété  un  véritable  hom- 
mage héréditaire. 

De  Berlin,  P Année  I4if. 

NOus  Balthafar  & Guillaume  , Frer«,  fie  Nous 
Chriftofle,  leur  Coufin,  tous  Seigneurs  des 
Vandales  fit  de  WerJe  , faifons  favoir  fie  confcffons 
publiquement  par  cet  Ecrit , pour  Nous  & pour  tous 
nos  Hoirs,  à tous  ceux  qui  la  prefente  verront,  ou 
qui  en  entendront  h levure, que  d’un  confenrement 
tînanime  5c  d’un  fens  inflis, après  une  meure  delibe- 
ration, & du  plein  Confcil  de  Nos  Àmez  & FcauJt 
ConfetUers  par  amour  de  la  paix,  pour  l’avantage  & 
la  plus  grande  utilité  de  Nous,  de  Nos  Héritiers,  de 
Nos  Pays  fie  Seigneuries,  Nous  adhérons  entièrement 
fie  tout’  à fait  en  notre  Nom  Pc  en  celui  de  tous  Nos 
Hoirs,  avec  Nos  Seigneuries , Païs  fit  Sujets  a Très 
ïllulbes  Princes  Pc  Seigneurs , le  Seigneur  Frédéric, 
Marggrave  de  Brandebourg,  A rchi -Chambellan  du 
St.- Empire  Romain  fie  Bourg  grave  de  Nuremberg, 
à fes  Hoirs  fie  à leurs  Païs  de  la  Marche  de  Bran- 
debourg-, que  Nous  Nous  attachons  & donnons  à 
Eux  en  vertu  de  cette  Lettre,  de  telle  manière  que 
Nous  8c  nos  Heritiers  h prefent  Pc  3 perpétuité  avec 
tous  & chacun  de  Nos  Pays  & Sujets,  Vaflaux , Ci- 
tez, Châteaux  Pc  Domiciles,  fans  aucune  exception, 
vo- dons  adhérer  à lui  Notre  Seigneur  le  Marggravc, 
# à fes  SuccriTeurs  à fes  Pays  de  la  Marche  pour  lui 
donner  aide , confcil  & fidcle  afiiitance  envers  & 
contre  tous  dans  toutes  leurs  Guerres,  leurs  affaires 
ou  ncodütcz*  de  tout  notre  pouvoir,  fans  equi vo- 
gue, fraude  ni  contelle,  fie  au’autant  de  fois  que  be- 
foin  fera,  Nous  les  maintiendrons , défendrons  & pro- 
tégerons envers  fie  contre  tous , de  même  que  Nos 
propres  Terres  fie  Suicts.  Surquoi  de  Notre  franche 
volonté,  Nous  confcffoos  avoir  reçu  en  Fief  légiti- 
mé pour  Nous  & Nos  Hoirs , toutes  Nos  Seigneu- 
ries , Nos  Terres  Pc  Nos  Sujets , fans  exception  , de 
Notre  fosdit  Seigneur  le  Margrrave  Frédéric, coJor- 
te  que  Nous  fie  ros  Hoirs  devons  Pc  voulons  doref- 
enavant  Pc  à perperuité  tenir  Pc  recevoir  à Fief  re-  . 
levant  & mouvant  dudit  Seigneur  Marggravc,  de  fes 
hoirs  Pc  du  Marggraviat  toutes  Nos  .Seigneuries  en 
general  Pc  chacune  en  particulier , grandes  ou  peti- 
tes, quelque  nom  qu'elles  puiffent  avoir , fans  excep- 
tion, que  ces  Seigneuries  feront  à perpétuité  & fans 
rappel,  relevantes  Pc  mouvantes  d’eux  Pc  du  Marg- 
gravftt , fie  Nous  retonnoilTons  leur  Pouvoir  fur 
Noos,  td  que  l’ont  d’autres  Seigneurs  fur  leursVaf- 
frtt,  Nous  lui  avons  piété  fotmellement  hommage 
héréditaire , comme  à Notre  Seigneur , Pc  Nous  lui 
avons  piomis  de  bonne  foi  Pc  juré  par  les  Saints  de 
Paradis  de  vouloir  procurer  tout  bien  fie  détourner 
tout  dommage  de  lui  Notre  Seigneur,  de  fes  Hoirs 
Pc  du  Marggraviat, de  lui  être  fidèles  Vaffaux,com. 
me  nous  y fommes  fcodalcmcut  tenus,  de  lui  être 
fidèles,  fournis  Pc  obeiffans,  comme  à Notre  légiti- 
me Seigneur  féodal  5c  héréditaire  fie  que  tous  Nos 
Hoirs  & Succcffcurs  de  nosdites  Seigneuries,  Terres 
Pc  Sujets  prêteront  hommage  héréditaire  à chaque 
Marggravc  qui  dl , ou  fera  pour  lors  & pour  ces 
Fiefs,  ils  leur  promettront  Je  jureront  comme  Nous  , 
avons  fait , fans  fraude  ni  concédé.  En  fini  dequoi  ‘ 
Nous  Balthafar  , Guillaume  fie  Cltrifloflc  Freres  & 1 
Cou  fins  furnommés  de  Vandalie  , avons  appofé  Nos 
Sceaux  ù la  prefente  Lettre  pour  Nous  fit  pour  tous 
Nos  Héritiers.  Donné  à Berlin  le  Lundi  des  ori7C 
mille  VLctge» , l’An  de  la  Naiflknce  de  Jefus-Chriit 
MH- 


Mcckle- 

decla- 


fin  élargi/} entent  de  Prifon , à Rat  en  au  k Sa-  AnNO 
medi  apres  la  St.  Jean  Baptijle , en  14*7.  j y2  ^ 

Ous  Jean  par  U Grâce  de  Dieu  L'uc  de  M> 
i.  v bourg  .Seigneur  de  Stargard  fie  de  RoAodt , > 
rons  publiquement  par  la  prefente  Lettre  pour  Nous, 

Nos  Heritiers  fie  Succefleurs,  Ducs  de  Mecklcbourc, 
à tous  ceux,  qui  ta  prefente  verront  ou  entendront  li- 
re , qu’étant  venus  fie  tombez  en  juile  Sc  légitime 
prifon  du  Sereniffime  Prince  8c  Seigneur,  le  Seigneur 
Frédéric , Marggrave  de  Brandebourg,  Archi-Cham- 
bcllan  du  St.  Empire  Romain  fit  Bourggrave  deNu- 
remberg  , Nous  avons  accordé  fie  fommes  convenus 
avec  lui , pour  être  élargis  de  cette  prifon,  de  la 
fomme  de  trois  mille  Scbock  de  Grofcbcs Bohémiens, 
à laquelle  fomme  Nous  noos  fommes  engagez  fie  o- 
bligcz  tant  par  écrit  félon  la  teneur  fie  l’cxpofc,tant 
de  Ja  prefente , que  d'autres  Lettres , dans  lesquelles 
Nous  nous  fommes  obligez  par  écrit  fcdlé  de  Notre 
Sceau  pour  deux  mille  Scbock  audit  Marggravc  Fré- 
déric & à fes  Héritiers , fous  la  Caution  des  Sri. 

Haffen  & Achcn  de  Brednw  Coufms,  Jean  de  Wal- 
dow  Coufin,  Otton  de  Schiicben  ,Wernher  de  Holt- 
zendoxff , & Jean  de  Arnim  demeurant  à Boiocn- 
bourg , qui  feront  Debiteurs  fie  tenus  de  payer  pour 
élargiflemeru  de  cette  prifon  julte  & légitimé  mille 
Sehock  de  bons  Grofches  Bohémiens,  ou  trois  mille 
Florins  de  Rhin  de  poids  fit  bon  alloi.  Promettons 
pour  Nous  & pour  Nos  Heritiers,  de  vouloir  exac- 
tement 5c  entièrement  donner  fie  payer  ces  mille 
Scbodc  ou  trois  mille  bons  Florins  de  Rhin  audit 
Marggravc  Frédéric,  à fes  Heritiers  ou  au  PoffefTcur 
de  cette  Obligation  authentique,  fie  cela  à compta  du 
Jour  de  la  prochaine  St.  Martin  à deux  Anœcsco». 
feeutives,  dans  leur  Ville  de  Bernau  ûtucc  au  Bar- 
nym  fie  de  maniéré  que  ledit  Marggrave  loit  tenu 
franc  fie  exemt  de  tout  dommage , le  tout  fans  doî* 
ni  cautélc.  Que  s’il  arrivoit  que  Nous  ledit  Due 
Jean  n’cuffions  pas  payé  au  lieu  fie  terme  marqué  la 
fusdite  fumme  audit  Marggrave,  à fes  Heritiers  ou 
au  légitimé  Pofltflcur  de  cette  Obligation  authenti- 
que , Nous  avoos  dit , promis  fie  juré  par  les  Saints, 

& en  vertu  de  la  prefente  difons,  promettons  & ju- 
rons au  Marggrave  Frédéric  , h fes  Heritiers  ou  à 
ceux  qui  auront  charge  de  lui  pour  ce  fujet,  à la 
première  fommation  qui  Nous  en  fera  faite, d’entrer 
a cheval  dans  leur  Ville  de  Bernau,  fie  de  Nous  ren- 
dre dans  l'Hôtellerie  qui  Nous  fera  nommée , de 
Nous  y arrêter  fie  loger  fans  en  vouloir  ni  pouvoir 
fortir,  que  de  la  volonté  fie  auihorité  dudit  Marg- 
BTavt  Frédéric  , de  fes  Heritiers  ou  Agcns , jüsquà 
l’entière  liquidation  fie  parfait  payement  tant  de  la 
Somme  Capitale , que  de  tous  dommage»  que  Nous 
pourrions  avoir  lait , voulant  pour  lesdits  domma- 
ges, nous  en  rapporter  à leur  (impie  parole,  fans  en 
exiger  autre  preuve,  ni  ferment, le  tout  fans  aucune 
fraude,  dol,  ni  cautcle.  En  foi  dequoi,  5c  pourvus 
grande  fureté,  Nous  ledit  Duc  Jean  de  Meddebourg 
«c.  avons  d’entière  fcience  fie  fiancbe  volonté  appo- 
fé notre  Sceau  à la  prcfcuic  Lettre,  donnée  à Ra- 
tenau  l’An  depuis  la  Naiffance  de  N.  S.  J.  Chrilt 
1472.  le  premier  Samedi  après  ht  Sc.  Jean  Bapüitc. 

(L.S.) 


Lettre  Rever  fuie  de  Jean  Duc  de  Meckltbourg , 
touchant  les  Sommes  par  lui  promi/es  , pour 


Lettre  Rever [aie  du  Duc  Jean  de  Meklebourg , 
dans  laquelle  il  recommt  avoir  reçu  à Fief  Mas- 
culin tontes  /es  Terres  13  Sujets , de  Frédéric 
Marggrave  de  Brandebourg  , Arcbi-Cbambel- 
Jan  du  St.  Empire  Romain  (3  Bourggrave  de 
Nuremberg , d'en  avoir  frété  ferment  corporel  (3 
juré  par  les  Saints  de  Paradis  P An  14x7. 

NOus  Jean  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Mck- 
Icbourg,  Seigneur  de  Stargard  8c  de  Roftock, 
déchirons  publiquement  par  la  prefente  en  notre  nom 
Pc  en  celui  de  no»  Heritiers  & Sjceeflcur*  les  Ducs 
de  Metklebourg,  à tous  ceux  qui  la  verront  ou  ai 
entendront  la  lecture  , qu’étant  parvenus  fie  tombez 
en  jufte  fit  légitime  prifon  du  Seremflurve  Prince  fie 
Seigneur  le  Seigneur  Frédéric  Marggravc  deürandç- 
bourg, 


An  no 

i-Jiy. 


DU  DROIT  DES  GENS. 


A rrbi -Chambellan  du  St.  Empire  Romain  St 
Bourggrave  de  Nuremberg  , N ou*  avons  accorde  & 
obtenu  la  fin  de  cet  esnprifomvemeni  pour  une  Som- 
me d’argent  & qu’outre  ladite  fomme  d’argent , il  a 
dtd  arrête'  & conclu  par  vaye  d’arbitrage,  que  Nous 
le  fusdit  Duc  Jean,  no*  hoirs  & SucccfTcurs  les  Ducs 
de  Mekkbourg  aurions  reçu  en  véritable  Fief  mas- 
culin dudit  M argrrave  Pfedcrk,  de  fes  Hoir»  & du 
Marggreviat  de  Brandebourg , toutes  No*  Terres  & 
Sujets  en  quelque  tieti  qu’elles  puilTcnt  être  fituées, 
St  de  quelque  nom  qu’on  les  nomme,  Tan*  excep- 
tion , « que  nous  lui  en  aurions  fait  ferment  cor* 
pore!  par  les  Saints  ; Comme  en  effet  en  vertu  de  la 
prdentc  Lertre  Nous  tUfcmi  ferment  corporel  par 
ks  Saints,  que  nous  tenons  il  recevons  en  véritable 
Fief  mafcuün  du  fusdit  Frédéric  Marpgiave  de  Bran- 
debourg, de  fes  Hoirs  Sc  du  Marggravitt  de  Bran- 
deboure,  toutes  no*  Terres  St  Sujets,  âc  chacune  de 
leurs  Dépendances , de  maniéré , que  nous  & tous 
nos  Hoir*  Sc  Sueccflhirs  les  Dises  de  Mecklebouig 
voulons  de  devons  être  fidèles  & obéi  flans  audit 
Marggravc  Frédéric,  a fes  hoirs  Sc  SuccefTeurs,tiufi 

S\jn  VtfTal  cft  de  droit  tenu  envers  fon  Seigneur 
r éditait e,  fans  fraude  r«i  cautele:  Outre  cela, Nous 
ledit  Duc  Jean , nos  hoirs  Sc  Succefleurs  Ducs  de 
Mecklebourg  voulons  aufli  & devons,  a toutes  les 
mutations  qui  arriveront  de  nos  Fiefs, Terres  & Su- 
jets, en  relever  & fes  recevoir  à véritable  Fief  mas- 
culin dudit  Marggrave  Frédéric,  de  fes  hoirs  &Suc- 
cefleurs  (es  Marggraves  de  Brandebourg  , lbivant  h 
coutume  de  Droit  féodal  mafcuün  , d’adhérer  b per- 
pétuité & de  demeurer  attachez  avec  toutes  nos  ter- 
res Sc  fuiets  à Eu*,  a leurs  Hoirs  & Succefleurs  les 
Marggraves  de  Brandebourg  dan»  toutes  leurs  guer- 
res, leurs  befoins  ou  affaires,  envers  Sc  contre  tou», 
fans  exception , de  leur  prêter  aide , confeU  Sc  fidè- 
le «flïJhmce  fans  jamais  Nous  départir  d'Eux  ni  de 
leur  PaT »,  le  tout  fan*  dol.  Que  fi  nous,  no*  hoirs 
* Succefleurs  fes  Durs  de  Mecklebourg  occupions 
ou  tenions  quelques  Châteaux,  Villes,  Pays  ou  Sujets 
appartencr.s  au  Marggraviat  de  Brandebourg,  parce 
qu'elles  Nous  auroiem  été  engagées,  Sc  que  ledit 
Marggravc  Frédéric , fes  hoir*  ou  Succefleurs  les 
Marggraves  de  Brandebourg,  nous  recherchent  ou 
Nous  pourfuivent  en  droit  pour  retirer  ou  dégager 
ces  Cnltcaux  , Villes  , Pais  & Sujets  de  nos  mains, 


*J7 


Elle,  fes  Enfin»  Sc  fe*  Paît,  St  que  Vous  H fl! fier  A KK<4 
un  tort  Sc  une  injure  confidercble,  furquof  Nous  Vous 
avon*  déjà  écrit  ci-devant.  De  plus  die  Nous  a de-  1 7*  S* 
daté  qu’elle  reconnoiflott  notre  Jurisdithon,  pour 
EUe  Notre  bdle  Sttur  Sc  fes  E-nfafts  contre  Vous  Sc 
Vot  Confins.  Sachant  donc  très-bien,  en q-.-elle  ma- 
nière Vous  Nous  êtes  obligez  Sc  que  Nous  uvoas  Ju- 
risdidion  fur  vous  envers  St  contre  tous,  Nous  de- 
mandons & Vous  prions  avec  i relance,  de  vouloir 
parler  à votre  Coufin  le  Duc  Henri  fur  ce  fujet  & de 
lui  dire  de  fuileoir  en  douceur  ce  ditferend  entre  Voua 
Sc  notre  belle  - Sœur  , fes  Enfans  St  fes  Païs , & de 
vous  en  rapporter  pour  cette  caufe  St  ce  différend  à 
Nous,  Sc  de  recottnoiue  Notre  Jurisdkffion  fur  Vous 
& fur  votre  Goufiu  : Alors  Nous  Vous  affignerons  un 
jour,  auquel  Nous  tâcherons  de  Vous  accommoder  Sc 
de  Vout  accorder  cnfesnble  à l'amiable.  Mais  ai  rivant 
le  contraire , que  Vous  Sc  Votre  Coufin  le  refufwz  3c 
que  Vous  veniez  à attaquer,  à ce  fujet,  notre  belles 
sœur,  fes  Enfans  ou  fes  Pais.  Vous  comprenez  bien 
de  Vous-même,  qu’en  ce  cas  Nous  ne  pourrions  pas 
abandonner  Notre  bdlc-Scetir , fes  Enfans  & fes  Païs , 
mais  que  Nous  lui  ferions  droit,  St  lui  prêterions  affi- 
I faute.  Nous  ne  voulons  pas  croire,  que  Vous  per- 
mettiez , que  les  chofes  en  viennent  1j.  C’e.l  fuivafc 
votre  réponfc  à la  préfiffite,  que  Nous  aurons  a Notes 
régler.  Donné  a Perlcbcrg,  fe  Mardi  Jour  de  la  Sie. 
Catherine  l*An  du  Seigneur  i ■!«. 

Jean  par  1a  fi  race  de  Dieu  Marggravc  de 
Biandcbaurg. 

Au  Duc  Jean  de  Mecklebourg.  Minute 
touchant  U Duc  belle  de  Mecklebourg. 


Lrttre  du  Duc  Jean  de  Mtckltlour ç à Fré- 
déric Marggrave  de  Brandebourg  T An 
*437- 

TRès  Uluflre  Prince,  Gracieux  Seigneur,  après 
Nos  offres  de  tous  bons  fervices , Votre  Gra- 

ce  fçaura,  que  Air  ce  que  Vous  Nous  aviez  écrit  de 

de  celles  de  nos  hoirs  ou  Succefleurs  les  Ducs  de  venir  vers  Vous,  Nous  avons  répondu  qu’à  préfent 
Mecklebourg,  Nous  leur  en  ferons  acquit  Jcfarisfac-  ' pour  caufe  d’infirmité  du  Corps,  Nous  ne  pouvions 
lion,  Sc  leur  en  répondrons,  dans  les  Villes  Sc  par  point  venir,  Nous  Vous  prions  donc  de  ne  le  pas 
devant  ceux  , devant  qui  Nous  Tommes  obligez  de  prendre  en  mauvaific  part,  & de  ne  Nous  en  point 
répondre,  fans  dol  ni  eontefle.  De  pka,  I l’égard  blimer,  mais  de  Nous  vouloir  jullifier.  Que  li  de 
de  la  fommation  de  l’hommage  gue  ceux  de  Prenez-  I Votre  connoiflance,  ou  de  celle  de  Vos  Cahfeillers , 
lau  ont  fait  à Notre  Pere  & Notre  Coufin  le  feu  il  J avoit  eu  quelque  manquement  en  Noos  à l’é- 
Duc  Ulrtc,  fur  le  Karrenbcrg,  à ce  que  Nota  i ro-  Pfd  de  Vos  gens,  Nous  Vous  prions  de  vouloir 
yons,  St  pour  lequel  Nous  les  avons  toûiours  fom-  j donner  vos  Ordres  par  Jean  de  Ami» , pour  Nous 


mez  d’an  en  an , jusqu’à  prefent  ;Nous  ledit  Duc  Jean 
fommes  convenus  avec  notre  gracieux  Seigneur  le 
Marggravc  Frédéric,  qu’à  ftvenir  & du  jour  de  la 
prefentc  Lettre,  Nous,  Nos  Hoirs  Sc  Soccéflairs  les 
Ducs  de  Mecklebourg  , rdSehora  Sc  remettons  à 
ceux  de  PrentzJau  cette  fommation  d’hommage  héré- 
ditaire , & promettons  de  ne  les  en  jamais  fommer 
& que  Nous  ne  voulons  ni  ne  pouvons  jamais  les 
rechercher  ni  leur  en  vouloir, au  fujet  de  cette  fom- 
marion  d’hommage , le  tout  fans  fraude.  En  foi  de- 
quoi  Sc  pour  plus  de  fureté  , Nous  ledit  Duc  Jean 
de  Mecklebourg  Scc.  d’enticre  fcicnce  Sc  franche  vo- 
lonté avons  fait  apptfer  Notre  Sceau  à la  préfentc 
Lettre , donnée  à Ratenau  l’An  depuis  la  Naiffatvc 
de  Notre  Seigneur  Jefus-Cbrift  1417.  le  premier  Sa- 
medi après  la  St.  Jean  Baptiflc 

(L-S.) 

‘PP- 

D. 

Minute  d'une  Lettre  de  Frédéric  I\farggrave  de 
Brandebourg  au  Duc  Jean  dt  Mecklebourg  f Au 

,4i7- 

A Très  Uluflre  Prince  , Notre  Amé  Sc  Féal , Sa- 
/Vlut.  L'Illuflre  PrinrcfTe  Dame  Cttberine  Du- 
chcfle  de  Mecklebourg  Scc.  Notre  chère  belle-farur , 
Nous  a implorez  fur  ce  que  v ,-js  St  votre  Coufin 

le  Duc  Henri  étiez  en  différend  Sc  en  difpute  avec 


, , pour 

faire  (avoir  en  quoi , Nous  aurions  dcplû  ou  été 
contraires  à Votre  Grâce.  Car  comme  Nous  avon* 
toû  jours  été  portez  à tous  bons  offices  envers  No» 
Uluflre*  Seigneurs , Votre  cher  Pérc  St  votre  Frère, 
ainfi  le  voulons  Nous  encor  être  de  même  ciivet* 
Afous  de  bon  cœur  Sc  pour  toû  jour*.  En  rdponft 
à Votre  obligeante  Lertre,  donné  à Lychen  le  Lun- 
di de  la  & Martin,  fous  Notre  Seau,  l’An  du 
Seigneur  1437. 

Jean  par  la  Grâce  de  Dieu  Don 
de  Mecklebourg. 

Au  Sereniffîme- Prince  Sc  Seigneur, 
le  Seigneur  Frédéric,  Marggrme 
de  Brandebourg  St  Bourggrave  de 
Nuremberg,  Notre  Gracieux  Sei- 
gneur. 

F. 

Lettre  de  Rahbafar,  Seigneur  des  Pandalii^l 
F r b d n r 1 c Marggrave  de  Brandebourg  tu 

1416. 

A Près  Nos  affedionez  fcrvice*  Scc.  Vous  fauret 
/A  cberdc  gracieux  Seigneur,  que  Notre  Havemann 
ert  venu  aujourd'hui  chez  nous,  il  nous  a appris, 
que  les  Seigneurs  de  Mecklebourg  ne  font  pas  fort 
unis  ni  d'accord  entr’eux  ; Il  Nous  dit  auflt,  cher 
Seigneur,  que  fi  le  Duc  Albert  ne  veut  pas  qu'à 
ceux  de  Plefle  aucuns  vivres  de  fes  Ville»  - - 
G g 3 laiflent 


Anno 

1729. 


2j8 


SUPLEMENT  AU  CORPS  DIPL 


c fourage  pour  la  Cavallerie,  « que  voua  foumettre  ces  Pays  ce  qui  - - - - - rsou« 
veuille  au  in  difpofer  le»  choies  avec  femble,  mais  comme  notre  feotiment  & celui  de  l'Ero- 

»a  1 ■ rr  . il  J . Mnpr^wnM  Am 


laittent  parvenir.  Outre  cela  cher  Seigneur,  il  noi» 
a averti»,  qu*il  croiroit  fort  utile,  s il  piailo»*  «nfi 
à Votre  Grâce,  que  Vos  gens  entraflent  dans  cette 
petite  Ville,  que  nous  nou*  polie  ions  devant  elle, 
{ufqu’à  ce  qoeVous  même  nous  vinfiiez  joindre  a- 
vec  vos  forces,  car  cher  Seigneur  , nous  efpcion », 
«M  pUit  à Dieu,  que  Vous  n en  «tes  pas  fort  éloi- 
-n/  & que  VüUt  pg0®1**  dcux  & ^ba- 
Féaux,  fans  aucun  doute  De  plus,  cher  Seigneur, 
il  nou»  a appris  que  le  Due  U Inc  & ceux  de  PleUe 
font  tutti  en  def  union  A en  mcfmtelligcnce , A 
Dieu  aidant  Vous  A Nous  efpcrons  bonne  UJue  de 
toute»  nos  affaires , pourvu  que  Votre  Grace  veuille 
ioceffamment  Cuivre  avec  fes  forces,  parce  qu’il  n’y 
a plu»  guercs  de  vivres  dans  la  Place , fuivant  ce 
qu'on  Nous  a dit  Ac.  Outre  cela  Nou*  croyons , 
qu’il  ne  plairoit  peut-être  pas  a Votre  Grace,  que 
Nous  campions  devant . «1  ce  cas,  nous  avons  d’au- 
tres chemins  A détours,  mai»  le  plu»  fÛr  Icro.r,  que 
vos  Cavaliers  rcntratTcnt  enfuite  dans  Wittltock, 
parce  que  les  autres  Villes  bien  loin  à la  ronde,  font 
depourvûes  de  fourage  cour  la  Cavallerie,  A que 
Votre  Grace  veuille  aulh  difpofer  les  choies  avec 
l’Evêque  de  manière,  qu'il'  7 trouvent  le  neccffaire, 
dont  ils  auront  bél'oin.  her  Seigneur,  penfez  ï ce* 
ci,  li  vous  le  juger  utile,  A que  Vous  le  veuillicz 
ainfi,  pour  Nous  nous  le  tiendrons  bien  fiait.  Autti 
cher  Seigneur,  Nous  Vous  prions  de  nous  écrire,  fi 
vo  s le  ntgez  à propos,  pour  l'amour  de  oui  nous 
devons  abandont-cr  les  Nrigocurs  de  M«klebourg,  fi 
ce  : pour  l'amo-  r de  Vous  ou  î eanfe  desdits  Sei- 
gneurs ou  pour  l’amour  de  rom-même.  Cher  Sd- 
crair  fi  votre  G ace  "ous  écrit  fur  toutes  ces  cho- 
fes.  No  s le*  vo-  lo r ucs- volontien  tenir.  Nous 
vjJ»  recommandons  a Dieu  pour  un  long-tenu.  E- 
crit  de  Neu-R'-ppin  du  Samedi  avant  le  Mardi  gras, 
fous  Notre  Sceau  en  141  . 

Ralthafar  par  la  Grace  de  Dieu, 
Seigneur  de  Vandalie. 

A très-llluflre  Seigneur  & Prince, 
le  <*igneur  Frédéric  Marggi  ave 
de  Brandebourg,  Bourggravc  de 
Nuremberg, Notre  cher  & Gra- 
cieux Seigneur. 

G. 

Mandement  Impérial  aux  Etats  des  Pajs  des  Van- 
doits y quilsayent  à prêter  Hommage  à Frédé- 
ric 1.  EleBtur  de  Brandebourg , I An  14 jd. 

NOosSigismond,  par  la  Grace  de  Dieu,  Empe- 
reur Romain  toû  ours  Augufle,*  Roy  de  Hon- 
erie,  de  Bohême,  de  Ralmatie,  de  Croatie,  Ac.Ac. 
Aux  Prélats, aux  Nobles  Vaffaux  & aux  VUIes  & Pays 
des  Vandales, Nos  Amez  A Féaux  de  Nous  & de  l’Em- 
Notre  Grâce  & tout  Bien.  Amez  & Féaux, 
Huître  PriDcc  Frédéric,  Marggravc  de  Brandebourg 
Archi-Cha.T.bellan  du  St.  Empire  Romain  A Bourg- 
rrave  de  Nuremberg , Nôtre  cher  Onde  « EWteur, 
Non»  a Wt  prop-fer  & rapporter  par  Son  M mi  lire 
Envoyé  en  notre  Cour,  que  les  Pays  des  Vandaks 
êto  ent  des  Fiefs  relevans  A mouvans  de  la  Marche 
de  Brandebourg , 8e  qu’on  les  a de  tout  tems  tenus  a 
fief  d'un  Marggravc  de  Brandebourg,  quVmfi  à pré- 
fent,  ceux  des  Vandales  étant  éteint»  & défaillis  par 
mort,  ces  Pays  là  feroicr.t  d<*-lors  échu»  & dévolus 
à lui  & à U Mardie  de  Brandebourg:  ainfi  il  Nou» 
a priez  avec  iuflance,  de  le  favorifer  en  ceci.  A ces 
caufe*  la  chofe  étant  telle,  Nous  ordonnons  & en- 
teignons  par  la  préfente  très  féverement  de  notre 
Pumance  A Authorité  Impériale,  que  Vous  ayez  à 
adhérer  & à vous  tenir  k notre  dit  Onde,  le  Marg- 
gravc Frédéric  A à la  Marche  de  Brandebourg,  à lui 
fréter  Hommage  ou  à Son  Plénipotentiaire  A a vous 
feindre  à lui  A à la  Marche  de  Brandebourg,  fans 
delay,  A en  ce  Vous  ferez  entièrement,  ce  qui  cil 
de  notre  intention,  A bon  plaifir.  En  foy  dequoi 
nous  avons  appofé  à 1a  préfente  Lettre  notre  Sceau 
Impérial  pendant.  Donné  a Prague  le  Jour  de  St.  Lcon- 
hard  l’An  de  Jefus-Cbrill  14p.  De  nos  Règnes,  fa- 
voir  de  celui  de  Hongrie  le  yo.  Du  Règne  des  Ro- 
mains le  17.  De  celui  de  Bobcmc  le  17.  £«  de  notre 
Empire  le  4- 

• * k î* 


/ Avec  le  Sceaux  Par  Mandement  de  noue  Sri-  A vtvn 
\ pendant.  ) gneur- .l’Empereur  Cafpar 

Sligh,Sccretaire  de  Guerre.  1729. 

H. 

Copie  de  la  Citation  fc?  Pouvoir  Impérial  <*- 
drtjfi  aux  Dues  de  X'ecJcIebourg , au  fujet  du 
Pays  des  Vandales  l'An  14^7. 

N Ouï  Sigifmood,  par  la  Grace  de  Dieu,  Empe- 
reur Romain  toujours  Augufte , Roy  de  Hon- 
grie, de  Bohême,  de  Dalmatie,  de  Croatie,  Ac. 

Aux  1 Huîtres  Henry  A autresDucsdeMecklebourg, 

Nos  arnés  Oncles  A Prince,  notre  Grâce  A tout 
Bien.  Amez  Oncles  A Princes,  depuis  peu  le  Paya 
des  Vandales  dt  devenu  vacant  pour  caufe  de  mort 
des  rinces  des  Vandales,  comme  il  Vouslenbien  con- 
nu, A comme  nous  avons  appris,  que  Vous  y préten- 
driez avoir  quelque»  Droit»,  A que  Vous  voudriez 
vous  foumettre  ces  Pays  ce  qui  - - - - - Noua 


pire  dt  de  - - - - - Frédéric,  Marfgrave  de 

Brandebourg  Ac.  notre  cher  Oncle  A Electeur  - - 

à caufe  de  la  Marche  de  Brandebourg 

y doit  avoir  droit  A prétention.  Sur  quoy  ayant  •- 
journé  A dté  le  Marggiave Frédéric,  les Prdats  - - 
...  5c  Villes  a un  certain  jour  - - - - 

au  dixiéme  jour  après  St.  Jaques  A St.  Philippe,  ou 
s’il  ....  - ti'étoit  pas  jour  plaidoyable,  au 
premier  jour  plaidoyable  fuivant  -----  de 
venir  ou  d’envoyer  fon  Procureur  ou  Ayant  caufe  & 
Plein-pouvoir  - - - - - pour  en  cooncître,  k 

Si  ccs  Pays  des  Vandales  de  droit  ------ 

dt  pourquoi  de  notre  Puiflance  A Authorité  Im- 
périale, nous  vous  fommons  A citons  ..... 

Çir  la  préfente  Lettre  peremtoircmcnt  favoir,  que 
ou»  ayez  au  - - - - - dixiéme  jour  après  la 

St.  Jaques  A la  A.  Philippe,  ou  fi  ledit  jour  - - - - 
n’etoit  pas  jour  plaidoyable  l'uivant  - - - - par 
devant  Notre  MaicUc  Impériale  au  lieu  où  nous  nous 
trouverons  pour  lors  -----  de  comparoî- 
ue  pour  plaider,  ou  Votre  Procureur  ou  Ayant  cau- 
fe A Bican  pouvoir  -----  pour  ouïr  cet- 
te caufe  en  droit,  A la  décider,  comme  il  appar- 
tiendra pour A pour  cnconnoftre, 

à qui  de  droit  les  dit»  Païs  appartiennent  ou  - - - - 
font  dévolu*  de  droit  - - - foit  donc  que  vous 

veniez  ou  non,  que  vous  envoyiez  ou  non,  Nous 
voulons  néanmoins  laitier  libre  cours  à la  Juitice,  ain- 
fi que  le  droit  exigera  A qu’il  conviendra.  Ordon- 
nons autti  par  1a  préfente  tiè*-fevcrement,  que  Vous 
ayez  à ne  vous  arroger  ni  à vous  foumettre  plus  avant 
ces  Pays  des  Vandales,  jusqu’à  ce  qu’il  foit  déridé  A 
prononcé  par  Nou»  à qui  de  droit  ils  appartiennent 
légitimement,  A n’avanccr  pas  plus  outre  dans  cette 
affaire  fous  peine  d’encounr  notre  disgrâce.  Nous 
Vous  faon»  autti  fignifier  ce  jour-là  notre  julte  Dea- 
fion  A celle  de  l’Empire.  C’eû  à quoi  Vous  aurez  à 
Vous  conforma.  Donné  à Prague  l’An  de  la  Nailïanee 
de  Jçfiu-Chriit  1437.  le  Jeudi  après  le  Dimanche  /*- 
tvrevïf,  de  Notre  Règne  de  Hongrie  le  yo.  De  et-» 
lui  de»  Romains  le  17-  De  celui  dcBûhcme  le  17.  Et 
Notre  Empire  le  4. 

Par  Mandement  de  Notre  Seigneur  Empereur 
Marquard  Brifadcer. 


Tranfcript  it  tEmptriar  Sifrfniai,  fur  lê  Ltllrt 
itu*  dtl  VatritUs  fs  it  Unit  M «We 
a rkufitur  d-  Braniiharp  Fripfkic  1. 
tn  1 4 1 J-.  leuebant  kar  prtftatin  tbemmaft, 
(S  11  fai  ft  mil  ri-irf ai  Ltttn  A.  Lt  Tram- 
tript  ijl  daté  it  f An  14  J7- 

N Ou.  Sgifnsood,  p*r  h Grace  de  Dieu,  Em- 
pereur Romain,  lOÛRJura  Acruüc,  Ro)r  de 
Hooene,  de  Bohême,  de  Dalmene,  de  Croane,  &C. 
Dec  lirons  psr  U prêl'eme,  à ions  ceux,  cj  1 la  «et- 
tont  ou  l'cntcodroiu  lire,  rju’auioujd  hui  felou  h da- 
te de  U prêle  tue  Lettre,  reroitcomp.ru  devera  Nous 
en  Coût  l'IUuttre  Prince,  Noire  cher  Onde  & Elec- 
teur l-'re'dctic  Marggravc  de  Brandebourg,  Arcbi- 
Chain- 


DU  DROIT  DES  GENS. 


KM  N O Chambellan  du  Sr.  Empire  Romain  A Bourggrave  de 
_ Nuremberg,  Nous  requérant  de  lui  faire  droit  au  fu- 
1 '*>’  jet  des  Pays  de  ceux  d^  Vandales, & qu'il  aurait  pro- 
duit en  Cour  une  Lettre,  contenant  que  les  Provin- 
ces des  Vandales  feraient  un  Fief  du  Marggraviat  de 
Brandebourg,  & que  ceux  des  Vandales  l'aurai  eut  te- 
nue  en  Fiel  A reçue  de  Lui  Maiggrave  de  Brande- 
bourg & - - - - Nous,  de  l’avis  des  Princri  A 
Seigneurs,  feansavee  Nous  en  jugement , ne  voulant 
P«|  pour  lors  examiner  la  Qtrcrtion  principale,  mais 
afiîgner  pour  cela  un  autre  jour  plaidoyabir  ; Nôtre 
dit  Oncle  nous  reauit  de  lui  vouloir  donner  Copie  vi- 
dimee  fous  notre  Sceau  Impérial  de  ladite  Lettre,  at- 
tendu qui]  ne  le  roi  t ni  fûr  ni  à propos,  de  rifqucr  la 
Lettre  originale;  Ce  que  Nous  lui  avons  reconnu  fit 
leeonnoiitons  en  vertu  delà  pr.*tcme,  qu'on  doit  don- 
ner )i  cette  Copie  entière  foi  & creance  dans  toutes 
les  Villes  A les  COurs,  de  mime  que  fi*  Ton  prefen- 
toit  la  Lettre  originale.  Or  la  teneur  de  ladite  Let- 
tre originale  dl  de  mot  a mot  telle  que  s’enfuit: 

NOus  Btüthafar  A Guillaume  Frères  , A Nous 
ChriJtophle  leur  Coufin , tous  Seigneurs  des 
Vandales  A de  Weric,  fcifons  fçavoir  A confcflont 
pour  Nous  Sc  pour  tous  Nos  Hoirs,  à tous  ceux  qui 
la  prèfenre  verront  Ou  entendront  Ure,  que  d’un  fen- 
timent  unanime  Sc  de  Cens  bien  nrifis , après  une 
meure  Délibération  Sc  du  plein  Confeil  de  Nos  Amer 
A Féaux  Confdlters,  par  amour  de  1a  paix , pour  l'e- 
vantage  A plus  grande  utilirè  de  Nous,  de  Nos  Hé- 
ritiers, « Nos  Pays  St  Seigneuries,  Nous  adhérons 
entièrement  A tout  k fait  en  Nôtre  Nom , Sc  en  re- 
lui de  tous  nos  Hoirs  avec  nos  Seigneuries,  Pav,  A 
Sujets  k Très -1  Huîtres  Princes  A Seigneurs,  le  Sri. 
coeur  Frédéric,  Marggrave  de  Brandebourg,  Archi- 
Chambellan  du  St.  Empire  Romain,  Sc  Bourggravc 
de  Nuremberg , k fes  Hoirs , ôc  i leurs  Pars  de  ht 
Marche  de  Brandebourg,  que  Nous  nous  attachons  Sc 
donnons  k Eux  en  vertu  de  cette  Lettre  de  telle 
manière,  que  Nous  Sc  no»  Héritiers,  k prêtent  A k 
perpétuité,  avec  tous  Sc  chacun  de  Nos  Pays  8c  Su- 
jets, Vaflaux,  Citer,  Châteaux,  Sc  Domicile,  fans 
aucune  exception , voulons  adhérer  k Lui , Nôtre 
Seigneur  le  Marggrave,  k fes  SuccriTours  A à fes  Pays 
de  te  Marche  pour  lui  donner  aide,  coofeil  Sc  fi. 
dite  artiflance  envers  Sc  contre  tou* , dans  toute*  leurs 
Guerres,  leurs  affaires  ou  nerdfitcz  de  trait  notre 
pouvoir,  fans  équivoque,  fraude  ni  contrite,  St  qu*u- 
tate  de' fois  que  befoin  lira,  noua  les  maintiendrons , 
défendions  A protégerons  envers  Sc  contre  tou»,  de 
même  que  nos  propres  Terres  Sc  Suiets,  le  tout  fans 
dol.  Surq*.K)l  Nous,  de  Nôirc  franche  volonté,  con- 
férons avoir  reçu  en  Fief  légitime,  pour  Nous  Sc 
Nos  Hoirs,  toutes  Nos  Seigneuries,  nos  Terrej  Sc  nos 
Siljeti , fan,  exception,  de  nôtre  fusdit  Sc  gneor  le 
Marggtave  Frédéric , en  forte  que  Nous  Sc  No*  Hoirs 
devons  Sc  voulons  doracuavam  Sc  k perpétuité  te- 
nir fit  rcrevoir  à Fief  relevant  Sc  mouvant  dudit  Sei- 
gneur Mat  «rave,  de  fes  Hoir»  Sc  du  Maiggraviat , 
toutes  Nos  Seigneuries  en  général  & chacune  en  parti, 
nilter,  grandes  ou  petites, quelque  Nom  qu'ell«  puif- 
fent  avoir,  fan,  exception,  que  ces  Seigneuries  feront 
ànerpetuité  A fai»  appel  relevantes  A mouvantes 
d"Eux  Sc  du  Marggrtviat,  Sc  Nous  reconnoi fions’  leur 
Pouvoir  fur  Nous , tel  que  font  d autres  Seigneurs  fur 
leurs  Vasfmix  , Nous  Lus  avons  prêté  formellement 
hommage  hcr  edi  taire , comme  à NotreScigneur  A Nous 
Lui  avons  promis  de  bontie  foi , Sc  jure  par  les  Saints 
de  Paradis  de  vouloir  procurer  tout  ie  Bien  & détour- 
ner tout  dommage  de  Lui  Nôtre  Seigneur  , de  fes 
Hoirs  & du  Marggravint,  de  lui  être  fidcles  Vaf- 
faux , comme  Nous  y fomnes  faxlalemcm  tenu» , de 
lui  être  fidcles,  fourni*  & obéilTans  comme  à nôtre 
légitime  Seigneur  féodal  Sc  héréditaire,  Sc  q-ic  tou, 
nos  Hoirs  St  Sucrd leurs  de  nosdites  Seigneuries, 
Terres  Sc  Sujets  prêteront  hommage  héréditaire  a 
chaque  Marggrave  qui  cil,  ou  fera  pour  lors,  & 
pour  ces  Fiefs  ils  leur  promettront  & jureront  corn- 
me  nous  avons  fait  fans  fraude  ni  contrite.  En  foi 
dequoi  Nous  Balthslar, Guillaume  & Chriftoflc,  Fri- 
re* & Coufms,  fumommez  de  Vandalle,  avons  ap- 
posé No,  Sceaux  à la  p refente  Lettre  pour  Nous  Sc 
pour  tous  nos  Héritier':.  Donné  ü Berlin  le  Lundi 
des  onze  mille  Vierge,,  l'An  de  la  NWanre  de  Jefus- 
Chrill  Mif.  Fait  ,i  Egra,  A 'igné  du  Sceau  des» 
Majdte  Impériale  l'An  de  la  Naiiîuncc  de  Jefus-Chrill 
1437.  te  Jeudi  anrè,  lu  k Mar  guérite.  De  Nôtre 
Règne  de  Hongrie  lé  ft,  De  «lut  des  Romains  l« 
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iq.  De  celui  de  Bohême  te  iq.  A de  Nuire  Empire 
lé  iy. 

(L.  s.  ) 

•PP- 


Par  Mandement  de  Nôtre  Seigneur 
l'Empereur 

Hermann  I ledit. 

K. 

TrânfâBhn  de  Surcrffion  pape  entre  Frrdi- 
r I c II.  Electeur  de  Brandebourg  , (j?  Ut 
Ducs  de  Mcckkleurg , dans  laquelle  ccsuc -fl 
promènent,  que  U.\rs  Etats  fréteront  un  bm- 
rnuge  de  Suceeffion  Eventuelle  au  premier , à 
fes  Freres  6?  à leurs  Heritiers . 4 n/ittjio:k  k 
Jeudi  après  la  QaaftmoJg , rju  1442. 

N Ou»  Frédéric,  par  la  Graa  de  Dieu  j Mare- 
grave  de  Ktandcbourg,  ArJii-Cliambcüan  du 
St.  Empire  Romain,  Bouiggrave  de  Nuremberg,  Sc 
Nous  Henry  le  Vieux,  Henry  le  Jeune,  A Jean, 
Couûm  A Freres,  par  la  même  Grâce,  Ducs  £ 
Meckkbourg,  Seigneurs  de  Rotfcck  A de  ijtargwd 
Ac.  & Corates  de  Schwcrm  confeffoos  publiquement 
par  la  prefente  Lettre  pour  Nous,  nos  Héritiers  A 
Succcflêurs,  a tous  ceux  qui  b piéfcutc  verront  ou 
entendront  lire,  qu'ayant  vu  A reconnu  las  grandes 
iujulticcs , tes  ravages  les  meurtres,  tes  iraxndics  A 
les  dommages  que  no»  Pays  de  sert  & dautre  ont 
malbcureutemcnt  fourfcrt»  A fubis  depuis  quelque 
tems,  par  lesquels  no,  Pays  A no»  Peuples  ont  été 
fort' affligez,  defolcz  A ruinez,  p<xir  y apporta  r«v 
mede  A pour  le  foutegement , le  bien  A k repos 
général  de  nos  Pays  A Su  jets,  Noos  nous  fonunc»  aceor* 
d.-s  ce  jourdhui,  auquel  la  pnffcntc  Lettre  d’Accom^ 
modement  cil  écrite , de  Nous  réunir  & de  Noua 
réconcilier  amiablcmcnt,  A oie  les  divifioos  A les 
dttferens  élevez  A mû»  jusqu'à  ce  jour,  entre  Noua 
Sc  noadiis  Pays  A Sujets  leroicnt  accommodez  A 
réglez  fri ..m  les  menirw  A la  manière  qui  cü  dé- 
crire dan»  la  prélentc  Lettre.  Piéiniare.ticnt  Nouj 
tou,  ksdits  Ducs  de  Mccklcbourg  avons  dit  A pro* 
mis  â Nôtre  cher  Onde  A Beanfrerc  te  Marg- 
grave  Frédéric,. dé  faire  jurer  A prêter  formellement 
A légitimement  un  véritable  Hommage  bi-reditairt 
par  tous  nos  Payt,  nos  Sujets  tant  Ecdeliathque,  que 
Séculiers,  A par  tous  Nos  Seigneurs,  Hommes  A 
Villes  à Lui,  k les  Frères  A tous  leurs  Héritiers  A 
Succefleurs  Marg^uvci  de  Brandebourg,  A oda  de 
ccnc  maniere-ci  , lavoir , que  (c  cas  arrivaor , que 
Nous  vinifions  k mourir  fans  Héritiers  miles  fccn 
daux , ce  qu’ft  Dieu  ne  pteife , alors  Nos  Pays  A 
Sujets  des  Ducs  de  Mccklcbourg,  de  Sfargard,  de 
Sdm  eriu»  A des  Vandale»,  avec  toutes  Jours  Scigoes* 
ries,  leurs  Seigneurs,  Honnies  & Viites,  emémbte 
tooacs  Jours  immunitez.  Privilèges  A Graècs,  tou^ 
te*  telles  qu’autrefois  Nos  defonts  Ancêtre»,  Sc  Nous 
mêmes  jufqu’id  les  avons  wnués  A pulfcdA»,  ce* 
Pays  A suie»  feront  échus  A dévolus  k notre  cher 
Onde  A Beau-Frère  tedù  Marggrare  Frédéric,  k ha 
f rères,  a fes  Hoirs  & au  Margraviat  de  Btanda- 
bourg,  dequoi  noidits  Seigneurs,  Homme,  A Ville* 
leur  fournirxxK  Ixttre*  iîpnées  A iediées,  afin  qo* 
Nous  x'c&aiu  k défaillir,  iis  le  leur  ticnnctk  iicte.'c-* 
ment,  fans  dul  ni  fraude  Que  fi  nous  lailfion*  de, 
Filles  après  tio'ts  on  les  dotera  A les  pourvoira  de 
l’avis  dé  no»  Seigneurs,  Hommes  A Villes  de  nos 
Etau;,  D'autre  part;  cotredit  cher  Onde  A Beau- 
Frère  le  Maruravc  Frédéric  donnera  de  ton  côté 
des  Lettres  fctllécs  à no, Seigneur»,  Homme,  Vil- 
les A Pays,  ou  au  au,  que  nos  Terres  au  Psy»  vica* 
tient  k Lui  échoir,  ou  à fe* Frères,  ou  leur*  Hoir* 

A Suorcfic'.n , alors  il»  taificrom  nosdits  Pays,  Sei- 
gneur», Hommes  A Villes  dans  toutes  leur»  ancien- 
nes Liberté; , Grâce»,  Privilèges,  U,  A Coûtumc»; 
telles  qu'ils  en  ont  joui  d'ancienneté,  le  tout  fans 
fraude.  Or  fur  tout  ecci,  Nou»  fomme,  convenu* 
d'un  jour  d accommodement/  A d accord  fi  l'amiable/ 
qui  fera  à Pcrkbcrg  le  Dimarv.be  avant  le  jour  da 
l'Alcenûon  prochain*  fur  ie  foir,  où  ucu*  vouion* 
faire  écrire  A fceller  cette  Lctuc  de  Convenu  où» 
qui  («n»  conçue  de  l avis  de  tous  nos  Conledleurit 

te 
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A vr  VJ  n 1“  »«iUoire  forme  fit  de  fa  minière  la  plus  forte 
nNNU  que  faire  fe  pourra,  que  Nous  tous  les  fusdits  Pritv 
I 72  9.  ces  devons  &c  voulons  demeurer  fidèlement  unis  te 
joints  enfcmblc,  de  confei! , aide  fit  aÆrtance , en 
tout  ce  qui  fera  de  plus  jugé  être  de  befoin  ou  ne- 
cefîairc , dans  ladite  Lettre  de  Convention  , & que 
Nous  fit  nos  Conseiller*  reconnoîtrons  être  pair  le 
mieux,  afin  que  ces  I.ertres  & toutes  ces  affaires 
foient  propufecs,  terminée*  fit  fcellées  audit  jour,  en 
forte  que  Nous  n’ayons  a l’avenir  jamais  plu*  d'ini- 
mitié ni  fujet  de  craindre  d’en  venir  à des  Guerres 
ou  à des  hottilitez. 

Outre  cela,  Nous  ledit  Marggrave  Frédéric  avons 
déclare  8c  promis  suffi  audit  lieu  & jour  dont  nous 
fortunes  convenus,  comme  U eft  écrit  ci-deflus,  en 
notre  nom  8c  en  celui  de  nos  Frère*,  de  tous  no* 
Hoirs  fit  Socccffeurs  Marggraves  de  Brandebourg,  que 
Nous  voulons  nous  déporter  entièrement  du  Pays  des 
Vandales,  & de  tout  ce  que  Nous,  nos  Frères  ou 
notre  Màrggraviat  de  Brandebourg  r pourrions  pre- 
tcndic,  Nous  en  être  échu  ou  dévolu  pour  caufc  de 
mort  de  feu  Notre  cher  Seigneur  te  Père,  enfcmblc 
que  pour  le  bénéfice  de  notre  cher  Oncle  & Beau- 
Frère  te  de  les  Hoir»,  Nous  nous  défilions  volon- 
tairement 8c  renonçons  à tout  ce  que  Nous  pour- 
rions fur  ce  fujet,  fournir  de  preuves  ou  de  Lettres 
écrites,  foit  avant , foit  après  la  condufion  de  ces 
affaire).  Que  fi  même  il  arrivât,  que  quelqu’un,  qui 
que  ce  puiftc  être,  vînt  à pourfuivre  ou  a intenter 
aftion  à Nos  chers  Oncles  te  Beau-Frértt,  pour  leur 
Pays  des  Vandales,  dont  il  auroit  teçfi  la  garantie, 
alors  en  bonne  amitié  Nous  les  affilierons , 8c  leur 
prêterons  aide  fit  confeil  de  tout  nôtre  pouvoir.  Or 
pour  cela,  Nous  les  trois  Ducs  de  Meeklebourg  vou- 
lons 8c  nous  obligeons  «flaequitter  fit  de  dégager  No- 
tre cher  Onde  te  Beau -Frère  fe  Marggrave  Fré- 
déric & fes  Frères'  de  1a  Somme  qu’il  doit  au  Très- 
llluffre  Prince  le  Seigneur  Joachim  Duc  de  Stcuin, 
de  cinq  mille  Florins  de  Rhin  de  bon  poids  te  alloi, 
te  de  lui  en  fournir  & envoyer  une  déchargé  lignée 
dudit  Duc  , comme  ledit  Maiggravc  elt  déclaré  , 
quitté  8e  déchargé  de  ces  cinq  mille  Florins  dûs  au 
Duc  Joachim,  le  tout  fans  dol  ni  fraude. 

De  plus,  comme  il  y a déjà  quelque  tenu , que 
Nous  Marggravc  Frédéric  avec  le*  Seigneurs  de  Stet- 
tin  aurions  conquis  fit  pris  en  guerre  le*  Ville*  fie 
Châteaux  , de  Lvchen,  de  Wotdcgge  fit  de  Hclptc  fur 
Noue  cher  Onde  le  Duc  Henry,  comme  le  confir- 
me la  teneur  des  Lettres  écrites  fie  fcellées  fur  ce 
fujet.  Nous  Marggravc  Frédéric  pour  la  ftoguliére 
amitié  fie  bienveuilfaneeque  Nous  portons  à no*  chers 
Ondes  fie  Beau-Frércs  de  Mcdtlebourg,  leur  avons 
promis  de  vouloir  employer  fidèlement  nos  foins  fie 
bons  offices  envers  les  Seigneurs  de  Stcttin,  de  qui 
cela  dépend,  fie  d'efTaycr , li  par  bonne  amitié  nous 

f tournons  convenir  avec  Lux,  fie  les  porter  à vou- 
oir  rendre  à notre  cher  Oncle  k Duc  Henry , la  part 
qui  leur  revient,  fie  qu’ils  ont  fur  Woldcgge  fie  Hclp- 
te.  Que  fi  Nous  y pouvons  réuffir,  il  n’y  aura  pas 
beaucoup  de  difficulté  de  Notre  côté , pour  la  »rt 
que  Nous  avons  fur  Wotdeggc  fie  Hclptc,  fie  alots 
Nous  le  leur  rendrons  amiablement  fie  de  bon  cœur. 

Mais  au  cas , que  par  amitié , nous  ne  puffions 
pas  y faire  conientir  lesdits  Seigneurs  de  Stettin,  à 
quoi  cependant  Nous  travaillerons  fidèlement , alors 
nous  avons  promis  a notre  cher  Oncle  fit  Bcau-Fré- 
rc  félon  l’accord  dout  Nous  fortunes  convenus  au- 
jourd’huy , que  quant  à la  pan  qui  nous  revient  fit 
qui  nous  appartient  fur  Woldcgge  & Helpte,  Nous 
U livrons  fit  remettons  a Notre  Coufin  le  Duc  Hen- 
jy  de  Mcckkbourg  fit  Schwerin,  a tdle  condition, 
que  s’il  en  vouloir  faire  donation  à quelqu'un,  il  en 
aura  pleine  difpofitioa , mais  pour  le  tout  il  obser- 
vera au  Duc  de  Stctun,  les  Conventions,  fur  les  Châ- 
teaux nommez  pour  la  part  qu’il  a fur  ces  Châteaux 
'en  communauté,  le  tout  fans  dol,  fie  notredit  Cou- 
fin,  ou  celui  a qui  il  le  pourrait  remettre  ou  don- 
ner peut  être  alluré  fit  ccrtaip,  que  de  notre  part, 
nous  ne  formerons  plu»  aucune  pretentioo  fur  Hclp- 
tc & Woldcgge , mais  que  Nous  la  laiderons  à leurs 
Seigneuries,  pour  leur  demeurer  de  même  que  tou- 
te*  leurs  autres  Villes , toutefois  fans  préjudice  de 
Nous,  de  nos  Frères,  Héritiers -ou  Succdïcurs  Marg- 
graves  de  Brandebourg  par  report  à ce  oui  concerne 
fa  Ville  de  Lychen , Notre  Cloître  de  Himmclportc 
avec  fes  appartenances  fie  dépendances,  fit  fans  porter 

Rté  udke  aux  Lettres  qui  Nous  ont  été  données  fit  fcel- 
cs  à ce  fujet,  par  notre  cher  Oodc  le  Duc  Henri, 


lesquelles  doivent  demeurer  dans  leur  force  fit  vigueur 
en  tous  leurs  points  fit  articles;  le  tout  fans  dol  ni 
fraude. 

Comme  Nous  lesdits  Seigneurs,  Ducs  de  Medtle- 
bourg  fit  Schwerin  avions  penfé,  il  y a quelque  tems, 
de  décider  fa  caufc  féodale  de  PottlUt  par  co  .vorariot» 
de  ValTaux , avec  Noble  Balihafar  Gennfc  fit  fes  Frè- 
res , Seigneurs  de  PottlKl,  Nous  avons  promis  à No- 
tre cher  Onde  fit  Beaufrére  le  Marggravc  Frédéric, 
que  les  affaires  fur  lesquelles  Nous  avons  eu  pourpar- 
1er  en  dernier  lia»  avec  lesdits  de  Gennfc  a Wittem- 
berg,  feront  tout  à fait  levées  fit  que  ce  que  lesdits  de 
Gennfc  ont  de  ûtué  dans  ks  Etats  des  uns  ou  des  au- 
tres d’entre  Nous,  en  Villages,  Revenus,  Fiefs  ou  ga- 
ranties, ils  peuvent  fit  doivent  les  garder , mais  ils  f«- 
tisferont  pour  cela  aux  Droits  de  vaflefage  , fit  le  cas 
arrivant  à l’avenir,  que  nous  emrepri liions  de  recher- 
cher plus  loin  ks  de  Gennfe  ou  leurs  Héritiers,  au 
fujet  de  Pottlill,  alors  Noos  k voulons  fit  devrons 
faire  par  devant  Notre  cher  Onde  fit  Beaufrére  le 
Marggravc  Frédéric  ou  fes  Héritiers  fit  leurs  Confeil- 
Icrs,  en  forte  que  de  part  fit  d’autre  on  s’en  tiendra  à 
ce  qu’ils  auront  prononcé  fie  deddé  dans  cette  caufc, fie 
Nous  ne  ks  infcllerous  ni  ne  les  violenterons  pas  da- 
vantage pour  cette  caufe,  le  tout  fans  contdle. 

Au  relie  Nous  promettons , que  quand  Nous  tous 
les  fuinommez,  le  Marggrave  Frédéric,  k Duc  Henri 
l'ainé,  le  Duc  Henri  U jeune,  fit  le  Duc  Jean  ferons 
comparu  au  jour,  alors  de  l’avis  de  Nos  ConfciUers, 
Nous  fouscrirons  fit  fceilcrons  les  fusdits  Articles  do 
bonne  amitié,  tels  qu’ils  viennent  d’être  mentionnez, 
que  Nous  les  tiendrons  réciproquement  les  uns  aux  au- 
tres fermement,  coolfammcnt  fit  hdelemcnt , que 
Nous  ne  moquerons  ni  ne  prorogerons  point  le  jour 
d-ddliis  «(ligné  à moins  d'en  être  empêchez  pour  caufc 
de  quelque  grand  fit  prelfant  danger  de  fa  vie  fie  du 
corps.  Au  cas  que  l’un  ou  que  pluficurs  d’entre  Nous, 
s’en  trouvalTent  ainfi  empêchez  pour  caufe  de  quelque 
grand  ou  dangereux  befoin,  en  forte  que  l'e.itrevue 
ne  fe  fit  pas  au  lieu  fit  jour  dénommez,  cela  ne  nuira 
toutefois  en  rien  aux  Points  ou  Articles  ci-dcdus  é» 
criis,  en  aucunes  de  leurs  parties , fit  lei  choies  qui  j 
font  contenues  fit  alkguées,  demeureront  en  leur  éut, 
de  bonne  amitié,  jusqu'à  ce  qu'on  foit  convenu  d'un 
autre  jour,  ou  l’on  ait  k tems  fit  loifir  needfaire  pour 
exécuter  & parfaire  toutes  les  cbol  c* , telles  quelles 
font  ici  preferites,  le  tout  fans  dol  ni  fraude. 

Nous  Marggravc  Frédéric,  pour  nous  fit  notreFre- 
re  le  Ma»  egrave  Frédéric,  k Duc  Heori  le  vieux,  1e 
Duc  HenriTe  Jeune,  pour  nous  fit  notre  Frcre  le  Duc 
Jean,  déclarons  fit  nous  promettons  les  uns  aux  autres 
en  prefence  de  nos  Confejllcrs,  en  notre  Nom  fit  en 
celui  de  nos  Hoirs  fit  SuccdTeurs , de  vouloir  tenir 
tous  Ks  Points,  Articles  fit  Parties  fit  chacun  d'eux  en 
particulier , qui  font  décrits  dans  la  prefente  Lettre 
fermement , conflammetu  fit  inviolablemcm , fans 
fraude  ni  dol,  fur  notre  foi , nom  fit  dignité  de  Prin- 
ces. En  foi  fit  preuve  de  quoi,  Nous  le  Marggravc 
Frédéric,  1e  Duc  Henri  1e  Vieux,  le  Duc  Henri  le 
Jeune  pour  nous  fit  pour  notre  Frère  le  Duc  Jean  a- 
vons  appelé  nos  Sceaux  à fa  prefente  Lettre  en  notre 
nom  te  en  celui  de  nos  Hoirs  fit  Suceeflêura.  Fait  fit 
donné  à Wittllock  l’An  aptes  1a  naiflancc  du  Fils  de 
Dieu  144*.  k Jeudi  avant  k Dimanche  auquel  fa  Sain- 
te Eglifc  chante  Qudfmodogtmtt. 

(L.S.)  (L.S.)  (L.S.)  (L.S.) 


Lettre  Rever  fait  des  Ducs  de  MrekleLourg , dam 
laquelle  ils  déclarent , que  Us  Etats  de  leurs 
Provinces  ont  formel  ment  frété  hommage  hé- 
réditaire aux  Àiarggravts  de  Brandebourg  f jfn 

*442- 

'VT Oui  Henri  le  vieux,  Henri  le  jeune,  fit  Jean, 
I/N  Confins  fit  Frère,  par  fa  grâce  de  Dieu , Ducs 
de  Merklcbourg,dc  Rollodc  fit  de  Stargard , Seigneurs 
fit  Princes  des  Vandales,  déclarons  publiquement  par 
la  prefente  Lettre  en  notre  rom  fit  en  celui  de  tous 
noa  Heritier*  fit  de*  Héritiers  de  nos  Héritier»  a tous 
ceux  qui  la  prefente  verront  fit  l'emendroot  lire,  qu’à 
noue  ordre  fit  de  noue  plein  cotu’cntemem,  nous  a- 
vons 


Anno 

17*9- 


DU  DROIT  DES  CENS,  ,4r 

VOOJ  fait  prêter  véritable  hommage  héréditaire  par  I d^ux  en  participer.  En  foi  & preuve  de  ouoi  Noue  a 
tous  nos  États  & Peuples,  par  nos  Prélats,  nos  Sri-  | avons  tous  trois  , pour  Nous  & pour  »»  Hbirs  & Anjs  © 

Nos  Sceaux  à Japrcfcntc  Let-  | Ji  o. 


A ■»*  o'rt  " ■■■  r' v**'  •rv  wniB»  uwuuim^,  »i«i«uiiauv  pu.  i u i.uA  ui  pii  IllUUCTi  *1111  ^ 

^ ^ . ,0u*  nos  Etats  & Peuples,  par  nos  Prélats,  nos  Sri-  I avons  tous  trois  , pour  Nous ~&r pou7 o^Hainx! 

1 71  Q.  fncun»  Hommes  8c  Villes  au  Très-lUuftrc  Prince  «c  j SuccdTcurs  fait.appofer  Nos  Sceaux  i la  prefenre  \et- 
•Sognoir,  le  Sagpeur  Frédéric  , Marggrave  de  liran-  I tre,  donnée  & écrite  l'An  depuis  la  Nailüncc  de  Dieu 
dcoourg,  Arrni- Chambellan  du  St.  Empire  Romain,  j *441. 


-jcigncur,  IC  ocigncur  rrcoenc  , xviarggravt*  de  ISran-  tre, 
dcoourg,  Archi  Chambellan  du  St.  Empire  Romain,  I <441. 
& bourggrave  de  Nuremberg  notre  cher  Onde  & > 
BeaufrérC  & a tous  leurs  Hoirs  & Succeflèurs  ks 
Marggraves  de  Brandebourg , & que  nosdits  Prélats , 
Seigneurs,  Hommes  & Villes,  Nos  Pays  de  Meeklc- 
bourg,Stargard,  des  Vandales,  deRoftock&dc  Sdme- 
rin  ont  etfuclkment  prêté  de  bon  cceur  en  notre  pre- 
fende  ledit  hommage  héréditaire  à notre  dit  cher  On- 
cle & Beaufrerc  en  telle  maniérej.qœ  »51  arrivoit, 
que  Nous  les  Ducs  de  Mecklcbourg  vinflions  à man- 
quer ou  défaillir  pour  caufe  de  mort , que  tout  fexe 
roaiculindé  notre  Maifon  fut  éteint,  & quli  ne  reffit 
plus  aucuns  mâles,  Seigneurs  de  Mecklcbourg  envie, 
ce  qu’à  Dieu  ne  plailê , alors  nofdits  Prélats , Seigneurs , 
Hommes  & Villes  8r  tou*  leurs  Heritiers  & Ddcen- 
dara  veulent  & doivent  fe  tenir  &aidbercr audit  Marg- 
Fr°deric  à fon  Frere  8c  à tous  leurs  Hoirs  8c 
Succeflèurs  Marggraves  de  Brandebourg,  comme  à 
leur  Sdgneur  naturel  8c  légitimé,  lui  être  affectionnez 
«.  ^ m^mc  que  le  font  loirs  autres  Sujets  Sc 

Villes  fituées  dans  la  Marche  de  Brandebourg;  Cdl 
ce  que  nofdits  Hommes  & Villes  ont  juré  par  les  Saints 
de  vouloir  tenir  fans  do!  ni  fraude.  À quoi  l'on  a de 
F ‘îli  „ ’ .‘luc.  ^ nous  Wdit»  Duc*  Henri  le  vieux 
le  Duc  Henri  le  jeune  A le  Duc  Jean  venions  à mou- 
rir, ce  aie  Dieu  veuilk  détourner,  & que  nos  Sujets 
-P0*  , 65  prêtaient  foi  8c  hommage  à nos  Hoirs 
males,  alors  nofdits  Hoirs  ramenrevront  & publieront 
hamement  à tous  nos  Sujets  8c  Villes,  8c  à tous  leurs 


(L-S.) 

«pp- 


(L.S) 

«PP- 


(LS.) 
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Confirmation  ' de  t Empereur  Frédéric  ïll 
fur  tout  ce  qui  a (te  arrêté  conclu  entre  fe, 
Brandebourg  6?  U Mecklcbourg  au  fujet  de  la 
Succt  jion  éventuelle  qu'a  le  Brandebourg  fur  les 
Pays  du  Mtcklebourg.  A Franekfort  le  Lundi 
avant  la  S te  Marguerite  b An  144*. 

NOUS  Frederic,  l»r  la  gnee  de  Dieu,  Roi  Je, 
Ri.im.ns  toûjours  Aujulte  , Duc  d’Autriche, 
ue  anrie , de  Cannthie , deCamioIe,  Comte  de  Ti- 


, «ev-amiote,  t_omtc  de  Ti- 
ro!,  «te.  Reconnoiflons  & déclarons  publiquement  * 
toi»  ceux  qui  U prefente  Lettre  verront  ou  qui  l’en- 

RmSKJ*?*  ’ ï3C.par  dcv,nt  Nou»  font  comparus 
I Illute  Pritw  Feedettc  S1.rgen.vc  de  Bn.ndd.ours , 
Archi-Chambelian  du  Sf.  Empire  Romain,  & BaulV- 
grave  de  Nuremberg , Notre  cher  Oncle  & Electeur 
dune  part,  & Henri  Duc  de  Meckîcboure,  Sei  coeur 
de  Rortock,  de  Stargard,  des  VÀidalcs  & ConSTîfë 
ghwenn,  en  fon  Nom  fit  en  celui  de  Jean  frm  Frere 


x,  c Lr  ^JC”  . * * {ous  lcurj  ! ymierm,  en  Ion  Nom  & en  celui  de  Jean  fon  Frere 

Hentiers  & Succeflèurs  pour  lors  vivant,  cet  homma-  & de  Henri  fon  Coufïn  d'autre  part,  Amcz&  Feauv 
S qu  ils  ont  préie  à oncle  & Bcu-Frcri-,  & de  Nousüc  de-l'Empirc,  qu’il,  S,  on.TntlS  v 

t de  conferver  la  mémoire  decer  hnmm,.  ; nmnniv.  mi'Fnv  aJ  rapporte  «c 


v""*”!4*  Ul>*«  ucBu-ricjr , oc  1 uc  r»uus«  oc-i empire,  quus  j\ous  ont  ranoorre  v- 
leur  diront  de  conferver  la  mémoire  de  cet  homma-  propofé , qu'Eux  de  pan  & d’autre  avec  leunPars  & 
mei.  i ‘ " 0,1 y v,m  S s’ri'cindre.îl,  , Peuple,  leurs  Ctaâicaux , Villes  & FrontieS?* K 

r - — hommage  tel  au’il  eff  1 nues  endroits  limitronhe*  Hr  imrc  ^ . 


uuc  notre  race  vint  a sercindrc,  ils 
ayent  a oWerver  «c  à tenir  cet  hommage  tel  qu’il  efl 
écrit  ri-deflus,  Or  cet  hommage  s'eft  fait  tant  à caufc 
oc  notre  amitié  & bien-vcuillancc  fingulicrc, que  pour 
procurer  la  Paix  & le  Bien  des  Etats  d’une  & d’autre 
pan  « pour  amelioraiion  de  toutes  nos  Terres  &.  Su- 
•lcts-,  Le  qui  nous  y a encore  porté,  c’cll  que  nofdits 

les  X-  Hrthlfr/lrw  !..  e.  r. 


711*0  ot  rronttercs  «cquel- 
oucs  endroits  limitrophes  de  leurs  Etats  , auroïent  été 
depuis  aflez  long-tems  dans  de  grands  troubles  & dés- 
ordres, à caufeddqucls  leurs  Peuples  8c  leurs  Pays  au- 
roient  pluficurs  fois  été  pillez,  infeffez  & endomma- 
gez, même  fouvent  dcfûfcz  & ravagez  par  des  meur-* 
très  & des  incendies,  en  forte  que  d’aucune  part  on 
"«  pouvoit  parvenir  à paifiblc  habitation  ni  raucuti 
Dicile  tranauiüe.  furatni  f r-H î r Pi 


j — .~sijj  a encore  t _1„ 

FwleVA5ft!frtlrCS  M“î5Srave  Féerie  & fon  ! ne  pouvoit  parvenir  à paifiblc  Utiation  m 
nré-enfi nn^Â  *f*îi#V^Ulu  «nuab.emcnt  de  la  domicile  tranquille,  furquoi  leditDuc  Henri  & fcfdita 

droit  15  av0icnt  & aoyoient  a-  I Frcrcs  8c  Coufin  avec  leurs  Sujets,  leurs  Villes  & Pav* 
rc  Pri.nciP?ulC7-  des  Vandales,  comme  auflï , 1 auroient  reconnus,  que  le  meilleur  feroirpour  le  bien 

SLffi  ^Otre  eber  Oncle  & Beaufrerc  le  Marntnive  1 acneral  de  leurs  PavsT&  Peunles.  au  F„v  £ 


, uo  viuiaaics,  comme  aum , 

ce  que  Notre  cher  Oncle  & Beaufrerc  le  Marggrave  1 
Frédéric  Nous  a promis,  qu’au  cas , que  Nous , nos  ‘ 
Hommes  ou  Villes  vinflions  a être  récherchaz  par  no- 
tre  Seigneur  le  Roi  des  Romains,  au  fujet  de  1»  pres- 
tation d nommage  ci-deffus  décrite,  il  relevcroit  « li- 
boferoit  Nous,  Nos  Hommes  8c  Villes  de  toute  pour- 
«uue,  le  tout  fans  do!.  Au  cas  qu’il  arrive,  ^ie 
nos  Heriiicrs  & nos  Princes  étant  morts,  ces 
Pays  tombaient  à notredit  Onck  & Beaufrerc  le 
lyiarggrave  de  Brandebourg,  à fon  Frere  ou  àfesHc- 
rioers  «t  Suacffcurs  de  la  manière  fufdite  ,en  lailTant 
nos  Filles  ou  autres  Dames  iiTues  de  no- 
tre Manon,  on  les  pourvoira  de  manière  convenabk 
à leur  rang  de  Princefle,  de  l’avis  des  Seigneurs,  Hom- 
mes & V illes  de  nos  Etats.  A tous  les  Articles,  ac- 
cord  & CTgagcmcns  ci-deflus  décrits  ont  été  prefens, 
« ont  aide  à les  propofer  & à les  conclure,  les  fous- 
ugtiez  Nos  Confcillers,  nos  Hommes  8c  ceux  de  nos 
X"6*  > fous  Amcz  & Féaux , nommément  Hon. 
Henri  Krau , Prévôt  de  Fredeland  , Hon.  Matthias 
Axkow  , Chevalier  ; Luder  &.  Hclmond  Lutzau,Ma- 
, 9îhoÇ'7ler<5ÏSe«  HenningWarborebi, Con- 
rad Heinrich , Hennccke  & Reimar,  de  PWTe,  Joa- 
chim de  Pcutze,  Jean  Stralileudsirff,  Jean  Flotow, 
ütton  Spcrlmg,  & F.ggcrt  de  Quitzow  ; Et  de  Nos 
Villes,  Hon.  Bernard  de  Alco,  & Hon.  Pierre  Han- 
nemann  Bourguemaîtrcdc  Roftock,  Hon.  Pierre  Wil- 
u’  , ^on‘  Alefelt  Bourguemaître  & Mem- 

• Lonfeil  de  la  Ville  de  Wiftnar  ; Otton  Schwe- 
rui  & Henri  Rolewes  Sénateur  à Parcham  ; Jacob  Sto- 
oenhagen  & Jacob  Bcrglianc  Sénateurs  à Guflrow  ; 
Wanneberg  Bardow,  Joachim  Liultow  Bourguemaître 
«c  Sénateur  à Melchin  ; Meinickc  Bleifc  & Henri 
Vluggo  Sénateurs  a Plawe  ; Burchard  Affclmann  & 
Pierre  Biuggemann  , Bourguemaître  8c  Sénateur  à 
xhwenn. 

Nous  fufdits  le  Duc  Henri  le  vieux,  le  Duc  Henri 
le  jeune  & le  Duc  Jean  avec  Nos  Hoirs  8c  Suc- 
ccffeurs,  devons  «t  voulons  tenir  fermement  , con- 
llammcnt  & inviohHemew  tous  les  Points,  Parties  & 
Articles  fusmentionné»  delà  prefcoie  Utuc  & chacun 
Tox.  II.  Paît.  TI. 


a"  icruitpour  ic  oien 

Ïeneral  de  leurs  Pays  & Peuples,  qu’Eux  ks  Seigneurs 
e Mecklcbourg  avec  leurs  Paysôc  Peuples  envinlTcttc 
k une  pretiation  d’hommage  audit  Marggrave  Frede- 
ric, à fon  Frere  & à leurs  Hoirs  de  telle  manière, 
que  s’il  arrivoit  que  lefdits  Seigneurs  de  Mecklcbourg, 
ou  leurs  Heriucrs  féodaux  mafeulins  manquaffent,  <xt 
queles  Seigneurs  de  Mecklcbourg  vinifent  k s’éteindre 
par  mort,  alors  tous  leurs  Pavs,  leurs  Suiets,  Hom- 
mes & Vilks  feraient  échus  & dévolus  audit  Marg- 
grave Frederic,  kfes Frères,  & leurs  Heritiers, Marg- 
raves de  Bratxlcbtiurg  & k l'Electorat  de  Brande- 
bourg. Or  comme  de  bonne  amitié  8c  unanimement 
1 Us  nous  auroient  humblement  requis , que  nous  leur 
accordions  & donnions  fur  cette  mouvance  l’oftioi , le 
1 cunfentemcnt,  8l  le  Pleinpouvoir  de  Nous  & de  l’Em- 
pire. Air  ce,  ayant  confideré  & reconnu  tant  les  fer- 
vices  affidus,  affectionnez  & fidèles  que  Notredit  On- 
cle le  Marggrave  Frederic  & fes  Frères  ont  fréquem- 
ment rendus  de  leur  bon  gré  a Nous  & l’Empire , qyc 
ceux  encore  qu’ils  veulent  & peuvent  nous  rendre  & 
à l’Empire  pour  l’avenir.  Ayant  de  plus  egard  , à ce 
que  l’Electorat  de  Brandebourg,  qui  <fl  un  vrai  Ki«£ 
de  l’Empire,  ferait  par  fi  rendu  plus iHiifîknt , plus 
étendu,  8c  même  amélioré,  tant  par  la  paix  meme 
que  cela  lui  procurerait , que  pour  auties  raifons.  A 
ces  cauies,  & par  Gracc  fpccialc , de  Notre  plcioe 
Saence,  de  lavis  de  Nos  Electeurs,  Princes,  Cormes. 
Nobles  «c  Féaux , & de  Notre  pleine  PuifTanre  de  Roi 
1 des  Romains  Nous  lui  avons  donné  pour  cela  Notre 
coofcntctnent  & agrément  & accordé  audit  Maragra- 
ve,  à f«  Hoirs  «c  Succeflèurs  la  mouvance,  comme 
en  effet  Nous  donnons  «c  accordons  à Notredit  On- 
cle , à fes  Hoirs  8c  SucccfTeuis  les  Marggraves  de 
I Brandebourg  Notre  agrément , confeutcmcht  & ap. 
probation  Royale  pour  ladite  mouvance,  telle  qu’à  cet 
effet  il  en  a ou  en  aura  befoin  ci-apres  Nous  ratifions 
auflï  & confirmons  en  vertu  delà  piéfentc  Lettre,  la 
fusmentionnee  Transaction  & iw citation  tfhomniMe,- 
en  forte  que  lefdits  Marggrave  Frédéric  8c  fon  Frere, 
leurs  Heritiers  & Succédait  s,  Marggraves  de  Brande- 
bourg, pourront  8c  devront  hcriter , avoir  , pofta- 
Hh'  îat 


'1 


24Î  SUPLEMENT  AU  CORPS  DIPL. 


A vj  vj  n <***■,  A jouîr  des  fofdirs  Pays  A Seigneuries  de  Meek- 
U lebourg,  Stargard,  Rol!ock,des  Vandales  AdeSdwe- 
Î719.  rin,  après  le  décès  dcfdits  Seigneurs  de  Meeklebourg 
' A de  leurs  Hoirs,  fuivant  b teneur  de  la  Lettre  die 
les  Seigneurs  de  Mecklcboure  ont  donnée  A fcrflée 
fur  ce  Yujet.  Enjoignons  aufli  & ordonnons  très  ex- 
piclTemcnt  & feverement.  de  Notre  puiflance  Roya- 
le à tous  Hommes,  Villes  Ou  Pars  fufdits,  A i cous 
leurs  Habitant  Lcclefiattiqncs  ou  Séculiers,  qui  y font 
ou  feront  lors  de  la  chute  fie  de  l'extinction  des  Sei- 
gneurs de  Meddebourg  fit  de  Jeun  Heritiers,  de  fe 
tenir  fit  d'adhcrcr  a perpétuité  audit  Marggravc,  à 
fes  Heritiers  ou  Dcfcendans,  fie  de  leur  garder  fidclc- 
tnent  l’hommage,  fous  peine  de  Notre  indignation.  En 
foi  de  quoi  Nou>  avons  appofé  à cette  Lettre  le  Sceau 
de  Noue  Majcltc'  Royale.  Donne  à Franckfort,  PAn 
depuis  la  Naiflancc  de  Jcfus-Chrifi  1441.  le  Lundi  après 
la  Ste  Marguerite,  fie  de  Notre  Règne  le  troifiéme. 

(L.S.) 

app. 

far  Mandement  de  Notre  Seigneur  I Empereur 
Henri  Leubnitz,  Dr.  P.  C. 

N. 

Thierry  EleBeur  de  Mayence confent  fc?  approuve 
la  Confirmation  que  r Empereur  Frédéric 
donn-  i F r e t>  p.  r 1 c 1 1 EleBeur  Je  Brandi - 
bourg,  à Jet  Freres  , fur  la  Marche  T EieBo- 

rat  Je  Brandebourg\  item  fur  toute  1 leurs  au- 
tre s Lettres  concernant  les  Fiefs , SucceJJîons, 
Impôt s (J  autres  Droits.  Donné  a Nuremberg 
le  Jeudi  après  la  St.  Maurice  Je  l'An  1444 

Ou»  Thierry  par  la  Grâce  de  Dieu  fit  du  St.Sie. 


1 Mayence,  avons  ordonné  d'mfierc  Sdenre  fie  franche 
volonté  «Tappofer  noire  Sceau  à (a  prefente  Lettre. 
Donne1  à Nuremberg,  l’An  depuis  la  Niaient  de 
Dieu  1444.  le  Jeudi  après  la  St.  Maurice. 


n; 


_ ge,  Archevêque  de  Mayence , Archi-Chancel- 
Uer  fit  Elefteurdu  St.  Empire  Romain  en  Allemagne, 
déclarons  publiquement  par  la  prefente , que  comme 
autrefois  feu  le  Très  Scrcniflime  Prince  A Seigneur, 
le  Seigneur  Sigismond  fitc.  a donné  fit  conféré  par  é- 
erit,  pour  la  première  fois,  en  qualité  de  légitimé 
Roi  des  Romains,  fit  pour  la  fécondé  fois  en  qualité 
d’Ëmpcreur  elû  fit  couronné  , la  Marche  de  Brande- 
bourg avec  l’Electorat  fit  la  Charge  «fArdit-Charn- 
bcllan  au  feu  Seigneur  Prederic  , aufli  d'heureufe  mé- 
moire, Marggravc  de  Brandebourg,  Archi-Chambd- 
lan  du  St.  Empire  Romain  fit  Bourggrave  de  Nurenv 
berè,  félon  la  teneur  des  Lettres  qui  lui  furent  don- 
nées I s- deffus,  de  même  encore  prefcntcment,le  Très 
Sereniflimc  Prince  fit  Seigneur,  le  Seigneur  Frédéric 
Roi  des  Romains,  toujours  Augufte  Dix  d’Autriche , 
de  Siirie,  de  Carinthie  fit  de  Camiole,  Comte  de  Ti- 
rol  fitc.  a derechef  conféré  la  Marche  de  Brandebourg 
à Très  Illuftrc  Prince  fit  Seigneur  Frédéric  Marggrave 
de  Brandebourg , Archi-Chambellan  du  St.  Empire 
Romain  fit  Bourggrave  de  Nuremberg , Notre  Ami 
particulier  fit  Coêlcfitcur,  à fes  Freres  fit  à leurs  He- 
ritiers, fit  qu’il  lui  a aufli  accordé,  fcellé  fit  confirmé 
avec  ladite  Marche  toutes  les  autres  Lettres,  Privilè- 
ges , Concenions  folennelles  , Droits  Seigneuriaux , 
Lis  fit  Coutumes,  Jurisdi£tions,A  Sièges  Provinciaux , 
de  qudquc  nom  qu’elles  foient,  dépendantes  duMarg- 
graviat  de  Brandebourg  fit  du  Bourggraviat  de  Nu- 
remberg, ainfi  que  le  contiennent  fit  le  prouvent  tou- 
tes les  Lettres  lur  ce  écrites.  Puis  donc  qu’il  nous 
convient  en  qualité  d’Elcéteur  du  St.  Empire  de  don- 
ner Notre  agrément  fit  notre  confentement  à toutes  les 
ConcefTions,  «flaires  fit  Lettres  fufdites,  en  vertu  de 
la  prefente  Nous  y donnons  Notre  confcnternem  A 
notre  agrément , fit  nous  ratifions  A confirmons  de 
notre  bon  crc  en  qualité  d’Elcébmr  fit  d’Ardri-Oian 
cellier  du  St.  Empire  Romain , en  la  manière  fufditc , 
toutes  'es  Lettres  qui  leur  ont  été  accordées  par  notre 
Très  Clément  Seigneur  le  Roi  des  Romains,  en  par- 
ticulier fur  leurs  Fiefs,  leurs  Succédions,  Impôts  fi: 
autres  Droits  fit  Privilèges  en  la  forme  fit  maniéré 
qn’il  cft  befoin  fit  qu’il  convient , audit  Marggravc 
Frédéric,  en  qualité  dT.leihcur  du  St. Empire  Romain 
fie  à fes  Freres  aufTi  Princes  de  l’Empire,  fit  i tous 
leurs  Hoirs , le  tout  fans  dol  ni  fraude.-  En  foi  fit 
preuve  dequoi  Nous  fufdit  Thierry,  Archevêque  de 


( En  Sceau  \ 

\ pendant.  ) 

O. 

Entrait  Je  la  Lettre  iFJnvt fUture , donnée  par 
l'Empereur  Frédéric  111.  à Albert 
Electeur  de  Brandebourg  , d.ittfe  de  Gratz  le 
Micrtii  axant  la  Ste.  Lu  ce,  F An  1470. 

T7  N particulier  Nous  accordons  & confirmons,  de 
XI  Notre  grâce  fpcciale , cri  pleine  puilTance  fit  au- 
thorité  Impériale,  pour  Nous  fit  pour  NosSucceûcur* 
a l'Empire,  audit  Marggravc  Albert  fit  à fes  Hoirs  feo- 
daux  les  Marggravc»  de  Brandebourg,  la  Succeffioo 
au  Duché  de  Mecklcbourg,  à la  Principauie'  des  Van- 
dales, au  Comté  de  Schwcrin,  enfemble  aux  Pays  de 
Stargard  fie  de  Roftock,  avec  leurs  Seigneuries,  Paya, 
Sujets,  Châteaux  , Villes  fit  leurs  Appartenances  fit 
Dépendances,  conformement  aux  Tianutfionspaffécs 
à ce  fujet  entre  les  Marggravcs  de  Brandebourg,  fit 
les  Ducs  de  Mecklcbourg,  Icfqudlcs  Nous  avons  déjà 
approuvées  par  Nos  Lettres , étant  en  dignité  fit  qua- 
lité de  Roi  des  Romains.  En  foi  dequoi  Nous  avons 
ligne  cette  Lettre , y ayant  fait  appofer  le  Sceau  de 
Notre  Maiefté  Impériale.  Donné  a G nez  le  Méae- 
di  avant  la  Ste.  Luce , l’An  de  la  N’ait  lance  de  Jef. 
Chriff  1470  De  Nos  Règnes , fa  voir  de  celui  des 
Romains  le  j t . de  Notre  Empire  le  19.  fit  de  celui  de 
Hongrie  le  12. 


(L.S.) 


Extrait  de  la  Lettre  d'invefiiturt  de  P Empereur 
Frédéric  III.  4 J e a n Electeur  de  Bran- 
debourg douée  du  r.  Je  Mai  P An  1487. 

Accordons  aufli  fit  confirmons  par  Notre  grâce 
fperiale  8c  de  Notre  pleine  puiflânce  Impériale, 
en  Notre  Nom  fit  en  celui  de  nos  Wceflêurs  à l’Em- 
pire," auxdits  Jean  Frédéric  A Sigismond  & à leurs 
SuccdTeurs  féodaux , Marggravcs  de  Brandebourg, 
de  concert  A en  commun , la  Sucreflton  aux  Ducbez 
de  Mecklcbourg,  a la  Principauté  des  Vandales,  à la 
Comté  de  Schwerin,  enfemble  aux  Pays  de  Stargard  & 
de  Roftock  avec  leurs  Seigneuries,  Pavs,  Sujets  Châ- 
teaux, Villes  A leurs  appartenances  fit  dépendances, 
conformement  aux  Transactions  qui  ont  été  pailées-là 
dclTus,  entre  les  Marggraves  de  Brandebourg  A les 
Ducs  de  Mecklebourg,  A qui  font  approuvées  A con- 
firmées par  les  Pouvoirs  fit  les  Lettres  que  Nous  en 
avons  données  étant  en  dignité  A qualité  de  Roi  des 
Romains;  fidèlement  & fans  dol.  En  foi  dequoi  Nous 
avons  fcellé  la  prefente  Lettre  donnée  à Nuremberg 
le  2.  de  Mai,  l’An  de  Jef.  Chrift  1487.  de  Nos  Re- 
cs,  favoir  de  celui  des  Romains  le  48.  de  l’Empire 
36.  A de  celui  de  Hongrie  le  ’çme. 

(L.S) 

•PP- 


Bartuolo,  Electeur  Je  Mayence,  donne  fan 

confentement  à la  C enferment  n que  J Empereur 
Frédéric  donne  à F EleBeur  Jk  an,  à 
F r e or  r 1 c «Sigismond,  Marggrj- 
xes  de  Bra/édebourg,  fur  la  .Marche  de  Bran- 
debourg, avec  toutes  tes  Appartenantes  , & fn 
Prétentions,  en  particulier  fur  les  Pays  de  Meck- 
lcbourg, datiée  de  Nuremberg  PA n 1487.  ; 

NOusBarthold,  par  la  Grâce  de  Dieu,  A du  St. 

Sicrc  Archevêque  de  Maycivc,  Archi-Oaned- 
licr  A Electeur  du  St.  Empire  Romain  dans  l’ A Berne - 
g ne,  déclarons  A confdTons  par  la  p 


R 
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i ...,n  bliquemcnt  k foui  ceux  k «foi  il  appartiendra , comme 
ANNO  Je Tiès-Scrcuilïime & Trè*-pîiii7ant Prince 3c Seigneur, 


• 


le  Seigneur  Frédéric  Empereur  Romain,  toujours 
Augulte,  Roi  de  Hongrie,  de  Dalnutie^  de  Croatie 


. &c.  Duc  d'Autriche,  &c.  Notre  Très-Gemeoc  ■ 


Seigneur  , prcl'cnicmem  ici  k Nuremberg  , 

/*'.  graticufcmeiit  accorde  l’fnveûiuire  aux  lllulfres  Prin- 

— - Ik'Ai  A»,  DivIm  X-  RmiiI rtfM  I ~ /■-’ - * 


gS-J  { 

^ , 4 ^ 


» • i,' 

11 

£yfJ 

JF? -5», 


6L>- 


ces , No»  chers  Ondes  & Beau  frères,  le  Seigneur  Jean 
1. lecteur  N:  Arcbi-Cbambdlan  du  St.  Empire  Romain, 
au  Seigneur  Frédéric  & au  Seigneur  Sigîsmood  Frè- 
res, Marpgmvcs  de  Brandebourg  , Dues  de  Stettin, 
de  Poméranie,  desCalichcs  & des  Vandales,  Bourg- 
graves  de  Nuremberg,  & Princes de  Rugen,  & les  au- 
roit  aôueilcmeiH  inveli;*  de  leur  Electorat,  Princi- 
pautez  , Corniez  , Seigneuries,  Châteaux  , Villes, 
Pays  & Peuples,  avec  tous  & chacun  de  leurs  Droit» 
Seigneuriaux , leurs  Vaffaux  ou  feudataire*,  leurs  Fiefs 
ou  Mouvances , leurs  Succédions  EoricfiâUiqucs  ou 


Ncculicies , leurs  Droits,  Ufufroits , Se  sppartenan- 
3,  telles  que  feu  leur  Père  d’beurculc  mémoire  le 


Marggrave  Albert  les  a pofièdez  3c  en  a joui , avec 
tout  ce  que  d’anrlctmcié  y a appartenu  Se  appartient 

l.  - ~ . ^ _ l.r.»: . 1VU|._  f,  O. : ... . 


en  la  même  mautére  que  lefdits  Duché?  Se  Principau- 
‘ j|  - “ ’ * a ^ 3 Van- 


te/ de  Stettin,  de  Poméranie,  dcsCafiubes,  des 
dalcs,  & de  Rugen,  «s  ec  leurs  aprenenanccî  font  e- 
chus  Se  dévolus  à eux  Se  à l’EkCtomt  delà  Marche 
de  Brands  bourg,  & comme  Us  ont  autrefois  été  te- 
cordés  audit  Marggrave  Albert  Se  k fes  Surceflcurs 
fendant , par  inféodation  commune  j en  fuivant  la  te- 
neur A les  termes  des  Traite?  d'union  ou  de  parta- 
ge, par . Idquefc  leur  Père  de  fon  vivant  ou  Eux-mè- 


tnr»  ont  déjà  voulu  s’obliger  de  s'accorde r ou  de  Ce 

tari  * p« 


Lundi  après  le  Diraaochc  Trituiutit , l’An  de  notre  A 
Seigneur  iqS7.  AN  790 


(L.  S.) 

■PP- 


«7*9* 


R. 


Extrait  dt  là  l ettre  P Jnvefiture  que  r Empe- 
reur Maximilien  1 . donna  à J f ax 
Elc fleur  de  Brandebourg  fc?  à fon  J 'ère  Fré- 
déric datée  de  /Eorms  du  i y Juillet  de 
l'An  14PJ. 


i • 


partager  avec  Ictus  Pays  & Peuples,  ou  qu’ils  s'y  obli- 
geront j l avenir.  Il  lui  a autli  accordé  & confirmé 
en  inféodation  commune  & conjointe  la  Succcffion  au 
Duché  de  Mccktçbour»  , k la  Principauté  des  Vanda- 
les, au  Comte*  de  Schwerin,  aux  Pays  de  Stargarri  Se 
de  Roilock  & k leurs  Seigneuries , Pay  s Se  Peuples , 
CbSieaux,  Villes,  leurs  Appartenances  & Dépendan- 
ces , aux  mêmes  termes  que  porte  la  Trausaétion 
pliée  à ce  fujet  entre  les  Marggrave*  de  Brande- 
bourg Se  les  Ducs  de  Mecklcbourg,  laquelle  l’Em- 
pereur notre  Trés-Clemcnt  Seigneur  a approuvée  Se 
continuée  par*  la  Lettre  qui!  en  a donnée  comme 
Roi  des  Romains.  De  plus  notre  dit  TrèvClemcnt 
Seigneur  l’Empereur , a auto  renouvelle  , ratifié  Se 
coniirm  de  ta  pleine  puiffancc  Impériale  k notre 
dit  üoete  de  Brandebourg  de  à fes  Succeflèury  féo- 
daux , Marggraves  de  Brandebourg  , généralement 
tous  leur*  Droits,  Drgnifez,  Üèteois,  Libertez,  Pri- 
vilèges, Us  & Coutume»,  annexées  à leur  F-lefto- 
rat,  Prinripautez  & Seigneuries,  de  meme  que  tou- 
te» le»  Concédions  loleoticlles , Ecria  & Lettres  qui 
tkduifcm  toutes  & chacune  de  leurs  anciennes  Pres- 
tations & t|ui  portent  ce  qui  leur  a été  concédé  & 
accorde  par  les  Oltrois  des  Empereurs  ou  Rois  des 
Romains  & de  l'Empire , comme  le  montre  cette 
Ixfnc  que  notre  Tres-ticment  Seigneur  l'Empereur 
en  a donné  a notre  «lier  Onde  de  Cojlin  de  Bran- 
debourg. Or  ayant  été  requis  & pr:é  par  Eux; 
Nos  cher»  Oncles  & < ou  fi  ns  de  Brandebourg,  que 
nous,  en  qualité  d’.Archi-Chaucellier  Se  Electeur  du 
St.  Empire  vvuillioni  leur  donner  notre  Conlentc- 
mCMf  ootre  Pouvoir  Se  Permiffion , fur  c<s  Odiois , 
Libertés,  Droits,  IuvcUilîianens  & Confirmations  , 


Confirmons  suffi  & accordons  de  Notre  O rare 
fpedaJc,  Se  félon  Notre  pleine  puiffaricc  & 
authorité  de  Roi  de*  Romain»,  en  Norre  Nom  Se  en 
celui  de  Nos  Suocefleurs  k l’Empire  auxdits  Jean  & 
Frédéric  Frères  & leurs  Succcflcurs  féodaux  , les 
Marggraves  de  Brandebourg,  & même  k inféoda-, 
tioo  commune  & conjointe,  la  Succeflton  au  Duché 
de  Maklcbouig,  a ta  Prindpaufë  des  Vandales,  au 
Conyé  deSchwerin,  enfemble  aux  Pays  de  Stargard 
& dé  Roltock  avec  leurs  Seigneurie*,  Pays,  Peuples^ . 
Châteaux , Ville»  Se  leurs  Appartenances  St  Dcpeiv 
dances',  félon  l’Accord  qu’ont  pafTé  là-deflus  entre 
eux  le  Maxggiave  de  Brandclvxirg  Se  le  Duc  de 
Mecklcbourg,  & lequel  1 Empereur  Frédéric  Notre 
cher  Seigneur  St  Père  de  glonçufe  mémoire,  avoit 
approuve  St  confirmé.  Lé  tout  fans  do!  ni  fraude 
£c.  &c- 


■tÜài  3 


i 


■T£ 


■ /'I 


Fredkric  Electeur  de  Saxe  tonftnt  que  Jean 
Electeur  de  Brandebourg  6?  fes  Frères  Jeient 
invtfiis  par  f Empereur  Maximit.uk  I. 
de  la  Marche  (ÿ  E le  fl  or. u de  Brandebourg , 
avec  inféodation  conjointe  commune  fur  le 
Duclt  de  Pemeranie  IA  fur  la  Succefion  au 
T>ucbé  de  Mec  kit  bourg  l'An  iqpf. 


NOus  Frédéric  par  la  grâce  de  Dieu,  Duc  de  Saxe, 
Ardu- Maréchal  St  Electeur  du  Sl  Empire 


■r.rmË 


Romain,  Landgrave  de  Thuringe,  Se  Marggrtvc  de 
Mifnic  rccon nouions  St  déclarons  publiquement , que 
le  très  ScrcRiilimr  Srirès-puifTant  Prince  & Sagneur, 


le  Seigneur  Maximilien  Roy  des  Romains  tutijour* 
Augulte,  Roy  de  Hongrie,  de  Dalmatic,  de  Croatie, 


Archi-Duc  d'Autriche' &c.  Noire  TrétCleincm  Sei- 
gneur, prefentement  ici  A Wprms,  ayant  graejeufe- 
jpent  accordé  l’Invetfiture  k l’Illuthe  Prince  & Sei- 
gneur, Notre  cher  Onde  Se  Beau-Frère  le  Seigneur 
Jean,  Arthi-Chambellan  Se  Electeur  du  St.  Empire, 
tk  au  Seigneur  Frédéric  fon  Frère,  Marggrave  de 
Brandebourg,  Duc  de  Stettin,  de  Pomeranie,  Sec. 
Bourggrave  de  Nuremberg  Se  Prince  de  Rugen,  3c 
les  ayant  usuellement  invdiis  de  leur  Eleftorar,  Prin- 
cipaurcV,  Comtez,  Seigneuries,  Châteaux,  Villes, 
Pays  & Peuples,  avec  tous  Se  chacuns  de  leurs  Droits 
Seigneuriaux , Leurs  Vtfiaux  ou  feudaiairc» , Leurs 
Fim  Se  Mouvances , Leurs  Succédions  EeclcliafH-  ' 


■’id.t" 


'ë 


A ces  taules , nous  leur  avons  en  qtialitë  d’ A relie-  q jcs  ou  Séculières,  Leurs  Ufufruiu  fie  Leurs  Appar- 
du  Si-  Em-  tenances , telle»  que  feu  leur  Père  de  bsenbeureufe 


smfr- 


véque  de  Mayence*  d'Archi-Cbancellier  . 
pire  Romain  en  Allcmagrc  Se  <fE!e£lair,  après  meu- 
re dclüicration , St  d'entière  fcicnce  donné  notre 
confenicmem , pouvoir  Se  agrément  k toutes  & cha- 
cune des  chofes  ci-dclTus , comme  en  effet  en  vertu 
de  la  prefenre  Lettre  nous  le  donnons  & l’accor- 
dons,  de  maniéré,  que  tous  les  OdrOis,  Privilèges, 
Droits,  lnveflifiemciw&  C’onfirmations  qu’ont  acquis 
Nostliu  cher»  Oncles  Se  Coufms  , 1c  Seigneur  Jean 
Electeur,  les  Seigneur»  Fredenc  3c  Sigisroond  Frètes, 
Margçravcs  de  Brandebuerp.  & leurs  Succcffcurs  féo- 
daux feront  i perpétuité  obfervez  faroement , enn- 
ütmment  & mvioiablement.  félon  la  teneur  des!  cr- 
tre'  qu’ils  en  ont  impetrées  de  notre  Très  Clément  Sei- 
gneur l’Empereur  Romain,  ou  d'autres  Empereurs 6c 
Rois  des  Romains  de  gloricufe  mémoire  , le  tour  fan* 


mémoire,  le  Marggrave  Albert  les  a pofledez  & en 

a jour,  avec  tout  ce  api  c’ — : 

3t  y appartient,  de  meme 


c’ancicnneté  y a appartenu 
que  Irfdiu  Duché/,  Prirv 


cipâuiw’de  Stettin,  de  Pomeranie,  des  Caffubes  St 

œw 


dSVandiles,  & de  Rugen , avec  leurs  appartenance* 
font  échus  3c  dévolus  à Eux  Se  k FElcétnrm  de  la 


p-'r 


Maitfie  de  Brandebourg,  eu  la  même  mafliérc,  qu'ils 
ont  autrefois  été  a.-cordcx  audit  Marggrave  Albert  de 
k les  SuccdTeurs  féodaux , en  inféodation  conjointe, 
en  liuyact  aufii  la  teneur  & les  termes  des  Traite/, 
d union  ou  de  partage,  par  lefquels  leur  Père  de  fon 
vivant  ou  Eus -mêmes  ont  désa  voulu  s’obliger  de 
s'accorder  & de  fe  paxiager  leurs  Pays  Se  leurs  Peu- 
ples, ou  qu'ils  voudront  encore  s’obliger  a l’avenir. 

Il  1 * ’ ~ ^ ^ ’ 


'M 


l Leur  a autfi  k pnrfent  accordé  Se  confirmé  une 


dol,  trouble  qi  contrite  , Se  qu'elles  auront  force  & [ infeodatioo  commune  & conjointe  pour  la  Succcffion 
vigueur  aulTi  entière,  que  fi  toutes  St  chacune  de  ers  au  Duché  de  Mecklcbourg,  k la  Principauté  des  Vau- 
Lciue»  étoient  iâ  iucoiporée*  & décrites  de  mot  k i dalcs,  nu  Comté  de  Sdiwerio,  aux  Pays  de  Stergard 
mou  En  foi- de  quoi,  nous  avant  Lit  appoferk  la  , & Roiloîk , & a leurs  Seigneuries,  Pays,  Peupla , 
prcfetuc  Lettre  notre  Sceau.  Dorme  à Nuremberg  le  i Chuteaux  , Ville»  & leurs  Appartenance*  & Depet)- 

| do^s,  aux  même»  termes  que  porte  la  Tianfadtkm 


;TOM.  II.  PiTlT.  II. 
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A N MO  paflfo  à ce  fujet  entre  1rs  Marggraves  de  Brandc- 
DDürg  & les  Ducs  de  Mcckldwurg , laquelle  a été 
172  9-  approuvée  & confirmée  par  les  Lettres  de  feu  Notre 
Très  Clement  Seigneur  dccedé  depuis  peu,  l'Empereur 
Frédéric  de  trèt-gloneufc  mémoire.  En  outre  la- 
dite Majetté  1 ratifié,  renouvelle  de  confirmé  de  fa 
pleine  nuifTjmce  de  Roy  de  Romain*  à Notre  dit  On- 
de & Beau-Frère  de  Brandebourg*  généralement  tous 
leur*  Droits,  Dignitci,  Privilèges,  Libériez.  (Je. 
trois,  U»  & Coutumes  annexées  1 leur  EJeétorat, 
Principauté/ , Seigneuries , de  mîme  que  toutes  les 
Conceffwm  lolcnnelles,  Aétes , Lettres  qui  prouvent 
leurs  ancieooes  Prétentions,  ou  qui  pottem  ce  qui 
leur  a été  accordé  Se  concède  par  les  Empereurs  Se 
Rois  dwi  Romains  fes  Predeccffcui  s a l'Empire,  de 
leur*  Q&roi»  St  de  celui  de  1 Empire,  Icfqircilcs  tou- 
tes en  general  ont  été  rappcllécs  St  nommément  en 
particulier,  l'Accommodement  qu’ont  tait»  & nuque! 
fc  font  cnicmWc  obligez  Motte  cher  Oncle  Se  Beau. 

, Frere  le  Marggrave  Jean,  Electeur,  &r.  Se  l'Illuftre 
Prince  Se  Seigneur  BogilU*  Duc  de  Strrtin,  do  Pomé- 
ranie, des  CalfubcsSc  Vandales,  Prince  de  Rueen,  Se 
Comte  de  Gur/kow,  Noire  cher  Onde,,  au  fujet  de 
fon  Duché  & de  fc»  Pays,  en  Ion  Nom  & en  celui 
de  fes  SuccefTeurs.  comme  le  porte  la  Lettre  qu’a  é- 
eritc  lurcc  fujet  Notre  Très  Clément  Seigneur  le  Roi 
des  Romains  à Notre  cher  Oncle  & Beau-Frerc  de 
Brandebourg.  Or  Nous  ayant  été  icquu  & priez  par 
Notre  cher  Onde  & Beau  - Frère  de  Brandebourg , 
qu'en  qualité  d’Arehi-Maréchal  A d'Eledeur  du  à. 
Empire  nous  voulions  donner  Notre  confattcmcnt, 
pouvoir  Se  Confirmation  à cw  Droits,  Odrois,  Pri- 
vilèges de  Invetti iTcmens. 

A ces  raufes  après  meure  deliberation,  de  pleine 
fcience,  en  Qualité  d'Archi-Marécha!  du  Si.  Empire 
Romain  Se  d'EIcdcur , Nous  avons  donné  à toutes 
’ Se  chacune  des  chofes  f ufmentionnécs  Notre  Confen- 

ternern,  Pouvoir  & Confirmation comme  Nous  le 
donnons  en  effet  ici , en  vertu  de  ia  preferue , de 
manière,  que  tous  et» Droits,  Odfirois,  Privilèges, 
Invertiflcmcns  Se  Confirmations  qu’a  acquis  Notre 
cher  Oncle  & Beau -Frac  le  Seigneur  Jean  Eledeur , 
St  le  Seigneur  Frédéric  foil  Frère  Marpgravcs  de  Bran- 
debourg Se  leurs  Hoirs,  feront  tenues  & obfervées  à 
perpétuité  dans  toute  leur  teneur , fermement , con- 
îbmmcnt  Se  iuviohblcmeot,  foivant  U teneur  de* 


auffi,  de  ordonnons*  que  tels  Octroi*  ou  Privilèges  Ah’NO 
foient  entièrement  annuliez , biffez  & ddlitucz  de 
toute  forte  Se  vigueur  dans  tous  leurs  Point»,  Ari:-  * 7*9- 
des  & Teneur;  a laifoo  de  quoy  Nous  enjoignons  tres- 
expreffemem  Se  feverement  à tous  & chacun  des  E- 
Icxlcurs,  Princes  Eedefiai tiques  & Séculiers,  Prélats, 

Comtes,  Barons,  Seigneurs,  Nobles  Se  Roturiers; 

Prévôts,  Vidâmes,  Adminirtratcurs,  Sénéchaux,  Bail- 
li f»,  Confuls,  Boorgucmaîtres,  Juges,  ConfeiHer», 
Bourgeoifics  Se  Communautez,&  a tous  autres  Sujets 
Se  Féaux  de  Nous  Se  de  l’Empire,  de  quelque  con- 
dition ou  dignité  qu'ils  foient,  de  ne  troubler,  in- 
quiéter ni  cmpfidier  en  aucune  façon  Notrcdit  On- 
cle, ni  les  hoirs  les  Marggraves  de  Brandebourg  & 
Bourggraves  de  Nuremberg  dans  leurs  Privilèges , 

Droits,  Libertez,  Lrttics,  extrais,  Tribunaux,  Cour* 
de  Jultice,  Sièges  Provinciaux,  ni  dam  aucune  des 
aunes  chofes  fufdites,  non  plus  que  dans  cette  Notre 
Confirmation,  Renovation  & Ratification , mais  de 
les  en  laitier  jouïr  paifiblemcnt , fous  pcme  d'en- 
courir amende,  & la  fevcrc  indication  de  Nous  & 
de  l'Empire;  En  foi  de  quoi  Nous  avons  voulu  (cel- 
1er  la  prefente  Lettre  de  Notre  Sceau  Royal  pendant* 
l>onné  à Augsbourg  le  1 u d'Août  l’An  de  Jet.  Chrirt 
rjoo.  de  No*  Règnes,  fçavoir,  de  celui  de»  Romains 
le  xyi  & de  celui  de  Hongrie  le  1 1. 

(L.  S.) 
ipr.  y 

Philippe  Conte  Palatin  du  Rhin  fc?  Elec- 
teur , confent,  que  Joaciiim  I.  Eie  fleur 
dt  Brandebourg  6?  fes  Frères  reçoivent  de 
P Empereur  Maximilun  J.  rimvofiitura 
de  la  Marche  & EieSorat  de  Brandebourgs 
avec  f inféodation  conjointe  fur  te  Duché  Je 
Poméranie  fc?  fur  la  SucctJJion  au  Duché  de 
Mecklebowrg.  Datté  dt  P An  ij&a. 

Ou*  Philippe  p«u  la  grâce  de  Dieu,  Comte  Pa- 


_ . latin  du  Rhin,  Duc  de  Bavière,  Archi-Eclum- 

| 7 _ |,  fon  & E lecteur  du  St.  Empire  Romain;  Reconnoif- 

Lettres  qu'ils  en  ont  impetrécs  de  Notre  dit  Très. 1 fo™  & déclarons  publiqiiement  par  lu  prefente  Let- 
Ckmcm  Seigneur,  le  Ror  de*  Romnmj,  Se  des  au-  ***»  que  le  Trct-Sereoilfime  Pnncc  & Seigneur,  le 
tre*  Empereur*  & Roy*  de*  Romains,  le  tout  fans  Sciencur  Maximilien  Roy  des  Romains,  toùjour*  Au- 
fraude,  1 appel  ni  contcrtr,  Se  que  c es  litres  auront  P11»»  Rojf  de  Hongrie,  de  Dalmatie,  de  Croatie, 
üc  conserveront  leur  force  & vigueur  auffi  entière,  «c-  Archi-Duc  d'Autriche,  Duc  de  Bourgogne,  de 
que  fi  elles  étoient  iivorporees  & tranferites  ici  de  Brabant  Se  de  Gucldrc,  Comte  de  Flandres  Se  de 

mot  à mot.  En  loi  de  quoi,  Nous  avons  fait  fcel-  1 Tirai,  Notre  Trts-Clcmcm  Seigneur,  auroit  donne 

1er  U prefente  de  Notre  Sceau.  Donné  à Wormes,  l’invetliturc  aux  llluttrcs  Prince»  & Seigneurs,  Notre 
l'An  depuis  la  NailTanrê  de  Notre  Seigneur  140c.  le  cher  Onde  Se  Frere  Je  Seigneur  Joachim,  Àrthi- 

**  ' • chambellan , & Electeur  du  St.  Empire  St  aux  Sei- 

gneurs Albert  & Frédéric  fes  Frère  & Coulin,  Marg- 
graves de  Brandebourg,  Dues  de  Stettin,  de  Poméra- 
nie, des  Catmbes  & Vandale»,  Bourggraves  de  Nu- 
remberg, & Princes  de  Rugen , & les  auroit  actuel- 
lement invertis  de  leur  Elcdtorar,  Principautez,  Com- 
tcz,  Seigneuries,  Châteaux,  Villes,  Pays  & Peuples, 
avec  tous  & cliacun  de  leurs  Droit»  Seigneuriaux , 
leurs  VafTaux  ou  Feudataircs,  leurs  Fiefs  ou  Mou- 
vances , leurs  Succeffion*  Eedefiartiques  & Séculières, 
■ r ln.<*u,u  I j un  Fr/«  A , leur*  Ufufruits,  Se  leurs  AppartenaiKcs,  telle»  que 

teur  Joachim  1.  a /on  Ft  ire  Albert  y ic  feu  Marc grave  Jean  de  bien-heurcufc  mémoire, 
a Ion  Couftn  Frédéric  Margraves  de  Bran-  Vérc  dcfdttiTlarggravcs  Joachim  Se  Albert  Frères, 
dtbsurg.  A Angibomg  P An  1 j"oo.  & le  Marggrave  Frédéric  les  ont  poffedez  Se  en  ont 

1 joui  , avec  tout  ce  qui  d'ancienneté  y a nptarteou, 

PAr  la  prefente  Nous  annulions  & révoquons  auffi  & appartient;  en  la  meme  manière  oue  lesdiu  Du- 
deNouc  pleine  fricticr  & autliorilé  de  Roi  des  chez  & Princiiautez  de  Stettin,  de  IV»mcraiuc,  des 
Romains,  tout  üettoi  ou  Privilège  que  Nos  Prtde-  1 Cartubes,  des  Vandales  Se  de  Rugen  avec  leurs  Ap. 
eeffeurs  à PEmp'iré  ou  Nous  aurions  donné  ou  que  fartcuances  lont  échu»  & dévolu»  a Eiri  « a IL* 
nous  donnerions,  qui  pourraient  préjudicier  ou  être  | Wtoni*  de  la  Marche  de  Brandcbourc,  Se  comme  il» 
contraires  auxdits  Eicéteun  Se  Princes,  à leur*  Droit»,  été  autrefois  accordez  au  défunt  rviarggravc  Jean, 
Privilège*  , Sièges  Provinciaux  , Us  & Coutumes , au  Marggrave  Frédéric  & a leur*  Succcffeur»  féodaux 
Lettres,  Acquittions  ou  Ulages  dans  la  Marche  de  r»  inféodation  conioiate,  en  fuivant  la  teneur  Se  le* 
Brtndebo*jrp,  dans  le  Bourgaraviat  de  Nuremberg,  j termes  des  Traitez  durnon  ou  de  Partage,  par  Icfquels 


Maidy  après  la  Saint  Etienne. 

(L-  S 

•PP- 


Extrait  d'une  Confirmation  generale,  que  P Em- 
pereur Maximilien  I.  donna  à PE/tc- 


ies  LAtenez  UC  jurtun,  rvmicranic,  uovjmuxi,  CCS  P* “TV  ®c r j * > — • 

Vandales,  de  la  Principauté  de  Rugen,  comme  tutti  déjà  voulu  «obliger  de  iaccorder  Se  de  le  partager 
a la  Succeffion  aux  Duebez  de  Mccklcbourg,  à la  leurs  Pays  & Peuples,  ou  félon  qu  ils  voudront  encor» 
Principauté  da  Vandales,  au  Comté  de  Schwerin,  aux  ; s'y  obliger  a Paveiur.  11  lui  a auffi  à prefem  accordé 
Pars  de  Starttrd  & tic  Rolfock,  ou  a kun  Scigueu-  & confirmé  une  iDfeodaüon  çooiomrc  & commune 
rie»,  Pays,  Peuple»,  Châteaux,  V.Uo,  leur*  Apmr-  J pour  la  Succeffion  du  Duché  de  Mccklebourn,  de  la 
ici  arecs  & Dépendance»;  k tout  fan»  d»»f.  Vodjwij  ] Principauté  da  Vandales , du  comté  de  bkhuciin. 


Djûis 


mm  ■qw|MW 


’wr-:' 


•.-A 


DU  DROIT 

A NN  O d«  PWf*  de  S»argard  A R-ifiork  & }le  leur»  Seigneu- 
rie», Pays,  N Peuple»,  Châteaux,  Villes,  leurs  Ap- 
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ne»,  ns )s,  ce  rcupie»,  Lnatcaux,  voies,  leurs  Ap* 
1 72  9.  pancraiKL-  & Dépendance^,  aux  mîmes  termes  que 
porte  la  Tranfaftion  pefl'cc à ce  fujet  entre  les  Marg- 
êraves  tic  Brandebourg  & les  Ducs  de  Mecklcboutg, 
laquelle  a die  approuvée  A confirmée  par  Lettres  de 
feu  Notre  Trcs-C'lcment  beigneur  nouvellement  décé- 
dé', l'Empereur  Frédéric  de  uci-glorieufc  mémoire. 

Outre  cela  Saditc  Majcffé  a rcoouvdlé,  ratihc  & 
Confirmé  de  la  pleine  l’uiffancc  de  Roy  des  Romains 
à Notfcdit  Oncle  de  Rrandcbourg , généralement 
tout  leurs  Droits,  Dignité*,  Frivdcge»,  Immunité/, 
CfclrOts,  Us  de  Coutumes»  annexées  à l'Jücéforat, 
aux  Prineip;iutez  A Seigneuries,  de  même  que  tous 
les  Privilèges , AA  es  & Ij« très  qui  prouvent  leurs 
anciennes  prétentions,  ou  qui  portent  ce  qui  leur  a 
été  concédé  fit  accordé  par  les  Empereurs  A Rois  des 
Romains  les  PredecclTcurs  a l'Empire,  de  leurs  Octrois 
A de  celui  de  l’Empire,  a'mlî  que  le  montrent  les 
Lettres  que  Notre  Tnb-Clemcrft  Seigneur  le  Roi  des 
Romains  a donnée*  fur  ce  fujet  à nos  chers  Oncles 
& Frères  de  Brandebourg , 

Or  ayant  été  requis  & prie  par  Notre  riier  On- 
de & Frère  de  Brandebourg  que  Nous,  en  qualité 
d’Arriii-Eclunfon  & d'Elcétair  du  St.  Empire  Ro- 
main vouluffiotH  bien  Ixur  donner  notre  Confirma- 
tion, Pouvoir  A Confentement  à ces  Droits,  Oc- 
trois, Privilèges,  InveiHlTemcn»  fit  Confirmations , 
A ce»  caufcs.  Nous  Leur  avons,  en  qualité  d'Arclu- 
Echanfon  fit  tfEieéteur  du  St.  Empire,  après  meu- 
re deliberation  , fit  de  Notre  pleine  kicnrc  donné 
Notre  Confirmation, Pouvoir  fit  Contentement  a tou- 
tes fie  chacunes  tks  chofes  de  ci  delTus;  Comme  en 


verenent  par  la  prefente  tertre  A tous  & chacun  des  A N NO 
tiédeurs,  Princes  Ecdcfralliques  & Séculiers,  Pic- 
lat»  , Comtes  , Barons , Seigneurs  , N*«>blcs  fit  Rotu-  I 7*  9. 
rim,  Prévôts,  Gouverneurs,  Administrateurs,  Vi- 
dâmes , Lieutenants  , SetkVhaux  , Baillif: , CoufuI», 
Bourguemaitres , Juges  , Confeillcrs,  Booréeoi fies  fie 
Communautés , fie  .1  tous  autres  Sujets  & Féaux  de 
nous  A de  l'Empire»  de  quelque  Condition  ou  Digni- 
té qu  ils  fotent,  de  ne  troubler,  inquiéter  ni  cmnê. 
cher  eu  façon  que  ce  foit,  le  ful'ait  notre  Ami  fit  üo- 
ksPriiïc  Ici  Murfamfr. 

de  Bnukknra  , * BourBçrara  Je  Nuremberg  d.m 

leurs  Octrois,  Immunité/ , Lettres,  Privilèges,  Tri- 
bunaux , Cours  de  Juflices,  Sièges  Provinciaux  njdan* 
aucune  tics  dwlcs  fufmcntionnée» , non  plus  que  dans  / ‘ •* 

cette  notre  Confirmation,  Renovation  A Ratification- 
mais  »ie  les  en  laiflêr  jouir  patliWcmcnt , fpus  peine 
aeMMirir  amende,  fit  h fevere  indignation  de  nous 
fit  de  l'Empire.  En  foi  de  quoi,  nous  avons  IceUé 
la  prefente  I cttfr  de  notre  Sceau  Impérial  pendant 
Donné  à Wormes  ficc.  le  16.  Février  tfu.  w 


(L.S.) 

app. 


Extrait  Je  la  Confirmation  generale  que  r F nv 
renr  Charles  j Quint  donna  a PLlcBeur 
Joachim  I.  (â  à tonte  la  Afai/oa  Je  Bran- 
debourg P An  Ifjo. 


effet  Nous  le  donnons  fit  l'accordons  en  vertu  de  la 
prefente  Ixttre,  de  manière  que  tou»  les  Droits,  Oc- 
trois, Privilège»,  lûveffiffemcrij  fie  Confirmations  .-.w»  >- < cucecucurs  1 

acquis  à No»  chers  Oncles  fie  Frères  le  Seigneur  Joa-  l'Empire  auroicnt  donne/,  ou  que  nous  donnerions 


chim  Electeur,  au  Seigneur  Albert  fou  Frère  fie  au 
Seigneur  Frédéric  fon  Couiîn , Maiggraves  de  Bran- 
debourg fie  a Leurs  Succcffcurs,  fuivant  la  Tcocur 
de»  Lettres  qu'ils  en  ont  obtenue»  de  Notre  Très- 
Ckment  Seigneur  le  Roi  des  Romains,  ou  autres 
Empereurs  ou  Roi»  de»  Romain»  de  gloricufc  mé- 
moire, feront  tenu»  fie  obfervcz  4 perpétuité,  fui- 
vant toute  leur  teneur , fermement , conl  (animent  fie 
mviohiblcmcnt  ; Le  tout  famdoL  rappel  ni  cornette; 
fit  quelle»  auront  force  fit  vigueur  auffi  entière,  que 
fi  toutes  fie  chacune  de  ce»  Lettics  ctoicm  ici  incorpo- 
rée» fit  décrite»  de  mot  à root-  En  foi  de  quoi  Nous 
avons  fait  appoter  Notre  Sceau  =»  la  préfente  Lettre. 
r)artée  do  Heidelberg,  le  Lundi  apres  la  St.  Atxlré, 
l'An  du  Seigneur  Ifce, 


(L.S.) 

app. 


Extrait  Je  la  Confrmation  generale  que  PF.tn- 
ptreur  Charles  Quint  donna  à TElee «• 
teur  Je  Frand<fourg  J o Aciit  n I.  Datte 
Jm  16.  Fevr . de  P An  lpt1. 


liaifon  fit  parcutagc,  a bien  voulu  céder  fie  permettre 
■RÿTOos  révoquons  auffi  fie  annulions  de  notre  entic-  dans  ces  Lettres  aux  Pues  de  Stettin  fit  de  Pomeranie, 
re  fcience  fie  pleine  puilTance  Impériale  par  In  que  durdnavant,  ce  foit  de  nous  fie  Je  l'Empiic , qull» 
prflfentc  Lettre,  tout  Privilège  ou  Octroi  que  Nos  : tiendroient  fie  qu’ils  rteevroieot  en  Fieflcur Duché, 
Viedeceffcut»  à l’Empire  ou  nohs  aurions  donné  <>u  j Principauté  , Coin  ré  fie  leurs  autres  Pays  fit  Peuples, 
donnerions , qui  pounoient  préjudicier  ou  être  oon-  fans  pourtant  que  cela  pot  tit  auam  préjudice  j la  Mai- 
tntire5  auxdit»  Electeur  fit  Princes,  a leur»  Droits,  j ion  EledOrale  deBrandebourg  ni  4 l’infcudation  cnn- 


•ïta 


Privilèges,  Cours  de  Juftice , Sièges  Provinciaux , Üs  j munc,  comme  il  eff  dit  fie  porté  plus  au  long  tant 
* » , Acquifitioni  ou  Ufages,  dan»  dans  le  Fruité  qu'ils  ont  fait  ü-deffu»,  que  la 


fit  Coutume',  Lettre», — , PHP  ^ JipHP^P^PpPPPPPHPI 

la  Miurlic  de  Bramlebourg,  dan»  le  Bourpgraviat  de  , Confirmation  que  Nous  en  avons  donnée. 

Nuremberg  ou  leurs  autres  Seigneuries,  Territoires  fit  j Cclt  pour  cela  auffi , que" nous  voulons  fit  deriaroos 
Appât  tenances  , en  particul-.cr  i leur»  JurisdiCLon»  j par  Sa  prefente  , tant  en  notre  Nom  qu’en  celui  des 
4ka  IcsPuchez  de  Stettin,  de  Poméranie,  des  Ctflu-  Empereurs  fit  Rois  des  Romains,  Nos  Succeffcur»,que 
he»  fie  Vandales,  de  Wolgaff,  Hart  fit  de  Ut  Prinqpau- , ce  dout  notre  Onde  l’Electeur  de  Brandebouic  le  de- 
té  de  Rugen , Ufedom  A du  Comté  du  Guttkow , du  j porte  ici,  fie  ce  que  le*  Ducs  de  Stettin  & de  Pooicia- 
BOuigpiviat  de  Nuremberg,  comme  auffi  à la  Suc-  ! nie  icccviont  leurs  Fiefs  de  Nous,  ne  pjrtcra  atteinte. 
oefLin  au  Duché  de  Mcck'cbourg  , i la  Prindpauic  : dommage  ni  préjudice  quelconque,  en  aucune  manière 
lie*  Vandales,  au  Comté  de  Sebwerin,  fie  aux  Pav»  de  j audit  Eledcur  de  Brandebourg,  ou  à lit*  Hoirs,» per- 
Statgard  fit  de  Rollock,  avec  leurs  Scigneuiics,  Pays,  | pctiûté,  ni  quant  a leur  pretemioa  ui  quant  a leur 
Peuplé* , Châteaux  , Citez  , leurs  Appancaaoces  & polTcffion,  aux  Droits Seigneunaux,  Mouvances,  Ju- 


"F-* 


qui  puurruieut  préjudicier  ou  être  contraire»  auxdit* 
Electeur»  fit  Princes , il  leurs  Jurisdiétious,  Privilè- 
ges, Siégea  Provinaaux , Lettres  , Acquilîiiom,  U* 
fie  Coutume»  dans  la  Marche  de  Brandebourg , dans 
le  Bourggraviat  de  Nurenberg , ou  leurs  autres  Sei- 
gneuries, Territoire»  & Dépendances,  fur-tout  à leur» 
Jurisdifitions  dans  les  Duchcz  de  Stettin,  de  Poméra- 
nie , de*  CaÜubes , des  Vandales , de  Woigaff,  de 
Bai t,  fit  des  Principauté/,  de  Rugen  , d'Ufedom  & du 
Comté  de  Gutslcow , ou  auffi  h la  Succeffion  aux  Du- 
chez  de  Mcrklcbourg,  h la  Principauté  de»  Vandales, 
au  Comte  de  Sdiwcrin,  fie  aux  Pays  de  Staigard  fie  de* 
Roffock  fitc.  avec  leurs  Seigneuries,  Pays,  Peuples, 
Châteaux,  Villes,  Appartermnees fit  lX-pcndanres. 

Nous  voulons  auffi  fie  enjoignons  que  de  tels  Privi- 
lèges ou  Oél rois  fuient  deffituc/.  de  toute  force  fit  ver- 
tu , A annuliez  dans  tous  leur*  Articles  fie  teneur. 

A caufe  aufli  que  notre  dit  Oude  fit  Electeur  Joa- 
chim , Marirgrave  de  Brandebourg , de  notre  .Science 
fit  Volonté  vert  accordé  depuis  peu  avec  Nos  riier* 
Ondes  & Ulutlrc*  Princes,  les  Frères,  George  & Bar- 
nim  Ducs  de  Stettin,  dout  ils  ont  donné  leurs  Lettres 
fcclléc»,  que  nous  avons  ratifiées  & conlirmées  dans 
route  leur  teneur  de  mot  à mot,  en  qualité  d'Empe- 
reur  Romain,  A eu  égard  à ce  quejiotre  Onde  ITL- 
lefiteur  porté  par  affeétion,  A a caufe  de  Icui  bonne 
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quelque  manière  que  ce  puifle  Être,  qui  y foit  con- 
traire, ni  qe  le  permettrons  h perfonne.  Sur  quoi 
nous  enjoignons  Irès-icvcremem  par  te  prefente  Lettre 
à touf  Electeurs,  Prince*  Eccleüartiques  A Séculiers, 
Pidars,  Comtes,  lîârotu,  Seigneurs,  Nobles  & Ro- 
turier* , Prévôts,  Vidâmes,  Scnechtux,  Lieutenants, 
Admirv Orateurs,  Bartlif»,  Conful* , Ilourgucrmîtres , 
juge?,  Confcillen,  limirgeoilies  A Coürr.munautès  A 
à tous  autre»  Sujet*  & Fcaux:  de  nous  A de  l’Empire, 
A quelque  condi ciub  A digni ? t , qull*  a- 

vent  à ne  troubler  ni  à intpiieter  en  aucune  manière 
qt  c ce  foir  noue  Onde  A Ami  Pt  lr  icur  ni  fea-Pri 


ce»  bëàtvcrs.  Margg laves  de'  Bnoddxxirg A Bourg - 
graves  de  Nuremberg,  dans  aucun  de  leurs  Dr 


...  . Drdfa, 

Oétroi* , Privilège»,  lettre»,  Ixiunuutc/..  Cour* dp 
jufUce,  Sicge»  Provinciaux  ou  autres  choies  iusmetv 
tiounèe » dans  norre  prefente  Confirma  • ion , Renova- 
tion, Ratification  A 13cclara«R>n  uu  fujet  de  cette  iiv 
feodation  qu'il  a cédée atix  Dursdr  Stettin  A de  Po- 
roerauie,  mais  qu'il*  ny cm  à le»  enlaifTcr  jouYr  paili- 
bleincm,  s’ils  ne  veulent  encourir  te  feverc  indigna- 
tion A de  nous  & de  l’Empire,  A fou*  peine depayer 
meeflammeot  une  amende  de  eent  Mare*  d’or  fin,  an- 


neccfTnire» , avec  les  Atffes  de  Renovation  A Confir-  A N N O 
million  de  Votre  Majdié  Impériale,  de  toutes  les  Co-  * 
pies  Authentiques  que  noua  avons  dernièrement  joü>-  * /*  9»  ®‘ 
tes  ici  depuis  le  num.  t.jufqu'au  num.  1 6:  . ' ~ 


Extrait  Je  la  Confirmation  generale  Je  l'Empereur 
Léopold  du  14.  Septemb.  i<J6i. 

VI  Ous  révoquons  8c  anmiUons  aulÀdc  pleine  feien- 
ce  & de  notre  plein  pouvoir  Impérial  par  1a 


de  notre  plein  ppuvo  r Impérial  par  la 
ptéfenre,  tous  le»  Privilèges  ou  Ottrois,  que  tous 


nt*  PrcdcYclTeut»  à l’Empire  ou  nofdit»  Ancêtres , 
Coufins  A Pire  de  tres-gloricufc  mémoire  l’Empe- 
reur Charles  Quint , l’Empereur  Ferdinand  I.  Maxi- 
milien II.  Rodolphe  II.  .Matthias,  Ferdinand  11.  A 
Ferdinand  m.  pourroient  avoir  donnes,  ou  que  nous 
donuerions , qui  pouvaient  préjudicier  au  être  cua- 
tiaim  à nofdits  Electeurs  A Princes,  ou  aux  Privi- 
lèges, Jurlfdiètions,  fcege*  Provinciaux,  Lettres,  Ac- 
qotfrtianr,  Us  A Coutume»,  dans  la  Marche  de 


fl 


piicab’e  la  moitié  à notre  Chambre  Impériale , & h dans  le  Bourggriviat  de  Nuremberg  8c 

moitié  a ivdits  Marggravet  de  Brandebourg  A a leur»  | d»0*  teurs  Seigneuries,  Territoires  & Dépendances, 
Heritiers.  Car  telle  dt  notre  exjireflc  volonté.  F.n  1 en  particulier  a leurs  Droit»  Seigneuriaux,  au  Bourg. 


■ jiitut  r.li  | »»  j«»u.uu,i  a M-ui»  L/tuii»  taux , a 

foi  de  quoi  Nous  avons  fait  fcdler  te  prefente  Lettre  grava*  de  Nuremberg,  & à leur  Suxcflioii  au  Du- 
«knQtre  Sceau  Impérial  pendant.  Donné  dans  notre  cilé  de  Mecklebourg,  à la  Principauté  des  Vandales, 


Ville  Impériale  d Aupbourg  le  i.dtXrobrr,  l’An  ti- 
ntés te  Naiflàncc  dé  a.  Seign,  1 yjo.  de  noue  Empire 


cr 


o.  & de  nos  Régnés  le  i*.me. 


(L.S.) 

app. 


aux  Principauté*  de  Schwerin  8t  de  Rat7cbourg,  au 
Comté  de  Schwerin,  aux  Pays  de  Stargard  & de  Ro- 
ftock,  8cc.  avec  leur*  Seigneuries  , Pays  , Peuples  , 
Châteaux,  Villes,  leur»  Appartenances  A Depcndan-  * 
ce»,  le  tout  fan»  doL 

Voulons  aulh  & ordonnons,  que  tels  Privilèges  ou 
OtfWis  loieut  fans  force,  ni  vertu,  & eattcrctneiit 
annuliez,  dans  toute  leur  Teneur,  & dons  tou*  leurs 
ArticleL  8cc.  Ac.  Ac. 


Surquoi,  nous  enjoignons  fcvercmcnt  par  te  pnp- 
- . ~ “ r»,  Princes  £0» 

wuntwifiij  «•>  /iiRvufiiiutat i ni  i un  Ji i - i -- — "”»  • 1 - umtCJ , Btroni, 

wj*?*  t » tes*. 


I 1 ........  IW.IlVIlIblI 

Extrait  Ja  Mémoire  que  let  Confie  Mer  s P km-  «ente,  a cou»  8c  chacun  tic»  Electeurs 
potentiJires  fc?  les  Ambafifiadtxn  de  fion  Al-  «’«<«%*«»  & Séculiers,  Prdais,  Cor 

‘ ~ , , f.  r.  , 1 |(  hevahrr,.  1 r*  Ai  Rnti.Mr«  Pr ni 


IfcIrnr  lmmZu  U UtZA\VTt  à = SMectau*  • Lieutenants,  Admimftntcurs , UrtHift, 
U Cour  Impériale  U 16.  ( l<5- ) Juillet  de  Conful*,  Bourguemaîtres , Jure»,  Conlcillcrs,  Bour- 


r Au  1661.  pour  eu  recevoir  les  Fiefs  de 
l'Empire. 


ç On  AltefTc  Eleéïorate  ne  voulant  pas  manquer  au 
O terme  qui  a été  ci-devant  alTtgné,  le  tenu  marqué 
citant  prêt  d’expirer,  Elle  nous  a en  grâce,  pourvu, 
tvn»  fe»  Coafdlkrs  A Serviteurs,  de  Lettres  de 
Créance  pour  votre  Majefté  Impériale,  que  nous  a- 
vons  ej  l'honneur  de  lm  prefemer  dans  la  favorable 
Audience  qu’EUe  nous  a depuis  peu  très  gracicuî'cment 
accordée,  & pour  laquelle  mm*  te  remercions  encore 
iri  avec  la  plu»  profonde  fourrâffion.  Mais  Son  Al- 
tefle  Electorale  nous  ayant  encore  cxprdr«nent  mu- 
nis & revêtus  des  PUân-pouvoirs  fuffilans  fit  nccdîai 

..  ..  In  A*.  C.-l.  I ... : 


t es,  tant  pour  la  réception  des  Fiefs  Impériaux , que 
pour  te  prédation  du  Serment  de  fidelité 


PPiPw.f  WÊ  ' — lire  A desdevoirs 

auxquel»  Elle  eO  obligée , nous  avons  l’honneur  de 
prefenter  ici  ces  pouvoir*  en  Original  fou*  la  Lettre 
A,  à Vôtre  Ma*. le  Impériale  avec  un  profond  ref- 
pclt,  !a  Suppliant  avec  une  très  profonde  foumis- 
fion,  que  félon  Ton  bon  plaifîr  & fa  bien-veiltenec , 
Elic  nous  accorde  & fafîc  afligner  un  jour , auquel  en 
vertu  A fuivant  1a  teneur  de»  Pleinpouvoirs  ici  pre- 
fenteî , au  Nom  A de  te  part  de  Son  Alteflc  A de 
tonte  fa  Matfon,  now  les  Plénipotentiaires  de  Sa  Sé- 
rénité Electorale,  foyon»  Invertis  de  l’Elcétorat , avec 
fes  Appartenance*  A Pays  dependans,  pareillement  du 
Bourggraviat  de  Nuremberg  & de  fes  Dépendances, 
ainfi  que  des  Pays  de  Pomcratiie,  du  Dorbé  de  Mag- 
debourg.  delà  Principaux  de  Hulberrtadt,  de  la  Prin- 
cipauté de  Minden,  de  te  Principauté  de  Camin,  cn- 
femble  de  toute»  leurs  Régales,  leurs  Dignitez , leurs 

..f  Imirt  TVnife  Âr  Iaii.i  Tnrit4i,‘4ir.n(  . ..  .. 


Privilèges,  leurs  Droits  A leur*  Jurisdiétiooa,  en  y 
' ‘ : A 


xenouvclUnt  A accordant  l'inféodation  commune  .. 
conjointe  pour  Leurs  Altrfle»,  le*  Coufins  de  Sa  Se- 
remté  Elertorale  en  la  forme  A manière  accoutumée 


A après  la  très-humble  prédation  de  toutes  la  autres 
«•ht, Ses  ufitécs  <!'anricnneté , A qui  fe  pratiquent  dans 


rni.ies  uitteo  1:  mu  lauicic  , a qui  ic  pratiquent  (iuu: 
re»  F cid  invcliitremeo»,  les  difTcreotes  Lettres  d’In 
vetiiturc  Impériale  nous  en  foient  expédiées,  A ■- 
près  qu'on  aura  collationné  A bien  reconnu  le»  Prc- 
tentiotu  de  Sa  Sérénité  Electorale  A de  toute  SaMai- 
fon,  tant  fur  fes  autres Pay*  que  fur k Duché  de Meck- 
lebdbrg,  cnfemble  fur  le»  Principauté/  de  AüwermA 
de  JUuebcwrg,  il  nou*  en  fort  «cordé  le*  Document 


Conful»,  Bourguemaî'res , Juge»,  Confcillcr»,  Bour- 
geoifia  A Communsutcz , A à tou*  autres  Sujet»  A 
Féaux  de  nous  A de  l’Empire,  de  quelque  dignité 
ou  condition  qu’ils  puiflew  être,  qu'ils  ayent  a ne 
troubler,  ni  à inquiéter  en  manière  que  ce  foit  nos 
Oncles,  les  Eledteui » A Prince»,  ni  leurs  Heritiers, 
Marggravcs  de  lirandcixmrg  A Bourggravc»  de  Nu- 
rembetg,  daus  Icuis  Droit»,  OdW»,  Privilège» , 
Letties  , Cours  A Jurtice,  Sièges  Provinciaux,  ou  ’ 
autres  chofc»  fufmcnuonnées  dons  notre  Cuntrnna- 
lion,  Renovation,  Ratification,  A Déclaration  au 
fujet  Je  cette  inféodation  qu'il  a cédée  aux  Ducs  de 
Stettin  A de  Pomeranie  ; mai*  qu'ils  ayent  à les  en  laif- 
fer  jouir  pai/îblcmcnt , *11*  ne  veulent  encourir  la 
fevcie  indignation  A nous  A A l’Empire  A fou» 
peine,  à chaque  cas  de  Contravention,  A payer  in- 
ceitammem  une  amcnA  de  cent  Marcs  d’dr  fin,  ap- 
plicable h moitié  a notre  Chambre  Impériale,  A te 
moitié*  audit  Marggrave  de  Brandebourg  ou  à leurs 
Heritier»  ; car  tel  crt  notre  volonté  expreffe.  En 
foi  A quoi  nous  avons  fart  mertre  a la  prefente 
Lettre  notre  Sceau  Impérial  pendant.  Donne  Ans 
notre  Château  d’Eberfdürff  le  *4.  Sept.  A l’An  1 661; 
Apui»  la  NaifTanre  A notre  Seigneur  A Sauveur. 
De  no»  Règnes,  fçavoir,  de  celui  des  Romain*  le 
4.  Le  7.  A celui  de  Hongrie.  Et  le  6 de  celui  A 
Bohême. 


(L.S.) 

app. 


AA. 


Entrait  de  la  Lettre  A Imefilit me  générait  don- 
née à Frédéric  Guillaume  Elec- 
teur Je  Brandebourg  en  date  du  1.  Juin 
i68jv 


LA  SuccefHon  au  Duché  A Mecklcbourg  avec  tou- 
te* fes  Appartenances  a été  accoiAc  à notre 


bien  aime  Frédéric  Guillaume  Electeur , à fe»  Cou- 
fms  A i leurs  Succcflëur»  féodaux;  Mais  comme  par 
le  Traité  de  Paix , le  plus  beau  joiau  de  ce  Pay»  a 
été  cédé  à la  Couronne  de  SucA , aflavoir  la  VBJc 


DU  DROIT  DES  GENS,  j4  7 

ANNO&.Port  de  ViftimaiP  Pays  & (Bailliage  de  Poli» 
rifle  de  Walfifch,  te  le  BàiUiage  de  Neuen-CIofler  a-  ' 

172  9*  vce  toutes  leurs  Appartenances,  <5c  quç  de  la  part  de 

PEmpirc  Romain,  on  a ccdc  aux  Dues  de  Mericle- , r ..  r.  . . , _ . 

bourg  pour  Equivalent,  U Principauté  de  Schwerin  f Xevtrjale  des  Princes  de  Mtcklebturi- 
& de  Raœbourg,  avec  fa  Dépendances,  dont  les  Sebmerin , au  fujet  de  r aveu  nui  h doit  fai- 

Ducs  de  Mecklcbourg  ont  reçu  I Invediture  de  nous  I " — r""  ’ *'  ’ ** 

3c  du  Si.  Empire  Romain , en  font  qtr  ladites 
Principauté*  de  Schwerin  te  de  Ratzbourg  font  nuin- 
tenant  jointes  & incoipofdes  au  Ducbd  de  Medtle-, 
bourg. 

C'eft  pourquoi  nous  accordons  de  confirmons  de  [ 
notre  grâce  fperiale,  u de  pleine  puiffance  Imperia- 


re  aux  J-.tats  du  Meeklebourg , fars  6e  lu 
prefittun  d'bommafe  , (f  dam  inutile  on 
renouvelle  kl  omiennei  Convention!  4e  Sucetfe 
fion  de  ejn  1441.  Dalle  du  il.  (,t)  7», 7. 
Ut  lüsj. 


' ' n , & Kl  «lui  ic  IM1  Succdtcun  1 1 VT  Oas  Frédéric  Guitaime  t*r  la  gmee  de  Dio, 

ywp»*'  •»*»  GuilUume  Electeur  de  ; **  Duc  de  Mcckktnwg  &c. audiun uttKatiqu 


Brandebourg,  Duc  de  Mapcittxnsrg,  de  Sati  n,  de 
Pomeurùc,  des  Cal  Tube  j 3c  Vandales,  BjurKgras  c de 
Nuremberg,  Prjncc  de  Hilbert  huit,  de  Minden  & 
dcCamin,  pour  lui-mcmc,  & pour  le»  autre»  Marg- 
raves de  Brandebourg  3c  leur»  SoccctTcurs  féodaux , 
en  nife.  >d.r,ion  commune  & conjointe  , la  Sueccffton 
au  Duché  de  Meeklebourg,  à la  Principauté  des  Van- 
<Wcs,aux  Principautez  de  bchverio  & de  Ratzbourg, 
au  Comte  de  Schwerin,  enfcmble  aux  Pays  de  Stct- 
tio  & de  RoJtock,  avec  leurs  Seigneuries,  Pays,  & 
Peuples,  Chatciius  , Villes,  leurs  Appartenances  & 


ment  3c  confcflbn»  ici  en  norre  nom  3c  en  relui  de 
nous  & nos  Succctfcur*  les  Ducs  de  MedcJcbourg  ; 
que  le  Sercnillime  Prince  & Seigneur  Frédéric  III. 
Archi-Ciiambcilan  du  St.  Empire  & Electeur  aurait 
foubaitté,  qu’on  lui  prgtSt  un  Hommage  héréditaire 
de  Succelfion , tant  fur  nos  Pay»  du  Mccklcbourg,' 
que  lur  les  deux  Principauté?  de  Schwerin  & de 
Ratzbourg , qui  font  comme  fubrogez  en  Equivalent 
à la  place  de  Wifinar,  de  Poil  3c  de  Neu-Cloller  ,* 
fur  ouoy  Sa  Majellé  Impériale  ayant  dé  ta  acrordé  f 

. ■ - — . — — » — •' _**rr — — - la  Maifon  Electorale  de  Brandebourg  une  Conhrma- 

Depciidanca,  leurs  Droits,  Jurtidiftions,  Cotnpetcn-  tioo  3c  Invefliture  de  Succdfion  éventuelle  aux  Pu» 
ca  & Privilèges  , quelque  nom  qu'elle»  lyeat , teU  de  Meeklebourg,  & en  particulier  aux  deux  Prmc:- 
quils  iont  exprefleroent  énoncez  , en  particulier  à pautez  de  Schwerin  & de  Ratzbour?  ; nous  avons 
*üf?fn,i?ru^  dc  U P*lX  dDfnahrug  5c  de  fait  à Son  AltelTc  Electorale  notre  Déclaration  en 
Munlter , «fdoa  la  Accords  qu'ont  pâlie  entre  eux  bon  Ami  te  Caufin , comme  en  effet  3c  en  vertu  d« 
TE  M,r8*r,ve*  de  Brandebourg  « le»  Ducs  U prefentc  encore,  Nous  déclarons  ici,  qu’a  l'ocra- 
de, Mrcklcoourg,  oc  quel  Empereur  Frédéric  III.  de  fion  do  l'hommage  que  nos  Etats  vont  prêter,  non 
très-gloneufc  mémoire  a auuefou  appiouvcz  ce  cou-  feulement  dans  notre  Duché,  comme  le  preferit  la 
ünj)ci-  ' Ixttre  Rcvcrlalc  àr.  l’An  1441.  mais  aufli  dans  nos 

Equivalens,  les  Principauté?  de  Schwerin  3c  de  Ratz- 
HB.  bourg,  nous  y ferons  a nos  Etats,  dans  ledit  pro- 

; chain  hommage,  cette  Recounuilfancc:  que  pu  il  que 
Entrait  de  lu  Lettre  rentrait  f Inveftiture , que  lcJ,  ^fa!J  du  Mccklcbourg  de  l'An  14*2.  dé-a,  ont 
r Empereur  Léopold  donna  au  Roi  de  PruJTe  cnf  PrrefeP“  d«  Duc* 

tiûur  fai  Firft  Jtv.,  rUmifii..  Je,,,  Jo.  A „ Mccklcbourg,  ainfi  Nous  le  faifons  ramentevotr 
pou  J es  I lefs  dans  iLmpite  eu  date  du  10.  & reniemorer  tant  à Eux,  nos  Etats  du  Duché  de 
a Août  1 699.  Mecklcbourg  qu’à  ceux  des  deux  Principautez  de 

, Schwerin  & de  Ratzbourg,  afin  que,  fi  Dieu  per- 

LA  SoccdTvin  au  Duché  de  Meeklebourg  avec  tou-  rrsetroit  un  ioiB'  une  extinction  entière  de  nous,  les 
ta  fes  Appartenances  ayant  été  accordée  à l’E-  Ptinca  de  Meeklebourg  3c  de  notre  Ligne  malculi- 
lcftcur  Frédéric  111.  à fa  Frera  & Cou  fins,  3c  à ^c»  nos  Liais  fâchent  alors,  à qui  ils  doivent  adhc- 
leurs  Succcflcurs  féodaux,  il  fe  trouve  qu’à  prefent,  1 rcr,  3c  qui  ils  auront  à rcconnoître  pour  légitimé 
en  vertu  du  Traité  dc  Paix,  le  plus  beau  joiau  du  -SoecriTcur  3r  pour  PolTefreur  herediuire  ; lavoir 
Pays  de  Meeklebourg  a été  donné  à la  Couronne  de  gu’fl*  ayent  alors  à rcconnoître  l’Ele&ur  3c  les 
Suède,  favoir  la  Ville  3c  Port  dc  Wifmar,  le  Pays  3c  Marggravcs  de  Brandcboutg  pour  lor*  vivans  pour 
Bailliage  dc  Poil,  l’Jflc  de  Wallfifch,  & le  Bailliage  Succcflcurs.  3c  qu'ils  ajcot  u s'y  conformer, 
de  Neuen-Cloilcr,  avec  touta  leurs  Appartenances,  1 Nous  y terons  aufli  rcnouvellcr  dan»  toute  fa  tê- 
te que  de  la  part  dc  l’Empire  Romain,  on  a cédé  & dc  mot  ® niot  la  Lettre  Reycrfulc  dreflee 

comme  un  Equivalent,- les  Prinripautcz  dc  Schwerin  en  144t.  entre  la  Eleéfcurs  3c  Mtrggravcs  de  Bran- 
3c  de  Ratzbourg  avec  leur»  Dépendances,  dont  le  Duc  debourg  3c  la  Ducs  de  Meeklebourg,  3c  nous  vou- 

de  Meeklebourg  a reçu  IMnvdHture  de  nous  te  du  «l>  vertu  dc  la  prefentc,  qu'elle  foit  étendue  à 

St.  Empire  Romain,  dc  manière  que  lesdites  Prirv-  nos  deux  Principautez  deSchucrin  3c  dc  Ratzbourg; 
cipautcz  de  Schwerin  3c  dc  Ratzbourg  font  a prefeut  te  même  nous  envoycrons  à Votre  Alteflc  Je  Pro- 
incorporées au  Duché  de  Meeklebourg.  | tocolle  qui  fe  tiendra  au  prochain  Hommage  qui 

C’ell  pourquoi  nous  accordons  de  notre  grâce  1 nous  fera  tendu,  afin  qu'elle  voye,  que  la  Notifie»-' 
fpcciale  3c  de  pleine  puiflance  0c  authorité  Imperia-  non  en  aura  été  faite  de  la  manière  fufdite.  Nou» 
le,  en  notre  nom  3c  en  celui  dc  nos  Succcflcurs  à ,K  doutons  pa*  non  plus.qiiie  no*  SuccelTeur»  ne  faf- 
PEmpirc , audit  Frédéric  111.  Eleveur  de  Brande-  fent  faine  a notre  Rerencc  une  fémblable  reconnoif- 
beurg,  Dur.  tifi  Pruflé,  de  M^tdcbourg,  de  Stettin,  faore;  nais  quand  même,  comre  notre  attente,  die 
'•e  Poméranie,  (ks  Cafluba  3c  des  Vandales,  — «i>rr,ir  âu  «*>11»-  r««, 
rave  de  Nurcmbcft , Prince  de  Halbcrifadt, 


de  Poméranie,  tks  Cafluba  3c  des  Vandales,  Bourg-  auroit  été  négligée,  fon  omirtion  ne  pourra  en  rieij 

Save  dc  Nurcmbeft,  Prince  de  Halbcrftadt,  dc  Min-  préjudicier  au  Dioic  de  Surceffion  de  .Sa  Sérénité/ 
n 3c  deCamin,  Comte  de  Hohcnzollcrn , pour  lui-  comme  fuflv'amment  établi  d’ailleuts.  Nous  nous  o- 


même  3c  pour  la  autres  Marggravc»  dc  Biandebourg  bligeoo»  aufti  envers  Sa  Sérénité  en  bon  Caufin  3c 
fa  Frères  3c  Cou  fi  ns,  3c  j î^urs  Succcflcurs  feodaux,  And,  pour  nous  3c  pojr  nos  Sucretfcur»  au  Gou- 
en  inféodation  commune  3c  conjointe,  la  Sjcccfïion  vemement,  de  ne  vouloir  rien  traiter  ni  Nou*  en- 
au  Duché  dc  Meeklebourg,  aux  Pri  ipautez  de  envers  perlonoe  , en  quoi  que  ce  foit,  qui 

Schwerin  3c  de  Rat/bourg,  au  Comté  dc  Schwerin  puilfe  être  au  préjudice  dc  ce  Droit  éventuel  dc 
3c  aux  Pays  dc  Staigatd  & de  RoflcKk,  avec  leurs  Succdfion  de  Sa  Sérénité  ni  de  Sa  Maifon  ElcCtora- 
Soirvcrametcz,  Seigneuries,  Pays,  Peuples,  Châteaux,  le,  en  nous  refervant  cependant  la  Conditions  fui- 
Villcs  , Appartenances  3c  Dependanca,  tous  leurs  vanta: 

Droits  , Jurifdiflioos  , Privilèges  & Compétences,  Que  tant  qu’il  y aura  des  Seigneurs  de  notre  MaH 
quelque  nom  qu’ils  ayent,  & tels  qu’ils  font  expref"-  fon  de  Meeklebourg  en  vie,  on  ne  donnera  auciio 
fernent  énoncez  dar<  l'Ajiic.  ti.  (uf mentionne  du  empêchement  dans  le  Gouvernement  dc  nos  Etat»; 
Traité  de  Paix  d'Ofnabrug  3c  de  Munitcr,  en  fui-  te  qu’on  n'empietera  point  fur  notre  authorité  ni  fur 
vant  aufli  les  Accoids  que  les  ^larggrava  3c  la  celle  de  nos  Succefleurs,  3c  qu’apiès  comme  ci-dc- 
Duc»  de  Mccklcbourg  ont  palT«-  entre  eux  fur  cç  vant,  nous  aurons  libre  DifpolMion  dan»  no*  Duchez 
fujet,  3c  que  l’Empereur  Frédéric  III.  de  trcs-glo-  te  Principnutez. 

rieufe  mémoire  a autrefois  approuvez  3c  coùiîr-  Que  nou*  3c  nos  Defcendans  la  Pue*  de  Medde- 
mez-  boni  g , confervcrons  fans  rdfrittion,  tout  ce  qui 

nous  peut  ccrtnpcter  comme  Prince  dT.mpirc , ert 
i vertu  de»  ConllHuûou»  Impcnaics  & du  pare- 

P* 


Anna 
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graphe  Gamdtet «r,  de  l'Inftrument  de  la  Paix  d’Os- 
nabrug. 

Que  le  dernier  Seigneur,  Duc  de  Mecklebourg , 
pourra  haut  la  main  tefter  des  Allodiaux,  ou  en 
d'ü'pofcr  en  antre  manière,  qu’il  lui  fera  libre  de 
pourvoir  aux  befoins  d’une  ou  de  plulieurs  de  nos 
PrincdTcs,  qui  pour  lors  feront  demeurées  Veuves, 
ou  non  mariées;  5c  que  fi  des  Perfonnes,  qui  con- 
viennent à leur  Rang,  les  vouloieni  époufer,  elles 
feront  alors  dotees  félon  leur  Etat  de  Princeffe,  au- 
quel ras  on  leur  fournira  fit  payera  de  nos  Etats, 
le  Subfide  que  les  Sujets  payent,  pour  faire  la  Dot 
dune  PrincdTe  qui  fc  marie,  tel  que  les  Etats  de 
nos  Provinces  en  feront  convenus. 

Se  nos  Etats  fit  nos  Habitait»,  tant  du  Duché  de 
lebourg,  aue  des  deux  Principautez  de  Schwe- 
rin  fie  de  Ratzbourg  conferveront  leurs  Privilèges, 
Droits,  Immunitcz  & leurs  Us  fit  Coutumes,  & que 
les  Electeurs  & les  Margaraves  leur  renouvelleront 
fit  confirmeront  lorfque,  Dieu  le  permettant  ainfi , 
ils  percevront  la  Suecefïion  actuelle.  Nous  avons  au 
relie  confiance  entière  en  Votre  Sérénité  . comme 
en  notre  cher  Coufin  fie  Ami,  que  comme  tel,  vous 
nous  affilierez  fit  que  Vous  voudrez  bien  foutenir 
toû  jours  nos  intérêts  fit  ceux  de  notre  Maifon,  en 
tout  droit  fit  équité. 

Quant  aux  Difputes  au  fujet  des  Limites  fit  Fron- 
tières ou  autres  différons  entre  la  Maifon  Electorale 
fit  notre  Maifon  Ducale , qui  reftent  encore  à vui- 
der,  on  les  pourra  terminer  à l’amiable,  en  dépu- 
tant a cet  effet  quelques  Confeillers  de  part  fit  d’au- 
tre, ou  en  cas  que  eda  ne  fe  pût  accommoder  à 
ï’amiablc,  on  pourri  pourfuivre  fit  choifir  la  voye 
de  Droit,  mais  il  ne  fera  pas  permis  d’employer  les 
voyes  de  fait.  En  foi  de  quoi  nous  avons  muni  fit 
confirmé  la  prefente  de  notre  propre  feing  fie  de 
notre  Sceau  Ducal.  Fait  dans  notre  Refidence  fie 
Cbatcau  de  Schwcrin  le  ta.  (aa)  Juillet  1693. 

(LS.) 

app. 

FREDERIC  GUILLAUME. 


DD. 

Copie  de  la  Lettre  Reverfale  que  le  Roy 
de  Prujffi  donna  à Son  Alteffe  le  Prince  13 
Dut  de  Mecklebourg  Schwerin , le  iz  Juillet 
169}.  ou  P on  promet  d'abord , que  le  Droit  de 
Succfjfîen  de  Sa  Ma  je  {lé  PrujJîenne  aux  Pays 
de  Mecklebourg , ne  fera  prejudiciable  en 
rien  aux  Droits  des  Princes  (3  Ducs  de 
Mecklebourg  j Pnfuite  de  quoi  en  renouvelle 
les  anciennes  Conventions  de  SucctJJîon  de  P An 
I44t* 

Ous  Frédéric  III.  par  la  Grâce  de  Dieu  ,'Marg- 
grave  de  Brandebourg,  Archi -Chambellan  fit 
Eleveur  du  St.  Empire  Romain,  Duc  de  PrufTe,  de 
Magdebourg,  Cleve,  Juliers,  Berg,  Stettin,  de  Po- 
méranie, des  Caffubes  fit  Vandales,  en  Silcfie,  Crof- 
fen  fit  Schwicbus;  Bourggrave  de  Nuremberg,  Prin- 
ce de  Halbcrlhidt,  de  Mindcn  fit  Camin;  Comte  de 
Hohcnzollern,  de  la  Marché  fit  de  Ravcnsberg;  Sei- 
gneur de  Râvcnrtcin  fit  des  Pays  de  Lauenbourg  fie 
Butou  , Stc.  Attelions  authentiquement  fit  déclarons 
ici  en  Notre  Nom  fit  en  celui  oc  no*  Hoirs  fie  Suc- 
cdTeurs,  les  Electeurs  fit  Marggraves  de  Brande- 
bourg, que  le  SerenilTimc  fit  I Huître  Prince,  Notre 
cher  & aimé  Coufin  le  Seigneur  Frédéric  Guillau- 
me, Duc  de  Mecklebourg,  Prince  des  Vandales,  de 
Schwcrin  fit  de  Raizbourg,  Comte  de  Schwerin  fie 
Seigneur  des  Pays  de  Stargard  fit  de  Rolfock , vou- 
lant ramentevoir  les  Lettres  Rcvcrfalcs  drclïccs  en 
144t.  entre  les  Maifon*  Electorale  de  Brandebourg 
fit  Ducale  de  Mecklebourg,  au  lujct  de  l’Hommage 
Eventuel  fur  le  Duché  de  Mecklenbourg  fit  les  Prin- 
cipautez fubrogées  de  Schwcrin  fit  de  Ratzbourg , il 
s’dt  déclaré  envers  nous,  de  manière  que  nous  tom- 
mes entièrement  contcns  de  Notre  cher  Coufin  fit 
Ami , fit  que  Nous  avons  une  entière  confiance,  que 
Son  Altcffe,  auffi  bien  que  fes  bucccffcurs  fit  Def- 


AU  CORPS  D I P L. 

eendan* , s’acquiteront  de  ce  k quoi  ils  fc  font  en- 
gagez ; que  nous  auffi  promettons  pour  nous  fit  pour 
Nos  Suc  eiTeuis , les  Electeurs  « Marggraves  de 
Brandebourg  i Son  Altcffe,  à fes  Succefldir*  fie  Def- 
ceodani,  de  vouloir  tenir  » fie  mettre  à entière  exe- 
cution les  Conditions  qui  font  refervées  dans  la  Dé- 
claration que  Son  Airelle  Nous  a adrcffcc  en  datte 
du  ri.  (ax)  Juillet  de  la  prefente  Année  1693,  & 
cela,  de  même  que  fi  ces  Conditions  étoient  toutes 
tranferites  ici  de  mot  à mot,  foit  touchant  lentiere 
Difpofition  du  Gouvernement  libre  fit  abfolu  de* 
Duché*,  Principautez  fit  Pays  de  Son  Altcffe;  foit 
à l’égard  de  tout  ce  qui  pourroit  compctcr  a Lui  ou;à 
fes  Succefleurs,  comme  Princes  de  l'Empire,  en  ver- 
tu du  paragraphe  GduJtanr,  du  Traité  de  Paix  d*Of- 
nabrug;  de  même  ou’i  l'égard  de  la  Liberté  de  re- 
lier fit  de  difpofcr  des  Biens  Allodiaux,  dans  un  cas 
de  vacance  prochaine;  ou  auffi  touchant  ce  qu’il  fau- 
drait , pour  pourvoir  au  Douaire  des  Prineeffes  qui 
feroient  demeurées  Veuves,  ou  pour  doter  des  Pnn- 
ccffcsqui  fe  marieront  fdon  leur  Rang;  pareillement 
à l’égard  de  la  Renovation,  Confirmation  fit  Exrcn- 
fton  des  Etats,  des  Privilèges,  Immunité/,  des  Us  fit 
Coutumes  tant  dans  le  Duché,  que  dans  les  deux 
Principautez  de  Schwcrin  fit  de  Ratzbourg.  Nous 
renouvelions  auffi  les  Lettres  Rcvcrfalcs  mutuelles  fit 
les  Conventions,  paffées  autrefois  de  l’Ail  1441.  en- 
tre Nos  Ancêtres  fit  Nos  PredecclTeurs  refpeétifs,  les 
Elctfcurs  Marggraves  de  Brandebourg,  fit  les  Ducs 
de  Mecklebourg,  de  même  que  fi  elles  étoient  in- 
férées ici  mot  a mot,  fit  Nous  l’étendons  aux  deux 
Principautez  fubrogées  de  Schwerin  fit  de  Ratzbourg. 
Nous  pi  omettons  auffi  pour  Nous,  fit  pour  nos  He- 
ritiers fit  Sucoeffeurs,  les  Electeurs  fit  Marggraves  de 
Brandebourg,  de  vouloir  procurer  de  tout  Notre 
pouvoir,  le  repos,  le  bien,  fit  la  confcrvation  de 
Votre  Altcffe  le  Duc  Frédéric  Guillaume  St  de  tous 
les  Prûjces  de  Votre  Maifon  Ducale  fit  de  Vous  prê- 
ter toute  affitlance,  foit  judiciaire,  foit  autre,  qui 
rra  dépendre  de  Nous,  dans  toutes  les  affaires  fit 
ailles  intérêts  de  votre  Altcffe,  de  votre  Mai- 
fon’ ou  de  vos  Etats.  En  foi  de  quoi  Nous  avons 
muni  fit  confirmé  la  prefente  de  notre  Signature  fie 
de  Notre  Sceau  Electoral.  Fait  fie  donné  à Pou'dam 
ce  ix.  (2  z)  Juillet  1693. 

FREDERIC,  Electeur. 

E.  de  Daockclmann. 

(LS.) 

app. 

EE. 

Lettre  de  Son  AUeJfe  Serenijfime , le  Duc  de 
Mecklebourg- Schwerin^  au  Roy  de  Prujfe , du 
ix.  Avril  1701. 

SIRE. 

LE  MinLftrc  de  Votre  Majclté,  de  Guerken , 
qui  eft  Rcûdent  ici  5c  Confciller  de  Régence , 
Nous  ayant  rappcllé  fit  remémoré,  par  Vos  Ordres 
les  AC’tcs  fit  Conchiûons  tant  principales  quaccef- 
foircs  du  12.  (22)  Juillet  de  l'An  169$.  arrêtées  en- 
tre Votre  Majclto  fit  Nous  a l'occahon  de  la  Suc- 
ccffion  Eventuelle  fur  les  Pays  de  Mecklebourg  Sc 
les  Principautez  qui  y appartiennent  ; Nous  étant 
pleinement  perfuadez  de  laffcétion  que  Votre  Ma- 
jeùé  Nous  porte,  fit  qu’Elle  remplira  effectivement 
en  bon  Coufin  fit  Ami  toutes  les  promettes  llipulces 
dans  CCS  Traitez,  c'ctt  ce  qui  fait  qu'en  vertu  de  la 
prefente  Nous  afsûtons  derechef  fit  promettons  à 
Votre  Majclté  en  bon  Coufin  fie  Ami  d’executer  er>- 
j tiercmcnt , tout  ce  que  Nous  avons  flipulé , & en 

I particulier , qu’au  prochain  Hommage,  que  I on  nous 
va  rendre,  Nous  ne  manquerons  pas  de  faire  à Nos 
Etats  la  rcconnoiiîancc  promife  & ftipulée  de  no- 
| tre  part  daru  les  dits  Adfcs  fit  Conclurions  princi- 
pales fie  acceffoircs , fit  que  Nous  n’omettrons  rien 
, de  ce  que  loir  contenu  exige  de  Nous;  C'eff  de 
quoi  Votre  Majclté  fe  peut  tenir  entièrement  allu- 
rée. En  fouhaitant,  fous  la  protection  de  Dieu  one 
profpcmé  perpétuelle  fie  âonllkutc  à Votre  Majelté, 


Annô 

1729- 


DU  DROIT  DES 

A vt ma  Nous  Lui  recommandons  de  Noos  & Ko»  Intérêt» , 

JN  IN  VJ  ^ demairon*  nrêls  À di/oofcz  à tous  les  bons  offi- 

Ham- 


GENS. 


*4* 
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v IN  U & demeurons  prêts  de  djfpofcz  à tous  les  bon 
1 7 2 9*  0,1  üragüubles  de  Coufm  6c.  d’Ami.  Dyne  à 
’ bourg  ce  rx;  d’Avril  1701. 


FREDERIC  GUILLAUME,  par  la  grâce 
de  Dieu,  Duc  de  Mecklebourg,  Prince  des 
Vandales,  de  Schwerin,  & Rat/bourg,  Comte 
de  Schwcna  , Seigneur  de  Roftodc  & de 


Stargaid. 


y.i: 


K* 


ÆF 


mm 


De  Votre  Majctté 

Le  très  dévoué  Coufm  & Serviteur. 
FREDERIC  GUILLAUME, 


Adreffc  de  fcellé 
A Sa  Ma  ici  lé  Prufiicorc 

JeTitr 


avec  le  Titre  entier 


PF. 


Lettre  de  feu  Son  Ætcjjc  Sereniflime  le  Duc 
de  MrckUbourg- Strehlz  à Sa  Majejlé  Prtu- 
ftenne , du  z6.  Avril  1701. 


gtnee  deTunis  au  cemmettcmttU  de  17x9.  [Mer*  ^ 
cure  Hiitorique  Tom.  86.  pag.  2,60  j ■ 7 2 9» 


f E Pi  . 

Jy  niffaires  de  les  , Troupes  du  Royaume  de 
Tunis  t feront  demander  pardon  au  Roi  de  Frustre  l 


ftkm  la  Formule  jointe  au  prêtent  Atte,  pour  le» 
Capitaines  de  cette  Regence  qui  ont  fouvem  rom- 
pu  la  P»»2-  U y aura  à T'avenir  une  bonne  harmonie, 
une  raix  ferme  & une  parfaite  conrlpondance  entre 
la  F runes  te  ladite  Régence,  & le  Traité  de  Paix 
conclu  le  10.  de  Février  171c.  par  M.  Saul  entre  la 
F runes  dt  la  République  de  Tuait  fera  obtervé  par 
les  Sujets  de  ladite  République,  plus  invwUblcment 
qu'il  ne  la  été  jaques  ici. 

II.  De  plus  ladite  République  payera  8000  pièce» 
de  huit,  aux  Navires  Frunfas  en  réparation  des  dom- 
mages, faits  par  fes  Armateurs  fur  les  Côtes  de 


F runes  dt  aux  Navires  étrangers  ou  Fruxfou , qui 
||  cotre  Courr'aajgttM 


SIRE. 


LE  Confeiller  de  Regence  St  Rendent  de  Votre 
Majcfté  à Hambourg,  de  Gucrckcn,  ayant  fui- 
vant  Vos  Ordres,  fait  entendre  à Notre  Prefident  de 
Petkum,  & requis,  que  Nous  veuillions  aufli  donner 
à Votre  Majefté  une  Déclaration  en  bon  Coufln  de 
Ami,  ainfi  qu'a  fait  Notre  cher  Coufm  le  Duc  de 
Medtlcbourg  - Schwerin , fuivant  la  Teneur  de»  Ac- 


tes 8c  Conelufions  tant  principales  qu’accetfoires  du 
a.(22)Juiilet  de  l’An  1693.  arrêtées  entre  Votre  Majc- 
Oéoc  Notre  Coufm,  le  Duc  Frédéric  Guillaume  de  Mec- 


portoient  le  Pavillon  de  cl  

III.1  Les  Capitaines  des  Vaifleaux  de  ies  Com- 
mandans  qui  ont  rompu  la  paix  feront  punis  corpo- 
rellement en  préfencc  du  Conful  ou  de  l'interprête 
Fruufcts  y de  bani»  enfuite  des  Domaines  de  ladite 
République. 

Le  Divan  fera  de  trts-exprefles  defenfes  à tous  les 
Commandant  de  Vaifleaux  de  s'approcher  des  Côtes 
de  Frunety  plus  près  que  de  dix  bcués  dans  ks  Coui- 
fes  qu'ils  feront;  fous  peine  de  conhfcation  de  leur» 
Navi/cs  te  d'être  punis  corporellement  comme  Pi- 
rates. Mais  fi  quelque  tempête  ou  queiqu’autre  acci- 
dent les  jette  fur  lesdites  Côtes,  non  feulement)  ils 
auront  la  liberté  d’y  . mouiller,  mais  encore  celle  d’a- 
cbetter  le»  provifions  uéeeflaires  & de  s'y  radoubée 
en  cas  de  befoin. 

V.  Tous  les  Fruxfoity  faits  Efclave*  foui  la  Banniè- 
re Frun^oift  ou  fous  un  autre  Pavillon,  feront  remis 


k lebourg- Schwerin,  à l'occafion  éventuelle  fur  les 


Pays  de  Mecklebourg  de  les  Principauté/  qui  y ap- 

■‘“î  “ é pteiw-. 


en  liberté  & rendus  à l’Efcadre  Frumwft.  Il  fera  per- 
mis, à cet  effet,  u doix^OlEciers  Iran  fou  accoropa- 


partiennent , Nous  aufli  de  Notre  part,  étant  pfeit 
ment  perfuadez  de  la  bonne  aflcéHon  que  Votre  Ma- 


jette  noos  porte , de  qu’Elle  de  fon  côté , en  bon 
Coufm  de  Ami  mettra  aufli  entièrement  à dîet  les 


1 gnez  d'un  ÜfEcier  du  Divan  de  vifiter  les  Bagues, 
1 d'y  marquer  la  Lfdava  de  leur  Nation , àz  preudre 
leurs  noms  & de  la  mettre  en  liberté.  La  Régence 
devra  rendre  outre  cela  la  liberté  à ao.  autres  Ef- 


Promefla  Üipulecs  dans  lesdits  Traitiez,  par  rap- 
port a Nous  & à la  Potterité  de  nos  Princes  ; C’eft 


ce  qui  fait,  que  par  la  prefente , Nous  afliirons  de 
promettons  à Votre  Majeflé  en  bon  Coufm  d t Ami 


S’exécuter  entièrement  tout  ce  qui  de  Notre  part 
■ t.  oc  Condulions  tant 


ett  ftipu'.ë  dans  lesdits  A (fies 
pri ne:  paies  qu'acceflbircs , de  en  particulier  , qu’au 
prochain  Hommage,  que  Nous  rendront  nos  Etats, 
Nous  ne  manquerons  pas  de  leur  faire  la  rcconnoif- 
fance  que  Nous  avons  promife,  dt  que  Nous  n’omet- 
trons nen  de  ce  que  le  Contenu  de  ces  Traitez  exi- 
ge de  Nous  ; Cert  de  quoi  Voue  Majefté  fe  peut 
tenir  entièrement  aflurec  ; En  foubaitanr  foui  la 


Protection  de  Dieu,  une  profperité  floriflânte  de 
perpétuelle  à Votre  Mijcftc  ; Nous  recommandons 


: no»  Intérêts  à Vos  bonne»  grâces  de  à Vo- 

tre  cort tante  Protection.  Donné  dans  Notre  Reû- 
dcnce  de  Strelitz  le  25.  Avril  1701. 


ADOLPH  FREDERIC  par  ta  grâce  de 
Dieu,  Duc  de  Mecklebourg,  Prince  des  Van- 


dales, de  Schwerin  & de 
Comte  de  Schwerin , Seigneur  des 
Stargard  de  de  Rottock. 


> aufli 

de 


De  Votre  Majefté 


Adreffé  fit  fcdlé 
Au  Roy  de  Pruffe 
avec  tous  la  Titres. 


• 

sé. 


le  tout  dévoué  Coufm  de  Serviteur 
ADOLPH  FREDERIC, 
D.  d.  M. 


CXXXII. 

• • R.  > .*  » 

Traité  de  Paiu  conclu  entre  la  France  l*  Ri' 
l'oit,  IL  Faut.  U. 


clava  des  autra  Nations  Cmbdiqun-  Rimai  ntt , su 
choix  du  Conful  de  Fruuet,  de  la  envoyer  à bord 


de  l’Efcadre  Fruttfoifi. 

VI.  A l’avenir,  la  François  jouiront  à Tunis  de 
plus  grands  Privilèges  de  exemptions  de  gabelles  que 
toutes  les  autres  Nations,  ainii  qu’il  a été  ttipulé  par 
les  anciens  Traitez  ; de  ladite  Régence  ne  pourra  pas 
accorder  à (Vautra  Nations,  de  plu»  grands  privilè- 
ges que  ceux  dont  .jouît  la  Nation  Frunçoifs , fans 
en  avoir  informé  auparavant  ladite  Nation,  quoique 
cette  daufe  ne  foit  pu  contenus;  dans  ks  précéden» 
Traitez. 

VII.  De  plus,  tous  la  droits  dt  prétenûons,  corn- 


prifes  fous  la  noms  de  Bour/ola  de  Chajfes,  feront  an- 
nulées, dt  tous  les  vivra  dt  la  pains  que  la  Patron» 
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Capitaines  des  Vaifleaux  F ru»  foi  s feront  cuire  par 
leurs Cuiflniers  de  Boulangers, feront  exempts  de  tout 
impôt  dt  gabelle. 

VI II.  Le  CommilTaire  Général  des  Douanes  de 
T usât  fera  un  tarif,  de  concert  avec  le  Conful  de 
F runes  j pour  régler  les  droits  de  fortie  des  dfetsque 
la  Bâti  mens  ou  les  Barques  de  Twut  tra  reporteront  h 
bord  des  VadTcaux  Fruàfois.  Ce  reglement  fera  ren- 
du public,  dt  ne  pourra  pas  être  changé  fous  quelque 
prétexte  que  ce  puifle  êtte  ; dt  ces  droits  ne  pourront 
pas  non  plus  être  augmentez 

IX.  Lorfque  le  Bey  de  I nnis  envoyer*  fa  Vaifleaux 
en  courfc,  la  Frustes  ne  pourront  pas  refter  plus 
de  dix  jours  à Tuais. 

X.  Ledit  Bey  s’engage  a ne  pas  troubler  Je  Com- 
merce des  Frustras  au  C np  urJ,  & à ne  pas  empê- 
cher fa  Sujets  de  leur  apporter  des  grains,  des  fruits,- 
dt  autres  marchandifcs  du  Pays,  & U pourra  encore 
moins  forcer  la  François  à acbetter  fes  propres  Mai  - 
chandifa,  à un  prix  exceflif  de  préférablement  4 cel- 
les des  autres. 

XI  L«  pêcbe  du  Corail  fera  toute  refervée  pour  la 
Nation  Frmçcifn  te  ladite  Régence  lui  rembourféni 
de  plus  les  pertes  causées  l’année  paflêe  a cet  égard 
par  les  Armateurs  de  Tunu. 

XII.  En  as  que  quelque  Corfaire-  fe  réfugie  i 
T unit  y dt  que  tout  fon  Equipage  déclare  vouloir  fe 
àire  T sur,  on  mctva  pcudüU  ua  au  dt  un  pur 


• ■ 


; . "i.  -ftd 


inP-ji  i 


V 


vj 


*5°  SUPLEMENT  AU  CORPS  DIPL. 

A N NO  10,18  efleu  01  fequeftre  , «fin  que  le  Conful  de  1 fera  !a  feparation  des  deux  Empira.  En  pafin* 
Frarxt  ait  le  tenu  de  s’informer  s’il  n’y  aura  rien  Sckafft,  on  vient  au  grand  Chemin  qui  va  de  U Pro- 
I 71  9.  qui  appartienne  aux  frmfeltj  A qu’on  lui  puifle  ' vince  de  Gbifm  à G akin:  On  y trouve,  entre  Ru- 
rendre  ceux  de  fa  Nation  qui  pourroient  avoir  été  tuma  A Susum-Rudbara^  a quelque  difiancc  de  Su- 
tranfporicz  à bord  dudit  Corfaire , par  force  ou  par  gjltbar.  Ragdarctana , qui  reliera  pareillement  au  pou- 
r ‘ voir  des  Ruffiens.  On  tirera  a l’endroit  où  k»Li- 

mites  des  Diftrifh  de  Samansh,  d'F/dkaarskJ  A de 
Ttmifchamki  fe  joignent,  une  Ligne  droite,  qui  com- 
mcuccra  dans  le  Diftriét  A s’étendra 

jufqu’aux  Frontières  de  Fitukabuski,  A de  la  jufqu’a 
la  Mer.  En  forte  que  toutes  les  Provinces  A vil- 
les, avec  leu;  s Dépendances,  qui  font  à main  gau- 
che vers  la.  Mer  , jufqu’i  l'cmbouchurc  du  Fleuve 
Arati,  A depuis  ceuc  embouchure  jusqu'aux  Fron- 
tières de  Ttaikjkunik,ty  A de  li  jufqu’a  la  Mer,  n- 
partitNidrom  à perpétuité  i l’Empire  de  Ruffie:  Tous 
ce  qui  dl  à main  droite,  en  avançant  dans  le  Païs 
A qui  dl  actuellement  occupé  par  le  PotrcfTcur  qui 
règne  Imireufcment  à 1/p.tbjn , « dans  plulicur»  au- 


fraude. 

Renault  du  Ftrdoa  qut  les  Ambafiadturs  dt  Tunis 
Jcmaiedtreni  4 u Rot  dt  France. 

Le  Pacha,  le  Bey,  le  Dey,  le  Divan,  l’Aga  des 
J am  flair  es  A des  Troupes  de  la  Ville  A du  Ro- 
yaume de  Tunis  nous  ont  chargez  de  témoigner  à V. 
M-  la  grande  douleur  & le  repentir  qu’ils  otu  de  la 
rupture  de  la  Paix,  fiait»  par  les  Capitaines  & Pa- 
trons de  leurs  VameauB  II*  fuppbcnt  V.  M.  de 
mettre  tout  en  oubli  ; A leur  Republique  promet  fb- 
fcmnelicmem,  non  feulement  d’obfcrver,  mais  en- 
core de  Caire  obferver  avec  exactitude  â chacun  de 
leurs  Sujets , les  fufdits  Articles  & conditions , a- 
fin  que  le  préfent  Traité  foit  ratifié  des  deux  co- 
tez. 


CXXXIII. 

"ty  Fev.  Trait/  de  Rr  aschtchi,  entre  l'Empire  de 
Rufit  le  Stbecb  Esc  h R sr  F,  tonclu  le 
13.  Février  171p.  V.  St.  [Mercure  His- 
torique Tom.  87.  pag.  4 j». J 


A U nom  de  Dieu  très-Haut  A très- Pui fiant. 
/V.  Soit  rendu  public  le  pléfent  Traité.  11  a plu 
» la  Providence  Divine  de  faire  ctfier,  après  une 

fréalable  fufpenfioo  d’armes,  les  troobks  furvenus  à 
occafion  des  Provinces  polTedées,  par  S.  M.  Imp. 
Titrrt  1 1.  Souverain  de  toute  la  Ruffie,  Ac.  Ac.  &c. 
fi  tuées  fur  la  Mer  Cifpicnnc,  fur  les  Frontières  des 
Terres  du  tâtfrâr  d'ifpabam,  A de  plufieur*  autres 
Provinces  en  Perfe,  Ac.  Ac.  A de  les  terminer  par 
un  accommodement  a l'amiable  conclu  par  les  Plé- 
nipotentiaire* rcfpeétifs  S.  E.  Mr.  Wazile  lewef- 
ebew,  Lieutenant  Général,  Chevalier  de  l’Ordre  de 
S.  Alexandre  Neowsky,  commandant  en  chef  l'Ar- 
mée Rufiienne  dans  la  Province  de  Ghilan , A Ca- 
pitaine Général  des  Provinces  fituée*  fur  le  Darimar 

Sfcs  de  la  Mer  . afpienne  ayant  été  nommé  pour 
t effet  par  S.  M.  I.  Pierre  II.  Souverain  de  toute 
la  Ruffie,  A SapAfaUr-Mubana-SaitL!  Kam  A Be- 
gllerbey  Général  de  l’Armée  Perfanre  affilié  de  Alu- 
fitf-  E«I  G h s (J a-  strrfj  , Ittffc—  f»  tfmail,  Amer  Sultan, 
A C badftbi  Ibrahim , de  la  part  du  Rcgent  comman- 
dant heureufeinent  1 lfpaham,  A dans  pluficurs  au- 
tres Provinces,  Ac.  Lefquels  Plénipotentiaires  pour 
le  Bien  public,  A afin  d’établir  une  fincere,  parfai- 
te, A confiante  amitié  entre  les  deux  Cours,  Empi- 
res A Terra,  font  eoovenu*  des  Articles  fuivans. 

!.  Les  deux  Empire»  relieront  en  pofiefiion,  a per- 
pétuité , des  Villes  A Païs  qu’ils  occupent  aftuelle- 
ment,  avec  tout  ce  qui  en  dépend,  conformement 
aux  anciens  A nouveaux  Regicmens  des  Limites,  A 
dont  il  eft  fait  mention  dans  l'Article!  II. 

II.  S.  M.  Imp.  deRuffie,  en  confideration  de 
l’ancienne  Amitié  qui  a toûjours  fubûtlc  entre  l’Em- 
pire de  Ruffie  A la  Perfe,  confeut  de  la  lai  fier  en 
pofiefiion  des  Provinces  d’Afierabat  A de  Mafanda- 
ran,  fituécs  aux  environs  de  la  Mer  Cafpienne,  à 
condition  néanmoins  que  ces  Provinces  ne  pourront 
en  aucune  manière  être  données  * qudqu*  autre 
Puiffànce  : Et  au  cas  que  cela  arrivât,  Icfditej  f Vo- 
tfnces,  avec  tout  ce  qui  en  dépend , rentreront  A 
refteront  à perpétuité  fous  la  fwtnioation  de  Ruffie, 
A tout  ce  qui  aura  été  fiipulé  de  contraire  fera 
déclaré  nul. 

III.  On  réglera  les  Limites  entre  les  Terra,  Pro- 
vinces & Villes,  de  pan  A d'antre,  de  la  maniéré 
fuivante  : Toutes  les  Provinces  cooquifcs  par  les  Ruf- 
fiens, derrière  Dtrbmi , depuis  la  Mer,  en  avan- 
çant dans  le  Païs  jufqu’à  la  Rivière  de  Knr,  A jus- 
qu’à l’embouchure  du  Fleuve  Araxt,  limées  le  long 
de  la  Mer,  refteront,  conformement  nu  Reglement 
des  Limites  fait  avec  la  Porte,  à perpétuité,  à la 
Rufiie:  En  quoi  font  cooijtfilcs  les  Provinces  Capi- 
tales, suffi  bien  que  les  moindres  Diftriéls  qui  en  dé- 
pendent, avec  les  Païs  dé  Montagne*,  qui  s’étendent  i 
jufqu’  la  Mer,  comme  aufli  les  Dütricb  de  Mu/ai. 
de  bdaSt  A de  Htuum,  A tout  le  Darimar,  où  l’on 


tre*  Provinces,  reliera  a la  Régence  à'I/baba».  Les 
Su  jeu  du  Poflefleur  dUfpaban  ne  prendront  néan- 
moins polTeflion  des  Places  ci-ddlùs  mentionné» 
qu’après  la  Ratification  du  préfent  Traité. 

IV.  Les  Ambafiadeurs  A Envoyer  de  part  A 
d’autre  feront  reçu*  A ttaitez  fur  les  Frontières  par 
les  Gouverneurs  A Commandai»  refpe&ifs,  après 
une  préalable  notification  de  leur  paflage,  avec  la 
même  Amitié  A les  mêmes  Honneurs  que  par  le 
palTé:  Et  à leur  retour,  on  leur  fera  le  même  trai- 
tement. 

V.  Les  deux  Cours  continueront  de  fe  fcrvlr  des 
mêmes  Titres  dans  leur»  Lettres  d’Amitrè.  Et  fi  l'u- 
ne ou  l’autre  des  deux  Pulffance*  juge  a propos  de 
fc  fervir  dans  fes  Titra  du  nom  de  quelque  Proviu- 
cc  de  Perfe  qui  lui  dt  échût , il  puurrt  le  faire , 
nuis  il  ne  lui  fera  pas  permis  de  prendre  celui  de» 
Provinces  ou  Pais  dont  l’autre  Puiilisncc  efi  en  pof- 
feflion , ni  d’en  porter  les  Armes,  ou  de  la  taire 
francr  dans  les  nouvelles  Motmoyes. 

Vf.  La  différends  quelconques  qui  pourroient  fur- 
venir  fur  les  Frontières  entre  la  deux  Nations,  fe- 
ront examinez,  avec  la  dernière  altitude  par  la 
Gouverneurs  établis  fur  la  Frontières,  qui  tâcheront 
de  les  termina  a l’amiable,  afin  de  maintenir  l’U- 
nion entre  la  deux  Cours,  A confcrvcr  leur»  Su- 
jets en  tranquilité. 

VII.  Si  quelque  Sujet  de  part  ou  d’autre,  de  quel- 
que  condition  qu’il  puifTe  être,  fe  réfugié  chez  l'u- 
ne des  s.  Puiïïancet,  on  le  renverra  avec  fa  Famille 
A fes  Effets,  fan»  lui  accorda  aucune  Protection. 

VIII.  Les  Sujets  A Habitan*  des  deux  Empires 
A Païs  y apartenans,  pourront  en  toute  liberté, 
pour  l'avantage  du  Commerce,  uaufporrer  A faire 
venir  da  Païs  icfpcéüfs  touta  fortes  de  Marchan- 
diiés,  tant  par  Tare  que  par  Eau,  en  payant  les 
Droits  ordinaires  comme  ci-devant.  11  fiera  permis 
aux  Sujets  de  Ruffie  de  commercer  dans  toute  la 
Pafe,  A d’y  bâtir  pour  leur  fùreté  A celle  de  leurs 
Caravanes  A Marchandées,  da  MaifonsA  des  Ma- 

rns:  Ils  pourront  auffi  tri  ver  fer  librement  la  Pcr- 
avcc  leur»  Marchandées  A Cararana,  pour  fc 
rendre  anx  Indes  A autres  Royaumes:  La  Pafiins 
jouiront  des  même*  avantages  en  Ruffie  par  raport 
Ru  Commerce. 

IX.  En  cas  de  mort  de  quelque  Marchand  de  l’u- 
ne ou  de  l'autre  Nation,  fa  Maifans,  Marchandj- 
fa  A Magasins  faont  confiavez  avec  foin,  A rc- 
ftituez  aux  Héritias  fans  aucun  dommage  , ou  à 
ceux  qui  feront  commis  par  ia  Cours  ou  Magjftrats 
refpcctifs,  A pourvût  dun  Ordre  par  écrit,  pour 
recevoir  les  Effets  du  Défunt. 

X.  Ce  Traité  de  Paix  A d’Amuié  fera  maintenu 
inviolablemcnt  h perpétuité,  A ratifié;  on  en  dref- 
fera  deux  Exemplaires  de  même  teneur , qui  faont 
fignez  parla  Mmiilra  Plénipotentiaires,  qui  y po- 
feront  leurs  Arma,  A on  les  échangera  l’un  con- 
tre l’autre.  Fait  dans  la  Province  de  G bilan . b Icft- 
droit  nommé  Rufebnbi,  le  13.  Fcvria  1719. 

CX  XXI V. 


J^ftçcg  Carl  Léopold»  , 
I»  QJlfHrnbutq  an  rit  qcfauiu  Stanbc  M 
«Hticté  abjjélagm  au»  ^anrjlgf  itn  j-  QJîiv 
(U  1 719. 


Anno 

172,. 


Mars. 


Anno 

1729. 


DU  DROIT  DES  GENS. 


Ccft-à-dire, 

lutin  circulaire  eu  Mamfefie  lu  Dut  Char- 
les Léopold  de  Mrcklttnbourg  adreffée 
aux  Etats  de  t Empire,  le  f Mars  17*9- 

Prarmiffis  TITULIS  &CURI  ALIBUS 

COOÜJCftf. 

SÇUfl*  mie  ©F!  SonùL  fllîdrtcfl:  (©»  ttfcï  tmb'gefm*» 
w tcn  ftotoi  Scidd  OW-sttiiiboi^iîir  bit  burdj  emço&T» 
ltdy  «aMebn1éfli*rctt  unt  ÆfltfMtyuM  Unftm  ©Mfcutc/nlé 
twîrrflitlvr  Uittmhmten/  tant  uniulimfk  ‘Xuffnafim/  21er» 
Ifaun*  / fo  VKiwfccinf  Slarftojwig  ™ *m>eUir,jif*<n  f.mbm 
unb  $*ujftalamd/  iwldjffi  bu  ir.ibc<  flucOf  unb  ba  anM- 
g{  llrfptun.1  ber  Unn*c  in  Unftm  iariba  ifl  / bann  mata 
crfoUtt  ,huWtiid'iJC  invifion,  opprrllkm  ictb  uferpation, 
f.impt  Soi'^^if-S^Udvt  unf:fl*afta  immixtion  un* 
tu  u non  wt;î«  Uni/  Un*r<  ^rio^htiuitr  unb  ianbe  unb 
ufcraltc  T9ti(ar.»i'Su|icri0ti(«t  unb  RcpIU  enrftintcne  tuf* 
toi le  rdbeélivc  Un*atcn/  SSettçbrçuuaen  unb  ©ngriftiw» 
but  but*  wrfrfcirtKiK  Circula  .judreiben/  ntt*  gnùibli*fiff 
2B«*nt  unb  ^fMÜKtjfrtt  / tortUflig  jn  uuid>n  / ber  un* 
trauihd'cn  Xei*d  i£crpcrlt*cn  îDabuibtay/  SBflWâhrt  unb 
tftîrforgt  / <J>fli*cigtt  pm\$  nattait  ; v*o  fèetîen  2B3$/ 
mis  dkt*er  uceeOtau,  OL'lir^flihm  unb  SkHMMtl/  ber  3e» 
«BMRijim  •KMafhmg/  «te  fcc*#  ungone  ©3®  ««*  Mimt 
b<ld|?i.|m  uiôd'ien  / lun  fo  nxnitjcr  ubctfiMR  fou  / otd  ed 
ben  uiifcm  emftjtxfltCT  fifbtetajmÿcn  unb  0analr-©kt= 
bungen  / mu  Ttu-jm  \u  f*en  / unb  mu  fjmen  su  .jtflffeu/ 
bflf  llnfet  ad  Corpus  lnw.u  gtHMOnmCt  ga<*tttlt!t  re- 
çut s , ttx^cn  bed  roinufcWiettidtw  tanga  ‘XnflânMunbSJtr* 
iifëi/  ma  iuutvr  odttte  c»ucmiuitn  unb  gcfjtiaae  3»#* 
sung  nmÿ  |i*  jwegoi. 


KaMSafimiigbnM  tn  Ref;rn.rpurg  «ferogm/  lÉbberfAsb  A v*jfà 
N.  bevgektfir  ièebMtan  nom  \ ■ Julli  a.  p MmMlnfmJ 
«tfmNcn  tafrfM?  |*ériq  uter«*en  511  Intel/  aba  gfjcn  nire  » 710: 
MOige  2knm*tu:t-î  crt<*rcn  muffin/  tuf  ©jur-Mas 1 tt  bue* 
féltage  Sutlbi»  lmpcrii  but*  gavéljnliiJ'c  inftabn  m*tc.  m- 
muniwbei  , fenban  bo^pn  btejuUif  Huefludtr  unb  <2tn> 
nvnbungm  mmfen  woflen  1 twldy  ntui  bem  lub  No.  0 bq^e* 
le^teu  Extra.’.  5Mo  an  JlKn*  Con  uli1  (9<fanbfsn  unccrm 
xj.  Ju'ii  d.  * edafenen  Rcfctipd  ju  ofcfocn  fint.  UnbM 
Jrmegll  Mnferd  SBroters  Chrlftian  i.ud«.gs  ifcb.  ûl>rr  aû< 

Wttae  «obfd'œere  fiSelctbtdimyn  unb  Excelle  , bu  horrible 
2knnrflen|>at  ^meimikii / tue  Hcputiite  wn  llnfit  itnfcrtM» 
inisflei>5ittttunbi'''îbWw!fi/  untet  tem  i>r*dk  iî  wn  fuwri 
l«Kn  0<rraim  |U  téitb  su  comooten  / unb  alib  in  Unfcre 
ÎEefaUtidx  taubrt  SXeglenma  mit  <ufrr|t(r  ikr|d  ulbi= 

«ur.4  ctniaqmifen  ; <i£o  b>*»n  ®J;X  j |t>  m>y  su  £Vftn 
tfdbfl  eijjtneri  n«b  u'bn^ts  2JentMTmmu/  fl»  flb*tinb  jurtf* 
baltenber2ktfiibTtotijUnKrcr/  in  unwrbrtd'lirbfni  'Vltt^utn 
îlrlunben/  «fmwai  UmrTfhûnfflanb  <<mb«-<m^fcneti/iin. 
fctin  t7.  Décembr.  ■ p.  in  Unfcrn  ^cr^ttitimem  unb  tan* 
ben  / eus  gebrurfte*  MVmiibtO  Patent  puoiioreo  unb  afligi- 
rtn  lufta  / wdd.'etf  btneu  Hnkiam  fut»  N;  7.  t#. 

I2ùtfe  benen  uori^pn  (umuflefomiaene  bôrteff  FsAt  imb(£iK* 
fldnut^m  alfa  tmon^.mglid,'  wwijrfl|ra  / reefben  {fu>.  £i>* 
nijjl  'jRaJefwt  (Cv.tbb  beç  Unfercr  crfldje  vornebmlUb  ihW 
ncid/folgcnben  l'ôütgf  etkuebirfi  ;<rlcud;tr,  siberjeuget  fepn. 

érUlûb  ifi  9ta<p£faMfl  unb  mnwtbofpwWt*/  bai  bit 
ijejenn\irttje  sltmr  unb  jûrsll-  dite  ÏJûafcr  brt  JJeil  Koim* 
dyn  üCetdt*  3bw  TmitorUl  Suptr  i ltot  tnib  u> 

ttero  co ni pl ex u . nid*  ton  ber  yoijftl.  flWnkil  aOein/  lare 
fnlom  col  lato,  fenbem  .sud  u^alw  Tlb’tfnb  Tbifamimuij 
UNI  3&™1  3)otbtb«n  lure  connato.  devolulo  <ï  propti  » 
fwben/  sr M&/  •mbererïtfi^é'Eand.imrntsI.ronrt  tuii.iDcn 

mdft  tu  ^bendfai/  ba  Osnebr-iclofcbe  Jneben  ®4inf/  a if 
FundamenuliUiiB»  Bxfis.  Forniâ  Ot  Notma  S.  R.  Imptftt» 
om  ruifcclKb»  unb  trifftijjflen  Aitlc  j.  f.  1.  <üfo  decidlrct- 


5Cir  fhtben/  dm  bad  Knd.'  oFuit  ^ottfinû^bciiKiWe  91oti« 
lûd’i  |n  befd’nerni  / tircb  Unfer  ftlbfl  noenen  .ilIermô^ItttOen 
Çuquim  unb  'l'iit.'Ktmicnruiikî  beftouMÿc  91  wtftyon/  fiai} 
narl’  'Jlnf.m.j  bed  i7ïftm  GUfU  Mmidnmi  rtad  W»cn 
ab^cfdpetet / unb/  auff  bturju  «sefthehenen  “Xnletruns/  antmn 
ij.  Novcmb  d.  a.  an  3b™  X-irfaE  'Jîapief.  tut  flbmn.;- 
Itÿd  DecUmions-SubauiiirKii  unb  P-u'i  M i-  ^drcitcn/  in* 
fcaltd  titbrurfier  Se^afle,  fui»  N-  1 mit  feUxr  poffitanbign 
SVjirnftun^  a£Iertmmtani<s|l  (uxjefanbt/  baf  flliftbc<t'|î  x'u» 
fdl'c  ïflmu  itid't  anberd  flld  aQcr^ndbMfi  pifruben  |irn  ton» 
«en.  Ttuff  fctbaix  l'on  nedeu  cuHjifitnttt  fubrailiôo»-  unb 
&trkioi.t-ÉrflamBjl  bat  (TtndNcr  llnfet  Minifter.  bet>iÿ 
beffen  eçbliden  Ocrtiftw»  . mdX  dOttn  bit  befanti#  2Jer» 
fmenmaeu  ilbarominm;baf  btefclbc  aDagnab^d  «uirf^cturaf 
men/  tàifi  gMtfeflt  JCiçfttl  Jjulffè/  nctîfl  Sxusfaftion  Un- 
fcr»  ertntcivn  fcKibend/  Ntrdbet  rerferatat  «tcrbai  0la4> 
fcldcd  3bt0  sâpfêrl:  ‘ïHaçjt  (gdbft  in  llnftrm  untenn  a- 
Februain  -7x8  ixb^eLiffcnm / Sub  N.  x.  b«tel  rtnlwiimben / 
flOerimtatUmigilni  ikrjleUungd»^d'r<dKn/fltid  tmfd  ' 
5JBarbtn«-0ninN  / suit  aller  dcv  ,i.  u>  nc-bebniiqlid) 
fer-nm  uertrn  nnlfeii/  ifcxd'beummbltn  2&3:X  tn  jut  . _ 
©rfabruna  qeroininen  / bflU  ber  îXôuufdj.  XmAii  Retirent 
von  H -chhoiiïrr.  an  flot.  b«tt  immhmmbioi  jncditc|ien 
îBafid'enmÿn  / w einer  ôlfmtlidien  beifion  bt»  Kuilifctm 
Xaofnl.  Scnxts  mcbft  Und  mien  bcruwfrn  beftti^m  unblâte' 
Itrbeii  KtUUtb  25i>mai5  gctb«u/bflf  «udt  anrin  JOit/  fbnbem 
and-  in  ber  îh.it  felbfl  atlc  eilfc  jilrfllirbe  Sjiuftï  Nd  î)eil. 
Mômifclyn  î^nd'd  Niburdi  aulfd  alla  euùpfînbltd^c  bekâitga 
unb  tlfoilituiitt  worben. 

9Bli  ftrtdycfl  mm  biefê  Uflfae  imamianglidy  aOcruotet* 
tlsmiàftr  i2>OT|irtlun4  tn  fokfee  rontUkiaiion  ari»am  imben 
fJtien/  alf  Ne  imdnpflide  trifftijfle  0rtîn6e , iroeauff  ftl> 
but  beilnnbm  / e«  aforCert  b.itren/  fb  haï  boeb  ba  afcla/  au  A 
erjuuniUdc  ’Snfe  / c»  |n  iagr  gdega  / baf  mitenn  1 tien 
M«ji  be»  ncdil  wnyn  « i4frn  ^I)r(deuiS.stf<ri  Rcfcrlpt, 
fuh  N.  j.  bepjefiîisct/  on  Und  erqangen/  imbatUrerfl  ben  *5- 
Augatt  «xnb«r  b<n  ba  Çuiî  ni^rrcminen  / roonnnen  Uni 
«mUumyrftfculMrr  ’Beift/  u ictvr  i\«bt  unb  ÏÏWbnt/  Uidt 
MrttfJt  inciip»  u.tus  <ku iixW/  unb  fo  oat  Itnfctm  u«fl 
00  tt  amtrtrflurtdi  y;tr£ootbiuntm  unb  fanïyd  iVc^iaung 
finta  bie  «nagraidkibmilr  :'lcid-»»0<i<g-ia|lô!,'rlid'e  tur  inni 
unb  vu.:  rung  gtfdxbcn/  bab  ro  rrenuer  nu‘ 
ail  bq>  3bro  JttiçW.  ü»asc|i.  mit  'nvioUbkfn  _ „ . 
tmiis  ûlio>  '/v.ui'v  OlYTbinrptliden  fthiIbiifUn  Refptct»,  tn 
etiKt  «Baumatli  inmim  0egnr-'3«|idlung  / Tlblebdun^ 
fKedifis  SSenr^ung  ton  i.  W ixmam  3flbrt/  iu>»l— J 
4 unta  benen  ‘Scçifliien  rorfutblieb  / Undf>n»bl  Nrtt  bôjlid,' 
inftaui  un  falf^yn  luifl^n  ;u  mtbrixn/  old  Unfae  ubral» 
|||<MÉ>|l||||l||||l  I llll  II  Jfilfl  WSdbtl  l enitorUiSu 
pericmwt.  Revalu . ’üCegtaunkjiir tuib  ^oKitd-iXethr/  mid- 
Ülîaafvitbtng  terer  umuonbdN«ren  t\nd'»-0nmb-0efibtt/ 
<mb  xapprC  tkicWceemn  5B.  [^(.’apWhtSpn  . tpitfecr  b»r» 


|kidxn  gtôutaib^t  mfisttior..-.  nnb  -’urb  <oonrs  in  6«)aM 
tu  ft$tn/  rrotvnetü  aud-  tuNir  îtetft»  mdt  <1 
Wft  Unfae  bôd'thwdHtgc  3IB3<I<3<1<M  ait  Mc 

" Ton.  11.  Part.  ÏL 


ewonjwi  / 
e jjod'lôll 


©ramt  aba  beforyt  unb  wr^eftbwt  fnp  / baf  btr.fûjjw  m 
bem  Ststu  Pol.cice»  Ihiu  vitrattafcitci  cn<iî<hen  ; fo 
foflai  affe  unb  jebe  bel  ÿwntldien  9intfd  tïbur  jjûrflm/ 
'.viirflGi  unb  etinbe  m tbren  aka  ©aed^jfaten/ 
SSerjtfaMAirnccn  / ‘Jnçbeit  / WfOcRlcn  frtwn  0e* 
braub  bed  fur  U TmitorWU , fb  iwtl  ©etfUidî-ûM 
®dtlid'<n/  fanben/  Rettilien.  unbbufa  aOa  Hoffct- 
Eon , tn  Irajft  bufrtf  23agteKb»  bet^lilt  Mfliftflrt  unb 
Mffiÿt  fcrn/  baf  ^te  pon  memanben/  ju  fanai  3et» 
un/  unta  tanrrkn  iÿifcwmb  / de  f*«o  bertmt  turbittf 
nvtbm  fôimm/  no$  fcllcn. 

'SJorauff  i.  2.  Gaudemt  ftc  (ôtÇwne  Regilicn  nidt  afletn 
fpcciticr  alautert/  fctibem  ou*  Ai  U.  >7.  ».  } <v  1-  auff# 
n.idtnkflid'flc  wjÿm  unb  fttlgefMrt  woiten  : büfi  tweba 
fddyn  jTKbend-ilkrMfc  / unb  «nym  beixn  Aruroi  oba 
Ciiufui,  ftttx  0<ifi-no*  TBeltlidy/  0emane  ne*  befcntwe 
Sr*fe/  Priviiegu,  induit*  , Edicta  . CummifTione*.  In- 
hibitlwics  , Mandata  . Drcren  . Rrfcript* . !^ti‘pcx»deiî- 
ti*.  JU  RmitWiatr  ?<it  gtfd’ebewt  Untieil  0prn*e/  R«  iud! 
catx , oba  <imjj</  unta  *w#  91flbinm  oba  ^teoMnb  immer 
erjtonftte  / anbae  -XusfW*»  / i«  feinen  3atm  angtfiitT et/ 
#bôt ttl  0 ta  ittjdcf tn/  no*  irgait#  vo  baqegtn  in  i»etUoilo 
oter  pafleiTorto . U*ba  iuhit>mon*i  , no*  anbffe  l'roectle 
obet  Commiilionrs  «ma^kn  afanbt  nxrtetii  btesenife  aber/ 
fo  mu  SufK  unb  î fc.it  bairtdw  jjanbeln  tnirben  / è«  wiren 
0eifUt*c  oba  3&dtUche  / Ipfo  ime  âc  f.tto  fct  bit  létraffe 
bel  jD*enbni*l  lyrfaaen  ^pn  folttn. 

©ùftn  wepphaiif*en  5TWxn-0*luf  fcwfc<n  jrtt  SCegtt» 
•cube  Xanfal  <Blr.|tfi.  ui  3'.T.r  tyf*ivomcn  »«N  Opituli- 
Clotx  ail  Mr  0nanb  a'a|rt|itna  Md  f\il.  Stoimfdvn  £W# 
fff,mbt/  jttr  No.  m unb  Aid’tWnnT  3fcr<T  rTegicnaiq  an*- 
rk'tnmm  / unb  unta  anMra  A»uc-  16  wutl'flablicN.’n  j’tbfllt# 
bnhglt*  vafrrwtei  s 

«é«  fbften  unb  molren  fût  ysnea  edf»(l<n  wttbrt  bit  0Û> 
Mn<-,i3ufl/  unb  Ml .-  ticfc*-iîr<pte«/  Mn  «jneben  tn  Rc- 
L;glooi-unb  Protin*  (éatten  au*  Muntki  unb  CHn«- 
brucüfdicn  SneMul-^*lnf  / unb  fjnb  .fTubni/  fitnliC 
Mr  Jjanb*SJi»iuia  Mfldben  / pou  mnwtnb  nkfcidalan* 
3<u  / no*  aaifj  ob  ^re/  OMr  3b«dn  orna» ber» 
âln*c*  aud  etgerxt  «eiwgmf  gcjtbai  n-utM/  ni*t  ge* 
btan*eni  Ct  ib et  biefdi/  unb  mitent/  tu  Mefa  «.api- 
tulatmn  entrai taicn  Artlcufu  unb  FMSi-n  etniyd  tu 
ipieba  erLingr  Ota  anigM  tmîrM  / bfld  nB<d  jbhe 
tralfirtof/  tobe  mtb  abfaui;  3irunafwi  €«  <»  l*t  al» 
battu/  unb  Mum  ail  jc^/  fcicuitt  caiinten  / tobcaai  tmb 
flbtfcifltm  K. 

3BoMp  baim  MfrnMrd  wlf  «ijtimrtrfen  / Mifi  / ipmn 
gki*  in  eutfuer  Jtaifal.  2D«bl  OspItulAiotiAftP  etmatfan» 
jutreflai/  fo  bai  vrdytn  b*JKn  lôute/  aid  wfltm  aller €bur* 
utib  sjtlrfU.  i^Auf.r  T|h|tOriel*SuperM>iitat  tmb  ReR.iai- 
iVediee  ntd  c f*le*raten<id  von  Xflpf.rl.  unb 
Atea  Juttsd.d  lion , ProctiTfu , unb  Liuxpeudenticn.m 
II  * P«* 
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SUPLEMENT  AU  CORPS  DIPL. 


A v.  M n peiitorlo  OtaT  poITeflorio  . tuub  flafrtff  ta* , 

ANN  ° (i,njhfucki(^cB»r«twi  etW»t**  / mteta* 

1 72  o m .»  bonfcëi.rcu  H 

' tic.  it.  dfft:  lnltrum:  PacfagUty^  .j.iii|li<bcjûÂ«  unb 

ft»/  tnbttu  M®  i-  ••  autiir&tnÿ  cutiwten;  fci# 

auA  «en*  Aœfcrt.  'SflN-Cjpîtuhtione*  nectar  nmgm.  Arti 

îui  ftabanen  SfrAm  6<Nuf«t</  in  Contran.*.  iu  fount  3«* 
tôt  anjtiogra/  flttfwt  oUt  |ti*U#m  uxrtan  folten  : 

SCkldbc n inétwc**«  Sobtd^Jru'ntan  bemoucbtadForv 

damcntum  fine  ration!*  A evOmdæ  .-omradicbont* , bafj 
nemlwb  ttvm#  l»™  • < «l«  $ur«kta  tjiukt  ftctt 

ffr  fth  iiv  paraWlIter  tt’tkfltd)  b*ib<n  unb/  «U  fakbc/ofcne 
ode  iètttkf  2Bkbofont<b  (Euignif  unb  turbauon  , jtnm- 
ntnvarmtati  ?ocat  Mm  unb  wMltm  foOen  imb  muflcn/ 
ibrtt  iwjmtltrTai  9?«ur  unb  Œigv-ntd'wfft  iud' / ju  fonce 
ftrnAohrw  lorittW»'"'  tmb  Juditatur  qùottn  feu nm/  bec» 
Sait  tarent!/  ta#  <Zœ  Xwngl  ty*qT{& 
fcncT  fcôrt’jlttt  S?obat)  ^ total#  uni  bm* 

SSfcA^iÆoSî/  M liLBSBh>wi/  wo  untandî 
i«»vn  3#irm  tar  / 'Xbrt  }an6t  mit  souveraine*  m.lcpcndcnter 

aKs  SiaiW"»»/ »*  «*««<»  » > 

I ta»  *«uf»8  Cuuii  iVîi-  Stjioima  / <rid.'  ba»  Sjnl. 
aoimftai  DWta  fa/müii  tnoupoim  un»  Itanta»  jouit* 
|Aa 

SB»  mm  2*numfft-  imb  SMwuSfij  «te*  n!4«  M k< 
niifm  I «M  M#  W«  3*0-  *>™>'  î?  Iromai» 


ifciMrere  ùnstepuu  «V*™*  ««  J“"> 

{gjip.ims  ÎBtlilutm  / tmmm  / Ros<''.™.iu®  tatft  «an 


pottatHon  &t  b»  --- , - .. 

Ml  Monta '-m*  OMtaiktaftre 
Mire™  MM. 

...  • , Cn  mil  H .111*  M 


SSmiSîi  u»i:Mu*  b»  IM*  un»  &Wm  «■ 
Sîu»«  mu  Uiiürai  .Jtlrpi.iVTO 

un  ïilttfeiw  «In*  «<•'  rabml  ffl>f»-inib  jiiflMa  JO. 


w!  SSîvfôrô  wfclK 

S6mifil)Oi  SaiK  m Iti^t  rafon  utlb 
1WIN„  M / 

4a  iwnbjKiKUMm  ..Mrna^mteW' 
o'fyrfviltm/  fentam  nwr  U^*4  tn  <rt«on  t$/  taf 
Sa  5«nta  «<*  V*  â4«/  nxyn  dn. 

ianb  ÿtub-arudMjtm »««« ' 

«ttbe,  m roelltn  / m Ntn  W»  Unfrnt  JurfU.  23ctfi^xn/  imff 
cmtf  tamaWi^  1Von 


fion«  tmb  opi>rrflîooe»  jnwr  fcMlfnflirltd'  fiSr  U4  î^i!  A vwn 
tuifd-m  fMfc  Tùioen  imb  ïng£|id,'tf  r mit  trtrfc  fcnn.od'  / atijf  n w w 
nttç  gnugfian  ju  tammbonbt  ncd-  ju  tattiyoïta cBofit/  tu  1720 
Un£t  gofd'tat  ftûljfc  unb  iXcOini£  / nKfct  Ck  .'.L'trjotogfk  / ' 

lOCKÿtnty  CruiUU'Ct- 

SNtp  ®ir  mit  UnRrm  tanbtf^mbirrat  ©tfb#  ju  trot 
feimnat  unb  binon  wiffl»  k#<n/  mita  Und  mit  foiKrlqj  ©<• 
fr>nifc<  imputittt  «xrCm.  ©otn  notibm  Unfcrt  iriu  trudi. 
fit  ^Minier  imb  Untfrthûmn  ti  dmwsbl  tareuff  bfi^Mçt/ 
au#  UttKK  îSmiituna  unfc  bafrnp  wfliÿ  «éacMof#-»:» 
tbntung  imttt  JnJ:fU.  Oûn6mjb  lii^l  / JtuabmiS  mebe  iua- 
Rbonnt  / «us  Uufoii  fuiitat  ju  ntrfi&btoi  / mit  fid'  unut 
^b'd-^nniw^a»  0awvlt-Ô$u|  ju  twtffai/  uud'/  tat 
conceniitm  Skriioefung  na<b  / tofdbji  irtxrfhtb  tec  pittt/ 
protecim  / nnb  bu  ganfte  Hnt  tîbcr  Woaibtlid,'  on  kl<t  uut 
Æirqiffw  iXo^etbitlo  iiutrtbeUm  / 2B«  (Hidi  ater  in  untai 
fljown  Janûtu  tint  ^f^SSrtd.i^r  tSawtt  mi^ntîciw  ju 

wr  burdj  Mc  dctcftaNeilr  Conifvrjtionn  fût  Urijcrf  $It$* 

I4«  P-  rftn  nnb  Famille  iMtbjftTud'W  / l'«l  Xuv^t  '^4- 
cuA  Unfitt  uiumtf^tit^f  tumufU  2iorfld!tmgm  / ofeix  ofk 
«wedur  gdofot/  tmb  wtn  Staÿf^bffriilît  <tU«  / mu«  Ha* 
fm  jttnbe  taflict'  nur  gowlt  tutb  un  Jjânb  gigota/  fub  à 
obfcptjrif  nrfd'litbrn  unb  apwobiW  ROM  ; #)  httt  M W 
«»W  fl*  Une  font  'JJlcjltd  foi  ftfÜMl  tuf®  Umwfm  ju 
bot. 

. fa  3t»  aBJriri!.  fi®  U 
^ubmiiliOM- Wlb  pnr.:l0O4-2tflubrtl*a— v—  i-tt-  — a,- 

w*fài<t*nti»d’  flbgdu(fni  / ta#  itm  mdt  autate  ali  uOagc* 

.rnbtrfl  taimt  }ufhOat  frm  rc>nnm/  nt*d'  tarât*  aDctJn^ijfl 
junirbm  tforcfot  ; Une  «t<t  «ot M4* SatanifCon  tmi 
;>;rition  |ugtimibt«  tpftbcn  mil  / œoîiiiîd)  'Sm  n'Jt  tttf  ia» 

iugtt  bôd’|«  fiWobtgimatn/  fo  botynad'  tanm  flairai 
tm  b«  fmtb  jrtftarw  de  Anno  •<»’.  Arilc.  ti.  ».  j N.  4. 
otak  Umofd'06/  }ut  ïdn  unb  Is'rtrftot  pamen  mb.iuunet/ 
rtiKb  Arilc  x.  ni mb  Ktxn  / trie  / unb  trmn  a JJûl|f«  M*" 
tvmt/  tatncbir  fruic  Wotrntwbr  unb  'ikrfolj  }«  ebun/  a 


fcrucfhd^  fm.Mdafci  roottan  / ®mi_  nxldxn  ' 

âggnV 

m bée  anftwjtarftt  Trrrttorial.ScpcrtoritJcr,  unb  cujf  Mil- 


2Str  jlné  rnnnwjiirfi  tm  gicnngjfrn  âwêgitwt  fjnnot/*|_ 
rwtamn#^  »enoicir<n/  alla  vimtaition  fur  borm  (Smanffai 


Îrô/T*  ^taBaïutt  taAîr  jus  àkrmtarung  sSrj 
«mW  mkhnttdc  'XonWit/  al*  Ribbrnita  . Uobbatin  unb 
ff iSrSiSK  tnottau/  ttvWjt  btro  îontair  etc 
îid)  Kir  ta  «fauta*  ttata»  '■*[«»  tlwnuh. 
M?  «ira m»  «l  2B«ta  uttaP^o  / m tei  ^Bit  mi  Ixr 
llSliaia  «0*1  «Olte.k . m*  M»  jta"(ta  iltaytn  imily  m 
naùot  îfnta  wk  3i.fitcNntait  ffr&fi-Ot>fcrvaii|  tnir|i| 
•fflanMi  . Tmuwflci  3tac  Jtmjfri  SBlnxfl  tare  )b(tam  m 
îmmutWid  Sitb.  No.  . bcvfltaSW  ,U"fi  <B«rn  JtonW. 
Innj  «MÎT.  Sopi  i.  p.  nOmmOTtatainll  lomonl'iiM  |(L 
are»  w om  mtaflk  «tainN  Qtoiwltl  lu  t<tl  < hl«um<ii/ 
Mfi  ftlt  ont  2nlnV  van  rmyre  ©ittre/toi  Oar.'jilf 

fcertUMi»  ««*»«"  urpotatc  un i W«*-SSn(I4<niii«ni 
rei  SSfeta  m ta  SCwmuij  foi»  W*  (.intau^tti^hHiita, 
Rrplito  [M  umnüwn  tommunirebta.  u®  tumifoi 
im  «niufra  piifCTibuW'  job.idxi  tulun/  oNt  iiudun  rin, 
reu  unbtalwnf  ÜJtafre  bu  ta  N»  («ta  Smu. 

IUU/  mth  lutatat  »!«  bu  «UKfbu  aortitm/  im  ouff  bru 
ZSluiim  oamta  Sueceltoiinuib  StNi<nngu.3t«(t  POU 
tore  «lire  ïnüluuumi  Nibre/  irerun  Jbrre  |u  pi«,uj|d 
mi  otatu»  «nntfc  luwwbre / «UMlita  jojilre  0|o4 
mu  mui  Uuta  SMIre»  > w*-®l»iibt  imb  Ummbore  m 
M It«  frèu  f au4  m*l  buaUrtjmnjflc  îiuBiSurç  un» 
ïiltatatal  m tofoi;  Uïlfill  Cbofle  ■ nr,ir.i!  juiistaftloii  tmb 
Ml  luubta  abnufréluta  Kiwi»  oMhdmfbbaitataibre/ 
Aodxu  mtat  bubre/  nu*  uiub  mil  Kctbi  m>b  errd  b-di 
(oiuirei  <So  tff  IW  llbnjOta  nonihlre  m tau  «rem  statut 
mal  taure  ««mure  ta»  «tamdtv  fouilueire  m»0< 
Mtojl «re  un  amugltai  iu  miptare. 

«J  fmt  ulfbtaf  Uu»m  ®«tt  mW  ÏMli!  Un*»/  j».* 
«taon  taire  unb  ‘,y»it|i  lidtu  «hui  sjonfrm/  (buptoiùi  corn, 
poiuaita  tabulàta*  an»  Sretf  oi  l»fcrvjn!!-3Jlâ#ig(  fm» 
ta®  .Wrfllid*  Superioitàt  unb  Résilia,  antant  t fedle  tac  Ont 
Mofitnt  / au#tt  oOctf  2M<fcuItan  / ttitbafnbrcnt  / unb  poh 
cina  o-f  -n  tôt  jut  <mtam  fini  lîd*  jrofjmta/  mu-  *■*- 
ftacaitatalùtwt/  mutbtau/  jréulitapt  luibitlont.. 


Iioocn  «nfoimncntar  6<batan*-ijTii(ttîmïg  retiundirtn  / lin* 
fere  ubntiu  Ke«a!iJ  Jbdidtot/  Ut»  MU  flflff  QBl'rtigfat  m 
tmb  auficTtolb  9trid»  rrivrtn/  flirt  uw  iWrr  ttciidcna 
tri.ibc  Roilock  unb  (.tuitalKtan  ûbcigm  imtb-etiûtot  qjbl!^ 
unb  grtmtM:  ctnettitc  t.onventlone»  fHbfl  Infnnglrcn  unb 
cifllmt  twirtan  unb  iral|kn  ; Dub  tatmt  tic  m afin  dévotion 
flcOrtc  / tmb  mtt  ^iid  fiJiNidnii  tara 

jmrmil  0tf^c  unb  tafffwctiltr  &&!.  'Bay* 

, jlwlon  lot^brtr  traire  timnogltcMcti  an  Crimoi  W» 
fat  f>0/  aai  rnt  tiutatimq ut» U:nfltSr$ung  nptiiltct 
(Sat^ngttûm/  ÎJotet  tantaû  Ctmÿcu  fb  n-ob!  tin  0o(Hit» 
dxn  ni*  æddi*<il  Exc/dtio.  unb  rtdmi!  ijo  (MM-iM 
gitning  tmi^fdvuft  unb  gorùlttlvru  fentmatren  v,rîTad!ttt 
trubi  e«  tfi  (fit  tab  tiffcn  atrfc(lid  |tni  Üctwliunsm 
unb  citremi'rttB  ! mtJ^d  dbrtg  / a»  Un*  an  ©ûït  unb 
Uirfire  «wtac  e*nN  mit  (êfkut  Jkwwucn/  ait  bat?  iXct^  uni 
llTtfcn  $è<b#liblKta  «Pîtt-etânta  ntar  mtt  taflânt»a/?cr  idbe- 
iino  unb  Jtiffutbi  m (talon  ; Çkflalt  bamt  etr;  JtMtigL  OTiu 
U fl  («o.  ffcb.  i ®tr  l'tnntt  mifffl  tracbotflc  i mfldnbtûieV. 
ccfuctan/  ÎOtcfefbc  gmifeoi  Uitfcrn  tnicrldultata  cupcrflcek» 
nwtlf-unb  üfobtflanbc/  fam«  tar  bat  a»  cnratWaicn  umnta 
lid'at  ptar".  ::cii  dvtt  Confequenu  . ituÿ  itifcpiublca 
bi'difcn  (Watt  unb  UnffcMtbcir/  m SStflabm#  wlfc  crlamfa. 
tf#c  (cOuicfetctc)  penetruinn  ya  iif{<tnni/  (cJthcm  nad»  nufit 
a lion  burd’  nftd'tmidlid'tn  'Sufftrag  an  SX»  Comte»-©** 
fanbjdvtfft  tu  RcgcnsparR  tat  but  |U  coopcrJicn  J unb  bat» 
ûtat  ju  bflttcn/  b a#  llnftt  an  tic  Sdcbd-25crfatnmlun4  dkl- 
il-r«rt/  Sub.  No.  5.  ta^ckgte*  ed?mtan  rwi  y luL  3.  p. 


«ud*  aile  frijftu;#  i«mtbtnta  ©ntfcbliiFUtynt  tutb  'Jltttil  tat- 
b«t  mit  arrçturotm/  M#  tanm  ju  Urfmtt  total  en  ruin  « 
jwlcntan  eatrnMMtni  macfrbm/  unb  lliu»  |u 
ta*-’Xcgttmng  / urttnttrlulyr  5>»!t*imj  Unfo  1 
Terri tonvi-Supcrlor'titt  Ultb  Régalien,  unb  flflct  fc__t 

#vjcn  SatiAitioo  baltag#  «ittanuB  wrjolffcn  twrtati  1 

3b  t taldvr  tvfktamm  parrlôfigfctf  ©m:  Sétàgl.  Sîairff. 
( (gwi  ébb:  ’ ®tt  ©rttlHtar  ^Uinod-t  iu  atlan  uiwntkf* 
toi  3Bi>l>lmici>ot  rrrultdpfl  onrfrbKn/  unb  ûMokÜxn  pt  ofUn 
nmiunDbdkbtn  Ttmfl  unb  ûbngcn  ^cfdliigm  ^rmofuMoi. 
l<gtf*ntlùKnti-n  mtb  ©cftüHip  €ni'ctfun9ni  ut  afle  Bcgc 
ogcbotil  (bct<u  nnb)  gc|ii#cn  wtNntan  ; ©cgttan  ixaity 
bm  j.  Mattil  ifx* 
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Copia  trtf  cm  ffirofctl.  Sïîajfft.  anNrtwit 
«ÉttfeflbMI  aUmmtmtâmfta» 

(JtflilfctungfcCc&rtÜKnd/  trm  i jttnNovembr. 

iyi6. 

20ct.2)urcb(flud)ti|îftfr  I uob 

ilnfibnirinblidiftcr  9t&mif$rr  Ædtiftt/  la  £iT* 
panitnl  |u  J&ungarn  unb  SBfttyriut  ii&nig. 

aOfrgndtiigfto  Jjcrr  f 

(CS:  S<tQf<r!.  QKadl.  itlItr$ê*tfh.Mbt«a  tinb  erleu*t«en 
^ ÜacfrrlKtcn  GJennfttt  fan  nt*t  ar.Nrd  <tld  raeM  uot* 
fbiwtxnt  une  eirwcfriffet  fan/  iwi*i  cmfali*ey  unb  un 
Çol  3tomif*en  SdtK  unerbwtt  QrldNjungen  rnir  ton  ban 
Cbur»Sjauf<  Jjonnctxt  hrr*  Ne  / m benm  0nmb--0:fcb<n 
bq?  Sfrinn  unb'Xdx/  <m*  frnflm  au«  f*mtw(rwtj>ecnic  un 
futi  3i*«ski  unb  ©*W(MltHn«  meincr  flMOhni|tei  Gbefleute 
unt>  UnKrtyxncn/  Janb-^tbnl*iae  UbafrUund  unb  ©ewMi» 
tigun.?  nirinaltuiN/  Irufe  unn  Gmfunfftc/  unb  barons  tr» 
IwtWene/  nurmvbro  fc^on  a*(j<iferi«ry  iflMereeUtfk  Uiiiepi 
tjon  unb  OpprciGon  mtiiirr  anâbobnten  ityrabcn  «Xeÿetiing 
imb  Ht-fuüm.  hô  «*cro  twcbcifu^roi  / unb  toad  ©<ro 
JtffljfetL  îjinNn  unb  ïugen  màner  catf  / Bd*  unb  na*y 
Ab  erNhunb  fcetoegluHU  flOetujuatfcéiyfle  SDoifWInngro 
wri&er  emranb  wrâttounwn. 

©a  nun  ûMt  mute  SJtenM/  but*  allerltfnb  «tfltigt  unb 
lifrge  ïrar^/  ®&:  xaffnl  QJioql  Stad»*5D<Metlid,'<d 
cou  mit  atonNa  mettra  y unb  ui  guiubcu  bowscn , 
tt»ütn/  ob  ©ercfdNn  £<TçfTlt*en  £>bnfc  SwttfWbtn  Jum- 1 
diftion  i*  m biilutn  ©nrçen  mut  JU  «i(ic)Kn  nra*t*tt/  ald 
tfmtob  t«mtr  ncrtmuMm  mdw/  untenn  »itcn  Au*,  unb 

Sa  Novrnit).  171.  «tttrfafRne/  aOeruntittpmigiic  fc£d'ret» 
y trnb  decfubo  ÿûunt  unb  m jtraffc  Neftd  aObtcwat  al* 
Immttrtbmtfi  / tu|î  £m  tfnyfal.  SRafal  y ai*  ton  (&vit 
unb  bon  $2ai  SX.  mitora  Sta*<  crtobram  Qc*fUn  i ba> 
\yn wu  jfojctf  Jurffdiftior. . unb  sjuntfwbung  ter  «efmnb» 
roi  SXrid'b.iKfldic/  Auton^K  unb  0env<U  «t/  ui  flOcn  unb 
jcNn  J,ia<n  unb  èrftfcn  / mit  gkutuwjliict  ,ifla  unttttba* 
nwftfn  su^miiiioo  tube  ûOtin  afmiu  / fonixru  «wt  mit 
xwjrrfttdyr  Puition  pi  btfbljjtn  unb  tMflut  iu  bcjajai  / 
10(4)  mrnwW  mfwlxn  mabc/  notb  meac  / iru  ûüt  0jux  unb 
SM'«*,iiirgfli  ron  rjun  JJfluJcm  ftHcbe  SX(id'aMè<*u»blut< 


brub"'lliion  tmb-  PartUon  pielt  tfll  / Uîlb  kt  mit  (inRuiltt 
bafeb  «Mxn  toi  («y  bnfi  txirn  cnwtflrt/  pi  cntfrôittung 
UKtnrr  UfiralUlt  ionM  « .ÿütftiidyn  Renalien.  Territorial 


Supériorité  unb  / ffttbtt  mut 

guriiWx  Porte  rit*  mt^ta  aofcfliwct  wcrbti  SSÎu  nwlcbtt 
«i(huttt(j'flllmmfmbmi«flto^ljibrunq  unbSBtpuftuiiii  rou 
in  <Sw.  J(oni>Tl.  ^iKff.Stfcba-^irtrTlubt  ïruk  nnb 
i*  nwb  Irbuiii*  Nnnn  nxrfft;  \5o  hoc  nUcrununbflnigg/ 
<&r:  gimiat  tüiflirtmt  ttcrubci  m«  ©a»/  vw  0O«  unb 
txm  0ûid,x  auwtRdiittiiy  fond  flücrpr<ipl«t|i  fubrcnbcuy  W* 
Ictlrfd'p.ai  Jtorfrtt.0rtcd;-nilfnf  / vrrt'Ub  unb  «rdur-ij-  imlc.* 
bq7  otir/  m mruvn  (lUaciiptrflcn  Sirotai  unb  fiJcbtanùiujTcu/ 
tn  fcuicit  Mnitcrn  'üniknt  / ncdi  mùl' y auf  JQumnclüttcrxn* 
be  Îfittfr  / bfltimta  flfft  ttlic«fn  unb  ocr^bci  pi  loffaty  fon> 
bern  nu*  unb  mon  Hhtnltrt  £ouf  hcç  uücn 

9tticM»WtÇui«^9cn  KegtJien  unb  0cT«t<fmncn  <u<r«it 
pi  abdfri  / bon  Uctenablcfrej  Upprciüoni  unb  Ufurpa- 
tior>»  Umixftn  mroift  ftctantbiîmi-r/  i.mbc  unb  irufc  burtfc 
Sta*M0cKJuiifiac  frajftijgt  îiterfcljciinq  imb  ÜJiittd  otn» 
ucryUMt  ms  3«i  tu  kg^n / unbuury  mut  Gcforbcrunti  to 
•ct  ItoMto  •Xcuta-ConftituuoiKii , aUc  âebutreube  Suiw 
faâion  )u  wrfd;<if|«L 


D É S G H N S.  ijj 

2ffltrS)urc$lait<$tigftrt  / te. 

cum  teiiqv. 

«>On  Gic:  Sci'fctl.  flRmtfl.  ftwfcrl-  ÔcrctttiafWt  unb 
*7  0n.«bc  Mbc  icb  biB^ct  rtutf  Ne  / oxtitcr  cuictptn  53c» 
bcan^mfjc  twlbrr  y cm^.bT.utitc  mfftiHpf  ^.îrlirtlunacn  cine 
ÎM1»dcr<nbc  Jjobe  Reioiunon  mit  jrô|Tqia  0cbult  unb 
QtgnliitMt  flikruntmbamdil  miotnarty  a ber  tngtqrny  ;u 
unaonnner  SBefturtuna/  bedoubt  afubren  mûtfen  / ivns  jt* 
Paît  wm  3t»/  tt9  XflÇpn-  iWapO-  won  iXunKinb  in  <pt« 
tersbura  fubtiiliwnbcny  Relidcnce:,  »>cn»  ÎJed'tdÇeï  bem  boc» 
ngoi  JtfltjjtrMtn  MimUerio  menwu-ni<{eii  nne  fblcbe  De- 
émotion  tmÿMtn  aeftbetem  Gs  ta«ei  Gror  Xavferl.  ïSia» 
Kfl  «ncine  ’peefon  ÜBffiaa  in  Hcbt  unb  ©.um  ertlJbwn  rccl« 
kny  nrfpm  t«  avti)  no*  t^uny  nwm  e«  ni*<  m rc- 
tntd  cen  Supliinb  unterlieflen ; SSoIttn  «J  loicrim  dom 
ÀdmiQÜtraior  tfcer  Ne  iitnbt  ülieeflebury  faait  wcltbee  bet 
cin^iac  QBcg  Ne  iûndmrgct  twaifl  pi  hu*ii/  un?  Ne  bu* 
Nufr  bflfftoibc  (èctwfrcn  ju  Npiblm/  NS  wd  1*  ma  ne  Oie» 
flterunj  btnfiiiHU)  benen  iXci^d--0<Men  cooforui  cinjurui'ttrt 
tcrfprrthcn  ctsoi  twirtc. 

ÏDctgnANofitT  Satjfer  unbSJm/  SBotfcdt  unb  SXe*t  |lnb 
bic  iroo  0runb  tSculen  y itocauff  te  bo?  numa  ié<«*c  on» 
tombe  y unb  nwbcp  0©alid'<  TÙlmntlt  tm*  md,'t  retiendra 
Uflêtl  fan  y no*  nwb. 

Sîun  ifi  cd  eme  undbcrnunNid’c  noter  j*e  QBm^dy  WXl* 
*c  oon  Muet  SBofb<ie  oNt  JJmmlip  in  Urwabrbctt  ju  wr» 
iranbcln  fkfeet  y Nsp  icemc  GNIitutc  1 ald  aiiiptobtrc  ro.*tt 
i mtrtiymen/  beij  meincf  y wn  uicuwn  ôtcl.  Rlnibet  oifo  cm» 
•frid  trt  emcfaiiaoun  / SXnthJ  t3ef^-unb  Gfit^  OWcrvant*- 
«K^enéanNs-üicgicri.im/  iwnn  irii  tic  gymic  ubfigcinnb* 
f*iifc  111  auter  CTbunuit  imb  iwTicNnbctt  g«Wt  / unb  mit 
mcinet  SXcpbctu-vrcabt  Ao|»ct  sieidifiilo  al/e  ctrehigfnua/ 
fRçuMüij|  unb  Gnbiub/  umet  brf  Sttibcs  unb  vue  0awrcf« 
3migd  y uMm  rctfuiietrt  anrcfmy  ftoMitli*  nus  bcmlanbe 
acfliwcety  unb  rec*eHi(aytX®cifc  flufuwne  Ouïrons  unb 
bitbep  mheiltcn  t>60ig  1î*<rni  0dcit  irmer  ^urftl.  J>mb  unb 
ijNtgtly  bui*flud  m*t  crpt-cinen  îoolien/  oon  Gbut-^n» 
nom  m l'rotcàion  lmb  0e:Mlt-<rduç  lUiiïgaioinuim/  th 
fokbfr  ucrMmmlitei  Compteoramb  Üiftdntfunjj  beflAnbig 
Uttctbaitray  ta  3*  unb  metne  ionbe  fêibfl  bttwuff  / but* 
tftinblirtx  'üngreirfunft  unb  Utraaflumiy  in  bcnjaiigen  3u< 
panb  gcfeNt  worbeii/  «xldvr  ccn  allen  «uffredt  «jcfnintoi/ 
tnB-unb  .iu|fcrl:.iib  SXtr*«y  abhonùct  merben  mug. 

3n  gld*  tmirtcbaftredlicbtr  beMtt  <■*!  bofjii 
ûxt  mdne  j>r^(jiiintT/  tanN  uno  UnraHwncn  auf 
SÜnp  tu  re^ieren y unb  Oit  Regiiia  |u  rtoc  teny  no*  Nul 
1 'SkfiTbol'itbcn  £ncben-£*lu|i  ! unb  l'brrgm  jXnd'S-i  uni», 
me  .cal  (S^m  ' fiunbC  Nt  no»  ri|*tn  Obicrvan  z l<6  gfli^cn 
ÎDuNr  cind'fîld'eii  Graufeo  ' Nred  tiaet  feyy  n'ù  flüc  unNre  ief 
I Rôintftcn  3Cn*gy  imb  befigtrti  Graçptdy  «ngeftfTenc  altc 
rc^ttretiN  îjnugety  unb  Mf  bem  cntflcÿii  wom  d*d-ôo(f» 
îXiibt  terne  Hrotcllc,  Coarau/H  nw . no*  fimfl  euujp  Gin* 
anffe  unb  TiubationeJ,  twe  Ne  iminer  S/otum  {wNn  mi» 

! acny  inet  iXcd't  9 tobcii  unbmiegeNn  tcmicn/  nwwon  Ginn» 
fcannowr/  unb/  9I0* Nteçîtcr  inai^ii  / Ne  gefouuce  SticNr» 
ëndmt  €t flpgy  nebg  Ubngru  Gtur-  unb  ^urfUid  en  aient 
Jjaupent  bed  iXumiftwi  *ci*4y  bonoiîditiinbyc  Siyenft-ciij» 
i IwJjpc  3cuanis  gcNn. 

®ufel*c  Untcmchn  in*  'Xugirfcim.rn/  ibret  iMbrcnGi» 
çmldxifft  na*  y ce*th*  tKt(T«i  / unb  b.ip  Mrautf  / tr.d  t .iNt 
«tuf  Me  iMfÿnltM  btlnhjjte  ttwl/  Ntglntbai  anNe|>«iriittt 
'Dabauununa  in  benen  unnsuiNItw^rtn  :\eid'e  0runb-0<Jit» 

1 jtn  Npirnuut  f*/  ip  an  (i*  fcll'ti  ubentuamilt*. 
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Copia  tti  TfflttiliUmMni^fn  Jîbrfltûutigé» 
Çx^reifrcnd  WM  ^ttn  Fabruarii,  17*8. 


©«  K*mif*  XtwMfi  flJinkft-  dd  Md  tvti  0OTÎ  unb 
b » iXct*  «robnie  Gfcaowti'eeâtie  dw-»flW(y 
ron  mm  .mplteben  ^ujtnb  an  / ti^  cîn  iàùl  i fluver* 
trautttr/  unb  *uf  beflên  ®aj|ianb  biNbcr  peftibrcn  ianbee-iXe» 
/ «üeniweitMBijO  vcncr  tety  unb  ju  mt^ratr  0e» 
fe  t*»M  (bld’et  ineinrr  tuirtrt*ti.j|loi  )cv  xu». . atd 
3«wtWC  y bec  Gu>;  Jtflçfcr  • uJiuleft,  mi* 


qjttfoeüi  V enwqimbetv  unb  meme  ge/rindie  0ered  tfome  Wt> 
«tfhflety  au*  aûerànnbwpe  Gifimuugen  Nu  usa  irfriheiw 
fiûntttC  ifl  / gui  fiSefinNn  Ne  m (&0<<  ru^eiiben  3iud» 
Wdtn  JWP(<rd  aHajeflm/  ald  memes  WMJrtu  iViafigen 


Alulrtcn,  twe/  IM*  Nom  ô iunb0t» 
fllfen  ÜXeqieeenNn  ijaupe#  nocoiij*eit 
ig  y gehoriq  euigaithtctr  ûubixm!;on»- 
unfe  paniinnî  l)êci»r»tion  von  mtr  euigebr.ah/  iw*I*t  3d) 
Mi*/  iw*  ûberuwtilwcr  ÏPjd’eeftmg  uÜKd  M ni  ;n  , Tef 

Segietiawd-Gûnodra  -:Xa*  fechoNte  / n’Wafoftt  / nnb/ 
Hqjf  beÎTcn  i£vN**cn  Ccrf.ricai* . iriebmunb  Ne  ïtlerjnà» 
Nmc  2)oft*aangen  ébetfommen/  bap  aume  flurfe  mut  eiu» 
adartNt  mu  «nid"*»  unb  l'ariu.^»  GefUtiruiy  tUIergnAbig* 
aufjeneffRien  / snb  geiwttege  jtaçfrri.  Jjujne/  n*]t  Mi»- 
fadi.m  menue  eriittentt  édatoid/  Mrauff  rer*To*<n  tsex» 
Nny  gefalt  Nnin  emanbttt  mnn  Mr  -o  m Gw:  X'irfcri. 
fljiajtil.  Siatuwi  mit  fonniluci  «Mtsgqi  an  b rewen 
1 i 3 S>uffTl  ; 


ju  ©©iî  tw  fttaenïfcmtauctw/  (Senxt* 
xi  àft$£.  A ■■‘■rc‘-  


mifte  îxtK  a rr,i,  .trt/  wn  <2w:  JtapfoL  v3Rajcfl.  sur  Au-  rbiget/  f»fc  . . _ . . 

dkntr*  valait  et/  unb/  baf  3b » Nt  btiîfd#  memcntbalbcn  be  (£nu  Xorfal  îNajcfl.  ÎXqjfed  2)amUd*4  jjcr$  unb  ©e* 
«fd<Kn:f  Somoft  nugcnebm  gewefen/  OH4  Xapferl.  'Jiont<  muta/  ta?  trufgwrç  btrtr  für  nut  tmb  nwner  <£odv  cf» 
<£flt|l  ixtlîdert  tpcjCoi.  fcnb.;ff  iMltmbcn  unbimttntabliécn  fTû|fti^|kn  .0rûnbe / 

bahtn  rentrai  unb  leixfen  / baf  3m  m uknwn  / mrf  uno* 
2«fi  id*  mm/  *14 em  3 rai  unb d*vnt(fl 3tfanvtcr?K«d,'tJ'  bôrtt  2ktf<,gtlrànrfta/  Sçidit  unb  lanta-jrtufllid'Oi  0c* 
Sikà  J of.uatntiidi  mep  tbun  tonne/  bâta  Mxif  nu*  fur  tedjtfauicn  ton»  nid-t  endjom  Meibe/<tan  ®ir:  Saçfetl. 
0ûît  unb  ui  uinnan  ff}avifen  ran  aller  Skranracrtima  üïîflKfi  3d'  I™  WOÎi  uerfictaf  / baf  nimwUn  antad 
etai  fofm?/  ali  i£tr:  Xarftrl.  üRdicfl.  iuk&  3txo  ’ütlbfi  ftc*  inicnuomm  jeiwftn/  unb  mafr  Uflanbi^  fetjn  «cote  / <*4 
^rcdjci^otd  ^nrt>  / tai'tm  mie  J.çWttu  entftruet  ineme ian^  ît^imny  / ru* ta  lîrecP-Ub/mmct  rXncW» 
tait  / Nif  èi«  au*  allai  rVemoaitai  «liai  jjaufern  un  s>il.  Conrtuutior.Munfii  su  titan)  fonbeni  aue  bawi  bt&ben» 
ÿoanfctal  $eid,'e  / mit  Umlhlrbinui  bacr  ttacrlidîf»  Jxftitui»  qtn  bartelïni  £rlnhmta  mu  fritta»  tffrtt  . efuit  incitera 
tffl  l undimcntal  (Me*/  un*  unb  mon  ufjtaUi*  /ftrptta  'Xniî.mb/  un*  fjeboltfa  f*c/  me  l£w:  Xdtfcrl.  'JJlajçfl  <0c» 
Ÿ^ntrfc  mit  nUcin  tu  l'tmukwti/  uwmtn  imi'ofdulNmi  {Jtm*  rnfwn  unb  <£>cre*tiafnt/  n.i(t?  .mlcuuug  tare  unumn-'flidtn 
Un  iirn  ÎCr.th  Obffcr  / unb  ton  $anfr.-n  iXetd*  juin  vêetafril  ! ScuM  0runb  -®<fé*  / te  crtafta  ©a  i*/  m folta 
- .»«—  .«Mw»é.  1 AfnxtwÿMti  mit  uuwrttudilicbfltt  îrtuc  / VcucrMtoounb 
)cvotioti  hs  un  uttin  !dxn4-^id  wKirrc. 


ju  madtii  pranciK-irtu  / obtr/  baj  t4  mit  / nuinoi  un^jal* 
tabtl’.ai  ianbrd  'JÛJpluWn  lu^lkr,  unb  Ifkrtd'tf.nnai  ju 
tntfaacn  / auff  amae  W m ta  wi^n  SBA  ino^.f^c/ 

«ItmSn  fcltt  ; ?Wbuiun4l  en?:  Xaçfol  ^ikfl- fci4> 
§5dbfl  foinoi  / Sip  Jtapfcr  / £X>tt  unb  v£4!U$  S?aupt 
ftMi  / nid-t  nur  fiir  bit  mtjjr  t-ain«Knbt/  fonbtra  autÿ  fiir  bit 
@ÿoàdxrt  :\ad'v-‘ift.iub<  / unb  bi<f«t  lettnrm  CoofetTation 
Slirtmdbcijf.  Sqifctl  (gortfoi  nui  ndtaku  onlxijf. 

2k 14  t-imnt-a  bad  in4  OTtttd  atbradtt  frjîtnmtbft  Tem- 

penmmi  ta  |anbt4  Admimrh.non  dRbtlaiigct  / |int<  td? 
f»!dy4  Unufm  entf^hd?  / bafi  uvtnt  bifliat  vSmptintung 
t oll;r!-L'd'ftm  Sforftrl.  Kcipçft  ilbmia  oüofchilbtgtt  oortx= 
Kiltàdi  tonîfctT  nid'f  faefaîm  .ntfjubtucffii  mof/>Utc  uud? 
aud-  m ©nnûhe  unb  0on|'tn  wfifgfitaitugtt/  bup 

Cm:  Xaçfftl.  .Ultrjtrttfctefu  Iwention  an  fbthantt 

ta  von  J?od  bblba>  de<  l«pdoo  nitfif  btn  aDtrcimngfkn 
îîjttl  bâta  ; ©mn  mit  fcflft  tatfed  mcbl  mo^lirt?  ftrn  t bu 
(Ew:  XanfTl.  dRaiffl.  mon  imita  ^ufltuib  tita  TUp  34* 
tt  b«  pcida  btfanbt  / unb  auf  Son  SEVftht  IfUltd?  bu  »c- 
credirf  Ma  dn<4  URtnlfW/  mn  uut  bon  gft-fctr^lidvn 
JJoup  lOffUjott1  nu*  ni  ont  Alliance  W)oi  {u  meüçi/w>n 


Audience  1 


hid»  aêfd'cboi  / pltiÿt  oui'  b.uourf  jur  gnabi^jcn 
: itTflaBtt  / féin  ta  M>  ^fdvta'xr  2)bTn<y  va* 
ncimnoi  / unb  au4  Xaçfrtlidcn  0ftmta  / bnf  ftonter  afler* 
«nôbuli  fuiffacnouiinai  tem/  taficta*  worten;  Unb  / nod> 
tan  34  MMttn  monoi  MmitUum  auf  ont  aot  ju  ®îtdt 
fltfortat  / un»  ücti  bétfer  trnfctiftn  6«ta  nrnnNid?  Stnd’t 
ton  ibm  iinvnxbmtn  / unb  èn  tttwr  |u  tmïruutn  / jb  at* 
" ' t «mat  «Dlunata  banwd;  in  ^otreburâ  ont  foUçe  dc- 


tai  ftnnen  / auffnebmen  / 

btn/  «innlj  nmvrfd'UHettt  9 , JHA 

rffnttlid'Oi  Seffi-w  ta  Sufifdvn  Kodÿ-  Scnua  naatanfftn 
i«  iwrtan  / unb  tata«  fo  uin  eir;  Xopptl.  jJWcjrf 
gembutif  £tMâI?tanj  tain  :vafi)m  JCappri.  jgefc/  unb  »o 
c4  fond  tnd,tbahr  gnrotboi/  nn«V  3^  m tar  ®obl-C*p. 
tulation  Arttc.16.  in  fm.  b eç  feltta»  iî«üm  a!fcT^nd5taf!  tr» 
Cfyiltm  2Vt|Wttun*/  nid  mid?  loi  Awhofem,  fetnon  cri- 
nuooHen  Qïerbrrttal  rMtb/  of)!*  ont*  0lMbt  unb  înfében 
bit  Jramlfd  artt/  aOtn  itetrtuen  fCortd-ittiiitai  pir  Saus- 
faAion.  jurnHol  tu  ixfltuflVn  / 9U«b4-0<fito<ifiia  oufd  al* 
lerhAffti.;?'»  mi|saltcn  / unb  nxrbm  (En?:  XugtÜl  i9ta)tf 
etlbfi  br^PeiIcnd'tet  ùOcrtaeitaf  «tonun  / baf  b<|  fcl» 
ttan  entfi^Mtan  Æmârifttn  ni  mont  Tcnitorlal  Sup.  ru>i- 
Mt/  fît  $éfd'<f)(n  von  irtme  fie  tvcOen  / ton  mtr  umnôâli* 
anbrrfl/  aJ4  natb  btnen  flabcen  Stùfcd-FundimentaU  0efo- 
iQi  / wrfabroi  werNu  fônnc  .■  unb  foflen  babep  redjrmapiÿ 
*ai»<4  {boitai  inan.nifoi  sur  Jafl  frmineu/  tedfaW  Mnb* 
fiînbtâ  if  / bnf  eufî  monern  JtufHid  oi  Çaufc  unb  fnnben/ 
rot  taa  linubrrr^et  Turbation  , feux  (éd'ulboi  nuflo  be* 
ntn  im  5>jupe  bovtfi i ^01  Icnanient-^dbmi/  «rctfoi/mw* 
ju  nod-  niijfÇO  bicfc4  Urnbt/  luf  bujenwe/fo  fdbi.;e  su 
teiw  rtn/  buidi  ibrt/  fat  ta  3ot/  gefiîbrtc  tiadifi  fitaf.  . 
rt  SDcr^alnm^/  rnn/  nl4  re^iotntan  lanboi-ÿmfîni/  taxn 
©efefen  mid?/  bnfilr  gaedt  trota». iiuîftn ; QVflalt  baitn 
bu  e^nlta-SMtotxrï'e  / mnouilf  (ticta  einxi  gesitîct  fn?n 
uug/  von  incmoi  oiflerf  ciimlnelien  Untm^moi  / unb  i(>> 
ta  Adhaemc»',  ota  bq>  ta  Jadbtf  -Unnibe  von  mtmtno* 
gtnoi  gjlfÇO-Staâai  unb  vrrloftnicn  ®tbloKen  ta^b"11  < 
nxkta  Mnn  .tort»  nnvfabm  mdiToi/  ir»te  ifirc  ,î|?.itcn  WfXth 
fmb/  baia  iXtd-toi  imiç/  iu  fddtr  üusl.rit  mimôc?bd'  <t* 
fanbt  iwrbtn  tonnm  / mid?  lenunaW  anfîu’tt  tattiffm  uur 
wtlmtta/  ivbf  fibtnpt  ^od*4  ©efiiîmafijer  11  unb 

©efSamp/  iw^eti  lerct  fo  ftOHiieîid'  uvfdelxnen  ortf^Iifta»/ 
nu  / lufTeriî  vtparua  ©n^nffe  unb  1 urij«ion 
in  innnen  uljwUoi  mtfd'i^tabrflni  l.uita-Jtitfl  unb  Obry- 
loliictai  A«.**»rn.  bw  jocd  fc  (Erfl.ittun^  ta  auff  fo  Hek 
Miliio  «1  jugrtüâtoi  ü^itans/  nr.bt^.t<rnùutafn ^drfQ. 

' Igmfcumxti»/  &œni  j«c  ivuiofatan  muf. 


Œiwt  Xdpferl:  2Ra|efb 

©anitj/  ben  4-  Febroaiii . 
t/M. 

ÏCtnmtm^m^ia  «Ûetfttcffmnftt 

CARL  LEOPOLD. 

Sjerfcfl  ju  QJîecflmbmâ. 

N. 

Copia  fcij  Sjçftriiittn  Rcfcripti  irai  iilin 
May  17x8. 

Sari  Ht  ©ttfflt  Mn  CJlOSfd  ©nnltn  I SrtwM* 
«t  «Imiftttt  Kaifa/  |u  allen  3llttn  OTiV 
tn  IM  3incK 

S»«t(iiuitil3'J£>it(i8<I«rmt/  litHt  Oÿtimi 
uni  jlufi. 

> inôÿn  SVinn  lllm.  llnfir  mit  ttfin  / PbUNxinc 
wn  Un4  tnrle  3aJ?reta  njangene  verftietaW  ernf* 
luta  de- unb  adhortit'onci , aud?  llrrfere  XnpfeTli-ibe  ttnuMT 
fon  getabtt  tangmiltas’fm  ta  3bto  itac  aUeiiinubtdfjtfrwf* 
tet/  fonbern  geaen  line  viel œàfii  unb  ïlnfctt/  aurt  mfffiiitn 
bnnaenben  Utwtttan  veroibeiete  / Jtanftl  CoaunrtBon,  oud? 
fonftoi  ©ero  ïXeuJ»  Xiinb^ed  übele*  ©etraoen  inefcr  unbmetit 
bafun  anjowMbfrn  i|l  / Nf  *m  Une  vüe  t»id?  aeranme  3eit 
ta  mit  fiètw  uerlcfllittan  B^rcffiotien  iierçnjfen/  ui  ©et» 
Çrefcreibfn  ron  7.  |uii  1714.  Unfer  Xarftt  Ctaf  *Xid- terlidyd 
unb  ©bnfl-tttai-ticniùta  TLtabti  infonbetlv.t  ata  Uiiférc 
Confcienu  unb  ©otdltwfot  befttijj  beleih^t  etaubeueben 
ont  / von  Une  an  ©ero  fbben  ^uni  offtem  exfôrbtrfe  / »4« 
SubmilGoo  ont  moraliut  unmôalHtnie  un.iii\i|L.ttei!anwmtt/ 
igMiitii  ni  ©tro  an  ta  >.090*11  su58nmnfdjuxi)H&id«a 
.'Bol|ftnbÛBel  fbben  / aW  llufêrn  Xarferl.  <\>*nnuiIaHum. 
untetm  i-^tn  Dtcmitwta  rangea  3ajnr4/nbadaf|tnc«  0tbret= 
ben  / Un4  Unfére  befdenome  Xai  terl.  ijiaM-Cap.iu  uioa  unb 
baf  2üir  gtfloi  ben  tScftptalifmn  jneben-tècbüif  ben  tanb* 
tSneben  unb  bte  Ubwlct  fXettba-jnftatK-  nidn  banbleninôel?» 
ta/  auf  ont  su  uietarrn  malien  uenwnntliff  untemcantm 
'2Bafe/  t<ct*ritdct  / bvrntd'fl  aud?  Unfen  Xaçferl.  Commli- 
fion  oner  ^cmbfeligfeit/  ia  emeo  Ditb  wrpimito  fanb-mib 
SntbfnbnnM/  m ta  ,Çoim  oneg  éfauiidyn  7(b#(m-,jfbb  unb 
jtinb  S3neff4  aeôWidi  angtjildjaaet  / aud*  baf  ©ont  Jibtat/ 
atiff  font  ■artb  unb  ®eit<  mdt  etwe  Qaart  brot  von  btam 
2teid?4»l5a(|Uiiga  unb  iqealtm  ‘Jreçj^tten  / ntt  îîtatating 
Nt  wrhui  mu  boa  Umoibanen  erntboeteti  / unb  tbamaftg 
Une  oMKftnbavXimfnl-  Mmuicme  mibvéd’u$ael?cnj«lan. 
ta-Hcceifer  tmb  Puvilepcfl . ahvodvn  twirbe  / Jetlinrtt/ 
fi>  bann  ferner  M4  Juau*-,ai<ftnm  ©ero  iDiedltnburgifdxn 
Miîbci  jerruttet/  in  fjwde  ata  Me  lanb-onb  IJefeend  t m 
(«totprow/  meta  bie  |anbt4-lJ3of.ifun|  / unb  Me  von  Und 
bienîba  trlnffeni  XajjW.  ©fT«bnmig'jer?îû(nmdef/  unb  ona 
uüer  Aâivifut  gtiêta  ; ©atbenctai  m ©ôim*  rirxn  3tri(bc» 
.tûtttigen  jpoffm  unb  unvernittiratthdxn  Kiceffum  Jurtsdiç- 
ttonti  CiwnJn.iiU  audftfita:  2Mt  m*t  wemgcr  bx  Execu- 
tion bt«r  jur  Jufli«<£«i*letJ  ongeffbuftm  Crmi  .ti  uitta* 
la  vofciatat/  felglidyu  vkle  3j|>rlxrofln  volifoamtMf 
bôtbfl  arattlidta  imb  îyrtetblufed  Juftittum  , 511  duiferffor 
Xfuimionif  uub  Kutn  vicia  ÜiarhltiMr.taUr.raiKinni/w* 
anlafTic  «Enblidyu  bat  au$  ©cme  fbben  f af.ifjui  sntrfen* 
na  atgebeu  / baf  ht  and  «mon  , muta  ©00  ran  Jbixu 
felbfl  auif  ont  eittfrtbd>r9Btifc  tankte  «Xnretfcbafr/  ale 


Anwo 

>719. 


DU  DROIT  DES  GENS. 


<{nt  iwhro  Kiiyntrf  pniMWlor  (Snwlt  lut  «Mtatil/I" 
rtr  âCütfv  / ju  revcrdm»  ntdÿt  gr|tnnrt  foi  ; llnb  ta  Irçli* 
îtoner  ftbtan  befl&bifje  wiitenu  unb  Oppofigon  lie*  Urt» 
lanatl  ni &t  afletn  Na*  bit  beti  tara  «cu^Convent  jii  :\e> 
•aifptna/  mu  (jtn  m tsdc  tes  gan^en  jSaeU  «nfm.rirjrvnf 
DiUflbaiioq  eintijct  grtaucfter  ftr  onjuglidyr  unb  «npfinta 
lidyr  è*nftten/  fcnbrrn  <tudv  ixnnttteltf  £ywft!b<n  un  Uns 
imtmn  4tfii  t'ebruart»  titfrt  3dbrs  abgdjflhien  I unb  mu 
tndm  / Urrftrc  5tnrfcrl.  Autontnt  wtkfjenben  ! (juron  Kx- 
prtin*.r«i  unb  ŒieriJnNutm  lingot  «lArtiIflun  eèdjrettan/ 
«tuf  tan  battra  0wbm  emof*<w|fffl*\rtd#  Onllltuiion*. 
mnfit*n  AfcnbuiM  an«ih&jcn  «jt  ; îlls  fc.tlxn  î£i ti  bq  W» 
tan  tttitwi  Stnehd  XunNaen  nmfianfccii  / Unfcra  Xaçfetf. 
ôbrifl  ndtcrlidvii  unb  ûbnft  feben-tarrlidvn  'fltïitS  Uns  ju* 
grttcwdten  rude  Lfoger  tfttlicficn  fénnen  / n«h  ntoüm/  tebc* 
Mr  bttfmnW  nur  ûüon  gnôtagfl  rr^olviW  / «in*  protifionjl 
2)ctfinfcnui^  ben  fer  fanb^Sÿimmj  frtrjim*inen  f 


bUkÆtü  fbben.  Srutam 


Jjerrogm  Cÿrtflion  I 


jetai  ju  âRtdloiburg  fbfen/  «M  iroxtao  tof  ju 

Unfrr  wiemn  Xotatl.  23<rotbnung  / Biftt  Urina  3&ro 
ertfctle:r  gcaufleewt/  tu  TUtfbnfft  bielxo  Hcgrotan  / Sattorl. 
Initruflion , ju  ittart:  agat/  gietd)  n-tf  £)cine  fJtanmiS  Un* 
j twieem/  an  .fl  orin  i^buc  rrlifimcn  imb  m'îlbfcfc'nfft 
<mMu$a  ‘Xnd'^-t-L.iiüimti  .n»-w3pucn 


icn  abjura/  alfa  tüi u <$  uw  au*  monJlto  ricti  A wvn 
hui  airnlrn  nhkC/  ''UNO 


Jt  iciLsft  |ti  wrattaiV  lit  'BniRïttw’roM't 

iKn;  3n  ffld-eut  Qcer.Wt  btn  id  aud-  in  mtnvt  Coi  i 


ixntiwf  / m von 
Titnbti  / Perbuntan 


t72  9.. 


<mn  1 

ÿiwfcn/  N 


fupcfiotttdt/  . 
in  bief*  iPieNt 


mu  ain'tnr.utciat  flttuentfiu 
ton  5B:üunfd'n,<ig 
^Iffoibuîtcl  lütan.  unlrr  toi  19  Uccwnh  4.  p.  fdtg 
$wul,*t  UnttrmbuiuiKitn  unb  in  uvinf'Prri-ora!- 

^ogltuiikt  unb  i.mbi  / unb  tu  'J.'ttbnÿrtt 
t bu  HjÿK  Sîrid-fl  Wninb  0c(^  tn 

fcrwi  ju  so., mu  wn  molifiibal 
I BUd«u  nwITni  3 &}  nn  fei» 
ûnhrn  ÿlahnm  ju  mirpun  nwf  / 


t<n/ 
Cwnmifllon  , 

d-ctf  2)uf«tiroi 


>J  •Wflw****  fymer  JU  t j ; 'tu  1 

. . . J 

clé  «W(  bu  Sn4'^nmb-04<üf  1 i uu  SHuife  fthren/nu^ 
®w;  Srtpffrt  «ü<rÿr«l'((fl  PM  m:t  tii.iiuhim 

or.bffH  pa*tcnd:roj  rômvn  / nccb  iktIoi  SNij»  3i£o  f, 
incdiiioniKt  fnjn/  bû  tan  rt  Rtccffii  unb  1'nvücd.cii  lu- 
tter nmcnbaitm  ju  uUr.Kttcn  / (b  teri^K  aU<ruittm^jnij|i  / 


bier  fWfci-CwntHiuti  .ni-w3fom  2>«. 

oibmmÿm  btntttn  3n{whl  wnuînnm  wnb.  H 

^ir  fri-tnrrn  bnmind'  ©OO  Jbboi  bicutir  ©nàbiap  / mut» 
Strid,'*  2)3ar-imb  rntpiub/  Mç  fk  fblctae  / and  bédiUymr. 
âtnbcn  «rcdtrflm  tIMMbai  prufHionr  worbnrtm  / X<njf<r» 
JUbm  :\ujimtnjd<2>fT3i»bcrun4  ©id,'  fa  W;a<tNnird  4<bcTfiî»nH 
fu-unirt  re/  btcnvicM  iwba:  UrrtU'  nc<b  iodtrrfV  mxp  ober 
bas  mibwr  tmmntutl  / ftnbtm  mclrncb*  / ju  5>xo  tijjcwi 
SSftm  / ju  nnrr  rf^tm  / OMMuffun  imb  ÿuifltaljin  wrfi* 
durent  vofleMamat  Padtlon  Rd>  rntfcbicfr  ttnb  mmiu/ 
tnimiflcu  »ir  aebmt*  CD«o  ® ruban  €tri|ii«in 

Juba  yd  tbbm  «**“-*  *L““-  ijjm 

mdt  nmt^a  bic  ~ 

Menu / .aKiiis  unb  r._  ..  ...  PPPHHH 

«ûjm  aOr  trt.ihrcnbr  nJjfmnadiijr  «MMK  ut  ilstfmi  bed-flm 
S2riaii*m  fedae  auMma/  ju  b<nt  «nbr  Unftt5WÇ» 
M.  ComeiTi'onum  ccm  jj  OAob.  1717.  nufa  mu  a»L 
wum/  fbnban  rnnb  an|  Kd  &!>m&  ut  ‘ptruiTin  ti'Nn  / 
«U  JJatfim  ;u  SKaabtburâ/  rntb  uut  «mjibnibtnbm  iÿw» 
tien  fco»  Wùtrt-'t<ki  |ffdyn  (Ira#d/  rvendi-rt  Isibcn/  iw» 
^5i*  SDtto  tbîm.  ncd,'  bufed  jn3b*«P  nù^n  MTtwWn/ 


N-.g  «irine  *naWvtfft/r.i6  jitijUid,'  •'Hd.'  «MhK  Uniattaixn’/ 
(bann  mit  bon  iStr^n  flrfmiMrti  faite  \A)  tu  wOiÿr  ju* 
feicémbat  Anb  Sufjr  grftanbcn/  imb  t«  übcnniee  {tinfrflfo 


unb  «oBlokt  2»«ic  bot  SQaimen  pou  gnMiîtt  ganip* 
bwudyt  / une  <&r:  Xarfcrl.  2Jl»iRfr  foWve  «ta  bttn  t.- 
tfïft  r.ib. N.  i alÇricr  AiW  L«r.  fi  ) t(t  te  «je  itûd'  nfler» 
akbcn  iratm  tenu  «nbetr  Pri*n«c.«  lubret/  ald 
twldy  e«  « mera  wn  mnnot  •«Jûnilidm  ^utA* 
kh/  rnwoi  nrter  tvimafrfi^n  ‘XnlriSt  wm  jtfa  mnbl  tantôt 
Mrién  yxulbot  alliai/  un>ju  bu'gitnM  i.mbfviufle  mu  cor: 
amurt  / ber  treten  aba  nu^t  ta  3Qci|jrtc  bdplct  / ta 
5Xt8«f4'*iflt  bra>  onWtnlKbt  ‘ï  inst.r/  afLt  gsuanl/ 
tareutt  unb  >JX;iIdvtr  îrrndiie^  imîSdît  tatan  / uuldjt 
ta  nid  l»Nr  an  .rlu  lit  tarif  baàaUta 

Jmportjtt  / and-  mi  «trait.  Jffifiliÿt  ReéCUtco  betn(|t/ 
gn|^t^iftimc« 1 tft  oiicü  bowi  jjriSWn  SXecttm 


/ •-£*<*. 

■ rianb. 
7Utl<# 


16  3bco  «jefunbre  g&fliÙJt  ^umtlu/  iwr  «rjett  ben  n#tn  irr.un  n:  bft  r J-:i, cm  , 

ÇWtrflcnbura  tant  vi-.tuvN:  / %}<>  ft^e-nnb  Ær.tpii-  bfervuicr  tenu  MuutebenaitMtKâM 

llnUiita?ni/  Xudnaÿm  t mtbmwit  hemafélbm  *iekifKt  itobni  ftnnni  nodt  lui'aen/u'f  biinn 

■ dynmjd'ti'îr  ©eiwlr  111  Unfrrn beti-f ;n  anbwenfiv  -tnt-  \e>  tvr  bdelHidruen  Xaj;|(rf.  vBûbl-Ca- 
au^nonuivm  / ju  txut  <2nb«  UnfaX.itj*  pttu'xion  1 > vi  ibj  : 'Sriter  feCfcn  unb^ivcüm^K.^Cip. 

®tt  giubrrun  ffluUel  ^ “ ‘ *■  *“ 


,_J  2Bir/  bat  rafptibinibrt  matnrr  Onnafidcn.  wûba 
S'uftlbt  ||Mti  S<ri>CwniiiiutioiiMtuibi«iKi8dWttii* 
tcbrm/  «vba  «uifte^tni  fonnm/mxti  ttvrbai.  SPatlnboi  5\. 
rcfclben  lîtriatittf  HW  0nabnt  unb  aütn  çuttn  trobl 
* ahan  (fjebot  ju  foMibiug  6m  (Etlfttm  'iay  A.&tai 
1 bunbtrt  adft  unb  jro«n«s/  Unfacr  ;\«et»/  M Kômt= 


. UIOÛA  K. 

— a-- Aiuc  S.  $ J.  A J.  îttr  2Bt«rft3* 

m Sneta.  cW  Anic.  8.  ».  r 4 r balrnV&ÏÏZ 
rie  Ali.  KH-  tenu  Anlc.  a fai*-‘Jt:eba:fl  ouebnkf* 
lid?  tarurna  rtirpcniicn  imb  d-,  i<j  rtn 
3JJad  tae  Juniex-ajelni  m mernot  SJatoathûment  unb 
fanbrti  / unbjn  J-cck  ta»  S^oft  anb  lanb  Ccncf  et/  n 


CARI. 

F.  c.  0r.  v êd-entem. 


Ad  Mandatum  S»cr*  C*fir: 
Majcftatis 


No  4. 


mitb  iroi?  tn  î>«ni(t  bot  K>. , u-iorc»  Cnn  n ïirt  aiitfnal» 
brt/  unb  tap  bu  l-vrcution  6tra  CrûTiina  -Urelxlm  bm  bet 
luiite»  l ant/ilc/  t'atinbat/  unb  dn  fccd'fi  â.ialtebea  unb 
«jabtrtlid’ta  luflitium . jur  AtfKrfiai  xûmmnntji  unb  Hu  n 

WKla  nocblettaiben  Untaebrtiwn  / duftemtan  (tpn  fefte  / ntic 

ëtttaptaftri/  bd  fyfmmfdxa  / un  Jûnjf  imb  and,'  -ana  Ne  >tuf  n*  oifetlidt  2Bcifê  wn  gnr  bînîrftt 

fmnlicfiai/  ta  xjun^rifd?  unb  ©obombfcbm  rtaun  a^u  ‘Xtttafehifft/  M yametnehetr  Krtfâjcn . unb  tap  SS* 
jebmuii.  i fltid  abi^on  ©onuebe  / rtmt  wrlvro  betlvntan  «miïi.utun 

©entait  jur  ’Xuwburw  mut  tUufy/  m rndw  fauta  m ie- 
veintw  mtfct  geimnet  feç  / tatuftt/  fo  t|i  tu  Adunniftij- 
rang  î*r  l^llii  tn  nutiuti  fautait/  n-abrrntaT  niema  S Xw* 
tua/  wrtfaW  «uf  0OÎÎ  unb  Nid  unv-if  iba‘ifd<  tanrr  f imb 
piovcw  K imtmd  SJBifThw/  narf-  ihiffa|!a  ©erettawrtil  ob- 
fetv  r«;  ÎLHib  ta«  fantaunb  f?efacrtd-t  talan«f/  fa  f.ehrt 
aUeÿftr  tn  tau  Sfogirraiften  *<mtad-j:arn  ©citait  / foI4<«  tan 
linyrieacu/  twtf'iii  (£r  rt  talutat/  n>ic  Mc  1-  *■  ; ; -i  ,-et  nx* 
ntjcn  3atam  von  incuioi  9taf<$rnt  m ber  SCegitruna  taS 
aoMnjti  gcten/aud?  ibletad  glodfula  jur  Tciritoriitoope- 
rionwt  chnflrr.tigH  gfburrt/  ecib  tr%c  rrc^J  md>té  l,!rtcr» 
liit-a?  uct  felbigcm  ©crictic  jnwfcn/  rmn  id;  <0  Mae  tn 
feldvin  etiutta  twflnt  laffen  / bap  ci'  non  felùtn  Mcmbiu 
trôrc  làhrlKb  ta;r<tcn  nxutaii  / Mc  bu:*  ifjr  bkl'jf  rrlmi„el- 
Ic-s  aJaf.ibrcn  cjcjcn  3b»cn  fflntad-jjarn  / but*  ta  Heitar 
fMhêéntlt/  m 'ï*t  unb  ltid-ffcr  iJ*n  Mfuüoi  gmyfcit. 
3n  ïtcimç  finb  ntd;t  mibad  ms  tad'Pifr>'d;ec  Accus  Crimi- 
ruie*  WMfncenmen/  trewet  ieb  meuvaun  nid  ©£rî  î Nr 
cinflcn  Scb  uub  OüitiPCtt  ;u  gctan  b*ita/  3*  tametii*/  niub 
bon  gmt^cn  ?o'4x  ju  jcigm/  nie  ©aaiw  uwn  mtd<  uaJu- 
este/  tau  O/imnal-Kxiract  m*  îXfgenfttUig  ,nS  iXci*  tu  b 

N 0VV  Satf'11-  Ww9-t  IB  v<u 

oOab&dfm  y’ctatmnq  gegenrodtag  iuu  1m  b.  & c.  bct|* 
fi3je  / tmb  rft  ttchl  ju  tatanrrfl  / ta  te  ouf  nuta  triffi' 


Mppila, 


Copia  ber  J^r<|cgli(^cn  dUeruntm^ànriflca  ©ta 

gm*23cift«Uuna  wn  ijtcn  Sept.  1718. 

21  (1er  EurctUntfccijjfttr/  K 

cum  re’iqv. 

Xaçftl.  anajefl  an  midi  abgd.i(Teneô  nom  1 1.  Map 
if)  mtr  «m  »<tot  - unufli  pan  tar  ^u(f  ringaetetaf  / unb 
«ftta  3^3?  beraxid  tua  md-t  rwniaa  sSinpfinlww/  tap  g*.- 
jMM.  tlféaiefl.  aDabedHlm  -Pafcn  ron  tattat  bsd’fl  « ml- 
nciicri  OJetbrcdion  fo  n»bl  tkipn  grfmnbte  nferalte  StfafH. 
QBiita/  aïs  ^uiiyfAWÉb  «fUJIcd  / graufauie  fAftarunam 
unb  llnrtv, triait  faigetaoebi  unb  ca^egetau  / bcnn  idt  und'  fut 
©ûtî  uub  en  Bimun  ©ai'tiTeii  itdj  unb  gf|i*rrt  ronf  /t«8 
©mi  JMpfnt  iùl i><li.  flnetWdÂ  <>nfcn  tm  genngflen 
ni*t  Ixlubtgoi  renom/  ba  jvÎJ5  meina^kn  antati  /a K turc 
benen  rk*tc:i  AJottcii  berce  iXeid^-Kimk  >M9<Me / 
* cipfiMCtt  / imb  tin  nen  ign>:  Xatari.  a'îtaf).  ©c* 
îcigfdi  MUig  txtfidîat/  ta*  O»  3*  feUbcs/boj  tanen 
(0  wd  3a^«c''  «taWrnblidat  ©rlcibungm  gtgm 
©efdjc  / mtçt  loeme  âtal  genmnium  U’ttMt,  'xMnn  n 


kta  enfleyjk 

entm  h eut* 
H&cM 


flcnnB  tmb  trmfwfthg  ibavuMi  baf  tgfrf  JWpfiTl  üllaw» 

na  S*w  \x\»svwm  2»*ii*ai>aui*uoo’«H  nwtan 


SwfJeHungm  taç  ifm:  Xûpfetl  ®I.tJrU.  peu 
(riHÉpai  Untcnxbmm/  3(b  ^ Bnfoi  md-t  Seubg.  ^ „.v 
iig  gefMiet  trottan/  alto  iftr:  Xaritd  ffllajtfl.  tieraus  al« 
lergacciicfi  erfebat  natan/  ina  ira*  fur  Umpiuhotcn  rnirbie 
Sanioimg  tar  luft:</-*mb  cm  penttrfe^erf  l'od’ffd'slMidys 
juflltiimi  iin  fauta  / eu(fcr|l  fareneli*  impumtt  nxrtan 
nteffen;  3utgleidyn  ifl  nur  .m*  iwmuHtn  im  €«m  gefwn* 
mm/  imt  trier  iCTa*  tasfuls  in  terne  tautta  tu  m unb 
ren/  umi'  SXade  gegen  Me  (StadciKc  tu  uten/anaef&n/mtnt 
i*  a mdje  getban/  un*  <gn«  Jtaçfcrl  tlft.ue|)  vbUt^fle  ln- 
fi.rnudon  Pan  tar  ©eredieigtiii  incinrf  tècà/t  ju  »)ctan  / f* 
fdwt  ©elegenfini  geNibf/  ta  'Sl-iibuiN  uiutar  ta  ÜJofcrcdte 
rc  in  fb  nrlrn  yim  / no*  lirtfvil  tmb  :Ve*t/  tvqnnef). 
mm  / tat  M*  n»bl  Urfud  c gniug  ftata  / lit  ^ 
mdt  in  tncitir  fauta  ja  <t -entai/  m betn  * bu:*  ta  coc- 
trtuta  ta  iJergeirviltigÈig  / unb  tn  bene»  ©r»mb  ©eftjen/ 
wtanpebnttt  ma(Tcn/  »<ttattatwe  graufaute  &ett>\lsw  unb 


Digitized 


Anno 
I 72  9' 


3}«  SUPLEMENTA 

ofcutfdtfKt  orfdbiK  pr*p«<n«  ©mata  innnrc  2Bittafi» 
ta®*/  baron  Mifa  dMjalicn  wctan, 


U CORPS  D I P L. 


BV/  UMVUVI  VICUU  «v>nv-'>“  "7*™  ■■-*  - i-  A 

(Cm  huii  ou i*  bttfnu  allen/  ma*  m 31*° 
idf.  imb  brui  «femMj I MM  «»"  ««  / *»*  **  rta?n 
3nhnlt  h*  SXàtaS-0ninb-gtftk  ffgaBgcn  /.  M*  ntun  M 
von  ©£*îi  mie  mvatmaun  Regcnt  en  Tunhi  paip®  a» 
«fcn  imjifm / b*  ©mtanafde  ta  _?%&* 

mfcrfitaW*  trakbet:  «Mo  hn  ton  ©m:  XaçftrL  WMft- 
btàffm  ©attaugfrit  i ii  wM»fl  brô  (r«  «ut  Mtfti 
r.id't  nnba*  al*  btfligfi  LvnfTm  feintai  t ®it  idj  Mim  gçff 
oüc6  Moianat/  foin  orra  wtbwlmynitattn  (f-*tcibai  win 

mai  Mtv  • c.  c.  0)MM|  Ubultta  nujf  ht  ÎÇtlBtf-l'un- 
daracnul  $eft*‘  provottc/  imb  ®w:  fttafrrl.  ®îajrfl.  «I* 
lafcôAfta  Snftnthn  nad?  / rmnogt  fôlffcn  «Ht*  tebt  tmb 
tb/  hum  al*  «t  / m*  M tas  bran  fan  M nnb  mu#/ 
«tminafftn  (ta:  ^.TTrfrrl  tfidftft,  ci  Mnnnm  figeai  tinbab» 
thun/  unb  ba  fao  tac  flîctfc  ts  (tforbm  / mit/  al#  ba  bt* 
fdinxbcftn  Taiftarç/  ht  gebèriflf  Siriifadfoit  «gm  fold.t 
9i<id'A-(3t<r5  âtrncpwt  bctaftgattrttfl  tmb  anahôS  an^rtcpra 
laffin  iwrbtn  / nnc  îeh  batrn  / in  follet  affmmitn|>£n|flaj 
9tc&«Stfcfi»tfi«n  9umfO}U  mtéfi  iW F Aefev*. 
tion  uwna  «dtai-JiIifUitafli  SJofcit*  iXttatc  unb  RcgiïWn. 

âouoWkflidtr  Proieitsiiou  âùba  aDrt  Mirage/  mai 
Uxn  jmtitba  :(l/  ©rr:*«*»l.  üRarf.  Dtr  Utoalttnbtn 
n ©Citt*  |u  ûtlm  Sdçfat.  Eotamewatam  / unb  £m 
X.içftrl  ©nota  unta  aüauiBmfiftiugf»  «ÿbl  unb  wrfrtm. 

©w.  Saçfctl  flîajcfîât 

Goto  hn  i5-  Scptembr. 

17*8. 

ïffmcu<rtiâggr/  nlltrçtaoîlamflijr 
C A K L LEOPOLD 

jjcttaj  iu  IWtnNrg 

Lit.  A.  QBic  mit  trnen  ianhÇtinton  in3ïîccf* 
Icnburg  imfreliel)  Mrfafcree»  tottUi  jriger  Ex- 
traftus  ber  (£ingabc  Mt  Clatc  N. 

fÇ^-.  SjMBH-  Sin^L  aW  Unfirm  ^nântaitn  l<mbrt< 
v £<rm  tmb  t.utbt#-2Mttt  / f^wm  2Btr  fcod-fl  hOrAngct 
UTumhmtm  unb  SBiirjttr  fetntn  lUngang  «binai  / m lima-- 
tbi^iîigfac  flagtnb  w ac  final  : «rit  univfd  rnWid)  2B«t  ucn 
hnai  m t*v>  Qotb-^imil  tonbtn  fuh  auihalitnbtn  fs  flnwnb» 
ta)  (ûntbuigan  btbrnngrt  / unb  imt  hartai  Kxecntionlbui 
Mtwt  BHThn  / btnn/  ait  im  Unfmn  Of«  bttuonl&r:  Îjc6« 
Îÿüîll!.  5>m*!  ^txb-unb  roo&l  wrwbnttt  Llceot  Uns  abgt» 
noumun  nrnrb/  fo  fènntn  nnr  ver  0Ott  hwu)  fc»tf  fan 
r.njiga  nc.n  un*  JBûraan  hmn  gartfligt  bat  ; <2&û  mt  6mm 
aad)  Mt  {«ttnrffig  ûbtr  Unfat  et«N  unb  .fdbfr  wittartm- 
ftm  ^Billtn  battu  trgtbtn  lafftn  mufltn/  unb  brtnvgm  imt 
Militai  fi yt  Execution  bdtjrt  rotthn  ; )a  ba  ®it  mit  grofRt 
SSttrûl'ni#  unfmi  ÇaÇnd  vtrwmM/  b-ip  Mi  0db/  fo 
uni  Mo  otdtrrffltt  oui/  aagtiMUta  ryatci  feu  iu  ttntm  un- 
nôtbigâi  l'ioteû , btn  ©tri  hctb  jltlil.  '5>ulB0  Vafillcn 
unb  rcujtflidt  Umtrtbmxn  an^fioonnm/  fo  b*rtai  mit  gtfconb* 
*t  «thjfr  Uni  frfl  tnttttafltn/  md?t  bai  atnngilt  0db  ba- 
mi#  ju  «btn/  obglnd’  tu  Execution  , ali  nxlttx  fdon  biffi 
►ItrUYgiitm  ©tiw  irtgtn  dupliwf  ifl/  nodiiublen  ptrbo^ 
pdt  rotrtt/  unb  imt  Uni  MA)  «■  ConfcnfTu  Senatui  angrtai» 
ttt  ntnbtn/  M-<  btcrttar  Commando  in  Unftr  Stabc  nîtft. 
©nabigfla  Jtf.fl  unb  îjtrr.  ta:  ^ci  Sihlil  Simbl  flmu 
b<n  b»tTûu*  Jihf!  2)«trfitfc  m ©iwbtn  abtuntbroai  ' ' 


i tu  au  if» 


febtige  fctiiàntyt  ïrtut/  lit  m Unfan  jjô^m^gtn^ir: 
JjoB  ‘JtUill-  Stnd'l.  ali  Uitfctn  fanbrt  Kant/  bt^oi/  mit 
mit  btan  home  contcilirtn/  iEum  îjodhjuifil  ©iwbl  tu 
in  btn  îob  orna»  |u  wrWnbai/  b anbai  (gît:  Qod>» 
5u.Mll  Siw.  S&takuàM  feban/  iwt  w fcWxt 
vertut  retgai  in  tigmai  fanbtn  mrt  {ilntliwgifdYii  MiUtairittfn 
£«cui'nnibu»  btfttmxm  atîbtn  / fo  bap  mit  ratfccmiflcn/ 
bjh  ®ir  ma  fana/  btp  foldvn  URMnaaoMlKba  Eacctftn 
fambbtr  SBrlcfa/  wbalttii  foflen  / unb  ttibalbn  jatulifigtt 
MTbenC»:  jçctti-iÿtîîill.  mit  Al  ali  Unftr  Ota  >;aurt/  m 
riltr  umcnhômglat  .uiju|l<btQ/  uni  fo  unitngfi  ju  trfthu 
■lit  m ©nabtn  fu  rrfenS  an/  au  ^Uit  unitfana  btçfbv^. 
Proc lv trai  tYrtalttu  foflai.  S5«  ma  ajcnbanbig  untafctTK» 
boa  a umxrnVfta  dévotion  afiaben. 

(Etc:  £o$-3iSjfl. 


cvw  InquiricioBf.&Kl.m  bfi  Herrman  Chritbao  »6h  Avwrt 
«J  WolfTradtt . in  punAo  CrimÛiii  Falii  & L*f*  Mijelij-  np%  ^ w 
fia.  afomoi  ^Bii  K.  / nuA  anahjfl  nnarbclftt  9(<BtliA<r  1710, 
ÎSdcbtuna/  fin  £Krt*tt  : ba§  Kovidtui . JünKilti  ba  pan»  ^ * 
liddi  ST'.ili  ©mAti-f'iMun^  Caroli  Vu,  uub  knenbUft* 

(m  twdv  «nu  ban  &brocrim  uom  ftbtn  ^an  Itfx  inhumai 
f«V. 

«.  a.  9C.  23. 

®4  rm|i*nl«  ®9bdl  « 2)m  m jrfrtijt a 

Spec  ;ci  pjcti,  unb  btntn  ebanacfiibttm  üCabttn  conform 
ftp  / fsfttci  hjaigai  2Ba  bfenu  uiuaibâuififl.  ©anti g / btn 
19.  Mau  17*2.  » 

N.  N.  Dcxffcor.  N.  N.,Do&or. 


pUcatum . 
n 19.  Junü . 


17»*. 

SDtitmbàmgPt  îrm-^botfiunflf  g&gst 
ba  càtübc 

,ic.  B.  Extraô  a ni  ber  Original- Utt  fieil  lté 
gelpcfftita  ©etjtimcn  QÈafctl  ron  Wolfiradt. 


Et  Jurii  Confuk-  mppria. 


Et  Jurii  Coofuit,  ropptia. 


(L.  S.) 


(L.  S) 


«f  ©c.  J?e<b-5«SijîI.  5>uuH.  btr  ÎKtgiaaibt  t 
'JKttfknbuM/  Qar  cari.  LEOPOLD  . bai  til 
lêtmrffaa  ©(bmnbbrn  SXatb  mt  QSolffroK  refl  " 

ttu  1 uni  uur  htfcinmoi/  ■ '«'dwibui  Jurh  art. 

imt  tiambànbiga  amafdntft  unb  ©irgrl  Wrâjfti^tc  ®r. 
/ W*  net  ba  SoflWWWg  uur  / 3hnn  fflnd  t 2htt» 


/ iur  atr|(d.-armg/  bat  fiît 


(M/ï  .. 

*«/ in  OnKirnli  |U  Uftn  a.  ...  ... 

ht  gante  ©-ad-t  mit  alla  ÇWtutfjbmfrtf/  ftodj  ®«o  C 
II*  Sj«b- .^ûiiilKhn  ©ttntan/  gr|8ic«  uta  fiSbren  laffai/ 
«ib  Nif  auA  Méfier  xoatt  md'M  nvbr  ta  Wjlffr/  aü  un 
2)nb<u  cntbalttn  mar/  btltugt  «b  b*nnu  auff  niant  «ptaita 
tu*  ©awfltn.  ©antag/  btn  «.  Junil  17a. 

(L.  S.  ) Joachim  Wcickhmann,  Dod, 

Pan.  1U  St.  Mvien  unb  S.  S MinlOcrü 
S).  1.  C.  Senio». 

CfttSr  untttbaianht  SotagM*  ^eblmW*  jtfibiMnK  No- 
Ituûa»/  6«n  ohnfnobf  Copia  Kxtraâu»  OUi 
N mt  Sïni  in  Orij;toaü  produeMU)  2fctbcfl/  «mt  bonfrlbt* 
«ai/  n>»A  Httfig  ftcfcMtow  Collitlon-runo/  PsUig  ûbtttm» 
oœmt.  2)b*tuno  btfTcn  Mtw2B*/  ntbf»  ©twlgung  2)o» 
fera  Notariat-gitgd/  (ddjci  tycntxtohg  untaf^nthn.  A*- 
tum  ta  -îantijj  hn  ittn  Junü  1 7 J0. 


Jacob  Vierboff, 

Sac.  R»  Ma}.  Pok»  Awh. 
Notar.  publ.  jur.  mppti». 

Eduardus  Gourlag,' 

Sacre  R cg.  MajeR.  Poion.  Auth- 
Notât.  Publ.  juratuc  mppna. 


(L.  S.) 
(L.  S.) 
L.  C. 


Oi  ton  Executioiw  3<W/  ali  dm  19  Decemb».  babm 
bcçh  Inqvlfiten.  ©weboft  nnb  ©iriftn  / tôt  ter  «usTiib* 
nmg/  roi  uur  unten  gtfdirubtmn/  al*  i^ren  -Btid  t iwittr/ 
nothna^ltn  gtflanbm  / bap  / obnt  ton  ^mtfd  cnragoi  baw 
fflnt#t/  fie  ui  bon  Compi  a mtt  gawfâ  / i&ra  lur  Musa 
tu*  funtbuigfcfct  $fxn/  ma  abafa  bloMn  féüm/  «ma  btntn 
cttr  iB*  'filn(buigilA>  gtbaibtn/  btfanht  ©ttlfai/iwe  ifin  rnig/ 
marc  a imt  anrëfm/  unb  mua  btn  m a /fit  bia  aufba  2 ki» 
rung  gtbbfbat/  malt  a/  btfam*  (Eicffrjff  / ut»  gartftn/ba 
•AS ban  I(ir  2)otfn$  cartfm  / ht  QB.  dx  allbia  auf  hr  IVjlung 
|U  ilbarumpcln/  h<  «ètbli3«rcl  hui  Commcnd.»men  }u  n<b» 
mai/  tmbht  if-tfiunaju  aopnni/  bmmt  ht  fïrmlYtria  an» 
nwtrdirtn  / unb  ‘Vmrffe  »•  tfangnie  tmltbwtt  maben  t battu/ 
iwibt»  ibntn  boè  Mefei  MafldJatt  M*  b«int  jo  obnt  ©l«* 
wtgKifm  nwW  atftbthn  rôtmtn.  SVaai#  hr  Ciftwff  ont» 
mortrtt:  'Â>ai  Mtt  mol  gtftxk*  fonnai.  itMiB/  M tbtn 
uon  ibntn  iwg  gtlyn  moltt/  fo  fegtt  nota  h*  ©«rfl »#/  ba# 
ba*  / itxarn  Uhrrmnpctang  ba  2Bata<  unb  SütgivbuiaiM  ba 
©d'hlilef  wn  ban  Commrodaoa» , unb  hoauff  (ETÔSimni 
ba  frfiima/  ba  ©taaiff  m»  <mm4l  mie  y-in  Mwu  gt> 
ftaoBa/  M#  ti  (ilfe  gtfÀfbai  mûfte.  üNi#  htfta  alfo/  bejai» 
gâta  m»  mona  ogtnm  jjanb  unb  'pmfthtfft  À)ômig  btn 
lytai  Oeccaibr.  17x3. 

(LS.)  M . Garle  v Luders , 

î^d'.^iîjf*  Garnifom-tmb  ûltcfirt 
çSiah^rthga  Kdb#. 

2(n^in8(ic^  wiMuffige  Seônttooitui^  bcfjeniyn  I 
»ai  nectflljin  m cinem  ImprdTo,  unrcr  ter 
R u bric  3fltTgcrr4)nftrr  ifflnfrri.  Rcfolutio- 
nen,  gu  ÜHtdCR^uïg/  unl>  |on|tînJ  divuJgi- 
rec  »oeM«.  _ 

: tSTtî)  -3ta» 


VI  Z 


DU  DROIT  DES  GENS 

NO  tt**.  m WHI  m Kfflimntei 

}'  A " «•  LEO  P O LOS  *u  gtâfhnNn* 

2 9i  SÜt'»  ®w*L  b*  iwrtn  tu  rute  Sto*ï. 

:|>^/  uni  ^Bwl-Cipnuhtlon  . lÎNr  <£«  jùfitm» 


*P‘ 


M7 

£**  *»*«"/  fi*  iwjnt  prompte  Tufliz • Admiftlflratlon  A 
nuf  904  numanb  {a  Nf*ir<r<n  H.  Taÿ  A N N ° 


i Snd^frâf'i^m  hiintflm  Crkitmi^n  / ,i0o 

JI  fie  um'irfrJIttt  rafDêftucilfiHar  dévotion  mrufji  / bail 
■ ' ‘K  ©mtfNn©#*  ®trabtuftritg  Uitx  / koMinÿ 

rj  UTfcri'imd  twirm  m «bulfci  >»)«■  veîirnmu#  ijinçlidj 

u-k  A*“  **  ■*"  71 

d-cT  Jvocrfkn 

WP'  «b. 


Ad  4tum  Nr  ÇfrjM  frbtc  iafav- 
|in*i  toctftn  bdrthgrt  / unb  fie  baui 


, *7?*' 


bennn  aNrriaN  w Watt  prort.iuirlt**/ 

""  J**  •*p*i*w»n  «'««b™  ( 

t t«|t  Çeflid  flt  îb|nM  hJtyn  encore/ ^ïn  fur 
.-  ■rtl  lîeïl  Jt»w.  t\ee*c|nin  Sandil.  unbbejfai  ne. 

■>M:'  r°  ow<*>9  !»  «M*»/ f»  aMfht  Me  mm. 
! îiiMtiMWÿnl/  itetane/  eaei  beeeerllet  OeieOti-uiib 
HH  rfoi  fin t3>Kreloàrnge»  «K^duHiiirurjMMan. 
rni^rfîflrttt  n::&  BcrMmnttM|M/  iwrti  berne  erlMlicieereTfleer 
Sla^lh/ î«i»lll»Jlrt!eqrt»S<'a>oft  mliinffij  / ftjn. 


♦V  w «nWjsif  m»  «lu  Me  fu*beulM  Se 
wn&  StalHIlINlAiilg  .mf  efte  eicne  efebeitcfui 
/ (lu*/  t»l«  6(1  SolW.fiinl  :H  .Rirree  ntt,;, 
«dan  |U  btbeeet.it/  tu];  et  nid':  nnbab/  al  irc/rcr  bu  , 
- ■"!  ta  Slkallra  s;ee*f;SMli*m  'ifjiûbi  «t  B,.  : 

■ 8 S1-  *nn  Xmbt  u!1&  l9«M*flb!  ri*rnt  ternie/  vo  ferne 
ci  fi*/ tmnmiU/  m*<  frlbfi  brt  lùncflcn  Ccitncn,. 

w 

eu  Western  i™reffi> . |u  namhdta  mttfrm 
turbirnnq  unb  vi«..irtun<|  Ni  ftnrnÇaifoani  Syhrftttflài  fai- 
bti-iÿuflll.  Régalien . tX'gtmnM  imb  Jjohfiti  Kt*fni/  bord' 
unb  &urd>  oMimIMI  : bonne  iwr&m  une  fmb  ht  tKrid’if+'un- 
damcotui  ;\<frçc/  ivtofi  Nr  txfctwmm  XaftoL  ^«M-Capi- 
wlttioo.  fdbft  «rtiuunlutlt  iurü  r«  tmb  »iolim/  une  N(î<> 
hl  Ne  inm’uNTIrttd'lid'fit  refurjrion  blffuin/  bn#/  un  ,t.;U 
îf*  **  nPHBt  Jtrufft  unb 

(3ulû;lfui  ncrblobrti  fMIm/  aüt  cuntram  mrtetiva  de  con- 
vul^ra  md-c  OTNTtf  alé  mulfoy  m4fi y tmb  tt>n  fdt(i.n 
r»'>wo  unb  muflin/  3nfenbctt>m/  Ne  firb  LU. 
n boMbil  auwtWmttecc  ïnKtiiINgunÿm  ihuÿ  cuunîrt  ht. 
irtfln©/  (o  if) 

Ad  i«um,  tw^j  ta  IncùW  «an*  nuftlid-m 
^aiiNwwi;  iwcbtr  W<  ma  Nvn  v.ûlicn  unb  aîmmh.:» 
p<tl  rmittctt  tanbei  tu-alar  unb  PrMIrgkn.  ber  QJniiruiib 
in  buiaiu  ad  Siaïui  Impnu  aNjf^nNn/  ftctPMlukn  Cir- 
t ^jM-tod'tubr.i  ûDUrat  Nr^fflali  ad  Octilu»  drmomir.tti/ 

ftip  iras»  es  baba)  nnt  Irt-iglidt»  ImenNii  lalfên  fjim/  imb 
^{Kne  Îhcc-Qunb» 
«wW«fc/  Mi  w»  Mitaftm  Æb- 
e 2)mcnlwixn  inetet  ben  lanbei^fdrKm  <S<Ibti 
•mmiiCU/  rnwiduren  unb  Kxtremir*tcn  iui  aanivn 
ntfdvn  tMSjt  fan  Exespet  ju  fâifcen. 


mputo/  bas  | .,»*  cor  «tetofa,  unb  (a  Sd**.ïiti  ru ulbca  a 

« / Wnmmil  m Ttipadivo  ta  Qu*Uu.(ie  f.mi  Ji<P||  uilPatt/  Si  SU. 

fcc  «Mtr  eu»  ni"”  C,«w5l 

ccmncjli  .<  S«a*«-I'iicuhnu:m.l  fflcfti  (iiirin  bm  '.l.iufcHaa 
üchn.  SM  IjiIucii  bcilctjcl/  binmwi . f.,ft  bec  ew’nùc/ 
«l«  irfiJW»  Unccntnnm/  «ici)  ,(,«  9tm5ici*ra*«iiM' 
*iÿlj  SSmimbM  / ni* _boitKn*  üncci  «anb  unb  «tcad 
«ijuttmwcruiiiton!|  / bcctcbaitt  ne*  c cifluM  n*|im/  feu. 
Km/  cm  Sewnftng  M («nbcb-iSiMeM  v telci. 
eium  totUfflc^  cmfUScfl«  / f*  lucc  ffl,ur-®«iMOflte 
Pcnc^cOT  jccwiflcn/  bafcim  fflnleils.lc  unb  Subi,  lifte  Z. 
noffcil/  itère  rewntcfH*  '2)ci,tn.tii:icn  imb  ÇX.UflcH.  fin. 
cecfcbct/  Itère  Coennicciibra  su  gletcbinjfiatr  Sc  Ucn  ainv. 
iricfclr/  ben  (aiibrf  îfnrfleit  |n  jmbitcieu-n  ccbnlften  .c’a  et. 
«ni  Sri*  unb  Çli«*nïcirrr  tw  ïtcut  1/  an*  icciflcn  anlW 
grctilid'llc  Mlafcrt  t unb  bur*  cvrtJtimlilMic  îiicfc  uilb 
fcirpun  « ,ar  butin  «bta*i  t.*m  / bat  (St  in  fHntn 

fkn  <in  «JBiirbe/  Çatertiac/  Régalien  hitb  Krveoidn  m* 
iivr  trcboHrai  foravn/  gebrod-t  irerten.  ÏÏJtM  ,p  rrobl 

but  tes  «eleiNÿnN  ober  NHN«fe  ÎWL îSb  «3  îïï 

fat  2)ntl«ffn  «ffmi  fenf?  bu  tn  ber  ^ulbmoi  «ulf  ( ..a. 
14.  «nb  NT  Coowou  on  M LwN^netw»  de  Anna  r * a V . 
Artic  H.  i-  t.  & 4.  Item  Ante.. 2 (UMbiUeflieHl  ü ftHie 
^riin  urt>  ‘«tbc-  aVTNrmimmçien  î QBeid  e ta  j:oW  mo 
«n^tfcn  «mûcrrf/  dis  irut  bnien  btlrren  2}wten  nnb  tVcf- 
fi'>nfn  fotlvnet / in  Saj^A  9fta^l-Capifubtiofi  (kiImiI  be* 

ft'iictmi/  *<tctJ.l3rimb.(Scte/  «Urgm  nt*  ra’lcra 

tut. 

Ad.!'"»:*»»  brç  ber  wn  l>rtota**,t(n  «uffrinOsi# 


b»  m,  SÆ5  #bSr“fc:tt 

Jujntnr  ImlTen/  raenn  to  l'in*»  ftct-fTal  de  Vuer 
autalifraN  iariMuu  lÿremffc  ^nnninrn/  nul  CeeKbir™ 
lee-J , le  le  elle "...  veiMm/ fclju|i  ben  uetùn«n  liffrn  ber 
WfuW  J“iui*  but«*  ueteniinel  unb  pnnt  jetalecn.  2B« 

A.1  filum.  met  hr  Tijiiaà/cirunu  brrer  Ktaeemnetfranb 
Jmli(i4fli*clcbeu  tan  fXbtnct  mub  i énui/  iinukulien  brt 
f.unb S«MW vnn  etult«p  nu*  ë*»«m/  n*« 
netben/  ait  M ber  T.mnmi.Mùii^rloel- 
• • «J*  f»  »<*l  renier  «rtrenjm/  aK  anbrrrr 
L Ntffcw’fôer  {flsîNiî  Obfirwanm  annr.fi  / tmb 

/ toMê  n*c  & #. 

J Kie  aba  6*  «n  fpcci^ 

jijj  iw-jwiwwwh t».  j.vlf  unblawlLaÀinAaa  fiutt 
Ijoirfdetî  Sfiubbem/  me*  -anliililen  beeer  rauMtentiura 
œtdleuie  / ber  ÿirflll*.'  lefprftevr  t'Iut  fenfulmt.  A*f. 
fneo  nnb  eintere  Bebrore  bur*  brrer  Jiininrner  aeitwlr. 

Mar  Aeerfllnirn . Mn  cbliigraber  SlarffiS  pffu.r  uK  - 
uni  au*  bec  mebrcfle  lbt>  fildul,.,  w unfjSSi  Sn. 
UMUieb  Uluel  etell  Meier  91«tMMnt  (pZbJtrn/  en  Bra 
ena*iiJirij  «nuinnim  unb  fu  .neil(Hxe-ren  peTtmbm  mec, 
Mn^Bnb  cb  lueur  ter  !>»»,  un,  faidr,  erenlllJinMsen 
-irur  U'  leelorum . iwaniîififtrta  nviftin  / nw» 
un*.ïM',tvr{Ju  (K«/  ft>  wiirN  (3  ttvjrf 


Nam 

ko/  ^ 

ndltften  rwiu  fl^ai/  ta 
(non:  NfànNam  eftlvu*r 
Itn  / ta  ht  Aft*  


in/  tram  <b<n  tu  Subjeda 
' 1 ’ d>  rnifbfwafciwn  fol* 
1 m Niu  crimi- 
iir-  -,a|W,  f'icaflwium  tt 

dld)Gi/  nnb  iiiiflït  txtun  $>U< 
“’Klidr  riTmffyiltw/  fba  wm 

1 «wftuVtt  NmlNr  dWM» 


mgtpaiwrnni  cnt^ndW  feiw-  SS® 
t)K  ungtfdvuctf  ruflrrflf  2wmwbft«n  n-oN  nwhr  ma  tmjcs. 
*4/  tain  w«c  iwtjni  M bon  ÎBdffrûtun  rc^tiid-<r  Co«- 
demnadon  uni  hiccuiinn  in  obiatt  SBabiat  N 4.  fub 
LH.  B Ntnti  dît  tuUnglutt  ÎPo^ruN  mNil.f/  fo  tp  ont 
n.d11ct<nfcfln  Atieflaio  Wftpttcn/  bajir.it  Nr  1 omir  wicta 
toi  Jnquitiium  €4vJtjfoi  NukS  twptS  bttrtb  auf  Nil  Uib 
AMOfFaira  ed’ittftl/  uni»  .utf  bon  îjauvt  «ui.idkrftin  fethw* 
frf-tlranf  / fditan  no*  nwiiga/  aU  na*  ju  ofantto  ou- 
diMn , vtrfi^rm  rcorNn. 

9fuf  ©nÔNaffrt  ©trtavm  <3<uut  Ça*  Jttjiil  SictW- 
Né  SbgkraOrB  >>tn  JJtOogi  tn  tiMla H-orj  me. 
iti.cfoamt/  baj/  na^ban/KTutoac  2)rt|>d  mt  Xti't/ 
ba  bamohli^  lnquKuui  ST  .Unb  JJtftiri*  i&wtif  uut 
btt  fi.uftflfu  3r Oÿc  Nltjjct  rxtNu  f«0cn  t uut  |okt>« 
tawrcfptC.Hm  (u  tafihj/  txm  eawt  îîo*-irfi«. 
Surd.'l.  tau  CouunendiQcea  CtriJ^xuuuâitt  ©ri*/ 
Ntn  titmûfcliÿa  Vice-Commendamen  iKiuinoiItr  bi- 
bcUo.  unt  Nui  j^ttiptnunn  Bcileln  commiitira  iror? 
Nn  / bide  mj  M t*  NT  3d&n  Nt 

^fWïïmrs  sare 

ed.nurt  unb  2Btpv<  inu  fl*  br.id:»/  Nn  1.:^  no* 
SdNNwr  ÇStmMüua  batdMrt/  nir  inqàlfiurt  tu\â  mi 

ferlnuf  / MM  lub  mieuu  ntu.  —b. 


«rmiun  nnaritwa  ^ uno  ir  r.int  .intcrr  akwrtnuiia  au/ 
Nr  ^ 0*  jlirfU.  îîrpiaung  trtfnU  crgdngrn;  Ql&rfnnt’ 
h*  untex  inniinJ  £DaNn«l  ngmly.ntsarr  23ntafd  npt 
unb  hqsjrbtuJttm  ^isüÿaffr.  2sm*i|/  Nn  r.  Mu- 


ta i7ïy. 

(L.  S.) 


©^ilTwii  Ctirib  -&((£{«/ 

iXqvrmNn  fttrrn  Sjm< 
jeqfl  tu  SRaflmur^  irunft. 
Stpamnijjs  £un*kp.:X«$t. 

mm  Niu  Inquifito . toit  fof$mNff  Extnd»  tn  von 
btnen  ^flH’kUnm  aufiarfrrodtftoi  Cond«unar®r.  2)t. 
(NI  : ©0  »>trc  Inijuifitui  SNiiab  ^hiri*  gd'arff/  gui- 
N>U0  NI  fdnWtai  a 

"«‘Y-  CVratuwi  £X«Ng  mu  Nr  cerntfe  tn  ÎN«» 
SmcfiuN !r^£lîcr;/  *"*  ‘ïdfNndnng  an  éffmtteN 

«.  2?.  58. 

m«N  bit  etttffe  M 9Û1NS/  fonNm  bit  Mm*.*  Xitf 
iNtlmu  yrcrfflnbr  mctbtn/NrfaN.iNr,  nn*  oNmwblMcr  au 
li*m  SWP.urnnti/  pot  Nt  Execiuioo  tcbrt  wifahrov  k ii 
Rtfcrlp.,  xcwx  Nr  ExJcuüti  m 
M UAdttftaé  l£orprr/  imfam  Rftn  Lccçœb/,  171..  ju. 
iLa  m.iflij  n^anjm  W»  wOtnflrtda. 

n Va* 


i j8  S U P L E M E N T AU  CORPS  DIPL 


Anno 

I7tf. 


©tmnad'  ber  tefeMÉa  Inqoifuion  imb  fcaft  Mftf* 
Un  Wtfürbene  èd'arff  «n  «i1tli*et  akrfàr  befanbt 
unb  Hfrflartm  / bai  et  an  ba  Confpindoa  f*ulbtg/ 

ber  © " *-  • — ‘ — “■ 


ai  i-»cnnqucnwn 

SBg 

•aafen  irurrf. 


vS-troffe  umenwoTffai  w.lrty  nnb  bann  bit 
©trenge  btra  SÇe*te  «i  btrala$tn  atrociflimU  Dé- 
liai» on  bit  fionb  ptbtl  bàf  iwtber  bu  belanbce  oba 
fibertrtrfciK  Delinqucnten , wtnn  fie  «kt * bot  btt 
Ei  eention  bafcin  gefabttn/  an  ifortn  (terpeffl  batfje» 
mge  wofltnicgen  imbty  rrno  fit  lebenbtfl  |ti  gardai* 
«tu  gefjobr  y SBtr  ou*  in  bttftni  jaQ  bu  fcalfamtn 
Juflirt,  |u  gturnfluiw  un»  cnt(k$cntf  mebrtrer  fol» 
*«r  greulidxn  Q^fatïitn  y m*fd  weigtben  fômxn  y 
no*  moDcit;  ©p  commitürtn  'îJPir  ©ud>  jnenut  m 
. fndtngfUm  '?efehl  / bat  *t  ben  çôrptt  bttf  bcfagttn 
Inouiüu  ©*<afai  ni  btmjemgen  i3tjj.il tm fj  / monnn 
ce  btjjfcer  gewcfen  y bur*  btn  (ÿtbaiffndittr  filr  et» 
nto  ûuf  ban  limerai  JÇtflungO-ipl.n  flecr  Matai  <pe«. 
lûfren  s;a!f»0<rnHt  werbruwai/  bofclbfl  lufotberfl  ci» 
w/  and  bitlcm  llnlcni  Refctlpto  iqogcnc  / Sentent» 
non  ban  Adhutio  ôffrmlidb  ocrltfm/  boraiiffben  çôr» 
pet  bmauO  fiUtffl»/  nnb  ai  benWBt»/  am  beminugen 
nc*f)cn  £l>tt<y  iro  btm  jtiltifidrtcn  Delinqi 

Cnfboff  imb  ©telftn  leibtr.ifnirft  auff» J 

bu  î2Jimbe:!mi|t  tmb  ïuftbtiirfung  y neb|i 

bté  jtepffo  ouf  btm  îpfobly  *!«*«  fl 

licb  wofltnflrftftii  la  foi  y unb  Und  turtn  ummjjtaig» 
fen  $8m*c  obnwrjûgUA  «nfrto  «tnfenteu  jbaet. 

©o  finb  on*  bit  beçbt  Mufqneden  Çicftof  imb  ®*dftn 
but*  an  nôflig  Write*  *rie(|<t.©tri*c/  kut  naAftffm» 
ter  Urrbtl/  ju  ÿdtnben  ^mgtnnflta  / tntNiuptnng  m* 
©imbeiliuig  ITMT  corndannim  y obtr  y auff  sjtrt©glt*t 
flfalbtrang  ut*  ïBegnabigung  y nui  btntn  Bangcnrrffen  wtr« 
fcÇtoet/  une  Mtbgtfctttd  Atteftiairo  berraftf. 

pjodbtm  Aw»o  1711.  trieber  bu  btpbt  Mtuqvctier*  (?ttf» 
fccf  imb  ©telKii  / in  punfto  rmâlbtrlmet  Confpir*. 
tion . t’on  nntm  oôüia  befeitn  Jttùait-ldaMbte  iu  ©b» 
mi  bit  bltnwhl  felgenbe  CcndeinnJtor  llrtbtl  (U 

eibtn  3rtnatn-nfht  / gmbuiiptang  unb  2)ierrliei. 

/ fomp:  wfffacftfuna  an  bm  |onb»^traf|cn  et» 
gongen/  an*  won  ÎJotb-^ûTiil.  Ktgicnmg  alfo  confit- 
wlttt/  unb  won  unt  felbf  uiuaft'ritbcii  garefen  / ^tben 
3bto  Sfegitrenbt  ÎJocK  jiitfll.  £ut*l.  |n  ÜBtaflenburg 
briagft  Delinqvtntcn  bobin  begn.ib.aet  / b,i j lie  nur 
flOem  decollirtc  unb  bK  llrtbolmafigt  SSttttbniung 
baranft  «n  bk  iÇôrçet  wollmiogm  iwwbtn  ; roel*f*/ 
bu  <3Babrbnt  ganaf/  mit  incmtt  tutnbéhibMcn  îmttr* 
fdrnrtt  unb  bepgtbrurfttm  fitmif  ticdUrc. 

©anÇig/  bai  1.  Marti  171» 


(L.S) 


3»taml  Cmim»  ÎSel »/ 


©ttllfT 


tuer  ©t4itrtnbm  SJod'-^rfD.  SSuid'l. 
ju  S&itcflcnbur.j  mârcft:  StjKrungé» 

3 fl  I»qo5fit1t»*.©tMl'm  inebet  bit  bcpbt  Mafqrtt.n 
v£nfp«  Çwffcoffni  > «nb  JJinn*  0«lfm  / wtgen  md>t 
nur  tyrbibJlid-en  '3twtfMiw{*en.tra*a*  > fonbtrn  au* 
firpf.td'li*  / tttflm  gtin.i*(en  Comploti  wm'ioûrtfhdvn 
SOtrrkifnajta  b «fer  Jtfmig/  imb  ©nflbrimg  gtvifet 
©tfoTKitnnr  it.  JJot  (Jin  JjodrK'btaW  Sn<gt#-0m*ft  / 
no*  wlef-  unb  ^rrtgwtiq  ber  gt^jaltenen  1‘rotocollen , unb 
btt  Inqvlfiten  agmen  «efontmfm  t ftft  5C«bt  ttranbt: 
t>af  bepbt  Inqrifltcn,  ira*  bon  6fen  nnb  45  Jtrtegd-Ani- 
cul,  rom  feben  jum  tobe  ju  briiflni/  unb  pcor  in  Jtrofft 
Sopfrrd  Caroli  Vti  <pnnli*<P  J>oll-0ai*tf'Otbming 
(Ardc  1 14.  ) ne* fl  wrjjtrgfgûngfncn  ».  «tfoibcn  3«igen» 
SCtffen/  tBtmbauptm  / folgli*  in  mertbdlen  / unb  jwna* 
foltbc  2Ji tribale  an  ben  lanb-Çitraffen  auifuijjenrfen  / trie 
©ic  bntm  ou*  t ypwn  $nt  treblwNmtai  eir offt  imb  an» 
bern  tutu  Çrernpd/  Xtofft  b«ft*  tmtflrdj  bo^tn  condemni- 
btt  unb  wmnnjKritt  nxtbcn  2).  SK.  2B- 

Pui>i.  ©boni/ 

4 !$  Deccmbr.  An  no  1711. 

J.  G.  Tylli 

©cmet  JjotfcfSrft  ©tmW.  bti  Reukrtnbtn  SJcrrn 
fceties*  IU  ÜRetflmbiirg  btjklter  Obtijfa  unb 
Comaiendant  ber  Qieftang  ©omii. 


J.  L.  Stahl. 


©of  bitft  Tlbfd’Ti f t btt  bcç  btnm  Inqvlfitlont-Aam 
lugmbcn  OtiRlnal  Unbnl  «lad'-louttnbftp/  Attcfti- 
rt  mit  tigen^inbigcr  SJlobmeM  »nterf*nfft  unb 

w» 

3*  Joh.  Lud.  Stihl, 

• Gutmiiont-Audlc.  unb 

Noc  Cafv.  i-ubl. 

(L.S.) 

ÇC  iSemnàf.0  ifl  ber  Sobr^ert  mijegen  / bof  bet  jirar  eut- 
^ lerfi  implicute  uub  giaviire  Ç5nr4ennei|t;c  V0raf*/  narfi 
feintiii  lob*  / auOkfld'Um  nnb  uma  ban  ©olgen  begrabtn 
feçn  fnücn/  w«  dbmuabligM  Aucfurum  bortbut. 

Wodbon  btt  Inqoifittts  Burgerinafta  3otob  Q rafift 
durame  Inqdbnone  tu  ©inui  un  ©toct.J7oift  geflor» 
ben  / unb  bat»  ber  Commtndani . Obnf  Lieutrwmi 
tricb,  bip  bn  Co*fihtU.  KegietiiJig  tic  ïnfrngt  fb» 
ttÿin  / mc.(gr  (1*  iwtgtu  tco  dUrpcto  lu  werbûUm 
Mut  / fo  if)  boniclben  auo  ber  Ço*fdr|U.  SXegittwi* 
ba  2>fTorbnuim  tjtrcprbtn  / bai  et  ben  SZVrfmbaiai 
Inqviiituni  3oiob  SBrutten  f 6a  tt  litem  bereki  cjoo- 
tcilûet , nnb  rpûbr<n6et  iaqdfaion  geperben  / tmd) 
bit  ‘^rflunittt-iiktan^fw  an  «otm  twmi  ûbtfe  faire 
beorobai  lafai  y wk  ton»  t ne  onbat  Otdrc  uup  btc 
jjotbftlrfll.  SXegtftun^  m*t  itgonflai;  ^brtunbh*  un* 
ter  ma  net  eiamMnbigen  2Dniafthttff)  unb  btçp"* 
tan  ^tfll’djafi.  ©aniig  ten  1.  Martil  171p. 


(L.S.), 


(EWflwn  ©omb  ©*ràbtr/ 

©anet  SJotb  ^rfU.  ©urd't  b<0  SXfgicrtnben 
J?erm  JSjtriogO  m flJlciflenbBra  mlicR. 
SXtfMnuigO  i£auetltç»3UKt. 

11  Pîb  nxil  td  bieben  mit  bet  lifferuno  fo  itcir  ge^et/  bai 
ltau*  irkber  ebm  biefé*  Sraf*m  €bt-2Bt«b/  ffranb» 
uiartfimg/  ©MupcnfdLig  un6  eauge  ion6tO»2)cnBafiin* 
oudgtûiet  ftpa  foflt/  ba  be*  btrftlUn  / aufa  t<m  navei» 
mabiidni  blofen  Arrcft  / ulpuu  m*C  bo<  oUttflcriiwili 
'Pdnlt*e*  u’tfberfabren/  Kflhtn  |k  btd  auf  bicft  ©amNiii 
tmtr  tigtnm  Baraqve  ipofinbaff:  ifl/  unb  fol*e  AUmcnU- 
runa  gmkAt/  batn  ©nSuitmg  ifc:  irotl  ©irafft  gawg  ftpn 
ipfirtity  fo  ran  fflr  jtopfcrl.  'tUlaitfl.  ci  imrnner  rcrantmoitt* 
iwrbniy  bai  man  foi*<  offmbojjrt  frc*t  Falfiuim  unbSQn* 
woirbtiren/  iu  Mofer  bed  djerm  d^rijog*  demprinflg/  in 
ber  SSA/  fa  in  ipfo  LocoComiiiill,  untrr  beui  fl.ifjmen 
5fapfrrl.  TlBcrgeredrefltt  Rcfblutiottcu  aiiOfpotagm  bAffen. 
2BaO 

A*  (Rnm , barnif  r 
Ezecstion  berer  |nr  Juditz-Cancdey  dngefdyirfietiCriiuliM!- 
iBrtbetlf  werbmbert  morbaiy  tfi  jnvr/  mgm  ttntetlafRser 

fpeciHIcn  Infiibrun^  / rudhc  ju  enat^en  y P*et  abet  frfl  / 


nrngrntb*  gefoget  feqn  ^üe^baf  bu 


bat*  AppeHtnwg  on  Wt 
ge  Turbttion  unb  ‘ 


bofl  bit  Cbafie  Jurifdiftion  tn  CximiiMlibu»  an  frq^oS  B 
e^bertt  ÿadîdkéttobe^  unb  bcm^lbeti  ^.mnnm  y uxber 

. «mbermi  |u  ma*at  frç  ; ®ab<p  bon::/ 

rem  eigtna»  ©ewifni  jjc*f  ou!  teintai  im*. 

ngfîen  ©a*cy  emt  irbe  <U.n|llt*<  laubtip/Obngftil  baftflt 
worfuli*  mt  wrltgtn  twirb. 

Ad  j 

ttonM  

JuiUtil  fetnm  2Bal>ib«io  ©ta*/  iretl  btt  «M  ü*  tort 
l.mfceny  ou*  btp  oUen  gemaltfaaifltn  Turbaoonen,  bit 
JuiUtz  AAnirJÜrrtûfi  in  bcfinbiann  ioufi  unb  f 
erîrtheity  anbmi#  b:e  fiobrentê  *îb''rli*fn«ti  bm 
îjinbemiiTt  geinatbtt  y Nmlr  imif  &ÙH  unb  b 
Sw^enf*affi  gegib m mcrbni. 

Ad  8wm  , bai  ber  J^ort 
Oagen/  ai*  * - 1 

ne-fltb  ** 


liât  btr  ffionwnf  rimO  WTonîaffêteii  îluljjj. 
rmenen/ K'dfl  .irgerlubot  imb  wbttbli*<n 
2BatrbaiO  ©ninb/  iretl  btr  ÇoVj  i«  fanen 


Adhon-uionc»  m*i  fo  befct.iffcn flmteta» / baflêk 


Idhoa.nionc»  n»*f  fo  btfrt.irftnflciwfai/  Ni| 

4fTe*(c|ltn  Qimcb&ütaMM/  unb  bmm  u 

WAMMtat  9Wé*©rtub-©ffttm  ubertntfouimenb  * 
tta/  unb  0K0  mir  fon|i  Wiawfl-unb  Widbigfrc  S 
(img  btfMgtr  iwrbm  ïonnen  ; *»u  ata  bit  trafeif  : 


Wuïbjt* 

iiÿfnf  ûnb  S»i^«irtfPi®ftttlintt  fol*an  SubmliltonurSb 
Par.  tion , mowon  bu  3unu«bung  ftfdebeu  mofleny  in  gegen* 
nwrtuttin  Grcahr-©dralKn  éoniKiifia^r  btxtuO  barritfri. 
1er  nwcbm/  fi»  unD  umn  fi*  barauff  mbtfUfwer  Sdrfttbc» 
ji*eu. 

Ad  onatn,  bit  angtftmlbigtt  Ptrltllidt  F-xprcfiDcucf , unb 
pat  ba  JJtrt  JJitiCj  font  Kacyfl'iyiuftf.  Jw».  uns  bw  jo* 


Anno 

1719- 


Digitized  by 


An  n o 

1729. 


DU  DROIT  DES.  GENS. 
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a*  banm:m  mttbfrfabtfnbt«rtult*flf  Turtudone» , monafc* 
Itn  anbcr#/  al#  mu  fcmtn  0ttd.'fiâMt*tn  flartn  imb  biîrrm 
SBoitrn  brrtt  uvfontlidxti  fefld'fi-Fund*m;nui.®tfctt  «lie- 
gtbrurfft  nnb  bfbaupttt/  unb  tram  bitfo#  nn  Ctimeti  bn|Trn 
unb  frçn  foltt/  mËbfn  / <tnf  t«  alIcrungtrtimKflt  SWatr/ 
fo  irobl  bit  jfcpforL  Côd'foc  fflarfafcircn/  mu  ben  gantai 
$a*t/  tvtktt  forban*  sXad'atîiniiih^tfrCc  gffiijfrct/  nia 
au*  Jtapforl.  3Rafof.  6flW/  trel*t  rbai  felrtr  in  ifirrr 
9Bn|>l-C»pituUuon  btfotoroctn  / baron  ivrbrodxn  babtn/. 
nu±  fkNt  ja  woM  nid!»  ni  glaubtn  / Nip  t#  nue  brin 
J)rU.  Kôuufd'tn  &t*t  (don  fo  mit  «tfomnwi/  fcnfo  un 
ïlttr  SU»*#-  Jdifl  frfi  nid-t  rntlir  auf bu  Lc«a  ImpcrU 
hmmeatalei , nnb  Exrrr  oblug«tU*fit  SJlaAlrbimg  / br* 
ptl>tn  bûifu. 

Ad  romani,  wtifi  brr  $trr  Çtttog  ©t*  btt  gwifotxo  N# 
Jjal.  iXéimfotra  JjatN-Oba-ljatipt  unb  ©tüntxn  gftoef» 
otn  Subordination  jtrirr  webl  |«  tvfokibra/  abtt  aud>  b*» 
F#/  M Mr  aude-iMur-nonatlidr  paraît  SRn*#  fojrunb» 
(pffol-tmb  Cipiatliuoni  rnSfiig  gthanbhabct  trorboi  mûfft: 
llnb  bop  von  .W'-Sü  bunvau#  ton  frep*  ununfobriintf» 
M Aibinlum . fonfimt  nur  oDrm  bu  nmuntfetu  SBttrab' 
ninî  unb  ,r tibalrana  Ntcr  SCraM-VjJmnb  ©tfotc  intendirtt 
nxrbt/  bffi.5rttigfn  SJtro  wfainfru  ijiîifltüung  unb  ftttf* 
mtgt n/  twbtp  & bann  and' 

Ad  11  muta.  Kuff  t?<in  vpn  (BOÎ.Z  3buu  «mvttran- 
tt#  iXtgtntfti  Kmbt  btflo  bifliacr  pravocirm  ffointu  unb 
taiSfRu  / 0!#  £r  vtrfkbcrt/  bap  bitfo  irrbtfdr  jjmifbalumg 
nid.t  rang  bnktun  / fonbrrn  bacinfirn  «nt  onbtrt  folgra 
nxrbr  / ba  itilc  vetgnuefont  FrapotOKt  unb  Subordination 
otttbôrcn  1012b/  Unb  tnbli* 

Ad  nmutn.  ‘ZXt  fagnu libre  foPsicbung  auft  bit  Sarfotl 
CommilTioti  anractenb/  twrbai  fo*  von  Çtirm  tx#  Çrrrn 
ÇtHeflm  / font  onbtrt  'Xiifbjiltfunwi  imb  SDeibaltungru 
fmbm/  ale  iPtldx  bit  flafrr  *Xa*é  A9mnth©tfott  / ntbfibtr 
btfcbwomm  Xupfczi.  2VaM  - Capitulation  . mfenbtrbm  Ixr 
uimmbliopliA'f  ‘Sefivÿâlifort  ^«tbciwèAluP  inic  btutlt*m 

Ei  'JBoam  an  bit  Sjonb  grbtn/  oltf  in  «rtlAon  Jrttbtn» 
P Ame.  17.  ûns’bairflid)  nm-nubaltm  / baf  font 
iiffior.es  , in  pcticorio  obtr  pofleflbdo , HHtbtt  fotba» 
ntn/  t'en  btm  i£hui  unb  '.ÇiSifMubtn  nlftn  SJouftr  umvt» 
râ<fUA<n  Reealien  unb  Janîxé  Obrtgrntlicim  VQcrrcttfoincn 
Attic.  8.  ouf  cœtg  deddirtotxn  / ;Çjttbrn-sè<tluP  ttuwbUn 
tifanbt  wtrbm  / fonbrrn  vtclmtbr  bu  baqtaen  mit  9tabl  obtr 
^rttbanbtinbe/y^if  frpn  l?niI-obtr<2BflflRbt/bff  Çtraffc 
bté  JritbcnhiiA®  / ipft  Jure  & fafto,  f.-çui 

foflctu 

No.  j. 


fccfftfm btmvn  tnuga  3^o4xii  3n< «uni  («!$»  effca.tup  a 
trtr  uut  aBrr  ^uftitbtiilirn  iMflj  llnfmi  tantrt  ubir^n  fffl>  ^ 
toi  unb  nmtbtu. 


'T*  9 


Copia  fctf£tr0bû(i<t<n©(&rfikn*/  anbkJ^W» 
1»(.  îflticté-^rrfammiunâ  }u  SKcgcnfpina  boni 
4ttn  Julii  1718. 

2fea  ©Datrf  ©naben  QBic  Sait  îtcpelN  J^r^bg 
|u  «DlcctUivburg;  gûjjl  ju  SBtobai/  ©<brmtn 
unb  ‘iKiibrturg/  au  et)  ©taff  ju  ©tttwnn  / tn 
ifiintc  9lctlorf  ont  ©tnrgaib  jÇett  ic. 

ltnfern  frtunblictwn  l gflnftig  unb  gndbigen  ©ru§i 
aïKÿ  gaifigttn  SBilicn  jubor 

JÇcct'Unb  ®o^t.Q!Dû*bigcl  J^ocè  unb  ®oigtk^r- 
ne  h SSoÿl:au4t  ‘Sble  l Défit  / ©^renbefle  unb 
£tO(tflelaf)rte  / bttf  J^cll.  9Winifcben  «Xeicfc^ 
Ç$urfüt|lm/  ^ûiflto  unb  ©tinben  / auf  fût» 
MMubftn  SRelcbd’ïagcf  gebclluiiiettigteSKifi* 
ttl  Sbttfetfltfrrre  unb  ©cfanbre/  befenberd  lie» 
be  J^cneni  uub  liebe  25rfpnbere. 

(TNsfixn  fotrrm  imb  3bnm  fSnnen  ’3Bf ti  unftt  «fftt* 
■*^tr,d  :ig<hn  •angtltjtnbrit  na<b/  btnm  wûfltflg  in  ma» 
ditn  nid-t  tnnibetatt  (tçn/  wditmnrtifln  / ipit  UttU  icfcrjeu 
nttbta  mtbr  fur  ■atigm  nod.'  an»  gttwftn  / ai  a 3bra 
SâimfoL  Sapprl-  -3loKfl.  aDtn  belonbfrm  aflfru u trnbAmgfloi 
Rçfpeft  unb  SJotbadcimg  ui  bejmgtn  1 olfo  rbtn  6kM  offtt 
deroteHt  SuiragM  unb  Smrautn  und  aud'  |R  b«  QJnt* 
. fAUtRuin  gebrad  t / bap  5Ptr/  fogldcb  notb  bmtn  9tn«td» 
Sfüt»é»oni  utktl'êrtm  ilmfrntbtnim^ni  in  itnfortn  ^erjcg» 
ibilmen  unb  tSbngm  lanbtn/  On#  tn  tvjmrt  ÿtifan  Anno 
«7»o.  nmbtr  ’^Bint  btatbtn  / unb  Jjèd’jrgtNidiffr  ^«pftrl. 
flRa)t|l.  m «Qtr  umtrthAntflf  tir  bit  ttmbrt  'Smsinbtti#  foltftr 
Unfor  t5act<  gtheng  vorgtttagen  / ba  un»  bann  / btn  Unfor 
rgirbtn  'JJÎanâtliA'm  annxftnbtit  /b.ilb  na*  llnfrr'Xnfunfft/ 
bit  acTfrfl'ming  argttNii  worbtn  : X«5frrl  Ç^rntfL  bilRfli 
«ntn  Courier  fiVn  Xbntg  t>on  ^ng.-laiib  ûHtfamù  unb 
Tom.  II.  Paît» II. 


«Jiritb  »w  abtr  bit  i1inrhtr4  f.fr  jjâufor  fobtrto.t  ttt 
ftaupr  'Sbfobtn  bahn  jrrtdxrt  / umb  / mit  t^Kn  Adbcren- 
gli  bai  î^chT-tè*!  fbfÉMwi  tfrapil  »ôCia  Sujet  unb  De- 
rat  tu  nw*tn/  and’  Ma  OBatt  burauf  mtft  ougtfün» 
gtn  unutfon/  bauon  fo  Uitlido  tmtbaumb  abyijfobrn  / foili/ 
auf  ^bro  Xavfrrl.  ;fUaic|ü  fo  oflti^crttHtlIc  Intention , nnt 
bflnnafltn  btrlx  uub  bitttrt  Dedmtion  trfeiget/  bab/  brp 
buaiabli?  mxb  anNUtmbtin  JJiftMmfdoi  Jlnwt  / '3Bir  bit 
UmaMlidifttl  ,gnugfa|>ui  wnnadet  / bap  / foie  Xipftrl. 
iJRjjtft.  mit  fuittfiiJTg  md  t In  totuin  jtrfaUrn  foUtn/  nxlcttb 
nadj  MmabligŒ  Coniunauren  inpratkicablc  gtn-tfen/  l2Blt 
Uiitî/  ui  vjVtbult  |a(Tm  / unb  tAûll/  fatnbtea  3oc/  un» 
fort  grrtd-fr  éadjt  btfobltn  mtl|ku.  2fitld«tm  na*  <2Btr  ttn« 
fort  ImportuN  telle  fatÂcd-$dTfU.  'angtltgrnbtutn  unb 
rrd'tüunc/  ui  frùtftiBrr  fAnfftktber  23cr|itfliu»a  / m aitt.» 
hüd'iitn  Xanforfidcn  oJnhn/  ntbfo  umritbânigfUr  ^mpît))» 
luna  ju  yCti<t,d-2)àtrrlid'«  «llagatdiitfltn  unb 

@<but -SjolniiM  / oud)  ûirrlitbcung  Infor  Dtndtf  .ftdrfllt. 
dm  tmwrbniàlKfclirn  iKUt  / folbji  ilbttgcbcn  / unb  Unb 
bataujf  un  ÛJlotMto  Novembr.  natb  UnfoT  2'rfiung  ‘*)êuiij 
ipubtrura  jurûcf  wrfugtt. 

"Bad  QBir  mm  twdjranb  unb  bidfKro  an  bad  gcfoimbtt 
iXad'  / non  3«t  tu  3<u/  in  bnng»unb  rrh-rblufflm  2for* 
fotflungta  abgrbtn  laffon/  «fl  btntn  ^ohn-Jiit-èi.itihruut 
©miigt  btf anbt  i ®ir  txibtn  and'  wertt»  md'ttf  rtrablou» 
mtt/  umb/  fo  uitl  mô^lidi/  Xavforl.  flftaitfo. ftctbfkn 'ptr» 
fou  (iwt  u on  S>«o  oBrrgtrtd'tcfonn  Womibtt  3Uv$<l*|i/ 
fo  «wbl  brp  ôffttrl  grbobtra  afltrgmUiiaforn  Audieocen, 
and  Xapfoiiidmii  üflunbt  ntrncDiinm/  aU  and)  ne*  «ub 
lejttrtr  unfor  Tlbfo'icfi  ng  altubt  2)trfodtrung  abaltm)un» 
f.ra  aHafamlid-Ilrn  Refp«ft  unb  aflrrt>êdi|ït  ÎJixlNubtuog/ 
fo  fiir  îvrofcUm  affrmabl  gdi<g«  / unb  biô  on  Un» 
for  frlxnd-3«l  Ngtn  mtrbtn  / aflrrautfud'dJfi  ju  contefti- 
ren  imb  frm  bdbtp  M8M  ubaM|tt  gtwtfon/  bafi  Xarforl. 
ÛHafofi.  tpirbtr  'Â>ro  J>od'|HicfdMrernt  ;J|Jabl.Cap;tuîaiion 
wn  mtmanb  / alfa  aud,'  wa  Un#  / MU  trlauucn/  notb 
au*  / ob  3b!*ti  / eb<r  S)rro  *>od'forn  S>oi|f  ttwaiî  brr» 
gbidm  au#  ngtmr  ©tmegnio  gtgtbrn  miîibt/mdt  gtbtau» 
dm  œoltni  nodjlünftn;  Ûb  aber  btnm  tXod>#  ÿ)ruiib-fiJ<» 
foîra  / al#  btr  ©éibttim  «3uflt  / bru  «Vod'C'-iÇrtrbot  tn 
Religion-  unb  l’rofjp-0adm  / aud,'  ffll4nfltr» unb  £vfona* 
briitfifdm  Jrubrn-ie:.cblutt/  unbfanb  ^nrbtitr  fambt  «Jdnbt 
bflbung  btlfdbtn/  unglticfrii  ûbriatn  Cipitulauons  Articula 
unb  ‘pimutn/  tmtgt#  jnimfbtr  alangtt  unb  airfgrtm  mût  * 
ta  ba#  alltj/  na®  ton  tloren  SEUid'ilabt  M Aruc  XVI. 
Xrafftlo#  / tobt  unb  abftpn  foltc  uub  imi(jt  ; Unb  M» 
mit  h|to  gtanlnbtttr  trlOigfltr  BmxrlfoH  / al#  btm  gaiiÇo» 
SKomtfdiai  Krid't  btfanbt/  bafo  Unfor  jücilkdxéfyiufi/al# 
Smt#  l'on  btntn  aOtr-aiu|kn  / fouit  ufcrulK  <&«td,'ttg<(i» 
toi  / Soiylgc  J ÿertoetn/  Pritnleglen,  bobtr  ianN«  £)» 
brigfRC/  fo  roobl  in  OttlUtdtii  al#  îBrltlidxn,'  Eierd- 
dum,  Qtrrfftaffùn/  Rallier.,  unb  bitfor  aOtr  FoiTcŒon, 
$aM  unflrnng  / (idt  auft  on  ba#  Stômifdt  Sv.cid>  frqnMOifo 
1U  itfcin  oflerirrt  / non  Sapfot  JM  Xapfot  itt  aUcn  ttfen» 
ffloefon  bari'bn  btt  fWjfoigfU  CooSnn«ioa  , tmb/  ncM 
ubrtjrn  ftricl,#-®runb-0<fr(rn/  brfontxr#  in  ban  îDrfpb*» 
Itfdxn  Jntbtn-icr.d'Uif  Artic.  VIII.  f.  1.  & ;]titb  an» 
btm  rcgitrmbm  ê!b«t»unb»,ÇûifU.  aUoi  Sjâufom/  bit  twige 
C?ri»iitWing  tmb  Skifidierung  «baiera  tabou  bug  ttf  bar» 
in  in  t cuira  3tittn  / wn  nioMab  / unut  ma#  vpefrin  t# 
aud'  intmcr  ftpn  mJgc/dc  fiiSo  tutblrct  jwrbrn  Fotmt/no* 
folle;  ftelglicb  Un#  / ni#  rtgiombtm  fanboMurfïm  / btt 
lÿtTtditiâFtit  unb  ^rttfxtt  Tribut  amufiintigra  / fcolbottn 


ju  nxrbra  / unb  ju  wrptUgcn  / ianbr#-Defeâiiocul 
faltunara  |u  mi.trn  te.  tnfonbab^it  aba  fo  irobl  mit  «u- 
txrn  >Xtub#  otânbm;  aliî'ïui'l âiihfd'ra  PuiiTiuccn . ©i3ttb» 
mffr  ju  fcblicffou  K.  ntbfo  libngrti  altboacbradtra  / unb 
biucV  bit  Kcid#  • Fur>dîtnetu»I  - Confti union ti  bcfiiixigun 
Rcplicn . garni  ohumcbafprttb1'^  cotnpetirc. 

2Bit  'Str  nun  Unfat  faubtl  SCcmoung  / mtd>  ïbltbra 


Unfor#  in  ©£>tt  rubraben  Çtrrn  ipruber#  fbbtn.  m fol» 
tbtr  SlcrfofTung  rorgefombra  tmb  condouhra  / grgra  ba# 
Cal.  S&mifobt  £Çadj  ab«  manabkn  ta#  i^rTingtiewbro» 


dtn  / no*  tintmicmmni  babrn  / fo  ni  t#  bfltb  fur  tre 
ganera  2B<lt  unb  bra  «fomhtn  tXci*#  Kagra/  mtlcUrgt» 
fiait/  m.’lraibra  9lorbtjtbm  Xrttg#/  roitba  obbepsitnc  nad  * 
brùctlid'jit  îX<idi#-©runb-lSrfo5<  t mit  tin  a uctfabrra/  tn 
ban  2Bir  babtucb  mdt  a0an  m wdt  Miliionen  cdsabai 
atfobct/  unb/  ebgltith  bcp  XapfaL  fDtafojl.  ui.b  btm  «Kadt 
barubfr  no*  fo  mdt  unb  trirftig*  SBuriUfluiigcii  unb  Ï11 
fiubunacn  gtfdxbra/  ofen  «Ut  Qûltfr  unb  (grfJasung  gela*» 
fon/  fonbrrn  no*  baûi  / na*  (£ubigmi9  lefngitn^Xritg#/ 
bur*  fanbfoicbbntibigt  Inuaflon  bertr  Îput»unb,ÇutliW'nt 
fiin*urgf*cn  îj^nfor  / in  bra  SWtM- XdnbU*ra  3ujlunb 
ittfo^tt  irotbra/  vckbtr  von  allen  aufrcAtgcfianteii  nobtn» 
'JJîtt-SeinOrt/  IM*  btt  mdwmnbl#  n'arhuft  ftirgrHrtlcta» 
Connexion  unb  Auocitût/  mobl  ui*t  anber#  ûl#  bi*focn# 
ju  apprcbcodircn  unb  ja  ibbotrlrcn  fitb«- 


Kk  x 


®«fi/ 


Anmo 

1719. 


SUPLBMENT  AU  CORPS  D1PL 

'Diefo/  ni) 4 rtflfll  Umbflanbcu  / inetnbble  limbfritb* 
brûrf'i^e  ©avait  fat  nun  / btv  t!brtgm  uub.-f<trnbltd-en  N.  5. 

' — - i jmb  fiintcrliiltny  • 

Copia  Extrtft:  t<<  Çfcur  SMrniÇtfcfcm  Rcfcrip- 


©tirait  bat  OBH  / btv  tibrigm  uubcfdwbltdxn 
Intiiguen  unb  QimcTlifltn  / oucfc  fovj.ir  ont  WM  Xavfm- 
gjlaitfl.  r,b.|ffd  Tvi>nifi)/  unb  auf  CW13  m tobt  unb  ungul- 
tu  erf l.lbKfii  / fftMljHMI  tXftd,*  ^ertrûbtl:d<n  Concfafi» 
verutemnid'  autcrifitet/  unb  baburd»  / ntbfl  tjjten  Adhærcn- 
tcn,  lr.tcodlcrt  irnrbCT  tuoflen/  eu  babm  ju  bringot  / baf 
fold't  numrbt  tnd  3ft*nbe  rtnbflhmbe  nbW'Oilttt'f  5V- 
IriPiguitg/  nun  mit"  rielt  btiltioneo  «uetragcnbt 
aimg  / mbf»  8m«li*ar  ïuffotbunfl  U»fnr  tanbeB  ©trfaf- 
fun</  unb  uhfrtlcer  ,ÇuifHt<t<n  tin(di^Hsj^r|len  Régalien, 
ibmn  nrd  t «non  fît*  .v.i«at|*n/  fe*b«n  «pfcl  $«'  l«  <&’ 
rer  SDtrfidenmg  von  Unftren  lauboi  bardber  Admlnlrtn- 
tore*  uni  coor<eiv«orl»,  mit  llm(hretittit  aîltr  Pundamcu- 
ul-:\eitB-0<Ftf  / m»b  M>  «U»  formidablat  boburtb  ju 
iraifren/  betfloe  |u  brtnaen  tmb  ju  uuttrncbmnt/bie  t£Ian 
tep/  ntbfl  benen  Untmbanai  / ibtnJ  ©rbeB  trlnlTen  juifol. 
In/  bet  Cottegiofum  . neb#  b a 2Whra.j  Ædtvtnn/  (14» 
tu  bemU  tmen  / unb  / in  Çumma  / mu  {Jflmnigtn  unb 
UnnMbrbnrm  «4<n  . Unfere  aMon  fo  ju  wrfobKn  / «le 
wotn  feint  ©olrtube  nnb  3&ckhd-e  ©efe$t  mt^c  wjinn» 
ben  ; rüo  witbtr  / In  fpede  tt«e  Me  «ngtfd'ulûi.ire  *ger» 
luit  Excède  ber  Crlirinal.Juriedlûion  )U  5)omt0  bcirtrft/ 
and  btntn  ïnlaatn  fnb  A.  & B.  (Dtcfc  fmt?  Idon  rort>m 
bnn  ©tfcrtiben  ad  Iinperatorcro  No.  4-  Ad>  Lit  B.  & C. 
berarfiWt)  fltyrlid'  «fi&ànt  / baf  mit  Nnen 'ponlidjoi 
Inqvinüoneo . néfli^  btfrbtm  Xrutf  ÇDaÜkcn/  UrtM<n 
tmb  Exccutionen  . dber  «a  legalüei  procedirtt  n-oibni  ; 
SDa  benn/  btv  beffin  erfleren  ïo&beuA  am  ttufifctcn  fi 0. 
fe/  ®tr  fj  flïeid)  nad>  erbattflifT  ÿ tyro  tapftrl. 

aUrti.d.  buïif  nn  «Dtrtmetrdhmijiiifd  ©d-rtibtn  / Botmn 
<utn  FeSr.  ijuftnben  ^abrd/  mt  ht  bttfclqtitbt  Ttoftnlft 

Sh  lit  c.  MdK  nu«  / (0 fyn  biefru  «H  bit  vei^t 

Lut  Cub  N.  ii  bui’on  ^rûnWnh  2»bt(Jtflunû  getbou. 

TUit  nun  / btp  b-.tfm  to  fi«f.  Kiunfcten  Kri<t« 
Uiobl  nie  trbôitm  entf.«Uttilm  (Znrfrfctmitn  unb  Bufétuw 
«en/  3bro  9UtdT./  «ite  *»0«iit-i5rPtaflttii  SniW. 

Oto-fiMM/  (tnfu  dfler  tafMtbtaft  unb  btfiJnhgfl  tufta. 
atnie  OUftTf  ûücrfitulbig.  unb  tiiBiqfte  nflfnmrarbin# 
Vénération,  Derotion  nnb  Submiffion.  unb  bdf  mitfXTO 
aered.ifeflen  Sanférlitbem  0<mûb«  / fonbt  benm  fo  mobl 
llnU  fcfbfl  I alo  llnftr  au  b tabftil.  ttl'd'fltn 

BJlunbe  mheilttn  alitt^iibmikn  (frfldrungen  unb  gfcrfi. 
dvrunjen  bitftlbe  umno^lid  d dbminfouraien  / notb  banni 
exfltben  fSnnm/  tn  aBettvfffnu  RcrpeA  BocauB  fr*n;©o 
fcabm  ®IT  bai  gefidertc  akrtrautn  / ba^  aile  1-01  baB 
înitfdv  23aterl«nb  / unb  beffm  ubraltt  Jreçbeti/  anfretbt 
aeftmitte  5tid;B-flRtt-©tJnbe  ftdi  linfir  iwcba  baB  / bem 
ganjen  u^alten  ,jdt|toi-&eanb  tur  nnb  2VrIet» 

luna/  «iimegangene  fo  gfniinbtf  Coodufum  voamttnMay 
biejeB  3abr*  (weldeB/  mal  eB  obnc  ban  àberad  public  fit» 
uwdw/^Bir  beriuRNIeflên  trnn»f^fc,l“*  MWWSg 
ft  ont  anwbmen  / unb  Ne  gebbnjt 
plaritty  Storfaftloo,  baftir  an  ben 
pienten  ebenmnm  betaeflali  nad>brili 
itk  eB  bit  Setd’U-ifMfc*  unb  Siwfcrl.  _ 

Artic  16.  fl»brlid>  mit  filhrrn.  ®tr  .. 

fauibtai  îjobtn  ORi«-etànb<n  fbldvd  Miannulùb  ftmb 

ttim  troütn/  unb  trie  bie  unumfloplid'e  ©rûnbe  ber  0ÔB* 
luben  nnb  5ad>B-Fun<üniental  ©efijf  / tooritn  ®ir  Un  U 
Irbwlub  M«n  mtfflêii/  ^tam  aUt  e«ter|>nt  i'erfpee*a«  / 
awé  fête  niijfVed't  qefmntft  JCftAyiRi»  ©tanb  UnBabdun» 
un 9 fepn  fan/  baf  feint  ubroite  Jilrttt.  Regiüm  bermafRn 
tau  ftnngllm  pr«fcr*lm  «WTben  raoam  / fo  fmb  ®âr  ber 
«en  3utxrfï*C/  tê  «xrten  ©id,'  Ntfolbe  ju  nacNirdcf. 
t unftr  VambmuiMi  mu  tufâmamt  Bdcftru  Voti»  unb 
"m/  babin  tntfd'Uefftn  / baf  beB  ubralren  <Kri<b*< 
„.«  in  feiner  umurbirlidyn  attfoifuna  verbletbe/  unb 

1 jttr  gertdtellw  SoMUMoa . aufo  rufci^er  ÎXejieruna 

Unfcrtr  fanbe/  aufB  fiHeinng|it  «lanqen. 

3ninaffen  bemn  «jerrm  tmb  3bntn  tbm  bieft  urrfcre  oOtr. 
witbttgflf  ’HnqHeflenljfif  babtn  juglad)  befienB  reromroendirtf 
tmbt  K»on  mdt  oflein  Dm»  ijoba»  fierren  Prircipden. 
Ôberen  tmb  CotnmJteentai  obtwtidfrtlid-en  ®end't  |U  erflaf» 
ten  / unb  befttft^e  InOt ufllone»  cimuWen  / fonberu  «ut' 
tinter  Tbnm  Ntrilber  «ebepl«t<  Confoltaüonc*  |u  plqjen. 
t ®ir  referrlren  Un  U bicïbe»  aOe  unb  jtbt  untf  unb  Onfmn 
ubmlftni  îÇilrjlb'ten  fiaufé  / nn#  batai  Jlfid/-0ninb-©<. 
frfrn/  unb  notorifdet  drtrP-TenHorfil.Olifemna,  iu. 
«dnblgt  ianbed-Jtîif’imb  ObruiNulide  Rrfalla  , Rtgxr’ 
tniatf-  unb  fiebeitB-Sed  fttnifo  aflerquTtiitff  unb  noUpJnMV 
fit  / Proce  Rirai  gtgen  tmb  tvieber  aQt  Turbaüooet  „ (fdp 
or iftt/  jtrûncfmHen  / unb  3unottiiaui)gai  / m ber  be(itn  nnb 
fMfnafkn  Jorm/  trie  (old<f  W Stdu  tuunrr  gtfct'tbnt  f«v 
foa  ymmaçi  unbverl'labcn  ubri^n*  benen  fitrrm  nnb  j0>- 
iten  pi  grn’fifima  ^Teunbfd'flfft  tmb  aSeâioniffat  /.  uutb 
©unji*  unb  smlbigen  2B*ai  kberjeii  btrnt  un»  bq^dB. 

Oitum  SNmtw  bat  8.  Jolii  Anno  1718. 

5>t  fctnai  tutb 

3rtun6w®fo«r  / amb  g«tt(  Mÿf 
ïffmioBirt(r< 

CARL  LEOPOLD 
Qet^og  ÿi  SPierflaiburg. 


A NXO 

1 71  J. 


u an  2)tto 


Ub 


Stad«M»  |u  SSiacnfpirg/ 
duo  SRa«n(  tcn  14.  Jubi  1718. 

5*\£m  3iIrg«9ot  ®MUniiwtft.(n  atacfcnttm  ranfl 
•^©U/  trejen  beB  ‘fur  jugefRUeten  Onginal-tèdrabniB 
ad  Imperium . uni  be|Ten  tetlan jttn  Dlftitux  , gelt gentlic^ 
bebeutaw  Mjl  ^5tr  fceMcB  ©dttitcn/  mrgtn  fantu  oUtu» 
twtttu  3nbalW/  Sutibut  Imperti  communicable  ffe 
btm/ r~  “*  “ 


Comitia r.... - 

reqtnn  Origteal-©d“retben  ad  Itnporum 
bentfflben  fub  N.  j.  bfpgefi'BtaMbdrtib«n  an  tfteuw 
fcrl.  -iPiaiefl  / tWjten  ebtnuafrtaat  gnr  ^arten  3nfc.aW/ 
mcl  ju  trftbai  nnb  ju  vermuttat/  ta*  |«t  fait  faut 
nung  |ti  inatFen  / bo^  beu  JJtrm  ÇaOugB  ju  SRerf' 

Ibbtn.  ftd  flUrrhôd'H  mwtimc  ©rtner  JtaplrrL  ' 

9Jerorbntn>H<n  ftlgen/  tmb  3bro  ont  «nraduge  Sut 

ttnm  tperbm/  mit  QSit  ©aner  fibben.  bot*  tierfcbieben...^. 
îrobimamnb  mgerabtnt/  fo  iraqcn  2Bir  oud;  l'iiligtd  ®». 
beuefen  / itnB  ber  ©4td?e  auf  etn  oba  «uterr  î£afc  aniuntÿ* 
men/  geflalten  ®ir  ni<bt  fe^en  / »K  irotlmutlbter  ©auj 
iibben  f ebiir  ivratigtrrgre  ;foqimg  unb  Submiffion , m 
belftcn  / beren  (ftqrtintniq  aber  ®id;  von  ©etfle 
«atifert.  W«)rfl  gpeltrtnbtgrn  OTilbe  bte  aute  fioffouna  u 
tnatben/  baf  ©u  beu  fiemi  ^erçogB  fibten.  rnt  coalol*» 
bte  Refolation  aDaandbi^  ttngtbtpcn  laffên  bciflfca/  çbnc 
berrutmegm  onberer  OifTttn  unijugetien. 

N°.  7. 

Copia  ttd  nudgilafltwn  I lut  in  2)<ra  iantra 
publient»  .$n|<>gli«tn  Paicnu,  n 17. 
Dcccmbr.  1718, 

Son  (BD»<  @nat<n  QBit  Œati  irtpclt  I !_ 
tutn  cOcttrg  ju  ÜJlKMtnbnrg  / Sitft  u 2BÎl 
ttal  Citii'crm  uni  9lag(bingl  antt  Wraff  jn 
©ttuwnn  I ta  iantt  Sîtfiorf  nnt  Surgait 
JjOT. 

tÇUgm/  ned'fl  refpeâire  (Fntbietttna  UnfrB  fiiiabiacn 
O ©rude*/  QJnfrtii  acfmubtcn  rftlrrtlid-en  Colleeüt  ÛvÜ- 
unb  MaSir  ©ebùutai/  SSeamSmofo^ddfan  vos  Do- 
■uteeB.  aud1  baien  von  ber  ffitttiftfclft/  MrQimÆBtf 
0<ntWat/  ÎKibtat  unb  ©lîrgerW'alffeB  ui  bairn  ©tdbeen/ 
2bni  Supcnntcndenten  , Pnepo/iti* , Paftodbui . utbd  be» 
nen  roa  ba  &aiftv  abbarutubeu/  ©«tmlrlb'iflci/  unb  ©au* 
«(♦flgtnt  in  benen  Slifern/  unb  inUgemetu  alita  uab  |t* 
üjerbojltbtfmet  / tutb  lanbe  ©ntaibane»  nnb 

/ voit  maU  ftJr  ©wnbe/  %flrbe  / ©eroerbe 

«ftn  fie  irnuiet  ftyn  mogtn/  liber  bit  fusbUibre^wbl* 

barfnt/  biebw*  lu  tviffen/  moB  gt liait  / bqj  btntn  twtber 
?)nB  tmb  unfere  ïjcrjogtbûinft  unb  lanbt  / Régalien  uue 
Reverucn , beretu  Auno  1 710.  angeganatihu  / mmaUld  ou 
beç  nub<3<bai3alite  focigem«ibtttti  ^netbr.irt  ucn  nnbufur- 
patorifcbtn  tntWlitb(len  ©emalab.mjfdwii  / ( nxl*e  jeft* 
Stgierntbe  ©lop-OrmanmM'e  Svmgl  iüîajeflàt  ©tlbfl  atub 
albertu  gertd  tt|l  anjmüben  / unb/  baf  ©u  an  bemim^b/ 
maB  pnfdta  rçt»co  porfto’JKiia  JJerru  Saura  flSoHi.  tmb 
Une  pailîrtt  / rtimn  îteil  lubintu/  ©rc|.:iuitbvj|l  |U  decla- 
riten  gerufirt  baben/)  SnferB  apirugirtcn  ©ruûtrBOuls- 
Ün  Lndaig».  ibbeit.  fane  €<hu  gcnouuncn/  a!U  tu  fnnen 
%><*>  SPeqtaûtn  gitne  wrüenba/  unb  «*tie  ü)iaû  ptmtit  btm 
uWolfiu  ianbeiPAdjfU.  uii|d'Mubrfieu  RcgaJitu  titbPre- 
rogitivcn  , utebN  »®t/  unb  ©in  uter  ÏXul'tfd'afenet 
Wnd'V  .Jiiiil/  alB  MB  von  0OK  anvettttfWte  W<b» 
lit  jtleuicb/  aufB  ©nruîenhaffti  île  ju  ivwabrat  von  iodifeeti- 
fabler  Oblieaaiècit  twtt <<t  / üfib  foUfeeB  / «cFfi  betfett 
0ÛIUB/  unb  {anbtB  ‘iüablfabn/  iuuj  Ænbjnwtf  SuftrjKt- 

au*  2jns  nKiiiûblru  tn  beu  ©âra  fcamttn  • 

gtittutn  vaulteB  tmb  Snuribtintn  i^rt  Pn- 
_ mai  unb  Rtri-fc  ju  Ufrfoi/  «p  2‘nB/  ©et* 

rwu  sKegurenteui  ©ruber  unb  red  tuufigtn  fatiNB  Jûrfei/ 
©td’  btudj  caif/iuMidi-i^Hlk  Un b Exceffc 

fttfltAifl  ju  ixrgieitftn  . jn  bou  ®r  ridFf  dûau/  fo  ipcfcl 
juu  vorfaduNu  Toit  tutb  ÜiabtuV/  alB  attB  tbeiteren  bœ> 
Iidtn  Zbfi tfofcn  / SSnftrt  (Enb'tmb  î>|iubX’tcûd  tq  mnwdjtnt 
MloUlrca  an  ©*d'  qt|oatn  / fonbern  autb  tntt  Untn  tntp2ÿ' 
nfden  unb  «imindlcn  ^ixBatu»  / ja  ntt  6«en  ©ouafo. 
Hbenbcn  (Ttmr^mb  f iSatturgMien  S>h;ftr:i  ftlfcf  / 

td  foldx  SDerfUnbntp  unb  2ïer|?ritfiiitg  btaebeu/  Ni  fi 
tu  ïuBflftninq  allie  mtntflàtnt  Snttrntb«aiB/  miLuirl. 
fd-e  QanU'ictcur^  gtktfia/  ont  Guarde  uon  ouBn^mgen 
Trouppen  pi  gwibnct/  unb  Me  ©eiciirmB-iaij#U<<  *orb<. 

beumt 


J 


1>U  DROIT  DES  GENS. 


tit 


À N NO  S'îfct/  m *«b  3«-unb  Ttbreifai/  mM  Escortcn  ner« 
HK*  ®o:ben  j «Ht  biOige/  butxror  antmominCTf  / ©orfalJ» 
17^9.  fl(  W*8*n  nna  convmablen  ApanigU-  Demmre  NnwftV 
unb  mit  ü’JfrBtn^a  un  jufUnbli*<r/  ui  aüen  Sa*#  «ïfcfll 
TetritorU.1  unjebrAtf*»*»  / <140101  ïu#*nibl/  WoéfaJWI 
«nf  bit  (£irtrunmuii4  lliifcrg  Jiîrjtt.  j>nrf<«  nnb  TCmbttf 
0rdbo»  / tèctned  tinter  Spvinb  nnb  igiiegel  bagtqni  «ottt* 
ftellan  bdnetgftot  Abdication*-  tmb  i£ ntfagmu*  Rcverfui 
"“■“SMC&ttt  / mit  beflo  b-irKwr  OWlfaatioo  bejïiinbcn  / alé 
n benwrjl  1 baf  'Bit  gtet*  befaateg  jurfll.  S?aut>  tuib 
'{  iwU  tafRUx/  iMgeu  uaiiuadbabra  gtturfkn9*’ 
r"“',  mit  benoi  l.tnbe*,Çiîrtil.  beftei  SiUH0O|iMl 
„ .J-v^bqb<n  / imrmbefjr»*  / Uu*  m*#  appixtxn 
lafl<n  f on  (en  / ne*  wdrben  / uub  <£r  tMb<r  nui  fa  in*» 
Praitext  nnb  ©riegoftctf  {jchtt/mtt  mauttn  Ammoütxiea 
ttob  Dtffeio*  tvteûcr  itn#  nuS jubrciJxn  ; Bouut  fato  tenu 
nu*  ba^n  geiluffat/  bafi  (Jr/ipteNr  ilnfac  Skrautniung/ 
m/  wtt/  unb  trirm  eg  3bm<  nur  gdflfkt/  mit  3«qm  unb 
®iWmUu  (t<rfll«dxn  unfae  111  00 1?  n*eub<  $rau 
üRiKtrt  (iefbfi  tgi*  rmfrnablen  aiiunuftef  / fonbern  uu < 
accord irter  iiefaunj  x'^r^iâSgt  gcœefcu)  iTflbuIt*  fwwrfab* 
tov  Aûn<burgtf*e  Milia  |ttt  nn4<r«tx<n  0cf*û|im,t  bob* 
féun&a/  unb  babur*  fo  irofel  Unfcrrn  jnr  'KufMt  bc» 
crbrctcn  3‘igb\$un£ffr  n>i*tr«*tcn/âll  tlitfère  n*<  ^ot|kr 
uub  tvrtrciNn/  <iu*  I pim  Rum.btr  QSUlbimg/  m 
baitn  beften  3Bil^0<Jjegben  / mit  31151*1111.4  <tiibjct  rebel- 
Uftkit  EbÆtfltc  / but*  ibr<  lufriaiMn  gebcafre  k34Ut<u 
Ètoÿi  Al!'*; s nacb  ©efallcn  autJlwaen  / unb  alfa  tfad'flfrf* 
Rntüîb  toi  bette  ftulA  mcberf*lagtn  tofltn;  SRa*  faligfleui 
®fcakn-i’er>tri*lcruuib(t<r  tfiirfU.  5«uf  flituacr  igi*  m 
rodeflion  beg  Uu#  / ni*  a«nbi4t<ia  Bicrbuinb/  tu  i.iu» 
ta-JdriU.  ir<txt  Jîunb  unb  Difpofitkm  KiUbiH«n 
JJüuÎM  unb  ïmbtr  lôrab.w  ouiubtiuttcn  ivrfudct  ; ïn 
Unfern/  mt*  «cnomiuciKr  rcd  niu^aoi  PolTcflin. , buftlbii 
lefidtrnibtu  Miniftrum,  ben  Juditi-fÇ  ibt  ïmkln  / fid  iiut 
fltBKiltfiM'cr  delogtruiw  / tucbinmij  unb  li'jrmcr'fd’nebtn 
tnâinmj/  <tn«  aufFrflt  ra-triffcii.  'Â>ie  ftiirp  ûRiütfr-- 
Iùbt  £rt'-2îal»iff<nfit'.ift  ju  fouet  'ïbcilung  ronnntnU'foi 
ipoffri  / bm  / ju  tgeintt  «Otmiarn  SkranfiDoitung  / bec 
(giniM,vriin4  b.n’On  txMnet  : «flatb  ber  fflrabj^'cn  ;Çca* 
crt-^ruttfl/  obiK  cingigc  Unfrrt  2Jontnfl<nbnt  uni)  o« 
laubaiÇ  / Un  fa  i^ilrll!.  cfomnwr  Hefidcntc  fllcu» 

flabi  / mit  gcmnlrf uncr  Çtbrctbim^/  gMtÿfdl#  de  fiao  oc- 
cupirct;  Senen  fitncnbnrgcm  / |u  ruânliltdcr  SfrAafttfo 
§mê  »nb  -Ikrfl.inbluii^  bo  XbHb.»br|Étii  -fobûuifdxn  ÎQolX= 
1 uog  fXabr  unb  Ï5wt  gegcixni  £fïad  XbUboi  ber  ,Çû:UL 
tgtrdliîifdm/  fane  ergene  'pnnÇeftn  îcdter  in  ftnfautun> 
ftrctfrçen  ;ÿi5HM.  Domfnfi!  'ambfc  ÎTnbn  ntr  ufurpiTlicben 
fo  aeiianbten  Regcntln  gkidfnW  dngtMobcu/  uub '2Jnfac  y 
ju  Jertfejtma  ber  bon  iebero  unremtcflûb  bccbtjjakenen 
ta^tui^pigen  Poflfeflfan  commiuirt  genxfaïc  fBcbitntt  mit 
geuMlifimen  Sfarmi|idltungcn  .ibge^iltcn  ; 

5>ef;  unb  «ubtrey  »mar  un  WigrSWKbflc/  ’Sdctbiipm^en 

Unb  etorWtanden  ftnb  ®nfa#  rçrcmaïuni  ffinibera  tôNn. 

nttfrr  erfWi>heh  «nrefai/  foubem  ^r  [.vu  (!4)  au*  / rt< 
fj.iunlid'er  «ilfer  crimlneUefrr  ^55afa/  natftra  af#  du  »<T» 
— TtlJ*er  Admlnirtrxior  ron  2)n'eni0ottlt*airomrautt<n 
grbûntem  unb  funben  aufaerjfen  / unb  umcrrn  îattn 
ibr-  latiffaibcn  ^afyr»/  bu  Deputùte  von  23nfa  iXit* 

1 faUM*ûf(  / mit  bon  Pradlci»  non  (gdnen  liebtn 
_.uen/  ouf  ben  ijten  biefe^-lRonatK  Dccemb.-ii  luigi* 

) ÎQeujlabf  cnnrôcften  t unb  bfli  3n|»lt/  qlo*  einem 

mûrirai  tmb  nnîrtfii*en  -Xegiere nben  ^nbe#-*hrfl*o/  Dobrn 
«nrtrfifni  bdrfen;  ©nf  fît  tîber  trnmnqflnahirr  imite#  Hn> 
jeîegrnjioteii  tbr  rftfcflictt#  unb  Patriotftte#  0i«<i*fm/ 
„ na*  mwfbbrten  Sortraq/  ju  ertffalen  / intbigeme 
4anb«c-2».\tfer!iit<  Semait  bur*  trilligt  ijrfaei- 
„ Htm  unb  iutm  ©errir^t  uibqiid-ll  (u  Knter(W|0i/ 
^ ttnfdigli*  bk  rr*tt  <J>rt»fefn  ipre#  ©eborfubmd  unb 
„ fine eren  Sertonaentf/  fi'nfftig  in  iÇrtebe  unb  5ti*< 
„ umet  oner  00 tî  sefaUTgcn  ïTegieruna  ju  Itbci  / 
„ fopUMfjc  ju  nmiben;  unb  bageqtn  peiner  forgfiilngoi 
Conftrmmif  aïcr  i^ret  bobeiiten  Privüejica.  ‘Jrq>* 
leiftn/  Xed'ten  imb  (Serecbrafetten  / obne  bie  go 
„ ringfa  SBefornuna  beren  Srin.-tir?*  / nuf 
>«  2Vt1r«b<u  M kberictt  jn  mû*trnV.mtn- 

nu»/  €ta*n  SCeAfmtt^oi  Jilrfleu  unb  Sfcatntnt 
6trnui(Tni  miftnitrifa  lu  turbirai  / nnb  «njufrnfftn/  nu* 
0i«Ii*ra  5î«ur»$D>W*r=  m*  î(eî*0.Kt*t«y  von  aDen 
jmiluben  QVrt)w*ni  unb  0nrbuten  wohl  ber  deteftjbleffe 
Sutf.unb  3:if.umnenfïuf  / «u*  bit  «troettit  bitfrt  Crimioli 
• jDptCTfp^  Von  r - 

MrlnMhr/  ber  commictirujM  _ , - 

ûtttrverbaimu!r*fî  iff/  ber  frtt0<ff utile  'aiifrrug  flbo  but* 
nu<  fdne  legafe  defenfion  unb  exculpitîon  mit  fi*  fi*rtn 
inuij  f anmrouen  2afa«  Î3n*ert  llrtoi  / unb  Jebennunn/ 
a tmffat  wf/  unb  fon  / bviÇ  aile  btTilrfaen  1fiiMrt)ui»«CT 
unb  gtWhtinffc/  Çie  beiffên  EÜft»  , Décréta.  Cornât*- 
llone»,  PiorcAorii , Confervatoria , oixr  lwb<n  fonfi  SQat* 
inen/  ®*on  unb  Prattcw,  trie  fit  artrr  iwfftn/  trttbcr 
Aller  ifburyurtS  Jiîffl.  JjJufa  T*rtp«ja3-SBperioiii5t  < 

“nt 


MM  (il  tmi  po  Bld  * rund.»ir,io  , 

*/«"“  ■'*“>  Impcril  TOilmiwi/  MMi r.ai.b 

matn  «Jÿ.ciplmli:™) , Ittr  ilstcil  / toi  ton.  .1. 
Ii«t/  M Wt  .Uloiwn  jtmidi  cuiîlnf/  ouf  m,  fh  ulx 
tmb  nbe  erflnret/  unb  tben  ulfa  nrfpedtfvc  Soiiufi  ubnt* 
WCtfaU  an  3bro  ^upfal.  iH'tijefl  r-cn 
tfnd/  in  ufler  devotefien  unb  refpc^hinu'eften  Tenmois, 
tov  ‘ivre  uflqe. 

K*ftfan  Aet*t’:«.Uoli*rn  Pénétration  tu* 

*****  nerfubot  fctlttn  / «p*  "{Jirc 
XMUfii  «ujct  Md  5>«ltflen  unfae  In  fi  ml»  cwimmc  mo> 
menuu/efte  Remonflrationc»  ttj*t  «nbern  eti>g<f*cn  unb 


i 'perfonen  un  iaiS» 
u ftmurr  J?<iufttf  TlwWnçn/ 


tel» «Ml  «M  itbaii  cün  MmÆ 
■Bit  / mnrtl|l  fererfl*|fer  ffloibctultmig  aOer  ff«i*MftffeÛÎ 
mapigni  «tre*f<fi<n  Satüfaâion  unb  Compctcntlen , un* 
fere  anfanafl  beNutett  fcutitlidr  Collcala . Militiir-  unb 
ubriSe^ebenitc/  ©emnbtt/  Suterf*fltff/  Maginratca,0e* 
rid  tc/  Ckrifey,  ©urqfT*tmb  ©anerftNifften  / unb  ux>ae* 
mon  aD<  unb  j*bc  Un  fat  Unta*anen  unb  fanbc#K£«iwe|ê#» 
fait/ unb  j*i«<n  boKitfrlben  |jf<uut  / fanibt  unb  fonber#/ 
y*p*t*/  amttxpim» 
unb  ©eriwfung/  «n  «^en/ 
M {rl*ti/  bad  fit  bui*  m*fenianbtai  ®n# 
fÿ  Wntbtr*  (Jtrrfhan  fubtrtg#  fbben  / in  fanrn  criminel* 
Icffen  SJiuernebmim-en/  |t*  anf  feinaleii  Betfe  / nnter  fais 
fa fin  Un bt#- 2)at< r li*en  ‘Oecfmaabtd  / in  ber  îbat  (mu 
M «Bertc.UttU*/  Ore  nw*en  , no*  un  jeringfan  cüugetf 
0e>eber  2-icrbt'tj)  i>cij  ©cmfdbtien  ünnebmtn  une  befcken/ 
weriirter  aiifSViTen  ©fruffung  erfaemen/  tmb  fitmirOem» 
lelbeu  mif  antge  Ifrtb  unb  %a<t/  ju  jfUfim  / eber  fou(?<n 
oalBpa/  fonbetn  2)n#  / a(i  3^em  i*c;i  ©Oit  rcrgrfelj-- 
m euiçtgm/  »«|>Kn  utt!.  tcetcinAÿidcn  fanbof^ujfltn/.Hut 

»»<•  jolst  Nf4n^| 

3o  mcid  er  Sun&maéuna  nnb  ff  rre<*um  0nfa#  fltrifi-f 
jWjÿfta*  Biffai#  / eu*  (Entfrcfftuna  «»«  {wnfiînjîtigen 
ïudflud't/  ton  ©niniftnbeif  / c&er  nidt  aelyibten  pnttfa 
baffwi  ‘üPeqtiff/  ®ir  ©eflennsi.’fiÿ#  oou  2)n#  natn^nbit 
©ninfauefei t*l  unb  mit  ©ofam  lanbrt  àii/t’.l.  '>tkc(î 
Matftcd  Patrnr  pi  oifcmlid-en  ®iurf  befijtfcert  / unb  fri 
SJufan  gefiunbfni  îjnto^ftr'mein  rnb  iüiitxn  / otler  bien» 
hdvn  Oitjcn/  aflütlnn  unb  publiciro»  |u  laffen  tefablmbiH 
b«J.  ©egetun  X)«n$ig/  b<n  17.  DecembrU  Anno  171Ô. 

CARL  LEOPO  LD. 

Segiirenbcr  JJneog  |u  OTerflenbmg. 

No.  8. 

Eltnia  M An.  170*.  toin  tamaffiflen 

stvlfi  »cn  a>i.ufftn  / un.  «(or-8to(l.n  Mn 
SBranton^rg  Fri  SDrnrcH.  unb  ÇRr^imn- 
ton  £cr{|0â  ton  fltliitünbuig  « F r 1 e d r r 1 c U 
W IL  H I.  E M , ginm  P»âi  pcrpctùij 
MH  I j«fo<9(  to(fin  1 ton  tom  jdilncn  jtirtg 
ton  q)K«fltnl  uito  Utur  Silrfim  »cn  SSrauton- 
butg;  f?i trn  Frikderigm  W ilhel  m, 
une  tom  atijitttntoin  Jprtlfl  ju  OTirflcntouj/ 
fum  Car  t Léopold,  itrnir  b.fnltijtm 
Allnntz-Tnâiu , fub  duo  <8tilm  ton  >4. 

Detcmbr  1717.  -■> , 

fJJJÿ/  ton) 

III16  Sbflf > ■".!«  m ....  i i«.  1 ;;  / ['nv  .ruin. 

I«to  (Jim»  ®«nmbnrj  Babil’/  mif  toftoto»  lUiRuim  unb 
evtotiw  IB  5in.f  unb  uulrir  lamd'ti/  nlfo  «Il 


(L-S.) 


, ^ — « — jf  inb Snferr  SifceetTo?»  an  bt»  fft 
unb  Çbnt/  ipcü«  «n*  ben  J>W/  nnb  boe  rft5; 
PeRdfHfnbur'  *“*•-  • 

icnw*^  inScftt  Uni  v»w'  jmi^wri  mis  n 

WTtrctcn  unb  fdiK|<n/  Ntf  (Ofaflbe  m 3brct»  Vaf»m*  qpv 
2)nmtt«ofn  aO*fWt/ili*  fold  e Comributiwi  nnb  Coi!f»ra 
«txben  mb  genidf»  WtWH»  / îrte  tê  enterfu  -Xttd#  £Bnr« 

^“‘-iPgfbtmg  bft  LXn*#  Conftltufioneb , 

Jituiat.onra,  unb  tnfenberbot  , fa 
îDfkm  aClerbi)igde!gnft/ge< 

b banni  mm 

®ir/  brt  'Çerffog  unb  ÎBnfaf  îîiieceiTbrrt  an  M ffai 
flttTimg  / kfen  flUco  umb  fo  n»  t>r  aefidert/  imb  ui  fafaci 
ifafaen  Jurflli*ei»  fjeben  0ere(i’tf,tm<n  nnb  Rcg-i!:.  n tr 
fnw  5B ege  g*mbert/  no*  bnmridiicet  trfrben  mbger  ; €o 
ivrft*en»  Btr  / Nr  f v or  ffln#  nnb  ©nfere  Porte 
rit.lt  ternit/  Nf/tw  ;Ç«rf  bel  *Tt|ffi 4 amerfaafft  mil 
aîntmtmuen/  rregtn  bc(|ht/  fa  bicrimtcr  gefaufo;/  an  ta 
JCarfcxl; Stneh^.^f'tr-SCflÇt  rectmiien/imb  batfelbfi  Aietrfai 
tH  f »* 


Anno 

1729- 


Jtfx  S U P t EM  E N T AU  CORPS  DIPL. 


.Av  N O 2>trorbmm<Kn/  t#  frptn  Mandata,  Refcripti.  Proteftoria,  «Snroftmg  dflrt  «nfCMtmi  ©tfûaigîrttm  flet#  gtfHfltn- 
* Confcivatotia,  vba  *rtc  r«  fRnfctntn  butai  mb*  / aut<;a»  . SSttlin/  bai  9101  Nov.  1718. 

il 2 9.  bringtn  futfcm  fcUe / '33-it  [ 0 bamt  jti  ftjtbap  but*  Uufrt*  I 
• Officia  btp  3bro  jarfitrl.  ©lattfl-  unb  ban  SRacfce  rg  btt« 
bm  ju  fenngcn  ban%*  N»  woflfn  / bnf  ferbm*  Srrotb' 
nimgni  rnmxNr  rntbt  tTfolgrn/  cNr  In  fufpenfo  gefoiltm/ 
ebrr  au*/  auif  nîlan  mnxrtiefffcn  wicbrigni  faO/  m*t  tur 
Execution  . na*  ïnlattma  btr  bolfoinm  XtKb#  Srrtaf. 
futwtl/  Ultb  Stfrfrtl:  ®4I  CapituUtionen , Unb  m 3fn» 
fc^tint;  / bal  fnntn  onberm/  rmtjrr  maffcn  confiderabîen , 

Kti*#n2Mnboi  fcrrglfld'm  ^tnftf'inKfunflni  atftfÿtn  / go 


bru*t  itrrbtn  foDm.  3in  'Jmff  abtr  bdmo*/’fcï*«niu 
«viNr/  berglnd-en  0tfjfctlt*t  Machlnationei  von  Kmarbrn/ 
im  bct  au*  fan  tr.WK/  trfolgm/  unb  m#  35trtf  jnrtd'. 
rm/  gcfutlrt  militai/  fo  neUrn  SRtt  / bot  £êmf  / tmb 
Snfat  Socceflore»  an  Nr  (Jrcn  tmb  t£bnr  / Kinrttba- 
3bnu  Nui  ïjerrjogffl/  <t#f  rtfTnl  “ïniogt  unb  Wrgtfrrtn/ 
lr.lgttg|i  btçowi:. 

No.  p. 


Copia  GftRitatf  M £taigtf  in  q)*8(fm  ÜJÎa- 
ftftàt  an  ben  SHrgifrcnb#n  J$mn  fyx tjog  ju 
CDTrtfknburg  / fab  d«o  S3rrfin  fc«n  p.  No- 
vembr.  17x8. 

JJen  ©Ctttf  ©uafccn  Friedeuich  Wil- 
helm, jtônig  in  (Pteuffcn  l SRâlMMff  ju 
©lanbfnbutg/  6t*  J^ril.  £K>miM?.9lcici}#  <jrtj* 
(Mmimrrt  unb  Çfjur’ÉÎÛjft  ; Souvenioer  q>tint| 
ton  Oranion/  €Tlfttft$atrl  unb  JJalcngin/  in 
©ribetn  f ju  UftaflUtbingJ  ŒUw  / 36li($/95CT. 
fit  > îDtoMrntag  / ©ttttui  / «pominnn  f ta: 
CajTubcn  unb  QBrobrn  / auc$  in  ©dilcfirn  ju 
Groffrn  J&mjbfl;  ©wagraff  tu  Snûinbetg/ 
gûifc  ju  JP>  altxrfrabt  l ÜJÏinbm/  Cumin/  QBcn* 
nen / Ccfcrortin  / «Katjrtarg  unl>  OTto#l  ©raff 
ju  JjchcujbUttn  I SXujjpm  / ber  ÜJÎard  r 9ta> 
t«nrt«rg  / ^o^cnfttin / ‘XtcMtnburg  I Ccttomn  / 
iingen/  ©ûbtcnunb  torbamf  Marquis  ju  ter 
23<t«  unb  SlifnityaW  J^crt  ju  SHnbtnftfin/bn 
îanbe  SKofbct/  ©targarb  / Jaucnburg/Sûto»  / 
Krlap  unb  ©reba,  te-  Unfm  Jrtimtfcbafft/ 
unb  toa^  QBir  m<$r  iirM  unb  ©utté  trtr 
mfycn/  jutor. 

2)uK{ilauctitiflcr  Sûtfci  JrtunWitt  (itfrt 
Drtttt. 

nn  3r  brtlugm  ntt*  iwmg/  baf  3bre  Jt<nÉll-  fü2<itrf7. 

c-tt'  gtivû  figer  befuntxn  / jn  bai  nral«bai  / roo 
jtrit  Admtnittrliun;  tfura  XHirrM.  fttfrfH.  f<in^/  ganadi^ 
èai  Provllloiial  2><rottmin4m  tu  (armai  / jMfftïa  aLvr 
borb  font#  row*  / bat  <Eu«r  'S^tTtM./bnrmn3tw©db|l 
IrbiglnJ'  dependird  / bab«r  2nbif  uitb  uJri^nit'nt  n<btnrn 
iwbai/  burd?  emrn  bmm  Xir<al.  mtbtt  «taiTènm  gêrert  . 
trjhn  Spefrbltn  tflfUnbr  tfôUtgt  Patition.  unb  pi  3bto  Xâiv 
fai:  SJlurtf!:  SWrtô  -jîafaltdxn  fjjnabt  unb  aeracnujicb' 
ramor  BmimH  / <S«b  aufla  «Ocn  em barrai , unb  m ben 
ecciQfn  î\nhf»tf  inub  nwbmunb  jn  fhjrn. 

dû  TOirb  2)bô  fclibe#/  oui)  .infridtiurr  uor  <fuK©nnH 
iMbmbcn  / ‘fra^ll^2k«^r^i  Affeftioo  . ttr  afreom;  3”* 
Tonfdrn  (ibrr  bttxn  3Mt  ^ua  ©nrtbl:  bsrburcb  bcfanM/ 
uiattai  «team  / Na$/  nad-ban  3br»  S.bfctl;  SWakH./Uo 
crmdbta  mu  brt  i^ûilü:  üHedlaiburgi(ibin  ianM&gtcju* 
rang  goihubccn  neaat  <£ tut td'tung  / gui  tmb  nôttrg  gefiin* 
bai/  tmi/  ail  ^anoge  tu  üJlitgbdMirg  / unb  M ÿîtrber- 
t?«id'|i<dnt  tîro.'Ka  baitMljlignu  Diraâutt/jgBOii,  faM* 
CotmuiÆan  .uirjutrngrn  / ni#  au#  ban  'Ç.ii'fal;  / beflfil# 
«n  an#  Kttâbtrtartt/-  tfopqg-  birtxç  gifâgMuJldcripcroa 
niai  May.  IdUtfotN.i  3abrc#  nw^ou  3n{iaüb  |u  aft* 
btn/  -2Bk  uni  ntt’l  fcalxn  «mbmfrn  fonmn  / Oiefôr  Com- 

SiŒon  un#  ni  umaitcbai  / ia  brui  ftfm  îloifntt  / ^br» 
■rfalittK  fcnbrn  fSbtaibfn  intention . nxlÆe 'ffitr 

«nbrrb/  al#  buitg/  nêtbig/  unb  ban  Sapfrrl.  Cbet» 
Stid'frrl  ïmlic  itberoa  gamin  H*  f*W»  Ixfùibrn  / 011  0mtî» 
gtn  tu  tbtir. 

9Ba  «PoCrn  olxr  w*i  / baf  €«Kt  ®ur4l:/ 
butcb  «mge#  Jbeo  Saufrrl.  ÜRaUfl.  Saorbnungrn  tu  wie> 
ber  KtuflnNt  Snrrrnrhtnm  / Sim  '3rfo<b  «rbm  Imbnccei- 
fitiren  tWTbm/  bat  cffcft  Mefer  SnfcTfr  obbabaiûat  tmjfrrl: 
Com  million  grgai  îîiriflbe  ju  «wnbm  / al#  «evon  -3Btt 
(Eut t Surtbl.f  tu  2krb:ituna  né  l-'tifl  #nb<#t><abm 
noeb  aroiTtni  SJoglud#  / huburdr  twulub  nnb  trcblmeuKra» 
«khonirtt  (wbtn  wgDru.  2krtUtlKn3bro  <uxb  im  ûbrigcnju 


9tai  b 
guxrr  iOtrrHi. 

JrnmbwiBijnr  3ott 
F.  Wilhelm. 


2Ing«fûgtt  Copia  beé  jtaçfctL  Refcripu , tom 
1 ntn  M»y  1718.  an  ttn  JUnij  cm  (ptluffm. 

CUL: 

cutn  rcliqv:  f? 

fbbai  bkitet  btrburdi  obmxrbalMn  / ma#  tfrflalua 
^®«/  n-egoi  berni/ jiriW-oi  N#  iTertlogot  CARL. 
LEOPOLDS  ju  QJîetflenbtnq  ilibou  unoMriUlafbiu 
burgi|d  cn£SittaiUnbfanbf(ta#t/  foitgrbaumrn  ÛJÎiflKflig- 
far/  2)nf(T  jtafftrl.  Confervatorium  .tuf  6aÉ  £|)ur»nnb 
.ïuri'tl.  j;auf  S?t.i  unftfcn*»g*4  il  m L urg  IxretiÉ  untrnn 
oa+t.  17*7*  trfanbt  babOL  Snb  mie  2Btt  nuu  foldj 
i'nfT  .^av'léiL  Coufmatoriom  , au#  befonbrret  jtaiTal. 

«mû  CDrmauai/  auf  '£».  ibben  alé  ÎJtrtjogai 
»n  ÜJlaabrburg  / tmb  «JRitaaefe  taNnben  Jûrflen  bcii'litbafc 
<o44fiW<n  lîrqjpÉ/  an  btucr  extendim  b#brn . ïbo  m» 
frljcn  ®ir  Su#  ju  t£w.  iibbm/  Êie  twben  bitfen  SDnfcm 
XWferl.  ïtiffrag  triflig  auf<  unb  a mutin  rn  / unb  Nfltlbm 
61*  untrrjirtxn/  fühlicbai/  tn  Jtrafr  Sn|tr#  iNtordbm 
liieburdi  rrtlKiIrnbflt  Xapfal.  ©arnlti?/  mu  Snferrn  ttbei» 
gai  Xipfcrl.  Conlervatoren . funbt  unb  fonber#/  bit  baba? 
uimawêrf fltfifjtc êul'erbat  M ÇtttiOgai  CHRISTIAN 
LUDWIGS  ju  ilTîrcfîciiburg  ftbbai/  al#  Snfrr#  ungtotb» 
natn  tJpL  AdauniRratoris  , mwldtNn  6a rr  4<|ombttn 
aJIrcfltnbtirgitt*»  ionlMeiinbai  / «X.iiben/  antoa  ©rbien. 
toi  / Milia  tmb  Sntrrtlwrsai  / benatftlbai/  ofcuc  Ha- 
n«bŒ/  btburfftnbai  Jaffe  / gtgat  aOt  unb  ttbt  / an  6a  an» 
ban  (SeiKii  trma  vwrtanauube  / (Stgrtimâi hjc  Garait/ 
btrnj)  gentigfrunt  Knct#.Connituiions  ma  fige  üDlittrl  / roitaf* 
ongtNçm  laiToi/  babtnduu  (onil  2Jnfan  roatam  Çaç» 
fal  "ïuftrag  mit  br^rigtn  Sîad'brtuf  PoOjtdKn.  3mmaf» 
fnt  2Bu  autti  von  £n>.  ibbm  / ab  2>ao  QBillfaSfigtm/ 
biatnnat  uabfldnNutai  S&ertcJ  t forbafam|i  gnvartigtn/ 
unb  vablnbai  '5>tof<lbai  k. 

Lixenburg  bai  11.  May,  1718- 
No.  10. 

Copia  2littiterf©ctireifcarfbf<9îfgictetibfnJ5ftTB 
^mjog#  ju  gnerfirnburg  an  fctn  itinig  ton 
<P«u(f*n  / fub  dato  2>flntjig  ten  »7.Novcœbr. 
1718. 

2)urcfclautbtigfffr  ©ro^màcbtigfttr  &Jnig<fmm$* 
li(t  tiflgrlitbrcr  f -Oec^âtc^rteftcr  J^trr  Stttct. 

Q£.U#  ©ir:  tcmgl.  flJlaitH.  ©«brttfltin  3ufdbreiben  votn 
*♦9.  Novcmbt.  jjabt  3<b  bt#  mrbran  prninr.mrn/  ma# 

, ^ro  I (b  motil  m 'XbMl-t  batr  gcgaifl  micfr  ttntatn  1 1.  May 
i.uirlenfcn  Jiabtt#  oaÉgtgangmai  / aflaunlttt  gravirtnbrn/ 

| dia4'#'fi#lr*‘X<ib(li(tai  CoDduforam  . iiigcmuttw  mtrbtn  / 

I al#  Mid)/  ma#  tèit  bitofal#  au  mut)  ^clangai  ju  larfmtx' 

Ilitbtn  nwdtn. 

uun  biffé  emergentien  mtr  bit  véffiat  Sbajoigung 
tnad'oi  / bit#  aHanc  Jtinbt  unb  iffiitban  «Vrttge  / ju  ra« 
' tnnntlicNt  ©rradung  OfÉjcnigai  / tndd't#  ifrah  3tr«f  atn 
I mtifen  im  ^Btge  juflt|>ai  gtW'itnai/  au*  birim  ^trfo*  gc» 
tb«n/  Ow:  jtonigi  üJi.ytft.  von  üJlir  fol*a  0<ft#U  ab  unb 
m ibte  SDaftonbmflb  mit  b mon  ju  ftrbai  / fo  oem*<t  fWir 
ju  fonbabatra  Confolation  unb  etârcfunfl  üiîanrt  jrbm- 
«n  Sommai#/  NtJ  (Fit;  Somgl.  ^JîukK.  ©la  ni*t  aBnn 
bit  JulUtx  anxifény  îDkubmfflrn  feUba  tmcrbôttai  Proce 
durai  tu  bcflogm/  uitfl  ven  ^bro  Sflrfrri.  ‘Jlaitft.  Rn*#-- 
Sütali.tai  ©a«ttigfrit  / ©nabc  unb  Clcmemr  , rregm 
Terminlruna afff#  embarras,  unb  recupcrlnmg  bt#  nmgtn 
K itic^tanbt#/  m |<fnrjlttU  ^amlid  t ju  fénai/  fonbon 
au*/  irvtin  fclctt#  gc-rfybtn  ttfrtt  / au#  üiiôicbiigti  une 
flfîir  bubtnbai  jKUub»Sntaf.  Aireâton.  îDao  ÇBrfonUr# 
Jrtubt  barditT  (ifltTgtîiigft  ju  wrjl*tm. 

3*  Irftnnt  fuit*  bafilr  umb  fo  mtbr  fd  t#b-aft  unb  br. 
: gimgrt  KtbunNn/  al#  ©xr:  Komgl.  3lîaf«ft.  Mi(ti4f 
nwfung  mtr  ÜRnnrr  ^Un  ttbrran  irifft  £>rmi  / Bit 
, bu#  von  £tr;  Sonigl.  fltotft.  btfftaft  pro  tundamentb 
iingt tourne  X«sf«Tl.  £>b«*:Xi*(fTli(ty  Imbt  mtfanh*  btatn 
. tKftcjKt/  bnf  bit  Qtftb  JtÂvfnL  iSürte  unb  Autnrirat. 

•na* 


Anno 

I7JS. 


Anno 

« 72  9- 


DU  DROIT 

Itd?  brt  ©îHoôiên  ©uHt  ' W l<u\b-'fr*bm$  / 
lÿtkèrn-^  lu^/  îMfari  ’Xbffaifa»  / unb  baïuhr  fo  tvobl 
©ebmari-  imb  P..rtt-»nft  ûtyfwntclMi  / ulri  von  Saçfal. 

2Jlû*((.  ftolunl  b<fttr»rvii  '2JJdhl-Cjf*Dl*tton  , letigli* 
bmbfrfaa/  fallut  on  ubtr  Sn*iJ4St«»b  ten  fancn/  Niimn 
umttibmHifafl  iubi'>i«cai  altm  tmttri-ObàrirrifNfaoi  RrR* 
lien.  ÎJcrrlicJyunb  ©affangCcitni  unturbUb*  atfaefat  orfr.il»  _ 
tcn/  unb  Nibq>  ««ber  UWpmjIifat»  fZin&ti't  Oru'olt  imb  barriNr  »iU 
g<f«ttîç<t  mrbm  fbOtob  mufl/  f^ïuÿrc 

a'ii: 


>nujl.  ÜRaKfl.  »«r  allen  anbaen  Jiunfatiwi  Safari» 

ta-CeNi*/  wb  Capitolin  -I.  gcamOTl*  | 

imb  ©Inné  llhralit  Reçoit»,  ou*  «feMfaft&ufarunb  patrie/  [ 
vwgcgitiwnwi  mtff«fwtflin  2Wrgrommgm/  bot  gfacngen  | 
rtfatm  •&<#  tmjffc-lrt*»»/  unb  fo  me#  t*V  Surfai  ©î.i xfl.  | 
nlri  ton  Sn Ct*/  Sofa*  ©eftmafa^  AŒfun»  imb  Manu 
tcoenu  ‘ 

IMÿmt  ' 

«onw  tè*  ouf  bu*  vf  ont*  MiMblrtfij  berge  |Mlt  fôVIWI 
bot*  / top  ©lif  mit  tancm  read'flnntn  pi  tmtfatii  / vnc  3* 
fommttr  wt >tr  Surfai  ©laflfl.  flfftrfamibigff  mfar  h.  .nan- 
m/  ebtr  taw»  !Wfa«-©ninb-©<flfaii  -•■Uîich  aifatre  imb  (xfar 
coniom  ivm  foflen.  ifaw/  mûri  Surfai  ©taKfl  Safari» 
SMtal.  ©twbe  unb  fflemmî  «Mmga  / tube  3*  ®£’n,‘* 
irrfcnb  unb  frira®)*  ntaMbl»  ctnxte  fc#m&w  mftwfa 
3*  Nefllbt  tWrt'afrf/JoriNrn/  rnt  fa<u  bfar  >M<rl  ©na» 
K anb  Clflrxnie  von  iTc»  jjtebfam  Sur fd.  Tlmbtf/  unb 
SJieflri  (Kmâptg  von  towi  Wfari  - ©umb  ©fft^tn/  unb 
jttyfétt tafepenbel ifl/  ivbmc 
tknu  mcuK  hftmrbfat  tolnfat/  iwifl  *»ofa  ven 
SWttrttfatn  ÇkMhtjfQr  / ©twbe  un»  Œtom  . 
mftfte  ©nfalftn*  wfa  2JfTflfam»j  >u  mafaen  / nié  Ml 
ma  ©Iffri-t  nKbnn.il'ligcn  <tfl<r  k vor  flm  Crfl.Trm*g  rm« 

’ 'imftai  p-'Hiion  anb  SuTimlflîot*,  wAU  ÏOer» 
ibro  von  nffen  miNm  ©«gkmbm  .iitm  tSbnr  anb 
il  S^Ufta  3WW-©tW-Wlb 
i>  ivcN  uj  > nti*  fenil  îîtsantl  gr- 

t' vetên  TUragn^Ngll  nt  fan  md-i  ,;tw  nui'  ow 

unbte  «bitMdfte  PMuUm  , metihe  ©lui;  wn  brwn  , 

3WN  ©runMBj&ffl  "**>  «wb<tn 

wrt'ftfjioi  .iltoi  SJâifmi  / «nramtfW'ft  uifi.mNg<ti  uM- 
cca  Rigiiicn , uat  nnfari(wrwn  trmwtxrkglKivn  QkiMi 
autfjêNirffa»  iinift  ; bmmr  onjulcn  iraboi.  ^mmaflin  fid' 
Màba  trim  £tuk  ÎScbri’ot  * nb«  ton  / fbiKwi  / fo  nxibr 
icû  VàÎMfA  ti  ff|/  b,if  ‘Tnrfthéd'tl  Mligtt  .Sffflpfcrl.  ©tfl). 
(rtfcrm  <tttm  ©wr  unb  ^urt«  C'-ufan  fnf»  Sabmwkifi  wno 
T - ri.  n wltbf@«ein  ib«n  tanbf ri  Régalien  tuibi-  I 

r et  / eîxr  booWboi  vatufari  mnitrt  / nnnirtbai/  fr  n^briü 
tâ  un*/  taft  feldvri  brp  iwr/  unb  inonon  ntfen  '^^4**1 
J3 «*/  obno  Uinthhb  fcrr  gnnwn  Sciebri-SJtifcflung  / r*tt 
«fd-tfcoi  Mnnc/  imb  tin  ron0m  Somnl.  ©lojrf.  grinid,'* 
f biui/  unb  liîr  Me  invivable  QLV îtbi^lnr  unb  nwrcd't  Çr 
balà-ng  mwcJXfKtri  iWîfaltw  >>W<r  Nomben  Æ^uinimi- 1 
t»r.  3<*'  i>àf  .hm  m| ^xttt  bnf»  fri  mit  ba  von  3b» 
«Mtiotoi  vcQiant  Pint»oi>  nur  nadi  fclrtx-  — 

©aiut<ii  / unb  onbaô  iud't  gcmaikt  fa. 

3B<ni  pim/  tfttfln»  gtr«tjtffla  ÆüjjNlfuiM  unb  Ttiîifckin* 

Aime?  mritma  uinhwTfar««l'<Nn  rtnilî^^îunb.eôcftM/  «ri 
nu»  iTtrmrr  <rr>v.tinv,i  S'n'Htl-.'ii'kijctt.  vi<U>ll  f 

tnffiêr:  ©ant-figWfri  ifae  ifbrrjdi  ..u^fxfdHetxa  / imb  nue 
(tftoftdhrlutflrr  Venairion  «rf.mbt  unbvew^n*  Mdba  j noeb 
m;  ©o  tf»  bai  Tfnrrm  ®ao 


D E S G E N S.  26) 

aNko 

unb  înf?  ©iX  h’Itfo  fatre  un  ÿniMfai  in^f  ntibari/  al0  dn  , 7,  Q 
Rba  / jptrta  bru  rftbfiu.in^ii  AeuKimboi  f.inberi  3Q«m  mit  ' * y' 
(UriMB  ixTb.unmIidiilfn  Crlmioc  |îæ  vcrgreifTcnbec  Prioi  Un» 
tatMtn/  )ii  confiJetirca  (trjje/  cuiri)  ivaé  un  giinfiai  SÜmi* 
jjpt  M tn  ber  gmnin  (EtK*|laiÿeit  / w Kcmmnben 
tikfaeitrt  comraucntleu  Mewuri  m gcmortiÿn/ 

(r»:  Soutyl  üwjet.  ^od'erUiutWetm  Pmem- 
tion  Uït  fcrntcur  SMfkÜung  rnèt  b^imaliÿ  f.iPtn  / (ebe 


Metuv^r  bee  j.;i 
ir«bm  ben  un  *ca>i 
b<iieu  umbfiinbiidxn 

^bufiffca  imb  cinpau 
lutta  :Xod'ri-@timr  ' 
rrmufitn  .îluu 
Unti-Smit*gcn  jjo  Jk» 


gautwi/  nue  tri  bflitii  irmanb» 
1CB/  ineintn  bun-iaVr  «irtcrll  g<» 
, ©ewtffuntn  / unb  3fcw  a!» 
-ngnikip  ijl. 


mm  rin  fi'r^ â^ruMbl  oiïrràr«V«ii  dcdsnrtt/  Nijl  bon2&fli 
âbflyu  jritbtn  èàtofr  IrmC'xfrfcfcn  / unb  îitrtjm  *Ui&é> 
Funimcau;  ©<ff«m  md-fri  (nllTURri  itfàmtani 

baba»  bit  «rcmlmw  l art»  boa  lilncburga  / irte  awt  Deaeta 
ren  ijif.  uub  u.  Mav  bieferi  3«tirri  / m nsibren 
©nbbtn  unb  ifvRnfasiiftai  naben  ^nommai/  tmbîXnri^» 
©ti  ç mùûtte  Sdtufaâion  ber  auf  fo  t'id  MiUtoncn  otfom» 
menbtn  ©rfÿibtgtmû/  mut  luibinnig  mon»  fW85*wn 
UNrahm  fmuvri-3ûî(ai«ta  Régalien  , anjritbtifprnblitf'  au 
»xta  mûiTcn. 

06  mul'  gf^É  affri  rrfnmliAfc  ©<f.\Wtitrfdten  Htfi  mit } 
Ximiqriii^t  iut><n  tPoUcn/  bap  $U':  *Tila»rf;/Vfri 

btrMsjnt  ui  iW4ûbcbu!.i/  uub  btri  iJîicber  ©Mrititw  ytreufee  1 

Virent  Dtrettoii  A gémi . Nut'ba  «fei  ffiîit  uufcrog  y 

/ fo  mlrbc  bedj  ®uu  tkigl.  ©tûjcft  fabll  ! unb  inri»  | 
non  3^to  Mia.kjenben  rwiren  SDamuiat/  3it  unwtannwu» 
firijl  met  ju  imU  ttiin/  irenn  mtr  iTisJ»  «ur  arvni  WrMiKfci 
bœtonmvu  Iwijè/  bafilgif/  ulri  cm  ©ehiwteri  Jjaupt/ unb 
fuTKbinjla  •X(«tri  -'JTutt-v5t.mb/  j.i  aué  ûba  biefW  att 
tm  mit  nur/  ûba  tbenfol^m  Punftcr.  unb  jwfl»/  m ontm 

“ iNailtn  Porto  I’erpeiuo  . Sntt'if Jhiï^MmnafFeu / fit* 

« evt.,  AIlli.M  r f,A,  KirwE  rl-H-i’  'ïbhd’im  bODtMIl  1 


■Sffllu  nrwTÜthg  ïiv:  StVngl.  {Ruf 
lulvn  ‘ïmrnufdi  btflanbtgai  Xôi»riW:«u 
tu  ixnnMiûMciglTèl  beflisri  aaMk/  unb  m unob< 

falicttr  (rrgttvntnc  biri  an  mtin  t<ta*-£d  vabtabe 

®vor.  Sônigt.  SSRaxfl^ 

SNmbig  ben  1 7 . Novembri* 

V 

Xümfhnaiàflrt  3aet  unb  Sienc 

CARL  LEOPOLD 
Sja?bg  (u  aRafloibisg 

‘ hfo*  i r . 

3fn  ©cttfrf  ©uaben  5Biî  <S^riflian  iuMoig 
-$;rP9  ju  üKftfUttbura  t(.  tf 

au$  jcijigtr  3<it  ADMiNtim- 

t o R. 

119Whm  ©nùbigflcn  ©ruP  ywer.  ®tfit/  (Etr* 

11  An t/  tube  ©rtrnif.  Suri  bon  'SBçrtlidvn  (gtntx'.U  btri 
in  viril  mors  cofM»  imlitatiibtn  3t«u 

affagn.ibiù|ltn  lur-nau  inhitivi , uotn  3:  fai  p-11'.ita 

jci.iUuriaibGi  17  ;tra  \^M/  wirb  ŒÆ.  tTitfcî=unb  funb» 
idsifft  btô  mcnrtrn  ttfatn/  mas  grjlntt  rer.liod'itgebiid'it 
3bro  S«tfal.  3RaJtfl./  Oufa  MfWutgm  oürrumcrb.lnmim 
‘rt^lWluii^/  unb  <E.  if . iXitta^imb  l.mbfd'cgt  (tiwroaubtm 

iKrmdmci lufluiltigmy  obnoMctitt/  baincdi  m aOtrbc8ibti 
©nabai  gtflflij  ntwtfai/  uylô  anbmrtttH  ûüifjutragm/ 
nuf  tint  Nina  anbtwbmtnbe  -ta jetant  ikxt  ban  punâo 
tirvri  AUTHORiTATK  CÆ.S  REA  (il  wrfilnbytnbcn 
ïiinbcugeri/  unb  Ntrpi/  mit  «luit  fonliin  / erforbalidxn  be- 
cuntât/  iUKt  mitbtr  tajirHdinibcn  *Xu|j<(knbcri  befl  §.mbtn 
l«i btri/  unb  ma*  ban  anfcto*»*/  ui  . informicit  Sxro 

Sri* ri  9W«Tlidyn  hwctu  ou  ttnvm  ftmç  ptopomwt  ver» 
ben  but  fat/  U.is»  m«  3brem  Snljtluffli  ©utbtfabtn/  un6 
3t«  Sanftrl.  iWaieff.  Stutri  ii.iicriutn»  ïbfid-t  juflim* 
urigm  grfl.Vung  un  bu  JJanb  iujetai/  «1*00  ri  fabeni. 


—y.  / gkidA  txm  j>iuç<  ^.,— ---  - - . ■ . 

btntn  £^dv»-0rui»b^0efac,.i  unb  ba  Satfal  ^tibl-Laplie-  j 
Istion  fut  rcipi  àiee  Uilpan^fa  / mdili|l/  Job»  UBb  .it* /' 
Rît  olri  Nmn/  uim  bann  <ütf  “ fw  aflnwiW  (Tfmw 

*”®<nn/  mûri  té  mut  Watw-0itt-«nb  «taiftluta  Rtd^ 


®Te  7J3S  non  Unfari  Ortbri  bufet  aOtrjnnbwfltn  S-'bfal. 
S&cflikuna  oribr^tovio^mii  $olm  ri  Ittliai  UiSera  tfcvotc- 
flen  OMicdentfit  bttmbai/  unb  fâit  ju  otnjen  (2nbc  tmff  bm 
*7.  fonuiKiiî-ai  'lionnttri  Ortobn» , ûipbtim  butdj  ünu^i= 
mt  ©o.'oüuiâd'ii^it  «t»'*  ÜRiBelri  / «patn  ïlxnbo  verfetr^ 
©k  fat  jel'ilhrenb  anqandbtt  / tu  frajft  birieri  Unjttf 
rtnbttmrttiatn  Conmcarion»  fedTtilxné  aubtri»  gnabimi  a» 
fartem;  (go  ftib  3J3X  btt  anAbegilm  ’iuxHxfidx/  «.  <£. 
SitteTru-ib  iiirttfdjafa  nwbt;  ju  3bw  Smfari.  ©laftrt.  «L- 
knimatWnijritn  Kefpeft . unb  Unfa  jn.itmlcn  jf 
mit  «ut  tn  «tforbtrunj  Mm  *11*01  tant*  bot.. 
Kufcofambrt/  fl*  fa  f«m  wtUigfl  anfaiben/  unb  a_ — 
ten  a»«conroim.onil»i«,  mit  (Erttalimg  3Jjrtri  ÎXi*tlK 
©itfrfittni/  hTiumoton  m4it  d.ffieuiitren/  mtWtri  a».. 
3JjtiJ  S<*fal  ’ WURfl.  atl«u:;tmb.tnijfl  i;i!',urûbana/  anb 
Tut  llftfl  mit  îjod-fdrfll.  ïjuibe  imb  ©nabt  / oip  mot- 
ma  2B3^  3W11  faW'fr  f«!6  i»8ob«  v<rbl.iben/  fanmir* 
btrim  ju  trltmitn/  mdR  tiiiwnjdii  metben/  no*  woHa?. 
©tgdan  in  SB»t tm  ben  Sept,  17x9. 

Çÿriftian  iatwig  %.  j.  2JI. 

£>rt»m  33efam/  tytbctfaai  «ÎWiwwnf  îlnfet 
Urim  ©fCrcutn  Sîitttt  unt*ianbf(t4ff(  Jlnfmc 
J&ettjogtbûintr  ÜJlecf lenbarg  / fclmbilicttn  De- 
putiricn^in  Hnftc  Ci^unieel^nigfleii  CfflM 

lu- 


J^NNO 

‘i739- 


1^4  SUPLEMENT  AU  CORPS  DIPL. 


3n  ©«fan/ 

QntctUnburgifcÿfr  gtittcmab  fanbfc&afftf  Cou- 
rra Un  J>rrrn  Jfcrrtjog  ju  gncfUttibBtg.  de 
dato  Wicn  dcn  30.  Aogufti  1719. 

CARI-  ta  VI.  f&f.ftc.)  fflod-bon  3B331  «wo  6<n  von  Sh 
ibb.  agkMai  ©ert#tm  twb  gfi#tb«fli  Hnjagm/  t»f  von 
Une  ÜVnffltyn  r.ufff^tr.t^cnr  Xôfel.  Adimntitnrion  ta 
flRtdVnbuTg.  fanta  tareffènb  / in  * 

Wtrfl/nt  Infffl  ; buta  $r 


CESARS  b#  fa»  «Met/ 
wm  -««ht  WVLbF.KATH,  wnmsd|l  Nr  uRC 
TtON.  frirmftW!  ta(0#eUTie»dSlïC*Fr.*I  tü si  SC 
but#  «fbniuU'ItJt  TOI  TV  R . mit  .pabeV  gtbuu#- 
im  btamcnNn/  i(jm  .tuf  bat  *nb  Wfrap  CgtfirtjM  / «0# 
rtufln  rtMfflfdttn  (è#«f«fiftai*/  unb  iwd;  Nfm 


if1’  Anno, 


Rcfcripiutn  CjtUrcum  au  Mn  Jncrru  ^itrtjog  I VANT7..  fum«Uto  fai  Qîtflraujuta  CRI  MIN  AL 

ftrl-  Adrniniftiatorcm.  '7*9. 

ÉM  "•  w«B| 


®.  I».  terniit  m ïiiir.19 
SMitei|ï«'tei<  punuon,  «m 

- 

s'»  w jima  wt[fcto« 

tnerdlninc  ST 


Lkî^lrii.  n^*Mïinf<nî 

j«n/2io3i/iK4 


2!it«»|W(«((  nuH  Hilnli* 


1 SuiiJ.l.^ji!on , «ta*  «■ 

' K*  toi  mW 11/  vu 
M »«i»m*»  fatecfmfl  ntic  «c  »M*  <«itt> 
toute  ùtet  <m<  mt&t*  tounuc/  UUlMltt  rcIlblOTlg 
„m  MCiiuto  i&M'  ,mtfr.i<n  tdnCMIUCf  uncliton 

«MmMiM  unternc  iteflora  nw  oimn  Kdd*-lbui»/ 
iwA  3Vfmtem$  tnGnMidi  *tet  toitlti.  M'  WUOMO/  turc.- 
iwi  C11KH  ttoev  'rd'InÉ  f.iflm/  ipî>  ni  SBiinfliilfnt  tom 
©atemteti  luten  IIIMJ  »!W>.  */  w»  me  nufku  un 
Oter  M»  mtett  «toten / te«t  f«t(t  lied'  furiuîitomcn  fer' 
(«terfamü  oicmPtijll  10  tendra  / mie  te^a**#  tel 
teiw»  nxiWi  titet  dppaïugn'-ir»  tedmlnmiii  - — 

in  tenra  BiViWil.  Win  nai  im»  ufcnjiinii 

* 

<Wenwng/  enrtyid,  a ju  M/  taf  ®:  Ib1'  bovon 
igo  vkI  tkfinuuQ  btf  «n.4*  «gm  M Sftigomftcn  lmb* 


.jttl  îtTrÇittJ?  ju  untafudxn/  m®  btmïta  2>ao  untmbümg» 

ajrauf  J sœ?,  fez.  srStfe1 

Xnçfitl  (Jrf.\ntni(l  etnjuf#iaai/  ju  Mqxn  (&«  v”tr  gna> 
t>uà  Ixfobkn  babtn/  toi  « Copia  b«Vffl  femtnoim  »mcbt/ 
mckixn  uuu  bet  €bnt-H*nnorerW<  «bgrfmhfr/  iî«rb«r 

von  Huldenbrrg,  untfm  predev  roui  y..  Majt  >.  c.  bu» 
fa  <*.«*<  Jwlbvr  nnouhMa  iHxrgdwi  bot/  5Nto(dbcn  on» 
yifiigm/  nnb  wrttabm  2Bi»  nat  s.  c. 


No.  11 

Diô:  Ratisb:  d.  1 3.  Jua: 

1719.  per  Moguntin: 

jÇaçfcrl.  Commiflions-Dccret. 


tdraff  l’n  VfiWculKta/  cnrnf  y 
Nrg/  Mj^L.  r 


tmb  aVrtm. 

■ „ jf/attWTbrl  v&ûlbe» 

»/  btr  Sèm#  S(«rfcd.  warcft^-c  (go 

Ixtmct  Ait Hi  imb  tu  nDaoncnfr  ^04^-23»= 

fanurfmw (.«Vi'aUin^OHtfr  ^d'|(.nif^nlidyr  *ivÿfrl.  PRIN- 
CIPAL - COMWRSSARIUS . W S)o\.  SfmiWxn  Kc«bO 
<£Rnr-gdr1lnr/  tfurpoi  imb  <?mt<  nOt«t  Vfrflmnnlrtai  fur. 
mfHKWi  fÜbcw/  «BeWfcifft  n/  unb  lîVfiWtctn/  Htbtmb 
i|mngt|tigt  nuit  laflm  / imb  te  «adta  SkKtdffaMfi  / 
iwHbff  ijtflitlf  tw  !cvmr  5<T(Mrn  CAKJ.  LKOrOLD  jn 
*■-*■'*-*-01.  SHinfcJ./  im4  ïr*^- 


^odxrrvn  , 
bft  cKcunon  V 
l'.uÇ/  turrt’  ‘ïutffd'lrrv-imb  S 
bon  (9n[«i  / aie  roth  wonger  teuxr  «pm  «tx  -'Æjr»/ 
îkrmHtdfl  ta  «Wtbmrc&ng/  ®taupoi  (i d;kÿf  / nrb  o 
myt  ImM  Sojpnfuag  Mévmtt  fol^u  grftüfr  mit  btfon* 
rt  'Jktiftruna  MnKfetii  Sfciti  O-étJnK  mwfrt  r Mboic- 
l<nfi  i.«b  bîbnv  twr  tf«  mtuuntat  \>*tvcnr  nlf  <mil/ 
bmuiiî  r\<Mo*  ’Xnnroa  tu  «bai  hauen/  efnt  Çrd"cu  w>i» 
xnpmta/  fana  Wt  RXECuilON  tact  tur  jUsTlTy.. 
«onecltr  dn*ftuftcn .CUMIN AL  Urtbdn  uahntat/ 
fVIslid'  vuk  34brf  btr  an  refit rirmvTKfl  bôd>ij.iv-a-nn5 
wttabttM  yoSTltlUM.  3a  ruin  tmb  «Uffffla  ÜÜifum. 
inamf  mêler  nobckitenta»  llmtriKmcn/  manlo#ii/  {iw* 
noW  bif  w«  Stanfal.  SUffit  ou  NO  SJtnn  ÎJctuojai 
®«tM  Liiw  3dt  fita  craanacnr  SndfO  - iDAtaliÿe  unô 
crniUrtN  b)k  W AVHQRT ATlONRS  flufer  ato 
o,d.ifcn/  N»baifbai  0Mnt  Nr  ^ovftrl.  SïflRf.  unb  SXTO  rot» 
imMt  SCqifa  . COMMISSION  mit 
unb  mit  anrr  tBirtrdntatàfm  RKS tSTêNTA  l'afn&ff* 
un/  ou#  fer  'Àhntbl.  MftiW  111  Nm  Jfûvfal.  a!taûrtSi|* 
Ikn  IRsCirPT  wn  1.  M HgtaM' 

H#dttm  RXflPSSlONl 
n«b  Ifbtlw  m ©ro 

unb  y Æ»  f>m  1 ortob.  >~/m  onômom  6k 
cONSCIEKTA  unb  JUSTTTZ  aya.i0rt/  unô 
nai  bao  «tingft  finjiM^tn/  o6<t  ju  wrgrtxn/  MORA 
TF.I  ma-t  mèglids  ftp/  N04ntng  dcdnnm/  Ntbtp  attflT 
MO  ron  (gOX  i.  3b«ai  onmtrou tu  IEGENTF.N  'Xinbe 
FIOVOC  haï  unb  eWxrûbtt  i>mn<rnt<0  ftip-uiiô  irnüttu 
(tWntftw  AKBinrUM  borgtjldlrt. 


SV^mniKtiDw  ivn®ffttlMNr  SHakA  0db0  .^rtatft/  tmb 
&>  ber  KetcW  2kifnpun«  feUgefrOtt  SUBORDINATION, 
}u  «ibbni#  ta  3b»  JCrtPfotl.  'lWfî-/  al^étniWvn  5fapftr/ 


pbhcgenbai  MANVTENENT5  unb  fe#u$tO  btrir  Mett.-- 
lentwe  Wen  Vtûllf  n un6  qffianNai  Untmbanm  / mOMatt» 
li#  Nt.dtrn  / firntr  auft  bu  vocnuitHat  Sqjftrl.  COMMIS- 
SION , mu  TUiioN  «.'mli4tr  ummuÇmuiwm  unb  «ingnffe 

tn  3bn  territorial  superjoruSu  unb  nxitit  |u 

CONTINU  /roi  iroUt.iôrn  COMMISSION  loÿgejo  jeu  / btu 
gcfolt  an  frmmm  eltfmr  ummamml'titiltmA  CT  imjmrlsaM 
Ffftfttur*  |U  «lia  SâsnfaXn&  cONSTlTlrnÔN-ailf» 
|»«m  ’ïbnburKi  an  ben  iog  gtkgtf  ^«en- 


îfîa#ôem  nun\3Si»  JMhl.  iSlateft. 
£Se*#0MhmtMirni7  héebfl  NmgmNn  / j 
3taO  «acrtiôd’iutt  jtaoftl  C«r-Si4’tffl 
ta  )u  gfl'MucNn  / lâu^cr  radx  anilclKii  tontai 


l.  ÜJIOK0.  auo  ant^trm 
«Mkbcn  fonten  no#  molten/ 


Strflmhit.1  Qc#- Jafill. 
Nf-St<g«ning/  tjiab»  ni 
fhb  nmtticgm  / twta  bit  vetfon 


„ . . _ . ?ur#i./  ivwl'  ‘Sncri#  3totr  Ion» 

Nf-îttgiming/  bicTbe*  hikt  tinwr<mnrortli#en  ÎWnberui^ 
“*  vofijtn  mu  bOKti  VafalJen  nnb 


iroiten  / 

fontwn  t'Cihui  iNTP.NDI Jltn  uw^n  .tQberett  «an  . M*jL 
lit  / itbo#  uur  biÿiiwbl  nur  ont  PROVISION  AL  Via» 
ânberuna  ta  Nr  I.ïii6co -:Xtgicruiii(  / No  ju  m#r  cirdjntm 
CA  RL  LEOfOnUS  111  fflî«ntiibu:3!S)t«l#L 
«riulgttn  eni|itn  / u«ibdwfltm  / tml*|d.T,tafiat/  ivflft M> 
qui/  unb  foa^un  ÿfirtxrtm  / .111#  wn  V.irffrl.  Slo|eft  Mfr'ir 
nfjuttn  unb  «mgtnomnkiiai  PaRITiON,  f*um#«nm/ vnô 
fdbint  ta  JJrtni  tWt*  CHRISTIAN  LUUWIGsjuflJtee» 
ItnbaM  £>n#l.  «I#  PROXiMO  AGNATü.  mu  «ian^enet 
.V'liplai  ssi-Rt  ri  ION  ju  iibcrtragen  gurtôigf  ki-^OL- 
V ut  f iinglet#at  IcttNn  om  17.  Janutr.  nu«  ta'.fç/  mtt 
ta  von>>mi  $n$«gaiCARI.  LEO!  OLDS  ju 
^Wetfltnbtna  '£itntN  nntarwit  umoTiommnicii  im^otJwiFten  / 
unb  iu  incj>nni#lm  obtrtjnWtn  (EimwnNne/  <»  no#nk#lO 
iiUaunoINn/  oud?  mu  ar.benraten  rntfiai  CüMMi  NATION 
NO  l1SCAl.1fa.yn  I ROCI  "fcb.  . Icôtota  Nn (nbm  lafm. 
>?«ixd'0  unb  na#bon  Ne  >J«jn  SJotogm  CHRISTIAN 
i.uowiü.s  lu  Œîcdknbaij  vdn#l-  ui  t(*nn  «fflmmtat^S* 

niliflfli  <£#r«ita  »vn  d»co  «lcn  «5  lurü  mtb  pr»u>;  tat  17. 
Juin  >7«5.  folcNr  NrenffiBen?  «ale  l'ROXiMo  AONATO. 
FROVlSORlE  imb  biO  .mff  tvrifere  5fodhI.  .inagnAbi«i0e 

9 wroibnung/ mifgarogaMt <«ibt a aoMIaISTRA'I  lON^t» 
hctfiimil  fe-\Ç>J  111  umaju-fyn/  .nub  ta  N*tr  juin  (?rnnb 
g«fefl*n  Stq*xL  InSTKUC  riON  uOuitNUta  ii  ttbîuÿluu 
nmb#  Ijcgcn  bit  ron  3|>tn(  jum'bM-iM  NWbwti  / au#  WW/béa^*t*t  folp  oScLàUTjoN , ub. 
nÿ  i#  iKk  oiMOrntae/  unb  Wli.mbig  fiSr  Rcbcllrn  iu®  fônNrli#v  REVERSAMES  vem  dato  4cn  5-  HJh.  A p«to 
. | ~ m 'mé'  'Üj  “ Nu  Mttn  cju*«I«n  1710.  innrr  'ÎJao  Sjunb  unb feitÿl/  3»* 

baltO  uubr  «mgrii'«ncr  S.ipftrl.  INSTRUCTION . iiujffle» 
jldlrt/  fNrtyr  gefalf/ rono  3I««  _Muii«  ^I«i 


imerttonên  ctnduite/  «ai#  tn  Utuij  gArothe  f(mta.lÎ£- 

cfssU  unb  PRIVILEGIEN.  une  pwr  vi»  haï.  va* 


afHtfitt  i«mÇ  cmMIi##  Ibot- 

fontafl  ta/  |u  ^ItWWBj  rgg 


imb  ataortmiwitn/  angoiiftm  3t*#feïT^2CtmOA5. 
COMMISSION  nnt  mÜitdNpr  lîkiwlt/  do#  !3oeBli. 
d.nn  SSIun'-Tsufm  fi#  mtfcafcta/  boO  JUsTlTy.J&o 
fen  tn  ftUHgen  Mnbettt  janStta/  b«tO  lanb  unb  S>ffg(ri#t  in 
Ouftrow  jdrfhlmmrtt  / unb  frlbijtO  juin  tîytl  no#  s -HW R. 
Kl  N umloita  Ne  ‘Xcgiattui  unô  îonçdqi  von  :\oflocf 
1 DSwf/  Nwenb  m enw  3tf«ieh#en  «b|i#t/  ftîr- 

fi  m (içiliften  N"'  - ■ 

■ I .•  btflAnôM  flb  

Ôer  9M#0-7#t  f#ulbw|  ^#tft(  -XilRTf^Uft/  t'itfrfet/  ta. 
Ixiwbfl  in  ©éinrfi  / im#  Ntt»  ua  lonb  unb  (i'ropff  ,;u# 
uytta  tm  Sd#  auftm  emn  StufT/  unb  btffolp  cni«fom* 
mmen  gUtftrtbtgcn  ^8ert#f/  fintfiggH 
unb  ywt  ffl>%  Wb(f/  iM#bc»  -«««« 

IM  ER  1 «M  î>on»ig  dir^itrc/  NtfMMff  bu 


igcn  iBerid-t/  an  emftluta  s0Hu.«yn#t/  «nlflfijtf/  tafcJlxn  «lONrot  / ttnn  “«</urf  Nr/tnNn 

i Mbft/  tM#be»  ata  EXTRA  UNES '01 qfàtotUR  Üÿinwifung  «n  rrtftnnmaitO  Bntrrt^iftual 

IM  ER  l OBO' sxu#ig  dlHçiirc  / Furunta  bu  •pnnlidy  C>  miîgai  Mtt  / S^Kfl  N* 

^•0fn#tc>-Oî6»umg  unb  tiuiicatre  tWfr-QbiER. , !uubm^«<n/  bl>.ie  tat^rerc  3Bat«uug/  6k  wh  ouatjjj 


DU  DROIT  DES  GENS. 

A N K O ©mmfclbm  tarit*  mtf  6rm«n6fn  g<rr*(fftai  Urfctai  TK  I ' ; ?L 
*e£DIXte/  un»  «la  n.  M»y  171.  FMtUClKu, 

1 73  9*  fKonsiuN.a  fou  téLsdu  .1  iinistr a îTo n m nc  .<c. 

|U  frto/  tiHd-rr  «finit  in  iPF.C.JE  Km  m j.Febr. 

' aJnrtJfun^-môjh^n  tfHhJwffljliita 


m 


toi/  in  tacrtan/  au*  txittu  bnn'VutfUCO  (mtftNnc 
akrMfcnm^n  ;u  firOen.  iflfi  fwf  tatou*  Ô?  tmc«  N*to  / 
&a»  V«*o#n  CARI.  LEOPOLD  ju  <D(ccfkntWij 
®«*M.  cm  stbtudttê  PATENT  fob  d*fo  Sangla  Nu  .7. 
Deccmhr.  1718.  bdMUff  Nn  17.  cjii*J«n  . oltf 


N.  ij. 


Anno 

K72* 


Mnuttif>f)Wic$r  SbèffeQang  ûkr  fcafi  &ipf(rlicfe 
ComniiiTi^u  Decret  tf>m  nren  Junii  l'ip. 

t*n  1 3fen  jur  iiftortiftycit  Diébtur 
grfpmmtn- 


gM*idng-^qvKay/  «n  to  su  •Vimt'im  / ' Qfi3*  3bro  ^d-fdrfîl  S)ur*l.  txt  ttcgktmJe  JJmitotct 

«nU  au*  an  bâfrer  Xirtbc  imU  <tat*ÿ«gr  K*  m&i  «wmacr  <3C.^r  „pü'd  üi  vm  jeta  XaçfnL 

m tobc  toi  toim  £t«ta*/  «Mtrktcn  an  totoi  aaounwttatavn  Amim»  unô 

e*ul*n-ç**n>  fa  bcnca  Stoffftaifïm  ôffnrii*  -ffi,  rm  ^ Wig  «nton  ûiur-  unô  gfetfnîbtfQal  gtfufttati 


' ifcuW/  U#qnn/  au*  barimtai  nffi... 
f'iif  au*  uon  «fat  auff  MS  fc)irff< 


- — m vortmae  S 

cumx.  s/far , unb  numn*rijc  ad  %f/Mrn%JrjùY,  >uku  wn  Kfaf  «uiff  Nia  fcflftft  grant  aflabtofi  , 

imttrneo-ajiratB  Bonin  »iuny!imrfFurMoi/  wtll  «ffatauna  H5HL  W'  3fa»/iuin  W»kM  £tto  ufcr 

«n  Bot  fttruSOT  •rt.rtl.  bWwn  S«M.  ' tff.  ■£* Î.L.  KVU!:  S»»’1-  »‘KH  w*  im  lignai  un,.-. 

IMS»,  M|uo/  NiJ  mnittl  fcmas  «ma  Staihtt  6t“n  (.y**»/  „|j 

..  tma  IOTiimii  infoi  milft  une  WJ<  ni  «ato.  Si  /lw  / irai  asifWJli. 

..  jloilm  ïufji|p»j.n  im6i£rr»iOTiW/fi<(«,||ra«o;rr^.!^'’S™'  t«*-Sn«<«  le.  pmiiirn  Mit  (timimmii. 
„ DICKCTJ  xOMMissmns,  ntoricrojtM.  cox-  ‘ ™'i  ç>ÿ«W-,m  «OnM'l!  WiWouftkilhtonrtlc 

»•  SZMyjéTOAtA I fito  (enft  K.  ÎC.  r.'ito  altrr  llfitir  unb  ^l«g|y/.«y  toim  au*  Ut  L*jgm  \m f*n>  FmtuUmtnit/u 


r-UnU  .'‘SrV^^.Fy  ^n*HJ  au*  fa*  I mftai 
I K(jt  * 3fa0  ijodfiîriil  Suid'l.  ,<«*- 

|*||*  1 J?!/  “î1^  S#®*  «Kir  to  flCfid'a  erunMMtc / 

’ ta<  imumijo»!,*t  .96<ifai»cit  /.  iul*c  |u  «ato  vuUcr  fTld  « 


. Uann/  irnti  Umn  aif>  jt#/  fin  fk  uOtotty  a___  , Itt  s Ji  _ 

^ c-aw^ct  / auf  W14  fût  rcU  ut*  atx  «rTh^ra  / unU  ttoi  «ut»  M<  mxumKo(iI,*t  rc<I*t  |u  n-.„ 

,.  alfô  tcVûivt  fnlrjfl  «Tb.idiï  troroi  nwfcm  ic  (î*  <t«clar  untTfn»is*<  SBcfttulUfUngm  ttcrtm  nxrtoi  fpU  / prm.i- 

..  tct.  î*fan  na*/  .m  (tac  Ur4:flvn(iIUn  to>  iw  Sapfirl. . r<a- 

provinonaM.mbrt-Adm,nliIiau -ifurni  n.  ftfaji  i?î3.  auto-  1 „ f.  „ 

nxit  (niung.mn  «retirai  lertplfctttz . unu  anflni  / uraiin-  «Sfaifa  «H  i«r  «Ttmujf  Nhnfa  / unb  m &.  Çoi  « 

Mrftra  / ivfifiMiimtotn  / «s*  frufatn  gffWYtrm  &M-  ! ^ ^aWni  Wjiitofui^  uiibjuifî-afnad, 

fion.  {tnc  cvxtvm^c/a  \i  ssr  rrtosA ht  imn  <*intoi  wwi;<fl«y  111  uv.it  »ur  rtnru  cmfc$|id<n  fc^aUrt 

«ti*  ùnymlKb  Uar^iîtErt/  in  tu.**  Ur  wn  toimfa-  *rt&n  inNt  aDrtf 

tffl  uaunitmunmt  jtnntNfflM  Nv  an  3l  wtf  «ton»  «Pratoo  { qdnçli*  atw  i*n  ton  «.«*<  c»,n  ,-JIe 

’SurrtU  Nttttaw  Jtapfet  Wfr.^y  au*  .,br  autan  , £Îi«Sfi  M*»7  ^ ^ •:»  wn 

m / to  Sncbartntat.  Ri*r.«4im  «>n . fâi^icu  to  to 1 2tof4unj 

®ÈaK?\  tois  J\nd'  *lnl'«tiN  chmnin<M  u tr<uc  mO  fw.jrtoet/  Uij?  Ne 

. - I .,1.  . V...  - ...  Ui  riilnl 


«rtorfum  prefritto  a*i«lid<  .«toriiiuiîM/  Nr  pliait  M 

Slfernt  bnf  tnt  |flTU8cC  / nnb  lalakm  txtmffiwtm  a ntxu 
t^r'Afi  f,tun*THj  tKnygew  Un*  ^irt  «n*- 


to  i£r<irp-Oojf -t-j»rri , unU ta*tE-SDerf  1 arun. (j 

- ,»-  -vto/  ali»  trorautf  uw  t>*Etam  ttrptt*Um  mu  N.n 
Xouigl  ^mififtNn  fjauft  dr  Am»  1 jtS  n*  fanditet/  unû 


f»  ira  SSlunbt  fût>m  / (oMxm  F .Ro  pr.-„u*  uifblac  au*  b<s 
lœacÇçibur^  Ti  i ül  unb  SBapai  m Xa^L.MH. 
Nin  &cmgt  ton  *l>Kufiai  ju^antoi/  w«  bttm  |ul*< 
a®1  A"?*  *"'/"'  unb  Fn*ik#tm  . |u  umfîuTtima  tv,/ 
pMVPàÿto!  ;fnticn<  / ebec  J|n  SJJod.  tfaetl  to  uinafcoi 
f 4nb(^- Orijffttlid'ffi  Rrgntit*.  ton  «tint  e«  au*  foi/  yom 
: -ul,tfnîf^TUtn  ^ itoa1/  fartai  rntiW  maJi*/ 


b^t  frnemnonc  3^&rl. ^ <fa^ 

âfa  « Wru  unb  /a»«r  «*»» 

tai/  ber  N*ne  / uob  iMdfom  to  W.t;.,  to>  lit, 

km  >5 «dt  ijerjMm  rrfi  anaacurtch/  i-on  btuifUtoi  ch  - <r. 

Çttolt  «julirlwifrc  Sul.miirwn  aiiff  fane  Ar*  11c*  Qivik  |ii  . . , • ^ - • - 
torfib^n/ ttdra*r/  unb  Ni  jum.il:!  ^icfdbt  ui  {mai  baNn  Obn/ftrl'dw 

Crttwi  êlhrerui  mib  £cu«|  3hrr  MIL tTL  Nittni  / lor  «W  *w«  urntmetmim  ji — 

3fr«  «nifant  iCwr*l  iauM*ài  l'ortoiÜiRtrfdMifr/ . Njj™  §W»  r&êug&Utofaek*  fUuinb  ÆvA‘- 
ui:-’  aD<  bt.MMtn/  * *rai  reeur.  an  ^firj  5«rffrl.  üK.ntR.  i ÎS”/  ^ unb  «Ntfttai; 

^tuounaai  / fuse  n*t<  «sd.vrj)«  m erballm  f*n  iv*N;  I J*  &**<.**?  *«*"*  Mt-rr  riîfart/  ut|i/  to 

3awnafÆ fbfa'tg  <*<«  fctf*icNii</  m jf.Tfrrl.  üRtfjtfl.  j ,,,û  fllUl’  Luil>-ia|  ait^e» 

«xm  b«  fcrmt  SJtr^ji  ir.wt-.nt/.  unb  T|  il  pw—ipi  U!lb  ^ tl&bf  convoc  r«/  futiM  Win  «!K;tril 

tofi|lM»5ff  trfbwttt  iXÿMMlub Ifafa  Qcrtfac  unb  > '«»«  luw^auAunOt^ Tanbta  ciruffa/ M»  fre 

<£utu*tni  intt  nrttoH  StuMmrg  ta  lun*urftt  pn:,t u,*  tv^-btu  / fi* 

_®ii  nâ  K>»  XJüfal.  æ«l(R  / hd  IHSfea.  tifmtalimi 
SSomwtae/  mut  *a  Ui.I)S 

jo  »^n6n»»twM.ht.iKiim  S«*rt.  £»n|i  Sriict. 

tiwmtd'li  ami  <rU.ud'«t«n  / U|pnf<r  aufl  bas  ^auaot  ïüfai 
un  imb  toîoi  obnwàntolultn  2Jfchlflanb/  aetfa» 

«an  / X-Iidcrl.  0am*c  fur  u ut  hfuntoi  > to  un  ebuum 
*su*t  eifaitli*  / nue  grabfaftn  U/Iwtr.m*  to  Mil. 

KtHM-iirtterbctoi  «angraubl/  u»b  ju  oropnn  ïtr^rméto 
ftoUrn  !X«*>»/  ton  ton  tytrn  ju  ®Ncflnümrt|  un= 

rtmmnun»  umurFaïc  otai,rJ!iru , *,r  Mo?  lurfomiwn' 
toi  sweu  attff*ratoi  Uafa«ibnt  / an  to  atfainto  i«fy( 

3ta*'A2krfaijaiünn<1  ju tafagtn/  nub  mWwm  3b«  X^. 
tai  1 » n'nbt  Ncfillt»  bit  toi  bicftr 

<5«N  m bM  i'ui'livum  <inf*tatjmbe  Mauivatt  (torrfnmii  " 
m toen>  puydima  ntb  ^to.d-rfd'laiinrç  ju  («fan/imb  "■ 

an  cürtM-fl  Sfacltt/  au r|  iratf  ïr*  unb  2k*  b*at»r  xf>  - r - senw  ..  — w. 

bawi  «ma  b<va*bŒt««  ÎÜtidiutrtoi  unb  ©rtnfcrtai  fuo-  «&fnt  nub  ju  npGLNTMJKn  *bniA  i uut  <RJm  Utn* 
fa»  bfiWpia/  «oncbclllnt  / unb  twnoiNt  cui  wUfouunemr  P1,:ÎV;I  1,nf  «itfflfTUfcrd  irorNn  / morirmai  6, nui 

iXuht  >etai®  to*  i •«*/  »«^*i]  «riramùto  Çbfffearuhg  im*s£*w 
btbalftn  un b «nrafaa  nvrtci  K- ira*/  cm  ^ini  l ajtto.  «.Ibt  nn/  111,5  n*«®  'Ewn«^  «wjmctanuq/  anàtfkutj 

liîrt  ©nbMrt  icn  ju  «iluatn  m*t  «mciiüiln.  2<rnmt  U'ifarattoi  un6  ?luffû*rui«^ 

3to  Si* b «ÿûrfu  enta.fa»  $>tl.  ^uu|*tn  ««*#  ^biir.  ; to  Wmj£J  « a»  miifRaï  0cftlKa  èr. 

guknv  jTlrrlcii  unb  (Ètinbtn  wntoti*«  3t^fm  / «0etç.  £»***  c^nc  Nui,  û!g  Jbgimnbrm  lâtfN»  Qtnn/ 


ÿfbminffi/baicibji  ïiÂjBSrj î'SïfMa  ' SSîÆSî 
to  SJKJunftfli*  i*rtfi?Cjj«  unb  uiK«$rtïun  / b.ibrp  auji<tkd6f 
fanfeg  loitcMicutt  ntBw*« / unb  mit  no*  m*ran/M) 
ÎSti*  bcfanblcn  / ftMi.tn/tn  T£*nfttca  au|f  bas  .uin  nimi- 
frf-  auft^fiijrtt.  2w  nun  wn  Nntn  Uind-urani/ 
btn  NwwWiâra  ifafiff 

bufhn  (tott-vcrpai  <n  2krfûj?r«n/  nrd?  S.rja  tsne  ttntmés- 
?»»  rem  c.*s-5;rf  Safct  «f*ji*«i/  fehfi*  mit  jota  unb 
t-d-Jwrbt  to  3!ltiloiliurm*<  laubc  ùn#f>tiiat/  mit  bit  Uts« 
IK111N  wss  fol*«n  alltui  ton  5îà*<  jur  aciifiac  wrdrfbfift/ 
NjU  bit  S?i«f!a»l:rtjf*,<  Tr»*ff*»  firniilirt'  ai^tùrtfftn  j bit 
fimd'urgn:  md  iu,u  ihu  i»  oam^c  «ûtfft* 

frt/  rim  NornfcIUu  £»<r  unb  Uiiffr-Q?. <u.  ntL'f  t&usa* 
“/WJ*  ^ Snujd  ©cfmjmri  nwdKii 

~ l «ne  foldx*  ta  brm  c*M«a  / fo  an  to  jaiaai 
*>JI  ®vdtâÿd  to  ®ao  «RiMKkncf  iXr^nma  «b« 
tins  m n «rfol  \ ' 1*  1 1 u n ...s-i-rfo  . .....  ._ , 


:m  unb  ytfmbttn  mit  fr«»b  «nàgt-tmb  fiâbûita 
®®fli  NflanN^  n'0blju^«|>m  lYttUflto  S>£.  Rt'GLN- 

A'  • 1 Frobcni  Ferdluaad 


Siîrtl  jn  ‘jikjfaitofi 


. tom.  n.PAftT^^^., 


^ct/  to  JiéciÉ  ju  «xrkgài;  inc^cK  nicilm 

fut-ÿri*t  nuSomll  b«ri|ft/  b finb  bfft.ittf 


, Oimmtnu  110*  K ttfK >f*ir  ' aiXjrfltnt (7 

Nifi  to  to  ni**  W jWdffifa  / au*  im  ** 

niMfloinkWfi  mite  tafkfafifar^MB^cl'W  CTNtima  imb 
Sa*s  fttibbahK  Oifirmmtt  vorgcntwnim  / nit  a boni  redf 
aufitft*/.b<*f  «n  alla  irawfduUxttr  &**£&«/  auf 
«nn  KilaiitnNrifdyr.  £\ujf  / tmb  umuahrai  <UM*blf<n  ffic» 
fttfi/  fo  étupMxi  f{t  ton  0>itl*n  :\eÜfa  N*<ra 

audi  tufft*  SMt  ifoBim  , in  . ■”'tp,Hu  l mptni  n „*  Nj| a 
‘Xti*.J-0tanb-0tf<tni/  el«  »d*«  vu  Nfglrùto  jihxt't** 


Anno 

■ 729. 


« 


26S  SUPLEMENT  AU  CORPS  DIPL. 


mibmt,  IbUmUonibui  . Utlb  Vfi'ipi"  f&U* 

dttijrccn  / auft  bas  fraflttgfk  yfotbftt  tmrt. 

ptiuijthm . flamcumi>àm^  unb  f,cntye$  ifixim  imt > jjrx- 
tci;Jir*«  / maq  vcn  Amat 

imb  MH  flimÇcn  iXMmf*ai  iXe*  /nid't  enKfl  «18  biüigunb 
rf*t  atnnK  maton/  imb  itnt  3bro  Sjotffürln.  Sjrtl  <* 
nuin^ku  tm  ©mn  flcfommai/  ber  Jtibpftrt  AUTHOKUat 


im  flcrimpm  m nik  lu  rrant/  fontom  lebmnt  mit  afl «• 
">-/  £*ro  2tefWIwwn«fb<m;  *Ufol>il> 
un  ©t<  ©i*  ou*  in  ©trf  ©nrifSen  m*t  tofianb  / tÇrra 


W 


ron  <flOZZ  rttiwrtraurtai  SRtgtmimi  / imB  toum  mtnupfl* 
un  ,fûri«.  rf.gauen  nn  «tonquen  / tona 
èm  ta  îmctor/  cnws  ui  paneton/  ali  md*<  u*»  \mp"» 
«tore  STûd'nîrfl.  ^uril.  mtor  bu  3hi>m  jdwfWgtt  SBa*- 
BMlttaima  «tnt  SCnd^-C*»/!**#*»*  HTÏftt#  Znntomg  btll'gff 
Krfrtom  / affo  frUli*  bas  «rfiunbtt  i\a*  allt  uirt>  |dx  KS 
Z^lFw*n,tbtc  I? 

Muurnnt  ciMfrfliti't  Untai*fcàap#n  qmrh<fl  «nfttxn  rntb 
ihBfcfli  / <gr.  WfàfH-  '^ureH.  S?ruton<  / CHRJsTIAN 
LÜTÎWIGS  litb.  nxl<w  Si*  ft>  froxiiili*  griuflai  lafm  / 
felctai  betti?  wri'ctr.un  ©arivit  |u  in.rairtirm/jmib 

Mtuwflui'ttn  / ntt*  bniai  H<*r«  5n*l  <£Vfrî«  km  2kr»  . 

tndai  wnwiftn / unb  na*  fcltro  ber  ©dirarfuna  tonMuff  , 
m iflfcn/  «mb  tm  pot  flOarntbl  buftw  <Xn*SV9<ftÇ  irr^ül'r- 
hdxin  Urmxfctt  titim  ftlcton  irmKtlt  hi  Ibun/ ’ boni»  bu  ru» 
ht«  Kcgkruna  ©r.  î?p*-‘^wrfl>  /Sur*!.  Ôrrrn  jjatogs 
CMU.  î.EOfOIA  touen  umnnjtL'Bh*®  Xn$i-FüNDA- 
M EST Al  0<f*O«  imb  (JraçS-Oljfri-**»!*  conform.jRT» 


SSen/  ni*c  m*tt<  Wf  twrton  fonte  ne*  mo*tr/ 
S btr  mififtltdt/  unb  tmft  \Mt  MILUONEM  «)  W- 
lintffmbc  W«bt  <rft#rt  / unb  ©trtfrifcn/  wtam  fltfcr  au- 
(rtlt*  ia  b«  unP'^Mbxfte  Kric^fuiffl.  i*ru>K  rf.c.auen 
unb  fiÏMtti-'XtdHt  gonaebutt  tu^uon , ont  tXn*é-C«». 

fa#  SatiifÆion  2)ûn(ig  bd  r.  JoJii 

1W  ; _ \’v,  ' gj  : » 

No.  14. 

Copia  0cfcrtifttti$  û«  txn  SXtitW  Convcnt  ju 
Regens;  urg , fub  dato  Dantzig  den  1 8 
Maji,  171p. 

CURIAL 

eftg ntn  Sjnrm  unb  3bno«  bônntn  «Sir  / llriftr  Æmt;*. 
•^fiaRtn  'ïnjdtarôÿm  tm*  / b*tmt  pbrfltfltg  |U  «M*ni 
nirit  «itftrtet  km/  «utMtr  tntipen/  itm  Ungirbtrjfrtmd'fiJ 
imhr  uir  'Xtigffl  ne*  <mi  î^r«tn  gtirtfm/  a»  Jbro  fXo» 
imf*  5f<mWi  îî'îarP-  aü®  befentan  oOtr 
«/«S  unb  JjMtxtd-amg  ju  br,ajni/  olfo  (bai  bttft#  ttütr- 
dévot  fit  jmrdgai  unb  S'trtr.wai  Uns  nu*  m ta  (£nt- 
fiùitflbm  ^ebritdt  / bn?  <&*/ )o  gl ad'/  mt*  benauXeuts- 
Sûntiam  imtrtêrtai  Uumvl'inutigm  jn  tlnfrm  ïjtnjegttit!* 
mem  tmb  lUmaai  lanbtn  / Uns  «nngtncr'l.\i»«Ai)no  171c. 
niubtt  ÎT'ici  Wbm  > w»  mM'f<r  ©r.  itarfrrl 

giîniffl.  m iUI<r  imtfrtWmaMt.bft  rwlvrr  SSoMHblrif  felttr 
Unkt'ôûd*  9*ériâ  uttgttrdgrt  t ba  Uns  Nmn/  btç  ttnfcr 
©«bai  ^wvubhdtn  'Smnfaibnt/  bnib  w*  Unkr  *nhmfft 
tir  ©ftttdtTima  atybat  irorttn  : 3&n>  X<#r|-  Ot«Klt. 
bâttm  rinm  Cooffrr  <m  bai  (fnadanb  nbJtfcm- 

Mf  «Wb  boftcttn  hnwn  ftmn<T  ®sdvn  a«a  anai  foUten 
ctfvc: . 'üitt  mit  «ta  -iiirntbtnbdf  nn*  Unfcm  <nn>ra 
flbfltbai  tentai  tmb  mirbni.  ’3w»*an  no*  5Btr  bamutu*/ 
bat  bûmûl'liÿfn  c*nj**B$tai  bcs  011110*  milvlrmbrt  Uitj- 
fxvtfiil  Uiiferc  imf0ti,tatr^t  tanbfd-tfurftli*t  în» 
...  — frnrfttga  (ibnfttJideu  2)pt* 

‘ t / rubft  tüittr^iàTtg. 

„ ...  ..  . ogagBttUtta  gfc 

|jd  t unb  ©d;ut  MMt  «f*  9krt*mm«  Unftr  2tn*g/ 
Svrkh*tn  itnwrbmd’ll*(ïc  irait  / 0db|i  rtbtrguxn  / unb 
Urs  baoufl  im  9Rojuj)«  Novi.mbr.  im*  ttofer  SScfluiig 
5>ctmç  TPKbtrwn  patkf  ixnugtt. 

gg as  ®it  irai  tvtd-imb  hs&cro  an  tkiè  atfmnbw  Stn*/  ! 
ron  l«  3dt  / m bhjia-uitb  «JybfcMui  SotfltOoiMni 
«bimn  lofai  / ’W  baini  STeVn  OT««t©jtintyn  jur  gnu« 
brfrniM;  5Btr  >*01011*  «wifa  nMtf  vadbâniwty  nui/ 
fb  pûI  mbgli*/  jtonfrri.  Wfart-  Sjod'fm  ']>«fen  (:«ri( 
rca  'À)tro  ntlaaatd'UjinB  ©nitttyft  fêibft  (b  mchl/b*» 
entert  <j*obtai  nflergnÿigto  *****>  ans  $#£& 
©iuiûK  SmWBwai  / oW  «a*  «le*  nus  IfÇTernr  U itcr^tb-- 
tticfong  ÿn *«  ®crfidxrun«  ntwlitn  Unfrr  offffiimàiMnj 
unb  altebL'dipe  j'-odsBbttma/  f0  frit  AVrofeicoi  2Jtt 
afiaiMtil  fb&tt  «nb  hf  «n  Unftr  Wboitf  ÿfl  >dai  im. 
Ki»/  nUermitmtKigjl  pi  mïWi/  unb  fhjii  bnber  î^Uia 

fibcrictt.tt  «wtfoi/  b#  3N|n.  «Idjef.  Utiferm  ^tfrfrt. 


S^uiPr/  ale  tuxin  pou  bnwi  aflerilttflm/  rod*ttf  9ta*S«  Anmo 
tiutit.)rr  maptn/  fane  u^rnltc  ^md  ttqfmai  / Seiiiige/ 

‘Jrttbmai/  r rm Lucien  , beher  innbaJ-Obnaf.-ii  / fo  I7Ï0. 

«w(jl  tn  0e»piKljfli  ûlft  QBrltÜtbtn  Exe.  ,u*m . ^rrfemtRen  / 

KfgëUtn  unb  bufrr  aller  jaffÆ »n  . ^nnÇ  unfmtàt 'm^i  ^KÊÊÊÊÊM 
bM*(/  ©I*  en  bae  iXcimfdv  iXod1  frci'iritlu  |u  itbtt  offtn- 
'«/  Pen  Snçfcxn  pi  Xarfém  in  «Un»  idm  ©ruffai  tottQxt 
bu  brafttuOt  ciitftrmmfim,  unb  benJba/  ala*'  nntrm/  bit 
oviflt  ^AMDM  unb  2»crft*ynmg  atMbai  / md-t  juacben 
irurtrn  / MH  bonu  pi  rmigtn  Jutai  t-oo  3niwnt«f 
mua  mes  ©d  an  t(  encb  urontr  fmu  ntwu  / * f*a*  tur- 
bi«t  iwrbtn  fc:uu  no*  fbCt.  Uus  / d* StMtaaban 

ianMtf-,ÿiirit(n/  bit  «artd'figfar  imb  iÇrapfcat/  Tn  .ur  an- 

Itifunbmtn  / ©dNitai  ju  trabai  unb  ju  pavf.cg«r  

o*/f»^»j/-ai<r«t|ielaiB«i»  pi  modvn  ».  «.  a 
eber  fo  mit  aiAan  Seufx»  ©fonba»  / alo  flit._ 

PVH9ANCEN  SSUTKN.tfie  |U  WtulTai  ît.  K.  «M  t— 
ait  baqtbrod’tni/  unb  bu*  Ni  SScid'd-b*»Z»wr«/j/c#* 
imiiomü  Nfmcigtm  E‘gaà<a , g.mj  unixHebcrfjjrabli*  coro- 
prtirt. 

9Bu  ’Str  mm  Itnvrt  fanbrl  Kqimma  / nad'  aMdai 
Unkro  m &ÙZZ  incitai  Stfm  S?îubcni  m./  «1  ffcl*a 
2ViTjfwu  i«#ftobai  unb  corni**»  / Ms  jjal. 

!Vümt|d<  »«*  «brr  man.*kn  baS  amn<tf!(  wrimeMn  ne* 

“nccmOBMjoi  hibm;  fb  tft  it  te*  i-or  nt  qam<n  Munb 
Ng  atkimbirn  9Cn*e  "arntm  / ro<l*tr  «ffolc  / roJbraiNn 
^f^fd'ai  Jtrugf  / mit  Une  vatymt  tn  bon  Sfr  bobus* 
nf*t  oOati  in  wtk  MiLLlONKN  tgtfobni  .jckjtl/  unb 
‘>i—  ç»ba|cf).  unb  hau  «Radie  borûba 

‘iJortkflungm  unb'  '.l.-iftidiuigcn 
tmb  ©tflanima  grlaftn  / fenbrtn 


melwiiwfil  KxiKrfiafft  -furgcfkflaa  c rm^à^,  mb  At^Riti 
ban  gantai  Kà*f/  o>v  n mm  S«b<*oltnig/  feufam  bt» 
f.mbt  rfl;  bamab  an*  / mus  in  Ipeefr  tnt  migtfiMMqic 
ergerlNbr  Exnjftw  txr  C*miB*Un  JmèiàfUm  ju  'Sfrtt* 
Uffifft  / «MIS  Mien  IftiMffl  Sub  A B.  C.  D.  K,  F.  G. 
H.  L & K.  Ijarlub  nfdxuw  / bef»  nut  batni  ®emli*ai 
I«f m fiu»ntn,  ixfctttn  5trugS-®obêrai  / Unçalen  unb 


- btMàttt  proced  m weibai.  feu  Mmi/ 
bcp  btfm  afioïn  ïuélTuri'  «un  tXuStifcUn  5>o(fr  / QBir  fb 
glctd?  / IM*  aKiJtoKT  9iiid'ndx  / ^co  Xaptal  ‘JJlaFff. 
Mn*  <m  aD<ruîitm>lmg!i(fl  ©4tdwu  Oman  anfnbi*« 
23erfl(flung  gtt>m. 

®ta*tPk  afrr  Sir  in  aflfititffflai  ~fltË  mm  fà<n/ 
wa#  gtfleit  ^ir  nubt  fioba  fciam  / bnp  Nt  nkHidxiK 
9M*'4off-SMfcJt4«  co ne  lama  mit  3lroSaçfal.g»t4i« 
Kft.  / aü5  anppAbigffai  CtaiéuvW  «rt*f«|ian 
5taofrrl.  @tmi*tt  / fambe  Muai  fo  irofrt  tns  c=«iL't)  / ale 
~ khrfww  1 mis  jtepfal.  Ivd'iicin  uuunN  athaltm 

mm  / ci<c  Nu#|f  bffkfyn  formai  ; alf  >ib(n  Sir  bas  g«* 
fi*a«  akmatim  / top  atit  wc  ks  tniffctv  2Wua» 
j.i.-ib  / unb  brfltn  uM«  5rq*flt/«U|K*«  atfuinttrSdtto* 
ûHin$ht*i  ©1*  Unfer/  twrtn  bu  Km  gantai  u^r.ilccn 
tfuiflawS<<mb  frbt  iMdKfxüigt  conclu* a,  unb  nuiumt* 
10  ftbwi  i:iS  ïijffk  3<*r  onballcnbt  anffrtft  i*rk>t*m 
UnftKT  tanKS-^mfl  nnb  Obrt.ifntJidiai/tAU^ZJZ.v.aUtd^ 
coN.\TftV  t /o.vy-aiap  y «um*moi  nxrbai. 

Sir  feota  allai  gfttèta i >>Kn  flRiu  ©r.initn  W*tS 
l'ittoi*  nodwinftkn  gtwnwulid-  funb  tbim  moflen/  unb  dm 
K<  umm(IePti*e  tSuîiiK  Kr  ©oslirim  mb  ;\\-td'S  fvn. 
OAMENTAi  -emi  iDCTun  Sir  tins  kbigb*  toltcn 
mupai  / Htrm  flOe  ©idvrKit  wrfpt«>n/aud!  fnn  auttr<*e 
oefimutfr  Sd*S  ÛXia  ©tant»  Uus  / Unftr  ui^r allai  jibli» 
hqxn  fiBCAUSNhàlba/  abfitinmig  ftçni  f.ui/  (bftnbSir 
fca  aeMtmoi  3m,vr|î*i/  te  matai  ©id  DuftlK  ]u  nad'- 
Kàflid'pa  UtiKt  anmbmimg/  uwt  jufmnnun  ùMtmnajs 
imb  frafftoi  / bafcin  cmfl'lKÿm  / top  Ks  ukatan  3n» 
ftton  5nd'S  .Rreubcrt  m *i\r  uimntitlidxn  ^aftung  wr- 
bWto  / urô  Sir  jur  gered-r  fini  StuujaAm  . au*  n*igcr 
lanbc  a:i||»  C*Ifiim'gflt  -* -“™- 


gCtgunmg  Uitftra  b 


3mnuf<n  ©aim  Jjarm  mb  jîwm  et  ai  Ou#  tinfttt 
aO«tm*ag|le  ■angtlcqo*tit  to&m  fugia*  fxfttnd  nom***. 
•4rct  mit  / binon  md't  aBnn  î'iro  befnii  J>mit  mm. 

G/r.4tr.N.  Otaii  unb  couau/tenten  uiMUtfdiiidtn 
SBtrid't  pi  aiMsai  iJtt  toburfi^  |jr/inrfN«>*»»j  aiiii*ûkn/ 
fouKm  au*  uiiKr,3>Fn  boni bà  ÿfbcflW  Com]m!tauar>H 

ju  wugai. 


jÿtoitd  fltabtc  au  ifs  .Uler  guUufte  unb  PciKîdnbigftc/l  . 
Ti>M:ren  «gen  mit  muKr  aflé  TORBAi  Ium-.à.  to 
gnjfc/  ftoncfun-in!  unb yjnnôtiri.jtmgni  m ta  bcpai  unbfr,iff* 


1 rryxM  . 


i|*e<  ip  i\c*i  1 
UWj/nnb  pcrWciboi  ubu^l»  t <m  i^cam  iuib  Sfc* 


aur  g(fd'*ai  f«/ 


1 


n 

% 


Oigilized  by  Google 


Anno«£, 


)ATUM 


i ®iHcn  jebcrjnt  bacttunibeçs«b<iJt. 

■ 8 Mj;J  17)0. 

CURIAL: 

No.  „. 

Bon  ©ette*  ©nafrtti  2Bù  CA  RL  LEO- 

POLD, J£>rr$og  ju  üXctflenburg 

ÇVl'Xd'Ntn  'JRrr  toittbctétwjrt  tombai/  fb  irfmn  fî<*>  un» 
iSiny  / itrcuur  b*«i  rradtfe  Unprc  gitr-nc 
©rtccnu/  Siwrrb.-int  tu»  UtuniNiocn  Unfaa  sjct^hu' 
mai  tmb  , «brouta/  «a b tiwtto  fonbc  m itccr  ïrnx  unb 
œ^n  ftçn  Un»  Durci'  rrfcblKtxnr  SCaf'é-Sjeff 
L>M-KV:  i . oba  me  a ffiîftcn  SHufcawn  bnbnt  nua;  ab= 
iwnM^  oter  mrt  uuu^vn  ju  nva<n  ; i£o  b»to  ®tt  nejfg  #• 


beuorub  in  An  e.  I c.  fi  ■ «.  S9uÆ(i.iUl(tm  '•.  ibalf»/  ûuW 
babgfle/  tmb  mit  SJWnit*tiH-ttng  alla  <3t*ta . :2kibanMmfTe 
unb  ®rMntmflê/  fcft  nleNwn  / unb  feutn  .il»  kïx/  tautur  • 
n>%<nbü<rflÉb<rr  uwrto/  fur  Un»/  unb  Unfam  ulmî.Jurfl» 
lid«  JJatflc/  i bü  gkttba  ^üilântig.unb  2krtoNuH.it  a Oc-, 
cunret  unb  L<|i.în#éty  <n«*  ba»  in  fi>to,*n  Patmtcn  <aiii>  bon 
ïBeflrWldtto  ,frubni»-fc<bUifl  Artic  b.  1.  i an^cicKKtK  / 
al»  nur  oflem  tù  umnincINifjtf  0te$6-e<ûiibc  imœ  fyte 
SBunÈmflè  / urta  ©fth  / Ma  mit  rtuttawtiini  'Miaulai/ 
iuiii  Harem  *n*D  2)rtflfflabcan#iÉKnb/  fatrtauf  un  qc» 

nngjUn  a$t  |u  jt<$cn;  frmamben  nrttbcr  frtdt  umuncef* 
tûb«  ;Xc«bd-<dnuib  <3cfa|e/  tm&  Naniuf  m ba  îfbabl  Cap;- 
tubtlAn  Anic  i*.  i i or.  ixrbunMubfl  gmiÿuu  £artalid,x 


Jutec/ tciivm  £&urtfd:|i<n  / $i 
tanWlrfTri/  3hmr  imt/  ota  cfaie 

tmtwncn/  unbtmt  {aube»  ‘JûijHit ..  

juort^iw  £ui*rfê»î<nr  unb  jum  Lmb?  gc&érige  / ron  '£<ta 
SBotbmapigrm- nnb  Tarltciiitlon  . voit  fùub  «K *n  faute* 
ifibfllulXT  bobtt  Ofcrwfrtt  / nx&a  uuttr  bon  |n«c«  Nr 
It^-Jjcnfcbafft/  ncxb  nmgen  cinbttn  <è4àn  / pi  «im  an 
unb  ju  Hfrtÿeu/  fb  Lmgt  Nia  jjol.  Sôtuififre  Dût*  na*  ut  M» 
n«  2J«ftfTuna/  Form  unb  onfliicw^  bcfl<b«i  f»D  / f<w 
Ciir^uehcr  Unmti>in  / «m  Ntn  ©onlx  6ct  Subir  c- 
tion,  ^>pidÿt/  iaut  unb  0«twi<auiff  ^olgt  / u'Ctmit  £t 
fnnart  WÿitcliNn  ianbe»  )?rttn  / m £ratft  btr  l .mu.rul. 
Supcrioiltii . aafliudKb  ixtfwîpffrt/  unb  iwWrt  ©<inb/  fo 
limite  ««  SCntbO  tetnnb  oui  wrf&uttoai  Ucfadvii/  btnai 
iXnïf»^Srunb-^(f<ben  tmb  bttn  iu  Supfcrl.  ®i«W-C*riiula- 
«lao  Artk.  ao  hwfaDs  Ucjgtfitintbnifn  mc*Jo  prrtctJ.  n<Ji 
gtinij/  »on  bon  Saçftr  unb  g.in^cn  Ktfllie  mdjt  rofronAf ia 
m bit  ïtbt  unb  OtKr.uticivrunjaUf  moicen  unaaî 

Iàfl«h/È«fl.fcibia  tmb  uniannmlid,'  / fcIglisF  cm  kba  tinta* 
tNjn  Ktixin/  t>on  ®D£  < / n:ig.bobni<n  imibc»* 

$ibjlra/  bw  an  bat  !t|)r<n  Obai  unb  Idxns-Dirft/  (■  umtr^ 
nlcflidbct  îrrac/  ^(1uH  uab  ifi%  nnîiqlu  jujccihiKt  unb 
tKTrditHrt  ifl/  ton  ctmgan/  trn  ci  «ndb  w/  cnûmrben/  ai 
lûfjin  / noifs  befnw  twfccn  fan/  m bon  nudp  bit  }:inairr|ta/ 
offmhinbtqct  uuaflen/  nedj  ter  fcrtf'tad.Hing  oblga  iXaq^* 
Jjoft-'Jùuftl  2ktcibnungai  / berat»  uutmn  JojH.  btiuf) 
nu  au»  ISo^cnbutg  div^utc»  Skrboeb  / aScn  unb  jeben  Un* 
fan  SBcuabtcn/  <mf  Ne  ivn  (gctromi  Pbcr  1X)imn  ab«Jtcne 
e<fcnfft-obcr  SJJtünbM'e  Cluttonct  (td>  ju  : ren/  untbbc^ 
tint  ÿjdjnvn»  Unfaw  / al»  regittetben  jenbet»  Jiîtficn/  obet 
von  Unfa»  Civil-  ober  Mllitair  OtfcbJbr.b-.T  / a fa  ira  cr 
ire Üc  / tjjacn  jufouuwnbc  Ordres . auf  fniiakn  Retb  unb. 
2Bafc  lu  pwiftTi/  pœoiiittr  inhibret  / imakwt  bcçba/ 
ou»  LinNO^Rlulyr  fflînét  utl  Jjebci*  wtfüjtm/  iront- 
loatuna  Unfeat '5cjiau'q»  unb  ®«wf*-Ci.iltv'.orujji . bttf 
fb  graSwtn  aigcni  ÎUtffeuiR»  r'  - - | i 

Ctt^nge  Bunidb'iltiing  bera 
Nret  Aicîuvcn.  U)^  Kc^'il 
iniarfriçrt/  twnijKt  ni^'t  bù/  N 
na*  Unftm  fnirtcn  / pi  nmga 


funtxn/  i-i/ c imfac  lüLLKGIA  . au*  Ottiÿcitat/  bkttn* 
nc^iuii'lai  .tu ff  baf  haffiigllt  « Unfae  aÿ  iat  tjtbtmftc 
PAtLNTEwrn  Anne»  «tu. ben  19  oaohm.anb  i:»3. 
beu  1 7.  Decembri»  . wbfl  biabnj  gtftWePmnn  iittucKm 
EXTRA  CT'  ba  tergal  «tgurcnbm  S.tpfal.  ÜRaull.  bç* 

S 31  .JBûfcl  - Cj ptmUliiu  Artu.  / UUfc  bit  U1 

ArthmU  mbnumlirb  But  bcft-cwitnt  libfigc  $XckJ?A» 
®cfcV  M ûril  «Mm  ?Ccttb»/  irclitc  ton  pi  a» 


on  jeto  aVbunia/  laubctf  «fiïgtïemrt  tmb  ummbrni 
bufrn  ®rR?m  vor  (SûiZ  witimto/  fclbigcn  ®rfçto 
fniun  eptxn  Wiqit*  jiifclflot  / Une  .il»  tfrrau  wSOMpu 
' von  0011  gtMan/  Stownto  l®ito  >;rrm  Meu 
.miutungoi  / unb  ®m  unb  ffllut  m frhtcu  ;î.iücn  bq> 


« uuffsufrto/  M bip  un  beu  Icbtra  Oton  bev  ihtaîtaïf 
■ unb  Un»  Wmlhuft  ju  bcjwrrcn . «P  buto  2B« 

b ioicto  tncbunb  uuffU  fr.iftttgfic  befebkn  wcOtn  r curai 
xrtr.uu«n  unb  untagetom  fciâ,<  tV<  'PPuh  rnrlfe  nncb» 
Wltd'tir  tu  0ctnü|xc  pi  nîbcm  / mât»  bq>  îbnen  pi  beMi» 
1/  fb/  mit  iIjt  c»  wn  &ùil  unb  un»  / w«b  cuten  <£v* 


Çrflt  Millage  suî  N.  ij*. 
Boa  ©ottetf  ©natinf  QBit 


)0  ècfctrcnn  / ttc  Untc  SXcflort  unb  @<ar- 
gatb  -^/ir 

(7N®tnrj*b  an  Un»;  fi»  nx-M  Unfcrc  9tcgimnij  pi  î'etnib/ 
■^oli  .ua*  îjnlltrçc  vTiimmcr  / unÿlnû.'cn  Unfa  brflaüta 
General  M - or  mu  VittingnofF.  nt*b  ^aitKnnftta  Con>- 
meiwlont . OWtflrr  ron  7oinw  , ifrm  nod'/  umb. 

fànbliifi  aniK-o  bentbec»/  wcW'ct  uwfTcn  bic  in  ilnfern  ijcit» 
(Mt^dman  tmb  fanto  fitfewè  amlwthmbc  fiSniburga  ntcbt 
oUcin  Unfcrc  jur  lanb  M l«-  i\t mtotc/  H»  Nificr  un  fatibe 
nabtglnfj  iubûiluic  , Ofiîcm  unt  ®m»lt  tftxtfiiOcn/  aefon» 
«en  ncbinm/  unb  auf  bic  fcixmtitfid'flf  <3Bnfe  fccnimb  «kp* 
peu/  frnbem  «w*1  •iflnitl>i|Len  imianbcn  .-.n^fd'l.jatnc 
unb  auAgcflmicrc  P«euw  iwtcim  7.  Aug.momf  tt.rdTlaffcn/ 
buP  Unf-tc  Wonnbec/  Vafinim/  ^fabt  MitfOrafea/  ôcm» 
a-Ce*w-.if&iii  unb  Smocfiiitac  / otHeiontm  / unb  lt»nT> 
thamii  «Gc'unb  jet*  von  tfcmn/  tom  fmxbtuqmi  / unb  beren 
SiA»  tr W*«ioo . (tfReflac  <2Wtmhnin.-^i  / &(jnc  Untctfî’cib/ 
unb  (cWrtHrtbmqrt  / <md*  e^nc  "Xullane  .rnmfnnm  / tmb  bcfbl* 

bqagtc  JuncniMcr/  M bcpo  «nctrair  Tionuimiiiq  tectr  lanv» 
grtetbriWbtqtn  VfnuNit^n  0np.:l:  irob  'Xsfltwn/  tinta  cm». 

&tm  ®d<in  iXrtbtme  / unb  '£>crfinan(fl  SarfitlKlXt  Autorl- 
liiy  auf  crfc  lutoc  ÇKat«-0croibniW4  / nun» 

tncbro  and'  Unfcrc  nntcrfl>mrn  tvn  bet  îrme  / «pfürf-t  unb 
aèl*/  mmiut  lin»/  3lwn  «nart>«Ttcn  SfcgicTcnbcn  |anbc»« 
•Jwfkn/  fie  von  <&&iî  tmb  ba  ÎLitur  aûrnt  ijtd,’  vat-on» 
b ta/  «ce  c»  tniNihcV  olnrcnto  / tmb  tn  ihrc  feoïcfc  peben 
tDOUm/  lîldctaool  aba  ba  m folcta  iVcrtM  /)oft  fXûl5t»-2ifT. 
cticnuig  i-cuiu»gcfcî«  ®runt/  al»  irctm  Unfat  ifbeUctac/ al» 
ii«H  mit  l'ic'ffc  \ Jioiicn , fonban  juglcwb  nwb«/  nnb  irûjrf-- 
liie  ttntmNmcn  / «mge  ftmbc»  Pr«  ■ tmb  Kt-verfaleti  m pdf 
/ ober  Ntbni  lemciT  / iwld*  Unpg  iUvalîtnjÿiîtfllul'cn 
: unb  Trtr.toitjl.Su  p rjfirklt  «Etitbflit  tbditsi  / tmb 
ben  cRrtMiid'  baa  fente»  tfcffl.  Repolim  unb  ÇcftaW  Kn*. 
(c  anf  gntnffc  <Pla.tffc  anfd'r.-ndtcn  / ba  SBarbm  unb  N.  io- 


imenjuKt  ^tcbaCmifft 
Qjera  €tiafc«t  / bcp  ter 
1»  ibrm  Quiittcrett . bcp 

/ eu*  btoÿ  tÿn/  an  Itnfac  Untai^i. 
fan  femben  » ivc^l  m ©ap  a!»  28dr- 
ÿlttfTenc  (Bcfrfilc  nnb  âkfanflallimgm/ 
)cttt™tc»  Ju»  Armorum  . ûnb  ubr.iife 


f.inbc<>5ûrftliic  Rrgoi-a  . farmlx  iw'nsnfat  ®cmilt  unb 
'XbPd.tcn  mefir  aU  in  mcl  entbetfa  / alfo  Ne  rote  ba  l frio  nnb 
iinfEtcfanbemmuicbro  funf  3"fci,«  b‘rbtnd;  a^m^nic  m ui-U 

fienble  Pioccdant  M g-muhc*  ju  «gnt  «^rmüdvç  / tmb  wm 
aflem  vairitfflijcn  p»*re>i  ba  Scrfatc*<n  udcrîii'd'jktt  Au- 
torltxt  cnrt'lrfla  biibat.  pctccb  bev  aUat  .luifaltcn  rc- 
atnilmtai  ju  ban  qaaNai  0i>îî/  unb  Unfeta  jcarimto 
tm  tpian  &odx/  Unfee  ïSatTauen/  nul;  une  rat  / trjl  ixfk» 
ha/  ba?  fil*  Unfa  imoccWuJbctcr  bebringta  ^*-unb  9tetfc» 
i*canb/  liatç  bctien  unmubfleplifl'tn  :\ckJ  * ®u..tù  0c^n/ 
bclb  a-vtvTinn  mento/  unb  nsi»  imrta  foWrc  f.uib  ^nctofl*} 

d’tat  invifKin  uni  OppcàHjon  anc»  Sitt*i»-5Çîit:-^<.oifc»/ 
tn  N-m  bôtbfl  wtpa-t  ten  fanb  jncto  efcnt  cinbtgc  ..iikcua* 
ba  ‘Vaicci/  auf»  nacl't«Mlic*[t<  paottnrt  t$/  Une  tu  Unfera 
gcmbrigPcn  S*iuûd.oo  , «ngcbqxn  itutp  / um  fô  mepr  / al» 
natb  benen  tntitniibcfixibrcn  3Cnd>»  0ruiib-0cfc«cn/  m Cpecio 
ba  ununcbcrrufflitten  l'flchwcnoi  '2Babl*C»4»i»aUtion  ittic. 
16  A 19.  btt  juritdldictton  N»  L\ndb  ObCT 

ba  SRabiw  unb  ^ettbaul animer  Saçfdjiüw  C-tm^iiiiIoo. 
M Sraurfung  llnfaa  UbtûJ'cii  unb  Ctntfcu* 

ltdwf  Replier)  , (tan  fe  0X014/  al»  m tenen  SMmKnvtf^qt 
TantoriU.  tin  gcnngflcn  foubetn  Nw  f.  nb  ^iwb< 

bctîdngc  3Xai'4ecu  bnrr  luncbuf.gct  Npd?  '<»i  iXacbOrfanb»1 
iînctwr  de  Anna  i{ae  Anic.  8 f 3.  & 4.  $.  A<iu.  x. 
Wvir  ipfo  fafto  bttaffolt  wr&WBmt  if  / ba|  n.v!>  i-uitlid’ai 
beflen  3nbaU/  dut  tvc  unDebebK  D.eUfatjoo  bavonofot* 
uct  / beat  *2kf<*<ibiwcn/  fambe  jeuni  yVnwnbtat  / unb  Qdr* 
fan/  ut^-n  bmfdbat  îb&era  tmb  ; ^rWwiban / awt  bat 
3brcn  tmb  efen  flJhtNllfan/  pin  i^^ivcbî  ni  ïHoftlg 
la  ibun/  ju  fn  Wia  Xfrt/  eba  wcnn  a fapc 

L1  . iUlW 


n / von  ak«  )«\Utfcm/  a 

OH.  IL  P Kit? IL 


*6  8 SÜPUMENT  AU  CORPS  DIPL. 


fv|fc  Iwtxn  uvm/  mit  vertethen  / fenbtrn  «ingii fit  k* 
N N O kjiu„  tmn/  midi  gr^u#  bu  Jrybtitetfcere  / jur  lïtfct  imb  ou» 
_2  fcrni  pSuso  , precediM  unb  furaenomuun  iwttta  fin  unb 

^ ©ùfrm  IM*  UfcWa»  »*  3<birtfl> JB* 

fcrn  unteTtÿdiim/  u»b  î’iigefrfloien/  ©eMt-uj^^Bd.1' 

E!L  inMiftrë/  unb  wtMxt  ConJifton  fie  immer  fêpn  «** 

cïas««S«fe 

Sa; 

ltuiJ/  mu  unit  flhwnMîî  W**WI  w* 

«flttitij  «crbuntou  OStu  . truie  Ô)nd  / unb  2)0frt*  ton» 
StâflK  RcxiiiA  unb  >»be»W  «**&/  «ufttfmW  nu# 
SSjetjrrmf&M^  m l‘lT*n/  Sinfrw <nnwlcr «mutî 
trUwbt/  obrr  in  ünfitn  'Jldbmen  / wn  Cnil  rnib 
SSSrGolbri»  «nft  SMtUb'bcrm  CT^t'fnbf  Mindu*.  O- 
unonc*.  Ordiei . ‘ïitfftratw»  unb  2krmÿûlnra^r  cime 
SScucdcW.  / ÏÏlta»  «w  SS*  ' 
un  ( n rWi*atm  / O*  «sic  IfJcCnütlm*  igttwüun  1M> 
«uudlidyr  PwWoa . *:U  da*wrMn  / «emura  unb  r«W» 
fÿaNaKn  ainterflymn/  twi  éùü  wtb  <$«miTo*  wegm/ 
«MitKft/  ju  b*rt*»/  mi*  fMd^  /ba?  wraitjrfubrt<n  mm»’ 
Wfüiid'C!  cuaffên  uni  ibnbuiyaiy  nif»  inb  ntd;t  onberaju 

‘"S  Mf  iàHB  nuuunb  » bm!itn«u  n»<  » StenlTm; 

ES«  «•OiK.sBi»,>^qg  <a:3is"-. 

uwûtbm  3woMst#t  btt*  bf^}m^Vxoa 

uub  fû  ivcW  ren  tract  gandin  verttïnbwn/  alé  nebenkt 

un  rymcénfcteu  Cr««  aflkiKn  fcjfc  StyrtinblM*  mur 

8)n(tr  dÉtflpnMÉM  SDnrrrtttifft/  unb  «.«ârtrrncftem  ftbjb 

liftea  ÔtUfbtn  S)ffl«»9/  ta  19.  Oftobr.  Aono 

*7»J- 


(L.S.) 


£.ul  iCTClb/ 

atgoaia  Scr«04  ta  aîndertarj. 

3lWtltt  Xatoge  ad  N.  If. 

E X T R A C T 

2DU  !fti»  SKîniifttinl  itlj»  StaimnWn/  Soi)' 
fcritdxn  ®lait|Mt  btf*twmtn  2B«H.Capciu- 
lotion  Artic.  16. 

CW  ©t»  (otTm  imb  irotTea  Qftit  «nfll  fût  Itnrf  IHbftti 

*1)  jtidxr  rtgtmriNt  C^iHMw  Sullr  SuH  lit.  A.  unit  Np 

^Tb  lit  B.  imb  litnb-iÇTifbrn  Sob  lit.  C farnbe  brr  î>u*» 
babuna  Mfdbm/  «on  Siuawnb  nuferd  erlitngm/  noÿ  »nub/ 
eb  VMi  ote  Unfrm  xrmtf  rnwé  ber^Ui^n  / nutf  da«ct 
Bowaji if  aïgrlxn  wfirt</  ui*t  prfcmwn:  Ob  <ibtr  bitfm/ 
unb  ûïîbcTCT  in  btcftr  Caphtitmion  «nt^itenm  Articuin  uni 
fùDAcii  ri'tutd  itnrKbrt  alan#/  otxt  au <gr(ynuwtbr;  bud 
«Uti  foC  irofftbl  1 m/  wtb  «b  fn?n/  iminniTm  2Bu  rf/ 
irtt  aW  b.um/  unb  Irntn  al*  lit  / fcictmit  c«®wt/  tobtm 
iuib  abtC'un,  imb  1 iw»  SR<X$/  ben  befd,'»er«n  'Pari^uwi 
(crbnOen  ï7otl)toffdft  lUafunb  unb  ©nrffbtbe  ièi«rn  |u 
«tîn/  imb  BM&WRti  iu  luflen/ttulbq  M rooOa/  Thl’ 
t,]t  unb  0<Wrt<  çutimien  au^'ictxn. 

Extrad  autf  Ux  ©iHUntn  SuQ  c.  14.  A. 

ti  CRb  bit  benwiflin  treutoü  irorien  froW  an  «Inen  ©flUett 
W rt(r  te  M/  (0  f«  b^ben  **&»!  (»ûm  tltr  JVrre»  ju 
flriner  3etl  bemiben  oter  belrpMsm  / burdj  üd'  klbft  / neeb 
mibat  / «u*  *tu  née  «X«t>  nod  S?ulff  gtben  etn  fn M 
unb  bu  Kunmce  Mimeber  t^Atcy  unb  ftinai  ficttoi  an  »<(wi 
eux  0â(bcnt/  b«  «mftticdàxii/  obrr  ntd*  irArm/ 

mnlR  / obet  in  oiH^ntr  ®<4c  |n  bemibc!  unietfhbiîx/ 
fia  iU  €nmb  foldyr  t<bat  unb  <>Jw|xr  ber.mbf  / 
Mnu  wikumWtt  / unb  in  Scaçf«Wwi  ®ann  *f aflm  frpn  / 
oui)  ^nft'hro  uunuidnjvk  y»  tan^Iîifti  te^n  fommen/ 
Mi  im  val  neuem  «rlieben  uKtben. 

Extrad  atté  t*w  Odnafmirtffc^cti 
©ctlug/  Artic.  8.  $.  1.  5C  a.  U. 


fl*/  M*  ÎKrttJ/  unb  beflen  Janb-Sritteu/  ober  ,»cfc  uifott* 
berlyit  a^rmo&âge  Tianaâiaa  nnlaafc  : jbuban  bon» 
4m  pftid-ta  / bjnut  hn  Wxt  6ci  :XéuuK'  iarfrtl.  üRdrt. 
unb  bon  ÏKr«d‘<  obligiirt  ijb  / gmtof  fr^. 

Extrod  au»  brui  î*«b=3ticb<«  wo  Anno  ittt. 

Anic.  8.  $.  3.  & 4.  C 

5.  lit. 

|1Sm>  nnttibra  fU)  maùfllttt  un  PC«b  bejibc  / bn§  «. 
M Infe  InitfrrMe  Ummjawn/  dm  »xrt$ulbt»  wn 
ftcrrfdMffj  nbfmni  unb  Tamnu  merben/  ben  tXeken 
flufim/  rber  p<fr  fbnfoi  unbilJijrt  'JBetfe  m<ber  tto 
. .fllft/  oie  OTmfcbabtov  onpé|jrm/  unb  urawümé  U. 

. . i^’-n/  tfrre  îjerrftbaf»/  eber  béfrlhen  Untmbmwi  ber». 

en/  imb  urn  3bt  txnnernte  J - ' 

■Xrdit  netoun  iroDtni  J|d' 

ortmt  unb  ^Ht/  bdf  } 

H*  «Nten/  ^ a/  tJOtxrjjGi  obet  ^loten/  fênfcem  fcU 
bKÜBx  bte  Übngtiu/  b.muuetfi  fcldte  Zufeffitfmt  |jtd. 
ten/  |ô  feu  ttràlesboi  'ïrmi-vBctt  venuauMi  unb  «erffnn» 
ben  *au«n/  IMWI  mjfSfXml  fub  «bentlub*  ‘Xetbten* 
«on  ira  QerrWwfh  bwmSao»  laffeny  unb  ïithdx  j\mb» 
lung  ju  vainepben  / bafur  fcldv  .iu*getr«<iw  Iraurr  fraie 
MgAÉtÉÉi  Éfi  '^«nua  M.  Dei  toa  tbw  b.c  Qen. 

rtt  ver  ©cjimIc  |U  SCedt  gctai/  «Ui 
&4Ken«  ItfaBcn  tmb 

(-mglcbe  Obngfert  dtxr  bimrttber  |enanb  enT(?idtt/  per. 

glnteie/  obet  m*e/  ne  ob|t<ie/  |u  rfntxra  .irtite^ne/ 
|b  fît  be*  cTtwitw  nturbe  / rtKber  b«e  / mit  famh  bai 
cnfMltencn  / ®etJlewetm/  alf  fûr  anra  tfncb-«?tf dri  / jw 
Kir  / unb  antan  Pooco , proccdircf  unb  furgraoitunen 
irertrn. 

Extnd  uui<  biin  iant'  fîriiifa 

Ank.  x.  C. 


q#«flf*ban  SWAbigfen  / ftnrfx  fnnm  Senwnbten  imb 
•*  ÎJelrferii/  fM  mtttlcT  jjtfcf  mtdj  vocunb  rV«  Déclara - 
lioe» . etfrfot/  gtgen  benklben  î|).il(tn  unb  c,fnrtt*eiern/ 
dni  ben  3^tn/  unb  beien  «Ptifl>eiflêni  uub  $mNtern/  frai 
©egemwfcr  unb  2kr|iilgimg  ju  tfom/  ju  ftiftw  i^K/  ob« 
iveim  cr  fane  Jteunb  unb  >>l*er  hdfcei  umg/  febbea  midi 
«iDoittwIbcn/  <m  Æ^ur  - JiiriUn  / Jûr|len  unb  «riânbe  btt 
•XeuW/  bfl5  iniTm#  |u  b.ib<n/  au*n*itckn  unb  in  va- 
funben/  imbemumnoi  / mit  rertobren/  frobent  «ânyidi  fiir* 
t4>iltm  M:  <£*  feaen  «uti  i^uftlbe  fSeHvwfpn/  il« 
Oknraiibeen  roi  ÎJelffer/  bmi  foü  ik  bdd>e(xne  tgegraa 


S.  I. 


^Kimt  oter  9>rti 


’ lien  <é<*inbe 


n*t>r/  Sertslgung  unb  SjanNon^  n>  bu  *3efdMb«j»ig  unb 
\fneb  - 95mi  fimfbdk  uni  cffaMjif  ober  fut  wdwuitt 
eifttnb<)  m fane  Pirn  gc^xHai/  iW4t  itfi ePeli/  tuXfc  nUbun- 

i«d,'U  verroireft  ijdben. 

girom  Birflitttani)  au.  Itlll  OSnatr»(fif4«i 
gmUntCctlnS  Ame.  17.  J.  i.  j.  £c  4. 

V U.  h -1 


;! 


unb  Kbe  <£fnxr  » ^txrftm  unb  fermie  toi  SRetic/  brp  An  N O 
Ubrattra  gtoten/  SDwrft|m/  .ïtrak*/  P«K«M«a. 

fôatH  timbra  £fbrrtm/  fo  uxf'  “u  2Deüliien  1729. 

litcctâuo.  ftrrrfctdiftfn/  Reèalleu,  unb  birfor  dlrt  i'oi-  -,  • . 
felCon,  Stûfft  gegmiràrrigrt  Tranfaclion  ber.jcfle»**  befldnac  .. 

feçn  / bnfi  ftr  «on  0heuimMy  unur  im*  tmeui  e*  oui 
iminer  frpn  mege/  de  lifto  ioveu  turbim  tvcrbrti  fwUKiV 
nei  foUra.  v ? < ' . Ç 

y^3e  foDm/  olme  (gmrrte/  fii  brf  juri»  fufTrajçil  m aU 
ira  be*  9iruitf*en  £SeùW-ioaim  fifakfbüra  <&r Htft* 
ftWajun^ra/  fiîrntbinlii/  M Q5rfr*e  ju  uwitra  «ba  auviufr. 
qm/  Xnege  |u  «teoetumi/  Tribut  anju  frtnbqm/  «âeiMrra 
;u  iwrbra  imb  ;u  r<rpfU.qen/  nrar  3r (limon  ui  bet  i£tâjûc 
j>rrfinff(cn  on  üluÇimcn  bed  Knt^a  aurjurtinni/  oui  tu 
Altm  mtr  &fd|ni)gen  (U  itrjctea  / une  cutb  / ira  ÿn-tc 
oixt  S9iîtibm|Te  Ri  nwieii/  imb  ica*  bcrqUidrn  if  dien  ur1- 
iti  verrubten  (irb/  Wbtenrn/  unb  foll  tuki  obrr  brr,  ' 

Ijùir.îfcro  iKitcr  rndt  qefdiien/  oter  irai^kn  ju^laiip 
ben  / rd  fep  tonn  von  flmteliien  vSt.iobra  <mf  rmern  frepen 
Xncbô-Ï.iqc  bortUiqt.  ^ifdnbeint  obrr  bud  Ju« . u»M 
fii  früftra/  oba  nut  'ïu«dnt!»)a?ra/  &ûnmT<  |u  motben/ 


K 

■:*£ 


itS'cmii  ÿf**'  Ni?  «n  raw-  «»*  W / I»  u*4«nt  Stftllijmj  un»  «Ha 

tco»  cpillaujcB  na»cn/ 1»  Mm  «tic  a ans  un  tota  Paaocim/  tmfa  ülc«lc4  «a  iewern. 


s»'  «wtsœS 

£JL®£L?^^  *&  i™s«S  œ-jj  aii. 

?Jrt.îÔSLî?U?W  P ütajwt  Sûafbniwn 

Sowmnrn_  gttwptw  von  muiQ  Sufiab  m Sa  2«n« 
«rf^  te  gçB^M  Su  flh.Nn  iffife  L't(lr<r  OdnwPSi 
wf  Snufitangtaift  / uti&  um  b«  îrfvrilù^+n  rifctfoi  ui 

SM/JE1  ££*  ‘*■5“"*"  «4?  m»  ' hSc 


Anno 

.71^. 


1 do*  aottm  0rttt<n  uii  Pundurn  ui-^oOiiutumn  ki- 
aH*S/  iMrotil  Uïb  Mbjkn  Kdft^Oftrife/  di  anch  Nt 
■ ***?*d-  eapuiJoion  Wtf.-  dmxratMt  iwrttn. 

4.  Hl. 

On3*t  f'**  Sarÿfid)/  Obrt  rài^  Nfli  Articutn  uni 
CJ  ufttfn/  fcCtn  fnnr  ©«fleNt  SBtWitl*/  0tron* 
ttn  bcfentun  BCftwe/  totfctifif  NttT  Conciliai/  ftuucgtj, 
Li  alu.  EdiÉtn,  Commltfionei,  InhiWlionei  . Miot'an. 
P-ercu.  RtfcHpo . I.lprpcndenüm  cÉet  J=5j<xîi>n*5’ 
loun/  |u  timcx  2at  tftitu  Urtfcdn  / f^^SMjfSÿi. 
tcu  je  oNr  fatfi  rrnfyf  atibett/  uiiur  tuu^rlm  gtahiun 
«**  jfdnNni  unrat  cup;ntmcfcn  t/  UtuiUwfu  uti  (gin- 
mrntnncKn/  MA«  «1*1*901  / ao«ÿ «M  eNr  pwrtaftn/ 

Sir^rafcrfn»  ivkNî  c«*n  2Jcr$ln#  m pectua-.ü  obtr  put 
■r)'  , mxt»  fcnvci  / timjc  Procède  obtr  Cammtifioacs 
Ituuljlin  «rfar-il  iwrboi. 


3^1»  Nm  Î0«bf*/  ta#  Nn  NmfdNrt  feinte 
3<ug.a  UuurKTcifft  uJifcig  fcp. 

C85®*f<l-®n*/  N<  «ntt  Nin  anNtn  auNt  ota  «**(/ 
. JfW  ta i tan  Mm  «jpcttl  taTT «... , lu  ù. 

bcn^  fai  au  fidj  fo  tâfttg/  tew  ntdrc  u«fcj  i|j  / fribtnc 
3n>*n  WMttmNu  {a  Ijiü-n,  fi>  trnm  wn  «Z 

trt~î,9Lu  n im6  Aetaphit  .■:•■»  In  ^bi 

nn  SBe**!  ofc*  baukuhu  rida  n unfrrftrifjt/  Moÿ 
au  Nrfyui  bti  riaf.Hu n.  lnSoiuntca , ufo  àcc«- 

um  «a  onoauuuntn  inrf. 


StaK  ©rcfrfel  Orbnung  ici  SXnrfflfictcn  ÇHctdx?/ 
flu^aogrn  untct  ÇRrflicrung  Pf.tri  II 
171p.  [Copie  Imprimée  à Pcrersbourg.j 

C’efl-à-dire, 


R/ÿenuni  puer  U (bauge  (Lut  l Empire  de  Ref- 
. fie,  /mille  (tu  U Régné  de  P Empereur  Pj&r. 
re  il.  le  16.  Msy  1719. 

rrny  $««/  ucn  &Oûal  ®iMNn/  Stafts  mb  Cou-. 
wtiiuJrt  i&btnWa  rai  ^atiQ  ac-  ftc.  4<. 

et  Xxa  anf  urftr*i)^  aJotffdtuitd  Unflm 

r*  \kitiw'in  Coitiniiiion  ter  Côounerticr»  rrvjcn  Ni? 
&n<k*  Ut  .S<3uffm.in'(t'.îfft  SQui  n/  t«  ta  C-m- 
nuit.in  fltrmdjic  i>bnun.i  in  Uiiftnn  ,vnîÇtn  ;Xuf* 

fiitfxTi  îtacJy  fané  iu  ibun/  .îud*  m .i£Tf  gai*tli<t«r  £Vntr 
iu  wftkfai  «Haflnàbwf  tyfrWcn/  fa  n#®re  nom  mafr 
fcumit  mt>iî  Jtuntntrt^M  N*t  2Vtcrtmiin  mi  tinta  or* 
mur  H;rntfcomp/  van  ta  S.mrfiiwnf*.i|H  Ubi/ 
df  <unh  Nom  ot-njai/  mlrfy  hir*  canriNr 

ikfflwdxn  / mbmm  «tr  gebat  ttvrNn/  enaanâ^ft  txfcfrlm/ , 
bit#  von  Nui  vawNtan  iX«tb  j?ouÇ:  unb  30a  etntf  icNn 


IDit  W*  lïHdiW  IBiirf*  nirfl  M»  Fcrmilara 

uiiitT.n  gHitiiibin  nifHn. 

SNIFr  Tu®™  (f  • 


i(i  «ttallm  ru®  tfliin  (ia  TOrna-niuim 
,ta'  *?  x?tfn  / ,nt*  t^,w>  iu  ^b*/  Nunir 

a 11  n owtlte  < toi  I Ol au- 


' nviUduffrig  iU)  -.HmjiN  t mtbarîïï» 
ma/  «Hfy  a niin  ocrfkbra/  frtm 
fMbai/  M mm  m tom  «Msdaifm  cm 


CNyNn  ta  ilnfcna  fcot«  #<Nnmn  Ctnfhl  u«  16.  2R«r> 


Stricte  Sou  Nt  3P«f ftl f fhtuimg  unt  betten 
2ËccbHln. 

ÇTT>Ttn  but  N*  ÎLVd'M  £yînui%i  Nttagat  <it>5ifnfrt  unb 
bmiMB  ^«(jrtwj/  mil  uvm  ni  Nn  Æuravitan  iànNm 

ca  eut  Crfinîwn  ^awNn  tfl/  nu  #«b  tue  (Mb  fctbft  10 
Wüjra  rat  fittcr  |?MN  )HT  nnNni  / ni  (tinuiunlii 
cow  'Prn'im  m tu  anNTr  |»  tto9fbaim  / faiim  tari 
Sta<fr/  wicN  ’mama  iwrNn/  \u  t en,  mrm/  mt- 

ùt  m»a  bon  «ibeni  iiitvi  ont  ifonfniNl  / mit  früfftnîa 
ffnù  alu  rr.(  Nojtf  JJwinttattff/  nui  oli  ba.ir  0rtt  oui. 
nounnni  twrNn/  unb  ùn  9Ji4c  ©<|at)timiS6-  ,^ilJ  Nn  m*n- 

ÎoùatN'i  in  tnr|»rr«  n»o  C«nirh  nlB  iaînt  <"m 

iiba  ^<tNf  Nriî^nt  fônna.  <2b  mtfi*a  iîNr  Nui  b«a» 
eiu/  foffltubtt  9hâat:  (1.  üo#  mon  von  Nm  (fi*r>0dtc 
P<v  ift.  vO  ©«F  uun  fnnr  Iflcfâbr  uuta  Nfc». 

SNmf.  1 ) :D<i#  tac  jtafKua  ni  I)  >»quu-r»  ndtN  1 
Nom  ®<wta  bflvNfn  Savon  1 tdm  jttboi.  (4)  iDa# 
tyuaubc  i'oinuûtm  fdbji  tn  ih«iu  ô^ntltiltn  5>mM  N« 
atà  Nil  SîiF-tn  ni  h(  ®rnu  utH4*WC  absent  wcon  uun 
brt  li'fiùr^  m ûeoNn  iànNnt  txrôifiMtt  tft  / Ni#  OMR  fol» 
Nui  ®«t?fd  «t*4laa  f.m.  y ®nf  N4*  ilNtbaupt  ' 
M NfU  <iJ5iiai|  tfl/  ternit  teB  (èilter  tm&  Uclt  mdt  .uu> 
Nin  l.inèc  *’ïibrct  iwrN;  mi  te#  n<  a»bl  cumi- 
ifrt  trff  j.>:nNitti-nff{  oï>oc  Nn  OBctbfH  mit  traH  untmau 
cnNi  turtd't  louuaa  fan 

C*  mm  i^înrb  m Nm  Sufiftfctj]  ®W«b«  Nr  ‘îranfport  ^ 
ber  .Wffl  ' «BlbNp  ynt  caUi»  afeiuu  M:ri 


Son  bru  Terminai  ter  IDtdfff. 

91  fe  W 

iiuft.fûiv  NidMNh  vaüiart  witbar  ma#  etn  ,,  raun 

Ou* 


* îjttito.wt  mit  Nn  «rriattin^oi  tanin  foetal  utmrf 

it  nn  .1,  Sapiai. 

« 3*n  hutm  Æantd  Nu)  ic.  'îmomUi. 


iiti20c[  byXÎoogle' 


T 


270  SUPLEMENT  AU  CORPS  DIPL. 


A 4W  Terrain  von  txi»  M *$(*#»  «ngereefr*/  Ober  w?tJ 

A N NO  Prefenation  fcffefixn/  mt  fcl*e<  jTmf*en  bn»  Traflcnten' 

I 72  9.  “*  *cmi,tccttn  <*3*"**  »«*cn- 


V. 


Son  nxd'fctu  tic  Inntr&alb  Iti  £R*ù$$  gffrtw 
iw*  mao  nnnlitt  nur  Prima  |a  fltkn  nfobig 
fcaf*/  unb  tro  inan  atK$  Seconda  unb  Ter- 
tia  gcfccn  tuàffc. 


rttt'Cnn  Nf  %e*W  non  créa  ©tube  ober  Orte  |uto  an* 
bern  gegebrn  roafcen/  ba  tir  èeâbfc  imb  Omet  m*c 
vont  ron  etnanber  mtftmel  ftnb  / fûrrulantûÿ  roo  wNittUw 
«poflen  gefcm  / (Ai  |twf*en  i£f.  Skterrtorg  unb  üRofemi  : 
bc»gkt*m  jtctWici  2fr*.uuel  unb  aRofciw/  roie  au*  ni  ben 
libngen  Ornera  uon  fcraln*tii  ®«1tniBn$  tft  efl  gmug  nur 
eiuen  28e*W  ui  gebm;  fo  Prima  gmmntt  roirb.  * SBJenn  abet 
wieba  wtirotfçm  mtu  perforai  «ienge/  fo  ton  mon  fc- 
aroda  geben  (Si  mn§  abet  betfc&e  von  2Bozt  |u  2Be>it 
raie  prima  animeNet  feçn/  r*ne  oerœiftming  irtber  be»da- 
ci,  uo*  ber  ©tlMSumma ; nur  hcfhf  tftuf  uwn  buiiu^n/ 
bafi/  wanpM**  m*t  bejobkt  tfl/enf  tufài  fiatmda  3kd‘» 

&|u  jt*kn  f*.  * «èolte  «4  ic^unda  verlobten  gefcm/  fo 
mon  um  betn  renia  eboi  fo  txrf.*rm.  3n  mtkgenen 
■ " Jeget/  cher  fonft 


Oiwi  ober/  rao  frine  oibmttid'e  'Poffm  emgekga/  0 


(944*  unterroegm»  )u  Mttgen  tfl  / bn  tonn  nvtn 
mit  prima  cime  ofteit  ou*  ben  lecuoda  u.  tertla 


gehrn  / non  eben  berféUxn  Swift  «I»  bit  prima  , nur  m# 
mon  taiti  f*et/  menu  prima  unb  fumU»  nid't  bcjoblrt  fmb. 
fSom  ob<t  ber  QBcd-fd  ouf  €ô*t  W bej<*la  trctben  1 in 
bcrfclben  ©M bc  Obet  0:fe  rao  et  gomma  tfl/  fe  tan  mon 
mtt  entrai  UBeeMél  / uxl*et  Sola genennet  iri:6  / wrgmlgt 
fmr  unb  m bemfdben  lïri;  bet  ‘Sent  behmen  / ouf  biefni 
mei:tm  V*  2Be*ftf.  4 vsjdbige  bobeu  glei*c  Xwfft  mit  be« 
nen  libîÿen. 


vr. 


Dm  I tetltti  iwgtn  tn  lOn^ftl 

)u  fctiiihn  (Int 


]1S3rt  hqmigt  m vHdxn  r.:rf 

w rarrb/  muf  ber  Traffem  on  ben  Acccpumcn  etnen  Ad- 
vij-t&irf  ftbwben/  unb  foldxn  betn  Rendcentcr  obgefwi. 
®er  au*  aü  Acceptant  ber$in*«  2B<*fH  / botin  etue« 


Advis^SiKfîO  mvehuet  tfl  / picfcn-im  etjütt/  berfdbe  fol 
fol*en  jb  olei*  mit  fotbtm.  ©rtefy  Advi*.f3uefr  fônnen 
bem  2ÿ*fel  on  frnem  2Bcrt{t  iwber  belffcn  no*  Wvoben  / 
m betn  Ux  2àe*f:I  «n  (i*  feibff  »jj«  bit|Mbt  gillrij  tfl  / nur 
mdbet  bet  Traifcm  Wop  bar»  Acceptanten . rotin  ber  ®<*, 
fri  |U  bepbkn  / unb  ouf  raelfhi  Conto  betf  0e Ib  ;«  ftoeiv 
•ber  roober  tu  3ûbl«na  1°  nefjmen  fnj  imb  rao<  « fenfl 
ro*  f*wtben  roiU/  radietf  )it  nebd^et  SBeublmy  betf  ®ctt. 
felO  biemc  Ubtt  Wml  / bit  m betfrtten  «èt.îbc  ju  be> 
joNen  fmb  (W*en  rooibcn/  obre  Karin  / îrenn  fie  gin*  naéb 
nntr  «nbeni  lôeobt  geben/  fcincA  Adrifcj  geb,i*(  tjj/  fnrt 
reine  Ad«**S8neft  noebig 


ïWBiïfàri 

tntnxbcr  bit  ‘ 

b«mt  ‘ 
melbet  ifl/  bte 
rcebet  341ung 


^ erfolget.  ®enn  obet  ber  9Bal'* 
gefletlrt  ifl/  fe  i|»  be»  Prdemuuon 


fung  breçrr  îaje/  tr^e  un  1+  Puna  ae= 
rag  rowefh*  nrolgen  môgt.  0e4**et 
Acceput.uJi  / fo  muf  nwn  proicQim- 


Annc» 

1729. 


25«n  Smafinm»  Mt  / twnn  man  fi» 

®«lcit  filtft  rtit  turtt  tmtn  antera  un* 
fa»9t- 


Oftlffnn  bet  Tcraiin  {u  (Jmjtfmig  beO  ©elbe<  |.>m  Ae- 
,Tt  cepiwton  ba  tfl/  fb  mu  y ber  Prcfenwnc  boi  ^JrcWtl 
Wbfl  prcfcnnrtn/  unb  iw*  gefdybentt  34lung  »iuf  ben 
^ed'fel  qaitirtn-  * <*o  er  ober  bm  *S<d^l  but*  onm 
îSebienten  obtt  bur*  nnen  onbern  ilber(êlirft  / fo  ifl  ber  Pre- 
icnum  wrtunben/  ben  '•Bed.'fl  ü>lgrnt«  efîefolt  &u  iodofli- 
wi/  ouf  birfên  <2Be*M  |o(jle  ber  hcr:  UberttuigtTn  X.  unb 
ttnter  bag  indoflcmtn'  fewen  SJÎobmen  }U  f*reiben>  ircrauf 
Ubrrt-:uuer  n<*  (fmçf.uw  ba  ©einWuna  ui  quinttn  \patt 
bop  a jelbûit  atwleen.  Zuf  fbi*e  pefxt  beT  Aetep- 
unt  bof  ber  Qebieme  mit  fonce  s^erm  àiDai  Mf  0db 
JU Jtbai  ÿf*uft  ncttxn/  unb >u  «t  Acceptant  OÇiK  i«» 
gki*<n  indoiTencnt  fetnem  SBebtenten/  er  ftp  mi*  raet  et 
raoflt/  (u  (nam/ no*  boo  0elb  ob  |u  foftm/  bomit  me» 
mont  ouf  etnen  gejlebkmn  acccpirten  2B<4l<l  fonne  0dft 
teben. 


IX. 


B»n  œ((tfi(  55iitftn  tnorin  tîtrad  radirt  unb 
corrigirt  ifl  / uub  bom  Acccptantcn  / twnn 
et  ftint  Acceptation  «utfffttuÿt. 


QB®”"  ra  btBtn  ^Brtjfrln  SBorte»  jrotf*en  benen  Set>n 
gefetrieboi/  ober  ÎBérta  ûurfgffrutxn  unb  radin  et* 
ftntben  rwrbm/  unb  bonlber  bru  betn  Acceptanten  obet  btp 
etneui  tmbern  em  Dlfput  entflebet/  fo  fmb  W*e  nt*!  poc 
ffiltii  |u  erfeimen  / borna  feint  Sjtirtttltfl  oba  ©eaug  fi* 
Mxn  ertuene.  «coiüxtn  mon  botjî*  btffoU  on  ben  erftn 
■Xmgeber  befi  Sneffg  pi  ^Iten.  QBenn  «bet  ber  Acceptant 
etnen  SietL’kl  oammint  unb  bte  Acception  unterf*reibet  / |o 
’ ' tt  3ctt  abat  rotgen  cinet  obet  anbern  Uuo*t/  11  * 


fein  ©craljjcn  ju  kifen/  kme  Acceputton  autf» 
r‘  foO  benne*  (ôl*<  ilugffrti*ung  ben  2Bt*fel  mttt 


t t:u*en  / fbnbem  er  if  gctoltdl/  bail  ©eü  UK 
:I  (u  cmri*ta». 


VIL 


Set»  tdtn  Puefentanten , bafi  n fcfti  ÎOectfet  cljn» 
Wr^glfct  »uc  Acceptation  prafentiren  fbU  : 
Unb  wn  Sqaljlun#  b«  IPectfel/  Wbnnn  bit 
Sajfang  auf  eittt  p^nt  Termm  geflcUrt  af}. 


OfftÇr  nnen  ^ÇetMtl  enraflngt/  unb  Me  ^oHung  ai  ban 
^ fetten  oof  3eit  gefeOet  If/  brtfjbe  muf  fo  batb  ttf 
nnma  mogh*  benfdben  a*  ccptiren  loffên/  boant  au*  ni*t 
ht  gertngfhr  Jeit  vaktfciren  gebe.  TUt  uemli*/  nxnn  We  ®cff 
frtfb  onfeuone/  fb  mttf  ht  ®e*kl  tto*  benfélben  îaa  pre- 
fem  ret  nerten/  fomint  fie  obet  fpotb  / fo  fon  t»  fit  ouf 
ben  fb!*tiben  ïog  «nfltfen/  unb  tfl  ba  Acceptant  verbem» 
bm/  ouf  bm  ®e*W  M 3«4>r/  ben  ÜJÎorw*  unb  bm  îog 


Swt  Protejlitunb  bft  l©«tfcl/  tbd^f  tt:  At- 

u pians  ntcÿt  accept&tn  iril. 


C^nSnn  ber  Prcfemanc  ben  SSMMU  ptftMbrf/  bet  Ac- 
erprant  «t<T  bmfrften  raete  acccpurm  imfl/  fo  tnttg 
non  cbne  ®aummî8  innerfjolb  »4  tôlunben  mit  emem  No- 
tarie  t'ubllco  ftd-  n beé  Acccptantcn  JJoug  Krft'igm;  roo 
fein  Notariu*  l'Ot^inbeu  / ht  nimuit  mon  tnten  (Jonncünlm 
mro  bem  3cü=obcr  Kot^-Qoufe/  ouf  ben  fonb-3<*anorefteiv 
»w  fein  goü  tfl/  emm  |«tb-Siebta/  m Ccçtoei  jroeçer  c* 
ber  ou*  inebret  3eu tpil  roel*K  Soulfloire  fepn  tônnm/ 
reenn  bergki*m  ver|wnbm  : roo  obet  «tuf  bem  ionbe  terne 
fînb  / bo  fou  mon  gluttbroûrbtge  ©ottrrn  n*men/  unb  roes 
gm  Non  Acceputwii , raotum  ba  Acceptant  ben 
nt<*«  acccpure/  protdHren/  $ unb  uiuifm  bet  Notariu»  0» 
ber  &inbcCng  / ouf  betn  <«mbe  ober  ba  Linb-SXi*tff/  ali 
mi*  bit  3aiàen/  m rotl*a  tètobe  oba  Crte  fie  rac^nen  / 
imb  roc»  lèwnbr»  |te  finb/  umet  ben  wtfatutat  frotelî  fi* 
unurf*fe»b<n  j imb  bem  Prclcntamcn  benfmwt  ubaltefcm. 
«golfe  e»  gef*cbm/  bog  bit  Acceptant  bieftlbe  (u  proicfti- 
tm  m*t  |u  fi*  in»  S>ui$  luffm  roolte/  fo  foll  ta  ben  Pro- 
ie il  ouebeücfii*  fnfer.ret  roerben/  tof  ba  Atttptmn  nvgtn 
be»  2Be*f<l»  Seb  unb  Hnmxnt  pi  gebeit  / fie  ju  fi*  ma 


4u  Men/  bop  a bte  ^Itrng  nobmenth*  ktflen  iroOe/  ' ^fSÏ  Vofleu  hobe!  Unb  raeim  glaÂ'ea'aCtc'fF 
wlebe»  mAganem  bu*  M ®ort:  ,u  gef^bm  , vw  ru«  - 


Vfeget. 

1 iiefer  Termin  nvgen  gef*tpntba  Prcfcntation  be»  «JBe*. 


à«w  von  eiua  partkuUir-^afm/  tnt  obtn  gnneiba/ 
uwa  iraep  ^ettgen  «ifj<n*tct  roooten / fo  fbfif  fbkfedbemto* 


S r '“*•  ■*  0-  0"  -»■ 


J|  oJ»  betm  Rémittent  ton  tort  Prefçmcnten  bk  (Ëtfo. 
long  parte»  irebrten»  pr«rcndiien  forme  : ^Senn  .*a  ba 


tfr  a 


fe  tS&T*',  ftfJWSZS  I »-  ,“9tn  l"  Jcuf,,n  lî< 

2Jerlufl  ju  befbtgen/  fbnbem  bte  Acceptation  imb  ^ihlima  I * " 

rauf  oiyte  «Suberfpiu*  erfblgm.  ©m  acccptirrm  c3k*» 


ÎPfctftW  Dilation  twlangcn. 

t ba  Accepeanr  von  bon  Préfon  ta-:-"  tMatfon 


1 befecijen/  fbnbem  he  Acceptation  imb  ; 

— ^BWbofpiu*  etfbigm.  ©m  aeceptinm 
fl  lj«  brt Prcfcn’jnt/  fo  tvemg  fdbfl/  ni»  hB*  feule  ®<t  (pc^lft  bff  Arcettranr  ron  bal  Prefentanten  dilitfon 
hente/  roœn  a but*  céefHbt  bai  0elb  fccben  Uiffet/  von  fiel;  w mlongen/  vcrfWiei*  / baf  a wrfjer  f*m  uniffe/  t>b  tr 

* 2B«f  he  3obhn»fl  foO  gtnfim  nvrbm  / Ntvon  tfl  tin  Wft* 
m ff.tpatel  bu-  (giflAnoM  h»  anban  «Puait»  tM*iuf*m< 
» 2)on  ’Piotefien  (!*<  bog  u iÿo«mtl4«  im  2.  ^apùL 


• 3»  b:i*en  ÊoçtMl  bo»  nerbtr  'Jonmttor. 
i jin  biiaen  Copiai  bo»  neutue  tjcaeula. 
5 ©fl»  fiînfttc  unb  Wgenbe  '^nwtlore. 
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wr-  '/  •'  ffir  ' 

; < * icV 

A N NO  buâ'frrafltaite<Mb 


Vv8r 


D U 


ftu IWi  obcr  wegen  VHÜ 
Mtwtcft  fnp/  fo  rcuimt  P^PtWoa  btoflttfifagC  anf ifi 


2JiBœ  bot  Ptrifencauctn  an)  et»  et 


DROIT 

IMtatot 
oetCuufte 
tlbwt  «ben/  c ta  pra- 
ion  m*t  ai  ' 


2B«*fél  «fleUert  3ab» 
‘ lter  fol<N  Dilution 
fi*  tt>un  / fonbern 


«N»  g Nn  ftnrm  Notarié  Pobüco . tm&/  mo  feuier  ijl/  J 
San^X.irb-S>ttifc  tn  bk  ©cntft^îS&Nr  .iwbnîcflirt'  hp- 
tocoi  irai  taflén/  N*  f*  fût  «if  fo  unb  fo  unb  fo  vid  3ot 
IKacit  fin  Uilstion  reigti<t<n  ; $idxt  afin  firt  Peefeiuant 
Mc  Dilauuü  e$nt 


D -f.  S G t N S.  *7  i 

ta*  Ht  Iiwa.j.inq  Nr  6enntn/  eNr  iwb*  fcl fas  ni  *t  a 
nvli;  ,,ff*,Nn  fan/  M «item  tey*  Ne  Pfotci!  * twrdj  ANKO* 
«m.i  Nbmriou»  Publtfutn  obcr  eintn  ^.nifcliifkt»/  dm  efim 
«mtiNt  / nafflefè$rt  imb  um'crjdfiM  éciu  kretiiireuu  ' 
routa  «bette  i ba#  Ntfelic  i<ôn  S&tycnnig  Nt  ' 

Sîat^tMbf  Nfctnmc  / unb  bMmreoni  mtr  Mit  Tr 


nutfi 


ta  fl*  gifûm/ 

f * ïegeC  twrmif 


t/iii 


rfhbroi  tonne.  iDa  Pétrirent  al\t 
no*  mftoffinnn  Tenriij«/  ofct  u fini 


Cet  Délation  WTijMtn  î «idw  ûNt  fin  P eef< 
ilatiur,  ojine  Nete  fit  fo  if*  tofelbr  vtryfiKi'tct^ 
"Corn-fronder-ttn  oto  Gmfçtfai  «on  Nm  fia 


mntaifid  ifl / 5c4wif^  ju 
«gftoftnnn  fiiianSitel  m 


ficbm  ; (Êifefgrr  ale  Nrai  twcfc 
faix  3aWun^  / fin  ‘Bet&id 


Wftè  aa  fconn  Ha  5efl-îoa  */  fiteMfemKn  1a&  te 
Nm;3e«-©<n*rt  inrtbm/  uni  non  Mn  AmftweiGk 
ŒrfüBima  N*  SBtfWti#  foÇMt'toi/  Mmu  fier  Rrr  :-rec 
uiib  fi«  Iralleni  Nftalftmin  eicNrfcat  blette/  u fi  i n 
and  2Vri*f2umtn»8  fin  jtt  ftui  23ttüi|t  mtiitfx.  Qijirt 
Mr  $ftflun<u»ifdxii  tan  Pfcieounten 


nu  mn  Jtcccprijtt  fe«n/  eNr  nldx/  fi  uiuf  nortnpoiMa  «fin 

..  -,-ziEi.  r_  - - Hfi  - - 


Prcft-aiawrn  OËOr^flt-SaWl  ta  Protcll  cr^tl/  ffi 

m(  fbWxi:  o tci  bmtfü  tnxIM  «nM. 


nUMm  iKjjot  forfeaivr  èrfûflunq  tmfdxn  t. 
tmb  Avapiamcit  flUof  ircljl  uufi  (fanttlicr  tü-aornditi/  unfi 
b«(  lütfbfloi  trftfirt/  fo  !.tn  fnrotJ  Kemuta:  <Hi  I tiflrnt 


Stin  Advij- 0<trcif)cn  htflfu  ActtfUUicn  ter 
gBficfytfi  u nt)  ton  t«r  QUccti* 

ftl  mit  Prtitfi. 


lia*  fieu  a Ml  ^SaMl 

_ Retnlticnwi  v«u  A«cepa- 

ÜM  MW«n  AMOK  lu  «'tel  i mra  «hr  ta  2S<«1 

proictljrt  ift/  fo  tnwp  (T  Ml  PfCMcrt  TM  Mn  S^utuU- 
^ * 


^NC?t  Ptefenunt  tf 

trMtai/  wwowh*  ton 


fàidcn/  ben  Prima 
ta  Rémittent 


«ettl  cia  f«t  

Mm  Tnffecun . tntfi  a mit  Nn  Acccpontcn  fîtb  ofifinMl 

fôrnir.  abtt  Prefeoum  fi«  Acceponor^-oM  Pro- 

linn  M Acceptant  fallu  mot  / fo  ifl«  Nt  Pre- 

S-  Z »,  ïJS^SWTe® 


V^" 


Son  Stîialtima  US  QBcttftW  fcifi  nuf  Un  gt* 
ffi&ten  Tertnin  naefj  ttm  Preitfi. 

ÇOTUtben  Nt  Protcfl  irtacn  9Bd«run8  Nt  Acceptation 
J*  dtftNNn/  ont»  bKfttMfcdi  Nt  A*H»-53rttf<  mit  Nnm 
«mNtn  3irttf<lii  (01  fiol  llemittcnten  tibjtganaai/  fo  num 
ber  Pu. k'tnaiu  rtudj  wc  tï|>ite:tr  Ititi vont  fici  ÎBatfd 
W auf  Nn  in  NuifdNn  Terinm  Nç 


I Renuttenten  feint  «Ificrt 


«Tout  fl*  unütNfTcn  ttt  Acceptant  in  te  ÿtit 
te'  Pénal  ru  no*  NNnrf.ni  / oNt  ron  Mn  TraJkntcti  tint 
rabot  Ouiic  aMIten  taben/  unb  MC  0elfi  (loa^m/  fb 
' te  Picfentant  finffelN  mit  bon  SEWiilig 


_ itcn  tint 

MC  d*lb  aiM^ieii/  fo 


iyC 


Nt$  Ne  Unfoftai/  wtkN  wrjtn  M Paxcito»  unb  No  SBatf- 
f otto  wniMiibt  méfiai/  ronfian  Acccpunten  «rfe*ec  ««> 

bai.  île  wNnb*  ndc  twt  i m MMÉiM 

vid  cslC  imttn  aiif^M  «fl  : 

gtfccngcui  On  unb  te  fitftîfc 


— P . !«/  fo  *»#«...  ..  

iu  fiuficn  fam  2Bttm  «te-bet  Prtftnunt  mie  fo  MA/ 

alé  Nt  Ttnnlft  ju  ^bigmift  te-'-'**—  **- — z 

Ne  Stfetuna  Ktm&  vc^tüNn^  fo  n 


an  Me  Oibn 


£»Ti 


fo  fan  a ale  î 


} «Mtta  fan/  ete  Nufalc 


x «noter  bep  Nui 


Rtnattentowcn/ Jte  TtttKMOU  btQ  iwm  et  Wtlf  fonen  Ka- 


ftc!»  fudxn/ui  fStfr-'d-jung  t 
yfftfltt  ire  i MV  M iii*t  mi 
nn  ijafl  Ni  eigcnen  9îaeH.iv 
nnnlub  ben  aceeptütm  îB<*W  un  2î<tfiB-3ctt  nfidt 

na*gtbflib6  Ne  5tlw«  nrK  raiT  ftfttfi 

mmtenen.  tmû  reauentof  ,jeteelx  fepn  / unb  l 


■^■rnHHoietfaB-^u  mdt  « 

prcwcitiret/  unb  twefc#fc. ^ " — * 

m ban  Romittemce.  i — , . ..  ... 

Vaiuta  flutf  fnnni  eiÿncii  üRurtln  oetguten/  fetaen  Kecrefi» 
ter  f®  er/  »o  rnogji*/  ne*  Nnm  Acccpiamcn  tatcu. 


XVI. 


2BûC  |q  ifnm  ftn/  ttMOii  fin  grrmbbrr  f*r  bek- 
ntur  bfij  Tr'âfftn ten  fltt  fer  imloffar.ttn  tttl 

QPfftftl  bfjal*Uf. 


rfltfEnn  te  2&nfcfl  jur  SNW-Bdfi  protcniw  ifl/  unb 
eu»  Sremifia  pai  hoemeur  te  TrsfTr^en  oNt  ctneC 
l’on  Ntl  1 .iloüan-cn  benflNn  b*eitkn  vcitl/  fo  nui  b Nul* 
ftlNninOtgemtwiton.c  Nounl  PabBci,  cbeT  tn  .v.-  .qu*. 

SNffhi  tinte  iEemtedipcn  rom  3oll/.eM  <iu*  NoNr* 
1 ^ciucn  on  Attcll  auCoeRitiÿt  nfi 
■ui  W unb  NÇ  uiit  9î^mm  Mi  î_.™  - 
T>oN;  « **n  Mn  l'a  unumen  Nn  c2ot^ 

Proteft  jutijcf  nffflCK  / unb  fcfc  Nirumtr  ven  Mn  I 
tan» en  qultirai  lûffrf  / te*  fivfet  MC  e tlb  iroM  t 
MN/  unb  nte  ifim  tente  nu*  ‘ 

unb  UtUefitri  fufoemWBe/  foftNa  entn  ‘ 
un  cNt  indoUantoiA^On  ipeui  er  n 


!*■*&*** 


tw  / 1»  M*»  «a> 

XVII. 


pro  C 

mitefiet  * : 2B<il  Nnno* 
unb  te  3<fc|tt  fri  bqatlci  iMrtxn. 


efitt 


Son  Refpit&Wn  btr  2&cc$fc(/  in  tncfrfifin  Ut 
pa^lunqc  Tcrmifi  cuttvtCa  nact)  <t*t°  ONt  auff 
©ittt  qtfitdcf  Ifl. 


rfrt®n]i  Ne  2Bc*W  auf  cuk  aerctfp  Ml  tage  nerf* 
i lato  iu  Nje^len  fffMTrt  fuib/  fo  pfft jtn  Md>  fôkNrn 
Ton  H rte  Ne  Keipitïte  oN»  it>  tte  tedxn 
jjrmetbm.  îuf  b«}tt%  QBôNel  abc/  treltix  mif  o?«*t  ge> 


Son  bcinjafl/  U jfinanb  nictl  alkjt©*ïl  tout 
QBatfrl  tKjatlrn  nnü. 


rat(E®  Trtlhte  b 

Suinr.a  rtdt  b 


acceptirct  / vorfldfcnb  H. 
S&wren  ven  ban  Traffaitm  in 
Prefcnrant  teitNr  Ml  ÿin(«m  2f 


ofirt  Nr  Acceptant  fitc  oOainc  Somma  Oi 
fo  niu^  Nt  PVcfcntan?  i bitr^Mf 


taur  jnflcllm/  unb  btm  Rerontcwen  9fa*n*<  texn  t I . 
o ipieNt  Nu  <3ocdf<l  proteftiret  unb  Ml  NM  mit  îfcre*» 


c brrr  Kefpit-Tafle  tecNn.  ^u  te- 

nXfigtn 1 

^S«Wd  pMfcft  rd  mette.  îm  Idîtm  . _ 

traip  ment  Ne  34to»l  t*#  ©Ict^tne  ferficm/  unb  m 


a.™  bO'sïiü 

1 pr<vei!_ra_  mtroen.  aui  itjeai  Keipn  <age  apet 


•"s 


B 


. NtftlNn  1»*  ver  Nt  _ . 

fo(M.'.(l  M f?ljiaiNn  -CfîRcd  proeei-  rm  i^oftetn 

o Rcfpu-  îagt  no*  ijejtbm  mttotn/  îwmi 

* * ",T>itatng  unb  Prefrneation 

• / bàmu  tn  Nt  3dt  bér 
mette.  fDoiKtUMi  ' 


abai  meid'ç  mif  fc  tmbjb  rwl  Za$  m*  »*»  «tfetl 


mttNîi  ftinc  S l.  fpu-îiitie  mejp  raflimet  / boruu 


i 


menu  au*  Nt  2Bcdid  fl*  »o  .niffteKiitai  W«t  / fia 
pt«nc  bm  i'crmui  fitej  nur  poei  Nt  Prefeouelon  au 

N*ftt  m ban  '<*• 


F’ 


i ;W4f^  J 


®it  un  lV<m.Sijat(imjf  gaO  ju  pretijlirm  (<v 


Cfxlû  an  apaitc  Ouitalu  ron  te  getUlkc 
. a ifcm  mi*  Nn  Pw-:f  iuf*Mftt.  £e  mi* 
Accepta  ut  ttefoU  feuintt  ÇorrctpuNfefltca  ituib* 


kl  Ttite  i irortmi  et  bette  fletlM»  I^N.  3fi  Ne 
W*m  acceptitet  unb  Nt  Accteaut  mUl  pn  Xa* 
tben  au*  îwgcn  «rwilSï  Uifteeu  fiai  gante  Æt** 

' '»■!" 


m/ fo  u 


îflWtoi  atn*  blribtt/  MfMf,*»™  nul)  iBuniiÿi*/ 
mt  tto  jnnuw/  »r  ®m*«  (w»ai/  hoikil  sa  »u:tp- 
uot  «U  Mi  34bnj  |li  ki|ta  ttS 


ïyi!L 


3*n  æittfdol  lwl(t«  stfirtltt  fin»  Mn  aiu* 
6Mtt  jot  artnn  ]•■  I 


rtfî  <£im  ht  SStrtH  ci.  toit  Mi»  m tnt  ratera  C t.:tt 
^ «i  hôyitmi  m ht  Briittn  irt4t  i 


' e*t<  xa  fuallta  M n.  'Jctmuln 


i irti&t  it*t. 

m ..  isiï£ 


m/î'  >»*/; 


jwi 


Æk  -tr  m'  “* 


f jyi*-'  AW, 


: ■ ■ ■’ 

- "VRi 

* tétât 


_ . gleui'e  mu  Piou-ltt» 

ninfl  iwtNt  te  a,inç<n  Site-fel  merbeti.  SMé» 

itingt  roei  Nr  RwiKire  «a*  iMC  Acceptas:  Ni4Jm  wtfl/ 
femn  PrcfsnUnt  natter  emet  apanen  Çu‘ian*  m ‘ 
c.M  foiroH/  elle  fier  Acceptant  fane  Corn] 


» - 


m 


À 
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Diqitiz 


i 


ogle  ,> 


j7*  SUPLEMENT  AU  CORPS  DIPL. 


Anno 

1729. 


rtlm/  fo  ifl  ba  Acccprm  m btr  anfero  wrvflufcttt  auf 
btn  nabinoitlid  Ntfttfe  'Pafon  infifeofeu  / mdd» 

in  ber  briaeti  fctabt  «tuf  bai  in  bon  QStdfol 
mlnM*®rlb  aitfjiifckn  \Cttf  unb  tiad  bon  aud  ber  Prefen- 
unt  in  btr  tudm  v5tab»  bm  l2B(dftl  «feahrà/  fi»  mufi  a 
fokfen  bon  (mura  / an  tw  Icfen  et  au*  fer  anbtm  iô*ob< 
iub.}.i|!lm  idipfWrt  ift/  |inr  Ac  -ptatipo  prefentltm  t ©fl* 
mit  biefer  fenfiltm  acccptuct,  bnf  « «wfbondfeflL  Terutin 
. . . •«-  — - Accêpctm  tttfft  bot  SBtdfrl 

1 tr  i&n  jlod;  jcceptiw/  btt 
Tamia  nufc  altgti/  fcuwi  j fer 


tu  / Bnbiimg  lafltn  ireflt. 
rnnwfer  gnr  nidt/  oba  tvom  et  tfcii  al«d;  icctprrr»/  tu 
JflblinM  afer  unf  * — gfe  J ‘ - - — ■ 

gorô|>nI:d'f  i’/otclt  rrgdat. 


XIX. 

spbn  Prcujtirun  ludojpmn  QBccfcftln. 

ffR  ©I  <é  fep  QBtdfota  lu  gtftfefa»  V^ga  / N#  nod 
bem  ofltn  Irifl.ntm  fed  'Bidfd*/  ffltbort  'Pctfetioi 
fenfdfen/  rcic  muni  ut  txfi  Pbrmumn  >t<ivirftn/  indos- 
firtn  t f ’o  ba#  btt  BaMuitg  <m  finit  ifcrrr  omin  atfern 
ftbtfew  fort/  dji  fan  ber/  twidan  fcld;<  tffitaaijWtr?  l 
bft  (®tdftl  m«tt  bfi  ifc>lrt  motfeu/  lit  tvfan  M tud  flt* 
ttdacm  Prot.  u fowobl  bats  ’30<d&l  ®<tb  ait  aurf?  b*  Un= 
feflm  biffa  T.ae:bituiM  mû)  mttwfer  von  ban  Kcmiiten- 
m Ota  i rafrwt«n/  md  femeut  ûkhdxn  von  mon  erg  tri#/ 
foifem/  nnb  3*1(114  I**  CduNc#  nwufen. 

XX. 

®a#  \a  fftim / twnn  Man  in  fJtfafcconfî  (faune 
fcafi  cm  jtauffman  trr  bem  Tamin  fallit  ttitb 


tw  ïkrfaü  = 3<h  Né  2Ik($(fl#  mit  $0 te  ofr*  Anno 
8^fr  17  2 7. 

rftt  <£nn  Prêta tapt  obor  Acceptant  wr  2>«fott»3*tt  fe* 
ffledltw  jlabtii;  fd  rnilfk»  btc  cfrboi/  OJcnobba 
unb  fibtiy / twubfn  bit  SJtnMUtunj  ba  0ifd-ârttc  boj  ra* 
flcrtrnoi  Pirfcntantai  conunitilret  ijl/  b«  pou  bai 

Cgrbcn  / '2)oruidnbern  unb  übaacn  / i«l<N  CorarolfliQ»  von 
t<n  crfld'tn  M ivrftorboun  Atceptmttn  balwn  / fûrtKTB/ 
unb  nxnn  Iimr  ouf  bi<  bit  ^bluog  1(6  ®td'f<l6  nutt  tr* 
fol«c/  fb  inntr  uwn  protcftJttn.  <£elte  bttnn  cm  i^rrdt 
tuctltboi/  bti^  lu.m  bot  t£rbtn/  SBortndubtrn  unb  ilbugat 
von  btr  if.ott  btg  wrftcTbciitn  PrcCcnunttit  btt  Ttu^Iung 
Nfl  ^ffiediclê  inctt  ttaum  irolec/  u.  bflbtp  légitime  urfa» 


d'tn  burtlbn  anfltfiîbrrt  wtîrbt/  fo  œufi  n'tgm  «bptaa 
btr  Valut*  von  ©tttt  M Prefcnuntm  bottn  (Jtbm  b<S 
Acceptaattn  Caution  acjtbin  tmbtn/  bauut  fribt  " 

fnb. 


3cn  CBtttfcln/  tretinn  tic  Adujfr  ju  fc^r titra 
vcrâ»|fcn  trottai- 

Cjngnn  Triffent  vergiff  bai  ÎBafcfcl  »u  aidrefliren  / 
6.1g ifl/  bm  9î«b®(n  btd  Accepuntttr  inbtm  ®tcb* 
ftl  jn  ftt<nl  unb  btr  Rémittent  fritte*  irtdf  banaefrr/ 
in  btm  Ad«U«f8rt(fr  obcrNO  Acceptamm  Olal'inr  gtfebato 
bm  tfl/  fo  mu#  Mut  bon  AdvU-iprtrfc  ber  ^'cd'fd  un» 
flrorig  acceptlnt  mcrboi.  2Bdrbt  and'  btt  Prefentant  » 
ne  Copie  oein  Adr»*SP»ftft  Vttim|m/  forauf  folcba  u» 
cc»  befl  Acccpiantcn  jj«nb  fltatbtn  tmbtn/  tvol  btr  Tnf- 
fent  tuiebtiicfiKV  bonn  ftrtita/  on  mm/  mit  vui/  i — 


_ . . k _ . . . , ...  , mitl  HIMirv  IW  .'IV'I/  UH  IKIW  WW  mu  IUW 

ÇB®w  ^ Aceupon»  Ofl*  bon  0dSth  ta  tatr  faille  ! m noo  tut  nntn  Tnmin  fdt  fonen  anMMtboitn  &dM 
, gtil tnbm/  unb  fid)  bmwota  von  ta  «orK  abCndM/  ' bit  Bablvne  foO. 

fo  fan  ber  i*trfcht.n>t  tadb  cintn  Notarluin  PubUcum, 


tto  obtr  fetntt  t#  / ta  bon  ^on-0tridJt  ImMAtâi  «nb 
von  bouftlbtn  ont  fWxrt  Caotion  acfynm/  eb  qltid  Nr 
#1  nod  ntdt  tu  ?.ihltn  Mflij  i(l  %nb  nie  btna  bit  Cau- 
ton  vtifflflâ/  (b  mu#  mon  bitiriebct  terf»  3R«*ngfI  btrfd* 
ko  proteitirai/  tmb  btm  Remittcnrtn  btn  Protcit.  mit  Ad- 
*t.  ia  «ttldxiu  «art  umllânblid btfdcktai / tufditfm;  bnf 
mol  «r  nonitd  tae  Ftllinmg  btd  Aceeptarten  vtrnoinmtn/ 
a fonte  c rrefpondertfiig  Inccreflê  nM^rgenoonnoi  unb 


3tn  tltlffratn  tcttpUrtt»  CElctfiln 

Pftt  (?nn  Prefentant  btn  vota  btm  Acceptant  ai  acccpdt» 
itn  ®tdfcl  vctHcrtt/  fo  ifî  tofdbt  verpflidttt/  bw« 
von  unuttumlicb  btm  Acccptaxitm  in  ©tvfqiu  tuw*  No- 
tarli  Publia  t<  ober^un  3çIM3rr<(b<  m ©tganwrt^i^t 

. . vonba 

. tcffclboi  an  Prefcntantm  ju  rtdtît  SDafaiI»3tttt 
fr.nrt  lÿtdfT&tit  abtr  tfï  tr  fd-ulbig  btp  btr  ^ab* 
_ on»  Caution  ju  ntbmtn/  (nxnn  cr  dut  oflon  nid* 
0laubtn  sufltflct/)  unb  nber  bon  <£mpfang  btr  0tlbtt  oM 
Quitam  . mot  mil  btr  2krltr)l  bt*  acceptirftn  ®fd:|cie  au** 
brikflid  cnvtbnct  trub/  von  tid  tu  «acba/  tvtld*  t-.sidj  bu 
Cautiocifkii  uiiftrfd.Jtibtn  railfftii.  2gtnn  Acceptant  bM 
Caution  abtr  mdt  «itammit/  nod  ba*  0tlb  au*tabl«/ 
fo  mu#  rt  iwdjatfdttKixm  Proteft  mtani  2Bci.|tnmg  ba 
ISqidiunS  b»  mit  aUm  Unfollni  jabltn. 

XXV. 


Boa  JJvU-tbtx  9lacfcriét.0{t«iNtU  train  tia 
frlbcu  inc^t  mu  Nu  2Bc^fd«  gtfc^icfcc  t»«* 
Nn. 


1 uondba  / fudm;  2Wdtr  Prefentant  aba  von  ba 
tnptbiutu  K.iUinmg  bto  Accepnntai  md  t nvi#/  nnb  Nt 
obotanncINct  Caunon-.^tnbmiiij  imfcrlüii/  N-.u  feq  tn  btr» 

#iu  .f  ui  btt  Cduilb  md;<  gegtbra  wtrboi/  unb  blnbrt  ba 

2B4#i  btnnod  9 Üiy 

XXL 

® it  tcç  Mc$*n  <P«fMW  }U  Nrfafccfn  / ttrlcte 
flcfc  auf  fine  3«itlançt  au*  Nr  ©talc  cntftr* 
n ml  ONT  fl<$  gar  mette  aofWIai. 

CTftînn  f«d  on  Acceptant,  ouf  nxktxn  on  (IPtdW  g<* 

^ Cf  btn/  aurore  ?atlan§  mtltnirt/  unb  üd  nutrafialb 
btt  >5-tabc  anf  fin  X0.1t  ùtgtebt/  unb  (on,  i^doi  ninrion* 
bot  auttriUt  / fb  fri!  btr  Pr«fm«nt  ntfm  > n Acceptation 
proteflam/  tmb  twnn  ba  fer  min  fee  «fficebffftl  l'orkm» 

tn/  irtum  mdt  nfblgta  fSqaHung  on  glndte  tfjtm  Me- , _ _ . „ . ..  ....  , n 

(tn  2üc*foU*  foldt  ftutt/  b«  dm»  Crmdic  ,<^etv.rtn  QB(fnn  bfT  ^ AdvW»8tt« 1 btm  Rc- 

metrai/  bttj  dra-  TCbnxfatljot  pnkttibtn  ibrt  e.»d*n  corn-  TT  ■|,len“"  Êj/**  W ÿni  Adv“‘ 

roir  ctn  unb  btmfdben  tm  Craditiv  aebrn  iraîffai/  obnt  Cre-  Vcrf;  -“d'  ^ llU*  SflaWot  ban  Prefcntmtat 

diciv.  tSdrobm  rtbtr  if?  bit  CommtScn  tnivcflfouutim/ tmb  ! > fo  «fl  ta  Acceptant  due  2flans*fl  bt*  Advlj. 

fblrt  alod'  on  iÿrttmb  0 ta  S8uifrdttt  cia  tut  anbtrt  obne  ^<*Tf^Wlî  nidjt  (ttultag/  btn  «3Jcd fo!  ju  acceptixai/  unb 
tagM'dtn  Crédit. v gtbrnbnt  btn  ÎBtd’fcI  accepi  rm / wr»  irmn  h <vrn  **  hoKn  V^M  fommt/  fo  f.tflcn  aflt  anf» 
fÉotbt  NlfB  mdnbltdt  Or-rç  crSiltoi  |u  baifli/  fo  t#  bob  Wnfo«m  auf  bm  Rcmltttnbm/  mol  a ba*  Ad- 

nod'  Ntfttn  mdx  ;u  tritutn/  t*  ftv  bo«/,  Ni#  itmanb  unt  ! v’*- «rd  rnérn  btp  ftd  btlwlTa.  ©olie  bagtdtn  brr  Re- 
Accept  ntng  bitfte  2toW*  Ne  jMrtunq  aof  fld  fdMntb*  ! ?1,tent  S5n<f  rôti  btm  Tr*f. 

nt;  0|iiiux  nun  ba  Prefcrwnt  fanfiiben/  al*  bmn  remmt  >cn(a>  nid'f  »rb  btr  TraUcmt  and?  fotd>t*  fmba 

t*  m Ntfrm  idl  auf  ifcrrn  aStflm  an/  imbtvtnn  ftd  bit»  I “f1*1  ,l’wd,rtf  fi»  «1*  a fàulNg  tmvarfarid  ruan  Ad- 
Md  2«vt  aiw tvn  fr«tt/  fo  ma#  fld  ba  Pwtanm  mtr 1 v,5l®«cf  «Bd  Caution  trtgtd  bd  «rtbee  unb  bm  Itnfe» 
bon  uccpm  tti!  frltfcn  obfinbtn.  «Iridful*  nttin  baîBttb.  ?!!n  k»  5Bftbftl  fertile  t awifen/  m y.dtn.  -3î<nn  fer 
ftl  «uf  foiwutb  «fWItf  Ul/  bot  m.m  mit  ^relîtr  QRrffe  nid(  1 Lrî!rcflt  ,lNr  m,t  0011  îWitflae ’fStufert  tmb  bord  onm 
anrrtffm  fan/  t^Tfer  et  Nrfrfboi  ©toM  mcmabW  anrtfm/  1 femojtt/  ba#  ba#  Adm-^droboi  abjrtdnr/f» 

fb  frfl  ftr  Protêt»  anf  ba  (Borfc  ofer  an  <mrm  puBlmiVn  ! ^ Triffent  mtfer  Caution  fhûm/  nod  fer  2înfo» 

Ûïff/  KO  Nt  ^rtuflltuu'  nifamuttn  rontmm/  .trfdrfen  STîufi  ' **"  1 wl&*  *«f  ^refl  imb  ror  Catjf*  Porto  uct* 
bannad  on  «b*  5>er(icfeigfot  balba/  moni  ta  ®td fH  k“*  


auf  cuttn  nubtfûBbtoi/  weltfen  a ntife  farntt/  f*0t<  gtffd. 
la  fr#n/  fkb  an  fen  'FncSerta»  Mtm/  N mut  a it«m‘oncn 
ofet  aud<  md*  trf<tab:<  ^Vtfrna»  vafdafft  / nxldt  btn  <2 L‘td« 
W fittf  bnflat/  bue  tfl  i^otaln/  unb  ma  alfb  ulcunm 
bat/  ba  fcktfet  ait»  Ouilonl#  btfrlfen. 

XXU. 

®aé  JU  Ibauf  tvtnn  Prtfnta*/  eNr  Acceptant 

• 3»  bnttm  £<wd  ba*  10.  ijoanulor. 


t twrfen/  (tn)  Eemlttenfni  gut  dtm:  ÎJcrotgm  #r» 
ffefre  fer  Rémittent/  ba#  ba*  Adrb  r<Sdmbtn  b:n  dm 
vrrlefecn  Btflenatn/  fr  fan  IreiTent  uo»  bon  Remlrtentm 
onm  Revert  nt tant/  bu#  a fimrftti}  mlr  fnjtrn 
flm  m dan  M*«  meut  / tmb  tifer  ban  er(Hn  .»b.-tln(R* 
tua  Advi*-€tVrofeu  acd  tm  arbar*  ftfen-  ©wft*  M 
mir  in  fenm  'ffititfrln  Srafft  babtn/  iMnmmi  tuk*  Ad- 
vii*âdrofen®  ajltfbung 

XXVL 

Son  ®<*|clo  / TOlfJ  |We  (pirf»oi^iin^(V 
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Ans'o  Î14>»ln  tii  in  tira  gnmltitin  Je-  ' fera*»  tm fcràwnw  ^KKO 

rrr>t. in'tn  ffihr.-n  I imh  Nintf  ttOtl  ihrtfn  t>Cnlef.  («jü  JM* NM  Cour»»  IPK  *lxH  gCUUlbtt/.  CU^£TCRafU  ©di 


1729, 

.^Jê0 


npuuttn  fû^ren  / uut>  teinte  «en  iÇjncn  Ccnfel* 
fcfO  acceptât  n tri  Cf. 


SRCnn  Nr  «tfttf  eu*  a*  ‘TVrfon ijefMft  W ï li 
fribtp  tgfobc  rtrrr  ibnrjw  I ■■ 


, . 1 Nr» 

. ,___  ^ , W rjtwtp  txfpUxn  iTîa^nçut  fi* 

IrRnMPfo  muff  Nr  PrefrflpM  ba>Nn  bai  ®Ûtfd  pt«> 
fendrai/  unb  vaffl»  fraiet  non  NpNn  Daifelben  lecejWtét 


S*’ 

& * 


tSS 


fo  mu$  «fHi*«K{un  3&ttcnffi3  Ht  Atcrpwion.  MAflC»  PP — | ü , — * 

Nr  ©traMumi  tiwn  brçiic  ber  Prend)#.  tai  untet  » parte»  Qaicaoze  bie  ^u&luiH  an  ban  3taf«0» 


fdrd-  ;n  ©aïoH  aber  tint  DlfficulMten  vemnebeii  veatev  fo 
tnilp  mon  untet  bai  ®«<WH  ebet  auf  M#  Couve»»  fd.Ki» 
Krt/  nid:»  oücin  Nn  CTU'T.uab  amatÉn/  foflban  midi  tut 
XMfpd  unb  Nr  gttafTe/  ra  wd*rr  bit  qxtfen/  auf  *«• 
*01  btt  OBlttl  ytfcOfl  1(1/  TCCI^ct. 


ywlbtfA  

fur  bu  tgrffatauia  bu  ire 401  m<H  ardtbtr.ct  getablimg 
lern-raiNoi  Urif0ffen  |ûr  Km  tr|loi  Terœin  von  «h:o  an 
N*  jwebmen  bit1  aofiwd  Daiura,  Ni  ir  ptotcfti- 

ret  vêiNii  «redràet  / 8 pto  Ccoto  erfcVf  uvtNir/  *el*< 
3aWiw(j  anf  tcutf*  NhtneNn  mat  / fur  iVotdl1<R«am- 
liium , Pioviilun  . CJoumgîc  nnb  Intetfcflei  Sffqttaf  )e» 
bixb  fa  »u  validai/ vain  eon  btr  ganÇea fiumnu b«2JJat- 
fd#  noeç  É)*t*  NtaNct  i(l.  2Beun  cber  un  ban  Acceptai)-. 


ireon  hiMb  Nr  '2WuU-3.it  ut*  «fd-iboion  Protcft  Me  3nb» 
Iran»  ta  gàtt|cn  iûcfjlgpbi.lcn  Suiumi  > tmb  nvo  n5t  Na 


XXVll. 


àfit-‘^ttlnil  acbüNct  / ftq?n»Bia  / an  bu:*  0sii*rf» 
1 3n.vnn  in  cùvt  %o4 <tl  rtit  attfe  6&d'|lc  in  aivm  'ïîi'i»r.(b 
m*(  crW®«  / .îlt^tnu  fini  uun  iw*  SkrfRtfliiiH  nrrt# 
ïien  attepunâ 1 ®t4)fc(ii/  fw(ct<  unt(Ct»tg»n^  aiîbiwtb)'oa3fl«bwiPr3tcn«wvan)'aja1jauDa  Nt 

/im  Tt^i/ifl  Tant  ticrlrhrrn  flfhfti  luil-t  / «lî  bk  tel UiriuN  Su.:,m  ref  «nai  RQQI  fel0cNNd 

ara  U«t|oU.l£agt  etncçnn  giçtn  S&«;  StaMt  Ctauretura/  bit  tn<  5 c..Pi 

-va**.,..  X..  V«  C|D,MI  mu  oier  ul  " 3-’it'2)-riujl  i|»  dba«M«m  too:bm/  b.mmanjtba; 

’*4Ba “•"* 

bol  5<lb  II?  anvffltigfii  binfd'tcfrt/  Nt  'JÇedftl  nbtr/  <mf  W^nnn  Pnxd»  MlNdd  PW*n  fnc3i. 
u’dd'oi  |*o n Nr  Prefenunt  iw*  ^rifwlt NI  3tai  'Puni-  VYtl 

dot  (3  uiitff|*iKbny  jmun»<a«il  u«tob«n  «t»  i 


Kl 


N</  fo  mtP  btt  Pafcotnnt  bcnftlNn  tua  lu  bon  AccçptJO  - 
KD'bmatbm/  nnb  in  (fkârniwrt  dnifla  3ni*K"  banfioii/botî 
ber  "Bot-fcl  irdtrflidj  itrlobroi  «ugangrn  / hjcr.urf  won  ban 
Aceeptantai  auf  Nu  uttognn)  bit  jcfllimi  foiNrn/ 

EflQcin  / îrie  lut  xu- 

1 pŸm^ifKcrpùnKn  btgitbi/  uab  bu-'  '3abluna 
fbrbat/  fo  ifl  Nr  Acccpuot  m*t  ft  crlbiauiif  b.ii  2J«Mcl  pi 
tt}lai/  fonbeen  bmfdNo  fo  glrtdi  tn  (cmnn  fîmift  »u  nN* 
(en/  lui  b bai  Prefaiur.Mw  irdda  Nn  ®«Wkt  mlofirai 


CEBann  jfiiKiBbcn  twgm  Rt/Iantitn  bbrf  fonfi  et» 
irai  feine  (itfifcitt t twtbcn. 


I.  ‘piuiïit  atmclbrt/  wrMbrdlj  {&(>  TU0mt  jniMnM  @û«r  nt.im  5d**>£dülNn/  3ftbrt 
ibl  bn(l  cuKr  mit  bUfini  ^luuNtuil  <ttn  / Pretcofionin  / ebet  au*  um  (UMt  anbin»  Ut» 


b mi  buttn  «mxriuflli*  l<i  Niwd.-n*iai.  'JB tira  oba  aud' 
)tmanb  mit  ban  aifuiiNn.n  QBed'fcl  tfi*  |U  Nm  Accep- 


tantat  Naicbt  / unb  bal  0db  anrf.injt/  au*  na*  NI 
Ml  SoflblMMlt  qoftirce/  Ni'ût  MH  Nm  Prefeni 
urani  ron  2'alufJ  Ni  S>t«dKi *t  ba»  t' w Ac- 

erpuneen  iniviffeaimm/  fo  i|]  aiba*(fr  «cepunt  ui  bia 


ftm  ^a  baiJ3Bt*fid  jura  anNrmwiM  iu  johlni  mjtgc 
Saien;  fonNtn  «0<  imroflin  futtm  onf  bai  Prefenrtwcn. 


XXVIII. 


cet  mit  entant  ©e(D  wrgflrcc  fo;. 

aile  irnililubifd-e  QBcébfd fofltn  el<firrnii^  nm*  birfrr £>ib» 
mina  emgautfif/  unb  tbai  fo  ft'iiflts  / unb  siuu«  tm* 


ira  3«i||luna  acccnrirtt  NfTtn  (3dot  BJ*ae*enbl  roi  ban 

^rtfalf.'îrtB  NI  2it*ft!| 


fo  ttfcttifîirt)  ctftfid  fni  / olf  b:t  aviKv.ibiWitii  / irtldx  |c 

onia  Jtairfflaurtt  lut  ^aar<n/  ali, an*  fbnftumn 

'Pafentu  / irel  <?r,:nbei  |k  fcrn  mejni  / NI  0dN 
p.a  balbtT  paffirentvtNn  ; tmb  Iran)  t«  auf  Eipnmf- 
Nr  3nbttnm  antoau/  fiwl*tl  Valut»  §cnamtt  trirb  ) 
d frt))  NeftlN  entircNt  «uf  aBoorni  oba  ©clb  / raie 
an  kNt  btliebe/i»  rtrilm  Xir*  umf»  mm»  m Nn  a#e«MtIn/ 
irdd't  hwtibolb  :Tufilflnb  vafrtMde»  tixtNti  / aacNutflid' 
mcINn/  eb  won  fit  m grof-tr  Kirtn/  obtr  tlrimrj  €»INt* 
oNr  tnpfftr  'Iîûn8<  n-iU  ’ bcNn/  unb  folie  mdntycn 
S»e*«n  m*t  auibnitfli*  Nr  W&He  mw^iut  frnti  / fo 
nuifi  Ntitmae  Nmun  m*c  yrafen  / Nr  Nul  l£<lb  fur  Nu 
SJBetbfél  mu  jtapffBObft  enber.  WunNNiabtfi  ; WeutfaUi 
irain  jenuwb  roi  bal  UlennmNnNt  ©dNt  l'on  tuitr^uît 
tur  anNrn  em  aeinffei  roui  KuNI  ;u  Mhmen  vaabtebti  / 
fo  i|f  foWrt  ont»  rtrbotCm/  fonNrnfdMfleltttob  NrQaupt. 
Suino;o  NI  ïïktVfdl  |ojcf*lii!î<n. 

XXIX. 


XXXII. 


33cin  ©ettfri  Cturs  «n  SKnP«nb. 


13 on  Ke fut u tu»  brr  be*  pt mftirt m CBcctftin 
oofgcffanseaen  lïnlofteo 


qngm  an  raiIltiobiMw  c-brt  mnabalb  NI  SW(Mm<Wl»r 
mit  Proie!:  itmief  fomt  unb  auf  Ne  »«faa-3nt  I 


‘c.'VJs 


ïa^t/  witoNn  Artlc,.!?,  gandbet/  etntiÆMfo  «fdebeit 
18/  fo  rrertiD  Ncfe  8 pro  Cen:o  mir  i-or  bai  râtf  fiûnbi^ 


©elè  a<rf*nte/  nxlrlel  no*  nt*(  Nwblti  ivoiNn.  (£0  an»P* . 


• t-J 


r-->  *<  VfA 


fait  toiütn  mJèncn  confifqtti  nxr bai  / im  îtibiatn  uber  Nn 
foldern  fin  ZiU&fd  / btn  a NNn  fcll  / vldidt 

inr>  / |o  fcll  btr  QBtd  ftl  vam  et  <Eii*nNni  f Ibd  race» 
foret/  futroN  wif  M Igignert  iSbnari  ©neb  caoâfoireç 
fera  / unb  innfl  vo:  fdbiaci!  lara  SBtd'ftl  bit  Ba^lune»  or* 
NndltNt  iwift  uon  Nui  Accepuoitn/  vie  eNn  H<n:flNt/ 
orfoiNtC  iwrbtn.  SBain  abtt  btr  ÎBedfel  m*t  Nn  Prc- 
fcnaawn  a«n  / fonfcem  er  auf  Nmftlbtn  nue  frtmbNI 
<0db  tmpf(iiii}<n  foü  / urn  fdbigcd  auf  Ordre  NI  Renuc- 
tenttn  h loco  atmaeben  ebet  bnnfdbai  m icmittirai/ 
fulde  '®<dft[  fofirn  allNim  feratl  vegtA  nvNr  conliâi- 
rtt  nod)  Batflirtt  wetbai  / bauut  Nm  Remlttrnun  m*c 
rergcNul  ièdsibtn  uiartr-t /oo*  biebmd'  ter  Cie.lit  mira: 
Nn  Xaufflcutcu  «ff*nsirf<(  verbe.  ©Ia*a  ©eiialt  t|l  mit 
1 Nn  tauen  iu  wrfulircu  t ipd*c  anen  irança  ^BoffdjNc 
SCO  C®ec6fc(n/  twlete  innettHUi  tü<  I Nm  Aneû  vMtcn/  uab  fur  NmfclNu  Ni^ilb  cmvfau- 

nenoet  toetbef  cb  tic  Point*  mit  C33aarcn  o*  6tl:1  ^nijen/  b.n<n  Ne  ‘JBcfil  ober  twi  »ô<io J'bcrct 


tretbtr  oulgcfthret  twNn.  ®etm  jtuwnb  anen  TBtd'fd 


^rrfatf.^tifl  NÏ  ’JBcdfcle  coofifem  oNr  mit  Aaerttxfe* 
gtt  worNn  / bmrtKbai  Ml  0db  vd*tl  Nt  Acceptant  i*or 
Nm  Remitunttn  twfle  Njaljleu  fofltn/  bel  AcceptBnttn  tu 
qrn  / utlb  nid'f  NI  Remltteiitai  ifl  / fo  mu 9 brr  Prcftn- 
tant  no*  aefiNfeenem  Pxtxcft . ban  Remiuenten  foleNn  jn- 
f*icfai/  baimt  iid>  barfclN  mit  Nm  Traflèntm  abfhiN/ 
verni  aNr  tué  ©db  .aew8  M Traflcnten  ajwcfeii  / fo 
inufl  inan  erfl  bie  <9qSmni  fdt  bem  ^Bed’fél  aiu»  Nn 
©uiern  NI  Acccptantni  ntboien  / unb  bout  bifMnff  / N< 
tron»C5*nIb.n  unb  anberr  Prrtenfitmei  na*  f8ef*d|fm> 
bat  btr  ©a*en  fn*tn/  unb  fi*  na*  brvil'I«n  TBedfrt  wm 
Nn  ©ûftm  bti  Acceptanttn  unb  Caudom^en  contcniirtn  / 
bmnit  Nr  OBetfcftl  fo  süüra  fn>t  ba#  m vracn  N|fai  tcw 
ml  Arrefle»  oter  lôeÇitbenl  fi*  ju  Nfuidjttn  balx. 


Ben  anfttkinuns  #Mt  CntUgiMim  Nt  2B«t|iU 
uab  «n  auflfthrag  «t  ©mhijftitca. 


çmîil  w M «ajirannm 

i vegai  êafdbcn  aMcrebft  Cmtionci  bue*  warwbtvte  N- 


• a'Natr  Ü»i.fcfler  nrffW»  a'idblfm  verbal  / fo  fin*  Mh 
qjïiWlff  ilNr  fbre  fibriqai  fedralbiafarm  fvrà  ra  Nr  ®îAf.  i 


Oit Æ il  Ul  Ittntn  flulweirtt^  i kmbern einbep*mbtkt  ^»ev-  ( |ft  jnftruajou  tmb  Taxe  foü  gemdbet  reetNn/)  um»!'*. 
fd-Couii  ifi/  flltid'Vol  ra  Nn  ®e*fdp  Ne  Rbee  Ott*  , trt/  (hr(n  Çfildmi  tint  rdne  Configimlon  bir  ari*lof» 
IMÇbac  3}UÛH.I<  ail  Çtmfr  irab^ttgladfffl  Nnnitiet  /nfI)  .u  |u|ta,  unb  tn  ber  SRetN  na*  Nn  pan» 

/ nebmli*  / une  bc*  ne  Nn  é^nNI  gentil  (ot*e  rtdntn  - t,f  ajj*inen  Nr  Rcmltienten  ail  rai*  Traffcn- 
VoUen  i m foll  Nr  ^t*fel/  vmu  « iregei)  Non-  gy*-  ffnl/  Jwum  |w5  UTlf  ^ ut  ^Bt*ftl  sjffrUet  / mie  lake 
luitg  mit  Proîcft  jnnltf  forai  m/  fo  N*  0<rtt*  i4M*  r m*  tu  rmO  Cour*  «ef*lofltn  ftp  / vie  au*  af!e 

«10  bamablg  Nr  ®».f<l-Court  on  bantemoen  Cnn  artm>  i ^ umfUnVe  ainnfetd'ut.i  / Nunit  main  fi*  berna*  nn 
fin/  ba  Nt  ®t*W  «ufoegetai  votNn  / an*  foaNrWbc  | «aanen  mb*te/  NrfeIN  no*  Nr  wn  Nm  mid- 
non  faner  gâte  vtbtr  tiolR*  So*  ÿnngtC  aac*nct»(ibcn.  { |ff  gMnaj,,t0  Confignatian  tômie  erôrtert  imtbm.  ®enn 


aNr  be»  (tmanNn  Nt  Bt*fd  t'ira*  ®er(<ta  etntd  tpl,Vcf- 
\tt«  atfdifoifai  tvub  / fo  tuup  Nr  gtrev  bar*  f*nffil.*t 
| âtuèmflc  uab  3fcgtn  itf*li*ttt  iwiNn 


m*t  N^blet  vub/  » foa  von  Nm  f*ulN#tn  ‘Pau  no* 

lux.  II.  P a & r.  iL  « 
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1729.  E?n  MiBtotÊi  fcct  QBttfcftf  tot(c$t  iwta  .’***>• 

«m  1104  prtujlittî  fc.-rbca- 


AU  CORPS  DI  PL. 

* " iBJoflioJfo  otar  Trallent  bcp  Pro-  AwimO 

fcl  tet'tûns  U 'filial  l'orro/nUn  *wN W ANNOA 
»;5casj  1 


QB  . mit  eint»  ber  «wfamrn  SBed'frl  bie  3a|lntg  «»  woA{a  , Æàb'obcr'ltc 


Acceptait,  I.  

te&JtiBJiJ  br*2Q::Mel  lciitins  Urfalail' 
WAruin  fu  fiivâoblirai  Wigtrn  / fo  folio»! 
jtjfclÿ  ü^rrtticrriijm  , 


tan»  2W&W>$Çc  ^m.’g  v 


wjfcA*V  -**•  J 


3«b*unJ  profitât 'im*ii  / fo  feffen 
Wlb  nrtdçi  tien  TerflH  tliljûlti?  fan.  S 


britfn  |iwd  ottf 

■ , I iDtpMfnnMi  1 

mtanben  fan  folun  T «ber  ftuw  von  Nnfelben  inncrt\iU> 

3 >inoiui<^fu  n.fa  6 an  ta  tan  2&ectf<l  gefreten  ~mm  g 
Tcrmin  acccpcitet  roûibe/  ober  iuicb  roe-fa  Non-! 
ber  ifatat#  P»oœft  mrtt  «nforfaet  iri'iboi  r fo 


J6i^s 

[i  y k 

^ ■ 

4-.,: 

■if  e 


«m  vert'rp  jd.ifRntn  "I  <rm*n  irebqr  ta»  0rtubt/  lufa  tu 
Sted'n.iuv  ntab  |u  Amittirin.t  anjnii'imnni  U’trtali  ffrn> 

fi  * " 

I 

t 


ilrrc 

T^üî1 

forEfiaee  Camion  '««libres  tenta;:  / a'iitfa  taefen  û- 
n|ufi  &«  f fcnK  2knjkfluiivi  reucSren/  ûu<J>  ita* 

ÛfT  bai  e^tiUn^n  loi  Uilfa/^c!:  taffc»  ©truffe  verrai  5 
rftrii/  foutant  tanfelben  ( wdèrflTbiùùnbid  ) unta  <Sin U 
Nilicny  Tram  «ba  ber  ;\idtrr  (jicnrtftat  hmb<W/  fo  iua0  — j- , 

s -•/  wttûbar  fupyliurtt  tvoibni/  yltar  .umbuit/ 

'-  -l*  "*  % ^Ua  tt  * ' - 


Si. 


1/  fontant  ifciKn  fcie  Krafft  bd  3$<d'fct*  Knommen  fan 
bran  onefi  alfa  il  bit  Acccntodcjo  imb  3a'jltraa  dcich» 
T tat  .Protcll  «11)0  .Çi'iteruflg  ror  Cfantt  nur  -nrf  entai 
Jkftcl  nxl^e*  oben  ufatlaaffnter  atUwt  «w.*» 

•en.  ©cr  eibft  «yN:  accepurt  uub  pmatUrt  nnû  bie  go 


: Crrcp  ,3Rôiiârbj3-«iridhr  roriw  Retira  lÔff/  bei  nt  [cm* 


SCei 'if  buref  f uit  £lj,irt-l.im»«t  1 ÀNnn  bte  nLsiKc. 


Rÿftl  unîllén  bjfj-t  M(et  £)ib:iutig  aoettwen»»^  m ber 
•en  3ci{  piefcntliw  imb_«c«ptit(tjwrbtiy  ait*  * * 


F 


'••r; 


jablmM  ober  bey  ®«foâ*9nt  bd  ^Bed-fcla  ber  Procei: 
^Hpn.  Ilnb  olulertb  ttwt»  bte  bepbtn  i^cbvii-^lied-ffl  fccand» 
tati»  betrint/  ticfflit  gnnufaïue  ul>ti<lr|lfae  bKbermrMur.ij 


*e grben  roibui/  fo  ift  Nxto  btenltÿ/  baj»  an  jeber  ber  foltte 
in  inbai  Ntt/  félin  je  «uf  (eld  en  .ÇaO  nul'  58el:*ai  ent* 
nVNt  jeuetffe  ob  r burd'ffrrlebty  ta  nul  jW  tffnffa^ui.  fa* 


1^' 


! 


3«i  t:n«n/  rr-tlctji  auf  fo  ao»«i.ttt 

flot  ©lit  fcrfctrn 


HXXVU 


3tn  Mm  nnt  !a5c(tfrf-©{ii<tt  ttfrt 

trin  Bell  grawuuai. 


I nmrtto  «u(fa  Uri  3t i* 


®^«fip^»Bîr^îfWr7*’p3P 

no  unwi»  nuit  (iqwgf  «uif  fou  Crtempd  jp*Wr  a£f^s* 
ba  uuiTrr  ber  PtotcA  unb  W»  «nèctn  wt  <fjerujr  rcifotn* 
uiaibe  eèriffrm/  tro  abe»  fan  feiefliy  t ra»MU« 

Nn/  fc  mrb  foutoÿl  nt  p.okü  al*  b«  ubn^^nrltm 
eref  ftçIeAn  papier  gefÀriefceii/  nnb  bie  0<bûbr  lut  ta£  S>o* 
vm»  on  bie  a'rûnt  bejaMct,  ^w^aebaj  iwrb  wn  Nwa 
protrftlrffii  vcrffbrc  ampeta  ir  " " ‘ - — 

ll>infc  mnnMtit*  gellouet  »ttrb/  fan  V “ 
mten  Acddmfien  çmioimjifn/  irw  f of  ' 


3«ff.rAairt  d «emelWf  ifr.  itnb  btÀ  twrôjleif  bfitifen  uf<M 
wn  N«  irirtiulm  irerben  ( twu  bau_.<îl,^rt 


iur  îBereielioni  «fl.r  ftmrr  tufofm  rmmbt  loutiTeu  ju» 


ijctbiibeu  |nÆ. 


XKXV11J. 


QB^m»  nber  Irmanb  tint  S)  nb,m(eym|  bwjet  Qlb« 

Ilimil  m Nmt  ar.1n.1r  f-ill  ont  muh  ivrliilini/n  rKir 


f 


nmtii  in^rc^'JiotWt  owf  emen  verlo^men  cber 


/ h aiub  tar  Prefenunt  frlbd  «nf  efnm 

innu.lUjeu  'iüajiftl  ta*  i^'-lb  torberc/  (icb  ffcOenbe  a!* 
itam  nta|)  nnf  feimui  berfeUnn  ta*  ®<Ib  mare  outM<(abl<t 
mubeu;  ben  f»a  uwn  qladt  Mut  cuv. von  3od  fenoiinjb» 
ne*  <Sr«nM*VTid ■{  rtif  ita/  unb  foltc  jeuwnb  mit  emem  fol* 
d e»  freuitan  2£led)fel  ont*  einberu  W<16  pratcadlrfli/  unb 
befjirt  libmeidoi  nxrben/  Ccnftlben  M man  iv^cn  «rtad  * 


coi  SSetruoe*  WBiltcb  llr.tffen/  unb  m bem  «endy/  ti‘o 
bergld^cn  (Erremçaff  (jtiigebowi/  »oc  ta  ‘ ' * — 


r infarlid)  «Mircn. 


5Ddn  Sctcufl  in  6tf(lung  brr  CBbc^fci/  unb  bon 
Scrtf^cu  nn  fttrcib«n. 


(Ç^CWr-eiber  fein.mbuiuer  einrr  frrmlten  î>anb  kn  «2Be«t- 
^ fel  flrtln  / imb  bnrÿ  bttft  ober  nue  onbere  Xrt  an<n 
falffenîÔtefcftlnaiîbai/mttt  bannit  agrirfeu  uub  befTeniben 


iëiefen  «wben  / ben  foU  numtoltk*  SEfariw*  bafber  nntb  bai 
0efe#ai  ffrarfeo  1 90am  ff^aber  ber _ Trai&ne  uu  Duo. 


I 


fillomitb  ober  tu  brr  ©etb-ônmiM  ver^rMUl/  uettr* 
iNbl  qe<etfa<rt  f«n/  fi»  H biffa  iÿm  n«ft  al* 


etu  Dofu»  rnilut  impur! rt  mrtbeil  / fonbeni  <4  fan  ivegea 
brt  '2)rrftreibm*  an  Vrowft  rrfolam/  ba  beun  in  buftm 
^Aw.u»  fdulbi.4  Iff  bte  Intweflc  ncbfl  bem  baron* 


frnben  ©e^aben  ju  bejablen. 


Son  prmitr  "JuJUce  unb  fit isf allié»  in  ®«{^. 
(fldfcûcjjrnj 


nn^nn  ber  Prefenunt  ober  an  anberrr/  bon  ber  35V<t*» 
fd  uil't  ,iff  briiihlrt  îVOTbcn/  ireifcn  nid'f  Cfaoblimj  be* 
2Be<tfelt*/  imb  brr  beofall*  >iuf<nr  jon^mm  Untotlm  enawber 
fin^eï  0erid!i  obr  *3Utb  >>oufe  rariflmcbr  fuppüdrm.tgo 


foaital  fo  talb  uioqIi  +1  bwrni'f  Rcfolodofl  ertbalen  unb  nur 
ber  Rc  fol  ut  ion  nub  al*  8 îogt  Xnfloub  mitmrn/ 


unb  Tt'4jrcnb  berfer  8 î.igrn  Acccpumm  amreba  on 


ober  mur  fovirl  une  (I41  ba  QMfcl  befouffr/ 

anciuren/  pcr»u£bon«n  mtb  brut  r 


■MHHHMMHI  t Supptlctnten  baron  mit 
«Ben  Uafofftn  Wie  oben  iin  ja  Punû  von  bat  Unfoiiai 
invebner/  œntentiret  aWben/  bntfa  bu  gon^c  @ade  «nf* 
bW^ffe  in  jfw  SBefaenf  «nb  fo  bte  îAdtS/  “ 


^rajy  .bee)  2>rrfiiiitf*  rf  «forbevf  / un 


r (tcbiad't  ivertan  niiiP  / aufler  intsrai’Oi  bu  ivtul 


Merlan* 


Jdt  lu 
muA 


fuie  tmfeffndfaT.1  imb  -Xnjra.nai  «n*  nnbern  Ôtübtea  afoü 


bern/  wovott  un  Rcglrnrtnt  bt*  3e>ll*0fr{d!<*  a n»» e oc- 
• - - - ogq,n  aber  bK  ÜVuren  nn»  niÿt 


Ji-inbelt  roirb; 


un 'bie  S jmmi/  wd.^r  jo  jdÇkn  iff/  rtflten/  oba  jor 
femf  ba^otfea.  wtbanben/  f»  mnp  mon  benodMdbtfa 


felbff  unfer  Arreft  feçrn  unb  mit  brrafelben  iud»  ban  Rc- 
elcmrnt  b:*  Soa^cwtttl  vttfobcrn.  a><w»  «fwtbcr  bet 

*Br  ■ '“TV^W  * 77^,' 


23ftt  btn  •JfftiïW  fo  iui  SXatJ*  Sfaaft 

ttnb  Scll-U)mt4t  votroauiirn  unb  niftf  allna 
b»c  ^nufflcutri  fontern  autfc  anbtt*  «perfonrn 
m*  (Stanrc*  fi*  auefe  fcç«  m^cni  tr.lctc  0$ 
but#  QBfcfclvl  bcTbmbtn  / angt^tn. 


«t* 


bienren  ober  irerf  igtanbc*  e*  imuier  fan  moite  /.«Mb 
6nrty  <2B«iiftl  üernuA«/  ebn  ei«n  2îW<HM  ouf  ütf  fefbfl 
flcBcri  / ober  fouft  mit  ba  xauffmanautaffl  in  gorin  etae# 
®eri,,fcli;  fat  lyrbiuben  rtfibe  t Nufeibot  ulrttmb  «nbrr*/  fie 
eiunjtber  von  ben  &m|ti<iirrn  eNr  bu  Keu-HUuic 


v*a  tfciun  etttaf  ju  wosctxiiren  bnbeii  / nid  «o:b  Nefk 
Mftl<£>bming  un  ïXarf,  .JQatrfe  oba 


ftSon  gc^ebtn  twrbai/  tutaogefiuai  ibrrr  SïotffefUmg/  bof 

M<  mtH  nuta  bitW  l'falitt  g •?«<«/  neil  bewn  Xauffleu* 
ttn  Ut  fltWtluf  nnb  bte  ôtè'hamj  if-rr*  Nepjül.  mena 
fit  inuanrt  ont  art  >j)erfbn  innfa  ben  fouff-feuim/  ûba 
bu  gpeeffcl  m ben  £lutiw  no  brren  iftaid  t ii/  fuppliü- 
' ••  ind't  «t Iran  1 f.WIa.  fa)  babulNn  i c«t  fol* 
btnt  îXatb-Jjaufe  uod'  3*fl'0««fbc  u 


ren  IcUm  y uidt  oeltik'ii  I 

d m icrbcr  btnt  SU^falft  uoefc.  3oiü'<9mfa  tnirnwigBI 
ut ü/  tni  feU  |id'  «ud>  md  t untfrtkbaty  b«td'  LüktbfH/ 


onbre  ui  iyotm  «me*  <26ul  1 Uf  oitt  1 

a lctttru  )u  enga(ha>/  «brr  ffa  mit  ntgœ  bufcittin- 
Lcitufi.T . üon  &atfm  «ber/  TNldJt  mua  Um  Wub* 
mai  cnit*  t'rtbfel*/  mef  f uber  w.:it  baen  Foiamlor,  fon» 
tan  iudi  cintin  «mbern/  »i»e*  aucb  imma  fan  m.ui/  $t# 


tieWb  iwtbiii  / frtl  wn  benea/  Bcd  e bagtacfai  »icbâ  bte* 
aWon*  ‘ MtfMÉ  ' É| 


m ifadxutan  oUr  *ejKbcn  tabni/  aa  tulb  pio  Ccn- 

eu  doc  ta  * ïîcfpiMl  jjfncuiir-en  iTOOcn. 
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sa  «11  0ai<H  w.tamai 

$a  g<';i-.nljrft  n'otr 

In.!(iiin5  baftten  ver  ffle 

brrr.  Sl.’^a  jber.vou  letn.&eflait* 
font  1&( b.uiieo  ju*  ^alanoetimg/ 
.^.jâen  b.ie  fitiiffjar  nuf^^oimi  tube  a/ 
bem  Coaimeidco-Collcfio  nebff  i!,rrm 
nxrbnf/  meldif  ba*  Collfgium  al*> 
en  btmffbe*  fofl.  3ll  «tm  «nu» 

»u  biffa  ît'i«t'(él*C:tmutM  bmju  m 

iltbe*  ban  h' tien  fieiut  nebff  Nui  iffuâufeua 
ta*  CômiBerdcn  Collegii  i*ar<|ctro9<ti  u>abai  I «Uico  no* 
Approbation  bd  boben  jfacunen  Coafdl,rf-‘  m 
(oit  4ebraitc  uub  publitiret  «wrNii  T 
frn  bw  ‘j^rtatuiiii  Nt  KtiVer  rt<b«ti 
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" 1 

A 


& 


Ancû  nui  |o  uMb.fontl  ©elb 
benns  mit  aBcn  tlntoflm  tR/ 


oiro.3  arf^bai/  fo  (oll  nu  l 
ttxr  ©ûea/  fo  fcod)  Ne  JwJ  ._.... 
ouf  bit  fpttfon  bw  m.m  m.fdiulbi*  «W«/ 
«wim  mm  «ba  berfrlbtn  cboc  Arrcft  traie 
1 la  S^Muno  Caution  Reflen  / bid 


fëgg 


Ulula  iw$tn  Conr 
if  ctfol$et/  unb  uld  benn  i . 
feoltc  aba  Cad  ©ernfec  Bu  Aff 
. unb  2)0TReBun.i  (bun/  cb-^Irich  ba  Cifu*  d 
tn  ba  QUed'fel-ûibnuiN  embalttü  unb  «uf  a 
— Ttrtb  rrf (lirai/  fo  foilai  Bk  fKiettet/  incnn  cd  B 


rbnung 

lÿrfli  mal 


oba  U lu 
b««if  ci 
r ben.  fe< 


bce  Apptobttlon  fiemdt  vttt/  bemicitgr»/  ben  fu  ta  fc* 
tut  «saefct  dui.n^ilcai/  un&  nnfdwlbi^  «rmlrt  bnbnv  otk 


rtai  enfante  pru  Cmto  ;u  |fakn  «fai  tou  fan/  unb  Æ» 
ba  btR  Ne  Accideouen  va*  foldesinwbl  ron  Ni  <£acb< 
Hlm  jjntttffèn. 


2>4tf  aatm  Çafitri. 


Sdn  tcatn  auf  Œron-©flbtr  gefWtm  CStctftln 


2B»<  mau  mit  <Jw«.ÇB«t(e(n  Krafft  M erflca 
Çapiteltf  fctefet  Ottnung  wrffarcn  fcll 


/NTgUid.i  im  2tuf.fd.-cn  fltntfc  Nid  ubermaden  bar  Çrou» 
v v*  ribet  p«  SPed/jcl  ira  ©ebeatub  ifly  unb  icnnà*c  bed 
j6.  Pundb  ba  In.'truûlon  ba  Woywodcn.  fo  un 
17  ri;  3dbr  (tor«ui)||tftbcn  / ben  Couve 


(tflMUjJMfbaw  ben  Goa  verneu:. 
Gouvcrnemeoa  bit  £rcn-©dba  auf  SSfafa  |U  fleben  imb 
beu  3«.Nimi}#.Tciain  «wf  an  flnonatl)  n.wft  feidt  ju  fiel- 
len  bëfotilcn  iroibm/  bod>  fo  bnf  bit  ProWnlfanb  CrttbC» 
Woywodm  fofebed  uitmlafTen  muffin/  »al  <ben  pi  bet 
“ ‘ ' * ' Inflniftion  Jjerauo  Refonunen/  nodj  fane  be« 
I frbmmi  * 


3ett  ba  Jjefj  toi 

fbnbcrt 


• * 


be**iblt  fmb/  f)  mfcle  ma#  auf  biclm  T r ni».  mm  a 

anen  anmuunt  / ba  inuf  barilvr  m bai  £«1(1401 


. ffidetan  / in  nefte  ba  Çmvlmq  M «Klber  an. 
ftKben  iwtb  / «joitjfm.  ®tt  nxld-tr  îlarubtuiK  Dicfc* 
id-cn  itbodf  nids  «w  «ne  c foü  piÿbr.ids 


Son  btnjtniyn  / ®<lb  auf  gtftnf 


fclbfl  wtfî(t«n/  Mf  in  U r€t*lt/  auf 
nxUt«  gtnoiiimtn  tpul  1 entant 


<3rf®  «or^aabtn  feo 


çjJ3<Etm  (cmanb  0db  fn  bée  Cafft  ju  jetât  «nflidu/ 
Nwor  anoi  akdfrl  nucb  ana  anbai|  îètabt  ju  1 
mai/  Nu  ban  ©efeltffmbct  aber  bcrfclbcti  SMb(  tant  92  . 
ndit  rofbunbcn/  eb  aflNi  conunt  0clb  tf /unb  ob  a »jl«0 

JRudndSen  m»  “ ‘ ‘ * ' **“  — 


«/  ob  rt  md-c  J 

Rapport  nngegeboi  / bo«  (Mb  Urtfdicfet  ober  jn  Vrtutxü 
nrmiRt  morben  / fb  tnuf  nwn  m betfan  .il  bem  Sup- 


ur  Irtotb  btiben  jnxii 


1 fcpn  / bnf  nm 


idibcm  bec 


plicantat  mefteu/  ob  a bamit  m fncbfl»  foin  »c U</  ( 
fan  contanc  0db  rorbanNn  li;)  fb  Unac  |ti  marrai/  bid 
an  batjtlben  fine  uxUt-ctf  pifnramat  ^tbrad-t  twrbnt.  93 rr» 
— | k ' " nun  i^ni  fokbe^  umtr 


fprid  t a detxnn  ju  tr.irrni  / fb  fc 


larx^SBpphquc  imwftpreflxn  tulTéo  / ttnb  tbna  ^t<ranf  bal 


/ n»e  un  .inbtrn  Puoft  gandNt  iff. 


IV. 


3«u  tkttifl»  ®(ji((un8  auf  fo(tfc» 


f âecMd 


miMi  gmxfin,  fo  fod  bod'  aïkb  biefe 
per^cdifH  mtH  «Ban  ber  beu  Gouvcineon, 


,1  ba'  ben  CollefiU,  «U  beui  SrUi(ô>£tad;ô' 

b bmen  lîbt.jen  CollcgiU  unb  £<ui?rfln*n/  iwc 

|f  beç  berm  Snbattemen  i6ca«  babai.  unb  irai  aud? 

ibbe  bibwalcn  contant  (Mb  m bie  Caffo  grben  unb 
..r  anrn  'Btdfrl  tuimun j um  bie  dbarfllf^ai  Unto* 
« ireçen  ba  ;Çubr  «10  nud)  b«  bober  jir  bifoivtmbc 
Jf  in  rsmeibou  Tiu  fan  * D«©  ber  Publication  btcftt 
ied-kl-Oibnumi  mu  «Ben  JKeid^JBed'ffln  Jtrnfft  M et • 
Ren  d«ptttl<  btefa  3B<df  ebea  fo/  nié  111  ben 

'■*  1 iwrben ; 2B«i  «• 


pefttroinbne '.'Ui^aNima  be 


flaiben  Panûcn  ( 


boni 


€rou»0<[Nt  uub  berftlbeu 
fftf  bouta  jcfdiefrct  in  fol» 


2R  £im  ba  Prefentinc  in  ba  €e«bt  / roeben  ba  ^2&eefrpcf 
weHiffe*/  fid'nut  beiw  4f^cbt:icn9I3:d*ft!b(rllatil?cf,lrîd- 
1 ‘ b«c  ItiUtfbf  ûbtr  bad  (ÿelb  bat  / tmb  nnf  bat 


tfV 


®ed)f<l  tteflcfln  ifî/  melbet/  fo  iR  fam  S 


Ei  ira  A tu  aüiiÿen  l'onnôbten  / fenbern  ba 
ceptita  bai  QDed-frl  mit  Qui|iittmn 


uub  M Ditl  ba  Profanation,  golte  contint  @tlb  m 
Cafla  fém  / fo  |on  unanoefeben  ba  ISal  fcl  auf  3 î«5<> 
iSubt  oeiicllct  t|l/  nod.  bcfWben  îaae»  bad  (jVlb  audieiüb- 
la  trerbeu  / twnn  nba  fo  t*itl  0elb  indu  tn  C»(&  ifO  fb  fcll 
man  foldxd  ron  beu  CalDran  oba  non  anein  anbau  Com- 
mando a»  ©elb  uoibanMn  ail/  «afoe^mai  t (irie  foldrcd  un 
7<ai  Punô  «Mai  flonelbet  tntb  ) unb  anfsf  bcd  ilc  folded  ut 


Son  tenta  / n*lc$«  eontani  ©elb  in  bit  Cajft 
gtben  unb  CStftfd  barrer  nc£nun. 


: unbar  PcrfoO  / nxd  ChanAer*  fk  trud.  fan  mçf 
uadi  awr  «nbaeu  Scabt  ©elb  iu  ilbamotbeu  oalanaa/ 
fo  muté  tîd*  Mtfribe  btp  Nui  Commando  . ira  bad  ©elb 
«attufdbici  i|i  / melben  / bamie  ron  ibm  Md  ©elb  in  bie 
Caffe  uiôel  te  ttuommai  / unb  an  9&eebf1  brraor  geaçben 
SNifeU’i  bain  frd  ron  banfrlbni  tUtcf)  bte  Snp 


enKr  ®«be  iiiifi4»en  / aueb  .......  „ 

Prcfe&uoteu  orner  ben  9MMîl  feb  quuleai 


mu  bon 


Son  Stçbebalfuna  bed  bep 
bon  d infcbre ibung  in  bit  2 

aucÿton  Rspfonm. 


r h* 


ffr  mit  bet  HnterfanfR  betf  gitmrl  tnrrt  bei«bbe  «SSecb» 

. - —s. 


I bèrbtbalwu  nnb  mit  ben  Ordre*  unb  Afligna. 


r*  4*  ' 


ÿb& 


tlotiin  oebendid  wnwbrrt/  aud'  bit  Yudptbtaty  beiülben 
‘ ‘ ' ‘ / fo  M|  ‘ 


Nc  ïud^»®tldi<T  tfiMeWnebfn  roaben/  fo  ba|  Mraoi 

Md 


rtbcfTe  / irejfor  / tmta  meffen  îjanb  / unb  mm  ba  S 
tiajcben  / unb  aud  mtd  t>«  {Jinfüitfftm  bad  ©elb 
•11.  ’Xurf'  uiuR  honvid'  «lad-  mit  ber  i'ofl  obne  -JUn 

bi|  inm  (Kouattil.  Rapport  an  ben  ôet/  ron  mai  

Æcd-fd  stucben  m»  / aud|i1brl»d’  a:idir:eben/  raie  mdj*  UX» 
ni^er  bon  tf«uuner>oba  ouoti  anbon  Collegio . oba  aiiet 
(lanbeOep/  un  meidx  bad  ©db  ju  nbcnrutjcn  qnrefa  wd» 
re/  Sîiufcndjt  a<îl<twi  matai/  um  irttteuin  von  b<m  On/ 
mo  ed  fidf  eebôtct  / noc  glaebe  e umma  111  bebtn  / mibna® 
iïmpfan.1  m bit  gmnabwS'id'a  yi  fareiben  / unb  mu| 
babep  noütet  maben  / boj)  foldxd  pet  2Bedf<l  jeboben 
tPXbOL 


rllqoe  floarneinmni  n.  tant  pô^ami;  qanadvt  reaben  (mie 
B mrMebtn  vfftflrt/  ‘ 


....  / ba$  man  auf  bet^lcuboi  Suppliqucn 

af»  anen  ïudim  mndret/)  fbnban  ma  bu  Rapportai  «. 
SJfad-nthai  burd^efeben  nerben/  ob  tn  ba  autan  ®eabt 
«ornant  ©elb  ifi  / oba  ob  bafefbR  bad  ©elb  mfaufet  0* 
ba  Ûdd«a<b«il  fa/  nnb  main  mon  Naaud  erftebet/  b.i|i 
Ul  fefd-a  ootxrn  jgMbi  contant  ©elb  IR/  aldberai  mufi 
ba  S9e|ttil«haba  fdbR  / umu  nxfftn  Irtfidit  bit  ©elb» 
CaiTi  tR/  bit  Supplique  tmrrrfdtttben/  baR  mai 


•!  Obne  -ïbwartinig 
/ ron  mafflM  bec 


rm 

l ^ 


"V  4. 


oKcan-tn  Md  ©elb  cmpfnngc/  imb  nacb  Cmpfam)  ba 
•et  feld'ed  tn  bit  (gmnahm  » 9îdda  eiaaade.  ijiai  .. 
Mfi  bem  SuppUcateen  ba  9B*d-fel  * unta  ber  iQanb  M 
SBtteMdbiiberi  m furfen  Terirtni.  nadxn  tvetbeu/  fobali 
tarirai  jonclba  merbe/  rôti  ivan  unb  iraancl  anpf.mqm 
ta/  tmb  mianel  îwtber  ron  ben  eomintai  etagenomuicneti 
«iibeni/  iu  mwcu  non  rma  gmiMbiue  fan  une  fie  roof» 
““  ° ippllcantai  oba  btin  tr  Ordre  gitbrt/  unb  tn 
«/  RMI  Mtdjcja&lct  maben,  «Boite  aud' 
imb  T'‘rtii;95V.1'fd  ralongen/  fo  foOen  Re 
, . 1 trlfo  bjlb  ofne  aniuen  9Di<berfp:ud'  Restai  imb 
in  bwfelbe  fooiobl  a Id  in  bit  9Baÿfcl  / ron  putlcuiair- 

<5fae  im  j.  îap.  baf  xj.  Formatât. 
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V 1. 


Son  Prftffttâ  9*gtn  unb  WnCSio: 

tcrerflattung  brrfclbcn. 


»v 


qflbCwn  ba  'ajed’W/  mtlder  auf  a ..... 

morbeti  / mn  ^cfafen  Termin  nx«r.i  ‘Hî«nwel  b _ 
t bemblet  mirb/  unb  ba  minai  tjieeauf  feimu  l 
nan  Hitffd-ub  megai  3ufiumnuiïnnîfimij  te»  ©dbtd  fltben 
Wia/  R>  muR  ba  ©cfaUbaba  jettier  auai  Protêt  uaffaen 
Knfai/  wb  fol  d'en  ban  PicCcannim  grben  / bni  a nreulitb 
aud  OTanael  buar  in  Caffa  befinbfld'a  ©rlba  ben  iSetMrt 
ufat  bepil-lee  tsibe/  imd'  mnffrt  b«on  ûba  NR  mie  bet  or- 
dinaire» 4^1*  «n  ben  Ort/  ron  ibahnen  ba  SBid-fei  aérien 
ta/  rappooupm.  î?ian^fl  iR  nun  ba  PreCrr.ace  faulbl# 
uuwTtWfMb  fô  motif  ben  ®edM  offl  and)  brn  Prouftdnben 
RemutcnteB  tu  fc^fen/  nnb  iR  in  Mcfan  JoB  ****#/  * 


> 


f*  K 


•V 


K 


. 


*4He 

tk 


o§fe- 


« 


J 


Anno 

■7*9- 


i7«  SUPLEMENT’AU 

fedifecr  «ut  tan  contînt  ©etb  fen  SBrd£el  Mgbm/bm 


CORPS  D I P L. 


Remittentffl  fjBltCf  wn  frt«w  «gênai  BUbe  8 pto  Ce% 


imentcn  Me  |Mt  6n< — k ■ 

ntic  Sir  m «ikt  Sied*  ittriStf  tu  gtNn  ©filti  nbttjt* 
mant  Nnt  ta  tai  fjcecfttftfcfccfct/  l’OJKt- 

fon  fôrnitn  / Mp  et  baata  ©db  tn  Ca'ü  Mmm 

mmiü»  ProtdH  «eaeben/  fo  fcff  Mon  ron  tan/  Wld« 
tai  ÇRtd'fd  gratta  / 8 pro  Ccnto  nebmen/  unb  té  ta n/ 
irelcta  Aôtlfc  t'or  bfti  Sta'fel  «rp*Ut  ! itcbfî  ber  g<inc<n 
SM fd-gmumi  in  «net  obet ta  .n»t«n  finit  > tn  *<lt*  er 
tt  tan  Rctnlttentfii  Lelttbt  l nad'©th<ilimig  fotctcc  9lad:- 


nch  mi:abiill>  cinfr  SJodf  jnfldlui:  ï'tr  TraiTent  ata  foll 
:qen  IJ  ifciu  lugrffyten  &d.ita»S  / fo  ° ^ 

Su;  Nu  / ren  bem  ta  tas  ©rib  nb'»bt/ 

Jliflelnlfm/  nud'  Ctflt  fbmfr  tlmerfiul.'tmj  WXq--^  v-  Liumi  |WII  r.i|i  ipw  eu»  »£Kiü  uiiogitupin  urrof / 

Protener  no*  Wb  fo  Ptrt  burd  ifin  on  b<ii  ûrftn/  no  « nbrbrç/  vieta  umjidbl» 


...  unb  ta  Pioteit 
Itegcn  M falfeta 


lit  «fen 

bjngtgci,  tard;  ' 
ténue. 


Ymko  * 

2rfM|>ntng  ut  $4'rtol>nr5ûi*n.oct»nin  , • " --f 

v-2*'  ** 

ix.  '*  y-- 


Sen  fe(4»fti  (perfemtw  nxltfcr  ton  t<r  Çrrnt  tuf 
Caution  ©clb  f*r  QL^cctfcl  mbnitti  rroUen  / um 
felctce»  in  t«in  Ort  au«|afclcn  ju  lafl'.n/  ircfejn 
cfi  fcîttt  foücn  gefû^rre  twttcq 


QJJÇin  tin  m quftin  Cadit  foixnta  Xauffouinn  inter 
ètabt  <tutî  velfocr  bon  ©elb  nadi  «Jr.  »peuirlur|/ 
SKofow/  ota  <mm  untan  £>rt  fofl  tafu&m  jwickii/  f»p. 
plie  Irai  folie  / bafl  font  Nus  ©tlb  cuéfl  ^lcr  n ota/  un 


rctqeti  ht  tfc«u  »ugi 

Mai:  Ml 

Trot 

($ ««'mi  rat  f**>  Cmtlon  WW '9Wnumi 

•ccepttrtl / ^5iâEfa«2né  ^d|US an  bm  btjinn-.utni  £>rt/  inc  abat  gemelbet/ aui!- 


hciiw«wp  vme  w *•»*  ''\L  /.  r.  u ; ' râ.«  011  a lin  wn  Ortttt/  wo  « iiiitiiu/  Wtfta  diifl:aM«n  m 

liai  fcffin.  WaMM  »am  «ta  hlRn/  <o  m |Ma<»  tnmata  mur  f*nifili4oO!  '™ion 

. U,, a rt.id  ir.vnri  aiffr  Affrâtnn  Vil  IWM  ~L  . . Tvî 


«tint  Sitn»  ota  ta  Rrnitteot  f«»|l  ta  lEmpwng  Ki 
2BnHëW  / M in  CîfTi  bimr  IrfinMuta  <0flNd  taW-cr 


‘Poli  rter  burtfc  «nen  Exprtflen  gtfd;iefct  nxrben  / nnr  taf 
tafribt  flcotg  «n  ben  taidtaai  ^latigtn  muge/  mu 
dbgrgtben  toerbe. 


MoetdvnHTt  «ta  w;i  tan  i?rfeNebata  <tw*  in  tan  jtrn  , \\  jj» ' 

' ta' 'ïiJwMtinTÇ?* ©tlbri* mwtfS  i*3d;.<  fo  •ff-3at|«aâ 


taib  bu#  <Ê<lb  jutonmm  Hibrad  t irortai  / afolgtn  mu^. 
S5mn  r.ttr  toé  @<fb  Mon  b<vfann<n  gcbrad't  unb  mon 
ib  i mit  ta  «n^ltma  .iBfbalfni  fcltr  / fo  foCI  mon  pro- 
tcillrtn  / unb  irrjftt  niâ  t «rfolafcr  s^c  abltma  iwt  obffltx* 
mtlbrt  l’eTfiibren  / bamii  babtirw  feint  (Sdtgtnbat  jut 


dfben  u'trNn  ; unb  cb  trobl  tagltirt-m  rutaltcmc  C om- 
œindo  fane  ?|rtd»ridt  bei b*n  fôniien/  ob  bit  botanCom; 
nundo  bo.tr  «<li>  in  CtiT»  tabtn  / fo  fo(l  tauuxb  ton 
jauiT  M «RrifftW  e.i  faveur  bit  3nljltma  fltwtf  janabalb 
aner  ®od'<  orfd'thtn.  unb  irtnn  fan  b.iata  «db  (cite 
voïKiubai  frpn/  fe  »oU  ron  nnnn  autan  Commando,  iro 
P>.(15  ut  SormtL  tfl/  unb  b.-p  twWan  tt  nur  bi<  iur3«t 
MT  bmôibtgtcn  XiWgAbtn  flilit  litgi/  jetait  n.drt  ilta  ta 
?Alf«  borg«twif<  «uditfuomawn  tmNn.  McJjdlffr 
w«m  'Xuemblmig  ht  QBcd'f-lâ  »«  wmig  frm  / fo  fol  nod« 

Pionortioo  ans  tmrtrfd'icbfntii  erntan  Commando  ^<lb 
cnwintoaimtn  rwrtai  / hennit  ber  aM4tl  r«ui  gc.jblrt  m 
«.,*  inglntb  bK  nbbugai  'Suügabat  ta  «Htm  i<Nn  berfrl- 
ben  hfflntttn  tptrbeu.  <£oltc  «B  Connnndo  ban  .intern 
Kiertn  tud  t tmnfAi'rifl  fant  / unb  Nui  babfflb*  0db  imbt 
SorfeMeffen  nwUm  / tritfitr  Wtta  fou  ta*  ftfbew  0mïr 
BToTeflireit / «M  iK^mltd>  m bet  Refidc^J  ta  Scnat.  «nfff  I X I. 

(toflt  bmnm  «ikt  ®«be  ; nxnn  fie  etbtr  md-t  btp  ^trren  | 

wMcftirtn/  fo  fo*nt  |k  taw»  Rcmiiter.fm  ta  geftece  rrn  3cn  TJatijjtlttn.q  ttX  {ro  Onto-QStiltx  I an  ti( 
53ï  .rÆ  : 2W<U<W  I «K»»  tu  Œ,t».©(IHt  t» 

StSaoara  ftça. 


«emta  Gouverne  Dirm  M fta-Oaiipfifl/  mnf>  tiucbban 
ta  Pioteit  ut  ben  bofctn  Scnat  $efôttf«  vtrben  / nutb  an. 
tac  Coannru]<’  mit  Aneli  wingcn/  bafi  fit  0<lb  anfbrtiu 
«en  unb  btn  Si«bfil  cowcoüwn. 


ti'ii 


4«H/  t»  I»”*  t™  .«P*  ®“‘l  ÏÏSïi ïï  1 *»l«  '«.ta.  ; • 3»  iwlitra  ht  jBMnmf.T.nnln  «mil 
mil  IflvHi  Nraitlo  publlto  («Mton rit) .U*""'"*  («iTiitnl  fm/  to»  liltijctl  mnoMlDill.nl,  Ms  Otn» 
ui  eumiMil  wWi.fr  ote  teja  3worii  ndictel/ [.il  tt  flbJai((.TO  MS/  m kn>,  t„  Sitcd(c|  imttt 3Bt j.n»  luit 
mte  il«  teitWI'tt/.-  Wttout  J,"™  îtjj'j1®  “>»f/ lî*  nid-t  i!te  ont  t.i.|t  gtlt  trlrtdi  / tnt  ro* 

fltn  ll.i.'tr'itti^t  itnflttti.  tMjr  WfflWn  1.1  tr  oll  tel  fit  ^ym(tl  un  bit  ©mtltiVbcr  f lttlcn  mit  te  orttnilidfn 

tfrvdi*ttt/ ht  ten  «tmtlWtt  8 pto  lento  oui  ftmtr  ti.  - - 

«auu  CaiTi  ju  |ai)tm/  unb  bit  nanti  Summa.  fo  ver  btn 
SitA'fel  «qaM«  rrciben/  au»  ta  :Xatl#*t  «fla  tururf  JU 


1er  ©eibtr/  cb.r  im  §aU  ber  iVnn-©t|Rÿii2 
tfn  Refiitutton  bnfelbta. 

(JJJ^nn  bie  ^ed  ftl  erbaltm  fopn  / fo  imîfftri  biejtnigm/ 
auf  bte  fie  gcflcüer/  ftlbig»  mr  3'UduiM  ac  cpüren/ rafe 
imifTb.ilb  etner  bfja{.leti  Çergfÿîm  îrrun  ta  Accep. 
tant  ben  ®«bffl  nftbf  accpptirm/  fonftrn  fdgai  nutb/  baf 
« nui  t fd  ulbu  frf  barfclbtn  iu  honoriren/  m btm  tr  ftm 


tcilirm  / unb  irtgtn  nid-t 
nulîet  nerfabren/  bamit  l 

Éimaüon  iti  SBee^ttf  gegtlxn  «verbe. 

. V I I. 

-Tiw..  / tf,  hrtn  » iitrin  iinfeen  Commando  ©elb  von  tan  Rcmiitcmcn  f-abt;  fo  anf  am^f«||îi 

BCR  2B«ctfein  / fo  wn  «iwm  unuw  Lommanao  Proten„  riwn  Rcvw  Bimt  ^ nftmm/  nn6  ^ 

an  cin  flegeben  treroen.  ten  taraaf  ua*  ta  6wM/  ton  «rannm  ta  2Btd  fti  $o* 

ffortfet  R’oiben  / ftnbcn  t aRiro  oUbttm  tpn  bern  Raiüttcn. 
mr^irn  cin  Unfer.CefotiIétiaber  auf  Ordre  ©dbjtnXn#»  ttn  nnb  betfou  Cauuoni|fen  obnivryigiid'  ba«  0eib  famt 
•^giibe  an  tan  ùrttl  veo  tr  wobuet/  fnber  m#f  in  et*  btntn  worbnetni  8 pro  Cenio  j»  nrfcnxn  / unb  bat  inan 
ne  anbert  vètjbt  îu  remûtirtnf  ) nctbigbat  unb  îiatbtetn  . mit  ta ni  an  nxld-en  ta  un«ultige  SJ«rffl  $t<&idtt  wou 
tt  von  eiitetn  anbtrn  ®tlb  aufgenftnmen  mtb  foltteb  tn  fa»  i n«n/  md«  tu  tfcun/  no*  il;n  ItHttfm  ju  balftn/  fonbttn 
ne  gimiabm>fl3iM-fr  etnattragen  / trie  oben  gtmtlta/  an  man  inuü  fi*  limita  imt  bon  Remlttcntm  ftfbfl  aMntat 
«nm  bétan  ®rffirbabtr  rtocit  ®<dftl  gubtt  / «nb  Me  feolw  u fifo  ata  juRdgtn/  baf  ta  Acceptant  ton  Skdfol 


Tannin  Md  ©db/fo  «wîrdlul'  fur  btn  QÊkd  fcl  Istffm/ 
mit  8 peo  Cento  «ou  bfT  mfl  t bc;ablttn/  md't  «ta  wm  ta 
quitta  Summa  von  6tm;tniqai/  ber  xcrpeirtt  bat  / enitrei* 
ben  / imb  uutf  oü té  obafeblbnbr  cbt  tw  dRonatb  na*  tan 
Srrf.«0.ï«3<  verfiefftn/  comemlret  fo-ni  Sitmi  mon  abtr 
lutta  an  ©tlbe  nodj  an  ©ûrern  ûk  g.ni|e  «iruinma  ion  ban 
Acceptantoi  btfommtn  fan/  ota  ber  b«  afai  Wttlf 
vm  qar  nidt*  pi  erbalren  t|l  / aldbenn  nmf  inmt  in  f«u 
dvm  joli  bit  ijanbt  Summa  mit  bm  pro  Cento.  OKJtan  / 
enfirtta  ron  bon  Xefthtenrdl  obrr  beffen  Caurioni|icn  efruc 
•Xnftt  ub  an*  mnertafo  QMonatb^rifi  cmrrettai;  «wU  ber 


Skd  frlanf  eiikwnfidertipttfon  gegeben  /fonfltn  but  «ta  bec 
Rémittent  banni  l«  ttnn/  unb  mu|i  banfdbtn  fem 
I t^eMteit  pigtfo'gtt  «retbeti/  val  atkb  «nf  ben  Accepuntoi 
fit 


VIII.  0-  . 

Son  W»ijtr  SunfaUim  itrb  1(bt(uunn  Mr 
tjBrd-f.l  ^/ottrn  / ttrnn  ïSBtctfd  auf  tiiirfori. 
gnu  ©rlMt  Stgihn  flnt. 


O^eutnrebntt  oro  Ccnto  ©elta/  ivtlde  vegeq  Noofflr. 
V inblwifl  uofl  bem  Remitterim  luib  Accepunfoi  a 


<NÎ?ai  o.«nelb<K  Satiifaâleo  ivtitn  mfot  ©nugilnninfl  ta  ! nnarbwfanw 
V qtgjtExnai  ^Sedftl  / nn^qai  ©db  y Catn  nnamotmnen  J n(I>.moi  nnb  an  Ms  ÎJofrtfal  «tien. 


ta  pro  ecfito  ©dta  tadtben  ; 
tjrfieben  fdbifley  levât  ite  <gn%  fe.lta 

mtn  / ron  tan  foü  mon  «(fui  icuied 
lift  p«o  ÇnMH&Jta  tî|nc 


HÏ/  foQ  qifeMben  unb  SUT  ©«nfemmenbm  gebrad  t rrttbtn/ 
von  btntnjenwtn  / bit  MS  Cta  Commando  t'ber  Me  Traf- 
fenttn  unb  Acccptonlm  hab.nt  «I»  in  ta  RefidenO  non  bm 
Goovenveur  unb  Woywodcn  burd  nu  (arfeS  uu*  ‘“”' 
Seflgend  c / bâta  mti  ban  fc-d  Inf>  mftf  lAngrr  uJo 
fcü  jnÿbrattt  utrbtny  bauat  un  j.ta  fém  ©Ub  fûfoer 


s;, il 


ii«n6i»«  | jjCJ1  (jiniitiiimo  Mr  Cwn  ©t(Mr  Wn 

ItMWm  Wtukrn  ftlfrft / iptnn  iittuiluj  un 


MO  ®t- 

oogtf*' 

or  n 


•n- 


by  Google 


. ; ■ .rÇ^..  'ïfcn^gr,  * . 

'&.  Jlrll*  sSeA 


■ , - _ „r.i  ,,  .... 

DU  DROIT 


Anno  • 
>7«. 


k <J>trfentti  fpicfK  anf  QBttfy'ci  gffltbrn  ir«- 
bm. 


0c£ir<  tiâtt  ton  bra  83<«>Wb<Jteni  un  wfid-crn  faitm 
9Raf*i  tvfnnra  / unb  £roa-0dbft  buw  «Wnt  / fo  Ntfi 


ami  fk  ht  Ac.-;Dt«irnn^  acxtrpUm/  tre 
*n  Ntdi  Noo.f&utbtung/  iwr  hn*n  cbtnffnwhnuntm^ 
«wtei «/  fo  foa  frlh.pt  ©eibund  hn 
©urmi  hr  aVftHéhiht  ramrlyilb  ùi:ou«bmor  <tÿ$rt  / imb 
•te  nnh*  nn  ^kniKSïii  tabetth  Tnrteqten  MBd,v(rt  m*< 
«titrer  tw  £r«i  <r*nlhnr  jçrmbnrt  / no*  «n  hm  Rrftjntira 
Sillet  .jn.ymhrrt  wrrhn  / forum  / mal  ter  ‘^rbfflKilw 
JHbft  tir  Catfi  m*(  in  o*f  tjmominrn/  u.  ÇrotKikfcrr  ouf 
- xn|îd<irr  {rate  îBribfH  ÿtptea  : brr  Çkf'HfKjlYr  .ibrr  fan 
ivad'iji  l’cnfE  (t*  «x*m  ht  ©dber  mit  ton  3oU>©m*r  & 
fut™ 

X l I 1. 


DES  CENS.  i7f 

Sept.  t7ti  SBttfftUtif  Rnbl.  Anno 


'pltfforp  un  i 

ibo.  iLii.  ,,, 

eéibc  labk  hr  fyrr fitr  hefm  «traira  Prlmi'AV*» 


. W on  >?d.  ilrteu.iAyjicfcnow.  X.mtfuuwn  m Tl... 
' T?wUnl,c  *?'•  iFf™1  VaI“^  m V9db  cou  jjrn. 

Xauffmann  in  «rlofrrafci  tinpfûnÿn  / 
nno  liait  «J  à Conto  tout  Avifo.  ' 


"Ï 


5)a§  bc«t  brnrn  25<f«Wtf)dfetrn  frtf’fl  / tttnn  fie 
bit  ixteutioB  ju  itfbicr  3<it  nicfct 

bctKSnHWf  eNt  brn  Tir  min  tftlàngtrn/  fplcfce 
mit  0trafr  fo(l  gefatfyt  iwttcn. 


fttfhr  0<jf.ilt  ttrmt  ht  ÇkfcWtffwhr  anf  ratai  \ur  34* 
^hro*  jcccpf  rtrn  rwdj  hr  2Vrfo(Jjnt t Xrafltbrt 
10,  b«f*  &Wcl5  tu  4}*ôn#  ©nnattuuna  ratfcr 

bflrrtrfrt/  fenhnt.Hr  lîtrfafl^t  wrlÜioTeii  lilft/  ohr  qar 

Sgrmc  hn  Tamin  ton  Acccpunfaj  wu 

ni  n«i|  tr  brr  341110.1  bûlhr  thm  ttantt  / fofoli  hr 
iletiultT  <iOc  ifroitTfyiixr  nx-m  'Sttfitwnun^  hr  Bnc 
un»  |aoa  damrn  ^«d-Uir i.jf nt  t«n  hm  ^cmrn  bfwbkr,- 
luit  n«b  ûhr  htfrf  8 pro  Ca«o  <ô*wff'0clhr  ata»). 
ïiMl  (îtbm  / brr  Rcm^ene  ohr  tfl  mt  hrfrui  oJkn  ‘h* 


fr<m/  mir  faa  ht  ©tWsKhaht  iwd' ^rlojun^  ht  Wdhr 
an  hn  Acctptanttn  tq*  hm  aoff-ÇkrBbc  fithu  Rtgics  fu> 


«hn. 


%<nn  Svrm  Nldai  Wa-  Scrcen  KraTnow  S.iufftnbm 


^rfi.Ining  biefetf  Fortaulart : 

( t.)  . 

®tt  Ttaflcm  ifl,  Scuicn  Krafoow. 
Uernueru»  Peter  Tfcbtrnuw. 

Prclaïuor , Atieœl  Strjfchocw. 

Accepunt,  NicUv  Wcrnow. 


ini  brittra  Ptmft  M trflra  iTnptoi* 


^hicbt/  htr  ahr  fmb  ff»  twib  bat  Fora.olir  fdbfl  afhh 
rct  nwrhn 


f O 


2$M  Ceir/e/rtirunq  ter  in  btin  (ÏEkctiftf  grfcÇtcn 
Capitais-Summu  mit  Intregen  an  ©rltt  : et  et 
taftni  ftiiwd  *»»ii  33(tfau^vag  btr 

Jjanb  nnb  ©ûttr  c$nc  Strjug. 


QBtth'cl  nmd  SMflt  btt  aHm  lîartttlf  y.  ùnt 
tj.  y mit  hv  itr  r.cicounina  hiTdtra  Za#t  fefer  bc* 
l«M«  TOTCai/  thr  ht  Aca-puoi  mof  bef:  <r  in  hn  3. 
ktfpH  Îfljra  j.iÿra  iroOt/  «uiptlrm. 


S>04  H-  Formular. 


Sert  btnjtnigcn  ouf  Tcrmia 

nactl  Cittt  ju  btjabfm. 


QJÎofcau  brn  1.  Jan.  17*9.  ftkcÿfd  nuf  Rubh 
tooo.  * 


«ffl  aww»  nhb  e«tt  )4lr  hr  Jjat  ouf  fcirfai  mer. 


nra  Prima  WrtfT't  on  hit  >^rrn  K*rp  'üiderow  jùcfmnmt 
ui  (gf.  <patrt‘i’ur^  / ehr  Orme  Aubf.  1000.  V*fou  t 


rtStyrtrlhfî  raptal.-Simiina  tmb  pm  T.-nro  ÇWhr  fofloi 
**  fL-n'obl  wn  hixn  flettiltrenvu  unb  A<  ceptjrr<n/  oltf 
amb  von  bra  SfVfiiilüfvihtn  mit  tnd  rtnnltd'  nrr  nhr  ju 
hlûNoi  bat/  an  Ixiomn  ©tlh  bergcirirbui  ttyrbm  / irtmi 
ab<r  jkul  KurcO  ©flb  M Ht  ! fo  fo  fedm  fotvohl  M-'hilini 

nia  3B-wrm  / w<  au*  mihn'trfidt  ©lint  ôifrarli*  wr.  - . ^ -g:  ---  ... 

auûionirrt  tmb  uht  bK  ÿnft  tinter  tewrlra  2Jor<  fanara  non  0>n.  Mfar  Sarow  Xmiffiiunn  m Nora*r*d 

»«nt  lyttM;  MA  fih  «Me  'i  nnf;«>rm.  '‘rcmlftnMn)  I “»WIt  « ”«  1 C*« 
hrrd  tttt  ivnhn/  hrant  h»  ht  li'rone  fdiK  llcllar.rttn  va- 
**"111  u Me  *«ufü<ii:e  ohr  cnberc/ uvidy  thr  ©di  nuf 
•fri  t.rjÿfWn  / conremirrf  twrhn  m^jm  : tgincraui^l  hr 
fl  «ben  If  jjovtU  imb  fufer  «il i egotant  q-frt’irftfA 
b fcwi  tno|i/  tmb  mmt  Kifraïf/  nxim  ouf  hnfclbra  ffl: 


Br^t*tt»^^ahuaÿ  «folyt  / friueu  Qedit  wrliefiret/  ms* 


\r. 


3eo  fcfjû^cn  ^BtcWtin 


0]R2(iui  nuf  2k*f<l/  bK  mi*  3>»l»U  hé  9.  QmUté** 
ÿhn/  b>e  -ol'limji  gm loi/  imb  boé  ®fjb  m he 
fftniKbnrSBiuta  graMÿd  noi-ixnj  fc  mti|  nuf  nom  hrfêi= 
hn  ';u.fii«t  ttrthn/  biff  btr  tannn  nnbnlfrae  Summa  rjmr 
bfd'  fit  «hmi*  '(t  Wig  bcî^Irt/  irabin  Me  (Jmna^m. 
S&ûtrt  umtr  hm  tmb  hitt  D«to  tmb  Nuanx-r  nrwtroant 
kb/ht  VaAto&ïm  >^I*b  4«  b^kt,  «ebti 

SMk  un»  » ettn  twUh  md-l  |nr 
t’rrt/  «tbivurtra  ihthn;  wridv  r.nra  t.çtm  mat  nûd’<ehoba/ 
um  ©tiw  pi  tvrmftbtn/  burd’ftmthit  ohr  imoifoi  tou/ 
wn  htbur*  ju  ivrbfa»  / baf  liuirftM  ber^Uuhn  ujvnvwp- 
tirt.it  tmb  m fetner  ©tiltiot  r ÿtcmmrara  2»c*firta  nir» 
arabv  ©Uihti  ingeflefM  nvrhf  ttw  hievwt  un  erfett  Ca- 
pikel  û)i(lPtnvj  ^fd  tbra.  feolt.u  mit’  entier  2B«Hd  nyara 
Nnn  ^raMmw  pro  Crwr.-©rlt,T  ^racuiiuti  mtbai/  fo 
|&n  folth  nnn.'  ht  Jjaupt  paie  T 

Sasf  tttttc  Çafitff.  ’ r ■ 


Qatn  Jjrn.  Iwm  Iwanofi  K*rp  Karpow  StnifNiftn 
XmiNiiMim  ut  i£t.  $«<r*kit  ht  ©oluuratnct  ékMt 
«W»  lia  2H#au. 


(^tn^rudg  bitfté  Fomulars. 


i 


( ».  ) 


3n  hefan  QBcdbfci  l'mb  chrafoia  ter  frrjtnm  / »,<  m* 

(If en  Konnular . ma  nne  hm  mmrkhtb  / Mf.  hr  34. 


lUM  Tamin  nn  2>î«tath  nn*  «Sridht  <wtrtl«;  <$  ifl'abre 
bkfft  im/annutar^raidh«  Ternu r»  \u  fccAv.d’tra  m*t  wn 


jtwhn  / fmhm  n.t*  hm  C.  mraft  ba  Rediittcrtni/  mrcir 
l’Wl  ia^n  OM  2it«hn  uod?  mit  banfdhu  nrntn. 
h ira  trcihn/  ju  hp*lni/  tte  tut  4.  i’und  hé  njtra  gj», 
fttttt  gfutelht  ifl. 


3m  erftra  Formulai  am  Çnh  tfl  rinrt  Advu 
ba*«  iwtbra/  troMn  au*  un  d.  tw»  ha  (rfim  tf.ijttria 
abanhk/  b«r  nhr  ift  tut  F..rmulu  fmvtf  AdvK  ^rufhr 
©tetemng  ,kW  .'1xh/  «ft  atfo  ht  Acctpu  t nt*(  dxn  f*a>« 
b«*j  tthi  hr^indtit  îSJnîfl  final  jAdvù  S&tKf  non  hm  lit- 
fcuuQtm  ja  foaent. 


Formula rtn  brr  ^nlânbifttfn  C®<4ftl/  ntbfl  bc. 
ttti  ^rtlàningcii. 


l Formuler- 


ïtou  C®téfc(i  i auf  efcÇt  iÉMUra  <jh 
Otflct  wctbtu 


X)ad  III.  Formular. 


J * 


1 i 

'X  ‘ 


Cdtfcrc  ©ccbftl  / inctcfco  «en  Datv  an  id  (jt 
gegrbrn  towficn  / tnif  'fer min  gtrcrtMtct  ivcvtnt. 


îtper  tco  3.  Januarii  171^.  îBictfri  auf  Rutf. 

500;  - . 


ft  Wttm  «*«  Ordre  Sut!  $fo*Çafeâ/  Æ wn 
M b»  J ^é»  .* 


V_-  - ■*.  Kf  •K-.  - v 0 


m*  ^ «v 


A 


O-Digi 


A fk 


.oogTe~ 

4 - ■ «i 


I 


27S  SUPLEMENT  AU 

K'ndm  I.joo»  Jnufiram  in  tua  / 

^ ° 1W6  fldlc  1 i a Ccntc  ta»  A (Ml. 

îvmi  sim.  Gabnrt  Si*H  KunSoboln.  Sniffmm  u. 
ro»  SmiifMmi  m ao»,tn». 


CORPS  DIPL 


! 


.72  j. 


fe\  ' 

SV.  , T a.'WJg.t 


ffrtUrnnj. 

u.>  ,4 


îfrf#  Formular  if  wn  {«1  t*T*m  «foi  nur  burin  im- 
«rfcubm/  .non  Djito  bel  grçebfflen  <01/  ber 

Terrain  tn  fc*|ig  layn  frfltfftt  tfi  / ®eJ*en  Terrain  mon 
n «b  J*n  Rcfpfc-îaA«  rftgi  ja  flebm/  roown  tn  bon  14. 


*- 

S.! 


££w  lu  flebm/a... 
PuRct  bel  o|icn  CtfputU  ftbonMt  twrbm. 

(O 


©cr  Terrain  ren  D«o  Kl  jjcâtbmm  9B«UcU  «n  (edyif 
^tagrn/  tf  iu^tufrm_  Farmuur  nur  jpan  Kictnyl  yf-rfrl 


*,\v  • 
4i 


fan  fli*T  bm  Terrain  .. 

amemnvne»  'Xbrrtc  mit  bon  Rcraittcrten/  tnt  (k  mdau 
fam/  tMt’Oa  un  4*  M et  jim  Çupttrll  gmxlbff  tf. 

S)a*  IF.  Formula-. 

3«  «tlcttm  trrç  tpufcnntn  gliunntt  (tnt 


Sl»iwn«i>6  I M 

Rubl.  100. 


Jan.  1729.  3Bk$|H  nul 


®(ii4n  ÎMt  lu»  edi  |«Wl  w JJirt  «uf  Nifei  nui. 
vn  Sol*  'iSetfrfrl  SJerni  Ofbfc  Iwano*.  Stonfluwnn  in 


üïcit*aowb  ober  ordie  3®erëin®m  RutoL  an  ttubd» 


*«L  Î3ü“  SawjikJW,  Kaufman 


I £wfo  Sniïtitii'îQftM^web  inin  SJÎewjwtb. 
flh  okn  ifôttbewrjt  Xinfe* 


PF  A 

Le 


<ftf(4nirtf. 

ii) 

3n  fceféin  ®c#l  f nb  a»  brm  pfffbnm  aH. 

ta  Trident:  Ivio  Sawjalow. 
b«  Kemioent  : OQafcl  Iwinow. 
unb  h.*  Acceptât:  Setnen  Slnowjnr. 


©m  hiefém  VBnUd  W>«  «an  / Kifi  l*r  Trader*  bm  t2Be*. 
ftl/  iwebten  et  bm'  wlb  Dofur  einrftngm/  an  boi  Remit, 
tratm  gitbt/  nnb  bterouf  ta  Rémittent  mm*N»  m* 
Valut*  von  hem  Acceptanfo»  brht/  obet  bttr*  aiten  anbrrn 
em  fan  faner  feeben  Uf  / unb  alshenti  in  Dodo  bm  7M}- 
fei  umeTfbretba/  fo  baf  ba  raOent  dm  rtffte  Çrrtm  ici 
Picicnuncm/  un  l2B«Wci  i»  ftwbm  nkt<  nbttns  t*a. 


(»•) 

ittf/bafbtf 


I bit  ftttefrnet  if  / bafl  hu  MIhim  en  9tnMr€tiScfffl 

.jefebthm  fcô  t fé  f efret  m in  «üen  ^èeefi^tn  fiw/  bit  ORiînbc 
u ffetoben/  hit  bmb  ver*eoTi*et  bat  / ri  fap  «t  Rafcd» 
OaWtn  ohtr  riein  t*klb  en  etlhanvMf  StnppWgMalt/ 
frie  btflrn  im  28  PunA  W trjhn  Çetittll  ^tSuj-t  tf. 
2B<nn  inan  alvr  bit  aHiInje  m nui'f  tnelbrt  / tpd 

ni  bm  fffrn  btmen  Koerouhrm  yfitftn/.'  ft  muf  imnt 
Jtwfft  bentibm  8.  Panfts . mon  iwrbe  alfbmn  m«  5iapjftu 
obet  &aier*fPtib|c  brjublrt/  flbiat  enwlnncn. 


XÆ.SSS:  Anno 

Emiohjew,  ui  <èt.  <prtet|.  1 72  5>..- 

(Stttdning. 


>1  ^ 


( 1) 

Sitftr  M'fti/  iwvl  jroo  tttal  M tfommen/  ba  b 
mt  brui  cnbern  0clb  H«bt/  tn*  eur  1 rtmin  t’ttfpîit^t 
bt|«^*n/  fan  rtn  tbœ  ta  XrajR  di  tu  C 

• : (»•  ) ,>  i 


Jjkr  if  unt  flnmr  ^»'b«  » £ERun*e  pi  brieblm 
hm  / « fen  ebrr  cud)  nad*  berftn  Formulât  nue  anbff* 
t£tth<e  acfd'deben  itvrbm/  me 


mt  eben  atliket  tf . 
î)flf  FI.  Formulât. 


Son  IPtctfetn  / bit  ton  tmtn  Putrm n duf  ft^tc 
ffiuct^dUct  gtjogen  imbtn. 


XrfJiangtl  b-  1».  Januuii 

9luM.  jco. 


I 19.  ouf 


îege  netb  Cidl  Mit  ouf  béefrn  tnnnen  Prie». 

- {Ruttfo  en  ‘ " " “H 


I 08  Jjtrm  K .mai  Wiijoto*» 

Xeu'nunn  in  3.ncll«»  obn  Orme  <TM.  ©rrp  îjunbctt 
ta  j(apft«:0db  / <m  ffinft.-atb  nn  ®op.  edWm. 


Sot  Sawjabw  Xouffimnn  n %anAao. 


Saé^nlfi  Sracn  Gmümow , in  3«ollawin 
bnet  ékbebr. 


ta  Cffytetm 

Çrtiàrung  bUftf  ^ormularl. 

(*.) 


©et  T r» (Irai  tf  b(t  Patron  ftfbf  Sot  Sawjalem , brt 
Recrutent  unb  Préfaçant  if  b«  Naum  Mdjakow  . ber 


Actreprani  ifl  ber  S5udb>tlta  .‘«dcij  Gerafimoar. 
fto*  bufrm  Ponnular  ffnnm 

Sftutbboürr/  feiiher  eu*  2 Mua  a 

SBnibcr  ober  eu*  en  enbtTe/  »<]*<  M fcau6.2B«|cn  rer> 
8/  bit  2B«*fU  fcflm. 

( ».) 


eiDrui  J^rrm  ein  i^re 
XiHbet  SBrûber  ea 


©Mfr  ’Xt&fdi 


fo  Ktt  bon  Patron  firfleten  / btautbc  Id» 
hngfett  / bfflfl  ber  Patron  bat  ftlbf  ban 

9tgcbm  unb  tu*»  oa 


S >«f  VII.  Formular. 


Son  IDtc^ftln/  fb  ton  ‘Sucb^tUttn  on  bi«  Pa- 
tronen  uulgtgttxn  totrbtn 


SDologba  b«n  ly.  Jan.  1719.  Utafyet  ouf  DîuW. 

ajo.  « 


(3) 


©icfrl  wrrtcr  Formulât  tf  eut*  burfcr  eU  bit  Onbern/ 

Mi 


II 


.îr* 


bit  iStyrtsiirre  pftattl  «ffcrkfcm  l«  merbm;  bmn  barwm 
«tèvftHpUen  ! »n  twin  Ne  ?obkmg  cmtfiftgai/  un»  * 

• Ü|  ober  cbrtrS^TXiaft  di 

Vf  tram  Rrmiuem  ti  ntd't 
wn  nwb<n  tf • 

S)  il  y Formular. 

QBorimtcn  nue  |tro  Çpfrfonen  benennft  fînb. 


d aUf  Conta  JU  ffm  / 
bet  tim ftnj  fo  W au* 
terUm^et/  fanel  Aehiu-ç 


•i 


. •**>.* 


Ct  fï'ctfrrf'urg  bm  10.  Januvii  1719.  Qi3«^< 
fd  au?  Wufel  jpb. 


3ireç  ORciwtb  an*  Dito  |ebk  i*  «f  ttefdi  Bu  moi  SoU 


aiinng  ÎOjjt  no*  Daro  bdittr  bff  J?mr  |ti  tejc.blm  rf 
buftt  itxmen  Soi*-5Sk*fH  on  fin.  fiûf*r  B.<mmow, 
Xeuffmen  m Soft*  ebrr  Ordre  Subi.  Jua?  ÎJonhert  'Junff* 

6/  VaUna  et i bel  fitrm  Cornu  t<oei  ÎJerm  Jeremiai  Su- 
w on  l'iwrem  0rlb<  rrbohen  / ieut  Atifo. 


In  mrtna»  Patron  bmjjm.j  ©rflen  S8u*bal«»  Hlot» 
Simon  Praiarw  Seuffmeit  in  Mifchuthn. 

Xafan  / ui  1er  InnanMxn 

eiobobe.  I 


ÇtHûtung. 


( «.  ) 

vOf»  « fpi^V 

Tnflent  tf  bff  I«ob  Mlfchuflln. 


Rémittent,  Jnei»  Subow. 


Acceptant , bff  Patron  bel  QWHialtiW  Simon  P<rtron>, 


^ 3-i  hi^nt  ÜVd^I  femmen  eben  hie  rter  3rrfrnot'  tw / 


. in  henrn  rrllm  FormuJarm  en^fûNct  motte\  1 la» 
nnt  brin  Umrrfdvib/  bnf  tn  btrfm  ^dfl  r.twhnirfli*  çe* 
otelbri  mt/  Mf  ber  ^.jcbene  2D<*M  Wit  «ijf 

ftn  >Jerm  ft|tdUt  tfOJhtn.  w 

- 


1 


_ +f  -.4 

^r%  - - ■;*- 


i- 


».  &v* 

«D  i1 
- -J'' u*'  Z 

. • y*  * , ‘■a 


.il 


'i 


& 


I. 


m 


DES  GENS.  57,/-*v 

^ ’“*?"*!??•  .'  >7*i>. 

î>rtd  X Fonnclu 

t»  m i 12*  >•  ' 

B#n  f#(ttxn  OB«tlil«/  su|  nuUÿc . I fidoûcmei.-  w ■> 

toi  jtlrtirifbtn  iMitiii. 

» •N**  * i *0  **tt*Wf  ,"V, 

&.  OMNtlM  btn  ij.  J.o.  i7ij)  2Btt4(<l 


Ann  o 
1729. 


!*■> 

S3ojm  întpf«iN  tatâàm  fo  fccm  sgirf^Iiw 

n Nu  Pio#j  jfcactxn  tombai/  nm#  Nt  Rémittent  -#uu 
toiatta»/  w <*  influent' t win  i’nron  fcifct/  wmtf  ttn 
rail  rtucu  P»cei*«  rteo  i’»mw  . Nt  Rémittent  fanai 
scÿtfca  kiN  i-'Çu  trdtfrtni  (Eflbf  oucb  in  Nm  Komwhr 
“g|  V*«  toc  Ad vU-afcufffc  N# 

(3-  ) 

©IrâJjtr  ton  um  N«i  “Bcéfcln  / nxltt*  5tisNr 

Uf  Une  ;2toi<r/  SîniNi  anC>  NrgincMi  ctif  an  .:ita  |b« 


i tira  ou 


Sciuen  Scriltow . Xauffnwn  in  efi'CKrtfuïii/  (mçtauÿn. 
iruhtfimnu  fo  iu  dorfo  UC  QBrttfcid  gff^riften 


IDflf  VIII.  Formulai-. 

Son  QBctfcfrln  iu  iwfcfyn  mou  toifl  )u  «frmun 
flcbeu  wé  V&i*  cawr  an  ®aartu  ber* 
fiûtft  ftç. 

«mefeau  Dm  17.  Jan.  1710.  QBtctfcl  ttufSKuM. 

2000. 


tptrtfn 

©ad  1 lMdêfimtnt. 

»*MP  bxi.9^fc  l0B  ^tx*°  hr*n  Sutitew,'  s.mf, 
Îiumn  tn  âtttfmi  / Valut»  von  Nmidfcci  nnefinum  / Nu 

3*.  Jânuvii.  17 *9 

Artimon  Gukw. 

Hat  il.  Indojftmtta. 

êk  rnà)  au  JJrttn  Bcitfjn  Ka%irj  &afiiv.rn  tn  £alu> 

gu  Cta  Ordre:  Valu»  cnnfdUflfll/  toi  id.  FcbiulriJ  17*9. 

Iwin  Suhiew. 

S>M  JH.  UUfni 

Ctabolt  fcitfc#  tu  jafrltn  <m  >}n.  GcraGm  SLkow , X<Uiff= 
uwmi  uiOtloraNnsi.  F«wlirffl  1719. 

I^dan  fweJ*io. . 

« r#  rnun  Mi  tnxji  îlkdian  m<tr  oNt  aewam  étr* 

gUitfm  SÆÇI) 

ŒrMni ing. 

(■»•:)  . . A - 

'&**  IC.  Fprmnlir  Nt  )fl  NftKjni  najuw  $ta 

üUrt/  tun  m {figOi  / WM  tu  inJattiiitni  tw  ^.u.tivj  mu 
tkÿ  tiu»  <uiNu  i.-tnijwttMi  umir<ii / uufc  rc-inx-i  NT.itsuNu 
li  dotCuitm  .nid»  .ml  Nu  !ibti#Hi  ikW'fcln  (Ww/  Nrtn  l oi- 
m»Jmn  t*ai  fiWMtm  (tnfc/  mt  ro»>  m Nun  ttvidv  i-on 
ntur  icuN  ira  nnNni  ;u juMm  anuUcc  / t*v on  nn  i$. 


2Mtt  <Fort.i*  iMtt  Dato  )4i!(  «4?  .ut  Jÿn.  Anton  Pe- 
tuchow.  Xaojfiiuuin  tn  Nr  t£ûftdo«  i^lckoN  iu  ®lofcrai 
tfNt  <l«lfç  30ibf.  3*eo  'îm^biû  ra  OtnNlAgtàta/  Va- 
lut* NiN  tovw  an  5Ukar<n  / ald  i = < 
loo  iSratl  n -aoooo  TUftoi  4drap.n^  ratfi'.irwiai.  j 

Mania  Oorofcjew  Smiüaumn  in  Nt  SBrvmtoi  SWoîx  Ri 
ajîcfow- 

©arf  IX.  Formulât. 

2k>n  feiettn  QBfttftlnl  worin  mai»  auctv  \u  tx- 
IfWKti  fleben  wiUl  fcaf  îi«  Vtluta  au  QEBaartii 
tinpfangtn  ftç 

CRflfcau  ben  20.  Januarii  172p.  QBtc^fH  ouf 
SKuH.  3'®° 

5Nn  t Mafi  I7i9-  l4U  Nt  Qrtt  <iuf  Nrfrn  uMfrrn  Se- 
cnndj-2B«Wtl/  Prima  unN^lc  / oui'  OrJu  ïjeut  Alcxai 
Protto.  ftairtawnud  in  QtJvfaru  :Vubl.  0îcuti  ijunNtt/  Vi- 
luu  non  NimMbcn  an  Qüaarai  crMfcn  / unt>  fUilr  ci  à 

in»  a.  t r_ 


Bordai  Koti-j  fivi*.  WUfow.Sooifuunn  ra 
nn  « îoUrfdli  Nt  XvftNInoi  £iaU>t<  iUi'J.oJc.ui 

" ']  P<  H-:  Sen-biciifcoWs* 


Çtflùrung  fcc^tr  ForawUm. 

(') 

* ^0  ÏI<M  tn  tan  H.  al#  0.  Formutar  i(r  Viluli  *n 

2&a,iïW  bcnennrt  / Wttç  i|l  itn  8.  Ponoulir  nataundub 
IPflB  Wt  ^aartn  (^Urfcrt/  m Ntt  , Formular  oNt  foSéci 
UMÿC  riatf^Niuirt  R’WNti  / unb  fait  m«S;  fck^^«liCd  Vit 
»nun  rctü  ; ainwNt  mit  tuibacmli^vt  CS<ir<utuRg  Nt  ■'3Ja<i> 
ra/  oNt  4»»  tufrlN  |u  Nonmcii/  cNr  ottdj  NrfclNn  giir 
niée  (U  crttxbran  fMltii  y au  Ntiat  un  if  . Fu utt  U % 1 . 


iwto  aW  Rctnittcnt  atMrttNn  y itanM)  Nt  1 von  Crm  Nr 
MtaM  an  ^Baami  ttNiltm/  Nt  aobm  .ta  tp  Nt  fraf- 
Km.  5>tlmi^^n  ruimnra  tut  9.  Formulai  twt  ^nfonm 
l»r.  lUkia  tmta  tvnfdNn  fmt>  1 ai#  Traffcr.un  )u  flih-- 
ceny  mÿmUQ!  WUiow  uni  Scicbtmltww:  Proüoi  «Nt  oit' 
irninect  . tend  Kofitew  al#  AtaepraW.  ItnN  fan  roati 
NKinadi  iu  H*  N«pf#  Foitimii-  in  aile  ÎSVrt^l  nufit  ota 


fiui  fold  ÿ cbmt  / ONt  au 
niU'iaiKMi/  W.m:«  buiRI  tu 
ÜW1  a ’obet  «w*  (elebfl 

mi  ymd  woMtwtf  « 

1 *n  N.  N.  mit  lUitnitonf 
te*  Niera  ftxu  ifiwiNt 
ut  ©44*  V «(« 


3.  € (?#  fouiincit  inxt 
wa  au*  txyta  '•JUhmi 


lliiforicn  / Nr 


Uiwnotnj 


v 


> ■»  «.  /•  is,i'  «I 

j8o  S -U  P L E M E N T 


A U 


folihn  /nu*  » Acapuilan . (.:<  .fl/  Ni  UitKrWnp  1W 
I /U.v-ptwuffl  jirr  3^1(1114  ntf’  nicht  arfdTKtai  ifl  ; i£f 
rf<*a  <u4‘  a*  ®«tWa/  twlrtt  N t Acceptant  »uç  3rtb 
|:in>(  friW»  acceptât/  Iniinffamm  )U  fat»  l-  <2.  JWffll  t<t 
PreVcntanC  / n*ld<T  nn»  (blÂcn  «xcptlrtai  c2B<d,W  M/ 

r<ir  Tcrmin  mct'C  mmna/  fcnbqn  nof  anoi  autan  bcfftn 
gmyjdna  indoiEra/  unb  t«fcr  reicbct  .tuf  dnoi  antan/  fo 
Mg  bajati.*/  an  toi  Md  kîir  IndoBcmm  lituttt  / tvn 


ban  Acceptant  uennô$t  bcflbt  Acceptant»!  bat»  0d>  fflif 
Nii  Tfromi  anpfkjt/  uut  tmiff  fuaixp  in  aüon/  un»  obai 
imtr.m  o.  Formulât  (ttÜtttt  foia|troi  tratcn. 


I trmuhr  ter  in  au#tp4tnflt  Otrttt  jubnfcfycffti' 
tcn  QBcctfel 


îta 4 XI.  FormuUr.  . 

SDÎefcau  ^ £>«ofc.  171S. 


QBctÿfcl  auf  SKtlbl  jooo.  à 6tuWr  per 
SXuW. 


Qrtt#.2B«Kn  iwtb  ©4*  »i»M<  ber  Sjor  fur  bwfon  tno» 
rot  Pnn»  <a>«W<ltin  Çn.  iwin  l,..p»tui  obtt  Ordre  ÎKuN 


T'rffl  îattjrab  i brer  unt  ftuiffju  ©ti'nvr  courant  pet 
Kubl.  Valusa  contant  atqm*»  tvn  £m.  Jacob  Solcni- 
kow,  unb  fWU  (tf  a Corna  i<uit  Avifo. 


CORPS  DI.PL 

im / t|l  pft  fd-uttia  toifdbot  foison.-  An  NO 


^NN,0  jpwrjm  ‘ponte  ts  ft|<n  &4t(tlâ ®rtwbn'“,8  S<#**  ht^iîa^uacrtpSa  ^ ^ l<c^r^'ulWa 
■172  9,  ( !•  ) f 1 &jf  1719.  b<n  i Jan.  accapare  |u  K}<tyÂ 

fcrffertiw  a(«wa.R»rt:f.r«*  inJoir.oiji  « on  x»"!)"1»»'  «I»  «a*»»»  e»  w a 


.1  br^felm  J .-in'  Oïtltir- , * 72^' 


üflûfwu. 

-Boni  ifuiitnb  auf  Cooto  ojw  «tan  ‘Pofcn  / ebrt  rot 
fnncii  Patfon  tvjilm  mO/  tmb  fcWvti  MMngft  m ter 
Acceptation  |tl  tîflorfll/  fo  hui  fûJcfct?  fufjqtba  ©fiait  8*«  , 

(Man  • * ?1 


>?Î9-  toi  ii.  Jsn.  acccp.rrf  mbtjj|;Jni fut  :\'(d’nini^  .W  . 
Sltlor  Ijjnaticw  X.iuifnuumd  111  'ïtra  1 Kmp  Gabrtlo*»  ' 


S.nijfiwtnn  ui  SRouvüh». 


ûtfr 

cceptlrt  , 
1 Iwan  iwanow  5f<mftnuin  m 


i;t9.  bdi  tî.  JariJIcceptire  |U 


vwtmutfqpj- 
k-^n  «üttaW 


lüit  bit  B^ung  ouf  btn  XOtW  }u  1 uni 
wad  tarau#  etfolgct. 


aBoiîi  ta  Prefemunt  M adÿfÜRK  / fi»  quitirt  a 
tcn  ^yot'M  m dorio  difo. 


J' ip-  toi  «c.  Jan.  3nho!t  tmfcd  tarçf.trytti. 

Sldor  Sewcitoiv,  ^ntifluMn  m @t- 
SBaa  mnn  r«  bai  Patron  rtxr  von  etnen  untern  qoitint  > 


sjcrm  jjn.  Mrtth.  K ihnt-(  Andréas  Bsrinow . X.nif» 
kow,  Jmn'niBO  in  71«(laaiiun«  tu  vBiofom  rtl  ■btt  0n. 
bnw.  frimé  tnfdfoi  sÿlotctr. 


fo  ton  nutu  fbrotal  2kt  tnttum  Patron,  oba  ver  tutiom 


CojnpaRDon  N.  N.  (.ibr  1*  tir  34iuutt  ctbalttn  i mit  i)*rr» 

I <m f fc^et  mm  tmnana  fonni  âÿam  ®oc  unt  £n  ÿîtttyncn. 


bvkm  ^T,'Tlu^r  kffcbrt  ^ Untttf^dbgtfn 


ift^cn  '2Hr*fHn/ tarni: 

<"»•  .:V, 

1.  cirai  tmb  nwtn  ^ ruidArm  iui  «iknt  itbrn  £w< 


piWrt  mit/  u 


uuf  <ridt  1*3 


txrtangn/  fo  qc 
tnfjtrr  SîôtW  wr#' 


btr  Âccbpthnt  f«  tfrp  Rcfpit-'îas<  tt^C 
m Jba  Prcfentant  m«b  ob«  Acccptatloa 


rôncWi*  ifl  / Mkiftcn  Nt  ntsc  Sky)  iwdb  nid't  0 


»! 


t«fcç. 

/ ts;p  u 


1 hflm  gîafcimn/  «ot  u 


1 Miii>*MB|  nxUtys  fttiaiwai/  f?  ^rd-fa  «• 

w *-  - •[  bonmtrt 


hm/  etxr  Mfcma/  loiffoi  miffttt/  imt  Nr^rfUilt 
mrt/  Nu»  ter  dite  Stvl  ofcn/  uni  ta  jkuc  unta  bon  tètnrb 


't  ta  cUt  bafi  tiklt  DiMiinini  wrt  / a» 

foId*ctt  mcbrcrrt  iriwlîcit  Mb 


jtttrwfctn  SHTt>/  Mboi  tùjr  llmafr^it  if?/  Nrf  ter  unit 

Sryl  II  î — 


. PM  BMP  • > M 

:<r  toi  2Bfd’fcl  acccpnra/  uut  rntfet  imita/ 

ramé  1*j  ” ' ‘ 


r ’î.ijr  votintf  jendptltf  wirb. 


uxfcata; 

Tvotn  tin . JMWBPPMRMBPHBMHMBNm 

Mj»  foW  cS  flltf  Como  fhlXd  patrons  flffél'dK  / b(t  Patron  ûfcfC 
tmrrrtetlén  faliit  »itt/  unb  Ê<t  SEViorntr  lotvrndo  tlnbrt  / tet 
SSetemit  qrjwurwini  tfl  .iuu  bon  mvn  foldrt  \a  bcjnj>kn  / 
bond*  <*«  14'  inu  boa  Patron  eber  m«  dnbnn/  Swift  ta 
rtfioi  ti'npî.-lù  ^rid'lliCb  «Ibfiilboi  Mil. 
ajoin  ctf  fttç  bcMbt/  bu#  ter  Prcfoitam  ton  Acceptan- 

....  .ai^.b«  ....in:.  . ..-v  v..  ia.it.  s.'.,  k...  rvt .jx.1 


f II 
! 
!" 


53ic  SabUn^  nntb  an  finit  bn»  Supifcbm  Œdbos  imt  <goî=  tnt  ifVluuim  utfÙkt/  unb  bad  0<lb  fut  toi  tSk4fd  mdtaaf 
mil  ÿcfdrrid-cn/  u-ni  <^mntu<|li4  M«  Rcmittirai  bor  ©tlbtr  j amuabl  dnpfSli^/  fontcrn  bai  Termir  vwfiRutxn  lift/  fo 


tint)  QBatfl/  nud)  btrn  uuio  fôltcflct  / ebeuraoier  uunbrr 
n Jjofldnbtfttc  ©uber  ju  .wddwi 


ppt'fct;  ^1  curgm 

Tfunb_©<*rliMac  / 


qui  (tira  « bm  ‘îitd.'fd  fol^nba  ©rflalt- 


1 aba  rtld  in  9nm0<nb/  mt  fflif  , 

trub  111  ^ranefrnd'  auf  (£»tm  unbanbcK  NT.]la.tcn  Utiiiife 
«tfcHofrn.  i4n  (dLmcn  oodlMbiAw  Wwuoi  iml^m  MIjct 


nto  bm  10.  jairaaiti>ibc  auf  üCcdtUutff  f»  Vtd  Rubl. 
(UWapU.  '■  ,yt 


Rrfôtimn  / fb  oer  tfkttcr  remltdroi/  nitfirm  .Çimb* 
yt*!  N»’"*  fi<  nidf  nv.|rtl  Hmnifcnbot  6a  fnn»b<n  , 


Sidor  Karpow. 


m uunMbwn  ©dvibrn  vtifiQoi. 
V 


Tvn  ;ç.  fyibc  n«b  fô  unbfo  virl  RuW,  «Kfaaqra. 

£<\\  10.  b cbiuani  liotx  Nn  Ht  A on  forui  Rubl.  «npfâw» 


Sidor  Karpow. 


* # •: 


JjiAp  flrba  ni 


3n  bv  auf  front*  CW.r  ^NtV  Ipcd-ftl  féuiirn  bar  Ter-  , 
mirai  nn4  t*m  mit  btnot  Rrmlitcnaft  .iefd  lofToi  i»«Mi  auf 
fo  «id  î-«gc  ci*r  Wcn  nad>  l»»to  oter  «t«bt / «bapreeiic  **  m * 
«u f mi  awtfltd  Patum  arftdkt  imboi/  audi  fan  inaii  bù 
“ * t astMi  


ui  fd'mboi  / auf  •efpn  ^«turnijj 
ivortni/  tnc  «xw»  ****  ^ 


:n  foHvr  tvn  bon  Prefcntjr  tfli  ÿflfdwwi  iÇn|t  ifl  pi 


Y 


* 


ssdi  iiSïÆ'Wiÿrîî  fci"  “■  ***•  1,1 

ftl  Cf\ xt  / $9oroW)at  f^ai/  Miub  ta 


? 1 »««  fûljt  nvitimiba  Ntfa  3t«  ta  Accepunt  fallircn/  fr  îfl 
' Ær”1  i ta  Ptefenlani  bon  Rcmitur  tm  oba  IndotTantm  vapfwbnt 
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Traité  de  Paix  entre  les  Rois  de  Su  bd  b Ü 
de  Pologne  tmfrii  dans  deux  Lettres  de 
Nn  (et 


18J  suplement  au 

AsNO  tes  Rois  y du  p.  May  fcf  du  t.  Jum  i7tp.  t 
, [Mercure  Hiilorique  Tom.  87.  pag.  178.3 

A FREDERIC- AUGUSTE» 

Roi  de  Pologne»  &c.  Salut,  ôrc. 

Tntf-PtrtSSASîT  Pfcittct,  >»  i 

' ^ • « dl 

„ XTO»  FREDERIC,  par  laGrvede  Dire,  « « 
J.  AI  Roi  de  Suède,  Slc.  Comme  dis  le  com-  » J* 
M mervement  de  notre  Règne,  un  de  nos  premiers  » v< 
foipsi  été  de  vivre  «1  parfaite  Intelligence  a-  *•  *T 
,,  vec' toutes  les  Puiflance*  Etrangères,  de  principa-  »»  " 
„ lemert  avec  celles  qui  nous  font  voiftnei , nous  >»  PJ 
,,  avons  été  principalement  attentifs  à rétablir  par  » T 
„ des  votes  amiables,  l'Amitié  & l’Union,  qui,  com-  « “ 
-,  me  il  dt  notoire,  ont  été  troublées  entre  le  feu  1»  ftl 
„ Roi  Charles  XII.  notre  PrédecriTcur,  de  glorieufc  « «J 
„ mémoire,  & Votre  Majcltc , de  même  qu'entre  * J. 
,,  leurs  Eut»  refpeftifs,  Provinces  & auues  Te;  res  w ™ 
,,  f» tuées  dans  l'Empire:  & comme  tout  ce  qui  a » uf 
,,  donné  lieu  tus  précédens  troubles,  ou  ce  qui  les  » 
,,  a entretenus,  a récllcanent  ceflé  depuis  long-tcms  »»  jj» 
,,  de  part  & d’autre,  & que  d’ailleurs,  tant  de  no-  « * 
p tre  côté,  que  de  la  part  de  V.  M.,  le  dcûr  de  1 »>  * 

, voir  l’ancienne  amitié  & bon  voifiruce  rétablis,  >*  « 
< 4 ,,  s’eft  manifcllé  de  plus  en  plus , par  ou  les  Sujets  »*  hl 

„ de  part  8c  d’autre  jou  filent  en  effet  de  U Tran-  >*  6,1 
,,  quillitr  & de  la  Paix , en,  forte  qui!  femblc  n’y  o vo 
,,  manquer  plus  rien  que  de’  voir  ces  vues  louables  » P*’1 
„ & chrétiennes  confirmées  8c  rendues  puhliquci  par  »»  ** 
„ une  Déclaration  folcmnelle  St  par  écrit;  nous  n’a-  >'  P*1 


t»  Icmnclk,  promettons  & voulons  que  dés  s pre- 
n NOUS  Se  nos  SuccdTcurs  à l’Eleélorat 

» de  Saxe,  Provinces  y «par tenant,  St  autres  fitûeies 
n dans  J’Empire,  d’un  côté,  Si  V.  Maj.  fes  Sueccf 


»»  dans  que  hors  l’Empire,  tous  les  précédais  Trou- 
„ blés  & Dilfcrerds  ceireront,  feront  abolis,  dtdé- 
„ mcurcront  dans  un  éternel  oubli:  Nous  voulons 
n *u  contraire  qu'il  y ait  une  Paix  générale  «c.do- 
« rable,  & que  bien  loin  qu'on  puiiic  de  part  ou 
» d'auuc , ouvertement  ou  en  fecret,  directement  ou 
„ indirectement , entreprendre  quelque  chôTe  qui  y 
yy  loi»  opoféc,  on  ronge  au  contraire  5 avancer  * 
„ fometur  PHonnexir . le  Bien  & l’Utilité  recipro. 
„ quesr,  en  prévenant  de  part  & d’autre  les  Donu 
,j  mages,  & qu’on  ne  néglige  rien  pour  rendre  con- 
„ (lame  & foltde  la. Paix,  rétablie  entre  Nous  & V. 
„ M.  &.  les  Sujets  relpcéüfs,  d’une  manière  quWIe 
„ ne  puiffe  jamais  être  rompue  ni  tremblée. 

„ Et  pour  plus  grande  force  de  cette  notre  Dé. 
„ ciiration  , Nous  voulons  qu'elle  ai(  la  même  Vi. 
„ jueur  qu'un  Traité  folcmnd  de  Paix,  St  Nous  nous 
,,  obligeons  d’en  exécuter  le  contenu  de  U même 
„ -manière  que  fi  die  avon  été  établie  & condué 
^ par  des  Négociation»  dans  les  formes,  d’autant'plur 
, que  pour  Piotcrêt  commun,  on  ell  déjà  convenu 
•»  * cet  égard,  St  que  Nous  avons  pareillement  une. 
, confiance  fraternelle  en  V.  M. 

n Au  fondus,  Nous  Tommes  toujours  prêt*  à té- 
, moigner  i V.  Maj.  toute  lortc  d’Suniütf.  Fait  i 
> Varfevit  le  i.  Jum  1710. 

• ■-  ’ 

De  V.  M.  le  rrès-ajtoftlonné 
Frcrc  St  Onde^  > 

* 

AUG  U ST  E ROI. 

tu$  k*, 

E.  C.,  Com#e  de  M antb  vr rji. 


Publication  de  ce  ru  Paix  à Stockholm.  £ 

kTOus  FREDERIC,  vv  laGrace  dé  Dieu 
Rot  de  Suède,  des  Goü» , de»  Vandales , 


Ciaxiiica.£üTZ. 
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DU  DROIT 


,,  Ærc  Savoir  faifow.  que  l'intention  finccre  k CUré- 
/VN  N ° n tienne  que  nom  avons  eue  depuis  notre  Avènement 
X y 2 9.  >,  à k Couronné  & que  Nous  avons  encore,  de  ré- 


„ tablir  & de  confervco  une  Paix  fûre  & bonne  A- 
„ miiié  avec  toute»  les  Puiflîmccs , & patticuücre- 
„ ment  celles  avec  lefquellcs  Nous  & U Couronne 
„ de  Suède  avons  été  ce  Guerre,  ayant  eu  une  beu- 
„ reufe  réuflitc,  si  » plû  au  To"t.Puiflknt  A bénir 
de  «elle  maniéré  nos  bonnes  intentions,  que  les 


DiffcrcnA  & les  Troubles  fur  venus  il  y a quelques 
: ' t de  la  aef- 


, anodes.  & fur-tout  au  commencement 
J}  nierc  À fanghntc  Guerre  entre  le  feu  Roi  Cb*r- 
„ lu  XII.,  notre  Bcau-Frere,  de  glorieufc  Mémoi- 
„ rc,  & le  Roi  Aar, mfèe  de  Pologne , comme  Elec- 
„ tcur  de  Saxe,  & qui,  par  raport  aux  Uoftflitez, 
„ «voient  déjà  ceflc , font  à prêtai  entièrement 
„ terminez, abolis  Sc  changez  dans  une  parfiutc  Paix, 
„ union,  filreté  à tranquillité:  Ce  que  Nous  avons 
„ voulu  rendre  public  a 1a  Gloire  du  Saint  Nom 
„ du  Seigneur , & pour  la  fatisfecïion  & joyc  de 
„ nos  fidèles  Sujets.  Fait  à Stokholm  le  jo.  Juin 
» *7a®. 

cxxxvni. 


D E S G E N S.  18) 

les  remontrances  rtfïtcrdes  de  l'Empereur,  qu’il  s'eft  a 
foulcvé  par  des  ex  prenons  offcnfantes  contré  la  pré!  AnNG 
eddente  ComnrifSon  Impériale  & contre  le  Refaïpc  i 7 
Imperia!  du  il.  Mai  17*8-  ; Que  par  fes  Lettres  du 
t y.  Septembre  & ?.  Octobre  de  la  même  année,  il 
a attaqué  la  Confidence  de  la  Juftice  de  l'Empereur. 

« conftamment  déclare,  qu’il  lui  etûit  moralement 
impoflible  de  ceder  en  aucune  ehofe,  alléguant  que 
comme  i!  rient  de  Dieu  feul  1a  Regcoce,  il  ne  dé- 
pend de  perfonne , fan»  faire  attention  que  b Subor- 
dination étant  établie  de  Dieu  même,  & confirmée 
par  les  ConftltUtions  de  PEmpire,  il  attaque  le  Droit 
que  Sat  Mujefte  Impériale,  a,  comme  Empereur  des 
Romains,  de  maintenir  & de  protéger  les  V*<Taux 
8c  Sujet»  du  Duché  de  Mcddcmbourg  ; Qu’cnùn  la 


B 


jj  Juin,  Décrit  de  Commiffien  Impériale  airtffi  à h Diè- 
te it  t Empire  dans  P affaire  du  AfecUembonrg 


do  il.  Jnn  171p. 


T^Roben  Ferdinand  Prince  & Landgrave  de  Fur- 
r*  Ucnbcrg,  Comte  de  Hciligenbcrg  8c  Whcrtco- 
berg,  Prince  du  Saint  Empire  Romain , Chevalier  de 
la  Toifon  dOr,  Confeiller  Privé  aétoel  de  l'Empc 


reur,  8c  fon  principal  Commiffa ire  à la  préfeme  Diè- 
te Générale  ue  l’Empire,  comme  ayant  ordre  de  Sa 


Majcfté  Impériale,  ne  peut  fc  difpénftr  de  notifier 
Mimitrcs  des  Electeurs,  Princes  & Etats  de  l'Em- 
x , ici  «{Tombiez , & de  faire  connoîttc  à tout 
mpirc  de  quelle  manière  le  Duc  Charles  Léopold, 


RS 


après  avoir  pris  poffeflion  de  la  Régence  de  fes  E- 
tats,  y a introduit  par  des  voyes  A fait  & par  des 


cmrcprifes  inouïes,  des  changemens,  tendant  à la 
deftruélion  des  Droits  du  Païs  & Privilèges  de  fes 
Vaflaux  & Sujets.  Et  pareillement  qu’il  s’en  opofé 
par  les  Armes  k dans  le  dcffcin  prémédité  de  répan- 
dre du  Sang,  à la  CommifTion  Impériale,  établie  en 


exécution  des  Déclarations  & Ordonnances  impéria- 
les, qu'il  » troublé  la  Juftice  du  Païs;  qu’il  a divifé 
le  Tribunal  de  Guftrow,  en  le  transférant  en  partie 


à Schwcrin , de  même  que  la  Régence  & la  Chancel- 
lerie de  Rollock  à Dotnirz,  en  intention  de  perlecu- 


ter  de  plus  en  plus  fa  Nobleffe,  après  l'avoir  déjà 
maltraitée,  & donné  des  marques  publiques  de  fa  hai- 


l * •‘irî 


ne  contre  clic , la  traitant  continuellement  de  Rebefc- 
le , & comme  digne  du  Ban  de  PEmpire. 

Qu’enfui  te.  félon  les  fiddles  Rapports,  il  a établi 
1 Dotnitt  un  T ribunul  fangurnaire,  qui , dans  le  com- 
mencement de  fon  tfabimbarat , a été  -dirigé  par 
lui-même,  8c  continue  enfui  rc  par  fes  ordres,  An» 
le  tems  qu’il  éioit  à Dantzig,  & hors  des  limites  de 
l’Empire , en  quoi  il  a mamfdlcmetu  contrevenu  aux 
Ordonnances  obfervécs  Ans  l’Empire , en  matière 
Criminelle  & Ans  des  Procedures  d’Inquifition.  Que 
le  Confeiller  Wolf&ath  a été. décapité  par  Sentence 


Ion  & exécuter  fes  ordres,  il  l’a  voit  infultée 
par  des  entreprifes  detet tables,  comme  fi  elle  en  vou- 
lait à fa  Supériorité  Territoriale , en  forte  que  té- 


I crrnonaic  , en  1 or  te  que  té- 
moignant A plus  en  plus  fa  réfolution  ferme  & iné- 
branlable de  réiifter  & d’injurier,  Uj’eft  rendu 


viuumuib  ut  iui.iu  IV  unijuiic  , li  » Cl  l rCUUU  COU” 

pable  d'un  jufte  k fevere  reproche , conformement 
aux  Conftiiutionsdc  l’Empire. 

Comme  donc  Sa  Majcfté  Impériale  pour  de»  rai- 
fons  fi  juftes  8c  ü effentielles,  u’a  pû,  ni  voulu  dif- 
férer davantage  <k  fc  %ir  de  foo  Autorité  , en 
quabtc  A Juge  Suprême  A l’Empire,  elle  refolutle 
H.  Mai  1728.  A changer  la  Régence  des  Etats  de 


Mecklonbourg,  mai»  par  provifion  feulement,  & juf* 
le  DucCharles- Léopold  A Mecklcinbourg 
■itablemcnt , avec  fiocerité,  & n - 
• Hf.àMe  a l'Erupercur , J 

donner  avec  As  iidbuétions  convenables,  l’Admini- 


qu’a  ce  que  _ I ... 

le  fût  fournis  véritablement , avec  fiocerité,  & d’une 
— -a.  J..:  — — éablc  a "p - *'  * 


maniéré  qui  eût  été  a 


, A A 


lirai  ion  defdics  Etats  au  Duc  Chrétien  Louis,  comme 
Pi  crin»  -Vg/ur/o.  De  plus  Sa  Majcfté  Impériale  ayant 
rejette  le  17.  Janvier  Armer  toutes  les  remontran- 
ces alléguées  par  le  Duc  Char  les- Léopold  AMecklem- 
bourg,  comme  non  fondées , & exhorté  ce  Prince 
A fe  foumettre,  même  avec  menace  A faire  procé- 
der contre  lui  filcalemcnt , & après  que  le  Duc  Chré- 
tien-Louis eut  déclare  par  fes  Lettres  du  id.  Juin  & 
*7*  Juillet  1728.,  qu’il  acceptât  l'Adminilbation  qui 
lui  avoit  été  Aferéc  provifiondlcment , 8c  jufqu'à 
ce  que  Sa  Majcfté  Impériale  en  eût  autrement  diipo- 
fé,  qull  fuivroit  totalement  Ica  Instructions  Impé- 
riales, comme  devant  fervir  A Fondement  à cette 
Adminiflration,  & qu’en  confequence  A cette  Dé- 


claration il  eut  envoyé  le  y.  & le  15.  Février  1729. 


A ce  Tribunal.  Que  le  Secrétaire  Privé  Scharf,  a- 
pres  avoir  été  ptuficurs  fois  mis  à laQucftion,  où 


on  lui  a fait  fouffrir  de  cruels  tournais,  en  lui  jet- 
tant  fur  k Corps  A Souffre  fondu , & en  lui  met- 
tant fur  1a  Tête  une  Couronne  A Souffre  brûlant, 
étant  mon  Ans  la  Prifot, , fon  Corps,  qui  fuivant  la 
Semence  ne  devoit  être  que  roué,  avoit  été  écartelé 


Bourgui 

fon  avant  le  tems  A fon  exécution,  fon  Corps  avoit 
été  traîné  fur  une  Clayc  par  de»  Moufquetaircs,  8c 
enterré  fous  la  Votence  ; que  U Femme  A ec  Btiur- 
gjcmaître  a été  fouettée,  marquée  & bannie  du  Païsj 

ce  qui  n’a  pû  qu’infpirer  de  l’horreur  aux  principaux 
F.au  de  ITlmpirc,  penAtjt  que  le  Duc  foutenost  a- 


zig  le  17.  du  même  mois,  contenant  des  ex p reliions 
* ’ — — “ ‘ '■  J " CommifTion  lmperia- 


vec  la  plus  grande  hardieffc,  qu’il  n’avoit  à rendre 
le  4c  les  AÆb 


ranac  narmajç,  qu  u 11 

compte  A fes  Aérons  qu’à  Dieu  feul.  H 

Que  A plus  ce  Prince  a empêriié  l’cxécutiOO  des 


Seottnces  crimincllei,  envoyées  à la  Chancellerie  de 
Juftice  ; Qu’il  a arrêté  pendant  plufieurs  années  le 
cours  A la  Juftice  au  gland  préjudi*  & à la  ruine 


plufieurs  années  le 


de  quantité  de  fes  pauvres  Sujet» , qu’outre  cela  il  a 
reçu  avec  indifférence  les  exhortations  paternelles  & 
Xom.  II.  Paxtx  IL 


1 

i 


; fa* 


K- 


s 


AsRevcrfales  particulières,  figuces  A fa  «.in  „ 
fellAs  de  fon  Seau,  conformement  auxdues  Inllruc- 
tions,  & à la  farisfariion  A l Empereur , Sa  Majcfté 
a jugé  necelTairc  A mettre  à execution  l’Adminiitr*- 
tion  rcfoluc  pour  As  nüfoos  cflcntiellcs , êc  publiA 
le  11.  Mai  171?.  Enjoignant  fur- tout  A convo- 
quer les  Etats  A Meck  km  bourg,  conformement  au 
Reglement  établi  le  y.  Février  1718.,  afin  A déli- 
bérer for  le»  Griefs  du  Duc  A Mcri:kmbourg-Sttc- 
lirz  & autres,  8c  d’établir  des  Reglement  falutaires 
au  Public. 

Sur  quoi  il  eft  arrivé  que  le  Duc  Charlcs-Lcopold 
a fait  afficher  le  27.  Décembre  1728.  aux  Portes  des 

Tribunaux  , Maifon»  de  Ville,  Eglife*  & aunes 
Lieux,  Ans  toutes  les  Villes,  Bailliages  & Villages  du 
Duché  A Mecklcinbourg,  une  Patente  datée  de  £ 


' V a 

■ - 


WiM 


injurleufes  contre  la  g , 

te  & contre  l'Admimftnition  Aferdc  en  dernier  lieu 
au  Prince  fon  Frère;  en  difaot  cmr  autres  avec  boiu- 
coup  A témérité,  U Prince  fon  Frtri  es  tout  ceux 
à fut  U epen.cns,  doivent  foveir , fut  Jn  s p refont , 
p„mr  imjdtrj,  9 eau  foie  pour  imut , il  cetTc,  4 nnnl- 
U V rtfatit  connut  non  tftcnuii  roula  tu  fort  a Je  De - 
cUrakm  <S  Ordonnent  a , it  fuel  fut  nom  an' on  ptuje 
lei  dp f tilt r , fait  Edile,  Demis , Cammiifiom,  ProiiSçi- 
ru , Ctnifir'.Merru,  GTc.,  fui  /oient  cent  rai  ru  4 D Su- 
pertariti  I UruoeinU  Je  totttu  lu  Mui/cne  hUHorala , 
Jet  Protêt! , tgt.  Par  oô  le  Duc,  au  heu  A fefou- 
toettre  fmceremem  8t  de  reconnoître  l'Adminiftra- 
tiod  provifionellc  ordonnée  par  Sa  Majellé  Impériale 
le  11  Mai  1728.,  a expofe  aux  yeux  A tout  l’Em- 
pire une  Contumace  fedioeufe,  & fpcciaicmau  en 
ce  que  par  fes  entreprifes  contre  l'Adminiflration  A- 
ferée  par  fEmpcreur  au  Prince  foo  Frère,  8c  autres 
Déclarations  8c  Ordonnances  Impériales,  il  a entiè- 
rement renoncé  i la  Suborduauon  A l'Empire,  k 


,'•*  s-  '-  i 


ê 


V' 


- — IA.  I unj.tlt,  VA. 

par  confeqoent  à la  fideliié  immédiate  & obeifiance 
dût*  a Se  Majcfté  Impériale  & a l’Empire.  Et  trou* 


Mant  asnfi  k Syftémc  A l’Empire , ü prétend  une 
No  2 


SUPLEMENT  AU  CORPS 

An'NO  exemption  totale  dü  Stxtu  imptrJi,  & de  ne  laifTer 
à l’Empereur  q'ic  la  fimple  Prérogative  dHohneur 
1 72  p.  te  un  vain  Nom.  Dcforte  que  l’habitude  dç  refiler 
étant  romme  enracinée  en  lôt*  il  ne  reitepluj  ti’ef- 
peraace  qu’il  le  fou  mette  fmecrement  Outre  que 
confervam  de*  Troupe»  dan»  Dotnitz  & SchWehif)  il 
n'y  a point  de  fureté.  • 

Tout  ce’qu’on  vient  d alleguef  dam  clair  oc  ma- 
nifefte,  Sa  Majcilé  Impériale  fé  feTervam  le  chlü- 
ment  ultérieur  contre  k Duc  Charles-  Léopold  de 
Mccklembourg,  à jugé  à propos  de  communiquer  à. 
la  Diète  générale  de  l’Empire  avec  toutes  fes  cir- 
confiances,  la  Déclaration  contenue  en  ccyc  injurieu- 
fe  Patente,  fi  capable  d’irriter  la  patience  de  l'Em- 
pereur, & de  donner  du  /caudale  â 'tout  l’Empire; 

& Sa  Majcfié  Impériale  s’attend  que  les  Etats  de  l’Em- 
pire ici  aflbnblez  délibéreront  inceflamment  fur  cet- 
te affaire  , & qu’ils  lui  communiqueront  leurs  avis, 
fur  les  moyens  par  leftpiels  on’pôurroit  prévenir  lajf 
fuites  fâcheufes , A rétablir  U tranquillité  du*  le" 


t coescot  & de  faire  tous 

mir  A conferver  les  Princip 
la  Paüç  de  Religion  je  par 
jl«  droits  A prérogatives  dei 


Mlniftrts  à 


C XXXIX. 


«rement  de  l’anpêc^r,  puifqu’on'eR  obligé  par TAK 
liance  commune  de  s’intérdTcr  co.de  pareils  eu;  com- 
me aufü  de  taire  à cçt  égard  des  rcdfércQtRtioDS  coo- 
vcnabJes  b la  Cour  Impériale  A à la  Diète,  enfin fui- 
vant  les  cixtonflanccs,  d’eovoier  des  fccours  réels  pour, 
donner  plus  de  poMs  aux  chofcs  ; V cet  effet  de  fc  te- 
nir chacun  dans  fes  Eut»  aulne  telle  poüure,  par  r*-. 
port  au  Troupes , qu'il*  fbient  én  état  de  «pouffer* 
les  voies  de  faut,  dont  eux  ou  leurs  Voifins  leroicnt’ 
menacer. 

V.  D’autant  que  depuis  plufîeuls  années  on  s’eu 
plaint  unanimemcot  des  entreptifes  du  Direéloirc  de  \ 
la  Diète,  qui  commence  aufli  3 s’aproprier  phifieurtf 
des  Droits  dès  l’rjûccv,  on  eft  coitvenu  de  t'y  opofer 
unanimement  i,  Camitÿs , A de  tenter  tant  auprès  de 
l’Eljéteur  de  Mayeode  qu’l  la  Cour  Impériale  les 
moicns  d’y  remédier. 

VI.  Quant  au  cérémonial  oneft  cônvenu  de  dreffer 
un  Projet  tendant  à . empêcher  qu’on  ne  porte  préjudi- 
ce à la  dignité  de  perfonite.cn  accordant  ou  s’atrlbuant  ’ 
des  titres  peu  convenables,  & l’on  conviendra  entre  . 
les  Hauts  Cbotrafta  ns  & même  avec  les  autres  Cours, 
avec  IcfqudlesL.  A.  S.  font  rcfpeftiven-.cnt  en  corres- 
pondance, de  fume  le  Tülc  ufité  Jufqu’à  préferit  en-: 
tre  leurs  Cours,  A defe  fervir  de  là  première  occa- 
fion  d’établir  cette  uniformité.  Quant  aux  titres  à; 
donner  aux  Princes  modernes  on  s’en  tiendra  à ce,) 

3ui  a été  réglé  fur  ce  fujet  dans  l’Union  des  . Princes, 
c leur  donner  fuivant  là  diltinftion  de  leur  Mâifoo 
le  prédicat  de  Daorjfiffiig-Hcoggti^m  ou  de  I/coggif». 
r«  fimpiement,  le  rêf&vanttu  commis^  par-cetn 


k Traité  £ Amitié  J Urne»  entre  avenues  an- 

cienne! Afkifiés  det  Prince!  de  r Empire  -,  dm 
14.  Juillet  1719.  [ Mercure  Hiftorique  1 
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NOus  Frédéric  , par  la  Grâce  de  Dieu  Rqi  de 
Suede,  desGotbs  & des  Vandales,  Ac.Ac. 

Soif  notoire  que  dès  le  14.  Juillet  17x7.  cartaiti 
Traité  «f  Amitié  A dUnion  liant  été  conclu  entre  le 
Duc  de  Brunfwiçh-Wolfenbuttef  , oc  notre  très-cher 
Coufin  le  Duc  de  Wirtcnberg,  nous  avons  été  invité 
par  le  Duc  de  Brunfwich  Woliîeobuttel  à accéder 
audit  Traité,  dont  le  contenu  et!  ainfi  qu’il  s’enfuit. 

Soit  notoire,  qu’il  a plù  à Son  AltcffcScrcniffimc  le 
'Duc  de  Wirtenbcrc  d’envoier  à Son  AltdTc  Srrcniffi- 
me  le  Duc  de  Brunfwich-  Wolffcnbuttel , fon  Conreil- 
ler  intime  A Minillre  à la  Diète  Jean  Henri  de 
Schutz,  avec  le  earattere  de  Miniftre  Plénipotentiai- 
re, pour  concerter  fur  diverfes  affaires  concernant 
tant  les  intérêts  particuliers  des  Princes,  que  d’autres 
au  dehors  vr  Sintum  publicum , enforte  qu’aiant  expo- 
fé  de  part  & d’autre  le  défir  où  ils  étoient  de  conclure 
un  Triiil  f Amitié  V d'union  , on  eff  convenu  de  cc 
qui  fuit,  en  attendant  la  Ratification. 

-1.  L.  A-  S.  les  Ducs  de  Bninfwich-Wôlflênbuttel 
& de  Wirtcnberg  aiant  cultivé  dès  leur  jeuneffe  ane 
tendre  amitié  pcrfonnellc , L.  A.  S.  font  refoluïs 
non  feulement  de  l’entretenir  foigneufement,  mais 
nœuds. 

fignaturc  des  Préliminaires , & que  par  cela  mêmeU  1 
crainte  de  voir  l’Empire  entrainé  dans  une  nouvelle 
guerre  foit  diffipée,L.A.S  par  une  précaution  digne  de  ] 
fidèles  Patriqies  , & apres  avoir  été  informées  du 
Comte  de  Wurmbrandt , Conftiller  Privé  de  l’£m- . 
pereur  A Vice-Préfident  du'Confeil  Aulique,  des 
intentions  pacifiques  "de  Sa  MàjctW  Impériale,  qui 
font  auflî  celles  «les  autres  Couronnes , autant  qu’on  1 


itant  que  L.  A.  S.  font  fortes  d’i 
n de  Princes  de  l'Empire,  & que  < 
Union  des  Princes  on  a pourvu. 


îjêtcs  Couronnées  de  fEdropc,  enfin  de 
dpioquement  dès  à préfet»  lé  prédicat  dl 
ks^Utres  Miniftaub*  dans  leurs  Corfeij 
Çûoverfatioba,  rio  fcrviit  auffi  i Pavj 


-s* 


1739. 


DU  DROIT  DES  GENS,  28j 

S&i?!'™»**!  “ï  Sl‘LÆs^- ù"  W"»  A ,v  no 

fcj»*..  mto  inlïïïï.  17^0. 


r.î 


An  NO  vi^'  Ef  d'aufant  que  cette  af&irepournoit  tinfi  ?tre 
mire  fur  un  bon  pied  fi  le  refte  des  anciennes  Maifons 
, des  Princes  8c  Eratt  vouloient  entrer  dans  les  mefurrs 
que  l’on  prendroit,  fondées  fur  la  Loix  fondamenta- 
les & les  coutumes  de  l’Empire,  les  Hauts  Contrac- 
tai font  convenus  d’y  donner  tous  leurs  foins  8c  de 
faire  toutes  les  diligences.  En  foi  de  quoi  le  préfetu 
Traite  a été  fiend  8c  fccllé  de  la  part  de  S.  A.  S-  le 
Duc  de  BrunfwicIrWolfcobuttel  par  fes  Confcillcrs 
ci-detTous  nommez  8c  de  la  part  de  S.  A.  S.  te  Duc 
de  Wirtenberg  par  fon  fufdit  Mituitre  Plénipotentiaire 
le  Baron  de  Sehutz;  & fera  ledit  Traité  nofié  dans  6. 
ferraines  par  leurs  Mini  lires  rcfpe{bfs.  Fait  à Wolf- 
fcnbuttel  le  :q.  Juillet  t yiç. 


Signé, 


De  la  part  de  S.  A.  S.  le  Duc  de  Bmnfwicb-Wolf- 
fcnbuttel. 


De  la  part  de  S.  A.  S.  le  Duc  de  Wirtenberg. 
Pm  ImUcH.  (L.  S). 


T.  H.  Baron 

Sdmi*  (L.  S.) 


Sc/Jtnii 


Cornu  JU  Dchn. 


(L  S.) 
(L  S.) 


Àinfi  nous  accédons  en  qualité  de  Duc  de  Poméra- 
nie à ladite  Alliance  de  la  môme  manière  que  fi  nous 
avions  été  dès  le  commencement  l’un  des  CnntraÆaiu 
avec  cette  referve  néanmoins,  que  par  raport  * ce  qui 
eft  contenu  dans  l’Art.  VI.  des  prédicats  rcfpeftifs  des 
Princes,  & dans  l’Art.  VILdu  titre  d'Excellcoce 
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îftiîffiÈÏ  f'/SSSl 

Uiqmt/  CWortoi/  JTonfctn  tmt>  ta  gantai  $lc*b-«r<itt 
biftbrno/  $mn  Nu  itwrifitai  b véat/  ber  X<utatinrtifttai 
une  <i)rajm«trfd\-n  3aarww  b«  JtahortflWfitdvii  i.inbrt  / atiffi 
ÎÎSL  Mnt  ®#BWtn  tfwiln*  unb  ncfcr autan 

îàîlr  9W?  'V;UI-‘F16  «ÎN  nxnùttalo  %t9 
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«W  IStûfm  tu  Otùaibijrà  unb  ,û<Imu:l>orjl  «tt;r  tgdlc 


«MiMtigf  Sltfiiiawi  bqm/  Hnrtt  ruianta  tn  taljnbtjan'cu» 
ten  unD  pl^pnidvin  &taf|Ém  |D  Ittaw  .md>  Mcfnn  ju 
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pou  unb  ' 
âjl* 
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iMtbtn/  baekm>  / B.tf  rtmw^tcr  fitbci&t  'Xmtul  ba 
tfetm  UM^ntbai  / e\mc  nviwm 


'Suflat^  |u ; bnmtfdcfli^jrn  unb  ju  afûi/ni/  unb'Âlé  (nb  uni» 
gjyfw»?  '«  kt  «tgimitw  iwam  N-stè«  oclitw  w» 


«Wu^-UK»  fo  bo!,I  «n  Nr  «tan 

iiayn  ttnmtnt'4mibfn  irnct.it  tu  enubten  unb  uiMinfni; 
^ wMm . €^r l<n« itaMbc  4 betberfeu^ SUSSES^ 
iwnl^  3to  X4  «ai.  ton  aane  KuM  ®tro  0rop. 
«J  Witter  betf  tXttp.  Otbmi  M Qtil  TpO«ctt  în. 
en  tien-  j bna/  bm  ÿjorf'qrt?cffr»m  ©atntl  ®rnfrn  ton  ©clon’lin  / iru 
rr  « en  , «ri!  '3w«j  ‘Xn.ttf  Q3icc-i£«#cr  / unb  reiirtflicb  tM-ntnta» 

IV.- n. . •llf.in.ir,  «1.4.  .T...  K-.  .V.  ..  . ...  . . ... 


m 

Mi'-’- 


que  , 


de  part  8c  d’autre  d’un  Projet  de  Ceremoni 
cas  que  quelques  Princes  de  l’Empire  foient 
accéder  au  préfent  Traité,  on  en  fera  part  fiddlement 
auparavant  à ceux  qui  auront  déjà  accédé. 

Nous  aprouVons  donc , confirmons  8c  ratifions  fous 
cette  referve  le  fuJ'dit  Traité  d’Amitié  & d’Unionavec 
tout  ce  qu'il  contient  & fes  Articles  ainfi  qu’ils  font 
inférez  ci-deflus  de  mot  à mot  ; nous  nous  engageons 
8c  promettons,  foi  de  Roi  8c  de  Prince,  de  ne  nous 
en  départir  «n  aucune  maniéré  & dVcompfir  de  notre 


5>ro  ttcrcfl  v'  oiiicrrn«  3tob  unb  bcruwMi^n  Cmw  ^ 
mwtsn.iucan  ^bro Sup.  jf j|C «a».  Oo * ) au* Kiortbrd 
l\u|iifd<n  Crbcnts  tou  vit.  îlkwntcr/  txn  $tthw>(>l.*t<*r> 
ntn  ô.utf  0eoM  ihhi  ^ycptb^lcn  «ncirntt  nnb  KroUmirt'd# 
g«/  toute  uifrmiatii  m trttm  / iuiô  nom  fbldrn  it,  «.it 
adlt  riü  |U»  CAMmw  brnuot  unb  gu  flbBmiirbm/  irprbuRfr 


a and'  tmttt  ba»  ’XMtfiflm  gmpii  baU  .^Nu/ 

lprrpite«bé 


-•i  S . . ■ , . aWHMrt/  unb  n.*cfc  gmiliJamm  ÛnrtrlMnMtmV  i.*  litxt 

côté  tout^re  qui  y eft  ffipuitfs  de  nerien  tor  & de  «É^Mbc  'punttm  »So%  uacinbatiw  unb  K^lidxît. 


ne  pas  fouffrir  que  d’autres  fiffent  quelque  choie  qui  y 
fut  contraire.  En  fol  de  quoi , nous  avons  ligné  h , 


nréfente  de  notre  propre  main,  8c  y avons  fait  apofer 
notre  Seeau  Roial,  fait  à Stokliolm  le  * - " ‘ ‘ 


U-  *> 


en.  Mai  1715». 

Signit 

FREDERICK. 


^3bro  Xwagl.  tDl-n.  iu  25.inntin.ihf  nue  ([|d  , 
Ciitn  irJOutii  on  fur  .idiuwW  W gclfellrtt 


2îupI.uiÔtm5 

^r-  - ■ «■  - — — -j — Jt  jMRBMft' 

tiÿtn  irucwoi  <111  fur  ulltuwbl  fc(i  gtjkllrtt  «abrf  «ftf-u. 
\>cl  «tuf  ttiwn  g.iin  traira  unb  mif  qleufvn  f^ermatré 

1 ih'T  Kr.Vrlfitil  v I J.M1  / iit.N  Iv.iimvr  Nii*  -Ti, . 


T.  V.  CiDCKNtaevTZ. 


vce  bcvbcritittf  ifiuum/  unb  bc^umtt  bMc  mînfiid^  -au» 
^tttmg  nuf  btr#s>îi(  br^  mtffttjlm ^ronim  bqs&afma 


'Puiponqm  ut  ivustli4<tn  S3cfUj  batxnb.r  Finb-r. 


CXL. 


©olutatton^îractot  jtrifd>en  ÇKuglanb  unbî)dn* 


11. 


* -Jm 


Ta  nunfoldvm  atdi  Ut  (Emqoai  im  «ui(d,ai  Sjaffptu 
fdvn  tan  .tuiRrHcn  'peint  ta  3"f“l  Oefrl  11a*  viuKu/ 
unb  tan  autiailci  peutt  tes  <£ii«iri|H-<n  ilaUe  iuid'  Dier» 
bru  7 ©autt-Slttl  «riwiuit/  6ct5  Kütatta1  tXod'b  2>Jinuui 
unflrdo^c  «riinc  111  ta  Oli-i^rc  iu  ; ïlfo  bdvt  and,'  M* 


c tes  <£imnfitvn  2L\att 

lie  / bcû  iXuflKtvn  jXu 

iwinaict  auf  ercia  etridiut.  T Copie  Imnri-  «ranç  ni  ta  O^re  i#  ; *lG>  fcta  and'jq* 

1^,,  r Aa.  L F r fdbfly  nnnltdj  auf  brr  von  îDand  ïliefl  / btr  ton©*# 

mee  a Petciïbourg.J  mfdnt  téotc  ta  iXufiftioi  tÿuü^  jurt|l  abjuflatwibc  è^lttt 

an  / unb  cuatmmt  t Kingfi  ta  nfUn  ta  brpbrn  *w-  ‘ ~ 

OelM-di*,  Ip'æM.  -- 

: . I «Ifc  tmb  ta-ifttalt/  Np  iwnn  <t  tld'  wtt. 

Traité  pour  rttler  U falut  [ter  mtr  entrt  Us  tafl  ont  xemql.  ^.«nrfdK  St«gd-ÇMt</  Æfwbrc 
?•&•**  R» fi'»'  & .tnt  A Dummunh  **¥***<J  *"**  «ttMm^ajdMSk 
conclu  à Mojcou  le  jo  Otlehre  1750.  y.  St. 


rrflbt  arrotnr  ifrtbnnjatinlxtwnntnniJ.il'it- AM^rven  ^eukl» 
fllrft  an  tan  Çfemiftm  2Bau  lanaU  ta  «mtaiiicf-tab 


i£|H»lânN';tai  Xiittc  imb  bmd)  M ÜJaff  l«#  « 

— - JtapMIrdv  Xriiatf-,îton<  / ff|MÈ»c/ 


3«  Sflatanm  ta  Iviliÿ»  tmb  imjerttinmbdjru  , . 

fat  1 nitKk  SnopMcdnfft/  .trru|rr/  au#  antar  vtmfU/  «bal* 

nta  Wnnvd  uub  ,f  Uimr  tiibrmtv  annitit  .y.ibCK0^  bt^>l» 
unb  |u»ttT<n  fm  idvmumm.ilid'.  'Dflmwdi  jniffdyn  nen/  ota  tik  lutta  fkgotb  aittrttlai  feltcn  / ahibcnii  hc 
”«L  unb  &lennkt*.]i!ni  Stanf.  â)ta|.  teofiun?  îXupiÿ  jlaggc  tvn  25.i;iifd'a  otit<  |urrf|  ÉMM  îwrb/  bit 

Ccui  Ærlifn  au  antr/  unb  vko  jt^t  rr^iatn-  0<^ii4daluwfi«i  auftfdvr  frttf  ata  n.ab  tan  tWpilt  b.n 

«a»,  yt  ©irntmortf  / jrirtrnd.  tau  SJictbtm  4wi  imb  M trfkn  KroaiW  gtÿmt^tijai  irattaw  ^-u^t. 


«1  ta  antan  vôettc/  uwtd|l  ta  1.  1710.  utxt  bol  jiwWvii 
Ivtbai  îtakn  tut  €«  tu  cbftrttrtsbm  sènlut  unb  0<ani. 
eatat  (tndxrtm  âtariiodHtbmvntita  unb  tajm  ?tai  Tr* 
ncul  aïKbnîrtlut'  vaàbtàxt  unb  toultnt  itettai/  b.tf  / nad' 

«T^âWJi  ,Çnsta«-e^bi^  nut  ta  gtfflc  t*<Çwtai  / au<^  ren  Un.  ri 


3n  ta  $««>•€«  btb*tif  nwi  t«  yaab*  fÊomemim 
— juin  0tinibi  / imb  btiiraw  g^jl.  ta  T'a 
* *w<* 


N il  * 


. 

W:  ftri. 


<r  & ■ 


■; it  : 


à® 


28*  SUPLEMENT  AU  CORPS  DIPL. 


Axrvn  *wft*  £<«<*  on  Ne  fltoWfr  pur#  tu  tjcfcnbci  6u» 
lut  aiif  Nt  5>N  b <gn*mm  fliorb-Éape  / uni  ec-tw- 


I 7 a O.  nwm  Ne  ftJi*:  2Bnf »t  c«r  Nrtbm*  N0  juin  ïBIuuN  Né 
■'  £)ttifld  brouté  bef  ■Xrdvuyd/  unb  fb  mett  fi*  Nt  Ont» 
“ ijf.  flJNxiI.  SwbJJv*  crftmte. 


^ro  «»ff. . 


IV. 


S)û  CtdittiHfca  pnb  0t<tai-e»luMttai  ad*uiKt  SS<V' 
NrKitr  ait  unrNner  iofraq  uub  tgulrn  fo  bai» 

iixrai  Nt  <rf»e  tr-alut  mit  3.  $.  7.  9.  : 1.  tfxr  13.  e*df* 
fni  afcftfNtta  mtîxni  bu  (froen  ÇrtiUtUTon  oNr  ©rtwix- 


îuB^iwt  ç»xn  fo  wd  çrcU%n  $**»*« twplewgrn 


- J*n/  be*  obnt  ôcw**ung  Ni  {ffeg#/  <*"** 

“iop-tôotgtW. 


5Nt  wn  Kuf  tftxt  €cttr  Nr  Jteni^l.  3><toij*ai  Jfoiige  tu 
erfl  nbjuifiWfnN  er-alut  N^nmct  m betWwb  ô«  un  Wefl*t 
NT  fo  jtiwnmm  Weù  £<rf</  unb  cominuim  Nt  gM|mfflgt* 
meatfdxn  unb  3u*lànbi(iWn  ^ûfi*  bml.in<;i?  btji  pu» 

©nom  1 unb  fo  nxit  |t*  ber  Orrai  3No  Jtcnm 
~ • 'jjicfrit  ffpmfct/  au*  buid-  bot  ifateijjt  tn  bte  OiJ 


<£a  bt{)  çntttr  <So:i«bo[in  ma  vcfubf  bttfa  ïEuntfeNu  Snful/ 
»ce  mct'f  «muga  l.nwfl  ber  (gifflfabtfôdt/  iWcn  Jaltfrr  ia» 
Unbiftlxn  unb  .innrtfûxn-.tiipc  N*  prui  irauc-trcroin/  mel- 


tNr  biW  IJitfeotN*»  fcoHfûui  von  Nm  ^teflrnburjtfiNnflb* 
fenbett  unb  *1 1 |o  Nt  Orttn  NtJ  Xonûjl.  ©Jmfctai  -Dcinimi 
Auflcrfc  (0«ânNn  auéuwtNt  ; ©olte  ci  aucb  «ttfNNn/  bafl 
|i£b  ai  fa  jttife  wn  1.1:1b  unb  btr  Titful  tftfoc  $n« 
tmb  £>imfeN  .Venue  teet'ife  NaraittM/  |o  mrb  bit  'jDitmfôx 
iJUjist  au*  tafclb|l  von  Nr  atofifttxn  jutrf»  faJutiw. 


VT. 


ii* 


3n  Ni  £tf-€«  «4M*  von  Nr  $oN  N*  ÎMK> 
©troiuf  unb  ion  Nr  5>N  Nr  3nful  QVttiholm  Ofhrmo 
eu  bi?  tu  btn  Sftta  Nr  «COVtntun  tut  unb  Ætifclanb  nnb 
Nff  ‘.ŸnimjtNn  IJaW  }iri«-m  Ntoct  'Piup.inun  Jtotta  / 
Ç<wbctO  cM  finijfl.il  Xntÿ i Cçriftni  tu.  fan  lèalut  nod> 
Wcqm  e<il«.  sDîit  Nnai  X.iutFarNt?  *c4'ifftn  aNt  N»  rt 
tütrimiat  mu  anbfif  SStWtWtf/  tmb  vu  et  imt  f-'ldyn  ut» 
NOUA  nxrbni  fofl  : fbkN«  H»  un  uambtm  firtuui  afjawHirtu 
yn  itattnt  6 vnabuûct  woiben. 


I 
■ . 


VU. 


Ço  ofte  Nr  dntn  ^hn  (Tance  Xrk$t  tfeitt  <S(hiNt/«n^dt 
OilouO-crcbitfe  / oNr  autb  «rm^tn  / (tNxb  ^Unnrrl  imb 
ttkiùt  fiîhrmN  iiruurtf  Nr  anbtrn  pui^mtt 

SBbj&Rjtn/  €a|lelf  eber  ëft-SB,tttat(u  vottop  fccgcln  oNr 
M mi  0tlM't  baftilxn  vor  Jlurfa  iqni  ; <èo  falutirtn 
feltNff  foW<  jtflçnaen/  €afWe/  oNr  fect  SBaumm  juafl/ 


jt/  aBunvd  noeb  'iop-<è«nd  ju  f 


dit/  bu  Montra- fn&Htion  oui  fbtNmen  iVftiuuai . 
Sgattfricn  unb  (i'aticl.n  #f*uNt  abfr  mit  (Nn  fo  m £a* 


non-tS4ni(1<n  / «le  ijjgoi  rffybcn  troiNn. 


t ■■■ 


VIIL 


I;  / i- 


r #'• 

I 


Vit  unb  jeN  XauffatNti  ftafriet  NrNr  SRatiotien  ffrtf» 
«rfvilur/  No  Pufmiiut  Nr  fuvn  oNr  anNrn  pm(Tui« 
ikfrtiatn/  v£n#fdc  obtt  tfw  Wattow  «Ne  lofoNrjftW» 
(gtryl  tnflttwtn/  ti  mm  tant  6a^ nn aufiloiicnba  i&turtn 
ot< r iinNnt  NrjltuNn  3ufuü  innanboi  fbkbto  pi  tbun/va= 
Nnbm  uniiN.  fbhÿan  'Jailf  «Ne  fcü  Ne  ©ai^tfraki* 
von  ^et-ttfWmttn  (futtn  umatudxf  uxrNn/binmt  uwn  trif. 
feu  mo«/  ob  bu  (r<buR>  an  Nu  (gtNlfcr  grimai  oNr  nûbt. 
‘-ÜSirb  NrfflN  in  €wM  NtunNn/  fo  fan  tt  jtimt  brt  2kr. 

EbalNt  mtbt  ang^aMn  / unb  an  Nr  iVoutaim*  ' 
txrimNtt  «xtNti . (?3  irtrb  a bit  bai  ‘.Jattmn 
4xii  Cbrigtfit  jugffmN  / bu  thn  btnn  naît- 
tmb  0rô(ff  fontf  2Wrbr«txi»  o(?tu  wat^tÿ»  (*{  ■ 
«blNaifcn  / bunut  iNn  unb  anbcm  bog^uftin  Nuta» 
bit  tu)l  / (»4  it<rt  Sxiwttf  uwlituufnnau  ju  aujuNn  per* 


IX. 


VU 


ifr^Ttm-^r4<flr  W*r  9!«»om  , »!*,  ht  àtm 

/ fonbtni  and?  ni  Nr  uoacn  \ëit 


*«►  3Seg  .$lo*e/  «üaNrt/  tu»<u 

aniert  anmnt  uut  ’SBtinpd  unb  Jl 
nid?t  aUftn  auf  Nncn  Xtipfn  Nr  ana» 


Mm 


ICI/  tu-  môgai  untor  «rwl  font  oNr  m Xiutrr  lu» 


yaninb  ÿb-iUai  vct  bufirlbfinN^ÿP  oba 


/ tmb  foldxo  pNtt  tn  Ni  £nfl.mt<  euui  tfanmi 


r^-<càN»jf<B^paui  an  XanfaiN^ilM<utn  Nfnmbtt Jjan> 


ivub  ûnt  ta  gtflgrtct  unb  a/  nedfra  a htkt  2kr^ 

» bintàiulirt'  ubaft^Nt  wotai/  von  fana  n.«ûiht^u 

0NtOt  ftatft  btllrajfct. 


1.  ,•*  ' • •- 

- w 

r :'.W 


£a  Ci  imcV  i«n  ôfwn  gtf^ti/  Ntfi  Ne  <ï oiwnmMnt *n 


Ni  SOrflunipu/  (Lîfldf  unb  ête-SSatterun/  ®u  mdjt  wern^a 
bu  (Jt«uNt  unb  waqttNdtenN  Xnt.^  ctbifft  MW  bawn  inuf« 
KirNriiibreni  timnea  0db  abpqxrfRn/  Nnmfeltxu  tnmctçiB« 
1 siTcii  ; fo  n?.tbtn  bit  âjar» 


iuin^i-<r  d'ii|T<  puât  N t^alt®/  <i  imNn  «ta  met» 
ÉMMtt  ©«  Officier  « fm  Ruft  eber  S^ne  / Nr  b 


bel  banNIf/  iwrb/  nad'Nm  '.r  Ni  ÿbttt  ibeitubeet  motat/ 
fTempliirita  -ultra (et  / no<t  Nrw  aJxr  Ntmigt  ir4iif.r/  Nt 
téetKijaet  rvotai/  bnf  a mm d |t  umifnriUwer  UiUecLaffonf 
feinta  SWcird  pi  ttmgm  ajaicum^^rdiiiTfn  Xnta® 


Cb  J8M1  in  Ni  3memn*-£omxntio«  vtn  X 171c.  wegm 
©dunrumj  nt  tf«c  (iur.xtrr  nuN  (tiiulim  wotNo,  tsoip 
Kbeef?/  Mf  wr  Nffcm  atorbcuÆimj  .Olei  3mmgm  hefer 
Pienet  glatbfaStf  Nr  SftflUjfm  gnuv  reguluet  XOttbt/  vor 


nôtt»4  Nfimtat  / unb  NrfdN  fe-14<t  jje(ttdt7je(t  gcfiille: 'um> 
Nn  i bat»  Nt  Cawctfrt  çur  6a  von  NnNn  ‘tbaku  na4'nncf 


Kbai  Nr.t  NcNn  eoiura^irenNn  puilT-maii  eigenen  tg/e  iXe* 
Ulmirax  (liluftret  ivecben/  bit  (Btqen  (èaltitaticn  abri  mit  nnet 
fll.i4xn  Ttnj-xH  (èetüfli  ali  Nr  erfic  vèalu»  jnwfén  / ÿftx* 
Ivti  loflt  / )eto4  mit  ttefhn  llïiterfdviN/  baft  Nr  0ni<ntl. 
UNnual  etnen  jwnicalatren  mtr  von  euKin  (ftqMeunc  eotnuMn* 
bittra  Sritgo  ê4x|T oOtmaM  imt  */ Ne  übrige 
lier  oNr  bonftüxn  nm  3 tettiî^ai  nxmgec/  alo  bet  calut 
gfgelxu  nxnNii  / antiwnten. 


XII. 


2Bfim  euier  von  bepifii  (eittr-ifitMlNu  ÎNden  tnui  mit  et< 
ntt  anbeni  puipance  tn  .trmj  venait  en  foOte  (b  jNIen  brt# 
MNn  tforouup-^ttnrf  cbn  imn  -ifajxm  .utfgenîfk-tftétbif» 
fe  unb  ÿitrjtirtt  / eb  (n  gleteb  nad?  xrita#  tSeir.iat  gkitfc 
anNni  Xnrai  <r.4'ittm  amurt  unb  «mogeniilet  tviioi/  Nn< 
nod?  tvM  Nn  iè»ilut  .aiNlan^et/  nui  t al»  fcl4’f  anafeNn 
werben  / fbuNrn  «ÿalttn  (^1  / gleidi  anNm  XauffarNtl* 
tftd'iftfli/  «Ut  nub  ajnwxI-ôlbcenN  ^d'tjfe  nnb 

;jrab»pugt  m «el|i  IptKutur.B  NO  ioo-cber  HttarO-tcngda 
pi  (alutoen/  unb  fotmtn  euto%Uef|  teuun  0egen  -calut  pre» 
taiNtai:  Mnut  aNr  aucb  (uerumet  fan*  wrfrtDen 
uu'ijf/  tji  fol4xnot}un  berberfeud  cxratxeNt  irorc<n  / baf 
fblefce  €ouuut j-JoNtra  tant  Jlo^^e  no*  2Bnnvd  / fbttNnt 
nut  âne  ÎKitJ.  X-Tferi  ot<r  Xânigl.  {n#  0lpft  n*ii 
ewa  XJuffacbtp-Jlajtee  ftîbim  (ôHot. 


XUL 


ONT  5Wn.  5^m(tN  Sn qf. 
— - *îeNf  oNr  fbnjl  armtrted 
« , ijeu g N\?  XnUngiBM  tn 

Wltn  SJafcn  obet  auf  ana  £iàu* 

f4xu  oNr  :\ufi(<ixn  t\NN  Nifélbît  an  ban  SJrmt  ba  5NN. 
0N1  NO  nuj|fli.ciaed  .Xtieg*-iS4'if  vor  (i*  f-nben  (e-lu/ 
tira/  nfl*uie*lo  aNr  no*  au  anbcraJ  gtei*- 
bcin  ûerm  Na  Ortf  iuaebôridco  Xrietd-t&tnf 

ilbcii  lioounanbo  in  fetbiaco  ?>iffn  cNr^fN  pi 

3 nef  a fommen  folio  ; ^0  twrb  biefrO  !«{ttre  eftfttf  mcN  fafu= 
tiret/  m Nm  Nr  ©«lot  beretM  an  emero/  abgetlaitrt/  unb 
atfo  «ut  ancm  £tt  metx  ptxpati*!  rrptttret  nxrbat  butf. 


XIV. 


tfalW  ei  (5*  éxt  au*  puni#  / N)Ç  tnt  ilorpi  fl 
eber  fDemtfÿr  Sttmgi  unter  ifouunmrt»  nnr<  ||k_ 
QNamitJ/  von  irai  Æaeaitaffau*  tuuna  frço  tn Nf'te/  <uif 
euta  SitNnWw  oba  flütp.  £Tf>eN  oba  fonden  / me  Nr 
&e-ë«(ut  prtfdxn  berten  fllHWMl  Xraft  btefri  tro«atrf 
ftet»  Nu/  eci  cinNtoJ  Nui  ijemi  bco  Orti  p^btrenbed/  je* 


3 ivii  unein  ÇaptMUK  obet  gawgcrem  qiûier^^ti^» 


tfeNf  oNr  miba«  nui  2Bwwd  i — 

Mt«  vec  M fûuN  ; eoMcnfétOo  i(l  vct.ibteNt  uioiben/  Mp 
Nr  fTtuibN  anfotnutaiN  iÇui^-'Jiann  frtbi^tâ  vor  p*  ffoNn* 
N etnjHe  v-*if  n(*t  ju  crfl  ju  (dlutirtn/  Mbmt  vttlinttjr  jmh 
bni»(élbai  bot  erjlcn  v^alut  jtt  cnranen  (nibf  / unb  pour  (ol* 
&<tt  twgen  5>i(vfcrvrtion  Nt  i£wta«ad.  ,,VÛNtt  uber  (eibeae# 
nnbde  i é*»f  .jteidfafli  tm<  Jlagge;  fo  irtrb  NjjfdN  fèitter 
Ne  germjjflc  SNÿieultit  pi  trfl  füimrct. 


XV. 


2B«n  riw  flînf.  Sapf.  oba  tûm4-  Srug*. 

m Mi/  <}“**—  | **—  “ — 


ftotf&r  2tifèUtm 


..  tmb  .m  votidcin  L, 
- ^ Tnn  neuer  èalw/wi 

Nm  NrftIN  bertuo  .;l\rtîaae(  moiNn  / unb  m*t  iq NMK 
u-exbejl  barf. 


XVI. 


iSoItt  ti  mm  trteNr  SJomuthen/  unb  NtNr  „ 
Nn  ‘PmÇanten  3ne«uwo  mtgegen  jjrfcNNn/  N*#  eu* 


.-'K 


jus : 


'./«H 


,*?■/  vüv  y A 


m 


A Vf  VT  n ûta  €*»•©#«« r mta  fan  3o^aIc  «9(rtt.ir.  fetfuer  l'Etab liflcmenr  du  Screnifiimc  Infant  Don  Car-  A • 

nNNU  (ÿen  Tractât*  Ninfaln/  unbfan  nuadfT  fcttir^en  , loj  dans  fis  Etau  de  Tofone  fit  de  Parme,  au  mr.jcn  ANNO 


.7,0  unb  twfl<f*ridjoioj  eta  ©tfitn  «rfaot  .ibiufldtttn  fitb 
} * «marrn  faute/  fa  fafi  'twil/n  ôfltcté  mm*  «ij 

Cfat  ufefon  ©rçnf/  Na  tir  dRalitt  fmwti  ‘thaï  an  fat  / qt» 


fetahri  , fariné*/  tan  m fclrt'an  ,ffal<  (a  n,ifc<  «fcfatai/  fa 
oint?  «uf  ta  Çr«Qc  / fatal)  mit  ©Innpf  un*  ®tfitettait>m 
“Irtrtflt  M aVrfrtatf  btÿljmi  / ftlbi^r  itmi  ruid,'  miaclfl 


‘Kbtf.nrunq  fa*  .jrfnfbrmbm  enten  0«ltnf  eta  _ , _ 
Omwt.fa'lttt'  iPittafahrtn.  (grioUfat  <ita  fbldx.î  tud't/  fa  wr. 
fitfat  fret)  ta  fakitigfc  trot  julûnaliifani  Sfcnxtp  / unb  uufafat 
ht  a d/f  <m  jjd'ôn^nn  Ont  «mfabgM/  Ni  tan  ta  Ubtrm 


tlc  ITntroduftion  dci  6ooc.  Efpagnoh  dans  le*  Place*  | 7 a f 
de  ccs  Païs-li,  comme  priocipd  objet  du  Truite  de 
Scville,  S.  M.  Cath.  ait  pû  icmntqucr,  non  fans  un 
grand  étonnement,  Pirréiolutton  non  attendue  des 
Puîflanccs  Alliée*,  fur  l'exécution  du  même  Traité, 
neanmoins  lu  bonne  foi  convenable  à un  Traite  aulii 
Solemncl,  rhonneur  & la  Dignité  d'une  All  iance  au.'D  +_ 

puitTamc,  fit  Tentiére  confiance  avtc  laqudic  S.  Ml! 

«voit  mis  li  geoertufement  tes  Intérêts  cmrctesmtin* 


fer  ta  rmd’fttm  Traitât*  imfc  <èct  îlU^lnnmt*  tué)  ©rafl*  des  PuifTarices  Confédérées  eurent  tant  de  pouvoir  fur 
finir*  Skrer.-ttat*  im?  m*  font*  o*mn  Jjtwn  fXMfiuxnt . l'Efprit  de  S.  M.  qu'elle  voulut  voir  le  procédé  de  le* 
mit  nuÿcrfi/r  tXtjfiW  .ils^fftetfrt  îrnttnfeUr  SNamt  ata  Alliez  fe  vérifier  évidemment,  fit  découvrir  leur pre- 
aflm  ÿtTOwmatytfi  tmitr  tata  flîanewn  <mfa  farfafangftt  eife  volonté  avant  que  de  prendre  une  dcruicrc  tél'o 
R^tboijKf  TWttai  meÿ/  mrfc  tan  111  feMvm  UfaU  ©rtatg* . lution.  A crue  fin  le  Roi  Cath.  or  donna  que  le  Mar- 
ri* ta  Inb  unb  ittaw  t îtata/  frit  Wbt  ÏVttW  ta  (,UII  ^ CatlcUx  fc  irodit  à la  Cour  de  France  avec  le 
(£#*'  *£  <«  «!>«  M**#?/  t anière  de  fon  Ambuffadcur  & Plénipotentiaire  pour 

fnitNi^  iu  wgtgncu.  expofer  le  fondement  fie  le»  raifoas  des  grande*  plain- 

Xçi.  ■ tes  que  $.  M.  avoit  à faire  fur  Pinobfcrvaùtm du 

Traité  de  So-il le,  de  pour  neprefciiWT  aux  Puilfanee* 
■s™.  « S*  tnft'ijtn  mi*»./  m «n  MKfcAftl.  I <wcnfm  le  a.  «m  arrivé,  qu’il  (.Huit  rcrou- 

Ar  .«oql-Birtl»»  »nHM  Smtimém  « rt»  . "r  » I.  furcc  rie,  A rma  pour  fon  extouoni  choie 
jrlcr  eta  mrbitrtt  3*1  irtim  om^-n  tn  ta  ^tnemint»  tant  de  fois  pronufe  dan»  le  cours  de  neuf  mois  qui  fe 


1MH  t é<tataé/  tvTlohmm  SXutaïr  ‘îlruftté/  SRnfln  ota 
nntait  ta^L-Mta»  tmdHcRttm  3uf«atU  tn  ctn<n  eta  nntau 


font  pafTés  en  Négociation  in 
liancc  lignée  & folcmncUcmc! 


nfru^tueufe  depuis  P A l- 
’nt  jurée.  En  vertu  ' 


. dei- 
:re''.' 


•Â>M<b<ti  ota  Suflijctvn  Jjefrir  u»  fcfilbd  fanai  Êd1*.  > ordres  que  l’Ambairadeur  avoit , du  Roi,  fon  Mai:  re, 
bel  rareiubrfrrtii  «nuliiriffrii  rn jrbr-yl  aùih , fo  lucù  tu.  jl  expufà  «rx  Miniürcs  de,  PuiHénct,  Alliée,  par  un 
W*»  «W  **<  erMIP  mit  u*UvnCeit  )tnr|Kl,  »o  M Mén&in:  éité  du  r-  CWubre  dernier  , délivré  à ees 
Ohnÿm  irr*  «iOT*erra  M ^tejmbr»  r^^aerrmm  Mioilhw  , Il  dernière  Rdloludr»  de  S.  M. 


; — zZ  . y y,,  ' — — 1 uicmc'  muuiro  , ta  uumcic  tvciuiuuyn  oc  3,  tvj. 

^ - : Catholique  ; Depui.  ,1  a euffiue  là  plu,  vive,  lu- 

eçrm  hvmOT'yn/ n»,  »;  » ■ Mr  trd  grMtoi.  «ru  ! ^ obtenir  de,  Alll«  ur.e  dererminarion  S- 

Dnct""'>n  W nalc  Je  mbne  pu  loin  exeeffif  pour  U prderpibr  !e 

ruum  en  ht  ®mb  «anjrn.  raévuit  le,  repoofo  de  leurVcom  Mpeilite, ; 

| Mais  tout  eda  a été  idutile,  de  1 Ambafladour  na  rj. 
. , | ghé  à fon  grand  étonnement  8t  à trlul  débouté  l'Eu- 

m tabm  TWhm  birniit.-vd  tairflld-fj  rope  que  ci  tue  témoin  de»  nouvelle»  ditBcultés  & cm- 
àn  SXufhfdvé  ota  SNunfcbcé  Sttotit*  barrus  qu'ont  produit  1rs  ireponfes  indecifcî  données  à 
I tn  ctncii  jrmitat  ©dnifaim  ota  au»  ce  Mémoire,  aînfi  que  du  peu  de  conformité  quefji- 


- ' ' 

: ' 


ftfaxn  jjflfai  / ota  ouf  cincr  i£>Umfdxn  eta  3tufifftai  Hhc= 
fa  lu  Ttudrt  lifta/  ta  ©tftfafwta  fcldvï»  ètàfttlk 


xoita.  e-ttWaü  | PuUTances  ccs  

tant*  ^ ta  Wy  t#«l  quelqu'un  d'e-jx  recourant  I des  interprétations 


ce  Mémoire,  aînfi  que  dü  peu  de  conformité 
foient  remarquer  entr’eux  les'  Miniibrs  des 
o.um. — a Conférences  reïtefées 


£xti/  éSnt’falW  ijrLwtuif'  uni  .idjtaum  'p.ifpert/  efmqe  du  véritable  fans  du  Traité  dcSevillc  ; Et  cria 

?»  ^ » -n  po,m  i'Shu  de  egïid!«fpS. 

SS1'  i <*  «>BI«  Idpugreuie»  de.  Allier  àaurerdan! 

ht  fMwnam/  W wS»t  MB»  ai  ht  'ifcrfi*  deïïcïï  Stm  r 

vu  (»  iwihru  mdl  uwjnih  omihiir  loir,/  «a  geon.  1’*'“,,?  Svül5  S-fpeaaleiWH  d"«iM cJlUeuK 
Wl'PwSftMimunl.  Æs  Wr)HW  .iirtuAmr  duf  9tr- , IAr,ltl'  du  Train!  i , 'cil 

«uiiitton  ihrrt  «nsrtohrani  Oenml  ïnrrrr  «^liifin  anh  1 <*■*»  manlfelliic.Pour  ce,  railbur  & ituficur, 
iuritf  fbnhrn  «iih  htjmier/  |v  tn»  ürthnh  lu  ,mra  bim  fondit,  que  S.  M.  fe  refnve  de  maol- 

ituta  taunbdt/  Qâd>  ,5VféM|fc.ii.xtt  ftmri  üVrtadym*.  wu  fetfer  en  fon  tems,  renoavelbmt  pour  le  prefeut  le( 
fannii  ngnwn  JJnrm  mit  fjrrmptimfavT  «S  raffc  an^efe^tn.  mêmes  importans  motifs  expofës  dans  le  .Mémoire 
* ’ ’ I prccedcmmcnt  cité.  S.  M.  a ordonné  précifcment  ou 

I Marquis  de  Calhrlar  d'cxecutcr  fes  ordres.  Il  pm- 
. , _ I telle  formellement  au  nom  du  Roi, fon  Maître,  aux 

rawnim.  QgdMmd.Wre  Miniihw  d;  s.  M.  T.  C.  ■ritaoSqi»  * de,  Pro- 
.«rM^nïi'beÉAiAiî  ÏS'  vi*“  U“°'  d»  IWis.1,%  des  Puif. 

y hirmSff  «'■arjwtiKfCmd.f  hX  lanccs  tantJtflantes  du  Traite  de  Scville  clt  mutuel- 

* ÏS&ffi WaSk Sf S I !£. *!«>P?**  -N'  “ «> 

- V ...  . Xr  mrliaei Citai/"  fn  i.mirt  rrî  nariif;  . .S.-  nu 


•XIX. 


faOoi  non  tabm 


mHm  v*"t 


mm  'r' 


irréparable 


tm  tu  fanai  an  fat  Dfbimb  51ctb"^<f  atkjjmm  un& 

©àiifavn  CrfiètAtan  ttfnttlfa!  puWictrct  / imt  jti  ftfat- 
ui.inn#  jttenif  tarait  jtvrtai. 

‘ Hig  faffrti  fatal  fmb  t'fli  iitat  (l/fantan  &>fm*  trarict. 


vérifié 


indivifiblc  en  toutes  ccs  parties , 6c  qu'd  cfï  déjà 
’ifié  par  tant  d’cxpmenccs  fi  claire;  & fl  reïte- 


...  rées,”que  par  la  dîverfité  des  fentiméns  & ta  con- 

UhfhiiiN^  faflin  falin  fii*  i'c*n  ofati  (kfanfam  (fvifwu»  trariete  des  Réfulutions  des  Alliez,!!  dilé  exécution 
tunté  « Tiaaüu  / uvtv  qlnd)  'tmiunfa  tfrc.açktnn  vafaflà/  de*  flipulation*  du  Traité  fufdit  demeure  endcrc- 


ron  50<Çtafiiftf  uRtnifirlé  ftfat  ta  bouta  Ttc-Dm.ui't  dgm»  I ment  cludce  & fiuitréc,  1 quoi  û joignent  «l'autre* 
Kmtai  uittttfifaidxn/  Mit  tfata  yrtfifaiftcn  fafitotK/  imb  .tl-  ' puifTans  indice*  qui  produifent  une  nouvelle  fit  fon- 
fa.  VVa  rtftuita  ^Oq«wnWat  waefan.  <£o  jHtfafan.  0tdf»  dée  défiaree  «nver*  quelqu’une  de*  PuilTancè  eon- 

, traitantes  dz  omtcdcrces,  d.M.  Cath.  rie  peut  ai  ne 
I doit  oo ruent ir  .1  d’aulîi  grands  préjudices,  ni  à des 
i.  procedures  fi  diamétralement  opoféts  à 1s  Dignité 
1 Royale  & a fon  honneur , & qui  reuvcrle  l'objet 
principal  de  fon'Alhancc,  ni  donner  beu  .1  de  plu; 

rtr"A/tl  wn.Xe  rthlV  fT.l'^llr"  * , I 'I  "r., .. . un 


tau  tat  30.  £xt«*tc  1730. 

( L-  S ) efaitto  ©raf  0cMc»hn. 

(L.  S ) ^itt»t£aneta  ©raf  Wa  ^fiamanti. 

(L.  S.)  î}  fdt  wn  2BtfiFliükn. 

CXLI. 


Déclara  tien  donnée  au  mm  du  Roüif  Espagttb  parti  qui  conviendra  le  plus  a lés  interets',  cela  étant 
'aux  Minières  Je  France,^/* Gr.  B a.  jnfijr*  ^ JcTnk,e&cotv 


taon*  des  Etats  Généraux  des 
Provinces  Unies. 

ï F-  Marquis  de  Caitdar  ,'  AmbaiTadeiu-  Extraordi- 
JL^nairc  fie  Plcmp'Hcnüairc  du  Roi  Catholique,  dit 
que  quoi  qu’immediaiement  apre*  que  l'Empereur  eut 
refufe  de  confetHir  aux  propoil  1 ms  pârifiquci  qui  fu- 
ie.1t  fanes  en  terme*  amiables  t ks  Alliez  pour  ct- 


grarids  délais'  «p;és  ceux  qu'elle  1 toléré  depuis  un 
An.  Dan*  cet  Efprit  fixe  $.  M.  fe  dcdarccnnere- 
nicnt  libre  de  tou*  les  engagemens  contrats  fle  la 
part  dans  le  même  Traité  avec  les  PuiiTances  Con- 
federée* r fie  fe  tient  en  pleine  liberté  de  prendre  le 


liante  détermination  , St  ea  cooféqueoce  l'Aaibafra- 
deur  d'E  (pagne  déclare  aufli  pour  ce  qu*  ,c  regarde 
nerfottftellcmeot,  qu'il  fe  retire  dés  à préfent  de  la 
NcgoaatiOTt  ; qui  eft  fur  le  Tapis , fit  qu’il  ne  de- 
meurera en  cette  Cour  que  pour  attendre  les  ordres 
ultérieurs  que  le  Roi , fon  Maître,  daignera  lui  don- 


A Pari*,  le  i9.  Janvier  171t. 

E>  fit  pffiéy  Le  Mar  qui*  de 


Cj»7* 


Cttn,  ;'V;. 


4 ’ 


I9K 


■SS 


s£ 


süplement  au  corps  dipl 


Pli 


CXL1I. 

Traiti  fMUm  Min  r Empereur  {#  le  Kn  de  U 
Grand!  lirttvju  terni*  1 Fienn  le  ip.  JMm 

’7J> 

în  N oMi k t SiKCTÙtiiu  *c  Individu  ff. 

Ta  lüiTâTis,  Amin. 

NOtum  ûf  omnibus  ac  flngoli»,  quorum  interdl , 
aut  quomodocumquc  Interefic  potcft  ,•  poltquŒB 
Screniffimus  ac  PottntilTirru*  Prtocepi  A Domino*  Ca- 
rolus  VI.  Rotnanorum  Impcrator,  Hifpaniarum,  u- 
triusquc  S'.ciliae , Hu.gart*  ac  Bobcmue  Rcx,  Archi- 
dujc  Aultriï  &c.  &c.  tum  Scjcmirumi»  «c  PotcotilL- 
mus  Princeps  ac  Dominm  Gcorgius  II.  Magna:  Brt- 
tanni*,  Francise,  & Hiberiuac  Kcx,  ncc  non  Cdti 
& Poternes Domini  Statua  Generales  Umtarum  Fgrde- 
rjsïi  iJelgii  Provinciarum  , confiderato  tocerto  turbi- 
doque  rerum,  qui  nunc  dt  in  Europi,  llatu,  mature 
perpenderunt  media  , quitus  non  modo  ma  la  ex  gli- 
jeentihus  in  dics  migumaguqoe,  fimulutibusiam  iim 
eruptura  amevarterentur  , fed  6c  publie»  tranquiüius 
modo,  quantum  fier»  poteÜ , ftibili  ac  perennaturo. 
fadlique  una  ac  prornpta  rauonc  fimurctur  Pra  faeæ 
Su*  MajclUtcs  ac  pra  fan  OrdincsGcncnilcs,  propenfo 
pi.ûtts  pari*  ttudto  dqfli , opus  tnm  falutarc  promo- 
voxh  jerfiricudiquc  è rc  elfe  juJusverun» , de  certis 
qüibujdam  ronduioiribu»  gcncrabbu*  inter  fc  conveni* 
rc,  qur  bai’is  loco  nifervuetu,  jtixta  quant  diflcnticn* 
lium  præcipuoruro  in  Europà  Principum  unirai  con- 
c • Hanoi , & cofltrovafix  , qu*  inter  eofdem  non 
ablquc  pudjac  irnoquilliutii  pcriculo,  quant  maxime 
jam  vif  en  P,  comporicndr  forent. 

Hune  traque  in  finem  -Sacra  Sua  OeS.  A Cath.  Ma- 
jcfias  Cclfdïïmuro  Principcm  ac  Dominum  Eugeoium , 

Sabaudi*  & Pcdemontii  Principem  , *lrcfat*SuæMnJ. 

Ca  f.  & Cath.  Confilianum  actualcm  intimum,  Cbn- 
filii  Aulieo-BcUici  Prafidcm,  füumque  Locum-tenor 
te m Gencra’em,  Sacri  Jmperii  Romani  Campi-Marc- 
fcbalium  ac  ejusdem  Kegnorum  ac  Siatuum  per  ltaliam 
Vicarium  Geoci  alcm , & unius  Dcfultoriorum  Legio- 
nisPr»fedtum,  Aura  Vcllcrô  Equitem,  ncc  non  11- 
luftri/fimum  & ExcellcntifDmum  Porxunum  Phtlippum 

Ludavicum,  Sacri  Romani  Impexii  Thclaurariumh*-  

reditarium,  Comitem  à Zintzendorfî,  I.iber um  Baro-  haeredibus  Indrumento  folemni  die  ip.  Aprilij  Anno 


nem  in  Ernlibruno,  Dominum  DroalKarum  Gfoll, 
Superioris  Sclowits , Porlitz  , Sabor,  Mulfig,  Loos- 
Zaan,  & Dreskau,  Burgraviumin  Rhcneck,  Suprtr- 
mum  hsreditarium  Scutifcnun  ,ac  Pratclforem  ui  fu- 
periori  ac  infêriori  Auflria  ad  Arufum  , Ayrei  Vélfe- 
rlr  Equitem , Sscrx  OJar.  Cath.  Majertaris  Ûamera- 
rium  , AAualeni  Conûliarium  Intimum  ac  primum 
Aubt  Canceïlarium  &c.  ac  Illuftriflimum  & Excclicn- 
tifTimum  Dominum  Gundarcaruin  Thomnm  , Sacri 
Romani  Imperii  Comitem  de  Staremberg,  in  Schaurn- 
burg  & Waxertborg,  Dominum  Dnionum  Efeheiberg, 
Lieoefenbagen,- Roteneg.  Freyftadt,  Haus.  Obcrwal- 
f.r , Scnflenbeig,  Btrdendorff,  Hatxvan  Aurei  Vellcris 
Equitem , S-  CVf.  Cath.  Maj.  Confiliaritim  intutum . 
■ft uaiem  A rrhiducatw  Aufli  ùe  Superioris  & I nfcrio- 
rii,  Marcfchullum  hu-reditarium , Sacra  va  h Regia 
Ma:eftas  Britannica  Dominum  Thomnm  Robinfon, 
ArmiKrum,  in  Comiori  Parlamcnti Magna? Rntam 
ritef&uatorem  Se  Minillrum  fuum  apud  pnedtCtam 
ivüÿeOatcm  Suam  C*f.  & Catb.;  Tum  Celfi  *c  Po- 
tentca  Statu»  Generales  Unitarum  Ftrderari  Bdgii  Pro- 

vinciarvan  . .7  -V  . % plena 

potefate  muni'.nniu»,  qui  collatis  inter  fe  cooliliu  de 
commutaris  prius Plcnipotemiarum  Tabulü,in  fcqden- 
tes  Axticuloadc  coudiiioncsconvcixnrm. 

A R T I C U L U S T. 

Sit  rrjncatquc  u UCT  ,Sac.  Oef.  Cath.  Majcfiatem , 
Sacram  Regiwn  Majeflatcra  Magna;  Britatmi* , ac  u- 
trtusque  baertvfei  & fmwctt,  ncc  non  ÇçUos  ac  Po- 
tente»  ttonuno*  Statuv  Gcncmla  Firdcrati  Bdgn  iir- 
in*  > '-focera  & invtolàbilij  amiciiia,  pro  mutui»  com- 


rcm  pr»cedentium  pacis , «micitist  ac  fxderis  Tra^a-  4\'\n 
tuum  ac  Conventionum,  ou:  omoes  ac  finpuli  Tra;ta-  . • ‘ 
tu*  ac  Cotivcnrfones  exccmis  folummodo  iis  Articulh,  17)1. 
Claufulis  aut  Conditioniou» , quiixtf  per  pnrfenlcm 
Traûatum  deropre  c rc  vifum  c.i , piaiurn  fuutn  iu 
omnibus  ac  per  oraoia  robur  ac  vim  obtineam , auy- 
fçanturque  vigurc  prtfer.tis  Tnufhitui  rerx>vau  6c  cotç . 
hrniati  . atquc  infupa  Parta  Contrabcntcs  ad  mo- 
tuam  tuitioncm , feu,  uti  vueani,  rie- témmm,  om- 
nium Regnnrum,  Dit tonum  ac  Ter i arum  »b  unaqua- 
que  carumdem  poflçûârum  tum  ctiam  juriuru  6c  im- 
muniratum  quitus  unaquarque  gaudet,  aut  gnudcre  ilë- 
bet,  dlfcnim  fc  fe  vjgore  buius  Articuli  oblbinxc- 
runt,  ira  quidtm  ut  muiuo  dccljrariiH  ar  fibimet  in- 
vieem  fptiponderim  , qpôd  omnibus  vjribuj  fcfc  fini  | 

oppofiturte  coruubo*  uranium  ac  fmguloium,  qui 
forfan  prætcr  fpcm,  vel  ullum  ex  contnbentibus,vel 
commdcm  fuccelfora  -c  haeredo  in  quica  poJTeiLooe 
illorum  Rcgnorum,  Ditionum,  Provinciarum,  Ter*, 
rarum,  Jurium  ac  lmmuouBtum,  turbarc  vcllcnr.- 
quibus  unaquxque  contrahcnùurn  pars  icm porc  conduis 
pra^cmit  J raifiatus  gaudet  aut  gaudet  c ddxrrct. .. 

II-Quandoquidcm  nominc Saa *,QeHCath. Majeria- 
iis  f*pius  ex  poli  tum  fuit , luud  diu  poblicara  tran- 
qtiilHiaiem  vfgerc  ac  conliarc,  ncc  fccuram  pro  con- 
(ctvxndo  dutaturo  ;n  Eurôpa  iquilihrio  ranoncra  ex- 
cogiuri  polie,  ni  fi  (ibi  Gcncralii  tuifio,  fponfioac 
cviïbo,  feu,  uti  vocânt,  Ou-r— cia  illius  fucccdcndi 
oïdiui»  pjirtfetur,  qui  jux«*  Dcdararioncm  Anno 
1713.  cmanatam,  in  ScrerùiT.ma  Doino  Aulbiaea  ob- 
ônct.  Sacra  Regia  Majdlas  Buorânica  ac  Cellï  ac 
Putcntcs  Ordinea  (Jaicmlci  Ur.itanim  Fudcrati  lîdari 
Provinciarum,  tam  co  tludio  dudi,  quo  in tranquil- 
litatem  publicam  tuendam  & ÆquiHbrhim  in  F.uropa 
confervandum  fc/untur  quam  intuiiu  conditionuni, 
quae  utxique  fauic  feafo  maxime  mfcrvlcuto  in  fubfe- 
Quentibus  Articuli*  difpolitæ  rcpaurntur , vigorepræ- 
fentis  Articuli  G*jra»t>*rn  modo  ditfp  Turccdendi  Or- 
dinis  gcncralem  in  fc  fufcipiunt  acqootie*  opus  fuerit, 
contra  quoscunque  pnrihndam  f pondent , prumitten- 
tes  proindc  quo  ficri  potelf  mdkiri  ac  Érmiorc  modo, 
quod  omnibus  vinbu*  fui*  tueri.  manutenere,  acut» 
vocant,  gurujmtigert  velint  te  debeant  contra  quoi, 
conque,  quoties  opus  fiierit , ilhan  fuccedendi  ordi- 
oem  quem  Sua  Mai  Cæf.  in  forma  prrpctui , mdivj- 
libili*  ac  infeparabib»  Fidei<ommifli  rrimogenitur* 

«ffedi  pro  univerfis  Suât  Majeflatri,  utriusque  Sexus 


m 


v • ^ ir*  » tintera  oc  ipvtoigfeui*  umtcuia , pro  mutuo  conj- 

* ' modi>  Proyioÿarum  ac  SubcCtontm  ad  unumqutmquc 

ex  Ennapibu*  tontrabcnUbu*  fpcCtanbum  ita  ilubüi- 


1713.  prouti  huju*  lunrumenti  Copia  ad  hncm  Trac- 
taiu*  adjuolta  reperitur,  dedaravit  ac  ihibilivii,  oui- 
que  fubindc  ab  Ordinibus  A Statibus  unis*cribrum  fcé- 
gnotum,  Atebiducatuum , Principutuun,  Provincia- 
rum, ac  Diuotuim  ad  Scrmifïimam  Domum  Auflria- 
ram  jure  htTreditario  fpcefantium  communi  omnium 
voto  fufeeptus,  & grato  fubmifToque  Anime  agnitu*, 
-«que  tn  Vim  Lcgis,  SanOitmiique  Pragniatmc  perpe- 
tuo  vaîitunr,  in  Public#  Monumcnta  rtlatus  fuit,  gt 
qucmadiriodum  iuxabanc  fuccedendi  norman»  & ordi- 
nem  tüm  iu  cafum,  ubt  annuentc  Divina  Miiericur- 
dia  raafada  Proie*  t'Sua  Ma#ril»ie  Ca?f.  Carh.defcen- 
ikas  extrait,  Primogemuis  fifionun  fuoruûi  aut  hoc 
pric-mortuo  hujus  nrinjogcniti  prunogeninrs  ; nulla 
autem  de  Sua C;\f.uuh.  .vlaclbtc prolcnafajîtnacx- 
untc.  prlmogcnita  filiarum  i'uanun  -.Screniflimarum 
Autln**  Atchiducum  , ordiiK  ac  jure  primogeniturte 
indivifibili»  tumqtlam  nou  obfcfsato  , fucccdcre  ddeni 
débet,  in  otnnlbu»  Rcgnis,  Proviociiiac  Dttionibut, 
quûsadtu  SuaCan.  Ma].  poÇideij  absque  eo  quud  un- 
«uam  feu  favorc  illorum,  aut  il  latum,  qui  vclquæde 
lecunda,  tcrtlaaut  uUcriotc  lirtta  aut  ciodu  fum,  aut 
alias  quacunque  dahum  de  caufu  divinoni  ulli  aut  fc- 
parationi  ktcu.<  fit  , hoc  ipfo  quoque  oru inc  ac  jure 
primogeniturte  tûdivifibilt*  in  otutUb^*  rcCquiscafibtir 
pariter  ubtinente,  acjsÇrfSetuis  in  omuc  xvutn  tera- 
poribus  obfers-ando,  qui  vel  in  Lincan«gculina  Su* 
Ca*f.  Ma^flatis,  fi  Divinum  Nufhcn  mafcttla  eandem 
proie  bcaret,  vel  jpx'dnG-  Une*  mafrulmi.  inl.inea 
cjqidtni  founinint  cntiiuc,  vel  dehiqucaCa;,  quolie* 
de  fucccfiionc  in  Régna,  . P/ovisniosac  Duioik  H*- 
reditaria*  Seropfifunfia  Do 0*4  Auftriac*  ou*it:u  cita-' 
fccrctur,  obtmgcre  poflênt.  Ita  fua  Sacra  KcW 
Britannica  Majeflàs  & Celfi  ac  Pfmpotcntcs  Dnaffii 
Statw  Gcnendei  Frcdcnn  liclgu  promiftunt  ac  Me  . 
obfttinguntj  quod  ilium  vdltlam , qui  vd  quax-juxoa, 


u,  II!  ùisoB  conmhcnlü  llinunci  & SiiWiio- jio-  , 

ruai  meri,  DecDon  pacem  manurenete  taque  -honjin  ! noniuim  « ordincm  toflauis  rcceniituai  in 


t V-'r 


r cl  quorum  eomrobemium  cptnmod»  ccuiua  promo. 
verc,  damna  vert»,  gc  injuriai  aiju»uinqud  generb 
pHBVenyt  * centre  taxai otur,  laque  luxtatcno- 

‘cyy-  j aty  ■ ^*7^  * t ** ■* 1 

mamSmSM 


Prov.rv  lat  ac  Ditiooet,  quai  Sua  Maj.  Qcf  nitu  p 

fidût,  fiaeccdcrc  débet,' mSiiiefem  nu-  - 

tontn  quoscunquc , tpji  forlan  turbarc  h 
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Anno 

1/31. 


nem  ullatenus  pr*fu»creot*  perpetuo  tuuri  vdint  ac 
icoeantur- 


in.  Cumquc  Sac.  C*f.  Cath.  Majeftati,  nominc 
Sacrx  Régi*  Majdhui*  Britannic*  je  Cclforum  ac 
Potcntium  Ordinum  Generalium  Fœderati  Belgii  a- 
miciffimi»  vcrbi»  cxpofitum  fæpius  fuerit , non  eflc 
ccrtiu»  medium  cxoptatam  tamdiu  pubfieam  rran- 
(Bdlliatem,  qoo  ficri  potefl,  promtiori  modo  Oibi- 
liendi , quam  û per  immediatam  introduÆionem  fex 
millium  Hlfpanorum  militum,  in  munit*  Hctrurtæ, 
Parma*  & Placent]*  loca , dcftinnra  ScrcnitTimo  In- 
fanti  Don  Carlos,  in  modo  diftos  Ducatus  Succcfïio 
magis  adhuc  firmerur:  Prrfata  S.  M.  C*f.  Caih. 
quo  je  ipfa  pacifie*  Su*  Maj.  Britannicae  ac  Cdfo- 
um  ac  Potcntium  Ordinum  Generalium  Fdtdcrati 


Helgii  Confilia  ac  Vota  prorooverct , fua  ex  parte 
nuit*  prorlus  nuionc  obfiitet  pr*di£torum  fex  mil- 


lium Hifpanorum  militum  pâcat*  imroduftioni  in 
munit*  Hctniriar,  Parnue  ac  Placerai*  Ducatuum  lo- 
ca juxra  Sponfiooci  à difta  Sot  Maj.  Britannica  at- 
que Ordinitys  Gencralîbus  Jcfupcr  inins.  Cum  vè- 
ro  hune  in  finem  Sac.  Maj.  C*f.  Cath.  Impcrii 
quoque  oonfcnftUn  ncceflarium  ccnfeat,  fimul  eadem 
promittit  quod  omnem  ope  ram  adhiberc  vclit , quod 
confenfus  ifle  aura  dunrum  menfium  fpatium,  aut 
citius  û fieri  poterit,  obtioeatur,  atque  ut  promptius 
obviam  eatur  malu,  public*  ouieti  imminentibus  ; 
Spondct  prætcrea  Sua  Maj.  Cal.  Cath.  quod  ftatim 
poft  commutatas  invicem Ratihabitionum Tabulai, œn- 
lenfum  à fe , qua  Impcrii  capite , prxfat*  pacat* 
lOtrodoftioni  prxbimm , tum  Magni  Hciruriæ  Du- 
rit, tutn  Parmenfi , Miniftro  in  Aula  Tua  commo. 
rantibui,alibsve,-ub!  converti  cm  vifum  fuerit , notum 
faftura  fit,  noc  minus  fxpriara  Sua  Maj.  C*f. Cath. 
promittit  ac  fpondet  ram  longé  a fc  ahdTc  mentem 
vd  directe  vri  indirecte  admiflioni  prafidiarii  Hif- 
aani  Milius  in  anteditf*  loca  impedimentum  ullum 
lufeitandi  «ut  afTcrcrtdi , ut  pou’us  officia  acautonta- 
tém  fuam  intcipofinira  fit  , quo  enafrente  pr*tcr 
fpcm  ottfaoilo  aut  comradittioné  quidquîd  anteme- 
moratx  admiflioni  obcflc  poflet,  amoveatur;  atque 
«dco  fex  millia  Hifpanorum  Militum  tranquille  & fi- 
ne tpora  in  munit»  Magni  Hctruri*  Pucatus,  tum 
Ptrmx  tum  Placcnti*  Ducatuum  loca,  qoo  ante  dic- 
ium  dl,  modo  iniroduci  queant. 


inditum  luit  vulgo  *„ ma,,  «Sun  Sut  Otf.  M*.  ini-  A 
| rc  vclim.  Oucm  qujdem  m finem  nnminandi  ftatim  Ne 
erunt  à Piiübu»  comrahcntibu*  < ommurarii,  qui  m.  17»  U 
tra  fpatmm  duorura  Menfium  à dic  fubfcripü  I r*_u-  ' J 

tus  compotatidorum  Antverpr*  fcfe  congrcg»  r ac 
tum  fuper  iis  qu*  plcoariam  cxceutiotiem  nutcmctno- 
1 rati  1 radbtus , au  » limitibus  notnen  indituo»,  qui- 
aue  Antvcrpiæ  dic  6.  Navcmbris  Anoo  17 1 3.  conclu- 
1 fus  luit,  tum  Convention!»  potlerioris  Haïr»  Comi- 
1 tum  die  Dec.  1718.  fubfcriptz  concemunt,  cotive^ 
mre,  tum  vero  fpeciatim  novum,  utidiAim  efi,  fu- 
per Conunerdo  êc  modo  Vcttiealium,  in  quantum  ad 
Rdgium  Aullriacum  attinct , Trttîbitum  ad  mentem 
antemeroorati  Artkuli  16.  inire  debebum:  conven- 
tumoue  infuper  ac  folemni  Ibpuladonc  cautum  «a, 
quod  cunGa  ca,  qu»  CommiiTariis  Antvcrpw  con- 
greçandis  demanda re  è rc  vifum  fuit,qnam  ritilfimc 
nen  poterit,  ex  sequo  & bono  ad  finem  penitus  per- 
ducenda  fine,  ita  quidem,  ut  non  tardius,  quam  ad 
fummum  in  tra  duorum  annorum  fpatium  uitima  0- 
peri  manu»  admovenda  veniat.  ' 


VI.  Cum  reliquorum  Caoitum  examen  ac  difeus- 
fio,  que  feu  iplw  inter  Partes  paofeente*  feu  aü- 
quem  ex  etnindcm  Fœderadi  dirimenda  reliant,  plui 
tcmfxiru  confumptura  fit,  quant  andpiti  hoc  renun 
ltatui  expédiât;  quo,  morse  omnes,  quse  bono  com- 
muni  dctrimcnti  nimium  alJaturae  forent,  pnefodtn- 
tur,  conveotum  coocordatumquc  cft,  ut  invicem  de- 
claretur,  quod  Tnuüams  omnea  Convcntionefque  ab 
unaquaque  Partium  didlarum  padfccntium  cum  Prin- 
ripibus  alüsque  Statibus  inltae,  uti  funr.  fubüitere 
poluot,  in  quantum  fcilicet  rti  alicui  haud  adverfan. 
tur , qu*  per  prxfcntcm  hune  Tratfatum  conlluuta 
: dt  ; quodquc  Controverfi* , feu  inter  ditfas  Partes 
parifeentes,  feuquemlibet  ex  earum  farderait  » amicè 
quàm  primilm  dirimcnd*  ; arque  interea  à Parnbus 
contrahentibu*  eb  allaborandum  fit.  ut  nemo  ex  iû, 
quorum  res  in  controvcrfia  fuot,  pro  iis  vindicaadu 
vi  uti  |>ofiû. 


VII.  Sua  autem  Maj.  Csef.  je  Cath.  quo  Subditis 
Regis  Mag.  Bntanma-  & Dominorum  Oïdinum  Ge- 


IV.  Sint  proinde  maoeantnue  Articuli  de  quibus 
irrevocabili  partium  contrabenüum  confenfu  hoc  mo- 
do cOTtvencum  efi , ira  firmiter  & rcciproce  Ibbiliii 


penitusque  decifi , ut  neqoe  in  iis , quae  a bique  morâ  je 
faim  poil  Ratih-^*1— ~ 


, 1 Ratihabitionum  tabulas  invicem  commuta- 

tas  çffctiui  danda  font,  neqoe  in  iis  qu*  in  omno  x- 
vum  inedneufla  permanerc  debent , panibus  contrt- 
hentibui  ulia  in  rc  rcccdcrc  ab  iis  liccat. 


V.  Cum  bro  aflequendo  feopo,  quem  Partes  prsr- 
fentem  Tratbtum  cootrahentes  atungac  intendum, 
neeefiatium  vifum  fit,  ut  cunfta  diffidiorum  je  diflen- 
tionum  femina  radicinu  evcllantur  ; atque  adeo  pris- 
tifltn  iüc  amiciri*  nexus  qui  modo  memoratas  Partes 
contiahentes  invicem  üeaverat , non  tantum  renove- 
tur,  fed  & In  dits  ardtids  ftringatur:  hinceftquod 
Maj.  Sua  Ç*f.  C'ath-  promittit  acfefe  vigore  prxfcn- 
tis  Aniôili  obfiringït , quod  ccfiarc  penitus  illico  je 
in  perpetuum  dcbcatoowc  ex  Bclgio  Auftriaco,  accx 


ncralium  de  ipforum  Comme rcio  in  Regno  Sciliaa 
cxcreendo  nullus  dubio  locus  fuperfit,  jam  nu  ne  de- 
darare  voluit  ,illos  eodem  modo  je  ad  candcm  nor- 
mam  babitum  iri,  uti  habiti  funt,  aut  haberi  debuc- 
runt,  tempore  Hifpaniarum  Regis  Ciroü  II.  Indy- 
ne  Mémorisé,  ac  proot  G en»  amicillima  haberi  con- 
fuevit. 


IX.  Approbébitur  je  nuibabebitor  prsefensTraGatus 
à Sui  C*f.  Catb.  Mij.  a Suâ  Sac.  Reg.  Maj.  Mag. 
Brit. , 3e  à Cellis  je  Potcntibus  Dominis  Statibus 
Generaiibus  Uniti-  Belgii  de  Rauhabuionura  I abuüe 
intra  Spatium  fex  Scptimanarum  à die  fubTcriptionis 
computandaxum  Viema*  invicem  tradentur  je  com- 
mutabuntur. 


. «lût  Ditionibus , ou*  temporeCaroïill.  Hifpaniarum 
Regis  Catb.  fub  Hifpana  Dominatione  < m g ‘ * "wm 


— erant  in  lndias 

Orientales  ( otnmercium  je  Navieatio,  je  quod  bona 
fide  eflWtui  fit  datura.  ne  vcl  Oftcndana  Soactas , vel 
quivisalius,  feu  in  Belgio  Auitriaco,  feu  in  Ditioni- 
bus,  qu*,  uti  diflum  eft.  tempotc  Caroli  II.  Regis 
quondam  Cathollci,  fubffifpana  Duminatiooc  crant, 
exiltcm,  buic  in  perpetuum  ftabifit*  norm*  dirofte 
& indirecte  unquam  contraver.iat  ; duabus  tantum  na- 
vilxis  cxceptis  qu*  nonnifi  unira  adhuc  vice  ex  OÜen- 
dano  portu  curfum  fuum  in  lr:dias  Orientale»  dirige- 
fe,  3t  ii.de  Oficndam  merci  bu»  onuftp,  revertrre , 


In  quorum  fidem  roburque  tam  Ofarci  Commif- 
larü,  tamquam  Lcgau  Plcnipotcntiarii  Extraordina- 
rii,  quam  Regis  M^n*  Bntanni*  Mimfier  plcna 
pariter  facultatc  muni  tus  Tabulas  has  propnis  mtni- 
bus  iubfcripferunt  3t  Sigilli»  fuis  muttiverunt.  Afa 
hæc  funt  viennz  Aultrue , 16.  die  Mcnfis  Mardi , 
Anno  Domini  1731. 


ibidemque  pro  lubltu  afportatas  ex  lnÆis  mcrces  Ve- 
— exponerc  potcrur.t.  Et  Su«  Reg  Maj.  Mag. 


Brit.  Cclfique  ac  Potentes  Status  Generales  Ftrd.  Belg. 
fua  quoque  ex  parte  promit  tum  , feque  obUringunt, 
quod  nulla  internofita  mora  fyper  commerrio iemodo 
veftifalium , vulgo  T4r;/nuncupat->,  novum  'l'rifla- 
tum  in  quantum  ad  Bclgium  Auttriacum  attinct , ad 
mentem  Art.  îd»  T raâatus,  cui  a jimitibus  nomen 

Tom.  II.  Part,  II. 


Akticulus  Sirtu 
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VIII.  Indudentur  buic  Traftatui  racificationis  Om- 
nes  ilii;  qui  pofl  permutationem  umularum  Ratihabi- 
tionis,  intra  fex  meafes  ab  una  vel  altéra  parte  ex 
co  mm  uni  confenfu  Dominabuntur. 


^g| 


- » 

- :» 
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QUamvis  Articulo  Primo  TraÆatuJ  imerSaaam 
CefareamCatholicam  Majdlatem,Sacr*m  Regiam 
Magrae  Brhanni*  Majcftatcm  je  Dominos  Status Ge- 
nerales  Unltarum  Fcederati  Belgii  Provinciarura  ho- 
diemo  dic  conclufi,  Partes  Contra hcftta  inter  «lia 
Sibimet  invicem  fpopoftderiot,  quod  omnibus  v tri- 
bus fcfe  oppofituræ  fint  conabbus  omnium  ac  fin- 
gulorum , qui  for  fan  pr*tcr  fpcm  vcl  ullum  ex  Con- 
indteotibus  vd  eorunàum  fuccefloret  ac  H*reda  in 
quictl  pofTeffiotn:  iüuruffl  Regnorum,  Ditionunt  Pro- 
vinciarum,  Tcrrarum,  Jurium  aut  Immunitatum  tur- 
Oo  tare 


■ WW 
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tei  ptdfctnre»  vlgore  pritftnti!  Aruoili  fc|WMj  cft, 
auod,  fl  fortin  traita  tempon,  ramingeret  ut  Si- 
mm Olareim  CtthnliramMaicftircm  lut  ejuj  H ar- 
retlei  * SuccdtorK.  Turc*  in  quiet»  pofleffione 
Rranorem,  Pitionum,  Prtwinciuum,  Tcrrarem, 
Jurium  Bit  Immunitinfa , quitnn  Su  Cefirt»  Mi- 
iefttt  altu  fii.drt  lut  qmidere  debera.  turture  vd- 
ieut,  td  hune  fatum,  qui  modo  memonttui  eft,  Ci- 
(bm,  GutrditiU  in  dicto  Ardaito  prirnb  fincitx, 
militenm  exiendi  debrant. 

Articulo,  hk  Srpe relus  tandem  vim , dec. 

‘ Uvi 


Dtdetttit  fssprr  Prêtais  Hiffessicis  iss  mumst 
Hrtrssrie,  Firme  U P Uarstie  has  irstnJr- 

arsPss. 

CUm  Sua  Sacra  Cxiarcii  Carhoiita  MljefW,  an- 
tequam  fini  ex  mute  confcnfum  prartwnet  iii, 

«Mu  Atticulo  tertio  Tradïaïus  hcdicnn  die  condu- 
is. de  immédiat»  introduaionc  Prartidürii  Hifpani 
Militis  In  munira  Hcmir'a,  Ftanx  & Ptaamnuae  lo- 
ca,  difpofua  funt,  fuper  vero  fcopo  & ofajcdlo  Spon- 
fionutn,  qscE  defuper  in  Tra<3atu  WpalçrJi  parant 
nona  panam  vigefima  piima  Noveinbns  die  , Anno 
I72n  fubfcripto  contincuir , fecura  otnnino  reddi  vo- 
lueriî;  Sacra  Sua  Refia  Magna:  Brilanni»  Ma'ldlas, 

& Cet  fi  , ac  Potent.  Domini  Status  Generale,  Fccdc- 
rati  Belcii  non  tantum  Spondonet  illaa , prouti  hic 
anrexm  reperiantur,  fuæ  Sacrx  Cxftiex  Cathoiica: 

Mikfliti  fam  6fc  eihibuerunt  , «ram  ttim  6r-  n«râé  Hifram  Piaeftdia  quant , qur  ipfa  Pnrfidia 
miffime  affeverarc  haua  dubttarutu,  non  raiüe  fibt,  non  atii  ufui  infcrvîre  debehunt,  quant  ut  cenior  de 

esecutionc  pronu  (T*  fibi  Suoccmonit , in  cum  caf un» 
nuo  Proies  mafcula  Famefa  penitus  cm  extinfta , 
Infins  Cirolus  reddatur. 


euro  de  imrodjcendo  in  muni»  Hctrurias,  Parmi 
& PJtccnrii  loca  Hifpano  Pnûdiario  Milite  conve- 
niïïem,  mentent,  uüa  in  re  ab  iis  rcccdere  qu*  A r- 
ticulo  qiiinii)  Fcrderis  qv.adruplids  Londini  die  21. 
Jul.  2.  Au*.  Anno  1718.  couclufi,  tum  de  Cxfareii 
& Iropefrijuribus,  tum  vo  Securitatc  Reenorum  ac 
pitionum  quas  Sua  Majcftas  Cifarca  in  Italia  adhi. 
rofCdet,  tum  déni  que  pro  confervand»  quiete  ac  dig- 
nixatc  eorum,  qui  tune  étant,  pneduftonnn  Duca- 
tnum  legitimorum  Pofiefforum  fai*..«  repciiur.tur,, 
quapropter  Sua  Regia  Macnx  JîricannPr  Mardtas 
& Cellî  ac  Pot.  Donjmi  Status  Generales  Fadcrati 
Belcii  rit.  ianqunt,  ptouti  dedarant,  & proropii  paia- 
tique  ad  dardas,  prouti  vjeore  prxfcmis  IniTrjnicjm 
dam  fui  Crfrrei  Catholicsr  Majeftati,  tam  fuper 
remm  Capitibos  foperius  recenfitis , quant  funer  om- 
nibus iis,  qui  ultarius  adhuc  prrdiifo  Articulo  qrnn- 
to  FœdcrU  quadruplicis  nuncupati  cooûnemur , (pon- 
fioncs,  O.tfnones,  feu  nti  vuigo  «ocam,  ümvantuu, 
quantum  dcfidenui  potrfunt , validas  & folcmnes. 

P»fcns  Deelaratio  eandem  vim,  &c. 


Dtdaraiu  fuptr  Pâmunfi  Succtffitm. 

NE  inopica  Mors  Scrcnifflmi  Principia  Antonii 
Famefii,  dura  viveret , Parmi  ac  Placent* 
Duos,  quse  in  id  spi'om  tempus,  quo  de  conciudcndo 

Sacfenn  Traifbtu  agebatur,  inc  dit,  ejufdcm  conclu- 
mi  moram  put  obOaculum  aficrat , Sua  Majdbu 
CTfarca  Catholica  vigorc  hutuainftrumcnti  déclarai 
ac  fefe  ofaHnoRÎt,  quod  illo  cafu,  quo  fpci  de  Gra- 
vidiratc  SeseniiTm*  Duc’n  Vida*  pnrfati  Scrcnitlimj 
Ducis  Antorâi  dum  viveret  Conjugis,  cuoccnta  Inud 
evanefecret , ac  diflaDux  Vidua  Prolem  malcutam  ta 
lucem  ederet,  cun^laea  qui  m introduccndo  in  Par- 
ma  Si  Placent*  muni  ta  loca  Prselldiario  Hifpnuo 
Miluc  tum.  Articulo  tertio  Traflatus  hodierna  die 
condufi,  tum  déclaration»  Jnflrumcnto  infuper  dato 
faocita  funt , æquè  locum  oÉstinere  debenot  ac  ù mon 
ifta  inopàna  haud  contigiflct.  Quod  fi  verbvel  cvn- 
ndccra  fpes  de  navidituc  prrdiflæ  IXKis  Vidu* 
concept»,  \d  Polthuivom  ilia  in  lueem  ederet,  tum 
ante-pi ;a  Sot  Maillas  Cirfarca  dcclarat  ac  feie  ob- 
ttru.git  quod  loco  intioduccodi  i»  munia  Farm*  & 


Placemiar  loca  PiiûharM  Hifpani  Militis,  ipfe  Se-  A N NO 
rcrifTmrus  Wfpaniorum  Infar.s  Carolus  , juxta  nor- 
mara , de  qui,  accedemc  coofcnfu  Imrcrii , cum  Hif-  1 73  1 « 
pani  Aulâ  ollm  convenerat,  IJtteraiquc  lnveflituri 
evenfuaüs,  quantm  ténor  in  omnibus  Articulis,  Clau- 
fulis  ac  Conditionîbos,  pro  repetito  & toiiftnrato 
habendus  eft,  in  poflcfTiooem  unefiitorum  Doranriun 
mitrendus  fit , ita  tamen  ut  prirn  tam  diffus  Hifae 
niarum  Infans,  quam  llifpana  Aula  iis  fadat  lacis 
qui  Tntfatus  antcrkires,  quorum  Imperator  accedcn- 
tc  Jmperii  confenfu  Pars  contrabens  cxiltit,  rcqui- 
runt;  rumque  po!t  mort  cm  antememorati  Dxicis  An- 
tonii  Farneüi  Miles  Cifareus  in  munita  Parmi  & . * 

Placcntix  loca  introduiftus  fit,  non  ex  mente,  ut  ob- 
ftacuJum  iiflcrretur  Succeflioni  cventuali,  prouti  iUa 
SertnifTimo  lnfanti  Carolo  rwr  Traftatum  Lundinen- 
fem  , vuigo  Fu'dus  quadniplet  nuncupatum,  dcftina- 
ta  fucrat,  fed  ut  antcvrrterentur  quaecufnaue  Iuliae 
traïquilitatero  turbare  poceiant  ConClia,  Sacra  Sua 
Maieftas  Cxfarea  Carholica  quictcm  publicam  juxta 
paci6ca  fua  \t>ta,  Tradbtu  hodtema  aie  condufo,  in 
quantum  ficri  potuit,  ftabilitam  hrmataraque  cerner», 
denub  datant,  ouod  immittendo  Copias  Tuas  in  mu- 
ni ta  Parmi  & Placent*  loca , non  alla  fibi  mens 
filcrit  quam  ut  auantum  pênes  ipfam  frar , Succeflio- 
nem  ScreniŒmi  lnfantis  Don  Carlos, prouti  ilia  Trac- 
raru  Londinenfi  eidon  Infanô  deftinata  fuit , magis 
futfulrim , «niodque  tantum  abfit  , ut  vel  pridicta? 

SuadTioni , fi  forfan  Proies  nwfcula  Farrefia  penitus  • 4 
fora  extintfta , obfiftere,  vel  etmm  iotrodufboni  Prac- 
fidiarii  Hifpani  Militis,  fi  forfan  Dux  Vidua  Poftbu- 
mum  in  lucem  ederet,  opponere  fcfc  velit,  quod po- 
tius  dalaret  ac  promiuat  proprio  jufTu  Copias  fuis 
inde  edueendas  tore,  feo  ut  ipfe  Infatu  Carolus  in 
polTrffioncm  farpe  memoratorurn  Ducatuum  , juxta 
tenorem  IJ  itéra  rum  Invcftituræ  cvcntual»  mitta- 
tur,  feu  ut  intioduri  ibidem  paate  & ncminc  obfi- 
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Prxfcns  Dédaratio  eandem  vim,  &c. 


Ift. 


m 


Dtclantio  à Minijlrh  Regis  Magmt  BritiKHûe 
(J  De  miner  un  Oréintm  G mer ê liera  plenâ  /4~ 
cultatt  munir  is  fnbfcripta. 

QUandoquidem  inter  alias-  Conditiones,  de  fqul- 
bus  TraCtacu  HHjpalcr.fi  nona  & vigefima  pri- 
'ma  Novcmbrii  die  Anno  T729.  fubtaipto,  fir- 
vore  Magni  Hemiria*  Ducatus , mm  Parmi  Placcn- 
tiseque  Piratuum  convenerat,  rautum  quoque  fuit,  ut 
quam  primum  ScremfTimus  Hifpfhiarum  Infans  Ca- 
rolus, vel  is,  qui  in  Jura  ctufdem  fubintnu.  in  quie- 
ra  pofTcffionc  deftinatl  fibi  Succeffioms.  & (cajmt 
ab  omn»  hoftifr  îns-afionc,  ac  contra  juftas  formidi- 
rwm  caufas  fiierit,  tune  Regia  Sua  Mojdhs  Catho- 
Hca  protinus  cfTcfiui  fit  datura  m Cop*,  ad  ipfam 
A non  ad  Infamem  Carolum , vel  eum , qui  in  Jura 
ejufdcm,  uti  antca  diftum  eft,  fubintrat , fpcâantc», 
ex  antememorati  s Ducatibus  educamur. 

Infrafcripti  M'iruftri  RtgisMagrer  Briranmi  8c Do 
tninorum  Ordinum  Gencralium  vigorc  prapfents»  In- 
Rmmcqji  déclarant,  quod crjcmadmodum  altcfata  Sua 
Regia  Majrftas  Migm  Britaraiii  fie  Celfi  ac  Poteo- 
tes  Statut  Generales  Fœderati  Bdgii  nunquam  non 


Promiffa  fua  adimplerc  confueverunt.  ira  etiam  con-  ' 
ftans  illorum  mens  ac  volumas  fit,  ut  pridiftis  m 


mfibus  Hïfpana  pnfidia  ex  Hetnirii,  l’arme  8c 
Placent x Ducatibus  protinus  educantur. . 

Prxfcns  reclaralio  fccTcta  maneto,  babeat  amen 
* vim,  Soc. 


A'iTlCV  LUS  StFARJkT 
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Traâatus  liodicrna  die  inter  Mxjoftaacm 
fuam  Cxfarcam  Catbolicam,  Ma;eliatctn  toam 

Briannicam  8c  CeUos  ac  Poterne»  Donuno*  Ordiner 
Gcnc- 


DU  DROIT 

Ann  O Generales  Ucifarum  Bdgil  Provinriajum  cooduius 
. , . à/MinilIro  tictorum  Gnhnum  Gcnetalium  in  Aula 
' i 1 * Caefarea  contmorance  ideo  fubfcrihî  & ftgaari  haad 
pomerit,  quod  ju*«  ntorent  in  Rcpublica  ufiatura 
cjufoue  RcnimiBii  formaxn , Plenipotcmiirum  Tabula- 
piTdiflo  ÎWiniftro,  tant  rito  ac  otuj  fuit,  expediri 
Qcquiverunt , convcntutn  inter  Ofarcam  & Reguun 
Briunnèram  Majcftatc»  cl>,  ut  pnrfati  Ordincs  Gene- 
rale» { quippe  quos  Conditiones  in  hoc  Traûaïufao. 
citar  plurimum  tanguât)  pco  Parte  principal!  eomra- 
hente  babeantur  ac  ccnfeantur  t fiait  étant  in  ipfa 
Tracbrtu  nomitatim  irfetû  furn,  fub  fpe  fdlicet  fi. 
* • dentiflimâ  i!to*  eidem  tant  cito  acccfiuios  ac  confucta 

Regimini*  îpforum  forma  pati  id  notent.  Ft  quo- 
niant  fiodunn  , quod  Refpublia  iiu  pio  (labihoij* 
firmandaque  tranquiUitate  pobflti  tertatur,  prafdltftia 
Majdbttibus  Duilum  dutnandi  locunt  reLnquit,  quin 
& prafara  Refwjblica  , quo  paniccps  fur  eoram , 
qu*  in  ipfiut  «voient  antetnemorato  Traftatu  Un- 
ci»  reperiuntur , Pur»  cjufcknt  prîneiptDs  comnhens 
quwrtodus  fteri  eupiat,  cz  commuai  ope  ne  allabora- 
bunt  amber  Majcliatc*  fuie  , ut  intra  tre«  meufa  à 
die  Subfcriptionis  piaefenti»  Tratfaïus  coinputancfo*, 
auC  cirius  fi  fâcri  pOterii , nominc  quoque  dtftorum 
Ordinum  Generalium  hic  ipfe  Tratbius  Hagae-Co- 
tnitum  Cub/cribi  & filtnari  poflit;  NeccfTarium  ctûm 
tant  Grfarex  quam  RcgiT  BritannLr  Majcitoti  pro 
«flequendo  feopo  qui  ptaefcwe  Traftatu  intenditur 
perndtnduquc  comirtmtis  tranqüCTntfi»  opéré  vifura 
cft,  ut.farpe  mentonti  Ordmci Generales in  partem 
queque  ac  t'oci  entent  hivum  Puf  forum  verdict. 

Artkulus  hk  Sc  para  tus  candctn  vint,  &c 


L)  il  b O L N b.  291' 

rea  euixkm  Trafatum  die  16:  Martii  VfemK  Au-  A 
ftm-  cottclufum,  ut  & Aitio-loj  Séparai  & l 'e- 
cliratioaes  codent  tempo  te  faâa*  oint  iiitîem  corn-  l 7 $ I : 
municsverinr,  eosdem  inviaverinr,  ur  irtfocictaiciu  e. 
jusdcnt  Traûttus  tamqum  Pat  ta  principale*  conu<- 
hentes  Écfc  aggicgarc  velint,  qui  T tafia  lus,  u;  5c  Ar 
oeuU  Scparati  & Ttedarationes  do  verbo  ad  vertwui 
ttanfcnpü  hic  fequuntur. 


Inque  Celû  & Poterne»  Do  mini  Online*  GeneiH. 
i«  Unitarum  Fœderat»  Bdoi  ProvinmruniGçrareB 
& Régi*  Su»  Catholicm  Maj.  & Rcgi*  Sut  Brit- 
Majdbuis  laudatifTimum  pro  bono  publia»,  pro  t- 
movendu  diffidiorum  perieulu  & alamiatibu»  Sc 
pro  confervanda  Pace  & TntnquaUtate  publia , curant 
& follidtudinem  afTenfn  fuo  comprobanici,  fi/nul- 
qtie  «eftatum  far  c/e  cupi  entes,  quanto  & ip fi  Boni  pu- 
Wici  Padîquc  (tudio  ferantur,  fseilnt 

botion  fibi  ilucant  in  caufa  ïam  xqui  & in  propo* 
fito  tara  laudabili  cum  tamis  Prinapibu»  coocuncre 
atquc  GdM  Regûeqtte  Catholic*  Su*  Ma/.  Ro- 
gt*  Sur  Mi).  Mag.  Br  it.  focios  fe  adijngerc  hoc 


Déclaration  touchant  rOafl-Frife.  TCette  Dr.. 
* CLA  R.T,OK  fe  ttouve  ci  dcfTous 

V Comme  les  Etttt  Gûicrnnf  avoient  été  compm 
,,  à leur  infqu  dans  ce  ‘Traittf  par  le»  Pm fiance*  cort- 
„ traitantes , il  v eut  une  longue  Négociation  pour 
u r^kr  les  conditions  de  Iciff  occeüion,  qui  produi- 
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quentes  randem  vrtn  cum  1 ractatu  nabi  euros , « a a 
maiorcm  quorundani  Anicu1onira:ducid*tioncm  con- 
vcncniWj'pjfb  ut  Tequitur. 


lJOlluui  -» ~ „ • 

Plenipotenriarum  futntm  & nomme  «m  Cï'arer 
Ree.  X'ath.  Sur  Maj.Mig.  Brit.  agnofccmes  fetfufti. 
quem  Domini  Ordine»  Garnie*  Garanti*  penm.II 
& reciprocx  in  Art.l.  T«fl*ru»  auribuerunt,  gcnui- 
num  & verum  itliui  effe  fenlum  , qvibus  itapofitij, 
cum  Dcpaotii  Se  Plenipotcrmarù:  I>ominorum  Ord. 
nnuutrn  cum  l'acte  principal!  coiitiahcœc  Taitirum 
& Articulos  fupntfcriptos  in  cundem  foWcribcndurn , 
& Sgillif  fuis  confirmandum  ptrtsque,  dedarauonci 
xnutuo  cxtradendaa  fufceperuui. 


& NaviF  ptio  ex  lr-dlis  Orumtalibus  in  Mdgium  Au- 
(ïriaoiin  Sc  in  Ditione*  modo  di<Ras  eodcm  modo 
cclfare  dcbcat;  ac  proprcrca  Soan  Sua  Mailla»  pro- 
mittit  & fc  obéirait  quod  boni  fidcerTcÜui  Irt  de- 
mi.i , ne  vcl  OTtcndana  Sndctas  vefousevu  alla,  feu 
tn  Ikkio  AuftrÜHO.  feu  in  Pitsonihus , utt  diflum 
ert , q.iT  tempère  Caroli  II.  Régis  quondam  L'atho- 
lici  fub  Htipaua  Dominatione  erant,  ex i tiens,  liuic 
in  perpetuum  (broiiiwr  norme  direct e vcl  indirecte 
unquam  contravcniat.  Proliibltum  tamen  non  fit  Sob* 
ditis  d'jCtanim  Ditiotlum  C*f.  Catb.  Su*  Mai.  e'nc- 
rc  aut  vtndctc  mcrccs  ex  Iruiiis  OrenUiibu»  venjen- 

muii  iun.1  iiwn  *.■«*.  - tes,  aliorum  Navibùs  alibi  ex  Indiii  nhs  advccta», 

Regiam  Suam  Maj.  Bru.  \ icniw*  conclufi  fan-  & Mcrcaturam  cum  iis  exercere  ub'cumque  locorum. 

" - — J ’’•* » de  qui  bus  iqibi  | £Xcjpiuntur  tumeti  du*  Navrs  quas  Oltendada  So- 

- x',Jt)UI  a4  eAtdctP  i detas,  unira  adtmc  vice  , ex  ORcndanc  Porto  rcl 
rieftandæ  veinant , de  J aUo  ad  Monarchiam  Kifp.  quondam  fpc; tante 
expedire  poterit,  ut  ipdc  Qûéndam  ve!  alium  in  Por- 
tum  Ftaodrisr  vcl  Diüonli  qoondam  HiipanicE  re- 
deaQLqtsOd  licitum  erit. 

Du*  h*  Navcs  in  Indus  Orientales  mvigatur*,t- 
bidemque  Commoria  cxerdturr  fcfe  ab'tincbunt  fcb 
omnibus  Locis,  Portubus  ik  Oru  quas  Societas  lo- 
dlr  Oriental»  Magn.  Bris.  & Refpoblico  Fûcdcrati 
Betirü  in  Indiu  pofTidcm,  & ah  illis  locisubt  Com- 
mercio  pu vativo  a^lualitct  fruuntur,  neque  diftts  dua- 
bus  Navibu*  fas  crit  itcr  fuum  extendcrc  ultra  *i- 
ginti  no v cm  memes  à die  t.  Otflobris  nnnt  1731. 
compuramtos,  folo  cafu  naufragii  excepte,  «ntequam 
etiam  modo  dk'tx  du*  Navet  i Portn  Ortendano  ve- 


Cum  Art.  F.  & II.  Tratfatus  die  16.  Manii  e- 
lapfi  aoni  inter  fuam_  _ .f  fareatn  Cathotican^Moi 

tique  — SI  Mi 

dtum  quidtm  fit  quod  fjaranüas 
ferme  1 eft  , omnibu»  vinbus  ab  m 

ex  plaidas  fe  oblbïnxerunt  prs 

moik)  «Utens  quo  id  fou  i dcbent  (peeiatim  tune  hai.d  | 
ptovifum  fueru,  neccTanum  cenfoerunt  Panes  con- 
trahentes  câ  quoque  de  peculiari  Articuk»  inter  fc 
convenue,  conveoMU  proinde  elk  inter  easdem quod 
quotieseumque  cafu*  Garanti*  feu  in  Art.  I.  feu  in 
Il  antememorati  Tra^îatus  exprelT*  cxilletu  , totics 
teneaoiur  parti  la-fr  fupcrfHte»  cootrahentes  ab  mi- 
tio  ftatim  & ‘«ni  bimdtre  femporis  (piüum  à frf ta 
rcquifitiouc  corrputandum  fubmittere  auxijia  feqoot- 
li*  , unitim  vcl  feparaum  vidclicct  Sua  Maj.  Casf. 
Cath.  8oco.  Peditum,  & 4000.  Equitum,  Sua  Regia 
Mai.  Magn  Brit.  taututndeni,  Domini  sut  cm  Status 
Generales  4^00.  Peditum  cum  1000.  Kquitibùs»pro 
vifo  tamen  quod  lî  auxilio  vel  in  Italtam,  Hunpc- 
riam,  Ditionesque  huic  Répit»  extra  Imperium  adja- 
centes rcquircretuur  , ab  Ordinibu»  Gcncralibu*  pe- 
tend  vel  Ntves  Belliois  vd  Oncrarias  vcl  pccunia.-n 
ad  valorem  auillil  ab  ipfi*  pm  lbmdi,  miiitcrn  autem 
ipfum,  in  Italiam,  Hunwtiam  & Ditiones  buk  Re- 
roo  extra  Imperium  adjtrew»  mitterc  Qrdmu  non 
reneanuir:  Quod  fi  Sua  Offre*  Cath.  Maj.  eiuah*- 
redes  ac  fueceflores,  exiRcr.tc,  uti  fupra  diftum  cltt, 
uno  alteiovc  Garanti*  cafu  aliis  quoque  Ditiombus, 
{slaves  Bdl ifa#  vel  Onemrias,  vel  etiam  fiibfidia  pe- 
cuniaria  fuhmittl'  mallet , qu^sd  in  iliiu»  arbltrium  re- 
•onitur,  eo  cafu  petit*  Naves,  pecunia-quc  altefat* 
lu;,.  Mai.  C*f.  aut  ejus  ha-redibu*  ac  (uccelToribus 
fobmmiürabuntur  ad  menfumm  fumptuutn  in  mifi- 
rem  impendend-irum , A ut  omtris  arr.biguim  ci  rca 
raleulum  feu  «ttimationcm  didlOrum  fumpümtn  tol- 
latur,  placuit  mille  Pcdues  mcnftruatim  ad  valorem 
decem  millium  ftoren  Moll,  mille  vero  Equüei  ad 
tri-in  ta  m>U.  ôoren.  HolL  menilruatim  dellmari,ea- 
dem  intuitu  Navium,  pmpoi  donc  fervata.  ubi  vero 
ausilia  fupra  numerata  imperidenti  neecffitati  imptuia 
forent , Partes  contrahcotcs  de  fcnindis  amotioribos 
fuppetiis  cotiveniant  teôeanturquc  pro  rcpdlcndl  .Vi 
tJoÜili  ac  procura nda  parti  tefæ  fatùfactionc  ac  rc- 
mratione  ex  pkna  fecuritate,  cafu  exigemc,  Wâutn 
omnibus  viribu*  adjuvare,  Bdlumque  aggreflbri  de- 


AHIC  9*  U 5 S t r a » A T U a. 

R:A.ioK  Arteuli  tna.i0»dfeferod;, 

cimo  menfis  Martii'aiuii'173*.  conventum  et t 
Partes  eundem  Traânçm  contrabeflta , q-A* 
coules  ilia  e\  ArclUducibui  f*mlnn,  ad  quart!  Jlxfl 

ïd.ISn  futatmtl  m ShAIom  rnymMjAm 

,,13.  Cipullum  t.tmr<M»poribui .unnij.  A 

Provin d*  Hercditarûft  qufc  bua  Sacra  Of  -WaL. 
modo  pôffidct  aOu  devôlvcntur,  nupu  fucru 


Quandoqiudcm  Articulus  IV.  CO  quO  pol 
in  Trattau.  loco  dt*ium  ntekare  porter,  nuu 
ad  fcqucntes  quant  ad  po-eedentet  Articulos 
rct,  omncîqtte  Articuli  Tractatus/nuUo  exee 


DU  DROIT  DES 

A N NO  pi  tant*  demum  potentb  & toi  llatibus  prttdito,  ut  v 

lüû*  iftdc  & légitimai  fornadinùm  raufir  pro  rom- 
1 73  *•  muni  Europx  uantAjHfitate,  cfufifcibqbe  xquilibrio 
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im  fit  te  elle  deteu , huid 
DitiooeJ  antes  jd  ipfun;  fpec- 
aturn  jure  & betieftcio  Gua- 

, — — — II.  Traflatus  dje  6.  menfi» 

Marti:  noviflimè  etapfi  fandta  dl,  uti  vcl-fi  Ditid 
ocs  ante*  ad  ipfum  fpcébntes  retinerc  vdit , huic 
Guarani:?,  juri  te  bencficio  rcntmtbre,  ita  quidetn 
Ut  prioie  in  cifu  Tôt  Sacra  Majetb*  Btitr'.  & Cclfi 
acPoternesOrdims  Fodcrui  Bclgii  ad  impJcndas  Cm- 
rarni*  Leges  arque  teneantur  ac  fi  prarfrta  Ardùduv 
farr.ina  Pnncipi  tanta  potentia  prted'jto  nupta  hacd 
fui fTet . portenorc  vero  in  rafu  aniememoiaa  Sia 
Mnj.  Br ir.  A Cetfi  & Pot.  Status  Ccn.  Fœd.  Bdgii 
übcri  fmt  ii  Guannria  frpe  cita  10  Arriruio  fecundo 
ïriCtatu»  fupra  mcmnrnri  prbtnifl»,  falva  artéroquin 
in  omnibus  alm  cAfibus,  fut»  exccptione  har.  quus  in 
Articufo  prrefenti  feparato  coritinetur,  hnud  compre- 
hcnfi< , maûcnte  rtgula  in  prarfnto  Artiruk»  facundo 
TraOatu»  die  t6  Marti»  anni  1731.  habilita. 

. Articulas  lue  tcparaïus  habcat  eatidem  vim  acro- 
buf  te  fi  Articula*  hic  ipfi  Trartatus  de  verbo  ad  ver- 
bum  efiet  infertu*,  arque  codcm  modo  A infra  idem 
tempom  fpatium  quo  ipfe  Traita  tus  raiihabcbnur  & 
raimabirioaum  Tabufct  ravirent  neradentur. 
fn  quorum  fidem , &c. 


Sa  Majellt  Iropcnais  & CatMiouc!  ayant  .Tacioi- 
fematt  permis  par  la  RdinJutjon  du  n.  Septembre 
1719-  « ceux  de  la  Vîlle  d'Einixlcf»  & d leurs  Adhé- 
rant, de  dcùmrc  de  nuuveai  Jeu»  grief.»  en  ce  qu'ils 
ft  croycnt  Jeter  par  ici  Dceroade  17*1.  A des  année» 
lui vtnt es,  touchant  le  fonds  des  nffiuiw.  fur  lefu-ieUrt 
ils  ont  eu  de*  diflereods  avec  k Prince  ; A Icfdiü  grid* 
ayant  etc, exhibez  pv  apres  fous  k a ..  Ottot)*:  de  J» 
mime  année,  en  toute  Jouiniifion  at»  Copfoil  Impérial 
Auliqoe,  Sa  Majdlé  Impériale  a déjà  ordonné  ST  or- 
doonem  encore , que  ccs  p id>  touchant  le  f.jr.d  de 
latiaire,  après  au’tU  auront  été  infiaur/  au  Pr.nre, 
& à ceux  qui  tout  caufc  cotnmui.c avec  lui,  qui  de- 
vront y fcpvndre  dan*  deux  mois  apres  liitfuuiaiiyn 
fafte,  lofai  examiner  au  plûtor  que  faire  fc  pounu 
& fa  confiante  Volonté,  comme  iJ  a dtd  fouvem  dé- 
claré, a toujours  été  & encore  qu'il  foii  décidé  Se 
Uatué  1 4 -dd fus  en  toute  juince , aulH-trii  qu’il  fei-a 
pofible,'  fuivant  les  Accords,  Conventions  «c  Déc^ 
fions,  qui  font  le  droit  narünilier  de  la  Province 
d'Oottfrife,  & qui  font  alléguez  dans  les  Lettres  Rc- 
vcrfalcs  du  Prince,  porté  à fon  avènement  * la  Régen- 
ce, & dont  l’oKcrvatjon  a été  jurée  par  les  O'frciers 
du  Prince , bitn  entendu  néanmoins,  que  Axb’Ics  Ac- 
cords, Conventions  & Oédfions , ceux  & ctllrt  ne 
fauruiem  ctrç  coqmnfes , 911  dOMOcôem  citante  aux 
Protts  fuprémes  de  l’Etmercur  & de  l’Empire  Jur  h* 
Province  d*Oilllriie,  & fpeeialetrcr.r  j ($  jur.fdiction 
Itnpcriale,  maia  pour  lever  tout  doute  for  le  vrai  fens 


DtclÀraiion  é<  h fxrt  de'fRmptuur  tmhazt 
les  affaires  i’Oojlfrifi. 


» Es  Etat»  Généraux  des  Provinces*  U iero  des  «caiou  a été  (UmA  Julibre  cocftctcrneot  cks  Pan  tes 
1 Paîs-Ris,  ayant  en  pluflenrs  occafions  fait  con-  'UtércfTé»  fur  Iwdxu.ti  du  Prince  & de  les  Etatt.  Et 
neutre  » Sa  Majdté  Impériale  & Catholique  que  dans  ^ Imperisk  St  Catholique,  pour  mieux  don- 

rintérêt  qu'ib  prennent  à ce  que  le  Hepos  dans  leur  nci  à conuoîtic  fa  tr«  s-gradeufe  intentioni  d'abréger 
Voifinacc  St  par  conféquetlt  dans  la  Province  dOott-  ' autant  que  la  juitice  le  permet  l'examen  des  griefs  do 
frite,  a Ocré  jwr  k»  Trouhict  qui  j font  fuivcnus  de-  : d Emhdcn  St  de  leurs  Adherans,  a déjà  ordonné 

puis  quelques  années,  foèt  remis  & confervé,  kurir.-  * ordonner  de  nouveau , qoe  k Prince  & ceux 
feotion  n’a  jamais  été  de  donner  la  moindre  atteinte  à rtiufceommunc  avec  lui,  après  que  nnfimia- 

!> dépendance  domiaditc  Province  d’Ooiifrlj'c  relevé  J1??  « Ubdle,  ici  qu'il  tëféjMnbé,  leur  aura  été 
de  l'Empereur  & de  l’Empire  ; Saditc  Majdlc  Impc-  fa"5  » ■î'00'  } r.pu odre  en  «ftux  mois  pour  le  plu» 
tiale  & Catholimie  pour  donner  une  nouvelle  preuve  uot,lcu:c  î?u,Pour  apfèsquoiSB  Ma- 

tir  Etats  Géneriur , comme  au(Ti  a Sa  MajcPc  Bti-  *mPcni-c  & Cailioliqqe  rtmcdier»  , peant  pour 
tannique  qui  a en  ccd  appuyé  Ici  Intentions  des  Etats  î*0*”1»  à chaque  plair.te,  qui  fer»  trouvée  fondée  dan* 


Ç.  1.  V , qui  do.t  être  convoquée,  pour  dcl-bcrcr  fané  con- 

trainte fur  ks  af&tres  qui  Mot  de  leur  rampcféncc, 

- Que  l’Amnlftie  au’cltc  a trcs-çracieufflncnt  accordée  poumt  qu’ils  fe  comportent  d’une  manière  pacifique , 
îl.cenx  d’Embden  9c  à leurs  Adhéram  forte  entière-  St  qu’ils  concourent  aux  befoins  communs  de  la  Pro- 
nient  fon  effet,  éc  qu’ainfi  il  ne  foie  plus  exécuté  au-  vincc  d’Uoltfriic,  félon  la  même  proportion  quiavoit 
eune  des  panes  qui  ont  été  dtkrctces  contre  eux,  à ! &é  obfervée  avant  la  naiiunce  des  déruiers  trouble» 
.caufe  de  kur  Rcnitence;  que  les  Amenda  pécuniaires,  qui  y font  furvenus.  SaMajcthf  Impériale  A*  Carho- 
oui  potvnient  eu  avoii;  été  exigée*  depuis  U ircs-na-  hque  ordonna»  de  nouveau  efficacement  que  b Ville 
âcufcaccept«M)odBkurSuurmiTion,  c’di  à dire,  de-  ! d Ejpbüen,  & tous  ceux  qui  ci-devant 'avo.cnc droit 
put»  le  3.  May  1729.  leur  forent  rendues;  que  les  d'aifuter  a t'AiTcmbk'e de»  Etats , a h feule  exception 
Bien»  immeubles  , y comprit,  les  Seigneuries  de  b ! de  «U*  «pii  ont  cte  fpcciaictnent  exclut  de  lAmiu;Hc  , 
Ville  d Embdoi , & ks  Capitaux,  s'il  y en  n de  con- , y foicnc  convoque?  St  ad  nas  fiuvjm  Pénricntifugè,' 
ifisqucz  <ju  fcqoeffrez  , foia»  parcillensent  rdlî niez  à 1 « forte  tfje  , pûifque  marne  avaut  Li  na: (Tance  des 
leur*  Proprietaires;  que  les  fruin,  qui  en  pouvoiem  troubles,  un  chacurvqui  axuit  droit  d'y  aiülkr  a cte 
êuc  fcqucitrcï,  fourni  pateilkmcnt  reflitur/  a leurs  obligé  de  le  comporter  pacifiquement  ,v<  dr  pnver  fa 
dhoprictairaj  que -la  fruits  qui  en  pouvaient  être  quo'fpm  pour  les  befoins  communs  de  !*  P;>-virw; 
-iequcürc?  un  profite  b CauTc  d'imjemnj  1'atk.Q , fo:em  1 1 intenta»  de  îm  Majefle  Impériale  & Catholique  t\<ft 
impute/  i la  fomme-i  paya  pour  b repanuioa  des  l p»  que  ocu»  d'Embdcn  'A  leurs  Adherans  foicut  de 
',^rtc*  de  ceux  qui  ont  été  pille/  pendant  les  troubles  ; Wrc  ou  de  meilicurc  condition,  qu’ils  u'ont  été  avant 
:ut  les  l’ioprietau-c  ircot  u rentrer  ,1jpî  là  ’ b «ai/bnfc  des  noublŒ,  ou  que  Jet  aurrw  £nns-  qui 
joa'ffTacee  de  tous  leurs  Biens  immeubles  & Capitaux,  f"»»  eaUfe  commune  avec  eux  ,•  lé  foycat  non  plus, 
fam  prciudice  nénnmuin*  de  ce  qui  fero  du  dans  le  Ç.  • mai*  que  le*  uns  & le*  aurfes  Auront  ks  mêotesdevcarx 
IV.  ot  !î  iVréfeme  Déclaration,  A bulles  droits  d lly-  / rempbr ; & qu’à  b feuk  nrfërvc  fuftlire  , perfonnç 
pcBlMUc  d«nt  ce*  Bien*  immcoblcs  retient  aüèéter  de  ceux  qui  ot»  droit  dkfTnter  a l'Affcmhjcc  do  Etats 
pour  U [ûtue  dé  rindcnuûfauoo  dont  d elt  parlé.  n'en  loicm  exclus,  qur  tous  y, corn poiui trou:  aveq  la 

même  liberté,  CMurcilr»::ion  po;.r  l'un  plu»  «juclau- 
: ijéL  J.  1 tre  confortucmem  à l'anctco  ufcce. 


AU  CORPS  D IP  L. 

<?*iffc  fitiix»  i tfrMiMi  t*  te  !W  ?.«d<  <tno  'Jlnm  A 

tu  tî4>  <m  lu  ncbnvn/  line  unt  |.<t  tuf  m tic  îc* 

mcfd  oti  fffrji  in  fifcceu/  eilhw  fie  tab  «inacbiR  indftn.  2txr  1 ; 
i tnttaMlfa  apffl/ut 


| r.  0utnl  à rmdemmfation,  Sa  MtjefW  Impemle  & 
Catïioüquc  fichant  de  fore  accommoder  les  différends 
à ramièWe,  pour  cet  effet  elle  ordonnera  que  l'une  ou 
l'autre  partie  autorife  quelqu'un  pour  comparaître  en 
fon  nom  devant  une  comraiflion  établie  a Vienne  à 
ce  fqjet , pour  pouvoir  palier  Tranfaétionfur  eette  of- 
fkirc , & au  défaut  d’an  accommodement  Sadite  Ma* 
jdte  Impériale  dr  Catholique,  après  avoir  ouï  les.rai- 
fons  de»  uns  & des  autres,  déterminera  la  fortune  que 
ceux  d’Embdcti  & leur»  Adhéram  auront  à payer  une 
fois  pour  toutes,  pour  le  dedommagement  des  pertes 
cuufécs  pendant  les  troubles , fans  qu'ils  puiflent  être 
inquiétez  pour  cela  i l’avenir  i & félon  ce  qui  «été 
déjà  dit  dans  te  Ç.  I.  de  la  préfente  Déclaration,  tout 
les  fruits  qui  ont  été  fafieilrez  au  profit  de  la  Caille 
d’indem miation,  & tout  ec  qui  d’ailleurs  a été  exigé 
à et ufc  de  cette  indcrmufatioti,  doit  être  déduit  de  la 
fomme  qui  ferait  ainfi  déterminée  : de  forte  que  ceux 
- d Embdcn  & leurs  Adhérant  n'auront  qu'à  payer  le 
furplm,  après  lequel  payement  ils  feront  tout-a-fait 
quittes  à cet  égard,  & l'Hypothcque  dont  il  dl  parle 
a la  fin  du  Ç.  I.  ccffcra  d’abord. 


®tt  bi<  Drctaratipfl  ju  mactcn 

(£3"  icta  gtfcfftt  fat  lud-Mn  antei  i?«m  iai*fcm* 
v-  uiat/  imb  ben  'SneCt  fatal  fafien  / tuiprr  nxnn  Ccfimn 
i fl/  t'itr  ta»  jnvnifw  Çaaibcn  ?«fy  raie  fluintfcm  5>tü«w« 
tien  ctxr  Tltwiibt  m faner  irvttubt/  «Jsnçjttkn^t  in  etna  au* 
N ni  / juvctpttfem  / bumum  er  fam  foU  / brn  9'iatjnni  M 
£<biff*/  fanen  «4mm  Slnbmm  / ton  w»tJ  fttr  etner  tartan 
cr  fc\:  / mo ber  a tommt  / nwa  et  getaben  /Ne  q>«fen  / ©uUm  / 
unb  X'tfro  nnb  rtütf  ûbryr  fo  ÎQswrt  ynennet  nnrb/  mb  uni 
twld'cn  ber  Tfat  innfi  ynanuira  uvrten.  Jemet  foU  er  un 
foWer  'Aiwiie  rod-t  mit  3*Jblm  fonbrni  mu  JtwcrftflKhen . 
2Brrten  befel  roben  Ne  Sfîmnrni  unb  ®<Jtrfen  ntlrr  jthen  oui* 
julataNn  un»  tn  (einon  t£cHîf  tcflnbtam  (*iiffr/nn$irtiteTi 
tron  bta  un  iras  tiir  dntn  fad*  :n  tefetu  (inb/ent*  mua  fur 
•PtotnTfOn  irab  2)orratb  er  fcltil  uut  |idi  fai*.  vèclcb  2Wr«> 
jeidmilp  cher  ^rtkruttoa  fc-U  et  ftirffldltf  na*  ton  npmfatt 
fcerer  (£ojinot|îeinenten  unb  «ntaii  •Dotummtni  txrfétfkn  / 
ttdd*  er  ober  fan  tSdntbtr  etqntb.Kii»u  bcp  M 

®<WN/  un  nnem  ober  tintante:  liden  Ortm  untrrfctTirbai 
wn  fw  >JlodJ  frd  o «epaltm  fan/  fhnm  pufaert 

rerpmvtfni  ut»  bse  tèehittS-iSebimteu  unb  i>u^iaa  / »u 


L'Empereur  a déjà  déclaré  eu  différentes  ocea fions 

Ïic  dan»  tout  ce  qui  a été  ordonné  par  les  Décret*  du 
onleil  Impérial  Aulique  de  l'an  1721.  & des  années 
fui  vantes,  il  n’a  jamai*  été  quefhon  des  Garmfonsquc 
les  Lots  Généraux  ont  dans  la  Ville  d’Embdcn  de  dans 
Lieroort  ; il  n'en  cil  non  plus  question  à Pbeure  qu’il 
c fl.  & Sa  MajeUé  Impériale  renouvelle  à cet  egard  la 
dédanuion,  epi’elle  a toujours  eu  intention  d'avoir  un 
foin  particulier  du  payement  des  intérêt»  de»  lommcs 
que  les  Etau  d’Ooufni'c  & la  Ville  d'Embden  ont 
empruntées  des  Sujets  ddPravincc*-Unit.'s,commcauffi 
du  rembourfement  du  Capital  , fui  vint  la  teneur  des 


33wi  3bffcticfung  b(t  2><ddTflti«i  unb  bwi  7(6» 
lugung  tct*  ©ebi n<wt  îdinpfttnfl 

(7\  3t  BU nrr  unb  3bD-(?mtutTO(r  fmbfittuftfcj  Mrgfafbtn 
a)ff|nd  mî|i  ober  i>diiwn«i/  nm  le^éeinefttt  ronbm/ 
fliijurfamun  unb  Ht  i£om/  un  fokbe  ma  «uth  m fibtrtben/ 
bqj  fut  |U  bebdtett  : £>n»  Dnguvil  btfelbtn  «rUr  faim  (te  o» 

Sjiebm  falen  bom  au*  btftrm^  <g<Wü  / nid^e 
o|ar  itn  l'tbtnfcj  ju  Ikfon  notb  ba  lamcfttiw  abddm  fim» 
neni  (VVrf.tmnt  unt  1 lierai  Huflefier  unb  ban  te»  fié  (wten. 
ben  tèrtbaten  / faibetlict'  nwm  ber  ®tnb  ba\u  pn-orabk  / ncep 


CXLIII. 

/ auf  aUtrgodbiqflfit 
£apf,ü)îaj  wn<Xu§lanbluKt  ben 

î>tu(f  ju  flncfcdu  publiciret  [Copie  imprimée 
à Pctcrsbourg  dam  l’Imprimcrc  du  Sénat.] 


RegUmcnt  pur  U Afsriitr  dans  rEmpin  de  Rus- 
fttjrtfftij  publié  /mis  le  Repu  de  NmpntUriee 
Anne  le  ji.  Mars  1751. 

JDa#  CPrflf  Capitef 

On  «rteminmbni  unb  Wq^bmbeii  v5*,(kn  / nue  fakm 
~ (id>  nmneftm/  ibre  «Ntfaranon  mata/  and’  fatta  unb 
faben  faim  uiuîeidvn  Moi  benen  fubteni  : unb  bmen  Ufo* 
efoi/  twyn  itata  fa  faim  gefauft  vota  / «cnn  fit  httt* 


Son»  itfcfccn  bft  îabung  ûuf  lie  littlec  unb  bw 
2Hfm>9ung  brvfelbto  au  bit  ^amof^ma. 


;/  wefax  cbtic  ifcrc 


uba  (mt  Htm  Xuftbtx  anb 
: IfmWltbntt/  trie  pn-ct  p» 
fuib  £««  Tfinfayr  md’t  p» 
ieneid  iuiUt  bemm  hta  bic 
W*t  unb  tue  fmfm  bertxb* 


33om  Jfnnwlbtn  im 

«Ile  unb  |ebe  iur  it«  anfcinmaik  unb  atwMit 
♦*i'ljn«  Sudn.itax  cineé  fiofien  ebet  nubnatn 


•fffiufT  fofl  nact  Tfnfunfft  in  Hn  J^ben  aué  l«m 

©(tif  gcfctn  / fitwi  (Wctirt  ba  ^pataitmiflcr  10 
ber  îaméf^na  dngtgtbcu 

^ nun  ber<leidm 

^NmJt  n ben  )>mur/ 


ïoélûubrt/  fie  fara  and  tuw  / U 

«oit  fie  ran  tuuwr  iroflm/  fie  môqm  iid>  ai 
gfaffra/  iê«  ^ubn<ttftra/  et 

ÏBootm  mit  l>ilbet  obet  5im(faiabtma  ober  nui 
U#  bennben  / faim  / xroW  nvnn  fit  In  ISuf 
fManen/  al»  «udi  «t#  benenfeUra  rtndcx  nt 
3eU-ï>nifc/  ober  «t  ber  ta  KglKta  ©mbc  u« 


ét  ben  fiiwrn  «1/  (b  (pU  ireber  ber  ïtitfiber  ; 
^treu  fol  «re&ft/  unb  «Uf  ta  fidxern  / ttwm  fan  ’ 
Ht/  ta  tr  du  fier/  fitb  nfar  «wcrjhlxn  ww  fanon  .y. 
luMItipd’oi/  fatban  btx  i>Rxi«net|ier  tfi  mflMttti 
ju  rôtnuirt  unb  bte  aefaidte  .mit  ban  ^i>Uj 

nefimm  unb  « ta  îauicfamu  HUrtfcmittu. 

; 


a9S 

'“m£  Akko 

&"S2  ”>*• 


Anno  \ 

' 1 ’ 2)a0  fci<  <5<$iffe  nicfct  feüen  au#  brui  £a«e« 
Qttynl  Mer  tie  ®f(Wngiw9  gtftMeo 

(f  S*  un6  box»  ta#  jwnjff  e*«ff  tff/  *>B  M $«’ 

^ tton  bcpelWÿn  (t*  niée  mtirfiefeen  mit  bon  erdift  au# 
ban  JJttd  ebtt  non  ban  CW  / nvlder  ibm  juin  fager  von 

ssêsr, aræs&ki&M 

mù  mu  bit  Jabuna  wn  ban  ciwnrtifmcn  Oit  uvflkgen  unb 
fcqnota  meta  fi*  i<b<B  t N*  * «fcne  Çrlautmlfi t-e#  S?a* 
wmnttfiai  nxjv^in^n/  ot  « «ta*  ho» 
falTo»/  <nj*  b*|ï<n  nnfrc  ûteruu#a  >rttû/  fo  fe»a  bon  im* 
ôtad: ta  twaai  fana»  {tjam-tliiflci  ni  50  ïfclr. 

èrrcife  wrfairm  ftrn  icrelte  a abet  iw$rtt  Cn#  bed  £w# 
beç  eben  tan  Sjnfm  cba  ‘Xiiftitnr  / ren  anymefimcm  0«  et» 
tiw#  îrnter/  etw  ber  nwflehentan  Crtunn  an  ctoai  tîtbem 
£>«  âbkjtn  / fo  fotr  ibm  fotdxu  tu  frina  (ètfrulb  gaetfcnct 


in  ber  'îamoidna  nnb  efou  SSeftoftiiutig  fbü  r. 
in#  tèdifl  ^aicnuum  nxrtai  ; me  ba>n  audj  tic  7tut 
nayfltétrt  unb  tœdi  bwfct  Sonnent  btocbw  tuitimétd 
çafnrcii  la|]en/  ait  ma#  an  3atit  au^iftm. 


Son  2(6frrtiaunii  (te  lettre  an  tatf  3etl^a»g. 

cm^iwn/  «Ptkbt  ce#  ban  ÎJai'rti  in#  3cfib«iifl  atf  fié* 
fera  ‘ jn  bruijcn/  fort  ûlrtwin  uô;ufa|fvu  / wam  ùu# 
ba  gcbêr^ni  tcmrl'it’mt  cm  'ïutkba  unb  eieltat  ouf  félin* 
ÿ Scfiiaa/  unb  au  bteft  œc^n  ba  in  fie  ju  labenten  ^iu 
rtn  «11  3rtM  atbnlrt  njcstxn  3knn  aber  'ïifféfor  tu  jb 
nunf.uixr  3Uhh<  Bit^c  ba  fort/  fo  fbOrn  3aii> 

fai  mit  ban  <uif  ben  ftehnm  fafcitartcn  ééiffnun  yMida 
unb  alK  tuf  en  bamuff  rvbii  aikn  anbati  Catem/iro  2Câû» 
rro  {jogckjt/  we^i  rerfu^cU  nwben. 


Coiffer  / ÇDi.itrcftti  unfc  cpugaairr^  frlUnwntxm 
nictf  tttf^rtiîn  1 tiret  mil  i^ntn  et  ira# 
«bdcloflRn  terrien  1 tt)t  unb  Mff  t#  and«âctcn 
tnctbwt 

bfe  Èéiffrt  ftlbf  n«b  bit  ©întrofin/  noémafK* 
‘*t’frunnnie  «paflagirt#  (êOm  / fo  wu  ba»  bao  ‘Hiifujifft 
Am  3oL‘Muf»  fba  etivm  .uiôajt  fonfl  ntnvaicfcnai  On/  dfb 
euié  b«ç  .]<brn^r  imncflnit  rom  tHi  itft  niriieubwwbm 
xsaiiîém  neeb  mtr  twai  'pa^urtt  b m bq?  H«ni  bejiiU'Iiét 
«Saateti  unb  onbae  C\ûter/  e(y  imb  beroc  f«  '*i4bbc 
feaw  tand-.m#  mebt  «bÿtun  itorf?  al^clcten  tiffin  t ber  2>a- 
inatimii  nlr.ib:t  v-tntfe,  nvld  t om  anMc  tvif.  !::  .•v.iami 
unb  «'ttéen  Offset  if»,  lira  M#  aber  fofl  red'  ba  Çîéiffa  t 
iKtm  et  ‘l'jfkiaerü  ctw  'ûJtMtflf.u  non  «Wa|T«/  >tx 
ba#  i-étft  ÿhort^r  mafai  <m<?<uv!Ni  nv^en/  uwn  fcbteë 
flMBPtüKat  w^nmnt  / àb  fie  ÿe»*  nié»  toit 

fié  Nircn  gew.i^n/  »o  îfir.  jur  sSrrafe  erk$cn/  batrtit 
b«Sb  folé<  OkirttW  nienunb  w 2krb»abt  otrr  ïr^rrhn  font* 
ineti  utwt.  fou  nact'  ^|>cncr  *îlno,.uy  tin  3eGKin^ 
tfl»en  'V  'Tc.yat  «MM  fera  nom  -'eftNtuS  rw^ujefvn  / 
fltié  <he  M#  t^d'tf  obacUiiTatt  (Se  fbil  aba  uud;  bee  érrm 
SSVfHrlmi  îwW  «W  a^iwn  nvrNnv  txiff  fie  nuffâ  wn 
SSUtarai  unb  «mbon  Wtiteni  bq»  fié  (dba. 


Sen  ©ctiffm/  fo  o^oe  «pagport  twgfrgcln. 

(?rpa  fcflen  «fl t ÇrfcifR/  fe  in  hem  ^nfiftfyn  0etiafe 
(jcloWxt  obw  gelabtn  traten/  unb  berrn  «éiifrf  fbnbern 
en  ‘Pafl  au#  ba  tmnofthM  ju  nef^nm  itw&'ftM/afer 


2>a§  nuit  tw#  qctumflt  cfrnc  2nqaBe  in#  6(ÿiff 
cmqtlatm  tverbett  fc!I 

6-^m  €*iff«  fei  né  rnttafcbm  ba#  aennrfe  m fan 
|tt  Iflbctt/  epe  lajb  beieot  an  auf^K*  ober  èoa> 
JBcbioiur  unb  <?oINtt  ont  felreac#  ^efliben  ttcUxn:  a>td» 
eba  tué  naé  ilwa  Tlrfnnfft  aur  ba#  tèefojf  fo  dlrfé  m» 
ofliéen  fkiÊM  a banfeibai  ai  obfm'iren  ) 0 b ernwo  en^tl.v- 
fcn  ko  I ta#  rtét  «aioUct  / uub  ftnben  pe  bajikutyn  / fo 
fine  fte  fdeuit^  / feléttt  anjupaUen  unb  m ba  {dpottnen 
ûmuyctxn  / bu  beau  ptHqé  M«  Mtcelt»  f>  gk«b  «Kififoroi 


tneber  agrrften  wertai  / une  tenen  «uf  frit 
uaetfttftm  iwencffeten  "^nwen  wnftfcitet  a 
h bit  tfcnaen  taratit  behnMtcN»'  Çÿomn/  1 
Joli  Otbentiid’  txkékt  trodwi  / ft>Dcn  ben»  t, 
jankr  ÿjdxn/  anbqj  .lui!  tmmfelben  vriau 
x^e^etme  mtbaroatyc  «itkjunj  eüK*  ^Ç#  1 
n v&Sjiff  ju  retfaibea 


Son  tnllign  Htfootigung  tenr  ont  £i<t- 


Son  ta  tptotifion  unt  mbntt  Satung. 

rrriŒn*  btç  ftm  Kîoiyfeigrft  ùa  (Jn^tT  )u  ifc. 

« w c^Sb»  ^fwtfion  imo  liglKton 
JM  »**<"  SM  / «Bnlwo  Sri» tu  S***  mt  f.«» 
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SUPLEMENT 

imb  Ittfcntiaig  ta  eiBfconntobcn  unb  «tatabca  Çitif* 
lûfcttt  unb  in  atttm  voté  |u  fol#  bttfiru  Stiîlfinmt  fî*J? 

rT'— -,  wnBiw^cn/  irab 


. ;<f/  ntdbC  bu 

bâtard-  guet  ®»nh  rorbqj  fKtid.ni  «n  Iflflcn  / 
iroin  Dau  Set  i If  oba  fidet»  m oOtui  *u  btt  dCtift  ft 
hcfnn  an  3nJif  unb  iratra  tino»  «»#bfli/  «di^ei 
iniKT(yUb  2 tétmibm/  ton ùbttfca/  fltôfenfba. 


AU  CORPS  DIPL. 

Knwab  b«m>it6er  pinbeln/  fo  foD  nu  f bai  S^ltf  eut  «Mft 
wn  15  -ttur.  gdcact  axrbm. 


Ut»  tettgrt. 

<fs  TUftm  Bôtotr  eta  3off-®m»4nia  toiè  «itat  3oB48e= 
‘c'hmtm  unb  ïufltfxr  btntn  X*ufbnt(m  unb 

gwofcl  wn  tetm  v*A«nai  ali  futùm  ma#  QJabtntaniJfi 
bai  ®ta  kgm / fb  fotlen  hrfirltai  rwirt  odan  «aCfibnfftlKfr 
ixrfagtt/  lontan  mi$  auf  munNi*  gtffehne  Jlagm  wn  bat 
Cta^WI-ffittattur  mit  bartft  <5a#c  natfr  Btfitaffciibnt  ta 
^d  iilb  btkfltt  nxrtai.  SDocntbinhcb  lcd  mon  tnnttfriib  bm 
inxan  trtunben/  mit  obm  aw*n«/  btntn  pir  Stift  fatiJ 
iKOcubtn  £tHffm  ber  <P<af}  / unb  tattn  bai  ^trlif 

«rtfe  aus#g<txr  jwtbm  / MB  boafn%n  btt  * 

bot  fik  tint  jtbt  ictnnbt  / bit  1 
i«  îfclr.  ota  Sfubtl  <*tro 

end/  ta  btt  «Pag 

pn  ' ‘|  jj| 


unb  ficfe» 

hfoiAtr 


btin  (Enbt  fc€ 

, _ «bm/hmanm/  fo  talb  ali 

r>8  ota  °strlif  fouit  / aufatindT^t  (cd  nttr» 
bai/  ht  Otaibt  pi  nxltbtr  tt  fii-  tarum  gantlta  / uii^in 
feü  ou*  mur  bkfir  ïufKidmtmg  «monta  irortai/  jü  nxl> 
<*w  ctunbt  et  fothta  robot. 


3f»fftf*r  tmb  ©cftdtcn  follets  tw»  Nnen  ©c$iff*n 
unb  l«&tern  mttt  irrggcQen. 

t unb  (roltatm  / nxtth  <nrf  ht  Çebifft  tmb 
_ . rfltt  finît/  fram  ofcnt  baron  tentrog  ja  gcfcm/ 
bantuf  rtrHribm  / in  fptcft  ouf  btntn  a 


t fwp  imb  imttt  «ttâtl  flffcm  'Jutt  f 


_ ..  .n  / unb  uwr  fb  Ituigt  / hf  bné  fie  tn  ht  ÿftb* 

nam  laniffitna  anqt^tlwi  imb  bai  tBxWf  wifirim  wortxn  : 
W btntn  nbgtKnbni  abtt  fo  km#  / bif  fit  trtSrcflA  wn 


âtnaut  ‘Xdx  gcttn/  baf  mcbti  wn  btntnt 
fin  abÿkil'tn/  obtt  wn  tenon  rorjicfjtnbtn  inctti  rtn#nommm 
«oobt / irai  md  t <m##btn  wotbrn.  ïufitr  beat  <*tr  miififei 

taudj  nth  Kibm/  bafi  {tint  2Vrbtnhmfifi  in  JonfifiicM 
Rttfc  atft<K.  SMoNtm  fott  turf  fit  filbfi  mdx  nrmbct 
gtntnit  *d<  màxn/  audj  îif)mi#n  fb  bitrmttrr  Mnbtln/ 
tnnllid'  gtfiwkt  wttbm  / fb  in<  ti  ht  ütrmtfialbm  ttr.iui#. 
gdxnt  ^nfmtieatn  w^ycn. 


Stm  JifeOrn  unb  SaNn  mil  U p arft,mi  e«ra- 
ttn  unb  mute  bit;  ülacOtjciwn  gcfttijro  feO. 


Anno 
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C2Bi<  bit  iafttn  bn  fentfr  bn^tdni  aiu 

jugtbcu. 

!Vlk  &bi(T«  fn*  an  ©Wfit/  f«  mêotn  Sttofadl 
"b&n  «Mt  mOca/  r-«t  ter  mteni  Br »S  nm  Ml™ 
«n;uteten.  3Brno  slw  Oter  cter  ter  nnteir  ftltr  terrrnn 
imte»/  terfi  n Mn  jrmrm  lid-iff  etet  .(canmjin,  «i<  IO 
Mm  tetfthwjtn  tauj  fs  fea  tetimt*  gu»  mimuwiN  file 
kte  M t«  IT  lu  BOTS  «ÿftbn  i tllr.  jinn  antem  mate  » 

^ 8 *s*  ****%.  ■ 


©7tfmi 

■ ed^H 

l’cratiianatntn  S 

wJEr'dE^bic 

<è4iffer<  iJfrfxn  tu  M 
Itntt  Skift  toi  &ti\ 


QBmu  tin  3oU  Cinne^tntt  aui  tfrqtrcfjn  tintl 
®mug<  bit  iatTmg  M tntbtt  lif^en 

140t. 

Jôantt  obtt  ?oa-€imrftnct  ouf  n«nb  n;i 
- tinti  bn>  btntn  bcriim  #labtnai  2B«ttni 
-fa  / fb  tfl  .mbt. 
«Cftr  0«mnbt  ht* 
mn  tftpûi  fo  wrflobi 

P irorttn  unb  unwncfltt  1 6/ 

fo  fcfl  ber  m§m  U$  bltn-ba  wnnfocHni  ïufftnt. 

Kilfi  unb  3tit-‘J.krf«unn!ifi  an  bm  Baffnnr  md-ts  pi  febtro 
bobm.^  Coûte  ti  abtt  fif?n/  bafi  tr  Nid  <èd;tff  ofint  aflmÿ> 
mti  ‘^rnibaramt  unb  rtdxmdfiüm  îtxfddwn  tojtbm  kiffin  mib 
nhb  bqn  «icbti  finbrt/  bai  aie ÿt  «urfitgebm  attwftn/ 

fo  finb  bit  ged  SBthmfm  gAdtm/  cBt  Unfoflm  c btt  *"  * 

ben/  tk  fntwj'l  in  bon  lofant  olo  lïitber  li. ber» 

irotbtB/  0 aâ}  îa/tam?n  bon  ^dxfftr  (a  erfiattts. 


Sen  ttr  ÇttfîfCBttoi  nicÿr  angt^mtr  VBatmi 
ittrn  »ra  laben  na(^  Nrttt^  genemmeuen  <p«f . 

ÇVtft  ttoflcfitteKat  unb  unaT»ât#bmt  maiwn/  un»  moi 
SDooro;ib  fit  fbnbtr  (irttomy  bti  Boüi  #lbf*tt  obtt 
otlaltn  fixm  mé#n  / ftCtn  corfif  im  rôtrtm.  ifcar  Nü  obtt 
foü  ron  bon  Griffe  / 1 ^mdÊgM 


nonm-fÇtbuf  wttb/  foD  ht  ‘Srtxu  anÿljtn  / unb  1 
ta  mrfbôrnv  irorm  nrnb  Unttr^mg  taGonntn  iweta  tfn  €«* 
normed  iif  «Kfdxten-  S9q)  ta  SRoqt  ata  foOtn  rcmtrlm 
2B.mtw  ÿlrtd'tt  ncd?  #tobm  wirbm.  ^idrt  ti  ota  / boy 


ftuuinb  bti  TUxnM 

P|  i it#bmm  Éj 


hi  u.  hi  Wet$n*m btm  wn  w 


'.frftmy  at#bmm  iôijnol  emwhr  lofdim  ota  lataj 

liffiè/  ob  ti  filon  -înatfltbmr  mirai  /fo  fofl  herfrlh  nnt  Qxxm 
f»  wn  «tir.  ttlejtn/  ta  om  SPoib  befirMid-t  •airffita<Sw 
foü  om  itivt  gtftwfét  iwrhn  1 banni  ta^tubm  met  bm  h» 
tmnnnnm  ttt  rtai  iRirrkinbtti  U'fdtn  unb  tnbm  tnnei  jw> 
fri  vafiatta  trorbm  nw^c. 


»9<  .*  •• 

3icn  JkrnMfcrung  Ne  ©djitftt^r- 

O (W  gm  JhmMÀvGWttt  / irdtK  ©tW'iîjt  filtan/ 
♦♦fouai  tu  todxr/  in  rrddtn  ht  E.monm  w»#fr<flti  unb/ 
lOWiaiwlf  ht  2a<urm  atlôfdtt  ota  ‘ ‘ 
fitxii  tan  Saûnf  uytuwdt  u W if 

tjtjuiTai  axttm/  aliter  Jçawircfdfto 


fitb  anujfiun  nifh/form  obtt 
c ©nier  ipubt  fi  ‘ " 


. _ muta  fetn  ®iffta 
■P  v naH  on#8«t>m  irotîm/nir 
Gtrafi  notb  tmi  fo  wd  3cü  ^mominm  matai/  ali  nm  fol» 
ttai  timufil-lidmai  mwnatgtboitn  25iaarm  JAtt  in  ht  (Eafîa 
foinmm  ualffm;  btf^indxn  fodm  uiMb  allé  an##btne  ©d» 
ta  toofifeint  irttbtn/  nxlcbe  btt  ©tftftff  notb  letnti  oui* 


■ •ffd’winh  dt,  — I 

lt*f  / tof  finir  Çtbiff  netb  nttbfj péflig  gtlabm  ifi  / mb  bar* 
auf  fcltbti  mit  an##tmm  SBtWun  l'oOfBkJbm  rorkinjjrt/ 
fo  ifi  rr  «boit ta/  foltbti  in  ta  'îmnffd'im  pi  mtlbm  unb 
Sikmbffilf  ba;u  «ijuKilrtn  / rrdd»e  oleboui  ht  %o> 
[mu  cbmermagat  gttm  foO  / tamtt  tt^bt»  ht  3ôflf 
J J btiablt  natal/  unb  ht  a»  ^«u»  ÿm> 

-- 


tfit  fdjtm  SîiBWmi  k®m 


unb 
«i(}«Ktai/ 


Smi  Nt  Tluffidt  irtl^vt  lcr  6c$iffft  fdtfl  ouf 

firme  ictrrt  uni  Sbaoren  (aben  fbU 

'ïS'Jinnt  mdit  mid?  ta  €*iffirr  tn  tafburd»  birfii  £S tgfc» 
•^nxat  fiamtrtt  (Êtr.rfrn  wifidai  uioam  / fi>  lit#  fijnen 
ob  / fo  TTOlil  auf  I>  Ükoltf/  <IU  aofbu  un  v^.ff  h>btnbt 
©fittt  gu*  ‘Xt^t  pi  fithdfl  tU  Vrthff  •<lbfl  - 

tmb  {u  wfitmn  / ûutndfiiy-ÎVtloraticn  ;u 
nkhti  fbk-Kit  tar  nnntUM»  lit  loffm/  m,»  n 
0 «d1  nid'té  511  unttnu^mm  iwi  in  • - 

t(jtit  «Jiî>  filbwan  Monta  ifi. 


3fl  etrbe^m  an  ungccrtonirten  <P(dfttn  ju 

mit  ju  uwn. 

«•Cfin  ©tHffcr  fon  font  «u'ucr  lôfifiai  obtt  lalen  <m  tftjnU 
autan  Cn  àÜM\  nu  tan  Çannuitifkt  «ycipuftiiBeK» 
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tara  imb  \£rfnf!abt  / audj  aafjpM»  W»n  ttnfl  / tic  iXgùtaf  5<*iw  Mfc  Ntotti  fàntn  A n n Ô 
in  Nr  ®ee/  nodi  m Nn  tfmrtpmibmftii  anpfantini  far/  pretarirai/  ynb  biacn  ruie 
wrt'ctfanai  ;'mmi  an«»  gmti«  mu  fctna  cianvri  figpb  unafdirwbait  <Eqvp  Nr  Tw  i 7 1 u 
fie  Nn  Paf  ait  9 ta  ta*  cuuatuin  btpUgm  : vDottut  txnm  tu  ©ifitamiw  wm  2*a  an 
Hhtn  ©onvifan  Üftfan  tare  ebre  tilid.t  g.iiifa  oNrfaftfSiürfm  wejuntfcmtn  ont»  niqrmm* 


Î*S! 


An  N O t«/  wnvfaifi*  |u  (5t.  Prfttfhtrg  imb  \Eronf!<ibi  / aud) 
- iirfrgenfa  antaetre/  b.  t itvNr  m ta  <*«  / iicd  m nu 
173  1.  ©aafai.  (2B<nn  nNr  «tu  Mibctfanm  Ornent  ange» 
ftertm  nxttat/  tmb  tafctbfl/  <fa  Nn  paf  ait 9 taZa • 


tes 


fcr» 

iVi'i.JI 


i . * 


II-  Œapittl. 


'Son  bfn  Adufltuttit  bber  SigcnttAmmi  ter  QBaa* 
uni  mit  fit  S)tclaraiien  cïer  flngafa  in 
ber  îumofttna  ftbtracfa n fofltn  : 23en  fatfeben 
DtcUrafionen  uut>  Çonfifcitcn  ; item  «en  30U 
uni»  aabern  Çinnofcmru 


OSie  tfaufitutfw  unb  (Eigtntftûmcr  ber  S03aar<n 
i^rr  ©ffldraficn  fftetgebenf  unb  b te  fargt|ûl>r* 
K QBaarcn  V'ifttirct  ira  De  a feflen. 


Offtamaltn  ta  QAUfé  Nm  1 ïnùul  nu:  w> 
fmo  ui  tfaaiïtaUiratwnai  wo  ta.  <r  dufiMabiiiy 


ota  Nnuottfltn  nxie  mit  ifaKii  gefoabt  iwrbcn  / ta  « 


Kummi  x“jnittjfl«ii  / atiegtiiojnuun  ifat  «gaie  Uaarm/ 
* ! “ ' «mén  / u.  aife  tu  Nt 


ûüJ  Ninon  fit  ht  ©tftfaffcnbat  M 
©atoraticii  mu  ftxaftcuai  fonnm:  êo  feü  tin 
hefae  Wtt  niebn«ii  fctanNO/  Nÿglficbni 


fer  unb  Pajjaginre  «faiten  fan  <10  itta  von  Nm  

<afhd'ti«  SNclaaitwn  m Nr  i.imflfd’ixt  ju  i'lxro<tai  / tvinn 


ivn  gcmdNt  twrN/  mib  fût  unb  ®üUT  niurcflict? 

in  Nnm  S3nflm/  ît.  finb/  tutb  itiwid  «wnirtan/im» 
aktdun  wtf  fit  faifla»/  wn  iws  fût  ÜRnajt  / ©owdu  tm> 
5Bmh  fit  jiub/  «tu*  Nn  mtan  Pm|  / trotnndj  btr  ÿü 
ren  Nn  5b<ut*i  gmomnvn  trttb.  5Btnn  fbNinn  hrft  Uugu» 
btj  fo  râl  ta  SJhimrrn  NtTrjft  / mu  Ntf  ëduftre  ‘X^larj* 


tiMi  nttfltniimg  NftmNn  rpoebtn  / |o  ftUt  fa  bdlb  ait)  <6  tnôg» 
tuÿ/  ebm  'Milid'Ub  Mc  ^iHwtwn  ta  0utct  ver  fîtp  gefan. 


CEinfainmrufce  unb  tâtytbtntt  Oûttr  foücn  nu 
<Padbaufe  brrm  3rll  iinbnitbr  m (pribat  jÇiJu* 
ftrn  1 au§tf  im  fait  btt  tlnm&stic^rcit  brflttti. 
gct  treibtn. 


*■'  Nn  Udarqi  t 0 


woW  wn  Nn  <m*ab  atrfÿfan* 
ta  in  pdtftn  / SEkiflni/  Çgm 


urt>  NTglod'oi  lmb#  iwm  fit  uucb  ju^faim/  u'.ufiunpût/^ 
’ " ’ “ ‘ ‘ îauiofitna  unb  indu  ui  fibruMt  Çauftm  oN  r 


taMU  ! gtW«Nn  t&ÉbOS.àbÔ  .frîtfa  QBaûrni/  reçût* 
im  <p«ft>mv  nu^t  flanwt  trtrbni  fumwn/  vu  y (g.  ®t< 
trâncTt  / iviidjtm  ( tmrtcn  unb  Niglndtn  «tN  Sfiftanu/  ait 
bu  in  tajn  ixtttt  orbtPittni  ober  nod'  îû:iftii.ihntimîB«pitin= 
IrtMat  Nr  5tfluffmarmfifr«fft  lu  ertümwbtn  unb  aniutaum- 
Nu  Wiîflfci^i  / ‘Hnfartn  unb  XtOan  gtfaltui  rcaNn/  fb  foQ 
ta  ^tftd'tiiunu  baron  auf  Nr  eènüc  gtfdcNn  / aiiiro  fold  < 
omctNr  gdrfd  tt  oNr  ylaNt  uxtNu  fiMJtn.  jtted'  taaBciiu 


le  nnm  aud'  wctl  auf  i^totlimi  Ni  X'iuffUtTtfa/'iu  NrfdNn 
' ' ~ eufben  ’ïnfutrmi  Nfutrifiti  nxrNn. 


fd'kumgre  ^kTgmtatma  c 


frdlbfger  £?.04itiftuiig  trie  dut$  bon  Çfü. 
numrung  nact>  ben  (fttartfea  unb  uacb  tta 
ftacturen/  tamit  aile  CBaarcn  mctit  fcûrffcu 
ton  tinanbrr  gcncmmta  ivcrbea- 


©ïmit  aNr  and)  bk  iBtfut'ngjmyt  tllig  von  (î.mai  «fa  /ab« 
fbnNrltd;  bm  ^Pcwcrn/  favon  «nr  gwf<  partfab  «we» 
fantai  iff/  a!<  Ç^tUtn/  «me<  unb  b.iihe  ©rieft  lashn 


NraUttWn  anNrc  itxhr/  nvldx/  tafen  fit 
tottttn)  nijfa  nirr  wek  3<it  crforNrn/  fcnNm  faltNe  au*  P 
m ûnahtàt  fd'aNn  mnbt  ; ali)  wab  tiuuut  aflen  Xaufkuttn 


nu^Kta.t<n  / bâtir  }U  fot«n/  MJ  auf  ban  m aDtn  ganfan 
cMr  falNn  ^ttlcfOi/  îvtld*  mit  gBtn  «inrfltn  renfctn/  N» 


f-jiMBjcn  unb  am  (SnN  NrftlNn  IgabfangtnNn  fiSkp  toi 
nxifat  tmb  an  Nm  On  t reefat  ta  36aawi  gtlra*C  «rorNm  / 
«beaud'lu)-.  (SUtn-uwafl  au^ebmeh  fiefa  / nu  3B*Jt(n  «Nt 


®ie  Me  emUifiWfen  Purc^  Me  gactut  ta 
fetiietifn 


fN  3nm!  îTcifthm  Nn  Ingifam  Nr  SBaarm  u.  Nntn  ^cC» 
“^iSthmTin  tibtr  bu  Çiitmbtrtmflmtnitiftg  Nr  iCfctaration 


mit  Nnm  bqj  firt«  ^rbtnNn  (Xonncif-ytittnttn  unb  (facrurtn/ 
«iU  itvid  ff)  tard)  2krftNntm  in  ta  ûbcrtjtNitm  SJwlautiotl 
Icid't  «(d.yfan  tan/  aCttfamb  ©mtfNf»nftn  nôfatnta  ©t» 
Wnfiuni  fittflanNn  fmb/  an*  fruifrin^in  mrfttfau  («jrmm/ 
fo  foa  iirr  vé<t[idtung  fôlthre  'S'rfputm/  jeta  trdifftr  unb 
Sauftaum  ota  ttn  nntacr  / uxkfar  'Baarm  tmb  ©ütte 


fntgt/  gtfalrtn^ frçn / irtm rtuilb  15  crfuntai  / venta  ^at 


an  ju  rrmhtn/  Ni  bit  ü^ifptrrm  tnffkmNn  finb/  b..  

Çonnoiptmmtm  ur.b  'Jattuwn  ju  yrobuorm  / unb  fo  mit  tm 
i'orfar|ifanNn  ïrtitul  «irtlta  iff  / tir*  miffannqut  Cofa» 
bavon  iBitre  frimer  Çanb  m Nr  'îamefitna  ju  laffei  : Sarauf 
tain  Ne  ©tmflgTtttfii  ébat  ben  ‘Jt^lre  an  ledroboi  |u« 
rttfam/  tiafi}  trtftn  (Eotmcifnincntni  unb  ^uaurm  ju  Nribi» 
rtn  fin br  nur  fbcm  irtgtn  mtfareer  babq  wrurfadttD  «ÿidfa 
bctvrlN  ‘ïctiNmien  gmctnmm  matai. 


Son  trm  i»ad  ju  fMge  btr  ^atiur  entiDtbft  ju 
bit!  cter  ju  lotnig  befuntxn  wir b/  cber  aucÿ 
bannit  gar  mett  ûfrercinfcimnr. 


^Cltc  ma  n Nç  ©t)i*tijimB  ta  SBeutren  Nfinben  t Mf 
w fclgmtt)  ta  ‘tfottur  mtfa  alô  t pco  £cnt  «a  SPiaap  uni» 
IQaxubi/  fo  rett  a Nr  Cntu/  von  iro  ht  ^Baann  far«* 
fotmtun/  g<ti.u4a  reub/  |n  eu!  $/  fo  fou  Nie  dbevt  ma# 


mefa  ifl/  conftfcirtt  waNn.  TCNr  mtnn  fd«nîe  Nt  'J.ttur 
<ui  Unttrfdwb  von  akfct  rntbr  aW  c pro  Çait  .ttfkiNn  reirû  / 

“"r  ^ ‘Irr;’" 


fo  Ig  liirtifiJ  md.'t  tiRfuftfan 
iwd)  Nr  Jticiur  fitb  nnbt  finte/ 


buutgtn  f Là  von  tan  ira# 
«ib  Nrou  n" 


1 rad-t  rtwtiÿlid» 


«uwd«  matai  tau  /jvc  tdj^faNn/ Nr  3®°  wb  Nm’Ste» 


gltintm  ituflînmtn  reaNti  ©fegladrn  romn  tw<b  ta  ÿaitur 
m tiruin  portai  / Sftatl  ota  ira#  fold'td  fbnji  fepii  m«g/ 
tt»«e  |u  r«l  cta  ai  mentg  aunotutt  «flattai  rotrb/  imbbc© 
aüt#  mit  ftlbigan  fâdiftt  nn«tradt  ivotNn  / fo  fcU  ui,m  aud> 
btfl  nid  t t<cfam/  nur  uiug  jtbo<t>  fcafctç  bit  «mro!  Êununa 
um  Nr  DUtfatung  uiiatin  foirenm. 


ïVi 


Stn  Km  ïlrtfitin  in  Birjtrittunn  ter  aoüMn- 
Kfttm  ©raiitt  ont  sjlaaSro  mil  Kn  Stuf. 
Rictfli  : iltw  ton  t»n  HDanrcn  tir  jtjctlrt 
mita. 


'fî'Xmrt  ÜM  t«  tm  0miiK  m»  (SI«ot<  imt(nnir(ne< 

^SlSoattn  rotgtn  Ne  Çonfifnrtn#  mdt  ne*  mtfcr  Sttatig» 


ftittn  unb  Î8  fttayrumjtn  artiitfan  mc«n  / otfwiNtlid'  Ni  ta 
atalûnbifd'tn  mit  Nm  iXufifd  ai  (éJandt  unb  fllitiafi  tntiffiu 
uaglufan  niaNn/  fb  (VU  Np  ©ttidriguiig  uub  gr..inimnmj/ 
m ©tgrnbaltung  Nr  Shtl.aaucu  / n<oiirmni  XuHifdi 
le  unb  'I-iaafi  «(Met  rrub/  «u  Jtliltr  (n  Nr  2!<u 
ta  tiueinnNnm  unb  (Snridt 


©t-udi 

anlaabwfli grtuntai  âiü / fciâte  mdt  «rtéfaitt/’f fcôtan ta 
«(tilt  ÿoll  «lumunm  iwrNn.  ^^cd'  iwtoi  «blbafat  . aa» 
um  ûte  bu  ifnetut  w>6  'ïno-ux  g.|'unbtTi  matai/  (b  fini 
fo!cfa  chue  Sqwntnon  ju  coufltarm/  «fUlrai  aCeyit  mrqiidj 
ifi  fold't  2B<wrtn  txflre  unb  trailufar  .luflnfd  r«t<n  / ta  «0  ùi 


Nota  fOKMenm  unb  «luciïtnco  Sfiaatn  u**n  UntafdabiB 
Nncn  mard'trlt^lÔaviditui  jiiib  rDiacfa.'/  Ni  ûiN«  fiti)  111 


ta  ■Xnfifdrn  Poafi  «nb  ©nvid't  m«tc  (b  gciau  rtUCmii 
la  liai/  n«pt  oCcmofa  fo  flcmr«  gtflfafau  ftm. 


Sem  ïierfefcen  in  ®aarenf  babfn  ber  30Q  nac^ 
bem  <2Bcrt^  gtnctnmcn  ivirb. 


rtttïnn  jufflitt  Nt  KngaN  ont  ttnglrid  fait  in  ta  Œlaaft 
^unb  ©rev-cf't  tajtnigtn  îü.a,irtn  unuoroffm  reirb/  ion 


io  n-reben/  bop  ifitté  Omv  niobrefk  fomuiai/  «»  nvidm  nadi  Nm  tarif  Nr  Joli  map  ta  taxation  ;u  ndrawt 

NûudlicN  itNifae ©troidt  ^jgaN»  Çpji  inô«.  3(!  ata  bu*  [ if)  unbbfctan  SRafanen  nam  au* Nrtmkn  aurbnwiup/peri* 


f<e  ©Itr  obre  ®t  rtfut  am  (J 


md^  ju  tintai  / 1 fajrtt  fmb/  olfl  imd  ron  ferai  fo  un  tarif  ftwr  r 


fo  fea  Ut  Jtnüïmànn/  reo  a anNT^mtbt  uSefndc  îffioiirtii  wn  iwltbai  feboib  ta  gettno^  ta  t^taoo/f. 

•*«!.Ty»t.  11.  Po»T.  $1.  Y?  |M 


ey- 


1 ®lï: 


•if»! 


AIT'  ' >7?  . 

* . ’ 1 


m'W-^L 
fi-*^ 


tX*. 


SSr’s^Çi  f. 


s uf'L^lH  E N^A  U CORPS  D I P L. 

Wtt  «www»  wj«g«*  ftfm  !j£  SfiSmi  Mt  > I ANUO 

% ra£&  ^ »- : s ErM  ts^srmü  % 

ncn  ju  WW01,  : Mgunnl  ipqte. 


Vfc 


CDdb  QBaarni  baben  ba  Çigtattylmrt  nl<tt  fan  ; 

gc  finit  en  ««ton- 


Bon  2Baartn  bit  in  anbat  bttfltdit. 


OU  te  ce  / M{  Jmwnb  bettoffin  mlrM  / fnncJÇairtn  «a 
•**?GAmi  m «mbcrc  ÿ«UR/  ÔnWc  ober  ©tf.ific  Ne  fan 


unb  iit”  km  9-fljJut  < 
«pc^atun  u<TtKU.  '111 


unb  6 Bœte  vengabriity 

_ tiekT gm  dxr  rft  an  "*  - 

fflMAoi_mwf.  RïSr fiï^KUn  kS^^Wb  Wf«  ü"i 
«St/  ote  finbet  et  fub  ».i  eut/  lan  ate  boeh  nute  gnu* 
faut  bnwftn/  tafi  et  Jjcrr  von  te  fo  / (o  feUett 

Mcfilte»  wrfoufit  uub  M*  tenu * Adopte  ©4b  ban  £k° 
iUi»Ml>iocn  iwtber.  '«flcuic  cm»  ben  £«ff  / b.*®  tinter  tenu 
Bomtri  cttti^c  fo  bon  ^krbcrtai  nncrnwcffni/  «whtfltnoin» 
mai  mate  / * fin&  ftfoe  tite  Serti*  von  s «raaftn 
blTnKÜdi  ju  taftifm/  nnb  Me  Muet  nngefommene  ©elbet 
bi|  ju  ba  gefoten  Jeu  von  nixw  2W)c  urtb  « Bcete tn 
te  ïetmofd'tw  wmM&flub  an;tmd>mcn.  Unb  fouit  fd  nteJ 


clqm/  iKtfcotitci  ju  bote/  bonis  « bouon  feront  3cfl  beuiMB 
* "•  / (b  foü  rnel'C  uffrm  Mo  uerftaftc  / ftnbein  ou*  ba 
. r^AI  etûrf  ote  ©efoÿ  lit  twWvra  d îwrbotte  JKWcfrn/ 
ngen  P«<n  (jnfttttrrt  notai  / ofjogetetet  von  bem  ‘p «ta/  trnWote 
— 1 ©efiîfi  te  3on  tente  afoet  moite. 


3«- 


3m  SBaartn  bit  w nirtaatm  <P«ij  «wattra 
tcettMi. 


««  »£»£%&£  m HB 

S»t«*  S S2  SKS 


Ol  abKtwtUn  m bon  î«ef  «tieW  ®a®cn  «wd?  Ut  'Uft 
^ cnqcfebtaacn  |inb  / do  tünt  / «nn  dfai  Bcmij  wp. 
foatmen  / te  Jofl  ©duimu  dbt  K'tew  ob  wnmb  fhm 
g tmn  bcç  ton  3oü  tn  iu  jernyon  ^op  troqte«/  unb 
' ' * • ‘ " nffclbirf<  inwan  ‘prop  fmb/  fo  jlcte 

te  «2ïïm  fut  Pu  luted-Jw 

ju  kfen/  finten  fit  muffin  ben 


fo  fie  teint*n/  .fc,,f 


iot\bl  unb  ûbtiqm  te  bem  iWiittn  rei»MuiuM  Hiuinui  - , _7  -•■  . 


(blet  / fo  fofl  ntiin  iJji»  un  gertarfien  u . 

nod>  tbm  Me  ’ÿfittm  cta  Mi  terer  erfianbene  ®db  ab* 
M0OI  laffcn. 


Bon  CQ3antfn  tic  bft  ©coiffer  in  fftncr  Bulara*  P»  fôO^ ^nen  ^ «tetw&S^ 

tira  md)t  annotim  unb  bawn  ber  Çigntr^ûmcr  - ' ^ 


f et  angiebt. 


5Ml.ir.'.nôn  m<h  emgejrtdjnti  h«b</  fut  .n*b  md,t  bunfc  te 
ÆMtw|M«BI<0  / fo  \r«e  ote  tin  a£.  Hnui'l  ft.ilmr.t  tfi/ 
«ufiuuutct  i te  Suentbuntf  Sjm  |tt  bufrn  îfc.utcii  nnb 
ecàfen  iiter  brrui  Ibfitni  betfetbeu  aue  bon  obtr  t» 
Çoetboup  f«b  mette  uub  tw*  Me  tTewtoMtotimten  uni 
îftfeturcii  in  Mr  liunefitmo  gmigfrm  Mittw/  Mfite^u- 
Ttn  m»  eofcfffi  on  Ihn  fwnmen/  fo  (MT  uwnn  oie  bem  ber» 
docte  ^itorm  ter  (jianitbinnO-Jjemt  Mvon  nod-  3.1b» 
fana  te  teértgcn  3eOd  obfrlam  loffin  ; ^ebeeb  ren  bem 
©édifia  foil  tvcqcn  font*  iterfitette*  unb  UiM^tfiimfot 


ma ben/  um  fbldyl  trgoiüw  oumcl'tr.m  cte 
'TfX.wTin  mftmftcn  unb  fo  Mnn  boc  @elb 


“von  toco  SuMitterfo^n/  fb  fed  «tacn  \ 
betfrlte  eue  'Bod-c/  «te  Ud.t  nKbr/Jeu^pmrratci/ 
b.umt  btnai  XaufiUmcn  terd1  longcm  Zimanb  ber  wcjnbtunj 
rem  Hbtrl.nl  gefd'e(x  / tte  idetten  te  •«fefi-'ïflgm  Mi’W  on*- 
«flbloPm.  ZNr  olrtenn  finb  tda  bic  ^oB-tSetitntcn  te  un 
Wfc  3fifl  n.u^  ter  «Mflbe  M Xdififflmn*  unb  te 
itun  Murnte  gci<tecn  20  pto  licnto  ju  edeqen  ftulMg. 


2* 


C©it  mit  2Baa«n  ju  wrfafcwn/  tooMB  ter  5i» 
fltrtîtume  J^trr  bit  gactw  ncc^  tu$t  afalttn 


tur  «ëtrofi  ete  1b  met  ©db  «nomnvn  oerten/  .;lo  ba 
' ■ "w (iofi  bat  cilegen  muffin. 


Çyoutuine  Sert  a 


p: 

; »:  ••  • 

^‘v;  ^S-v: 

jfkxÆ&àr 

,r. 


3»n  Ml  5cn(irt«i»»uht®i.annl  tnt  MlSdif- 
fit.  ttgtitr  (Int  flbti  nutr  mit  aof  lit  anj.tt 
(ItUn 

rmïœa  t«  Mu  Ht*  silAoi/  «ht  wn  «m 

-^metc  mit  m Me  ©etlorntion  gefielirt  motte  / foOm 
fiftjm  mette/ nu  fieu  Coiffa  <te  agent  Bûûxoi 

jctffoi  uni  getreulub  «n  te  ©ttwwtwn  onftrtite 


cvi*  Kouinb  ter  ber  îomofibiu  onmeH  / MP  et  ton  benen 
+*  mgibtiàfll*  ©ittetn  noeb  trinen  yudy-wj  bte^nay 


tirpfemacn  unb  bêowegen  ven  beujn  B«ten  fout  Ungtsbc 
tbun  l'onnc  / fi»  ftn.11  biefilbtn  mu  ^odboufi  gewinnicn/  ban 


Souifinimn  ote  ju  fiefitung  te  ÿoerurt  mje  ^n  be^mrt 


mate/  fo  wie  ce  b«  tdnofibna  nœb  ©ntlegenbert  MO  i*tù 
fur  gut  Ixfuibtn  twrb.  (P^cbùtxt  i v-  **** — * c“" 


(UTe  ^ii  gefkjter  3cit’nùt</ F fülen "Ht 
imbtwt*  mmefen/  «noeflm/  rr—  - a MÊà 


UM*  ju  ^eplen  ge^k*/! 


M3ÎÏ& 

uiftefi”  fen  touroiam  fretfi  um  irchte  mon  fie  wrtourft  / 
wn  ben  onbern/  m 0e»«t>(  unb  befittete  <*«"««$ 
bem  Irnf  befûNet  mette.  ?o  btefer  iPejoblunq  brt  Jo tt* 
foOni  bain  firiirt  ft  wel  Bobten  de!  ber  Joli  unb  Mc  Mbty 
Mtfraunenbe  ‘acciMtmen  etfeabern  / gtnoiuuien  unb  bureb  «me 
ÏUCkm  bffenüftti  ixrtmiffft/  Me  fitegcblietee  Boorenobct 
bem  XJuffnuun/  on  trelcte  fie  Obteffcet/  angeiietert  ng» 
te.  ‘>tod’  ‘P  bute  te»  3Udbemicn-©e»  twgen  metem 
«UJÜbeTft  fcuttb  bon  Bôgen  unb>  ‘Jiefien  uamfttci  motte/ 
torrelt  ju  nehinen 1 unb  oudb  ftktw  gefiolt  eitlcn  liJontxnbun» 
cfli  eina  md't  erbdtcmu  ÿfiaur  wnarounnen.  *&**  "• 
Mfim  nteadtebi  te  Sauffnwnn  Me  ifeng  tetet 
i«4a  ju  fiœ  ntbmcn  / fo  ftewi  filbige  jnr  2knwi 
ïnboren  gebrtee  unb  fo  bemn  botvdt  *••»«»«*- 


iencimneti 
Bcarai  t 


verte  / Munit  Md 


Ben  Çonflfwtifii  t«r  wdcbcbtvCeÿif- 

fer  niett  angubot/  unb  bâton  autb  ba  Çtgtn- 

tbûimt  niett  l » 

rfnfiti.i  einlge  fecurfe  Bocren  im  ©ebifl  fmb/  Ninon 
VU>  NT  i?mifirr  b«  «ngabe  nttft  utlb  boyi  fief)  nte 

un  tiberfiufi  feut  ftew  Met/ p me  un ji.  unb  33  le*  1 

S8fS^  âStfttMT  f"*“  "mi*]  3(1  »„ta||tn  Ht  SBaartn  Mt  »tt  S>,t(arMiM 

' anf-tar  njinnutdtn, 


rein  fa. 


Ben  bem  gain  wtiui  SBaartn  unftr  tintm  un* 
ttcfcttn  siadmtn  unjtfittiitnn  lotte  ai 


ag?*>L  * ■{  *: 

m f 

• ~ w* . 


' î> 


Ttferac 


Bonn  bunb 


be*  ïngobe  ni  bet  îmw#na  cüter 


aïKii  aubern  flîcbmm  gutu/uub  • faû»« 


vtm  tbnen  /on*  hiufiÉ^ 
u-t  fit»  ! Stfici!  / iVted 

„ S»o(iuiin  bobai/  «are*  » etmj 

...  m Nikii  iuMircn  wfimet  Mette/  ouficte  W«» 

mnten,  Ba  livccwwte  t^jut  i|l  ut  joj  îte« 


4».  W* 


i 


B* 


,«é 


• <.■ 


m 


■# 


J 


/ 1 ' 

if  :3s 


DU  DROIT  DE  S GENS. 


NNO 
7 il. 


©if  ju  tttkktà/  twnn  tin  ben  btm  ©t&iffitt 
in  ftiiKr  S>cfloMrion  annot  iitetf  ©tikf  btp  JN 
f^jung  eftr  Stflctfigutig  ptt  ©C$iff*  afcftr 
gcfunttn  »irb. 

30R?l<irtnj/  Ntfern  beu  i&ffamg  «Nr  SBifinnutti  tint* 
è'diifJ  an  unter  faner  Sfîunur  unb  iWorcfe  von  ban 
te-aiffer  gebônger  nutfrn  m faner  £eelararion  angeii/N» 
ne*  ©fütf/  'Podai,'  SBalkn/  *fa  ober  NTglaeNtt/  nifat 
faite  fltfimten  tperNn/  fo  l|i  al*Nnn  Me  £>nflt«nl»îfactur 
mnrrbuUi  14  etunbat  ju  protumen  / bod>  tergcpalt/  ta# 
ber  tftÿcncbilmrr  von  Nifrr  rude  bafaenbm  3&aare 
Nfa’iwe/  ba«  té  Me  jOngumlr^dctur  ftp  / 61e  et  von  fa» 
non  (Eornivciibemcn  cTtMUen  / folglitb  aiub  fctn  Sfetrug 
barumer  fatft  W bkfi»  Ççb  full  aMbenn  tût  Mc 
tu  bic  in  Nr  JfaetM  arar  gcmtlNt  / boet'  Md*  gffanNn 
if!/  p»  ban  ©d-tftr  rbrn  fs  vwi  Bell  genommm  wcrben/ 
al  s von  Nr  beflcn  «forte  biffa  <®.wten  tu  ncj>mcn  tfl  / 
njotcp  Nm  Sdlfüm  faei'  bl«N»  Nu  «tNfar  ûNr  bit 
wilol'rnt  Q&uirc  vtr  ©eriefrK  an  «dcÿrai  Orte  « ibm 
gefJliia  an  ju  flaatn  / Jj<b«V  tnîrbc  bit  ftattur  iitnnbalb 
uotijcfflTtfijnirTn  termin  «ride  vroltim  / nceb  wn  fan 
Çi«mt)ûinfr  bcfct>a*c>rtn / fo  fall  ivegcq  etne*  fagNmt  nid* 
ju  ftuNn&cn  tmbefannten  tgtücf*  t»n  Nm  teliffer  tint 
t&fraffe  von  ico  IHr.  «em-mmen  werNn  / tmb  Nr  ôdnf* 
fa  fo  lange  buJ  at  felNgc  erlegtc  / in  *Xrt»ti  ÿbMten  tvec» 


2>a6  tic  tfreififlftt  IDaarcn  angcbAfrml  tU  un* 
fîrcirt^en  ûbrt  afcgcfatgct  tutrfan  JcUm. 

pnrt  (fnn  ju  falge  eiucr  SJcflaraaoi!  tmtrrfdwMube 
^ rtn  an^ÿcNu  tuarm/  liber  Nreti  eilidx  aber  an 
6>Uii(  enefaben  fdcey  .iI*Nnn  fénitcn  bicjeatflm  / t.irûwr 
fein  ®iip«  i| !/  nact1  gfjtbebfuer  lluered'itiing  unb  (gr If* 
gintg  N*  3o!W  atmftelijfi  vabai.  ‘i)«t  |!rtiri^<n  Î8«i«rcii 
baMnjcétn  foilm  bifi  jt.r  (gmfcNiDuna  btdigmua  anjc» 
fcalltn  »«Nn. 

f 4b 

3t>ie  té  mit  ftutrltutcn  unb  ©cfciffftn  jnbalttn/ 
irann  fie  Jltflen  unb  Cpadcn  c^ne  bein  «îiflcn- 
ttûiiicc  bangen 

QfU£  Nn  îÇall/  bag  an  ^iibrtnami  oNr  ànijt 

**  .^(kiw  i\icfcn  imb  Nr^lncNn  von  Kuwnb  imrWnyct 
lutt  Nui  SUmndNn/  Mf  Nt  ÇVtifa  Nroon  nacttomuun 
«verbe  / fo  follfn  fwNnif  3fi|lfn  / oNt  SBnlUn  mfl 

®tttfba:if  N 6 ju  NfffINn  ’.’Uifirntft  jfawtfc  / Uiib  «HNi 
fo  Irobl  ml!  bçni  3oll  • aW  benjeniuai  fancm  ©tci{fl  per» 
«vatica  iperNn/  ber  lk  Nr^brait  but/  unbbieftd  beétre. 
atn/  bamu  fie  nueb  X'ifuntft  No  «atiifait  fônrrn  oifioret 
imb  Nr  3oli  bavon  B^vn-jer  uuuilkn  Benonumn  w.Tbaj  : 
3fbod>  ijn  ifül  Ni?  {k  laifa  3ae  licjm  bUiNU/  fo  foll 
mit  ipncn  bnn  3».  Xrticnl  stmûf  ifrfubren  waNn. 


îpirt)  txncn  <î>d^Sctifnttn  utrbctfitn  uttangcgt* 
benc  JPaattn  nitÿt  jubcrfttitfen 

A Ternit  rvitb  Nntn  ^>of!  Sittctetirt  unb  emNrn  von  ber 
’V  ïpofl  NpejibtraiNn  iôebttntcn  mbotbnv  figme  ’SJua» 
rtn/  obn»  Ni  P tic  anMldbca  imNn;  Nu  l2falug  ipred 
Tfiw<  unb  Êonfücntion  folcter  'aV.iuren  nttJje  m Vftfd'irfni. 
SBilrt  e«  oNr  1 Mp  Nnjlcidcn  iu  ottfaicfetifif  Osomn 
mat  Ibre  Ofàm  f>  fclkn  lie  Btàti  Npo  waiiOfT/  vol  (te 
nut-c  an^tijtbcn/  «enonimcii  nxrNn/  eo  feu  and)  ancr  Çcrr 
Ni  von  ruer  rt  «ollf.  ®er  ^\>fN£>tr«tfiir  aber  foli  tiuNu 
Nn  2B4>ct  fold.'tr  0ûtn  jur  ertraft  akgen. 

H- 

©diffee  unb  ®wtrt«ute  fbtintn  fttp  Hthofftnl 
fo  balb  fit  i^e  üBaarett  augcqtbtn- 

rffignn fedifffc  utibü»i«wfm  auf  i^ttn  ©ebij^n  2B<ut» 
rai  Mtanffen  modal/  bK  i|>nen  nod)  ban  47.  Ira» 
ticvl  trlflulxr  fmb/  fo  fonnen  fa  feld?w  fefa  mobl  (bai; 


ttur  Utget  i|>iien  baba)  ob/  faW't  SBuaren  vor  Nm 
tau)  m Nr  ïomofetna  aniiMtMi  / Nn  3oü  bnvon  ut  et» 
ImU  unb  iwijai  (tavn  2krr<mffa  nnen  aMUaalal  and 
Nr  iumo-dna  (ti  n<(>mfit.  anNn  îfflaaren/  jebod?  uto 
Üçim  (U  uerfunM/  <n«tfa  Nnai  tuvon  Qma  ber  23crf.ntf 
daube  ip/  trub  Nrbocbai. 

— Ton.  IL  Part»  IL 


19^ 

*0  < Ann* 

»M>  3«N»nt  nicO*  aûfiti  M 3oûl  naiÿ  Mm  ’ 7 J 
3arif/  fmNtn  and/  ton  aoMra  2l»fla;)tn 

(Vllt  <ra«nb  mKürtun!*  m# 

□frf*  <iHru  ttn  St  a ton  ijr(in  ^anf  une  d)am/ 

^nNtn  .111*  aQc  fautif  anfloqtn  ju  erlejai/  nicIiVt  ^bro 
jfapfal.  <5Ja).  m Nnen  NfKtiio  bcramWffounnaten  Derorb* 
nungen  iBMfilNn  twNn. 


2)on  «inigtt  3oa*5ff?Wt  bet  e<fcifT«t/  ittm  boni 
Strfauff  nnigir  OBuartn  tntf  Hfinf. 

rfnfgnn  Sefifa  tnt^rfauffm  / unb  tie  «Pc fronça  fcemen/ 
***  fa  faxn  ïnOUlfcer  oNt  Snffen/  iNc  .un*  Nbung 
in  ter  îitmoWnu  «notaeNn/  fo  1oU  NnnifelNii/  fa  faN> 
ten  mil  grofat  oNr  flefnen  JoNirugm/  jur  \£rgôçli*fe« 
rimge  3ofl»;5«rbeit  in  ibren  eigenen  |tnn  ifarait#  miffe* 
braifieen  ggmtti  mpattertmNn/  newli*  ju  « Ntn 
feebiffer/  jn  4 tan  ^tntermann  / tmb  |tt  x ihle. 
KNin  ®lûfiofat/  woNp  (iniubeuten/  bap  oebuebte  i^fl'iffcr/ 
{*fftier»mib  SBootakuie  terne  anNie  2®aoren  mis  farroi 
tèeJ'itf  utf  fleinr  wrfouffai  foden/  al*:  fane  mit  otoN/ 
poicdfainene  unb  trrNur  0efdfa/  agaffanb  ftfcj'e  'ÀrddMc/ 
^’ife/  S&MCC/  îifebomb  fcolfeame*  ÎJaupttfrfabe/  OUvai 
ïnd*ovien/  grbônte  ^ifeN/  iaNrNwn/  jlnf*/  aerütKNrte 
SQjirilc/  aOerfanb  CfaUt/  al*  ®«len.®raN/  ïffpern/ 
Snnefa  n.  gtwbaefen/  ^ftffarmNn  / aflabant  au*lJnbt- 
fae  ifiiere  tmb  bolfane*  Sortumef.  TlDe  anbert  aber  fa 
Ne  64iNchN  inUbnMrn/  foden  fa  en  »ro*  an  Ne  Sauf* 
Ituft  verfanfen/  nu*  bm»n  Nn  3oD  erlegen. 


«Probiflon  ter  ©((ifflcMc  if}  ptt  frty- 

Qjlle  qjrovipon  an  (gfTcn  tmb  'ïrincfeit/  fo  Nt  €*iffrt 
**  lu  ibrrt  agenen  2)arfa<|mig  mwaebeaett/  nnb  trd*« 
nu*  bet  1n.iaN  unb  *3r|i*figung  l tefunNn  twrNn  feme 
fflnnren  ju  fan/  feOen  Nnen  fad'ifatn  (nt  ‘üooetur  natb 
(SinbefiiiNn  ba  «8*®ireeteBriJ  fo  mm  taj  t er  Hahmift 
ni*  muter  SBeg.iVufe  / uxnn  crawl*  rtbrig  aebluben  unb 
m*l  eoiifumim  iwuben/  jcUfreu  j^fateu.  i£.lei<fca  aeflalt 
feU  îbnen  Np  *m  ffirgreife  bartnnni  eine  douceur  4e* 
maefret  iraNn/  Cap  fa  joafro)  emtantfeu  foimcn  an  ©e» 
Uitncfe  unb  anbert  Nrgltid:eii  Ç)roNfion  / fo  wel  ni*  Ne 
îamofatu  |ttr  'Xaft  na*  (JnUegrnbàt,  N*  Ort*/  mottp 
bu*  êdifF  befltnirt  ifï/  tnjjlocNn  ber  ^abrfaeit/  fur  nô» 
tfcig  erffnnen  trirb/  bamit  ba*  lêd  ijf  |ur  likniîae  mit  fol* 
efcen  (ènd>en  wjctjtn  feu/  unb  bit  ©*«ffe»  unb  'Soctdleuft 
aaf  iferrr  vorbaNnNit  DUtfe  fttnen  fRangel  lejjbtn  uiôgen. 
ïüein  borna  bte  fed  lfre  von  bitfer  QtOvifbm  «uttd 
txrtauffen/  oNr  au*  unett  Nm  lèfbcii'  Nr  ^rcw|ion  «uda* 
.m ber*  iOUfan  laNn  mbjtn/  fa  fcQcii  Ne  ouf  Ni*  Çd'iff 
geileflte  ïufltNr  unb  6»ltaten  brç  f*trcbm  tmb  teint 
e*oafe  genaoe  ï*(  tarai < baben. 


3Qe  unb  icbt/  obnt  2fué«w()n«/  «nûff«i  wn  «I* 

1m  ©aattn  unb  ©Ûtcrn  30O  trlfgctt. 

tvob*  3&w  Sauferl  flJlrtj.  al*  nffe  untcribanni/  fa 
w faai  vpui  isetfaotcr  'T&mit&a  erianN/  aué)  von 
dm*  Sîabmen  |ie  trolltn/  bofa  unb  metriije  ôMnNiS-'l'rr» 
fanen  finb  TtuoldnNr  pnû  vcTTflid'tef/  von  ifaai  auf  £ojt» 
tract  abaltnun/  geta ufftttv  verfaufaen  ober  juin  0ebrawb 
unb  îonfuimion  hagefuljTfen  ®>i<iren  nnb  0ûtm«/  e* 
môgen  Nefelben  tJîabmen  baNn  nn<  fa  jwüeu/  ben  3«B 
iweb  Nm  Jup  ju  a légat/  œée  er  m Nm  ^anf  grpefle*  ift 

fo. 

Ofcm  Sfjatlung  M 3oD^  finb  feint  SBaartn 
dbfblgtn  ju  laffni. 

a\3i  3MWBelber  finb  obne  'iudnafane  tu  erlegen  / «fa 
unb  Nvor  tieaJoaren  aud  Nmyadbuufé  au**enom* 
men  tperta»  / aad)  em  NlaNn  @eN(f  foff  au*  Nm  jjavert 
nid-t  wrtieben  Knnen/  Npor  Ne  3oü  baron  atrnbtet  mate 

ben. 

JL 

foll  o(ac  (SiUgung  M %oü4  un b ter^fb 
g<tnMt  55(|liMigim(  «Igtlaffra  mirMit 

F;  t -5» 


300  SUPLEMENT  AU  CORPS  DlPt; 

_ i (ni I mon  nitdl(K  fclffflll  fXrûleiMItl 


, -T,,  «Ht  m n (Mf  >»eO«  fe»  ®«n  t»»1»'  H*  t«Bl<nKOI 
‘7)J-  {ÏJJ,  <j!^m  mtc  itlnn  otm  îwW«  fan. 
. - < —.j.»  MMWüiii  mKiw  tiAtivr j#hmhf  gjmtnuon  ih, 


ta»  rtii*  nul1:  ctnircifl  4*  rei^t^lKnbf  gjiNMnon  ab» 
frlfifn  toiTcr/  «®  Nibwdi  metier  vLonfnpon  nedi  onc  un* 
(i(^ium(  sJtccMiong  «n  bfr  iamofd'iw  pi  t>crwfod<n. 


Son  Nrun  jut  34UM0  cffftirtt»  Sÿabm. 


to  lonanb  iut  t8ei<iMim<î  Ni  *****  Wr 


non  ggmctt  JMeNtK  nnb  ffieyjpttjjabl  bwflf 


Bnb  in  ber  «aawwcd  mcbatqjt/  fo  Jnnp  r . 
récit  jtblm  fan/  fe  fou  Menue  bafr  bqwmrtt/  m u»ct>. 
^feiAcrhat  in  an  «pur cri  «uct  ctn(<br<ifc<n  / imb 

Srf:n/  OKOict  ^rtlîtfc  / fcUenbi  6«i  «n  ban  ©tntel 
maenben  SBtOetiS/  barûwen  fmb/  tro  fit  gricfa/ 
uno  mit  »:(Tat  ^tcid  uffc  fie  vafi*n.  wmn  rcr. 

fihebcnr  flMdatften/  bif  tndfl  vm  bon  t£iio«bunw  / ta- 
ran  trJreii/  fo  foO  i-wb  ren  temMbgi  fou  cigeitei  «uf  fo- 
bai  fifcmd  MfecfescfeC  unb  ju  ajotfoumumg  aOti  èctflK 
aïKb  bafWbe  Uiitct  bu  Nwn  oufcefotiebeiie  ftoMc  jefart 
neibnt/  MM*  on  folrt  rr  be*  3nrMplw>«  M JGmM» 
mdf  ni  canftibKtrcn  t*ibe/  «li  menu  met*  fnn  «Prcfcta  fff 
«ut  bon  ©eutcl  fo&e.  SRatbsfNtibi  foflen  |k  in  6a  la. 


wofdiM  m antn  befonberi  baju  tc|httufta  Ign  gele^t/ 


tutt  ale  mena  t«  mdrttlub  emofangenc  3^-îba 
menai  ètfclep  unb  «petfdjafft  b»  3*«*b«Mnt/  be*  ù< 
|a»3ôflncr«/  dontreueuri  imO  Çaifori  Mimabrcc  irer 
beu/  bornit  bacon  niftt*  rtrlefoen  gtbtn  moae.  ftmxr 
feUn  Me  îb«ln  tht  unb  Mm  |k  tur  ben  3ofl  auijer 
te  ntt  / antb  mâNflMb  Oaw>r  aiiBQfllkt  marbre/ treber 
an  bw  £omoiri*©e6ienten  / notb  au  bit  J?nt«  folbfi  ju> 
rfa  jt.tben  œerbtn.  ôonjlni  .ibtr  irai  natb  btt  ïnerttb» 
nu  \n  w>n  bmen  îbe»tm  tibcig  blcib* / fod  bemn  ®gtn* 
thu  Tib>jyrrn  fonbtr  ‘XnflanD  auigtgrttn  mabai/  auiÿ  b«» 
nue  cbca>b<|aju  ginftbrcibung  mûigcjUt^tn  ftpu. 


Sen  Wu6if4<n  C®aattn/  tmn  (U  bon  fiiwm 
gçufjcn  aui  cmcin  ^apen  in  Un  antern  tranf- 
pcrtirtt  nttttn. 


<v  il*  * Steflaub  faBffibt  ober  «Db,i  wrartcitrtt  QBaarcn  / 

Ment  rocnn  fie  ren  fKuÇifbtn  Untmhiinen  ru<t>  t\ufi* 
ften  j>mcn  rctfdbrn  / unb  micDtt  roorben  / leflfrcp  fcpo  / 
meiin  « nad’gtbaibp  nj<b  timm  «nbou  Stufifd-cn  JJarai 
burd1  tXnfifd’t  Jtaulltuit  ttanlpoctint  nriibcn  £Hiit  muf 
bn  ed-iftn  on  plaubiwîtbigte  •Jlntflaf  aai  ber  îauwtttna 
mb  ont  ambtnOfluf  91ed?ntM  bon  ben  2BtMrtn  «ib  bit 
«anüot  tabung/  Niwa  btt  30B  besoin |if»/  mit  ( *4>  brui» 
gen.  m 


3iit  bergkic^n  !2BAA»n  / totan  (U  3uiünb*r 

PttfûÇirtn. 


* eber  wtfMftt  «webtn/  ron  einem  9uftMn  Ijown 
m einm  txtiilodxn  anbeiu  burd>  Huilànbet  tuin  iDerfauff 
fltfubnt  werben  / fo  foflen  biefelbtn  «ebalttn  frn  bacon  ben 


Jn  bon  -îûnf^aiif  bu  «nlgebenN  ffiaaren  j^tkOien 


la  erlrgen.  ®Ind!tt  gtfUilf  foQ  aud>  non  . 

EMTOtn/  n»bin  fie  iam  23afjuit  j.efûbrrt  nwben/  ber  gr 
t»W  flullinûifcte  3ofl  nad»  b:in  lûnf  emrwttet  wetbtn. 


Son  benett  auilAnbifcfrn  QBaartnl  tetn n f ]t  ju 
CEBaffit  naît  anttrn  £Ku{jifc$tn  J^abtn  ptr- 
fû^rct  tretben. 


5iJibaa  tin  »remNr  fane  «ufligbif^e  ®jarm  nadj  ei. 

non  ‘Xiififiben  JJaccn  bnngt  imb  aflba  t<n  tinfomimn. 
ben  3efl  beùbltt/  tt  ftlb|»  «ber  DûitaebenM  ober  tm  an» 
beter  TfmJi.Wr/  irddyr  bu  ÇBaartn  i]m  «baefaufe/  f<(> 
bige  iwtth  nnrm  anbern  ^ufffdxn  S>iwn  pi  ffiafflt»  tranf 
pott'rt  / fo  foa  peu  fbldioi  ®û«tn  in  bon  crfr.i  ^ai>eii 
ber  aaiitebenbe  / unb  m bon  tmbtm  IJaucn/  irabm  bie 
Woartn  uatfil'rtt  nxrbai/  ber  eturemmoibe  3ofl  |um  ;nxp, 
(en  uiabl  md-t  gtnotmnen  nvrben  ; mir  aUem  fou  man  in 
bon  jtpeçto»  Qnoen  etulge  tkmt  0tfaSe  Nben  f bernai. 


Oftldi  foflen  frembe  'JBaartn  / baiiraige  aber  «uigefdlof- 
*♦  fin  «Mtf  tm  6f.  ïrtitul  gemtlba/  iw!4<  mou  an»  bu 


üjapen  m auiûxknjc  35ei«bt  perf^M  mbtb» 
te/  unb  baron  ber  cinfomuKobe  3ofl  bejabUt  »ctben/  pli. 


fnn  un6  cbiw  juin  «nbemmaii  bit  flttnrn  0ef4fle  ja  n^» 


mai/  abgdaffên  mettes 


Scn  fctmttn  ju  tant*  ercgehacfcffn  QBaâren, 


(•miînn  ober  ïuilnnber  julunb»  son  emem  Sjtuxo  ium 
anbim  oNr  iroter  i«nb.anmcrM  tn  aaefnn-e  fetJb* 
tt  dutfbeumfd't  :JBflrtrtn  Pcrfiibren  / fo  i|k  bavos  bet  <Pa|bi» 
gt-Bca  natb  bau  tuUdnbtfden  3oa»Ktgkmcnt  ju  bqi^kit 


®<IU1  Stufta  l(t8lntt<n  SBaarcn 


(Vilcrn  beftrnt  £tnfiifd«  iinetrtbanm  «uf  gltidt  îBofo 
**  ron  emem  tiaven  jum  anbent/  fo  moW  ju  ciUi?tr  ali 
ui  innbt/  frtuitt  ®<uirtn  twnfportatn/  fo  fofl  tep  ber 
âbàifcr  aui  bon  erfits  JJawn  weba  btr  «uigebenN  n«b 
bep  bet  €mfube  tn  bai  anbtrn  Çaten  btr  anfeaimmbe 
3ofl/  npd  bit  anbern  fktaat  0tfüflt  jum  anbtniuwbl  fit* 
nonunta  trttbtn. 


J9- 


S»  SicttMUra/  fo  fit  9îu§(anb  faOrn  unt  mit 
SHugif^fn  ®<tifT<n  btrff^tit  trttbtn 


ari^rtpslicny  eber  Mxsi»®h«d  / ali  SCognrn  / ®c«tm/ 
v uRttl  / cfleebanb  ®eu>/  SKjII/  Çaber/  eaftj 


^letfo»  / ©user/  Jtfd/  leMNg  Sfitb  imb  anbert  btrgkl» 
Ml/  twtcte  m bentn  Joêifd’en  ^Hoi'inîifn  fofltn/  foffm 
jum  SBtrgmîôtn  ber  Mbtt  ntfavffirttn  tVuf,ifd<n  untenba* 


abne  bafl  bù  «uigtbaib 

be  Sfd-et  Ntpon  berfftn  bejablet  nxrben.  fllur  foa 

ôtp.  îWflbutifl  berglad'en  SDtttualien  akrfoterung  untet* 
©WjW'afR  nebnitn/  baf)  uian  f«t  vetbmbet  liber  bi#  tranf. 
pertirtc  aMtftialtm  aui  brui  anbmt  fiacen  «n  ïtfeflat  in 
ntrbfllb  eintn  balben  34*  ju  bnwtn;  mer  abtr  an  told? 
ïtteflae  nid*  bungtt/  son  ban  foa  anbcrtbalb  pro  i£ent 
3ofl  «enosunen  tretben.  3tb«b  foteen  bergltubra  ©ttuw» 
lien  ober  etmae  anbtre  'Xnaren/  mtlde  tard1  brfonbete  U* 
fafen  in  frembe  Retd>t  tu  perfdbren  wboeben  matben/  uon 
lemanb  unter  ber  5>tlaration  folbiat  natb  anbtrtn  SCufu 
•d’en  ïjavai  abiufdbrai/  m franbt  Knttt  tranfoortiRt  mer» 
ben/  fo  foO  wn  banfeiittfen / ber  fie  abgelaben  foar/  btr 
pitié  g>rtif  / mai  fie  tofen/  gtnommtn  tverten. 


69. 


*W 


fit. 


Dm  Kinf*t«  fwmWt  SBann  n auMidniat 

».i«» 


â(>On  bentn  birnh  ^nfofd't  ltnfatl>.inm  n.ub  frtmben^a» 
***  ren  abgrfanbtoi  unb  nnt  bau  Ïu5f4r»3*fl  verscUeua 
%aarm/  IcO/  u-ann  (ît  aui  Urfadx  / baf  fie  mdt  tw» 
faufftt  trorbtn/  nad-  £tu|ÉI«nb  mitber  jnnJtf  getTflibf  Wer= 
bai/axif  nmftdnblubt  unb  gtnau»  ltuter|udiing  betïamofd’» 
na  ba  £mf4r»3oU  nid*  paiommat  nxrbau 

. ■ t ff 

San  QBanrtn  laïUit  au.  tintm  tinlanuntntcu 
in  lin  abattant*.  Cttiff  tinatfttifftt  mttra. 


2Boi  ju  obfcrtiren/  trôna  gtmtlfcetf  SittuolUn 
«uf  auildahfcÿcn  ©<tiff«n  bcflnblUt  flnb. 


■<taSBà 


Nn  frifl  bai  an  foldxr  îranfport  non  i:i  3t ufilanb 
faûtnbtn  2)i«tuilien  mit  onil^nbifdien  êdifftn  foetgt» 
bradjt  iwitbt/  fo  fol!  bawo/  ohngtad’ftc  ber  îranfoort 
and  nnem  tXnftfden  jjawn  nntb  bem  aubern  gefeh^foc/  ba 
pn|e  3ofl  bem  îanf  ju  fol#  gcjaÿlcc  ma  ben. 


• m 


'Vk'\i 


Son  ftbtr  Ott  atrfctidtin  Wujlfctra  ®aartnl 
|t  tenter  iurûd  tommtn. 


(Trî'ïiwn/  ireldx  and  emtm  anfoom.-nben  ir  un  an» 
***  fceri  natb  JHuitfden  jjawn  abgcbenbei  v^dntf  ju 
bem  €nt<  4<lô‘d'«  (U bf  baf  fit  mdt  *i«r  SNebgrfAc  ober 
iiua  2Jtrfau|f  fotlen  ange«tbm/  fonbern  mteber  uber  0e< 
oafanbt  merbeu/  fînb  imter  auwbt  unb  Hufietcl.iiung  m 
ba  Tamoftoa/  aud)  baglncNn  HufMit/  *•<  ui  benenfrf» 
goiben  64.  unb  08.  ZrtKuln  fiatuirtt  If/  m»  ait  Mb- 


* — 
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S mm  brr  'Xtaboittol.Onrfm  ilbrnulabni  un»  n*i  w 
lallcn.  "wwb  aidlfni  Soft  SISnaKii  itfoUf  anjrfiitittrn 
tticnln  font  lalrpe  ppn/  fe«gi«iet<n  tn  {XofUnt  |,oltn  o- 
Set  (!U^  iHiîiTtigtt  narboi. 


Cj. 


17,  . 

y ' 

■ ■*'T 


23m  ©éiffin/  ciic^e  mit  tMiget  îdlung 

a^a 


gppOfffn  nn  ‘ïtidfinbfr  cixr  <£ rnroofcottl-em  Mon  ftn^ 


' fmhmn  in  bon  tyrecn/  w©  fnn  ©dnf  41  / bemM1 
bm  kim  tèllmr  (abîma  tmtt  ffcttffm  tant  fbnbern  iu  bcf» 
fin  ©oUatotufl  oui  Mon  tymm  TMd-  «mai  nnbeni  Marbre 
fo  fbll  n wrpdicWrt  kpn  bqjbtraa  folrtan  CM 
befniblid  îûtnefàiM  frct'  Hffrrtrfflm  ju  Utelben/  font  be. 
rat»  fltbS-nc  Hiaartn  giffirt<jn  mafien  nntugdien  / ûtt<fr 
baron  beu  Bell  (B  eileant:  Unb  ifl  a rtada<b‘nW  frep/ 
menti  et  in  mien  embern  PCuprfcijct  Jjawn  .nigefommen  / 
ûHtvc  rt  fem  ©etirf  l'olfjnf.iben  fotbi  ) non  b«f<n  fdxn 


renclletm  l2Baar<n  anen  embmvangen  Bell  iq«bcit  y» 
. »-  • - ■ ~ Hn  hm  -î  avuitni  m 


boeç  icürU  nn  fold^  audlinber  bff^adxn  _ 
icm  anbern  5?<tt*n  wfauffen/  (b  foll  butée  im$  ben  ro- 
tfmcul  verfa|jtm  meiten. 


IjKVv  - 

VJ 


Dm  ©($iffca  / treize  tomme»  um  teüjulafcen 

«S  TCfem  tu  JKiifhfdJe  $aven  on  ©infl  ont  foebeneti  («m> 
boi  2B<i.tren  / treize  ni  Sltrplanb  faUm  ober  NifrlUfl 


fo  M bif  '^nirnt  Mtuitf  beWàM,|a  nw&en/  «wn  <ihrt 


Mdj^n  mite  bejf&tt  junlcf  iiifùbreri/  fo  folf  non  fdld*n 
bcfcMbigWi  'Saoren/  iM^bon  f«  grmitfhet  otxr  nparxic 


. . / ber  Boa  <tttf  frld-e  Tlrt  gmommeit  merben.  3.  <£. 
troui  an  émeut  ©turf  &ioff  obo  an  borjlaetm  onwe  ïr- 
fdtaicn  unbffdv.biijft  gebltelxii/  fo  foO  baron  t<r  i«C<  BoU 
lam  bon  Zanf  gciieuimeit  «xrben  ïuf  gUid;<  art  tft  té 
(Wâ)  une  bai  jn  irdgfnboi  &Nr  ba^lodhcn  anbfrD  ~~ 


rtrfrf  rin  fn  bm  Çntwi  rommfnbrt  auf  feino  Sfi/  a 
**  f<  •«  b««»  e/e’^f'îbun^nj  m |fwiib«n  gffoumn/  A N NO 


ra  balrtn.  HDon  von  bm  Lmiü-ô tintai  'Snaren  fta  nad>  ban 
'VrrX  wn  nxMxn  |i<  top  pffnnltcfrn  ’aanniff  mr.mffet 
wrboi  x.  9to  fffitf  m îbnleen  b<i«|>Ut  iwrtxn/unb  lolifc 


bfffnrlidif  2Jfiritnff  ber  bèfitto^fcn  2Baar<n  fofl  6i/rd‘  b<n 
jenijen/  an  n^4vn  fb  <ibbrf§ir<i  obtr  <ui<b  œcidcin  ib  an» 
mirauft  worben  / m ®fgtmwirt  <inrt  «fWironun  tSJÎÜcf» 
M inncrbaU»  <ina  ®enaib«»^n|î/  ojt“  batmt  ni 
waetm/  ver  (leb  3«tKn. 


68. 


3,-Æ 


Dan  icüfrcçer  Sutûtfffnfcung  emgebriîcfcter  2Bad* 


(^U^ben  ^aD  / bif  anf  mun  €aff  imtet  anbrrrt  jurt 


. « ■ m 

. h i 


flannÜbft  imb  «d' von  baraoc  vrmîl>r<t  iwtbfn/  orrunr» 
ce/  tmb  iwat  m ber  ïtrid’»  ftim  Jabrnig  voll  il»  nwtben/ 
fo  ijl  mér  nur  von  Nn  miesrbwdten  ecr  einfommenbe/ 
fonbern  ron  ben  adabenen/  and)  ber  aiugefeeube  B*»H  ®‘* 
allen  ûbrtoen  "KuHaBen  gemâ^  bcc  aJerorbmmg  jn  nebmen. 
C&knn  abér  em  iôd'iil  nrn  fôldxn  QBaaeen  (infime  / bi< 
roeber  m tSufianb  nemad't  / nod'  mm  felNgon  mWbret 
werboi/  fo  fbll  ibm  fttp  gegeben  fnm  / feux  iafcim^  mit 
gtnfi^m  iBaarnt  volliumad-en/  von  bemn  «r  aud>  nlltui/ 
oftne  bt*  timbabenbe  2l<a.itfti  wjollen  ju  bihfftn/  ben  aub* 
gtbenben  Bell  unb  flbrtfff  flanc  TRabentien  m alegeti  tiar. 
t&onflen  «iber  fêtt  / fo  une  (tuf  rnibem  Ôdlffm  / nud>  au) 
biefed  von  ber  îatnofdSM  etn  Ifuf^^er  ttub  (?olbat  «■ 


_ -ranrt  ciaaebrad^en  ^aarni  and'  cm  ©nid/  (Bol» 
lot  ot*r  Xaflen  rH  / b.U'Oit  Bail  beç  befTelben  ïnftmlff  b«* 
clame/  Ni  fi  tveil  et  mdt  tonne  wrfauffa  irerbat/  er  trie* 
ber  baba/  Wn  rro  rt  «efonunciw  obet  nad?  anem  anbcm 
lanbe  tvfeba  uuiffii  ttin.  tr  m-fdudt  tverben/  obtt  ttenn  tiun 
aad.i  von  fdbtgeu  bakmret/  fx  natt  aneui  anûent  na» 
rai  bejtnnn  ûnb  nur  mit  anbern  OBanrcn  aufatbralt  fiab/ 
fb  foOtn  bicftlben/  rreitn  e#  nur  feine  0iîrer  finb/  Me  tve» 
e«  in  iXti^nnb  foOen/  nod  acuuidet  obtt  an#  «tuf  frlfii- 
aem  ixtffitJiet  irerbat/  gan$  BeMtxv/  Mit  une  (Prfe^un* 
ber  •XeübcotltnHSdbei  nieber  abgeldflea  merben-  ^ebenflWV 
foa  titan  fie  altbalb  beiitNi^n  unb  vord  erffe  mit  ban 
BoU=®tfdd  vernwl/re  tnt»  ‘padbuufi  bhnaen/  aflivo  <k  Mf 


^ A * jfif; 


* hù 


f m 


iar  'ffiMbaanfd  iftmig  foUen  lie^ii  Wabcn.  <£«  foiltu  abec 
btefélben  bip  »ur  S^ieOeranfdiiüung  md?t  lanaa  oW  6 <3Bo» 


n/1 

jt,  , d'en/  voi 
..  I ben/  « 


pciïct  werben  / 'bawtilê'  voit  i^m’  inbabaibèn  2Baatm  ) ,j,.  ^ ^ 

ntd't  bad  «mnafk  bdmlid'  lêltben  nwfc  autb  unaiwtacbenc  ( rr.l*r. 


J fit  ber  ■anaabc  iu  teebmn/  m ban  J?au<n  Nel* 
f.-ç  Nnn/  bafi  an  eriunn  oter  an  anDtt  un  ver» 
,^aa  bacati  vabmbahdj  faür*  Tlud)  foü  barauf  *u 


/ bap  foltbt  ®aaren  nteÿc  ju  fanbe  fonbern 


nabot  ; in  fem  (fnbe 


«idt  bad  ofTinafW  bainhd'  lêfibni  nwb  oint  unangwbcnc 
©ade»  laben  tué^n-  3^0*  ba  innanb  moite  von  ben 
mitaebMd'fen  a&tarot  n:ir  Nid  geniiilPe  tvTfûutfm/  fo  fbll 
er  folcbto  w bet  îamoldna  mtgfbeit/  unb  bavon  iu»$  bon 
Sleglcmatt  bai  3oll  brpifclrn. 


bnf'  voit  ban  ©difi  / mit  meld'ai  fie  verfanbt  trabat  / 
fpcctfieireH/  îutglad’en  ont)  ban  Bollbanfé  von  ïu»fubr  ber* 


•Vo 


fff. 


J3mi  Nf(WM9ttn  Sdiffro  M»  in  «inw  ^awn 
«inlaufftn  j)4  |u  nparimu 


3 >t>.  ™ fi**  «”  Soin»  ttn  wm_S(in6( 


fclben  geberut  Notification  t{>un.  ©:mmn  aber  Me  jtir 
<2>le®et»,ïudfubr  bacnntolîte  6 SBod'en  « 5 ' 


. . «Wtxfi/  obermi» 
rai  td  SBMriji  bie  tn  iXiiblanb  foOen  unb  genwrtbt  maben/ 
fo  foifen  bie  nn  fournie «be  fXrt^te  bavon  gaiomutcn  tmb  fo 
Ntnn  absdaffên  matai. 


■,:m 


A- 


J^bidrt/fid)  iu  rcyariieii/  in  nnen  anban  îjaven/ 
nid  Ddbm  té  bepimnf/  atnulauffen  gmiitbcfiet  «rorben/  o» 
ber  tvtnn  an  ©dtf!  <111*  fcobet  ^efobeti/  um  fitfo  nur  ror 
©turm  unb  «nbeni  utc^Jtetrn  Bufallen  ni  Wwren  unb  mdit 
tnn  Çaitfrd  jn  ttetben/  attgefaiiffen  mire/  fo  tfl  von  bem> 
(dben  unb  frinen  mbabenben  9üV>aren  / o^nseaftiee  felbije 
oud)  megat  gmwnuwnrti  ©drabend  nin  ©cranbe  robd-tën 
«Jôfd'ct  unb  miebet  gelaben  merben/  fan  2ùf\  nme Ij mot 
3«itflên  foll  mebtd  be|»o  meutoa/  fb  Imtge  bad  ©d'if  f» 
tn  folcMtn  jÇoren  auflsttt/  ober  rrtamet  mirb/  an  TCuflé» 
b<r  unb  ©cl  Nu  auf  felbiged  ann.ifi  ban  vorfeergebeiiben 
64.  Tfrfttul  gefrilet  tmb  bail  ^<ntr=0clb  genommen  merben. 


2Btjin  SttlditAuims  t<«  gtiwlMni  Smttii» 
tig  auf  Nn  (jrûflmg. 


'■éf-M 


64. 


W: 

K/  ' . 

m-,  ;/ 


Dan  audgefceflclteii  fo  twgtn  genvm- 

ttunen  ©ctabfnd  in  ten  j^afxn  tvicur  jurûtf 
femme». 


mtffnn  BemefWe  «JDoarm  / bie  oud  bat  S?oven  mtfflht 
miebet  jiinkf  oefénbet  maben/  etf  frfir  frit  ut  ban 
SÿrbP  «nfomen/  tmb  olfo  o|>nmôglidt  miebet  jnrürfg-* 
fôunen/  fo  foO  nwn  batenfdlxn  Mf  |U  ben  erli-Teriv' 
ben  ',itûbliBf**®iMffen  'ttadprtf  «eben  «nb  bu  TfcctSe 
unb  Tlnbann  i&ltor  von  tbnen  nebmtn/  bnférne  |k  nmer 
SBcrmabcang  bed  •pjdbaufe»  bUiben  merben- 


■ r?n  • 

mtmm 


'r£: 


i-iM 


yo. 


Ben  ttficÿcn  ®aar»n  H»  in  jçdufmi  jitalttn 
reerten/  un6  wn  tmn  Brtlauf  n ftti. 


cm  3t»  «HoOl  1 ®a«rra  6t<  Im  ü^a  tas 

^ t.«n  9Ct^ni/  JJ.W  JiSl»  l.«s  flto^nn  9S.ilTff  l'tîSff. 
Soi  rSimm / «U  ' SJiMmai/  nom  (ifiiMaroi/ 

®Ôdmnnl/7(nd:MHOi  uns  Serçlocmu  nadl  «fiibaltt  îüc* 
cmînn  MS  dn  bltdrt  oUrtmtaltf  e*iff  «HS«  {aMMB  “* 

ju  (hmSai  timi  tins  ali.  Snwnf  StfnMia.  5Bm.  |U  »'“I<1'UKÜ"-  J'taT'ff  <*î“tN"nt*  ^•**.”* 


I 

r . .«  g 


ten / ober  an  Xbetl  Mmon  / nop  ober  auefen  gtborgen/ 
unb  mu  juvot  nadi  eben  bcaifrlbeit  ober  and  nod'  erneiu 
onbent  Supfd-en  îjoven  gebeacfet  mûibett  / fr  foO  vou  fol» 
de*  ®aar(n  fo  rrobl  file  bad  (finbruiget/  ald  audi  nadb 
ban  bufclten  reparuet  finb  / vom  2)erfmtff  «nb  ïudfutif 
rneba  bet  30H  nod?  anbert  flâne  'Suflogen  juin  artbemouibl 
genetmnen  rcetben/  unb  insir  bedmegtn/  metl  beç  bet  er* 
pm  Ybkfflmg  flBet  BofZ  von  btefen  îBjarm  genomuun 
rrorbtn. 


«i  1 


Bon  lintomnirtN»  SBouton/  Ml  auf  lit  (Xtsf* 
NfctJUgK  ««Sta. 


jre*.  loorfiwjti  «ht  Stpm  tlonoi  mrlnntltn.  nos  |i 
r$ed  nod,'  bopi  m tot  îttnwfd’iui  onfdiaben  !a|feif. 


•>71. 


Boa  matauitin  Ni  SBoai.n 


front,  nnad«.<M<  ®n.toi  uns  Biim/  «r  «4- 


■ 101  «haï/  ms  uwMcoi  «■  6t  ooftoi , 

« faut  S>â  nui  i»SiPl_<  umoitsmoi  oSo  trJlcnM/ 


f>U  bm  tn  ffl<*Snjuna  w,  ««:au<  nu«  Ht 
no  (wo  tt  nur  nioaHé)  a*f(S«  aaibow  birjonnn  KÙnS 
aWaowuuiKn  auf  udd,  nu;:.  Sir  ffitarour  attil  Karajan, 
abrr  auf  nxin,  « aa«  oft  jrf*t  mars,  m Km  «nx 
fp  i mu» 


f ...-  V 


.t- 


lu 


soglc 


il 


f! 


Si 


JOJ  SUPLEMENT  AU  COR'PS  DIPL. 


tarait  mon  wifTraniHc/HKldxô  arvy/btntebet  uiwti«<aeb«ic 


r.  .V 


1 Saartn  ftnb.  Unb  foltu»  tvutaebeiie?  brç  >t:iwnb  irn  £de& 
Saartn/  \u  «0401  a-i(t>  taiijbi  nric  lie  iwfltH/  ui»b  iremi 
* fît  mit  fermai  aeinatft  ffigben  t ofem  f^ldx  Qftorqur  an» 
jtBrtfftn  fq-n/  fo  fotlcn  Mrftlbm  onfrfcoti  votai. 


SM  III.  ÇajMtttf. 


fitn  Jtritg?»unl>  {afl»©tt>ffftn/  tan  2fmmuni* 
f ion?  obtr  ©ctafrGftmnf  ta*  bcljtn  unb  nir* 
tai^en  ©rant^afctun/  fût  tariftc  ©ûttr  wt* 
ttntfca  tocruat  item  ton  tantn  J^rieuttn. 


> ffltaMtlfàcfm  / »jlm  / ftAflrni  unb  aCrttanb  A w M e% 
<at«(fcn  otat  ettra#  bawicbct  yi  fisrn  I iu$claflèn  votai. 


173» 


25ag  ftintr  mit  feinen  gabrjtugtn  tnta?  tan  ©* 
Ut  an  ©or*  fcnngtn  f«ll 


«C^rntr  iwrt  fo  mobl  «flm  ta  haï  a!d  ntoriga  ©tanta» 
O jXrfoiwn  umtr  ilatta  ©Mg  aU  otan  anjtbtum  rci- 
tx n/  fct.ïrr  vertathtn  / rouwtp  SaJon  ober  0iiia  mit 
ibren  lètoffmj  ®optr?  / ttta'ouçcn  ota  anbern  .Çataieif 
fltn  mebrr  au»  «mm  antommaiben  vàdnfl  abtnboblen  n«d' 
«tuf  on  anbtr?  tatiiatangcn/  roiUta*  ivt#fc$tln  oüi. 


5Wt8*©c&ifff  foQm  etinc  QBaaten  o$nt  3nga* 
U ûtarbnngtn. 


Officia-  ober  Jrautnb  anbo?/  er  buta  Sîatopenitie 
et  wf!t/  fcü  fié  unitrtitNn  Sam»  o^m  EfoO  ta»» 
_ « *wr  ®14* 


bon  \pT(ttrz/  (Aé  fàinm  fofjt  fur  3bro 
euun  aafcm  Officia  1 auf  uni  anbnn 

S*it|^^Çflhr|tupfn  nn.üiib  auflubriMni  ebo  ju  lôfoyn. 
©elcr  (é  (il 1 ata  fiîaai/  ta?  bqi  0t(îgtnliot  «litige  S2B«ta> 
ttn  ouf  ^ruii.'-ôdvfftn  non  3fcro  JtnçfaU  QJlaj.  obn  nuA> 
<iüf  onbtrn  JltUgd  • jflfjrMugni  folttn  ÿlntan  imtan  / fo 
(oB  brr  fftfiuuae  otx:  &buftr  r»n  «mm  fclttao  ediiff 
«ttnlfui  feyn/  talion  ont  ©«l.irmiM  unttt  f«n«  ogtmn 
Snnbld’ritft  an  bit  îaraofd  mi  tm^ufetnfen  / tannntn  bit 
$m«bl  btr  ÎBaitrtn  / iwi  lit  #tl,ihn  an  b «a  i?«i  fu  ab* 


vSaarm  von  «non  létbid  «f  tatf  uubttt  rronApertirt  / 
rt  wigai  bitftlbtn  iiigfbcrm  tron  fit  «coda»/  ebtr  nàit  td 


tatptm  'inb/  mftalten  fqt  «Jfag  (|ingtbun8  «ntr  folOtn 


HHI  >«nmi  wtiîot  btr  ©«idugunn  unb  9ïtb* 
mimg  (x^  Jaad/  fo  vit  rare  anban  éibufo»  iu  «xrfab* 
«n.  ©bto  te  Jtbo<b  gtfd-tbtn  / taf  tin  t£<ipitamt  ob<r 


fortune  ®ttl»<iticn  iud>t  rfmt/  anb  iM^bata 


irirb/  tap  et  T&mntn  opm  <t  m btt  îamo- 
jeeurt  anjugtttn/  dn.obo  duagtfd^tt  bout/  fo  fuBa  fo» 
n<t  Chant  «cfluffig  fan  / unb  iib<r  bitfro  b:t  «Dantai 
tnb  ©urtt/  fo  vu  d n-tgm  mum^egVnicr  nnb  brfraiu 
birttr  OfiüAicn  flatmrtt  if!/  toonfam/  an*  bopptUtr  3o0 
tsn  ftltnjcn  ait  btntn  ftab  unb  (flûtan  M <£arttumif 
ebtr  ©itiffol  lenomiBm  roatco 


IafI*C(tiffe  unb  ^>a(frt  S3«ft  tnûjTtn  bit  2)«la* 
ration  tf;un  unb  tic  Stfkÿtiguna  luluflim. 


q«  Tgldcbtn  foOtn  bit  auf  btn  f.ifi.Jabritnam  unb  'J 
-J  cftt»S9orftn  ( obÿa*  fold  t ^Kfo»Oeotf  jtrugd^l 
aa#«i  aura  / Nunotb  obtt  jtoutfl«irf><  unb  .mbtrt  ©n 
ot6»*P«rfontn  mit  ihrn  fipnjagt  iltxrbrtngen  ) PftnMU. 
eDff ntTO  obtr  ©Viflfir  / «Et  unb  Jtbt/  fnntr  auByftHotf» 
fm/  bq>  ibrtt  ïnfunift  111  btn  JJartn  / cher  b<ï>  ibrtt  lb» 
ta  fi/  éui  bcinfciboi  / tu  Nr  îiunoKbnn  fit-tifrlidj  angtbtn/ 
nvitf  fur  tabuni  obtr  ÎXita^trf  fie  aufb-iben/  tiAcbli  bon 
nbtr  ta?  ©ebifT  natb  folettr  ©«lataeion  u.fintm  lu'fm 
folko  10  »e|)l  Uç  btm  lèfoxn  ai?  Mbtn  »uf. 
ftfitt  au?  ba  ïamof  nj  tugcgrn  fqm  t btt  wdgi  unb  oe 
nau  •aditung  flebtn  fofltn  / bip  beptn  * JftNu  unb  fabtn 
tetne  ©met  .tb^daffen  obtr  anvnutiuntn  nvrbcn/  btt  m4;r 
angtgtbtn  fïnb/  muet  gloetrr  èffflft  al?  obtn  tctbtr 
Uberrrrta  fle|îtfltt  ifL 


JStintm  if»  ttrflatift  au<  cijtwr  3futycrirtt  et. 
«a<  oui  tiw  g<ti(f  ju  ntfmio. 


(Vfkn  Çer»'»iinrrthfôr?>imb  lübrtjcn  fo  itvbl  bobo  al? 

mrtiri  jfil  i-rmiSffî.  »Terfi!ftfn  / mit 


Wtbrmai  jgtrni*A$<ifMa/  von  TW?  ÎÜahmtn  lit 
and'  finb  / irirb  ^«mr  trnUUd*  rrrb*b<n , wWirubott 


tDîarmalitn  / -prwiiron  unb  2Ba«tn/  1.1  ni*»/  au?  Ix. 
nm  «tl'irfen  m tie  imetTtbnrn  HttanK  'ïnbartn  unb  «ri» 
lern/  ebrw  (griaiOini^  brr  lamofibna/  unb  ointe  fBefiAd. 
gnn?  irab  *r*blung  bt<  «vetn  m (atfkddn  noft< 

an?  «wner  QJlaebt  irt*  iu  ntbmen  / beu  ©traft/  ait  in 
btm  -;i.  3rtKoI  fatuint  if}.  1 


)ag  ftine  QBaaren  fonba  2(naaf»c  bon  tintin 
©ctîiff  in?  antarr  }u  ttanfpomrcnl  item  ben 
btr  batanf  9«ff|ttn  ©trafe 


mi<b  nnf  3br#  façfttlKb  SBtâfrp&t  Saegtf/Sdnfen  frlbfl 
ebtt  fon|l  irgcnb  «nein  anbtrn  gabr.eu^c/  bemfsBtn  felbi» 
4e  Saurai/  tivn  al?  main  ti  befranMtK  ir.i.m  oosom* 
men  / unb  bem  ©ehffet  ont  Ccmm.inbeur  btt  Ætenxèdnf* 
ft  nort)  bivju  fo  iÿr.  yn  fetrafe  ouferieget  werboi  3^ 
bteb  *P  «Kutbt / ta?  ttn  crijiffet  Don  ban  anbern/  mit  21o> 
miptn  ba  auf  bK  arfttlcen  'Saffcbar/  Stnbaiy  ©le» 
cfen  unb  unbecc  nütijt  JJetiengc  foube»  k7Lu?nabim  ûbcirnï» 
— taon. 


78. 


3(1  btrbotbf n l bag  Jclfrltutt  SBaartn  tntbrr  auf 
rin  bnngtn  obtr  ton  ftlbigcm  at^c^Un 

(cUtn. 


fVilni  baKmcmgm fentni / fRlfc  mit  IBoertn  rmb  anbem 

flnnen  . i .ibn/tiarn  nnh  OTûtrr  lityrflîhfm/ 


t unb  tas  ;Ç«t>fjeu?  tooffoclw  iva» 


79- 


2Bit  bitimigeo  libmrtttt  6(9  btm  Coniimrfc-Çcl. 
Ifmr  loüm  gtOraftt  nttltnl  bit  unttt  btui 
3cügm4it  mcbt  flr^«n. 


2)<tf  IV.  Œapitti- 


mi 


ni 


23®n  ter  angabt  in  btr  îanwftbna  unb  Siflti* 
t»ng  aller  «Pait.Uc?  cltr  6ift(ttn. 


? Snb’ëSjS  ^Cintr  fcO  bit  3#n*ttbitnfcn  iwbtr  f^tlrtn 


23?n  btntn  3b0©tbitntrnf  toit  man  mit  fdbi* 
qcn  unb  (If  frlbfl  tnicbtr  mit  anbtrn  atbtntiitb 
wrfafcrtn  feflcn  I autb  trit  ftlbiflt  au?  bentn 
corftfctrtrn  ©ftttm  j u rccomptnfîttn.  3tnn 
tciu  3crfrfrtn  in  Wccbnungtn/  unb  bon  î>c» 
(ation  rabttlttr  SCaarto 


fcfjlagtn 


obtr  aliter  m (ioImji  ! f 

IRt»  mitfrmi  / SSStii^. ; - . ...  

lent  m btr  anmattai/  nnb  «tien  Offiaani/  fauffïtitrai/  €<btffrrn  unb  brnn  Sii». 

«tbienun  Me  27i|7t«tion  natç  btnai  alternai  eux  SSebiawm/  fit  Scyai  tx'litn  »«  ta  «roi* 
• ‘ kn 


<>3 

t 


i 


'■* 


6 £merlo  Saareu  foaen  wn  ©Oiiffern  unb  Sauftiarttn 
auiannn  ©d'iff  tus  anbett/  ebne  ta?  t9  |uvoc  m 
ber  bamotibna  anHegeben  1 i-orben/  ftkatbç  nxrttn.  Sir 
bfuwacti  e|>et  al?  in  brr  îauwSbna  ta  ïngatx  (jefdeben 


1 

i 


m 

;.1 


flantn  iîafcr  101401  ^âîten  unb  Oûtcr  ûbafiJbtai/ 
Ibtt  an  tar  ®«  mobixn/  mut»  unttrfawt 


. . fDenmfrn  ber  îamofdma  Saartn  unb  anbor  iôû» 
tnt  von  wefoben  ber  3ofl  uiuf  olejet  ventral  ouf  Me  ©et'ifo 
fie  jubiinjen  ober  von  frtbigen  ab|«boblm.  Sirb  jonanb 
liber  bitnnnen  erauifm/  fo  foQ  baftlbe  al?  on  offentabrer 
©ieb  ara  €<ibe  gcftxdffet  ‘ 
bai. 


M 


a 


rr^gnn  >l>erfonen  fltfunben  miirtxn/  Me  vuber  vothrrje. 


™**a-!*w*i  ilütn  unb  <?  folctt  ivartn/ 
Me  brr  3un?bi«ion  brt  Bofl»©oieh?  mdt  untermorffoi/ 
fo  foBoi  bitfclbai  irtatb  Srafft  bicfe?  Segleinau?  bq>  ban 
^•uimrrt  Coll.'jio  obue  aile?  Smd’ciun  unb  ïnfrbeji  bec 
perfui  grfora ftr  r.«Pm/  tarait  in  jBetrratittmg  foidxt 
©frafr  / fit  frtb  feîb|i  be?Unigm  irai  m lb«n  wt boirai 
ifl/  tmbalien/  aud  bem  (flertdx  birfe?  (£olùgu  ntd’t  un* 
tenptrfftn  mc»qi:  ©ejlalt  von  btr  Ctodgat  b<«  3oll? 
unb  ber  ‘ïufjid’t  batdbtr  3bto  taçf.  Aflaj.  tata?  imtrcflc 
bfpaibirtf.  unb  met  um  c<?irillen  gefltaftt  mrb,*  ven  bon 
fait  an  ta?  liber  ffcn  gtflclUe  bH'oe  i£omuwnto  rappattl* 
ttt  mrbai 


:'3 


Son  © att e faction  tw  3cH  ^«ticntci»/  tic  gcfctol* 
tcn  olet  gcfetlagen  tvortcn. 

tfN3cwtt«n/  wtlcN  ritim  tcn  601  3cQ:Ntime<g  mit  un* 
•^.in'iunfî^ii  ’JBorrm  oNr  ÇftMgm  brinN^n  / foDm  p> 
tnftm  ftçn  ont  (blti'i  èattffactun  un  fclbigt  ju  ybca/  do 
ifrini  wm  bon  ©tnifc  iritb  ûufgtLgtt  ttrrNn:  UNï  Mat 
tixt  foBm  fk  «urb  fôutbig  fa?n  iwutlSciwntuuî^  Nr  via* 
tfai  bit  ifcnm  tèttntc  Crtrnft  c&nc  i)<tfcNmtn  |itcrkÿti 


®<(<$e  JÇflWn  bieffm  SHeglement  untattoitTcit. 

Nnm  Çrtvtj»  i>cn  €c.  Tttrrfburjj/  9îcrwt/ 


Jj  bttrrt  / Itntr.iijrl  un»  Jtota  fcll  n.ub  Titfiân  SS. 
umutian  nxrbm.  fltt&a  / SCctsil  / 'Xrawttir.i  tmb 
aba  bfnboi  btp  *trcn  wnfltn  SSrgktnoi»  uub  <fm> 


3cCW)«nfni  tint»  tèoUxutn  ivrbcilvu  / 
ni  in»  .wNm  SxinNWturm  llnrtd-t  uni 
U ont  fit  mu  wviniliWism  *£rt?unp(. 
ft  mu  i^AHo.iai  vi  Nitibuj/n  ©«la  a* 
Hotjîth  ;u  inNi  lunNtn  / fo  feU  brtfrl* 
Bt^vfftnbtii  cixn  fc  fcWirf  ferait  twx» 
11  Jtaufl.urc  eNr  anNtc  fa> 

«jlruftt  iwtNn/  mmi  ftr  fïet>  an  bu 


Son  îflatfclûgififtit  t«r  3ol|,23*tK*wn  unt>  *•*» 
ttrùlbfn  Scrt<  tcn  tn  9\(cfcming  auct)  tcn  TtuO* 
flctctilaffung  ter  cinjucafjircntrn  SHcftanfien 
©eltrr. 

tyggil  rt  Nn  5tdiij!nrtfii  in  AKn  J>mM  ikrtmNtnng 
brin**/  wcnn  fit  an*  UrMt^f.imffU  Nt  Joir^Mnifcn 
nui  fir.iÿ  tbmi  nfldvu4*tw  SSilimuKn^tlNt  aiwrfw^ui 
■huKh/  NiNntNn  oba  an*  bnr*  «Mfinr.Hti.Trt  iX^Iaiictit 
Nmte  «mtïiul*  owbntt  rrcrtwi/  nt4>M  fenixr  fen<ii)fun,j  N< 
3<* *<m*  s»  j rtffcn/  fe  iritb  jtbctb  ncctirnibloi  otTWb» 

pttf  Nif  / nxira  Nt  ÿ>U^8<binittn  m Ntxn  •JmMraun#n 
mu  Nti  Sauf»  Jauni  burdb  <f*r<  tigrat  ttnad'tfiinitot  tuiijc 
^mi.  v.n  NÿjKiw  owr  fenjl  curas  wrfâiraitn;  ^msJmtxii 
mé  fit  ’^r.iimi  «me  Nm  'pûtf.Sjûuft  nt-fri^m  ofcr  tut. 
ftiffrit  lûjTni/  cfci/  Cwfi  Nr  3eB  Nivcn  tWtNn/uui! 
ftc  nacNiawitp  Nncn  .tau|1nu<ii  m<r  bai»  }ti  ivtity  tinpfan* 
fltix  t<W'walub  f.iBcn  tint  imftrrtt'fii  1 «l&ara  aOti  nud» 
b a i£ct.\îrtV  tcn  Nrtm  ?oa»î?<6«m{fli  fdbft  cba  tcmfâkn 
îBtu^fn/  fo  etmac  bat  fitfMbat  iwtbot/  Nunu  ft<  N)l»  flrt- 
fwir  ;ut;f>cn  uni  nùfccr  tmbqchlu  nnijîticn  \a\Tcn  intam  / 
itcburA  Nr  jtwfwmm ftafk  mu  va^enbi 


<2Bk  ter  3°U  von  tenen  an f auOIûnbifcÿen&frfi 
tcflntlutcn  SBuarcn  ÎXHftf^cr  fiant’  |« 
n(tnmn  fcp. 

fcC  jmunb  von  fioim  SSufùAvu  Unembamn  SBtuirui 
^ itiu  tmnkn  nafaticc  / fi)  /bu<ri  tw  (ciitui 

muiufenbaitm  <3B*ua  betp  fflimbd  3oO  nniÿ  ban  iunf 
utiiouumn  twiûot  / bu  tmtu  ÜJtmtl  ùba  fibu  ibuni  jum 
gAvau  biF  |tt  Nt  2ctt  «tûffni  fiÿn  / Ni  nvbrtw  sXufrftt* 
®^ift<  frpti  rutNji.  ÏNt  rsn  Ntun  Saurai  uni  0«Jtnn 


2Bic  tic  3ell . ÇStMenten  au*  tenen  «tiflfcirtcn 
©fturn  ju  rccoinpcnOmu 

a*  On  ulkn  iSenfÿcntumni  Nt  niit  OMcutbam  0ûm  / 
itvkN  non  Nnot  BoU  StNtnun  fc  new  ai é bm  6<W» 
fên  ûlO  bô)  N»n  ‘ÏÏiftctminitun  m»  f'rtcf.^uiv  nn^MUai 
jDcrtai/  i|î  NB  Ingtlum  Nwcn  Nr  Hr bu  ïUll  )u  <j«Nn/ 
tmi  |i<  MNud?  pi  flufrifut  'Jtufinmflfiunrnt  utifiiimuncan/ 
unb  Nr  jintCt  nerN*  ‘''’f"  *'<  <W»  BoD'®" 


i Im/  «lien  r'4®f '«ne  trirb  Namt  tntjllub  unb  unttr  fd'iwrrr 

N N (J  igflfnfc  vyrbctN.v  fanai  Nrrr  BcH.SStbinUfn  auf  f«:url-n 
> 7 > I ICrt  unb  L^JnK  Nn  ÜVniittun.t  TLrns  mtr  ununilmiNgni 
' 0 * QBertat  pi  KVM-i^n  »Nt  mcW  a«  mu  ju  iwtti* 


llfisSîj 


m 


s. 


H'ic  ttiter  ti^cnigcn  ju  tctfaÇirrn  I fc<r  ange- 
taUrne  unangrgrbrnc  lüaaccn  mit  ©rivait  c* 


ter  Cffldgcn  fucÿcc  fort  ju  bntigcn. 


rm  Gfnn  unvwb  fiint  ‘JPaunt/  Nnm  grmorNm  rs^larun* 
tU->  un  unb  ^kn'rNmnnni  ju  ivkNt  u:itr*u!icb  rtit^rjrboiy 


/ Mÿ  fi?kt»  IcOfli  omemmat 
SWuiNnt  oNt 


unb  Nuitvncn  Nt  i.'Tbrt  . . . .1 

iwNn:  uNt  ji*  nmmwyn  Nikii  WfM 

Nitiatijiai  fc  NTiilridim  ùttxi  (pnuum  feum/  bit 

im»  0ctwU  Nxr  mit  ti-NJidHii  Or  tJ'ligo»  m fi> 

foa  NrfdU  cls*  <41/  «naN  <nn  ttbtn  Rflrofftt  maNn  3*. 
tod'  fcü  an  Nm/n^ni/  mer  fckNrf  tbuty  rmvt  <Nt  Nt  <e» 


NB=tètrn<t  pcfl^V»  iraNn/bo:«  îwrCfl  #n  N»  £oût/iuin 
— »— *•  — — * «■iJ — — 'T  a jtitt/ 


imb  burtti  N/fat  an  t<ui  0rrwt*/  «wiinttr  t 
ïVarpon  al’4t|i<Hirt  ttotNt» 


Son  tStrafe  ter  3cfl  bcbicntcn  / mena  fU  ftibfl 
flntcrn  Setbrug  aniÿun- 


Srtitflaiten 

«cOwNn  >11 

îBo nmi  vi 
Nr  I<m»mb  bidon 
u wdj  ut  t «N 
bai/  <iW  iwd;  Ntft 
jcnen  bn««n  nuî^n 

B0t*U5<buiUfii  wrjril 


m 


ç*5 . •*«(  Won  NîO  jefpjti  A VN  o 


*traai  ; jrto<t)  rurfi  pnw  Nr  $oU  m „ 
Ntcwnro  iMtav  non  îwfcNn  <r  ndjf  rjtnwniun  , 7t  . 
tff.  ÎOtin  invmflt.^*  ^amn/  îrvhtt/  ta  û tunvtNr  5 
«W  Cnn  Çrt  if  nt^rie^ft/  cNr  auf  wTffN  ptCra^t  irer* 
tul/ «Ufetfrnflcn  tmbai/  fcCtn  nllurniatil  / ci  fît  «kicb  von 
3oU>Q3<Ct<wt:i  oN*  rnibrm  «tfmtiniNtbajfttt  uhau  ab 
Nn  / unb  bavon  Nt  3cU  jauaji  ban  Svcjlimru  |t|i<câfei 
wtrNn 


Soi»  ter  2)elûrtoa  terer  terf^tuiegenen  QBaarm. 


eo  K*onb  tinfcnunciN  cNr  auf^N  2B.:„rm  / md» 

rl'r  l’fTfrt'tl'K.: r:l  InarNlt  / htrarÜAtt  nnii  niMn  .-mW*,  i 


4î*  vafrtwugrii  iDorbai/  Ntjtfali  vrm  tuwa  aiiÿtbtf 
6<«f  fit  ranrtNt  in  cbtr  m <in  e<N|  ^tbcoft  wotNiw  0* 


» bimtlcÿ/  iibtt  Nxt>  netb  m SJia» 


Nr  i-.ud)  NrnuJ  u,., 

tur  ta  fin#/  fi»  foll  

d'au  iviid  iritgriK  îüaami  wp 
Ntakubm  2B/Mîat  ane±ta/  Ne  ). 
uertwnNn/  oNr  ta  nuA  Nr  ïn^tNt  (bKM  ni»  von 
Wciiiu  ^ororfogtn  / nlfebmn  %BK0fita<  Nmm  nid  t uiriirtn/ 
wn  Nitiff^i  in  nnNni  €«ttn  tant  Uncrbaima  jn  vmitfa* 


I aura  Ninutl'  fenNn/  rarb  bit  cuiacWD . 

‘ itr.  e du  aht  jamant 
b m üfatura  nuN  in/fct 


Va*  V.  Gapieei. 


QBaO  fût  3o(I  SKu§if(ge  Watetitanen  tn  tenen 
J&aftn  ton  Ce.  «p.tcrrturg/  Srctaagel/  Jtela 
unt  «Pujlcftrc  ju  gtbtn  bûben  l toenn  (le  ouf 
cignen  in  9tuglanb  feitf)  wrfertigten  ober  ge« 
raufften  unb  gcmitiÿctcn  auOldatifctcn  Ccÿtffeo 
Santluug  treitea- 


atr  ar*i 

AU  CORPS  DIPL. 

57.  Anno 

! SMifcfr  e^iffcr/  ttac&t  felbfl  teint  tigtntHtaa*  1731 
CM  taftyl»  tatnta/  bâtai  Çrfaubnig  »b« 

Ccçiffe  an  9tu£rn  cta  2Ju^lJntct  ju  vctmie* 


ÎKugiféfc  XauHnttt  fofltn  Un  3*0  gtmdg  (tut 
2arif  an  îfcalcrn  trlegcn. 

ô&n  mm»  3cC/  ft  iNty  vm  cintosmafenâitf  au*. 

,T  |ufdy  tan  -îarif  ton  fcnmKif*» 

fton  Untmfrunfn  m î^ian  mtrietat  notai. 

*2  . ' 

ianb  3»0  »irb  wn  ttm  Gte  3eU  nictt  abrogea. 

2(2  ÆL^ÎÎi**^  UW«*««  vxtfoitwi/ 

fcfloi  taffltat  tafan  Srglawnt  ik&  Jirar  nn*  Q)mmn* 

^lJïa£7'ïï  * tan  dfc. 

^tai  IM-&U  / foa  fb  irit  jum/  font  Stawrtiyt  g<#*« 

^ i*  n»« 

*«***  Knuflmlm  ju  gfbraucfcfn;  uni  tu  ft. 
itm  pj  tic  l&iartn  ttfatflitfj  itratu  unti  mcti 
audlânhfcfitn  £auficutfit  jugi^grcn. 

© <M  **t  toi  Sufrttui  x.uittam»i 

«teniim  TBtinm  ton  SVfrun  rctÿtat  luw/fofoa 

SSSn^.iwr  tüïi  <"% %w55î 

fen . ln  WW*/  fb  (eldf  nvdsnfaiNnbc  'Suarm 

?*<*!  (lÿw  |tn&;  *„*  fcd® £ 


i sera  WKffiMasSS  & 

rtWretin^  anb  ttadtardc  anpuxn/  ndd-<  QB^ircn  bm«i 
9(R|ni/  unb  uddy  ‘AudlmiNcn  ÿhércn.  1|jia  « « n,rt|/ 
fi>  iH  a ta  etaiNfd'tntawi  «c-rw*  ummWfeftjj.  * 

*•?,  ft’ 

fût  3p0  ju  ncbnitn  t>M  2Baartn  f toddt  «uf 
Cron  ÿabtjtugtn  gclabtn  (Int. 

ËKSSfTij&gÿ  %s watt 


5Barf  fût  3ctl  ton  QBaartn  ju  ntbtntn  / bit  ouf 
Cron-Cctiffrn  ju  $ettfr$ung  in  Çcimrwcitn 
ftfgtfca  irorpcn. 

«««**<!•  ju  5orrfc$ung  ta  Æcnnwrticn 

* o%^ûdu(''offi3'îibSÎ 

trofm  in  ®.;gc  non  ta  <£ron  tartmf  fïitb. 


iftunj  ta  ?tiwld 
a ju  fc frustrai. 


6#fftt  mafl-çn  CÎK  9)laniftft«jM  ta  {«. 

«■*  «”  *■• 


CXLIV 

D'?'’  * Cmaiffim  ImprrUU  i U Dira  i, 
rl  mpirt  pour  u-jntr  /or  apnhuin  ftr  Ui  w«- 
wu«jr  UfTWOToii  /«r  M^»r/  j b Tt/cm, 
Ptrmt  (/  Plai/aMtt  , produit  U ip.  M» 


lu  ktai  babfli  9ic*frUni 
fa«  tan  W'  ui 


dnm  «Pütpcrt  ma  tan 
OnwfiTi/  rmglhdtflî  nn 
fiXctai  pofitroi/  tamtt  f<  ,%f 

sE&mm** 


s .nr^r  to<nw  Wuî'r<t»  ^aufftuct  unttt  f rince  du  Sauit  Empir 

fjrciti  SlaÇintit  ttm  3fu«lifuttt  ffluartu  ptt.  dc  l'O’^e  rie  liToifon  dOV, 
Mlfftn.  " lue 14  fEmpcreur.  & fou  l'ri 

I I Affanblec  pcurjik  de  l'Eropii 
CH5S?cïf<r  *™^n»  >xw  SCu»rtctkn  HiKcntMnni  unttrfa.  ' îj •“  "<>‘n  * Su  Mij.  lmp. 

•fr  «MW/JBnsnu  TO|ÎS»biSiTÏSC  • dei  J.lrfltvin,  >rtjic£ 

Prince»  & En 

£.»TSJ  w"Jf|l4  Nt  auiattn  / fit  miVM  *.  ! P“*  • *»vcm  iirc  1‘ufSr.mnicni 

tSto7^Æ^gfeüg  W»  «*M %ffil£  i “ lue  S.  M».  lmp,, 
SiiSuiTIS  «*£n  aS»SS t“ <li#i«m infli,,  &■>  négocia  Sc «oirtpm juqu't 

eonfljmcad.nserculc.i  cp.ncul 
*" «oewlni 3od«W!7^ î£ iïteÆ!iÊ£?  ï‘#Pi“  iuugicmi,  tu  prejudici 


S«n  autldnlw«i  ipiiæ,  ^1 
Hftcn  (putu  au  3cU/  Ktt 
SXujifttti  Saufltutt  mafuiti 

<JB  «»  *u«.i«it  r«t  isuriiitoi  i 
te , “m  im  «rawra 

^ufUdcr  Ummbrtnm  y{Æn 

2JSg«SÏ 

im  txçiff  sawfcKn  S&wrrn  «mcrnuit 


■SG 


An  n o 
*7?  '■ 


DU  DROIT  DES  CENS. 


w ■ 


jKv  ijtà». 


dary  le  tems  qu'elle  ftifoit  eormoftre  jiar  tout , Ici 
rations  pour  lesquelles  elle  ne  pouvoir  accéder  au  Trai- 
té de  Scville,  par  rapport  il  ce  qui  y droit  flioulc  dc 
contraire  II  l'Article  V.  de  k Qjudrùptt-Allim* e,  ic 
aux  changement  faits  II  cet  egard,  Il  !*infçû  & fans  le 
confentement  de  Sa  Maj.  lmp.  & dc  l'Empire,  elle  a 
déclaré  en  même  tems,  conformément  à fes  intentions 
pacifiques , qu'elle  ne  s'oppofoit  pas  a affurer  davanta- 
ge. par  des  moyens  les  plus  efficaces , la  fuccellion 
deftméc  il  Don  Catlos,  & qu'elle  éioit  prête  d’y  don- 
ner les  main»,  afin  de  parvenir  par-là  à une  Paix  du 
table,  pourvu  que  ce  Prince  & la  Cour  d'Efpame 
exécutafTent  les  Traiter  précèdent,  & qu’on  donnât  j 
cet  égard  k Sa  Majefié Impériale',  à l'Empire,  & aux 
légitimes  Pofiefleurs  des  Duchrx  de  Tofcane,  Parme 
& Ptail'ance , une  fatisfüflibn  convenable,  il  cft  fuffi- 
fammem  connu  par  tout  ce  qui  j'eft  négocié  depuis  le 
Traité  de  ScviOe,  & particulièrement  par  le  Decret 
Impérial  de  Commiflfon  du  n Mars  173a  combien 
Sa  Majefié  Impériale  éroit  jultemem  fondée,  à s’op- 
pofer  au  changement  des  Garoifons  Neutres,  en  Gar- 
nirons El  «gnôles:  on  fc  fouviendra  fans  doute.  Qu’il 


nifon*  Elpagnole»  : on  fc  fouviendra  fans  doute,  qu’il 
était  autant  queflion  de  la  forme  que  de  la  el>ofe  mê- 
me, Zc  qu’il  TagifToit  également  d'empêcher  qu'on  ne 
fit  rien  tans  le  oonfememeni  de  Sa  Majefic  Impériale 
& de  l’Empire,  que  de  maintenir  les  Droit;  dc  l'F.m- 

mmm  me,  t.rtAr<  i,  1 1 Y d ! f ; EN'  ,rîl/-T  H'YlTÎ  i l-i 


Sr-;v| 


pire  par  rapport  auxditsDuchcr,d'aflurer  la  tranquilitc 

DaITJTmiipi  & Am  h/uirifn*.  1 1.  r.a>  — . it  J 


»j  légitimes  PoflefTcurs  ,8c  dc  pour  voir  i la  fur  etc  ries 
Rovauraes  & Etais  de  Sa  Majefié  impériale  en  Imlie. 
Pendant  que  dances  circoofianees,Sa  Mgjeftc  Impcriok 
étoit  occupée  à fc  ptéouraonner  contré  un  incident  fi 
peu  prevû,  & qu'elle  étéit  refohré  de  mnintenir  le 
contenu  de  T Article  V.  dc‘la  Qtoidruph-Alhmcf , & 
Tlnveftiturc  éventuelle  accordée  à TJnfmt  Don  Car- 
los, l'Efpogne  dc  fan  côté  fit  des  mouvement  8c  des 
préparatifs,  qui  obligèrent  Sa  Majefié  Impériale  a 
prendre  ks  maures  convcnabks  pour  foutenir  Ici 


<*  jfc  • 


que  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  , comme  ancien 
Allié  de  Sa  Majeflc  Impériale  & de  ITjnpixe,  con- 
noifiant  fans  doute  les  intenuotu  pacifiques  de  Sa  Ma- 
iefte  Impériale,  8c  anime  par  dc  pareilles  vûês,  a 
trouvé  bon  & neceflaire,  dans  la  ferme  confiance  que 
les  Etau  Généraux  des  Provinces  Unies  concourront 
à une  vué  fi  falutairc,  d'employer  d'un  commun  con- 
cert, de  tels  moyens  qui  puilrent  éteindre  un  feu  prêt 
à s'atlumcr,  & établir  autant  qu'il  feroit  poffiWe  la 
Paix  generale  d’une  manière  facile  & prompte,  & fur 
un  fondemcntfentic  & durable  pour  iWnir.  Sa  Ma- 
ieûé  Impériale,  pour  achever  un  Ouvrage  û falutai- 
re,  n'a  pas  hefilé  d'y  donner  ks  mains,  8c  en  çonfé- 
qucrce  elle  a figne  le  16.  Mais  dernier , par  le  mo- 
yen dc  fes  Plénipotentiaires le  Traité  de  PXcifica- 

eme*  Im  Uinn«np  n.ii  ,1: A... 


J*? 


Miniftre*  à la  Diète  les  Jnrtrutflool  convenables  Avtxr^ 
pour  délibérer  fur  tout  ceci,  de  païuculicrcmem  fur  ANNO 
“ qui  regarde  hfflaire  de»  Garniîbni  ETpagnoles,  a-  r 7 3 Ti 
fin  d’y  doniier  leur  ^onfetUcnumt  , & elle  fe  flotte 


qu  on  prendra  là-dcffus  une  réfolution  avec  dkuuiu 
plus  dc  proimitude,  que  le  repos  & la  fureté  de 
l'Empire  en  particulier,  & dc  la  Chrétienté  en  ké- 
nend  , en  dépendent  Jcc.  Pair  à Ratisboune  le  TL 
Mas  1 731.  * 


Etait  Signé, 

FROB  B N FeB0i»4»D>  fa 


m 


Réfolution  de  h Diiiede  V Empire  fur  le  Decret  pre- 
cedent du  14.  Juillet  1731. 


A Excellence  le  Prince  f robcn-Fcrdinand , 
/^landgrave  de  Furfienbcrg  & Moskirkco, Comte 


de  Heihgçnbcrg  & Wcrdcnberg,  Landgrave  de  Bar. 
gagneur  de  UuiifTen,  Chevalier  de  la  Toifoo  d'or, 
Conlallcr  Privé  dc  Sa  Majefié  Impçriak.fon  Prin- 
cipal Commiuiure  6c  Plénipotentiaire  a la  Diète  dé 
F.rumre,  favofc  fanons  qu’avant  été  mûrement  de- 
überé,  fuivant  l’importance  de  la  maucre,  en  con- 
fequenec  du  Decret  de  Commi'lion  Imperiak,  fur 
1 Atticle  111  du  IVaite  entre  Sa  Majefié  Impériale 
& k Rot  dc  la  Grande  Bretagne,  & fur  Icfdcux 
Efcfhrratx, ns  qui  concernent  l'introduction  de  fix 
mille  Efpjflnols  dans  ks  Places  fortes  de  Tofcane. 
Parme  8e.  PUifanec , datées  de  Vienne  le  16.  Mart 
de  cette  année , & communiquées  par  la  Di-ftature 
publique  k 11.  de  Mai  denuer,  il  a été  trouvé  boa 
« rcfulu  non  feulement  de  remercier  Sa  Majefié 
Imperuik,  de  la  part  de  l’Empire,  de  l’ancntlon 


•uifi 


A *4' 


DltiitB&ctuxiiel'Emjire, &dcf«ire,  c.iauallMdt  . 

Chef,  d'autres  préparatifs,  non  fans  de  grandes  dépéri-  intérêts  de  fa  Sereniflimc  Maifon  Arehid-icalc.aprèf 
fes.  1!  efi  arrivé  dans  ces  dangebeufes  dr confiances,  ^voir  fait  d’unmenfes  dépenfe»)  pour  la  confcrvauoa 


- --  ---- — t — / r”-1  >«uuu 

de  la  hux  & de  la  tranquillité  dans  la  ChrétkwA, 
& fur  tout  dans  notre  chcre  Patrie,  & de  la  eom- 


ntànicarioo  qu'elle  rons  a donnée  du  fesdi fraisé  Si 
des  Drdaratîoo?,  d’autant  plus  qu’en  confcrvant  ainli 


tion  ci-joint:  elle  cfpere  que  1e  Seigneur,  qui  difpo- 
fé  des  Cotorv  do  Rois,  pobtera  ks  principales  Puif- 


tJSkSr 


2a  ' T-3% 


|t>.. 
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B»‘  .o< 


coiifeils  de  plulieurs 

pire  — 

vé 



ne  & dc  Parme 


plus  qu’en  confcrvant  ainfl 
‘ : a fuivi . les  fidèles 
& Prince*  de  ITm- 


la  Paix  , Sa  Majd'té^lmçctialc  a juivi  les  fiddes 


•;  •;  •"k 


A 


fanccs  de  l'Europe  a s’unir  8t  k rétabhr  cntr’elles 
une  parfaite  harmonie,  & a terminer  toutes  Jes  dif- 
putes  & differcos  qui  ont  fubfifié  depuis  quelque 
tem».  On  verra  pu  l'Article  111-  de  cc  Tttuté,  & 
par  le*  1.  éclarationi  annexes , qu’après  que  Sa  Ma- 
yefié  Impériale  eut  été  requife  parle  RoidelaGran- 
dc  Bretagrc,  de  conlendr  kTlrurouuétion  des  Gar- 
nifons  Erpagoole»,  elk  a eu  tout  Je  foin  ncceflalrc 
de  maintenir  f»  Droits 'Ht  ceux  de  l'Empire,  dV- 
furex  b '1  tarqutBité  & b Dignité  des  légitimes  Pos- 
fdlcurs  «le»  Ducbex  mcmiouncr  d-deffus , & d'éta- 
blir en  Europe  une  Paix  fure  & durable.  Comme 
k Roi  de  la  Grande  Bretagne  a bien  voulu  fc  prê- 
ter aux  moyens  de  parvenir  à une  vue  fi  fahsnire 
«c  fi  jufle , Sa  Majrtlé  Impériale,  après  une  mûre 
délibération  des  citron  fiance»  des  affaires,  par  amour 
pour  U Paix , & afin  d'éloigr.er  le»  dangers  dont  l’Eu- 
rope étoit  meracec,  a iugé  à propos  de  donner  enfin 
les  «tain»  au  contenu  de  TArtide  III.  dc  ce  Traité: 
Enconfentant  à nntrodùélion  des  Garnifom  Efpa- 
rnolci,  fiipuke  par  ledit  Artide,  au  lieu  des  Troupes 
Neutre»,  oont  il  eft  fait  mention  dans  l’Article  V.  de 
la  Qmdruflt  Allé  met,  elle  s'dl  refervée  d’obtenir  le 
contentement  dc  l’Empire , & die  a d'autant  moins 
hclRé  d^t  confeotir,  que  k»  inconvcniens  qui  étoient 
à craindre  4 l’occafion  de  l’Imroduiftion  des  Garni- 
fom Elpagpoks,  font  tcvex  par  la  Garantie  fped- 
fiéc  dans  la  Déclaration  de  Sa  Majelté  Britannique 


I _ — .. — Tofea- 
.~  - — .-«.v , Fiefs  confians  de  l’Empire,  à la 
place  de  6000  hommes  dc  Troupes  neutie»,  fiipukz 
dans  T Article  V.  de  la  Quadruple  Alliance,  pour  b 
fureté  de  la  SuccdTton  de  Don  Carlos,  Infant  dXfpo- 

J;ne,  c’eft  ce  dont  nous  nous  acquittons  par  k pri- 
ent Afle.  Et  ks  Confeilters , Minifires,  8e  Am- 
baiTadeurs  io  préféra,  des  Electeurs , Princes  & E- 
tatt  de  l'Empire  fe  recommandent  a Son  Excellen- 
ce. Signé,  b Raiiibonnc  le  xq.  Juillet  1730, 


CXLV. 


Ourtl  icurJt  ftr  le  Ko,  Je  Su/Je  , pour  TEret-  * 

tion  d'une  Compagnie  des  Inde, , dans  (et  Etats.  4‘ ,,UW 
in  14.  Juin  1731. 


FRsdïrtc  par  la  Grâce  de  Dieu  Roi  <fe  Suède 
&c.drc.  Sçavoir  ftifot»  que  d3tre  Amé  & Fidèle 


9 


Sujet  k CotnmiiTaixe  Henri  Koning , nous  e repfe- 
fe»  fr.té»/*rn-.  . 


fenré  trèvhumblement  que  lui  Ô:  fesTntAcfin:  avoicnt 
pris  le  deficin  de  commencer  & régler  une  Navigation 
& Commerce  pour  certains  Lieux  & Places  dam  les 
Jndes-Orientalcs,  ud  aucune  des  autres  i’utlTances  de 
l'Europe  ne  s'étoit  acquis  quelque  Junsdic  tfonouBroi' 


particulier  dc  Commerce  ; Soppliam  tour  ccttc  fin 
très-humblement  que  Nous  voulufliom  bien'  a " 


au  fujet  des  Garni funs  Efpagnoles,  aohexe  au  Trai- 
té. Se  Ma>dW  Impériale  efpcrc  1 


_ . apere  que  ks  Elctfeurs , 

Princes  & Etat»  4k  l'Empue , cuveitont  à leur» 


Ton.  IL  Part.  1 


_ — affurer  81 

confirmer  cc  Projèt  par  notre  PcrtniÜion  & Privilège. 
Et  comme  nous  avone  non  feukmen:  trouvé  k fur- 
ou  ddfciii  Ion  loutble,  mais  euffi  (Jtt  équitable,  8t 
ordonné  d'une  telle  manicre,  qu’auenrte  Nation  nefi 
altérée  par  U dans  fes  Droits  particuliers,  & que  nos 
l'oins  ont  été  8c  feront  tûfl  ours  «îfcpofex  pour  contri- 
buer au  bien  de  nôtre  Roy  aumè,  & de  nos  fidélrj  Sujet», 
dont  nous  famines  en  droit,  autant  par  nôtre  pouvoir 
Royal  que  par  notre  bonne  volonté,  de  donner  auifi 
dan*  cette  ocettfion  de;  marepe».  Ai  ml  & eu  confi- 
dcraùon  Je  tout  ccci>  cous  n'avon» pas îculctncnt  vou-- 


Qi 


... 


■ 


à». 


donnons  nôtre  conicntcmcni  aux  fwdite*  Reprefcma- 
tiotu  du  Connu i flaire  Koning,  mai»  nous  luiactor- 
dons  aufli  pour  ccrtc  fin,  par  ce  Privilège  ouvert,  les 
Prérogative!  [Vivantes. 

I.  En  vertu  des  préfente»  Lettres  patentes  Je  de  nô- 
tre Privilège  irrévocable  pendant  le  terme  nomme  ci- 
defîbus , nom  accordons , permettons  & concédons 
gincieufement  au  Commiffaire  Henri Koning  &Com- 
paniic.  la  faculté,  8i  liberté  denaviger,  Se  négocier 
aux  Indcs-Orientaja,  rtff-à-dire  dans  tous  les  Ports, 

Havres,  Lieux,  & Rivières  au  delà  duCap  de  Bonne 
F.fpc rance,  où  les  autres  Nations  trafiquent  librement 
pour  le  terme  de  quinze  années  confécutivcs  à com- 
pter de  la  Date  de  l’Expédition  de  ce  Privilège , 
mais  il  ne  lui  fera  point  permis  d’éteodre  ceComma- 
ce  \ aucun  Port , Lieu  , Rivière , 6ce.  appartenant 
aux  autres  Princes  ôc  Etats  Européens , fans  leur  Coo- 
fentenvem  ou  PermÜfion. 

II.  Les  Vaifleaux  employez  dans  ledit  Commerce 

prendront  toûjours  leur  det — ° — J‘  r'~‘L— 

bourg  & y reviendront  aud 
faire  la  voue  publique  <iç  1 — 
dite  Vente  ou  Auètjon  fc  fera 
pourra  commodément.  * 

III.  Henri  Kbmng,  6c  Compagnie  payeront  au 
Roi  6c  à la  Couronne  pendant  Jedat  terme  de  quinze 
ans  Crut  IUlcr  Sflkrmum  oar  UJi  pour  chaque' Vaiflfeu, 
qu’ils  employer  ont,  Se  chargeront  de  Marchandifes 
pour  ledit  Trafic,  c'eft-à-dire  fuivant  la  grandeur  ou 

la  Capacité  desdits  Vaifleaux,  oui  pour  cette  fui  feront  r-ir-- . — . — -, —, 

mefurez  avant  que  de  partir  de  Gothenbourg,  6c  cet  6c  après  avoir  payé  un  huitième  pour  cent,  nommé 
impôt  doit  être  payé  en  Carolins  en  efpèce  , In:  mois  Récognition,  à la  Douane  ,mais  pour  tous  la  pro- 

nprès  le  retour  dêsdits  Vaifleaux , de  mène  iis  paie-  duits  & Denrées,  de  la  Suède,  dont  les  Vaifleaux 

ront  pour  la  Marchandifes  qui  viendront  da  Indes-  pouitom  être  chargez  pour  la  porter  aux  Indes, ils 
Orientales  au  lieu  da  Droits  de  Ville  en  tout,  deux  payeront  la  Douane  accoutumée  félon  le  Tarif,  com- 
pter Silhtrm^ht  par  hfl.  Mats  au  relie , Henri  Ko-  me  suffi  la  Droits  da  Villes, 
ning  8e  Compagnie  né  feront  pas  obligez  de  païer  au-  X.  Soit  defendu  ngoureufement  aux  Adminittra- 
cun  autre  droit,  ni  d'entrée  ni  de  fortieou  de  quelque  teurs , Officiers  8c  Commis  da  Province*  6c  ViUa 

autre  nom  6e  nature  que  ce  foit  fur  lcsdiis  Vaifleaux,  appartenantes  à la  Couronne  de  Suède  & autres  aux- 


c barge/  & prêts  à mettre  à la  voile , Se  d’entrer  à 
leur  retour  dam  lesdits  Para  & Rades,  fans  être 
empêchez  ou  retardez  en  aucune  manière  par  la 
Gouverneurs  8c  Commandants  da  Plaça,  ou  Ma- 
giflraa  da  Villa , ou  Offickrs  de  la  Douane,  ou 
par  quelque  autre  que  ce  foit  > Ou  fous  quelque  pré- 
texte que  ce  puifle  être. 

IX.  Les  bois  8c  les  materidux  ncceflaira  que  le- 
dit Henri  Koning  & Compagnie  pourront  faire  ve- 
nir d'un  Port  de  la  Suède  à l'autre,  ou  de»  autres 
Pt'îl , pour  être  employez  à la  conftxulbon  £e  au 
tadoubement  de»  Vaifleaux  qu'ih  feront  conftruirc  8c 
radouber  ici.  feront  exempts  de  tout  droit  d'Eo- 
tréc.  II  ne  fera  pareillement  exigé  aucun  droit  de 
fortie  pour  la  Munitions  8e  vivra  necdTaira  tant 
pour  la  defenfe  desdits  Vaifleaux , que  pour  la  nour- 
riture 8e  tvittUlement  de  l'Equipage.  Seront  nufli 
exetnts  de  tout  droit  Rentrée,  ks  Denrées  6c  Mar- 
chand il  es  que  Henri  Koning  & Compagnie  trouve- 
ront'néceflaires  de  faire  venir  d’un  Port  de  la  Suède 
à l'autre  , ou  da  autres  Pals,  pour  être  employez 
dans  ladite  Navigation  & ledit  Commerce,  bien  en- 
tendu «près  le»  avoir  déclarées  à 1a  Douane  , 6c  la 
avoir  fait  mettre  fous  la  Clef  da  Douanes  auxquel- 
les il  appartiendra,  daru  la  propre*  Mtgavins  de  la 
Compagnie,  jusqu’au  terns  de  leur  Embarquement , 


ut  du  Port  de  Gothcn- 
pout  y décharger,  8e  y 
...  r> — ûfQg.  Laquelle 
-tôt  que  cela  fe 


matériaux,  Sc  autres  ehofes  ««flaires  & convenable*  XI.  Comme  dans  ces  forta  de  Voyages  de  ûlong 
pour  ladite  Navigation  & ledit  Trafic,  il  «fera  en  tel  Cour*,  il  efl  bien  nécdTaire  d'obfervcr  une  extéïe 
cas  permis  à Henri  Koning  & Compaguic  d'acheter  8c  difei pline,  pour  éviter  la  féditlons  & foulevemens 
de  faire  venir  d’ailleurs,  A où  il*  les  trouveront  la  qui  peuvent  arriver  parmi  l'Equipage:  La  Capitai- 

J^lus  convenable»,  & à meilleur  marché,  da  Vais-  nés,  ou  Commandants  desdus  Vaifleaux  auront  la 
Beaux,  & da  matériaux,  8e  autre*  chofa  neccflâires  même  autorité  que  la  Capitaines,  Officiers daVai*- 
pour  être  employez  dans  ladite  Navigation  6c  ledit  féaux  du  Roi , pour  la  Difei  pli  ne  de  l’Equipage  & 
Commerce;  bien  entendu  que  le  dit  Henri  Koning  & da  Soldats , mais  qu’il»  prennent  bien  garde  de  ne 
Compagnie  auront  toû tour»  uu  foin  particulier  d'a van-  pa»  exercer  cette  autorité  au  préjudice  da  Loix, 
tarer  autant  que  pofllble,  le»  Fabrique»,  produits,  6c  6c  que  les.  Super-Cargo*  , Capitaines,  Officiers  6c au- 
Manufaéhire»  de  la  Sucde.  tra  employez  fc  conforment  toûjours  aux  ordre*  9t 

V.  Lesdits  Vaifleaux  arboreront  le  Pavillon  mur-  inflruéuon*  qu’ils  rceevrort'  de  la  part  de  Henri 
chand  de  la  Suède,  6c  feront  toujours  muni»  daCom-  Kbning  6c  Compagnie  en  tout  ce  qui  regarde  UNa- 
miffiom  fignée»  de  la  main  de  Sa  Majeflé  6c  de  Rafle-  vigation  (de  cts  Vaifleaux  6c  leurdit  Commerce,  en- 
port»  bons  6c  valables  d’Alper.  tant  qu'ils  ne  font  point  contrediétoirc*  aux  Condi- 

Vl.  Il  fera  petmi*  à Henri  Kbning  6c  Compagnie  tioe*  contenues  dans  ce  préfent  Privilège, 
d’anploycr  un  tel  fond  ou  Capital  qu’ils  trouveront  XII.  Les  Matelots,  Soldats,  ou  tuera  de FEqui- 
nçctafiùrc  pour  faire  réuflir  ledit  Commerce,  qu'ils  page  desdit*  Vaifleaux  ne  feront  pas  enlevez  ou  forcez 
peuvent  lever  par  IbuferipUon,  ou  en  quelque  autre  d’entrer  dans  le  fervice  du  Roi  ou  de  quelque  autre 
manière  quTils  uouveiom  plus  convenable  pour  ledit  que  ce  foit.  '.Mais  il  ne  fera  pa»  permis  d’employer 
Trafic;  Et  ceux  qui  foulcnvent  feront  obligez  de  pa-  des  Matelots  Ou  da  Soldats,  qui  ont  deferté  le  «vice 
valeur  Argent  tu  tcmsdelafoufcription,  ou  autan*  de  Sa  Mai eflé  ■* 

fixé  par  Henri  Kouing , 6c  Compagnie,  autrement  XIII.  Henri  Koning  & Compagnie  auront  la  lï- 
leur,  foufcriptioB  fcia  nulle  , & ils  n'auront  point  berté  de  faire  arrêta  la  Matelots  ou  Soldats  jui  **en- 
d ‘intérêt  dans  ledit  Commerce.  gageront  a leur  fervicéj  6c  qui  avant  l'expiration  du 

VII.  Nous  permet  ton*  à Henri  Khning  & Compji-  rame  de  leur  engagement  auront  deferté  ou  fe  feront 
plie  d’embarquer  de  l’Artillerie  & autre*  attirails  de  écartez  fan»  la  permiffion  de  leurs  Capitaines , dans 
Guerre  6c  toute  autre  ebofe  dont  ils  auront  befoin  , quelque  lieu  qu'on  les  trouve^  è condition  que  cela  fc 
comme  auiïi  toutes  fona  de  Marcbandifa  & denrées , fafle  par  les  Magiflrat*  du  lku, auxquels  il  appartien- 
auffi-bicn  que  de  l'argent  ntonpyé  ou  non  monoyé , ! «ira  de  le  faire  « qui  feront  obligez  de  leur  prêta  un 
qui  leur  fera  èect&uc,  6t  qu'ils  feront  venir  des  au-  > promt  feroura. 

traPaï»,  mais  il  ne  leur  fera  pas  pcrmi*  d’cmbatqua  j XIV.  La  Vaifleaux  de  retour,  ayant  déchargé  flr 
ou  emporta  da  Efpcca  d J P.i»  fabriquéa  aux  Coins  vendu  leurs  Marchandifes , le  Acfiettoir*  ne  feront 
6c  Arme,  de  Sa  Majcflé  6c  de  la  Suède.  De  même  .•pa*  obligez  de  payer  aucun  Droit  fur  ladites  Mtr- 
Henri  Kbnlpg  &.  Compagnie;  leurs  Super- Cargo*,  chandi/os;  ou  pour  la  libaté  de  les  frire  tranl'poratt 
4iu  employez  peuvent  charger  aux  Iodes  tel  la  Denrée»  dan*  quelque  autre  lieu  de  la  Suède.  Même  il  leur 
& Marchandée»  qu*îJ*  trouveront  la  phi*  convenable»  fera  permis  de  la  faire  tranfportcr  direélemeffi  de  Jl 


Cciïofum  ac  Potcnuum  Uidinu.ni  Generalium  |*'cr- 
(kxait  Bdgii  amicifftmls  vcrbis  cipofirum  fxpiusfue- 
rît , non  c(T«  ccrtius  medium , exoptatatn  ta/n  diû 
pglliçiai  uacquillinucm,  guo  fiçrl  potçit,  prompt  io- 


fc  fafle , ou  par  Brima 
leur  accorde  par  ce  ptt 
fc  faire  réparation  « 
Vcnablo  te  neeeflaite 

-,1dm.  II.  Pam, 


jc j ou  par  violence,  St  Majdté 
üent  Privilège  pkiii-pouvoir  de 

jufticc  par  tou»  les  mol  cm  ton- 

> te.  d’anpâUcr  toute  violence 


Qhxtte  nu  autre  quoique  ce  icm  > hormis  undix-huitic- 
mc  pour  cent  dit  Récognition. 

1751.  XV.  La  DlreÇüon  de  la  Compagnie  de  Henri  Ko- 


- 


ning  confiltera  toujours  au  [moine  en  trois  Perfonne* 
de  probité  & d’expérience  dam  le  Commerce,  Se  les 
autres  deux  Perfonne*  que  Koning  VaiTodem,  pour 
l’afliikr  dans  la  direction  dudit  Négoce,  jouiront  avec 
lui  de  tou*  la  Privilèges  accorder  par  ces  PréicfKet  à 
Henri  Koning  & Compagnie,  comme  s’ils  y étaient 
nommez.  Ht  en  cas  de  la  mort  dudir  Henri  Koniog 
ou  autre  des  Affodez , ou  qu’ils  quittent  la  Société 
pour  quelque  autre  raifon,  les  Directeur*  qui  relient , 
éliront  une  autre  Perfonne  de  probité  Se  apadiépour 
le  remplacer , afin  qu’ils  foicm  toujours  trois  au  moin* 

rir  diriger  Jc  conduire  ledit  Commerce,  Se  jouiront 
ce  prefem  Privilège  tout  de  même  comme  Henri 
Koning  Se  (es  premiers  affodez  ai  avoicm  jouï.  Bien 
entetidu  que  les  Affûtiez  foiern  toû  jours  ou  nrzouna. 
auraiifez  Suédois  qui  fc  foient  ohligez  1 la  Couronne 
par  un  feimcot  de  fidelité  te  de  lu  Religion  Ptoteüan- 


par  la  meme  voïc»  comme  au®  de  amMérer  ,OJi  A 
ceux-là  comme  des  Pirata  A des  ennemi  1 publie!  ^NNO 
Voaluii  Si  Mréllf , fMt  Itu,  plu,  si.ndt  Curie-  .pue  1 ;■  1 1 , 
ledit  Pouvoir  te  Privilège  fnienr  r,  , ' 


ledit  Pouvoir  & Privilège  foieut  cipr^fancnt  ma’/, 
toute*  1«  Commiflioiu  quTIlc  donnera  aux 


, & quiis  rcfidcnt  toû  (ours  dam  le  Royaume  hormis 
quand  ils  font  obligez  d'être  ahfcnts  pour  le  fervire  ou 


affaires  de  ladite  Compagnie  de  avec  te  confentcmait 
des  autre*  Aflôciez , auquel  cas  l’Aflbcié  abfent  peut 
fuUlitucr  une  autre  perfonne  de  probité  Je d expérien- 
ce ca  fa  place,  pourvfl  aue  les  autres  Affodez  le  trou- 
vent convenable.  Et  il  fera  permis  audit  Henri  Ko- 
nine  & Compagnie  de  faire  & établir  entre  eux  tels 
Rcgkmcm  te  Ordonnança  pour  b conduite  Se  direc- 
tion dudit  Commerce , comme  ils  trouveront  le  mieux 
convenir,  pourvu  qu’ils  ne  foient  pas  coutradiftoirçs 
aux  Article»  de  ce  préfent  Privilège,  mai*  ils  auront 


bien  foin  de  rendre  fidcle  compte  à tous  ceux  qui  fe- 
ront intereflez  avec  eux  dans  ledit  Traite,  autant  de 


leur  Capital  foufeTil , que  des  profits  en  revenants 
bons,  ou  des  per  ta,  aulf-tflt  que  cela  Ce  pourra  faire 


«près  le  retour  de  leurs  Valflcaux  , Je  après  b vente 
publique  de  leurs  Marchandées.  Et  il  ne  fera  point 
permis  à Henri  Rotang  & Compagnie  de  jamais  dé- 
clarer ou  découvrir  les  noms  des  tntérefTez  ouksfum- 
mes  qu'ils  auront  fouferites , comme  ib  ne  feront  au® 
jamais  obligez  de  montrer  leurs  Livra  à qui  que  ce 
(bu , ni  fous  quelque  prétexte  que  ce  puiffe  être.  Et 
en  es*  que  quelqu’un  des  Affûtiez  dans  ladite  Direction 
trouve,  que  les  autres  ont  trahi  leurs  Secrets,  ou  en 
aucune  manière  fraudé  les  Iruércffcz  , ou  agi  contre 
kui  s intérêts  communs,  ils  peuvent  s’en  plaindre  au 
Collège  de  Commerce  de  Sa  Majefté  & du  Royaume 
■fin  d’en  avoir  réparation,  & tel*  TransgrriTcursdcla 
Convention  faite  entre  eux  feront  fuf pendus  ou  déchus 
de  ladite  direction  fuivant  le  Crime, & alors  fet  autres 
Affûtiez  les  remplaceront  par  une  Perfonne  de  bien  Se 
de  capacité.  Les  Imércffc/.  auront  le  même  Droit, 
s’ils  trouvent  que  ledit  Kôrnng  JcCompagnicontcbm- 
mis  quelque  nudvcrfaüon  » ou  leur  ont  fait  quelque 
ton  ou  injuiticc,  de  fat  pourfuivre  en  jvdUce  devant 
kjugr  competam. 

XVI.  Nou*  accordons  à Henri  Koning  8t  Campt- 


gnie  b permiflion  d’employer  tel  nombre  de  Super  - 


, d 'Officia s,  de  Matelot»  5c  Soldats  ou  outres 
Perlonucs  qu’il*  trouveront  neccffaira  pour  ledit  Vola- 
ge ou  Trafic , Se  comme  pour  faire  réuffir  ledit  négoce 
il  fera  biai  iwccflaire  d’employa  des  Gens  de  probité 
Se  bien  entendus  dans  la  Navigation  de  dans  la  Com- 
merces de*  Imles-Oricutalci.  ce  fera  à lui  & Compa. 
' gnie  de  tâcher  d'engager  dans  leur  fcrvice  tous  ceux 
qu'ils  trouveront  les  plus  habiles  & convenables,  foit 
Suédois  ou  Etranger*  qui  viendront  habiter  en  Suède 
& qui  ferout  intereflez  dam  ledit  Trafic  ou  qui  feront 
employez  par  Henri  Mining  & Compagnie,  ou  fur 
les  Vaiffcaux  ou  à Terre,  qu’iU  jouiront  d«  mémo 
Privilèges  dans  leur*  Perfonnei  Se  biens  qoe  les  Suédois 
natifs.  Et  l'Argent  des  Etrangers  ou  autres  engagez 
ou  intereflez  dans  ledit  Commerce  , ne  pourra  pas 
ître  arrête  en  tout  ou  en  partie , de  qui  ou  fous  quel- 
que autre  prétexte  que  ce  foit.  Et  pour  leur  plus 
grande  ifluraiicc  nous  promettons  de  loir  acoordcr  la 
Ijcttrc*.  de  Naturaldaiion  fuivant  leur  qualité  Se  con- 
dition, quand  ils  s’addrefferont  très-  humblement  à 


nous  pour  ledit  effet. 

xva.  fti« 


il  arrive  que  Haïr»  Koning  Se  Compagnie 

ou  leurs  employez  foient  maltraitez , moleftez  ou  cm- 
pêrliéz  dans  leurs  Commerce  ou  Navigation  par  qui, 

.u,  m mirWip  narnp  .An  Mnnr'c  <V\ît.  n.n*  rr- la 


‘w-c*  k»  ^oaimuuoui  qu  i-.nc  donnera  aux 
Capitaines  ou  Commandants  desdits  Vaiffeauv  dans  le 
Négoce  de  Henri  Koning  & Compagnie,  & ai  eu 
que  contre  toute  attente  laditi  Vaiflraux  foient  Ml,- 

**  4. 


viuu  «ucruc  icsiiirs  vaiucaux  foient  atta- 

quez ou  prb  par  qui  que  ce  foit,  Sa  Maieflé  après  » . 
von  pris  conooiilancc  du  fait  ou  du  tortqu’rai  leur 
aura  fait,  Se  en  cas  qu'tb  n'aycm  point  contrevenu  , 
et  que  l'Article  premier  contient  en  faifant  leur  Nez-s- 
ec dans  des  Ptarv-* . nu  .l’anirrc  T’,  i.tT, r_  r r' 


; „ v»juuciii  en  «allant  leur  Nc>o- 

— des  Pbea,  ou  d’autres  Puiflknccs  fc  font  ac 
qui*  un  droit  particulia  de  négocier , Elle  leur-aâ 
cordera  fn  noteftiua  Si  les  pouvoirs  needfaires  pour 
fc  faire  Juflicc , & pour  avoir  une  entière  fatfifac- 
t»on , ou  par  b voïc  de  rcprefaïlks  t ou  dans  fa 
manière  b plus  prompte  Jc  convenable. 

XVIII.  .Sa  Majdté  défend  très-cxpreflemàft  à tous 
fa. autres  Sujeu  de  faire  directement  ou  indiredlc- 
mcr.t  ladite  Navigation  ou  Commerce  aux  Indes-O- 
rientales, £efl. à-dire,  daru  ks  lieux  au  delà  duCan 
de  Bonne  Efperancc  en  quelque  maniéré  que  ce  puifle 
être,  pendant  ledit  tcnr:e  de  quinze  ans,  à peine  de 
I mdienation  de  & Maieflr  te  Ar  t.  , 


Vf.»-. 


_ . ut  au»,  a pane  de 

rintenauon  de  St  MajeHe  4 de  la  confifauoii  des 
Vaifltanx , Marchandda  , Munitions  & tout  ce  oui 

■HMnlim  Tf«  : . . _ _ 


.-.-.««  .U  , I-.UIUMOU,  « tout  ce  oui 
ÿO — • Vaiffoiux  , au  profit  de  Henri  4 

Koning  Jc  Compagnie  & de  tous  ceux  qui  feront  **’ 
intéreffcz  avec  eux  dans  ledit  Commerce. 

XIX-  Notre  intention  étant  de  favorifer  & en 
courager  autant  qu’il  eü  poiTible  un  Commerce,  qui 
pourra  devenir  fi  avantageux  au  Royaume,  nous  as- 
lurons  ledit  Koning  Jc  Compagnie  & tyus  ceux  qui 
faon:  intereflez  avec  eux  dans  ledit  Trafic,  ou  y 
employez,  foit  Suédois  ou  Etrangers,  de  notre Pro- 
tcéîioo  en  tous  cas  de  hcfoin.  Et  nous  promettons 
de  «danger  ou  augmenta  les  conditions  & Privilèges  ac- 
cordez dans  ces  Préfentes,  G cetafe  trouve  néceffaire 
pour  l'avancement  dudit  Commercé,  Je  que  Henri 
KOmng  Si  Compagnie  s’addrefferoru.  à nous  p«xir 
ledit  effet,  en  foi  de  quoi  nous  avons  figue  ceci  de 
notre  main  Je  l’avons  fait  fccllcr  du  fccau  de  nos 
Arma  , Fait  11  Stkfalm  , au  Sénat , ce  14.  de  Juin 


- 


riEOEKIC. 


CXLVI. 


Trjüttui  inter  Steram  Ctftram  CttbiBnm,  u.JaUW. 
Saertm  Ctlbolictm,  ij  Stemm  Repern  Mn- 
tanmism  , MajtftUt  : Piemm  Au/trU  il. 

Mmjii  Julii  die,  Ame  17)1.  emelt/ti. 


In  NomikiSanctissim*  ac  Isdiudua 
T RINITATI  s,  AMIX. 

NOtum  fit  omnibus  ac  fingutis,  quorum  inta- 
e«,  aut  quomodocunque  imércffc  potefl.  Poft- 
quam  fuper  ittrodudtiooe  praefidiarii  Hifpani  mili- 
us,  cui  foco  Miliui  nrjtranitn  Partium  , de  quo  in* 
Quadiuplicc  faiikre  convcnerat,  cultodiam  muaito* 
rum  Hetruriæ , Painue  , Jt  Piaceuüie  tocorum  Sua 
Majeflas  CatbOËca  committi  defltkravcnit , varii  mo- 
tus non  abiquc  publie*  tranquilhiatb  periculo  exorti 
fint,  St*  Mijotas  Caefarea  Otholica,  Se  Sua  Ma- 
jeltas  Regu  Brirannia  prarvatcodis  mihi , uu*  iude 


æi  umebatuur,  Articulo  Tatio  Traétitus  die 
fextS  Martii  prafetub  Anm  Vkmn.T  conclu- 
fi  ügiiatiquc  , atquc  duabus  Deebrationibus  rà  peru- 


nenubus  ita  defuper  oonveoerunt . Ikuti  ex  tcuore 
hujus  Articuli  atquc  pnediftarum  Declaranouutn  u- 
..—/■-i-.  --  —j — ténor  de  verbo  ad  ver. 


berius  elucefcit:  qui 

bum  ua  fcfc  baba. 


TraQatuf  Die  \6.  Martii  1751.  tmittji. 
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r Unique  Sacrx  Ctefarev  CatboliciMajcflnti  no- 
mme SuHa  Retti®  MsWflatit  Rrilnnnirrr  - K 
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O I P L. 


A uvn  re  tnodo  flibilicndi,  quim  fi  per  immediatam  intro- 
**  ™ ^ duftionen  Icx  millium  I-fcfpanorum  Milfatm  in  mu- 
nit» Hctrurùt  , Parm* , 3c  Placent*  loca  dcftinata 
Scrcnifümo  Infanu  I)on  Carlos  m modo  dtftos  Du 
fucceflio  mapis  ad  hue  firmetur  ; pnrfatu  Sua 


'7  3i. 


catus  fuccduo  nwgu  ad  hue  tumetur  . ptxtatu  hua 
Majdfos  Criarea  Catholica,  quo  3c  ipfa  pacifie*  Sua 
MaieHads  Britannica-  , & C'dfonun  ae  Potemium 
Ordiniun  Gcncralium  l-'œdcrati  Belgii  Conftlia ae  vo- 
ta prumoveret . fuS  es  parte  nulla  proifu*  rationc 
obuitet,  pnedktorum  ïcx  imilium  Hifpanonim  Mi- 
litum  paca*  introduction!  m munit»  Hetruri* , 
Farm*,  3c  Placentia;  I>icatuum  loca  juxta  fnonfio- 
nes  l difia  Su  a Maieftate  Britannica  atque  Orduu- 
but  Gctirralibu*  defuper  inüai.  Cum  vero  hune  ia 
fiuera  Sua  Mqjelbs  Cx/trea  CathoÜca  lmperii  quo- 
que  ConfenAim  nerdTarium  ceofeat,  ùmul  Eaacm 
nromittit,  quod  ortincm  operam  adhibere  velit,  quo  I 
Coufci'fus  îtte  intra  duorum  Menfium  fpatium , aut 
eiüus  fi  fieri  poterit,  obtinearur.  Atque  ut  promp- 
tiui  obvium  eatur  midis , publie*  quieti  îmminepti- 
bus,  fpmndet  prastetca  Sua  Mqjeflas  Cefarca  Catho- 
lica, quod  llatim  poli  commutai*»  invieem  Ratihabi- 
tionum  Tabulas  confenftim  à fc  qua  lmperii  C api  te 
préfacé  paca»  introdu&iooi  prarbitum , tum  Ma- 

£ni  Hetruri*  Ducis,  tum  Paxmenfi  Miniftro,  InAu- 
^ fua  commorandbus,  alibive,  ubi  convemens  vilum 
* fucrit , ootum  factura  fit.  Nec  minus  fiepefata  Sua 
'Majdhs  Caefarea  Catbolica  promittit,*ac  fpondet, 
tam  longe  a le  abefle  mentent,  vcl  directe  vel  indi- 
recte admiflioni  prarfidiarü  Hifpani  Militis  in  ante- 
diifta  loca  impedimcntum  illud  fufdtaudi  , aut  aHe- 
rcodi,  ut  pouus  officia  3c  Auftoritateai  fuam  inter- 
pofitura  fit,  quo  enafeente  prêter  fpcm  obüaculo 
aut  contradiction* , quicquid  antememoraue  admis- 
fioni  obefTc  poflet,  amoveatur,  atque  adeo  fex  mii- 
lia  Hifpanoruro  Militum  tranquille  & fine  mora  in 


lu  maftula  Farnefia  pendus  foret  extinBs,  cbfifitrt,  A K MO 
W/  **»»»  intradnuior.,  pmfidiirn  Hifpam  MH,  Ht , fi  - 

/9r/“  flux  Kldna  paflbamum  , n luctm  tdcrtl , cfferc-  1^3  ï* 


M*  s-fb» , qucdfKtiui  déclin  1 C r promit  m yprofr, 
M"  Cqpfai  A"  wdtjducmJat  fort , feu,  nt  ipft  I» 


d"1  CW»/  m paffejficntm  ftp*  mentor  atorum  ' Dttca- 
iuam  faxi.1  ténor  nu  Uttnmrm  Imxjbtur * c.entutlit 
mitwur,  frmt  ut  intrUuu  ikidom  parité  V rumine  oi- 
W"".  H.ffm.  Vw.  r*  ifU  fr'fiti"  ta» 

Mit  ufui  lufervtn  dtbihunr , q*tm  hi  eerticr  de  t.xetu- 


tiMtf  premtfj*  fiki  Sueetffttmit  In  tum  e^fum , eue  prr 
.r—  . v .t  — - emiuüa,  Infini  Cira - 


lu  mafcuU  Fi 
Itu  rtddmwr. 


atfia  prnitui  t 


Déclarât io  fuper  pixfidüs  Hifpanii  in  muniu 
HetTUrix,  Parmx  & Placentia;  loca  ixuro- 
duccndis. 


munit»  Magm  Hcmiri*  Ducatus,  tum  Parmae,  Pla- 
centispquc  Ducatuum  loca, 


quo  antea  dàftum  cil, 


modo  inuoduci  queat. 

Declamio  fuper  Parmenfi  Succeflione. 


NK  rnopim  mert  Srrtniffuni  Pn  net  pii  Amtonh  Firne- 
fii,  dum  \iunt , Farmer  tf  Placent  U Durit , 


ÇLu  SaA  S4rr*  C sfarti  Cathliea  Marfij,  met. 

auimfna  rx  tarte  tonftnfmm  prakret  itt,  nui  Ar- 
ttculo  tente  Traüoiui  Irriter nn  dit  conelnfi  de  imutrba- 
ta  imroduBierti  pnfid/arit  Hifpani  Hilifit  in  mania 
Httrnrii , Parmi  (J  Plaeentil  loti  difpafit*  fm.ni  fuper 
Wra  feopo  17  çkjttto  Span/ionmm , qui  defuper  in  T rat- 
ra/u  Uifpalenfi  parum  menti  y partim  ’.irefima  prima  Ho- 
Vtmbru  Dit  Anno  MiUefimo  ieplingtnlefimo  Viftfimo  no- 
n$  fnbferipto  taniintntur , /entra  aman*  redit  xolutritq 


tutu , qui 

n l/mùiii,  qui  de  tonelmAmJo  prifenri  T raEtitu 

meidit , tj  - ' ' 


.yibjtur , inc  i dit,  t/oiirm  cour  lu fioni  moram  ont  okfl. 
culmm  afferrtt:  Sua  Majtflit  Cifarea  CjthoÜt»  tigoti 
hujui  lujb-ununii  dte/irat , ae  ftft  obflringit  , quoi  illo 
in  c.tfu , quo  fpet  de  grixiditatt  Strnnffimi  Durit  Vi- 
dai , prifati  Srrtntjjmi  Durit  Anlonii  , dum  ment, 
Cenpigii , conclût  a haud  r.  ont  far  et , ae  eh  Si  Ilax  Vi- 
dua  froltm  ma/cnJim  in  Inetm  tient , ruaSa  ta,  qui 
de  intToiuctHio  in  Parmi  17  PUttntii  muHitaUcapri- 
fidiirie  lltfp JKO  Milite  , tum  Artienio  Tertio  TraUaiui 
Foditrna  Dit  conelnfi , tum  DtehrMlenii  tnflrnmeuto  dé- 
fit per  duo  fouit  a fitnt  , .rqut  Iceam  obtint  et  dt  béant, 


t y l4Ut 

ai  fi  mon  tfi.i  inêfimi  beu  J ce 
Quod  fi  ’-cre  vü  r.mrfarce  fpet 
diBi  Druit  Vidait  concept  j , vcl  pofibùmum  iUa  in  In- 


de çriuditatt  pnt- 


tMrîv  " " » -ygs 


tdcrtl,  tum  ont  rf. ata  Sna  Ma  je  fiat  Ciftrta  J te  h 
ru,  ac  ftft  obfiriHpt , qn»d  Uto  introdnetndi  in  muni 
ta  Pnme  tf  Plaantii  loca  prijidiirii  Hifpani  bit  lu  il 
Ipft  Sotmffimui  HifpmUrnm  Infini  Ook  tuxta 
mrmam , de  qua  lmperii  accidente  tmfnfu  cum  Ht /fi- 
ni Atila  ohm  eonttntrat,  Litera/qui  hueftitun  nt •mm. 
lit , quarum  ténor  in  motibut  Articulé  t , Clamfitbi  ac 
Cindieicuibui  pro  repente  ne  confirmât 0 babendiu  tfl, 
in  ptjfcffiontm  prifaHrnm  Dueotuum  mit  tendu  1 fit:  ira 
tamen , ut  priui  tam  dtStu  Ut/paniaru»  Infant  , fuim 
Mijfima  Au  la  Ht  f niai  fatir  , qui  TraBatne  anime- 
nt, quorum  Im perler  accidente  lmperii  coaftnfu  Port 
Contrabens  txtitit , reqmirunt.  Cumque  fo fi  marine  1.- 
trmtmerili  Dum  A atome  Famtfit  Miltt  Cifartm  m 
muni  ta  Parmi  9 Pleeentii  loca  iHrodn&ut  fit,  mou 
M mente,  ut  ri  fine  u lu  m afferretnr  Sutreffiom  tvtatui- 
b,  promti  ilU  Sertniffime  Infant i CWu  per  TraBatum 
tendit:  tuf  cm  , vulgo  Fetdtn  Quadruplex  nuneupiwn  , 
dtfiir.ua  fuirai , fed  ta  ai  r.- entrent  ur , qmeuteque  lu- 
it* trinquiilrtittm  turban  potrrant  ,conJtba,  Sacra  Sna 


Majtflaa  Çifgrea  Clhelici  met  et  en  publie  m jox  ta  pa- 
cifie 1 Jua  Vota  TrnBatu  boafhni  £t  eoHclufe  , in  quan- 


lion  ften  potnit,  fi  obi  lit  tm,  firuutimqut  itrurm 
déclarai , quod  immitteudo  Caftai  fuit  In  muni  ta  Par* 
nu  O ' Pue  tnt  11  loca  non  afia  fi  tu  mttu  ftterit,  quam 


Sacra  Sua  Keg/a  Magma  Bntiunii  tùkfiaa , C7  Ctlfi 
ac  Paternel  Domrni  S tint  Gtnerala  F céder  ai  1 Bel gi  i non 
l oatum  sponfienej  i fin  , promit  bie  annexa  reptriuniar  , 
Sui  Sacra  C afin  Calbolic.,  MaitJUH  berna  fide  ex- 
bibuirunt , vrrum  c nam  firmffm*  afftvtrart  kaud  duli- 
11  ont,  acn  fuifft  fibi,  cum  dt  tatredneendo  in  mnnita 
Hrtrnria , Parmi  17  Phctntii  loca  Hi/panç  prafidiaria 
Militt  convenir  tut  , mmtem  , uila  i»  rt  ab  itt  reeedtrx, 
qui  Artienio  quitta  F a Air,,  Quadrupla,,  Lendhù  Du 
dnno  1718  conclu/, , tum  dt  Cafard,  ac  Im- 

ptrii  ‘ Juribut , tum  profnuritie  Jtegnorum  ac  Ditienum, 
quai  Sua  Majtfiat  Cafarta  m U ait  a aÜm  fojfidct,  tnm 
dcrûqnt  pro  cenferotnda  quitte  actdipdute  eornm,  qui 


tune  crant,  pndtBerum  J 


. , ■atuum  he/timorum  Pjfeffo» 

rnmfanciin  rtptrinntur . Quapnfnr  Sua  Ktgia  Magna 


Prit  ami  1 Ma  fi  fiai,  17  Ctlfi  17  Potcnitt  Doùùni  Statut 
Centrait,  Fttdtriti  Btlgii  dedararunt , prout  i déclarant  <7 
prompt,  pu,  que  font , ad  danda,  , prout  i « igprt  prafen- 
"t  tnjirumcni,  dam.  Sua  Cafarta  Clbolka  Matifliit 
tam  fuper  rtrum  capnibtu  fuper, ai  rtetnfinx,  quam  fu- 
ftr  cm», bu,  in,  qui  attentas  adhuc  fradiSo  Articula 

Suite  fpoafiouti,  eviBicntt,  feu  , #//  xmlg 0 vocom , 
armiiqj,  quantum  dtfidtrari  pottrunt,  validas  ac  fr 


Itnmtt. 


SpHsfifêtitn  des  F.nga/emeiu  du  Traité  dt 
Six, Ut. 


QlTon  efTcfluem  dès  à prtffent  l'Introàiftloo 

.de*  C - * *-r~ 


Gamifons  dans  les  Places  de  Livourne, 
„ Porto  Ferrijo,  Parme  & Plaifaoce,  au  nombre  de 
„ fix  mille  Hommes  des  Trooprs  de  Sa  Mijcliè  Ca- 
„ tholitwe  3c  i fa  folde,  lesquels  ferviront  pour  la  plus 
„ grande  a®ûrarce,  3c  confervation  de  la  SocccfTion 
,,  immédiate  desdits  Etats  , en  faveur  du  Sercniflimc 
„ Infam  Don  Carlos,  & pour  être  en  état  de  rdiiter 
„ à toute  cntieprife  3t  oppofiüon,  qui  pourrait  être 
„ fufirîtéc  au  préjudice  de  ce  qui  h été  réglé  fur  ladite 
,f  Soccefiïon. 

V ,,  Que  les  Puifiances  Contractantes  feront  dèsapre- 
* fent  toute*  les  diligenna,  qu'elles  croiront  convcna- 


» blés  à la  Dignité  & «1  repos  des  Sc-rcmlIimesQT^sd 


„ Duc  de  'i  oftane,  3c  Due  de  Parme , afin 
„ Garnifona  foient  reçûes  avec  la  ptus  gnode  tran- 
„ .qiliUité,  3f  fans  oppnfition  desquelles  fc  prefete- 
roni  à le  vué  des  Places  où  cites  devront  être  in- 
rroduites. 

Que  («dires  Garnirons  lcront  aux  pdtfensŸoffcs- 
feur*  te  fermenr,  de  défendre  leur»  Per  tonne»,  Sou- 
_ veraineter.  Biens,  3t  Etats,  3c  Suiew,  en  tout  ce 
» qui  ne  fera  point  contraire  au  Droit  de  Sucerifico 
„ refervé  au  Screniffime  Infant  Don  Carlos  ; 3c  les 
„ préfet»  Poffèfléurs  ne  pourront  rien  demander  ou 
. exiger,  qui  y fois  contraire. 

„ Que  Icsditcs  Garnirons  ne  fe  mêleront  direéi©- 


-wn.s  1'  ,4 


ut  quantum  faut  ipfan  en, , Xuetaffiontm  Strtmjfimi  • „ ment  ni  itvdircfîerr'ent,  fous  aucun  ptetexte  nte 

“ - HKfltey  des  uitaires  du  Gouvernement  Pcrtiti- 


•gâ*. 

i»' 


lufantit  Jfc»  CatH,  , prçuti  itt 1 Tnfijiu  1.» J, me* fi  L l 
fiidim  Infini,  defimota  fa„,  maÿt  fuBuleirt, , quoique  * q 

taasum  . tbfit , ut  ni  pridiBi  fuiccffuni , Ji  farjan  pra-  f „ exprès, 


•• 


ic,  ni  Civil  , £c  auront  ordre  très 
1 aux  ScrcnUÊm»  Grand  Duc-de 
,,  Tofca- 


Xf. 


•*.»ï 
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DU  DROIT  DES  CENS. 


Jo9 


îè&S 


Anno 

«7JI 


„ Tofrane,  & Duc  de  Parme  , tous  le*  Rcfpefls  8r  , Pnefcflum  Genenlem , uniu*  Leaoüs  Peddlti«  Tri-  A NNO 
t,  Honneur*  Militaires,  «pii  font  dus  à des  Souvcrtins  ' bumim,  & OrtJim»  a!b*  Aqjil*  Pulinic*  Equirem. 


WBBr™  <h 
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Sucra  vcro  Rsgio-CaiMim  Alajeftai  IliutfrifT  8c  Ex-  1 7^  t • 
orfk-ntifT.  Dominum  Jacobutn  Francisnitn  flttitmn , 

Uuccm  de  /./w^ÿtdcXctioi.cx  Magnatibus Hiipani® 
primse  Ctaflu,  Aurei  Vclkmôc  Sandotum  Andrew 
& Alexandn  de  Rufin  Equitcm,  Primum  Re^emem 
nerpetuum  Civitatis  fanftî  Pltiiippi  > Sacra?  CathoKc* 
Majdtatis  Cubieulanum  , Caltiorum  Prtrfcrtum, 
Suumqucapud  altcfataTi  MajeUatcm  Suam  Ofaream 
CathoUcam  Minillium  Plenipotcntiarium  : Et  Sacra 
denique  Rcgu  Britannica  Maie:  ta»  Dominurn  I humain 
Roi>j»i/cn  Armigerum,  inComitio  Parlamemi  Magna». 
Britinn.æ  Senaforem,  8t  Minxllrum  fuum  apjJ  pne- 
didhxn  Majcfiatctn  Suam Cjefaream  Cathol  : ui r.  : p’cnfi 
potdate  muniverunt , qui  colkti*  inter  fc conGllu , Je 
commutai»  pnu*  Plcnipotcntiarum  Tabula  in  fequen- 
ics  Articulas,  & condition»  conv  encrant. 

ARTICULUS  I. 

Sacra  Sua  Reçût  Catholica  Meidhts  probe  perpenfo 
pnnnfcrto  Arüculo  tertio  TrathtQs  die  to.  Marui 
prtefemis  anni  conclufi  , Je  probe  pcrper.Gs  duabu* 
Dcdarationibus , panier  pracinfertis  , cuju*  quidem 
Articuli,  & qoarum  Déclarai  lonum  ténor  in  cotant 
eft,  ut  riTcÉfoi  «Jour,  nihil  ainplius  à fc  defideriri , 
quin  poüus  iisdem  fe  pcnitusacquicfcere  profefla  ert. 

„ tranquillité  & repos  du  SerenifQmc  Infant,  & de  Tes  ! Ai  que  ne  ullus  dubio  aut  contruverfue  .locu*  fopcrlîi  , 

„ SuecdTcurs  auxdits  Etat*.  i promptam  fcfe  infuper  paratamque  exhibait , ut  tam 

„ Qu'à  l'égard  des  autres  details,  ou  Rcglcmcrts  ! i raftatns  Londini  die  îeetmda  Augrttti  Anno  t?i8. 

„ concernant  la  manutention  desdites  Garnirons,  urc  in, tu»,  ac  vuko  Fardas  Quadruplex  nunoiparus,  tum 
„ fois  établies  dans  la  Etats  de  Toscane,  de  Parme  & pax  Vienn*  Auftri*  die  feptima  junii , Anno  tjif. 

„ Plaifancc,  comme  il  eO  a prefumer  que  Se  Mhjefté  j tnta  Sacntra  CaU'aream  Cathohcam  MaéOatem,  Sa- 
„ Catholique,  6c  la  Sereniffimes  Grand  Duc,  6c  Duc  crunttg*  Romanum  Imperium  ex  una,  atquc  nltefa- 
„ de  Parme  en  conviendront  par  un  accord  particu-  ~ • ••  --  **  - - * 

„ lier , les  autre*  PuifTanreî  Contrainte»  promettent 
„ que  des  que  cet  accord  fera  fait,  clics  le  ratifieront 
„ & garantiront,  tam  envers  Sa  Majcflc  Catholique,  tum  exeeptis,  qu*  dr 

„ ou’envers  la  Screni fûmes  Grand  Duc,  & Duc  de  j pnrfidiis  in  Hifpant  pnefula  fupra  citato  Aruculo, 


„ dans  leurs  Etau. 

„ Que  Fobjet  de  nntrodu^ion  desdits  flx  mille 
„ hommes,  de*  Troupes  de  Sa  Majeftd  Catholique  ,& 
„ à fa  folde,  étant  drafliirer  au  Sereniflime  Infant  Don 
„ Carlos  la  SuccdTton  immédiate  do  Etau  de  Tofca- 
„ ne , de  Parme  6c  de  Plaifancc,  Sa  Majcflé  Catho- 
„ lique  promet,  tant  pour  Elle,  que  pour  fcsSuccei- 
w feurs,  qu’au ITi tôt  que  le  Setcniflunc  Infant  Don 
„ Carlos  fon  Fils  ou  tel  autre,  qui  fera  à fa  Droits, 
„ fera  pofTefTeur  tranquille  desdits  Etats,  <5c  en  fureté 
3,  contre  toute  invafion  & autres  juftesmoufsdccrain- 
„ te,  elle  fera  retirer  des  Places  «3e  cci  Etats,  la 
„ Troupes,  qui  ftroftt  fienna  , 6c  non  pu  propra  h 
„ l'Infant  Don  Carlos,  ou  à ccJui , qui  fera  à fa 
„ Droits,  en  forte  que  pzr  li,  ladite  Succeffioo  6c 
y,  PofTeflion  refte  afTurée  6c  exempte  de  tous  cvcoc- 
„ mens. 

„ Que  la  Puiflimces  Contnflanta  s’engagent  d’é- 
n tabiir  félon  les  Droits  de  Succeffion , qui  ont  été 
w fhpulCT , de  maintenir  le  Sercmflimc  Infant  Don 
„ Carlos , ou  celui  à qui  parferont  fc * Droits  dans  la 
„ pOfleflion  & jouïûâncc  des  Etats  de  Tofcane, Parme 
„ 6c  Plaifancc^  lorsqu'il  y fera  une  fois  établi , oc  de  le 
„ défendre  de  toute  infolte  contre  quelque  Puiflanee 
„ que  ce  foit,  qui  penferoit  à l’inquieter , fededa- 
„ rant  Garantes  à perpétuité  du  Droit , PofTcfTmn , 
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um  Sacrant  Rcgiam  Catnolicam  Maidhrem  ex  altéra 
parte conclufa  plenein  omnibus  Articula,  ClnfuHs» 
v Condnionibt»  renoventur  , ac  formentur  : iis  lan- 
de immutandis  neutrarum  Partium 


Cum  proinde  Rcgia  Sua  Maiefhts  Catholica  fafh  fîbi 
hujus  Articuîi  atquc  Declarationum  co  pertinentium 
communicatione  defiderîo  fuo,  nonnifîad  firmatidam 


ac  Déclara tionibus  mutuo  confenfu  placuerunt , atqué 
praufeme  Traftaiu  denuo  corroboraia  font.  Hune 
uaque  ni  ûncm  Sacra  Sua  Rcgia  Catholica  Mreltas 
deeirrsvit,  ftcuti  vigpre  toujus  Articuîi  declantt,  quod 


tragis  magiique  SercnifTimo  Infonti  Carolo  filio  fuo  i pnecitati  I raftatus  plene  renovati,  ac  denuo  fi.rhatl 


cvenfualcm  in  Hctrurûe , Farm*  & Placentim  Ducatu» 
facccf&onem  collimami,  atquc  Sponfionibu*  inter  Eatv 
dem  6c  Regiam  Magn*  Britannia;  Maidtatem  ioitis, 
pfOuti  illx  Sat  >fajefiati  Carfarcr  Catholic*  corn  • 
munkai.v,  «que  pr*infcrtis  Déclara tiombu»  eaplana- 
tz  füCTunt,  jwnicus  fatùfafhim  cerneret  ; foaquoque 
ex  perre  ri»  deeffe  ûofuirj  qusé  communi  quicti  firrmu» 
adfiuc  ftabilteodar  Infervire  poterunc 
Qoern  quidem  in  finem  Sacra  Sua  Majclhs  Cxfarea 
Catnofica  Ceird&muU»  Principein  ac  Dominum  F*j;r 
nram  Si  Prjcne\timm  rnmuptn*  Altcfataî 

Su®  Maieflatis  Cefiret;  OuhoDœ  CoaGliarium  Ac- 
tualent  Intimum,  Confilii  Aulko-Bdlki  Prsefidcm, 
foumcjuc  f.ncunifoientcm  Gcneralcm,  Sacri  Romani 
lmpcrii  Campi-Marcfdullum  , ac  Ejusden»  Regno- 
rum , ec  Sratuum  per  Italiam  Vicarium  Generalcm,6c 
unius  Drfultorionim  Lcgionis  Prrfc^him,  Aurei  Vel- 
Icris  Equiccm:  Nec  non  IlfuftriiTvmum  , 6c  Exccllcn- 
rllTimum  Dominum  Philippum  Ludovicum  Sacri  Ro- 
maoi  Jmperii  Tlicfaurarium  Hteredîtanum  Comitemâ 
Sim^cmiorf,  Libcrum  flaroocm  in  Einltbrunn,  Domi- 
num  Dynaftiatum  Gfoü,  fopaiorit  Setowiz,  Porliz, 
Sabor,  Miiteig,  Laos,  Zaan,  & Droskau,  Burggra- 


pnraiwi  i r*. uiius  picnc  icuuvwi,  «t  wihiu  niiuvit 

cenferdi  fini,  pruoti  etiam  prxîénte  Arti^luien>. 
vamur,  ac  «leouo  liimaotur,  pnimittitque  Sacra  Sua 
Recia  Catholica  Maieftas  tam  pmfc,  quam  pro  ha*- 
, 6c  fpr  - " 


rcdibti*  fuis,  k Succcfforibu» , 6c  fpeciaum  proeoin- 
fuper  ex  defoandaTuibos  fuis  Mafnihs,  cul  juxta  modo 
memoratos  Traétatus,  tenoremque  IJtcrarum  lnvdli- 
tuiæeventualis,  Æe  9.  Decembru  Anuo  I7it,  expe- 
ditarum,  extindU  penitus  fonça  Mcdicca  6c  Famef» 
Matcula  Succcfho  ia  antedidtos  Hctrurâe , Parm* , 8t 
Placcmi®  Ducanjsdebctur,  aut  ad  quem  h®cfpiaSuo* 
ccfTio  futur  i*  temouribos  devolvetur  , quod  tam  îpfa 
quam  harredes  fui  ac  Succeflbrex  , 6c  fpecèatlm  a ex 
defcendemiboi  fois  Masadis,  ad  quem  modo  mémo* 
rata  Succcflio  dévolu  ta  fuerit , prætbue,  atquc  adî  ra- 
pière omnia  ca  ac  firapiia  velim,  ac  teneamur,  quas 
:“*i",^u‘iTraâaiibuscomiDentur, 


in  prxdtatis  duobus  'I 


[ 1. 


Viciffim  Sacra  C*  força  Cathoüa  Maieflas,  8c  Re- 
gia  Britannica  Mavcflas  promitrant,  ac  fefe  Sao»  Ro- 
gi®  Ma.idtati,  îplïutque  Hrredibu* , ac  Succefloribus 
obllringum , quod  favorc  prolis  irafcuhr  prîsfewia 


U 


Aiiiiix^-Bclllci^ 
rcfcballum,  Wt 


,,  - . WIVJW)  uni  kf,{  J-  , uuiillligll'll  , f 

viufhin  Rhrinerk,  Supremum  Hxrcditanuni,  Scuti-  I Hîfpaniarum  Regin®,  prout  ilia  juxta Traftatus  ablea 
fernm  ac  Prrcifotcm  in  Suacnori,  6c  Infcriorj  Au-  .cuatoa,  m.  tciorcro  foterarum  Inveilltur®  evâutMU 
flria  ad  Arittfum,  Aurei  Vcllens  Equitem:  Saer®C®fa-  ad  Sueceffiooetn  tn  Hetruri®  , Parm*  « 6c  Placerai® 
re®  Cathollcatr  Majcftatis  Camerarium,  Aflualem  Ducams  vocata  cil,  omnia  ea  ac  fiogula  adirapleie 
Çonfiliariura  Intimum,  ac  primum  Aul®  Cancella-  ‘ *' 

rium  . sc  IlIuHrifnmum  Dominum Gundao. arum  Tho- 
mam,  Sacri  Romani  Imperii  Ccenitcn'.  ad  Srarhtuberg 
In  Schaumburg,  8c  Waxenberg,  Dominum  Ditionum 
Efchclbcrt: . I.u  hteniitaig.Ruttenegg,  Freyftadt,  Haut, 

Oberwalfcc,  Senftenberg,  BodenJorf,  Hattwan , Au- 
rci-Vellcxis  Equitcm,  Sacr.r  C®  força»  Catholic®  Ma- 
jcfladsCOnlilmrium  Intimum  Aétualem  , Arduduca- 
tusAuilri*  Superioris  Marefdiallum  Hcreditanum: 

& denique  DUdlriffunüm , 6c  Exccilcntiffunum  Domi- 
num  Jofeplmih  Lotiiarium,  Sacri  R.imoni  Imperii 
Comitcni  a Km gjm,  & Rothenfcis,  Dominum  ln 
Aulcmlorf , Si  SfaulTcn  , Sacr*  Cxfare®  CatJiolic* 

MaieQatis Confiliariunt  Âf;ualcm, Intimum,  Confilii 
Kiidan , Gcneralcm-Camja  Ma- 
xi , 6t  Cuiduuum  Peuioiorum 


veiiot,  qu*  10  pneinferto  Articulu  tertio  Tr 
die  deeima  fexta  Mar  tit  hutus  Anûi  condufi , c 
bus  Déclara tionibu»  pariter  prapuifert-.s  dtf  noïKa  repe- 
riumui.  Nec  minus  Saern  Cx  tares  Catbolias  Ma  jri  la* 
6c  Sacra  Regis  Megnç.  Britannl*  Majctfosaccepando 
RenovatiunernF.ToerisQuadrupUca  nuocupati  _)  ^cta 
auteroCxfarea  Catholica  Mafias  acceptanda  infuper 
Rcnovatiotxun  Pads  die. 7.  juml, ‘•Anno  172J.  inter 
Eaudem,  6c  Sacrum  Romanum  Imperhrm  ex  una,  Sa- 
crant Regiam  CathoUcam  Majeftatem  ex  altéra  parte 
concluftc,  promittunt,  ne  fefe  pro  fe,  acfuls  Ifieic- 
dibus,  6t  Sucealforibui  obftringunt , quod  fuaquoqud 
ex  parte  , in  quantum  ad  unamquattique  Earundêa 
fpciltVf  exga  Sacrasi  Raeiam  CathoUcam  M-ucitatem , 
& ipfius  Haerodc»,  6c  Succeflorcs  üdcluer  tint  »dim- 
plotur®,  «jusecutique  vigora  hujus  AecaponkMu»  P»* 
U»  - - - itanda 


-*  Y 


mû 


\ U CORPS  DIPL. 

qox  modo  memoraiB  dl , acceflionem  irtvitarc,  fi-  A N KO 

euh  tandem  prxfcntc  Arttculo  aJ  hoc  ipfum  iovi- 

uuit  : quo  oinurum  Regia  Sua  Gdfitudinc  w opu»  tam  1 7 3 1 . 
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ANNONanda  veniunt  ; nimirum  Sacra  Cttfarea  Catholica 
Majdtas  quXcunque  tum  in  FœdcreQuadruplice,  mm 
17  31.  in  antememorata  pace  die  7.  Junii,  Ànno  171s-  œrv- 
dufa  farda  fum,  Sacra  vero  Régit  Britannica  Ma- 
Jdta»,  qiuramque  juxta  Fœdus  Quadruplex  nuncupa- 


» O — — («U  1 1 

proheuum  panter  concurrente  co  fecurior  fit  pubUca 
Europx  uanqmlliuu. 


rrarlens  TraOattu  ranltabebitur  & approbabimr  à, 
Sua  Sacra  Cxiarca  Caibollra  Majdbtc  , & Sua  Sacra 
Regia  Majeltate  Magnx  BrianniaE , & Ratibabitio- 
num  Tabula*  iotia  lpaùutn  duorum  Mcnfium,  à die 
Subfcribtionis  computandorum , aut  citius  fi  fieri  po- 
teriti  vicnnr  Auitrix  invicctn  extradenturfit  ccro- 


Qua*  haétanus  trutuo , ac  irrcvocabili  PartiumCon- 
trabertii.m  coufcnfu  placuerunt , nnmue  loco  infer- 
vjrc debebunt ,five  unice  de  introduceodoprxfidiario 
Hîfpano  Milite,  fivc  cafu  aperturæ  in  Qutdniplice 
Faocrc  cxprclTo  exiflcntc  , de  immifftooe  quoque  Se- 
rcmffhiu  Hifpaniarum  Infonris  Caroli  in  Parmx, 
Placcmiarquc  Ducatus  quxftio  fit , in  ninurum , ut 
ultimo  hoc  in  cafu  prxtafwScrenifômu»,  Hifpaniarum 
Infan*  Carolut.  aut  qui  poft  eum  Artkulo  quinto  Fte- 
deris  Quadruplais  ad  Succcflioncm  kanc  cvemualitcr 
vocatur,  pofiofioncm  hnrum  Ducatuutn  ea  plane  ra- 
ttenc,  quæ  m Litcns  Invrititur*’  cvcntualis  de  die 
not»  Dccembri»,  Anuo  1713.  cxprclfa  cft,  adipiféi 
poflit,  aedebeat. 


In  quorum  fidem  roburque  tam  C*  farci  Commiffa- 
rii  tanguant  Ixnti  Plcmpotentiarii  Extraordlnarii, 
quam  Régis  Catholid  , fit  Régis  Magna*.  Britumiias 
Miniftri  plena  pariter  tacultate  muniti  Tabulas  has 
piopriis  main  bu  s iubfcripfcrum,  fie  figiïlis  fuis  muni-V, 

urmM  A/)fl  Iviir  tiinr  UlaMxtn  A . .TV.  . ...  J:.,.  M 


vcaint.  Afta  hxc  fum  Vicnna*.  Autour  dien.Mcn- 
,fti  Julii,  Anno  Do  mini  MlUefimo  Scptingentdimo 
Trigcf/mo  Primo. 

(L.  S.^  Eugeniu»  (L.  S.)  Du*  (L.S.)  Thomas 


(L.  S.)  Gundac- 
cami  C.  à Stah- 
renberg. 

(L.  S.)  J.  T-  C. 

à Konigtcgg. 


nu»  ptxinfcrtus  Aruculus  tertius  Traftatui  uic  1 (>. 
Martii  pr.rfcinij  Anni  VténnaB  condufi , coque  per- 
tinentes du.T  Deelaratignes  pariter  prwinlerta:  Magni 
Hctrurix.Ducis,  fit  Parmenfi  in  Aula  Grfarca  contmo- 
rantibus  Miniftris  pro  corroboranda  publica  tranouüli- 
tate  magis  exoptandum  fit , qôam  ut  omne  obfacu- 
lum  fit  rontnidiftio  , undc  rémora  fbrfan  iis,  qux 
mutuo  Paxtium  Contrahentium  cotifcnfu  hadtenu<  pla- 
cuerunt,afferri  pofiêt,  quantodus  nmoveatur;  hir^rcü 
quod  Sacra  Cxfareu  Catholica  Majefiiu,  Sacra  Regia 
Catholica  Majdh»,  A Sacra  Regia  Britannica  Majes- 
tés promifaim , ac  felc  oWigaiint , quod  unequaeque 
Ectutidem  fiaum  ac  pnefen*  Tradatus  lignants  itque 
fubfcriptus  fucm , omnem  operam  bona  fidc  fit  im- 
penfuia,  quo  Sdenifiimus  quoque  Magnus  Dux  Hc- 
truria-,  non  tantum  fsepefatx  prsefidiarii  HifpanlMi- 
litis  introdulUoni , fed  de  omnibus  iis,  qux  alias  iuxtt 
antecitatos  Traftatu* . Conventiones , & Declaratio- 
nes favore  Prolis  Masculx  prsefentis  ! Up^niamm  Re- 
ginr  dispofita  reperiuntur  , quantocius  afientiat:  ita 
tamc.o,  ut  fubiccuto  ciiim  pnedifti  Magjii  Hctniri* 
Ducs  confcnfu  ruuda,  qux  haftenus  memotata  fuut, 
non  nifi  poli  permutâtes  inviccm  Rauiiabiuonum  Ta- 
bulas locum  haberc  queant. 


Ai  cejjïon  du  Grand  Duc  it  Tofcatu  an  Traité 

fltCcdtMt. 

D Our  parvenir  au  Bot  falutaùe  que  Sa  Sacrée  Ma- 
I jeftd  Impériale  Catholique . Sa  Wée  Majdté  le 
Roi  Catholique,  & Sa  Sacrée  .Majefhf  le  Roi  de  la 
Grande  Bretagne  fe  font  propofé  en  fignhnt  le  Trai- 
té conclu  à Vienne  le  2ï.  du  mois  de  Juillet  de  la 
préfente  armée,  favoir  d'affermir  gc  d'éobtlr  de  tou- 
tes parts  la  tranquiiité  publique  dans  l'Europe;,  rien 
n'a  («tu  convenir  davantage  h leur  deffein  que  PAc- 
cdTton  du  Screnilfitnc  Grand  Duc  audit  Traité.  Ceft 
pourquoi  lesdites  Parues  Contraftantes  ont  cni  de- 
voir, par  l’Article  VI.  de  ce  Traité,  inviter  amia- 
bleniau  S.  A.  R.  à concourir  au  fusdit  Traité;  d'au- 
tant plus  que  Saditc  Aitcffc  Royale  n'ignorc  pus  les 
engagement  que  lesdites  Parties  jr  ont  pris  envers  cl- 
ic, non  plus  que  la  bonne  volonté  quelles  ont  té- 
moignée en  d'autre»  «calions  à l'égard  de  Son  Al- 
tefle  Royale  & au'on  l'allure  encore  derechef  que 


Pnrtcrca  Sacra  Grfarca  Catholica  Maicfbu,  Sacra 
Regia  Catholica  Maicfbu,  & Sacra  Regia  MagnaeBri- 

unni*  Majdtas  déclarant , r'dul  fibi  magis  in  voris 
effe,  quam  ut  Stremffimus  Magnus  Hetrurix  Dux  iis 
acquielcere  velit , (kubus  in  antememoraus  Traftat;- 
bus  tum  Dignitati  lux  ac  quieti , tum  etnun  proprix, 
h fubditorum  Satuum  Iccurittu  confulitur.  Quem 
quldcm  in  hnem  prxfatx  Parte*  Comrahcntcs  non 
tantum  fibimet  mvicem  , fed  & Regix  Sux  Celfitudi- 
ni  promittum,  ac  frondent  quod  ca  cmnia  de  ftngula, 
qux  in  anteciuris  îraéatibu*  tum  quoad  Dignitatem 
tuam,  tum  quoad  propriam,  fit  fubditorum  Stttuum 
fccuriatem  dtspofna  reperiuntur,  rénova»,  ac  confir- 
ma» cenfcri  dcbcant , quodque  ca  tueoda  fie  expier. - 
da,  feu,  uti  vulgp  vocant , guarcntigianda  in  le  iu- 


Roi  de  la  Grande  Bretagne  auront  un  foin  particu- 
lier. & s'attacheront  principalement  i contribuer  à 
fa  dignité  fit  l'on  repos,  aulti  bien  qu’a  la  fureté  & 
à l'avantage  des  Etats  qui  lui  font  tournis.  Et  les- 
dites Parties  Contractantes  perfiltant  dans  leurs  bon- 
nes intentions  à cet  égard,  S.  A.  R.  pour  fe  confor- 
mer j leur  défit,  autant  que  faire  fc  peut,  fie  fc  fai- 
tant  d'ailleurs  un  pluilir  fie  un  honneur  de  i’àflorier 
à de  fi  grands  Princes  dans  le  louable  deffein  qtrtls 
ont  de  couferver  fit  da/fcfin:r  la  tranquiiité  publi- 
que: après  avoir  mûrement  examiné  tout  cc  qui  eff 
contenu  dans  ;lc  füsdit^Jraité,  entant  qu'i>  concerne 
s.  A.  R.  fa  dignité  fie  Ton  frpos,  aum  bien  que  la 
fureté  fit  rmlcrCt  des  Etats  qur  lui  foui  fourni» . die 
u refolu  de  l 'approuver  tout  en  fon  entier , en  y 
accédant  fit  en  l'acceptant.  Mais  comme  avuni  qu'on 
eut  connoiliancc  j Florence  de  la  conclufion  dudit  • 
Traité,  les  Miniltae*  Ptanipoientiaircs  de  S.  M.  lo 
Roi  Catholique  fit  ceux  de  S.  A.  R.  avoient  ligné,'* 
cr.  ladite  Ville  de  FJorencr , la  Convention  du  if. 
du  roPme  moi»  de  Juillet,  & enfuite  publiée  ici;  fie 
quoique  cette  Convention  fût  purement  de  Famille 
fit  ne  tendît  qu’..  m-!cr  les  mterC-u  par- 
ticuliers de  S.  A.  R.  fit  de  fa  finir  la  Screuiiupr 
Ekftricc  Douairière  Palaùoe,  fiuu  qu'il  j Ivu  taœ- 


Et  qdonîam  pro  aflênucndo,  perficicndoque  falii ta- 
ri , tjucm  Partes  Cownitientct  inteiidunt,  feopo, com- 
mun?» ûintirum  quieti*  penitu»  fu manda' , ninil  m«gj* 
t.ypedirevtfiim  cil,  quum  fi  Sereniffimu»  M agis  us  Dux 
Htirurix  prxfcmi  Traétatui  acvçlTerit;  hira  dl  quod 
cxdem  Parte»  Comtaliemci  c rc  effe  judicarunt , Ré- 
glant Suant  Ce lû uniment  amiriirimit  verbis  ad  lumc, 


Air  Nom  ot  la  Sai*ts  Ttimit*’,  Psre, 
Fil*  st  Saix-t  Es*  rit. 

T A Divine  Providence  «tant  infpiré  éu  Serenifli- 
JL t me  Jean  Gallon,  Gr.  f)uc  de  Tofeanc,  i:  h la 
Sereniflime  Anne  Marie  LouTfc,  Elertrice  Douairit- 
re  Palatine,  le  fincere  A ardent  defîr,  qu*«  pupurj 
eu  le  Sereniflimc  C,r.  Duc  Cofmc  III.  IcurTert  de 
glor.  Meni.  d’entrer  dans  les  rflefures,  q :Wuieot 
prifes  les  principales  Puiflanccs , pour  pourvoir  au 
défaut  de  SucctUcurs  dans  tcur  Famille,  dans  la  ma- 
nière qui  feroir  trouvée  la  plus  efficace  & la  pim 
propre  à confervtr  A à afaOrer  contre  tout  événement 
la  Tranquiliic  publique,  A en  particulier  celle  de 
leurs  Etau , & procurer  A affermir  le  bonheur  A 
les  avantages  de  leur  Peuple , elle*  ont  enfin  rdolu 
d’ex ccutcr  de  fi  bonnes  intentions,  en  engageant  le* 
principale*  Puiflanccs  \ concourir  a une  h bonne 
œuvre,  ci  réglant  pacifiquement  la  SueeefTiqn  à la 
Souveraineté  desdits  Etats,  en  faveur  d’un  Prince  suffi 
étroitement  uni  à leur  Sereniflimc  Maifon  par  les 
liens  du  Sang , que  fcft  le  Sereniflimc  Prince  Don 
Carlos»  Infant  tfEspagne  , Fils  qiné  de  Sa  Majefté 
Catholique,  & de  la  prefente  Reine d’Espasme/qoc 


le  maniéré  que  ce  qui  cft  arrête  dans  ladite  G>n- 
vention  de  Florence,  ne  peut  donner  aucune  atteinte 
aux  Droits  établis  par  les  Partes  A Accords  entre  les 
autrps  Princes , qui  n’ont  pas  concouru  h la  fusduc 
Convention;  cependant  il  a été  jugé  néceltkire  que 
les  Parties  Contrariantes  de  ladite  Convention  de 
Florence,  expofaflent  par  une  Déclaration fokmnel le, 
rmtenüon  qu’ils  «voient  eue  ai  contractant.  Pour 
ect  effet,  afin  d’ôter  tout  doute  h ce  fujet  , A pour 
que  Son  A.  R.  pinflc  concourir  avec  les  Parties  Con- 
tractantes du  Traité  conclu  à Vienne  le  22.  Juillet  de 
la  préfentc  année,  en  accédant  audit  Traite  , ce  qui 
ne  contribuera  pas  peu  h aflîirer  le  repos  mutuel, 
l’unique  but  desdites  Parties:  Moi , fou; ligné , Envo- 
yé Extraordinaire  de  $.  A.  R.  le  Grand  Duc  de  Tos- 
cane, après  avoir  montré  A fait  rcconnoîtrc  les 
fleim-pouvoirs  dont  >e  fuis  autorifé;  je  déclare  A je 
promets  au  nom  , de  S.  A.  R.  qu’elle  accédé 
entier emem,  A qu’elle  approuve  toutes  A chaque 
ebofes  qui  font  contenues  dans  ledit  Traite  fusmen- 
tionne  de  Vienne,  en  date  du  22.  Juillet  de  la  préfen- 
tc  année  . entant  que  ledit  Traité  concerne  Son  AI- 
tefle  Royale,  fa  dignité,  fon  repos, aufli  bicoque  la 
fureté  A l'avantage  de  fes  Sujets  A de  fes  Eues  Elle 
déclare  de  plus  que  la  fiisdite  Convention  du  ay.  du 
mois  de  Juillet,  n’a  été  conclue  par  aucun  autre  motif 
que  par  un  Parte  de  Famille  à Famille,  qui  concerne 
uniquement  les  Intérêts  de  Son  A.  R.  Adcfafœur, 
te  Sereniflime  Elcrtricc  Douairière 'Palatine,  & fesdits 
intérêts  y étant  régler  de  telle  manière  qu'ils  rte  peu- 
vent ni  ne  doivent  préjudicier  en  rieo  aux  Droits  des 
autres  Princes  qui  n’ont  point  concouru  a la  lusdttc 
Convention  , lesquels  Droits  leur  font  confirmer  par 
les  Partes  A Conventions  conclu»  entre  les  princi- 
paux Princes  de  l’Eutopc. 

En  échange  nous  louflignez  Minières  Plenipotci- 
tiaircs  de  Sa  Sacrée  Majcfté  lmp.  & Catli.,  de  Sb  Sa- 
crée Maj.  le  Roi  Catholique,  de  Sa  Sacrée  Majcfté  le 
Roi  de  la  Gr.  Bretagne , A en  vertu  des  pleins- pou- 
voirs, duement  montrez  & reconnu»,  nous  acceptons 
ic  recevons  au  nom  de  Leursdltea  Majeftez,  tant  te 
Déclaration  faite  A figoée  à Florence  eu  nom  de  S. 
A.  R.  le  Grand  Duc  de  Toscane , au  fujet  delà  Con- 
vention du  aj.  de  Juillet,  que  la  fusdite  Accdfion  de 
S.  A.  R.  au  Traité  eoqclu  a Vienne  en  Autriche  le 
22.  du  même  mois  de  Juillet:  de  forte  que  Leurs  fus- 
diics  Majcftcz  s'obligent  ic  s'engagent  elles  A leurs 
SyccdTcurs,  envers  b.  A.  R.  ù remplir  & exécuter 
tout  ce  qui  fc  trouve’ réglé  dans  le  fusdit  Traite , en 
faveur  de  S.  A.  R,  pour  fon  repos  & pour  fa  di- 
gnité, suffi  bien  que  pour  la  fureté  A 1 intérêt  des 
États  de  fa  Domination. 

Le  méfait  Infini  ment  d’Acceflion,  de  Déclaration 
& (l'Acceptation  fera  ratifié  par  toutes  les  Parties 
Contrartamcs , A les  Lettres  de  Ratification  feront 
e » pedices  en  bonne  & dû-1  forme  dam  l’clpace  de 
deux  moi»  , à compter  du  jour  de  te  Soufcription , 
ou  plûtot , fi  faire  fc  peut,  & feront  échangées  9c 
délivrées  mutuellement  a Vienne  en  Autriche. 

En  foi  de  quoi,  &c.  Fait  à Vienne  le  21.  jour 
de  Septembre  1731. 


concours  de  Sa  Maj.  Impériale  ic  des  autres  prin- 
cipales Puiflanccs  de  l’Europe , ddiré  également 
par  Sa  Majcité  Oitholique . par  Je  Grand  Duc , 
& par  la  Sercniffimc  Elertrice  Douairière  Palatine , 
mai*  dont  on  cft  afluré  prefemement  depuis  que  cer- 
taines difficulté*  ont  été  levées  par  les  derniers 
Trairez , il  a été  trouvé  à propos  de  négocier  ic 
conclure  dirtrtement  entre  Sa  Mtrjefté  Catholique  A 
Leurs  A.  R.  un  Tfgité  ou  Convention  de  lamifié 
à Famille,  où  feroient  réglez  les  divers  intérêts  can- 
canant non  feulement  le  plus  convenable  ctabliflé- 
ment  de  te  fbccclBon  du  Sereniflime  Infant  fusdit 
auxdits  Etau,  pendant  que  le  Sereniflimc  Grand  Duc, 
que  Diai  conierve  long  tans,  et;  encore  en  vie,  en 
qualité  de  fon  SuccefTeur  immédiat , mais  encore  te 
confervation  de  te  Souveraineté,  Autorité  & Tran- 
quilité  de  fon  Alteflc  Royale,  de  l'Honneur,.  & de 
l’intérêt  de  la  Sereniflime  Elertrice  Palatine  Douai- 
rière , A d es  avantages  de  leurs  Etars  & de  leurs 
Peuples;  pour  cet  effet  Sa  Majefté  Catholique  a jugé 
h propos  de  donner  fes  Pleins- pouvoirs  au  Révérend 
Perc  Salvador  Afcanio,  de  l'Ordre  des  Dominicains, 
fon  Miniftrc  à te  Cour  de  îofeane,  & S.  A.  R.  a 
commis  avec  fes  pleins -Pouvoirs  , le  Chevalier  & 
Prieur,  le  Marquis  Charles  Rinuccirj  do  Coofcil  d’E- 
tat & Secrétaire  de  guerre,  & le  Chevalier  & Prieur 
Jacques  Grrjldi  du  Confeil  d’Etat;  lesdits  Minifires 
Plénipotentiaires,  s'étant  communiqué.  A ayant  é- 
changé  leurs  pleins-pouvoirs  refpeéufs,  A ayant  te- 
nu plüficurs  Conférence^  entr'atx  . font  convenus 
d’un  Traité  de  Famille,  comme  il  cft  dit  u-deffus. 


U-  S.)  ittgm  _(L.  J.)  ?.  Duc 

Jf  Sé/Vcy/.  ét  lim 1 

ù.'  s.)  ruiif. 

Itaii  C.  ét 

Siu^euéorff.  . ", 

(D.  S.)  Gu,» 
tLtcrt.  C.  ét 

(jul)  7.1.  c.* 

ét  konigt'M 


A d'une  Alliance  A Amitié  perpetuefle  entre  Sa  M. 
C les  Heritiers  A Sucçeflcurs  d'une  parc , A k Se- 
reniffime  Grand  Duc,  A fes  SucrdTcurs  d'autre  part, 
de  te  manière  A aux  conditions  exprimées  dans  les 
Aitides  fui  va  11s. 

Axticib  I.  Pour  établir  fur  la  bafe  la  plus  foliée 
& te  plu»  inaltérable,  une  Alliance  wrpetuelle,  A 
une  fincere  amitié  entre  te  Famille  Royale  (TEJ pa- 
gne, A te  Maifon  régnante  de  Tofeanc,’  les  Royau- 
mes A te  Couronne  de  Sa  Maj.  & les  Etats  de  Son 
A.  R.  tant  le  Sereniflime  Grand  Duc.  que  U Sere- 
niflime Elertrice  Palatine,  fa  firur,  font  convenus 
pleinement,  ont  refolu  A confenti , que,  nonobltam 
toute  autre  dispofition  quelconque,  qui  pourroit  avoir 
été  faite  ri -devant  en  Tofeanc.  par  rapport  à te 
fooceflion  fuivant  la  fituation  d'alors  des  ati aires  pu- 
bliques; le  Grand  Duc,  aie  Diai  daigne  couler  ver, 
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leur  Maifon  Régnante  ont  cuotraAécs.tvcc  le*  Puiz- 
f*nces  Etrangères,  boirais  avec  la  Couronne  d'Es- 
pagne, fit  ta  Faculté  &-le  Droit  qu'clks  ont,  ou  peu- 
vent avoir  Je  recouvrer  fit  faire  valoir  leurs  paten- 
tions fur  les  Etats  & Biens  qui  ne  font  pas  pofle- 
Acz  à préfent  par  leur  Maifon,  tout  l'agrandiflc- 
ment  des  Etats,  fie  Domaines  de  la  Toscane 

X.  D’autre  pan  L.  M.  C.  font  contentes  fit  nro- 
mettent  au  nom  du  SerenUTune grince  1 titan  t,  & de 
ceux  qui  entreront  dans  fes  Droits,  que  ta  Serenh- 
fimc  Elct3iricc , f ravivant  au  Serenjfliroc  Grand  Duc, 
foo  Frère,  elle  poura  fie  devra  prendre  fie  garder, 
durant  fa  vie,  le  Titre  «le  Grande  Duchefle  fiTjouïr 
des  Honneurs,  fit  Prérogative»  dont? ont  jouï  les  au- 
tres Grandes  Duchefle»  de  Toscane,  fie  particuhcrc- 
ment  celle  Jure  entretenue  avec  fa  Cour  des  de- 
nier*  publies. 

X I.  Que  fi  à la  mort  du  Sereniflime  Gr.  Due, 
le  Sereniflime  Prince  Infant  ne  fo  trouve  pas  en  To*- 
canc , -fie  que  la  Sereniflime  Eletfiioe  furvivc,  elle 
pourra  fit  devra  auflitôt  prendre,  avec  le  Titre  de 
Regente,  au  uom  dû  SercmflM&c  Infant,  alors  Grand 
Duc,  l’Admini finition  du  Gouvernement  qu’elle  gar- 
dera jusqu’à  foo  arrivée  dans  lesdjts  Etats,  fie  8.  A. 


'l'anidiraci  fteres»  Fils  de  S..TVÎ.  C.  fie  de  la  préfen- 
te Reine  d’Eipagnc. 

II  S.  A.  R,  fit  S.  A.  Eletf.  voulant  que  ce  Re- 
glement de  Succcflîon  à ta  Souveraineté  de  leurs  £- 
tars , ait  l’effet  le  plus  fQr  fie  le  plus  tranquilc  qu’il 
fe  pourra,  s'érigent  de  communiquer  la  préfente 
Converti  ion  au  Scn«  , après  l'échange  des  ratifica- 
tions, fie  de  lui  en  faire  jurer  la  religieufe  fie  invio- 
lable obfervatioc , ü le  Roi  Catholique  le  fouhaite 
fie  le  demande. 

111.  !,eur»  M»L  C|th.  promettent,  au  nom  du  Se- 
renflfirr.c  Infant  Doo  Carlos,  & de  ceux  qui  fuae- 
derort  a fes  «Droits,  que  le»  fonds,  fit  dettes  publi- 
ques fie  les  revenus  ddlinex  à cet  effet  feront  main- 

r as,  fit  que  l'Ordre  Militaire  de  S.  Etonne  fera 
même  maintenu  dans  l’état  fie  l’éclat  où  il  cil  à 
préfent.  » . , . 

T, T T.'  1 1 IVI ■ ! 1 Mil mu.  î fl  I 


IV.  Elle*  promettent  pareillement  que  la  conftitu- 
tioD  du  Gouvernement  en  Tofeane,  fera  maintenue, 
tant  pour  l’asconomique  , le  civil  fie  le  juridique  , 
que  les  Droits,  Privilèges  fit  Prérogatives  de  la  Vil- 
le de  Florence , lui  feront  confervez  fit  qu’elle  fera 
la  principale  ididence  du  ScrenilTune  Infant  Sucrei- 
feur;  La  même  ebofe  fera  obfervée  à Péard  de  cha- 
cune de»  autres  Villes,  fur-tout  à Pcfgaru  des  Mari- 
era ts,  on  procurera  aux  Surets  toutes  forte»  de  ta- 
dlitcz,5t  exemptions  dont  ils  ont  joui  (bus  la  Ré- 
gence de  la  Sereniflime  Malfan  Régnante . enfin  on 
ne  corde i u a qu’aux  Naturel»;  le*  Emplois  civils  fie 
«connmiqucj , les  Ë vidiez,  fie  autres  Beucfkes  Ec- 
detiafliques. 

V.  Que  les  r’cTionnes  , Tracts,  Ritimens,  fit  Com- 


fu. qu  a imi  ai  1 1 vcc  uius  icjujii  tuis,  ce  a.  A. 

E.  aura,  avec  le  titre  de  Regente , St  de  Tutrice,  le 
Gouvernement  jusqu’à  ce  que  le  Prince  Infant,  ab- 
fetu,  ou  préfent,  ait  fa  dix-huitième  année  accom- 
plie, fie  même,  après  les  dix-huit  ans  accomplis,  fi 
le  Screnhlime  Infant  fortoit  dcsditi  Etau  de  Tosca- 
ne. 

XII.  Que  le  Sereniffime  Infant , alors  Grand  Duc» 
étant  devenu  Majeur,  ü devra  admettre  ta  Sereni*- 
fttnc  fleArice  dans  tous  les  Coofeili  d’Etat,  de  Grâ- 
ce fie  de  JuRice , fit  confeicr  à fa  nomination  k* 
Charges  Civiles  fie  Occonomiques,  les  Bénéfices , fie 
Dignité*  Eedefiaftiques,  fie  laifler  à S.  A.  F.  ta  Sur  - 
intendance  des  Lieux  pieux  fie  de  l’Academie  de 
Pile. 

XIII.  On  invitera  & priera  de  la  part  de  Si  Ma- 
jefté  Cath.  fie  de  S.  A.  R.,  Sa  Majefté  Britannique, 
fit  les  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provinces  Unies 
des  PaiVBas,  de  garantir  • la  préfente  Convention 
que  Sa  Majelté  Catholique,  au  nom  du  Sereniflime 
Infant  fie  Son  Alteflc  Royale  s'obligent  de  ratifier, 
fie  de  taire  échanger  les  Ratifications  ici  (à  Floren- 
ce) au  bout  de  trois  mois  à compter  du  jour  de  ta 
Signature,  ou  plûtôt  fi  faire  fe  peut. 

En  foi  de  quoi  tous  les  Miiültrcs  Plénipotentiai- 
res fouferiu  de  Sa  Ma].  Cath.  fie  de  S.  A.  R.  le 
Grand  Duc , en  vertu  de  nos  pleins-pouvoirs  que 
nqui  nous  fummes  icciproqucmcnt  communique,  fie 
doot  copie  tara  mife  à la  fuite  du  préfent  Traité  fie 
Convention  de  Famille,  nous  avons  Ggné  fie  appofé 
le  Sceau  de  nos  Arma;  tait  à Florence  le  iy  Juil- 


excmptiom  dont  iouïfletu  les  Nations  tes  plu»  amies 
fie  le»  plu»  tavoriféc*  de  U Couronne  dans  le  Com- 
merce. 

VI.  Que  le  Grand  Duc  Régnant  en  conûderatiou 
de  ce  qu'il  tait  & accorde  pour  aflÜxer  ta  fucceffion 
immédiate  au  Scremfîimc  Infaut,  ne  rencontrera  au- 
cun obt taclc  dam  le  libre  exercice  de  la  Souverai- 
neté, & continuera  à gouverner  fes  Etau,  fie  fbn 
People,  avec  la  même  puiflanec  àhfolue  fie  indqicn- 
danee,  avec  laquelle  il  les  a gouverne*  jusqu'à  prê- 
tant , fit  Sb  Ma  jet  té  Catholique , pour  témoigner 
TafléAueufe  eftime  qu'elle  a pour  S.  A.  R.  '«'oblige 
de  traiter  à fa  Cour  la  perfor.nc  fit  les  Miniûre»  du 
Gr.  Dur,  fie  de  fes  Succefleurs  de  ta  même, manière 
fit  avec,  les  mêmes  Titres  que  l’on  a donnez  a ta 
Cour  d'Espagne,  à ta  perfonne  fie  aux  MiniUrcs  du 
Sereniflime  Seigneur  Duc  de  Savuye  avant  qu’il  Rit 
reconnu  Roi  de  Sardaigne. 

VU.  L.  A.  pronjetteOt  que  tous  leurs  Biens  meu- 
bles 9c  immeubles,  tant  Féodaux  qu’ Allodiaux,  leur 
apartenan»,  & fituez  tant  au  dedans  qu’au  dehors  de 
leurs  Etats, fie  qu’itsfe  trouveront  à poUeder  à l’heure 
de  leur  mort,  paieront  au  Sereniflime, Infant  comme 
Grand  Duc  de  Tofeane,  &.  aux  autres  Grands  Ducs 
fes  Succefleurs  ; elles  promettent  de  même’ de  tailfer 
au  Sereniflime.  Infant  & aux  autres  Grands  Ducs 
tous  les  Patronat*  des  Bénéfices  Ecclcflafl.ques  de  leur 
Maifon,  fie  de  leur  Etat  dont  elles  pouront  dispo- 
fer  en  quelque  manière  que  ce  tarit. 

VIII.  Que  tous  les  Biens  meubles  fit  ks  Meubles 
«le  quelque  genre,  prix  fie  valeur,  qu’ils  foient,  fie  en 
quelque  lien  qu’ils  taricnr  ternis,  confervez  fie  placez, 
relient  fie  doivent  refler  dans  le  libre  fie  abfolu  pou 
*oir  de  L A.  tant  pour  l’ufage  que  pour  ta  proprié- 
té, pouvant  oo  dispofer  librement,  tout  pendant  leur 
vie,  qu’j  leur  mort,  comme  refont  à leur  dispofi- 
tion.  tous  le*  efffts  fie  biens  quVllesfe  trouvent  avoir 
fit  pofleder  hors  des  Etats  de  la  Tofeane , fie  nom- 
mément le*  Revenus  de  l’Héritage  des  Scraiiflimes 
Gr.  Duchcffcs  de  Tofeane,  Viftoire  d’Urbin,  fie  Màr- 

rritc  de  Fiance,  leurs  Ayeulc  fit  Merc  rcspe£fcvr, 
toutes  les  fortunes  qui  leur  font  duês  en  quelque 
lieu  que  ce  tarit , à la  referve  «le  l'Artillerie,  fie  des 
Armaa,  Mumtionific  autres  rtajfeacunccrtaiu  le  fer- 
vice  de  la  Guerre  fit  de  ta  Marine. 

IX.  L.  A.  l’obligent  de  ccdcr  comme  elles  cefiéht 
dès  à préfent  au  Sereniflime  lofent , pour  le  tenu 
qu’il  fera  Grand  Duc  de  Toscane , fie  aux  Grauds 
Ducs  fes  Succefleurs,  ruâtes  Ici  autres  dettes  qui  ne 
font  pas  fpccifiét*  d-defTus,  fit  que  les  Ancêtres  de 


toit  inféré  dans  ta  Convention  fignée  ce  yOurdTiui, 
que  S.  A.  R.  po<pr  donner  la  preuve  la  plus  autenfl- 
que  de  fes  Goccrcs  fit  affefhicufcs  intention»  envers 
Sa  Majeflé  Catholique  fie  fi  Famille  Royale,  confcnt, 
pourvû  que  Sa  Ma.teflé  Impériale  approuve,  que  le 
Sereniflime  lntant  Don  Carlos  puffle , pendant  la 
Vie,  fit  le  Gouvernement  du  Sereniflime  Grand  Doc, 
venir  fit  rcfidcr  en  Toscane  de  !a  maniéré  qui  fera 
réglée  fans  être  a charge  au  Tréfor  de  $:  A, Ri,  fie 
au  itaïs  & fans  aucun  préjudice  a ta  Souveraineté  fie 
pkine  autorité  de  S.  A.  R.  qui  fe  peffcadeique  Sa 
Majdté  Catholique.  40  «XKifideratioo  dudif  cOofoite- 
metu  fie  d«  fartai  « graves  raiforts  qui  fm  été  re- 
utefentées  fie  qu’on  reprefente  de  nouveau,  daignera 
par  un  /U>e  de  Ckneocc  Royale,  délivrer  ks  F la- 
cet fie  autrei  lieux  de  Etafsdeta  Toscane,  du  p«- 
fant'fic  incommode  fardeau  de  icqevolr  des  (jarnâ- 
fom  Espagnoles, 'ou  de  quelque  autre  Nation,  puis- 
que le  Pais  f^1  fuffifamment  être  garde  & défendu 

par 

(»)  C«  «ai  «Ü  court  uns  à l’Anicic  XHt  J*  TlM«é  é*  U- 
Ville.  * ■ ' V. 


DU  DROIT  DES  GENS.  3ij 

Pouvoirs;  & iU  y ont  fait  appofer  Je  Seau  de  leurs  4 .,kl#t 
Armes.  Fait  à Florence  le  *y.  de  Juillet  1731.  /vni'.o 


À iw  m rv  P31,  fc*  propres  Garnirons-,  qui  en  tenu  de  necdïité 
u peuvent  être  augmentées  des  deniers  que  l'Espagne 
1711.  jugeroit  à propos  de  fournir  pour  cet  effet  & de  la 
manière  dont  on  convieodroit.  Au  cas  que  fa  con- 
fiante confiance  que  l’on  a que  Sa  Majcftc  Catholi- 
que s’engagera  à ne  faire  entrer  dans  les  Places  8c 
lieux  de  Toscane , aucunes  Troupes  Espagnoles  ou  de 
quelque  autre  Nation,  ait  lieu>  S A.  R-  permettra 
que  l'on  faffe  palier  par  la  Toscane  les  Troupes  Es- 
pagnoles, qui  feront  envoyées  dans  les  Etats  de  Par- 
me, en  fuivant  te  Reglement , qui,  dans  ce  cas,  fc- 
roit  fait  pour  la  marche,  & le  bon  ordre,  afin  qu’el- 
les ne  foient  point  à charge. 

Sa  Maj.  *Imp.,  Sa  Majdhf  TrèkChrét.,  Sa  Maj. 
Brit.,  & les  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provinces 
Unies  des  Paï  s-Bas,  feront  priez  & invitez  par  Sa 
Maj.  Cath.  & par  S.  A.  R.  de  garantir  aufli  le  prë- 
fent  Article  féparé , qui  fera  ratifié  tant  par  Sa  Ma- 
• jcllé  que  par  S.  A.  R.  & I cchangc  des  Ratifications 
le  fera  à Florence  dans  le  terme  de  trois  mois  à 
compter  de  la  date  du  préfent  Article,  ou  plûtôt, 
û faire  fe  peut:  En  foi  de  quoi,  &c. 


(L.  S.)  F«  Sahaicrt 
Afcanio. 


(L.  S.)  Carlo  Rinuccini. 
(L.  S.)  Jotofo  Giraldi. 


Jrrangmtnt  pris  far  Us  Minijlrts  Plénipoten- 
tiaires «F  Ef pagne  fc?  de  Tofeanty  pour  la  Ré- 
ception fc?  Refxdtn ce  du  Serenijfme  Infant 
Don  Carlos  Suceejftur  immédiat  du  Stremjf- 
me  Grand  Duct  dans  fts  Etats. 

LE  Sereniffime  Grand  Duc  & la  Sereniffime  £- 
leftrice  Palatine  fa  Sœur,  voulant  donner  les 
plus  grandes , & plus  affeétueufes  preuves  de  leur 
cltime  pour  le  Sereniffime  Prince  Infant  Don  Carlos, 
il  dt  réglé  & arrêté  que  lorsque  le  SereniOimc  Prin- 
ce abordera  & débarquera  à Livourne,  il  y fera  rc- 
qû  & refpeélé  par  le  Gouverneur,  avec  tous  les  Hon- 
neurs dûs  a la  Dignité  de  fon  rat»  & à celle  du 
Succcffcur  immédiat  du  Sereniffime  Grand  Duc,  de 
la  même  manière  qu’il  s’eft  toujours  pratiqué  à l'é-  ; 
gard  du  Serenilfimc  Grand  Prince  Ferdinand , de  glo-  ! 
rieufe  Mémoire 

Un  ou  pluficur»  Gentilshommes  envoyez  exprefle-  | 
ment  par  L.  A.  fe  trouveront  à Livourne,  pour  y 
recevoir  & fervir  te  Sereniffime  Prince  Infant , qui 

E rendra  fon  Logement  dans  l'appartement  qu’occupoit 
: fusdu  Sereniffime  Grand  Prince  Ferdinand  ; & leurs 
Alt.  lad  tant  bien  que  le  Sereniffime  Prince  ne  pcxir- 
roit  avoir,  à fon  arrivée,  fc*  propres  équipages  tout 
prêts,  auront  foin  qu’il  s’en  trouve  à Livourne,  a- 
vcc  un  détachement  des  Gardes  du  Corps,  des  che- 
vaux de  l’Ecurie  de  S.  A.  R.  & quelques  Officiers 
de  leur  Cuifine  & de  leur  Maifon,  pour  fervir  te 
Sereniffime  Prince,  pendant  le  court  féiour  au’il  fe- 
roit  dam  cette  Ville,  8c  à fon  arrivée  à Florence, 
où  le  Sereniffime  Prince  Infant  commencera  à fe 
traiter  à les  propres  dépens  & toute  fa  Cour,  ainfi 
qu’on  en  elt  convenu. 

Le  Sereniffime  lofant,  en  arrivant  à Florence,  fc  1 
rendra  directement  au  Palais,  où  il  trouvera  préparé  J 
pour  fon  Logement  un  des  apartemens  le  mieux 
meublé  de  le  plus  procite  de  celui  de  Son  AitdTc  E- 
leéionüc  Palatine , afin  que  Son  Akcflc  Electorale  i 
l'oit  d’autant  ptus  près  de  la  perfonne  du  Sereniffi- 
me  Prince  & qu’elle  puiffe  avoir  pour  fa  prérieufe 
confervation , & pour  toutes  les  autres  cliofes  qui 
concerner  oient  le  leivice  de  fa  peifonne,  comme  1c 
choix  des  Gentilshommes,  & Butres  Domeftiques  qu’on 
trouvera  à propos  de  prendre  en  Toscane,  le  même 
foin  que  S.  A.  Electorale  auroit  pour  fon  propre 
Fils. 

Dans  toutes  les  autres  occafions  te  Sereniffime  Prin- 
ce Infant  I)on  Carlos,  fera  traité  par  Leurs  Al teflès 
3c  respecté  d’un  chacun  avec  les  mêmes  marques 
d 'Honneur  & d’EfUme,  qui  oat  été  en  ufage  ep  cette 
Cour  envers  le  Screniiïime  Grand  Prince  Ferdinand. 
Son  Alteffe  Royale  permettra  au  Sereniffime  Prince 
Infant  Doc  Carlos  de  former  & entretenir  à fes  dé- 
pens, une  Garde  particulière  compofée  de  Nobles 
Toscans,  s'il  juge  à propos  d’en  former  un  Corps. 

En  foi  de  quoi  te  prtfent  Ai  rangement  a été  ar- 
rêté par  !c>  fou  (lignez  Minifoes  Plénipotentiaires 
d'Espagne  & de  Toîeane,  «n  venu  dé  leurs  Plritu- 
Tom.  II.  Part.  II. 


(L.  S.)  fra  Sakaltn  (L.  S.)  Carlo  Rii.ncnml,  ^ $ * 
Afcjmÿ.  (L.  S.)  fatspe  Giraldi. 

Déclaration  du  Roi  I Ef pagne  au  fujrt  de  cette 
Convention. 

COmme  U eft  arrivé  qu’avant  qu’on  eût  aucune 
connoiffance  à Florence,  du  Traité  conclu  à 
Vienne  le  ai.  Juillet  de  1a  préfente  année,  entre  Sa 
Sacrée  Majdté  Impériale  & Catholique  & entre  Sa 
Sacrée  Majeüé  le  Roi  de  !a  Grande  Bretagne , il  y 
«voit  une  certaine  Convention  lignée  audit  Floren- 
ce le  îy.  du  même  mois  de  Juillet  par  les  Miniftrc* 
Plénipotentiaires  de  Sa  Majeffé  le  Roi  Catholique, 

& par  ceux  de  Son  Alteffe  Royale  le  Grand  Duc 
de  Toscane,  laquelle  Convention  ne  tendoit  qu'à  l’u- 
tilité & au  bien  particulier  de  fon  Alteffe  Royale, 

& de  fa  Sœur,  fa  Sereniffime  Eleftricc  Palatine  Douai- 
rière, & ne  pouvoit  être  regardée  que  comme  un 
engagement  de  Famille , fans  aucun  préjudice  des  en- 
gagement contractez  entre  les  principaux  Princes  de 
l’Europe;  & particulièrement  au  Traite  de  fa  QUa- 
druple-AJUancc  , d«  la  Paix  conclue  à Vienne  le  7. 

Juin  lyay.;.  auffibicn  que  du  fusdit  Traité  du  22.  Juil- 
let de  la  préfente  armée,  & qui  par  conséquent  ne  doit 
avoir  lieu  qu’autant  qu’elle  ne  contient  rien  de  con- 
traire aux  Droits  des  Puiflânccs  qui  n’ont  pas  concouru 
à ladite  Convention,  ni  aux  engagemeni  pris  entrieux. 

Mais  pour  ôter  tout  fujet  de  doute  , il  a été  jugé  né- 
cdlaire  d'expliquer,  par  un  Inltrument  folcmncl, 
l’intention  de  Sa  Sacrée  Majefté  le  Roi  Catholique, 
quant  à ce  qui  concerne  la  fusditr  Convention. 

A cet  effet,  moi  foufffcné  Miniftre  Plénipotentiaire 
de  Sa  Sacrée  Majdlé  le  Roi  Catholique,  en  vertu  des 
Lettres  & Pleins-pouvoirs  que  j’ai  au  préalable  montrez 
& fait  reconnoîrre;  j’attefte  & j’affirme  au  nom  de  Sa 
fusditc  Majefté  le  Roi  Catholique  que  par  1a  Conven- 
tion conclue  & figrvôc  à Florence  le  îy.  de  Juillet  de 
la  préfente  année,  il  n’eft  en  aucune  manière  dérogé 
à tout  ce  à quoi  Sadite  Majeflé  Catholique  s’eff  enga- 
gée par  rapport  au  Traité  de  Vienne  en  Autriche  du 
22.  du  même  mois,  envers  tes  autres  Parties Contracj 
tantes  du  même  Traité;  & que  la  fusditc  Convention 
ne  peut  ni  ne  doit  aucunement  préjudicier  aux  intérêts 
de  Sa  Sacrée  Majdlé  Impériale  & Catholique  non  plus 
qu’à*  ceux  de  Sa  Sacrée  Majcfhf  le  Roi  de  la  Grande 
Bretagne. 

En  échange,  nous  fouffignez  Miniffres  Plénipoten- 
tiaires de  Sa  Sacrée  Majeffe  Impériale  8c  Catholique, 
en  vertu  des  Pleins- pouvoirs , montrez  au  préalable, 

& reconnus  pour  valables . nous  acceptons  au  nom  dé 
Sa  Sacrée  Majdlé  Impériale  & Catholique,  & de  la 
meilleure  manière  que  faire  fe  puiffe,  fa  Déclaration 
fusditc  au  fujet  de  fa  Convention  lignée  à Florence  le 
ay.  Juillet  de  l’Année  préfente. 

En  foi  de  quoi  nous  fouffignez  avons  Cgne  8c  fcellé 
le  préfent  Infiniment  de  Déclaration  dans  le  même 
tenu  que  Pon  a échangé  les  Lettres  de  Ratification. 

Fait  à Vienne  te  ç.  Septembre  1 7 jf. 


Remarques  de  F Empereur  fur  h Convention  frf» 
ce  dente. 

SA  Majdlé  Impériale  & Catholique  a de  tout  tems 
donné  à connoîtrc,  que  le  repos  & la  dignité  de 
S.  A.  R.  le  Grand  Duc  de  Toscane  , la  fÛrcte  de  fc* 
Etats  & les  Intérêts  de  S.  A.  R.  l’Eleêbicc  Douai ricré 
Palatine  fa  Sœur,  Lui  tenoient  extrêmement  à cœur: 
& même  dans  les  circonlbnces  les  plus  délmtcs  on  en 
a eu  tout  le  foin,  que  l’attachement  inviolable  tua  Traité* 
précéda»  a pü  permettre.  Ce  fut  dans  cette  vûe, 
qçie  dans  le  Traité  ligué  ici  le  22.  Juillet  paffe,  on  a 
Ifitntlé  les  Garanties  les  plu»  fortes  & les  plus  fo’em- 
ncilcs  en  faveur  du  Grand  Duc,  8t  que  l'on  y a fait 
mention  expreflê  des  intentions  bénignes  de  S.  M.  C. 
à l'égard  de  tout  ce  oui  pourroit  Lui  faire  plaiflr,  in- 
tentions, qui  regardoieat  fur  tout  les  avantages  de 
lEleiflricc  Douairière  Palatine  fa  sœur,  pour  lesquels 
ta  Cour  Impériale  a fouveut  réitéré  fes  1 ni  tances  au- 
près de  relie  d’Efpagne. 

L’Empereur  dt  oonc  très -éloigné  de  trouver  à re- 
Rf  dire 


zed  by  Google 


J14  SUPLEMENT  AU  CORPS  DIPL. 

4 A\r~  \ «.  nr  V«  nas  plu*  loin,  que  d’afliirer  au  | roit  contraire.  Et  c’eft  le  but , qu'on  **®»  propofé 

A N N O l'E?c«?ire  Douairière  fa  Sœur  les  ! dans  le  Projet  de  l’Atte  d’acccffion  & de  déclaration ici- 

Grand  Dur  « a , dnn«*r  atteinte  aux  traités  i joint,  où  content  de  fc  garantir  contre  le  préjudice 
' 7 s 1 • F”^?Srine™to  Puiflanees  de  l'Europe,  ni  à 1 qui  pourroit  mitre  de  U Convention  dont  il  s'apt,  on 

i du^tc  ménagé  ta  te. met  en  inné  ,j* «k 
£ 3V  dite»  qu'il  fflt  à concourir  i ce  qui  monde  do.t  être  convtuncu , qu  on  sempréfte  ai  «ne 
rvjais  quci^uc  jw^  ^ ^ Mir  ^,r  occafion  comme  en  toute  autre,  a apporter  de  ce  coté* 

ci  toutes  les  facilités  poflibies. 
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pourroit  leur  flire  ptaifîr,  il  ne  peut  que  desapprou- 
icr  tout  ce  qui  parmi  être  contraire  à cesmêmcsTrat- 
têt  & à ces  mêmes  droits , prêt  d’ailleurs  a anurer 
le  but,  qu'on  dit  s'être  uniquement  propofé,  par  des 
movens  qui  y font  convenables:  tie  forte  que  pourex- 
pllqucr  avec  toute  la  clarté  & la  ptêdlioo  pojïibta, 
fes Tentimcns  de  S.  M.  I.  & C.  Tue  la  Convention  fr 
•née  i Florence  le  a y.  Juillet  pafR,  il  dl  bon  de  du- 
tineuer  ce  qui  n'y  elf  fttjct  a aucune  difficulté,  d'avec 
Ce  qui  n'dt  pas  fàifablc. 

p,.„ „ I. Empereur  né  trouve  nullement  à redire, 
nue  le  Grand  Duc  & FEleOrke  Douairière  fa  Sœur 
trecontoiffent  la  Succcffion  immédiate  du  Set.  Infant 
Don  Carlos;  cette  reconnoiiïance  étant  en  elle-même 
une  fuite  naturelle  de  l’acceflion  au  Traité  du  22.  Juil- 
let à laquelle  S.  A.  R.  a été  invitée.  Mais  que  le 
droit  dudit  Infant , bien  loin  d’être  fondé  dam  laQua- 
dmple  Alliance  & dans  les  autres  titres,  qui  y ont  du 
rapport , paroifle  être  attribué  au  contentement  du 
Grand  Duc  & de  fa  Sœur  , & i la  reconnoiflancc  du 
Sénat , c'cft  ce  qui  répugné  évidemment  à tant  d’enga- 
Kcmcns  pris  par  les  principales  Puiflanees  de  lEuro- 
£c  au  Diplôme  de  Charles  Quint,  & à la  nature  de 
pluficurs  Fiefs,  poffedé»  comme  tels  dés  à prefent  par 
le  Grand  Duc.  . . r . , 

CdcWù.  On  ne  prétend  pas  examiner  ici,  fi  lafeu- 
daîité,  dont  il  cft  parlé  dans  la  Quadruple  Alliance, 
doit  commencer  ou  non , avant  rcxtinétion  entière 
de  la  famille  de  Medicis  ? mais  fi  par  les  mots:  dfoluta 
ti  initpmAtni*  : gfiflé»  dans  l’Article  VI.  de  la 
Convention  en  queflion,  on  pretendoit  anéantir  toute 
dépendance,  de  quelque  nature  qu’elle  foit,  lTmpe- 
reui  ne  pourroit  fe  difpenfer  d’y  contredire,  pour  tant 
de  raifons  aflez  connues,  & qu’il  cft  inutile  de  repe- 
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de  coder  à d’autres  les  Privilèges  & Concefïions,  que 
fa  Famille  ne  tient  que  de  la  munificence  des  Empe- 
reurs, Prédeccflcurs  de  S.  M.  I.  & C.  Mais  ces  Pri- 
vilèges & Concertions  doivent  toujours  émaner  de  la 
même  fourre  i l’égard  de  tous  ceux,  qui  voudraient 
s’en  prévaloir.  , „ . 

Quart».  'Le»Titre  de  Granit  Jhtthfft  peut  vire  ac- 
corde ii  l'Eleétrice  Douairière  Palatine  par  un  Di- 
plôme Impérial,  en  cas  que  l’Empereur  en  foit  dué- 
ment  requis  : mais  Elle  ne  lauroit  l’obtenir  valable- 
ment par  aucune  autre  voye. 

Quinte.  L'Empereur  n’a  aucune  répugnance  dau- 
torifer  ladite  Elcfliicc  Douairière  pour  être  Tu- 
trice  de  l’Infant  & Régente  du  Pais  pendant  fa  mi- 
norité & fon  abléocc.  Mais  Lui  feu!  peut  accorder 
ce  que  l’on  appelle  Vaitm  .tutti , & lui  fcul  eft  en 
droit  de  conftituer  la  Tutclc  : le  Droit  féodal  & la 
difpofition  de  la  Quadruple  Alliance  étant  claire  & 
prédfe  à cet  égard. 

Enfin  il  eft  hors  de  doute,  qu’en  vertu  des  Lettres 
d’inveftiture  éventuelle,  la  poffdïion  du  Grand  Du- 
ché de  Tofcane  eft  dué  à l’Infant  Don  Carlos,  dès 
que  la  famille  mâle  de  Mcdici*  fera  éteinte.  Mais 
qu’on  parte  fous  filcnce  ces  mêmes  Lettres  d'Inveüi- 
ture  éventuelle  & tous  les  devoirs, qui  en  rcfultem, 
& qu’indc pendemmen t de  tout  ceci  ou  prcfurac  d’attri- 
buer ladite  pofTdfion  à l'Infant  Don  Carlos,  c'cft  s’é- 
loigner de  l'efprit  & de  la  lettre  de  tant  de  Traités  fo- 
lemnels,  faits  depuis  quelques  années. 

Voici  les  principaux  motifs,  pour  lesquels  on  ne  peut 
fe  dispenfer  de  désapprouver  la  Convention  du  2$. 
Juillet.  Il  aurait  été  fans  doute  plus  convenable,  que 
S.  A.  R-  au  liai  de  prêter  les  mains  a cette  Conven- 
tion, eût  accédé  au  Traité  fait  ici  le  zî.  du  même 
mois,  félon  l’invitation  qui  Lui  en  a été  faite.  Car 
quoi  qu’on  ait  donné  & connoitre  il  Mr.  le  Marquis 
Bartolomci , qu’il  étoit  indiffèrent  à l’Empereur,  que 
le  Grand  Duc  traite  avec  l'Efpagnc  à Florence,  ou  à 
Vienne,  on  n’a  eu  garde  de  lui  Inuûucr,  que  dans  des 
points,  qui  touchent  de  fi  près  les  droits  fuprêmes  de 
S.  M.  I.  & qui  s’étendent  au  delà  des  intérêts  de  fa- 
mille à famille,  on  puiffe  s'éloigner  de  la  difpofition 
des  Traitez  précedens.  Il  s’agit  donc  de  redreffer  & 
éclaircir  cc  qui  dans  1a  Convention  fusditc  dt  ou  peu 
conforme  aux  engagemens  pris  par  les  principales  Puis- 
fanccs  de  l'Europe,  ou  fufceptible  d’un  fais  qui  y fc- 
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traité  d'alliance  ( 1 ) entre  les  Cours  EU Bor cu- 
its de  Hanovre  13  dt  Saxe  conclu  à Drtfde 
U 3.  /toit  1731. 

aU  11  foit  notoire  comme  ainfi  foit  que  les  Pré- 
decefleurs  des  Maifons  Electorales  de  Saxe  & 
’de  Brunfwich  - Luncbourg , ayen t de  toute  an- 
cienneté entretenu  enfemblc  une  bonne  intelligence 

Çirticuliere,  laquelle  non  feulement  adonné  lieu  au 
raité  d’Union  héréditaire  perpétuelle  dout  l’on  dé 
convenu  dans  l’année  1687.  entre  les  deux  Maifons, 
& a été  continuée  fans  interruption  jusqu’à  préfent 
& transmife  aux  deux  Princes  regnans,  mais  depuis 
a été  augmentée  car  la  proximité  que  le  Sang  éta- 
blit entre  eux  , « par  la  confidcration  perfonndle 

ÎUs  fe  portent  l’un  à l’autre;  & que  fur  ces  motifs 
fondemens,  il  ait  été  agréé  de  part  & d’autre  de 
cultiver  & cimenter  ultérieurement  ce  lien  d’Union, 
d’Amitié,  de  Confidence  & de  bon  Voifinagc,  dont 
on  s’dï  fi  bien  trouvé  jusqu’id  , & à ccttc  fin  de 
drefler  enfemblc  un  nouveau  Traité  défenfif  accom- 
modé aux  circonflances  du  tems  préfent,  & à la  fÛ- 
reté  & prospérité  de  leurs  Païs  « Sujets  respectifs; 
à ces  caufcs  les  deux  Parties  font  convenues  des  Ar- 
ticles fuivans  qu’dles  ont  fait  traiter  & conclure  par 
leurs  Minières,  munis  de  Pleins-pouvoirs  à ce  fujeu 
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Cette  Convention  & Alliance  défenfive  n’a  pour 
but  de  lezer  ni  d’offenfer  perfonne  , moins  encore 
l’Empereur  & le  Saint  Empire  Romain,  mais  die  eft 
faite  uniquement  en  vue  oc  maintenir  les  Droits  Sc 
les  Privilèges  des  deux  hauts  Contraéfans , comme 
auffi  pour  conferver  & défendre  leurs  Etats  & Sujets 
contre  toutes  attaques  & violences,  de  même  que  tou- 
tes prétenfioos,  Entrée»  dans  leurs  Païs,  Jnvafions 
F. anémies,  Partages  de  Troupes  & établiflemens  de 
Quartiers,  Atfcmblées  & Revufs  d’Armées,  Contri- 
butions & Exactions  contraires  aux  Conftitutions,  oc 
aux  Ordonnances  d’Exécutions  de  l’Empire,  par  qui 
& fous  quelque  nom  & prétexte  que  ce  puilTe  être. 


Pour  cette  fin  les  deux  Conféderez  veulent  pren- 
dre une  entière  confiance  l’un  en  l'autre,  & le  te- 
nir étroitement  liez  pour  s’eptre  aider  de  confeil  « 
d’effet,  procurer  le  bien  l’un  de  l’autre,  s’avertirdu 
mal  îc  au  dommage  qui  pourrait  les  menacer  & les 
détourner , communiquer  oc  conlul ter  fouvent  & con- 
fidemtnent  enfemblc,  fur  tous  les  événement  dont  il 
pourroit  refuîter  des  troubles  & des  dangers,  & fur 
fes  moyens  de  les  éloigner,  & autant  qu’il  fera  pos- 
fible,  prendre  enfemblc  des  mefures  conformes,  « 
telles  qu’elles  puiffent  être  avantageufes  au  Public 
principalement  au  fervice,  à l’honneur,  au  bien,  à 
fa  liberté  & fÛreté  de  Sa  Maj.  Imp.  & de  l’Empi- 
re, aurti  les  Hauts  Contraflani  veulent  ordonner  aux 
Miniftres  qu’ils  auront  tant  à 1a  Diète  de  l'Empire, 
qu’aux  Aflemblées  des  Cercles,  & par  tout  ailleurs, 
de  corrcfpondre  & communiquer  confidcmmerrt  en- 
icmble  ; & afin  que  cette  bonne  intcl.  genre  foit  d’au- 
tant moins  interrompue,  en  cas  qu  il  furvxnt  quel- 
ques différens  entre  les  deux  Maifons  Electora- 
le», & leurs  Sujets  respectifs,  l’on  tâchera  avant  tou- 
te» chofcs  de  les  compofer  à l’amiable , & 1 on  n en 
viendra  point  à des  voyes  de  (ait,  avant  que  d avoir 
au  préalable  tenté  tous  te  moyens  propres  à accom- 
moder les  choies  d’une  maoicrc  équitable. 


En  vertu  de  la  préfente  Alliance  les  Hauts  Allia 
(0  Ce  Toits  ■ trS  rcBûttrtUS  n i?ïS- 
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A vt  xi  h fe  promettant  réciproquement  qu  au  cas  twe  l un  d eux 
n u vienne  à être  attaqué  par  oui  que  ce  puiffe  être  dans 

I 7 i t.  (es  Pais  & Provinces»  & dans  fes  Droit*  & Privî- 
ieges  contre  les  Conlliiuiiow  de  l’Empire,  ou  bien 
à être  incommodé , troublé  & molcüc  dans  fes  Païi 
par  des  Enrôlemcns»  des  Revues,  des  Quartiers,  des 
GÏtmifons,  des  Marches,  des  Contributions , des  De- 
mandes, des  Provifions,  & des  Munitions,  ou  par 
d’autres  charges  & exigions  fenvblaWes , ou  au  cas 
que  l’on  eût  des  avis  certains  que  telles  choies  dûffent 
arriver,  l’autre  prendra  fidèlement  le  parti  do  lezé, 
& fera  tenu  de  lui  prêter  réellement  & en  effet  le 
fecours  promis  dans  cette  Alliance,  mais  aucun  des 
Alliez  ne  pourra  être  requis  de  fournir  du  fecours 
à l’autre,  ü l’un  d’eux , fans  communication  avec  fon 
Allié,  6c  fans  fon  confcntemeni,  aitaquoit  quelqu'un 
en  Ennemi , 6c  a main  armée,  6c  que  par-là  il  fut 
attaque  & pourfuivi  lui  même  dans  fes  propres  Pars, 
ou  dans  fes  Droits  par  POffenfé  ou  par  fes  Alliez. 


Dans  cette  Alliance  font  compris  les  deux  Elefto- 
rats&  lesPaïsqui  y font  incorporez, comme  aulli  tous 
tes  Pais  y appartenans  fituez  en  Allemagne,  auffi  le 
Traité  d’union  héréditaire  de  1687.  dont  il  cft  fait 
mention  ci-ddTus,  demeure  à cet  égard  & à tous  au- 
tres dans  toute  fa  force , comme  s il  étoit  cffcélive- 
ment  inferé  dans  la  préfeote  Alliance. 

V. 

Pour  ce  qui  concerne  le  Secours , les  Hauts  Al- 
liez font  convenus  pour  cette  fois-ci , fans  que  cela 
puiflfe  tirer  à conféquence  que  l’une  des  deux  Parties 
affiliera  & aidera  l’autre,  le  cas  de  l’Alliance  exi- 
flant,  de  trois  mille  hommes  de  Troupes  Alleman- 
des, favoir  deux  mille  hommes  d'Infinterie  & mille 
de  Cavalerie;  mais  au  cas  que  le  Requérant  trouvât 
néceffaire  qu’il  y eût  une  autre  proportion  de  Ca- 
valerie par  raport  à l’Infanterie,  ou  de  celle-ci  par 
«port  à U première,  en  tel  cas  celui  qui  aura  été 
requis  fera  tcrçi  de  lui  complaire,  & de  lui  prêter 
la  main  autant  qu'il  le  pourra  avec  l’Infanterie  ou 
la  Cavalerie  qu'il  aura  fouhaité,  moyennant  qu'il  foit 
pourvu  lui-même  de  Tune  ou  de  l’autre  au  delà  du 
nombre  marqué  dans  l'Alliance,  6c  qu’il  puiffe  la 
tenir  prête,  & pour  for*  un  Cavalier  ou  Dragon 
fera  évalué  pour  trois  hommes  de  pied , 8c  afin  que 
ht  différence  des  armes  de  de  leurs  calibres  dans  les 
operations , qui  pourront  furvenir  , ne  caufe  aucun 
defordre,  comme  il  arrive  fouvent,  l’on  a trouvé 
bon  que  le  cas  de  l’envoi  du  fecours  arrivant,  l’on 
s’entendra  crifcmble  auparavant  6c  à tenu,  l’on  con. 
viendra  de  l’égalité  des  armes. 

V f. 

a le  fecours  dont  on  cft  convenu  dans  cette  Al- 
liance , n’étoit  pas  fuffifant  à pouvoir  détourner  le 
danger  où  fe  trouvera  l’Offenfé,  en  ce  cas  Ici  Hauts 
Alliez  conviendront  pour  l’augmenter  tu  double  & 
même  au  triple,  6c  ils  le  régleront  de  façon  que  la 
Partie  requérante  ait  du  moins  chaque  fois  autant  de 
Troupes  que  la  Partie  requife;  auffi  dépendra -Pii  de 
h volonté  du  Requérant  de  demander  tout,  ou  en 
parue  le  Secours  Ibpulé. 


Chaque  Allié  eft  tenu  de  fournir  dans  lé  terme  de 
quatre  femaines  depuis  la  requifition  faite , réelle- 
ment, fans  exeufe,  opoficion,  ni  delai  fous  quelque 
prétexte  que  ce  puiffe  être,  dans  le  Païsdu  Requé- 
rant le  Secours  ftipuié  ; cependant  il  ne  fera  point 
obligé  de  rompre  avec  l’AggrefTeur,  mais  bien  au- 
tant qu’il  fera  poffibic  d’interpofer  auprès  de  hit  tous 
les  bons  offices  les  plus  propres  à procura-  à l’Of- 
fenfé une  fatisfaélion  6c  uncfûreté  convenable:  mais 
ibit  que  ces  bons  offices  portent  leur  effet  ou  non, 
la  Partie  requife  n’en  fera  pas  moins  tenue  de  prê- 
ter réellement  le  Secours  ftipuié  6c  le  continuer  jus- 
qu’à ce  que  la  Partie  lezée  foit  pleinement  rétablie 
oans  l’état  où  elle  fe  trouvoit  avant  l’ini'iJjon  6c 
iusqu’à  ce  que  le  dommage  6t  te  ttfrt  qu’elle  aura 
Souffert,  ait  été  dûment  reparé,  à moins  que  celui 
qui  fournit  le  Secours  ne  fût  envahi  & pourfuivi 
lui -même,  & que  pour  fa  propre  défenfe  & déU- 
T 0 ai.  II.  Part.  Il 


vranec,  il  n’eut  befoin  en  tout  ou  en  partie  de  les  A »•  v.-  rt 
Troupes  Auxiliaires.  z\nno 
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VIII.  ' ? 

Lorsque  les  troupes  fe  feront  jointes,  l’Officier  qui 
commandera  les  Troupes  Auxiliaires , exercera  lur 
elles  fans  difficulté  ni  empêchement  aucun  le  com- 
mandement 6t  la  jurisdiéhon,  mais  il  fera  obligé  de 
tenir  bon  ordre  & diftiplinc  Militaire,  & de  châ- 
tier exemplairement  les  Coupables  fans  delai , conni- 
vence, ni  egard  quelconque,  a au  cas  que  la  Par- 
tie à qui  aura  été  fourme  le  Secours,  ne  foit  pas  ft- 
tisfaite  du  châtiment  qu’aura  infligé  je  Général  ou 
l’Officier  Commandant  de  la  Partie  requife,  cet  Of- 
ficier tiendra  les  Délinquans  de  quelque  état  ou  con- 
dition qu’ils  foient,  auffi  long- rems  en  arrêt,  jusqu’à 
ce  que  les  Hauts  Confederez  en  ayent  communiqué 
cnfcmble.  Pour  le  Commandement  général  en  Cam- 
pagne, & dans  les  Expéditions  Militaires,  il  res- 
tera à celui  des  Alliez  & à fon  Général  à qui  fe* 
ta  envoyé  le  Secours,  de  manier©  pourtant  que  l’on 
n’entreprendra  rien  d’important  avant  que  d’avoir  dé- 
libéré & pris  préalablement  rcfolution  fur  la  chofe 
dans  un  Cbnfeil  de  Guerre,  en  préfeoce  du  Géné- 
ral ou  Officier  Commandant,  qui  aura  été  envoyé 
par  la  Partie  requife. 

I X. 

Celui  des  Alliez  qui  aura  befoin  fera  connoitre  h 
tems  la  qualité  de  l’Offider  qu’ii  ddtine  à comman- 
der en  Chef , afin  que  la  Partie  qui  affiliera  puiffe 
fe  régler  là  - defTus , & envoyer  avec  Ce s Troupes 
Auxiliaires  un  Officier  Commandant  qui  n’ait  pu  de 
plus  haute  Charge  que  l’autre. 


Le  Requcrant  rfi  tenu  de  fournir  à fes  dépens  le 
gros  Canon,  les  Munitions,  & tout  ce  qui  appar- 
tient à l'Artillerie  de  Campagne  dont  on  aura  ber 
foin  pour  l’operation  Militaire , en  quoi  cependant 
la  Partie  requife  lui  prêtera  la  main , moyennant  un 
payement  & une  fatisraébon  raifonnable,  s’il  a pro- 
vision de  ces  ebofes  dans  le  Voifinage,  & qu’il  puiffe  1 
s’en  paffer  fans  fe  faire  tort;  la  Partie  requife  de  fori 
côté  pourvoira  fes  Troupes  de  picces  de  Canon  de 
Régiment,  6c  de  petites  pièces  oéccflaires. 


Celui  qui  donne  le  fecours  eft  obligé  d'entretenir 
fes  Troupes  Auxiliaires  à fe*  dépens,  mais  le  Re- 
quérant mettra  or^rc  à ce  qu’on  leur  foumiffe  & 
vende  à un  prix  raifonnable  8c  fur  le  pied  qu’il  le 
peut  avoir  pour  fes  propres  Troupes,  les  Vivres  8c 
l’Avoine  néedfaires,  que  l’on  payera  régulièrement 
tous  les  mois  ; à l’égard  du  Foin,  de  la  Paille,  6c 
du  Pâturage  on  en  donnera  aux  Troupes  Auxiliaires 
gratuitement. 


Lorsqu’on  tnvoyera  réellement  le  Secours,  les  Haut* 
Alliez  conviendront  au  jufte  des  Reglement  pour 
l'entretien  des  Troupes , pour  ta  formation  des  Ré- 
gi mens,  des’Compagntes,  & autres  chofes  femblables. 
fon  obfcrvera  en  toutes  ebofes  une  parfaite  égalité 
autant  qu’il  fera  poffiblé.  6c  l’on  évitera  8c  fe  pré- 
cautionnera du  mieux  qu’il  fc  pourra  faire  contre  tou- 
tes confulions  & défürdrcs. 

X I I t 

Aucun  des  Alliez  àé  demandera  à l'autre  des  pas- 
ftws  inutiles  des  Troupes  par  fes  Pais,  mais  en  cas 
qu'une  néceffité  indispenfabfe , eu  égard  à la  fitua- 
ttobfdto  PM**  exige  ce  paflàré,  l’on  fe  conformer* 
en  tout  au  Reglement  pour  U^VÏarche  des  Troupes, 
ctont  fon  elt  convenu  de  part  & d’autre,  établi  le 
27.  Décembre  1687.  fins  rien  faire  qui  y foit  con- 
traire. 

XIV. 

Les  deux  Hauts  Alliez  fe  refitront  expreflëmenc 
ce  à quoi  ils  font  tenu  envers  leur*  Madons,  con- 
Rr  a forme* 
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ii  6 SUPLEMENT  AU  CORPS  DIPL 

fermement  aux  Pactes  de  Familles,  fit  ils  s’en  tien- 
nent également  aux  Alliances,  Engagemens  fie  Re- 
glemens , par  lesquels  ils  fe  trouvoient  liez  avec  d'au- 
tres, & cela  d'autant  plus  qu’ils  font  d’une  nature  à 
ne  point  les  empêcher  de  remplir  les  Obligations  de 
la  préfente  Alliance. 


Cette  Alliance  doit  durer  trois  ans,  fit  avant  qu’ils 
foient  écoulez  Ton  traitera  de  la  néceffifé  de  la  con- 
tinuer; mais  fi  vers  la  fin  du  tents  fixé  l’on  fe  trou- 
voit  dans  un  danger  réel , & en  des  operations  Mi- 
litaires , l’on  continuera  de  fournir  ce  à quoi  l’on 
efl  obligé  en  vertu  de  la  nréfente  Alliance  jusqu  es  à 
ce  que  le  danger  ait  ceflé. 

XV!. 

L’on  a agréé  fit  l'on  efl  convenu  que  fi  quelque 
Etat  de  l’Empire  avoir  intention  d’accéder  à la  pré- 
fente Alliance,  Sc  dormoit  I connoftre  en  avoir  en- 
vie, Il  y fera  admis  par  commun  accord  & coofen- 
tement,  moyennant  des  Conditions  proportionnées, 
fur  lesquelles  Ica  deux  Alliez  délibéreront  quand  le 
cas  y écherra. 

XVII. 

Le  préfent  Traité  fera  en  outre  ratifié  par  les  deux 
Hauts  Contractons,  fie  les  Ratificatioos  feront  échan- 
gées dans  le  terme  de  fix  femaincs,  à compter  du 
jour  de  1a  date  d*kelui,  ou  plûtôt  fi  faire  fe  peut. 

X V I I L 

Enfin  de  ce  qui  ert  contera  ci-deffus  tout  ce 
a été  ainfi  traite,  fie  dont  l’on  eft  convenu, 
exoedié  en  double,  fit  en  ont  figné  & fccllé  les  Mi- 
friltres  Plénipotentiaires  des  deux  Parties,  chacun  un 
Exemplaire,  fit  ont  été  les  deux  Exemplaires  échan- 
gez. Ainfi  toit  fit  donné  II  Drcfdc  le  3 Août  173t. 

CXL1X. 

Kifolutitn  Impériale  peur  F Emancipation  de  la  Tu- 
telle de  r Infant  d'Efpagne  Don  Carloij 
du  16.  ORokrt  1731. 

T ’ Empereur  ayant  agréé  FA  vis  donné  par  le  C00- 
I . feil  Impérial  Auliquc  touchant  l’Emancipation  à 
îaTutelle  ce  Don  Carlos  Infant  dEfpagnc,  cet  Avis 
fut  publié  audit  Coofeil  le  16.  de  ce  mois  d'Odtobrc 
& contient  ce  qui  fuit.  * 

1 .  On  doit  mettre  dans  le»  Axchivesde  l’Empire,  l'O- 
riginal de  la  Leure  que  le  Roi  d’Efpagne  a envoyée  à 
l’Empereur,  datée  à Séville  le  iy!  de  Septembre  au 
fujet  de  ladite  Emancipation  de  Don  Carlos  avec  la 
Déclaration  dudit  Roi , de  ne  pas  fe  mêler  de  la  Tu- 
telle Impériale  dudit  Infant  fon  Fils,  mais  de  la  rc- 
connoître  fie  de  n'entreprendre  rien  contre  icelle.  Sa 
Majeftc  lmp.  ayant  accepté  fit  confirmé  cette  Emana- 


“fi 


effet. 

2.  L’Infant  D.  Carlos  étant  encore  Mineur,  l’Em- 
pereur en  vertu  de  fa  PuilTancc  Impériale  lui  donne 


Tutelle  d’un  pareil  Prince ,~  appellé  i une  pareille  An  N 
fucceffion  fie  que  ledit  Roi , eu  égard  à tout  cela , 
fie  pour  l’exécution  de  toutes  les  chofes  auxquelles  1 7 3 1 
il  ert  obligé,  par  les  Conventions  faites,  concernant 
la  Tutelle,  a affranchi  ledit  Infant  Don  Carlos  defon 
pouvoir  Royal  fit  Paternel , fie  l’a  toit  par  là  fon 
propre  Maître  fit  l’a  délivré  de  tout  lien  de  puiffan- 
ce  Royale  fit  Paternelle,  fit  que  ledit  Roi  a envoyé 
à 1 Empereur  la  Lettre  qui  contient  la  Déclaration 
de  ladite  Emancipation  fit  affranchi  ffement  en  date 
du  iy.  Septembre  dernier  lignée  de  fa  propre  main, 
cachetée  du  Cachet  des  Armes  Royales,  fit  contre 
lignée  par  fon  premier  Secrétaire  dEtat  ; fie  que  pour 
raifort  de  tout  ceci  il  ert  néceffaire  d'établir  2 Don 
Carlos  des  Tuteurs  fie  Curateurs  qui  pendant  fa  mino- 
rité ayent  foin  de  fes  affaires,  qui  recoonoiflent,  pro- 
mettent fie  exécutent  ce  que,  en  conformité  des  Let- 
tres d’InvdHture  éventuelle,  ce  Prince,  s’il  était  Ma- 
jeur , feroit  obligé  de  promettre  6c  d’exécuter. 

A ces  caufeSjb*  Majellé  Impériale  par  fon  pouvoir 
lmp.  a nommé , établi  fit  donné  par  la  prefente  pour 
Tuteurs  fie  Curateurs  audit  Prince  ladite  Duchefle  Se- 
reniffimc  Dorothée  Sophie  , Douairière  de  Parme  fit 
de  Plaifance,  fon  Ayeuk  maternelle,  par  la  confiance 
fur  fes  excellentes  vertus  fit  par  fdn  amour  fit  affêélion 
envers  ledit  Infant  ; fit  fon  Altefle  Jean  Gallon  Grand 
Duc  de  Toscane:  Sa  Mqj.  Imp.  oe  doutant  point 

Ï’elle  n’eut  fait  le  meilleur  choix  dans  les  perfonnes 
L.  A.  dont  Sa  Majellé  Imper,  attend  un  témoigna- 
ge alluré  fit  agréable  par  une  promte  Déclaration  de 
^acceptation  de  cet  office  de  Tuteurs  fit  par  l’expédi- 
tion de  Pleins-pouvoirs  fuffifatu  par  lesquels  leurs  Pro- 
cureurs, bien  înélruits  fit  muras,  feront  admis  au 
Confeil  Impérial  Aulique,  pour  la  prdtotion  du  fer- 
ment des  Tuteurs , fur  leurs  âmes  , pour  enfuite  fie  a- 
près  avoir  envoyé  les  RntrfJi*  en  forme  de  Conven- 
tion, ils  recevront  de  la  Chancderie  Impériale  Auli- 
que, les  Pleins-pouvoirs  accoutumez  pour  l’adminis- 
tration de  ladite  Tutelle. 

D’ailleurs  Sa  Majellé  Impériale  efpere  que  les  Prin- 
ces Tuteurs  enfuite  ne  lailTeront'ricn  manquer  de  leur 
côté  par  la  préfentation  des  Pleins-pouvoirs , requia 
pour  recevoir  l'Inverti  turc  des  Ducbez  de  Parme  fie  de 
Plaifance,  fit  par  la  prédation  de  tous  les  autres  de- 
voirs accoutumez  au  Confeil  fit  à la  Cbancelerie  Auli- 
que Impériale,  afin  qu’il  n*y  ait  rien  qui  les  empê- 
che d'obtenir  en  qualité  de  Tuteurs  l’invcltiture  ac- 
tuelle desdits  Ducnez  du  Trône  Impérial,  d’une  ma- 
nière folemnelle  fit  accoutumée , fit  cela  tout  au  plus 
dans  l’efpace  d'un  an  à compter  du  tans  de  la  Pos- 
fcffiOD  prife. 

Signé, 

J.  S.  Haykck  de  Waldststtsk. 


Patente  Impériale  pour  conflituer  les  Tuteurs  ou 
Curateurs  de  I Infant  Don  Carlos,  du 
QÜobtt  1731. 

CAROLÜS  VI,  ficc. 

REcognofcimiis,  fit  notum  tocimus  tenore  praefen- 
tium  univerfis,  quod  Nos,  cum  dcextinélâ  pe- 
nitus  flirpe  Farnefiâ  masculS  jam  nullum  plane  fufêr- 
fit  dubium,  atque  adeo  cafus  apertur*  Parmæ,  Ptocen- 


3.  11  fera  écrit  à cette  Princeffe  & à ce  Prince  que 
comme  il  n’y  a plus  de  doute  fur  l’extinélion  de  la 
fucceffion Masculine  de  laMaifon  Farnefe.fit  que  par 
confequent  le  cas  de  la  Vacance  des  Ducbez  de  Fir- 
me & de  Plaifance  alléguée  dans  la  Quadruple  Al- 
liance efl  effeélivement  arrivée  fit  qu'ainfi  pour  le 
plus  grand  affermiîTement  de  ladite  Alliance  fit  de 
rlnvetliture  éventuelle  fuivie  en  après,  itemencoo- 
fequencc  de  ce  qui  efl  réglé  par  le  Tiaité  de  Vien- 
ne du  7.  Juin  i7xy.  l’Infant  Don  Carlo»,  en  quali- 
lité  d’un  nouveau  Vaflkl , appellé  à fes  riefs  Impé- 
riaux de  Parme  fit  de  Plaifance.  doit  fuccedcr.  Mais 
comme  ce  Prince  à caufc  de  fa  Minorité  n’ert  pas 
encore  en  éut  d’adminillrer  fes  affaires , ni  d’exécu- 
Ser  ce  qui  eft  requis  par  les  Lettres  Patentes  de  la- 
dite Invcftjture  éventuelle  , que  de  plus,  aucun  Roi 
d'Efpagne  n’eft  en  droit  d’accepter  ni  de  gérer  la 


rum  Litterarum  eventualis  Invertirai*  die  9 Decem- 
bris  Anno  1723.  »c  Paris  Viennenfis  de  dato  7m fi  Ao- 
no  172 y.  normam  in  diélis  Ducanbus  Sereniffimus 
Hifpaniarum  Infkns  Carolus,  Sercniffimi  ac  Potentiffi- 
mi  Hifpaniarum  Regis  Phiîippi  Quinti  Filius,  tan- 
quam  novus  ad  ilia  Parmac  ac  Placerai*  Feuda  Impé- 
riale vocatus  Vartallus  fuccedere  debeat , Is  verb  ob 
rrrinorcnnctn  *tatem  fuam  nec  ipfe  rebus  fuis  pr*effe 
nec  per  fe  ea,  au*  juxta  antedidtas  eventualis  Invelli- 
tur*  Literas,  & alias,  adimplendaventunt,  praeftore, 
nullus  ctiam  Hifpaniarum  Rex  tutelam  ejusmodi  Prin- 
cipe ad  talem  Succdfionem  vocati  affumere  6c  çcrer» 
poffit,  bocque  ante&tui  Sereniffimus  ac  Potenritlimus 
Hifpaniarum  Rex  Philippus  Quintus  probe  aanofeem, 
iisque  fatisfadlurus , ad  qu*  conventorum  Paftorum 
tenor  Sercnitatcm  fuam  quoad  tutelam  feu  € 


addringit , prxlibatum  Infant  cm  Carolum  e Recto  fie 
«tria 


DU  DROIT  DES  GENS. 


A N NO  Mri»  fia  toteftafce  dimiferit , ac  in  flatum  fui  juris 
pofurrif , de  ab  omni  vinetilo,  quodcuntjue  dcmiun  il- 
1 73  >•  tod  fit,  Regiæ  de  Patri*  Potcrtatis  fuse  liberum  pro- 
nuneùnrrit , hu jusque  Etnaneipatioois  foiennc  Infini- 
mentum  manu  Su!  Regii  fublcriptum,  Sigilli  appofi- 
tionc  munitum  de  à Status  Confiliario,  atque  primo 
omnium  gerendarum  rerum  Status  Serretario  fubfigret- 
tmn  die  iftS  Septtmbris  nuperi  exara tum  Nobis  trans- 
mifcrir. 

Nos  Serenifflmum  Joatmem  Gaftonem  Primum  , 
Magnum  Duccm  Hctnirir,  una  cum  Sereniffima  Par- 
ti» Placenti»que  Duce  Vidua,  Dorothea  Sophia,  ra- 
ta Comité  Pahmna  ad  Rhcnum , Bavariæ  , Juliaci, 
Clivtar  ac  Bergx  Duce,  pnrlaudato  Regio  InfanriTu- 
wrem  feu  Curatorem  nominaverimus,  dederimus , at-  J 
que  fmperiali  authoritate  nofiri  conftituerimus. 

Cum  igitur  Nobis  nominc  modofati  Magni  Ducis  j 
Plenipotentiarius , ejusque  ad  Aulam  Notlram  Cæfa- 
ream  Ablegatus  Éxrraoi  dinarius  Ferdinandus  de  Bar-  1 
tholorrutn  Mandat um  fpecialc  ad  prseùandura  Tutelx  . 
juramentum,  ut  & defiaeratas  pro  recipiendo  a Nobis 
gerendse  tutcl*  feu  CuratcUr  Talisquc  adminiftrationis 
legali  tutorio  Lite: as  rever fates  fubmifle exhibuerit. 

Hinc  eft  quod  praedidhim  Ablegacum  & Plenipoten- 
riarium  ad  confueram Tutel*  feu Curatel»  Juramentum 
dementifümeadmucrimuj,  ipfetjue  irthoc  vice,nomine, 
&•  in  animam  Screniflimi  lui  i'rintipolis  hodicmà  die 
inConfiUo  Noftro  ImperiaJi  Aulico  pneftiterit. 

Nos  proinde  volumus,  omnemque  poteltatem  ha- 
rum  vigore  benigne  tiibuirous , ut  pnemcmorirus 
M tamis  Dux  Hetruri*  prserepetiti  Hifpaniarum  In- 
fant», Prineipis  Caroli,  Pcrfonm,  didtorum  Puca- 
tuum  bonorumque  ac  iurium  ad  hos  peninentium, 
tutelam , curait»,  adminiftrationem  Eidcm  pnrfatà  au- 
thoritate Jmperiali  collatam,  & à fua  Diloftione  !au- 
dabili  prnrpptifudinc  fufeeptam  pro  compcrta  fua 
prudemia,  ftde  a e integritatc,  quâ  legitimus  à Nobis 
didhis  de  conrti  tutus  Tutor  feu  Curator  fideüter  gé- 
rât , & cxerceat , ac  omnibus  negotii* , de  caufis 
Eundem  Regium  Hifpaniarum  Infantcm  Principem 
Carolum  tanquam  oovum  ad  Pitmsc  ac  Placcntiae 
Feuda  Imperia  lia  vocatuni  fucrefiorem  concerncntibus 
quotiei,  de  ttbicunquc  cafus,  feu  necctfitas  poftubve-  I 
rtf,  in  judicio,  de  extra  bona  fidc  pnefit,  commoda 
de  utilitatem  pro  viribus  promoveat,  injurias  vero 
& damna  fedulo  eaveat , de  avertat,  Leges  de  Pa<fta 
in  prreitato Quadruplid  Fœdere,  item  tn  cvcntualis 
Inverti  tu  ne  utens,  de  Pace  Viennenfi  de  Atmo 
17*5-  exprefla,  in  quantum  nimirum  fnec  antenomi- 
natos  Parmæ  & Placentiæ  Ducatus , corum  admini- 
fbaüooetn  de  Sereniflimi  Prineipis  Caroli  Tutclam 
vel  Curatebm,  atquc  petendam  defuper,  de  rite  ac- 
eipiendam  Invcrtituram  Impetialcm  conccmunt , rc- 
verfalesque  , ut  fupra , Nobis  exhibicr  efflagitant, 
ftngulan  rtudio  obtcrvet,  atquc  usque  ad  tempusma- 
jorenni  taris  à Lege  prsrferiptum  omnia  de  fingula  fa- 
ciat , qua»  fidum  , probum  de  diligentem  Tutnrem, 
feu  Curatorem  facere  ac  peragere  decct  , ita  ut  de  hu- 
iusmodi  Tutcto  feu  Curatcb,  de  adminiflrationc  D.  O. 
M.  de  cum  Nobisrefpedlive,  tum  crebro  d'uflo  Scre- 
nifîimo  Infanti  Principi  Carolo  rationcm  fuo  temporc 
reddere  dt  praertare  poflit:  Prout  Nos  prænominatum 
Tutorem  feu  Curatorem  omni  rtudio  , operi  de  ftde 
pro  uuunlio  à Nobis  fibi  otTicio  tam  pio  facturum  efTc 
nulli  dubiumuî.  Harum  Tcrtimorvio  Litenrum  manu 
NortrS  fubfcriptarum , de  Sigiili  Noftri  Carfarei  appen- 
fionc  muniwrum.  Quæ  dabaniur  Meunæ  31.  Otto- 
bris  1731. 


. Serment  prête' par  ht  Tuteurs  ou  Curateurs. 

Go  Ferdinandus  Marchio  de  Bartbolomaeis  Sere- 


niflimi  Homini  Joannis  Gartonis  Primi , Magni 
ris  Hetruri* , vigore  Mandati  in  bocexcelfoCon- 
filio  Inipcriali  Aulico  per  me  exhibiü  conftitutus  Ple- 
oipotemtarius  & Ablegatus  F-xtraordinarius  juro  In 
Dcum , de  ad  Sanfta  Ejus  Ex'anrelia , quod  predittus 
Serenilfimus  Dominus  Magnus  Dux  Hctruria»  qui  à 
Sacra  Carfarca  Majdbte  SacnilTimi  Domini  Hifpania- 
rum Infan tis  Caroli  nominatus  Tutor  , feu  Curator 
omnia  a,  qu*  in  utilitatem,  commodum,  de  incre- 
mentum  mcwo  diifti  Rceii  Infanus  cedere  poffint , fe- 
duk»  fit  procuraturus,  aamna  veto  3c  nocumento  ob- 
noxia  diligenter  averfurui,  Perfon*  bonisque  fuis  fi- 
dditer  praefuturus,  ho  ru  tu  lnvcntarium  ft^turus,  fuo 
débite»  tetr.pore  fufeept*  Attaioirtrationiî  ratiohes  da- 


ttirus,  de  ajnfta  ea,  quae  occafione  bujus  muneris  ad  A N KO 
manus  fûts  petvenerim  , atque  Sarenifiimi  Infanris 
fuerint,  eidem  extraditurus  , « quaevis  alia  fie  cura-  I 73  I ; 
ntrus,  ptouti  fideh  Tutori  feu  Curatori  incumbir , 
eumque  decet,  fub  Hypotheca  omnium  booorum  fuo- 
ram,  omni  fraude  ac  dolo  femotis.  Ira  Eundem  Se- 
reniflimum  Principalem  meum  Dcus  adjuvet , & fanc- 
ta  Ejus  Evangelia. 


Lettres  Revar fuies  des  Tuteurs  de  T Infant  D.  Car- 
ies peur  le  ferment  de  "fidelité  à l'Empereur \ 
là  à t'Empire . 

N Os  N.  N.  légitimé  conftituti  TutOres  Sercnis- 
fiiri  Ififpaniarum  Infanris  Caroli  vigore  Prx- 
fentium  agnofamus  de  profitemur.  Cum  Artieulo  V 
Fœderis  Quadruplicis , die  a.  Augufti  Anno  *718. 
Londini  coodufi,  inter  alia  dispofitum  fit,  ut  Status 
feu  Ducatus  ab  eo , qui  ninc  in  vivis  crat , Par  ma*, 
Placeouæque  Duce,  pofTcHÎ  futuris  in  pcrpcaium  ré- 
tro temporibus  ab  omnibus  Partibus  contrafrantibjs 
agnofeantur . & habcantur  prp  indubitttis  Særi  Ro- 
mani Imper ii  Feudis  mascuiinis , Sacra  quoaue  Tua 
Majertas  Cæfarca  Catbolica  jam  tune  pro  le,  ceu 
Caput  Impcrii  confcnfctit,  ut  fi  quando  cafus  aper- 
turse  didtorum  Ducatuum  ob  dcticietitiam  Htrcuura 
maKulorum  lürpis  Farncfiae  comingat,  tune  prxfa- 
tus  Serenilfimus  Hispaniarum  Infans  Carolus,  hujus- 
que  defeendentes  masculi  ex  Icgitimo  matrimonio  na- 
ti  , iisdemquc  deficientibus  fecundus  aut  alu  pollÿer 
nid  praTentis  Hispaniarum  Rcginje , natat  Ducia 
Patin*  dt  Placcntue  Filii , panier  una  cum  eoram 
Pollens  masculis  ex  legitimo  matrimonio  rouis , in 
antcdiCtis  Staubus  feu  Ducatibus  fucocdant  ; poil  haeç 
vero  obteuto  pro  corroborandis  iis,  de  quious  tune 
cons'eocrat  Impcrii  confcnfu  Litterac  Evcmualis  in- 
vertitunr  die  p.  Dccembris  Anno  J 7**-  expedme  ,dc 
viciflim  ad  impiendas  conditiones  in  üsdem  exprefias 
pcculiarcs  Reverlalium  ac  Guarantir  Literx  nomioe 
eorum , qui  rebus  tune  præcrant.  Hifpaniarum, GaU 
liarum  de  Magne  Britanni*  Rcgum  esuaditae  fo- 
rint; hscque  omnia  & fingula  lnltrumenco  Paris  die 
7.  Junii  Anno  1727.  inter  fuam  Majeltatem  Caef. 
de  Cathol.  Sacrumque  Romanum  Imperium  ex  una, 
tum  Mojcrtatcm  Suam  Catholicam  ex  altéra  parte 
conclufo,  dein  veto  TtVlatu  die  22.  Julii  pnefentis 
Anni  Vicnnæ  Aurtriae  fubfcripto  denuo  finnata  ac 
conoborata  fint , jam  vero  in  etun  ftatum  res  dc- 
venerim,  ut  nullum  plane  de  extinftà  penitus  ltjrpe 
Farnefiâ  Mafculâ  dubium  fupetfit,  arque  adeo  eafusa- 
perturx  in  Quadruplici  Fcedcre  exprriTus  exirtat , de 
polTeiïio  pr*di<ftorum  Ducimum_  nominc  fxpefati  Sc- 
renilfimi  Hispaniarum  Infanti  s Caroli,  e patria  ac  Ré- 
gla potertate  folenni  emancipationis  lnftramento  di* 
rnilfi , per  Nos  utpote  à Sacra  Sua  Majefhitc  rite  ac 
légitimé  conftitutos  E.iusdem  Tutoies  capicnda,prius 
vero  à Nobis  peculiaribus  revcrfalium  Literis  nomi- 
ne  frpefari  Infanris  Caroli  ea  agnofeenda  de  pra- 
mittenda  veniant,  quae  ipfc  Infans  Carolus,  fi  adul- 
tâe  xtatis  foret , tanquam  novus  de  non  ex  padlo  de 
providentia  Ma;orum  ad  prædiiia  Impcru  Feuda  vo- 
catus  VafTalIus  agnofccre,  atque  ad  eadem  adimplen- 
da  obrtringere  l«fe  detouirtet.  Hinc  ell  quod  Nos, à 
Sacra  Sua  Majert.  Caef.  Cathol.  rite  conllituti  Sere- 
nilfimi  Hispaniarum  Infanus  Caroli  Tutorcs,  nominc 
ac  vice  Ejusdem  Infanris,  ac  Ipfius  Haeredum de Suc- 
criTorum,  ad  Parmar,  Placentizque  Ducatus,  uri  fu- 
pra dlftum  eft,  vocatorum  in  mdiore  modo  ac  for- 
ma qtta  de  jure , confueTudinc , de  Lege  Impcrii  id 
fieri  poteft  ac  débet , promittimus,  ac  fpondemus, 
prardidlum  Principem  Carolum  , E jusque  Hsered es , 
ac  SuccefTores  ad  antemeroorara  lmp.  Feuda  vocatos 
Sacrse  Su*  Cæfareÿ  Majertaris,  de  fccuturis  Roma- 
norum  Imperatoribus  de  Regibus,  ac  Sacra  Romano 
Imperio  perpetuo  fidèles  de  obedientes  fuoiros  contra 
nmnes  homines,  neque  minus  Nos  Tutorio  nominc, 
inna  Annum  de  Diem  h temporc  adepor  bolfielTionis 
computandum , ipfum  vero  Infantcm  Carolum , «jus- 
que Suctcflbres  quoties  deinceps  fuo  tempore  cafus  e- 
vencrit,  rtalcm,  aâuakm  de  propiia  ita  di&tm  Inves- 
tituram  a Sacra  Crfarea  Majcftare , ïjusque  Succeflo- 
ribus,  Romanorum  Imperatoribus,  dt  Regibus,  vd 
ipfosma,  vel  port  praeviamCarfareamdisçcnfationeafl 
p«  Icgitimos,  valioos,  ac  fuflBcicntc  Mandato  Inftruc* 
tos  Procuratores  temporc , loco  , Ü y loque  confuetia 
Rr  3 requi- 


'3  iS  suplement.au  corps  dipl; 


A km  O debitum  homagium  faCturos  , ac  præfti-  tore  « indigeat,  à qua  vcl  quo  durante  hâc  a?  ta  te  a A N Mb 

rv  > in  tij  prjUJ  qaJkuscucque  pcncsConfilium  acCanceflariam  I adimplcnda  vcniunt,  quæ  juxta  Litcra*  cventualis  In-  ^ 

‘ ■*’  J!  r“‘  vcftituræ  ipfc  prafatus  Filius  Nofter , fi  adultæ  actatis  1731. 

foret,  præftarc  dcbcret, atquc  a Scrcnilïimo  & Potetv- 
tifTimo  Romanorum  ImpcraiorcCarolo  Sexto  hæc  ipfa 
| Tutela  SerenifUmæ  Principi  Dorotbcæ , viduæParmæ 


4731.  Imper salon  Aulicam  . quæ  alias  pro  divcrfuateca- 
fuum  præftari  juris  aut  moris  eft,  confuctâ  forma  te 
modo  recepturos;  & folitum  defuper  futyetfionis  >c 
fidelitatis  jusjurandum  præftituros,  prout  in  Fcudis  ac 
Homagiis  Italicis  recepti  Cæfarei  Romano-Germanici 
juris  aut  moris  eft , ac  denique  omnla  ea  feduloobfer- 
vaturos,  au*  obedientcs  Principes  ac  VaflâUos  Sacras 
Cxfareæ  Majcftatii,  Sacrique  Romani  Imperii  agerc 
5r  præftarc  dccct  & convenir. 

Prædidta  omnia  rata  ac  firma  efle  vigore  barum  Li- 
terarum  rcvcrfalium  prOmittimus,  manu  notba , Tu- 
torio  nomme  fubfcriptarum,  ac  figillorum  noftrorum 
appcnfionemunitarum:  quædabantur,  &c. 


jffte  d Emancipation  de  F Infant  Don  Cà  r Los 
de  la  part  du  Roi  (T  Ef pagne. 

XJ0»  Philippus  V.  Hifpaniarum , 5cc.  Agnofci- 
J_T|  mus  ac  profitemur.  Cum  Articulo  quinto  Fœ* 
Aeri*  Quadruplais,  die  fecundâ  Augufti,  Anno  Mil- 
kfimo  Scptingcntcfimo  Decimo  Oâavo  Londini  con- 
duis, cui  folenni  Inftrumento  die  17-  Fcbruarii  Anni 
Millefimi  Scptingentefirai  Vigcfimi  Hagæ  Comitum 
fubfcripto,  Nos  quoquc  accdümus,  inter  alia  difpolâ- 
tum  fit,  ut  Status  feu  Ducatusa  Magno  Duce  Hctni- 
riæ,  & eo,  qui  tune  invivis  erat,Parmæ,  Placentiæ  - 
que  Duce  poflefli  futuris  in  perpetuum  rétro  tempori- 
bus  ab  omnibus  Partibus  Contraftantibus  agnofeantur, 
de  habeantur  pro  indubitatis  Sacri  Romani  Imperii 
Feudis  Mascuunis  : Sercniflimos  quoquc  ac  Poteutiifi- 
mus  Princeps,  ac  Dominus  Carolus  Scxtus  Romano- 
rum  lmperutor , Frater  Nofter  CbarilCmus,  jim  tune 
pro  fe,  ceu  Caput  Imperii  confenferit,  ut,  Ci  quando 
cafus  aperturæ  diltorum  CXxatuum  ob  defirientiam 
hæredum  Masculorum  ftirpis  Mcdiceæ  aut  Finsefiæ 
contingat,  tune  Chariflimus  Filius  Nofter  , Screnilfi- 
mui  Hifpaniarum  Infans  Carolus  ex  Dileétiiïima  Con- 
juge  Noftra,  Screniflima  ac  Potentiflima  Principe,  ac 
Domina  Elifabetha  Hispaniarum  Rcgina  , nata  Duce 
Parmæ,  & Placentiæ  fuîceptiis,  bujusque  Dcfccndcn- 
tes  masculi  ex  legitimo  Matrimonio  nati , iisque  defi- 
cientibus  fecundus,  aut  alü  poftgcniti  ejusdem  Reginæ 
filii  pariter  una  cum  corum  pofteris  masculis  ex  legi- 
timo  matrimonio  natis,  in  antediétis  Statibus  feu  Du- 
catibus  fuccedant  ; neque  minus  eodem  Articulo  quin- 
to traroaétijm  ac  folenni  ftipulationc  cautum  fit, 
quod  nullus  unquam  HifpaniBrum  RexTutelam  ejus- 
modi  Principis  ad  eventualem  quam  diximus  fucceflio- 
nem  vocati  aftiunerc  poflit  aut  éerere  valcat  ; pofthæc 
vero  obtento  pro  corroboranais  iis,  de  quibus  tune 
convenerat,  Imperii  confenfu  Litcræ  cvcntualis  Invcs- 
tituræ  in  forma,  de  qua  pariter  conveociar,  die  nonâ 
ftccanbris  Anno  1723.  expeditæ,  & viciflim  ad  im- 
plendas  Conditiones  in  iisdemexpreffas  peculiarcs  Re- 
vcrfajium  ac  Guaramiæ  Lireræ  nomine  eorum  qui  re- 
bus tune  præerant  , Hifpaniarum,  Galliarum,  & 
Migrer  Britannias  Regum  extraditæ  fucrint , hæcque 
omnia  5c  fingula  Inftrumento  Pacis  die  7.  Junii  Anno 
I7iy.  inter  prxfatum  Sercniflimum  dt  Potentiffimum 
Principcm  ac  Dominum  Carolum  SextumRomanorum 
Imperatorem , Sacmmque  Romanum  Imperium  ex 
una,  & nos  ex  altéra  parte  condufo,  deinvero  Trac- 
tatu  die  22.  Julii  par  fends  Anni  Vienne  Auftriæ  fub- 
feripto  denuo  firmata  ac  corrobora ti  fint  ; jam  vero 
in  eum  ftamm  res  devenerint,  ut  nullum  plane  de  cx- 
tin^îa  penitus  lUrpe  Farnefia  maso '.la  dubium  fuper- 
lît,  atque  adeo  cafus  apertunr  Parmæ  Placentiæque 
Ducatuum  in  Quadruplice  Fcrderc  cxprcfTus  exiftat, 
de  pofleflio  prædidforum  Ducatuum  nomincCharifiimi 
Filii  Noftri  SerenilTimi  Hifpaniarum  Infands  Caroli 
capienda  fit,  hic  vero  ob  minorennem  ætatem  fuam 


ncc  ipfc  rebus  præcfle,  nec  per  le  ca  , auæ  juxtt  an- 
tedidtas  Literas  eventualis  InveftiTui  ‘ 

niunt,  præftarc  poflit. 


Hinc  eft  , quod  Nos  faüsfarturi  iis,  ad  quæ  ante- 
memoratorum  Paifomm  Convcntorum  ténor  quoad 
Tutetam  ejusmodi  Principis  Nos  obftringit,  præfatum 
SerenitTimum  Filium  Noftrum,  Hifpaniarum  Infantcm 
Carolum,  e Rcgia  ac  Patria  poteftate  Noftra, quo fieri 
poteft,  firmiore  ac  folcmuore  modo  dimittimus, 
eumque  in  ftatum  fui  juris  ponimus  , 5c  libcrum  ab 
otnra  vincuk) , quodeumque  demum  illud  fit,  Rcgiæ 
K Pltriæ  poteftatis  Noftræ  pronunciamus.  Cumque 
ob  minorennem  ejusdem  filii  ætatem  Tutrice  aut  Tu- 


ac  Placentiæ  Duci , juntfim  cum  Scrcnifljmo  Magno 
Heuuriæ  Duce  Jojdm  Gaftoræ  deiata  fit,  Nos  præ- 
fentibus  hifee  deelaramus  ac  profitemur  , quod  Nos 
Tutclæ  fæpe  di£H  Chaiiflimi  Filii  Noftri  ncutiquam 
Nos  immifccrc  , fed  potius  cutûa  ea  , quæ  vel  a >am- 
jam  conftitutis  ejusdem  Tutoribus , vcl  dcficicndbus 
iisdem  a conftitûcndis  aut  conftitucndo  poli  lare  Tu- 
toribus aut  Tutore  gerentur,  agoofeere,  ncc  quicquam 
in  contrarium  movere  velimus.  In  quorum  omnium 
fidem  præfcns  émancipa tionis  Inftrumentum,  &c. 

CL. 

jfBes  qui  concernent  la  Garantie  de  la  1%  Qtfob. 
Pracmatiqjje  Sanction  Caroline 
pour  r Empire. 

Decret  de  Commijfien  Impériale  à la  Diète  dt 
rEmpire  pour  demander  la  Garantie  de  la 
Pragmatique  Sanction  produit  le  1 8.  Oütbre 

w- 

FRobes-Feidin  and,  Prince  de  Landgrave 
de  Furftenbcrg,  Comte  de  Heiligenberg  dt  Wer- 
dcnbtrg,  Prince  du  St.  Empire  Romain,  Cbexoftier 
de  l’Ordre  de  la  Toifon  dOr,  Confeillcr  Privé  Ac- 
tuel de  l’Empereur,  de  fon  principal  Commifliire 
à l’AfTemblcc  générale  de  l’Empire , notifie  per  1a 
préfente,  au  nom  de  Sa  Maicfté  impériale  aux  Con- 
feillers  & Miniftres  des  EleOeurs,  Princes  & Etats 
à la  Diète  : Que  le  cours  5c  les  circonftances  des  af- 
faires paflccs  ont  fuftifimment  fait  conrvoîtrc  tout  ce 
que  Sa  Majefté  a fait  depuis  fon  Avcncment  au 
Thrône  Impérial,  pour  maintenir  de  affermir  la  Paix 
.de  la  Tranquillité  publique,  conferver  la  balance  en 
Europe  , de  défendre  l’Honneur  , la  Dignité  de  les 
Droits  de  l’Empire,  qu'elle  a toujours  prêterez  à tou* 
te  autre  coniidcration ; de  les  Electeurs,  Princes  de 
Etats  de  l'Empire  fe  reftouviendront  fans  doute  de 
tout  ce  qui  a été  communiqué  ï ce  fujet  a la  Diète 
par  les  Decrets  de  Commiuion  qui  y ont  été  déli- 
vrez de  tems  en  tems. 

Comme  il  a plû  ^ la  Divine  Providence  de  bé- 
nir les  juftes  vûés  de  Sa  Majefté  Impériale , d’une 
telle  maniéré,  qu'au  moyen  du  Traité  conclu  le  !&. 

Mars  dernier  avec  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne , 
de  de  ce  qui  s’eft  paffé  depuis,  en  conféquence  du- 
dit Traité,  on  a fuffifamment  pourvû  aux  dangers 
qui  étoient  prêts  à éclater , de  pofé  par-là  un  fon- 
dement foliae  de  capable  de  prévenir  tout  ce  qui 
pourroit,  dans  la  fuite,  troubler  la  Paix  de  la  Tran- 
quillité de  (Europe,  & en  renverfer  la  balance;  ii 
eft  donc  jufte  que  d’un  autre  côté  l'Empire  concoure 
à perfectionner , par  une  Réfolution  générale,  cet 
Ouvrage  qui  fe  trouve  déjà  pofé  fur  un  fi  folide  fon- 
dement. 

Pour  parvenir  à un  but  fi  falutaire,  fa  Maiefté 
Impériale  a jugé  à propos  de  communiquer  a la 
Diète  fon  intention  par  rapport  à la  Garantie  de 
l'Ordre  de  Sueceflion  dans  la  très-llluftre  Maifon 
d’Autriche,  établi  par  fa  Déclaration  du  19.  Avril 
1713.,  dans  l'entierc  confiance,  que  comme  la  Puis- 
fance  de  la  Maifon  d'Autriche  a fervi  jusqu'à  préfem 
de  Boulcvart  à la  Chrétienté , de  qu’elle  fervir*  à 
défendre  contre  toute  attaque  la  Liberté  de  l’Eu- 
rojse,  de  en  particulier  celle  de  la  très-cherc  Patrie 
de  Sa  Majefté  Impériale,  chaque  Etat  de  rEmpire 
reconnoîtra  fans  peine , que  de  la  confcrvation  entiè- 
re de  indivifible  de  cette  PuifTance,  dépend  non  feu- 
lement la  fureté  de  l'Europe  en  général,  maisauffi 
le  Bien  5c  le  Salut  de  l’Empire  en  particulier.  Sa 
Majefté  Impériale  n’a  point  en  vûë  par  l’établiflc- 
ment  de  cette  fucceflion  d’aggrandir  fa  Maifon  Ar- 
chiducale,  mais  de  conferver  pour  elle,  pour  fes  Hé- 
ritiers 5c  Dcfcendans  de  l’un  « de  l’autre  Sexe,  dans 
un  état  indivifible,  les  Royaumes  5c  Païs  Héréditai- 
res qui  lui  ont  été  donnez’  de  D^eu  , dt  qu’elle  pos-  ' 
fede  actuellement.  Que  cette  affaire  doit  d'autant 
moins  renconn-er  de  difficulté,  que  l’Ordre  de  Suc- 
ceflion  dans  i’illuflre  Maifon  d’Autriche  eft  fondé 
depuis 


bi)  DROIT  DÈS  GENS. 


3*9 


À N NO  <kPuiî  plufieurs  ficelés,  fur  le*  Privilèges  & Liber- 
té?, acquis  avec  l'approbation  de  l’Empire,  fur  les 
I73Ï.  Pactes  Héréditaires,  confirmez  par  les  Engagemens 
& Acceptations  refpeébfs . dont  il  eft  fkit  mention 
ci-deflus,  lesquels  fe  trouvent  déjà  affirmez  d’une  tel- 
le maniéré  par  la  Garantie,  tant  de  quelques  Puis, 
fances  étrangères  que  des  principaux  Etau  de  l'Em- 
pire , que  non  y ajoute  la  Rélbluiion  de  l’Empire, 
il  n’eft  point  à préfumer  que  qui  que  ce  foit  voulût  y 
apporter  quelque  obftade.  Cette  Garantie  t^u’on  de- 
mande ne  tend  point  à préjudicia  à perfonne,  mais 
uniquement  à défendre  ce  qui  appartient  à un  cha- 
cun: & bien  loin  qu’on  en  puiuc  craindre  quelques 
inconveniens  pour  l’avenir  il  n’y  a point  de  moyen 
plus  convenable  & plus  fur  que  ladite  Garantie , 
pour  prévenir  ceux  qui  pourroient  arriver,  fi  faute 
de  cette  précaution,  on  Jailfoit  quelque  efperancc  de 
réuflir , a ceux  qui  par  des  vûes  contraires , vou- 
draient exciter  quetaucs  troubles;  & les  Electeurs, 
Princes  & Etau  de  l’Empire  ne  doivent  pas  ignorer 
que  ces  troubles  peuvent  furvenir,  tant  au  dedans 
qu'au  dehors  de  l'Empire  ; qu'üs  font  capables  d’en 
renverfer  la  Conftitutioo , oc  que  fes  Membres  ne 
pourront  s’empêcher  d’y  prendre  pan  même  malgré 
eux. 

Gomme  tout  ceci  a été  reconnu  par  des  Pui fian- 
ces étrangères,  portées  à contribuer  de  leur  côté  au 
maintien  de  la  Tranquillité  publique  , Sa  Majellé 
Impériale  fe  confiant  fur  le  zèle  des  Electeurs,  Prin- 
ces & Etats  de  l'Empire,  elle  ne  doute  pas  qu’il»  n’ac- 
ceptent au  plûtôt  la  Garantie  de  l'Ordre  de  Soccef- 
ûon  dans  la  Maifon  Archidocaie,  tel  qu’il  a été  é- 
tabli  par  la  Dédaration  de  Sa  Majefté  Impériale  du 
19,  Avril  1713.,  de  la  même  manière  qu’elle  a été 
acceptée  par  la  Couronne  d’Angleterre , conformé- 
ment au  Traité  du  16.  Mars  de  cette  année,  com- 
muniqué a la  Diète , & qu’en  conféquence  ils  n'en- 
voyent  pour  ce  fujet  à leurs  Confeiüers  8c  Minifires 
a la  Diète  de  l’Empire  des  ordres  convenables , & 
qui  puiftcm  repondre  aux  défirs  de  Sa  Majellé  Im- 
périale. 

Sa  Ma;efté  Impériale  compte  finement  fur  le  con- 
fentement  de  l’Empire  à cet  égard  : clic  le  regarde- 
ra comme  une  reconnoiffance  de  l'affe&ion  quelle  a 
toujours  eué , & qu’elle  aura  toujours  envers  les  E- 
le&eurs,  Princes  « Etats  de  l’Empire,  & die  re- 
connoîtra  avec  gratitude  les  témoignages  de  leur  zèle 
pour  Sa  Majellé  Impériale  8c  pour  Ta  Maifon  Ar- 
chiducaîe , &c.  •Fait  à Ratisbonne  le  18.  Octobre 
*73** 


Et  tit  fîgni , 


Froben-Ferdiîiamd, 
Prince  de  FurUcnberg. 


Oppcfition  des  Ek titan  de  Saxe , de  Bavière 
de  Cologne  à la  Garantie  de  la  Pragma- 
tique San  fl  ion  par  F Empire. 

T E Miniftre  de  Bavière  à Ratisbonne,  P rtmjjit 
I . Cmridibui,  raid  grâces  au  Directeur  de  ce  qu’il 
a bien  voulu  communiquer  à la  Diète  fes  Lettres  de 
Créance.  Après  quoi  il  déclare  : Que  Son  Altefic 
l’Electeur  fou  Maître,  l’avoit  envoyé  pour  concou- 
rir aux  Délibérations  qui  fe  feraient  dans  cet  Illuftrc 
College , fur  tout  ce  qui  pourrait  contribua  à la 
gloire  de  Sa  Maj.  lmp.  8c  a l'avancement  de  fes  in- 
terets auffi  bien  que  de  l’intérêt  public:  Que  comme 
il  donnerait  toute  fon  attention  a exécuter  ponctuel- 
lement fes  ordres,  il  s’appliquaoit  auiTi  trcs-cooftam- 
ment  à fe  comporter  en  toute  oœafion  d’une  manié- 
ré qui  pût  convaincre  les  Ambalïadeurs  & Minifires 
de  la  Diète,  de  fa  véritable  eftime,  & les  porta  à 
kü  accorder  la  continuation  de  leur  amitié,  faveur 
& bienveillance , laquelle  il  leur  demandoit  en  grâ- 
ce, promettant  de  ion  côté  de  fc  prêta  finccrcment 
à l’entreuen  d’une  bonne  intdligence  & parfaite  har- 
monie. 

Que  pour  ce  qui  regarde  la  Garantie  propofcê, 
l’Elcûeur  fon  Maître  l’avoit  chargé  de  leur  faire  la 
Déclaration  fuiVatuc  de  fes  intentions  à cet  égard. 

Sa  Majellé  Impériale  par  fon  Décret  de  Commis- 
fion  du  18.  Octobre  dernier,  demande  & s’attend 
que  les  Electeurs , Princes  & Etau  fe  chargeront  de 
la  Garantie  de  l'ordre  de  fucce&on  établie  dans  fon 


Àugofte  Maifon,  & publiée  le  iç.  Avril  1713.,  de  ÀNNO 
la  manière  que  la  Couronne  de  la  Grande-Bretagne 
s’en  eft  chargée,  en  vertu  du  Traité  commun  que  l7  3** 
ce«e  année  à la  Diète  générale , & que  leurs  Am- 
baflkdeurs,  Minifires  & Députez  fc  ptêterotu  favo- 
rablement à la  demande  & aux  intentions  de  Sa 
Majefté  Impériale.  Ce  Decret  de  Commifiion  con- 
tient les  principaux  motifs  qui  ont  porté  Sa  Majatlé 
Impériale  à déclarer  fes  intenfious  à ce  fujet  à tout 
l’Empire,  lesquels  font: 

1.  Que  depuis  l’avenctncnt  de  Sa  Majefté  Impair 
le  tu  Trône,  la  ûtuation  des  affaires  avoit  affer  fait 
coruioïtre  les  foins  alfidus  8c  patancls  qu’elle  avoit 
employés  pour  confervcr  ic  affermir  le  repos  & le- 
bien  public,  8c  combien  elle  avoit  toujours  prcfcré 
à toutes  autres  confiderations  le  maintien  d’un  julte 
équilibre  en  Europe,  & la  confervation  de  l’hon- 
neur, de  l’autorité  £c  des  prérogatives  du  Corps  Ga- 
manique:  Que  par  la  Bcoediaioo  divine  ces  foins 
n’avoiem  pas  été  inutiles  , ayant  été  fuffifammcnc 
pourvû  au  danger  qui  pourrait  naître  de  quelque  de- 
lai par  le  Traité  conclu  avec  Sa  Majellé  Britanni- 
que le  \6  Mars  dernier,  & par  ce  qui  s’en  eft  en- 
fui vi  du  depuis,  par  oû  en  même  teins  il  a été  pofé 
un  fondement  folide  pour  détourner  tout  ce  qui  dans 
la  fuite  pourrait  préjudicia  'a  ce  repos,  & bien  pu- 
blic, & à l’équilibre  en  Europe  qui  y eft  fi  étioi- 
tement  lié. 

2.  Comme  cependant  la  poiflance  de  fa  Maifon 
Archiduade  ferv irait  h l’avenir  de  boulevard  à la 
Chrétienté,  & à défendre  efficacement  la  liberté  de 
l'Europe,  Sc  furtout  de  la  Patrie  fi  chere  à Sa  Ma- 
jefté Impériale  contre  toutes  entreprifei  8c  ufurpa- 
tions  étrangères,  chaque  Etat  bien  intenrioné  de  l’Em- 
pire comprendrait  8c  jugaoit  fans  peine  que  c'eft  de 
hndivifiblc  confervation  de  cette  Puifikncc  que  dé- 
pend fa  propre  autorité,  de  même  que  la  fureté  & 
tranquillité  publique. 

3.  Que  Sa  Majellé  Impériale  ne  fe  propofoit  point 
en  ceci  l'agrandifiement  de  fa  Maifon , 8c  qu’on  for- 
merait d’autant  moins  de  difficulté  contre  la  Garantie 
de  cet  ordre  de  fucccffion  dans  fa  Maifon , 4*  l’on 
confideroit  qu’il  fe  trouve  fondé  depuis  quelques  Siè- 
cles fur  des  Privilèges  & Prérogative  notoires,  a- 
quifes  du  fÛ  de  l’Empire  j & fur  des  Padles  de  fuc- 
ceffion:  Qu’Il  a été  confirme  depuis  par  des  Aétes 
réciproques  d’Obligation  & d’Acccptaüon  , desquels 
il  y a été  joint  copie,  & qu’enfin  il  a déjà  été  for- 
tifié par  la  Garantie,  non  feulement  de  quelques  Puis- 
fances  étrangère!,  mais  même  de  quelques-uns  des 
principaux  Membres  de  l’Empire. 

4.  Qu’ainfi  cette  Garantie  demandée  par  Sa  Maje- 
fté Impériale,  ne  tendant  qu’à  la  confervation  de  fes 
poffeifions,  ne  portoit  préjudice  à perfonne,  ôcque 
tien  loin  qu’il  y ait  de  mauvaifes  fuites  à en  apré- 
hender  , on  ne  fauroit  trouva  un  moyen  plus  fïïr 
pour  obvier  à tout  embaras. 

y.  Que  fi  au  contraire  on  negligeoit  les  prccau- 
fions  oéccfiaircs  à ca  égard,  8c  qu’il  reftât  la  moin- 
dre efperancc  à ceux  qui  pourraient  avoir  d«  vûés 
oppofees  , de  parvenir  à leur  but  ; il  étoit  aife  de 
prévoir  quels  troubles  & quelles  divifions  en  refui- 
teroient  tant  au  dedans  qu’au  dehors  de  l’Empire  * 
qui  fe  trouvaoit  tellement  menacé  par-là  d’un  ren- 
1 vertement  total  de  fon  Syftêmc  intaieur,  que  perfon- 
ne ne  pourrait  évita,  malgré  qu’il  en  eût,  d'y  pren- 
dre part;  ce  qui  même  avoit  déjà  été  reconnu  par 
des  Pui (Tances  étrangères  qui  prennent  le  bien  public 
véritablement  à cœur. 

I.  Pour  ce  qui  éft  du  prémier  point,  on  ne  fau- 
roit aflëz  remercier  Sa  Maiefté  Impaiale  de  ce  que* 
par  un  efprit  pacifique,  elle  a mieux  aimé  fe  prêta 
aux  infmuafions  de  Sa  Majefté  Britannique  & confentir 
aux  Garnifons  Espagnoles  dans  les  Places  fortes  de 
Tofcanc,  Parme  oc  Plaifance,  que  d'expofer  la  tran- 
quillité de  l’Europe  aux  troubles  qui  la  menaçoient» 
en  infiftant  fur  les  Garnifons  Neutres  ftipulées  dans  .* 
l'Art.  V.  de  la  Quadruple  Alliance,  conduite  vérita- 
blement conforme  aux  afluraoces  que  Sa  Majefté  Im- 
périale a toujours  données  aux  Eleélcurs,  Princes  Ôc 
Etau  de  l’Empire,  de  fon  attention  pour  la  mainfica 
& l'affermi  flemeat  du  repos  public.  Et  comme  par 
cette  condefccndaoce  il  a été  fuffifamment  tourvû 
au  dansa  qu’un  plus  long  delai  auroit  pû  faire  a- 
préhender  aux  hauts  Coniraiftans  du  Traité  de  Sévil- 
le ; cette  même  Quadruple  Alliance,  qui  n’a  été  mo- 
difiéc  que  dans  ce  feul  Art.  V.  par  le  changement  des 
Gwniion*  Neutres  en  Garnifons,  Espagnoles,  & qui 
4 ail- 
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i ki  wn  d'ailleurs  a toujours,  & en  toutes  occurrences,  éti 

,ftNNO  regardé  comme  J iafit  cr  fundammtm* , refle dans  toute 
I 7 * I.  fa  force  & vigueur.  Par  conféquent  Sa  M «jette  Im- 
? penale  trouve  déjà  dans  cette  Quadruple  Alliance, 
& dans  l’Acceffion  tout  nouvellement  faite  oc  l’Es- 
pacne  au  Traite  de  Paix,  une  fi  forte  Garantie  de 
toutes  les  PuifTances  étrangères,  qui  auraient  pû  lui 
donner  de  l’ombrage,  contre  toûs  ceux  qui  oferoient 
jamais  entreprendre  d'attaquer  fes  Royaumes  & Pro- 
vinces en  Italie,  ou  dans  les  Païs-Bas,  qu’on  ne  fau- 
roit concevoir  d'un  côté , quelle  plus  grande  fûreté 
on  pourrait  établir,  ni  de  l’autre,  pourquoi  on  exi- 
ge ptéfentement  une  nouvelle  Garantie  de  l'Empire 
leur  ces  Royaumes  & Provinces,  après  qu’il  a été 
négocié  fi  long-tems  lh-ddïïis  avec  des  Puiflanca  é- 
transercs,  à fon  infqÛ  & fans  fa  participation.  U 
fituation  de  ces  Royaumes  & Paît  hors  de  l’étendue 
de  l’Empire,  & très-éloignez  les. uns  des  autres  mé- 
rite ici  quelque  attention,  ce  qui  a même  fait  juger 
à Sa  Mai-  lmp.  qu’elle  ne  Aurait  mieux  pourvoir 
à leur  fÛrcté  que  par  des  engagemens  avec  des  Puis- 
fances  étrangères,  moyennant  le  Traité  de  U Qua- 
druple Alliance  & l’Acccflion  rtï  tarée  de  la  Couron- 
ne d’Efpagne , fans  qu’on  ait  fait  entrer  l’Empire 
dans  ce  prémier  Traité,  & fans  qu’il  y ait  aucune 
autre  pan  que  d’avoir  eu  l'honneur  de  donner,  lui- 
vant  la  promette  de  fi  Majdié  Impériale,  fon  con- 
fentement  aux  Lettres  d’expetfative  dont  il  y elt  fait 
mention,  contenant  l’Invdhture  éventuelle  des  Du- 
ché* de  Tofcane , Parme  & Plaifance,  comme  des 
Fiefs  Mafculins  du  Saint  Empire  Romain  pour  le  Prin- 
ce aine  d’Espagne,  né  du  fécond  lit;  de  concilier  la 
condufioo  delà  faix  avec  l’Espagne,  uniquement 
fur  le  pied  de  l'Article  V.  de  la  Quadruple  Allian- 
ce, & de  la  ratifier  enfuite  de  la  même  façon,  Tr- 
flitus  jaii  & Cmelufu  du  9 Décembre  17a».  & *0. 
Juillet  I7iî-  Par  cette  Quadruple  Alliance  & par 
la  Paix  avec  l’Espagne  qui  s’en  dl  fuivie,  & qui  de- 
tjuis  a été  coofirmée  de  plus  en  plus , Sa  Majcllé 
Impériale  a obtenu  toute  la  fûreté  requife  moyennant 
la  Renonciations  folemndles  que  St  Majdié  Catholi- 
que faites  pour  die,  fes  SuccefTeurs  & Heritiers, 
i tous  la  Roïauma  & Pais  conquis  dam  la  derniere 
Guerre  ; mais  comme  Sa  Maj.  Imp.  s’eft  procurée,  de 
la  maniéré  qu’on  vient  de  dire,  par  de  11  folemndla 
Renonciations , & en  particulier  Par  la  Garantie  des 
PuifTances  Contractantes  de  la  Quadruple  Alliance, 
fak  inAiflicnt  Bt!(i  centra  quancuuufae  a griffer  an, 
toute  la  fûreté  imaginable  pour  fes  Etats  en  Italie  «< 
dans  les  Païs-Bas , & qu’elle  demande  nonoWhm  cela , 
à l’heure  qu’il  dl,  à tout  l’Empire  une  Garaotie  gé- 
nérale de  tous  la  Royauma  & Païs  qu’elle  poflede  sc- 
tucl'cmcnt,  pour  die  & fa  Sereniffima  Heritiers  & 
SuccefTeurs , fui  vint  l’Ordre  de  Succeffion  établi  dans 
fon  Augufie  Maifon,  & publié  le  10.  Avril  1713.  & 
fur  le  même  pied  que  la  Cour  d’Angleterre  s*y  ett  obli- 
gée par  le  Traité  du  t<5.  Mars  dernier,  communiqué 
e la  Diète,  e’cll- à-dire,  en  propres  ter  ma  , aà  quoi, 
cuneut:  U dt  de  la  derniere  néceffité  de  prier  très- mû- 
rement une  affaire  de  tant  d'importance,  Jmt  la  SU- 
cl,.  *g(!,x  nt  fourni ffmi  aucun  txtmflt , de  l’examiner 
profondément,  & de  délibérer  là-defliu  en  bons  Pa- 
triotes, vû  qu’il  s’agit  du  repos  de  la  Patrie,  à catife 
da  propriété*.  cffcntidles  desdits  Royauma  & Païs, 
& de  leur  éloignement  ; car  il  dt  aifé  de  comprendre, 
que  fi  dans  la  refolution  à prendre  fur  ce  fujet  on  ne 
confiderc  pas  tout  avec  une  extrême  attention,  en  s’en 
tenant  précifemeot  aux  principes  établis  jusqu'ici  dans 
l’Empire,  il  pourrait  aifément,  au  lieu  du  repos,  de 
la  fureté  & de  la  Paix , que  Sa  Majdié  Impériale  fe 
promet  de  ceci,  être  expofé  aux  dus  grands  troubles, 
& alors  tous  les  foins  feraient  tardifs  & fuperflus;  car 
quant  à cet  Royaumes  & Païs  étrangers,  tant  en  Ita- 
lie qu'aux  Païs-Bas , il  dt  notoire  que  la  premiers 
n om  non  feulement  aucune  connexion  avec  l Empire, 
mais  que  le  Corps  Germanique  n'en  retire  aulïi  aucun 
profit?  Ainfi  pour  juger  à fond  de  cette  affaire,  il  eft 
clair  que  fi»  contre  toute  attente,  les  PuilTances  intc- 
reffées  dans  la  Quadruple  Alliance  & dans  la  derniere 
Acceflion  de  l’Ef  pagne , venoienr  un  jour  à retrafler 
leur  parole  & à ne  point  s’aqiiter  de  la  Garantie  pra- 
mife,  comme  en  effet  Sa  Majdié  Impériale  ne  paraît 
pas  s'y  fier  uniquement,  puisqu’elle  demande  encore 
outre  cria  la  Garantie  de  l'Empire,  & fi  ccs  Puiflan- 
ces,  fous  quelque  prétexte  que  ce  fût , attaquoient  la 
Succeffeurs  de  Sa  Majelté  Impériale  dans  ccs  Royau- 
roa  & Pbïs  étrangers,  l’Empire  feroit,  en  ce  cas-là . 


AU  CORPS  DIPL. 

hors  d’état  d'offrir  fa  Médiation  1 toute  utile  & avan- 
tageufe  qu’elle  pourrait  être  félon  les  conjonctures , & 
feroit  engagé  dès  à préfent,  en  prenant  part  à la  Ga- 
rantie demandée,  à rompt c auffi  avec  ces  Puiflanca 
étrangères,  & à recourir,  fuivant  i’cfprit  de  retteGa- 
rantie  abfolué,  contra  auoicuntjut,  cdui  qui  auroit  fuc- 
ccdé  félon  l’ordre  établi , & qui  pofiederoit  lesdits 
Royaumes  & Païs.  Et  comme  dans  les  Cèdes  palier 
on  a épuifé  l’Allemagne  pour  porter  l’Argent  en  Ita- 
lie, .on  y feroit  obligé  de  nouveau,  fans  connoifTance 
da  raifons  jufta  ou  injulla  que  l’un  ou  l’autre  da 
Hauts  Contraâans  pourrait  avoir  de  fc  retraiter  & de 
faire  la  Guerre , & fans  connoittancc  da  força  qu'une 
ou  plulieurs  PuifTances  pourraient  oppofer  a leurs  Enne- 
mis. A quoi  il  faut  ajouter , qu’on  ne  fauroit  prévoir 
ni  prédire,  en  quelle  fituation  l’Empire  fe  pourrait 
trouver  tu  terns  d'une  telle  rupture,  s’il  ne  feroit  peut- 
être  pas  déjà  engagé  dans  quelque  autre  Guerre  pour 
la  défenfe  de  fes  propres  Etats,  & fi  en  envoyant  da 
fecours  dans  ccs  Royauma  & Païs  étrangers,  il  n’at- 
tireroit  pas  tout  le  danger  dans  fon  propre  fdn  ; d’au- 
tant plus,  que  non  feulement  ces  Royauma  & Piïs  é- 
t rangers,  à ce  que  l’experience  da  fidcla  précedens  a 
Ait  connoître,  fe  trouvent  par  leur  fituation  naturelle 
plus  expofez  à do  attaqua  que  d’autra  , & que  la 
Paix  Sc  la  Guerre  dépendent  de  la  Providence , & non 
de  la  Prudence  Humaine,  mais  qu’il  cil  auffi  incontes- 
table que  leur  éloignement  rend  leur  défenfe  extrême- 
ment difficile,  & d’une  fi  incroyable  dépenfe  qu’on 
n’en  fauroit  porter  le  fardeau  fans  en  fentir  un  çpui- 
fement  confidéxable , qui  s’augmenteroit  avec  le  dan- 
ger, fi  ca  Puiflanca  en  Guerre  avec  Sa  Majdié 
Impériale,  en  haine  du  fecours  de  l’Empire, & pour 
Aire  diverfion , attaquoient  l’Empire  même  , ce  qui 
probablement  ne  manquerait  pas  d’arriver , de  forte 
que  ce  dernier  feroit  aflez  occupe  de  fa  propre  dé- 
fenfe ; quoiqu’on  même  tenu  dans  l’obligation  d’en- 
voyer du  fecours  en  da  Royaumes  & Païs  étrangers 
avec  lesquels  il  n’a  aucune  connexion , & dont  il  n’a 
aucune  aflilAnee  à efpcrer.  Ccft  pourquoi  on  ne 
doit  jamais  oublier  ce  qui  fe  pafla  à peu  près  dans 
une  pareille  occafion  fous  le  régné  de  Ferdinand  II. 
Cet  Empereur  fit  propofer  le  3.  Juillet  de  l’année 
1630.  aux  Collèges  da  Electeurs  ttflerablez  ki  (» 
Ratisbonne,)  qu’outre  les  troubla  qui  regooient  alors 
dans  l’Empitc,  la  brouilleries  que  A mort  de  Vin- 
cent, Duc  de  Mantoué  & Monrferrat  «voit  Ait  naî- 
tre en  Italie , & auxqudles  le  Roi  de  France  & la 
Republique  de  Venifc  prenoient  pan , faifoient  crain- 
dre une  dangereufe  machination  contre  la  Droits  & 
Prérogatives  dont  l’Empire  jouïfihù  encore  en  Ita- 
lie. À quoi  tous  la  Eleéleurs “pondirent  le  ip. 
du  même  mois:  Qu’ils  avoient  appiis  avec  chagrin 
ces  querella  en  Italie  & la  apparences  qu’il  y avoit 
qu'il  en  vînt  une  Guerre  fanglante;  mais  comme  les 
deux  Duchcz  de  Man  (oui1  & Montfcrrat , quoiqu'ils 
fuflent  du  Patrimoine  de  l’Empire , n'en  ctoient 
pourtant  point  da  Membres  ni  da  Etats,  & que 
l’Empire  n’en  Droit  d'autres  avantages  r.i  profit,  fi. 
non  qu'ils  en  rcJevoicnt:  Comme  outre  cela  cetfe 
Guerre  caufQit  A ruine  totale  de  l’Empire  & de 
tous  fa  Etats,  vû  que  la  Troupa  Iropcriala  qui  y 
étoient  employées  étoient  levé»  dans  l'Empire  . oû 
elles  avoient  non  feulement  leurs  lieux  d’affcmblées 
& de  revues,  mais  que  même  l’Empire  croit  obligé 
novo  & i nanti ito  txtmflo  , de  leur  procurer  & envo- 
yer tout  le  neceflaire , à quoi  on  ne  fauroit  plus 
fournir  , ni  l’endurer  plu*  Joog-tems , ils  prioient 
très-humblement  Sa  Majdié  Impériale,  de  vouloir 
bien  employer  tous  fa  foins  Paternels  pour  finir 
cette  Guerre  , & ne  laifler  écbaper  aucun  moyen 
pour  parvenir  à ce  but,  (car  A cunfervation  de  la 
Gloire  Impériale  ne  coofifte  pas  toujours  dans  da 
mefora  outrées  ) Sl  qu’en  attendant  elle  eût  la  bon- 
té de  ne  point  petmeitre  que  le  mal  fût  aigri  par 
da  diverfions  eu  autres  voyes  affenfiva  contre  A 
France,  qui  ne  ferviroient  qu’à  rendre  l’Accommo- 
dement plus  difficile.  A quoi  le  Collège  Electoral  of- 
frait fon  entremife  fi  Sa  MajcliC  Impériale  le  ju- 
geoit  à propos , promettant  de  travailler  feul  cm 
conjointement  avec  Sa  Majdié  Impériale  à obtenir 
la'coDdufion  de  A Paix.  Il  paraît  clairement  par 
cette  Réponfc  du  College  Eleaoial,  & par  fa  Dé- 
claration finale  du  12.  Août  de  A même  année, par 
où  il  per  fille  (Ans  fon  fentimem,  fans  vouloir  en- 
tendre à aucun  Contingent  ou  auue  aiïiiLancc, qu’on 
n’a  pas  voulu  de  A part  de  l’Empire  fc  biffer  char- 
ge 
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A N'N  O Ç»  *'  fcntau  dt  la  Guerre,  ni  fe  brouiller  «Ver  i de  fort  prix  lïmpire,  «c  eorrme  s'il  l’aeiirou  de  r. 

S Puifiancel  dinngerei,  pour  l’amour  dea  Elals  propre  ruine,  on  leur  ddelara  nonoblUm  cela,  ou" 

•yjl.dlialie.  . 1^  le  feeourrdc  l'Empire,  il  falloir  entendre  unloSe. 

Pour  ce  qui  eft  du  Cerde  de  Bourgogne  Ou  des  1 . — 4UC 


Pals-Bas  Autrichiens,  on  fait  bien  que  par  la  Con- 
vention d’Augsbourg  de  l’année  1748.  ils  ont  élé 
conltituez  partie  de  l’Empire,  pour  contribuer  à fa 
défenfe,  & iouïr  réciproquement  de  fa  Protection, 
moyennant  le  double  du  Contingent  d’un  Electeur, 
ce  oui  a été  confirmé  par  le  3.  Article  de  ia  Paix 
de  Munfter;  mais  dans  un  fens  particulier  8c  res- 
trictif , comme  il  paroit  par  les  paroles  du  Texte. 
•J*eJ  in  fninrwm  fi  imtr  u Repu  (Gdilix  & hiff*- 
»e)  nntrmrfi*  tri  Miter,  ftmprr  awimt  inler  univtr- 
fim  Imperium  tf  Reget  R rgnomfue  Gàlli<e , Je  munis 
hojlibus  nn  juvenntir,  fisfrn  Jittx  ntiproc x obtigeuif 
tus  uteeffitas. 

Ceft  pour  ces  raifons  que  dans  l’année  1 668.  on 
n 'affilia  point  les  Pals-Bas  attaquez  par  le  Roi  de 
France  Jars  Jntlmtionii , quoiqu'ils  envoyaient  une 
Députation  folcmnellc  à la  Diète  pour  implorer  le 
fccours  de  l'Empire,  tout  ce  qu'on  fit  alors,  eft, 
qu'on  fut  bien  aile  que  les  Electeur*  de  Mayence  & 
de  Cologne,  comme  Voi  fins , emplqyaffem  leurs  bons 
offices  auprès  de  Sa  Majcfté  Tres-Chrétienne.  Auffi 
l’Empire  ne  prétendit  prendre  aucune  part  à la  Paix 
qui  termina  cette  Guerre  , 8c  n'envoya  perfonne 
pour  iffifter  de  fa  part  au  Congrès  d’Aix-la-Cha- 
pdlc  , car  il  efl  notoire  que  quoique  le  Cercle  de 
Bourgogne , du  ton*  de  fon  incorporation  à l’Em- 
pire, le  foit  engagé  , en  confidération  du  profit  8c 
de  l’avantage  qai  lui  en  reviendrai l au  double  , du 
Contingent  d’un  Electeur.  il  ne  Pc  pourtant  iamais 
fourni , ni  contribué  , depuis  tout  ce  tems^là , la 
moindre  chofc  à l'Empire  , par  conféquent  il  s’eft 
privé  lui-même  de  PjUUMnm  nniuum.  Il  n'cft  pas 
moins  digne  de  confidération,  que  depuis  l’Introduc- 
tion du  Cercle  de  Bourgogne  dans  l'Empire,  depois 
la  Paix  de  Wcftphalie  & encore  depuis  peu  d’an- 
nées , ce  Cercle  a tout  - à - fait  changé  de  face,  vû 
que  non  feulement  les  fept  Province s-Unies  s'en  font 
féparées,  mais  qu’il  'eft  auffi  notoire  que  la  France 
s'eft  apropriéc  une  grande  partie  des  Pais-Bas  par 
les  Traite/  de  Paix  qu'elle  a conclù,  de  forte  que 
ec  qui  en  relte  8c  qui  npartiem  encore  ï Sa  Majcfté 
Impériale,  ne  peut  pas  iculemcnt  reprefenter  le  Cer- 
cle de  Bourgogne  tel  qu’il  étoit  du  tetrfs  de  l'incor- 
poration, bien  loin  que  l'Empire  puilTe  s'en  promet- 
tre aucun  fccours  réciproque,  ce  qui  étoti  pourtant 
h condition  fous  laquelle  il  a été  uni  à l’Empire. 
A quoi  il  faut  router , que  même  des  Païs-Bas  Au- 
trichiens te!»  qu'ils  font  aujourd'hui,  la  plûpart  des 
Foncrcffcs  font  comprifcs  fous  la  Barrière  de  Mei- 
lleurs le*  Etats  Généraux , fans  que  l’Empire  en  tire 
le  moindre  profit,  8c  que  par  km  fituation  ils  font 
expofez  « comme  l 'expérience  Ta  fait  allez  connoî- 
tre  , à fervir  tou*our*  de  Théâtre  de  la  Guerre. 
Quand  donc  15a  Majcfté  Impériale  croiroit  ne  pou- 
voir pas  fe  fier  fur  la  Garantie  des  Couronnes  de 
France,  d’Efpagne  8c  d'Angleterre, auffi  bien  que  de 
Meffrurs  les  Etats  Généraux  , ftipulée  fi  fokmnelle- 
ment,  même  eu*  inJiHione  KtUi  contre  l'Agrcflêur, 
en  faveur  desdits  PaTs,  par  le  Traité  de  b Quadru- 
ple Alliance,  l’Empire  ne  fauroit  trouver  que  très- 
épineux  & digne  des  plus  ferieufes  réflexions  de  s’ex- 
iler par  la  Garantie  demandée  à tout  k danger, 
« à fe  charger  du  plus  grand  fardeau , de  fe  défis- 
ter  de  tous  tes  principes  ialutaires,  établis  avec  tant 
de  foins  pour  la  confcrvatiOn  du  bien  8c  du  repos 
de  l'Empire,  8c  d’entrer  par  ladite  Garantie  de  tons 
les  Etats  d'Italie  8c  Je  ces  Païs-Bas  fi  fort  diminuer , 
fans  prévoir  les  conjonctures  ni  b ndeeffité,  dans  des 
engagetnens  perpétuels  fi  dangereux  qu'ils  paroiffent 
plutôt  une  feivitude  perpétuelle  , 8c  ceb  malgré  la 
certitude  avec  laquelle  on  peut  piévoir  que  cette  dé- 
marche extraordinaire  procureroit  indubitablement 
dans  ta  fuite  l'épuifcment  total  du  Corps  Germanique. 
Ce  font  ces  confiderations  qui  ont  retend  l’Empint 
avec  raifon , d'entendre  aux  Propofiiions  faites  par  les 
Minlltres  Autrichiens  dans  un  Mémoire  qu'ils  préfen- 
rcreot  » b Diète  en  >729.  fur  le  même  l'ujet,  où  ils 
avoient  trouvé  à propos  de  n’infiller  que  fur  le  demi 
Contingent.  Les  AÏ1 1 Imper H nous  fourniffent  un 
exemple  plus  ancien  , qui  convient  parfaitement  à Ce 
fujet,  car  lorsque  dans  l’année  1603.  les  Prédeeeffeuts 
de  Sa  Majefté  Impériale  demandoient  à l’Empire  la 
défenfe  du  Roi  au  me  de  Hongrie  , regardant  cette  af- 
faire non  comme  èti ingtte  | mais  comme  touchant  de 
îoa.  Il*  Part.  11. 


2*™  ÜL??Cnfe  de  !a  ^*lri<r>  Sue  Ia  Hongrie  ércmun 
Rogaumc  a part  qui  ne  pouvoir  nullement  jmfferpour 
la  Patrie  des  Allemands;  car  quoiqu’on  dit  que  l’fcm. 
pire  fe  trouvoit  intereffe  dans  la  Guerre  de  Hongrie , 
dc  P*.  « T «voit 

ant  bien  dc  h différence  entre  ce  qui  nous  touche  per 
ou  frbrtfJi,"  , & que  l’obligation  Si. 
rai  pu  tnkmem  ferre  duu  l'un  & M 

iejT<at-,  Tout  Kl»  h"  voir  que  les  deux  Rrniuraes 
que  S.  Mtiellc  .toperiile  porfede  bon  de  l’Ënmfe. 
non  plus  que  les  Elus  d’inlic  & les  P«!s-B«,  ne’fin.- 
roient  obliger  i Ce  dcfilter  des  principes  que  l'Empire 
• coununede  fuivre  routes  les  fois  qu'il  s’eii  te,  de  leur 
défenfe,  oc  fuivant  lequel  II  nb  pas  même  voulu  le 
huiler  charger  dc  la  défenfe  du  Royaume  de  Hongrie 
contre  les  Turcs , toute  dangereufe  que  fût  cette  guer- 
re pour  b Chrétienté,  ni  fe  biffer  priver  de  la  Cher- 
té de  donner  fins  contrainte  tel  fccours  qu’il  juseroft 
i propos.  Pour  ce  qui  eft  dc  b Garantie  de  l'Empire 
a 1 égard  des  Eats  que  Sa  Majcffé  Impériale  poffetk 
en  Allemagne,  8c  du  Royaume  de  Hongrie , qui  con- 
fine a 1 Archiducbé  d Autriche , il  plaira  à Sa  Majes- 
té Impériale  de  fe  reffouveuir , que  ces  Pais  Alle- 
mans,  excepté  ledit  Royaume,  font  tellement  in  mm 
feudnli  Imperii  depuis  que  la  Maifon  Archiducale  en  a 
obtenu  b pofleffion,  qu’en  vertu  des  Conftitutions  de 
1 Empire,  ils  ne  font  pas  moins  garantis  contre  toutes 
attaques,  que  les  Pais  des  Etetetirs,  Princes  & Etats 
de  1 Empue,  de  forte  qu’on  ne  fauroit  comprendre 
quelle  plus  grande  fureté  pourrait  être  defirce,  puis- 

Ïuc  celle-ci  a toujours  été  regardée  comme  fuffifamc, 
t qu  on  ren  dt  bien  trouvé  pendant  pluficurs  fiécle*. 
ce  que  Sa  Majdfe  Impériale  Sc  fes  augufles  Prédeccs- 
feurs  ont  connu  par  expérience,  les  zélcz  Etats  de 
1 Empire  ayant  en  tout  tems,  & contre  le*  attaques  dc 
toutes  fes  Puiflanccs  étrangères,  foutenu  cette  Garan- 
tie de  tontes  leurs  forces;  & il  n’y  en  aurait  encore  à 
l’heure  qu’il  cil  aucun  qui  ne  connût  affez  fon  devoir 
poor  facril.erfon  Bien,  fes  Etats  & fa  Vie  pour  fa 
défenfe  de  Sa  Miiefté  Impériale , & de  fa  Maifon  Ar- 
chiducale , en  cas  qu’cUe  fût  troublée  dans  la  poffeffidn 
dc  fes  Etats  dans  l’Empire.  Outre  cela  ces  Pals  Hé- 
réditaires en  Allemagne,  fe  trouvent  déjà  affez  garan- 
tis par  leur  fituation  naturelle , n’ayant  aucune  attaque 
à appréhender  avant  que  l'Empire  ne  foit  attaquéToc 
même  avant  qiril  ne  foit  réduit,  par  confcquent  ils  ti- 
rent toute  leur  fureté  d’eux-mêmes  8c  de  leur  éloigne- 
ment. Quant  au  Royaume  de  Hongrie,  il  fe  trouve, 
par  la  erace  de  Dieu,  & par  la  nuufimee  & les  fofoi 
de  Sa  Majcué  lmp. , joints  à la  fidcle  aiüfiance  de 
l’Empire,  préfentement  en  état  dc  ne  point  craindre 
les  Turcs,  pourvu  que  Sa  Majeflé  lmp.  continue  fc 
pourvoir  les  Fortereffcs  de  tout  le  néceffaire  ; & en 
cas  que,  par  la  permiffion  divine  , b Porte  voulût 
fonger  à quelque  nouvelle  entreprife , les  Etats  de 
l'Empire  ne  manqueraient  couinement  pas  de  con- 
tribuer aux  fraix  de  b défenfe  , ayant  déjà  depuis  plus 
dc  deux  fiéclei , fourni  des  fommes  immenfes  i SR 
Majellé  lmp.  & à fes  Aoguiles  Frédeceffeurs  en  fa- 
veur dudit  Royaume,  fans  qu'ils  ayent  eu  la  fatisfac- 
tion  que  la  moindre  partie  dc  ces  fecours  conlidetable* 
ait  été  employée  au  bien  de  l’Empire,  ou  que  feule- 
ment on  les  leur  ait  demande  fcricufement,  c’dl  de 
que»  les  A êtes  dc  r Empire  font  foi. 

Comme  donc  les  Etats  de  l'Empire  ont  rant  de  fois 
témoigné  leur  bonne  volonté  pour  fauver  le  Royaume 
de  Hongrie,  en  fe  chargeant  de  Contributions  U con- 
fiderables , & en  fourni  fiant  fidèlement  des  fccours 
d'Argent  8c  de  Troupes  , on  ne  fauroit  trouver  in- 
jufte,  qu’en  confidération  que  ledit  Roraume  n'a  au- 
cune connexion  avec  l'Empire  ni  avec  la’ Nation  Alle- 
mande, 8c  que  tout  ce  qu'on  a fait  pour  le  délivrer 
d’entre  les  mains  de  Tes  ennemis  n'a  été  qu’un  effet  de 
bonne  volonté,  U foit  par  reconnoiffinec  uni  8c  in- 
corporé à l’Empire.  Propofitioti  à quoi  SR  Mijefld 
Impériale  tt’a  jamais  voulu  entendre , toute  jullc  & 
fondée  qu’elle  foit  en  elle-même:  c’eft  pourquoi onne 
fauroit  trouVef  quétrange  8c  très-préjudiciable , qu* 
darts  lé  tems  que  par  l’afiilbnce  incontd table  de  l’Em- 
pire, ce  Royaume  a été  mis  dans  le  meilleur  état  de 
défenfe  où  il  a jamais  été , & où,  félon  toute  appa- 
rence, il  pourra  fe  maintenir,  00  demande  encore  à 
préfent  une  Garantie  pctyetudle  & generale  de  tous 
les  Etats  dc  l’Empire,  8c  que  pour  reeompenfe dea 
témoignages  réels  qu’il»  ont  donné  de  leur»  bonne»  in- 
S»  icc- 
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tentions,  on  leur  veuille  faire  un  devoir  de  et  qu'il*  ! 
ont  fût  jusqu’ici  librement  fit  fans  contrainte,  en  les 
obligeant  de  s'epuifer  eux-mêmes  fit  leurs  Sujet*,  dans 
la  feule  vue  de  procurer  une  furetc  fuperflue  à un 
SuccdTcur  futur  fit  jusqu’ici  inconnu,  & à fes  Heri- 
tiers, qui  poflederont  un  jour  ce  Royaume  avec  tous 
les  autres  Pais  qui  apartiennent  actuellement  à la  Mai- 
fon  d’Autriche , & de  le  rendre  tranquille  & fans  in- 
quiétude, en  chargeant  par  cette  Garantie  perpétuelle 
l’Empire  avec  fes  Electeurs , Princes  fit  Etats,  de  tout 
le  fardeau  , & en  les  expofant  à tout  le  danger,  fans 
confiderer  de  quelle  maniéré  ce  SuccdTcur  parviendra 
à la  Succeffion,  ni  comment  il  s’aquitera  de  fa  Régen- 
ce. La  finecrité  Allemande  a jusqu’ici  eu  la  réputation 
de  ne  s’être  jamais  démentie,  fie  tout  ce  oui  a été  gé- 
néralement promis  a aufli  été  exécuté  de  bonne  foi  fie 
inviotabîcmcnt.  Mais  pofé  que  les  Etats  de  l'Empire 
voulurent  tenir  à prêtent  oc  à l’avenir  la  proqtcfTc 
donnée  par  cette  Garantie,  en  foumifTant  les  fccours 
perpétuels  contra  quoicunqur , fie  en  entretenant  pour 
cet  effet  le  nombre  néceflaire  de  Troupes;  ne  devroit- 
on  pas  en  même  tenu  l ailler  à leurs  confiderations , 
comment  ils  répondront  devant  la  Poflcrité  d’une  ma- 
niéré conforme  aux  devoirs  dont  chaque  Etat  efl  obligé 
de  s'aquiter  envers  l’Empire , fi  elle  les  accufc  de  s’être 
déftflez , fans  aucune  neceflitc  urgente  , des  Prindpes 
fondamentaux  du  Corps  Germanique,  établis  avec  tant 
de  prudence  & d'une  maniéré  fi  facrée  par  leurs  An- 
cêtres, d’avoir  changé  en  fervitude  la  Liberté  aquife 
par  l’cffufion  de  tant  de  fang,  fie  d’avoir  confcnti  in- 
confidérement  à fa  diminution  & deflrurtion?  D’au- 
tant plus  qu’il  efl  clair  comme  le  jour  que  le  bien  fie  la 
tranquillité  de  l’Empire,  de  même  que  l’équilibre  de 
l'Europe  peuvent  être  confervez  également  fans  cette 
Garantie  perpétuelle  fi  dangereufe  fie  11  onereufe. 
N'ont-ils  pas  été  maintenus  de  tout  tems  jusqu’à  pré- 
fent,  fie  nf  le  feront-ils  pas  à l'avenir  bien  plus  aifé- 
ment,  fans  cette  nouveauté?  Car,  pour  parler  en  bon 
Patriote,  il  efl  fûr  que  les  Païs  que  Sa  Maj.  Impé- 
riale poffede  artuclleraent , ne  fauroient  fculs  conili- 
tuer  l’équilibre  de  l’Europe , mais  bien  conjointe- 
ment avec  l'Empire.  Il  n’efl  pas  moins  incontefh- 
bte  que  le  bien  fie  la  tranquillité  de  l’Empire  font  fi  ; 
étroiterqent  liez  avec  les  Païs  confiderables  que  Sa  Ma- 
jeflé Impériale  y poffede,  que,  pour  répondre 

II  Au  deuxième  Motif  contenu  dans  le  Decret  de  ' 
Commiffion , cette  même  liaifon  , qui  fubfille  entre  j 
lesditsPaïs  & l'Empire,  ne  laide  pas  douter,  que  ce  ' 
dernier  n’affifle  fidclemciu  un  Etat  fi  puiflant  toutes  : 
les  fois  qu’il  feroit  attaqué.  Sa  Majeflé  Impériale  fait 
par  expérience  , aufli  bien  que  fes  auguites  Prédéces- 
seurs, comme  il  a déjà  été  allégué  cideffiii , que  la 
fureté  fit  la  tranquillité  commune  tant  de  I Empereur 
que  de  l'Empire,  confifte  principalement  fie  incontes- 
tablement dans  leurs  force*  unies , ce  qui  ne  diminue 
en  rien  la  puifTance  de  la  Maifon  Archiducale,  fit  ne 
l'empêche  nullement  de  continuer,  avec  la  Garantie 
des  Puiflances  étrangères,  fit  apuyée  fur  le  Jfyftême  in- 
térieur de  l'Empire,  en  faveur  d’un  fi  puilfant  Etat, 
à fervir  de  Boulevard  h la  Chrétienté,  oc  à défendre 
conjointement  la  Liberté  de  l'Europe,  fit  principale 
ment  la  Patrie  fichere  à Sa  Majeflé  Impériale,  contre 
toutes  les  attaques  fie  entreprifes  ennemies. 

III.  Pour  ce  qui  efl  du  troifiéme  Motif,  on  veut  bien 
croire  de  la  part  de  l’Empire  que  Sa  Majeflé  Impéria- 
le, en  demandant  laGarantie  de  fes  Royaumes  fie  Païs, 
au(T> bien  que  de  l’ordre  de  fucceffion  qu’elle  a établi,  ne 
fe  propofe  aucun  agrandiflèment  de  Sa  Maifon  Archi- 
ducale; mais  on  laifle  là  ce  qui  y efl  ajouté,  que  cette 
Garantie  devroit  rencontrer  d’autant  moins  de  diffi- 
culté, puisque  cet  ordre  de  fucceffion  étoit  fondé  de- 
puis quelques  fiécle*  fur  de*  Privilèges  fie  .Prérogati- 
ves notoires  , fie  fur  des  Partes  de  Succeffion  faits  fit 
obtenus  du  fü  de  l’Empire  ; car , à la  referve  de  ce 
qu’on  en  trouve  pour  fit  contre  dan*  des  Livres  im- 

£ rimez  , l’Empire  aurait  de  la  peine  à fc  reflbevenir 
: ces  prétendus  Privilège* , aauis  de  fon  ffi , n’en 
ayant  été'  queftion  que  lorsque  l’Evêque  de  Bamberg 
les  revoquoit  en  doute  devant  la  Chambre  Impériale, 
fit  depuis  aufli  devant  la  Diète  de  Ratisbonne  eu  1674. 
ht  cauU  tx< cuti onit  de  fes  Biens  fit  Terre*  dans  le  Du- 
ché de  Carinthic  ; la  même  queflion  fut  aufli  agitée 

er  les  deux  Evêchcz  de  Trente  fit  de  Brixen  , où  à 
vérité  la  Diète  laifTa  ce*  Privilèges  dans  leur  valeur  ; 
mais,  pour  autant  que  Taugufle  Maifon  les  avoit  aquis 
légitimé  meule,  St  cnTils  ne  porteraient  point  préjudice 
à d’autres  Etats  de  l’Empire  , qui  pourraient  avoir 
de  pareils  Privilèges,  fit  pour  autant  qu'ils  avoient  étéi 
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mis  ad  okftrvantUm  Or  ufam.  Cell  dans  ce  feos  qu’il  A N NO 
faut  auffi  prendre  les  Pièces  annexes  au  Décret  de 
Commiffion  de  Sa  Majeflé  lmp.,  d’autant  plus  qu’ci-  * 7 ^ 1 ■ 
les  ne  font  aucune  meution  d’une  Garantie  contra  quo /- 
citrique  is  in  etttrnum , fit  que  par  conféquent  elles  ne 
font  pas  en  place , puisqu’il  ne  s’agit  pas  préfcntcmenc 
de  l’examen  de  quelque  intérêt  ou  prétention  particu- 
lière ; mais  d'une  affaire , qui , ayant  cté  portée  ad  t<r 
tum  imperium , dtauffi  devenue  fyivant  l’intention  de 
Sa  Maiefté  Impériale,  r«  commun*  1 totiat  Imfcrii.  Sur 
ce  fondement  la  queflion  fe  réduit  à favoir  : t.  Si  la 
Garantie  demandée  efl  néceflaire , utile  fit  convena- 
ble au  Corps  Germanique,  fuivant  fes  Conilitutions 
fondamentales,  fit  fà  fituation  préfente?  Et  1.  com- 
ment l’intérêt  de  l’Empire  pourroit  être  concilié  avec 
la  demande  de  Sa  Majefle  Impériale,  qui,  fans  con- 
tredit, tend  principalement  à l’avantage  de  fa  Maifon 
Archiducale,  fie  comment  l’Empire  ' pourroit  être 
alluré  contre  toutes  les  fuites  dangereufes  que  la  Ga- 
rantie tire  après  elle,  comme  suffi,  quelle  recompen- 
fe  proportionéc  il  auroit  à efpercr  en  fc  chargeant 
d'un  fi  pefant  fardeau.  Par  conféquent  la  qüeition 
quomedo  ? doit  être  inféparablemeat  liée  avec  la  ques- 
tion and  fit  on  doit  délibérer  également  fur  l’une  fie 
fur  l’autre , afin  de  choifir  unanimement  le  meilleur 
fie  le  plus  fûr;  car  il  ne  s'agit  certainement  pas  de 
quelque  devoir  preferit  par  les  Conflitutions  de  l'Em- 
pire, mais  purement  d’une  libre  volonté;  il  ne  s’agit 
pas  non  plus,  du  moins  pour  le  préfent , de  la  défai- 
re de  l’Empire,  laquelle  piéfuppofc  une  attaque,  ou 
du  moins  un  danger  plus  prenant  qu’il  n’y  a actuelle- 
ment, pour  ne  pas  paraître  s’allarmer  mal  à propos, 
fie  prendre  des  précautions  prématurées  ; mais  toute 
l’affaire  roule  fur  une  Alliance  éternelle  avec  la  Mai- 
fon Aichiducale  d’Autriche;  laquelle  s’étende  fur  tous 
les  Royaumes  fie  Païs  étrangers  qu’elle  poffede  , fie  qui 
n’ont  jamais  été  garantis  par  l’Empire,  de  forte  qu’il 
feroit  obligé  à foutenir  le*  Guerres  qui  s'allumeraient 
à cette  occaflon , fie  a prendre  part  a la  depenfe  aufli 
bien  qu’au  danger.  Il  ett  vrai  qu’on  allégué  les  Garan- 
ties déjà  données  par  des  Puiflances  étrangères,  com- 
me un  exemple  à encourager  l'Empire  de  s’y  prêter; 
mais  il  plaira  à Sa  Majeflé  Impériale  de  feTeuouvenir 
que  par  le  V.  Article  de  fa  Capitulation,  elle  a pro- 
mis: „ Que  dans  toutes  les  affaires  qui  regardent  la 
„ fureté  de  l’Empire,  cite  tâcherait  d’obtenir  le  con- 
„ fentemeht  unanime  de  tous  les  Eleûeurs  affiemblez 
„ en  corps,  fie  non  par  des  déclarations  particulières, 

„ jusqu’à  ce  qu’on  put  parvenir  à une  Aflemblée  gé- 
„ ncralc  de  l’Empire,  fie  qu’en  au  qu'elle  voulût  faire 
„ quelque  Alliance  qui  n’eût  rapport  qu'à  fes  Païs  He- 
„ reditaires,  (foit  avec  de*  Puiflances  étrangères  ou 
„ avec  quelques-uns  des  principaux  Membres  de  l'Em- 
„ pire)  elle  auroit  foin  que  de  telles  Alliances  ne  por- 
„ taflcnt  point  préjudice  à l’Empire  ; mais  qu'elles 
„ fuffent  conformes  à l'Inftrumem  de  Paix".  Comme 
donc  ces  Puiflances  étrangetés,  dont  il  cil  fait  mention 
dans  le  Decret  de  Commiffion , n’ont  fans  doute  don- 
né leur  Garantie  qu’en  llipulant  des  avantages  récipro- 
ques, fie  que  d’ailleurs  le  confentement  que  l’Empire 
s’efl  refervé  dans  ledit  Article  V.  de  la  Capitulation 
Impériale  n’exifle  pas  encore , il  efl  clair  que  ces  Ga- 
ranties étrangères  ne  peuvent  pas  fervir  d’exemple  à 
l’Empire.  Par  conféquent  on  pourra  juger  aifément, 
ad 

IV.  Si  les  difficultez  ci-dcflus  mentionnées  5c  l'ap- 
préhenfion  des  fuites  dangereufes  que  cette  Garantie 
générale  de  tous  le*  Royaumes  fit  Païs  de  Sa  Majes- 
té Impériale,  fi  fort  éloignez,  fie  hors  de  toute  con- 
nexion avec  l’Empire,  tirerait  après  elle  , tomberont 
d’cllcs-mêmes  ; fie  s’il  ne  faut  pas  de  mûres  réflexions 
pour  s'appercevoir,  comme  il  efl  dit  dans  le  Decret  de 
Commiffion,  „ Que  cote  Garantie, bien  loin  déporter 
„ préjudice  à perfonne,  efl  le  moyen  le  plus  convena- 
„ ble  fit  le  plus  fûr  pour  obvier  à tout  embaras*.  Cer- 
tes les  Electeurs,  Princes  fie  Etats  de  l’Empire  doivent 
en  bons  Patriotes,  fit  fuivant  leur  devoir,  bien  pren- 
dre à coeur  le  préjudice  inexprimable  fit  irréparable, 
qui  naîtrait  de  cette  Garantie  ; fit  comme  dans  le  tems 
palTé  on  n’a  pas  craint  de  déclarer  fes  fentimens  aux  , 
Empereurs,  fur  des  affaires  fit  demandes  de  moindre 
importance  que  celle-ci , ils  doivent  aufli  confiderer 
fit  repréfenter,  que  la  Liberté  de  l’Empire,  fcsCon- 
flitutiuns  fit  les  Capitulations  Impériales , font  des 
réglés  fi  facrécs  fit  inviolables  félon  lesquelles  tuus 
les  Etats  de  l'Empire  doivent  agir , que  même  la  plu* 
grande  néccffité  ne  permet  pas  de  les  ébranler , fie 
d’autant  moins  dans  le  cas  dont  il  s’agit,  vù  qtfbn 
eoonott 


DU  DROIT  DES  GENS. 


ÀNN O <0ni,0,t  I*  juftkre  8c  l'équité  de  Sa  Ma j clic  Im- 
périale; mai*  qu'on  ignore  encore  ie  Sucrdfcur  pré- 
173**  lomptif,  & fon  humeur  aufli  bien  que  Ton  affection 
pour  l'Empire.  Au  refle  U Pragmatique*  Sariftton , 
Qu»  ne  dépend  nullement  de  la  Garantie  generale 
desdits  Royaumes  8c  Pals,  eft  une  affaire  qui  ne  re- 
garde point  l'Empire , 3c  c’efl  à Sa  Majeüé  Impé- 
riale à favoir  fi  elle  peut  l’établir  fans  préjudice  d'un 
troifiéme.  AJ 

V.  On  ne  voit  pas  quels  terribles  Troubles  il  y 
•uroit  à appréhender  au  dedans  & au  dehors  de 
l’Empire,  ni  quel  bouleverfement  de  Ton  fyftême  in- 
térieur en  refulterok,  fi  1er  Etats  de  l'Empire,  après 
avoir  mûrement  pefé  la  ebofe,  iugeoient  ne  pouvoir 
pas  fe  prêter  à cette  nouvelle  Garantie , 8c  qu’ils  ne 
voulurent  s’en  tenir  à cette  ancienne  8c  irrévocable 
laiton  qui  fubûfte  à jamais,  en  venu  même  du  fy- 
ftême 3e  des  Conttitutions  de  l’Empire  entre  eux 
3c  les  SucceflTeuis  au  Trône  Impérial,  comme  les 
plus  puiflans  3c  1rs  principaux  Etats  de  l’Empire; 
car  il  faut  confidcrer,  qu'aucun  des  auguftes  Préde- 
cefTeurs  de  Sa  Majeflé  Impériale  n’a  jamais  eu  la 
moindre  penfée  dure  pareille  Garantie,  mai»  que  de- 
puis plu  noirs  fiécles  iis  fe  font  tous  contentés  de 
jouïr  de  cette  liaifon  naturelle  3t  irrévocable , dont 
ils  fc  Tout  trouvez  fi  bien,  que  non  feulement  il  n’a 
rien  été  détaché  de  leurs  Royaumes  3c  Pals,  mais 
nue  leur  puiflance  a été  augmentée  au  point  où  elle 
fe  trouve  aujourd’hui  ; Sa  Majcfté  Impériale  étant 
préfentemeni  poflefleur  des  deux  Royaumes  de  Na- 
ples 3c  de  Sicile,  des  Ducbez  de  Mantoué  & de 
Milan,  aufli  bien  que  des  Pais- Bas,  3c  ayant  la  fa- 
lisfaétion  de  voir  les  Limites  du  Royaume  de  Hon- 
grie fi  étendues  3c  en  fi  bon  état  de  défenfc,  que 
les  entreprifes  des  Turcs  ne  paroiflent  guercs  plus  à 
craindre;  d’où  il  dt  facile  d’inférer,  que  comme  les 
Etats  de  l’Empire  ont  répandu  librement  & de  bon- 
oe  volonté  leur  fang  3c  leur  argent,  pour  contri- 
buer a cette  augmentation  de  la  Puiflânce  Impéria- 
le, ils  n’y  marqueront  pas  auffi  à Pavcnir.  Enfui 
Sa  Majcfté  Impériale  ne  peut  que  reffentir  du  con- 
tentement 3c  de  la  jojre,  fi  elle  confidere , que  fc 
trouvant  en  parfaite  lamé  3c  a la  fleur  de  fon  âge, 
il  nV  a rien  qui  prefle,  mais  qu’on  a tout  à efpc- 
rcr  ae  la  bonté  3c  de  la  Providence  Divine.  Puis  ( 
donc  que  d’un  côté  les  Royaumes  3c  Pais  que  Sa 
Majcfté  Impériale  poflede  actuellement  en  Allemagne 
font  déjà  fuffifamment  garantis  par  cette  liaifon  na- 
turdle  3c  irrévocable  dont  on  vient  de  parler , & 

rdc  l’autre,  les  Royaumes  de  Hongrie,  de  Siale 
de  Naples , n’ont  aucune  connexion  avec  l’Empi- 
re , 3c  que  ce  dernier  n’en  retire  aucun  avantage, 
non  plus  que  des  Ducbez  de  Mantouê  3c  de  Milan, 
tu  des  Pajs-Bti',  comme  il  a été  dit  Toutes  cesrai- 
fons  3c  bien  d'autres,  doivent  porter  les  fideles  E- 
tats  de  l'Empire  a conliderer  principalement . s’il  fe- 
roit  convenable  3c  permis  de  fc  de  lit  1er  abfolument 
des  principes  obfervez  jufqu’ici  dans  l’Empire,  3c  de 
faire , moyennant  cette  Garantie  perpétuelle  de  la 
Sanction  Piagmatiquc,  tx  faacunqiu  caufa  & contra 
1*ofcunj]ut,  la  propre  affaire  de  tout  ce  qui  advien- 
drait à ce»  Royaumes  8c  Païs  étrangers;  comme  aufli 
s’il  ferait  permis,  en  prêtant  cette  Garantie  d’avan- 
ec,  de  faire  plus  pour  le  Succefleur,  3c  les  Succes- 
feurs  des  Succcflcurs  établis  dan*  la  Pragmatique, qu’on 
n’a  jamais  fait  pour  aucun  Empereur , en  fc  char- 
geant d’une  telle  obligation , 3c  en  fe  plongeant  dans 
tout  le  danger  qui  en  peut  refui  ter  ; car  il  ne  faut 
point  oublier,  que  de  la  part  de  l’Empire,  on  a tou- 
jours eu  foin  de  fe  faire  folemncllement  promettre  , 
par  chaque  Empereur,  dans  leurs  Capitulations,  qui 
font  le  tréfor-  de  l’Empire , 3c  l’unique  lien  <ui  a 
juiqulci  uni  le  Chef  3c  les  Membres  du  Corps  Ger- 
manique, qu’ils  n’enti ai ner oient  point  l’Empire  dans 
des  Guerres  étrangères,  qu’ils  fe  defifteroient  de  tou- 
te afliflancc  qui  pût  lui  caufcr  du  danger  ou  du  dom- 
mage, „ Et  qu’ils  ne  commenceraient  au  nom  de 
„ l’Empire,  aucune  Brouillcrie,  Querelle,  ouGucr- 
„ re,  en  dedans,  ou  au  dehors,  fous  quelque  pré- 
„ texte  que  ce  foit,  ni  ne  concluraient  aucune  Al- 
„ liance  fans  le  conlcntcmcnt  des  Electeurs,  Princes 
„ 3c  Etau  de  l’Empire”.  Or  un  Succefleur  futur, 
ou  fes  Succefleur  s , qui  fe  trouveraient  déjà  munis 
de  cette  Garantie,  feraient  par  Ut  même  quittes  des 
Engagcmcns  où  tous  les  Empereurs  ont  bien  voulu 
entrer  avec  le  Corps  Germanique,  3c  ce  dernier  fc 
chargerait  d une  obligation , 3c  changerait , s'il  dt 
permis  de  parler  ainfi,  fa  précicufc  liberté  pour  une 
J o«.  II.  Part.  II. 


hunteufe  fervjtude,  puisqu'il  ferait  toujours  tenu,  A «.-cjA 
qtjelle*  que  fuflent  Je*  raiions  pourquoi  un  tel  Suc-  " w 
cefleur,  foit  qu’il  parvînt  à (a  Couronne  Impériale,  1 7 1 f , 
ou  qu’il  demeurât  feulement  le  plus  pui/Tant  Etat  de  ' 
l'Empire,  fe  trouveroic  attaqué,  à répandre  fes  biens 
& fon  fang  pour  Je  défendre  contra  quefeunant  ; fans 
aucune  exception , 3c  fans  «voir  égard  aux  triix  im- 
mciifcsà  quoi  l’éloignement  de  ce»  Païs  engagerait, 
ut  a 1 impoiïibilité  d’en  tirer  aucun  avantage  téci-* 

Se  ; lans  confidérer  aufli  les  forces  qu’on  oppo- 
à celles  de  l’Empire,  3c  les  troubles  8l  atta- 
que» qu’il  y auroic  à craindre  dans  le  cœur  de  l’Em- 
pire , quand  il  fc  verrait  dans  l’obligation  , pour  aflt- 
jltr  cc  Succefleur,  de  fe  dépouiller  de  fes  forces,  ' 
indifpcnfablement  neceflaires  pour  fa  propre  défenfe, 

3c  de  s'expofer  par  lit  aux  fuites  les  plus  dangereu- 
fes;  |car  quoiqu’on  ne  puifTe  pas  prévoir  toutes  les 
conjonctures  innombrables  qui  peuvent  arriver,  il  dt 
fûr  du  moins  que  les  Electeurs,  Princes  3c  Euu  de 
l’Empire,  chargez  à jamais  de  ce  fardeau-,  ne  fau- 
roieut  éviter  de  s’épuücr  icllemcnt  eux -mêmes  3c 
leurs  Sujets,  qu’au  lieu  de  pouvoir  continuer  à ren- 
dre. à l'exemple  de  leurs  Ancêtres,  depuis  plufieurs 
fiécles,  des  fcrviccs  fignalez  3c  utiles  à l’Empire,  ils 
auraient  de  la  peine  dans  ht  fuite  à fc  reconooître 
eux-mêmes,  3c  à fe  fauverdu  moindre  danger  dont 
la  diére  Patrie  pourrait  être  menacée;  ils  fe  verraient 
même  contraints  à fubir  tous  les  deficitu  qu’on  pour- 
rait avoir  préméditez  contre  eux.  11  eft  cependant 
d'une  très-grande  importance  I tous  les  Electeurs  3c 
Princes  fcculiers , préférablement  aux  Ecclefiaftiqucfi 
de  fc  maintenir  eu  confcquence  de  leur  ancienne  3e 
glorieufe  naiflânee,  dans  cette  dignité  3c  autorité  qui 
leur  cil  dcvolué,  de  même  que  leurs  Etats  3c  Païs, 

Jmrt  bartJrtarie,  3c  de  conferver  inviolab'ement  le 
Tondement  de  leur  Liberté,  afin  de  pouvoir  trans- 
mettre l’une  3c  l’autre  I leurpoiferitc.  Or  il  efl 
clair  3c  inconteflablc,  oue  fi  l’Empire  fe  charge  de 


cette  Garantie  extraordinaire  fans  les 


— — précautions 

rcquifes,  il  s engagerait  dans  des  Guerres  infimes,  & 
dans  des  Troubles  fi  terribles  que  ne  s’agiflimt  pas 
de  nMùis  que  du  bouleverfement  total  de  fon  Syllé- 
mc  iTOricur,  perfonne  ne  fauioit  s’empêcher  d'y 
prendre  part  bongré  malgré.  Mais  comme  Sa 
Majeflé  Impériale  pendant  tout  le  tems  de  fon  glo- 
rieux 3c  très- gracieux  Règne,  a donné  des  Attes- 
tions 3c  Déclarations  réitérées,  qu’elle  préférera  tou- 
jours le  bien  3c  la  tranquille  de  l'Empire  à fes  pro- 
pres intérêts,  on  ne  peut  qu'cfpcrcr  de  fa  juif ice na- 
turelle, qu’dle  voudra  bien  approuver  très-gracieufe- 
ment  toutes  les  délibérations  qui  tendent  à l’amelio- 
ration 3c  à raffcrmifTemcnt  de  ce  bien  3c  de  cette 
tranquilité  de  l’Empire,  ce  dont  on  fe  flate  d'autant 
plus,  qu'elle  déclare  cxprefTément,  dans  le  Decret  de 
Commiflion,  de  n’avoir  point  d'autre  but,  3c  puis, 
que  fes  Royaumes  3c  Païs  y ont, 3c  auront  toujours 
beaucoup  d’intérêt. 

Comme  donc  cette  affaire  n’eft  pas  jusqu’ici  dans 
tout  fon  jour,  Son  AltefTe  Electorale  de  Bavière  ne 
voit  pas  comment  clic  peut  lé  déclarer  fur  la  de- 
mande de  Sa  Majdlé  Impériale  h ce  fujer,  avant  qu’on 
ait  mûrement  délibère  fur  toutes  les  difficultez  que  la 
Garantie  de  tous  les  Royaumes  8c  Païs  de  Sa  Maieftc 
Impériale  traîne  après  elle,  3c  avant  que  la  question 
Quomodc » irréparablement  liée  a la  queftion  .t«>(oit 
mieux  éclaircie.  Une  prompte  refolution  fur  cette 
dermere  lui  paraît  impoflible  fans  fermer  lej  yeux 
fur  les  fuites,  3:  fans  enfreindre  les  Conftitutious  de 
l’Empire.  Son  AltefTe  Electorale  efpcrc  que  Mrs. 
les  Miniftrcs  des  autres  Electeurs,  Princes  3t  Etatf 
de  l'Empire,  jugeront  pareillement  ces  deliberations 
ultérieures  fur  les  qucftioti*  An»  3c  QnemoJo  » d'une 
néceflitc  indispenfable,  eu  égard  au  trop  grand  pré- 
judice qui  en  naîtrait  à jamais  pour  l’Empire , par 
l’cmbam  où  cette  Garantie  le  jetterait , & parle 
fardeau  infuportable  dont  il  ferait  chargé.  Et  en  cas 
que  quelques  uns  d’entre  eux  ne  fuflent  pas  encore 
munis  d'inflruélions  fuffifantes  3c  aflez  détaillées, 
pour  délibérer  tor  toutes  les  rircbnlfinces  qui  peu- 
veut  être  confiderées  bine  er  in/r.  Son  Aiteflc  E- 
Icétorale  fe  flate  qu’ils  voudront  bien  rendre  compte 
il  leurs  Matera  de  cette  déclaration  fiocéte,  3c  qu’il 
leur  plaira,  en  attendant,  de  furfeoir  les  délibéra- 
tions, vû  que  par  la  continuation  de. la  Paix,  aufli 
, bien  que  par  l'âge  floriiïant  de  Sa  Majeflé  Impéria- 
le, & par  la  parfaite  fanté  dont  elle  jouît,  laquelle 
j Dieu  veuille  lui  conferver  le  plus  long,  tems  qu'il  cil 
; polCble,  il  n’y  a,  comme  il  a été  du,  aucun  dan- 
Ss  x £fr 
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1711..  \ !-F moire , & qu'on  procède  à la  décihoo  avant 
* i-c^fuires  c»-de(Tus  mentionnées  foicnt  détournées 

«“«.>  vu  *«<•<  corfUwfUfar«i.- 
tltiXnm. memeni  «*-  la  ElcOairs,  Prnœ  üc 
Fûts  de  l'Empire , fur  les  moyens  de  le  maintenir, 
Donobflant  ces  fuites  prévues,  dans  la  profperilé, 
tranquilité  & liberté  dont  il  a joui  jusqu’ici  ; mu* 
r,\y  contraire,  on  néglige  ces  délibération*  fi  né- 
ceflakes  pour  fe  juftifier  devant  la  pollerité,  Son  AI- 
idTe  Etoctorak  de  Bavière , qui  en  bon  Patriote, 
n’a  pour  but  que  le  maintien  des  Prérogatives  de  cha- 
que Etat  de  l’Empire  en  particulier,  & la  liberté  oc 
k bien  de  la  chere  Patrie  en  général  ne  fauroit  fe 
refoudre  à fe  défi  fier  fans  aucune  néceffité  urgente 
des  Principes  & Conftitutions  de  l'Empire,  qui,  à 
ce  qu’il  a été  dit,  font  fi  fierez  & inviolables  que 
même  la  plus  grande  néceflité  ue  les  doit  pas  ébran- 
ler & cite  ne  fauroit  prendre  pan  à une  dedfion, 
qui',  en  chargeant  lEmpiie  de  la  Garantie  irrévoca- 
ble de  tous  les  Royaumes  & Païs  de  S«  Majellé  Im- 
périale, lui  ôteroit  fa  liberté,  & fa  nrofperité,  con- 
iervéc  jufqu’ici  par  l’obfervation  inviolable  de  fes  Coo- 
fti  tu  lions.  Ulttrhua  rt/mmJo. 

Lt  Mini  Art  Pltnipotmiuin  Je  Son  Altrfft  EleRerele  Jt 
Sxxt  4 4 uj/î  JkLrr.  Que  la  Garantie  demandée  étoit 
une  affaire  fi  importante , & touchoit  de  fi  près  le 
bonheur  & le  malheur  de  l’Empire,  qu’avant  que 
d’entrer  dans  b diseuflion  de  la  queftion,  fi  l’on  doit 
confentir  à cette  Garantie,  il  étoit  d’une  néceffité  in- 
difpenfable  de  convenir  préalablement  des  conditions* 
des  moyens  les  dIus  propres,  d’un  côté  à obtenir  le  but 
qu’on  fcpropole  par  cette  demande,  & qu’on  dit  n’ê- 
tre  que  le  bien  de  l’Empire,  & de  l'autre  à lever  des 
difficultez  qui  fc  rencontrent  raient  moJii  car  comme 
ladite  Garantie  devait  s’étendre  fur  des  Païs  qui  n’ont 
aucune  connexion  avec  l'Empire,  & qui  en  font  fort 
éloignez,  il  y avoit  à apréhender,  que  fi  l’on  négli- 
geoii  les  précautions  nécefiaires , cela  porterait  un 
préjudice  très-confidetable  à l'Empire,  & rengagerait 
dans  des  Guerres  infinies,  de  forte  qu'au  lieu  du  re- 
pos,de  la  fureté  & tranquilité  efperée,  il  pourrait  être 
fetté  dans  dé  grands  troubles , comme  Sa  Majefté  le 
Roi  de  Pologne  l’avoit  déjà  démontré  à Sa  Majeflé 
Impériale,  dans  une  Lettre  particulière  fur  cefujet: 
Que  ces  raifons,  & pluficurs  autres,  amplement  de- 
taillées  dans  l’excellent  Vetum  de  Son  Altefle  EJeéto- 
rale  de  Bavière,  à quoi  on  fe  référé  pour  évirer  la 
longueur,  donnoient  lieu  d’efperer  à Sa  Majefté  le 
Rot  de  Pologne,  qu’en  conûdcration  de  U très-grande 
importance  de  cette  affaire,  on  voudrait  bien  délibé- 
rer mûrement  là-deffus , auffi  bien  que  fur  les  condi- 
tions & moyens  propres  îi  lever  toutes  les  difficultez, 
& qu’avant  que  cela  fût  fait  on  n’en  précipiterait  pas 
le  Corxluf*m.  U h tri  or*  nftraatèk. 

l.t  Mi  ni  fin  Vlnti f o>  tnticire  Je  Son  Ahtfft  EltfhmJt 
T Maint  4 atfft  iklari:  Que  l'Eleétour  fon  Maître  a- 
voit  en  tout  teras  donné  a Sa  Majefté  Impériale  tant 
de  preuves  convainquantes  de  fa  dévotion  , & de  fa 
parfaite  eftime  pour  Paugulle  Maifon  Archiducale, 
qu'il  ne  fauroit  que  fe  flater  que  Sa  Majellé  Impériale 
ne  Bit  entièrement  perfuadee  de  fon  zèle  & de  ton  at- 
tention à avancer  les  vues  paternelles  pour  le  bien  de 
l'Empire;  mais  comme  dans  1a  Garantie  demandée  de  la 
Pragmatique  Sanction,  la  queftion  QuomoJc  ! ét  lit  infé- 
partblemcnt  liée  avec  la  queftion  An>  & que  bien  loin 


letdite*  deux  queftions  An*  & QnemeJn  ? & en  pefer 
mûrement  toutes  les  circonftances  les  plus  considérables. 


Refait  ât, \ de  P Empire  pour  la  Garantie  delà  Prag- 
matique S an  Bien  Caroline, 

S Oit  notifie’,  par  bpréfenteau  Prince  Fro- 
ben  Ferdinand  de  Furftcnberg, Principal  Commis- 
faire  de  l’Empereur , à b préfente  Aflcmbléc  géné- 
rale de  l’Empire,  *c.  &c.  Qu’ayant  examiné  avec 
toute  l'attention  convenable,  dans  les  trois  Colleges  de 
l’Empire,  le  Decret  Impérial  de  Commiflion  . com- 
muniqué aux  Etais  le  19.  Octobre,  & le  Novem- 
bre 1731.  & t ayant  vû  que  fa  Majdlé  Impériale  fou- 
haite  que  ks  Electeur*,  Princes  * Etats  de  l’Empire, 
fe  chargent -au  nom  dudit  Empire,  conformément  à 
la  teneur  du  H.  Article  du  Traité,  conclu  le  tô.Mars 
de  l’année  dernière,  entre  Sa  Majellé  Impériale  & 1» 
Couronne  d’Angleterre,  de  la  Garantie  de  l’ordre  de 
Succeffiou,  établi  par  Sa  Majellé  Impériale  dans  fa 
Maifon  Archiducale  le  19.  Avril  1713.  par  rapport  & 
tous  les  Royaumes  héréditaires  & Païs  qu’elle  poffé- 
doit  alors  en  forme  d’un  FidtbCommis  perpétuel,  in- 
divifible  & infeparablc,  félon  l’ordre  de  Pnmogcnim- 
j re  en  faveur  des  deux  fexes  : Qu'ayant  particulière- 
1 ment  confidéré  que  par  k maintien  infeparable  & in- 
divifible  de  tous  les  Royaumes  * Païs  poflêdez  par  Sa 
Majellé  Impériale , cette  grande  Puiffarure  unie  fervi- 
ra  à l'avenir  de  Boulevart  à b Chrétienté , qu’elle 
maintiendra  b Balance  de  l’Europe,  qu’elle  confervera 
la  Liberté  Germanique  , dont  le  Salut  dépend  de  la 
Tranquilité  générale  & de  b Paix  en  Europe  , & que 
fur  tout  elk  défendra  & maintiendra  l’Honneur , les 
Droits  & les  Conftitutions  de  l’Empire  contre  toute 
attaque  & entieprife  ennemies:  Et  que  déplus,  la 
Garantie  de  l'Empire  étant  jointe  à celle  des  autres 
confiderables  Puiftances  étrangères,  fi  fort  portées 
pour  le  Bien  public,  & qui  ont  reconnu  que  les  vues 
de  Sa  Majefté  Impériale  étoient  les  moyens  les  plus 
convenables  pour  maintenir  1a  tranquillité  générale  de 
l’Europe,  il  ne  fer  oit  pas  faeik  à qui  que  ce  foi  t d’en- 
treprendre quelque  chofe  contre  ces  grandes  Puiffan- 
ccs  unies,  par  où  l’on  éloignerait  tout  et  qui  pourrait 
donner  lieu  à tant  de  malheureufes  Divifions,  Guerres 
& effufion  du  Sang,  qui  pourraient  arriver  fi  le*  E- 
tats  de  l’Empereur  venoient  à être  fcparez,  * qui  fe- 
r oient  capables  de  mettre  toute  l’Allemagne  en  feu  : 
Les  Etats,  après  avoir  mûrement  délibéré  fur  cette 
importante  affaire  * fur  fes  circonftances  , ont  refolu 
de  remercier  Sa  Mgjefté  Impériale  de  fes  foins  Pater- 
nels, pour  éloigner  tous  les  dangers  qui  pourraient 
troubler  1e  Salut,  l’Honneur  & la  Sûreté  de  l’Empire, 
& d’accepter  la  Garantie  demandée  par  Sa  Majefté 
Impériale  de  l’Ordre  de  Succeffion  de  tous  les  Royau- 
mes Héréditaires  & Pais  qu’elle  polTcdc,  ainfi  qu'il  a 
été  établi  par  Sa  Majellé  Impériale  dans  fa  Maifon 
Archiducale  le  19.  Avril  1713-  * conformément  à 
l’Article  II.  du  Traité  conclu  entre  Sa  Majefté  In>- 
periak  * la  Couronne  d’Angleterre,  {U  itntur  it  cet 
Arihlt  <f  inftrtt  ici  mot  à met,)  comme  ils  le  font  per 
la  préfente , en  y confeofant , & l'acceptant  entière- 
ment, & déclarant  qu’ils  défendront  cet  Ordre  de  Suc- 
cdTion , tel  qu’il  a été  établi , contre  tous  ceux  qui 
voudraient  s’v  opofer,  ou  troubler,  en  quelque  ma- 
nière que  ce  toit,  Sa  Majefté  Impériale  ou  les  Suc- 
ceflëurs , dans  b pofleffion  d’aucun  de  fes  Royaumes 


que  les  circonftances  très-confiderables  qui  fe  rencon- 
trent dans  cette  affaire,  permettent  que  l’une  foit  de-  héréditaires  & Païs,  & quïls  emploieront,  pour  cet 
battu?  fans  l’autre,  il  étoit  plutôt  d’une  nécefTité  in-  j effet,  en  tout  tems,  en  cas  de  befom  , toutes  leurs 
diipenfable  de  les  discuter  en  même  tems,  & de  déli- 
bérer, uao  train,  fur  les  moyens  de  concilier  cette 
Garantie  avec  le  maintien  de  la  tranquilité*  fureté 
de  l’Empire,  * comment  on  la  pourrait  prêter  fans 
préjudice  d’iutruG  & fans  contrevenir  aux  principes 
salutaires  que  le  Corps  Germanique  a fuivi  jusqu'ici 
pour  fa  confcrvation  intérieure,  afin  de  ne  pas  enga- 
ger l’Empire  dans  des  embaras  dangereux,  fur  tout  à 
l’égard  des  Royaumes  & Païs  héréditaires  de  Sa  Ma- 
jette  Impériale  qui  n’ont  aucune  connexion  avec  l’Em- 
pire, & qui  en  font  fi  fort  éloignez,  & afin  de  ne  le 
pas  charger  d’une  obligation  dont  peut-être  il  lui  fe- 
rait difS-ik,  & même  impoffiblc  aes’aquiter  dans  la 
fuite,  fanafa  ruïne  * deftruélion  intérieure.  Pour  ces 
raifons  Son  AiidTc  PEIedteur  Palatin  , par  le  fcul  dé- 
ftr  que  lut  infpiroit  fon  devoir  de  veiller  fur  le  bien 
de  1 Empire,  s étoit  crue  obligée  di  prupofer  en  bon 
patriote,  qaoa  voulut  délibérer  en  même  terris  fur 


forces,  * tout  ce  qui  fera  néccffairc  pour  le  main- 
tien & l 'exécution  de  cette  Garantie  de  l’Empire,  fe 
confiant  que  d’un  autre  côté  on  leur  fournira  tous  ks 
fecours  néceff aires,  en  cas  de  quelque  danger  inopi- 
né, ou  Attaque  ennemie,  &c. 

Signé, 

(L.  S.)  De  la  Chanceler  11  Elictoalz 

J»K  M A YEN  CE. 


Confirmation  du  Refait at  précèdent  par  î Empe- 
reur , du  4.  Février  1731. 

SA  MAJESTE’  IMPERIALE  s’étRBt  fait  repfé- 
ferner  U Réfolution  de  l’Empire,  prife  le  1*. 

du 


Ann(, 

irji. 


DU  DROIT  DES  GENS. 


À N N O du  paffé,  fur  la  Garantie  propofée  dernièrement  par 
Sadite  Maieffé  Impériale  aux  Elcéieurs,  Princes  à 
*7 3 J»  Etars  de  l'Empire,  touchant  l'Ordre  de  Succeffion, 
1 établi  dans  la  très-lllulbre  Maifon  d'Aûiriche,  5c  dé- 

claré par  SaMajeflé  Impériale  le  19.  Avril  17a  j.  elle 
y a VÛ  avec  fatirfaéVton  & une  reconnoiffaoce  particu- 
licrc,  la  grande  prudence,  les  mûres  Délibération*, 
le  zèle  véritablement  Allemand  , les  foins  fidèles  & 
les  bonnes  intentions,  avec  lesquels  les  Electeurs, 
Princes  ôc  Etats  de  l'Empire,  ont  examiné  cette  im- 
portante affaire,  & fe  font  cnluite  conformez , par 
une  Refolution  unanime  6c  générale , aux  foins  pater- 
nels ôc  aux  vuès  falutaires  de  Sa  Majeffé  Impériale. 

Une  Refolution  fi  digne  d'un  véritable  zèle  pour  la 
Patrie,  devant  être  regardée  avec  juttke  comme  le 
vrai  fondement  d une  durable  tranquillité  pour  l'ave- 
nir, d’une  entière  fureté  contre  toute  entreprife  étran- 
gère, ôc  le  mpyen  le  plu#  efficace  pour  maintenir  in- 
violablemcm  les  ancienne»  Confotutions,  la  LiberréÔc 
le  Bien  général  de  la  Patrie  , Sa  Mtjeffé  Impériale  a 
auffi  jugé  à propos  d'approuver  6c  de  ratifier,  dans 
toute  fâ  teneur,  1a  Rcfolution  folemnelle  du  11.  du 
mois  dernier,  pour  fervirde  Conllitution  8c  de  Fon- 
dement falutairc  à toute  la  PoRerité  Allemande. 

Sa  Majeffé  Impériale  fe  confiant  entièrement  fur  la 
Fidelité  & le  Zcle  des  Electeurs,  Princes  8c  Etars  de 
l'Empire  pour  la  Patrie,  fe  flatte,  que  comme  cl  le  ne 
manquera  jamais  de  défendre  8c  de  donner  è l'Empire, 
félon  fes  engage  mer»,  le  fecours  néceffaire  contre  tout 
danger  imprévû  & entreprife  ennemie  , lesdits  Elec- 
teurs Princes  ôc  Etats  de  l’Empire , tant  en  général 
qu’ai  particulier , feront  auffi  refohu  de  maintenir 
toujours  6c  de  confirmer  de  plus  en  plus  les  engage- 
ment dans  lesquels,  après  une  mure  délibération,  on 
vient  d’entrer,  pour  le  Bien  général  de  l’Empire,  au 
moyen  d’une  Conllitution  folemnelle,  & qui  tendent 
à affermir  pour  l’avenir  , fous  la  Divine  Protection 
du  Tout-Puiffant  : la  Tranquillité,  la  Liberté  Ôc  la 
Sûreté  de  la  chere  Patrie,  « cela  avec  une  Union  é- 
troite  & inviolable  , d'autant  plus  néceffaire,  que  le 
Bien  général  en  dépend,  & par  confcquem  la  fureté 
de  chaque  Particulier.  Surquoi  Sa  Majefté  réitéré 
ici  les  affurances  de  fa  ReconnoifTance  pour  les  té- 
moignage* d’affedtion  des  Electeurs , Prince*  ôc  E- 
tats  de  l'Empire  , pour  elle  8c  pour  fa  Maifon 
Archidpcale , 5cc.  Fait  à Ratisbonne  le  4.  Février 
173t. 


5 * y 


Etoh  figue  t 


FaonfiN  Fekdi-n and, 
Prince  de  Furllenbag. 

CLI. 


j?.  Dec.  ^ritnanee  l Impératrice  de  Fujfie  pour  la 
J ucctjfion  au  Trône.  Du  18.  Dccemb.  17 ji. 

NOus,  ANNE  , par  la  Grâce  de  Dieu,  Impé- 
ratrice 6c  Souveraine  de  tous  les  Ruffes , icc. 
Savoir  faifons  par  la  Préfente  k tous  nos  fidèles  Su- 
jets : 11  paroit  par  tant  de  Manifeftes , nouvelles 
Loix  , Rcglemcns  5c  Ordonnances,  que  Nous  avons 
fait  publia  depuis  le'  commencement  de  notre  Ré- 
gné, avec  combien  de  zèle  5c  de  foins , conformé- 
ment au  Devoir  qui  nous  a été  impofé  de  Dieu, 
nous  avons  employé  tous  nos  efforts  , pour  mainte- 
nir 8c  étendre  la  Religion  Chrétienne  5c  Ortbodoxc 
félon  le  Rite  Grec  , pour  fou  tenir  la  JuRiee , pour 
défendre  nos  Sujets  opprimez,  pour  introduire  un 
meilleur  ordre  5c  Difcipline  dans  nos  Armées,  défo- 
nces à la  défenfc  de  cet  Empire  contre  toute  Attaque 
Ennemie,  pour  ériger  des  Ecoles  fuffifames5c  de  bon- 
ne* Aademies,  dans  lesquelles  la  jeuneffe  eft  non-feu- 
icment  élevée,  petit,  dans  la  crainte  de  Dieu  5c  dans 
nôtre  Religion  Ortbodoxc,  mais  auffi  dans  toutes  les 
Science,  tant  Civiles  que  Militaire*,  utile  à l’Empi- 
re, 5c  qui  peuvent  tendre  à procurer  tout  ce  qui  peut 
avancer  le  Bien,  la  Tranquilitc  5c  le  Salut  de  tous  nos 
fideie  Sujets,  5c  il  (aire  fleurir  de  plus  en  plus  notre 
rhere  Patrie.  Nous  employons  auffi  actuellement  no* 
foins  gracieux  à chercha  (es  moyens  necefftire  pour 
mettre  les  SubGdes  fur  un  meilleur  pié,  5c  lesaimi 


continuel*  pour  le  Bien  de  notre  Empire,  nous  r-  AnNO 
von*  jugé  qu’il  droit  principalement  de  notre  Devoir , 
tant  envers  Dieu , qui  noys  « confié  Jç  fouvenm  1 7 j f- 
Gouvernemcnt  de  no»  Royaumes,  qu’cnvcri  ms  Su- 
jets, d’avoir  foin  de  confirmer  par  de  bonne*  5c  fof- 
fiftnte*  Loix  5e  Ordonnance*  cette  heureufç  fityarlon 
de  nos  Royaume*,  non  feulement  pendant  notre  Re- 
gence,  mais  auffi  pour  les  tems  a venir,  afin  que  dans 
tous  les  Incidcns  qui  peuvent  furvenir  6c  qui  dépen- 
dent du  Ciel,  nos  tideies  Sujets  puiffent,  pour  la  con- 
fervation  de  l’Empire,  être  maintenus  en  touteTran-» 
quiliité,5t  mis  en  fureté  contre  les  désordres  5e  Trou- 
bles, contraires  aux  Loix  Divines,  5c  aux  Conftitu- 
tions  5c  Loix  fondamdîtalcs  de  notre  Empire,  comme 
il  en  etf  arrivé  k notre  Aveoemcnt  au  Trône,  qui  a'j- 
roient  certainement  tuïné  notre  chere  Patrie,  A Dieu 
par  une  grâce  particulière  5c  par  fa  bonté  ne  les  eût 
éloignés. 

Quoique  nos  fidèles  Sujets  nous  ayent  déjà  prêté j 
comme  à leur  Souveraine  Impératrice  5c  Dame  , le 
Serment  de  fidelité  6c  de  fourniffion  parfaite,  5c  que , 
conformément  à l’Ordre  de  Succeffion , établi  le  y. 

Février  17a*-,  Ôc  confirmé  par  un  Serment  folcmncl 
de  tous  les  Etats  5c  fidèles  Sujets  de  l’Empire  Ruffien  j 
il  a tuf. jours  dépendu  du  choix  ôc  du  bon  plaifir  des 
Souverains  de  nommer  leur  Succeffeur,  neanmoins, 
afin  de  confirma  le  Bonheur  5c  la  Confervation  de 
l'Empire,  maintenir  tou*  nos  fidèles  Sujets  dans  une 
parfaite  Tranquillité , 5c  prévenir  tout  ce  qui  pourroic 
troubler  ces  vûcs  falutaires,  nous  avons  jugé  à propos 
d'ordonna  par  la  Préfente  , que  tous  5c  un  chacun  de 
nos  fiddes  sujets,  tant  EetléfiaRiques  que  Temporels, 

Militaires  5c  Civils,  de  quelque  nom  qu’on  pulffc  les 
nommer,  de  nous  prêter  oc  nouveau  Serment  6c  Hom- 
mage, félon  le  Formulaire  d-joint,  entièrement  con- 
forme au  Serment  qui  a etc  prêté  aux  Empereurs  nos 
Prédeceflcurs.  C’cR  pourquoi,  nous  avons  01  donné 
de  faire  imprima  notre  préfent  Commandement  avec 
le  Formulaire,  5c  ôc  le  faire  publier  par  tout  notre 
Empiré,  afin  que  perfoone  n’en  puifle  prétendre  cau- 
fe  d ignorance  : Et  de  notre  part , nous  avons  réfolu , 

5c  notArolunté  eft,  après  avoir  invoqué  TaffiRanc# 

Divine,  par  des  Prières  ardentes,  de  prendre  de  telle* 
rrdures,qui  ne  peuvent  tendre  qu’au  véritable  «vanta- 
"je  5c  au  Bonheur  de  tout  l'Empire  5c  de  tous  nus  fl. 
leles  Sujets,  5c  à la  confervation  de  notre  Religion 
Orthodoxe.  En  foi  dequoi  nous  avons  figné  la  Pré- 
fente de  notre  propre  main.  Fait  i Moîcou  le  18. 

Décembre  173  >• 

„ Voici  le  formulaire  du  ferment  qui  fut  prêté  5c 
„ qui  a été  exigé  de  tous  les  Sujets  de  tous  les  Or- 
„ dres,  non  feulement  dans  tout  l'Empire,  mais  mê- 
„ me  dans  les  Pals  étrangers,  où  les  MiniRxes  de  Sa 
„ Maj.  Imp.  ont  reçu  ordre  de  le  faire  ligna  a 
tous  les  Rufficm  qui  s’y  trouvent. 

~ iA~  prêté  l 


Quoique  j’aye  déjà  prêté  le  Serment  de  fidelité  5c 
deloumiffion  à la  1 rès-IlluRre  5c  Très- PuiSante 
Dame  Anne  JoanNowna  , Impératrice  5c  Sou- 
veraine de  tous  les  Ruffes,  ma  légitime  Souveraine 
Impératrice  5c  Dame , je  foufligpé  promets  nean- 
moins de  nouveau  par  les  Préfentes,  pour  plus  gran- 
de confirmation  de  ma  très-foumife  fidelité,  5c  juré 
par  !c  Dieu  Tout-Puiffant,  5c  devant  fon  Saint  E- 
vangile,  tant  pour  moi  que  pour  mes  Heritiers,  pré- 
fet» 5c  k venir,  que  ic  veux,  5c  que  je  ferai, com- 
me y étant  obligé,  fidèle,  obcïffant  5c  fournis,  non 
feulement  à S.  M.  ma  légitime  Dame  5c  Impératri- 
ce An hz  Joanhowma,  mais  auffi  dans  la  foi; 
te  aux  Suoceffcurs  de  S.  M.,  qu’en  venu  de  la  Sou- 
veraine 5c  Impériale  Pulffance.qui  lui  a été  donnée 
de  Dieu,  Elle  a établi  ou  qu’elle  établira,  5c  jugera 
dignes  du  Souverain  Trône  de  Ruffic,  que  je  défen- 
drai de  toutes  mes  forces,  de  tout  mçm  pouvoir, 
5c  fur  ma  Confcicnce  tous  les  Droits  Sc  Prérogatives 
de  l'Autorité  5c  de  la  Puiffancc  de  S.  M.  lmp.  ôc 
des  Sucocffcurs  qu’elle  nommera",  en  la  manière  que 
lesdits  Droits  5c  Prérogatives  font  k prcfent  établis, 
5c  qu’ils  pourront  l’être  à.  l'avenir,  5c  que  pour  cet 
effet;  au  cas  que  le  befoin  vînt  i l’exiger , je  n’é- 
pargnerai pas  ma  vie,  mais  quê  Je  ferai  tous  mes  ef- 
forts pour  avança  cuolfamment  5c  avec  zèle  , tout 
ce  qui  peut  être  utile  au  fervicedc  S.  M.  Imp.  5c 
des  Succeffeurs  qu’elle  nomment , 5c  au  bien  de  l'Em- 
pire, de  telle  manière  que  jepuiffe  co  répondre  de- 


rnier le  plus  qu'il  fera  poffible,  dès  que  les  néceffi-  , vant  Dieu  5c  fon  Tribunal:  Ainfi  Dieu  ToutPuif- 
1 ci.  générales  ôc  les  Intacts  de  l’Empire  pourront  le  ; faut  me  foit  en  aide:  Ptjur  conduûon  de  mou  pré- 
permettre.  j fem  Serment,  je  baife  le  St*  Evangile  la  Croix 

En  cojifequcnce  de  tous  ces  efforts  falutaires  5c  de  mon  Sauveur:  Amen. 

’ S»  3 CUL 


SUPLEMENT  AU  CORPS  DIP  L. 


ÀNKO 


CUL 


1 2 ' &*ilé  de  Paix  entre  V Empire  de  Rxjfîc  U 

n Janvier.  Rtyittm  Jt  Ptrft  tmgfB  è Riafcba  en  Gbi - 

Un  h il.  Janvier  17$*.  [Tiré  du  Tom. 
VIL  du  Recueil  Hiftorique  des  Ades  Sic. 
de  M.  Rouflet.] 

B ‘Autant  que  depuis  quelques  innées  plufieurs 
troubles  (ont  furvenus  a ans  le  Royaume  de 
, Sc  que  prefque  tou»  les  Sujets  s'y  font  foule- 
vés  conrrc  leur  Roi  légitimé  & 'Héréditaire,  ce  qui 
non  feulement  a jette  ce  Royaume  dans  un  péril 
manifefte , mais  qui  a occafionné  en  même  (Éms  à 
l'Empire  Ru  (Tien  un  préjudice  & une  perte  confide- 
rable  par  rapport  à fon  Commerce  ; Ceft  pourquoi 
S.  M.  lmp.  Pierre  U Grand,  de  gloricufe  mémoire, 
tant  pour  wire  profpercr  fes  Provinces,  qui  font  G- 
tuees  dans  le  Voifitoge  de  la  Perfe,  que  pour  pré- 
venir la  ruine  totale  de  ce  Royaume , s*eft  trouvé 
dan?  la  neceffité,  d'entrer  en  Perfe  avec  fes  troupes, 
& de  prendre  poflêffion  des  Provinces,  & des  Vil- 
les Gtuées  prés  de  ta  Mer  Cafpienne,  pour  les  dé- 
fendre contre  les  Peuples,  qui  le  font  révoltés  con- 
tre le  Schach  ; pour  lui  faciliter  les  moyens  de  re- 
prendre fa  Capitale,  la  Ville  de  Ifpabat 1,  & de  re- 
monter fur  fon  Trône  héréditaire;  Ce  qui  a été  con- 
tinué enfuite  par  Sa  Maiefté  lmp.  à préfent  régnan- 
te, Anna  Joannovn*,  qui  a fait  donner  toutes  les 
alEftances  poffibla  à Sa  Maj.  le  Sebacb;  Et  comme 
par  une  amitié  cordiale,  & en  bonne  Voifine,  Elle  lui 
foufiai  te  toute  fortes  de  biens,  & qu’il  puifTe  bien  -tôt  voir 
fon  Royaume  héréditaire  délivré  de  tous  la  Trou- 
bles, Elle  a donné  ordre,  te  Plein-pouvoir  à fes  deux 
Plénipotentiaires,  qui  à préfent  font  dans  le  Gbilax, 
le  General  en  Chef  Wahln  Lmaftbeg,  & leConfcil- 
ler  aiftuel  d’Etat  le  Baron  Pierre  Schafircff , d’entrer 
en  Négotiition,  & de  conclure  un  Traité  pour  af- 
fermir de  plus  en  plus  l'ancienne  amitié  réciproque. 
Comme  en  conformité  de  ces  ordres,  Sc  fr.  leurs 
Jnftrmftions,  ils  font  réellement  entrez  en  wfcguu- 
tien  avec  Mi  r/a  Mtbemtt . Miniftre  de  Sa  Maj.  le 
Sebacb.  pourvû , par  fon  haut  Principal,  d'un  Plein- 
pouvoir  fuffifam , tous  trois  ont  conclu  enfcmblc  un 
Traité  formel  d’une  amitié  perpétuelle,  fur  les  con- 
ditions & la  article*  fuivants. 

1.  On  oubliera  b perpétuité  tous  la  Démêlez  fur- 
venus  pendant  la  troubla  de  la  Perfe  St  la  HolH- 
litez  comtrüfa  de  part  Sc  d'autre;  8t  la  bonne  ami- 
tié ancienne  & inviolable  qui  a fubûllé  entre  les 
deux  Empira  fera  rétablie  de  manière  que  l’un  pro- 
curera le  bien  de  l’autre  autant  qu'il  pourra,  & aura 
foin  de  détourner  tous  les  torts  & 00 mages. 

II.  Sa  Maj.  lmp.  de  Ruffie,  pour  donner  à Sa  Maj. 
le  Schach  une  preuve  convaincante  de  foo  amitié,  re- 
nonce de  fon  propre  mouvement  généreux  aux  pre- 
ter. fions  aquifa  fur  la  Provinca  de  Perfe  par  fes 
prédece!Tcv.rs  de  Glor.  Mémoire,  par  les  Traitez  & 
par  le  droit  da  Arma  à caufe  des  grandes  dépen- 
des & préparatifs  de  Guerre.  Et  elle  promet  aux 
Mini  lira  Plénipotentiaires  de  Sa  Majefté  le  Schaeh  de 
vuider  un  mois  après  la  Signature  du  préfent  Trai- 
té & de  rdlituer  au  Schach  la  Province  de  Laget- 
fehank  avec  fa  dépendances,  tout  RartakutSt  ce  qui  cil 
au  de  là  de  la  Rivière  dite  C efid-RmJ  Sc  y.  mois  apres 
la  condufion  du  prefent  Traité  & l'Echange  da  Ra- 
tifications la  Provinca  de  Gilan,  Aftarinsk , & au- 
tres pays  entre  Aûrabat  St  la  Riv.  de  Kour,  dans 
le  meme  bon  état  où  elles  font  fous  la  Garde  des 
Troupa  de  Sa  Maj.  lmp.:  la  autres  Provinca  8t 
Plaça  fuuéa  de  ce  côté-ci  de  la  Kour  reliant  fous 
la  Domination  de  Sa  Mai.  lmp.  eommê  cites  y font 
à prefent,  dans  cette  feule  vuê  d’empêcher  que  G Sa 
Maj.  Imp.  en  rerirpit  fa  Troupes , la  Nations  re- 
muantes da  Frontières  ne  fe  joigniffem  aux  Sujets 
mal  intention  nez  du  Schach,  & ne  caufafTent  de  nou- 
veaux troubla  en  s'emparant  de  force  des  Plaça  ac- 
tuellement occupéa.  par  la  Troupa  de  Sa  Maj. 
ïmp.  Au  refte  Sa  Maj.  le  Scbich  recoonoit  1a  Géqé- 
routé  de  cette  Refdution  de  Sa  Mai.  lmp.  qui  foi 
«de  ca  Provinca , promettant  de  fon  coté  de  foi 
en  témoigner  fa  reeormoUTance  par  toutes  fortes  de 
marqua  a' Amitié. 

111.  En  confequence  Sa  Maj.  le  Schach  déclaré 
pour  hri  8c  fa  luccefîêurt,  de  vivre  avec  Sa  Maj. 
lmp.  & foo  Empire  data  une  perpétuelle  & invio- 


lable amitié  Sc  bon  voi  finage  , Sc  de  tenir  pour  fa 
Ehnemis  ceux  qui  1e  feront  de  Sa  Maj.  lmp.  accor- 
dant aux  Sujets  de  Sa  Maj.  lmp.  de  commercer  li- 
brement dans  toutes  tes  Terra  St  Plaça  de  (h  domi- 
nation , fans  prier  aucun  droit  pour  la  mardundi- 
fes  «portées  ne  Ruffie  en  Perfe,  foit  qu’ella  y foient 
acheté»  ou  troquea.  A quelle  fin  le  Schach  com- 
mandera à tous  Officiers  dans  la  Villa  Sc  Provin- 
ca , de  n’éxiger  aucun  droit  ni  préfent  da  Mar- 
chands RulTiers , Sc  à la  vué  d'une  Déclaration  da 
Officiera  Ruffiens  fur  la  Frontière . qu'ils  font  véri- 
tablement Sujets  de  la  Ruffie  , tes  liilfer  commercer 
fans  payer  de  droit  dans  toutes  la  Places  de  la  Perfe. 
Et  en  cas  qu’ils  voulurent  palier  aux  Indes  ou  autres 
Pals  pour  y négocier , de  la  UilTcr  palier  librement 
par  Mer  ou  par  Terre  fans  payer  aucun  Droit  & fans 
exiger  d’eux  aucun  impôt  au  profit  de  Sa  Majefté  1e 
Schad^  ni  aucun  don  ou  préfent  pour, eux.  Mais, 
étant  requis  de  leur  rendre  bonne  Juftice  en  fait  de 
Dettes  ou  Dommages,  fans  foufrir  qu’il  leur  foit  fai  tic 
moindre  tort.  De  même  il  eft  permis  auxdits  Mar- 
chands de  bâtir'  dans  da  endroits  convenables  da  M«- 
fons,  & Magazins  pour  y ferrer  leurs  Marchandées, 
la  Officiers  Perfans leur  marqueront  à cet  effet  lesdj- 
ta  Plaça  & leur  prêteront  tout  fecours;  Et  fi  quel- 
que Vaiifcau  ou  Bâtiment  chargé  de  Marchandifa  des 
Ruffiem  venoit  à périr  fous  la  Domination  de  Sa  Ma- 
jette  te  Schach,  on  donnera  toute  forte  de  fecours  à 
ceux  qui  feront  en  danger  pour  fauver  leurs  Eifas,  & 
tout  pillage  & vol  dans  ccs  orcafions  eft  deffendu  fous 

Prievc  peine  ; fi  quelque  Rufficn  venoit  à mourir  en 
erfe,  (a effets,  latu  en  détourner  ou  retenir  aucun, 
feront  remis , fur  quittance , à fes  Affociez  ou  pa- 
réos. 

IV.  Sa  Maj.  Imp.  promet  de  fon  côté  aux  Sujets  du 
Schach,  qui  viendront  négocier  dans  fes  Etats, ou  qui  y 
palTcront  pour  aller  dans  d’autres  pao,  qu'ils  y jouiront 
de  toutes  les  franchifa  & avantages  qui  peuvent  s'accor- 
der, fuivant  la  uftga  & Conftitutions  de  fon  Empi- 
re, & qu’à  leur  requifition , on  leur  rendra  une  exac- 
te Juftice , & à cet  effet  il  fera  ordonné  à tous  la  Of- 
ficiers de  Sa  Maj.  lmp.  dans  la  Villa  de  leur  accor- 
der toute  forte  <te  franchifa,  & de  la  protéger  dans 
leur  Commerce.  Sa  Maj.  Imp.  promet  tuffi  que  lors- 
que quelque  Marchands  de  la  Cour  du  Schach  viendront 
en  Ruffie,  avec  de  bonnes  Atteftarioos  qu’ils  font  en- 
voyez pour  acheter  da  Marchandifa  pour  Sa  Maj. 
ils  ne  payeront  aucun  droit , comme  effets  aparicnams 
au  Schach,  & cesdits  Marchands  feront  reçus,  fui- 
vant l’ancien  uftgc , avec  toute  forte  d’égards  & re- 
conduits-de  même,  s’ils  font  véritablement  Perfans  Sc 
s’ils  n'achetent  rien  pour  d'autres  que  pour  le  Schach. 

V.  D'autant  que  pendant  tes  derniers  troubla  de  is 
Perfe  plufieurs  Marchands  Ruffiens  ont  été  maffacrez 
par  la  Sujets  rebella  du  Schach,  tpi  leur  ont  enlevé 
plufieurs  milliers  de  Roubla,  « qui  a plongé  p lu- 
tteurs per  formes  dans  la  denuere  mifere;  Sa  Majefté 
le  Schach  promet  de  faire  examiner  ladites  pertes  à 
l'avantage  ocs  Sujets  Ruffiens , & de  leur  hure  rendre 
Juftice  lorsqu’ils  pourront  faire  connoître  le  coupable, 
en  failant  reparer  la  perte  aux  dépens  des  biens  meu- 
bla ou  immeubla  da  coupables  ou  de  leurs  Héritiers. 

VI.  Il  a été  suffi  réglé  & ftatué  qu'il  fera  libre  à 
chacun  da  Contractons  de  tenir  à la  Cour  de  Se  Ma  h 
Imp.  & à celte  de  Sa  Majefté  1c  Schach,  da  Miniftra 
de  td  caraétere  que  le  demandera  l’importance  de  la 
Négociation  ; & l'on  donnera  de  part  & d'autre  aux- 
dits Miniftra  sc!  Logement  & apointement  par  jour 
qu'il  conviendra  à leur  Caractère , de  même  il  fera 
permis  aux  Contractons  de  tenir  «tes  Agens  ou  Con- 
iuls  dans  la  autres  Villa , où  ils  trouveront  convena- 
ble , Sc  il  leur  fera  rendu  te  refpeft  qui  convient  à leur 
Charge;  & tes  Officiers  de  ca  Viites  auront  ordre  de 
la  rcfjpcétcr  ainfi  qu’il  convient,  Sc  la  protéger  contre 
t oui-dommage  Sc  infulta,  comme  auffi  , fur  leurs  re- 
mom rances,  dkdminiftrer  bonne  Juftice  lorsqu’il  aura 
été  toit  quelque  tort  aux  Suiets  da  deux  Souverains; 
terminant  tes  procès  fans  délai,  Sc  faifant  donner  fa- 
tisfadiion  à ceux  qui  auront  foufert  quelque  Dom- 
mage. 

VII.  On  cft  auffi  convenu  que  Sa  Maj.  le  Schach 
ne  tiendra  pour  Sujet*  infidetes  la  Perfans, qui, pen- 
dant nnyanon  da  Troupa  Ruffienna  & leur  de- 
meure dans  tes  Provinces  St  Villa  de  Perfe,  foni 
entrez  au  fervice  de  Sa  Maj.  Imp.  & ont  été  revê- 
tus de  quclqu’cmptoî , & qu’aprùs  la  retraite  da  Rus- 
Gens,  ils  n'en  feront  punis  m en  leur  Corps  ni  ca 
leurs  biens,  & qu’on  ne  Jes  inquiétera  pas,  mais  ils 
refte- 
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A N N O reftéront  en  paifible  poflèflion  de  leurs  biens  ; Sa  I 
I 7 a 2 , ÂJ-  ImP-  Prome‘  ^ fon  riié  qu'aprcs  l'cditngedeî  1 
'y  • Inftrumens  de  ce  Traite  il  ne  fera  enlevé  aucun  fu- 
jet  du  Schach  malgré  eux  , étant  permis  à ceux  qui 
font  entrer  volontairement  au  fer  vice  de  Ruflic, 
d’en  fortir  & de  retourner  cher  eux. 

Conclu  & Signé  à fUnfcb*  en  Ghilan  le  2t.  Jan- 
vier 1732.  par  les  Plénipotentiaires  refpedtifs  Je  Ge- 
neral en  Chef  Lapjfcboff , 8c,  le  Baron  «le  ScbJtroff 
ce  la  part  de  l’Impcratrke  de  Ruflic;  8c  Al ,/-/*  Mt- 
btmti  8c  lhrdhtm  de  la  part  du  Schach  de  Perte. 

Les  Ratifications  en  ont  été  requis  à Petcrsbourr 
au  commencement  de  Juin.  0 
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D,Z"  * Ci  lu  but  X»  peur  friitr 
Jutum  r*  Pirl  Front.  Du  ,6  Frvricr  «yji. 

A K » i m,  MT  h Gna  de  Dieu  Evdque  de  S>- 
dC  C^tageedu 

Nôtre  S.  Pere.  le  Pape  Clément  XII.  ayant  toû- 
jours  été  attentif , depuis  qu’il  cil  fur  le  St,  Siège  a 
prucurer  tous  les  avantages  pofliblcs  à fes  fidcJlS  Su- 
jets, pour  mieux  mettre  en  execution  fes  bonnes  in- 
tentions paternelles,  a toujours  examiné  avec  foin 
tous  les  moyens  qui  lui  ont  été  projsofez  : & confi- 
derant  que  Paccroiflencm  du  Commerce  & de  la 
Naviaation  eontrihnrmi»  à !■  j . 


«•  Sui,kt  *? t¥lT  i /'n0ffi.cim  ^ 1 r;, 

que  défendant  Us  déprédations  là  tes  boftilitez  Navigation  contribuerait  beaucoup  à la  pcrfctfion  des 
eommfes  par  Us  Gardes' Cites  contre  les  Bâti - A1?,**  ^c-  dans  •’Etet  Ecdeftaftique , que  pluficursfa- 
tmens  Jn^loit.  Du  28.  Janvier  1752.  ÜÜ  * r ? retll^rV*eo;  * grands  avances  & que  lei 


LÆ  ROI. 

COmme  le  Sieur  Keene  , Miniftre  Plénipoten- 
tiaire du  Roi  de  U Grande-Bretagne;  refidant  l 
ma  Cour , m’a  reprefenté  : Que  nonobrtant  les  ordres 
oue  j’ai  donnez  pluficurs  fois,  pour  empêcher  que  les 
Armateurs  Efpagnols  en  Amérique,  ne  commettent 
qpeune  holhlité  contre  tes  Anglois  ou  leurs  Vailfcaux 
navicqans  dans  ces  Mas;  il  continue  cependant  d'en 
être  fait,  non  feulement  par  ceux  qui  ont  Commiflïon 
de  Quelques  Gouverneur  s des  Ports  de  mes  Etats,  clans 
les  ludes  Occidentales  ; mais  aufli  par  ceux  qui  n’en 
ont  point:  que  Ton  colore  ces  hoailitez  du  prétexte 
fpceieux  de  Commerce  illicite,  8c  que  les  Gouver- 
neurs ne  font  aucune  attention  aux  Plaintes,  qui  leur 
font  tddrdfécs  de  Ja  part  des  Anglois,  qui  ont  fouffert 
de  telles  iniuftes  vexations , ni  ne  leur  font  donner 
aucune  )uf!e  fatftfcftion  pour  les  dommages  qu'on  leur 
a eaufe;  J’ai  refol u de  reitéra,  -par  cette  preïente Lct 

trr  . I —s  ArilrM  In..-..  1 ...  * / *.  .-r 


rrZf.'g  ‘ uc  87nd5  «enrages  & que  les 

manufactures  & les  fruits  de  ce  paTs  s’en  débiteraient 
nueux , S.  S.  a trouvé  bon , pour  ne  pas  priva  fes 
bons  Sujets  dune  occafion  fi  favorable,  imitant  en 
«W  ftxemge  de  fes  Prcdecefleurs , & pour  ne  rien 
faire  a la  légère  dans  une  affaire  de  cette  importan- 
ce, à convoqué  une  Congrégation  particulière  des  E- 
rmnens  8c  vénérables  Cardinaux  & de  quelques  Pré 
lats  de  la  Cour  pour  prendre  leurs  avis , lesquels 
ont  repréfenté  a S.  .1  qu’il  feroit  nés  avantageux 
détenefre  autant  qu’on  peut  le  Néeoce  dans  la  Ma 
Adriatique  entre  fes  Sujets,  & les  Marchands  étfan 
gas  qui  aporieroicnt  toutes  forta  de  vivres  8c  au- 
tres Marcrandifes  & denrées , dans  le  Port  d’Anco- 
nc  fur  leurs  VaifTeaux , Bateaux  , Barques  ou  autres 
Bitimen*  de  quelque  grandeur  qu’il»  fiiffeu  & de 
quelqu  endroit  qu  ifs  viniïent  , Et  à cct  effet  de  décla- 
rer ledit  Port  d’Anconc  un  Port  Franc,  fit  donna 
liberté  entière  à tous  Marchands  de  toutes  Nationi 
d y venir,  d’y  trafiquer,  & de  difpofer  de  leurs  Ef- 
fets, fans  payer  à l’avenir  , les  droits  8c  impôts  pavez 
jusqu  a prêtent  dans  ce  Port.  De  plus  JadireCona-é- 
ganon  , en  ronfcquencc  de  la  fusdite  refolution,  a 
drcuè  les  Article,  lmnn«  tan»  nn.,*  ....  l. ... 


• , J a.  mum  uc  rciiercr,  par  cette  prctenteLet-  “ pilent  oans  ce  rort.  Ue  plus  ladite  Cons 

tre,  I«  ordres  déjà  donnez  a cct  effet.  Ceft  pour-  P'101?  * C:>  confequencc  de  la  fusdite  rcfolution 
quoi  1 enjoins  aux  Gouverneurs  des  Ports  & des  Places,  dreffé  les  Articles  fui  vans  tant  pour  établir  un  bon  01 
qui  font  fous  mon  obéiflànce  en  Amaiquc  , de  ne  dre  d,n5  ,cdit  Port  que  pour  h fureté  des  Négocians 
pas  fourtrir,  qu’aucun  de  mes  Sujets  moldte,  maltrai-  Ic?oueUcs  réfolurions  x»  éminça  » ..««*./»■  r__ 
te  OU  innuiete  les  Ancloic.  r>n  l^nrt  v.iirl...- : 


r*1  oc  mes  aujcis  moieitc,  maltrai- 

te ou  mquiae  les  Anglois,  ou  leurs  Vsiffeaux,  qui 
trafiquant  dans  ces  Mas-lâ,  fe  tiendront  dans  les  lati- 
tudes ou  il  leur  eff  permis  «Talla;  & qui  ne  feront 
point  trouva  avoir  part  o»  intérêt  dans  aucun  Com- 
macc  daendu.  Je  leur  ordonne  de  plus  d'avoir  foin, 
que  mesdits  Sujets  fe  gouvernent  exactement  & ir>- 
difpenlablcment,  en  conformité  des  I^oix  Royales  & 
Ordonnances  émanées  b ce  fujet,  à peine  contre  ce- 
lui ou  ceux  qui  y contreviendront, d’être  punis  avec 
la  plus  grande  féverité , fuivam  l’énormité  de  l'of- 
tcnic  commifc  ; laquelle  punition  s'étendra  aufli  à 
1 égard  de  ceux  qui  iront  en  Mer,  fans  la  moin- 
dre  Comm.flV>n,&  pour  le  fcul  deflein  de  commet- 
tre des  HiV.ti  ir«-7.  fe  Ae  f»îr®  , 


: ‘"i.1  ‘ u 1 tuc-  P°Jj  u lurcte  aes  .Neg.xians; 

kKfidJc,  rcfolunont  Sa  Saimcic  a snproinf*  fJSnd 
de  fa  main  le  14.  du  prefent  mois  & nous  les  a en- 
voyées avec  les  Articles,  déclarant  le  Port  d'Anconé 
uVort.Fr,nc>  & ,ui  ««ordant  les  Privilèges,  Fran- 
chira, « Grâces  dont  on  jouît  dans  d’autre*  Ports 
Francs  ; aboli  (Tant , à cet  effet,  tous  droits,  impôts 
axes,  de  quelque  genre  que  ce  puifle  être,  qui  ont 
été  payez  jusqu’à  prefent  dans  la  tusdits  Port  de  Ville, 
conformement  aux  Articles  fuivans,  comme  il  parait 
plus  amplement  dans  la  Patente  lignée  de  la  main  de 
Sa  ainteté,  8c  gardée  par  le  Secrétaire  fousflgné,  à 
laquelle  nous  nous  referons. 

Pour  eseoita  la  ordres  exprès  de  S.  S.  contenus 
dans  ladite  Patente , & en  vertu  de  notre  Charte  de 
Camerlingue,  nous  notifions  à un  chacun  les  fesdits 
Droits, rranchifes  & Priviltwt  iw-rnr.W  1- 


J2Tp  «u  ’ pwuj  ic  icui  aeiicin  ae  commet- 
tre des  Hofti  lirez,  te  de  faire  da  Prifes  iniuftes.  Je  Camerlingue,  nous  notifions  à un  charanleslusdit* 
prétends  encore  & veux,  que  lesdits  Gouverneurs  Droits , Franchîtes  & Privilèges  accordez  dans  le  fusdit 
entendent  8c  reçoivent  toutes  la  plaintes,  qui  leur  Port  * fous  Marchands  & Négociansctrangcis,  leur 
lerom  faites  de  la  part  des  Officias  & Comman-  promettant  que  leurs  Effets  feront  exempts  des  droit», 
inglois,  fou  en  peifonnc  ou  par  Lettre,  & impôts,  &c.  & jouiront  da  Privilèges expWz dans 
eur  rendent  toujours  Juftice  & en  tout  tems  lcs  Articla  fuivans. 


r-"*  — - bjui.»  j-iuruncm  lounnr  o< 

des  paf.mna  qui  y donneraient  occafion  , ec  qui 
par  confequent  doivent  les  en  dédommager  & in- 
ocmnifa.  En  tWire,  lesdiu  Gouverneurs  doivent 
lavoir , qu  ib  feront  raponfables  de  toutes  les  vio- 
lences que  lesdits  Armatedrs  commettront  à cct  é- 

Kr  C'^.Potuquoi  avant  que  de  leur  donner  Com- 
uon  dalla  en  Mer,  ils  doivent  s’informer  du  ca- 
ractère de  leurs  pertbnnes , & sWurer  d’eux , par 
da  Cautions  fuffiftnta.  Car  telle  eft  ma  volonté 
& mon  bon  Plaifir.  A Seville  le  28  Janvier  1732. 


les  Articla  fuivans. 

I.  Ix»  Capitaine  ou  Maîtres,  la  Marchands  te 
eeociam  de  auelaue  Nation  mi'îU  thi-nt  .ia. 


• r’  r iwjuui)  juiure  « en  roi 

en  leur  faifant  donner  une  juile  fatisfattion,  par  ra-  l *•  *•*■’  wpi«>no  ou  raaitrcs , ia  Marchands  i 
port  aux  pertes  qu'ils  pourroiem  fouffrir  de  la  part  de  quelque  Nation  qu’ils  foienr,  qui  aboi 

” J * , & qui  daonti  l’avenir  dans  le  Port  Franc  d’Anconé,  poui 

:r  8c  in-  ron*  librement  enrrer  dans  le  Port  & dans  la  VÎIJe 


Sipii, 


£•  plut  fa, 


MOI  LE  RO! 


Don  JossrH  Patiniio. 


ront  librement  enrrer  dans  le  Port  & dans  la*  Ville  , 
avec  leur  Bîrifocm  & leun  effets  pour  y commerce*, 
« en  difpofer  comme  ils  trouveront  à propos,  foit 
en  gros,  ou  en  détail,  & enfuite  en  partir  en  toute 
liberté,  en  fljrcté,  fans  craindre  aucun  empêche- 
ment. 1 T 

II.  Et  afin  d’ôta  lux  Négociant  toute  Crainte  «fé- 
ue  retenus  & arrêtez  trop  Itrag-tems,  ou  obligez  de 
foire  de  grandes  dépenfa  au  cas  qn’ds  aj  ent  quelque 
démêlé  au  fuiet  de  leurs  Marchandées , 8cc  S S.  con- 
tent en  faveur  du  Commerce  , que  le  Confulat  des 
Négoaans  connoifle  comme  Juge  oc  toutes  la  affaira 
qui  concernent  le  Commerce,  auquel  effet  $.  S.  con- 
firme, autant  qu’eft  befoin,  tous  la  Privilega  accor- 
dez  jusqu  à préfent  audit  Confulat,  de  la  même  ma- 
mère  dont  «û  jouïflent  IcsConfuls  dans  te  Levant  ou 
en  Portupl,  la  renouvellant  & la  confirmant:  Et 
de  plus , pour  la  plus  grande  facilité  de»  Marchands 
du  Levant  ou  de  Portugal  8e  empêcher  qu'ils  ne  per- 
dant leur  terni  ou  leur  Argent  devant  d'autre»  Tnbu- 


Annû 
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jiS  SU  PlîMîNT  A 

An  NO  t“ux,  tu  cas  qu’il*  ne  (oient  pas  content  de  U Semen- 
ce de  leur*  Confuls,  prétend  S*  Sainteté  qu’ils  ne  pour- 

.1  7 • rom  en  apellcr  qu’au  Codifiât  de*  Négociant  , fin*  a- 

voir  recours  à quelque  autre  Tribunal , & qu’il*  fe 
conformeront  à la  dccifion  dudit  Confulat. 

III.  Pour  encourager  les  Marchand*  étrangers  & 
les  Ouvriers  à fe  venir  ctabür  avec  leurs  familles  dan* 
la  Ville  5c  le  Port-Franc  d’Ancooc,  S. S.,  pour  donner 
des  marques  de  Ton  amour  Paternel  & de  fes  bonnes 
intentions  , veut  que  chaque  Négociant  ou  Ouvrier, 
qui  viendra  s’établir  dans  ladite  Ville,  apres  1a  publi- 
cation des  Prélentes,  jouïffent  pendant  10.  années  de 
l'exemption  de  toute  taxe  nommée  bmiflunu,  comme 
aufli  «le  tous  impôts  fur  rentrée  des  vins  & huiles  i- 
trangcrcs,  qui  feront  pour  leur  confompuon. 

IV.  Tous  les  VaiOcaux  de  quelque  Nation  qu’ils 
foient  qui  aborderont  dans  le  Port  d’Ancooe,  chargez 
de  Marchandées,  auront  la  liberté  de  les  vendre  & 
négocier  k mieux  qu’ils  pourront  & au  plus  grand  pro- 
fit des  propriétaires  j il  leur  fera  libre  aufli  de  déchar- 
ger leurs  Effets  dans  les  Magazins  ordinaires  de  la 
ville  3t  les  faire  for  tir  de  la  Ville  par  au  fans  païer 
aucun  droit  ni  impôt,  à l’exception  des  grains  de  de- 
hors 5c  des  Mur^ncUi  qui  ne  pourront  entrer  fans  une 
permiflion  exprefTe. 

V.  Pour  prévenir  tout  desordrepar  raport  aux  Mar- 
chand ifc  s dé, a défendues  comme  Draps , Sojre s , Bro- 
cards, Dentelles,  d*Or,  (l'Argent,  de  Soye  & de  Fil, 
& c.  & autres  dont  l’entrée  dans  l'Etat  Ecdéfia&que 
pour  roi  t être  défendue  à l'avenir.  Sa  Sainteté  veut 
que  la  fortic  de  ladite  Ville  en  fait  libre , & h cet 
effet  on  marquera  une  place  où  elles  pourront  être  gar- 
dées jusqu'à  ce  que  le  Vai flicau  fera  en  état  de  partir 
pour  les  tranfportcr  hors  de  l’Etat  Ecclcûaftique  ou  en 
d'autres  lieux  où  elles  ne  feront  pas  défendues  , & 
pour  ledit  Magaztnagc  il  fera  feulement  payé  y.  Ba. 
jocchi  pour  une  voiture  remplie  desdites  Marchandi- 
ses, lorsqu'elles  fortirom  librement  du  Port  fans  payer 
aucun  Droit  ou  Impôt. 

VI.  Quoique  le  Lazaret  d’Ancone  foit  bien  placé  & 
tout  propre  pour  y purifier  le*  Marchandée*  fufpec- 
tei , les  ordres  ont  été  donnez  de  nctoycr  ledit  Laza- 
ret, 5c  les  Infpefteuts  de  la  Santé  auront  des  ordres 
très-précis  de  faire  tout  oc  qui  peut  contribuer  à la  fu- 
reté publique 

VII.  Et  d’autant  que  c’eü  une  très  mauvaée  coutu- 
me que  de  permcltre  que  des  Gen*  fe  mêlent  deCour- 
tage  dans  des  Marchaiidifes,  dont  ils  n’ont  pas  de  con- 
noifTance,  S S a refolu  pojr  prévenir  cet  abus  d’éta- 
blir k*  Confuls  comme  elle  les  établit  par  ce*  préfen- 
tes, pour  empêcher  que  peifunne  n’exerce  l’Office  de 
Courtier,  ou  ils  n’aycnt  au  pat  avant  examiné  s’il  eU 
capab’c  de  l'exercer  comme  il  faut,  5c  l’cn  trouvant 
capable,  lesdits  Confuls  lui  donneront  une  Attcftation 

Cr  écrit,  pour  la  préfctitcr  a la  Chanceler ie  , ou  fur 
lice  Alienation,  & apres  le  Serment  requis,  Sc  non 
autrement,  il  lui  fera  accordé  la  Pemuflion,  & un 
ACic  lui  en  fera  expédié  comme  de  coutume  ; & pour 
plus  gtande  fureté  des  Marchands,  le  nombre  des 
Courtiers  fera  fixé,  5c  ils  exerceront  cet  Emploi  fui- 
vant  les  Loi*  que  Sa  Sainteté  trouvera  à propos  de 
leur  preferire. 

VIII.  Pour  l'encourageront  de*  Acheteurs  & des 
Vendeurs,  & pour  prévenir  tous  différens  entre  eux, 
S.  S.  entend  que  tous  les  Effets  qui  feront  vendus  ou 
négociez  dans  la  Ville  & le  Port  libre  d’Ancone,  fe- 
ront auffi-tôt  fujets  aux  Droits  ufitez  5c  publics  en 
yamlafusditc  petite  taxe,  fans  aucun  changement , 
cela  tant  par  raport  aux  Effets  qui  fortiront  par 
Eau,  que  pour  ceux  qui  entreront  ou- fortiront  par 
Terre. 

IX.  D'autant  qu’il  eft  très-néceflairc  que  les  Mar- 
chands ayenc  de*  Gens  exprès  pour  embaier  Sc  dcbaler 
loirs  Marchandées , les  ordres  ont  été  donnés  à cet 
effet,  & ces  Gens  feront  payez  luivam  leurs  peines, 
enfortc  qu’il  ne  puifle  y avoir  de  démêlé  à cet  égard , 
per  for.  ne  ne  pouvant  exiger  que  k Salaire  ordinaire. 

X.  Sa  Sainteté  prétend  que  les  Capitaines  payent 
le  droit  d’Ancragc  de  tous  les  Bâtimcns  qui  entreront 
dans  le  Port  Franc  d’Anconc,  dans  le  biftrift  mar- 
qué, favoir  depuis  la  Pointe  di  Fuleemtru  en  ligne 
droite  jusqu’au  Rocher  itlU  V*lp*y  foit  que  les  Bati- 
mens  foient  chargez  ou  qu’ils  n’ayent  que  du  Lerte, 
& de  quelque  endroit  qu’ils  viennent,  fuivani  le  Tarif 
ti-joint,  « à proportion  de  ce  qu’on  pave  dans  les 
autres  Ports,  en  forte  néanmoins  que  les  Barques  qui 
vont  feulement  à la  Pêche,  ne  feront  pas  tenues  de 
payer  l'Ancrage,  mais  s'ils  font  chargez  de  Marchait- 


u CORPS  DIPL 

difes,  ou  qu’ils  en  déchargent,  ils  devroot  .payer.  A N N- A 

XI.  S.  S.  prétend  que  les  Capitaines  ou  Maîtres, 
auffi-tôt  qu’ils  feront  arrivés  dans  le  Port  Franc  d’An-  * 7 } ? •" 
cône , déclarent  au  CsrtoUrU  ou  à fes  Commis  la  qua- 
lité Sc  la  quantité  des  Effets  qu’ils  ont  à bord,  comme 

il  eft  u fite  ailleurs,  ils  déclareront  aufli  cxpicflcment 
à qui  lesdits  Effets  font  adreffez , afin  de  prévenir  tout 
desordre,  fur  tout  par  raport  aux  Marchandées  .dé- 
fendues, a-defluJ  fpéafiées. 

XII.  S.  & défend  expreffemem  è tous  Capitalises 
5c  Maîtres  de  décharger  du  letle  dans  le  Port  ou  d’y 

Ster  aucune  ordure,  fous  peine  de  100.  Ecus  chaque 
s;  Sc  afin  que  le  Port  relie  toujours  net,  à l’avan- 
tage des  Vaiftcaux  qui  y entrent , on  a marqué  uoe 
place,  où  l’on  pourra  jetter  le  Lefte,  &c. 

XIII.  Enfin  S.  S.  veut  que,  félon  l’ufage  pratiqué 
dans  tous  les  Ports  , les  Vaifleaux  qui  feront  dans  ce- 
lui d'Ancoœ,  fe  pourvoye  dam  cette  Ville  de  Bécuil, 

Sel,  Chair,  Vin»  &c.  autant  qu’ils  en  auront  befcin. 

TARIF. 

L’Ancrage  que  les  Capitaines  ou  Maîtres  feront 
tenus  de  payer  en  entrant  dans  le  Port  d’Ancône, 
fera 

Pour  les  petits  Bâtimens  navigant  dans  U Golfe 
de  Venée , grands  de  jo.  iLgbdfd  ou 

Bâtimens  plus  grands  à proportion  de  leur  gran- 
deur jusqu’à  a CO.  Miglidj*  ou  300.  Rubbiu.  2*0 

Petits  Bâ urnens  navigeam  hors  du  Golfe , de  yo. 

Wgli*)â. 

Plus  grands  à proportion  jusque  200.  Miglidje. 

é* 

Tous  autres  gros  ’ Bâtimcns  navigeans  tant  dedans 
que  hors  le  Golfe  favoir  VdiJUeux*  P*<  échu , Fluiti, 

Brigumiiu , Pinfun  6 c auucs  fcmblablcs  de  aoc.  Alr- 


glid)4  OU  300.  Rutbu.  fo 

De  30a  Miglidjé  OU  JOO.  Rullié.  10-0 

De  4fo.  Miglutdoa  70a  RuLlld.  15- o 

Tous  Bâ limera  plus  grands.  ao-o 


Le  préféra  Tarif,  les  Privilèges,  droits  & fianchir 
fes  d-defïus  fpecificz  feront  à ri  venir  inviolablement 
obfcrvcz  Sc  exécutez.  Donné  à Rome  dans  la  Cham- 
bre Apoftolique  k 16.  de  Février.  i7jx. 

Signi.  A Evêque  de  Sabine , Cardinal.de  St.  Clé- 
ment, Camerlingue. 

Plus  Idtf  F.  G.  C akcc  1,  Auditeur. 

Au  tlfUoui,  N.  Lan  a,  Commiflairc  Général. 

Dominico  Antonio  G a losi,  Secrétaire  3c 
Chancelier  de  la  vénérable  Chambre  Apaftolique. 


CLV. 

Ottroi  du  Roi  d'Ef pagne  accordé  à D.  Ema-  26.  Avril, 
N o B 1.  PE  A h 1 a g A U1  Compagnie  pour 
r Ere  fi  ion  de  la  Compagnie  Rfy  aie  des  Phi- 
lippe n es  j Donné  le  16  Avril  173*. 

PH  ILI PP  E par  la  Grâce  de  Dieu  Roi  de  Cafl» 
le,  de  Leon,  d'Anagon,  des  deux  Sicile*,  de  Jc- 
rufalcm , de  Navarre,  de  Grenade  , de  Tofcde  , de 
Valence,  de  Galice,  de  Mayorque,  de  Séville,  de 
Sardaigne , de  Cordoué  , de  Murcie,  de  Jacn,  de* 

Algarvcs,  des  Algecires,  de  Gibraltar  , des  Ifles  de* 

Canaries,  des  Indes  Orientales  5c  Occidentales,  Ifles 
& Terre  Ferme,  de  la  Mer  de  l'Océan , Archiduc 
d'Autriche,  Duc  de  Bourgogne  , de  Brabant  Sc  Mi- 
lan, Comte  d'Habsbourg,  ae  Flandres,  Tirol  5c  Barce- 
lone , Seigneur  de  Bifcaye  & de  Molina,  &c.  5cc. 

D'autant  que  les  Monarchies  ne  font  opulentes  qu’l 
proportion  du  Commerce  qui  s’y  fait , il  cil  du  bien 
de  nos  Sujets  pour  l'augmentation  de  leurs  richelfes, 

5c  de  notre  propre  interet  pour  no»  revenus , de  pro- 
curer 


NNO 
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curer  dans  l'érendoé  de  nm  Eta»,  & Domulncsles 
érabliflerocns  qui  peuvent  y produire  des  dfcts  Il  a- 
vamagctwi  : dans  cettevuiî  noos  défiions,  que  leCom- 
mcrcc  fl^rifTe  non  feulement  dans  nos  Indes  U«i- 
dentales,  ma»  qu’if  puifîe  être  porté  JtnUtn w«»  dans 
nos  Iftcs  des  Pniüpptnes:  pour  rda  noos  jugeons  à 
propos  , de  notre  propre  mouvement  , pleine  ton- 
ne! (Tance,  autorité  Royale,  A drou  de  Souveraineté, 
d'établir,  & former  une  Compaxme  exprrife  pour  le 
Commerce  de  nosdites  Mes  des  Philippines,  qui  aura 
fon  étendud  dans  toutes  «os  autres  Provinces,  & Ro- 
yaumes: nonobftant  la  prohibition  inferée  dans  la  Loi 
34.  Livre  y.  Titre  4f.  du  Recueil  des  Indes  appelé  Kf- 
e-ofi  lotie»  Je  htdios,  à laquelle  Loi  nous  dérogeons 
feulement  pour  cette  Compagnie  , ü qui  nous  accor- 
dons gratuitement  pour  nous,  & nos  SuccelTcurs  un 
établiflèir.em  dans  notre  bonne  \ ille  de  Cadix  pour  le 
tems,  & efface  de  vingt  années  confécutives,  par 
cette  préfen te  Réfolutîcvi  irrévocable,  fous  le  nom  de 
Cemp««me  Revoit  Je  1 Philippinti  t A aux  Articles, 
Franc!  nfes , daufesfle  conditions  fui  vantes. 

J.  Cette  Compagnie  aura  la  faculté,  A le  Privilège 
de  rtaviger  à nos  Mes  des  Philtpfflnrs,  & d'y  négocier 
de  même  que  dans  tes  Indes  Orientales , 6c  aux  Côtes 
d'Afrique,  tant  en  deçà  qu’au  delà  du  Cap  de  Bonne 
Eipertocc,  A dans  rosis  les  Ports,  Bayes,  Lieux,  & 
Rivières,  où  les  autres  Nations  trafiquent  librement , 
devant  jouïr  du  droit  d'Hoi'piraliré  , félon  qu’il  cft 
d’ufage  & coutume,  durant  le  terme  de  vingt  année*  à 
compter  du  jour  de  ht  date  de  notre  préfeute  Ré  10  lu - 
'IIqb  wanfiüDVr^  .4  -jr  v.  va**  ~tu . h -■  ; juu1. 

IL  11  ne  fera  permis  à nulle  autre  perfonue,  de 
quelque  qualité  ou  condition  qu’elle  puifle  être , qui 
ne  fera  du  Corps  de  cette  Compagnie , de  faire  direc- 
tement ou  indirectement  ladite  Navigation  dan*  les 
vingt  années  ci-ddfus  mentionnées  fous  peine  d’en- 
courir notre  indignation,  A de  confifcarion  , au  pro- 
fit de  ladite  Compagnie,  de  leur»  ViifTeaux  , Biti- 
mens,  Armes,  Munitions,  & Marchandifes,  de  quel- 
que efpcce  quélfcs  foient. 

III.  Pour  cet  effet  nous  révoquons , & innulioEB 
toute*  Ici  permi  fiions  que  jusqu'à  prêtent  nous  avons 
donnée*  pour  faire  ladite  Navigation  , fpécialemcnt  le 
Traité  accorde  au  nom  de  D on  Manuel  Je  Arriata. 

IV.  Nous  accordoos  & permettons  à ladite  Compa- 
gnie d’arborer  tou*  fes  Varfleaux  grands.  A petits , du 
Pavillon  de  nos  Armes,  & d'avoir  auflï  un  fceau,  ou 
cachet  particulier  où  feront  gravées  ks  Armes  de  no- 
tre bonne  Ville  de  Cadix,  pour  s'en  fervir  unique- 
ment dans  les  A (fies,  Lettre»  Patentes,  & Commis- 
lions  , qui  concerneront  la  Regie , direffion  , A ad- 
minilhation  de  fes  affaires. 

V.  Tous  les  Vaiflèaux  de  cette  Compagnie  feront 
exempts  pendant  le  tems,  qu'elle  doit  durer,  déparer 
aucun  droit , ni  de  tonneaux  . ni  d’étrangers  , ni  de 
media  aunau,  devant  être  confiderez comme  Vaiflèaux 
de  notre  Royale  Marine  ; A l ‘aumône  pour  notre 
Collège,  & Séminaire  de  Sainr  F-lme  de  cette  Ville, 
réitéra  au  choix,  A volonté  des  Directeurs,  aulü-bien 
que  l'admiflion  dans  lefdits  Navires , des  jeu  ne*  gens 
qui  s'y  élevent  pour  la  Navigation,  auxquels  les  Di- 
recteurs ddtinerontles  Places  2e  Moufles,  & de  Ma- 
telots, comme  ils  le  jugeront  convenable. 

VI.  Nous  donnons  faculté  aux  mêmes  Directeurs  de 
choifir  A nommer  les  Maîtres  Charpentiers  & Cale- 
fats,  qui  leur  conviendront,  tant  pour  les  carenncs  & 
radoubs , qu'autres  Ouvrages  dont  leurs  Vaiflèaux  pour- 
ront avotr  bdoin,  à condition  neanmoins  que  ces 
Maîtres  doivent  être  de  notre  approbation. 

VIL  S pour  la  plus  grande  fureté  des  intérêts  de  la 
Compagt.ir,  ou  pour  quetqu’autre  motif  que  ce  puifle 
être , nous  mgeons  a propos  de  lui  vendre  ou  fréter 
un.  ou  plu licui s de  nos  VailTcaux  : nous  les  lui  ac- 
corderons, fit  nous  ordonnons  que  ce  fuit  du  port,  A 
sjvc  les  ciiconitanrcs  qu’elle  les  demandera,  en  con- 
venant du  prix  delà  vente  ou  du  fret,,  entre  l' Inten- 
dant A le  Cont  roi  leur  principal  de  notre  Marine  à 
Cadix  d'une  part,  A l«  Directeurs  de  la  Compagnie 
dé  Vautre. 

: VIII.  Nous  permettons  à ladite  Compagnie  de  fai- 
re oonrtniire  dans  toute  IVtcuduC  de  nos  Royaumes  & 
Domaines,  les  N?. vires  qu’elle  voudra  pour  fon  fer- 
via-,  A ordonnons. que  dans  tous  le»  endroits  où  elle 
le;  fera  fabriquer,  elle  joulfft  des  mêmes  franchifes  & 
c \ cm  prions,  pour  letUits  Vaiflèaux , que  ceux  que  l’oo 
eooiteuit  pour  notre  ftijàice- 

IX.  Lsdite  Compagnie  pooiia  de  même  faire  con- 
itnjirc,  OU  athéter  s'il  lui  convient , dans  les  Ports 
“ Tom.  II.  Pari.  IL 


Etrangers,  les  Navire®  qu'elle  voudra  pour  fon  fiera»»  * j 
ce  » & lot  fesre  paOer-dans  ntkre  Pon  & Baye  de  Ca  A N N 0 
dix , oà  eiîe  pyurin.  librement  achéter  BidGretixqu'ciif  1722 
trouvera  futMarm  ; A dans  l'un  & l’autre  c*i,  nous  / 5 
exemptons  lefdits  Vaiflèaux  du  droit  fAlc^aU,  A de 
queltpPoutre  que  ce  puifle  être,  bien  entenduque  cette 
exemption  ne  tombera  pu  fur  ceux  dum  elle  pourra  fe 
défaire,  car  alors  elle  payera  pour  U vente  tic  ceux-ci 
le  fufdrt  droit,  ainfi  qu’il  eü  établi  dans  notre  Royim- 
TtilfW'fbi  IJ*  y |f  .iiijjuI  l » « roTTïS 

X.  Tous  k*  Cordages,  Voik*,  Uttenciles,  Muni- 
tion* A Bois  que  la  Compagnie  achètera  , tant  en  de- 
dans qu'au  dehors  de  nos  Royaumes , de  même  que  ks 
vivres  neteffwro  4 la  nourriture  des  Equipages  de  fes 
Navires,  tant  pour  k tems  de  leur  corennc  & arme- 
ment, que  celui  de  leur  Navigation  , jouiront  de  la 
même  fr ondoie  de  droit  que  fi  c'étoit  pour  ceux  de 
notre  fcTvicc,  A pour  cet  effet,  il  lui  en  fera  donné 
les  dépêches  ordinaires:  & en  cas  que  la  Compagnie 
ait  befoin  des  fufdites  ebofes , de  nos  Arfcnaux , & 

Magofins , elles  lui  feront  livrées  fur  leur  jufte  va- 
leur , par  nos  Officiers  à qui  la  connoiflkoce  en  aptu  - 
tient. 

XI.  La  Compagnie  pourra  établir  tous  les  Magafins 
dont  elle  aurj  befoin  pourcarenner,  & garder  les  A-; 

Sets,  UflcDoks,  Vivres,  A Munition*  de  fcsValf- 
kix  , lesquels  jouiront  des  mêmes  Privilèges  dont 
jouïflcitt  ceux  de  nos  Arfcnaux  ; mais  en  cas  d’indice 
d'y  avoir  de  la  fraude , ils  devront  être  vifitez  de  mê- 
me qu’on  le  pratique  dans  nos  Arfenoux. 

XII.  Comme  il pourroit  arriver  peut-être qu'il  nefe 
rencontrât  pas,  parmi  nos  Sujets,  le  nombre  nccefûire 
d’officiers  A Gens  de  Mer  , qui  aillent  couru  le» 

Mers  d'Afrique  & Orientales,  parce  que  cette  Naviga. 
tion  ne  leur  elt  pas  ordinaire:  Notre  volonté  clt,  que 
les  Direaeurs  de  «ne  Compagnie,  puiflent  nommer 
ledits  Officiers  & Gens  de  Mer  , Etrangers,  qu’ils 
jugeront  à propos  pour  k Commandement,  A Equi- 
pement de  les  vaiflèaux;  à condition  neanmoins  que 
le  premier  Capitaine  de  chaque  Navire  aura  pris  nais- 
fance  dans  nos  Royaumes , & toû jours  pour  k moins 
la  moitié  de  l’Equipage  fera  Efpagnol;  de  plus  noua 
voulons  qu’il  foit  expédié  tant  auxditi  Capitaines  qu’à 
leurs  Lieutenants,  les  CoomtUEons  corrd’pondantes  au 
grade  ck  Mer  , A Guerre  afin  qu’ils  foiem  confide- 
rez,  A rdpeâez  pour  rds , des  Naboos  avec  les- 
quelles Us  auront  à traiter. 

XIII.  Coofiderara  auffi  par  la  raifon  mentionnée  au 
précédent  Article  , qu’il  pourroit  ne  pas  fe  rencon- 
trer , autant  qu’il  feroit  befoin  de  per  formes  habiles, 

& intelligentes  pour  ks  Négoces,  Achapts,  A Ven- 
tes, que  cette  Compagnie  ne  pourra  pas  fe  dil'pcmèr 
de  faire  dans  les  Domaines  des  Princes  de  l’Afie,  & 

Afrique  ; pour  prévenir  cet  inconvénient,  nous  per- 
mettons aux  Diretfeurs  de  nommer  quelques  Faflcura 
A Comntiffionaires  Etrangers  qui  l'oient  au  fait  de 
fembiablc  Commerce  pourvû  qu’ils  foient  de  bonne 
réputation  & de  louable  conduite. 

XIV.  Les  Officiers,  Commilhortaires,  Faâeurs  qui 
feront  nommez  par  les  Directeurs,  feront  obliger 
d’obfcrver  exactement  ks  ordres,  inrtruéftons,  & 
routes  qu’on  leur  preferira , A y manquant  ils  feront 
grièvement  punis,  fans  que  lefdits  Directeurs  foient 
ccnfez  refponfables  des  operations  defdits  Offrcien, 
Comreiffionaires , & Facteurs,  attendu  qu’ils  les  au- 
ront eboifis  avec  lesquxiitez  requit c*  pour  bien  remplie 
leur  devoir. 

XV.  Les  Directeurs  de  cane  Compagnie  pourront 
expédier  annuellement  un  Navire,  ou  plus,  félon 
qu’ils  k trouveront  convenable,  & s’ils  ont  befoin  d’y 
avoir  quelques  Troupes  pour  affùrcr  la  Navigation, & 
cootemr  loirs  Etoupages,  nous  voulons  bien  les  leur 
accorder,  en  convenant  auparavant,  avec  l’Officier cgie 
nous  detbnerons , de  ta  fotde  que  devra  dotuier  la 
Compagnie,  pendant  k Voyage,  à cliaquc  Soldat  de 
notre  Marine.  jbrw.  - 

XVI.  Etant  défendu  (comme  en  e'Trt  nous  défen- 
dons) aux  Navires  de  cette  Compagnie  de  faire  échel- 
le dans  les  Ports  de  l’Amcrique  ; cependant , fi  par 
quelque  urgente  neceflité , ou  forcé  par  ks  accident» 
de  la  Mer,  ils  font  obligez  de  rélScber dons  quelque 
Port  de  nos  Domaines:  nos  Officiers  qui  $ y trouve- 
ront Commandants  devront  kaconfidércr  comme  s’ils 
étaient  des  Vaiflèaux  de  notre  Marine,  & les  pour- 
voir, 4 un  prix  raifoMablc,  de  tout  ce  dont  ils  au- 
ront befoin  pour  pour  fume  leur  Voyage:  A en  cas  qu’ils 
n’euflent  point  largeut  neceflâire  pour  payer  la  dé- 
perde  qu  ils  y auraient  pû  fjLrç ; il  kur  fera  fourni  de 
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,,o  SUPLEMENT  AU  CORPS  DIPL. 

r-nr,.  Rovata  et  l'Officier  qui  aura  fait  fubmi-  XX11I.  Le»  prifes  que  les  Naviresde  celte  Compq-  A NfJO 
nius  don-Ten  Rendre  rompe,  en  pue  front  dans  «Met  le.  Mer.  pu  01  il«  paffcro,,, 

^ Mut  du  montant,  que  la  Compagnie  foit  fur  de*  Pirate»  ou  fur  de»  Ennemis  de  notre  COu-  I 7 3 a* 
nous  envoya  t potvfhjellcmcnt  en  notre  ronoe,  devront  lui  apartenir,  a l’exception  oétnmoin* 

îf".  r':nboufl“  don  dixième  pour  tînt  de  leur  val™  qq-elle  fer.  0- 


Port  de  Cadiv. 


'“ïvl?  sTic.Dimfteur.de cette  Compnnie  Jugent  nUpee  de  rcmettm*  twmXtdfor  Roj.li  leq^di.id- 
, ÎS, le  «ZrSEU diïïï^Sfr  i ^P°? crorta. pris ta l^te émlmto.d.n V,tfu 


. tafïtefleBpri^îfUCompTic«tr.  U M| 
jWarctunfliio.o  i « i Ffr»naers.  pour  de  faire  vendre  ou  échanger  pour  dauu es  Marchand}- 

iT.^'êndrfoTdrhinpcr  eo  iSditct  lOei  de.  Phdippi-  i ta  per  le  moyen  de.  KUtojn  ou  Direftam  qui  fe 
ni  *-èLlîto  Pont  Aftatiqjeî , .1.  pourront  le  lire  trouveront  4 leur  réception  , du»  quelque  Port  que 
i es,  « dan il»  r x « f \2Laa  u,  dep*-  ce  foit  de  nos  Royaumes:  & fur  la  ReJaoon  verult- 
ta' Si  ££££ & d?l.  ! qje  qùe  donneront  le.  findill  bXft™.™  Dntateta 

, ,in  det  Indes  , en  parent  feulement  les  ceniitdc  & fipnde  deux,  de  Uxalimioo  detdtu  ef- 

ContradWion  oet  ii  u , v-  u f te  oftieir,  deflmez  pour  nui  Finance,  enttro- 

droit.  qu,  ont  dte  fixer  p»r  t'roxi  «f.»  > dhlfrm  pour. ta»,  .u  mojet.de  quoi 

,7l’ùlll  Ita  nirefteuts  pourront  ch.rper  dan.  la  U Commpnie  ne  parer,  euotn  autre  droit,  eontnbti- 
mê«  frn£ft  Site  même,  dcpVhc  quantité  ' nouai  (Selle,  pour  radon  desditet  pnfo,  ou  ven- 
rinn  rent  mille  Piallrcs  fortes,  en  moonoyedar-  dues  ou  échangées, 
d-  cinq  fera  mute_r  ^ ,|...  NJ  «vire,  felno  JCX1V.  U Compagnie  aura  la  propriété  de!  Forte- 

relTei,  Château.,  St  Habitations,  qu'elle  pourra  a- 
ebetter  ou  négocier  avec  les  Prince,  étrangers  ou  leur. 
Sujet.,  de  même  qu/dc  ce  qu  die  pourra  conquérir  ou 
peupler  dans  ta  lieux  dflern  , conformément  à nos 
Lois  contenues  dans  le  fuidit  Recueil  des  Indes, il  cet 
effet  il  lui  fera  permit  d'envoyer  pour  les  nouvelles 
Colonies  fi  pour  l'éducation  & inltruftion  des  habi- 
tues , les  Eedédaftiqua , ou  autres  perfora»  qu'elle 


cent  ou  plus  on  moins,  dans  chaque  Navire,  félon  | 
lue  la  nature  de  la  Négociation  l'exigera,  fouffrre  1 ' 
leurs  empleaes  de  Marchandises  Orientales,  qulls 
pourront  conduire,  Ht  apporter  dans  nos  Royrumcsde 
ce  Continent  ; St  dit  arrive  qu'aprhs  ces  achats  faits,  il 
leur  relie  q-  idqje  portion  dudit  srjent  blatte , ils  pour- 
toht  le  troquer  pont  de  l'or,  furquoi  nos  Sujets  trou- 
veront une  «rend,  itilité  St  .OToitroolleursrichetrcs, 
attend!  que  l'or  donne  de  I avantage  par  report  à la 
valeur  q dil  a en  Europe , St  q ic  pour  ( embarquement- 
St  extraftion  dudit  argent,  ils  ne  feront  obliger  de 
«•ver  aucun  droit.  ...  , _ , 

JCIX  Attend  i que  le*  droit*  d entrée  8c  forue  que 
U Compagnie  fera  tenue  de  contribuer,  d.-viont  8- 
tre  payer  à Cadix  ; aucun  des  Officiers  employez 
dans  nos  Finances  de  Manf/a  ne  prendra  connoiffan- 
ce  d'aucuns  effets,  fruits,  or.oi  argent  , qu'elle  pour- 
ra embanper  ou  débarquer  de  ks  Nantes  dam  ce 
Port-la  irais  ta  Admimlkateurs , Maîtres  o-j  Cons- 
miffionaires  de  ceux  qui  y arriveront,  feront  obliger 
d’exhiber  au  Préfident  de  notre  Royale  Audience  des 
Philippines,  comme  Gouverna»  Sr  CapitaineGeqéra! 
d'i  celles,  Pétât  OU  fafture  de  la  Cnrtttfon  nue  chaque 
Navire  portera  , laquelle  fafture  devra  être  fignée 
par  le  Prtfident  de  la  Contraftanon  de  Cadix , avec 
lWcffc  Déclaration  d'y  avoir  payé  ta  droits  quon 
devoit  de  fonie,  8c  la  Compagnie  aura  la  liberté  de 
vendre,  ou  échanger  lefditet Piallrcs  St  effet.,  foit  en 
tout  ou  en  partie,  dam  ta  autres  Ports  de  I Afieoü  de 
l'Afrique,  fuivarn  qu'elle  le  jugera  a propos. 

XX  Nous  permettons  que  ta  Navires  8t  autres  Bâ- 

limem  petits  ou  moyens  (étant  au  fervicede  la  Com- 

oagnie!  fniiffent  trafiquer  St  commerctr  dans  lesjitet 
Inès  des  Philippines  St  parcourir  ta  autres  Ports  , & 
Côtes  des  dépendances  étrangères  fins  que  nosdits  Of- 
(jders  des  Finances  de  Ma  ..la  puiffenl  prendre  con- 
noiffanee  ni  intervenir  pour  radon  des  Marehandita 


jugera  necetfaires,  aufli  bien  que  toute» le*  Arme»,  & 
Munirions  de  Guerre  dont  elle  aura  befoin,  le  tout 
fan*  préjudice  de  notre  Souveraineté  Royale. 

XXV.  Les  Directeur»  de  cette  Compagnie  feront 
oblige*  de  produire  un  Manifeste  de  toute  leur  Car- 
■aifon  bien  circorthnciée  & très-véritable , devant 
notredit  Piéfidcnt  de  la  Contraction  Ou  devant  la 
perfonne  à <yii  fera  commife  l’Intendance  de  fc*  Na- 
vire*, afin  qu’en  vertu  d'ieelui  les  Dépêches,  tant  pour 
le  dedans  que  pour  le  dehors  du  Royaume,  leur  en 
foient  expédiée». 

XXVI.  La  charge  que  les  Navires  de  cette  Compa- 
gnie «porteront  de  retour  en  ces  Royaumes  pour  y être 
vend  i«  & confumée  devra  être  compofée  de  Cui- 
vre, de  foye  torfe,  & en  écheveau*  ; de  Thé  , bou  8c 
vert,  de  Porcelaine»,  d’ouvrage»  en  boi»  verniflé,  dé 
pierrerie»,  TilTu  de  Coton  , Poivre,  f loux  de  gi- 
rofle, Muscade,  Racine  de  Chine,  Candie  .Rhubar- 
be, Galanga,  Cacao,  Gutte-Gomme,  Borax  , Mufc, 
Benjoin  & autres  genres  fc  efpece»  d'herbes  Medeci- 
nalcs  qui  puiffent  être  confumée»  en  Europe:  il  leur 
fera  au(Ti  permis  d’aporter  dan*  chaque  Navire  le*Tis- 
fu»  de  Soye  correfpoodans  à la  capacité  de  yo.  Ton- 
netux , un  peu  plu»  ou  moins , pour  être  vendu»  dans 
no»  Royaume»;  mais  non  pas  y être  confumez:  notre 
volonté  étant  que  la  Compagnie  par  elle-même  ou  par 
f«  acheteurs , puiffe  les  tranfporter  chez  les  Etran- 
gers & à l’Amcrique,  où  dk  pourra  le»  faire  vendre 
« confumcr. 


q«i  y dï'dîori^ &X°XVM. "cette  Compagnie  fera  tenue  de  payer  | 

Sïï  Irawîmra  ™ « ïtSffc  être.  Dv  plu.  orjun-  notre  T.élbv  Roy.l  a t cm(c  dans  nos  Royaumes  la 

'eU  I...  e - . f I Am  k/snc  MbM^rK  fVl  la  C tSttltlI. 


notre  Tréfor  Royal  i 

^7q»Vfeu«  ' 

Kft'èms  dTdépari  de  ta  Navires  pour  s'en  retour  | oe  ceuc  ue  <uus  ...  •““'•q-'"" --  -j-v-' y';r ' - 
qu  au  tems  au  p»  luauei  n0u,  or(]otv  proportion  des  taxes  nommée*  Aftnt  « des  évalua- 

ncr  «"  «» £ VÏÏSSe  WnSTtalE  îiorq  qui  feront fpecifiée.  à la  fut»  de  notre  nréfente 

5siBjMirs,!ss=I«£ 

meure  que  frn' Wtem  “"^iT^'ces  Droit,  feront  compris  root  ceux 

^xEl^'rar'qj^uTmotîf1  pétrolier  ta  Vailiëaux  dentnle  « de  forue  qui  ont  été 

ou  revenant  de  leur  Voyage.  jug««'cnt  3 Pr°P°*  d l^Commercefrfera  par  la  main  des  Etrangers, 

fraudes  q.»  l*on  pourroit  ten- 

”™  ^«sœis&aÉSfeïr 


puiffent  le  pratiquer 

Si’il»  ne  pourront  pas  tranfporter 
egre»  dan»  l1  aMncrique. 


us.  IWS  au  xu»m— - .. 

gnie  , lequel  fera  débarqué  Ce  ma  en  Mags 


DU  DROIT  DES  GENS. 
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ANNO  U Dépôfhc  de  no  crédit  Préfident , qui  «un  foin  d'en 
faire  plomber  toutes  les  pièces  du  Sceau  des  Armes 
1 7}  i.  que  nous  avons  accordé  a ccttc  Compagnie  par  l’Art. 
IV.  ci  deffus. 

XXIX.  Les  Directeurs  de  cette  Compagnie  choifi- 
rom  des  Majçafins  pour  mettre  en  depot  toute  la  Char- 
ge de  leur  Navire;  St  U , ilspourront  vendre  publi- 
quement au  dernier  eocherifleur , ou  en  particulier, 
le  tout  ou  partie  de  leurs  Marchandifes  pour  lesquel- 
les ils  ne  payeront  ni  d/eeva/e»  Cintei,  ni  aucune  au- 
tre chofc , attendu  qu'ils  auront  déjà  fatisfair  les  huit 
& cinquième  pour  cent  expliquez  à l’Article  XXVII. 

XXX.  Les  Directeurs  de  cette  Compagnie,  pour- 


1732. 


dit  ion  de  quelque  Navire,  dont  le  raardemen  rpour-  A vx!n 
roit  être  préjudiciable  , de  plus  nous  enehargeons 
tres-expreflement  notredit  Ptéfidenr  de  la  Contrac- 
tion de  veiller  avec  toute  l’arrention  poffible  à la  con- 
fervation  & augmentation  de  cette  Compagnie,  doi.t 
nous  avons  tuut  lieu  (^attendre  des  fuccès  favorables 
pour  notre  Eut  ft  l’avantage  de  nos  Sujets. 

• XXXV . Les  Livres  de  la  Compagnie  aufO  bien  que 
ceux  de  les  Uuâdun  ne  pourront  pas  être  tirez  de 
la  Mailon  où  ils  auront  été  établi  s , non  plusqucd’en. 
tre  les  mai  ru  des  Caifliers  par  ordre  d’aucun  Juge, pour 
les  inférer  ou  faire  paroi  tre  dans  quel  Aile  ou  loge- 
ment quecepuiffe-être;  notre  volonté  étant  qu’il  loit 

ilunru.  niiklirt...  . . . .. .1! I.  J-  . 


rout  (quand  ils  le  jugeront  à propos)  fiure  embarquer  . donne  foi  publique  aux  Certifions  qu’ils  donneront  ou 
pour  nos  Indes  Occidentales  les  Marçbandifes  & Epi-  1 qui  leur  feront  demandez. 

«ries  à elle  apartenantet , en  payant  néanmoins  les  XXXVI.  Les  Directeurs  régleront  tous  les  apointe- 
droits  réglez  par  le  Projet  pour  les  Hottes*  Galbons:  | mens  * falairc s qu'on  devra  donner  aux  Officiers, 
il  leur  fera  egalement  permis  d'expedier  avec  chaque  Gens  de  Mer  & autres  Serviteurs  de  la  Compagnie , 

armement  de  Flotte  & Gai!  ions,  un  Navire  du  port  de  *"  — — — - — *-  — 

jyc.  Tonneaux , un  peu  plut  ou  moins,  fur  lequel  ils 


pourront  charger  leurs  elFets  & Tiffus  de  foye;  & la 
place  dans  ledit  Navire  qui  reliera  , après  y avoir  mis 
leurs  effets,  il  leur  fera  loi  fsble  de  la  fréter  à des  Par- 
ticuliers, fc  réglant  à cet  effet  fur  le  même  Projet: 
niais  pour  ledit  Navire  qui  ira  en  Flotte  ils  payeront 
50.  Piallres  Provinciales  car  Tonneau  & pour  celui 
des  Grillions  le  prix  le  plus  modéré  qui  fera  réglé , 
fuivarit  l'nfage;  & ces  prix,  pour  taifon  deTonncaux 
tant  de  Flotte  que  de  Galbons , feront  les  mêmes  aux- 
quels les  Créanciers  de  la  Hotte  de  Vigo,  à qui  nous 
les  avons  cédez , & les  autres  qui  pourront  avoir  de 
légitimes  droits , vendront  ceux  qui  leur  apartien- 

dront,  exemptant  Icsdiis  Navires  du  droit d’Etrtngn  l , -,  , , . .. 

& tiers  des  propriétaires  de  récolté,  apellé,  terfit  it  leurs  effets  foiem  mentionnez  dans  le  Manifelte  du 
Cottt  btroi,  delà  même  manière  qu’il  fe  pratique  pour  1 chargement,  félon  qu’il  cil  exprimé  ci-devant  dans 

..j  V.lITu...  x A-  I.  I . I1  A ...  V V\; 


en  convenant  avec  eux,  ou  le  proportionnant  au  tra- 
vail Sê  mérité  d’un  chacun. 

XXXVII.  Les  Officiers  St  Gens  de  Mer  que  la 
Compagnie  aura  employée,  au  fervire  de  fes  Navires, 
jouiront  des  mêmes  grâces  & Privilèges  que  ceux  de 
notre  Marine,  * ne  pourront  pas  être  employez  ail- 
leurs que  ce  ne  foit  du  confentement  de  la  Direc- 
tion. 

XXXVIII.  Les  Officiers  Gens  de  Mer  au  fervire  de 
la  Compagnie  ne  pourront  porter,  ni  en  allant  ni  au 
retour  de  Voyage  pour  quelque  motif,  & prétexte  que 
ce  foi»,  aucun  argent,  Denrées  ni  Marchandifes  qui 
puiflent  leur  apartenir,  à peine  d’être  confisquez* 
appliquez  au  profit  d’icelle,  à moins  que  les  Directeurs 
rfy  ayent  confcnti  par  écrit,  encore  faudra-t-il  que 


nus  Vaiffeaux  : quant  à ceux  de  1a  Compagnie  ils  de- 
vtont  naviguer  comme  les  autres  de  Flottes  ft  de 
Gallions  a commencer  avec  les  premiers  qu’on  dépê- 
chera . en  contribuant  également  aux  droits  prefix  ; St 
au  cas  que  la  Compagnie  voulût  depfer  quelqu’un  de 
fes  Vaificaux  dans  les  Ports  des  Indes  ^ 


[Yxécutcr  bbtement 


, elle  pourri 
1 obfervatit  la  même  règle  qui 


l’Art.  XXV. 

XXXIX.  Les  Di  refleurs  de  cette  Compagnie  prête- 
ront ferment  entre  les  mains  de  notredit  Préfident  de 
la  Contrac tation , d’obfcrvcr  St  garder  U fidelité  en 
tous  les  points  que  demande  le  bien , l’avantage,  & le 
fuccès  de  ladite  Compagnie,  enfuitc  de  quoi  ils  tien- 
dront leurs  Affcmblees  en  ladite  Ville  de  Cadix,  où 


fe  pratique  avec  nos  Vaiffeaux  de  Houe  St  de  Gai-  ils  devront  prccilëment  faire  leur  Réfidcrtce,  y ré- 


Don:. 


, diger  par  écrit  une  formule  de  Réglés , & dDrdon- 


XXXI.  Les  Marchandifes  qui  ne  fe  vendront  ni  fe  nances  pour  la  meilleure  * plus  jufle  direction  de 
chargeront  pour  l'Amerique,  pourront  fortir  pour  les  1 leurs  affaires  communes. 

Royaumes  Etrangers,  foit  pour  le  compte  de  la  Com-  [ XL.  Tous  noj  Sujets,  Pirticulien,  Corps  St  Com- 
pagnie, foit  pour  celui  des  Acheteurs,  que  nous  ex-  munautez  de  quelque  Païs,  qualité  00  condition  qu’ils 
cmptor.s  du  droit  d’cxtraflion  St  de  tous  autres  im-  foient , pourront  prendre  intérêt  en  ccttc  Compagnie 
pôts,  en  confidcration  du  bénéfice  qui  refultcra  pour  foit  par  voye  de  loufcription,  par  achat  d’Aflioos  ou 
nos  Fmarces  & à nos  Etats,  de  la  vente  d'icelles  aux  par  quelqu’autre  Titre,  fans  que  pour  cela  ils  dero- 
Etranrc.-s , dont  les  produits  avantageux  ne  pourront  gent  en  aucune  manière  de  leur  Nobieffe,  Grade  ni 
que  l’être  à rcnriqbiffcmcnt  du  Royaume.  1 tw:ix» 

XXXI 1.  Si  les  Debiteurs  de  cette  Compagnie  ne 
payent  à Péchcance  des  ternies,  dont  ils  feront  corrve- 


mvilège. 

XLI.  De  même  tous  les  Etrangers  établis  dans 
« . nos  Royaumes  pourront  entrer  dans  cette  Compa- 

ru» avec  les  Directeurs  St  Ftf leurs , il  fera  procédé  gnie  avec  laffurance  que  les  Allions  qu’ils  y au- 
contre  eux  par  les  voyes  de  droit,  fans  qu’il  puiffe  ront  ne  feront  point  faifies  ni  confisquées  pour  quel- 


leur  être  accordé  aucune  remife  ou  délai,  à moins  que 
lesdits  Fafleursou  l)i refleurs  n’en  conviennent. 

XXXI II.  Les Directeurs auront  la  faculté  dénom- 
mer a leur  volonté  & à la  pluiabté  des  Voix , les  Tré- 
soriers ou  Caiffiers,  Teneurs  de  Livres,  Secreraircs, 
Notaires  , Agens  , Commiffionaires,  Maîtres  de  Na- 
vires, Officiers,  F ubal ternes,  St  tous  les  autres  d’in- 
ferieures clalTe»  qui  devront  être  employez  au  fcrvicc 
de  cette  Compagnie , dans  quelque  operation  que  ce 
puiffe  être,  St  auront  le  pouvoir  de  les fufpendrc  ou 
caTTcr  de  leurs  emplois  & en  nommer  d’autres  toutes 
les  fois  qu’ils  jugerout  leur  convenir,  car  nous  voulons 
que  ceux  qui  feront  ainfi  nommez  foient  exemts  St 
relevez  d’aprobation  , examen  , caution  St  d’être  en- 
regifrré  par  aucun  Tribunal,  Coniulat  ni  Maifon  de 
Saint  Eime  ; c’ell  pourquoi  nous  crtchargcons  à 1a  di- 
Êeflion  de  la  Compagnie  d'avoir  grand  foin  que  ces 
nominations  ne  tombent  que  fur  des  perfonnes  de 
bonne  foi,  St  qui  ayent  la  qualitcz  requifes  pour 
llexercicc  de  leurs  emplois. 

XXXIV  Les  Directeurs  ne  pourront  pas  être  vexez 
par  voye  d’emprifonnemem  ni  arrêt  ni  faifie  de  leurs 


que  caufe  publique  ou  confideration  d’Etat  que  ce 
puiffe  être , même  dans  le  cas  de  Guerre  ouverte 
avec  les  Princes  ou  Puiffances  dont  ils  feront  Su- 
jets. 

XLII.  Il  ne  fera  pas  permis  de  faifir  les  effets, 
ni  Aftions  apartenantes  à ccttc  Compagnie , encore 
moins  d’empedier  le  cours  de  fa  Négociation  par  au- 
cun Titre  , ni  motif  de  quelque  nature  qu’il  foit, 
mais  en  cas  qu'il  falût  indifnenfablemem  faifir  à 
quelque  intereffé  1a  partie  qu’il  y auroit , pour  lors 
on  pourra  le  faire  à condition  que  la  ( ompagnie 
en  fera  dépofitaire  & refponfable,  jusqu’à  la  parfaite 
condufion  du  motif , qui  aura  caufé  la  faifie:  on  ne 
pourra  non  plus  faifir  aux  Officiers  & Gens  de  Mer , 
que  le  tiers  de  leurs  appointemens  oui  fervira  à fatis- 
faîre  les  dettes  qu'ils  auront  contraaées,  les  deux  au- 
tres tiers  feront  refervez  pour  leur  entretien,  afin  de 
leur  conferver  les  moyens  de  continuer  le  fcrvicc. 

XLI  II.  Le  fonds  de  cette  Compagnie  fera  de  quatre 
Millions  d’ECU*  de  huit  reaux  de  plate  ancienne  Pièce 
Provinciale , qui  fera  partagée  en  quatre  mille  Ac- 


tions, chacune  de  mille  Ecus,  lesquelles  ne  pourront 
biens  ou  effets,  fous  prétexte  de  leur  faire  rendre  pas  être  vendues  ni  cédées,  avint  que  les  Livres  de 
compte  de  loir  Adminilliation,  ni  a caufe  des  Per-  loufcription  foiem  complets . & ceux  qui  ferout  inte- 
r * •-  •-  : R reffez  dans  la  Compagnie  feront  réputez  poffeffcurs 

& véritables  propriétaires  de  leurs  Allions  , qu’ils 
pourront  vendre  ou  céder  après  , foit  par  eux  ou  par 
procuration. 

XLIV.  Les  fusdita  fouferiptions  pour  le  fonds  de 
cette  Compagnie  fe  feront  h Cadix  par  devant  les 
Directeurs,  ou  la  pcrfotvae  qui  fera  nommée  à cet 
Tt»  effet  i 


Tonnes  dépendantes  de  la  Compegme,  jusqu’à  ce  que 
la  fcraence  définitive  foit  rendue  par  leur  Juge  corope- 
tant , qui  (pour  ces  cas  & pour  tous  autres  qui  pour- 
ront furvenir)  devra  l'être  privativement  notredit 
Piéfident  de  la  ContraCtetion;  mais  les  jugemens 
n’auront  leur  effet  fur  aucun  desdits  Directeurs  ni  leurs 
Subdeleguez  pendant  qu’ils  feront  employez  à l’cxpé- 
T«m.  II.  Part.  II. 


3}i 


SUPLEMENT  AD  CORPS  D1PL 


Am  Mfi  cl ‘Cl  ; ceux  qui  voudront  lomcnre  envoycront  aes  ou-  uni.  i»  wwim  mvuir  puoi*yjemenr, 

r\N  WD  let,  toits  de  canuîterc  lifible > fin*  aucun  abrège  ni  foit  par  le*  Gazettes  ou  par  de*  lettre*  drrulaires, 
I7)2.chifre,  av«  la  date  A lieux  de  leur  demeure,  leur»  le  jour  précis  de  la  répartition  de*  gains,  afin  que 
noms  de  Rat  fine  A de  famille  A le  nombre  d’Attions.  les  Actionnaire*  étant  averti* , fe  rendent  à Cadix 


XLV.  Ceux  qui  auront  part  aux  fond*  de  la  Com- 
pagnie en  la  manière  ci-defiu*  expliquée,  feront  obli- 
ge/ de  payer  au  terni  de*  foufcnption»,  la  quatrième 
partie  de  chaque  Action,  A les  autre*  trois  quart*  a 
la  difpofition  de  chacun  de  fes  Directeurs,  qui  félon 
l'exigence  auroot  ie  foin  d’en  avertir  le*  intérdTez  par 
de*  Placirts  publia  que  l'on  affichera  aux  endroit*  ac- 
coutumez ; A lorsque  le  nombre  d'Aètion*  fera  com- 
plet, le*  Directeurs  livreront  d’abord  anx  Aftionai- 
rcs  leur*  billets  d’Aétions  ; bien  entendu  que  ceux 
qui  en  négligeront  le  payement  dans  le*  terme*  prés- 
ents, perdront,  au  profit  de  la  Compagnie,  la  partie 
d'Attions  qu’il»  y auront 

XLVI.  Noos  nonunon*  pour  Directeurs  de  cette 
Compagnie  pendant  le  terme  de  fa  Conceffion , A 
qu’elle  fubfiltcra.  De»  Maternel  dt  Arriage,  Alonfo 
Garcia»  Don  GuiUrrmo  Merci , Do»  }ua»  Garcia  Rent- 
re, De n "fcftfb  dt!  Dnqut,  Don  Lortnio  Dry,  DonGaf- 
f.t<  Pren  y Caflro , Don  fua»  Tirri  Cf  Don  y un»  lŸbitt, 
qui  auront  un  chacun  le  fonds  de  vingt-cinq  Aftions 
pour  le  moins  fous  leurs  nom*  A pour  leur  propre 
compte,  libre  de  tous  engage  me  ru,  pour  fervir  de 
cauuon  à ladite  Compagnie;  & nous  avons  tout  lieu 
d’efperer  fie  leur  probité , de  leur  expérience  dan* 
les  affaires  , A de  leur  fage  conduite  , un  heureux 
fuccès  dans  la  Direction  dune  entreprife  d’une  auffi 
grande  importance  pour  le  bien  de  notre  Etat  A de 
nos  Sujets,  A en  particulier  avanrageufe  aux  inte- 
rcircz ; mais  fi  quelqu’un  de  ce*  Directeurs  venoit  à 
masquer  à fon  crédit,  ou  à /emplir  fon  devoir  ; par 
les  mêmes  caufcs  il  devra  ceffcr  de  l’être  , A fera 
fcparé  de  fa  commiffion  immédiatement  après  qu'el- 
les fc  rendront  publiques. 

XLVII.  Si  quelqu'un  de  c es  Directeurs  vient  à dé- 
céder, ou  s’aWcnter  pour  long-tans,  ou  que  fon  cré- 
dit tombe  abfolument ; dans  de  pareils  cas,  ceux  qui 
refieront , devront  s'aUembier  pour  en  choilîr  un 


pour  les  recevoir  eux  - mêmes  ou  ceux  qui  feront 
munis  de  leur*  procurations. 

L1V.  Nous  ordonnons  A enjoignons  exprefiement 
i tous  les  Gouverneurs  de  nos  Plaça,  Généraux  A 
Commandans  de  no*  Années  de  Terre  A de  Mer,  que 
pour  quelque  prétexte  ou  motif  que  ce  foit,  ils  n’em- 
pêchent ni  détiennent  en  aucune  manière  la  fortie 
de  nos  Pons  aux  Navires  de  cette  Compagnie,  auffi 
tôt  qu’ils  feront  prêt*  de  mettre  à la  voit,  encore 
moins  leur  en  défendre  l’entrée  lorsqu’ils  y arrive- 
ront : de  plu*  «ou*  ordonnons  qu’on  ne  ptiifiê  en 
exiger  ni  tirer  aucun  droit  de  contribution  pour  leur 
entrée,  ou  fortie,  ni  quel  autre  que  ce  puiiTc  être, 
fou*  peine  de  nous  déplaire  A d’encourir  notre  in- 
dignation, leur  recommandons  d’avoir  une  attention 
toute  particulière  à l’exécution  de  cet  Article,  que 
nous  coofideron*  très-neceffaire  A avantageux  à cet- 
te Compagnie,  que  nous  protégeons  de  tout  nome 
Royal  pouvoir. 

LV.  Toutes  la  fois  que  la  Directeurs  jugeront 
leur  convenir  d’augmenter  ou  limiter  quelques  Arti- 
cles de  cette  permiffion , pour  établir  A aflfirer  da- 
vantage le  Commerce  de  leur  Compagnie,  ils  devront 
nous  je  propofer  en  expofant  les  motif»  qui  les  y 
obligeront,  afin  d’obtenir  nome  Royale  approbation. 

LVI.  Pour  témoigner  l'cmprcfTcment  avec  lequel 
nous  délirons  rétabli'Tcmcnt  A le  foutien  de  cette 
Compagnie,  que  nous  confiderons  très- nccdTairc 
pour  l’augmentation  du  Commerce  de  nos  Etats,  A 
afin  que  tous  ceux  qui  voudront  s*y  intéreffer  puis- 
fent  l'exécuter  fans  répugnance,  foupçon  ni  crainte; 
de  notre  propre  mouvement,  nous  nous  T interca- 
lons pour  quatre  cens  Actions,  dont  le  Fond*  fe 
prendra  de  notre  Tréfor  Royal,  pour  fervir  de  com- 
mencement à celui  de  ladite  Compagnie. 

LV1I.  S après  l’expérience  faite  dans  quelques- 
uns  des  Voyage*  que  les  Navires  de  cette  Compagnie 


autre  qui  foit  revêtu  des  qualitez  requifes,  quand  feront,  on  vient  à reeonnoître  que  fon  Commerce 
même  H ferait  Etranger,  pourvu  qu’il  ait  fa  demeu-  ne  lui  dt  pas  favorable;  pour  lors  elle  ne  fera  plu* 
tc  fixée  en  cet  Royaume*  ; mais  pour  honorer  da-  i obligée  à la  continuation , A par  la  même  raifon  re- 


vantage  ce  choix  A y donner  dan*  le  public  le  re- 
lief qu’il  merite,  la  perfonne  cboifie  nou*  fera  pro- 
pofee,  afin  que  fon  Election  foit  confirmée  par  no- 
tre Royale  approbation. 

XLVIII.  Toute  les  fois  que  le*  Directeur*  auront 
da  a/iaira  d’importance  à terminer , ou  à réfoudre, 
ils  feront  tou*  convoquez  à safiembier,  A fe  trou- 
vant au  nombre  de  cinq  pour  1e  moins,  il*  deude- 
ront  a la  pluralité  des  voix,  mai*  s’il*  fe  trouvent 
partagez,  ils  citeront  un  des  plus  intérdTez  dans  la 
Compagnie  demeurant  a Cadix,  dont  la  voix  fera 
décifivc,  pour  la  matière  dont  il  fera  quation. 

XI. IX.  Chacun  desdit*  Directeurs  jouira  aonucl- 
lcment  de  deux  mille  Ecus  de  huit  rcaux  de  plate 
Provinciale  d’apgintcracns , à compter  du  jour  que 
le  premier  Navire,  ou  plufieurs,  dépêchez  par  la 
Compagnie  for  liront  du  Port  de  Cadix  pour  la  Mers 
Orientâtes,  nous  refervant  d'augmenter  ledits  apoio- 
temen*  il  proportion  du  travail  que  donnera  l’accru  is- 
fement  du  Commace  de  cette  Compagnie. 

L.  Il  oc  fera  point  permis  h aucune  perfonne  de 
cette  Compagnie  de  s’en  retirer,  fi  ce  neft  en  ven- 
dant ou  cedant  fes  Allions , lesquelles  demeureront 
dans  le  fond*  d’icelle,  A feront  réputée*  comme  da 
biens  meubla  da  IntérdTez  A de  leurs  Heritiers. 

I.I.  'Au  retour  d’un  ou  plufieura  Navires  de  la 
Compagnie,  venant  da  Mers  Orientâtes,  où  leurs 
chargement  auront  été  vendus;  la  Directeur*  auront 
foin  de  faire  la  réparation  entre  tes  Aétiooalres  pro- 
portionnémeat  aux  profits  A gains  que  la  Navires 
auront  ra portez,  après  néanmoins  1c  payement  da 
dettes  de  la  Compagnie,  A qu’il  fera  relervé  en  caille 
une  fomme  fumfante  pour  fes  befoin*  A faire  les 
achats,  qui  plus  ils  feront  eoufidcrablia,  plus  d’utili- 
té il  reviendra  aux  intérdTez. 

Lll.  Les  Directeurs  formeront  tout  Ici  cinq  ans. 
à l'ufage  A Hile  du  Commerce,  un  compte  general 
de  leur  adminifiration,  lequel  fera  donné  h notre 
Préfidcm  de  la  Coturaibuion , qui  de  concert  avec 
eux,  nommera  une  Perfonne  habile  pour  examiner 
A faire  da  Remarqua  fur  la  parties  qu’il  trouvera 
mal  chargées  ou  douteufes,  afin  « la  corriger  promp- 
tement: ils  devront  auffi  lui  affigner  Ui  juUc|,rccosn- 
pcai'c  que  maitcra  fou  travail 


itéra  éteinte. 

LVI II.  Nous  promettons  de  garder  A tenir  h cet- 
te Compagnie  pour  1e  tenu  de  la  conceffion  tous  la 
Articles  ici  contenus,  A un  chacun  diceux  en  par- 
ticulier; fan*  y contrevenir  ni  permettre  que  Pon  y 
contrevienne  en  quelque  façon  ou  manière  que  ce 
foit:  Voulant  1a  lccourir  A défendre  contre  tou* 
ceux,  qui,  injuitement,  par  voyc  de  fait  ou  par 
quclqu’autre  que  ce  puiifc  être,  la  mo (citeront  ou 
tenteront  de  n mol  cl  ter  ; A d’employer  en  cas  de 
befoin  la  force  de  no*  Armes  pour  la  fou  tenir  en 
pleine  Liberté  dans  fon  Commerce  A Navigation, 
de  même  que  pour  lui  faire  donner  ample  (atisfae- 
tioa  da  infultes  qui  pourraient  lui  être  faites. 


Refait»  des  Droits  que  P on  devra  contribuer  à 
notre  Tréfor  Royal  dans  la  Pille  de  Cadix , 
tant  pour  Ut  effets  chargez,  fur  les  Navires 
de  cette  Compagnie  qui  iront  aux  Philippines 
y autres  panus  des  Indes  - Orientales , que 
peur  ceux  qui  reviendront  en  ces  Royaumes  , 
conformément  au  Projet  du  y.  Avril  17x0. 
concernant  Us  expéditions  des  Flottes , G allient 
tff  Regiftres  à î Amérique,  & aux  afbros  qui 
feront  expliquez,  pour  le  produit  des  droits  que 
Us  differentes  fortes  de  Marchandées  ci-êprit 
déclarées  y devront  payer. 

Pour  charger  Ut  Navires  dont  ledit 
Port  dt  Cadix. 

DE  touta  la  Marchandées  cm  talées  que  l'on 
embarquera,  après  avoir  tiré  la  dépêcha  de 
notre  Prefutent  de  la  Maifon  de  la  Contraction,  ou 
de  l’Officier  defiitié  h cet  effet,  A à la  formation 
da  RcgiÛra:  il  fera  payé  à raifon  de  cinq  rcaux  A 
demi  de  plate  pour  chaque  palme,  ou  pan  cubique, 
que  contiendront  dans  leur  mefure  la  fardot , pa- 
quets, balots,  caifie*  ou  barils;  ainfi  qu’il  dt  régi# 
par  ledit  Projet. 

Pour 


Anno 

1732. 


Ann  o 

173». 


D E S G Ë N!  S’ 


îV3 


DU  DROIT 

Pour  toutes  la  MarrMndifci  sswUw  epe  ïm  '■  mem,  * entière  oWerwrtOfl,  erft Jjw*  â;  Bureaux  A MVO 
chargent:  on  iera  mer  «u8i  à notre  TreforRojil  de  ton  juririiftkxil  refpoftivci.  Donnd  à Snlllt  te 
les  mêmes  droits  qm  fom  fixa  à leurs  quantité  de  j *9*  Mare  1753 . ' I 7 3 * » 

poids , dans  le  Projet  ci-deflus  mentionné. 


Y O EL  R E Y. 


Contribution!  fui  ft  devront  payer  à Cadix  pour 
TOr  13  outra  efpices  de  Marchandées  aper- 
tées  des  Philippines  (3  d'autres  parties  des  In- 
des-Orient aies. 

POur  l’Or  en  pâte  ou  façonne',  00  payera»  félon 
les  carats  de  fon  alloi,  les  mêmes  droits  que 
payent  en  Espagne  ceux  qui  eu  a portent  » Referez 
dans  les  Flottes,  & Gallium  conformément  au  iusdit 
Projet. 

Toutes  les  Epiceries  fines  payeront  à ration  de 
huit  pour  cent  lur  l'évalua  don  fie  efont  fuivants. 

La  Candie  à raifon  de  toex  Pkftrcs  tncaiu  cha- 
que quintal,  les  doux  de  Gerofle  à raifon  de  100. 
piadrcs  de  la  Monnoye , le  poivre  ijo.  reaux  de 
plate  le  quintal,  la  Mufcade  1 ycu  pialtrcs  le  quintal, 
fit  le  Cacao , félon  /tyêro,  qu’il  a pmcntemcat  en 
ces  Royaumes. 

Toutes  les  autres  ef pires  de  Marchandifes  d -après 
mentionnées,  avec  leur  évaluation,  payeront  à rai-  I 
fon  de  y.  pour  cent:  favoir 
Le  cuivre  blanchâtre  St  rouge  évalué  huit  écus  le 

Situai:  La  foyc  en  écheveau*  à quatre  écus  ht  livre; 

1 foyc  torfe  Bt  de  couleur  à 4.  écus  la  livre;  Les 
brocards  à flous  dorées  h 17.  pialtrcs  de  8.  reaux 
de  plate  ancienne,  chaque  pièce:  Les  Satins  & petites 
fleurs  k if.  écus  tnêmcMoouoye  la  pièce:  Les  Da- 
mas noirs  8c  de  couleurs  à 13.  écus  la  pièce:  Les 
Satins  unis  lu.  écus  la  pièce;  Les  Gourgorans  ou 
Etoffes  de  Sojc  à petits  carreaux  à 10.  écus  la  pièce: 

Les  Picots  de  Soye  à 8.  écus  la  pièce:  Les  Tafetas 
doubles , à huit  pialtrcs  & demi  la  pièce  : Les 
Tafetas  minces,  appeliez,  faya , fiiya,  à 4.  pialtrcs  la 
pièce:  Les  rubans  ouvragés  par  poids  cinq  piastres 
& demi  la  livre:  Les  Rubattt  unis  à 4.  corn  8t  de- 
mi la  livre:  Les  Bas  de  Soye  à a.  écus  la  paire:  Les 
Taffcs  grandes  & petites  fie  elfiétes  régulières  de  Por- 
celaine à 3.  écus  la  douzaine  de  chaque  efpèce,&â 
proportion  les  autres  pièces,  plus  ou  moins  de  va- 
loir qu’elles  auront,  le  Thé  Bou  & Vert  h 7.  Reaux 
de  plate  Provinciale  la  livre,  l’un  parant  l’autre:  Le 
Calé  à 3.  Reaux  de  plate  même  Monnoye  la  Livre: 
Les  Toiles  de  Coton  a 3.  Beaux  de  plate  chaque  aul- 
ne d’Efpagnc,  aux  Commodes,  Cabinets  St  Paravents, 
on  leur  donnera  les  *fam  ou  taxes  à proportion  de 
leur  qualité  St  grandeur,  comme  il  fera  expliqué  ci- 
après  pour  produire  le  droit  de  ciftq  pour  cent;  les 
louas  ou  cojbilloos  en  forme  de  grands  pko  de  bois 
auront  huit  Reaux  de  plate  d'évaluation  chacun , les 
é vantai ls  a raifon  de  3.  «eus  la  douzaine,  Racine  de 
la  Chine  a cinq  Reaux  de  plate  la  livre,  h Rhubarbe 
à 3.  écus  la  livre,  ht  Gaianga  à x.  écus  la  livre,  te 
Gutte  à 7.  Reaux  de  plate  U livre,  la  Gomme  1. 
Real  de  plate  la  livre,  l’Atincar  à 7.  Reaux  de  pla- 
te U livre,  le  Benjoin  à huit  Reaux  de  plate  ta  li- 
vre, le  Mufc  à 3*.  écus  k livre,  fie  l’Ambre  à rai- 
fon de  yo.  écus  même  Monnoye  U livre. 

Tous  les  autres  genres  ou  èfpèccs  de  Marchandifes 
qui  ne  fom  pas  ici  nommées , que  l’on  pourrait  «por- 
ter, devront  être  fujettes  à l'évaluation  qui  (fera  faite , 

Sir  des  per  formes  intelligentes  en  ladite  Ville  de  Ca- 
ix»  fur  le  pic  qu’on  l«y  acbetteau  Magafîn,  fit  «- 
vec  l’affifltncc  dOffcciers  ou  Miniftraqui  fe  trouve- 
ront à leur  réception  & dépêche,  fit  de  Intimation 
qui  en  fera  faire,  on  devra  payer  les  droits  de  cinq 
pour  cent  ci-deflus  mentionnez. 

Cefl  pourquoi  nous  ordonnons  aux  Prélideott  fie 
ConfciUers  de  no* Chambres  Souveraines,  Chancek- 
rics,  Audiences  fit  autres  Tribunaux, de  même  qu'aux 
Vice-Rois,  Capitaines  Généraux  , Gouverneurs  fit  ) 
tous  les  Officiers  à qui  apartient  fit  pourra  apartenir 
U'coonotflance  de  notre  préfente  Royale  délibération, 
quJils  l'exécuteo t fie  fafleat  exécuter  fit  accomplir  lit» 
tcralcmcot  dans  toutes  les  forme*  dués,  fie  fans  aucune 
interprétation  qu’elle  puiffe  être,  parce  que  notre  Ro- 
yale volonté  a pour  fin  l'augmentation  fit  la  durée 
de  cette  Compagnie,  fit  enjoignons  de  faire  enregis- 
tra cette  Dépêche  aux  Bureaux  de  no*  Confeils  de 
Caltilk,  Indes  fie  Finances,  afin  que  par iceux,  ks 
Ordres  requis  fuient  expédia  pour  fon  icewnplüTe. 


Dov  Joseph  Pat  unie. 


Projet  Royal  du  f.  Avril  1710.  content  lit  la 
droits  de  [ortie  d"  Ef pagne , que  Us  Manhondi- 
[es  13  Denrées  qu'on  embarque  pour  ks  indot 
doivent  payer. 

POur  faciliter  k Commerce  en  le  Ibulaeeant  dan* 
la  contribution  des  droits  , par  une  jette  propor- 
tion d’équité  fit  d'égalité  à la  valeur  des  effets  fie  den- 
rées qu’on  embarque  pour  les  Indes,  ks  réglant  d'unè 
façon  que  les  dépêches  en  foient  abrégées  fit  faciles» 
fans  que  le  Commerce  en  puiffe  founrir  k moindre 
peine  ni  retardement , fort  jiour  les  Vaiflfcaux , ou  au- 
tres Batiment»,  qui  vont  dans  quelque  endroit  que  ce 
foie  d'Amérique  ; noos  avons  ordonné  qu’on  réglât  les 
droits  dans  les  formes  qui  feront  fpecifiécs;  préve- 
nant que  tout  le  poids  dont  il  fera  fait  mention  doit 
s’entendre  poids  de  Cetlilk,  net,  jufte:  fit  pour  ce 
qui  regarde  la  Monoore  de  fa  contribution  elle  con- 
tiftera  en  Reaux  de  parte  anciens , qui  feront  payez 
comptant  dans  ks  Villes  de  Sévi  Ile,  fit  Cadix,  au  tenu 
qu’on  embarquera  les  denrées,  fit  Marchandifes  fit  ik 
payeront  en  forme  de  droit  pour  claque  pan  ou  palme 
cube  cinq  Reaux  fit  demi,  comme  auflï  l proportion 
de  k induré  que  pourront  contenir  chique  />&, 
Balle  ou  Ballot,  Caille,  demie  charge,  paauct,  ou  ba- 
ril de  Marchandifes,  lesquels  ayant  fubi  Vcxamcn  Sc 
fatisfim  * la  mefurc,  ne  feront  point  ouverts  pour 
reconnoltre  ce  qu’ils  contiendront. 

Le  fer  en  barre,  plat,  quand,  en  forme  de  gril- 
lage ou  æaffuê,  payera  4. Reaux  par  quintal  en  tou* 
lieux. 

Lefer,  en  ferma  de  hfche,  péîc,  pioche,  ou  ma- 
nière de  figure  coorbe  fan*  travail,  payera  5.  Reaux 
taquinai. 

Le  fer,  et»  gros  Flous,  de  poids  fit  par  compte, 
parera  10.  Reaux  fe  quintal. 

Les  fers  k cheval  fie  les  doux  qui  y corrtfpondcat, 
payeront  9.  Reaux  k quintal. 

L’acier,  payera  16.  Reaux  le  quintal. 

Le  Plomb  à tirer,  payera  6.  Reaux  le  quintal 
Le  fer  btaoc>  payera  3a.  Rcaüx  Jè  Baril  ordinaire, 
contepaot  4J0.  Feuilles. 

LehltiarAhl»  payera  r*.  Reaux  le  quintal. 

La  Cire  en  pain,  payera  10.  Reaux  farobe,  ou 
quart  de  quintal. 

Le  Papier  commun , feparé  ou  en  ballot , payera  2. 
Reaux  la  rame. 

Le  Papier  de  la  petite  marque,  payera  4.  Rêaiix  ta 
rame. 

Le  grand  Papier  fie  à k grande  marque  6.  Reaux  la 

^La  Toile  crue,  ou  de  ménage,  payera  6.  Reaux  la 

pièce.  , 

JLa  Toile  ehirc  réparée,  payera  h même  choie. 

La  Cttfe  d'Hambourg,  rayera  8.  Reaux  k pièce. 

Lee  Toiks  bleuies»  & bfandua,  qu’on  appelle  Crtec 
LiliaLts  d»  ordinaires  ^contenant  8 ;.  à yo.  aulnes 
d'ÊIJdgne  payeront  ifi.  Reaux  la  pièce. 

LcsToife  pour  le*  Matelots,  qu’on  appelle  façon 
de  Damas,  payeront  4.  Reaux  k pièce. 

Les  ftarréte  de  fil,  feparez,  payeront  un  Real  fie 
demi  la  douzaine. 

Ficelles  fit  aune»  Cordage»  de  chanvre,  payeront 

jo. Reaux  légitimai.  „ J 

Peaux  déVachcî  de  Mofcovie,  payerooc  îo.Rcaut 
k rouleau,  compofé  de  Ax  peaux. 

La  Canule  » payera  20.  écus  le  quintal. 

Le  Poivre,  payera  ïî.  Reaux  l'arabe. 

Les  Plumes  à écrire  4.  Reaux  le  milita. 

Le  Soufre,  payera  ÿ.  Reaux  k quintal. 

Le  Vert  de  gris  en  pain,  payera  16.  Reaux  l'arabe. 
Le  blanc  d’Efpagne  ou  Cerufe,  6.  Reaux  le  quitt- 
ai. 

La  Coupc rofe , trois  Reaux  fie  demi  le  quintal. 
L’anis  fie  la  Sefamc  en  Ample  paiu  3.  Reaux  k 
quintal. 


Ttj 
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SUPLEMENT  AU  CORPS  DÏPL. 


A k Kn  1x15  nroçues  d'Apouquaire,  Amples,  chaque  aride  l banco  qui  n’ait,  pour  but  qu’une  pHs  grande  furète  A N NO 
d’une  demie  charge  , 16.  Rcaux  , chaque  cantine  du  i des  Royaumes  oc  Etats  respectifs  ; & S.  M.  D.  ayant 
.17.3 *.  î>or«  ordinaire  #.  Rcaux,  chaque  bar.l  d'un  demi qum*-  | témoigné  de  vouloir  concourir  h nn  fi  falueffK  écf-  1 7 3 2* 


tai  it.  Reaux,  & celles  qui  1er  ont  dans  des  (acs,  pa- 
yeront 9.  Reaux  le  quintal,  le  tout  devant  êurcrc-  ; 
connu  au  tenu  de  l*tmbarqucffl=nl. 

La  Drogues  ou  Médicaments,  compofez,  chaque 
Caiffon  d’une  demie  charge,  payera  8.  Reaux. 

Chaque  Cantine  du  port  ordinaire  4 Reaux. 

Chaque  Baril  d'un  demi  quintal  4.  Reaux. 

Le  tout  étant  reconnu  dans  te  forma  d-daffusmenr 
tionnées. 

Livres  dlmpreffion  d'Efpagne  , y.  étus  chaque  cais- 
tfon  d’une  charge,  les  ayant  auparavant  reconnus. 

Livres  d’impreffion  Etrangère  ao.  écus  chaque  cais- 
fon  les  viûtant  auffi. 

LesRaifins  fecs,  6.  Reaux  le  baril  d’un  quintal,  en 
les  rcconnolilant  auparavant. 

Amandes,  32.  Rcaux  le  baril  du  même  pon,. qui 
fera  auffi  reconnu. 

Câpres  & Olives,  2.  Reaux  chaque  peut  baril. 

Le  vin,  un  Real  chaque  urne,  contenant  une  erobe 
Sc  un  quart,  ou  dix  pots  de  Camp  Cinq  Rcaux  le 
baril  de  quatre  arabes  & demie,  à huit*  pots  de  Camp 
f arohe,  & 28.  Rcaux  la  Pipe  ou  Tonneau  de  17.  a- 
robfs  & demie. 

L'Eau  de  vie,  36  Reaux  la  Pipe  contenant  27.  a- 
robes  & demie,  3.  Rcaux  la  cantine  de  deux  arabes  & 
quart. 

L’huite,  un  Real  2c  demi  l’arobe  , mis  dans  des  ur- 
nes. . 

Savon,  4.  Reaux  le  animal. 

Lavande  , Origan  , Romarin,  & Regueliite  mis  en 
facs,  deux  Reaux  le  quintal. 

Tout  le  relie  des  Marchandifes  dont  il  n’cft  pas  fait 
ici  mention , feront  comprifes  dans  là  règle  de  la  me- 
fure  du  palme,  & feront  tenues  d’en  payer  le  droit 

ÇAir  éviter  la  confufion:  en  prévenant , que  quicon- 
ic  voudra  introduire  dans  les  caiffons  ou  barils,  au. 
tre  forte  de  Marchandifes  que  les  nommées  ci-dellus, 
& que  produira  le  certificat  de  celles  qu’il  a vend j, 
fera  compris  dans  la  fraude,  & par  conféquent  lubira 
la  peine  de  l’omiffion,  qui  ell  déjà  fpecinée  au  fujet 
des  Marchandifes  qu’on  tache  d’embarquer  de  la  forte: 
Toute  forte  d'officier  ou  Miniflre  qui  contribuera  ou 
aidera  à un  fembtable  embarquement , ou  le  difUmole- 
ra  , le  Cachant  , doit  (tre  prévenu  des  mêmes  Avcr- 
tifTcmens  8c  fubira  te  mêmes  peina  en  y contreve- 
nant. 


pudit  Fojal  Projet  y par  lequel  Sa  Majefié  or- 
donne (fi  fixe  les  Droits  que  doit  payer  P Or,  qui 
fera  tranfporti  de  tous  tes  endroits  de  T Améri- 
que. 

ON  payera  pour  tout  ce  qui  s’apdleOr,  foi't 
monnoyé,  en  lingots,  ou  travaillé,  à raifon  de 
deux  pour  cent. 

CLVÎ. 

Traité  d*  Alliance  (fi  de  Garantie  entre  P Empe- 
reur des  Romains  y P Impératrice  de  Ru  (fie  (fi 
le  Foi  de  Damemarck  * cône  lu  à Copptnbague 
U 16  Mai  175t.  [_Tiré  du  Tom.  VII.  du 
Recueil  Hi  dorique  <1e  Mr.  Rouflct.] 

Au  NOM  Dï  LA  TRES  SaINTI  Tailtltl*. 

S Avoir  faifons  à qui  il  appartiendra.  Leurs  Majes- 
tés, l’Empereur  des  Romains  & l’Impcrarrice  de 
Ruffie,  ayant  mûrement  confideré,  que  rien  n’étoit  plus 
ncceffaire  pour  maintenir  & affermir  la  Tranquillité 
generale  en  Europe  , que  de  mettre  les  affaira  du 
Nord  fur  un  tel  pic  fur  8c  fixe  qu’il  ne  puiflèêtre 
troublé  par  qui  que  ce  l'oit;  & que  pour  paiveniràce 
but,  il  n'y  avoir  point  de  moyen  plus  fOr  que  de  réta- 
blir avec  le  Roi  de  Pannemark  l'étroite  Amitié  & 
bonne  Intelligence  qu’il  y a eu  ci-devant  avec  fes  II. 
lultfcs  Ptédcceflcurs,  & de  la  confirmer  par  une  Al- 

(•)  Le  Duc  de  Holllcin  a protefté  contre  ce  Traité  pour 
ce  qui  concerne  la  Garantie  de  SlcfwJg  au  Roi  de  Danne 
mark. 


fein,  leurs  Miniftra  Plénipotentiaires  , lavoir  de  la 
part  de  l'Empereur  le  C de  Scckendorff(c««»  eut  tris 
titulit)  de  la  part  de  l’Imperatrice  de  Ruffie  , le  Baron 
de  Brackel  (rua»  cricris  titulis)  d’une  part,  & de  l’au- 
tre de  la  péri  du  Roi  de  Dannemark  te  Confdllert 
privés  Louis  de  Pleffen  , Ivcr  Rofenkéantz  , Charte 
Adolf  de  Pleffen  & Otto  Blome  ( cum  cricris  titulis  ) 
font  convenus  entr’cyx  d’un  Traité  d’Atnitié  & deGa- 
rantic  aux  conditions  fuivantes,  qui  doivent  être  rati- 
fiées. 

I.  Tout  te  hauts  Contracta  ns  s’obligent,  puifqu’ils 
ont  conclu  & arrêté  entre  eut  par  le  p refont  Traité, 
qui  ne  porte  préjudice  à perfonne,  une  ferme  & per- 
pétuelle amitié,  de  fe  conduire  l’un  envers  l'autre  ï 
l'avenir  comme  véritables  Alliez  fidèles  & finceres  a- 
ntis,  avançant  les  interets  l’un  de  l’autre,  comme  la 
fiens  propres  & détournant,  autant  que  faire  fe  pour- 
ra, tout  ce  qui  pourrait  être  prejudiciable. 

II.  A cet  effet  ils  entretiendront  toujours  une  fin- 
cere  Correfpon dance  & au  cas  de  quelque  révolution 
dangereufe,  ils  délibéreront  entre  eux  8c  convien- 
dront de  ce  qui  fera  le  plus  convenable  à leur  utilité 
commune  ; en  quoi  ils  le  recourront  mutuellement  & 
donneront  à cet  égard  te  inftru&ions  ncce flaires  à 
leurs  Mini  lires  dans  les  Cours  Etrangères. 

II I.  D'autant  que  les  hauts  Contractons  fe  promet- 
tent mutuellement  de  procurer  ft  leur  mieux  & en 
toute  maniéré  l'avantage  te  uns  da  autres,  ils  s'erW- 
gagent  de  ne  contrarier  d'orefnavant  avec  d’autres 
Puiffances  aucune  Alliance  contraire  au  prefent  Trai- 
té, & de  ne  rien  faire  qni  puiffe,  ni  directement  ni 
indirectement  de  qudque  manière  que  ce  foit,  être 
préjudiciable  à leurs  Royaumes  & Terra,  mais  au 
contraire  fi  quelqu'un  vouloit  entreprendre  qudque 
chofc , ils  l'empecheront  de  tout  leur  pouvoir  : & 
pour  donner  plus  de  force  au  prefent  engagement , ils 
s'obligeot  de  garantir  refpeCtivemem  de  1a  manière  la 
plus  forte  tous  leurs  Royaumes,  Principautez,  Corn- 
iez , Seigneuries,  Provinces,  Territoires  8c  Villa  en 
Europe  dé  la  maniéré  qu’liste  poffedent  actuellement 
lors  de  la  Condufion  du  prefent  Traité,  comme  auffi 
tous  leur*  droits,  recales,  franchi  fa  & privilèges,  fans 
«n  excepter  aucun  & de  fe  maintenir  èc  défendre  mu- 
tuellement de  toute  leur  force  contre  qui  que  ce  foit, 
dans  la  peifible  & entière  poffeffion  tficeux. 

IV.  D’autant  que  S.  M.  1.  & Cathol-  en  particulier 
juge  qu’il  eft  très-neceffaire , pour  prévenir  toute  for- 
te de  trouble  en  Europe,  que  l’ordre  de  fucceffion 
établi  dans  fa  Maifon  A rchiduealed’ Autriche  relie  dans 
fon  entier  & que  pour  plus  grande  fureté  die  foit 
appuyée  8c  fou  tenue  par  dés  Puiffanca  Etrangère,  8c 
S.  M . le  Roi  de  Dannemark  & de  Norwegue  voulant 
faire  conooitre  ■ S.  M.  I.  & Catbol.  fes  fincera  in- 
tentions à cet  égard  & Qu’il  eft  porté  à lui  donner 
route  forte  de  marqua  d’amitié  « de  bonne  Volon- 
té : à cet  effet  il  s'engage  & promet  par  le  prefent  Art. 
pour  lui,  fa  heritiers  & Succeffcurs  tant  Mate  que 
Pcmella,  de  garantir  la  Sucedfion  établie  dans  la  Mai- 
fon Archiducale  d'Autriche  & qui  depuis  a été  accep- 
tée avec  très-humble  reronnoiffanee  par  tous  fes  Ro- 
iaumes  & Pars  héréditaires,  8c  de  la  maintenir  inva- 
riablement de  toutes  fa  força  contre  un  chacun , de 
maniéré  que  S.  M.  de  Dannemark  & de  Norwegue  , 
fes  Heritiers  & Succeffcurs  exécuteront  cette  garantie 
toutes  le*  foi*  que  S.  M.  I.  & Catbol.  pendant  fa  vie 
ou  fes  Heritiers  8c  Succeffcurs  après  fa  mort  (que 
Dieu  veuille  encore  éloigner  lonçtcms  ) feront  trou- 
bles ou  attaqué*  par  qui  que  ce  fott  contre  le  contenu 
dudit  ordre  deSucceffton  du  19.  Avril  1713.  dans  la 
fiiccriCon  de  tous  & chacun  defdits  Roiaurr.es  & Etats- 
héréditaires  au  dedans  ou  au  dehors  de  l’Empire,  nul 
excepté. 

V.  Si  l’un  da  Contraria  ns  du  préfent  Traité  d’amM 
tié  & de  guarantic  étoit  préjudicié  par  quelqu’un , qui 
que  ce  foit  & pour  quelque  raifon  que  ce  pujffc  être; 
aiu*  fes  droits,  Privilèges  & juftes  prétentions,  ou 
étoit  actuellement  attaqué  ou  envahi  dans  la  Terres 
qu’il  poflede  en  Europe,  te  hauts  Contractons,  en 
conséquence  de  la  Garantie  mutuelle  promife  dans  te 
Art.  précédens,  promettent  qu’à  la  requifition  delà 
Partie  oflenfée,  ou  qui  ferait  en  danger,  ils  employè- 
rent auffi-tôt  leurs  bons  offices  auprès  de  l'affiu liant , 
pour  lui  faire  donner  entière  fatisfaClion  , & que 
s’il»  étoient  îuutite.i's  viendront  d’abord  au  («cours 
du  rcquaoot  conformément  à uoo  Convention  qui 

fer» 


DU  DROIT  DES  GENS. 


?îf 


a fera  réglée  apres  la  ratification  du  prient  Traité  8c 

flNNO  le  plûtot  pofliblc  a de*  conditions  convenable*  & 

I 712»  ■vancagçule»  à toutes  le*  Parties,  & qu’ils  continuc- 
3 ront  à raflîltcf  fans  mettre  bas  les  armes  jufqu'a  ceque 
la  Partie  offenfee  ait  été  rétablie  dans  fun  premier  é- 
tat  & ait  eu  iatnfiufliofl  des  dommages  & dépenfes 
qu’on  lui  aura  caufées. 

VI.  11  a été  rcfoki  & lia  tue  que  fi  quelque  Pu  i (Tance 
témoigDOtt  vouloir  accéder  au  prêtent  Traité,  ou 
qu'elle  v fut  invitée  par  l’un  ou  l’autre  des  Contrac- 
tant, elle  y fer»  adnufe,  après  que  les  Parties  con- 
tractantes en  auront  communique  cntr’cllcs  & y au- 
ront confenti. 

Vil.  En  foi  de  quoi,  copies  femblables  dts  préfent 
Traité  de  Garantie  & d’Arrutic  ayant  éré  drdTëes,  ont 
été  lignées  8c  fcclées  fcparetnent  par  les  Minières  a 
ce  autotücz  des  trois  Hauts  CoatraCtaos;  & les  Ra- 
tifications en  feront  échangées  dans  trois  mois  , ou 
plûtôt,  li  luire  fc  peut.  Fait  à Coppenhague  le  16. 

Mai  173a- 

Eim  fpu, 

F.H.C nmttdt  Casr.  Chk.  Ch.  I»  vow 

SECRlN-  Baron  dt  # PlFSBïW. 

no  a f f.  Beacrcl.  Iver  Rosen- 

K a A N T7. 

C.  A.  VON 

PlESsBK. 

V-  Orro  Blome. 

J.  Anult  Si  pari. 

D’autant  que  Sa  Majelté  lmp.  & Cath.  & Sa  Mcj. 
lmp.  de  tous  les  RulTes  ont  fait  eonnoitre  dès  le  com- 
mencement des  Négociations  du  T raité  fiené  ce  jnur- 
rfhui,  qu’il  étoit  occeflairc  pour  ta  conlcrvation  du 
Repos  dans  la  BalTe  Saxe  & pour  prévenir  les  troubles 
qui  pourroiem  arriver  dans  le  Nord , que  les  demPIc/ 
qui  fubfdtcni  entre  Sa  Maj.  Roy.  de  Dannemark  & 
Norwegc  & Son  Altcflc  Royale  le  Duc  Charles  Fré- 
déric de  Holllein-Gottorp  loi  en  t accommode?  a l’a- 
miablc  ; Sa  Majelté  lmp.  oc  Cath.  l’Empereur  des  Ro- 
mains & Sa  Maj.  Imper,  de  tous  les  RulTes  ont  pro- 
oofé  à cet  effet,  que  S.  A.  R.  le  Duc  renonçât  pour  lui , 
les  Héritiers  & Agrafes  à la  partie  du  Sleswyck 
qu’elle  poffedoit  ci-devant,  & que  Sa  Maj.  Royale  de 
Dannemark  & Norwege  lui  pajrât  pour  équivalent 
deux  millions  de  Ryxaaidres  qui  feroient  defigne?  au 
Duc  en  Effets.  Sur  quoi  Sa  Maj.  Roy.  de  Dannemark 
ôc  Norwcge  a prétendu  prouver  par  de  bonnes  raifons 
qu’on  ne  peut  exiger  d'elle  avec  jufticc  aucun  équiva- 
lent ; qu’il  lui  cil  impofliblc  de  payer  cette  Comme  en 
argent,  & remontrant  d’un  autre  côté  qu’elle  ne  peut 
ceder  ni  Effets  ni  Terres.  Cependant  Sa  Majelté  a 
enfin  déclaré  uniquement  en  conûdération  de  Sa  Maj. 
lmp  & Cath.  & de  Sa  Maj.  Imp.de  tous  les  RulTes, 
ôc  pour  donner  une  preuve  de  fa  difpofition  à con- 
ferver  la  Tranquilité  Publique,  qu’dle  payera  audit 
Sdgneur  Duc  de  Holltein  un  million  de  Ryvd.  en  flo- 
rinsde  l’Empire, ou  en  monnoyc  d’égale  valeur,  com- 
me un  dedommagement  ; Elle  promet  donc  qu’aufli- 
tôt  que  ledit  Duc  de  Holltein  aura  fait  & délivrera  à 
Sa  Majelté  une  Ceflion  & Renonciation  dans  les  for- 
mes ( mtmie  du  confattement  de  tous  fc»  Heritiers  & 
Agnates)  à toutes  les  prétentions  qu’il  forme,  ou 
pourrait  former  fur  la  partie  du  Duché  de  Sleswyck 
qui  a autrefois  apartenu  au  Dannemark,  Sadite  Ma- 
jaté  lui  fera  nufu-tftt  payer  foo.  mille  Ryad.  te  en- 
fuite  100.  mille  Ryxd.  par  an  jufqu’à  l’entier  paie- 
ment de  ladite  fortune  d’un  million  promis;  lequel 
paiement  fe  fera  i Hambourg  fans  aucun  fraix  pour 
le  Duc. 

Sa  Mai.  Imp.  & Cath.  & Sa  Maj.  Imp.  de  tous 
les  RulTes  promettent  de  leur  côté,  qu’elles  emplo- 
ieront tout  leut  pouvoir  pour  periuader  à S.  A.  R. 
K Duc  deHoItlcin  d’arccptcr  cette  offre  en  faifant  la 
ceflion  Sc  renonciation  fufdite  pour  lui,  fes  Héri- 
tier» & Agnates.  En  foi  de  quoi  le  prefent  Article 
Sec.  ce  16.  Mai  173*. 

IJ.  Art/e/e  Stgmi. 

D'autant  que  Sa  Maj.  le  Roi  de  Dannemark  s’elt 
taiffé  periuader  par  So  Mai.  Imp.  8c  Catb.  & par 
Sa  Maj.  Imp  de  tous  les  Rudes,  de  promettre,  par 
PArticle  féptré  ligné  aujourd’hui  8c  qu’elle  ratifiera 


le  sa.  de  Juin,  d'accorder  à Son  AU.  R.  Charles  A uun 
Frédéric  Duc  de  Holltein,  un  million  de  Ryxdald. 
en  dormant  une  Ceflion  & renonciation  des  prêter,-  1 7 3 2 . 
fions  que  lui,  fes  Heritiers  & Agnates  crm  cm  avoir 
fur  la  portion  qu’dle  a eue  dans  le  Duché  dç  Slet- 
wik;  Sa  Maj.  lmp.  & Cath.  te  Sa  Maj.  lmp.  de 
tous  les  Rudes  déclarent  de  leui  côté  , qu’elles  fixe- 
ront au  Seigneur  Duc  de  Ho  Klein  un  terme  pé- 
remptoire de  j.  ans  à compter  du  jour  de  la  Ratifi- 
cation du  Trmte  ligné  aujourd’hui  pour  recevoir  le- 
dit million  promis.  Mais  li,  contre  toute  efperan- 
ce,  S.  A.  IL  le  Duc  de  Holltein,  refufoit  avant  la 
fin  de  ce  terme  d’accepter  cette  offre,  Sa  Majelté  Roy 
de  Dannemark  te  Norwege  ne  fera  plus  tenut?  ni 
obligée  à rien,  & die  fera  à couvert  pour  toû jours 
de  toutes  prétendons  que  ledit  IXk  deHoUtein  pou- 
roit  former  , Sa  Maj.  lmp.  & Cath.&  Sa  Mat.  Imp. 
de  tous  les  RulTes  ne  faifant  aucune  difficulté  de 
déclarer  d'avance , qu'en  ce  cas  elles  ne  feront  plus 
obligées  aux  engagemens  dont  elles  fe  font  chargées 
eu  laveur  dudit  I >uc.  En  foi  de  quoi  & fccood  Ar- 
ide féparé  &c.  Ce  ad.  Mai  173a. 


Signi  t 


r lt  Trmti. 


CLV1I. 


Imité  Je  Partage  6?  d'accommodement  for  la 
Succeffitn  de  la  Yaifon  tTOrange , conclu  entre 
Sa  Maj.  le  Roi  de  Pu  v s 9 r (j!  [en  /lit.  Serai, 
le  Prince  dO range  6?  de  Nassau,  le 
14  Mai  (J  1 6 Juin  1751. 

TAnt  de  Négociations  confécutives  & réitérées; 

pour  aiulter  les  dlfferens  furvenus  après  U 
mon  de  Guillaume  llf.  Roi  de  la  Grande-Bretagne, 
de  Gloricufc  Mémoire,  entre  Sa  Majdté  le  Roi  de 
Prufle,  & la  Séréniflime  Maifon  d’Orange  8c  de 
NalTau,  au  fujet  des  Principauté?  , Corniez,  Terres, 
Biens  te  Domaines  délaiffez  par  les  deffunu  Prin- 
ces d’Orange,  8c  en  dernier  lieu  par  Sadite  Majelté 
le  Roi  de  la  Grande-Bretagne,  avoient  trop  fait  cou- 
noître , qu’elles  fouhaitoient  effectivement  de  s’accom- 
moder à l’amiable  pour  ne  pas  efpcrcr  qu’on  v ua- 
vailleroit  tôt  ou  tard  avec  fuccès , & qu'ainfi  ils  fe- 
raient terminez  un  jour  à leur  contentement  réci- 
proque. 

La  Majorité  de  S.  A.  S.  le  Prince  d’Orange  & de 
NalTau,  donna  occafion  i des  ouvertures,  qui  ten- 
doicru  à renouer  les  Conférences  tenues  ci-devaut  à 
cette  fin , & particulièrement  la  dernière  Négociation, 
entamée  i Berlin  en  1711.;  Sa  Majelté  fe  Roi  de 
Prufle  y répondit  favorablement,  & les  deux  Hauts 
Contradtans  n’ayant  mutuellement  rien  tant  à cœur 
que  de  régler  enfin  à des  Conditions  juftes  8c  raifon- 
nables  une  Contdtation , qui  «voit  duré  rant  d’an- 
nées , convinrent  de  faire  examiner  h quoi  on  en 
étoit  relié  en  172a.  & de  le  pofer  pour  une  efpcce 
de  fondement  d’une  Négociation  nouvelle. 

C’ctl  donc  pour  parvenir  à un  but  fi  falutairc,  & 
afin  de  reflerrer  par  de  nouveaux  nœuds  les  liens 
de  Parenté  te  d’Amitié  qui  les  uniflênt  d’ailleurs, 
que  le  Séréniflime  & três-ruiflàm  Prince  te  Seigneur 
Frédéric  Guillaume,  Roi  de  Prufle,  Marggrave  de 
Brandebourg,  Archi-Cbambelljin  8c  Prince  Electeur 
du  St.  Empire  Romain,  Souverain  Prince  d'Orenge, 
de  Neuf-ChStel  & Vallcngin , de  Gueldre»,  de  Mag- 
debourg,  Clex'es,  Juliers,  Bcrgue,  Steuin,  Pomqra- 
nie,  des  Caffubes,  Vandales,  te  tic  Mccklcnbourg, 
comme  aufli  en  Sileflc,  Duc  de  Croflcn,  B-jurma- 
ve  de  Ncurer.berg,  Prince  de  HalberUodt,  Mintfcn, 
Camin,  Vandalic,  Swerin,dc  Racltcbourg  & Meurs, 
Comte  de  Hobeuzollcm,  de  Ruppin,  de  la  Mark, 
de  Ravctuberg,  HohentTein,  Tcddenboure,  Littten, 
Swerin,Buuren  & Leerdam,  Seigneur  de  Ravenflcin, 
Roltok,  Starnrd,  Lawcr.bourg,Arlay,  té  Breda,  &c. 
Et  le  Séréniflime  Prince  & Seigneur  GrüJlanmc-Chtr- 
les-Henri  Frtfo,  par  ht  Grâce  de  D:eu,  Prince  tTÜ- 
rauge  & de  NalTau , Comte  de  Catzcnclleboicn , 
Vianden , Dietz , Spicgelberg  , Btiurcn  , Lccraam  , 
Marquis  de  Ter-Veer  te  VlilRngen,  Baron  de  Bre- 
da , de  Beylflein,  de  la  Ville  de  Grave  & Pais  de 
Cuyk,  d'YfleUte-n,  de  Grancndonk,  d'Emdhoven, 
te  de  LiCifeldt;  Seigneur  de  Budcnvoort,  de  furn- 
bout,  de  Gcertruydenbctg,  de  Willemlhtdt,  de  Oun- 
derd, 


SUPLEMENT  AU  COUPS  DIPL 


AmnO^i  3e  St.  Maurtemdyk,  de  Seevenbergen , de 
StccrtbcJ’gcn , de  la  Haute  fie  Baffe  Swaluwe  , de 
I Naalwyk»  de  Grimbergcn,  de  Hrrffal,  d'Arliy, 
Nofferoy , St.  Vith,  Bütgenbag . Danbun?  & War- 
tictotv,-  Sciçneur  i Cependant  de  File  iFAcnrtand, 
lljrggnivç  Héréditaire  de  Hollande;  Stadlwudcr  & 
Capitaine  8c  Admirai -Général  de  GueMre,  & de  U 
Comté  de  Zutphen;  Stadhoudcr  Héiéditaîrc,  6c  Ca- 
pitaine Générât  de  ta  Prife,  Stadbonder  & Capitai- 
ne Général  de  Groemngen  8c  des  Omtnelandes,  & 
du  Paï*  de  Drenthe,  &ç.  Ont  nommé  & authorifé 
Icum  Minitlres,  favoîr  Sa  Majeflé  le  Koi  de  Pruffe 
fes  Mmiltres  d'Etat,  le  Lieutenant- Général  Aima- 
B<mktrJ  J»  Barrir,  Ht/, ri  Je  /Ww»/r  & Gttilîmmt- 
Henri  J t Tbultmutr ; & S.  A.  S.  le  Prince  d Orange 
8c  de  Nxffau  fçs  Minîffrci , D iitrik.  B-ira/i  elt  J.»n- 
itny  Seigneur  de  Parck,  Brigadier  6c  Colonel  d’un 
Régiment  de  Cavalletie.  6c  fon  Grand  Maître  d’Hô- 
tel;  Habit,  Bar*n  t Avion,  Colonel  d’un  Régiment 
d'infanterie,  fon  Grand- Ecuyer,  6c  Droffard  de  la 
Comté  de  Bouren:  6r  "ft.m  P*w<ai  (bn  Confciller 
Ordinaire , & Maître  des  Requêtes,  * Confeilfer  8r 
Maître  des  Comptes  de  fes  Domaines;  lefquels  aptès  ; 
s’être  communiquer,  réciproquement  fit  avoir  échan- 
ge leur*  PleinpouvOin,  dont  tes  Copies  feront  in- 
férées & ta  fin  de  ce  Traite,  & ayant  repris  le  fil 
de  U dernicre  Négociation  de  Berlin,  fit  débattu  ce 
qui  rdloit  a régler , font  convenus  au  nom  de  Sa 
Mainte  & du  Sérénilfimc  Prince,  leurs  Muitrcs  ref- 
pixtifî»  des  Cooditions  & Articles  lui  vans. 

A R t 1 c l a t. 

Un  Partage  équitable  des  fosdites  Principauté? , 
Comte*,  Domaines,  Terres,  Maifons  6c  Biens,  a- 
yant  été  le  fondement  des  Négociations  précédentes, 
ü a été  convenu  d’y  avoir  encore  recours  comme  à 
l’expédient  le  plus  propre  pour  éteindre  toutes  les 
Cometlatiot»  formées  ou  à former  , 6c  ayant  été 
difeuté  6c  pefé  foigneufement  ce  qui  reftoit  à aju- 
Oer  pour  régler  6c  perfectionner  le  Plan  de  Partage 
drefle  en  1712  il  a été  accordé  pour  cet  effet  de  la 
manière  qui  s'enfuit. 

I I. 


corde. "Bien  entendu  que  cela  ne  porter»  aucun  pre-  AnNO 
indicé  ii  Sli  Majeflé  le  Rot  de  Pruffe , par  report  aux 
j Titres  fie  Armoiries  d'Orange , qui  feront  tûûjours  1 7 3 2 * 
continuer  dans  fa  Profite  Royale  aux  Princes  & 

j PrincefTes  de  Pruffe. 

V. 

Sa  Maiefié  le  Roi  de  Pédffc  aura  de  plus  pour 
fon  partage,  6c  gardera  en  toute  propriété  tant  pour 
lui,  que  pour  fes  Héritiers  6c  Succeffeurs,  la  Prin- 
cipauté de  Meurs,  la  Comté  de  Lingen,  t’Ammanîe 
de  Montfbrt,  ta  Seigneurie  de  la  Haute  6c  Balle 
Swaluwe,  les  Seigneuries  de  Naalrwyk,  Hocnde  la-.d, 
Wateringen , Orange-Polder,  6c  sGravcfande,  le  Pc»- 

Êe  de  Gcnnep.  la  Baronie  de  Héritai  toute  etjtîere, 

1 Seigneurie  de  Tumhout,  la  Maifon  à la  Haye 
nommée  la  Vieille  Cour,  6c  la  Maifon  de  Hons- 
laardyk,  6c  jouira  le  Seigneur  Roi  desdits  Biens, 

Domaines,  Terres  6c  fonds,  avec  toutes  leurs  appar- 
tenances 6c  dépendances,  Droits,  Revenus»  Juluces» 
Jurisdîdtions  Hautes  6c  Baffes,  Droits  regaux.  Pré- 
rogatives, 6c  Prééminences  y attachées,  Dixroes, 

Moulins  6e  Dépendances  qui  appartiennent  auxdites 
Seigneuries  6t  tiens  fituez  6c  lever  dans  leurs  di- 
ftrifls,  dont  les  Princes  d'Orange  ont  profité.  fans 
exception  6e  difti  «étions  par  quel  des  Princes  lusdiu 
ils  pourront  être  acquis,  fie  par  raport  aux  Ma: forts 
avec  les  Meubles  qui  y appartiennent  6c  l'y  trouvent 
actuellement;  6c  renoncera  6c  renonce  le  Seigneur 
Prince  tant  pour  lui  que  pour  fes  Heritier*  6c  Des- 
cendants Males  6c  Femelles  en  faveur  de  Sa  Majetté 
6c  de  fes  Héritiers  fie  Defcendants  Miles  fit  Femel- 
les, à tous  ci-devant  prétendus  droiti  de  propriété 
6c  autres  fur  lesdits  Biens,  Domaines,  Terres  6c  Mai- 
fons,  enforte  que  lui , fes  Hoirs  6c  Succeffeurs  n'y 
puiffem  jamais  rien  prétendre  fous  quelque  titre  ou 
prétexte  que  ce  foit. 

S.  A.  S.  fera  au  fil  enforte  que  d'abord  apres  la 
Ratification  de  ce  prefent  T raite , on  ceffera  de  le- 
ver le  Péage  qui  a été  levé  jusque»  ici  dans  la  Vil- 
le de  Grave,  fous  le  nom  de  Péage  de  Gcaoep. 

V I. 


Jx  Seigneur  Roi  de  Pruffe  aura  pour  fon  Partage 
la  Principauté  d'Orange  avec  les  Seigneurie»  6c  Lieux 
de  U Succeffion  de  Chalon  St  Châiel-Belin,  fituez 
* en  France  6c  dans  la  Comté  de  Bourgogne,  le  tout 
St  ainfi  que  Sa  Majeflé  en  a ccdé  la  propriété  au 
Roi  Très-Chrétien  par  le  Traité  de  Paix  ligne'  entre 
elle  6c  U France  à Uirectit  le  11.  Avril  1713.  6c 
déclare  le  Seigneur  Prince  d’i  .range  6c  de  Naffau, 
d’acquiefcer  a cette  CefTîon,  enforte  qu’il  ne  trou- 
blera ou  n’inquiétera  point  le  Roi  Très-Chrétien  danl 
la  paifible  poffeiTion  6c  jouïffance  de  ladite  Princi- 
pauté d Orange , 6c  des  autre»  Biens  fpccificz  ci-deffus. 

1 1 I. 

Comme  S»  Majeflé  s’eft  chargée  fit  a promis  à 
cette  occafion  de  faüsfairc  par  un  Equivalent  à la 

S rétention  que  les  Héritiers  du  feu  Prince  d’Orange 
c de  Naffau , formoïent  fur  ladite  Principauté  fie 
fur  les  autres  Biens  dont  il  a été  fait  mention  ci- 
deffus,  le  SéréniiTtme  Prince  déclare  pour  foi  6c  pour 
fes  Héritiers  6c  Defcendans  Mâles  6c  Femelles,  qu'ü 
fe  contentera  6c  fe  contente  ï cet  égard  de  l'Equf- 
valeot  qu’il  recevra  par  fon  Partage  fpecifié  ci-des- 
fous, fans  que  le  Seigneur  Roi  fera  obligé  de  l'en 
dédommager  ultérieurement  de  quelque  aune  maniè- 
re que  ce  foit , ou  pour  quelle  raifoo  que  cc  puifle 
être. 

I V. 

Le  Seigneur  Prince  aura  la  liberté  d’impofer  le 
nom  de  la  Principauté  d'Orange  à tel  autre  de  fes 
Eomaincs  qu’il  ttouvera  convenable,  8c  d’en  retenir 
le  Titre  6c  les  Armoiries , tant.  pour  lui  que  pour 
fes  Héritiets  6c  Defcendants  Mâles  6c  Femelles,  de 
même  qu’il  a été  tlipulé  par  le  Traité  nommé  ci- 
deffus,  en  laveur  du  Seigneur  Foi,  6c  promet  8r 
s’engage  Sa  Majdté  d’employer  fes  bons  offccs  pour 
qi  e le  Roi  Très-Chtêtien  y donne  fon  confentemcnt. 
afin  d'ôter  & abolir  toute  matière  de  nouvelle  dù- 


Le  Seigneur  Prince  ne  pourra  rien  prétendre  à l’é- 
gard de  l’Ammanic  de  Montfbrt,  en  vertu  de  la  Sen- 
tence de  la  Cour  de  Ruremonde  du  23.  Avril  1704. 
ni  luffi  a l’égard  de  la  Principauté  de  Meurs,  del» 
Comté  de  Lingen,  6t  fusdits  autres  Domaines,  Ter- 
res, 6c  Biens,  dont  le  Seigneur  Roi  jouît  aétuelle- 
ment,  ou  jouira  à l’avenir  en  vertu  du  préfent  Trai- 
té, fous  prétexte  d’avoir  été  améliorez  ou  augmentez, 
ou  bien  à caufe  de»  Provifions,  arréragé»  6c  rdlci  tkj 
Comptes  qui  s’y  trouvoient  au  profit  du  feu  Roi  Guil- 
laume, fie  de  les  Héritiers,  lorfque  Sa  Maiellé  en» 
fait  prendre  poffcffion,  8c  viendront  toutes  ces  Amelio- 
rations , Augmentations , Provifions , Arrerages  fit 
relies  des  Comptes  au  IC  au  profit  du  Seigneur  Roi. 


Le  Seigneur  Prince  d’Orange  fie  de  Naffau  aura  pour 
fon  Partage  6c  gardera  en  toute  propriété,  tant  pour 
lui  que  pour  fe»  Héritiers  6c  Succelfeur»  , tous  les  au- 
tres Domaines , Terre» , Maifon»  6c  Biens  apparie- 
rons à la  Succeffion  d'Orange  , tant  ceux  qui  lui  font 
dé>à  extradez , que  ceux  qui  fe  trouvent  encore  ac- 
tuellement fou*  l’Adminiftiation  de  L.  H.  P-  le»  Etat» 
Généraux  des  Provinces -U nies,  ou  entre  de»  main» 
étrangères  fans  en  excepter  aucun,  comme  suffi  le» 
Maifons  dont  Sa  Ma^cdé  le  Roi  de  Pruffe  jouît  ac- 
tuellement fit  qu’elle  lui  cédera  enfui  te,  6c  aufli  tou» 
les  Biens,  Domaines,  Terres  6c  Maifons  appartenan- 
tes à la  Succeffion  d'Orange,  qui  oe  font  pas  compris 
dans  le  partage  de  Sa  Maje.ié. 

Comme  premièrement  les  Do®aine$,  .Terres,  Mai- 
fons 6c  Biens  qui  font  déjà  extradez  a S.  A.  S.  6c 
qu’dle  poffede  aOudlenunt,  Savoir  l’Ammanic  de 
Bredenvoûrt,  les  Dixmesde  Buuren,  la  Seigneurie  de 
sépvenbergcn , le  Hondeuhuis  a la  Haye , les  Dixmes 
fous  Ddft  6c  Monller,  la  Maifon  nommée  le  Kxuit- 
berg,  Cotiraptoat , 6c  les  autres  biens  en  Noordbcve- 
land,  la  Baronie  d Yffdltein , les  Bien*  dans  le  Hul- 
Üei-Ambagt,  le  Palais  à Bruxelles,  la  Baronie  de 
Didt,  la  Seigneurie  deZichem  6c  Scherpenheuvel,  Je* 
Seigneuries  de  Roozçodaal,  Nifpco,  Ooltcrbuut  6c 
Don- 
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Pongen,  U Seigneurie  de  Steenbergen,  h Seigneurie  • Armoiries,  tint  pour  toi,  que  pour  fes  Heritiers  & A vjvm 
de  Prineeland  , la  Baronie  de  Cranendonk  ôc  la  Sci-  Dcfcendants  Mâles  & Femelles;  ainfi  Que  le  Sei-  ■ 

gneuriede  Eindboven.  : gneur  Roi  par  U même  complaifance  a bien  voulu  1722. 

Et  en  fécond  lieu  les  Domaines,  Terres,  Maifons  renoncer,  comme  Sa  Majefté  y renonce  par  cetAr-  7 
fit  Riens  qui  font  encore  afhicllement  fous  l’Admini-  ticle  , tant  pour  lui  .que  pour  fes  Héritiers  & Pc- 
ftration  de  L.  H-  P.  les  Etats  Generaux  des  Provin-  fcetidants  Males  fit  Femelles,  aux  Titres  St  aux  At- 
ets  Unlts,  ou  entre  des  mains  étrangères  fans  en  ex-  moiries  du  Marouifat  de  Tcr-Veer  & de  Vliffingen, 
cepter  aucun,  favoir  la  Maifon  de  Dicren  avec  fes  de  forte  que  les  deux  Hauts  ContraAanfs  ne  fe  feivi. 
Appartenances  & Dépendances,  la  Maifon  de  hoo  a-  ront  plus  réciproquement  des  Titres  & Armoiries  fuf- 
vec  fes  Appartenances  & Dépendances,  la  Seigneurie  j dites  a l’avenir. 


1 X. 


de  Klundert  ou  Nicrvaart,  la  Seigneurie  de  Geertruy- 
dctibcrg  avec  fes  Appartenances  fit  Dépendances*  le  | 

Marquifat  de  Ter-Veer  & de  VlifTmçen,  la  Seigneurie  : 

de  St.  Maartcnsdyk  & Scherpenilfc , la  Maifon  de  j F.t  pour  ce  qui  eft  du  Supplément,  dont  le  Roi 
Sncftdvk  avec  les  Appartenances  & Dépendances,  la  | aulfi-bien  que  le  Seigneur  Prince  auroient  dû  jouïr  an- 
Comte  de  Buuren,  la  Comté  de  Lcerdam,  & d’Ac-  , nucllemcnt,  en  venu  de  la  Rcfolution  de  Leurs  Hau- 
quoy , les  Seigneuries  de  Grimbergen  , Meerhûut  fit  | tes  Pujflances  dit  u.  Juillet  & dont  le  Confcil 


Voorit,  le  Burcgraviat  d'AnVcrs,  la  Baronie  de  Brc- 
da,  les  Riens  de  la  Commanderic  de  Braque,  la  Baro- 
oie  de  Grave  & du  Taïs  de  Cuyk,  la  Seigneurie  de 
Willcmftad,  St  Ruigenhil  , les  Biens  de  Weernhout, 
Vyanden,  St.  Vidi  fie  Rutgcnbag,  Daasburg  fie  \\  arne- 
ton. 

Le  Seigneur  Prince  ayant  cédé  ci-deffus  par  l’Arti- 
cle cinquième,  à Sa  Majefté  le  Roi  de  Pruflc  laBaro- 
nic  de  Hcrilal  toute  entière,  de  la  moitié  de  laquelle 
S.  A.  S.  avoir  jouï  jusque*  ici , Elle  aura  en  échange 
pour  fon  partage,  & gardera  de  même  en  toute  pro- 
priété tant  pour  EUe,  que  pour  fes  Héritiers  & Suc- 
ceffeurs \ les  Seigneuries  de  Monftcr,  Tcr-Heiden,  la 
moitié  de  Loosduincn,  les  Fiefs  de  Polaanen,  St  la 
Cenfe  joignante  la  Maifon  de  Nicuburg  auprès  de  Rys- 
wyk  grande  de  quinze  Arpents  fit  f8o.  Verges,  tenué 
ci-devant  en  Ferme  par  Pierre  Colin. 

Et  cédera.  & ccac  de  plus  Sa  Majefté  le  Roi  de 
Pruifc  au  Seigneur  Prince,  comme  une  marque  parti- 


des  Domaines  ne  leur  a païé  qu’enviroh  une  feule  an- 
née, parce  que  les  autres  Depcnfes  qu'il  a voit  été  in- 
difpenfablcment  obligé  de  faire  pour  les  befoins  pres- 
fans  de  la  SuccdTion , fie  lesquels  en  vertu  de  ladite 
Rcfolution  dévoient  être  préférez  audit  Supplément, 
ne  lui  avoient  pas  laiffé  le  moyen  & les  fonds  neces- 
faires  pour  en  continuer  le  payement , Sa  Majefté 
renoncera  & renonce  à tout  droit  fie  prétcnfîon  qû’El- 
Ic  pourroit  former  a cct  egard  , fie  conféqucmment 
aux  Ancrages  qu’Ellc  en  pourroit  exiger  , & qui 
viendront  au  profit  de  la  Malle  générale  de  la  Sttc- 
ceiïion. 


Comme  H,  y en  a d’autres,  qui  en  qualité  d’Hcri- 
tiers , ou  foi  difant  tels,  fout  des  prétentions  fur  une 
partie  des  Biens,  Domaines  fit  Terres  de  la  Succertton 

5, — . - d’orange,  qui  entrent  dans  le  préfent  partage,  les 

culierc  de  fon  Amitié , la  Maifon  de  Nieuburg  fituée  , deux  Hauts  ContraiTlans  fe  promettent  une  garantie 
auprès  de  Ryiwyk , & la  Maifon  au  Bois  nommée  réciproque  contre  ccs  prétendants,  fie  de  s'affilier mu- 
d’Orange-Saal,  comme  S.  A.  S.  fera  ainfi  auflî  dcchar-  tuclicment,  la  feule  vove  de  fait  ou  des  Armes  excep- 
tée de  la  Rente  annuelle  de  mille  florins,  qui  pour  | tée,  de  toutes  fortes  de  devoirs,  allions  fit  autres 
l'entretien  de  cette  dernière  Maifon  fedoit  payer  des  moïens efficaces  & valables,  que  leurs  droits  leur  peu- 
Revenus  de  Scvcnbergcn  , bien  entendu  que  le  Séré-  j vent  fournir  conjointement  ou  féparement,  félon  qu'il 
niffime  Prince  fera  obligé  de  bonifier  au  Général  Ba-  fera  trouvé  le  plus  convenable  pour  l’intérêt  com- 
ron  de  Kcppel  les  Méliorations,  qu’il  prouvera  avoir  mun,  fie  pour  le  maintenir  & feconferver  danslapos- 
faites  à ladite  Maifon  au  Bois  fit  à fes  Appartenances  , feffion  fit  la  ptifiblc  jouTlLance  de  tout  ce  qui  dî  cédé 
fie  Dépndanccs;  fie  jouira  pareillement  le  Seigneur  à l’une  fit  à 1 autre  partie  par  cct  accommodement,  fie 
Prirvrc  defdits  Biens,  Domaines,  Terres  fie  Maifons,  I regardera  cette  garantie  particuliérement  la  préten- 
avcc  toutes  leurs  Appartenances  fit  Dépendances,  1 don  que  le  Prince  de  Naflau-Sicgen  forme  fur  quel- 
Droits,  Revenus,  Julticcs  , JurisdidHons  Hautes  & «jés-uns  des  fufdits  Bien»,  Domaines  fit  Terres,  & 
BafTcs,  Droits  régaux,  Piérogatives  & Prééminences  s’engage  le  Seigneur  Roi  de  Pruifc,  fi  befoin  èn  eft,  fie 
y attachées , Dix  mes  , Moulins  fie  Dépendances  qui  le  Seigneur  Prince  le  requiert,  dïnltituer  auffi  tôt  fon 
appartiennent  aux  dites  Seigneur  ics  & Biens,  fituez  & Aftioo  par  manière  d’intervention  ou  autrement  con- 
lcvcz  dans  leurs  Diftrift»,  dont  les  Princes  d’Orange  tre  ledit  Prince  de  NalTau-Siegen , laquelle  Sa  Majefté 
ont  profité  fans  exception  & diftinftion  , par  quels  pourfuivra  avec  toute  la  vivacité  fie  vigueur  polTibtr, 
des  Princes  fusdits  ils  pourront  être  acquis,  fit  par  & s’oblige  Sa  Majefté  d’employer  toutes  Fes  autres  vo- 
rapport  aux  Maifons  avec  les  maiblcs qui  y appartien-  yes  imaginables  tant  Judiciaires,  qu’fcxtrajudiciaîrcs: 
nent  fie  s’y  trouvent  actuellement  ; « renoncera  fit  pour  faire  dcûfter  ledit  Prince  d’une  prétention  fi 
rcr.oncc  le  Seigneur  Roi  tant  pour  lui  que  pour  fes  îujufte  & peu  fondée. 

Héritiers  & Defcendints  Mâles  & Femelles,  en  fa-  I 

veur  du  Seigneur  Prince  & de  fes  Héritiers  fie  Dcfcen-  XI. 

dants  Mâles  fie  Femelles,  à tous  ci-devant  prétendus  | 

Droits  de  propriété  & autres  fur  Icsdits  Biens,  Do-  j Le  Seigneur  Prince  fe  chargera  fir  fe  charge,  de 
daines,  Térres  fit  Maifons,’  en  forte  que  lui,  fes  Hoirs  toutes  les  Dettes  paffives  qui  font  affectées  en  général 
& Succefleurs  n'y  puiffent  jamais  rien  prétendre  foui  fur  la  Succcffion  des  fusdits  Seigneurs  Princes  de  la 
quelque  titre  ou  prétexte  que  ce  foit.  Maifon  d’Orange,  y compris  les  Dettes  paffives,  qui 

c ! jufques  au  jour  de  la  Signature  du  préfent  Traité  font 

”111.  affichées  fur  le  Weftland,  fie  la  peniion  conlhtuée  en 

forme  de  Fidci-commis  par  le  Prince  Frédéric 
Les  deux  Hauts-Contraflants  fie  leurs  Héritier»  fit  Henri,  au  Sieur  ft-ederic  de  Zuilctlein  fie  fes  Dcs- 
Pefcendants  Mâles  fie  Fcmdlcs , garderont  tous  les  cendans  tant  pour  le  palfé  que  pour  l’avenir,  hormis 
Titres  fie  Armoiries,  dont  ils  fe  font  fervis  jufques-  celles  qui  s’y  trouvent  au  profit  du  Seigneur  Roi , 5c 
ici,  chacun  de  fon  côté  , à l’égard  des  Prindpeutez,  profitera  S.  A.  S.  à I cncontrc  foule  de  toutes  les  Det- 
Domaincs  , Terres  , Maifons  fit  Biens  apparienans  a tes  ailivcs  fit  telles  auircs  prétentions  qui  y peuvent 
la  Succcffion  d’Orançc,  fans  que  cela  puifleou  doive  appartenir,  y compris  la  Rente  confti  tuée  par  lesE- 
porter  aucun  préjudice,  ni  à Sa  Majefté  le  Roi  de  tats  de  Hollande  fit  de  Zeclandc  l’année  ijRf  en  fa- 
PrufTc,  ni  au  Scréniffime  Prince,  ni  à leurs  refpeélifs  . veur  du  Prince  K R E o a R i c H e K R i d'ürange,  tant 
Héritiers  fie  Dépendants  Mâles  fie  Femelles,  nî  de-  pour  le  palfé  que  pour  l'avenir  fans  en  excepter  au- 
roger  à la  validité  perpétuelle  des  Ccffions  rédpio-  cunc , que  cilles  qui  s'y  trouvent  à la  charge  de  Sa. 
ques  faite»  parce  préfent  Traité.  1 Majefté;  ainfi  que  les  prétentions  que  les  deux  Haut* 

Et  comme  Sa  Majeftc  le  Roi  de  PrufTc  a témoigne  Contrat  tant  pourroient  foi  mer  l'un  contre  l’autre  fê- 
tant pendant  les  Négotiations  précédentes , que  dans  ront  compcnfécs  plus  fjvcialerncnt  ci-defloos,  fit  les 
le  cours  de  celle  ci,  qu’EIlc  verroit  avec  fatisladfion  deux  Rentes  de  80.  mille  fit  10.  mille  florins,  afficc* 
oue  le  Seigneur  Prince  ne  fc  fervît  plus  des  Titres  tées  fur  les  droits  d’entrée  fit  defortiedcla  Mcufc,  à 
ae  Meurs  fit  de  Lingen,  S.  A.  S.  empicflce  d aller  ! l’égard  desquelles  il  u été  accoidé  particulièrement  dé 
au  devant  de  tout  ce  qui  peut  faire  plaifir  à Sa  Ma-  la  manière  fuivantc. 
jefté  , a bien  voulu  y renoncer , comme  Elle  y re- 
nonce par  la  Convention  p refaite , y comprit  les 
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Pour  ce  qqi  concerne  tes  deux  Rentes  de  8-a.  & Jo. 
mille  florins  artcftccs  fur  les  droits  d'criuée  5c  de  for- 
tie  de  1*  Meule,  il  a été  Itip.dé  5c  convenu  que  le 
Seigneur  Roi  aura  pour  lui  celle  de  83.  mille  florins, 
& que  le  Seigneur  Prince  aura  cdJc  de  20.  mille  flo- 
rins pour  foo  partage. 

XIII. 

Et  quant  aux  Arréragés  de  ces  deux  Rentes,  qui 
font  dus  à la  SucceiTiou  depuis  170$.  jufques  à la  Ra- 
tifkation  du  prefeot  Ttatié,  il  a etc  convenu  qu’ils 
feront  partage/,  entre  les  deux  Hauts  Contraints.  & 
qu’ils  en  jouiront  par  moitié,  bien  entendu  toutefois, 
0.1e  Sa  MajctM  le  Roi  de  PrulTc  ne  fera  point  obligée 
de  contribuer  au  payement  de  ces  Arrerages , quoi 
qu’elle  ait  participé  depuis  l'an  1713.  aux  droitsdcn- 
iréc  5c  de  toriic  de  la  Meufe. 

XIV.  ' 

Comme  parmi  les  Dettes  aflives  de  la  Sueceffion  il 
fe  trouve  deux  prétentions  à la  charge  du  Roi  d’El  pa- 
gne, affichées  par  Sa  Majellé  fur  les  Revenus  des  In- 
des pjr  le  Traité  du  26.  Décembre  1687.;  l’une  d'une 
Rente  annuelle  de  to  mille  Florins  & l’autre  d'un 
Capital  de  ilo.  mille  Ecus,  le  Seigneur  Roi  s’engage 
5c  promet  d’aflifler  le  Seigneur  Prince  par  toute  forte 
de  bon»  offices  pour  le  recouvrement  & le  payement 
de  ces  Prétentions , 5c  tachera  Sa  Majcfié  de  les  lui 
faire  obtenir  tant  pour  le  paffé  que  pour  l’avenir. 


A l’égard  des  dettes  paffives  & avives,  hypothé- 
quées fur  chaque  Domaine,  Terre  ou  Bien  en  particu- 
lier, il  I été  ftiP'ilé  s & convenu  qu’à  l’exception  de 
celles  qui  font  aliénées  fur  le  W crtUtjd  , dont  il  elt 
du'cofc  ci-delTis,  toutes  les  autres  relieront  à la  chai- 
gli  & au  profit  de  celui  des  Hauts  Contractais  qui  en 
aura  la  propriété  s & viendront  suffi  à l'avantage  de 
celui  des  Hauts  Coturaflans  qui  les  aura  pour  foo  par- 
tage, non  feulement  tous  les  fruits  & revenus  qu’ils 
ont  tirez  des  Biens  & Terres  qu’ils  portaient  aOuetle- 
ment,  mais  auffi  tous  les  Revenus,  Fruits,  Arrerages 
& re  es  des  Comptes  qui  ne  font  pas  encore  payez 
des  Biens,  & Seigneuries  qu’ils  revivent  par  le  pré- 
(Vnt  partage. 

XVL 


dkfpofcra  chacun  d’eux  comme  bon  lui  femblera , 5c  A N N O 
ainfi  qu’il  le  trouvera  le  plus  convenable  pour  fes  in- 
térêts, & cela  non  feulement  à l’égard  des  Archives  1732. 
& Papiers  qu'ils  ont  réciproquement  en  main,  mais 
auffi  ac  ceux  qui , en  vertu  de  l'Adminiftration  de 
Leurs  Hautes  Puiflànccs  les  Etats  Généraux  des  Pro- 
vjnccs-Unies,  font  fous  la  Garde  du  Coofcil  des  Do- 
maines du  feu  Roi  Guillaume. 

XIX. 

Aufli-tôt  que  ce  Traité  fera  conclu  & ratifié,  les 
deux  Hauts  Contractais  s’adrefleroot  conjointement 
aux  Seigneurs  Etau  Généraux  des  Provinccs-Unies, 
comme  Exécuteurs  des  Tettancns  du  feu  Roi  de  la 
Grande-Bretagne  Gvii.uvme  III.  5c  du  Prince 
Fxedrik-Hxnri  d’orange , pour  leor  donner 
communication  de  cet  Accommodement , afin  qu’il 
s’enfuive  l’extradition  des  Biens,  Domaines,  Terres 
5c  Maifoos,  avec  les  Archives  , 5c  tout  ce  qui  en  dé- 
pend, qui  entrent  réciproquement  dans  leur  Partage, 
oc  fc  trouvent  encore  fous  l’Adminillration  de  Leurs 
Hautes  Puirtances;  5c  employèrent  les  Hauts  Con- 
traftans  de  concert  5c  mutuellement  tous  leurs  foins, 
afin  que  cette  Extradition  fe  farte  fans  délai , 5c  le 
plûtôt  qu’il  fera  portable. 

XX. 

te  préTent  Traité  fera  ratifié  5c  approuvé  par  le 
Seigneur  Roi  5c  le  Seigneur  Prince,  5c  les  Lettres  . 
de  Ratification  feront  délivrées  dans  le  terme  de 
quatre  femaines , ou  plOtôc , fi  faire  fe  peut , h 
compter  du  jour  de  la  ugnature. 

En  foi  de  quoi,  nous  minières  de  Sa  Majefté  le 
Roi  de  Pruffe,  5c  de  S.  A.  S.  le  Prince  d'Orancc  5f 
de  Nartau,  en  vertu  de  nos  Pleins-pouvoirs  rcip-c- 
tifs,  avons  en  leurs  noms  figné  le  ptéfent  Traité  de 
nos  feings  ordinaires , 5c  y fait  appofer  le  Cachet 
de  nos  Armes.  Fait  k Berlin  ce  14.  du  mois  de 
Mai  173a. 

SigKt, 

(L.  S.)  A.  B.  BoacKirt. 

(L.  S.)  H.  01  Podewils. 

(L.  S.)  G.  H.  di  Thu  LÏMIIE». 

Fait  h Diertn  ce  16-  du  mois  de  Juin  1731. 


Au  fuiçt  des  Maux  5t  V*iffell«s  qui  fc  font  trou- 
vées dam  la  Suceçffion  de  Naffau  Oraoge,  on  cft 
convenu  qu’on  fe  tiendra  de  part  & d’autre  au  par- 
tage qui  en  a été  fait  dans  1 année  1701. 

* XVII. 


SipUt 

(L.  S.)  D.  V.  Lthdin  TOT  DK  Pàrcx. 
(U  S.)  H.  V*s  Aylv  a. 


F.t  afin  de  prévenir  tout  nouveau  fujet  de  diffé- 
rend St  de  difputc  entre  les  (Jeux  Hauts  Contractons 
& d’obtenir  ajufi  entièrement  le  but  falutaire,  qu’ils 
fe  font  propofé  par  «1  accommodement,  il*  renonce- 
ront 5c  renoncent  réciproquement  pour  eux  5c  leurs 
Heritiers  5c  DtMndaos  Males  5c  Femelles,  à toutes 
fortes  d’autres  Avions  5c  Prctenfiotu,  qu’à  cette  occa- 
fion  ils  peuvent  avoir  intentées  l’un  contre  l’autre, 
pu  qu’ils  pourroicot  intenter  encore,  quelles  quelle* 
puiflent  être,  5c  pour  quelque  caufe  5c  prétexte  que 
ce  foit , 5c  feront  toutes  ces  actions  5c  Prétentions  en- 
tièrement compenlccs  & «nnulltes;  ainfi  que  les  Pro- 
cès , Procedures,  & pourfuites  entamées  à leur  égard 
de  part  St  d’autre  cédérom,  5c  feront  éteintes  auffi- 
(ôt  que  le  préfent  Traite  fer»  ratifié. 

XVIII. 

On  extradera  5c  délivrera  fiddlement  aux  deux 
Hauts  Contractons,  ainfi  qu’ils  les  extraderont  5c  dé- 
livreront mutuellement  l’un  à l’autre,  en  Original, 
tous  les  'tires,  Charrrea , Documens,  Regiltres, 
Comptes  5c  généralement  toutes  les  Archives  5c  Pa- 
piers, qui  regardent  les  Biens , Domaines,  Terres  5c 
Mations,  qui  fc  trouvent  de  part  5c  d’autre  dans  leur 
partage,  5c  dont  par  le  préfent  Traité  ils  fe  foot  cédé 
réciproquement  la  propriété  5c  la  poffeflkm  , oc  en 


S'enfuit  la  itHtur  du  Plein  petevsir  de  1 
jejié  le  Ru  de  Pruffe. 


FREDERIC-GUILLAUME,  par  la  Grâce 
de  Dieu  Roi  de  Prurtk,  &c  5cc  5cc.  (T.  T.)  A 
tous  ceux , qui  ces  préfentes  Lettres  verront , Salut. 
Le  Séréniffime  Prince  Güuuuxi-Chauk 
Henri  Friso,  Prince  d’orange  5c  de  Nartau, 
Stadhouder  & Capitaine  3c  AdmiraJ-Général  de  Guel- 
dre  5t  de  la  Comté  de  Zutphen  . Stadhouckr  Hérédi- 
taire 5c  Capitaine  Général  de  la  Frife,  Stadhouder 
5c  Capitaine  Général  de  Groeningcn  5c  des  Omme- 
landes,  5c  du  PaTs  de  Prenthe,  8cc.  notre  très- 
cher  Coufin , nous  ayant  fait  conooître  qu’il  fouhai- 
teroit  de  s’accommoder  à l’amiable  avec  nous  fur 
les  diffcrens  furvonus  après  la  mort  de  Gui  L L a tr- 
NE  III.  Roi  de  la  Grande-Bretagne,  de  gtorieufe 
mémoire , au  fujet  de  la  Sœcertion  d’Orangc , nous 
y avons  donné  les  mains  avec  d’autant  plus  de  plai- 
fir,  que  nous  fouhaitons  finecremem  dp  vuider  avec 
Sadite  Alterte  le*  diflfércns  fufdits  à des  Conditions 
jullcs  5c  raifonnables,  5c  nous  avons,  pour  cette  fin 
falutaire,  commis  5c  député  nos  Minittres  d’Etat  & 
de  Guerre,  notre  Licuterant-Gcocral  Adrim  Bem- 
btrd  dt  Borck* , Henry  de  ŸtdemiU , 5c  GnilltmmBen- 


Dic 


DU  DROIT 

ANNÔ  17  it  Tbultmtiir  , auxquels  nous  avons  départi,  & 
_ départons  par  ces  préfentes , lignées  de  notre  main, 
1/ J**  Plcinpouvoir  & Authorité  pour  eo  notre  nom  trai- 
ter & convenir  avec  tes  Miniflres,  oui  de  la  part 
dudit  Séreniflimc  Prince , feront  munis  d’un  Plein- 
pouvoir  pareil,  fur  ledit  Accommodement , le  con- 
clure de  ligner;  Promettant  en  foi  & parole  de  Roi, 
d’avoir  pour  agréable,  d'approuver  dt  ratifier  , d’ac- 
complir & d'exécuter  tout  ce  que  par  les  Sieurs  de 
Borcke,  de  PodewiJs , de  de  Thulcmcier,  aura  été 
négocié , conclu  & /Igné  avec  les  Minillres  dudit 
Sérénifïimc  Prince,  fans  jamais  y contrevenir  ni  per- 
mettre qu’il  y foit  contrevenu  pour  quelque  caufc, 
ou  fous  quelque  prétexte  que  ce  puifle  être,  & d’en 
faire  expédier  de  délivrer  nos  Lettres  de  Ratification, 
dans  Je  tems  qu’ils  auront  promis  de  les  fournir. 

En  témoin  de  quoi  nous  avons  fait  mettre  notre 
grand  Sctl  Royal  à ccfdites  preïentes.  Donné  à 
Berlin  ce  i.  de  Man  1732. 


(L*  S.)  F.  Guillaume. 
Plus-Bas,  Sig né, 

À.  fi.  Borcke  N. 

H.  PE  PooEWILS 


Sfienfmt  la  teneur  du  Pleinponvoir  de  S.  A.  S. 

h Prince  eT  Orange  (7  de  Na  fan. 

./GUILLAUME  CHARLES-HENRI- 
VJT  FR  ISO,  par  la  grâce  de  Dieu  Prince  dO-  1 
range  de  de  Naflàu,  &c.  dtc.  &c.  {T.  T.)  A tous 
ceux  qui  les  préfentes  Lettres  verront,  Salut. 

Le  defir  que  nous  avions  eu  de  tout  tems  de  nous 
accommoder  un  jour  à l’amiable  avec  Sa  Mtjefié  le 
Koi  de  ProfTe,  fur  les  différent,  qui  fubfifloient  tou- 
jours entre  Sa  Majefté  & Nous , pour  la  Succeffion 
tfOrance  delaiflee  en  dernier  lieu  par  Guillau- 
me 111.  Roi  de  la  Grande -Bretagne,  de  gloricufe 
mémoire,  fit  que  nous  reçûmes  avec  plaifir  les  ou- 
ver  turcs  que  nous  fit  le  Sieur  IW4»  dès  le  com- 
mencement de  l’année  paffée , que  les  liaifons  qull 
«voit  avec  le  Sieur  Luifcim , Conleillcr  de  la  Cour  j 
de  Sa  Mijdttf , établi  à la  Haye , nous  pourroient 
faciliter  l’occafion  de  renouer  à notre  Majorité  la 
demiere  Négociation  entamée  k Berlin  en  1722.  & ! 
que  comme  elle  dévoie  remédier  au  plus  grand  in- 
convénient qui  en  avoit  empêché  alors  la  réulTite , 
nous  pourrions  efpérer  de  la  terminer  enfin  avec 
fuocèi.  Notre  Majorité  même  n’extfla  point,  que 
nous  n’en  profitâmes  aufli-tôt  avec  fàtisfa&on.  Le 
Sieur  Luifdus  fonda  les  intentions  du  Roi,  fon 
Maître,  de  Sa  Maicflé  daigna  y répondre  favorable- 
ment, & déclarer  de  fon  côté,  que  foubaitant  fince- 
rement  de  s'accommoder  avec  nous  à des  Conditions 
jufles  & raifonnablcs,  elle  étoit  difpofée  à faire  exa- 
miner à quoi  l’on  en  étoit  refté  en  *722-  de  de  le  ‘ 
pofer  pour  une  cfpêce  de  fondement  d’une  Négocia- 
tion nouvelle.  On  reprit  le  fil  des  Conférences  pré- 
cédentes. La  Négociation  pa(Ta  par  les  mains  des  ] 
Sieurs  Luifciut  St  Duncan , qui  fe  trouvants  tous  ! 
deux  à la  Haye,  furent  à portée  d'en  communiquer; 
ce  qui  réuffn  fi  heureufement,  que  Sa  Majefté  con-  j 
fentu  d’aucorifcr  quelques  uns  de  fes  principaux  Mi-  ! 
nilUes  pour  porter  cette  affaire  fi  falutaire  à une 
eoDclufion  finale,  de  pour  en  ligner  le  Traité  dans 
les  formes.  \ ! 

Ccft  donc  pour  ces  mêmes  caufes,  de  les  bonnes 
Confidéra  tions  à ce  nous  mouvantes,  que  nous  con- 
fiait* entièrement  en  la  capacité,  zèle  de  fidelité 
pour  notre  Service,  de  Diderik  Baron  de  Lynden  1 Sei- 
gneur de  Parie,  Brigadier  de  Collonel  d’un  Régiment 
de  Cavallerie,  notre  Grand-Maître  d’Hôtel;  de  Hok- 
bt  Baron  de  Adua,  Collonel  d’un  Régiment  d'infan. 
tcric,  notre  Grand -Ecuyer,  & DrolTard  de  notre 
Comté  de  Buuten;  & de  'Jean  Dune**,  notre  Con- 
fdller  Ordinaire  de  Maître  des  Requêtes,  de-  Con- 
cilier St  Maître  des  Comptes  de  nos  Domaines; 
nous  les  avons  nommez,  commis  & députez  par  ccs 
préfentes  lignées  de  notre  Main  , ainfi  que  nous  j 
nommons,  commettons,  & députons  lefdüu  Sieurs  ; 
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de  Lynden,  «TAylua  de  Duncan,  de  leur  avons  don-  AnNO 
né  & donnons  Fkinpouvoir,  de  CommiiTion  fpecia- 
le  de  traiter  en  negre  r.om  avec  lej  Minillres  de  Sa  1722. 
Majefté  le  Roi  de  Prude  revêtus  d'un  pareil  Plein- 
pouvoir  , & de  condorre  fit  ligner  tel  Traite  de 
Partage  de  d Accommodement  au  fujet  de  la  Suœes- 
fion  «l’Orange  que  nosdits  Minières  conformement 
; à leurs  inftrudbom  aviferont  bon  être,  de  convenir 
| a nos  inté.-  êts.  Promettant  en  foi  de  parole  de  Prin- 
ce, d'avoir  pour  agréable,  de  tenir  terme  de  fiable 
1 a toû jours  d’accomplir  5c  d’exécuter  tout  ce  que  lés- 
ai» Sieurs  de  Lynden,  d'Aylua  & Duncan,  auront 
Itipulé,  promis,  & figné  en  vertu  du  préfent  pou- 
voir, fans  jamais  y contrevenir,  ni  permettre,  qu’il 
y foit  contrevenu  pour  quelque  caufc,  ou  fuus  quel- 
que prétexte  que  ce  puiÎTc  être , comme  aufô  d'en 
tC  «g*"  005  dfc  Ratification  en  bonne 

forme,  de  de  les  faire  délivrer  pour  être  échangées 
dans  le  tems,  dont  il  fera  convenu  par  le  Traité  à 
faire.  En  témoin  de  quoi  nous  avons  fait  mettre 
notre  Sçd  à cei  préfentes.  Donne  à Letuwaardt  ce 
4.  de  Mars  1731. 

Signti 


(L.  S.)  G.  C.  R F.  PaiKct 
u'Ottsoi. 


S'enfuit  la  Ratification  de  Sa  Majefif  le  Roi 
de  Pruffi. 

•pREDERIC-GUILLAUME,  par  la  Gra- 
JP  ce  de  Dieu  Roi  dePrulTe,  dcc.  dcc.  dcc.  (T.T.) 
à tous  ceux  qui  ces  préfentes  Lettres  verront,  Sa- 
lut. Ayant  vû  de  examiné  le  I rtité  que  nm 
Mimlltes  d’Etat  de  de  Guerre,  le  Lieutenant  Géné- 
ral Adrien  Bembard  de  Bordée , Htm-r  de  Podemiti  , GT 
(JuiiUumr  Henry  de  Tbuhmtitr,  en  vertu  du  PleinpOU- 
voir  que  nous  leur  en  avions  donné,  «votent  con- 
clu, arrêté  de  figné  le  quatorzième  du  préfent  mois 
de  Mai , avec  les  Mixultres  du  Sérénifüme  Princé 
Guillaume  Charles  Henri  Fri  so  Prince 
dtlrange  de  de  NafTau,  dtc.  fiée.  fiée.  (T.  T.)  à fça- 
voir  avec  les  Sieurs  Diderik.  Baron  de  Lynden,  Sei- 
gneur de  Parck,  Brigadier  fie  Colonel  d’un  Régiment 
de  Cavallerie,  fie  Grand-Maître  d’Hôtel  dudit  Sei- 
gneur Prince,  HMr  Baron  f ArUa,  Colonel  d*urt  Ré- 
gi ment  d’infanterie,  fon  Grand-Ecuyer,  & DrolTard 
de  la  Comté  de  Buuten,  de  Jean  Duncan  fon  Con- 
feiller.  Ordinaire  d e Maître  de  Requêtes,  dt  Con- 
feiller  de  Maître  des  Comptes  de  fa  Domaina , 
auflî  munis  des  Pleinspouvoirs  de  fa  part , duquel 
Traité  la  teneur  s'enfuit: 


F/at  inftnio. 

Nous  ayant  pour  agréable  le  fufdit  traité  en  tout 
de  chacuns  les  points  de  Articles  qui  y font  conte- 
nus dt  déclarez,  avons  iceux  accepté,  approuvé,  ra- 
tifie de  confirmé,  comme  Nous  les  acceptons  , ap- 
prouvons, ratifions  de  confirmons  par  ces  préfentes, 
promettant  en  foi  de  parole  de  Roi  d'accomplir, 
d’obferver  de  de  faire  obferver  fînccrement  de  de 
bonne  foi  ledit  Traité  dans  tous  les  points  contentas 
en  icelui,  fans  aller,  ni  foufirir  qu’il  foit  ailé  direc- 
tement, ni  indirectement  au  contraire  en  quelle  for* 
te  de  manière  que  ce  foit.  En  témoin  dequoi  Noua 
avons  figné  ces  préfentes  de  notre  main,  de  à icd* 
les  fait  appofer  notre  grand  Sçel  Royal.  Donné  à 
Berlin  ce  trentième  jour  du  «Mois  de  Mai,  PAo  de 
Grâce  mil  fept  cens  trente  3c  deux , dt  de  noire 
Régné  le  Vingtième, 


Sipei, 

F.  Guillaomx, 


Plus-Bas.  Signé, 


A.  B.  Boa  ex  in. 

H.  Dt  P ODEWlL  S. 


j Et  Scellé  du  Grand-Sceau  de  Cire  rouge. 
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1 Fiat  hsftrtio.  AnNÇ 


S'enfuit  la  Ralifiestssn  de  S.  A.  S . h Priait 
ti'Orau&e  (ff  de  Isajfa*.  • 

GU ILLAUME-CH  ARLES  HENRI  FRI- 
S O jar  1»  Grâce  de  Dieu  Prince  d’orange  & de 
NafTau , &c.  &c.  &c.  (T.  T.)  ‘à  tout  ceux,  qui  ces 
préfentes  Lettres  verront,  Salut.  Ayant  vû  & exa-  j 
miné  le  Traité  que  Nos  Minières  Didcrik  Ber  au  dt 
Lkh Jtn  , Seigneur  de  Parck , Brigadier  & Colloncl 
de  Cavalerie,  notre  Grand  Maître  tfHôtel,  Hobbt 
Baron  J Art  ua  Collonel  d’un  Régiment  d’infanterie, 
notre  Grand  Ecuyer , & Droflard  de  notre  Comté 
de  Buuren.  & "fan  Puncan, notre  Confctllcr  Ordi- 
naire & Maître  des  Comptes  de  nos  Domaines,  en 
vertu  du  Pleinpouvoir  que  nous  leur  avions  donné, 
•voient  conclu,  arrêté,  & ligné  le  fciziêmedu  pré- 
fent  mois  de  Juin  avec  les  Minilires  du  Sérénülune 
(<  rrès-l’uiCTint  Prince  Frédéric  Guillaume , par  la 
Grâce  de  Dieu  Roi  de  Prude , &c.  &c.  &c.(T.T.) 
à fqavoîr  avec  les  Sieurs  le  Lieutenant  Général  A. 

driess  Ber  abord  dt  Bo reke,  Heury  dt  Podctrih,  & Gssil- 

fjumt  Henri  dt  rta/rawfo-,  aufli  munis  de  Plcinspou- 
voirs  de  fa  part,  duquel  Traité  la  teneur  s’enfuit  : 


Nous  ayant  pour  agréable  le  fusdit  Traité  en  tous  * 

& chacuns  les  points  de  Articles  qui  y font  conte- 
nus & déclarez,  avons  iccux  accepté,  approuvé, ra- 
tifié & confirmé,  comme  nous  les  acceptons,  rati- 
fions & confirmons  par  cts  préfeotes,  promettant  en 
foi  & parole  de  Prince  d’accomplir  , doWerver  & de 
faire  obierver  fincércmcnt  te  de  bonne  foi  ledit 
Traité  dans  tous  les  points  contenus  en  ieeiui,  fans 
aller  , ni  fourfrir  qu’il  foii  allé  directement , ni  in- 
directement  au  contraire  en  audque  forte  dt  maniè- 
re que  ce  foit.  En  témoin  de  quoi  Nous  avons  li- 
gné as  prefemes  de  notre  main  dt  à icelles  fait  ap- 
peler notre  grand  Sçcl  Donné  à Dirren , ce  tren- 
tième jour  du  mois  de  Juin,  l'an  de  Grâce , mil  fept 
ans  trente  de  deux. 

Signé  , 

G.  C.  H.  F.  Princi 

DÜKiNOI. 

Et  Scellé  du  Grand  Sceau  de  Cire  rouge. 


Extrait  uyt  bet  Rrgifler  ier  Refolutien  van  de  EdeU 
Mo».  Hteren  Statuts*  van  Zttland. 

Dca  iv.  Nuvcmber  l7$i.  m dt  Steden  Vlisfingen 
en  ter  Veer  t'tntbtffe»  vau  aile  Tajfatlagt  eu  Lee *- 
‘ rotrightst. 

IS  met  eenparige  bewillinge  aile  de  Leeden  goedge- 
vooden  envefàiaan,  geüik  gpedgevonden  en  vcrlnan 
werd  by  delen,  op  grooden,  raeermaal  J 00  br  grichnfic 
als  mondeliog  gettedjcccrt , uyt  kraatc  van  haar  Eddc 
Mog.  hoge  Souverainitcit  en  uKontdtabek  Magt,de  Ste- 
den  vliffiogm  en  Votre,  van  nu  un  voor  altoos  en  ten 
eeuwigen  dage  te  ontheffen  dt  f«8c  cr  j ure,  van  ajle  Va- 
fallaee  en  Lecnrœrigbeid,  defdve  dur  van  ten  vollo  en 
in  aile  fi  {ne  deden  liberercode , gemeldc  Stecdcn  tôt  vryc 
Graffclvkc,  en  als  aedere  itemmende  Steden  defer  Bro- 
vintie  âücen  dircéldyk  en  immedtut  dépendent  enonder- 
worpen  de  Souveraine  V'etgaderin*  van  haar  Ed.  Mog. , 
declarerende  de  Baiiliuwcn,  aile  de  Regenten,  fubalterne 
Collégien,  Officianren,  haarc  Bcdicnden  en  aile  Inwooo- 
deren  ont  (bande  van  aile  vcrpbgting  en  verbinceoiffen , 
daarmede  fy  in  hetgemeen  oite  iabot  b, fonder  aan  den 
Hccr  ahe  Marquis  lijn  geobligecn  eewedt,  fonder  hier- 
mede  eenigfints  tepiejudiaeren  de  Provimic  ofte  de  Ref 
petfive  Stceden,  Pnvilqpeo,  hoog-ende  gexegtigheden. 

Dit  tôt  an  dedommagement  van  de  voorgem:  Dcvafal- 
Jagic  haar  EdiMog:  On danger  G ervenuil  zal  worden  gelait 
en geautborifeerd,  gdyk  gelait  en  geautborifeerd  word 
mîtsdeten  op  de  Condiüe,  lüpjlatie  ende  vcibintcnifTc  als 
de  laaltvonge'  çedaeoe  Ncgotiatie  van  ObUaûen,  op  te 
nemen  en  te  ligten  een  fomme  van  toodatjteûzend  Ryx- 
dâaldcrs,  code  gemeldc  fomme  by  psovifie  en  tôt  istder 
difpofiüe  albier  >o  Banco  te  fcponncrcn,  ten  beboeve  van 
die  cane,  die  tôt  de  Seigneurie  ypp  gcroclde  Steeden  van 
Vlimngcn  en  Vecrc  gercgugt  bevooden  aullcn  worden  te 
2yn. 

Dat  van  defc  rcfoluûe  ter  beouamer  gdegestheid  ken- 
cis  zal  worden  gegeven  un  de  Gcncralitcyt  met  allegarie 
van  de  redeoen  en  motiven,  die  haar  Ed.  Mog.  gepenno- 
vcerd  bebbeo , om  defe  Rcfoluûe  te  oecmet),  en  daar  en 
bo%’en  te  dcclaicren,  ingeval  door  Neuuale  Arbitres,  un 
wclkcrs  uytfpraeke  haar  Ed.  Mog.  verklaren  getidgt  en 
bereid  te  lijn,  de  Dccifie  4aar^over  te  lu  tco , in  ’t  vervolg 
geoordceltnwgt  worden  de -gpmçidc  ^feponneerd»  tom- 
me niet  te  wclen  geproportionneert  na  de  waardc  en  cfli- 
matie  der  voorfz.  Leencn,  haar  F-d.  Mog.  votyeerdig  ee- 
vonden  zullen  worden  gcztgdc  fomtnc  na  billykheid  te 
augmenteren,  gelykook  tôt  alk-  gwwgl><c  infcbikkent- 
bcid  om  in  der  minne  ( voor  behoudem  nograns  de  hier 
voorén  gedaanc  r'cvafallaitieen  Lcenrocrighdd)  na  rede- 
lykheid  met  de  Gcmtcreirceriie  paj<;  c daar  over  te  con- 
Vcnieeren  en  tegedragen. 

Dat  van  nu  af  aan  ter  vcrmciulogc  van  aile  Cavillaücn 
en  retardement,  die  by  onverhoopte  diferepamie  daar  aan 
zoude  konae  werden  toegebragt,  de  Refp&itLve  Leeden  fig 
verbinden,  om  voorfeiac  furplus,  00k  by  Negotiatic  op 
voorzede  voct  te  vioden , wur  tœ  haar  Ed.  Mog.  Onc- 
fanger  Gcncrul  of  in  der  tyd  zullen  de  zyn  van  nu  af  aan 


Extrait  du  R'giftre  des  Re/olutiens  de  leurs 
Nobles  Puijfances  les  Seigneurs  Efiats  de  la 
Province  de  Ztelande. 

Le  17.  Novembre  17^1.  pour  dtvajjaltr  le 
Murquifas  le  fkjfiugue  & ter  Veer . 

A N e.  1 rouit  ftmwiWt , <T  on  tji  convenu  <T un 
^ C on/mtemnt  unmu.t  dt  tout  Ut  Membres , com- 
me ou  trouve  bon  , HT  Ton  convient  ftr  ctllt  ci  , par 
les  Raifont  plufienrt  foie  déduites  tant  fat  écrit , que 
de  bouche,  Ct  en  vertu  dt  U Souvtraintii  , & de  la 
pinot  Cf  ineonsi  fiable  Puiffance  de  User  s S dits  Ptdt- 
f antes  f affranchir  la  ViUtt  de  FleflSngue  a Vcero 
de  tout  VaQ allait,  Cf  de  toutes  lu  charfts  , qui  fat 
annexées  aux  iltft  de  jure  & de  fa£3t>  pour  toujours 
font  autun  retour , tj  de  dédorer  crédit  et  Villes , 
libra  & égaUt  aux  autres  de  cent  Province,  qui  ont 
VoiX  tT  feanci , tf  qui  (ont  dirtBemene  & immédiate- 
ment fu jettes  CT  dépendantes  de  T Affemblét  favtraini 
de  L : S:  Pr,  Dtcl-irna  m mime  terne,  que  tous  Ut 
BaiUifty  Officiers,  leurs  Suppôt  1 , V tout  leurs  Surets 
firent  abjbttt  dis  hnçegrmenti , dont  ils  ont  été  lit%  en 
general,  on  en  particulier , au  Stigneur  ou  au  Mar" 

Îuis . faut  ancien  préjudice  pourtant  delà  Province , 
et  ViUtt  rt/pefftvu,  des  Prhttlega,  O"  des  ha  us  et 
«T  autrei  funsdiSsomt 

U ut  pour  le  didommagtmtsu  dudit  Dtvaffdaÿt  On 
ordonnera  CT  autbarsfera  le  Receveur  General  dt  leurs 
Nobles  Putffmscts,  comme  il  #|Ï  ordonné  Cf  antbo- 
rifè  par  s et  te  frifinu  fur  les  mîmes  conditions,  pi* 
filiations,  tS  engagements  dt  la  dernier  t N egotiatitn 
dit  Obligations,  f emprunter  uni  fomme  dt  CestM 
MilU  Beat  en  Efptce,  V dt  dépÿtr  cet  argent  par 
prrxfmn,  CT  ptfqutt  à une  eUfptfition  ultérieure  ici 
tu  Banque,  four  pouvoir  être  employée  au  profit  dt 
ciux,  qu'au  trouvera  avoir  un  droit  1res  tissu  fur  Itr 
dites  Viilet  de  Fleiîingue  & de  Veere. 

f?i*  lorsqu'on  U jugera  à Propos  , on  donnera  r«t- 
noiffastee  a la  Généralité  de  ettu  Refolutien,  & Jet 
Raifont,  CT  dit  motifs,  jus  ont  obligé  L:  M;  P us  fian- 
ces, de  prendre  cette  Ht  fol*  tien;  il*  ou  leur  dre  tarer  a 
en  mime  terni,  que  fi  des  Arbitres  impartiaux  (au  fa 
gemme  desquels  LxS:  P uifixncer  promet  lent  £itrt  pré- 
fet iaeqtutfttr ) jugeraient  dans  la  fuite,  que  la  four- 
me mt ntic nnte  ne  f croit  Pat  proportionnée  à la  valeur 
(T  4 T edi  malien  dtfditiFstft,  r.lltt  aarmcutironl  test- 
jourt  cette  famsm  furvant  l'équité  <V  li-pjtke.  Comme 
Elles  s’engagent  en  même  tous  £ entrer  là  dtffut  dans 
tet.t  tngptiatio»  aimable  avec  la  purtit  interefiie.  Sauf 
poireau!  le  Dnofiolog*  mmsiofa , <f  les  charges  y 
amenées. 


i^ut  pour  prévenir  toute  C oui  Ut  10m  U Retarde- 
ment , qui  pourrai tsv  furvtepir  contre  toute  détruit  par 
une  tppojuion  contraire,  tous  les  Membres  s’engagent 
du  « prifems , de  trouver  encore  par  ncgaeiation  U dit 
farplus  fur  U mime  pied  mt/ti terme , U Receveur  Ge- 
neral fa  leurs  Htblu  Pu. •fiauus,  ou  ceux  gué  m au- 
ront 


Anno 
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daar  toe  werd  gelaften  gequalifieeerr,  jcgens  de  dan  Cours  ***  (barge , étant  authorifi,  de,  J pptfnet,  de  nego-  A S’ K Ô 
fullende  hebben  Intreft , en  op  de  condicien,  ftintilatico,  tin  ctdii  furplu,  fin tam  U tour,  Je,  huera, , r*  i«x 
en  onder  verband  aïs  voor  en.  Dat  de Bailliuwen  der  meer-  Condition, , ftipnlatkut  , Cf  engagement,  fiiJi,,f  I y 3 
fftmelde  Refpeftivc  Stccdon  van  Vliffingen  en  Veerc  zul-  «r^M**1*  ***  Baitlif,  des  FiUu  rtJÿtRrve, 

Jen  worden  aangefehreven  voor  het  toeKomendc  de  Vier-  « Heflinguc  (y  de  Veere,  défaite  à i avenir  jufiiet 
fehaare  te  fpsnnen  oit  naam  van  de  Hecren  Staaten  of  au  nom  du  Sâgntnr,  £w»,  ou  de  U Comté  de  Zu- 
Graafietykbeid  van  Zeetind,  met  agrcrUting  van  aile  het  lande.  4 l'txtlufion  de  tout  et  qui  pourrait  avoir  h 
eeenc  fyn  relaric  tôt  ecn  Heer  ofte  Marquis  van Vliflïngen  m*>*dre  raport  au  Seigneur,  ou  Mar  qui.  Je  Fldfingot 
Œ’ Veerc  beefe.  Cf  de  Veere; 

Gelyk  00k  de  Hceren  Regarder*  van  gemelde  Steeden  Uagiftrat,  & lu  Segtm,  Je, Jim  V ilia  Jt 

van  Vliffingen  en  Veerc  fulten  worden  verfogt,  gelijk  ‘Ictfinguc  <f  Jt  Veere  firent  requi,  m mmiw, 

Verfogt  worden  by  defen,  die  voorfieninge  in  den  haare  reFa,n  par  eult-ci , Je  prendre  garde 

te  doen.  dat  aile  bcwoordingcn  fijne  applique  hebbende  dam  {«•"  departement,  eut  toute,  U,  txpnffion,,qui 
tôt  den  Heer  of  Marquis  uit  alk  de  formulieren , foo  van  f“/f“  4 /"/«•*  h*  niât  ne,  au  Seigneur  0 a tu  Mar- 

Borger  Bricvcn,  Eedcn  aïs  anders  wotden  geroiecrd  en  l*M/>  fi"**  Ÿ*ftu  & *&*•**•  tou,  lu  Formulaire,, 
gelkt , 00k  by  puhlicatie  de  Borgcrs  en  Ingcfeteaen  dt,  Lettre,  * Bourgeufie  Je, ferment,  t Çf?«re« 

«ewaarfcbouwt  en  beboorlyk  geadverteert , van  aile  *"  Bourgto»  cr  hab,tan,  fatm  avenu A U maniert 
verpligtingen  tan  ecn  Heer  ofte  Marquis  te  zijn  ootfla-  accoutumée# forum  Ordonna*,,  publique,  que  Je,  i 

prefint  il,  font  tifou,  J,  tout  engagement  tnvrrtltSm 

Dat  de  Hecren  Haar  Ed.  Mot  Geeommitteerde  Raden  „ 2*“  Seigneur,  du  Conf.it  de,  Député,  de  leur, 

die  voorfiening  zullen  doen,  dat  geen  Brieven  van  ver-  Pwffance,  auront  foin,  qu  aucune,  Lettre,  de 

hef  ofte  overdragt  van  Vliffingen  en  Veere  meer  werden  "Urf  * dtna^Uat  Je,  F, Ou  ^Fldüngue  # ± 
gepaffeerd,  en  die  van  de  provinciale  Rcdtcnkaraer,  dat  tue  ceux  de 

jiiet  meer  mogen  werden  gcregiürecrd } en  den  Rentmee-  “ Frntntttlt  4/ Finance,  ni  fi,  teteptenr 

Hcr  Gcneraal  Bewcftcrfchclt  geotdonneert  word  by  defen,  /*“»  t*°r  nJt3r>  rnrtsfjlrtmuti  Ça  il  foie  ordonne 
geen  bricvcn  van  verhef  ofte  tranfport  van  Vliffingen  en  1";  K^evtujr  General  du  K"*r"'r  Occidental,  comme  ,1 
Veere  te  doen  opmaken  ofte  palTcercn , en  de  Leenman-  f^L  f*r  (,t  Frifintu^de  ne  plat  expédier, 

nen  Beweflerfchclde  advencren  en  waarfcho  iwcn  over  nj  f4^T*axu*a  Lt1tr.u,  trtbtfA  , ?'/***"'■ 
geen  diergdyk  tranfport  te  ((un  of  die  te  bezegclen,  in-  *»"  <+"‘srt,,ri  of- 

dien  daar  toc  tnoete  worden  gerequireerd,  maar  op  de  c'deutai/ir^  averti,  de  n tffifter  & de  nt  mettre  leur, 
fteenrolle  of  Regilter  van  de  Leenen  aan  te  tekeoen  dat  StM*  iaxàn  *****]  f* 
die  Steeden  door  Haar  Ed:  Mog.  zynen  bl>ven  ontbe-  W . kRepjlre 

r,v"  *,k  '«n  ™ tJ^ztz'SSsi&ttasi 

**  loge  Cf  du  Charge 1 annexée,  aux  Fief,  ordinaire, f 

Dat  van  bet  geene  voorfeb.  is  aan  de  Hecren  Staaten  van  Vtm  donnera  cmnoîffanee  aux  Seigneur,  Etat t 

Holland  code  Wcft-Vricflaad  kennis  zal  werden  gegeven  de  Hollande  est  Wtfifrife  de  tout  et  qui  a été  rifiln, 
en  defelve  bedankt  voor  de  corda  te  en  vriendeljkc  unbie-  qu'on  lu  remercier  a de,  offre,  amiable,  «y  eentreufu , 
dirige  by  haare  Miflive  van  den  t.  Odlober  ladUeden  by  qu'il,  ont  bien  voulu  ayouter  i leur  Lettrt  du  3 dOe. 


permoveren  lot  het  neemen  van  defc  ltaar  Ed.  Mog.  Rc-  l*  première  octafion  on  n,  manquerai  pat , de 
folutie , co  dat  by  de  cerfte  bequame  gelcgentbcid  getreden  rmumtr  de.  Député,, pour  aller  remercier  U,  Seigneur, 
zal  werden  tôt  het  benoemen  van  eeruge  Hecren  om  meer  Star,  Je  Hollande  cr  W e fl  fri  fi,  Cf  entrer  avec  eux  en 
hooggemclde  Hceren  Staaten  daar  voor  te  bedanken  en  cwftrence  fur  et, te  affaire  ; 
om  m comrounicatie  te  treeden. 

En  is  verders  goedgevonden,  dat  by  de  eerfte  Vergade-  Et  en  e fi  convenu  enfuit, , qu'à  la  prunier,  AffuMte 
ritwc  tôt  het  benoemen  van  die  Hecren  îal  worden  ge-  00  procUira  i la  nomma, ion  Jeidin  Depuié, , pour 
treden , tegens  welkcn  tyd  00k  cen  concept  InOrudbe  voor  Ufut{  ,ttn!  m ^eStra  U projet  du  infirma**,,  dont 
gemelde  Hecren  Gedeputeerderu  za!  worden  corworpen,  wfinop  «“»"»  lequel  on  prendra  une  refila- 
Oftl  daar  op  als  dan  naûcr  te  worden  gcrefolveerd.  ,iam  uh triture  à la  première  Aff emblée. 

En  werden  by  defen  gecommiitcerd  de  Hecren  Somer,  ,Ln  Seigneur,  Soma-,  Tuüeken.  de  Joog,  Ver. 
Tullefccn,  de  Jong,  Verfcicwd,  Turcq  van  Pcre,  van  fdewds  Turcti  ^ van  Squbourg,  Huyfen, 
Sotiburg , Huyflên,  benevens  den  Raad  Petlfionarà  omme  v U GoafvUer  Penfimnaire  feront  commit, pounoir  Cf 
te  vifiteren,  exammeren,  wat  tôt  meerder  applanertnee  tout  et  qui  fira  encore  ntreffair*  pour  ter- 

van  defc  dcvafaüagte  zoude  befeooren  te  werden  gcdaan , matr  tmitrtmnt  te  Dneffalagr,  Cf  m faire  leur  rap- 
ts, dur  van  rapport  te  doen.  f*rti 

Onderflond,  S'accorde  avec  ledit  Regiftre 

Accorde, rt  me,  bet  veorft.  Rtgifttr, 

Eh  geteefcent  JVU> 

Digxvs  Keitua».  Oiomos  Kimaaa. 


jfdvii  van  RtchtfgtUtrdt. 

Cqfut. 

BInnen  feeckerc  Rejnibli’cqoe,  onder  eene  AriRocra- 
tife  Regertnge,  fyn  gelegen  verfeheyde  Arnbag- 
ren,  Hccrliirkheden  eo  andere  goederen  by  den  Prince 
van  den  Lande  te  Leeti  uytgcgcveo  ; en  onder  andéren 
is  aidaer  een  aenfienlijck  onverilerftijck  Erfleen,  mede 
van  de  Staten  relever ende,  bet  wdck  lang  voor  dato  van 
de  croate  van  een  vryc  Stacts  Reccringc,  door  den  rer- 
llefl  Leenman,  voor  een  grooi  gededtc  tôt  fv nen  koften 
met  merdelijcke  Verbeterirgen  en  Aenwaflen,  was  in 
wefen  gebragt , en  alfoo  aen  den  Leenheer  opgédraegeo, 
en  wederom  te  Lcen  ontfangen , zynde  het  verdere  ge- 
declte  dur  mer  met  gelt  acngekogt;  Voorts  is  bet  lel- 

ve- 

• O»  •••»,’  lu  ffot  tmfijtrAiei  Ai ht  & Mnmtim  moi  au  tf* 
d 'iM  Dcdnâran  éu  Dtoit  é»  J.  JL,  la  Piiote  i’Oaaft  6t  éc  SilTta 

•ta  «ittC.  Covlon  17JJ. 


jfvis  * dts  Juriictnfnüts  Jur  U Cas  f rivant. 


DÀn,  tau  certaine  République , don,  le  Geuvemcmen, 
tfl  Anfloeratique  il,  fi  iraievtn,  plu  finir,  Bail- 
liage, , S eigntvna ,ar autre,  Terra, que  le  Pria*,  dm 
Pay,  a damé  autrrfoi,  m fitf.  Entre  autre,  il  ,‘j 
trouve  un  Fitf  eonfidtrabU  , héréditaire,  & fan,  orne»- 
ne  rtvrrfion , qui  relève  en  mène  ,m$  du  Etat,  du 
- -J.  1 r j.  1. 


par,  t mai,  qu,,  long- 1 eau  avant  F treQion  Jt  la  li- 
berté Je  la  République,  a été  achat  Cf  amélioré  par 
le  Premier  Feudatmrt  i fit  propre,  frmx , es  enfuit t 


offert , dam  cahot,  au  Seigneur  direS,  <S  reçu  dt 
lui  en  fitf,  une  partit  de  et  fitf,  qui  dan,  et  itmj-là 
no  Jp  trouvai,  pat  ; arase,  ayant  été  peu  i pu t achetée 
argent 

n i mu  Re fiiutim  fwfwflrfw n faine  fnmU,.  {Tire* 
ta  MuquiOt  de  Tkm  6 ïltfunjpK,  itufmmtt  < rnufia 

Vv  3 
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M*.  SÜPLEMENT  AU  CORPS  DIPL. 

A N M O vc  ^-ecnSocl  wcgens  de  Voorfatcn  van  den  jegenwoordi-  argent  comptait.  Ct  même  Tiff  a tt'c  tnfiüte  tt htié  & 
RCti  Lecnvolgcr,  als  mode  voor  de  tijden  van  de  Vrjp-  fini  par  tu  Anétim  dit  prcfiut  Vaffal,  lorf qu’il  fût 
I 7 3 2»  Wyt,  by  Exccutie  in ’t  opetibacr,  en  bv  pubticque  op'  ci-  vendu  pMiquemem  pat  ukküm,  <3  par  item  du 
linge  roctDccreet  van  den  ProvintLalcn  Rcgter,  gckngt  "fugt  rrniiieial  fyng  tutu  avant  U Liberté  dtlaRepu- 
en  bctaelt,  en  federt  oock  alcool  fonder  incerrupiic , bisque,  <3  il i ta  ont  saut  en  repos,  (r  fans  instrrupp 
meer  ali  boodert  en  twinug  Jacreti  Ung , vrcediame-  tion  phu  Jt  cent  t v«g«  années,  ledit  Fief  aeant  été  rr- 
lijck  befeten,  en  van  ujd  km  tijd  van  den  eenen  Suc-  levé  dt  ntuvuut  dt  tenu  ut  ttmt  o t Jt  an  ficctffeur  i 
«.•fleur  op  den  anderen,  fonder  legçnfpreecken  van  y-  l'antre,  fins  que  perfimt  t’r  fait  jamais  oppofij  La 
mant,  geduirigh  op  cen  nicuw  verheven ; de  voriae  premiers  V ' affûts  x ont  auffi  ;« »r  «i  tout  ttmt,  cr  fi 
Vafallen  bebben  oock  ten  allen  tvdcn  gehad  en  gcbruykt  fiat  finît  dt  tout  tu  droits  cr  prérogatives  exprimées 
aile  fuldce  teregogbedcn,  als  den  ecrlten  Verly-brier,  dam Lt  prtmitrt  lutn  fendait)  dam  tes  conditions  pu- 
en  de  opcntlijckc  Condition  en  Brievcn  van  Decieei  in-  W«f ««»  <3  dosa  lu  Lettrts  itsrttalts,  cr  outre  etla  ils 
houden.  en  boven  dieu  nog  van  hunnen  Leenhecr  rnrer-  ont  demandé,  <f  obtenu  plnfieure  fait  du  Seigneur  di- 
malcn  verfogt  en  vetkregen  fucteflive  Qftroyeo,  om  re8  des  oaroitficceffifs,  pour  pouvoir  difiofer  dtsditt 
van  het  voornocmde  Leen  by  U J certfe  Wille  te  mogen  Vitfe  * tw  gré  <3  par  ufiametstj 
difponcren. 

Het  is  nu  fufcx,  dat  eenige  Rcgemen  in  de  Republâcq  A prifrm  il  arrive,  que  quelques  ms  des  Urgent  de 
bet  daer  been  gaern  fouden  dirigerai,  dat  men  aen  den  ladite  République  voudraient  difpofir  les  chef  es  de  ma- 
jegenwoordigen  Lecnvolgcr  Invelliture  bleef  weygeren,  niére  qu'on  refufit  l’heveHrturt  au  préfini  fueeefftur 
en  bet  Lecnçœt  verklacrde  de  faüo  vry  en  ontheven  féodal,  cr  qu'on  déclarât  de  fatto  U Fit/ libre  tr  ab- 
van  aile  Vafallagc  en  Leenrocngheyt,  coder  belofte  van  fous  de  tout  Vafftlagt,  cr  du  charger,  fui  y fini  an- 
etn  équivalent,  en  tegens  wil  en  danck  van  den  Leen-  fieaprtmefft  d'un  Equivalent,  < outre  U gré, 

volger,  die  eldcrs  i$  woonachtigh:  wordendc  daer  toe  <3  fans  le  eomfouemtnt  du  préface  fueeefftur,,  oui  a fut 
VOorgeûagen  een  Jo  minium  fuptr  - tmixtnt , voortfprjy-  Dmkilt  ailleurs,  Cf  pour  i parvenir  on  allégué  u» 
rende  uyt  de  Ttefpoticque  Oppemucht  van  den  Souvc-  Dominium  fuper-cminens,  dérivant  du  Pouvoir  défi 
rain , en  wordendc  tôt  cen  grontiedcn  van  dien  in  dit  fotîfut  du  Seuvtrainy  El  pour  raifin  détour  ceci  en 
geval  aen  de  handt  gegeven  , dat  dit  Leen  foude  fÿn  avance,  fut  et  Fief  eft  /une  fi  grande  cehfiquettct,  fut 
van  foo  grooten  gevolgh  en  verrai  uytfien.  ten  mm-  h Vaffal,  qui  pour  le  préfint  en  recevrait  l'itntflitte- 
ücn  du  den  aenkumenden  Leetun&n  figh  foude  konnen  n,  fi  pourrai  approprier  tant  dt  prérogative!,  qu’on 
toevoegen  food»ni*e  Voorregten,  dat  daer  uyt  te  vree-  aurait  raifin  de  craindre'.  Que  la  Liberté  delaRegen- 
fea  foude  llacn,  dat  de  vryhert  va»  de  Siattjcbt  Regeriu-  ce  Arillocratique  de  la  Province,  & des  Villes,  ne  fût 
ge  t.i*  de  Prc’ intic  en  der  Sitdtn,  beimtlijck,  belaegt  en  (ibranlée,  & à la  fin  tout-k-fait  retlverfdc,  & que 
çndcrkropen  fonde  konnen  merde* , en  vcrvdgtns  dat  het  par  confeoucnt  l’anéantiïïcmeot  de  ce  Fief  ne  fe  fe- 
imreekert  en  verni ctigen  tan  dit  Leen  fonde  gtfcbêtdm,  toi  roit  dans  d’autres  vues, que  d'aflermir  d’autant  plus 
nsterder  va) f fitUen  van  de  ta- dre  eu  firme  van  Rtvtringt  l'ordre,  & la  forme  du  Gouvernement  de  laProvin- 
der  P revint  it , Sitdtn  en  Ledtn  van  dieu,  en  em  Joe  net  ce,  des  Villes,  Se  des  Vcmbrei  refpciftifs;  & que  ce 
fiht  al  fia  fiude  bekooren , om  het  reff , het  nulle  en  ge - changement  feroit  abfohjment  neceflairc  pour  la 
mtene  iefl,  _ confervatioti  des  droits,  de  TutiUtd&  du  bien  public; 

En  aengefien  den  cerften  Minilter  de  voorgcmel*  Et  et Jutant  que  te  premier  Miniflre  dt  cette  Provin- 

ce Prûvintic  , by  een  integrerend  en  voomacm  Lith  ce,  ayant  été  eonfulté  fur  cette  ttfasre  par  un  do  pré- 
vit) Stact  hier  over  geconlulcert  fynde,  opcntlijck  en  mien  Membres  dt  CEtat , a déclaré  ouvertement,  ce 
fcluiftclijck  hetft  verklaert,  het  filvt  te  houden  vaer  ten  far  écrit  s qu’il  eftimoit , que  c'dtoit  proprement  une 
quaflie  "fi, ris , en  trtl  vau  die  important ie , dat  daer  op  '■  quxùio  Juris  St  d'une  importance  II  grande,  qutl- 
beboorde  te  werden  iagenotnen  bet  Advijs  van  fameu/e  « mtr  hait  httn,  qu’on  en  prit  Cavh  do  plut  fameux 
Rcgugelocsdc,  Juritnttfitltet. 

Sot  wort  gevraap  : Cteft  pourquoy  on  demande  : 

Of  ccn  vettig  Leenvolger,  op  fulcke  en  dier-  Si  un  légitimé  fucccflèur  féodal  peut  pouf 

Elijc’e  gronde  u,  van  hooger  bàndt  wegens  fyn  les  raifons  alléguées  être  fu  (rendu,  & à la 
xnheer,  uyt  het  genot  van  fyn  Leenregtcn,  fin  tout  à fiait  prive  par  une  Puiflancc  fupc- 
foude  mogen  werden  gehmiden , en  verden  daar  rieurc,  & de  la  part  de  fon  St'igncur  dirték, 
van  m t gebccl  verfhtkcn?  de  la  joutffiusoe  de  le»  droits  féodaux? 

GEücn  by  de  ondergefehrevens  het  boveniteendc  J Es  fiufignit  ayant  tnO  le  cas  mentionné,  cr  atone 
geval,  en  gclet  op  de  Vrage  daer  uyt  voorgcftdt,  ^ examine  la  qutfti# propofit , il  IcvrfimUc  (fatef 
dunkt  fonder  verbeteringe)  dat,  acngdïcn  aile  Ceenen  Meilleur  avis)  que,  tout  les  Fiefs  étant  fonde*  primée - 
eeriî  gegront  fyn  op  een  précèdent  Contr&ft  féudael,  rtmt.t  fur  un  Contrat!  féodal  prie  idem , (vulgo  Lcen- 
of  van  Leen-gunninjb,  foo  als  bet  noemt  Hugo  de  tiroot  cunningb.  ) comme  U remarque  Hugo  Grouus  dans 
in  fin  . I nier dingt  tôt  dt  Utllaudfihe  Rechttg.  3.  B.  Jf  D.,  Ion  Introduction  à la  Jurisprudence  de  Hollande L. 
uyt  kraetc  van  het  wekk  ontltaet  een  wedcrûjdte  ver-  3 D.  af,  « vertu  duquel  c ouraB  U refaite  un  F n- 
bmtetiilic,  van  den  Leenhecr  aen  de  «me  ?yde,  om  gdgmene  réciproque  entre  le  Seigneur  dire8  /un  c5- 
het  Lecngoct,  ma  aile  bedor.ge  preeminentien  en  gereg-  té,  pour  remettre  au  Vaffal  le  Fitf,  avec  tonne  Ut 
tigbcden , actl  den  Lcenman  bchoorlijck  te  leveren,  en  prérogative e , tf  ptrifdiSiomt,  dont  en  eft  convenu , cr 
vin  den  Vafal  aen  de  andere  zyde,  om  aen  fijn  Hcer  U Vaffal  d’autre  <3ti , pour  j’acquhtr  tnvtrt  fin  det- 
te voldocn  de  beloofde  Manfchap  en  Hecrgewaoden  ; en  gutur  dîna  de  toattt  lit  charges  Ct  firvtcts , qu'il 
dcwi)l  mede,  het  fdve  van  weerkantco  lij:ide  geadim-  lui  a promu  ht  parce  que n mime  tems  tout  «« , 

Îleert,  gelijck  den  Vafal  by  continuaiic  aen  CJnLeen-  acté  exaBtment  *cx empli  des  deux  cotés , W fus  U 
cer  in  aile  gclcgcntheden  fchuld  qh  blyft  îv  bewijfen  Vajfal  raie  dont  une  Obligation  continuelle  de  ttmei ■ 
aile  ecre  en  rcfpeéi,  en  ait  liet  nodigh  is  on  ccn  nicuw  gner  à fin  Seigneur  dirtH  toutes  fines  d'honneur  CT 
verly  te  verfoecken,  en  ’$  Hccrcn  Rcgtcn  daer  voor  te  dt  Rtfptfl,  Cf  de  demander  en  cas  de  btfiin  une  mtt- 
voldoen,  alfoo  oock  den  Leenhecr  altoos  gebouden  1s  vtlU  ! me  future,  cr  de  fnùfairt  pour  nia  aux  dr&tt 
fijn  Vaûtl  met  de  verfogre  Brieven  van  Inveftiture  te  du  Seigneur  : Le  Seigneur  dlrtB  de  fin  cMtfieteeffi 
voorzien , hem  by  fijn  Leenregtcn  te  hantkaven,  en  ten  obligé  m tout  ttmt , de  pourvoir  fin  Vaffal  det  Lettres 
allen  tijden  næ  geregtigheyt,  billijckhey  t rndc  Jultitic  ce  dfittsefUtun,  Icrf qu’il  ht  demande  j 4t  le  maint  t un 
bandclcr;  uyt  die  reciprocquc  bdofic  en  geduurige  ver-  dans  fit  droit  t féodaux,  <3  dt  te  traiter  em  tout  temt 
bintenilTe  klaer  g^-oeg  deflueert  ca  vourtvlocyt,  dit  fuivant  l'équité  cr  le  fi  fret.  Enfin»  quil  rtfuit* 
geen  Leenhecr,  hucu  el  met  fouveraiiic  magt  bekleet,  in  <it«  évidence  de  crise  peomeff*  réciproque,  <r  de  cet 
fijn  liant  of  wille  hecft,  een  Ixcn  ecumael  by  liera  fie-  engagement  <o>nimel , qu'il  n tf  absolument  pas  dans 
condbtuccrt  en  fotemneliick  uytRcgevcti  fiir.de,  weder  tepoUMur  ePosecun  Stigttur  dir/R , nottolflaxi  qu'il  fut 
in  te  trekken  en  aen  den  SuccefTeur  van  fijn  ovcrledcn  revêtu  d’une  Pniffanée  fiuvtraint , Je  retirer  un  Fiefy 
Vafal  te  onthouden;  ex  promiffo  Cf  coutraHu  nia  Revit  qu'il  a une  fois  continue,  & ccnftri  folemneiliment  ,CT 
nafiitur  vtra  Cl  propria  obligatio,  feur  fus  dat  ipfit  Sttb-  Je  te  fefttfet  etifmie  abfilusutn*  au  Sucçejfeur  légitime 
dits s,  et  ttùm  tfi  promijftrutn,  Cr  confraBaus»  natura,  c - de  fin  défunt  Vaffal,  Es  prorrulTo  & eu  n traita  cuim 

tiam  Rcais  nafettur  vera  & propru  obliwtio,  qu*  jus 
dat  ipfit  Subditü»  «a  cuim  ni  promUTarum,  & coo- 
• tfSc- 
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ANNO  *!m  Dnm  & bomsntm,  Hugo  de  Groot  dt'lmnMÜ  <3 
tacu  hb.  l.c Mf.  «y 6.  P,„-  /„  cwii,.  io.  r/>. 

» 7 3 2.  y num.7.add.Ll.pr.<3l.7.%.7.  D.d,  paB.  <3  Zotf.de  F,  ud- 
c+6. num. 7. lira Gmdtlin.  dt~fure  Soviff.lib.'i.c,p.7.vtrt. 
rmphrttutuo  contraani  Ve.  want,  cven  en  alecns  ah  een 
Vafal  uyt  boofde  van  fdonie  of  mjfdaad  tegens  fyn 
Heer,  wort  vcrlben  te  vervallen  van  Jÿn  Lecnregt, 
foo  Coude  oock  den  Lecnhcer  vcriiefcn  Cyn  Dominium 
dirtiïumy  «Is  hy  in  de  pligten  van  protcxie  en  bdcbcr- 
nungc  tcn  opligte  van  fyn  Vafifi  quain  te  manquerai  { 
Dominât  tstim  in  bit  omnibus  vietm  fidtli  fno  rtidtrt  dé- 
bet Utr.  i.  fend.  tu.  6.  V tit.  11.  verf.  Domino  com- 
vàtttnte  Ve.  htm  tit.  47.  En  Papou  livr.  13.  Cbapir. 
l.  tri.  U.  fpreekt  daer  van  in  defc  termen  : tout  tin  fi 
comme  le  Vaffal  perd  fan  fief  pour  avoir  fait  injnrt  à fin 
Seigneur,  ainfi  le  Seigneur  perd  fin  droit  de  fief  et  ont  a- 
bnft  de  fin  eut  hérité  contre  fin  V effet , Quod  idem  affir- 
ment  platiné  de  eo  eefu  fi  Veffello  pttenti  Dénient  inve- 
fiiturem  dentgaverit.  Guida  Papa  quafi.  ldü.  J ut.  Clar. 
5*  ftttd.  quali  49.  nam.  7.  Dominai  tnim  ttnttur  l'os- 
fello  fectrt  Jufiitiom  V et tm  contre  j ut  non  grava  re  , 
ntc  eb  eo  aliqttid  aufftrrt  injufit.  A Ut  b.  de  afiü.  dec. 
Ntep.  î5y.  nui n.  7S.  <y  Zoef.  de  fend,  cep  tq.  num. 
3.  txprtffe  docte,  Vefdlum  pofft  implorere  7 udici , oficium 
contre  Domina»  turbantemf  waer  toe  oock  by  aile  gsci- 
vilifeerdc  volkeren  en  in  wcl  geitcldc  Rcgeringea  Ko- 
ningen  en  Princen  figh  hebben  onderworpen  aen  de  or- 
dinaire Parlementer , of  afgefooderde  Lecngerigten,  om 
over  queflien  tuiîchen  haer  en  haer  onderhorige  Va- 
Wlen  ontlbende,  nae  Wetten  en  Colhimen,  foo  ah 
dat  behoort,  te  werden  regt  gedaen,  en  aldacr  is  het 
dat  een  Leenman , vermeynende  door  fijn  Hccr  belc- 
digt  te  fijn,  figh  kan  en  nugh  addrefleren , en  ten 
wclken  eynde  in  defc  Landeû  van  Hollandt  endc  Zce* 
lant  by  fpeciale  Inltruilien  en  ovcrkomUc  tuflehen  de 
beyde  Provintien , fijn  gecommitteert  de  Provint»»^ 
Hoven  van  Juititie,  gelijck  dat  genoegh  bekeot  is,  al- 
waer  een  Leenman  écrit  moet  werden  uytgcwonnen, 
aleer  by  nugh  werden  gedepofiideert , volgens  de  bant- 
veiten  en  privilcgien  gemecnlijck  genacmc  bu  g rtot 
Prhihÿt  ven  V tonte»  Maria,  een  défi  Lenden  gtgevtn  op 
den  14.  Meert  147 6.  tiw  ter  dcfclve  Gravinne  voor 
haer  en  haerc  naerkomdingen,  onder  anderen  ert.  39. 
wel  duydelijck  bdooft,  in  defc  termen:  dat  x-j  ,j  m. 
fi  netrkomelingen  niemendt  go  a Lttn  of  Erot  hinnen  on - 
fen  Lende  ven  Holhtnt,  Z et  lent  endc  Vnefient , t0t  enfer 
taefel  leggtn  tn  fttUtn , nog  nitnunt  by  provifit  uyt  fijn 
P offtfftt  Jïelltn  en  fulltn , metr  fxüen  net  det  dit  netturt 
tndt  conditit  ven  dm  gotdtn  fifn , terft  verromen  fijn, 
tn  detr  ne  et  gtixttuttert  tctrdm\  foo  verre  is  bet  '«r 
van  dacn,  dat  een  Lecnhcer  figh  Coude  konnen  laten 
infeyden,  om  uyt  kragte  van  een  dcfpoticq  bevei  fijn 
Vafal  te  ontkleden,  en  figh  alfoo  van  het  Lecmroet 
met  den  gcvolge  van  dien  te  faiferen  en  meefter  te 
maecken,  niet  anders  ah  of  het  feirc  door  eenige 
hooghgaendc  mifdacd  van  félonie  nu  vervallen  ai 
confifcabel,  ah  wanneer  nog  nier  regten , particulier 
lijdc  over  de  Leenen  befehrevea,  worde  vcreyfclit  een 
Voorgaendc  gcwijfde  van  den  competenten  Regtcr , p,r 
ttxtum  txprtffnm  in  lib.  X.  ftud.  tu.  7.  ait  flatuitur, 
quod  amure  feudi  fit , ut  fi  Primcep,  htocjUcrit  cepite- 
tttot  dt  aliquo  ftuia , non  fotefi  tôt  deveflirt , fine  eulpe , 
V tit.  20.  <f  21.  toi.  cotmiSe  eulpe  <ju*  fit  Uudende 
otr  \uiiciam  Perium  fnorum:  Invœgcn  dat  niet  wcl  te 
begrypen  is,  hoe  den  Prias  van  den  Linden  , wel  00- 
derregt  fijnde , figh  foude  Ueten  bcweegen , om  de 
hant  te  leenen  toi  het  moruficeren  van  een  Lcen  by 
hem  felfs  uytgcgcven,  en  gevolgdijck  niet  alleen  con- 
trarie fijn  geratificeerde  beioften , waer  aen  allé  men- 
fehen  fonder  oBderfcheyt,  volgens  goddeliicke  en  aen- 
geboore  Wetten,  heylighlijck  fijn  verpüght,  tnaer  00k 
tegens  bet  voorname  oogmcrck,  waer  mede  ccn  yges 
lijck  figh  met  meer  anderc  in  de  écrite  famenkomite 
der  Repubhcqucn  heeft  geaflodoert , en  gcvocgt  onder 
eenc  Regeringc , waer  uyt  aile  heerichappyen , die  niet 
door  gcwcli  fijn  verkregen,  haren  eerlten  oorfpronck 
hebben,  om  onder  derfehrer  opûght  en  dircftic,  vol- 
gens  égale  wetten,  des  te  ge  ru  lier  te  konnen  levée, 
•n  te  gevoegJijckcr  ekk  met  bet  fijne,  buyten  verbo- 
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trartuum  nature , etiam  inter  Deum  & homincm  • 
Hugo  Grotius  de  Jure  Bell:  & Paris  lib.  2.  cap.  14. 
raim.  y.  Perez  in  Cod.  lib.  10.  tit  y.num.7.add. 
1. 1.  pr.  & 1.  7.  $.  7.  O.  de  part.  & Zocf  de  feud. 
cap.  rt.  num.  7.  Item  Gudelin.  de  Jure  NovilT.  lib.  3. 
cap.  7 . ver  s.  emphy  teutico  contraftui  &c.  Cer  com- 
me un  l'effet  perd  incontt  flebhmtnt  fin  droit  légitimé 
.tu  Fiefi,  qu'il  poffedt , C?  qui  lui  appartient,  Urfju’U 
commet  une  félonie  ou  quelque  entre  crime  capital  en- 
vers Jon  Seigneur  dinB , il  n’y  e point  de  doute , que 
h Seigneur  devreit  perdre  fin  Dominium  dire/t  irp 
lorfquil  vient  è manquer  ifin  devoir  , & d te  protêt- 
lion  y qu’il  doit  * fin  Y effd t Dominas  enim  in  his 
omnibus vicem  fideli  fuo  reddere  débet; lib.  î.feud. 
tit.  6.  fie  tit.  26.  verf.  Domino  comtnittente  &t  I- 
tem  tit.  47.  Et  Papon  liv.  ij.  Cbap  1.  art.  21  À 
fin  fur  et  Cet  du  termes  fai  vent.  Tout  ainfi , com- 
me le  ValTal  perd  fon  Fief,  pour  avoir  fait  injure  à 
Ton  beigneur , ainfi  fon  Seigneur  perd  fon  droit  de 
Fief , ayant  abufé  de  fon  Autorité  envers  fon  Vaf- 
fal;  Quoi  idem  affirment  plurimè  dt  eo  eefu  fi 
Veffello  Pttenti  Dominai  imtfiiturem  dtnezavtrita 
Guida  PapaquælL  td8.  Jul.Glar.  §.  feud  quaeff 
4?  num.  7.  Dominus  enim  tenetur  VaOillo  faceré 
Jullitiam,  Sceum  contra  jus  non  gravare,  necab 
eo  aliquid  aufiêrre  injufiè.  Math,  deaffiff . dec.  NeaD 
2 6f.  num.  76.  & Zocf.  de  feud.  cap.  14.  num 
exprcflcdocet,  Vaflallum  poflTc  implorare  Judiai 
officium  contra  Dominiun  turbantem  ; Etant  encore 
certain  t qui  parmi  tout  et  la  Netiont  crcilifiet , V 
dont  tout  Ut  Gouvernement  bien  polie t-,  Ut  Rois  V 
les  Princes  ft  fins  fournit  eux  Parlement  ordinaires  y om 
aux  Court  dt  fuftice  particulières , pour  que  Pon  y 
prononce  & décide  tn  toute  hbtrti  fuivant  les  Loix  or 
dinairei  fur  tout  Ut  Cet,  qui  pourraient  firvtnir  tn 
tn  tuxV  leurs  Veffaux ; F.tc’eÜÀcet 


V leurs  Veffeux;  ErVr&  ictr  TriLnaux,  q'ïdîl 

dt  t’addrtffrr,  lorsqu’il  croit  itrt 


tjl  permit  i un  V affal  «>  > *aartycr,  lorsqu  U croit  itt 
U^e  par  fin  Seigneur-,  Ce  fl  encore  dans  la  même  vue 
que  dans  et  partie  t deux  Provinces  de  Hollande  V d 
Zetande  font  convenue  1 par  det  Inflr  1/8,00 1 fpteialu 
CT  par  un  accord  réciproque , fétablir  Ut  Court  dt  ju 
flict  (ce  qui  tfl  connu  de  tout  U monde ) où  fuivant  U 
Uix  1 1 faut  auun  V affal  fiit  premièrement  convainc, 
de  félonie  ou  d autre  Crime,  avant  qu’il  puiffe  être  fri 
Xi  de  fin  Fief,  fuivant  les  Ordonnancée  & la  PrioiUgr 
qu’on  appelle  communément  : La  Grande  Charte  d 
Madame  Marie,  accordée  à ces  pays,  Ier4.de  Mar 

1476.  Et  dont  lequel  cette  Comteffe  promet  entre  au 
fret  ebofu  bien  precifimtnt  art.  •Jç.pour  EU t <3  pou 
fa  dtfitndms:  Que  Nous,  ou  Nos fucccfieurs^  n 
mirerons  jamais  pour  le  profit  de  notre  table  le 
Fiefs,  & les  Héritages  de  qui  que  ce  foit  dans  ne 
pays  de  Hollande,  de  Zedandc,&  de  Frife,  ni  qu 
Nous  ne  démettrons  jamais  perforine  par  provifioi 
de  fa  PoiTdTions , avant  qu'il  foit  condamné  fui 
vant  la  natures  & la  condition  de  fes  biens,  d 
qu’après  l’execution  s’enfuive.  Donc  lien  loin  dtiè 
qu’un  Stigntur  puiffe  fe  laiffer  induire  t à dépouillé 
fin  V affal  en  vertu  d'un  ordre  dtfpotiqut,  CT  à fifaifi 
V ft  rendre  maltrt  de  fin  Fief  avec  Cufafruit,  & l 
refit,  qui  tn  J,  pend,  comme  fi  ledit  Fief  lui  était  dtvol 
pour  quelque  Crime  dtftlonit , & par  conftqutnt  étoi 
devenu  confi fiable,  auquel  cas  même  fuivant  tout  l, 
lurifitt,  qui  parlent  dit  Fiefi,  il  tfl  nectffairt  d'obi, 
fur  préalablement  la  fente  net  du  Juge  competent  per  tex 
tum  expreiïum  in  lib.  1.  feud  tu.  7.  ubi  Oatuitur 
quod  na tu ra feudi  fit,  ut  fi  Princeps  inveftierit  Ci 
pitaneo*  fuosdcaliquo  feudo,  non  poteft  eos  de 
veftire,  fiocculpa,  fie  tit.  20,  & 21.  cod.  convift 
culpa  fit  laudaoda  per  juditium  Parium  fuorum 
Enfint  qu'il  tfl  prtfqut  impojfibU  de  comprendre 
comment  ttnSouvtrain  d" un  part,  qui  devrait  être  bit 
inflruie  det  Statuts,  qui  y font  relatifs,  puiffe  fe  U!ff, 
Induire  à prêter  la  main  i f amortiffement  d’un  Fief 
qu’il  a conféré  lui-mtme,  <3  d agir  par  conftqutnt  fi!» 
fin  bon  pi  si  fi  r , non  feulement  contre  fis  engagement 
ratifiée  quoi  tout  Ut  hommes  fiant  exception  font  tn 
gagft  fuivant  la  Loix  dhéntt  <3  naturellei,  mait  r 
mime  tons  contre  le  but  principal  & inconteflabh , qu 
Us  primé  ers  hommes  oui  eu , tn  s'affociant  avec  d’au 
fret  pour  former  des  Républiques  y CT  tn  fi  fiumetta* 
fans  aucune  contrai  ntt  feus  un  mimt  Gouverntmtnt^d'ab 
tant  qu  U tjl  certain  . que  delà  font  provenue t enfuit 
toutes  Its  Souveraine!  fi , qui  font  exempt  et  de  la  lad 
dufiurpationi  <3  de  Tyrannie , dans  la  fiel  t Vue  1 
pouvoir  vivre  fout  la  dirtaion  dt  ces  Rtgaectt  fins  d 
Loix  étale  t ts  dans  une  entière  furet  i,  chacun  j j ouffat 
itfin  bien,  dont  il  peut  dsffoftr  afin  gré  f3 font  en  fa 
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den  mithruycfc,  te  konnen  handclen  ruer  welgevallen  ; 

J J tfl  proprium  Civitdtls  as  qui  Urbii  (ait  Ctctlo  dt  Ojfic. 
2.  cap.  78.)  ut  fit  liber*  Vf  tien  fi'lkita  fu*  rtî  cujut- 
r.at  eu  fiole,  en  cap.  73.  te  VOOfen,  banc  enim  ob  cau- 
f.tm,  m.t\i"U  ut  fuj  ttntrtHtur  K ef public*  CrW4UfK 
confis  tm*  f'"»-  Wel  is  waer,  dat  uyt  dien  fclvcn  oor- 
fpronck  voortvlocrt,  dat  daer  dit  gcmccnc  welvareti 
in  die  forme  gclijck  het  is  ingcltclt  nict  foude  konnen 
bthouden  Wijven,  en  in  cas  van  onvoorlicnc  loevallen 
van  hoogdringende  nootlackclijckhcyt . of  wdentlyckc 
witticheyt  , of  gpbrcck  acn  iets  dat  met  konde 
verden  ombeert , of  in  dicrgclijcke  voorvallcn  , een 
yder  wort  onderitelt  van  den  beeinne  af  «en  dacr  in 
te  hebben  tocgellemt,  Jat  hy  als  dan  ten  behocre  van 
de  gemeene  l'akc  van  fijn  cygen  regt  en  eygendom  wel 
foude  willcn  afgacn , dogli  altoos  met  dien  veritande, 
dat  het  goet  van  een  particulier  ten  gemeenen  wclvvc- 
fen  nict  fijnde  verbruyekt  of  tôt  een  gcdu-.righ  ge- 
bruyek  aengclcgt  , acn  den  voorigen  Lygenaer  tnoct 
werden  wedcrgegcvcn , en  dat , huyten  gevaUen  van 
foodanige  necdfireyt  of  nuttigbcyt,  e!ck  meelter  blijft 
van  het  fijne,  en  bv  het  ooverbindert  befit  en  genot 
van  dien , door  ofte'  van  wegens  de  hooge  Regeringe 
moet  werden  gemaintineert , die  daeroycr  doorgaans 
nict  anders  kan  exerccrcn,  aïs  een  Politicq  gclagh,  en 
ccn  algcmccnc  directe;  Bon*  SubtBianm  privata  Magi- 
flr.it u i faut  Commiffa , quoai  defenfiemtm  Vf  cenfinatio- 
nem  centra  omnem  vim  G r injuriant,  non  quoad  Jienatio- 
CT  ademptientrr:,  nifi  ex  caufit  duabut  Subditi  nimi- 
rum  C ulpa,  vil  public*  f Julie  nece Jfitati , fcgt  daer  van 
feer  wel  Altbufîus  in  Peliiic.  cap.  37.  nu m.  lit.  & 
num.  Il  y.  Vf  Gros.  de  f »r.  Btlli . VJ  Pacii.  lib.  2.  cap. 
14.  num.  8.  ait,  ubi  Ho minium  aut  jus  abud  aheui  h- 
oiiimo  modo  parmm  tfl,  id  nt  fini  caufa  ei  mfiratnr, 
xfuris  tfl  naturalitj  Vf  K ex  fi  contra  facial,  facit  contra 
Vtrum  jus  Subditi > DomitJum  autem  emiueni  Vocal , quod 
C évitas  habit  ht  Civet  Vf  rts  Civium,  ad  ufum  publicum, 

• tcd.  libr.  cap.  J.  lib.  3.  num.  6.  Vf  cap.  I.  num.  6. 
fin , ubi  tamen  videaiur  Ziegltrut  in  annotai,  qui  ambt- 
tiefum  die  il  vecabulum  Damini , ipfa  enim , ait  i vit  im- 
ferii  propttr  fJuttm  publicum  fufiteientem  principi  titulum 
prAet , urgente  met  fit  au,  uitndi  bonis  fuorum  Subdtto- 
rum:  quod  fundamensuns  habert  docts , U Me.  Hnb.  in 
traflat.  de  jure  Chili*.  libr.  1.  Ssdion.  3-  eap.  d.  num. 
39.  Vf  40,  In  conftnf*  écris  m qui  cenflisuunt  Chilaltm, 
quoi  aimes  isa  vellt  manifefium  tfl,  ut  fi  eonlingat  Ksi- 
public*  utilitatem  non  po fie  eufiodiri  , fine  incommoda 
dasnnoxt  privai  erum.  Militai  public a privai * pr*fcr*tur , 
fie  tamen,  fubjungii , num.  43.  Vf  44.»  ut  Rtfpublica 
quam  prirnnm  poterit  ad  reJUsuendum  tentas ur , quia  cér- 
ium efl  populos  qst.tm  minimo  fingutorum  damna  illud  1- 
minens  Doaàmam  fundart  veluifftj  Vf  fiB.  9-  *)«/</.  f'* 
bri  cap.  y.  num  20.  rcqssirit  ai  id,  utilitatem  magnum 
\t!  ntcefiîianm  rei  public *,  modo  tali  prxtextu  non  ttgan- 
tter  iuiquitates  V calumnittj  ac  idto  rtquiritur  caufa  gra- 
vis, ardu.;,  CT  pr*gnant,  & ft  * (limât  io  Domina  non 
inique  tribu*:  tir,  P tek.  ad  RtguL  jur.  rtg.  7Ç.  num.  2. 
Trinctpt  enim  abfolutam  potefiasem  txtreere  non  dtbet,  ni- 
fi jufla  C 7 légitima  caufa  C V ratione  fiaient r,  Gaill.  libr. 
1.  abfirt.  cap.  yd-  num.  13.  cui  fuffragatur  Pert%.  in 
Ccd.  libr.  j’o.  lis.  6.  num.  ç.  excederct  enim , ait , Prin- 
ceps  terminas  jttfbti.e  , Vf  peccant  contra  ordinal iontm 
Dei,  qua  jubtiur  f acere  7 uflitiam  Vf  psdictsem,  Vf  Prin- 
cipe nomint  ft  indignum  nddertt)  Vf  numéro.  JO.  in  fpt- 
cie,  Vafiallum  finir,  prix  are  Principe  fine  légitima  caufa 
non  pot  tfl:  add.  num.  1 2.  vr  1 3.  Zijndc  in  defen  nog 
fcer  applicabcl,  de  Iccrc  van  Mo lin*us  ad  confina.  Pa- 
rifi.  Ht.  I.  5.  yi-  gl*S’  J-  n»m.  98.  ubi  agit  de  amor- 
ti faisant  Régi  a , ac  caufiu  alltgat , eb  quas  h*c  fi  eri  poffst 
a regia  Ma  j tfl  aie  in  preiudicsum  Damini  inférions , ita 
tamen , ait  , fi  non  agatur  dt  magno  pr*judicio  rtc  de 
*Hp!o  latifundo  , fed  de  modicis  pr*düs:  ctttrum  bac  Vtl 
fimili  Rtipnblic*  necifiitatt  cifilmte,  tenu,  quod  prasextu 
amorti  fationis  régi * non  mugis  tenttur  Demi  nu  s ittftrior  , 
indimnitate  accepta  confia, tire,  quam  quilibtt  Demis, ut  jufla 
rteepto  pretîo  rem  ftsam  vendit  c » C7  num.  97.  procèdent  i 
di.u  rat , non  invtniri  txtmplum  , quoi  a rtgra  Ma \t fiait 
emanaverit  aliqaa  amsrtifatio  in  prxpdicium  unit  inftrio- 
ris , ne*  vecati,  ntc  confcnlitr.tit  : foo  oock  Mr.  Pitttr 
Reri , in  fijn  iraRatl  ‘ an  Hollattdi  Letnregt,  6.  p.  lit. 
1.  §.  30.  alwaer  hy  bandclendc  van  heerlijckhtst  tnju- 
rifdiclit  bj  dcn  Prim  nn  dcn  Lande  te  Leea  uytgcge- 
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rt  un  marnait  ufage,  Id  efl  proprium  Civitlüs  atquc  A N N 6 
Urbis  (ait  Cicero  deüffic.  2.  cap.  78.)  ut  fit  libé- 
ra & non  follicita  fuæ  rei  cujusque  cullodia,  er  au  17)1.' 
Chapitre  73  banc  enim  ob  caufam,  maxime  ut  Tua 
tenerenturRdpublicæ  Civiiatcsquc  conllitutar  funu 
On  efl  neanmoins  bien  éloigné  de  nitr,  qu'il  ne  refulit 
pas  des  motifs  raporst ^ des  premiers  itabbfiemtns  , 
qu'au  cas  qui  le  bien  public  ne  pus  être  foN^iao  dans 
ces  Ktpubhquii  dans  fa  mrsr.t  forme  du  premier  it+blij- 
fifntnt  ; ou  qu',n  cas  et  accidcns  imprévus  eT uns  mets- 
filé  urgent  t , ou  et  une  utilité  tficntiellt , 0»  dans  U dé- 
faut de  quelque  ckoft , dont  il  ferait  impofiible  de  fie 
pafier , ou  dans  d'autres  circonfianees  pareilles  chacun 
tfl  ctnfé  avoir  confenn  au  commencement  dt  t Etabli  1- 
Jement  dt  ft  difijltr  dt  fies  propres  droits , Vf  dt  fis  biens , 
au  profit  dt  la  Caufe  commune.  Cependant  il  rsflt 
toujours  certain , qui  les  biens  d'un  particulitr  n ayant 
pas  été  employés  pour  U bien  public,  mais  dtflinés  à y 
être  toujours  employés,  ils  doivent  retourner,  & es  rt 
rendu r au  prtmitr  propiétairtÿ  Cf  hors  cts  cas  de  ne- 
< effilé  Vf  futilité,  chacun  doit  rtfier  maître  du  fien,  Vf 
doit  ésrs  mai  ntt  nu  dans  fa  paifibls  ptfiefiîon  par  la  Ré- 
gnes foule  rai  ne  qui  ne  ft  peut  approprier  fur  cubitus 
quant  infptelivt  politique  Vf  une  dirrehon  générale. 

BotiaSubdi  toril  m privataMagiilratui  funt  commis- 
fa,  quoad  defet.fioncm  & confervationem  contra 
omnem  vim  L injuriant,  non  quoad  alienationeni 
& ademptionem,  nifi  ex  caufis  duabus  Subditi  ni- 
mirum  culpa,  vcl  publics*  lalutis  nccclTitatc;  ce  que 
dit  fort  bstn  fur  celle  malien  AlthuflUS  inPolitiC.Cap. 

37.  num.  1 11.  & num.  ny.  & Grot.  de  Jure  Bclli 
& Pacis  lib.  2.  cap.  14.  num.  8.  Bit , ubi  Domhtium 
eut  jus  abud  alicui  Icgitimo  modo  partum  efl,  id 
ne  firtc  caufa  ci  auferatur,  juris  dt  naturalis,  & Rcx 
fi  contra taciar,  facit  contra  verum  jus  Subditi,  Do- 
minium  autem  eminens  vocat,  quod  Cîvitas  habet 
in  Cives, & resCivîum,  ad  ufum  publicum  ; eod  lib. 
cap.  1.  lib.  j.  num.  6.  St  cap.  1.  num.  S.^ubi  ta- 
men  vidcatur  Zieglerus  in  annotât,  qui  ambîtiofum 
dicit  vocabulum  Dotnini,  ipfa  enim,  ait,  vis  impe- 
rii  propter  falutcm  publicam  fufficicntem  Principi 
titulum  orarbet,  urgente  nccdTitate , utendi  bonis 
fuorumSubditorum:  quod  fundamemutn  haberedo- 
cet,  Ulric.  Hub.  in  tratfat.  de  jure  Civitat.  lib.  1. 
fedtion.  3.  cap.  6.  num.  39.  & 40.  in  confcnfu  co- 
rum , qui  conllituunt  Civitatcm  , quos  omnes  ita 
vcllc  manifdtum  efl,  ut  ficontingat,  Reipublicc 
utilitatem  non  poffe  eufiodiri , fine  incommodo 
damnove  privatomm,  uûlitaspublicaprivatæ  præ- 
feratur,  fie  tamen,  fubjungit.  num.  43  & 44.  ut 
Rcf publia  quam  primum  poterit  ad  rettituendum 
teneatur,  quiaccrtum  elt  populos  quant  minimo  fin- 
gulorum  damno  illud  eminens  Dominium  fiindarc 
voluifTc;  & fedl.  9.  cjusd.  libri  cap.  y.  num.  20.  re- 
quirit  ad  id,  utilitatem  magnant  vcl  twcdTitatem 
Re: publics*,  modo  tali  pr.rtcxtu  non  teganfur  ini- 
quitates  & Calumniap;  ac  ideo  rcquiritur  caufa  gra- 
vis, ardua,  & prrgnans,  & fisüHmatio  Domino 
non  iniqua  tribuatur  ; Pcek.  ad  Rcgul.iuris  reg.  79. 
num.  2.  Prioeeps  enim  ablolutam  potellatem  excr- 
ccrc  non  debet , nifi  julta  St  légitima  caufa  & ra- 
tionc  fuadettte;  Gaill.  bb.  2.  obfcrv.  ap.  yd.  num. 

13.  cui  fuffragatur  Perça  in  Cod.  lib.  10.  lit.  fi. 
num.  9.  excederct  enim,  ait,  Princcps  terminas 
hillitiae,  St  pcccaret  contra  ordinationerh  Dei,  qua 
jubetur  faccrc  jullitiam  St  jadicium,  St  Principis 
nomine  fe  indignum  redderet,  St  numéro  ro  in 
fpecic,Vaflallum  feudo  privarc  Princeps  fine  légiti- 
ma aufa  non  poteü.  add.  num.  12.  Sc  13.  i la  doc- 
trine de  du  Moulin  ad  Confuet.  Parifin.iit.  i.§.yr. 
gloff.  2.  num.  98.  étant  encore  très  applicable  dans 
h cas  jpréftnt , ubi  agit  de  amorti fanonc  Regia , 
ac  caufas  allegat,  ob  quas  h*c  fieri  pofiit  à Re- 
gia Ma'efbtc  in  prarjudicium  Domini  inferîoris, 
ita  tamô,  ait,  fi  non  agatur  de  magno  præjudicio, 
ncc  de  amplo  latifundo,  fed  de  modicis  prasdiis: 
ceterum  hac  vel  fimili  Rei  publics:  neceffuate  cef-  ' 
lame,  tenct,  quod  prs-textu  amorrifarionis  Régis* 
non  magis  icnetur  Dominus  inferior,  indemm- 
Wtc  accepta  confciitirc , quam  quilibet  Dominus 
jufto  rcccpto  pretio  rem  fuam  vcndcrc;  St  num.  97. 
praeecdcnti  dixerat,  non  inveniri  cxemplum,  quod 
a Regia  Majcflate  emanaverit  aliqua  amortiratio 
în  pr:rjudicium  terni  inferioris,  txm  vocati , nec 
confentientis:  O que  dit  aufii  Maître  PictTc  Borr, 
dans  Ion  Traite  duDroit  féodal  de  Hollande,  6.  p. 
tit.  r.  $.  30.  on  il  irait t de  U prérogative  <r  de  ta 
jurisdidtiOD,  que  h trinec  du  Faji  a conféré  pat  in- 
vefii- 
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ven , Ieert  dat  alleen  «en  de  perfoon  v«n  den  Prit»  blijft 
gereferveert , retient  ab/oluti  & fupereminenth  Deminü , 
quavis  ixtraordinana  fufiriia  dtlatioftu  rnocatio  , verre 
v«n  d«er  dan  dat  den  Prins  did  eantfche  Jurisdiftie  we- 
derom  fou  de  mogen  aen  den  Valal  onttrccken , het  welk 
den  feJven  Bort  cven  te  vooren  contrarie  hadde  vall  ge- 
flelt , alltgant  Leifiau  m/on  Traité  du  Seigneuries.  tit.  I}. 
«mu».  19.  eum  fiqq.  en  Tondtst.  in  T raüai.  prévint,  judic. 
part.  x 1.  num.  7-cr  8.Nu  wert  in  het  voorgcitelde 
geval  niet jçevonden  dat  het  Lctn  aldaer  gemelt,  als  het  in 
allodiac!  (oudc  wcfcn  geconverteert , en  den  Leenvol- 
ger  alfoo  ootvreemt,  daerom  foude  fijn  van  grooter 
nyttigheyt  of  andcr  gcbruyk  voor  het  gemecn , als  bet 
is  gcwedl  geduirende  dien  ganfchcn  tyd,  dat  bet  felve 
by  des  jcgenwoordigc  Vafals  Predecdfcuren  is  te  Leen 
gebouden , en  ali  foodanig  by  den  Leenheer  t'elckens , 
foo  by  veroieuwingc  van  invcltiture,  als  anderiints  is 
crkem  en  bcvcfligt  geworden,  fonder  dat  daerdoor  aen 
de  ere&ie  van  een  vrve  ftaets  bdfieringe  belet  is  toe- 
gebmgt,  of  de  geduiriaemheyt  van  dien  tôt  nog  toe  is 
verhindert  geworden, veel  minder  nog  dat  de  motiven, 
waer  op  de  intcrpofitic  van  dit  Dominium  tmintm  in  de- 
fen  foude  moeten  bcrutîcn,  foude n konnen  gefegt  wor- 
den  van  die  nature  te  fijn,  dat  de  Republica  het  meer- 
gemelte  Leengoet  tôt  eenig  nootfaekdijk  ot  hoog-nut- 
tig  gcbruyk,  nu  mecr  als  te  vooren  foude  noodig  heb- 
ben , en  nog  vcel  minder , dat  die  nuttigheyt  en  r*oot- 
fcekelykhey  t foude  wefen  van  die  aengelegenthcyt  voor 
het  gemeene  bel! , als  dacr  toc  foude  worden  vereyfcht: 
in  tegendeel  fchijnen  de  infigten  hunnebetreckinge  tiict 
foo  veel  te  bebben  op  liée  goet  felve,  als  wcl  op  de 
perfoon  van  de  Leenvolgcr , die  by  het  geval  in  ques- 
tie  gefegt  wort  fijn  woonplaets  te  bouoen  buyten  de 
Provintie,  00k  tôt  nog  toc  te  fijn  onverlyc  en  buyten 
pofTcffie , en  vervolgens  geen  reden  kan  bebben  gege- 
ven  waerom  men  bem  foude  verdenken , dat  hy  van 
fijn  Leenregten  en  predminentien  fal  tnaken  een  mis- 
bruyk  tegens  fijn  Leenheer,  om  den  felven  tebebefa 
an  te  ontUrkruypm , die  als  dan  fijn  regt  foude  konnen 
gebruykcn , en  fig  te  vooren  kan  munieren  met  aile 
lulke  precautien  als  billijk  en  dacr  tegens  nodig  fijn  , 
Intérim  non  debent  t.im  trtfle,  n tnt  us  exptBan , nie  ntl.i 
ratio  tjufmodi  i mire  fie  ba (tri,  fcgt  Op  ccn  gelijk  fubjcft, 
fiioline.  ad Corfatt.  Pariftoii,  lit.  I.  glcfi.  l.§.  Ji.  num. 
63.  & 64.  Ocik  kan  ’cr  geen  een  lith  van  ccne  civile 
fôcieteyt  gefegt  worden , in  het  inllellen  van  dien , te 
bebben  gcdagt  veel  min  geconfcnteert,  dat  ymam  uyt 
ongegronde  en  verre  gefogte  fufpicie  van  het  fijne  ten 
bcliocvc  van  bet  gemeen  foude  mogen  worden  ontev- 
gent , en  dat  dit  al  mede  inter  cafut  eminent  i s Daminii 
foude  worden  genoemt,  het  geene  dacr  van  de  certlc 
fource  foude  moeten  wcfcn , als  vooren  is  geblcecken  ; 
in  tegendeel  wort  bet  in  de  populaire  regeringe  van  de 
Griecken  enRomeynen,voor  ccn  tyrannie  «engetnerkt, 
dat  het  volk  figdoor  middcl  van  dit  Deminium  rminnu 
van  grootc  luydcn  ontdede,  allcenig  om  datfc  te  mag- 
tig  waren,  en  uyt  agterdogr  datfc  naer  het  oppergebiet 
fouden  ftaen,  aïs  in  de  voorbccldcn  van  Arijiide «,  Th,- 
miflocltt , Catnillut  en  anderc  bekent  is,  en  indien  dat 
regt  was,  fo  foud  ’cr  geen  Leenman  fcckcr  fijn  van  fijn 
Leengoet  tegens  fijn  Hcer.dic  hem  het  felve  altoos  om 
de  félonie  quafi  te  voorkomen  foude  konnen  af  handig 
maeken,  en  voomamelijk  foude  men  dat  ficn  pradtife- 
ren  dacr  èe  Leenluyden  ruym  foo  magiig  fijn  als  haere 
Hccren  fclfs,  waer  van  de  excmpelcn  in  Europe  nict 
manqueren  ; en  dacr  00k,  dacr  de  Leenluyden  feifs  me- 
de Leden  in  de  Regeringe  fijn  : waerom  niet  veel  cer 
geprefumeert  en  vallgeüclt,dat  den  Leenvolgcr  by  het 
geval  in  defen  gemelt,  fijn  regten  ca  preüminentien 
hem  uyt  kragre  van  het  Leen  in  queftie  compcterendc, 
fal  toebrengen  ten  meefte  belle  en  nutte  van  de  Provm- 
tie , waer  in  hy  uyt  dien  hoofde  foo  merkelijk  is  gein- 
tcrefTcert?  zymdc,  foo  veel  de  ondergcfchrcvcns  heb- 
ben  konnen  nafpeuren,  geen  cxempelcn  te  vinden  dat 
de  Lee  tien  van  importantic  by  de  Leenheeren  op  fui- 
ke  of  diergdijkc  gronden  fijn  eeincorporecrt  en  ver- 
nietigt,  en  dat  buyten  cenige  forme  van  regtsplegin- 
ge  ; en  indien  het  felve  in  dit  geval  bereyts  gebeurt 
ware,  dat  nogtans  gefegt  wort  foo  verre  niet  te  fijn, 
foo  foude  men,  veel  cer  als  te  prefumeren,  dat  den 
Prins  van  den  Lande  daer  in  met  voorbedagten  raet 
hadde  gehandelt,  moeten  gelooven,  dat  het  Iclvc  foo- 
danig door  hiyden,  die  dacr  in  hun  baet  ofte  heers- 
fugt  beuagten,  was  bewerkt,  om  het  Thminium  ftt- 
ftr-rm  ntnt  in  het  loekomcnde  00k  tegens  aridere  op 
gelijke  prêtes  ten  te  oobefehroornder  te  konnen  fove- 
ren  en  învocrcn,  en  dat  mits  dien  den  Prins  of  O- 
verbeyt  dacr  toe  fub  en  obreptivc  was  geinduceert , 
Ton.  IL  Part.  II.  *.•« 


yflrturt , rni  flihumt  fj  dourine  refit  t«ttir,un  i * 

U ptrfcnui  J:  Frisue , Ratione  abfoluti  & funcrem1-  ^ 

nentis  Dominn , qu*vis  eatraordinaria  iuîlitiæ  delatici  1 7 1 > 
feu  rcvocaiio;  . fl  u„  J, 

rrtnet  uurmt  le  pouvoir  iôttr  n fin  Vaffal  toute  -«ri, dic- 
tion y et  eut  t,  *~>»r  Bort  avait  ftourt^t 
ï«i:  alléguant  Loifcau  en  fon  Traite  des  Scignekirie* 

Ut.  ij.  num.  tç.cum  feqq  & Tondut:  in  Tra^tar.  piv- 
vent.  judic.  part.  4.  cap.  xt.  num  7.  &.  8.  oM  n<  trou- 
va tn  aucune  manier,  dans  h Cat  profofy  U Fief  ma- 
nonne,  Icrtqu  il  /croit  converti  en  un  bien  amodiai,  & ■ 

1**  par  fett,  rai  fait  fuec,$tur  féodal  en  fer  oit  pr,ûl 
pourrait  prttr  plus  tCutiïïtt  au  publie , <r  pourrait  tire 
employé  a <T attirer  uftget,  que  dam  tout  les  tenu, U,  A>.- 
cetre,  urla  Prédit t/fasrs  du  prifent  Vaffal  n,  ont  r.eu 
l mzifhrure,  pendant  Itejotl  terni  il  a été  toûtenrs  rt.oJui 
pour  un  Fief  rttl  par  U Stiÿttur  dire  R tant  d.int  tout  Ut 
rtnotr.  tlhmtns  des  Inviflilureti  qui  dans  touttt  ht  autre t 
circon/tancesi  qui  fi  fat  rtncoutrrri,  fat  eut  l'on  ait 
\ÏT,r  " U molnJrt  fré,ud,co  rt  l’trtHion  & 
arttaHiJjfmrnt  a au  Gouvernement  libre , en  qu’on  ait  td- 
eht  jutqu  à prèfintd  en  empêcher  la  continuation . On  trou- 
va encore  moint,  eut  let  motifs  V lu  rai  fat,  fur  l„- 
qu elles  on  voudras  fonder  tin'erpofuion  du  Dotni  Oiumcmi- 
ncOS,  pourraient  être  d'une  nature  « démontrer  que  la 
République  pourrait  avoir  btfiin , 0 u emploi tr  ledit  fief  À 
un  ufagt  neceff.nre  (ST  plus  utile  pour  le préfint,  eue  dan, 
le  tons  paffi , cy  que  cette  utilisé  CT  neei/fiié  feint  pour  U 
bien  publie,  d'uni  au/fs  grande  importance  quen  Voudrait  /< 
ptrfuodir.  Il  paroi!  au  contraire  i que  let  vues  allcfttctt 
n ont  pat  tant  de  rapport  au  Fief  meme,  qu'en  particulier 
a la  ptrfissne  du  fuect ffeur  féodal,  puisqu'on  dit  dam  U 
qutjhon  preftntc,  qu'il  afin  Domicile  bon  delà  Provin- 
ce, quit  nen  a pat  encore  rtfu  flneffirure,  V ne  fi 
trouve  pat  en  pejfftfan  de  et  bitny  par  eonfiquent  qu'il  ni 
peut  pas  encore  avoir  donné  aucun  fiupfon  de  faire  un 
mauvais  ufagt  de  fi,  droit  s féodaux,  <3  de  fi,  prééminen- 
ces contre  fin  Seigneur  Direêl  pour  U tromper,  ts  pour  luj 
faire  infidélité',  car  afin  etlsù-ei  pourrait  avec  rai  fin 
fi  finir  de  fin  droit , W il  n*  manquerai  pjt  alor,  dit 
moyens  CT  de,  précautions  neeeffairtt , peur  prtvtnir  (f 
pour  empeeber  lafélcràn  Intérim  non  debent  tam  iriftcs 
eventes  expeftari , nec  ulla  ratio  c usrrodi  intercfTe 
liabiT:,  dit  fier  un  pareil f, jet  Du  Moulin,  sd  i_‘o.ifuct.  Pa- 
rviens. tu.  1.  glofT.  z.  §.  yi.  num.  6j  & 64.  On  peut 
encore  mo*«t  Soutenir, qu'aucun  Membre  d’une  Société  civi- 
le, lorsqu  elle  fut  établir , ait  ,amatt  penfi,  <y  encart 
morn,  confenti,  que  quelqu'un  pût  tire  pnvc  de  fin  bien 
fat  un /impie  hupfoii  que  et  pourrait  tire  peur  le  bien  pu- 
.c  -..tî’  ?"’û"  f>“‘  mrttrt  cela  imer  cafus  erninemis  Do- 
mmii,  et  qui  pourtant  devrait  art  la  première  fiuree  de 
ct.te  maniéré  et’agir , comme  Ko  ut  /‘avant  déjà  marqué 
plu,  ha:itf  Tout  au  contraire  on  t routier  a , q„t  dans  .la 
République  de  la  Grect  cjr  de  Rome,  an  regarda  to-apurt 
comme  une  Tyrannie  qne  It  peuple , à la  faveur  du  Do- 
mmium  cminer.S  trouvât  le  metst  de  fi  délivrer  des 
ftrfinnes  puiffansii  par  la  feule  rasfin  quelles  closent  trop 
pisiffantet,  & qu’au  let  fiupçonnait , de  vouloir  fi  rendre 
Souverain,  j CT  Maures  abfiitts  de  la  patrie,  et  dont  noue 
avom,  dtt  exemples  eu  Aritlide , Themiiloclc  , Camille 
w plu  fleurs  aurre,  j fi  cela  s'attardait  avec  ta  yaflice  , il 
tfi  certain,  qu’aucun  F a fiai  ne  jouiroit  /amt/s  en  fureté  de 
fin  Fief  par  rapport  afin  Ssigntur  DireR , qui,  fia,  pré- 
texte de  prévenir  ta  prétendue  félonie  t pour  roi  t tn  tout 
tenu  le  priver  de  fin  bien  légitime  ; Ce  que  l'on  verroit 
principalement  dan,  cet  pays,  où  In  VaJJaiix  quelquefois 
font  auffi  pui/janit,  que  leur,  Seigneurs  dent  stout  T.  ont 
plufiturs  exemples  tn  Europe,  mime  dm,  de  certains  en- 
elrcitt,  où  U t Vafiaux  fat  quelquefois  Membre,  de  la  R t- 
goxei  Pourquoi  ut  pat  plutôt  pré  fumer,  qu'un  Va/jal  dont 
te  cat  mentionne,  ionqut  fi,  droits  ty  prééminences  lui 
apertitsment  légitimement  tnvertttduFitf  tn  qutftio, r,  ro«- 
drtit  de  tout  fin  cetur  contribuer  au  b,  en,  (Ta  l'utilité 
delà  Province,  à laquelle  il  efl  fi  notablement  inter  tfi é ? 

Les  fiufirgnit,  quelques  recherche 1 qui  h aient  fat  n’ont 
trosevé  aucun  exemple , que  des  Fiefs  important  aient  jo- 
. mai,  été  incorporel  C T anéantit  par  le  Seigneur  Dired 
Pour  des  rai  font  telle  1 aut  celle,  qui  fir.t  alléguées,  (f 
faut  aucune  firme  de  fi/tice,  Et  tn  cae  que  cela  fut  déjà 
arrivé  dans  le  Cat  préféra , ce  que  pourtant  en  noui  afi 
fure  nette  pat  entore  fi  avancé,  au  lieu  de  préfumer , 
que  U Souverain  aurait  agi  dont  cette  affaire  aprit  une 
n urt  dehltrailon  , on  feroit  tenté  de  croire  qut  cela  auroit 
été  exécuté  par  de  ctriaintt  gtne , qui  dam  celte  affaire 
t'ont  pat  ri 1 tn  vue  que  itnr  laine , oh  leur  envie  de  ,'af 
grandir,  pour  pouveirplut  hardiment  introduire  (T  faire 
valoir  à l'.ntnir  le  Dominium  fuper  - emioens  contre 
et  aura , fout  ht  mîmtt  prtiexiti , (S  fiant  plut  erqindre 

X X d'opfr- 


34*  SUPLEMENT  AU  CORPS  DIPL. 

A N N O nenfu,n/IU4m  enim  n,4,e  >Kfiruitur  & infçntsatur  A'oPpofition , Cf  qaib  ont  trouvé  le  moïtn  fy  déterminer  An  N O 
Printcps,  Vf  nunquam  prxfitmitur  Principi  aliqnid  pin-  lt  Souverain  ou  la  Regence  fub  it  obreptivc,  Nontiun- 
1732.  cm  ni  fi  quod  tufium  Vf  vteum  fit  y Grill.  lib.  2.  Obftrv.  quam  enim  male  inlfruitur  it  informatur  Princeps,  & * 73a* 

1 j 8.  tium.  7.  <5  8.,  Vf  num.ç.ait,  «quo  anima  Prinei-  nunquam  prarfumitur  Principi  atiquid  placcrc  nifi 

prm  piti  debert,  tum  f restât  Cf  fujHtia.  defendittir,  cum  quod  jultum  & Vcrum  fit;  Gaill-  I-iDT.  2.  UbfcTV.  y 8. 
ob  mubitudinm  negstierum  Principi  omnsbttt  intentas  nurîi-7.& S.êcnum.p.ai^æqjO  animo  Priflcipem  pa- 
tfft  Vf  omnium  memoriam  h Jure  non  foffit , nid.  nam.  ti  debere,  Cum  veritas  Sc  jullitia  defeoditur,  cum  ob 

13.  it.  Vf  12.  ibii.  riltg.  plurim.  anderftnts  Coude  multitudinem  negotiorum  Princeps  omnibus  intentus 

men  fig  moeten  overgeven  acn  de  fchadelijkc  fenti-  efle,  & omnium  memoriam  haberc  non  poilu;  add. 
menten  en  dwalingen  van  Thomas  Hobbes,  die  fijn  gan-  num.  10. 11.  & 12.  ibid.  alleg.  plurim.  Ausrtmtnt  on 
fche  Trajet,  de  Cive,  op  geen  andere  gront  als  van  finit  obligé  de  fi  rendre  aux  fimiments  pernicieux  de 
foo  onredeli  jcken  Dominium  fiper-eminens  heeft  gcbnur,  Thomas  Hobbes,  qui  na  fende  tout  fou  Truité  de  Cive 
en  om  het  felve  ( «acre  taet  mogelijk  ) ftaende  te  hou-  fur  d’autre  bafi , que  fur  l’htjnfle  Dominium  fuper-emi- 
den , niet  alleenig  tegens  het  gevoelen , van  aile  ande-  nens;  Vf  pour  fout  cuir  fi  Tbtfi  fil  était  poffiblt  il  4 éié 
re  regtfmruge  fchrijvers,  maer  00k  teger.s  aile  reden  en  obligé  d'avant tr  Vf  de  pofir  pour  fondement  non  feulement 
bülijkheyt,  daer  toe  beeft  moeten  vervallen,  en  toc  contre  let  fintimmt  de  toits  les  Antres  Auteurs  ftnftt , 
een  grontflag  leggen  , dat  nicmant  ict*  eygen  fou-  mais  centre  toute  raifin  vr  contre  l'Equité  même,  que 

de  bebben  of  houden,  als  het  gecnc  en  100  lange  pafime  ne  devait  rien  Avoir  , ni  cou finir  en  pr«. 

bet  den  gebiedenden  Hecr  of  Prins  van  den  Lande  prt , que  ce , vr  Attffs  l<mg-ttmt  qu'il  ptjhoir  m Sti- 
foude  gelieven  » willendc  de  Burgers  ten  Opfigte  van  gfumr  fuprtme,  ou  AU  Prince  du  pair,  fiuttnam  en  mf- 
hacr  Oterhcden  geen  meerder  regt  lacten  als  de  «*  iemt , que  les  citoyen 1 ne  pouvaient  avoir  plut  de 

flaeven  hadden  tegens  haere  Hcercn  en  Eygenaers,  droit  par  rapport  à leurt  Magifiratt  , que  let  Efilavet 

iiA  enim  ait  cap'ttt  8.  num.  f.  fin.  nibil  igitur  tfi  quod  tn  ont  par  rapport  à leurs  Maîtres  ; Ita  enim  ait  capite 
ftrvus  peffit  ut  fuum  rttintrt  contra  dormnum , to  modo  8.  num.  Ç.  fin.  tlihil  igitur  cfl,  quod  fervus  poflit  ut 
quo  civi  nibil  tfi  proprie  fttum  centra  voluntattm  mitant,  fuum  rctincre  contra  Domi num,  CO  modo  quo  Civi 
•n  cap.  12.  num.  7.  dominium  trgo  CT  propriété  tua  nihil  eft  proprie  fuum  contra  volutttatcm  Civitatls,  & 
tanta  tfi  Vf  tamdiu  durât , quanta  Vf  quamdiu  civitat  cap.  *2.  num.  7.  Dominium  ergo  "&  propriétés  tua 
vu  It  : even  en  alcens  als  voor  defen  de  Coningcn  in  tanta  df,  ictamdiu  durât,  quanta  & quamdiu  Civi» 
de  Oofleric  Landcn  een  domiaiael  oî  horil  gebied  tas  vult.  Cefi  alnfi  que  Ut  Rais  de  l’Orient  s’arrogent 
voerden  overde  goederen  enpcrfoonen  van  hærc  On-  m pouvoir  despotique  fit  let  biens  Vf  fier  les  perfinnet 
derdanen,  alwaer  haere  wijfe  van  doen  was,  onder  de  leurs  Sujet 1,  ayant  mm  autres  la  Coutume  d’d  ter 
anderen , dat  fy  Ae ktrt , Wyngaerden  en  Oiyfgaerd/u  van  à leurs  Sujets  les  terres,  les  vignes , & les  jardins , & 
butent  Onderdanen  namen , tn  gaven  die  atn  narre  l^neg-  de  les  donner  Üi  leurs  Officiers , comme  on  te  trouve  t- 
ten , gelijck  dat  bdehreven  wort  1 S.vn.  8.  v.  u.  en  crit  1.  Sam.  H.  v.  11.  & 14.  C. ‘était  auffi  le  principe 

14.  en  dit  was  oock  de  maniéré  van  doen  \v*er  van  d’Achab,  knqu'il  Se  a à Naboth  fi  vigne,  Vf  s’en  rtn - 
AchJ  figh  bediende  tegens  Nabot  b,  wanneer  hy  fig  dit  le  maître,  quoi  qu’il  lui  tn  rendit  une  autre,  qui 
wilde  meefter  makrn  van  «kiïelfs  Wyngacrt , voor  cen  était  meilleure,  ou  qu'il  lui  en  payât  la  valeur  en  *r- 
anderen  Wyngacrd  die  beter  was,  of  delTelfs  waerde  gmt  comptant,  vr  cela  par  L feule  raifin,  que  U Vign* 
in  gelt,  om  dat  die  aen  het  Paleys,  en  fulcksdcn  Ko-  dl  Naboth  était  proche  du  Palais,  vr  à U convenance 
nieg,  fecr  wel  gelegen  was.  1 Coning.  21.  un  2.  add.  du  Roi  l.  Rcg.  ai.  v.  2.  add.  v.  19.  Malt  le  droit 
vert  19.  gebecl  anders  wort  het  waerc  regt  der  Ko-  dit  Rols  tfi  tout  autrement  décrit  Deuteron.  17.  vers, 
ningen  befdireven  Dtuttronom.  17.  vert.  14.  cum  fiqq.  14  cum  fcqq.  & Ezcch  45-,  v.  7.  8.  9.  & 10.  & cap. 

CH  Exeeb.  4 J.  vert.  J.  8.  9 Vf  IO.  Vf  cap.  4$.  vers.  16.  4 6.  vers.  10.  & 17  Et  principalement  on  doit  prendre 

0 jr.envoomamelijck  behoorden  fulcke  Dominium  /«-  garde  d'introduire  ce  Dominium  fuper-eminens  fiait 
btr-tmèntns  buyten  nOOtfackclijckhcyt,  nict  te  woraen  une  nettffiti  abfihtt  dam  un  Gouvernement  libre  Vf  A- 
îngevoert  in  cen  An  ft  ocrât  it  of  vryc  (tacts  regeringe,  rittocra  tique , où  le  peuple  t’tfi  fini  doute  fournit  tfau~ 
waer  aen  het  volck  fig  ongetwijffelt  te  williger  en  te  tant  plus  volontiers,  que  non  feulement  perfinnt  ny  tfi 
liever  heeft  gefubmitteert , om  dat,  gelijck  defclvc  empêche  de  faire  fit  affaira  domtfiiques,  m.ut  que  l’on 
aen  de  eene  zyde  niemant  van  fijnc  domdtique  befig-  fi  per  fiait  auffi,  que  l’on  n’y  tfi  pat  fi  fi)tt  aux  tu- 
heden  aftrcckt,  oock  nict  gelchat  wort  foo  (ècr  fub-  muleet , Vf  aux  difftnfiont  chnla,-qut  dam  un  Comtr- 
}e£X  te  wefen  aen  tumulten  en  Burgerlijcke  twaedrag-  ntmnt  Démocratique,  où  la  populace  même  tient  U ti~ 
ten,  als  in  eene  Démocratie,  en  ofhet  volck  fetfs  de  mon  des  affaira  publiques,  vr  que  lai  Heurt  perfinnt 
betlicrirvgc  hadde,  foo  oock  aen  de  andere  zyde , een  n'y  peut  être  txpofi  à et  Dominium  fuper-eminens , 

ygelijck  in  het  fijnc  nict  bchoordc  te  wefen  geüxpo-  ou  aux  ordres  despotiques,  qu’on  doit  plutôt  attendre  • 

ncertacn  de  exercitie  van  dit  Dominium  fuper-tmintns  du  caprices  d'un  Prince  fotivtrain , que  de  toute  une 

of  de  defpotique  bevclen,  die  veel  eer  te  wagten  üaen  afftmblét  de  Sénateurs  , puisque  it  Gouvernement  Arilto- 

van  de  fmnclijckhcyt  van  ccn  Oppcrhooft  alleen , aïs  cratique  a tou  jours  été  con/ideré  comme  U plus  doux  vf 

van  eene  ganfehe  S tacts  Vcrgadcringe , en  fulks  om  le  plut  raifinnJln  ii  qui  Rcmpublicam  tucbunrur  im- 

dat  de  Ariïtoeratice  forme  van  regeringe  wel  wort  ge-  primis  operam  dalxint  ut  juri*  & judiciorum  sequitate 

fehat  voor  de  fagtite  en  gemackclicklte  van  aile;  « fuum  quifquc  tencar,  & neque  tenuiores  propter  im- 

qui  Rtmpublicam  tutbunturimprimit operam  dJuns  ut  ya-  bccillitatem  circumveniantur , neque  locupleubus  ad 

ris  Vf  judiciorum  xquitate  fuum  quisque  tentât , Vf  neque  fua  vel  tcœnda  VCl  recuperanda  OOÛt  invidia  ; Ciccro 

tenuiores  propter  imbecHliiattm  circumveniantur , neque  lo-  de  Offic.  lib.  2.  cap.  8f.  C’tfi  de  la  même  manière  quo 

cuplttibus  adfuavtl  Ittunda  vel  recuperanda  obfu  invidia,  leurt  N’  obi  es  P ni ff a ne  es  lu  Sfignturt  Etait  de  Zeiande 

Çictro  de  Offe.  libr.  2.  cap.  8y.  en  aldus  hebben  het  00k  en  ont  agi  en  Ij8y  dans  une  affaire  importante  Vf  très 

behandelt  de  Ed;  Mog:  Hcercn  Staten  van  /celant,  in  rtmarqnJltf  ce  qu’on  peut  fort  bitn  allegutr  ici,  par- 

een  fecr  notabel  voorval  in  den  Jare  ( het  vrelk  et  que  cela  peut  firvir  de  modèle.  Lorsqu*  Ut  Provin- 

bier  wel  tôt  een  voorbeelt  mag  worden  bygcvoegt  ) als  ca-unics  fi  trouvèrent  dont  un  danger  tonnent,  vr  fir 

wanneer  de Nederlanden  in  de  uytcrüenoot  en  fvvarig-  U point  d’être  la  proa  da  Efpagitoh , qui  fi  trouvaient 

heyt  waeren,  om  door  de  Spanjacrts  ooder  den  Prince  alon  font  Ut  or  dat  du  fameux  U«c  de  Parme  f lt  Prin- 

van  Tarma  te  worden  overrompdt;  den  Prins  van  O-  c*  d’Ormgt  Guillaume  I.  aïant  été  affaffint  à Dtift  une 

ranje  Willem  den  eerlien  was  ’s  jaers  te  vooren  tôt  année  auparavant , Vf  le  Prince  Maurice  étant  encore 

Delftfeer  fchielijk  omden  hais  gehragt;  Prins  Mau-  trie  jeune,  1er  Etau  avaient  offert  ta  %otc. tramai  de 

rits  was  nog  geheel  jong:  de  Staten  hadden  bet  opper-  tout  lt  part  .ne  Rai  de  France , qui  avril  rtfufé  de 

gebict  over  de  Landcn  geprefenteert  aen  den  Koning  l’accepter  : Enfin  tout  fi  trouva  élans  une  telle  Crifti, 

van  Vrankryk,  dog  die  nadde  gcveygert  het  felve  acn  qn'on  atrit  lieu  de  craindre  de  retomber  fout  la  crutlit 

te  nemen,  en  ailes  (font  gefchaepoi  om  wederom  te  Domination,  fi  la  Reine  a' Angleterre  ne  leur  avait  pat  rt 

moeten  vallen  in  de  wrcede  lianaenvan  den  Koning  la  fin  envoyé,  par  compajfion,  du  troupes  auxiliaires, 

van  Spanjc,  indien  de  Koninginnc  van  Engelant  fig  niet  fout  condition  néanmoins,  qu’elle  Introït  Vf  entretien- 

eyndclijk  liaddc  laetcn  bewegen,  om  bulptroepen  over  droit  protifionntlitment  cet  trou  pet,  tf  que  lorsque  i‘E- 

tefenden,  onder  cor.ditie,  dat  defclvc  by  haer  provi.  tat  fi  ferait  tiré  d’affaire,  Vf  fi  trouverait  étant  une 

fiondilk  geligt  en  bctælt  fûuden  worden,  en  dat,  het  meilleure  fit  nation,  on  rtmbourferoit  alors  à l’Angleterre 

Lant  dien  ftorm  weder  te  boven  komende,  en  in  beter  la  filit  it  ces  T toupet,  Vf  lu  antree  fraix,  qu't  Ut  a- 

llaet  gerakende,  als  dan  de  verfehoote  foldyen  en  an-  voit  faint  Malt  pour  fureté  de  c * parement,  on  fut 

dcrc  onkoften  aen  Engelant  foudemverdengerembour-  obligé  en  asttneLtnt  d’engager  aux  Anglcis,  Vf  sfcvaeierr 

feert  ; macr  daer  voor  moelle  men  acn  de  Engelfchc  à leurs  troupes  la  Ville  dt  Fleffingut  en  ZeLindt.  Pat 

verpanden  en  aen  derfclver  Benden  foo  langinruymen,  dt  ttmt  auparavant  lt  Prince  Maurice  airit  f accédé  à 

onder  anderen,  de  Stadtvan  Vliffingen  in  Zeclam.-  den  fut  fin  pire,  caynyt  Marquis  dt  Vert  v dt  Fleffin- 

1 \ wel-  gu* 
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-wdttmdden  Prince  Mauriu  was  nu  weynig  te  vooren  n»  q <*/  */?  ««  payant/,  qui  reteve  Jh  S ligueurs 
u in  fijn  Vnders  plaetfe  gefuccetkert  als  Marquis  van  Vce-  Etait  de  Zélande  : (3  U Prince  Mau. riet  n'eut 

1 732,  re  en  Vliflingen  (zynde  een  onvcrfteriîcüjk  Erfleen  het  par  encore  rifu  l'invtjltsurt  Je  ce  Marquifu , ceptn- 
wclk  verheven  won  van  de  Hoogbgondde  Hecren  Jane  1er  Etait  Je  Z flan  Je,  or  1er  Seigneur/  Etats  Ce- 
Staten  van  Zeelam)  en  of  fehoon  den  felven  Prince  ne  roux,  maigri  te  péril  évident , qui  1er  me>uf<ui , tu 
Mauritsalsdoe  indat  Mtrck-Graeffchap  nog  nict  was  voulurent  par  engager  U Ville  Je  Phffingut,  V yfah- 
ingebuldigt,  foo  hebben  cgter  de  Hecren  Staten  Vin  re  entrer  une  Carntfon  Angloife  Je  U maniéré-,  <3 
Zcelandt,  ais  mede  de  Hecren  Generacle  Staten,  hoe  aux  couJitimi  mentionnée/,  avant  que  li  p ri  net  y eAt 
(eu  den  DOOt  drong,  de  Stadt  van  Vlirtingen,  in  ni«-  cmfmti  librement , 13  afrit  qu'on  lui  eut  donné  tin  Ac- 
nierc  en  ter  porta  kc  als  voorzeyt  is,  nict  wille/l  ver-  te  d'indemnité,  dont  il  déclara  être  content  i ce  que  l'on 
pandenen  rnetEngclfchGuami/benlatcnbefctten, voor  peut  trouver  mec  tout  et  fer  circonfiancts  dans  b-yrr- 
en  aJeer  den  Prins  daer  in  vrywilljg  badde  gcconfcn-  Chriftiaens.  Hilloire  des  Païs-Bas  lib.  io.  fie  dur» 
teert,  en  dat  aen  hem  fiinde  gegeven  eenfeekcrc  Aile  J’Hiitoire  des  Païs-Bas  d'Em.  de  Mercrcn  L.  ij. 

• van  Indemniteyt,  hy  hadde  verkiaert  daer  mede  gccon-  où  en  trouve  une  Lettre  du  Prince , écrire  ,i  m ÿHfr. 
tenteert  en  te  vreden  te  wcfcnv,  foo  aïs  nader  te  lien  Davidfon  Ambaffadeur  ef Angleterre,  par  Ufi»*üe  1!  *- 
en  te  lefen  is  by  Berr-Chrifiiarr.s.  in  fijn  Nederlantfcbe  voue  que  par  la  perfuafkn  de  fer  amis , il  donnoit 
Hifionen  het  20.  Boek,  en  by  E manuel  van  Meteren  mfijn  fon  Contentement  librement,  & fans  aucune  con- 
Kederlantf.  Jlifier.  13.  B.  alwaer  wert  gevonden  een  trainte,  à faire  remettre  entre  les  mains  de  la  Rri- 
Brief  van  den  welgcmcldcn  Prince  acn  den  Epgelfchcn  ne  la  Ville  de  Ficflmgue,  qui  étoit  de  fon  Patrimoi- 
Ambaflâdeur  Davidfon,  op  den  raet  van  fijne  Vriet>-  ne;  mais  Uorsqut  le  péril  fut  page , <3  que  la  Gami- 
den  «febreeven,  by  desvelke  hy  onder  anderen  betuygt,  fon  Angloife  eut  évacué  ladite  Ville,  elle  retourna  am 
dat  hy  geteilligh  eonfeuteerde,  dat  de  Siadt  van  Vligmsen,  premier  Proprietaire  U Vaffa! , (3  paffa  fuite  à fee 
itefeneit  fi/n  patrimonit , aen  Je  Konitttinne  foude  in  ban-  Suectffeurt  13  heritier 1 jusqu'au  défunt  Roy  f Angle- 
den  gejtelt  mordent  Zyndc  de  voormclde  Stadtdaer  naer  terre  inclufivtmtnt , qui  a teujour/  cordent  ce  Eitf,& 
ook,  als  de  nooifacklijkheyt  voorby  wts,  en  het  En-  he  dignité  de  Marquis  de  Vcere  <3  ac  ReffinguC  jai- 
gelfcb  Guarttifocn  VcrtiCicken,  weoergekecrt  tôt  den  qu’au  dernier  moment  de  fa  vie.  C’efi  Je  cette  manié' 
voorigen  Eygcnacr  en  Lccmnan,  en  voorts  gedevol-  rt,  que  f on  doit  toujours  agir  dont  Je  pareille t cir- 
veert  op  fijne  nærvolgers  tôt  den  laelt  overkoen  Ko-  confiances,  <3  OH  il  t’agit  de  ta  ccufervaiion  du  bien 
aing  van  Eogebtnt  incluys,die  mede  Marquis  van  Vee-  public. 

re  en  Vliff.ngcn  is  gcblcvcn  fyn  Icvenlang geduirende;  Au  refit  les  foutfignés  ne  Joutent  pat,  que  te  Stt- 
en  in  diervoegen  is  men  gcuoon  te  bande! en  in  fooda-  pteur  direQ  n'aura  pat  plut  d'égard  dans  le  Cas  pré - 
nige  omfiandigheden  van  lakcn , en  daer  het  gemetne  /«*  aux  raifont  alléguées,  & en  particulier  à Vexent- 
welvaren  anders  foude  pericliteren:  konnende  de  on-  pie  allégué,  <sr  qui  ?efl  page  put  une  Urgence  Repu- 
dergefehrevens  nict  twijfelen  ,'of  den  Leeahcer  in  de  blioaine  bien  réglée , qu'aux  induBiont  fin ijhtt  de  quel- 
Cafusgemelt,  fa!  op  de  gefonde  reden  en  pirnculîer-  quet  Particuliers! 


Axift  * la  Haye  le  8.  février  1707. 


P.  Emons.  S.  Thierem. 

Adr.  van  Dorfien. 
Picter  van  Vhden: 

Le  Jotigigtté  ft  conforme  à PAvit 
précèdent , à la  reftrve  que  fi  h 
pubiiea  faluî,  ou  futilité  du  bien 
Publie  demandoit  abfoistmtne , qui 
le  Fief  mentionné  fut  sLfecdé , 13 
déchargé  de  toutes  Ut  charge  1 ose- 
nexétt  a an  Fief,  qu  alors  le 
Souverain  a le  pouvoir  abfclu  Je  le 
faire,  a candi  non  pourtant  de  bo- 
nifier au  Vaffal  la  Valeur  Ju  Fief , 
ou  Je  findtmniftr  es  de  le  cens  tutti 
d'une  antre  manière  f 

À.  V.  Edcnburg; 

Le  fougtgné  fit  conforme,  comme 
degusf 

J.  F.  Vogelvanger. 

Ltt  foujfighès  ayant  vfi  U Copie  annexe  du  Cat  pro 
Cafui-pofitie  en  Advis  van  de  Hecren  Emane,  T hier  tnt , pofé,  <3  lAvis,  que  les  Srs-  Ement,  Tbtertns,  Van  üer- 
van  Dorflen  Cn  van  Vhtltn,  met  de  confirntttkn  van  de  fit»,  <3  van  Vhelen,  ont  donné , avec  la  Confirmation 
Hecren  vau  Edeuburgai  Vogelvanger,  fonder  reguard  te  des  Srs.  Edtnbeurg,  (3  Vcgelvangtr,  font  avoir  égard  à 
remen  op  de  refervc,door  de  gemeldc  Hecren  un»  E-  la  reftrve , que  les  Sri.  fdthbourg  <3  Vogelvanger  ont 
dtnburg  en  Vogelvanger  by  hunne  rcfpettive  confirma*  ajouté  à leurs  Confirmations  rcfpetlhe;,  parce  qn'il  y 4 
tien  gevoege,  ali  zvode  daer  aen  by  ’t  Advis  felve  ge-  été  âgés  fatisfait  par  P Avis  meme,  K oui  déclarons,  que 
rtoeg  voldacn , verwaren  on»  met  de  Refohitie  op  de  Nous  nous  conformons  à fouit  que » a prit  fur  [a 
voorgefidde  vrage  te  conformcereo  ; te  meer,  omdat  quelUen  propt/Ui  Es  ce U d'autant  plus,  qui  Us  fousfi- 
de  ondergefehrevenen  geinformeert  zyn  geworden,  dat  g ««  ont  été  informa,  qu'il  y a deux  VilUt,  qui  font 
onder  het  voorfchrevcLeen  zyn  gehoorende  tweeStee-  tnelavées  dans  ce  Fief,  <3  qui,  avant  que  ce  Fief  ait  r 
den,  die  voor  dato  dat  het  zdve  Leen  door  den  Prar-  té  acheté  par  U Prédecefitur  du  préfint  Vaffal,  ont  été 
dcceflcur  van  den  tegenwoordigen  Leenvolger  is  ach-  gratifiée  t par  U Sauterai»  du  Privilège  d'être  Membres 
gckogt,  by  den  Souverain  van  <Tcn  Lande  zyn  begiftigt  de  P Etat,  13  qut  par  confisquent  ils  put  de  tepinion, 
gcv.ordcn  met  cen  Privilégié,  otn  te  wefen  intégrée-  qu'm  cat  d'une  ntctffitt  urgente , ou  d'un  périt  éminim 
rende  Lecden  van  Staet,  en  dæromme  ook  vermeynen,  comme  on  fuppofi,  où  en  devrait  ntctffair ement  exercer 
dat,  foo  winneer  in  dezen  al  gevonden  wierd  foodae-  Dominiunv-Errunens  à leur  égard,  ce  dr.roit  être  fins 
nigen  pretenfen  boogdringerxlcn  nood,datdaeromtrent  anéantit  pour  cela  Ici  droits  cr  Ut  Privilèges  du  Vas- 
zoude  bebooren  rc  worden  geëxercecrt  betregt  van  do-  fal,  ions  fis  Prtdeceffeurt  ont  été  déjà,  en  Poffeffîon  a~ 
minium- emintns , des  neen,  dan  evenwd  niet  foude  bc-  Vont  le  Privilège  mentionné  f Mais  qu  il  fallait  ft  cen- 
booren  vernietigt  te  Wci  dcn  de  regten  van  den  Leco-  tenter  de  retirer  fimplemcnt  le  Privilège,  femme  U tau- 
mati,  die  7y ne  PrædeceCTeurs  al  voor  bel  gemeldc  Pri-  *fi  de  la)  prétendue  ntctffitt  urgente,  <3  de  fincompati- 
vilcgic  bebben  gccompetcert,  maer  dat  in  dicn  gevallc  b Uni  ou  plûtSt  dt  U contrariai  avec  & court  ht  ma- 
TOM.  li.  PARTi  II.  illcCQ  Xx  î nithti 


lijk  op  duexempcl , ooder  cen  wel  geordmeerde  Stacts 
Regeringe  vooreevallcn,  nvecr  reguard  nemen  aïs  op  de 
vtrkeerdé  Inducben  van  andcrc. 

Aldus  geadvifeeert  in  's  Graver.hagc  op  den  8.  Fc- 
bruary  1707. 

P.  Emons.  S.  Tbîtrtui. 

Adr.  van  Dvrfitn. 

P tuer  van  Vktltn. 

Den  onûergefçhreve  confirmeert  fig 
met  het  .voorenftænde  advys,  bc- 
boodelijk  dat  ingeval  de  publics  fa- 
lus,  of  nutiigbeyt  van  ’t  gemeene- 
beii.  abfolutelyk  vcreyfcbte,  dat  bet 
Leengocdt  in  defengerodrt,  wierde 
ganackt  vry  van  afle  Leetirocrig- 
beyt,  dat  in  dat  geval  den  Souve- 
rain futks  vermag  te  duen,  mits  aen 
den  Leenman  de  wacrdc  van  het 
Leen  vergoedende,  of  hem  op  çcn 
andcrc  wtjfc  contcnccrcndc. 

A-  V-  EJtnburg. 

JOen  ondergefchrecvcD  conformeert 
fig  als  boven.  . 

J.  F.  Vogelvanger. 

Gefien  by  de  ondergefehreve  de  geanneswrde  copie 
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Ann  O foudc  b*boren  wwnien  ingetrockeo  hetvoorfz.  ximti  du  Gouvernement  qui  ne  permettraient  pu  fut  AnnO 

Privilégié,  wier  door  fonde  zyn  veroorûekt  die  pre*  dtt  Villa,  fai  appartiennent  à an  Seigneur  particulier, 

,1752.  tenfe  hoogdringende  nood  en  incompatibiüteyt  of  ltrjr-  puiffaa  avait  [tance  es  voix  dent  l’Etat  | Etant  pour.  1 7 3 2 * 
digbeyd  met  of  ttgeni  de  maximes  van  de  regeering,  tant  jnfie  akn,  que  le/Vaffal , dont  It  Fief  a rtfu 
naemcntiyk  dat  Steden  onder  een  particulieren  Heer  plut  de  laftre  par  le  privilège  mentionné,  C r fuhant 
gehoorende,  Stem  in  Staat  foude  hcbhen,  fodacnig  tout  et  ht  aparenett,  a coûte,  pour  cette  raifan,  plut 
nogtani,  dat  dan  evenwel  de  Leenman,  wiens  Leen  Jt argent  au  premier  acquereur,  fût  indemnift  es  de  do- 
door  het  temelde  Privilégié , meer  aenfien  becftbeko  mage  d'une  manière  jufle  es  équitable,  à cauft  it  la 
*nen,en  aacrom  nae  aile  waarfchyniykheyddes  te  duur-  Révocation  du  Privilège  mentionne. 
der  is  aengekogt,  weaen*  en  ter  faeke  van  de  revoca- 
tievan  het  meergemeidc  Privilégié,  in  aile  redelykheyd 
zou  de  behooren  te  werden  gcdcdomagccrt 

Aldus  geadvifeert  in  *s  Gravcnhage  den  6.  Jarvua-  Avifî  « la  Haye  h 6.  de  'Janvier  1733. 

tü  1733* 


François  Ellincx-  S.  H.  Kruger. 
11  iiysen. 

Blommestiyn.  J.  V-  Honert. 

C.  DE  W A EL. 


François  Ellino-  S.  H.  Kruger. 

hutsen, 

BloMV  ESTE  IN,  |J.  V.  HONBRT, 

C.  DE  WAIL. 


A an  de  E 1:  Mog:  Heeren  Statcn  van  den  Lan-  Mémoire  prtfenti  à JL  N.  P.  Us  Seigneurs  E- 
de  ende  GraafFclijkhcyt  van  Z E EL  A ND.  Ut  s de  la  Cemii  de  Z te  lande. 

EdeU  Mogtnde  Heeren.  Nobles  fie  Puiflans  Seigneurs. 

H Et  il  U Ed-  Mog:  genoeg  bekent,  hoc  menig-  TT  0/  Soûl  et  Fuiffanca  fax  tnt  parfaitement  etmtbim 
vuldige  en  emRigcdevoiren,  inftanticn  en  ver-  V fin  flattai,  eh  priera  et  de  devoir!  trit  fer,  eu* 
foeken,  geduijrende  de  minderjari&hcyt  van  fijn  Hoog-  mt  été  faites  es  adrt(ft\  futceffritmtne  es  font  relâche 
beyt  myn  Mériter , foo  bj  de  Vreumt  Furflhmt  Doua-  à V.  N.  P.  pendant  la  Minorité  dt  S.  A.  mon  Maître 
ritrt  van  Naffau,  des  (dis  Vrou  Met  der;  Ail  by  baar  par  Madame  la  Prhtcefft  Douairière  de  Naffau , Sa 
Hoook:  Mog.  de  Heeren  Seat  en  Gâter  ail , in  qualiteyt  Mette  comme  auffi , peu  aprit  la  mort  du  Roi  de  la 
aïs  Exécuteur*  van  den  Tdhmente  van  fijne  Koninkfr  Gr.  Bretagne  de  Glor.  Mem.,  à LL.  HH.  FF.  le,  Ser- 
tie Majefteyt  van  Gr.  Britr.g/or:  gtd:  ende  den  Raad  der  gnturt  Etats  Généraux  comme  Exécuteurs  dm  T tf  ornent 
Domeÿnen  tôt  d’adminiftratie  van  de  Koninklykc  nac-  de  Sa  Mai.  es  tnfin  au  Conftil  JUt  Domaines  autariji 
Uetenfchap,  by  haer  proviftoœltfc  geauthorifeert  ; Al  par  LL.  HH.  F P.  trovifionnelhmmt  pour  Fadmhùfir*. 
kort  na  het  overlijden  van  Hoegfi  gedagte  Majtfleyt,  en  tien  dt  t héritage  Royal;  et  fut  Fon  a crû  être  obligé 
foo  fucceflivelijk  by  na  fonder  opbooden,  aenÜEd  de  faire  premièrement , afin  que  ht  prienùntnctt , ht 
Mog.  fijn  gedaen  en  gesddrdîeert  ; Ecnsdcds  teneyn-  droit t,  es  la  prérogatives  des  Fieft  rtJftBifi , fituit 
de  aen  de  foo  bekende  preeminemien,Rechten,  en  ge-  dam  la  Province  deV:  N;  P:,  es  bien  JptciaJrmtni  le 
rcehtighcdcn , van  de  refpcftive  Leengoederen , bu>*  Marquifat  de  Veere,  & de  la  Seigneurie  de  Fleffin- 
nen  UEA  Mog.  Provintie  gelegcn;  En  in  fpccie  van  gue,  cr  le  refit,  fui  tn  dépend , nt  fuffmt  pat fi\ttt 

het  Markgraaffcbap  van  VEERE  tn  Hitrli)<kktyt  van  « da  eritft  prifUdiàablen  mait  que  tout  fit  biffé  dans 
V LISSIN  GEN , dependerende,  gene  prejudiciable  fin  premier  état,  <S  dans  la  filiation,  on  itt  fi  trou* 
grieven  mogten  werden  gelegt,  imer  ailes  gelætcn  in  ven»  a préfint.  • 

fijn  voorige  Hat  en  wefen. 

Anderdcels,  ten  eynde  naer  ordre  en  forme,  volgens  Et  deuxièmement  £t fin  fut  la  Lttira  Xlmefiiutrtfus- 

de  Leenrechten  defer  Landen  gebruykelijk,  debrieven  fini  accordées,  comctdeet  <S  ixpahin  fumant  lu  Loix 
van  verly,  en  Inveftiiure  van  de  gemelte  Leenen  , f rodait  1 établit!  eSufitétt  dama  paît. 
mochten  werden  geextradeen  en  uvtgegeven. 

’t  Welk  dan  00k,  van  dat  gevofe  is  gewcefl,  dat  U Ce  qui  a été  fuivi  Xmn  fi  heureux  fuccit,  qu'il  a 
Ed.  Mog.  foo  veet  het  écrite  verlock  aengaet,  meer-  plu  à vos  Nobltt  fuiffanca  par  rapport  à la  prémiére 
maelen,  en  by  verfeheydene  Refolutien  en  referiptien,  demande  de  déclarer  plufiturt  fiit  par  plufiturt  Refilu- 
hebben  gelieven  te  verklacren,gcen  intendete  hebben,  lient  es  Rtfcripit,  quElla  navointjat  inttntion  de 
OBI  den  Wettigen  Succtfftur  en  Letuvolger  in  de  meer-  porter  h moindre  préjudice  au  Sueetjftur  légitime  du 
gemelte  Hecrlijke  Goederen,  van  hier  releverendc,  Fieft  Seigneuriaux  qui  rtlextnt  d’Ella. 
cenige  de  minfte  prejuditie  te  lcggen. 

En  aengaeode  het  tweede,  oolcDy  der  fclver  Refo-  Et  quant  à la  deuxieme,  tUtt  «mfintlrtnt  par  leur 
lutic  van  den  8.  Septcmbcr  170a.  acn  haer  Hoog.  RtfiUtim  du  8.  de  Sept.  1702  X accorder  bien  ffteia- 
Mog  in  haer  voornoemde  qualiteyt,  wel  l'pedalijk  te  lemnt  à leurs  Hautes  Fuiffanca  dam  U qualité  mtn- 
verlcenen . Aile  van  Diligentie.  ti ornée,  un  aRi  de  Diligence. 

Ende  of  wel  vervolgcns  fijn  H coche  Jt , rnyn  Mériter,  Et  quoique  fin  Altefft,  mon  Maître,  aureit  pû  tfpe- 

opdie  beyde  gepremittcerdc  gronoen,  ali  het  effeù  en  rtr,  <s  t'attendre  avec  rai  fon,  qu'en  conftquenee  de  eu 
de  zid  van  de  voorfehreve  U Ed:  Mog:  foo  cdclmoe-  deux  fondement,  comme  F tfitt,  es  Famé  Je  la  Refilution 
«fige  en  gcrekcrccrde  verklaringe,  en  verleende  A^ie  gtnertuft,  es  fi  fiuvtnt  rentrés  de  V:  N:  Fuiffanca , 
van  Diligentie , met  reden  hadden  mc^en  hopen  en  cr  pur  t'ABe  de  Diligence  expédié,  elle  auroie  été  adm/ft , 
verwagten , datHy  uyt  den  hoofde  van  des  fci fs  goet  cr  introduite  dam  U ptfftffon , es  dont  la  jouïffaneeen- 
en  incontdtabd  Rceht  van  Suectflie,  ten  minflen,  on-  itère  du  fiuditt  Uni  féodaux  de  Ztelandt  en  vertu  Je 
der  de  beftieringe,  code  het  opficht  van  haer  Hooj:  fit  droits  incontt  fiables  dt  fucteffim,  <S  du  maint  feue 
Mog:  in  tare  meer  gemelte  qualiteyt  tôt  bet  volkomen  la  dinBion,  es  FtnfptBion  dt  LL.HH.PF.  elh  a pour- 
genot  en  poflèffie,  van  de  voorfehreve  Zeeuwfc  Leen-  It  malheur,  non  ftnlemmt  d’être  avertie  du  com- 

goederen,  foude  fijn  toegelaeten  geworden;  traire  f mait  Rapprendre  en  mime  ttmt  avec  autant  de 

Was  hy  nict  alleen  foo  ongelukkig  gcwcdt,  van  tôt  chagrin  que  X étonnement  qu’tu  mettait  en  muvre  toutes 
noch  toe,  onfch  het  tegendeel  te  moeten  ervaren.  fin  et  dtr  effort  t delà  part  de  plufiturt  Regmu  particuliers  de 
Maer  felfs  tôt  fijn  unterfte  leetwefen  en  furprife,  votre  Province  pour  ht  engager  par  Ju  fuppofitiont  ehi- 
noch  boven  dicn  te  verthen  en  ondervinden,  hoe  dat  »t*riquci,ou  plusSt parduvuii  dim irrt  ,i  exempter  par  une 
by  fommige  particulière  Regenten,  in  U Ed-  Mog:  Refilution  Politique  via  fa£ti  (S  Xunt  maniéré  inouïe  ht 
Provintie,  op  defe  en  geneôiimenque  Prcfuppooften,  deux  Villa  de  Veere  <S  dt  Fleffingue  de  toute  depen- 
en  fpeculative,  foo  niet  geinterefleetue  Vues,  door  al-  dance  ftodah , <S  par  confiquent  dt  frnftrer  tout  à fait 
le  Reflort en  wicrdc  gewerkt , Omme  via  faRi , en  op  U Prince  mon  Maître,  de  fin  propre  bien,  es  de  fim 
een  ganfeh  ongehoordc  wijfc,  by  ecn  Politijcque  Rcfo-  droit  acquit  de  fucctdtr  audit  Fief  fout  ht  offrit,  qua- 
lutie,  de  beyde  Steden  van  VEERE  en  VllSSINGEN , fi»  Xun  Equivalent,  <S  Xunt  imhmnifation,  (tn  cat 
van  aile  Leen-roerigheyt  te  ontheffen;  En  alfoo  den  de  Htctffiti)  meme  maigri  lp  Prince,  es  mnobflant  U 
PRINS,  mijn  Meeitcr.  quafi,  onder  een  geprefemeert , 

Equivalent,  of  vergocaingc  (des  noots)  00k  in  weer- 
wil  van  hem  felfs,  en  onacngcücn  de  Déclinatoire  ver- 

JJaricgc  Dec  la- 
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A N N O kUringe  hier  Hoogbtyt  de  Furfiime  -a an  Naffau  in  ha- 
requaliteytalsMoeder  enVoogdcflealbereytsin’t  eer- 
1 7 $2.  fie  abord  op  dat  fubjeft  gegeven , van  fijn  eyeen  goct 
en  geacquircert  Recht  van  Lcenvolginge  en  luccclîic, 
geheel  en  al  te  fruüreren  en  ontfetten. 

’t  Welk  dan  ook  (en  voorfehreven  fine , reets  ils  een 
hcoft  poinft  (waer  a en  de  Hooghejs,  Vnbtyt  m Sotrvt- 
rahùttys  van  den  Lande  vanZeelant  ten  hooçüen  gele- 
EcnlagX  <J°or  der  felvcrdire&iencn  influcntien,  onder 
U Ed;  Mog:  wiebtige  Staetfe  Délibéra  den,  is  geinter- 
jefteert  gcworden. 

En  alhocwrl  de  PRINS  myn  Meefter,  van  U Ed; 
Mog:  wijsheyt,  Æquanimitcyf,  en  befeheydentheyt , 
vccl  te  hooge  en  avantagieufe  gevoelcns  in  fich  voed, 
om  te  kunnen  denken , dat  U Ed;  Mog:  oyt  fouden 
kunnen  ofte  willen  rcfblvceren,  tôt  foo  een  Dcfpodque 
hardighevt;AIswacr  van  nietalleen  in  defcRcpublicq, 
macr  felfs  in  de  aider  willekeurigne  Monarchie,  lich- 
. telijk  geen  partiel  exempcl  Coude  te  vinden  fijn. 

Heeft  éditer  fijn  Hcoghtyt , na  dat  defelve  cen  weij- 
nig  tij.d  gcledcn,  fijne  mondige  taren  bereykt,  ende 
vervoleens  het  onficht  en  Dire&ie  over  fijne  eygene 
Domdtijcque  faeken  en  belangens  op  fich  genomen 
hadde,  dit  poinft  in  fijn  t'famenhang,  met  aile  het 
voorige  gepaffeerde,  van  die  Inportantie  enna  beden- 
kinge  geoordeelt,  dat  hy  vermeynt  heeft  fich  felven 
niet  te  kunnen  difpenfeercn,  omme  toc  confcrvatie  en 
handhoudinge  van  fijn  voornoemd  goed,  en  inconte- 
ftabcl  Recht  van  fucceffie , in  de  meergemdte  Zeeuw- 
febe  Lcengoedercn,  (welke  foo  confiderabelcn  acndccl 
in  de  Komnck/fb  nalatenfchap  uyttnaeken)  door  aile 
convenable  wegen  cnmiddelen,  de  verdere  Prejudicia- 
ble voortgangcn  en  pour  fui  tes  van  dico,  te  obvieren, 
en  loo  veel  mogdijk  te  ftuyten. 

Met  welk  goet  oogmerk  dan,  Ed;  Mog:  Heeren,de 
tRlNSmynMecfier,my  expreflclîjk  herwaertsaen  heeft 
gefondcn,om  U Ed:Mog:beneffensde  notoire  ongerijmt. 
ney  t van  bet  voorgemelte  projet  van  Politique  Amorti- 
fatic  en  vernietinge  derLeenroerigbcy  t van  de  voorfehre- 
vc  twee  Stcden,  nochmacls  by  rei  teratic,  in  allcccrbiedig- 
heyr,ennict  te  min  met  meeflenernft  te  remonftreren, 
de  notable  ongelijkcn  en  grivances,  die  hem  federt  heto- 
verlijden  van  meer  Hoogfi  gedattt fijne  Erittmûfibt  Majt- 
flty  t , in,  en  ontrent  by  na  aile  dcSeigncuriale  Dameyncn, 
en  gcrcchtigheden  van  de  meer  gemelte  Ixeoen,  onwe- 
deîpreekelijk  dépende  code,  enkel  en  aJJeen,  op  het 
t’eenemae!  ongegronde  voorwcndfel , en  prefuppooft, 
dat  als  noch  geen  bekent  Marquis  en  was  gonvemeert; 
By  continuaue  fijn  aengedacn  en  gelegt. 

1k  fal  U Ed:  Mog:  Attende  voor  ’t  jegenwoordige 
niet  ophouden , met  jny  op  nieuws  in  te  latcn , in  een 
wijdloopigc  difeuffic  en  verthoogh  ; Om  U Ed:  Mog: 
dcmonftrarijf  acn  te  toonen, dat  niemandals  fijn/fi»E- 
btjt  mijn  Meefier  tôt  de  Succcfiïc  in  het  meer  gemelte 
Mxrtfuifatt  en  HetrUfibeyt,  gerechtigd  is,dewijle  alree- 
degeduirendefijn  mindcriar^bcyt.aoor  degoade  voor- 
forge  van  harcffeogfci*  des  lelfs Vrouw  Moeder  ,diens 
scr.eacndc  ren  foo  opereufe  en  omftandige  Dedu&ie  is 
in  net  licht  gebracht  ; En  van  welke  fj  haer  d’eere 
heeft  gegeven , U Ed:  Mog:  de  nodige  Exemplaren 
toc  tedienen. 

Gelijk  ik  het  ook  om  voorfehreve  reden  teeneraael 
onnoodich,foo  niet  felfs  by  de  jegenwoordige  Confti- 
tutie  en  gelegentheyd  gcnoeg&cm  ontijdig  achte,  van 
Iluk,  tôt  lluk,  te  acn  detaülercn,  en  ontlcdigcn;Hoc, 
ende  waer  in  fijn  Heoghtyt  ten  deftn  opfigte,  vermeynt 
gelcdeen  «c  fijn  ; Naàemacl  het  felve  al  mede  in  de 
• voornocmdc  Dcdudlie  (waer  toe  ik  gevolglijk  de  vrij- 

heyd  neme  my  korthcytshalven  indefenterefereren) 
uytvoerig  en  klaer  genoccb  isaengcwefen. 

Sullende  allceoelijk  tôt  Corroboratie,  en  vermeer- 
deringe  van  de  foude  argumenten  daer  innevervat, 
noch  dit  dacr  macr  byvoegen,  Dat  het  meer  gemdte 
Mérckvrarffibjp  en  Httrhlckbt'ft,  al  meermalen net  on- 

Îeluk  neeft  gehad,  van  tufTchen  defe  en  geoe  Hocg* 
•retendenten  in  gelijke  Conteftatic  te  valkn;  Waer 
door  het  uytgeven  van  de  Lettcrenvan  Inveftiture  mo- 

Î;elijk  al  mede  is  vertraegd  gcworden;  Als  fijnde  tuf- 
chen  de  dry  Hecrcn  Broeders  Philips  Willem,  Mau- 
rits  en  Frediritk  Htndtrick  van  Orjngn  Al  van , ende 
federt  den  Jarc  1584  (tijde  van  de  ongeluckige  dood 
van  P rhu  Willem  d’cciftc*onfterfferlijke  gedaRteniflè) 
toi  in  hcc  Jaer  1609.  toe*  (Watinccr  écrit  het  Dckctîdc 
Traflact  van  partage  tuflehen  haer  dryen  is  gefloten 
over  haer  Vadc»lijkcErffenifle)gedifputeerdgeworden. 

En  wederom  naer  het  afiterven  van  Print  Willem  den 
tvrerden  (als  wanneer  wegens  de  voogdye  over  den 
licftovalcdcn  C0«/«r^  Willem  de  der  de,  cnded’Admi- 
niHratie 
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Dédoras  icn  Déclinas  aire , que  fm  JhtfTt  U Peine  effe  de  A N NO 

NjJTou  en  a aoûté  de  Mère  V de  Tutrice  a faite  d‘a- 

ierd  fur  te  fa  jet.  I 7 J 


Ce  sjui  pour  ter  rai  fans  aüepmies,  a été  mis  par  ta 
JireBion  es  finfluenct  des  fat  dits  Regens  au  nombre 
des  points  importons  de  Atlibtratitn  de  t«r  Nobles  Puif- 
ftnets , comme  un  point  capitol  qui  inttrejfe  notablement 

U Puiltkncc,  U Liberté  es  U Souveraineté  de  U P/o- 
vincr  de  Zeeiondt. 

Et  quoi  que  U P dire  t,  mon  Maître , nourrijfc  dans 
fon  âme  de  trop  hauts  fcntimtnls , dt  la  gronde  pruden- 
ce, de  t equonimèet , C r dt  ta  diferttion  dt  V.  N.  P.j 
pour  pouvoir  s’imaginer,  que  V.  N.  P.  puffent  ou  t<ca- 
hefftnt  ramais  />  refondre  à teste  dureté  fi  Deftotiquï, 
dont  il  ferait  difficile  de  trouver  un  Exemple , non  feu- 
lement élans  cette  République , mais  meme  dans  U Mo- 
narchie la  plut  despotique  f 

Cependant  fin  Alttfft  ai  ont  atteint  depuis  peu  tdgr 
dt  Majorité,  CT  s’étant  par  cenfequent  chargée  Elle- 
même  de  l’hiffeBion , (S  de  la  DireQion  de  fit  propres 
affaira , CS  intérêts  Demcfiiquts , Elle  a juté,  que  et 
point  dans  fa  connexion,  avec  ce  qui  t'eft  Jaffé  aupara- 
vant, ctoit  d’une  telle  importance,  tS  A teste  fi  grande 
confidtration , qu’elle  ne  postvoit  ft  eûiptnfer  et  obvier, 
<S  dt  t’opoftr,  autant  qu’il  lui  finit  poffsblt,  aux  fui- 
tes préjudiciables  dt  cette  affaire,  par  tous  Itt  moyens 
convenables , afin  dt  confiner  fit  fiesdits  bitns  , CS  fan 
droit  inconttflnblt  dt  fiecctfflon  dont  cte  Fiefs  dt  Zte « 
lande , qui  font  une  partit  fi  eonfidtrablt  de  l'Htr étage 
Royal. 


C'tfi  donc,  Sables  CS  Puiffans  Stigneurs , dans  cette 
feule  «y  bonne  Vue,  que  ft  Prince,  mon  Maître  m’a  en- 
voyé ici,  peur  réitérer  à P.  N.  P.  d’une  manière  four 
mifi , CT  tris-firituft  lit  précédentes  Remontrances  tant 
aes  fufti  dt  P irrégularité,  fur  laquelle  t fi  fonde  le  pro- 
jet mentionné  tf amorti ffemtnt  Politique,  CS  d'aboUlioei  du 
V affaitage  detditts  Villes , que  par  repart  aux  injter 
fiiett  CS  aux  Griefs  notables,  auxquels  il  a été  conti- 
nuellement txpqfi  depuis  la  mort  dt  Sa  Majtfié  Entait- 
que,  dans  presque  tous  Us  Damai  nie  Seigneuriaux , CS 
dans  la  prérogatives  qui  dépendent  incomefiabltment-  dis. 
Fitfs  mentionne^ , htjufihts  CS  Gritft  fondés  uniqutmei  t 
fur  ta  prétondue /uppofiion,  que  jusqu'à  üréfint ■ on  no 
conncît  encore  aucOes  Marquis , fui-  ait  itt  invtfti. 

ft  nabu ferai  pat  à prtfint  dt  P attention  dt  V.  .V. 
P.,  <S  je  nt  mamu feras  pas  ici  dt  nouveau , dt  leur 
prouver  dtmnfirathement  far  une  ample  DéduBion  § 
qu’exceptée  fin  Alttfft,  mon  Maître,  ptrfonne  nt  peut 
ttrt  en  droit,  de  prétendre  à ta  Sucttffion  du  Marque* 
fitt  (S  de  la  Seigneurie  mentionnée,  parctqut  pendant 
fà  minorité , il  a déjà  paru  fur  ce  fisjtt  une  Déduction 
affés  circonftanciét  de  la  part  dt  fin  Alttfft,  fa  mtrt 
Efr  dont-  Elle  s'tft  donnée  Photmeur  dt  fairt  remettre  à 
V.  N.  R let  ExtmfUirts  nectffains. 


<?t(l  encore  far  lis  mêmes  rai  fins , qui  je  crois  qa’ll 
finit  tout  à fait  JUptrftu , <S  même  hors  de  propos  dans 
la  Çonflitution,  <S  dans  Itt  dreonfianett  prtfinsts,  dt 
dtlmller  ici  dt  point  m point  de  quelle  manière,  CP 
en  quoi  fon  Ahtfft  croit  être  legit  à cet  égard,  parct 
que  cela  a été  rimant  ré  souplement  CS  avec  évidente  dans 
ladite  DeduBion  , à laquelle  pstr  cenfequent  je  prtnt 
la  liberté  dt  me  raporter. 

Cependant  pour  confirmer  CS  ajouter  encart  aux  Argu- 
ment folides,  au  elle  contient  déjà,  je  mt  contenterai  dt 
remarquer  fiuùmentj  U fus  die  Marquifat,  CS  Sti- 

gnturie,  ont  déjà  m le  malheur  plus  d'uns  fois , d'être 
txpofi\  à dt  par eilltseontsfiations  entre  Us  hauts  Prétendons, 
Ce  qui  peus  avoir  retardai! expédition  du  Lettres  tTimefii- 
ture.  Telle  a étala  difpust  entre  Us  trois  Freres,  Phi- 
lippe Guillaume , Maurice , or  Friderk  Henry , de- 
puis Vannée  If 84  ( ctfi-i-dirt  depuis  U mrt  malbtun, 
rtufe  di 1 Prince  Guillaume»  de  gUritafi  mémoire ,)  jus- 
qu'à Camés  idûÇ),  qut  eu  trois  Freres  conclurent  en- 
treux  un  Traité  de  partage  de  la  Ssuctffto»  dt  leur 
Etre, 


Cti  mimes  Fitfs  dt  Z/elande  refitrent  encan  fini  In - 
vtfiitssre , apres  U mort  du  f rince  Guillaume  II.  jus- 
qu’à l’an  Itqç,  CT  par  nnfefumt  pendant  8.  ans  en- 

X*  3 titre, 
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A N NO  nillratie  fijnerFammonieleGocderen,tuflchen  desfclf*  tien,  à taufi  du  grandi  es  longs  (Mirent , qui  fur-  AnNO 
Mocdcr  en  Grootmocdcr,  mcdc  fware  en  lankduyrige  vinrent  fur  la  initie  du  feu  Ko/  Guillaume  lit.  cr 
1*7J2.  diffeienten  waeren  gerefen)  de  Zceuwfe  Lcenen  van  fur  C adminiflration  de  ftt  bu  ni  patrimoniaux , entre  fa  *7}  2. 
Relire  tut  den  aie  1 6qo.  (fulcx  ruym  acht  Jaren  lank)  mtre,  es  fin  Aptult. 
lîjn  onverlijt  en  buiten  Invdtîturc  gebleven. 

Sonder  dat  nochtans  0)t  (het  ZJ  met  aile  fchuldig  Sam  que  tannant  eeU  ait  jamait  été  expliqué , (r 
Rt'fpcift  gefegt  ) by  de  Heeien  Staeten  defer  Provintie,  allégué  par  lu  Seigneurs  Etatt  de  cette  Province,  com- 
dit  alseen  fordament  en  reden  is  gclegt  en  opgenoo-  me  un  fondement,  cr  une  rat  fin  fnjfifamt,  de  pouvoir 
tnen,  ora  gcdu) rende  defelve  Conteftaticn  en  djfjpny-  réunir  les  Domaines  Seigneuriaux  es  lu  preroguivti  de 
ten , de  hooge  Seigneuriale  Domainen,  en  Gerechdg-  eu  Fiefi  à la  Souveraineté  de  cent  Province  , pendant 
heden , van  de  meergemelte  Lecocn,  aen  de  Gracfle-  que  eu  D iiputet  fubftflértnr,  Quoi  que  daui  le  premier 
li|khc\  t over  te  brengeo  : Onaangefien  men  in  het  cer-  Cas  allégué , on  aurait  pû  le  fournir  avec  pim  de 
(le  verhaeide  gcval,  met  Viij  meeidcr  glimp  (devrijle  couleur , qui  prtftnt,  parce  que  Paint  du  troll  Freret 
d'ouite  vandc  voomocmdc  <lrye  Gtbroeders,  fîch  doen-  boit  alcn  parmi  det  Ennemi i , outre  que  V.  N.  P.  ont 
macis  acn  de  fïjde  van  de  Vyand  hield)het  felve  foude  de  fa  expédié,  font  avoir  en  aucune  maniéré  befité, 
hebbenkonnen  fullineren,  als  wel  nu»  Daer  alrcdcecn  »»  AH>  de  diligence,  qui  fuivant  tout  lu  droit  t féodaux 
Afte  van  Diligcntic  (die  naer  aile  feudalc  R echten,  ejl  en.fi  avoir  U même  foret  que  rinviftiturt  même  par 
tenopfichtevanden  Leeo-îîeerenfijnVaflal,dekiacht  rapport  au  Seigneur  es  à fin  l'affal:  1 7 que  d’ailleurs 
van  Verly  geoordeeld  werdtc  hebben)by  U Ed.  Mog-  il  n'a  été  luftitui  par  le  Ttflament  du  dernier  mort 
fonder  eenige  hcfitatie  i s uyt  gegeven;  En  maci  cen  comme  Marquis,  es  fiuceffmr  légitimé  dam  ces  Fiefi, 

«enige  Etfgenacm,  en  ncH.h  een  Iibooreling  van  de  qu'm,  fini  héritier  né  dam  lu  Prtvimctt-Umti,  es  qui 
Ctunieerde  Freviuien  (die  in  derfelver  bthoud  en  Wel-  * un  intérêt  fi  notable  dam  la  profperité  tS  dam  ta 
varen  foo  grooten  part  Cil  dccl  hcefr)  tôt  den  Wciri-  co.fenatien  de  la  République  ^Enfint  qu'aucun  autre 
gen  I-een-votger  byTdtamemcvm  denlacll  ovcrleden  ■*“  monde  ne  peut  prétendre  à U poff.ffum  avec  droit  Or 
Marquh  is  aengeüelt  ; En  vcrvolgens  niemand'  anders  *'t(  rai  fin,  avant  quert  ait  prouvé  juridiquement  f/n- 
de  Po'Tcfiic  daer  van  met  eenig  Rocbt  of  reden  kan  fitffifanee,  ts  la  nullité  de  cette  djfpofitim  , es  eu  en- 
prerenderen,  voor  dat  de  nulliteyi  ofie  onwacrdc  van  le  T ejiament  du  precedent  V affal  ait  bé  mutilé  par, 
de  felve  difpofitie , Judicielijk  it  bewefen , en  vcrvol-  UH  totem  legal  du  "Juge  compétent. 
gens  bet  TcUament  van  deri  voorigen  Lceo-Man  by 
een  Wettich  Decrcct  van  den  Competcntcn  Rcchtcr , 
is  gerefeindeert  en  vermetkht. 

Waermede  dan  vervolgens  «<vergacnde,tot  bet  tvree-  ta  font  à prefent  au  deuxième , es  au  principal  point 

de  en  principale  Pointf  van  de meergemelte  Amortifa-  de  l’amoriifftmeni,  de  la  mouvait  dudit  Fit/,  le  fiufi 
tie,  der  Leen-roerighcyt;  Kan  den  Ondeigefchrcven  fipté  ne  peut  pai  fi  diipenftr , en  conformité  défit  or- 
vermoeens  fijn  ordre  en  Indrudbe  niet  naerlatcn,  \]  dru  es  ds  fin  ImjtrnBion,  de  porter  du  plaintes  i V. 

Ed:  Mog:  met  noch  meerder  nadçuk  en  empreffement  N.  P.,  es  de  leur  témoigner  avec  encore  plus  d'efficace 
by  wege  van  klachte  te  betuvgen , en  obtdteren,  met  es  d’tmprtjfemeni , avec  quelle  douleur,  es  comment  it 
hoe  gcvoclige  fmerte,  en  hoe  ganfeh  onbegrypelijk  * toujours  paru  incompribinfible  à fin  Alttfft , mon 
zyn  Hoegfun  mijn  Mceitcr  altiid  is  vuorgckomen  , dat  Maître , qu'on  ait  Voulu  entreprendre  de  le  frujirsr  d'un 
meneenPRINS  (die2icli  ganfth  onbewuil  vint,  felfs  bien  héréditaire,  et  autans  qu’il  ne  fi  fiuvitm  pat  sta* 
aen  eenig  particulier  Rcgcnc,  ofte  Lid  defer  Provimit,  Voir  jamais  donné  la  no hutre  rai fin  de  mt consentement 
en  ved  mm  acn  U Ed:  Mog:  en  Illullre  Vcrgaderinge,  ou  d* envie  à un  feul  Regtns , ou  Membre  particulier  de 
oyt  de  aldergeringü  reden  van  misnoegen  of  afgunfl  cette  Province,  O encore  moins  « toute  tiilujlrt  Aflcm- 
geceven  te  hebben)  op  foo  onechoorden  wijfe,  loudc  blet  de  vos  tiobtei  Puiffancuf 
wülen  trachtcn  fijn  Erfgoet  afhandig  te  maeken 

Op  welken  p rond  h y dan  ook  in  die  Confidente  Kr  et  fl  fur  ce  fondement,  qu'elle  confine  une  Cou- 

hoop  en  verwachtinge  is,  dat  U Ed:  Mog:  in  cas  fjb-  fiance  certaine  CT  entière,  que  1 . A.  P.  ne  Voudront 
jed  lîcb  noyt  van  der  felver  Souveraine  macht  en  Op-  jamét  fi  finir  de  leur  Souveraineté  <f  de  leur  Puis- 
perhceilchappye  fullen  wiilen  bediencn.om  uyt  te  voe-  fiance  fuprêmt  dam  U Cas  mentionné,  pour  effeSutr,  O* 
lenen  werkltellig  te  maeken  cen  projet,  dat  niet  al-  peur  msteri  en  autre  un  projet,  qui  non  feulement  tfl 
leen  is  gedeftitueert  en  ombloot  van  aile  fondament  van  dtflitui  de  toute  raifin  ts  tuflice,  qui  répugné  suffi  A 
reden  en  Julîitic , macr  felfs  jegens  aile  Goddelijke  en  toutes  les  Loix  dsvmts  es  humaines , <s  qui  tfl  diame- 
Wereldliikc  Rcchtcn,cndcden  ey.-en  aert  van  een \rje  trahissent  contraire  à Le  nature  dune  Domination  libre 
en  Republicaire  Rcgeringe,  direftelijk  is  acnloopcndc.  u Républicaine. 

Macr  dat  U Ed:  Mog:  vecl  ecr  na  der  rclver  Edel-  Mais  S.  A.  fi  flatte  que  bien  loin  de  là,  V.  N.  P. 
moedigc  en  équitable  neygingc,  op  de  gronden  van  die  fuivant  leurs  ftntimtm  gtnireux  es  équitables  feront 
mutuek  verbuntenis,  en  lier ke  rceiprocatie,  die  ’cr  tus-  plutôt  réflexion  fur  la  engagement  mutuels,  ts  fur  la 
fehen  een  Lten-Hter  en  fijn  VafTal  alnjd  moct  gehouden  forte  reciprocation  , qui  doit  toujours  fubfijitr  entre  un 
werden  te  fijn , hem  niet  allccn  fullen  mumeren  met  Sàgi.cur  V fin  Raflai,  <s  quilles  l’afftfltrom  de  leur 
hare  krachtdadiec  prorexie,  fehut,  en  feherm,  jetrens  pmffante  protection,  ts  appui  contre  tout  les  griefs  ul- 
alleverdcre  indragten  in  des  felfs  mecr  voorgetnelte  foo  teneurs,  (S  centre  tout  Ut  préjudices,  qu’au  pourrait 
bekende  Rechten , en  Gercchtigheden , Macr  ook  geen  encore  porter  à fit  droist  es  pritmmmctt  ; Et  qutlUr 
verdcrc  fwaerigbeyt  maken,  om  de  noch  macis  l'erfochte  tse  feront  plus  de  difficulté  de  lui  accorder  fur  ce  pied 
Brievcn  van  Invelliture,  (die  al  over  lange  ter  requi-  lu  Lettru  dinvtfliiun,  qui,  fur  la  rtquifition  des  intt- 
fitie  van  de  interefiécrende,  wegensde  Hollandfe.Bra-  refféi,  ont  été  déjà  expédiées  depuis  leng  -simi  au  fujet 
bantfehe . cnGelderfc  Lcen-goedcrcn , van  de  Roninkr  du  Fiefs  de  Hollande,  de  Brabant,  es  dt  Cutldret,  <S 
Ijke  Naerlaetenfchap  fijn  uyigegeven)  mede  opdien  qui  font  relatif  t à Chéri  t agi  Royal  t 
voet  te  accorderen  en  verleenen. 

Hcbbende  fijn  Hoegbru  mya  Mceilcr,  op  dit  fubjc^l  Sou  Alteffe,  mon  Maître,  m ayant  encore  ordonné  fur 
my  ook  gelait,  over  al  waer  lier  foude  mogenvan  noo-  ce  fujet , de  repréftnter  par  tout,  où  il  firoit  btfoin, 
den  Y.’cfen.en  welparticulialijk,  mede  acn  U EiMog:  iS  bien  Particulièrement  à V.  K.  P.  de  la  manitre  la 
br  de  tcgenwoordige  gelegcmneyr,  op  de  aldergevoeg-  plut  ftnftbl*  Ct  la  plut  rtfptHusufi f Qut  pour  plufuurt 
lilklte  en  meeit  Refpertueufe  wi^c  te  Dcnuntiercn  ; rmfuu  DtmtfUquct  , il  fi  trouve  bon  d'état  Itn- 
Dat  hy  oui  verfeheyde  Domdtiauc  redenen , fich  buy-  très  en  Ntgpeiation  fur  les  Fitft  mentionnés  , qui  ntt. 
ten  ihut  bevînd,  om  over  de  bekende  Lee:rgoederen,  vent  dt  V.  S.  P.  par  raport  aux  offrit  stun  Equivj - 
van  U Ed:  Mog:  relevcrende , ’t  zy  dan  onder  cen  ge-  lent , Dédomagtmtnt , indtmnifation , ou  quel  autre  nom , 
prclcnteert  Equivalent , Dcdumagement,  vergoedinge,  qu’on  leur  fourrait  donner,  es  encart  moins  de  Cen  dt- 
ofte  wat  nacm  men  het  ook  foude  mo>:en  gevtn,  te  fiflertout  a fait. 
kunnen  handelen , of  conrrafteren,  en  veel  min  de  fel- 
ve geheel  en  al  af  ic  Üacn.  » 

Ende  dat  ook  de  verdere  verweygeringe  ofte  dilay  Et  qu’un  refus,  ou  dtlai  ultérieur  dt  Cinvtfliturt  rt- 
van  de  meermaels  gerequirccrde  Invdbture,  niet  an-  quift  ne  Peut  être  que  trit  pernicieux , fi  ce  n’ tfl  tout 
der  s ah  ten  uytterücn  fchaedelijk,  foo  niet  t*  eenemacl  a fait  rutntux  pour  toute  la  fusdite  Sutctffion,  es  par 
myoeus  voor  de  meergemelte  Naclaetenfchap , en  ver-  confequent  pour  ftt  affairtt  domtfliquctf 
volgcm  ook  voor  fijn'Domdtijque  bd  ange  ns  kan  we- 
fen- 

Edoch,foo  byaldien  buy  ten  aile  hoop  ende  venrach-  Si  pourtant  contre  toute  efptrance , es  an  ente  du  fou  fi 

tinge  des  Ondcrgefcbrcve  jegenwoordc  foo  erndlige  en  figit,  ctttt  priftntt  inflantt  fi  fitriffi  Or  fi  enprtffét, 
gcctn-  l*Ml 


i 

« 

i 

i 
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DU  DROIT 

A N NO  gdJmpreffeerdc  Aenverginge,  geyocgt,  by  foo  mcnîch-  * 
vuldig^voorgaende  Remonlbantien , Vertoogen , Dc- 
*732.  dation,  Mufivcn,  ca  Obteflatien,  tcn  voorfchreven 
eyndc  acn  UEd:  Mog:  gedacn,  ali  mcdc  U Ed;  Mog: 
cygene  meemnacls  gereitcreerdc  Verclaringe,  van  nitt 
tt  willen  unieb  ttadeel  ef  Attainti  gevtn  aen  des  Maroni  1 
Recht , éditer  des  onaengefien  tcn  gemoede  van  ddelve 
rcen  ingang  konde  gcwinncn,  en  U Ed:  Mog;  op  dat 
Polnft  even  inflexibel  bleven; 

Soo  Bid  den  Ondergelchreve  by  foo  ccn  onverhoopt 
nooddringcnd  geval  in  name  als  boven , 

Dat  U Ed.  Mog:  dan  tcn  minRen  de  Deere  van  de 
Jyttitic  ( die  nu  alrccdc  foo  lange  door  ccn  Politique 
inhibitic  is  geflooten  gehouden)  eenmael  gcltcvcn  te 
openen,  en  alfoo  acn  den  PRÏN'S  myn  Mceftcr,  ofte 
acn  de  AdminiRrateurs  van  de  mccrgemclte  Nalaten- 
fehap , als  dan  occafie  te  geven , van  fkh  te  konnen  bc- 
dicticn  van  de  ProtcdHe  van  ccn  Ncutrad  HotT,  ofte 
Recht-bank , tegens  aile  die  «ne  die  hem  in  des  felfit 
gcfulbneerd  goet  Recht,  cemge  verdere  Indracht  fou- 
dc  willen  doen , ofte  hem , aengaende  de  Cottinglifa 
SüccefTte,  en  Leenvolgingc  partyc  llellcn; 

Wclk  verfoek  immcis  Ed:  Mog:  Hccrcn,  foo  ecn- 
voudig , foo  billik,  ende  met  aile  de  Principes  van  der 
Natuyre  en  der  Volkeren  Recht,  in  aile  deelen  fo  fecr 
is  over  ccnkomendc,  dat  het  aen  de  geringRe  Ingcfctcn 
fclfs  nict  en  kan  ofte  behoorde  gcwcygcrt  te  worden, 
en  veel  min  aen  ccn  PRINS,  welkers  Docrluchtige  Voor- 
ouders,  beyde  Gocd  en  Blocd  hebben  opgefet,  om  de 
JuRitic  als  de  Ziel  van  de  Vryhcyt,  het  tondament  van 
aile  Borgcrlijke  t’famcn  woninge,dcn  Band  van  eenig- 
heyt,  en  eyndelijk  den  ecnigen  en  veyligen  toevlucht 
tegens  aile  ovcrmaçht  en  opprdfic,  ongeJtreukt  in  fijn 
geheel  te  bewaeren  ; 

Waerormnc  de  Hdtrtn  St*aten  van  Vritflant  op  de 
gepremitteerde  gronden , en  den  uytgedrukten  innout 
van  het  17  Artikcl  van  de  UNIE,  tuffehen  de  refpec- 
tive  Provintien  gefloten,  00k  niet  en  hebben  willen 
afwefen,  ter  inftantie  van  fijn  Haogbryt  mijn  Med  1er, 
U Ed  Mop  door  hacrcnadruckelijke  en.  itérative  bric- 
ven  van  voorfchry vendais  harc  Bontgenooten  dacr  toc 
wcl  Expreiïclijk  te  Sotnmercn  en  aen  te  maenen  ; 

Sulx  dat  den  orxlcrgdchrcven  om  aile  de  voorenver- 
hadde  redenen,  motiven,  en  argumentatien,  dan  als 
noch  van  U Ed  Mog:  Hoogwyfe  befebeydentheyt  (ach- 
tervolgens  de  natuyVlijkecyeenfchappcn  v»n  harc  facbtc 
en  Rcpubliaüre  Staats  Regulcn  en  maximes)  is  afwag- 
tende,  dat  de  felve  op  defe  fijne  foo  emlüge  als  reeht- 
matige  Bcdc,  een  beafnelijke  refleflie  en  Refoluùcful- 
len  nemen. 

In  wclk  vaR  vertrouwen  en  Confidentie,  hy  ver- 
volgens  fieh  d'eere  geeft,  van  U Ed:  Mog:  toe  te 
wenfehen,  ccn  langduyrigc,  lofBijke,  voorfpocdige  en 
gcluckige  Rcgcringe. 

In  Af îidtikjrg  den  feîdea  Pcbruary  Ao.  xvijc.  acbt, 

vm  Geteekcnt: 

^ D.  F.  HE  MME M A. 
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jointe  aux  precedentes  Remontrances,  DtJnRiont,  Mis-  A N N O 
fixes  1 Cf  prières , qui  ont  été  déjà  fitntnr  faites  à P. 

N.  P.  pour  la  même  fini  CT  mime  la  propre  Dédora-  l 7 ^ 2 . 
tion  fi  fouvent  rentrée  de  V.  N.  P.,  à /avoir  de  ne 
vouloir  porter  le  moindre  préjudice  ou  atteinte  aur 
droits  du  Marquis,  ne  pouvaient  avoir  aucun  fuccti , 
tS  tu  gagnaient  rien  far  leurs  Efprils , en  forte  futi- 
les refiajjeni  inflexibles  fur  cet  article  , 

Le  Soufflent  tfl  obligé , dans  un  cas  fl  peu  attendu  Cf 
fi  urgent,  de  prier  au  Nom  defon  Alttflt  [on  Maître, 

Qu'il  pljife  au  moins  à V.  N.  P.  de  vouloir  ouvrir 
une  bonne  fois  la  porte  à la  'tufiiee,  qui  depuis  fi  iong- 
teuu  a été  fermât  par  une  inhibition  Politique , (f  par 
eonfequent  de  fournir  alors  l'occafion  au  Prince , moi» 

Maître , ou  aux  Adminiflratturs  de  la  fotditt  Succès- 
fion , de  pouvoir  fe  fiervir  de  U PrateSion  d une  Cour 
de  ‘îfuflice  neutre  contre  tous  ceux,  qui  voudront  con- 
tinuer à lui  porter  encart  quelque  préjudice  dam  fet 
droits  légitimés,  ou  fe  qualifier  comme  partit  dans  cettt 
ftuctfflon  de  Vhcritage  Royal  , (f  des  Fiefs. 

Cette  demande  , Nobles  CT  Vu i flans  Seigneurs , étant 
certainement  dans  toutes  fts  parties  fi  /impie , fi  jufit  , 

<S  fi  convenable  à tout  les  priucipss  de  ta  Nature , <f 
du  Droit  des  Gens , qu’elle  ne  peut , ns'  ne  devrait  être 
rtfufit  au  moindre  Habitant , <jr  beaucoup  moins  à un 
Prince  , dent  les  Uluflres  Ancêtres  ont  prodigue  leur 
fang  Cf  leurs  biens  , peur  confiner  dans  fin  entier  & 
fans  aucune  alteration  la  "flufiiet , comme  étant  V amt  de 
la  Liberté, le  fondement  de  toutes  les  Sociétés  Civilts , le 
lien  de  toutes  Its  Unions  , Cf  enfin  le  Refuge  certain 
centre  U T yrannie Cf  centre  toute  opprtffion  des  plut 
forts, 

C'tfl  pourquoi  les  Seigneurs  Etats  de  Frift  fondit  fur 
les  rai  fins  fusdilct,  Cf  fur  le  Contenu  exprès  de  l’arti- 
cle 17.  de  l’Union,  conclut  entre  les  Provinces  rtfpeHi- 
V*s  , nous  pas  Voulu  rtfufir  fur  les  inflanets  de  fin 
Alteffe  r mon  Martre,  de  fonamer  exprtflemeni , Cf  a ex- 
tort  ;r  a cela  ver  N.  P.  content  leurs  Confédérés , par 
plufieurs  de  leurs  Lettres'  de  Recommandas  ion. 

En  forte  que  toutes  let  rai  fins,  motifs , Cf  arguments 
allégué Cf  fi  fiuvtnt  réitérés  obligent  Je  fiujfigrte,  d at- 
tendre encore  de  la  prudente  modération  de  N.  P. 
qui  s’accorde  fi  bien  avec  les  qualités  naturelles  de  leurs 
douces  mUxjints  et  Etat,  Cf  Républicaines , qu  Elles  vou- 
dront bttn  faire  les  réflexions  et mvtnablts , Cf  prendre 
une  bonne  Refilai iou  fur  fa  jufit  demande. 

Et  dans  cette  ferme  confiance  Cf  attente , //  fi  dôme  P hon- 
neur, de  fiubaittr  à I”.  S.  P • une  Regence  glorieufe,  btst - 
rtuft,  Cf  de  longue  durée. 

Fait  à Middelbourg  le  6.  de  Février  l’année  1708, 

( Etoit  figné) 

D.  V.  HEMMEMA. 


Kortcn  inhoud  der  Mijfive  (t)  van  Hare  Hoog- 
heyd  Mevrouwc  de  Princcflc  Douarierc  van 
Orange  en  Naflàu,  op  den  tweeden  Fcbrua- 
tii  van  den  jacre  17 ti.  gdehreven  aen  Haar 
Hoog  Mogende  de  Heeren  Staten  Gencracl  » 
met  de  verklaring  van  de  Hccrcn  Gedeputeer- 
den  van  de  Provincie  van  Gclderland , daar 
omtrent  gedaen  -,  en  het  Advis  van  de  Hccrcn 
Gcdeputeerden  van  Vricsland,  daar  op  inge- 
brigt. 


Contenu  de  la  Lettre  ( I ) que  (on  AltefTe , 
Madame  la  Princcflc  Douairière  d’Orange  6c 
de  Nallau,  a écrite  en  date  du  z.  Février 
i7i}.,  à leurs  Hautes  Puiflanccs,  les  Etau 
Generaux*  avec  la  déclaration,  que  les  Sei- 
gneurs Députes  de  la  Province  de  Guel- 
dres  ont  faite  à ce  fujetj  & avec  l’Avis, 
que  les  Seigneurs  Députes  de  Frifc  ont 
produit  en  conièquenoe. 


ONtfangcn  een  Miflive  van  de  Prouve  Furflinne 
Douariert  diNaflau  ,gcfdircven  te  Leeuwaarden 
den  tweeden  Februarii  laaftleden,  houdende,  hoc  dat  in 
het  fckcr  was  geinformeert  geworden , dat  ecniee  Le- 
den  van  de  Regeringeinde  Provincie  van  Zeclartd  had- 
den  kunnen  goetvindenom  op  nieuws  voor  te  flaan  en 
aen  te  dringcn,fcn  eyndc  aile  de  rechten  van  den  Mar- 
quis van  Vbflingen  en  Vcere  mogen  werden  gemortifi- 
eeert 


D Eau  une  Mifflvt  de  Madame  la  Prineeflt  Douairière 
Je  Naffau,  écrite  à Letuteaarden  le  Z.  de  Février 
pafft  > Cf  portant , qu’Elle  avoit  été  istformi* , fans  m 
pouvoir  douter,  que  certains  Membres  de  U Rtgtnet  dans 
la  Province  de  Zttlande  avaient  pi  trouver  bon , dt 
mtttrt  dt  nouveau  fur  le  Tapis  , Cf  de  fairt  leurs  ef- 
forts, afin  que  tous  les  droits  du  Marquis  dt  Fleflïn- 
guc  Cf  de  vecrc  fuflent  amortis  Cf  anéantis,  Cf  qu’il 

fit 


( t)  Dt  ‘•-—tr/Urr-.r  MittÎTr  -Jtm  but  He-xbr,J  Mt-.rtmvr  tt  M.- 

ttfe.fr  ait  flf  Oit  -.mfyt  Fmrjla^t  ll-tnmp^k.ra  <U%  Htt’t  Lmd- 
tr- TW  Htfn.-C-gtl\  \,m  bu t mtt  gri-firttil , m Ou  bit  fmb- 

Jltmtirrlt  daar  Ohm,  fnutjttm  it * ‘ '■  '* 

d*tr  1I1-  Httrt  Hrmmtm. t , » r<  Ont  1 
tUi/bt*  Httrt  Stuttn  itfitjtmtttt. 


(1)  la  httrt  mttttit-tUt  de  fut  Mtft  Utdmu  U Orinctft , 
er  etUt  de  [ta  A Ittft  Setmifmt , It  Imd-Gint  de  Htflt  - C tfii, 
PM  frttt  fts  ittftrtt  1 tey , fwn  f»*  Iran  fibfmett  (t  rrm-htwl  *f- 
m*itm»'t  dam  b Mtmtitt  fUtn  -sii-t  de  lire  CT  J-  >»'■ 
Htm-urne  , ftrftmté  fat  ttdtt , Q-  m mm  dt  [m  AUtft  It  r.m, 

et,  «m  tins  dt  Zttlmdi, 
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3JJ  SUPLEMENT  AU  CORPS  DIPL. 

ceenende  vertiietiehl,  en  door  de  Hceren  Sûtes.  vin  Si,  J„lwl  f.r  U,  A.re.re,  Ere.»  A 
hooshsejrelsie  Prtwinde  tssoge  ss-erden  vcrldiirt,  dit  h Î'I'*'A  An*  »»">  lÿ' 

d^RccciinM6 der  voorfehreve  tss'ee  Steden , noch  orn-  .»  -et-A.  r4,Hm  m P*'  "PÇ""  « J'Æ1  £ 
St  lumnc , noch  omirent  de  Poline  congé  Vis-  fàr.râffort  . U Mer,  ...  A(.v«*<  de  fljo  W 


trent  de  luîHtie,  noch  omirent  de  Poline  eenige  Vis-  Set  rep»,, , . 

uent  ae  j de  felve  ontflænde  vin  aile  de  jure  * toute  mouvance  envers  la  Province  de  Ztelan- 

’ - - • - - — . . 1 — " r«ij/>  ^a!»r  W- 

iflJées,  ayant  voix 
dedommagement , quant 

îicmméndë*Ssèdën, onder een dedommigemcnr, foo vcel  À /■«*,  m fmmr  su  mm, , or  ,re»r  As»,  •!  A 
henitiîe  icneiet,  ictide  hùOgeGeinteretTeCTdens  ende  A in  ib/tfle  A U Grarjt  E,  .rem.,  * 

Geregnghedentot  de Nilîterfchip  vin ryne  Mlietieyl  '*#£*  I*  ™* 

vin  firoot-Brittinicn,  gloricufer  eedightenitTe;  verioe-  /»»,»,  /ire  P/re  .nflmtm  ffmfin,  Are.  /»  Are 
kSdc!  otn  redenco  in  het  bràfe  in  de  voorfehreve  M,ÿh<,  ,u II  f!4,fi  . /..r,  Mire,, 

Milita  ceillegeert,  dit  hur Hoogh  Moi.  ils  Execu-  Ere....*.,  *l 'Un-'"  A /“>  Se  UMpJhtU  ç™- 
tcurs  van  de  Sertie  willevin  boogliîtgcdiyiteSvne  Vli-  A «reing.,,  ArerrreAr  «rev,,  /«  E.ere  A Z..W., 
jelleyt  van  Groot-Brittinien , gloricufer  gediÿltemTc,  er  A fi,,,  re/.re.  {‘rF£î“!'“  “''V 
eunltclvk  iclieven  by  hooghgemehie  Hceren  Stiten  vin  y»,  It,  Mjrqvfi,,  A FicfTingue  er  A Veere,  «... 
Çeeland'  te  intctcafcrcnTcndc  door  Indre  bcqjume  <»»<  hur,  IW.g.,,  Dre.*.,  CT  I—reAcr  /»'"  •»- 
middelen  te  cooperceress , dit  dogde  Marqmfitcts  van  firrit  San,  rre.,r,<r  a*  m .01.  ce.,  /,r  AfrrrvA, 
^me.VUeSrcvryheiden.Regh-  £ fwrroirm  „fi,r  A «ff...  A.» 

ten  raPwemiisentien  in  hur  geheel  gcliten  mogen  Dr».,,  fuffm,  u a u Tr,»«.e(  , pire 

srerden  ende  dit  in  lilen  geviUcde  difierentea , die  o-  f»<  /* /«Itac.  <r  (»  .ff.fi,, ?«'  Are  A- 
ver  deexerdtieder  voorfdtrevc  rechtcn fouden  mogen  '**'  Aère,..,,  yw  a>  /ew*r. 
ssefen,  srerden  gerenvoyeert  len  de  ordiisaris  Jufiitie, 
en  ten  dieu  eyndede  foo  lang  continneerende  furfean. 
lie  en  hintiloitinge  acn  de  felve  gediœ,  weggenotnen, 

e°W^xîopVde  Hecren  rlcdenutccrden  vin  de  Provincie  Sirfsa»  Ut  Stlmwrt  Dtfuti,  A /a  rrr.ntt  A 
vmGdderlind  vcrklurd  h«beo,datungeiieii  deHee-  G«,/A„  ■».  nuft,  U,  S, ,£*«*,  £,a.a 

renSuten  hirePrincieiien  in sveynigdagen  rtainte  ver-  Ah.  hi»«,»  ,a^.»H, r«n»  j«  Are  «a.w. 
gaderer  xy  met  konden  afivczcn  een  ukc  vin  die  im-  m",  'U  « ftm,m  dVrerer  <»  Mt.ra- 

pcntintiè  te  brengen  tôt  dentdver  dcliberitie,  dog  dit  >'«  /..  a»  a^are  Cm,  fi  g-reA  .^..rrare,,  -a„ 
onderruffehen  verrue)  ndtn  dit  isair  Hooç.  Mog.  ni  het  A ‘U  '<««»«»  «««Are  Are  (e 
overlyden  ni  xyne  Mail,  vin  Cr.  Bntt. , gioneufer  «are,.  P«ïM'<  A"*  *v*.<  '/T1'  <•  A ie 
gcdigreniiTe,  hebbende ungenomen  het  Executeurfchlp  Mufifl.  A fa  Cra»A  iretaga.,  Air, /« 

SSïïmïïïïs  «-."s:  £ £,&•  a.'i 

VhcS,  van  Zeeîaod,  van  Utrechr,  en  van  Ovcryf-  »*  fru  Cep t dt  en  Lmrt,  four  en  ccmmumqner 
frel  vr/wri'»  f'noicltk  ovcrccr.omen,  orn  io  P1*1  amplement- cbt^  eux. 

Ltt  Stigneurt  Députés  de  U Province  de  T ri fe  ont 
dit  <3  fait  tnrtgiftrtr  cawnx  leurs  avis,  qu'il  if  oit 
convenable,  d'accorder  la  demande  faite  dam  la  fut - 
dite  Lattre , en  confédération,  que  le^rs  Hautes  Puiffast- 
cet  , en  vertu  de  l’ U ni  en  , font  obligées  de  maintenir, 
en  general,  ts  chacun  en  particulier,  non  feulement  tou- 
dien'  maar  ook  van  de  Ineczctencn  te  maintineercn,;n  lfl  Provinces  er  leurs  A Imhres,  mais  auffi  le  moitt- 
tC  ^ h£ m dZin%Tjm,Z  ,V"/TZ  Poffeffmnr. 

sS££»®aBSSi  tsSeaSsctrcrtuss 

“ _ ri...  . !_  •—  J:.  .re.rurêUn  MsMn  Cnn- 

ren  in  dien  itaat  \ 
der  toc  teftaan,da 
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bedetikcn  gedrecerf  ni  sserden.Mn  volgettshctjrerrodt  *™ 


Anno 

>7$J. 


deputeerden 

Vriefland,  van  4MXiauu»vuu  uu».»,  v„  »■»  «-«j.- 
fd,  de  voorfz.  Miflîve  Copicljk  overgenomen,  om  m 
den  haren  breder  gccommunicecrt  te  tverden. 

De  HecrcnGedeputeerden  van  de  Provincie  vanVries- 
land,  hebben  voor  baar  advis  gefegt  en  Uten  aanteke- 
nen , dat  het  verzoek  by  de  voorfz.  Miffive  gedaan , 
geaccordeert  behoort  te  wefdcn,geconfidcreert  dat  haar 
Hoog.  Mog.  volgens  de  Unie,  gehouden  zyn,  aile  en 
een  YRçlyk  niet  alleenvan  de  Provinticn  en  Lcden  van 

j-  _ • .ra n Aa  I ivf.»7Afi*Tii*n  fr  ma !Ti t i rveren.  *r» 


ter  liaare  aaminutraue  zyn,  rcumiovce-  7 : Z'r  r , j j,  ' /. 

e vennderd  mogen  wotan;  dit  ry  Hee-  /»«.  *«-*1  « *2“  f' 


b y de  voorfz:  Miflîve  gedaan,  en  om  de  pregnanterc- 
denert  daar  in  ter  neder  geflclt,  by  de  Hecren  Staten  van 
Zeeland  te  intcrcedeeren,  en  dezelveop  net  kragtigltc 
te  dchortccren,  ten  eynde  door  dezelve  niets  gerefoiveert, 
noc:c  cedaan  moge  werden,  dat  tôt  prejuditie  van  de 
mmdcrjarigc  Furitelyk  PupilienÆrfgenamen  van  hoogft- 
cedacte  zyne  Majeitcy t , en  tôt  nadecJ  en  verkortinge 
van  de  vryhcdcn,  îlegte,  en  preeminemien  van  de  Mar- 
quifaten  van  Vliifinren  en  Veere,  aan  dezelve  by  Rcgt 
van  Succcflie  toekomeode,  zoude  kunoen  llrckkcn,  in 
zonderheid  daar  de  Furlldykc  Voogden  van  de  voorfz: 


vinces  ne  s' en  fer  oient  pas  davantage,  d'intercéder  . 
fret  des  Seigneurs  Etats  de  Zttlandt,  en  conformité  de 
la  priert,  faite  dam  la  Wffne  mentionnée , <3  pour 
Ut  raiforts  qu’on  y a al/eguies,  (3  de  les  exhorter  de  U 
manière  la  plut  tfrcact,  afin  que  ritn  ne  fût  rtfilu,(3 
fait  par  tux , qui  pût  porter  (3  faire  Ort\udsce  aux  Pu- 
piUes  mineurs , comme  étant  Héritiers  de  feut  Sa  ALt,ejU, 
wr  léxer  les  Privilèges  , Droit/ , <?  Preemtttences  der 
Marquants  de  FlcffingUC  <3  de  Veere  , qui  leur  ap- 
partiennent par  It  droit  de  Succtjfon,  <3  particulière- 
ment , parce  que  les  Tuteurs  de  cet  PufiUes  msneurs 
, 'engagent  de  laiffir  à la  decifion  tun  fuge  ordinaire 


porte  de  la  ,ufiice,  qui  par  diytrfes  fur- 
ées  leur  a été  firmes , c’eji  a cette  me- 


zondertteia  aaar  UC  rumBjK  * cmietent  1er  differents  , qui  pourraient  être  mus  à 

minderiarige  PupiHcn  berejt  /yn,  de  f j privilèges , DrJu  ,&  Prééminences  mtn- 

O ver  de  voorfz:  to,î?i?ïïS  V qu'il  ne  demandent  autre  ebofe  Jtnon  qu'on 

zouden  mogen  werden  gemoveert,  te  latcn  ter  deafie  ^eet,^q  .... 

van  de  ürdinaris , en  Compctenten  Regter , met  anders  leur  ouvre  ta  pon 

vcrSaiigende,  aU  dat  de  deurc  van  de  Jutlitie , die  door  ^Üt^oJ  désafdt  'plufieur. , inflanc, t ferieufes 

de  vcrleendc  lurcheantien  geflooten  is,  geopem  moge  A ^ auprès  d!  leurs  Hautes  Ptdjfattca,  lorfqut 
wreAe.relrl.  rdfshveodevr,  wepn  hrer  fCoog.Mo*t  O w «,»J ZTk.,  u/L 

1 f j.  vsr.  leurs  hauts  Commuions , ont 

, que  la  Voye  de  la 
i perfonnt , <3  que 


werden,  gely  k zelfr  by  atdc  van  wegen  haerlHoog.  Moff  ,ur„onces 

daar  toe  voor  defen . ten  tyde  als  de  voorfz:  furebean-  Us  ' 
tien  verleent  zyn,  verfeheyde  iterauve eu  ernlbge  in- 
tlanticu  zyn  gedaan-  Dat  de  Hceren  Staten  van  Vnet- 
lar.d , harePriiKipalen,altoos  van  gedagten  zyn  gcweelt, 
dat  de  weg  van  dcjulti tic, voor  nicmand  beflooten  bc- 
Jioort  te  werden,  daarom  de  Hceren  bare  Gedenutccr- 
den  io  dco  tyd  liçbbca  gelait,  daar  toe  lUc  mcçlt  krag- 

uge 


t autour  s été  dans  la  ferme  ptrfuafson 
‘luth ce  ni  devait  jamais  être  fermee  j 
c’éeoit  four  cela  , qu'ils  avaient  ordonne  dans  et  sens 
aux  Seigneurs  leurs  Députés,  <tj  coopérer  par  des  in- 

jt*m  h [fi,  f.n„,  a 4"f,f<r  "P'‘i  A /«« 


DU  DROIT 

ANNO  te  doen,  en  by  hur  Hoog.  Mog  un  te 

bouden,  fpcriaJyk  met  opzigt  toc  de  zaken  van  VliiTin- 
1,73 2 • genen  Vccre,  dat  daar  in  geen  veranderinge  geœaakt 
nroge  wa  den , dat  ingevolge  van  dien  zy  Hecren  Ge- 
depureerden  haar  verpligt  vonden , vriendelyk  en  fe- 
rieufelyk  te  verzoeken  , dat  baar  Hoog  Mog:  ten  fpoe- 
digltcn  , omirent  de  Hecren  Sntcn  van  Zcciand , aile 
roogclykc  middelcn  w jllen  aanwcnden,  om  dezdvc  te 
inducceren,  en  te  pcrmoveeren.ten  eynde  door  dezd- 
ve  geen  zoo  verre  uytziende  Refdune»  of  proceduren 
mogen  ver  den  ondernomcn,alszoudeowczendeMor- 
tificatie  van  de  Regten  van  de  Marquis  van  VbŒngen 
ende  Vccre,  uneezien  zodanige  Mortificatie,  vraar  door 
de  minderjarige  FurÜelykc  Pupille»,  in  l*rc  minderja- 
righeid,  op  een  exctajudicicele  wyze  feytdyk  zoude 
werden  ontzet  van  harc  Regten)  en  geregtigliéden,  wel 
en  wcttig  verkregen , ende  gefterkt  door  een  poCTcflie 
vau  verre  over  de  ico  Jaren , van  de  uyttcrtle  hardig- 
beidt  zoude  zyn,  en  buyten  «cm  pci  in  deze  Landen , 
en  zoude  tanloopen  tegen  aile  Regt,  en  «quiteir,  tc- 
gen  de  grooden  van  een  w clgeiielde  Regecri  ncc , en  fpc- 
cialyk  tegen  de  Privilegien,Rcgtcn,enl.oflclykc  Uian- 
ticn  dezer  Landen  » volgens  de  wclkc  nicmand  ,die  zig 
prcfcnteert,om  voor  de  Compétente!)  Kegtcr  te  (hao, 
van  zync  goederen  of  ecre.'tigbeden  ontzet , eu  gede- 
llituecrt  mag  wetdcn,  by  wegen  van  feyte,  zjrndc  bet 
een  van  de  vezentlyke  dcctcn  van  de  Vryheid,  waar 
van  deze  Landen  door  Gods  goedheid  jouïtrecrcn,  dat 
eenyderzyn  goedmet  gcrullbcid  bczit,zonder  daer  van, 
buyten  wegen  vanRegten  wcttig  gcdepoirodcert  ofte  ver- 
fteeken  te  kunnen  wcnkn;  dat  zy  Hcercn  Gcdcputeer- 
de  hoopen , en  vertrouwen  dat  haar  Hoog  Mog;  wel 
rypelyk  zullen  overwegen,  de  verre  uytziende  geVol 
gen  die  te  wagten  thian,  by  aidien  onverhopcndyk  voort- 
gegaan  zoude  werden,  met  de  voorgcmeidc  Mortifies- 
tic , ten  peenen  tyde  voor  beenen  getentem,  en  zoo zeer 
tegen  aile  Regt  en  bil  lj  kbeid  atnloopendc,  gelyk  oofc  bet 
ongelyk  dat  daar  door  zoude  werden  aangedaan , san  de 
minderjarige  Furltcfyke  Pupillen  omirent  goederen  die 
haar  Hoog  Mog:  orvdcr  hare  Adminiiiratie , en  by  ge. 
volpe  ottdcr  hareprotedlic  hebben  genamen,cn  dat  haar 
Hoog  Mog-  derhaiven  zoodamge  ongeregtclyke  proce- 
duren wel  fullen  willen  teeengaan  » ende  hoog  gemelde 
Hecren  Statcn  van  Zceland  dehortocrcn  en  ditporuxrtn, 
om  van  de  gepropcneerdc  Mortificatie  af  te  zicn  ; by 
onverboopte  ooüemenillc  van  bet  wdke  zy  HcerenGe- 
deputeerden  uvt  de  n»am  van  de  Hecren  Statcn  hare 
Priori  païen  wel  exprcflêlyk  proteileeren  tegen  aile  bet 
geene  tôt  nadeel  van  ’t  gtxd  Regt  van  den  Marquis  van 
Vliffmgen  en  Vcere  buyten  wegen  van  Rcgtcn  zoude 
mogen  worden  gerefol  vetr  t,  en  gedaan;  Referveereodc 
daar  tegen  zodaniee  verdere  aanteekeningete  doen,aij 
de  Hecren  Statcn  hare  Principakn  zullen  vinden  te  bc- 
booren. 
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ü tutu  Puiffanctsy  9 bien  fpecijlement  par  rapport  aux  Axtu/t 
affaires  Jt  Fleflîngue  es  de  Vccre,  4/n*  qu’il  n’y  fit  ‘ 

fait  aucun  changement.  Qu'm  conférence , e et  Sei-  173*» 
gneuri  Dtptefl^  fi  trouvaient  oblige^  Jt  prier  ami.Me- 
ment  Cf  rrti  fmtteftmeni  leurs  Hautes  Pur {fsmets  st em- 
ployer tout  let  moyens  pojJMet  auprès  Jet  Etait  Jt 
ZcdjnJe  , pour  Ut  porter  4 ne  pat  Prendre  Jet  refoltt- 
iiont  qui  puiffent  aller  fi  loin  , telle  que  pourrait  être 
etUi  Je  Vamortsffement  Jet  drain  du  SLirquit  Je  Flef- 
finguc  cr  de  Vccre;  étant  exnain , que  cet  amoniffe- 
ment , par  lequel  la  llluflrtt  Pupilles  feraient  privés 
pendant  leur  Minorités  de  fa£h>,  <g  et  uni  manière  ex- 
trajbdkiaiet  Jet  droit  t <S  prééminences , qu'ils  0 ut  acquit 
légitimement t (S  qui  tnfuite  a gagné  une  forte  entièrt 
par  une  poffefftan  non  interrompus  de  plut  de  100  ans  y 
ferait  Jt  la  dtrmirt  durai  y ne  trouverait  point  J exem- 
ple dont  et  pays  y (S  ferait  abfalanunt  contraire  4 tou- 
tts  let  Lois  y a l'Equité  y tS  aux  Maximes  d'une  Rsptt- 
biiqut  bien  ordonna  y <S  particulièrement  aux  Fret  île- 
gt/y  droits  y 9 louable/  Ut  9 Co itumet  dt  eu  pays  y 
en  coxfaemeté  desquels  aucune  ptrfounty  qui  offre  de 
comparait re  devant  le  7**f  competent,  ne  peut  y ni  ne 
doit  être  dt  peut  lice  via  fadti  de  fit  biens , 9 de  fis 
prima  nette  es , étant  une  Jtt  parti  et  les  plus  e fient  1 elles 
Je  U liberté  y dont  eu  payt  \ou>ffent  par  la  tir  ace  de 
Dieu  y que  chacun  puiffe  demeurer  dans  une  pofieffien 
tranquile  de  fin  bien , fans  tu  pouvoir  être  Jefôffedi  que 
par  Ut  vojtt  dt  la  ''fu’iice  ; Que  eu  Seigneur t Dépu- 
tée tfptrtnty  9 osa  la  confiance , que  Uun  Hautes 
Pcuffanctt  voudront  bien  faire  J*  firienfit  rtfitxient  fur 
Ut  eoeftqumcuy  auxquelles  on  a à t’aiienJrt  pour  l'a- 
venir y tn  eat  que  ton  continue  contre  tonte  attente  de 
pouffer  cet  amoriiffemens  y Ce  que  Von  n’a  encore  jamais 
tenté  ei-Jnant  comme  étant  tout  à fait  contraire  à U 
juflicey  9 4 V équité  y Et  particulièrement  fur  te  pré- 
judice y que  la  lllujhtt  Pupilles  mineurs  recevraient 
par  rapport  au  bien  y que  leurs  liant  11  Puiffancu  ont 
prit  Jout  leur  aJmiitiflratiçn , 9 par  confisquent  fins 
leur  ProteSiony  C'efi  pourquoi  ils  tfperent , que  leurs 
Haut  et  Puiffanees  tondrons  sien  s'çfpofer  à ces  htjuflet 
Procedures,  9 tâcher  Jt  difpqfer  les  Seigneur t Etats  dt 
ZteJandty  à fi  JtfijUr  dt  cet  ameniffement  y Es  en  eat 
qui  leurs  efip  tronc  et  fuffent  trompées  ces  Seigneurs  Dé- 
putés prose  fient  exprtffèment  au  Nom  Jt  leurs  Hauts 
Commet  roui  y e outre  tout  et  qui  ferait  rtfalu  au  frèpu- 
dict  du  ben  droit  du  Marquis  Jt  flefifingue  & dt 
Vitre  y 9 ce  qui  f croie  fait  fans  Us  vayes  delà  ^mjh'ety 
fi  refmant  au  furplus  de  faits  faire  tille  autre  Pro- 
sefiat  ion  y qu'il  fera  trouvé  être  a tr.en.tbit  par  lu  Sei- 
gneurs Etats  leurs  Commuta*  y 


Mijfive  van  fijncFurflclykeDoorlugtigheyd  den  Lettre  de  fon  Alt ede  Sereniffime  le  Land- 
Heere  Landgrave  van  Heflcn  Cartel , en  het  Grave  de  Hcflè-Caflel,  Ce  la  demande  fai- 
verfoekby  de  Hecren  Gcdeputccrd:  van  Vricf-  re  i ccire  occafion  par  les  Seigneurs  Dé- 
land,  by  die  gclegcntheyd  gedaen.  putés  de  Fnfe. 


^NNtfançen  een  MifTivc  van/W  FutJUItk*  T>oorlueh- 
w tigheyds  dm  Hecre  Lanehtirave  tan  II effth-Caffel , 
gdebreven  te  Cartel  den  vyftienden  der  voorleede 
maaiidt,hoodende4at  ryneFurftelykeDoorluchtigbeydt 
geinformeert  wts,dat  by  de  Hecren  Statcn  van  Zeelandt 
gctracht  foude  werden , om  de  jura  van  den  Marquis 
van  Vcere  en  Vliflingen  te  mortificccrcn  en  te  annultc- 
ren,  ende  de  Regecrine  van  die  twee  Stcden  van  Zce- 
bmdt  .van  aile  Leéoplicnten,zo  wel  ten  aenficn  van  de 
jullitie,  alsin  bet  regard  van  het  politiquc,vry  tever- 
kbircn,enA/4flo  9 jxre  voor  i ndepen  dente , im  media  te 
ende  ttemmende  Stcden  te  bouden,  mitspders  dat,  de 
hooge  Prætcndcnten , wclke  tôt  de  Orangifc he  Succcflâc 
recht  hebben,  foo  veel  het  utile  aangaat , gededommz- 
g^ert  foude  werden;  verfoekende,  om  redenen  in  de 
voorfehreve  Miflive  in  het  breedcgeaHcgccrt,dat  haar 
Hoog  Mog:  bacrdacracn  gclegcn  gelieven  re  Utcnzyn, 
dat  de  /«r4  van  bet  Marouifaet  van  VliiTingcnen  Veerc, 
tegens  allé  recht  en  büljKheyd  niet  gel3edccit,vcel  min 
gcexfjnguccn,  waar  voor  de  jonge  Prins  van  Nalfau, 
Syne  Purftelykc  Door lughtighey dis  kleynfoon,  aen  lytie 
Curatele  aanbevolen , afieenige  univerfeele  F.rfeenaam 
van  Syne  Komn&hlyke  Majelicyt  vanGr.  Britt;  Willem 
de  dénie, plorieufer  gedagtemfTe,  in  een  voIkon'L-n  (bat 
(cronfcrvccn , en  den  leFven,  ofte  lync  Itooge  Voog- 
Tom.  IL  P a ar.  II.  den 


]?£{*  une  Lettre  de  fon  Alterte  Sereniffime  îe  Seî- 

IV  gneur  Landt -Grave  de  Hefle-Caflêl,  écrite  i 
Cafftl  le  I y du  moit  pafféy  c on  tenon*  y que  fin  Aliefft 
Set.  avait  été  informée,  que  let  Seigneurs  Etats  dt  Zet- 
lande  pstroèffoeent  entitrtmmt  difipofte’  à amortir  9 an- 
nu  Ut  r lu  droit t du  Marquis  dt  Vcere  9 Jt  Flcffittgue, 
9 déclarer  la  Rtgmct  Jt  tu  deux  Villes  libres  dt  tout 

V affilage  sont  par  r appert  à la  J u filet  y qu’à  la  Poh- 
ety  & lu  tenir  de  facto  & de  jure  pour  Jtt  ïititt 
indépendantes,  ienmédiatu,  9 Votante /;  9 que  let  hauts 
Prétendant,  qui  ont  un  droit  incontt fiable  4 la  Smctts- 
fion  if  O range),  devraient  être  dédommagés,  peur  et  qui 
regarde  V utile-,  priant  pour  des  Rai  fout,  qui  fit*  plue 
au  long  alléguées  dans  ladite  Lettre,  qu’il  plaift  4 lettre 
Haut  et  Putffancti  dt  t'iieitrtffer  avec  efficaces  <*  « q** 
lit  jura  du  Marquifae  dt  Fïdïi  ngue  9 Jt  Veere  ne 
fixent  U\tl  contre  toute  jmftitt  9 équité  , 9 encart 
moi ni  amortit , mais  au  contraire  qn'ifs  feint  confinée 
dans  ten  bots  état,  pour  le  jetsne  Prince  de  Naffatt y pe- 
til-fils  de  fon  Alt:  Serrn  : , lequel  ayant  été  recommandé 
à fa  CurattU  > et  oit  le  fiai  heritier  untvtrfitl  de  St 


lUr 


V r 


SUPLEMENT  AU  CORPS  DIPL. 


A vj  r»  dcn  ongehoorr,  tôt  fyn  nadcd  en  praejuditie  wu  ge-  Maye/lé  Brksumfitt  Guillaume  III.  de  gtoneuft  mt-  AnNÎJ 
/VNNÜ  dain , of  vooreenomen  mogte  werden.  muinp  . „ . 

1712.  V aarop  de  Heercn  Gedepuieerden  vin  de  Provin-  Sur  auoi  U,  Seigueun  D*«f«  da  Vrovmca  de  Gutl-  * 7 3 ». 

7 * van  Gelderlawlt,  Holland  code  Weftvricfland,  dru,  dt  Hollande  tr  Wtft-Fnfe,  dt  Zttlande,  £(Jt- 

zSandt.Utrecht  en  Ovcr-Yffe],de  voorichreveMif-  "d*  <sr  £Over?ffel  ma  fri,  copie  dt  cm,  Ltitrc , pour 
fisc  eopiclyk  bebben  overgenomen , om  in  dcn  haren  «rt  communiait  plu,  a mplemtnt  cbt * eux, 
breder  cecômmuniceert  te  werden.  _ _ . _ . . . _ 

Ende  hebben  de  Heercn  Gcdeputeerden  van  dePro-  A eau  occafion  la  Sapeur,  Députa  dt  U r refonte 


vincie  van Gclderlendt àm  by  genbereen,  ha  «me  i<  (Ufa>  ■»  « K* 

voorledcn  Saturdagop  den  Bnclvan  deVrouwc  Fur*-  tnrtgiflrtr  Samedi  pafft  fur  la  Lettre reçut  de  Madame 
tinne  Douarierc  van  Naffau,  dit  felve  fubjeft  concer-  U frinetfft  Douainert  de  Noyau,  f*<  toncermit  I,  mt- 

^^Hœrw^dlputeerden  vandeProvincievanVrie»-  Lu  Stigtture  Députa  de  Frife  ont  mfiflé  tu  même 
landt  hebben  ins  gel  y k*  geinberccrt  hur  adm,  op  de  U.  TJLTdZTsLT^ 


voorledcn  Saturdag  on  c 
tinne  Douar iere  van  Ni 


refoettive  Provincicn , dat  inmiddds  ende  hangcnOc  de  ï“  *>«  muatuaormo  r,c*  ..  y » •«  «« 

déiste  ration  daar  orer,  nie»  eeinoveçrt  moge  werden,  gmur,  Dtptaa  de  U Province  de  Zttlande  fufftntjpf 
SdffÏÏSTkdat  (k  Hcereo  dedepu tarde®  V,n  de  Pro-  bernent  pri,K  de  x«mloir  employer  leur,  U,  offices 
tmne^n  Jeelandt  hare  goede  officien  by  de  Heercn  -«/■«'  de,  Sapeur,  Eta,  leur,  Comme, un,,  afin  due 
Staten  hare  Principalcn  wiUen  employcren,tcn  eynde,  Jar‘nt  1“  dtliieraiont  preftntt,  9tl  ut  fia  ni  refila 
dat , hangende  delc  délibéra  tic,  niets  praejudidabcls  ge-  /*'  ***“»'  «*•/> , fut  tin  prt,ud,auUe. 
refolveerf en  gedaen  moge  werden. 

Rcfolotie  .an  de  Ptovincie  von  OverylTel , ge-  Rrfbhrion  de  1.  Province  d'OvcryfTcl,  prift 
nomen  op  dcn  8 Jpril  171).  le  8 d Avnl  1715. 

ONthneen  een  MiHWc  vin  de  Vroowe  Doüsriere  R £f  »”<  """  * mfm,  u /"Vf 

PtfSe  von  Onnze , eefehrevo.  tôt  Lecuwor-  * N^i.,  «w.  . h a i.  ,<  «... 

„ ojagdez.  n^Æcode^vcor  to  ze-  £ZP.tt3ZlZ£ï 

ï^ln  'PTTfZJuTZZ'J 

Œ”SÏr£latn,  en’  f K 

Jjoo  die  ondernentinge  .,»r  d.,  pi  7 /«■>  fl* 

«cnhqRegvindcPnnanddrclfrKtPdcrcn»  V1^T!^C'  u SakltffiV  lu  Villtt  \«uhgiia  bim 

kende  001  redeneti  dwr  by  in  het  bre^e  votneld^det 

de  Riddertétap , en  Stcdc,  der  zelva  HotenGedcpu.  *a  ,;7.  idcW  i do/jo  cm,  4- 

teerden  ta  Gcnetiliten  zoude  wiilen  nilhueaen,  w-  ,,,,  „ D, i,  «- 

lbotifeaen,  code  geUllcn,  ooidezrite  tezanen  ma  u.„  b-n,  ri»,,, 

de  Hecren  gedeptiteerdeni  TOitteendere  woraoeo,  r,V^,  J,  s.  *U| ,jii  U S«  * 

deir  henen  le  dirjeerat,  ten  «TJ*  ' 5*5!  *“î  Gr«d,  Bnicrm,  w,„cdUl„ o d<  U (U, 

HoighMopelsEiecmeotvvMdeU^tatewdleïM  _ ^ £ 5„g„,.n  £/*/  * Z«U*A,,a 

zjne  Mej:  von  Groot  Brutonnjen  ophetkrojtt.çte  ot  ^ ^ moÆ  de  >bM|  £. 

by  Hooz  (“jHeetra^tra  vœZcd^^  ^ „„  ce» 


eecoopeteert  en  uytgewerkt,  dat  doj  h t Marquifoct 
5m  Veéae  en  Viifungen , met  aile  turc  Vryhcde.Reg- 


OVCI  - fA  ,,  - , 11“;  vw/l  lia  t,t  encore  tu  une  U»«  ■**  a.rS«t»r»  ^e- 

2en,wcrden  gcrenvoye«taai^Orà^u  JuibM,m  J ^ frtlr  pWfv,«  i u GhekdBii,  écrite  k U H*- 
ten  dien  eyixk , die  iOO  lang  C,  „ 6.  £ Avril  de  cote  awétt  r avant  été  /oint  Co- 

en  handfluyttngeaan  to.elveeedaan,  weggcnomC,ot  op-  ? ^ j Lettra,  /a  pré  mure  de  fin  Al,.-  Sert* . le 

aheveo  obtdcn.  EndeitoySertzcteanMiffivevM  / w.J,  c^/,  ici,,  b CSd 

de Hecreu Gecommitteerdentcr Generalitejt d«er  Pro-  ju  jj  pcorirr  de  cette  omet,  & l'autre  de 

vintie,  gefehrevenin  den  Hagedenrt.  April  dezajaars,  j4  pn<K-fyr,  Douaî  ri  ère  deSuffeut  écrite  à !<#*- 

hebbendcvoor  bylige  twee  Ço^JcMimvc,<TcCTC  van  ^ a Frtrùr  </<  cri/f  awa«.  tr  nwm  ad- 


te  wuei  w »)•  rr^'  rua  arant  ete  dtUKrt  , cj  cpdjimp*, 

van  de  Vrouwe  Douanere  Prutcefle  san  Orange»,  ge-  ^ ^ efl''n>4  Mror(  p^,,  i u ttoUejfi  & eux  ViUa 
febreven  te  I^euwaardcden  aFrtruary  daei  jaao,bcy-  rM(Hnu  Pieea  au,htn,iquti  ni  direa,mmt , ni  iniireüt. 
dcaan  haar Hoog M og: geaddreffeert , en  het  zel\eSub-  0n  0 trouvf  tC),  j,  dtcUrer,  tr  £tcrire  tnfititt 


zyn  ingekomen , is  gocdge\onden  te  verwaren , Oit  O-  f/  pour  autant  etuilt  en  pourront  recevoir , 

ver  defc  zaake  noyt  geen  «anzockinge  nan  de  Riddcr-  , ^ dtliltra  ici  fur  cetit  affaire  ; U No- 

fehap  en  Steden,  dirtaftelyk,  of  indtrettelyk  11  gedaan,  &rla  Vilftt  iuril  jt  fin,jmn, , q£u  M faut  pat 

en  wyder*  de  Heercn  gecommitterden  ter  GeocMlitat  xgi,  aucun  prt)udict  ou  dovmagt  au  Manut 

aan  te  fchryvcn . en  te  gelallen , dat  zig  particulierlyk  y art  V dt  Eltjfingut  contre  h jujlue  <t  làpu- 

Tullen  hebben  te  informeeren,  v,at  hier  omirent  îsœ-  . 
mfTeerr,en  tôt  hur  kconilfcgelcomen  pendit  de  Au- 
thentique Stucken , welkedaer  van  kunnen  bekomen en-  ( PtM  &,) 

de  tnaRÜg  worden,  alhicr  zullcn  overzet^,  orndaw 
op  na  1er  grdelibercert  te  worden  ;zyode  de  Riddafchep 

en  Steden  van  gcdagtcn , dataan  den  Marquis  v*n_V^e  s'accorde  avec  le  Ktÿflrt  mentionne, 
en  Vli(hngen,gcen  prejuditic  tegens  Kegten,ot  ichade, 
inoet  worden  toegevoegt. 

Onderitood,  (SS“!)  "■  R“’"- 

' \ecordeot  ma  bel  voorfc  Regifta , getekent , 

H:  Royer.  WAAR.  S"î*# 


[ 


Anno 

1752. 


DU  DROIT  DES  GENS. 

WAAR  OP  gedelibercert  zynde  hebben  de  Heeren  Surquei  axant  iti  délibéré  le,,  Stigntufi  Di  put  h jei  A w xjri 
Gedeputccrdcn  van  de  Provint icn  van  Holland  er.  Well-  Provinces  de  HoUandt  tr  Htfi-Frifi  et  de  Ztelandt,  0nt  ^ 

vricrfand,  en  vin  Zeçland,  de  voorfz:  Refolutie  co-  requ  cepit  de  la  Refilât  ion  mentionnée,  pmr  tire  com-  I 7 3 2. 
pielyk  ovcrgenomcn , om  in  den  haren  breder  recom-  munirait  cbe%  eux  4 Les  Seigneurs  Députa  dt  U Pnvln- 
municeert  te  werden.  De  Heeren  Gcdcputeerden  van  ce  d’Utrichi  ont  infifié  fur  leur  premier  ai -h,  cr  ont  di- 
te Provintic  van  Utrecht  hebbengeinherccrt  haie  voo-  Ihri  ta  Rtfilnuon  da  Seigneur/  Ut  Etat  leurs  c**- 
rlgc  aameekeningçn,  en  de  Rcfolutien  van  de  Hecrcn  ma  tau,  au  fujit  dt  la  Suteffftou. 

Staten  hsre  princi païen,  op  het  Subjeft  van  de  Nala- 
tcnlchap  ingebragt. 


Refolutie  van  de  Provincie  van  Srad  en  Lan-  Refohition  de  la  Province  de  Groningtie 
den,  genomen  op  den  io  Jptil  1713.  prifc  le  10  d’ Avril  17x3. 


GEddibereert  zynde  opdeingckomcnc  Mifiive  van 
hareHoogheyt  dePnrxcfltDouariere  van  Oran- 
ge en  Naflau  ,eelclircvenuy(  Lecuwaarden  den  y.dezer 
lopêndc  maand  Aprïl , bjr  dewelkc  aen  de  Heeren  Sta- 
ten van  Stad  en  Lande  kennifle  word  gegeven,  ails  of  door 
eenige  Le  den  van  de  Provin  tic  van  Zeeland  zoude  wer- 
den  getenteert,  om  aile  de  Regten  van  de  Marquis  van 
Vceren  en  Vlifljngen  te  mortincccrcn.en  tevermetigen, 
de  voornoemde  Steden  te.liberercn  van  aile  Vafallagc, 
20  omtrent  de  Jullitie  als  de  Politie  « liaar  te  ontflain 
van  aile  Lecnrocrigbeid  aen  deGraeftelykheïd  van  Zee- 
land , voorts  dczelve  te  hooden , en  te  doen  bouden , 
de  Fado  en  de  fure,  als  indeper-dente,  immédiate,  en 
onleenrœrigc  Stcmmende  Steden , ondereen  Dedomma- 
gement, voor  zoo  vccl  het  Utile  aangaat,aande  Hoge 
geimercficerden,  engeregtigdc  tôt  de  Nalater.fchap  van 
zyne  Majeftey  t van  Groot  Brittannien , glorieufer  ge- 
dagtenifle-,  verzodeende  om  verfebeyde  gewigtige  Re- 
ricncn  in  de  voorfz:  Mifiive  gedcduccert,  datde  Hee- 
ren Staaten  van  deze  Provintic, de  Heeren  hare  Gedc- 
puteerden  ter  Gencraliteit  gelieven  te  inlbruecrcn,  en 
te  auihorifccrcn,om  de  zake  te  zamen  met  de  Heeren 
Gedeputccrdcn  van  de  andere  Provintie  daar  henen  te 
dirieeeren,ten  cynde  van  wegens  haarHoog  Mogendc 
als  Exécuteurs  van  de  uytterlle  trille  van  zvne  Majc- 
Heyt  van  Groot  Btittamen  op  het  kragtigltc  zoo  by 
Hooggemcldc  Heeren  Staaten  van  Zeeland , als  daer  het 
meer  van  ccnigc  vrugt  kan  wezen , werde  geimerce- 
deert  ; voorts  dooralk  bcquacmcmiddelengeeobpereert 
en  m tgewcrkt,  datdog  het  Marquifact  van  Vceren  en 
Vlitlîogen,  met  aile  harc  Vryliedcn,  Regten  en  Pred- 
minentien  in  hacr  geheel  gclatcnmogcn  werdert,  en  dat 
in  allen  gcvallc  de  differenten  dic’er  over  de  cxercitic 
der  voorfz  Regten  zouden  moyen  wezen , werden  ge- 
renvoyccrt  aan  de  ordiraris  Juiritte,  en  ten  dien  eynde 
de  200  lang  continuccrde  Surcheancc  en  handfluytingc 
aan  dczelve  gedaan,  weg  genomen  en  opgebcvcn.  HeB- 
ben  de  Heeren  Staten  van  Srad  en  lande,  het  verzoek 
by  de  voorfz:  Mifiive  gedaan,  geaccordccrt,  en  verfhun, 
dat  haar  Hoog  Mogendc  als  Exécuteurs  van  het  Tefia- 
ment  van  zyne  Konmklyke  Majeîleyt  van  Groot  Brit- 
tanje,  Glorieufer  gedagtenifie,  ver  pliât  zyn  degoede- 
ren  en  gercgtighedenvàn  gcmcldc  Nalatenkhap  te  con- 
ferveaen  tegen  cen  yder  cen,  zoo  daarop  eenige  in- 
dragt  zoekente  doen,  zondcrtoc  te  ft*an,dar  diebuy- 
ten  de  weg  van  Regten  verminderd  of  veranderd  mo- 
gen  werden  ; en  datom  de  redenen  in  de  voorfz  Mifiive 
na  regt  en  bülykhcyd  ter  nedcrgcfleld,baar  Hoog  Mo- 
gende  behoorden  verzogt  te  vorden,  opallc  bedenke- 
lyke  maniéré,  en  het  aller  emfiigfie  by  de  Edcle  Mo- 

rdc  Heeren  Staaten  van  Zeeland  te  intercederen , en 
zelve  op  het  kragtigfie  te  dehorteeren  , ten  eynde 
door  de  zelve  nicts  gercfolveert,  nogte  gedaan  niogte 
werden,  dat  totPrejuditie  van  de  Princelykc  Pupillcn, 
Erfgenamen  van  zyue  Koninkhke  Majdteyt, glorieu- 
fer gedagtenifie,  en  tôt  nadee!  en  verkortinge  \Tin  de 
Regten , Vryheden  en  PreCmincnticn  van  de  Marqui- 
faten  van  Veere  en  VlifTmgcn  aan  de  zelve  by  Regt  en 
Soccefiie  toebehoorende,  zoude  konnen  ftrecken  , op 
dat  die  Staaten  mogen  worden  gedehorteert  van  heton- 
dememen  van  diergelyke  verre  uytziendeRefoluticn  en 
proceduren,  alszouoc  vefen  het  Amortiferen  van  de 
Regten  van  de  Marquis  van  Vecre  en  Vlifiingen,  waar 
van  defe  Furflelyke  Pupille  op  cen  fcitdyke,  en  extra- 
judidcele,en  op  cen  in  deze  République  noyt  gehoor- 
de  wyze  z.ooden  w’orden  ontzet  ; het  vrelkc  zouden  we- 
zen  cen  hardigheid , waar  van  noyt  bevorens  in  deze 
République  is  eeboort,  en  tegen  aile  Rcgt,  Redcn  en 
Biliykhad  aanlopende , zynde  het  ccnc  van  de  wczent- 
Ivklte  deekn  van  de  Vrvhcid  daar  deze  Landen,  door 
Gods  zegen , van  jouïficren,  dat  yder  zyn  goed  eerutf 
magbczjttcn,zondcr  daar  in  wcderrcgtclyk geturbeert, 
en  zoo  doende  op  cen  onregunauge  wvzc  daar  van  ge- 
Tom.  II.  Part.  II.  depos- 


Jyant  iti  deliktri  fur  la  Lettre  de  Madame  U 
PrinceJJe  Douairière  fOraitge  <T  de  Naffate  , écrite  2 
Ltttraerdtn  le  J du  Courant , tT  par  laquelle  il  a iti 
donné  connoiffoHtt  aux  Seigneurs  Etait  dt  la  Provenu 
Stade ' Vf  Landen  (Groningùt  fs  Ommttande ) eju'il 
aurait  été  tint  t Par  quelques  ont  da  Membre  1 delà  f ‘ray  net 
dt  Zttlandt , d'amortir  tout  ta  droite  du  hier  qui  t dt 
Veere  «y  de  FldTmgue,  dt  délivrer  cttditee  PtUet  dt 
tottt  V affilage,  tant  p.,r  rapport  « la  'Jujhct  qu'à  la 
Police  , VT  dt  toute  mouvance  à la  Province  Jt  Z ro- 
tonde 4 Enfuite  de  let  tenir , Cf  de  la  faire  tenir  de 
facto  <r  de  Jure  pour  des  Pillet  indépendant  et,  i’nmt  - 
diattty  defeodéa,  Vf  votant  a y le  tout  contre  un  tUdonm 
rangement  ( quant  à P utile)  pour  la  llautt  inter, , 
qui  ont  droit  à rkeritagt  dt  feu  Sa  Majtftt  de  U Grar.- 
de  Brttagne  dt  glorieufe  memtire  f Et  priant  pour  cer- 
taines raifont  tri/  importantes  » qui  font  plut  am- 
plement déduit tt  dont  ladite  Lettre,  qu'il  plaife  aux 
Seigneurs  Etats  de  cette  Province  d'infimité  Cf  d’atitbo- 
riftr  les  Seigneurs  leurs  Députés  à U Centralité , dt 
diriger  cate  affaire  conjointement  avec  les  Seigneur/  Dé- 
putés des  autra  Provinces,  dt  mjiaere,  que  leir/  Hau- 
tes Puffances  , comme  Extenseurs  du  Ttfiament  de  Sd 
hl:  dt  la  Grande  Bretagne,  veuillent  employer  leurs  bout 
(fficts  tant  auprès  dit  Seigneurs  Etats  de  Zeelastde, 
qntt  P*r  ailleurs  , où  il  pourroit  convenir  f Et 
qu  Elles  VtuJIlna  an  plutôt  coopérer  Cf  rfelluer  P*rjtt 
moyens  la  plus  efficace  s , qu,  t,  Marquant  de  Flcfhn- 
gUC  or  de  Veere,  ai  te  tout  fa  Privilèges,  Droits  CT 
Prttsmnnsett  foie  Uiffc  Cf  confiné  tn  fin  entier , Cf 
etu'tn  tout  cas  lu  different , qui  pourroitnt  fitbjîfitr  réel- 
lement fur  l’txercict  dt  cet  droits  mentionnés  f fifftnt 
rttr  oyès  à ta  'Jufiict  ordinaire , artn  qstt  par  là  puifft 
être  Inet  ta  furfianct  (T  l'cpojitien , qui  a duré  de- 
puis tant  dt  temsf  Lu  Seigneurs  Etats  dt  Gronlngut  CT 
Ommelande  ont  confirai  àctttt  rtqui fit  ion,  Cf  il  leur  parole  , 
que  leurs  Hautes  Pwffancf  , comme  Exécuteurs  du  Tt- 
JlaMcnt  de  fa  Majtfié  Borate  dt  U Grande  Erttagne  dt 
G:  M:,  fini  indifpenfabh.nesst  obligées,  de  confirvtr  Ut 
liais , Cf  les  jurifdidiens  dt  la  futdiee  Suecrfjion  cosari 
tous  ceux  qui  entreprendre*!  d'y  porter  dyvmage,  Cf  pré- 
judice y fuis  qu  tl/es  permettent , qu’il  j fait  rien  chan- 
gé ou  dimntui  fane  t*  Vojt  dt  U Juflkt  Ordinaire 4 A- 
yant  pris  celle  rtfolution  par  les  Raifont,  qui  ont  iti 
déduit  tt  dans  ettte  Lettre  y & qui  fi  trouvent  conformât 
à la  Juftict  Cf  <i  C Equité,  à /avoir  que  leurs  Hautes 
Puiff onces  doivent  tire  priées  d'intercéder  tris  firitufi- 
mtnt  auprès  des  Seigstturt  Etats  dt  Zttlandt,  Cf  dt  les 
exhorter  avec  efficace,  à ne  prendre  aucttnt  refilât  ion  y 
qui  pût  tendre  au  préjudice  des  lllufirts  PupilltSy  Htri- 
tiert  dt  Sa  Majrflé  Royale  y dt  Glor.  Mtm  CT  des  Pri- 
vilèges, Droits,  C f Immunités  des  Marquiftls  de  Vec- 
re  Cf  de  Fkfiinguc,  qui  lisir  appartiennent  par  droit 
dt  Succtffion,  enfin  t qu’on  engage  Usdirs  Eut  s à ne 
pas  prendre  une  Rtfolution  fu  jette  à d"  suffi  grande  t 
fuit  et  y que  pourroit  être  celle  de  l’a  mort  iffem  tnt  des 
droits  du  Marquis  dt  Veere  Cf  dt  Flefiiîiguc,  dont  cet 
lllufirts  Pupilles  feraient  dtpottiUtg  Cf  prrstç  d'une  ma- 
nière despotique  , Cf  txir.i judiciaire,  dont  ou  ne  trou- 
verait posnt  et exemple  dam  eettt  République  4 Ce  qui 
certainement  ferait  une  procedure  tris  dure, dont  jamais 
perfimnt  n’a  entendu  parler  dans  ces  pays , (T  qui  ré- 
pugne abfeiumtni  à toutes  les  Loix,  au  Droit,  V à U 
juftict,  dont  fobfirvation  tfi  un  des  principaux  points 
de  U Liberté,  dont  par  La  grâce  de  Dieu , co  pati 
jouiffent , qui  chacun  puifft  eonfirver  & pofftdtr  fou  bit» 
n repos , fans  en  être  trouble,  ou  en  être  dipoffede  (fa- 
ne nusàtrt  illegftimo  Cf  txtrajudicmremtnt.  El  qu'à  ses 


Yy  * 


faut 


35<f  SUPLEMENT  AU  CORPS  DIPL. 

AnNO  depoffidcert  te  wordetj,en  dat  daarom  haar  Hoog  Mo-  confis  il  plaife  k U un  H juin  Puiffanets , de  faire  de 
gcnde  wel  rypclyk  7U lien  gelleven  te  overwegen  de  fer i eu/a,  refitxjent,  fur  lu  Ce'ifequencts , qu'on  en  doit 
i 7)2.  vcrrc  uytziende  gevolgcn  dicte  wagtenftaan.by  aldien  attendre  pour  l'avenir,  fi  on  continue  k pouffer,  contre 
(onvernooticmlyK)  voortgegan  zoude  worden  met  de  »»wt  « trente,  cet  amortiffement , fi  contraire  i tout  Iti 
voorgcmelde  Mortifiatie,noyt  bevorens  eetemeert,en  Droin,  Rai  font,  er  équité;  comme  auffi  fur  Finjaftict 
zoo  zeer  tecen  aile  Regt,  Reden  en  Billylcbeid  aanlo-  V lt  friittdicc , qui  feroit  fait,  <3  qui  en  reviendrait 
pende, gdyk  ookbet  ongelyk  dat  daerdoor  zoude  wor-  <i  «i  llluflrts  Pupilles , par  rapport  aux  tient , que 
den  aangedajn  un  de  Furftdyke  Pupillen  , omirent  t**rt  Hautes  Puiffanctt  ont  prit  fout  leur  Admhafira- 
Goederen  die  haar  Hong  Mogende  onder  hare  Admi-  , <3  per  conftqutm  fout  leur  Protection  , <3  eut 
niftratic  >en  eevolglyk  onder  nare  Protcélie  hebben  gc-  par  cette  rai  fin  leurs  Hautes  Puiffanctt  voudront  bien 
nomen,  en  dat  haar  Hoog  Mogende  derhalven  zoai-  doppofer  à tes  mjufttt  procedures,  & exhorter  les  Sti- 
nige  onreetmatige  Procédural  wel  zullen  wiHca  tegen  gneurs  Etats  de  Zetlande,  er  les  difpe/r  à fe  defifltr 
gain,  en  hoog  gemelde  Heeren  Staten  van  Zcdanddc-  «*»  futdlt  amorti ffemtnt , <3  cela  principalement,  parct- 
hortereo , en  difponccren  om  van  de  gepropooeerde  qut  fit  Tuteart  de  ctj  Uluflrtt  Pupilles  font  refilât,  de 
Mortificatic  af  te  zien,voomamentIyk  oaar  de  Furftc-  remettre  cet  different  aux  v oyes  de  la  7 ufiiet,  & a U 
lyke  Voogden  gezint  zyn,  deze  differemie  te  laten  aan  deeifion  F un  fuge  competent,  <3  qu'ils  ne  prétendent 
de  Cours  van  OC  Julbtie  voor  den  Competenten  Rcg-  antre  choft,  que  de  voir  ouvrir  la  porte  de  la  ufiiet , 
ter,  niet  anders  urgeerende,  aïs  dat  de  deurevaude  1ui  fi"'  * iti  fermée  par  la  fur  fiance  accordée,  <3 
juftitie,dicdoor  de  vcrleende  furcbcantien  gefloten  rs,  « conformai  des  infiancts  réitéras  net,  que  vos  Hautes 
moge  werden  geopent,  gelyk  daar  toe  by  haar  Hoog  Puiffanets  ont  déjà  fait  k ce  fujet  y 
Mog:  itérative  initantien  zyn  gcdaan. 

Onderflond,  (Plus  bas) 

Coll.  Aceordcert,  geteekent  Col!:  accordé  & ligné 


Beektringb.  Bcckcringh. 

Waar  op  gedelibereert  zyndc,  hebben  de  Heeren  Ce-  Sur  quoi  aymt  été  délibéré , lu  Stimeurt  Députés  des 

depu tende  van  de  Provjntien van  Holland  ende  Weft-  Provinces  de  Hollande,  de  tVefi-FriJe,  <3  de  Zetlande , 
Frieïlat’.d , en  van  Zcdandt,  de  voorfehreve  Refolutien  ont  prit  copie  de  ta  Rtfilutiem  mentionnée,  pour  être 
copie!  y k overgenomen , om  in  den  haren  broder  ge-  communiquet  plut  amplement  che^  eux  y Les  Seigneurs 
com mu niceert  te  werden.  De  Heeren  Gedcputeeraen  Députés  de  U Province  de  GutUrtt  ont  rtlttrt  leur 
van  de  Provintie  van  Gelderiand , hebben  gcxnhsercert  prectdtnt  axis  fur  ce  fujet;  les  Stignturt  Députés  lU- 
harc  voorige  aanteckcninge  op  dit  fubjedl  gedsan.  De  irecbt  fe  font  rapport  es  aux  déclarations,  (T  k la  Rtfo- 
Hcercn  Gcdcputccrden  van  die  Provintie  van  U trechr,  fission  des  Seigneurs  Etats  leurs  Commettant,  qu'ils  ont 
hebben  geinhirreert  de  RefoJuden  en  verkhuinge  van  defa  fait  inftrtr  auparavant  fur  ce  fujet  dans  le  Rep fi- 
ât Heeren  Staten  hare  Prindptlen , op  het  fubjcit  van  trt  de  la  Généralité e Les  Seigneurs  Députés  de  la  Pro- 
de  naLatenfehap  voor  dezen  irtgebragt.  De  Heeren  Ge-  vi*et  4*  Prift  /r  font  en  même  tems  rapportés  k leur 
deputeerden  van  de  Provintie  van  Vricfland  hebben  me-  premier  axis  or  à f cnrtgifirtmtnt  fur  ce  fujet  y 
de  pinh;rrcert  haar  voorig  advis  en  aanteekening  op 


Refolutie  van  de  Provincie,  van  Gelderiand  Relolation  de  la  Province  de  Gueldres,  du 
genoomen  op  den  n jtpril  17x3.  zi  d’Avril  171$. 


INgekomen  en  ter  vergadering  gelefen  zijnde  eene 
Mirttvc  van  Hare  Hoogheyd  Mevrouwe  de  Prin- 
ceffe  Douaricre  van  Orange  en  Naflau,  gefehreeven  bin- 
nen  Leemvardcn  den  6.  dclcr  loo pende  maand,  iribou- 
der.de, hoe  dat  geinformeerd  was  geworden,als ofdoor 
eenige  Lceden  van  de  Rcccennge  in  de  Provintie  van 
Zcelandop  nieuw  voorgdlagco  en  aangedrongen  wier- 
de,  om  alk  de  Regten  van  den  Marquis  van  Veere  en 
Viiffingen  te  mordneeeren  en  te  vemtetigen , de  voor- 
Doemde  Sied  en  te  libcreerenvan  aile  Vafallage  foo  om- 
trent  de  JuftitieilsPoliiie,  haar  ontflaan  vin  alleLeetv- 
roerigheit  aan  de  Graaflykheit  van  Zceland;  voorts  de- 
fdve  defaBo  en  de  jure  te  houden  en  doen  houden  als 
independeute , immédiate,  en onleenroerige  ftemmen- 
de  Steeden,  onder  cm  dedommagement , voor  fi»  vcel 
het  utile  uangaat,aande  hoogeGeintereireerdens  en  ge- 
rechiigdc  tôt  de  Nalaienfdiap  van  Syne  Majellcyt  van 
Groot  Brittannicn,  gloricufcr  gcdagtcniflet  vcrloeken- 
dc  om  feer  gevvigtige  redenen,  by  de  voorfehreve  Mis- 
fivein  bet  breede  gedcduceert , dat  de  Heeren  Staaten 
defer  Provintie  dcrfdver  Gccommiiteerdcn  ter  Vcrga- 
deringe  van  Haar  Hooe  Mog:  geliei  en  te  ioftrueren, 
authorucrcn  en  te  gelalten,  oen de faak  te famen  met  de 
Heeren  Gcdeputccraen  van  de  andere  Provlntien  daar 
henen  te  dirigeren,  ttn  eittdc  van  wegens  Hazr  Hoog 
Mog:,  als  Exécuteurs  van  de  uiterftc  wilie  van  Syne 
MajeUeyt  van  GrootBrittannien,ophet  kragnelie  foo 
by  hooggemdde  Heeren  Sraaten  van  Zeeland,  ils  dur 
bet  meer  van  eenige  \-rugt  zoude  kormen  weien,  wer- 
dc  geintcrccdcerd  ; voorts  door  aile  bequame  middelen 
gccoopcrcerd  en  uitgcwcrkt,  dat  dog  het  Marquifaet 
van  Vecrc  en  VliHingeo,  met  aile  hare  vryheden,  reg- 
ten en  preiîminentien  in  laar  geheel  «huten  mogen 
worden,  en  dat  in  allen  gevallc  de  dif&remen,  die’er 
over  de  Exercitie  der  voorfz:  Regten  zouden  mogen 
svclen,  worden  gcrcnvoycerd  aan  oc  ordinaris  Juüitie, 
en  ten  dien  cinde  de  foo'  lang  coittinucrcndc  furchean- 
tic  en  handfluitinec  aan  defdvc  gcdaan , weggenomen 
en  opgeheven.  Waar  op  geddibereerd  zynde,  bebben 
Haar  Edcle  Mog:  goedgevonden  dafelver  Gccommi- 
teerden 


J?  îf»  <3  lu  dans  Notre  Affemblét  une  Lrnrt  de  fin 
Alttffe  Madame  la  Princeffe Douairière  eTOrange  <3 
de  Nttffau  du  6 de  et  moit , contenant , qu'EUe  a été 
informée,  qu'il  auroit  été  proptft,  <3  apuji  par  quel- 
ques Membre t dans  la  Province  de  Zeetande , d'amortir 
<3  anéantir  tout  les  droits  du  Marquis  de  Flciïïngue 
<3  de  Veerc,  de  délivrer  lesditts  Villes  de  tout  Vaffel- 
lagt  par  rapport  4 la  7 ufiiet  13  k la  Poliet , de  les  ex- 
empter de  toute  diptndanct  de  la  Comté  de  Zetlande^  Et 
dt  let  tenir  <3  f4r*  tenir  en  même  tems  de  f»£to  <3  de 
jure,  peur  des  Vtilet  indépendantes,  immédiates , inféo- 
dâtes, <3  votantes , offrant,  par  rapport  k rutile,  un 
Dedommagement  aux  bouts  Inttrtffis , <3  aux  légitimés 
Prétendant  dt  P H tri  toge  de  Sa  Majtfié  Britannique  dt 
Gter:  Mtm : Et  friant  pour  des  réfins  importâmes , 
déduites  plut  amplement  dont  la  Lettre  mentionnée,  que 
let  Seiguturs  Esati  dt  cette  Province  veuillent,  bien  tn- 
firuirt , authorifer , <3  tnjoâedre  aux  Seigneurs  leurs 
Députés  k C Affemblét  dt  leurs  Hautes  Puiffasects , dt 
diriger  cette  affaire  enfirte,  CT  conjointement  avec  fit 
Seigneur j Député;  dtt  autre t Provincts,  que  dt  la  part 
dt  leurs  Hautes  Puiffanets , comme  Exécuteurs  du  Ttfi- 
ornent  de  fut  Sa  Majtfit  Royale  dt  Ia  Grande  Bre- 
tagne, il  fut  tnttrctdt  d'une  manière  efficace  tant  au- 
près fis  Seigneurs  Etat t dt  Z e lande,  que  par -tout  ail- 
leurs , où  il  pourroit  être  néceffairt;  (3  quon  Voulut 
coopérer  par  tout  fis  moyens  convenables , k ce  que  le 
Mar  qui  fit  de  Vcere  CT  dt  Fie  (Hague  refiâl  dans  fin 
entier,  & qu’en  tout  cas  fit  different,  qui  pourraient 
txifitr  fur  lu  Privilèges,  fis  droits,  <3  les  prééminen- 
ces , fuffent  renvoyé  J k la  ^fujlice  ordinaire , 1 3 que 
pçur  y parvenir,  la  furfeanct  V l’oppofititn  , qui  ont 
fubfifli  depuis  fi  long  tems,  fuffent  Inéu  <3  tmftt  a 
néant.  Surquoi  ayant  iti  délibéré , leurs  Nobles  Puif- 
fancei  ont  entendu  C T trouvé  bon,  itnyoitUrt  aux  Sti - 
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teerden  wcgens  defeProvi  nt  ;c  ter  Verzader  Inge  van  Haar 
Hcog  Mog;  te  gelalkn , van  ter  hoogremeidè  Verga- 
deringe  voor  te  dragen,hoc  dat  Haar  EA  Mog:  by  exa- 
minatic  van  voornoande  faak  hebben  bevonden  geen- 


ghrtirt  ftUi  ; Thpntés  .«  r fifftuMii  'dt  hors  H m‘rr  A v*  n 
rulffattees  i dt  remontrer  à tettt  Affttt^fie  , qx  rv.NN'e 

Nobles  Pufffancti , après  avais  uwm  cetfe  . fi 
«f  attention , w»  W ca»t«facrr£&  /«*  «k  pow.-.'i  ' ' 

fins  te  worden  în  conteil  getrokken  bet  Rogt.  datSyne  mtefltr  Ut  fort' , fit;  fi»  Ait -fl-.  !e  Sii*v*?r  ‘j  .-.■■■ 

Hooghcid  den  Hcerc  Johan  Willem  Ppfo»  Prince  van  Guiumma  Prlfi,  tri*n  éfteangt  V A 

“ " ■ ’ *'  eitnw,  O*  quEfur  fmjfybtrrt , jUf*  SijaVîfio 


Orange  en  NaÏÏau  ploricufer  gedagtenifTe  bceft  verkre- 
gen,  en  alfo  /art  fucceffonit  aeflelfs  Furfietyke  Wecfen 
bebben , uit  kragte  van  het  Teftament  van  Syrie  Majc- 
flcyt  van  Groot  Brittannien  «ot  het  Marquifoet  van 
Vccre  en  Vliflingen , nemaar . dat  dat  vcrkrcegen  Regt 
de  Hccrcn  Scaaten  van  Zcetand  zouden  voorneemens 
wefen  op  een  wcdcrrcgtelykc  wy fc  door  etn  Politique 
Rei'olutie  de  Furftclykc  Pupillcn  de  faBo  teontnemen, 
en  dcfelvc  daar  van, door  het amoruferen  vin  de  Reg- 
ten  van  den  Marquis  van  Vccre  en  Vliflingen,  ten  ec- 
nemaal  te  ontfetten. 

Dat  dcrhalven  Haar  Edele  Mog:  niet  kunnen  voor- 
by  wefen,  de  refpelhve  Bondgcnoten  te  reprefentee- 
ren,  hoe  dat  Haar  Hong  Mog:  eenmaal  aangcnorr.cn 
hebbende  bet  Executeurfchap  van  het  Tcftament  van 
SyncKoninglykcMajdteyi  van  G root  Brittannien  Wil- 
liam de  III.  glorieuler  memorie,  uit  boofde  van  dicn 
ook  verpiigt  zyn , de  goederen  tôt  de  voorfz:  Nalatcn- 
fehap  geboorende  ,geduercndc  bet  zelve  Ëxtcuteuifchap, 
en  aile  de  Voorrcgten , Privilegien,en  PreSminentien, 
forgvuldig  te  bewaren  ,en  te  handaven  ,en  geeofins  ge- 
doogen,  dat  aan  ddêlvc,  fonder  bchoorlyke  middelen 
rechtens  door  icmacd  eenigcadeel  of  verkldninge  wer- 
de  tocgcbragt- 

Dzt  Haar  EdeleMogcndcdc  refpe&ive  Bondgcnoten 
aime  de  hebben  verfogt,  in  een  ferieufe  overweginge  te 
wiîlen  nccmcn  het  nadeel,hct  geen  defen  Staat  reemçer 
lyd  zoude  te  vreefen  hebben,  doorop  dusdaanigen  wy- 
ic  eeo  regt  te  benccmcn  van  ceo  Prince,  aan  wiens  11- 
luftrc  voorouderen  de  Repobliia  foo  veet  verpligtinge 
is  bebbende , wanneerdie  felve  Vooiregtcn  weder  zou- 
den komen  te  eyfchen  ; wat  des  a vantagpufe  gedagten  by 
vreemde  Mogentbcden,  aïs  medeby  aile  de  Onderdaa- 
nen  van  defen  Staat  niet  zouden  worden  gegeven  van  de 
Regecringe  defer  Landen , in  aile  oude  tyden  door  haa- 
re  lofTclykc  gcwoomen  en  Ordoncamien  foofeer  ver- 
rr.aard,  wanneer  iemand  met  verweiaeringe  fclfs  van 
JulH(je,rfr frfto  van  fiin  goed  hebbeodRcÿiwîcrdeom- 
fet;  cene  faak  waatjyk,  van  aile  eeuwen  ongehoord 
eu  ’t  welk  in  een  wdgdleW  ” ' ' ’ 

Onderdancn  niet  behoorde  ti 


eu  ’t  welk  in  een  u elgdlelde  Republvq  asfn  de  ntinfle 
Onderdancn  niet  behoorde  te  gcfchicdcn , nog  ook  niet 
kan  gewdgert  wordc,  zynde  immers  ecnc  der  voor- 


naamlle  Voorrcgten  in  een  Repuhlicainlçhe  Regeeringe 
en  genoegfaam  de  reden  en  forùkmcrucn  vaooprcgiinge 
derfelve,  ja  ook  \an  ouds  in ,dcfe Landen altoos  beiiig 
gepraftifeerd , dat  ieder,  wie  het  ook  mag  wefen , fiin 
goederen  veilig  en  fonder  vretfc  moee  beat  ten,  dâartn 
niet  kan  worden  geturbeerd  o(tc  ontlet  ,aîs  by  wege  van 
Rcchtcn. 

Dat  Haar  Edele  Mogcndc  wel  tnoetenavoueren,  waar, 
en  in  regteu  gcfiindeert  te  zyn,  dat  een  Souverain  de 
goederen  van  fijn  Onderdancn,  legeiu  vergoedinge  der 
waar  de  kan  na  fig  neêmcn  ; dog  dat  ook  te  gelyk  mede 
wafcr  is,dat  de  felve  Souverain  fuflts  niet  mag  wcrkliel- 
iig  maken,  fonder  in  de  uiterlie  injuftitie  te  vervallen, 
sis  in  cas  de  nood  en  behoudenisvan  bet  Laod  het  quam 
te  verrifeben , dat  nu  in  cas  fubjcft,  alwaar  de  Heeren 
Staat  en  van  Zeeland,  tôt  bereykinge  van  haar  eîgen  vues 
het  Regt  van  den  Martps  van  Veere  en  Vliljingen  foe- 
ken  te  benadeelen , (bdaanipc  conveniemie  ht  regten  ver- 
eifeht  wordende , niet  en  ts  als  wel  in  defen  gepreten- 
deerd  word,  twyfejen  Haar  Edele  Mogende  met,  of 
zuîlen  de  refpedtive  Bondgcnoten  moeten  avoueren: 

Dat  Haar  Edele  Mogende  ook  niet  kunnen  bevroc- 
den , fodtanicc  vrees ooit  te kunnen  ptan hebben,  ver- 
mi»  niet  ancers  kan  worden  vercifcht  in  dit  cas , als  een 
«trouwighdt  van  den  Eeeiunan,  wclke  uit  kragte  van 
betCootraft  van  Leen  verpiigt  is,  en  van  welke  na  het 
Exempcl  van  dcfclfs  Prædccdicurs  niet  anders  te  wag- 
ten  is,  als  dat  daar  van  een  eygcnüyk  en  goed  gebruyk 
zal  maken , en  kan  de  Vrees  des  te  minder  plaats  heb- 
ben, geconfidereerd  een  Lccn  fonder  content  van  fijn 
Lecnbecr , niet  kan  worden  veralieneerd. 

Dat  dien  volgens  Haar  Edele  Mogende  ten  ccnemaal 
overtmgt  zynde  van  bet  ongelyk , ’t  geen  de  Heeren 
Staatco  van  Zeejand  by  voortgartk  van  derichter  voor- 
genomene  Proceduiren , om  het  Regt  van  den  Marquis 
vanVeereen  Vlifljjgentewiîlen  vemietigen,  aan  Haarc 
Hoogheiten  derférver  Furfleljkc  Pupiltcn,  daar  door 
tegens  Reditco  zouden  komen  aan  te  doen , ook  niet 
hebben  kunnen  befiieren , van  in  (by  voorfz:  miffive) 
foo  regtmatig  en  billyk  verfoek  tu  confcntcrcn. 

Dan 


tas , eut  ntert  U mti*t  fart*  fat  taferr  à fir  Hfrt- 
titrty  tm  venu  tin  Tefe-se  t ri-t  f-t  R$r  de  h ii'ande 
Brtuçne , far  U RLirfuîf,:)  de  Vccre  V FictT  iguc# 
fue  a aillturi  la  Seigneur.-  Etau  de  Zai Wf  /c;/.-»; 
natntiehit  de  frmflrrr  ai  uêujirti  Puf>ill<i  de  fa(to  fo- 
nt makitre  extrajudicLtirt  , O-  f>.:r  n-n  un  !’  - 

Inique,  de  Uun  droits  bien  acquit  de  tei  e,,  <ir»etf‘.i- 
1er  tout  à fait  y far  l Vn»c  rtifftm  eut  tenter  des  droits  du 
Marquis  de  Vccre  & FlclTinguc. 

Que  far  citdittt  Ralfonj  leurt  Nobles  Tuiffjnctt  ne 
pe  avaient  fc  diffenfer  de  rt  bref  enter  aux  Çevftdtrtt  ref- 
ftftifiy  qut  leurs  Hautes  Fuiffantu  ayant  une  fait  ac- 
cepté tPhre  Exécuteurs  du  Ttjlamnt  dt  Sa  Msitjlé  Ro- 
yale de  la  Grande  Bretagne  , Guillaume  III.  dt  G: 
Ml  faut  suffi  obligées  de  couftrver  avec  beaucoup  dt 
foin  fendant  leur  adminiffratiou  les  biens , qui  appar- 
tiennent à cet  héritage , avec  tous  leurs  droits , Prfailt- 
gtt,  <S  Prééminences , de  lit  maintenir,  <3F  de  ne  per* 
mettre  en  atteinte  manière , qu'il  y fait  fait  aucune  diuù- 
irntiouy  ou  prtiuditfy  par  qui  qut  et  pût  être,  fans  ht 
vojts  ordinaires  & ufitiet  de  la  jajticr. 

Qu’il  r a déjà  quelque  terni , que  leurt  Nobles  Puif- 
far.ee s ont  prié  tons  les  Confédérés  rtfpeRifs , de 
vouloir  réfléchir  ferieufemtnt  fur  la  dangertufa  conft- 
qmenccty  que  crue  République  aurait  a craindre  Ht  ou 
tard,  Jt  on  y voulait  priver  de  eatt  manière  de  fer 
droits  tm  Prince,  dont  1er  Ancêtres  ont  mérité  tant  de 
reconnoiffance  dt  eatt  Rtpablique , (T  h^f qu'ils  revien- 
draient recl.tmer  tes  mêmes  droits  (f  prééminent  et  ; Cf 
que  taules  tes  Puiffances  étrangères , C même  tes  Ha- 
bitant de  cet  Etat  pourront  f enfer  au  dtfesantage  dt  la 
Regeute  dt  cts  Pjity  qui  a fié  fi  renommée  dam  le  temt 
pafft  à cauft  dt  fes  louable  t C ou  triant  <J  OrJomtaacrs  » 
fi  à prifeut  autlqunu  y était  privé  dt  fet  droits  bien  ac- 
quit, de  folio,  Cf  en  lui  déniant  même  les  loyej  ordi- 
naires dt  la  fuflicei  Ce  qui  ferait  tereainement  une  en- 
treprife,  dont  et  h trouverait , « peint  lut  fini  exemple 
dans  ht  fiéelts  paffét,  V qui  dont  une  République  bien 
palicit » ne  devrait  pas  menu  avoir  lien  centre  le  moindre 
des  habitant  | puifqunu  des  principaux  Privilèges  dans  un 
Etat  Républicain , tS  parilcaUtreiKttit  le  motif  CT  la  pre- 
nitrtcaufe  de  fan  ttabliffemtnt  ,Cf  qui  a été  suffi  rtligira- 
ftruent  ebfervéCf  pratiqué  de  tous  tenu  dans  notre  Patrie, 
cenfiflt  ence  qutecacun,  de  outUtCandttion  qu'il  fait , pnifft 
rtfirr  en  pafftffion  Jtaifible  de  fes  biens  fans  craindre  f y être 
troublé,  ou  d'en  etre privé, qut  par  Ut  voyis  dt  U juflrct. 

Qu  e leurs  N ailes  P u iffjn.es  étaient  obligées  et nouer,  qufl 
était  vrai.  (J  de  Droit, qu'un  Souverain  puffe  l’jpropricr  lit 
biens  de  fes  Sujets,  tn  leser  en  boni natts  la  jnjlt  valeur | 
mais  qu’il  ntfl  pdt  moins  vrai  en  mime  teint , qut  le  même 
'Souverain  ne  peut  pas  ufir  de  ce  droit,  fayu  commettre  U 
dernière  injujlict,  fi  ctn’efltUns  un  cas,  où  Ut  ntcejitéy 
lïla  Cwfirvatien  élu  pays  ie  demandait  ; Ce  qui  nefs  trou- 
ve pat  dans  U cas  mentionné,  où  les  Seig'ieurt  Etats  dt 
7. Irlande  cherchent  n préjudicier  aux  droits  du  Marquis 
de  Veere  cr  de  VldTingue,  d,ms  la  feule  intention  de  fa - 
tisfairt  A le  ter  s propres  Unis,  & fans  qu'il  s'y  trouve  U 
moindre  des  circonjUncef  requ'tfes  en  juflîcti  ainfi  Leurt 
Nobles  Puiffances  ne  doutent  pas , que  les  Confédérés  refl 
feiiifs  tse  fuient  obliges  f avouetj 

Qut  leurs  Nobles  Puiffances  ne  peuvent  pat  convenir , 
qu'une  pareille  Crainte  puiffe  jamais  avoir  lieu , parce- 
eue  dont  h Cas  prêtent  on  ne  peut  rtqutrir  autre  <be- 
Jt , qu'une  fidelité  de  U pari  du  V. tffalf  qui  y efl  obligé 
en  vtrti  du  ConiraH  féodal , CE  dt  qu! , à t exemple 
dt  fit  llluflrts  Prédeceffeurs , eu  peut  tfpertr  avec  rai- 
fou,  qu'il  tu  fera  un  particulier  C 7 bon  G f âges  Cettt 
trains  t ayant  n.tc.rt  moins  dt  lieu , en  ce  qu'un  n<f 
ui  peut  être  ah  eue  fans  le  Confenttment  de  fin  Üeigntury 

Qn’tn  earftqatnct  leurs  Nobles  Puiffances  fini  Juffsfam- 
ment  couvai iieuts  dt  l’mfuflict,  que  les  Seiÿuun  Etats 
dt  Zt'andt  ferment  tonne  tontes  lu  Laix  à fin  Altiffe , 
C ifu  llluflrts  Pupilles,  par  la  Continuation  dt  hors 
P i endures,  pour  r amortifftmrnt  des  Droits  du  Marquis 
de  Veere  es  FleSingue,  eu  foret  qu’Ellai  n’ont  pat  ht - 
Jué , de  confrtuir  à ta  yuflt  *S  équitable  rtquifiùou 
c menue  dttsu  la  fufdi te  Lu  ni. 

*7  3 *' 
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A xr  vj o derhalvcn  Haar  Edele  Mogende  de  refpefbve  Et  c’rft  pourquoi  auffi  leurs  Nobles  Puiffances  frient  A mmq 
Borvdgenoter.  ernftig  willen  hebben  verfogt,  van  on  ml-  frit  frriemfemtnt  In  Confédérés  rtfpeBifi , de  vouloir 
I 7 3 2 . le  bedenkelyke  wyleby  de  Heeren  5<taten  van  Zeeland  Hen  employer  auprès  du  Seigneurs  Etait  de  ZttUndt  1 7 3 ^ • 
teintercederen,  en  defelveophet  kragtigtte  foeken  te  foutu  fortes  d'inflanea , pour  ht  engager  efficacement , * 

dehorteren,  ten  einde  tôt  nadeel  en  verkortinge  van  de  ne  rien  entreprendre  exirajudiciairrment  au  prqudi- 
dc  regten,  vryheden  en  preemenentien  van  het  Mar-  et  <r  au  damage  det  droite , privilèges , cr  pritminen- 
quifaat  van  Veere  en  Vliuingen,  en  alfoo  tôt  praejudi-  tes  du  Manjuif.it  de  Vccrc  cr  Fliltingue,  <s  far  con- 
tiederFurftelyke  Pupillen daaromtrent  competerende,  fiquem  des  ÎUufirtt  Papilles,  qui  y font  inter  tffén  cr 
op  cen  foo  ex  umjudicieele  wyi  tüeu  zoudeo  willen  on-  dt  s'en  défi  fier  entièrement,  Leurs  Nobles  Pu  fiances  é- 
dememen,  ttiaar  daar  van  volkomente  mogenaf  lien;  tant  forcées , en  eus  qu'on  en  agit  autrement  centre 
Zynde  haar  Edele  Mogende  in  cen  onverhoopten  an-  leurs  effet ancts , de  frété  fier  par  celle-ci  aux  C.anft- 
deren  cai  genood  drongen  by  defen  aan  de  refpeftive  êtres  rèfptWtft , qu Elles  feront  innocentes  det  malbtu- 
Bontgenoten  te  moeten  betuigen,  onfchuldigte  willen  reufet  fuites,  qui  en  pourront  naître  au  dtfatantagt  de 
wefen , aan  aile  daar  uit  voort  te  komene  onbcylen , <et  Etat. 
tôt  nadeel  van  defen  Staat.  ; , , 

Ondcrftond,  au  bas 


pro  veto  Ext  réélu. 


fre  Vire  Extrada, 


geteekent, 


Signe 


WlNTHOLT. 


WlNTHOLÏ. 


WaaropGeddibcrcerd  zvilde,  hebben  de  HeerenGe-  Surquoi  ayant  été  délibéré,  let  Seigneurs  Députés  dit 

dcpurcerden  van  de  Provinticn  van  Holland  endcWeft-  Provinces  de  Hollande  cr  iVtfi-Frife,  cr  dt  ZttUndt, 
Vrtefland  en  van  Zeeland,  de  voorfz:  Refolutie  CO.  ont  prit  Copie  de  la  prtftntt  Rifolution  peur  en  être 
pielyk  overgenomen , om  in  den  haaren  brrder  gecotn-  communiqué  plus  amplement  cht%  eux. 
municcert  te  werden. 

De  Heeren  Gedcputcerden  van  de  Provinticn  van  Les  Seigneurs  Députés  de  Provinces  de  Gutlires , de 
Gelderland,Vrieflat>d,en  Sradt  en  Lande, hebben  gein-  Trife , t r de  Greninguc,  ft  font  rapportés  aux  Rtfilu- 
hrreerdde  Refolutien  enadvvfen  van  wegen  hoog  gc-  fions , aux  avis,  qui  ont  été  déjà  delivre % de  la  part 
nicIdcPiovinttcnop  dit  fubjca  ingebragt,  en  verfogten  de  ces  Provinces  refptHivts  fur  ce  fu\et,  ty  ils  ont'dt- 
gcinfilteerd  ,ten  cindcdicnconform  aan  de  Heeren  S<aa-  mandé  (T  infifté,  qu'en  conformité  de  ces  Refotusions  il 
ten  van  Zeeland  gefehreeven  moge  werden , ora  ddel-  fût  écrit  aux  Seigneurs  Etats  de  ZttUndt , pour  1er 
ve  te  verfoeketi  ailes  ten  opflgte  van  de  voorfz;  Heer-  prier  de  vouloir  Lufftr  dans  fin  entier  tout  et  qui  rt- 
lykheden  van  Vccre  en  Vliflingen  in  fijn  geheel  te  laa-  gordt  la  Seigneuries  de  Vccrc  cr  de  Fleflinguc , or 
ten,  en  niets  te  rcfolveren,  dat  tôt  prreiuditie  van  het  f et  ils  ne  prennent  aucune  Rtfilution , qui  pu  fit  porter 
Regt  van  den  Marquis  van  Veere  en  Vliflïngcn  zoude  préjudice  aux  droits  élu  Marquis  Je  Veere  cr  de  Flcf- 
mogen  Ibekken.  lingue.  . 

Den  aanwefendc  Heer  Gcdeputeerde  van  de  Provin-  Le  Seigneur  Député  de  la  Province  tTOvtrrfftl , qui 
tic  van  OvcryfTel  beeft  gcinhcrcerd  de  Refolutie  van  de  *’*fl  trouvé  fréfint , t‘tfl  rapporté  à la  Refilution  des 
Heereu  Staaten  fijne  Principale:!,  den  14.  defer  loo-  Seigneurs  Etats  ftt  Hauts  Comme  tient , délivrée  h 14. 
pende  maand  ingebragt , en  voor  foovecl  hetfehryven  du  Courant , cr  far  rapport  à U Lettre  à U Province 
aan  de  Provint  le  van  Zeeland  aangaat,  gcrcfcrvcerd  lîg  de  Zeeland* , il  te  fl  rtfervé,  de  donner  là-  défias  plut 
in  weinig  dagen  daar  op  nader  te  verkiaren.  précifiment  fa  déclaration  m peu  de  jours  ; 


Propofitie  by  de  Heeren  Gedeputeerdcn  van  de 
Provincie  van  Hollandt  ende  Weft-  Vrieflandr, 
mkende  de  Stecden  Vliflïngcn  en  Veere*  ter 
Vergaderingc  van  Haar  Hoogh  Mog:  gedaan, 

DE  Heeren  Gedeputecrden  van  de  Provincie  van 
Hollandt  en  Wdl-Vrieflandt  hebben  uyt  naarn 
en  vin  wegen  de  Heeren  haarc  Principaalen  terverga- 
deringe  voorgedraagen , dat  rvpeliik  zijnde  overwoo- 
gen  de  Midtvevan  de  VrouwcFurflinne  Douariere  van 
Naflâuw,  gedatCCTt  den  tweeden  Februarii  laaflletden, 
en  ter  Vergaderingc  van  haar  Hoog  Mog.  op  den  fee- 
ven  en  twintigflcnMaart  daar  aan  volgende  gelefen , de 
Verklaringe  van  de  Heeren  Gedeputecrden  van  de  Pro- 
vince van  Gclderland  ten  felven  dage  gedaan  aantey- 
ken  en. 

Het  advis  van  de  Heeren  Gedeputeerdcn  van  de  Pro- 
vincie van  Vriellandt  daar  op  in  gebragt,  de  Miflivc 
van  de  Heer  Landgraaf  yanHcden-Caflel,gcdareert  den 
vyftiendcn  Februarii  laaflleeden,  ter  Vcrgadering  van 
haar  Hoog  Mog.  op  den  dertigllenMaart  dnar  aan  vol- 
gende getefen,  en  het  vcrfock  by  de  Heeren  Gedepu- 
teerden  van  de  Provintic  vanVrieflandt  by  die  occalic 
gedaan. 

De  Refolutie  van  de  Provincie  VanOveryffel  genoo- 
men  op  den  achtilen  April  laatllleeden,  en  ter  Vcrga- 
deringe  van  liaar  HoogMoe.  op  den  vcertienden  daar 
aan  volgende  ingcbiagf,  de  Refolutie  van  de  Provincie 
van  Sradt  en  Lande,  ecooomen  op  den  tienden  April 
laaütlccden,rer  Vergaderingc  van  haar  HoogMog.op 
den  vsfrienden  daar  aan  volgende  ingebragt. 

F.n  cv  nddi  ik  de  Refolutie  van  de  ft-ovincie  van  Gcl- 
dcrlandt . genoomen  op  den  cen  en  twintigftcn  des  fel- 
vc  maands  April,  en  ter  Vergaderinge  van  haar  Hoog 
Mog.  op  den  vyfden  daar  aan  volgende  ingebragt. 

En  het  geen  ten  felven  dage  by  de  Heeren  Gcdcpu- 
teejden  van  deProvincicn  van  GeldtTlandt,Vrieflandt, 
en  Sradt  en  Lande  is  gcurgeert.  Aile  concernecrendc 
de  dclibcratic  in  de  Provintie  van  Zcdandt , raakende 

het 


Proportion,  fuite  pur  Us  Seigneurs  Députés  de 
la  Province  dt  Hollande  Q de  tVefi-Frife  à 
r jfJfmbUe  dt  leurs  Hautes  Puiffances  , con- 
cernant les  Pillet  de  Veere  & de  FltJJinguée. 

LEs  Seigneurs  Députés  de  la  Province  de  Hollande 
Cf  H tjl-V rift  ont  propofè  à P Afftmblée  au  nom  CT 
dt  la  part  de  leurs  Hauts  Commettant  , au. liant  été 
mûrement  réfléchi  fur  la  Lettre  dt  Madame  la  Princefie 
Douairière  de  SaJfju,  datée  It  1 Février  pafié,  CT  IA 
dont  P Afftmblée  de  leurs  Hautes  Puiffances  le  17.  de 
Mars  fniV*nt\  cr  fur  la  Déclaration  des  Seigneurs  Dé- 
putés de  la  Province  dt  Gutldrtt , tmrtgifirtts  le  même 
/?“•» 


L'avis  des  Seigneurs  Députés  dt  la  Province  de  F rift 
délivré  fur  et  fiftt  { la  Lettre  du  Seigneur  Land-Grave 
dt  Hiffi-Caffcl,  dette  le  JS  de  Février  paffé,V  lût  à CAf- 
ftmblét  de  leurs  ( Hautes  Puiffances  le  30  dt  Mars  Sui- 
vant , ej  la  demande  des  Stignturs  Députés  dt  la  Pro- 
vince de  F rift  faite  à cette  occqfionf 


La  Refilution  dt  la  Province  d’Ovenfftl , prife  It  8. 
du  rnoit  £ Avril  pafft  , CT  délivrée  a l’AffemMée  de 
leurs  Hautes  Puiffances  le  lq  du  même  mois  ; la  R tib- 
ias ion  dt  la  Province  de  Gronittiut,  prife  le  10  aA- 
vrU , OT  délivrée  à PAffanbltt  dt  leurs  Hautes  Puiff an- 
cts le  If.  fuivautf 

Et  enfin  la  Refilution  dt  ta  Province  de  Gutldrtt , 
prife  le  II  du  mois  dt Avril,  CT  rapportée  à f Affemblét 
dt  Iturt  Hautes  Puiffances  le  y du  mois  fureant  ; 

Et  tout  et  les  injlances  faites  le  même  jour,  par  la 
Stignturs  Députés  des  Provinces  de  Gutldrtt,  de  F rift, 
ej  Je  Grçniigue  le  loue  par  rafort  aux  Deliberations 
de  la  Province  de  Zttlanéfl  au  fujtt  du  Dcvaffellaje 
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Am  MO  ^ h00(,en  ^ <k  Steden  Vlifïingen  ende  Vcere  buy-  du  Villa  dt  FUjJmgu  cr  it  Vtmq  Ufdiu  Seigneur,  A My.- 

™ w tcn  Vaflaflagiejfy  Heeren  Gcdeputeeidcn  haarvuidcn  Dtpatâ  <w»t  été  cWjm,  <j'<  déclarer  fur  tout  et  qui  AN*'»  C* 

1732.  gdilî  op  al'e  hét  geen  daar  in  i s vervat,  ter  Vergadc-  a été  prepefi,  que  Ut  Seigneur,  leur,  Commettant  ri-  17*2. 
ringevan  haar  hoog  Mog.te  dcciarecren,dat  de  Hce-  gardent  eau  affaire,  non  ftuUmtm  comme  Domtfllque  * 
ren  haate  Priocipalen  dette  faak  aanmerken  ali  niée  al-  dt  la  Province  de  Zttiende,  mât  ouffi  pur  etmfequcncc 

leen  het  domelfyctrje  van  de  gemelde  Provincie  van  comme  concernas»  U P revince  Je  H cl  tende  cr  de  H'tfi- 

Zeelandt,  maar  00k  by  confequemie  deProviode  van  Trift,  cr  en  mime  tenu  Ut  muret  Proviucu  Voit  s , <f 

Hoüandt  ende  Wert- Vrieflandt,  aïs  meede  de  verdere  que  peur  ceU  il*  font  oblige $ de  reprifimtr: 

KcunieerdeProvincien  ten  hoogiten  coûter  neerende,  en 
dethalven  te  moeten  reprefenteren  het  navoJgende. 

Inde  hier  voorfiemddc  Mirtiven  van  de  Hçer  Land-  Qft  dont  lu  Lettres  fufStit  dm  Stigsnr  IendGrt- 
graaf  van  Hc^e-Caflél,  en  van  de  Vrouwe  PurÜinne  vr  de  Btffm-Cofftl,  if  de  Moderne  U Printtjft  Dwai- 
Donaricre  van  Naltauw,  en  in  het  geen  by  de  Hecren  Wér»  de  Neffou , or  dent  tout  te  qui  e iti  avifi  cr 
Gedcpjteerdert  van  de  Provinden  vanGeldcrland,van  rtfrifmté  per  Ut  Seigneurs  Députa  du  Province,  Je 

Vricflandr,  en  van  Stadt  en  Lande  is  geadvifeert  en  Gutldru,  Je  Frife,  & dt  Gronhigut , il  u’tj f fuit  eu- 

aangedrongen , werdt,  van  het  geen  in  oude  tyden  op  <***  mention  dt  te  qui  défi  peffi  fur.  le  même  affaire 

dit  lubie#  is  gcpalTcert,  niet  getnddt  van  vtrfchcydc  du  ttmt  peffi,  it  Plufieur,  cinenftencu  tris  -tfftntid- 

feer  e(TcnticIe  circumitanticn  en  voorvalkn,  en  byfon-  Ut,  G bien  fptcieitmnt  du  O8roit,  qui  ont  iti  et- 
derlyk  niet  van  de  Otfroycn  aan  de  gemelde  twee  Stee-  cerdc(  è tu  deux  VUhi%  ni  dt  te  qui  e été  tenu  en 
den  gegeven,  waar  by  t’eenemaalvry  gemaakt  zyo.Nog  ,0,t  ,em‘  ptur  ■»*  maxime  confinât  dmt  m Par/,  ff 
van  het  geen  in  defe  Landen , en  (pedalyk  in  de  Pro-  far-tout  dent  U Province  de  Zttiende,  i fumoir  qu’en - 
vincie  van  Zcetandt.  voor  cen  valremaiime  isgehoo-  cane  Ville  ne  pourra  avoir  fiance  cr  voix  dent  Ut 
den,  van  dat  geenc  Steedco  feffieen  ftanin  de  Verga-  Afftmbliti  des  Etait,  qui  ne  font  pet  font  U Prou  dion 
deringe  der  Staaten  konnen  hebben,  die  niet  zyn  00-  iunmdiett  du  Prime  du  petit 
der  de  immédiate  proteftie  van  den  Prince  van  den  Lande. 

Dedeliberatic  in  de  Provintievan  Zedandt  werdt  voor-  Ee  deliberation  de  le  Province  dt  Z ni  unit  » été  pro- 

gcfldt  infeerlmtclijkeexpfdTîcr.rvcnalsof  het  voor-  du  txprtjfiont  trit-oiitufts  , comme  J, 

neemcnwaswa/aSi.tegen  aile  recht  en  reedet»,  met  een  ^adoit  j entreprendre  via  fadli,  contre  tout  Droit  <f 
onbedacht  en  ongegrondt  voornemen,  en  opfondament  Veifon  , dune  meniért  peu  fondit  <x  mel  concni  , o* 
van  eer  bloote  convcnientie,  tocgcJcgt  wicrdt,om  den  /«r  U fmimtnt  d’une  fimple  commence,  dt  dtpojjtder 
Hcere  Prince  van  Naflau  van  cen  recht,  dat  by  erffcniflê  U Seigneur  Prince  de  Nejfeu  d'un  droit , qu'il  euroit 
foude  hebben  verkreegen,  te  deportideeien,  en  daarcnbo-  obtenu  per  héritegt , Cr  outre  ctle,  comme  ft  fintenthu 
vcn,als  of  de  meyninge  vras  deswegen  geen  anderever-  àtit  de  nt  vouloir  pat  donner  d'outre  dedommagement , 
goedinge  tedoen  alstooveel  hetwt;/<iangaat,  waar  me©-  qut  1uM  * Anik#  étant  epperemmot  entendu  per  U un 
oc  dan  apparemelijk  het  genot  inGelde  ventain  werdt.  f*rr,»c"i  en  urgent  « 

Daar  nochtam , foo  veel  de  Heeren  Staiten  van  Ho!-  du  lien,  peur  entent  qu'il  eft  tenu  i le  eenmiffunee 
landt  en  Well-Vrieflar.dt  isvoorgekomen,  geen  andere  ***  Sdattun  Etats  de  Hollande  cr  tf’efl  Frife,  qu'il  n’p 
intentte  is,  a!s  (kh  te  bedienen  van  het  recht  al!e Soti-  tant  imtntim , que  defe  ftrvir  du  droit , qui  *- 

verainc  Princcn  competeerende , gemeenüjk  bet  ion.  à tous  Us  Souverains , eppelli  communément 

nium  tminens  genaamt , en  dat  ooch  onder  behoortijk  en  Dominium  eminens,  er  ctle  encore  en  donnent  un  de • • 

voldoende  dedommagament  van  de  redite  waardye.  dommegtnunt  jufle  cr  fetisfeifentt  de  le  jufie  voleur  f 
Wclk  recht  in  de  gemelde  Miflîven , en  anderOnts,  Ce  droit  e est  etnué  dons  ht  futdrtet  Lettres,  CT  dent 
werdt  erkçnt  op  de  Souverainiteyt  gefondeert  te  zyn,  l*t  auirts  Pièces , comme  fondé  fur  le  Souvereineti,  meit 
maar  geconteÜecrt  werdt,  dat  in  deefen  daar  toc  fufii-  oteyfbntitnt  en  même  tems,que  dons  le  cerfrêfnt  il  feu- 
fante  reedenen  fouden  dienen.  Sulks  de  Oaat  van  de  droit  produire  des  reifons  fuSsfamr,  Défont  que  toute 
oaxliie  q gentli jk  daar  in  beftaat.of  in  deefen  genoeg-  q**JHo*  rotd*  proprement  fur  ceci:  fi  dent  lt  Coi 
laamc  reedeoen  zyn,  om  dat  recbt  te  gcbruykcn.  priftnt,  on  a dt,  reif  on,  fefffensti , pour  pouvoir  ft  fer. 

xir  du  fmsdit  droit  | 

En  alfoo  het  overwegen  van  die  reedenen  enkdijk  £t  eomm,  l*  diftnffon  de  cet  reif  tnt  tfl  proprement 
vtrfeert  omirent  faaken  van  Potieie.wylt  bet  ftcbfeUs,  tdmh*  aux  affaire,  Politiques,  il  d a, fuit  de  fii-mmti 
dat  dit  eeen  obieft  kan  zyn  van  de  oroinaris  Julhtie  ctle  n*  peut  pet  tne  un  oo,et  de  le  Jufhci  ordinaire^ 

Aile  net  welke  nader  werdt  geClucideen  door  de  be-  Ct  1m  f**9"/4  meort  mieux  per  le  confideretion  de  U 
fehouwing  van  het  cvcngcmclde  recht,  en  de  appliatie  nature  dudit  droits  if  par  fus  application  a ct  qui  fi 
van  dien  op  het  geen  voor  handen  is.  i 

Waar  uyt  dan  fai  voigen  cen  peranptoire  refutatie  &**  ” / tnfsûvre  une  réfutation  pertmptoirt  du 
van  de  raifonnementen  in  de  hier  vixx-gernelde  Mifiî-  raifonnemou,  qui  font  contenus  dons  les  Lettre /,  ht 
ven,  Verklaaringcn  en  Advjfcn  tegen  het  wcrkftdlig  Déclarations,  CT  le,  avis  mentionne',  contre  les  Effet! 
maaken  van  dat  rccbt  gemoveert,  en  mitsdicn  00k  de  de  et  droit  1 cf  qu  il  fera  facile  a en  tirer  m mi- 
condufic  toc  JulHficatic  van  de  conduites  daar  toc  tcn-  *»  ,tm  "n  Comlufitn,  pour  juftifitr  les  Conduites  dt 
deerende  lichtctijk  fai  zyn  op  te  traken.  ctux, qui  ont  c tnt  intention  f 

Het  is  cen  indifputabel  en  alonune  erkent  recht,  foo  c ‘fi  u*  droit  indifputabU , cr  neomeu  par  - tout , 
als  het  00k  is  een  noodlakelyk  gevolg  van  aile  booge  ctfl  •»  ***  Confluence  nectffaire  de 

Regeeringen.te  konnen difponccren van  het  goedt  van  taua  lu  Rtgnectt  Souveraines,  de  pouvoir  difpoftr  du 
haar  Onacrdsancn,  tôt  conlcrvaüc  en  dientt  van  de  Birnt  de  leur.  Su  jeu  pour  L,  ce  nfirvaion  cr  pour  h 
gemeene  faakc.  firvin  de  ta  Ceufi  commune  j 

Het  geen  onder anderen  6g  vertoont  inalle  fdiattin-  Ce  qui  fi  démontré  mtr  autre 1 dont  tout  lu  impôts, 

«n,  en  aile  Rcglcmcnten  omirent  de  difpoûtie  vau  *******  ,M,/  la  Reglement  eu  fujet  de  le  defpojuion  dt 
vcrfcheidc  befittingen.  differente t ptffefftonit 

De  fehattingen  benemende  een  gcdcdte  van  de  io»  Eu  Impôt , emportent  une  partie  du  Revenu,,  englou- 
komften,  benemen  te  gelijk  een  gedcdtc  van  bet  ge-  tiffent  en  mime  tenu  une  partie  de  la  jontffanee  de  la 
not  van  de  cygcndom,  met  reflexic  opde  natuyre  van  propriété  relativement  i la  nature  dt  le  ebofe,  cr  font 
de faake, fonder  reguard  op expreflien  gebruykdijk  in  , 'arrêter  aux  exprimons,  qui  font  en  ufegt  dam  le 
bet  recht  tuflehen  Particulier  en  onder  malkanderen.  droit  entre  lu  P articulé  en  | 

Aile  Rcglcmenten  op  gebouv7en,  op  Manufactura»,  Tout  lu  Reglement  fier  lu  Batiment , fur  les  Mann- 
en  andere,  benemen  ooorgaans  vets  min  of  mocr  van  faEhuru , cr  fur  t outra  ebofit , oient  par-tout  qntlqut 
de  vryc  diipo6tie  over  eygenc  Goederen,of  harvddin-  eboft  de  plut  ou  dt  moins  de  U libre  difpoftion  fit  le 
gen  in  Ncrocc  ,ManufaCturca,  culture  van  Linden  en  propriété  du  bien,,  ou  fur  U maniement  dans  le  Négoce, 
wat  des  mcei  yy.  l*t  Mmufallurtt , la  culture  du  peu , Cf  entrer  ebofit 

fimblebltt  y 

Àllefoodanigcdifpofitîenvan  dcRcgecringc  zijnniet  Tenta  eu  Sffoffiiont  de  ta  Rtgenct  ne  fiatr  pat 
fubjeft  aan  de  ordiaari»  ultstie,  maar  het  komt  aan  fu/etttt  è la  fufUct  ordinaire,  nuit  II  s’agit  feulement 
üp  het  genvoct  van  de  Regentcü  te  overwegen , of  en  que  la  Rtgtnt  ftfint  mûrement  CT  tu  confcitnct  fi  CT 
hoc  verre  het  gemeene  wehvefen  foiks  vçreyfcbt,  en  jufqu’où  le  bien  public  h demande  ; Et  que  la  coafidtra- 
dat  de  confident ue  van  dat  gemeenc  welwefen  overtreft  tien  dt  Futilité  publique  remporte  fur  la  diminution  du 
devermirdfrLnee  van  (k  revenues,  of  aiultre  bclern-  Rn-tntu , ou  antre , empêchement  dont  le  Négoce  du 
me  ri  il  gen  van  nen  handei  van  ParticuUeren-  Soodanig  Particuliers  I Infor  te  que  toutes  lu  difpofition t pareille,, 
dat  aile  dicrgelykc  dilpolsturn,  dan  de  cen  en  dan  de  qui  font  d charge  du  plus  eu  menu  i Trnt  «T  • fa** 

' arder  meer  bel  ai  tcodc,  ova  de  guiicenc  Société;  t,  door 

bet  W» 


3<fo  SUPLEMENT  AU  CORPS  DIPL. 

. bet  betraehten  van  desfelfs  confervatie  en  voordecl,  fins  tompenfies  far  toute  une  Société,  puisqu' tllei  AnNO 

^ M N O vcrjer|  gccompcnfcert.  tendent  à fa  eenfervation  <t  à fou  avantage , 

1*7  J 2.  De  mcdlc  vanille  diergelijke  difpolitien,  immers  La  plupart  i»  ett  forte t de  Sfpofieioni , & particu-  I 7 3 2 • 

/ 5 * aile  fchauingcn  brengeo  meer  of  min  nadeel  toe  un  de  liérement  tout  les  Impôts  portent  plut  ou  moins  de 
Particulieren,  van  dewclkc yen  werdt «nroedert,  wan-  préjudice  aux  Particuliers  de  qui  on  les  exige,  fi  on 
neer  men  die  aanmirkt  fonder  betrcddng  op  de  ge-  les  confédéré  fans  relation  & fans  avoir  égard  au  Sien 
meenc  faake.  Public. 

NogtattS  werddaarover  by  geen  redeljke  Ondcrdaa-  Cependant  on  ri  entend  aucun  Sujet  raifomable  t’tn 
nen  geklaacht,  foo  lange  nict  komen  in  lier  begryp,  plaindre , tant  qu’il  ne  lui  parott  pas  que  cela  efi  fur 
dat  defelve  onnodig,  te  fwraar  of  onbehoorlyk  zyn.  f<rfla,  trop  dur , & illégitime. 

En  dan  klaagt  men  wel  ils  over  een  hardighejt , Et  alors  on  fe  contente  de  fe  plaindre  de  la  dureté , 
maar  men  fulbneert  nict,  dat  daar  over,  als  over  een  font  pourtant  vouloir  foutenir , qu’il  en  peut  être  jugé 
quti'tictuTchcnOndcrdaa»en,by  eenige  Rcthtbaak  kan  dans  une  Cour  de  7 «/&"«»  tomme  et une  difp use  entre 
v.erden  gcoordeelt.  des  Sujets  réciproques  t 

De  bcdenkdykheytdiefoude  konnen  va1Ien,wanneer  ( La  réflexion  qu’on  pourrait  faire,  qu’on  peut  s’opefer 

een  Prit»,  hebbeade  cen  pelimittecrdc  magt,  of  ccnig  à un  Prince  dotât  le  Pouvoir  efi  limité,  ou  à un  JUav 

Lidt  van  dcSouvcrainiteyt,oppofitic  quani  te  vitlden,  brt  de  la  Souveraineté , par  la  raifon  <9  fur  le  fonde - 
op  fundament  van  fijn  autbonteyt  gcfxcedeert  te  heb-  m*»t  d'avoir  firpafft  leur  autorité , ne  peut  avoir  lit » 
ben , komt  hier  nier  te  pafic.  Dewyl  in  deefe  door  de  hoo-  ici§  parce  que  par  la  fouvtraint  Rtgenee,  on  entend  ici 
gc  Rcgceringe  werdgemeynten  verilatn,dcRegeeringe  ht  Rtgenee,  qui  efi  munit  faut  aucune  difpute  de  la  fu- 
die  buyten  dtipoytde  bOOglte  Macht  heefr,  wclkehoog-  prime  Puiffantt  j laquelle  fuprimt  Puiffanct  refit  tou- 
lie  Machr  in  aile  foorten  van  Staaten  al  tous  in  een  of  f»urt  dans  tous  tes  Etats  dans  une,  ou  plufiturt  Ptrfin- 
niecr  Feifooncn,  Veigadcringcn  of  Collégien  refideert.  ntt,  Affembltes , ch  Colleges t , 

Gclijk  het  nu  feeker  en  otuwyffelbaar  is,  dat  fooda-  Et  comme  il  efi  certain  V indubitable,  qui  cette  fu- 
nige  tooefte  macht  kan  difponeeren  van  het  inkomen  p***  Puiffanct  peut  difpofer  des  Revenus  des  Sujets, 
van  de  Onderdancn,  om  het  felve  voor  een  gededte  Paar  m demander  une  partit  par  la  voie  finnois  pour 
àpp  wcegc  van  fchauingcn  ten  dienHe  van  bet  Gemeen  h fervict  du  Public , fans  hn  obligé  de  refthuer  pour 
té  VOldcren,  fonder  daar  tegen  aan  die  felve  Particu-  cela  la  moindre  chofc  .1  ces  Particuliers,  mais  feulement 
licrcn  yets  te  rcftituceren,  nuar  alîcen  aan  de  felve  het  de  leur  faire  trouver  un  équivalent,  <3  encore  davan- 
cquivalcnt,  en  meer,  te  doen  vinden  in  de  gemeene  toge»  dont  la  prottBien  commune,  il  t’enfuit  auffs  delà 
prototfie,  volgt  het  onwcderfprcekelijk,  dat  de  felve  f*1  Ia  mime  Puiffanct  fuprimt  peut  fe  fmfir  des  bittu  des 
hoogite  Macht  het  Goedt  van  Particulieren  onder  bc-  Particuliers,  en  leur  donnant  une  infemnifation  convena- 
hoorliÿcke  vergoedinge  kan  na  fich  neer.cn , als  ver-  bit , hrf qu’elle  juge  que  le  Bien  Public  le  demaiide , (f 
nicynt,  dat  dcgcmccne  faak  fulks  vcrcyfcht,  waar  by  alors  Itt  Particuliers , dont  Us  biens  font  fout  une  in- 
Particulieren,  van  wicn  het  Goedt  tôt  dieittt  van  het  demnsfation  jufte  & convenable , rien  fiuffrtnt  aucune 
Gemeen  werdt  afgenomen , onder  een  behoorlijke  ver-  ftrlt  » préjudice  , parce  que  peinant  avoir  la  même 
goedinge,  nict  komen  te  lijdcn.  Alfoo  voor  het  geen  ebofe  peur  l’tndemnifition  qu’en  leur  donne,  ils  ne  fouf- 
tot  vergoedingewerdt  toegclccht  diergdijks  konnen  be-  fmt  pat  autre  tboft,  que  U perte  de  leur  attachement 
komen , immers  niet  meer  lijden  ah  het  miflen  van  ou  de  TafieBion , qu’ils  ont  pour  et  Bitnt  <s  par  conft- 
• baar  fmndijckhcyt  of  affedtie  voor  dat  felve  Goedt, en  Sutnt  ltur  *fi  moins  onéreux  que  les  impôts,  particulier 
dcrhalven  van  minder  befwaaringh  is  als  de  fchauingcn,  rement , lorfqut  U ttcctffiii  de  l’Etat  dtmasidt  de  greffes 
by  fonder!  yk  als  de  noodt  van  dcnStwtfwaarc  lchattit»-  r««l 
gen  komt  te  ver ey lichen. 

Het  geen  tôt  hier  toe  is  gemcldt  van  de  macht  van  ™ cr  frt,‘  * été  dit  jufarià  prirent  du  pouvoir,  qu’a 
de  hooge  Overigheydt,  om  te  konnen  difponeeren  van  *"  Souverain , de  difpofer  du.  biens  de  fts  Sujets,  ri  a 
het  Goedt  van  hare  Onder  daanen,heeftom  defelve  rec-  f**  ”****  pour  les  mimes  raifons,  far  rapport 
denen  geen  minder  plutfe  omirent  hetGoedtvanVreem-  aux  Bins  Etrangers,  or  de  ceux  qui  habit  au  tort 

den  en  Huytengezcetencn  in  haarTerritoir  gclcgen.  de  fin  Territoire  j 
Dewyl  het  kennelijk  is,  dat  aile  Schattingen  cnRc-  Etant  connu  qut  toutes  lu  Taxa  & Reglement/,  an 
gjementcn  opGoederen  foo  wel  gain  over  Gocderen  fnjtt  du  bitnt , font  faits  au  (fi  bien  pour  les  biens  des 
van  Vreemdcn  als  over  die  van  Onderdancn.  Etrangers,  que  pour  ceux  des  Sujets  du  Pats. 

Het  fonde  een  merkdijke  abfurditeyt  implicccrcn,  Il  impli quereet  d'ailleurs  une  akfurdité  manifefie,  que 
dat  foo  wcfentlykc  rcchtcn  van  de  Souvenimteyt  over  lu  droite  effmtielt  de  U Souveraineté  fur  les  bitnt,  les 
Gocderen, Eflèctea  en  Rechten  daar  onder  geleegenof  effets , cr  Itt  droits  dans  l’étendue  de  fa  Domination 
behoorende,  door  vertrekvandc  Eygcnaar,dooralie-  duffent  recevoir  quelque  préjudice , par  le  départ  dut 
natic  van  het  Goedt  aan  cen  Vreemdc,of  dc.oluticby  Proprietaire , par  une  aliénation  du  biens  à un  Esran- 
crflèniïïc,  foude  werden  geinfringeert  of  verkort  ger,  ou  par  la  dévolution  par  Héritage 

Wannecr  rrok  de  reedenen  van  het  aannccmen  van  Et  fippofî  auffi , que  les  raifons  de  prendre  qutb 
ccnig  Goedt  fouden  beftaan  in  de  prcventic  van  fehaa-  f«*  bien  fufjmt  fondées  fur  U prévention  du  préju- 
dc  en  gevaar  urt  dat  Goedt  te  apprebenderen,  fouden  dite  es  du  danger , qui  feroitnt  à appréhender  de  ce 
fclfs  die  rmkn  Krach  tigerzyn  tenaanfienvan  het  Goedt  bien  ; Co  mimes  raifons  auroient  encore  plus  de  poids 
Vreemdcn  toebehooretlde.  à f égard  des  biens,  qui  appartiennent  i itt  Etrangers  ; 

Dit  rccht  hecft  mei’er  tydt  bekomen  de  naam  van  et  Droit,  qui  a tnftn  obtenu  avec  le  tems  le 

demi  ni  un  emiutns  of  oppertte  Eygcndom.  nom  de  Dominium  cminens  ; ou  Profritté  fuprimt  ; 

Het  is  ccnigfints  te  verwor.dcren , dat  het  felve  rec  ht  C'tfi  pourquoi  il  pareil  en  quelque  manière  étonnant, 
nuvoory«sfingulierswerdtopgeoomen,daar  het  noch-  que  et  Droit  fait  à préfent  regarde  comme  quelque  chofc 
tansfooevidcnieli  ck  vlocytuyt  de  natuyrevande  Sou-  de  fingulitr  , quoiqu’il  émane  évidemment  dt  la  na- 
vcrainitejt,  daar  het  welwcefen  van  de  Socicteyt  het  turc  de  la  Souveraineté,  que  la  profpcrité  or  le  f alu  t 
foohoogli)ck  requircert,  en  daar  het  by  aile  Rccnugc*  de  USocitti le  requièrent  fi  nectffairtmtnt,  & qu’il  tff  rt- 
lecrdcn  en  politycquc  Sdiryvcrs  crkent  werdt.  connu  € t avoué  de  tout  les  Savons  or  de  tous  les  Au- 

teurs politiques 

En  is  te  meer  te  verwonderen  als  men  confiderecrt , Ce  qui  pareil  encore  plus  étonnant , lorf qu’on  cenfidt- 
dat  fonder  eenige  reflexie  werden  gcpaiïeext,  en  voor  re,  que  ton  pajft  font  aucune  réflexion , OT  qu'on  tient 
rechtir.aatigc  difpoGlien  van  de  Souverain  werden  gc-  pour  légitimés  CT  jufits  des  difpofitiem  d'un  Souverain, 

■ hûtlden,  als  dat  redit  werdt  gcbruykt  in  faaken  tj^ar  lorfqriil  fe  fert  dt  ce  droit  dans  des  ebofts,  qui  arri - 

het  te  mecrmaalcn  te  paflè  komt.  vent  plus  étant  fois. 

Waar  omirent  tôt  excmpelcn  konnen  dienen  het  ver-  Ce  dont  on  peut  alléguer  pour  exemples , f emploi , 
graaven  van  Landt  van  Particulieren  tôt  Fortificaoen , qu’on  fait  des  Ttrret  d’un  Particulier  à une  Fortcrifjt 
om  het  gemccoc  Landt  te  fecureeren  tegen  Vyandcn , peur  couvrir  tout  un  paît  contre  l' Ennemi  ; ou  dont  on 
en  tôt  Dyckagic  om  h«  Landt  te  bewaarcn  tegen  inun-  /*  fert  aux  Digues,  pour  préftrvtr  un  pais  des  frtqutu - 
datktl.  tes  inondas  ions. 

Mer.  Iaat  ftaan  andere  voorvailcn,  als  van  l»et  laiten  On  fe  difptnft  de  faire  mention  ici  i autres  cas,  uni 
inülideeron  van  gehede  Dillriilcn , om  don  Vyandt  af  arrivent  journellement,  comme  font  Itt  inondations  /un 
te  houden  , bet  vcrwocllcn  van  groote  Strecken  I ands  Difirict  entier,  pour  empêcher  l’entrée  du  fats  aux  En- 
om  den  Vvandt  fubfiüentic  te  beneemen,  bet  afbrec-  «wt;  U dtfiruBion  des  Provinces  entières  pour  ôter  la 
ken  van  Huyfcn,  het  zy  om  den  vooregang  van  brant  fubji fiance  aux  Ennemisi  la  démolition  des  Maifint,  ou 
le  belettep,  of  aan  den  Vyandt  te  beneemen  dcgcle-  pour  emùécbtr,  que  l'incendie  riatUe  plus  loin,  oh  pour 
gembeyt  van  fich  daar  in  te  verfcbanlTeiJ , of  daar  door  ôter  à f Ennemi  Toctafion  de  pouvoir  t'j  fortifier , eu 
an-  pour 


, . DU  DROIT 

A vjvf  0 andere  belemmenngcn  en  nadeel  te  veroorfaaken , en 
° diergdijkc  voorficniqgcn,  die  eepreefen  werden,  als 
S 7*2.  011:0  ovcrruygt  is  van  de  nooddakclijkheyt.  En  wclke 
voorfieuingen  nochtans  onvexgdijckelijk  harder  /a jri , 
ils  het  aanneemen  van  feeker  Gocdt,  ooder  bchuorlijk 
dedommagement. 

Dit  recht  komt  wcl  meclt  te  palTc  omtrent  valle  goe- 
deren,  die  aangenomen  werden  tôt  feckcr  gebruyk,  en 
ook  wcl  om,  alsfchadciijkaan  het  Gemeen,  ic  vernic- 
tigen  ofte  te  deltruccrcn. 

Maar  het  volgt  tnt  het  weefen  van  de  faake,  en  uyt 
de  gdijkheyr  van  de  rerdenen  ,dat  het  even  feerappli- 
cabcl  iï  op  Aitien,  en  Gercghtigheeden,  wanneer  vnor 
den  gemeenen  Staat , en  tôt  confcrvatie  van  dicn  noo- 
dig  bevonden  werdt  die  Aûienen  Gcrcchtigbeeden  uyt 
bandai  van  ecn  Particulier  aan  te  nccraen,  aan  de  J)o- 
meynen  te  bccbtcn,  en  daar  by  te  incorporeeren,  of  te 
vernictigen. 

Welk  gevolgfoo  évident  U,  dat  daar  aan  niet  kan 
werden  getwyffdt. 

Het  wordt  jpict  ontkcnt,  dat  de  maclu  van  de  booge 
Overigbcyt,  in  het  wcrkftcllig  maaken  van  het  1W- 
nittm  tmincm  kan  uerden  misbruykt.  Maar  het  mis- 
bruyk  van  de  hooglie  Macbt  kan  ook  vallen  in  aile  an  - 
dere  oeffeningen  van  dien. 

En  gelijk  de  klachtcn  over  het  misbruyk  in  andere 
gçvallen,  en  byfonderlijk  ten  aanften  van  fehatungen, 
niet  bebooren  tôt  de  ordinarii  Jullitie,  dicncnde  tôt  de- 
eifie  van  differenten  tulTchenParticuliercn,roo  konnen 
ook  de  klachten  over  het  misbruyk  van  het  Dominium 
tminruf  niet  ryn  ecn  objedl  van  de  ordinaris  Jullitie. 

Het  is  wcl  waar,  dat  wanneer  den  Souverain  hcefc 
gecontraileei  t met  yemandt  van  fijne  Onderdanen  bjr 
verge  van  koop,  ot  andere  handelingen,  onder  privatc 
Pcnoonen  gebruykdiik  (en  fulksbuytcnhec  afikan  vin 
ecn  gedeelte  van  de  boog  lc  authoriteyt  ) bet  difput, 
dat  mochte vallen  ten  aaulrcn  vandemeyninge  der  Cu»- 
trahenten  over  de  voldoeningc  of  anderfmts,  behoordt 
tôt  de  ordinaris  Jullitie,  en  dat  den  Prit»  ficbdat  niet 
mag  onttrecken, fonder  mrsbruYck  van  fijn  Macht,  de- 
wyT  foodanige  faaken  niet  fpeftccren  tôt  het  Dominium 
eminens,  en  dat  in  die  Contracter!  de  Souverain  werdt 
gcconfidcrcert  als  ccn  privaat  Pcrl'oon. 

Maar  het  regt  vanSouverainiteyt  kan  doorgeen  foo- 
danige Contradtcn  met  Onderdaanen  werden  verkort, 
of  meo  foode  moeten  (tellen  dat  een  ündcrdaan  vêts 
•cquireerende  by  koop  of  andere  handetinge , van  fijne 
bouge  Overiphcyt,  daar  mede  een  gedeelte  van  de  boo- 
ge  Ovcriglu  yc  hadde  bekoomen,  dat  abfurd  foude 
weefen. 

Dit  fal  klaarder  voorkoomen  by  een  exempel,  te 
weeten,  dat  den  Prins  eenige  Landen  van  fijn  Domey- 
nen  verkocht  bebbende,  wd  moet  te  recht  llaan  voor 
de  ordinaris  Jullitie  in  quarllien  over  de  koop  fdfs,  en 
de  gevolgcn  van  dicn.  Maar  niemandt  fal  konnen  fuf- 
tineeren , dat  den  Kooper  recht  foude  hebben  om  den 
Prins  te  bclcttcn  dat  Landt  tôt  copfervatic  van  het  ge- 
meen, onder  bchoorlijke  vergoedioge,  aan  te  neernen. 

Het  recht  dat  Particulicren  veikrygen  door  contrat 
met  den  Souverain,  geeft  haar  wel  bet  fdve  recht  tee- 
gens  den  6ouverain,  als  teegens  een  Particulier,  maar 
ook  geen  meer  recht.  En  voor  al  g een  recht,  dat  fou- 
de ltrcckcn  tôt  bclet  van  foodanige  difpoûcien , als  ge- 
oordeclt  mochten  werden  tôt  behoudenifle  of  ten  dien- 
lle  van  het  gemeen  nodig  te  zyn. 

Om  de  lélvc  rcedenen  kan  ook  bet  Do  minium  eminens 
niet  werden  vcrllaan  verkort  te  zyn,  door  eenige  difpo- 
fiticn  van  den  Prince  van  den  Lande, op  de  adminiftra- 
tic  van  de  Jullitie  tullchen  twee  of  meer  l'rctcndcmen 
op  het  felve  Gocdt. 

En  noch  ved  min  door  het  aanneemen,  beforgen  of 
admitteeren  van  exeeuteurfehap,  cura  teck , voogdyc 
of  andere  adminillratie. 

D.t  recht,  als  annex  en  infcparabel  aan  de  Souverai- 
niteyt.kan  gevolgelijk  ook  niet  werden  gepræfcribeert, 
dewyl  het  niet  is  gefondeert  op  eenige  pontive  Wetten 
of  Colluymen , maar  op  den  Souvcrainiteyt  felfs.  Wcl- 
kers  elle  ntic  bedaae  in  de  oppcrllc  Macht  van  tebefor- 
cen  het  geen  bevonden  werdt  tôt  bet  gemeene  welwe- 
len  noodigte  zyn 

Sulks  dat  dit  ook  uyt  de  natuvre  van  de  faake  in  ef- 
fefle  een  techt  is  van  het  geheele  Volk,  om  door  de 
hooge  Recceiinge  te  konnen  hebben  beforght,  het  gcc- 
nc  aller  welweefen  vcrcyfcht. 

ToM.II.PaaT.il.  En 
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pour  tn  porter  aux  aulrti  an  notable  préjudice  tt  dom-  A v»  v, 
"Mgr,  <S  aunes  précautions  de  et  genre,  qui  méritent 
dts  éloges,  Ur/qu'on  tfi  pirfuadé  dt  leur  Met  fiés  i âlfo-  J y 1 J , 
éutf  II  td  pourtant  certain,  fut  ctt  prècauiicnt  /ont  in- 
cen.p~rallcMtnt  pltu  durci,  fut  lu  fnifit  dt  ctrtain  bien 
fout  U ktnefict  a un  yjflt  O*  cttftcnjilt  déJommagemert. 

Ce  droit  vient  ordinairement  a profoi  M fn;et  dtt 
Titra , ty  dtt  bitns  , fut  l’on  prend  pour  un  certain 
ufagti  & fstelfuefti < , pour  Itt  détruire  ou  pont  lis 
anéantir,  parce  qu'ile  portent  plut  dt  dommage , que  de 
profit  au  Public f - 

Mais  il  t’enfuit  suffi  de  l'iffence  Je  la  chft  même,  CT 
de  la  parité  dit  Rai  font  alieguétt,  qu'on  peut  tn  faire  la 
meme  application  aux  a ci  i ont , <S  aux  prééminence! , Ion- 
qu'on  trouve  être  neceffaire  de  prendre  des  maint  d’un 
Particulier  cet  aillent , tj  en  prééminences  pour  U con- 
feriation  d’un  Etat  public,  de  Itt  incorporer  à fet  Domaine  s , 
ou  Ici  anéantir  tout  a fait . 

Celle  Ctnfequenet  tfl  fi  évidente,  fut  perfonnt  n'en 
peur  douter. 

On  ne  veut  pat  nier  ici , fut  la  Pui fiance  Souverai- 
ne ne  puifit  faire  un  mouvait  ufage  dt  et  Dominiutn 
cminens ; Mais  l'abut  delà  fuprtmt  Pui fiance  peut  aut- 
fi  bien  arriver  dont  toutu  Itt  aulrti  fonBiont , qui  y 
font  relatives. 

Et  comme  Itt  plainte t , qu  an  pourrait  former  dont 
cet  autre t Cas , & fur-tout  au  fitftt  Jet  impvtt , n’ent 
aucunt  connexion  avec  ta  Jufiict  ordinaire  , qui  n'ejl 
établie,  auc  pour  décider  les  Jifitrtnt  entre  les  Par- 
tiaditru  tet  plainret  fur  l’abut  du  Dûmitlium  cminens 
ne  peuvent  tire  non  plus  l’objet  de  la  ^ufiiee  ordinaire . 

Il  tfi  bien  vrai,  que  lorfque  It  Souverain  a contrat! c 
avec  quelqu'un  dt  fet  Sujet!  par  vo*t  d’achat,  ou  d'une 
autre  maniéré  en  ufage  entre  les  Particulier /,  & que  ce 
contraB  t'efi  fait, fans  s'ttrt  défi  fié  d’une  partie  dt  la 
fuprtmt  Autorité,  la  difpute , ou  le  different,  qui  pout- 
roit  furvtnir  à l'égard  du  fettt  dont  lequel  lu  Contrat!  ont  t 
auront  comprit  la  fatisfallusn  dtt  tngagement,  ou  eTau- 
*rtt  peints  e fl  du  r. fier  t dt  la  fuflict  ordinaire,  U que 
le  Prince  ni  peut  refufet  it  t'y  founutlrt,  fans  faire  un 
mouvait  ufage  de  fa  Put  fiance,  parce  que  ces  fertts  d'affai- 
res ne  font  pot  relatives  au  Dominium  eminens,  er  que 
dans  as  Conlrofls  un  Souverain  ne  peut  être  regardé,  que 
comme  un  Particulier  ; 

Mais  U droit  de  U Souveraineté  ni  fauffrt , ni  ne 
peut  fittfirir  aucune  atteinte  ni  préjudice  par  cet  fertet 
de  Contrit! s , a moins  qu'on  ne  toidiîf  fournir , qu’un 
Va  fi  il  ou  Suies,  atout  acquis  quelque  eboft  du  Souve- 
rain par  Achat  , ou  par  d’autres  voyet , ait  tn  même 
ternt  acquit  par-là  une  partit  dt  la  Souveraineté  ; cl 
qui  ferait  abfurdt. 

Ce  qui  paraîtra  encort  plut  clair , en  pofattt  un  exem- 
pte'■  fitvoir:  Qu'un  Prince  , ayant  vendu  quelque t Ter- 
res de  fes  Dcmatuet,  tfi  bien  obligé  de  comparoir rt  de- 
vant la  ‘fufiiet  ordinaire,  quand  il  tfi  quefiion  dt  l’A- 
chat, V des  coiifiquencei,  qui  tn  rtfultcntj  Mort  per- 
fount  ne  pourrait  fatittnir , fut  f Acheteur  aurait  le  droit 
d'tmpécbtr  U Princt  dt  reprendre  ctt  T erre  t contre  un 
équivalent  cctr.euable,  lor/qu’il  t'agit  dt  la  conftrcation 
du  bien  public. 

Le  droit,  que  les  Particulière  acquièrent  par  Con- 
trat avec  le  Souverain,  leur  donne  bien  lt  même  droit 
contre  un  Souverain  qu'ils  ont  contre  leurs  égaux,  nuit 
il  ne  leur  doute  pat  plut  de  droit,  V encore  moins  un 
droit,  qui  pourrait  empêcher  Itt  difpofilious,  que  l’on  ju- 
gtroit  être  nectffairtt  pour  U confenotiou,  ou  pour  le 
ftrvict  du  Public. 

C'efi  par  let  memet  raifont , fu  on  ne  peut  pat  foute - 
nir  non  plut , que  le  Dominium  eminens  ait  rrp « quel- 
que atteint  t,  par  let  difpofttiçiii  du  Prince  du  l'ait,  à 
loccafion  de  I Adminifiratiçn  de  la  rfufikt  entre  deux  ou 
plufieurt  Prétendant  à quelque  Bien  j 

Et  bien  moins  encort,  lorfquil  accepte,  procure  ou  ad - 
met  f effet  d’Executtur  Ttflaminioin , de  Curateur,  de 
Tuteur  ou  autre  ftmblable  adminfflralion. 

Ce  droit , étant  annexé  & imparable  dt  la  Souverai- 
neté, ne  ptut  par  cmfequtnt  ft  pnferire , parce  qu’il  n’tfi 
fondé  fur  aucune  Loi  ou  Coutume  pofitive,  mais  fur  la 
Souveraineté  même  ; Dont  Peffenct  ton  fi  fit  dans  la  fuprt- 
mt Pui  fiance  dt  pourvoir  à tout  ce  qu'on  peut  juger  cire 
nectfiairt  à l' utilisé  publique ; 

Enforte  que  par  la  nature  Je  la  eboft  mime  c'efi  en 
effet  un  Droit  de  tout  le  Peuple , qui  par  la  Souveraine 
Pui  fiance  a pourvu  à totu  et  que  demande  le  bien  public. 

Z t Et 
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3*2  SUPLEMENT  AU  CORPS  DIJPL. 


A N N O En  dêwyte  het  fôndtmdnt  vin  dit  recht  bel  hun  in  de 
Macht,  en  ook  in  de  plicbt  » tôt  het  beforgen  van  het 
* 7 3 2 • gemeene  wehveefcn,  i$  bet  évident , dat  het  altoo*  mag 
en  tnoet  werden  gebruykt,  wannder,  en  foo  dikwils 
het  noodrg  werdt  bevonden  te  gcbruyken , het  zy  bp 
nieuwe  voorvalleo,  6f  ook  wel  by  nider  refle£lie  op 
faaken  en  gevolgen , die  te  vooreo  foo  fetr  niet  wu- 
ren  geconfiderecrt  of  geapprehendeert. 

Waar  tivt  ook  volgt,  dit  den  Souverain  door  geen 
Aitens  fich  de  handen  k*n.  of  mag,  laaten  binden/om 
dat  redit  noyt  te  gcbruyken. 

In  het  onderfoek  en  raifonnement  over  het  goedt  of 
quaadt  gebruyk  van  het  P«wfa/M»  tmiotm  in  byfondc- 
rc  voorvalleo,  iseokdijk  maar  te  reftefteeren  op  de 
importantic  van  het  geene  waaromtrent  het  gebruykt 
werdt,  in  wgcnltdlinge  vtn  het  ongeroak  dat  yemandr 
foude  moogen  lyden,  winneer  genoodtfaakt  werdt  af 
te  Itun  van  eer.ig  goedt.  recbt  of  gcrechtigheyr,  daar 
voor  atTefiie  heeft,  en  dat  liever  wilde  behouden,  aïs 
onder  een  apguivaleot  over  geven. 

Sulks  dat  het  niet  altoo*  onreedeliflc  fonde  weefen , 
dat  recbt  te  gcbruyken  tôt  faaken  van  gcén  grootc  im- 
portantie  of  noodtfaakeiijkbeyt , of  met  reflexie  op  het 
geen  verre  gefoeht,  en  van  weynige  appirende  foude 
mogen  zyn,w*nnecr  ook  het  amnneemenvan  het  goedt 
van  Particuücrcn  daar  tegen  overgeftelt,van getijlcc  ge- 
ringe  Importanrie  fonde  wefen. 

Immer*  het  i*  bekent  door  de  ervarentheyt,  en  ge- 
meene raifonnementen,  dat  de  exercitie  van  dat  reent, 
in  faaken  geenfint*  wefende  van  de  uyrterfle  noodfaa- 
keliikheyt , vecltydt*  pafleert  fonder  klachte,  endefelf* 
gepreefe’n  werdt, al*  het  llrekt  toteenige  commoditeyt, 
en  ook  wel  enkelijk  tôt  ornament.  Gelijk  i*  het  ver- 
breeden  van  Straaren  ,hct  vergrooten  vanPleynen  voor 
Stadtbujfen  en  publicque  Gcbuuwen,  en  wat  de*  meer 
ia. 

Het  il  onnoodlg  dieper  in  die  materie  te  treeden, 
dewyl  hier  werdt  geveneert  in  een  faake  van  feer  groo- 
tc géwigt,  gevolg  en  confequende. 

Allecnlijk  llaat  ten  ainfien  van  toekomende,  en  ftlfc 
onfeekere  faaken . te  confiderecren , dat  het  gebruyk 
van  het  CkwWui  ttnintnt  daar  op  alfoo  wel  kangefon- 
deert  en  redelijk  zijn,  ai*  op  het  tegen  woordiga,  r»  de 
nature,  en  importantic  van  het  geen  daar  op  gareflec- 
teert  werdt. 

Te  meer.  alfoo  de  exercitie  van  het  Dominium  emi- 
tfrni  vecl  tydtîjOûk  wd  met  het  meefle  fondement,  te 
paffe  kortit  in  faaken,  die  noch  niet  voor  de  handt,  en 
noch  niet  fccker  zijn,  en  waar  omirent  het  te  lut  fou- 
de zijn  te  vigiieertn,  ai*  men  ttcwagt  hadde  tôt  dat  het 
gevaar  voor  de  handt  was.  Waar  toc  al  wederom  kon- 
nen  dienen  de  exempelcn,  van  Dijckigien,  die  noyt 
met  meer  vrucht  gedaan  werden . al*  winneer  hef  fo- 
merfaifoen  voor  handen  i»,  en  van  Foitificatien  kort 
na  den  ooriog , én  in  tyden  al*  men  meynt  reeden  te 
hehbcn  van  een  langduu  rende  vreede  te  verwagten. 

En  al  fehoon  het  niet  ferker  zy,  of  ter  plaarfe  daar 
men  de  Dijck  veriterckt  een  doorbraak  foude  koomen, 
of  de  Vyandt  foude  inbreekenter  piaatfc  daar  men  for- 
tifteeert,  i*  bet  daarom  niet  min  in  de  macht,  en  felfc 
vin  de  plicht  van  den  Souverain,  ook  tegen  dat  foort 
van  onfeekere  voorvallcn  by  tydt*  te  wuken. 

Gelijk  nu , mil  de  eene  fyde,  den  Souverain  de  magt 
heeft,  om  in  faacken  vtn' importantic  het  goedt  van 
Pirticulieren  na  fich  te  neemen,  vcreyfcht  ook  aan  de 
andere  zyde  de  reden  en  yquiteyt,  dat  daar  tegen*  be- 
boorlijke  vergoedinge  gefehiede,  en  wel  na  de  natuure 
en  waardye  vtn  het  goedt. 

Sulk*  dit  ten  aanfien  van  Hceriijke  Rechten  de  Ver- 
goedir.ge  niet  alleen  foude  reflafteeren  op  het  inkoomen 
in  geldt , maar  ook  op  de  meerder  waardye  vtn  bet 
Heerlijk  Recht. 

Doch  het  foudoonreeddijk  zyn  onder  die  waardye  te 
computeeren  de  tffeffic  tôt  bet  goedt,  en  noch  ved 
onreedeiijker,  daar  onder  te  brengen  de  gelegentheid 
om,  door  het  behouden  van  het  goedt,  of  door  het  bê- 
le tf  en  van  het  ttnncemen  van  het  felve  by  den  Souve- 
rain, aan  bet  Gcmcen  naded  te  konnen  by  brengen. 

Het  Heerlijk  recbt  over  de  Steeden  van  Vliflîngen 
en  Veere,datgefuRinecrt  werdt  onder  de Nalaatenfchap 
van  den  Ko-ung  William  vin  Groot  Brittannicn,  glo- 
rkufer  gedachrcnifTe,  begrepen  te  zijn,  behellt  wei 
voornamenthjk , na  de  felve  fu (tenue . het  recht  tôt  de 
vcrkicfmgc  vin  de  Schout,  Scheepenen . Secretaris  en 
Bodc,  en  fclfs  ook  van  Burgcmcriteren  en  van  Vrocdt- 
fehappen. 

Het  is  niet  te  twyffden  of  foodanige  Macht  bunt  de 
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Et  pulfqut  le  fondement  it  et  droit  ce  «fi fit  propre-  A N N O 
"WM,  dam  It  pouvoir,  0 dans  t obligation  de  vriller  au 
Bien  public,  il  tfl  évident , que  fon  ptut  toSjouft  ttn  * ' î ^ * 
ferrie,  0 qu’il  faut  même  qu’au  U fdfft,  toute/  Ut 
fuit  qu’on  U troutt  nicejfelrt , fait  d.tm  un  Cet  nou- 
t <tett , ou  lerfiju’on  vient  i faire  des  rtfltxitnt  plut 
mires  fur  des  affaires  0 fur  iss  etnfiqueness , qui  n'a- 
Voient  pas  été  affe^  bien  confier  Us  auparavant: 

If  oh  il  f enfuit , qttt  U Souverain  nt  ptut  0 ne  doit 
fat  ft  laiffer  lier  Itt  mains  par  aucuns  Ailes,  pour  ne 
fâmeut  ft  finir  dt  ce  droit. 

Dam  l’txamen  0 It  ralfoesnement  fkr  It  bon  ou  h 
mauvais  nftgt  du  Dominium  emi  tiens  dans  Ut  Cas  par- 
ticuliers , on  n’a  qu'à  rt fléchir  feulement  <f  un  côtt  fur 
f important!  dt  U chofi , où  on  tjl  obligé  dt  s’ tu  finir , 
en  comparai fm  de  l'incommodité , qui  pturroit  tn  revenir 
à quelqu’un , lorsqu’il  ferait  obligé  dt  céder  quelque  bien, 
droit , eu  Privilège , qui  lui  finit  efrer,  0 qu'il  aimerait 
mieux  confiner,  que  dt  tédtr  eontrt  un  équivalent. 

Enfortt  qu'il  nt  ferait  pat  toi/ourt  iniufte  défi  finir 
dt  et  droit  dont  ia  affaira , qui  nt  fini  pat  f une  gran- 
de impertanet  ou  nteiffti  , eu  tn  faifant  réflexion  fur 
et  qui  ferait  recherché  dt  trop  loin  0 où  //»  aurolt  ptn 
d’apparence,  fi  en  comparai  fin  l’apropriation  dm  Bien  du 
Particulier /,  était  aujfi  de  peu  / importante . 

On  fait  d" ailleurs  par  ftxptritnet , 0 par  les  raifott- 
nemtnts  ordinmra  , que  l’txtrcies  dt  et  droit  dam  Iti 
affaires , qui  nt  font  pas  i un*  ntctjfiti  abfolue,  paffent 
W , font  eauftr  itt  plaintes , 0 que  qutlqutfolt 
il  a mérité  des  t loges , lorf qu'en  s' tn  tfl  fini  poser 
quelque  commodité,  ou  Jmplsment  pour  quelque  ornement  f 
comme  par  exemple  pour  f Hargi fftmeni  des  rues,  0 Pag- 
grandifftstten I dit  Plattt  devant  une  Idaifon  dt  ViUt  ou 
asti  rts  mai  font  publiques ; 

Il  tfl  fuptrflu , ï entrer  plut  avant  tlani  eettt  matit- 
rt , parts  qu'il  t agit  ici  oPnnt  affaire  tris-importante, 

0 funt  grande  temftqktnct. 

U refit  feulement  à eanfidertr  par  rapport  aux  affai- 
re t fut  sert  s , 0 qui  même  fine  incertaines , que  f exerci- 
ce du  Dominium  emioeni  peut  ftrt  anffi  ,ufle  0 aujfi 
bien  fondé  à leurt  égards,  qu’a  têtard  du  Cas  prefint, 
fanant  la  nature , 0 l’importance  de  la  ebofe  dont  il  s'a- 
gir oit. 

If  autant  plut,  que  r exercice  du  Dominium  cminettt, 
vient  fiuvent  à préfet,  0 qu’il  tfl  le  mieux  fondé  dont 
dat  affaires,  qui  n’ext fient  pat,  0 qui  nt  font  pat  en- 
core certaines , 0 auxqutUtt  il  finit  trop  tard  de  veil- 
ler, fi  on  attendait,  que  h péri ! fut  arrivé.  C’efl  ci 
qu'au  ptut  tncort  prmcvsr  par  l'exemple  des  Digues,  qui  nt 
fout  jamais  conjlruists  avec  plut  tf  avantage  , que  lorfqut 
la  faifon  dt  fEti  s'approche,  0 par  cetni  itt  fortifica- 
tionl , qu’on  fait  immédiatement  aprit  une  guerre  , 0 dans 
le  tenu,  qu'on  a soutes  Itt  raifous  du  monde  dt  pouvoir 
tfpertr  une  paix  durable. 

Et  quoiqu’il  ne  fait  pat  certain,  que  la  digut  ne  puiffô 
pat  fi  rompre  dont  la  mime  place , où  tilt  a été  accom- 
modée, ou  que  f Ennemi  nt  pouffe  pas  entrtr  par  Vendrait, 
où  on  fait  Itt  fortification^  cependant  U Souverain  n’tn  m 
pot  moi  ni  le  pouvoir , 0 meme  t'tfi  dt  fin  devoir,  dt 
Veiller  aujfi  a tenu  contre  ces  fortes  <t accident  Inetrteisuf 

Et  comme  d’un  cité  le  Souverain  a le  pouvoir  dans 
tu  affaires  d importance  de  s'approprier  lu  bittu  des 
Particuliers,  dt  même  d'un  autre  cjti  la  Eeùfiu  0 l’é- 
quité demandent  qu’il  Itur  en  fiée  donné  unt  indemnifa- 
tion  réfitsnablt  0 proportionnée  à la  rtasurt  0 à lu 
valeur  des  biens  i 

En  font  que  par  rapport  aux  Droit r Seigneuriaux , 
eettt  indtmnifetien  nt  doit  peu  feulement  tire  proportion- 
née aux  Revenus  tn  argent  comptant,  amis  au  plus  haut 
prix  auquel  cet  Droit/ Seigneuriaux  pourroient  être  tfiimis. 

Mais  il  ne  ferait  pat  équitable,  fi  dent  cette  derniè- 
re tfllmolhu,  ou  voedtit  mettre  en  ligne  de  compte  Caf- 
/rflicuT,  ou  t attachement  pour  ce  birir,  0 il  finit  tout- 
à-fait  injurie  et  y ajouter  l’octafion  de  pouvoir  préju- 
dicier au  Public  , en  con fervent  ctt  r#rr«,  ou  tn  em- 
pêchant le  Souverain , dt  ft  lu  approprier  eontrt  un  i- 
quevalent  fufffant. 

le  droit  Stigatm  rial  fur  Itt  Villa  de  Flcflingue  0 de 
Veere  , qu'au  fiutitut  être  compris  dans  I héritage  du 
Roi  Guillaume  de  la  Grande  Bretagne  de  glorieufi  mé- 
moire, comprend  en  même  terni  0 bien  fpecialemtnt , fui - 
Vont  la  même  prttenfion , It  droit  et  éldion  du  Bailli  f, 
des  F.chcvisu , dsi  Secrétaire  0 dit  Huijfitrt , 0 même 
des  Bourgssemaitres  0 dt  tout  le  Lonfiit ; 

1/  n'y  a pas  À douter,  que  (t  pouvoir,  0 ce  droit 
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DU  DROIT 

À N N O tot  de  gebeek  dire£He  io  de  Rcgeeringe  van  die 
Steedcn,  en  bel  oeen  van  de  fdve  dependeert. 

I 7 3 2 • Sulks  dat  een  Marquis  en  Hcerc  van  die  twee  Stee- 
deo  lkbtelijk  op  de  Regenten  foo  vee!  fal  vermogen , 
dat  ha ar  advifeninde  Vcrgtderinge  van  de  Staaten  van 
Zcelandt  fullcn  zyn  gefehikt  na  fîjoc  intentie. 

En  het  is  \vel  af  te  neemen,  uyt  bet  gemeene  heloop 
van  dicrgclijke  faaken , watinfluemie  twee  Steedcn,  een 
dcrdc  gcdcdtc  van  de  ttemmen  uytmaakeude,  en  door 
een  Hooft  belb'ert  werdende,  konnen  verkrygen  in  de 
Saats  Vcrgadcringe. 

En  gevolgelijk,  wat  direéfce  foodanige  Marquis  en 
Hccrc  fonde  konnen  hebben  in  de  delibcnuieu  over 
faaken  van  die  Provimic,cn  over  faaken  van  die  Pro- 
vin tic  dependeerende 

En  fulks  ook,iii  het  vergeeven  van  Amptcn  enCom- 
miiïien,  binnen  en  buyten  de  Provinde,  in  de  Hoo- 
ven  van  JuRitie  van  de  Provincicn  van  Hotlandt  en 
van  Zeelandt , als  nteede  ter  Vcrgadcringe  van  haar 
Hoog  Mog  en  in  Collégien  van  de  Unie,  om  daar  te 
deUbereeren.  en  helpen  rcfolvcercn,  uytvoeren  ende 
doen  uytvoeren  aile  laakcn  van  de  gemeene  Unie,  en 
daar  ooder  faaken  rdatic  I ebbende  tôt  andere  Princeo 
en  Staaten. 

Aile  .dkc  facultcyt  fonde  zijn  gegeeven aan  Heeren 
die  door  de  diruRic  van  een  Prins  ( dewelke  t’eenker 
ty  't  een  vreemd  P/irts  loode  konnen  weefen)  fouden 
zijn  geltçlt  in  de  Regecringe,  en  na  aile  apparentie 
door  de  fcJve  direftic  gedeputeert. 

Het  is  onnodig  de  itnportantie,  en  gevolg  van  foo- 
daanigen  gciàg  hrceder  te  deduceercn,  devry!  nier  werd 
geloofe,  aat  bet  by  yemandt , dit  alk*  ferieufclijk  over- 
wxrçen  bcbbcndc,fal  werden  teegcngefproockcn  of  gc- 
fultineert,  dat  defe  faaken  van  weynig  importance  en 
gex'olg  fouden  weefen. 

Ten  ovcrvloedc  mag  t»p  dit  en  diergdijke  fubjeiRen 
wel  werden  geremarqurert , dat  in  de  Provincien  van 
VrieHandt  en  van  Stadten  Landen  vanoudtsléer  voor- 
figtig  gcprarcavccrt  is  dat  de  àtadthouders  geen  Landt 
fouden  moogen  acquirerren,  om  dat  ujt  dlen  hoofde 
ttem  in  de  Staaten  fouden  bebben. 

Het  komt‘er  nlet  op  aan,  dat  die  vooiforge  niet  in 
ailes  moebee  gelijk  wefen  met  de  voorforce  om»  door 
het  afkoopen  van  het  gcfullincerdc  Heerlijk  recbt  over 
de  gemelde  rwee  Steedcn,  de  vryheytvan  de  hooge  Re- 
geenngein  deProvincie  van  Zeelandt  te  bewaarcn. 

Het  is  eenoeg,dat  de  overeenkoominge  évident  is  in 
het  geen  daar  het  in  deefen  op  aan  komt,  te  weeten, 
de  importantie  van  te  beforgen , dat  de  Lcedcn,  Rem 
in  de  Vergaderin»  der  Staaten  hebbendc,  in  haarc  vry- 
hevt  niet  werden  belemmert. 

Het  is  ook  van  oudts  in  deefe  Linden  voor  een  vaRe 
Maxime  gehouden,  dat  het  incomnatibel  vas , dat  een 
Sredt  Item  io  de  Staaten  foude  1 ebben , die  niet  imtne- 
diatelijk  ooder  de  Souverain  behoorde.  Soo  als  gcblce- 
ken  is  in  de  Steedcn  van  Hotlandt,  die  voor  deefen 
een  particulier  Hcer  hadden,  als  zijn  gcweeR  Gouda 
en  Purmerxynde.  DeweJke  niet  zijn  befehreeven  ge- 
worden,  ait  na  dat  van  aile  Vaflaltagc  waaren  bevrydt; 
waar  by  onk  gevocgt  kan  werden  Gornichem,  ten  aan- 
fien  van  het  Droit- Ampt 

De  Stadt  Gouda,  door  het  overlyden  van  den  laatlte 
Hcer  gekoomen  zijnde  aan  de  Domfyoen,anno  dertien 
bouder t feeven  en  tneegentig,  is  doeo  eerR  door  Her- 
tofi  Albrcght  befehreeven;  Purmerevode  is  van  het 
Huy»  van  Egmond  expreffdiik  ontRaagen,  en  voor 
alroos  vaRgchecht  aan  Hollandt  in  den  jaare  vyfticn 
hondert  twee  en  tachtich  op  den  yierden  en  twaalfden 
Ottobcr. 

Den  DroR  van  Gornichem,  als  zijnde  ration*  efficii 
meede  ooder  Egmood,  wierdt  van  fijn  eedt  tôt  foo 
verre  ook  omnaagen. 

Op  de  bezeegeUr.g  van  de  opdracht  van  de  Graaffe- 
lijkheyt  van  Hollandt  aan  Prins  Willem  werdt  gefegt, 
dat  Afperen  en  Heuckdum,  aïs  zijnde  onder  particu- 
lière Heeren . by  andere  Steedcn  wierden  vervtngen. 

Het  felve  is  oiok  gcWeeken  in  de  Provincie  van  Zee- 
landt , en  wel  byfondcrlijk  meede  ten  aaniien  van  Vlif- 
Angen  en  Veere 

Op  dit  fubjeR  vindt  men  een  notabele  pafTage  in  de 
Chronyk  van  Zcelandt  van  Boxforn,  i.deel , p.  44t., 
na  dat  verhaalt  wat,  dat  den  Heerc  van  Bergen  door 
bet  varltreckcn  van  Penningeo  op  de  Stadt  vanTholen, 
vas  geworden  Pandthecr  van  de  felve  Stadt.  Vervolgt 
de  Autbeur  in  deefer  voegen , 

Biir  ovtr  of  bit  joar  vtftitn  bomltri  taimig  in 

Tom.  U.  Paît.  II.  4t 


D E S G E N S.  fSf 

*' tpfltnijje  fât  lt  chemin  À tout»  U dirt&im  Jj<u  U A N’ N O 
dt  c te  ViUtt , (T  à tout  et  fi i en  dépend. 

Knfarte  qu'un  Marquis  OT  Seigneur  de  eet  deux  Vil-  173^* 
Ut  gagnera  facilement  tant  de  tarr.oir  fur  let  Kege»tt 
que  leur / atit,  qu’ilt  devinent  dont  l'Ajf nubile  det  Etait 
de  Zeelandt,  feraient  conforme!  4 fet  bitentioHt. 

£1  il  ejl  facile  dt  comprendre  par  le  court  ordi- 
naire dt  cet  fortes  d' afiairtt,  quelle  influence  Art.*  Vil* 

Ut,  qui  font  U tiers  det  voix,  <3  qui  font  geenerrits 

?tr  un  mime  Chef,  peuvent  avoir  dans  l'AfftmbUe  dt 
Etatf 

Et  par  confe/jutnt  quelle  dinBion  un  tel  Marquis  & 

Seigneur  pourrit  atoir  dont  let  délibérât  lotit  fur  Mt  .tf. 
faim  de  la  Province , <S  fur  celles,  qui  tn  dtptJmnt  j 

El  par  confequtnt  auffl  dans  ta  difpojîtion  des  C har- 
Rtt  <&  des  Comnuffiçnt , au  dedans  tf  au  dehors  de  la 
Province , dans  les  Court  d*  ^fuflicr,  des  Provinces  dt 
Hollandt  ef  de  Zeelandt,  comme  aujjj  dans  l' A ff oublie 
dt  leurs  Hautes  Pufjanets , C dans  les  Colleges  de  l'U- 
nion, pour  y délibérer , CT  pour  y aider  à délibérer,  pour 
y exécuter,  VT  faire  exécuter  toutes  les  affaires  qui  re- 
gardent r union,  entre  lefqutllts  plufuurs  font  rtUtives 
a d'autres  Priuctt  VT  Etats. 

Ces  emplois  feroitvt  dennt^  à det  ftrfmtnts,  qui,  par 
la  Jirtlhon  d'un  Prince  ( qui  dans  la  fuite  du  ttms  pour- 
rait être  un  Prince  etranger)  ftrtàtnt  plaeiet  dont  la  !<e- 
gtnet,  CS-  par  conftquent  députés  par  la  même  dirtftion. 

U tfl  fuprrflu , de  déduire  ici  plus  au  long  l'importan- 
ce, <3  la  coufequenet  d'un  tel  pouvoir,  parce  qu’on  ne 
peut  pat  fi  perfuader , que  quelqu'un , ayant  fait  dt  ft- 
n tu  fi  s réflexion  s fur  tout  ceci,  puifft  te  contredire , ou 
foutenir , que  cette  affaire  finit  d ur.t  petit*  importan- 
ce, VT  cou fequtnct. 

Au  rtfle  il  ne  fera  pat  hors  de  propos,  dt  remarquer 
ici  fur  le  fujtt  dons  il  s'agit,  CT  fur  d’autres  fimblablei , 
eut  dans  te  ttms  paffé  on  a prit  la  fage  précaution  dant 
les  Provinces  de  Fr/fi  (3  dt  üroniugut,  que  les  Sradt- 
houders  ne  fourrai  tnt  pat  acquérir  un  pouce  dt  terre  y 
afin  qu’ils  ne  fuiffent  par  te  moyen  obtenir  fiance  VT 
voix  dam  l'Afftmllct  des  Etats. 

En  vont  obftBeroit-on , qui  cette  précaution  n aurait 
pas  tn  tout  une  f ufle  égalité  avec  la  précaution  de  vou- 
loir confiner  la  liberté  de  la  haute  Kegtnct  dam  la  Pro- 
vince dt  Zeelandt  par  l'atbat  du  prétendu  droit  Seigneu- 
rial fur  let  deux  Villes  i 

Puifqu'il  fuffit,  que  F égalité  fait  évidente  tn  ce,  dont 
il  tfl  quefiion  ici,  f avoir  : dans  t importance  dt  pour- 
voir à ce  que  la  Membres,  qui  ont  voix  dant  l'Affan- 
blét  des  Etat  s,  nt  fuient  tn  rien  inquiété^  dans  leur 
Liberté { 

Et  dans  ctt  p4îs  ici  on  a asifli  tenu  au  terni  paffé 
pour  une  maxime  confiante , qu'il  était  incompatible,  qu'u- 
ne Ville , qui  net  ois  pas  immédiatement  fout  le  Souve- 
rain du  paît,  pis  avoir  Voix  dams  les  Etait.  Nom  tm 
avons  dis  Exemptu  dans  let  Villa  de  ta  Hollande,  Gou- 
da <1 r Purmerent  qui  autrefois  ont  en  un  Stigmur 
Particulier y tf  qui  n'ont  pas  été  affilées  aux  Etau  a- 
vaut  qu'  Files  aient  été  dtlivréts  de  tout  Paffellaget  pu 
y peut  encore  ajouter  Corcum , par  rappç\  t a fin  < irani 
Droffart. 

La  Ville  dt  Gouda  , ayant  été  jainti  aux  Domaines 
l'an  I397‘  après  la  mort  du  dernier  Seigneur , 0 a été 
alors  .tpptlltt  pour  la  première  fois  par  le  Duc  Albert ; 

<3  la  VlUl  dt  Purmerent  a été  txprifftmtnt  devaff.l- 
lit , par  la  Mai  fin  de  Egmond,  Vf  annexée  pour  tou- 
jours 4 la  Hollande , élans  l'année  If8i.  le  4 tf  12  <P Oc- 
tobre. 

Le  Droffart  dt  Gorcum,  comme  étant  suffi  fiat  Eg- 
mond, rationc  Officii,  fut  tn  même  tenu  abfiut,  quant 
à cela  , dt  fin  firme  ni. 

Dans  rASt  dt  la  CemmiffioH  du  Comté  de  Hollan- 
de au  Prince  Guillaume,  il  tfi  dit , que  les  ViUtt  /AJ- 
peren  ©•  de  Heuckdum , étant  fmjtttts  à des  Seigneurs 
particuliers,  étaient  exclues  par  tu  autres  Villes. 

La  même  ebofi  tfl  arrivée  tn  Zttlande,  C T particuliè- 
rement à l'égard  /et  ViUtt  dt  Fleflioguc  <3  oc  Veere  ; 

Et  fur  ce  finit  ilfe  trouve  un  paffagt  bien  remarqua- 
ble dans  la  Chronique  d*  Boxhorn  part:  t.  p.  44t.  *- 
pris  y avoir  dit , qut  le  Seigneur  de  Bergen,  arant  prê- 
té de  l'argent  fitr  la  ViUe  de  Tholcn , prit  devenu  Su * 
gneuf^ypoibecairt  de  ctlti  Ville , F Auteur  pourfuit  : 


Ayant  été  délibéré  (ut  cela  dans  les  Aflemhtres 
Z z 2 «t 
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dt  tonfinttn  mtr  ieeden,  verdi  T tr-T  Mat  ni  et  g t- 
dagbt  | 4 Ifoo  dtt  xtrpandt  ttas  tan  dm  Il ter t van 
Birgen  ep  Zoom,  gtduurende  trelel^e  tydt  dit  van 
T tr-T  bôlen  ondtr  dt  Slttden  nitt  Mien  Vtrfcbttntt I» 
maar  trtl  dt  voor  fibre  tvt  Hrtrt  van  Btrgtn  ondtr  btt 
Lidt  van  dt  Edtltn  van  ZttUndt. 

Docb  na  baart  ontUfiingt  %ijn  mttdtr  vtrfçhttntn 
ondtr  Jt  Sut  dm,  maar  hebben  dut  baar  ttrfit  plaatft 
t tr/sort»,  dit  van  dtr  Goti  btt  veorfitttn  gtoccupttrl 
btbbtndt  tndt  b f houden. 

Immtr  t in  hit  fuar  Vyftien  hondtrt  vint  tn  twinthh 
srtrd  trader  gnon  dm  tndt  getilt  ondtr  dt  Slttden 
^ :dt  Staatm  ta*  ZttUndt  fcc  ait  uyt  dt  A B en 
^pgemaackt,  in  dit  tjdm  nul  baarfebyntlijek,  mag  bty 
k,tn. 


en  ifio:,  on  n’y  a pas  fait  mention  de  Tèr-  A NK 6 
Tholen , parce  qu’Elle  étoit  engagée  au  Seigneur 
de  Bergcn-op-Züom , pendant  lequel  tems  ceux  1 7 3 2 • 
de  Ter-Tholcn  n’ont  pas  comparu  entre  les  Vil-  * 
les,  quoiepie  le  Seigneur  de  Bergen  comparût 
parmi  les  Membres  de  la  Nobleffe  de  Zeelande; 

Mais  apres  le  rembourfement  ils  ont  reparu 
entre  les  villes,  mais  ils  ont  pourtant  perdu  leur 
première  place,  ceux  de  Goes  ayant  occupé  & 
confervé  le  rang; 

Et  dans  l’année  i J24  : on  la  trouve  & on  la 
compte  entre  les  Villes  & les  Etats  de  Zeelan- 
de , ce  qui  paroît  clairement  par  les  A fies  dref- 
fés  dans  ce  (ems. 


Sulks  dat  men  in  Zeelandt  van  begrip  was,  dat  Stee- 
den  by  de  Graaf  uytgcgecvcn , en  fclfs  maar  verpandt 
7ijnde,  geen  ilem  in  de  Vergadering  der  Staaten  kon- 
den  licbbcn  of  behouden. 

Dit  vertoont  fig  00k  allefints  in  het  geen  aan  de 
Stecden  vati  Vlidingen  en  Veere  is  wedervaaren,  bc- 
ftaande,  foo  veel  het  teegenwoordige  fubjefi  aangaat, 
in  het  volgende. 

Maximiliaan  van  Bourgondien,  Hcere  van  Vliffin- 
gen en  Veere  ziindegellorven  in  den  jaare  vyftien  hon- 
dert  acht  en  vyftie,  en  aile  fijnc  Hcerlijckhccdcn  moc- 
tendc  werden  verkoght  voor  de  fchulden , «as  den 
Hcere  van  Auxi  kooper  gcblceven  van  Vliffingen. 

Ko  rts  daar  na  wierdt  de  koop  by  den  Koningh  van 
Spagnc  als  Graaf  overgenoomen  met  de  lalicn  daar  op 
mande. 

De  Heerlijkhcyt  van  Vecr  vie!  wel  op  Maximiliaan 
d’Hennyn , Suller*  Soon  van  den  voomocmdcn  Maxi- 
miliaan  van  Bourgogne,  doch  moeft  al  meede  ten  bc- 
boeve  van  de  Creditcuren  werden  verkocht. 

Den  Koning  wierdt  kooper  in  den  jaare  vyftien  hon- 
dert  feven  en  fdlich. 

Deefc  twee  Stecden  aldus  zijndc  geconfolideert  aan 
de  Graaftclijkhcyc , en  gcbracht  onder  de  immédiate 
protcfbe  van  den  Graaf,  hebben  de  fdvc  tôt  Lecden 
van  de  Staaten  van  Zeelandt  konnen  werden  gcqualifi- 
eeert,  en  zijn  om  haar  vcrdienllen  daar  toeBrieven 
van  Ofiroyen  gegeeven  by  den  Prince  vah  Orange , 
van  vreegen  den  Koning,  gedateert,  die  van  Vljffin- 
gen  den  tweeden  Maart  vyftien  hondert  vicr  en  fee- 
ventich , en  die  van  Veere  op  den  elfdai  van  de  felve 
maandt. 

In  het  Offroy  van  Vliffingen  houden  de  feeven  écr- 
ite Articulcn. 

Dat  den  Koning  de  Stadt  Vliffingen  nam  en  hicldt 
immédiate  in  fijnc  protcfïic  en  onderdanigheyt. 

En  dit  nog  meteen  uytdruckclijke  bclofte,  voor  hem 
en  fijnc  Nakômelingen,  van  defe  Stadt  tôt  geenen  ty- 
de  te  fullcn  vcralicneren . by  tranfportc,  bcleening  of 
anderfins,  in  bet  gchccl  of  ten  dcclc. 

Dat  den  Koning  den  Bailliuw  foude  aanftcüen. 

Dat  de  Bailliuw,  Burgermedtercn  en  Stheepenen 
met  de  oudcWcthouderen  fouden  voor  cens  kiefen  vier 
en  twintig  Pcrfooncn  tôt  Vrocdrfchappen  en  Raadcn , 
uyt  welck  getal  fy  vicr  fouden  nomineeren , om  daar 
uyt  by  den  Koning  twee  gceligeert  te  hebben  tôt  Bur- 
germedteren,  en  foo  uyt  de  Raadcn  als  uyt  bet  Cor- 
pus van  de  Gcmeynte  nog  achticn  Perfoonen  ,om  daar 
uyt  by  den  Koning  negen  gekofen  te  hebben  tôt  Sche- 

Snen , het  geen  vin  doen  af  voortaan  jaarlijks  gedaan 
jde  werden  by  het  gcheele  Collegie  van  Bailliuw, 
Burgermccltcrcn, Schccpcncn,  en  Raadcn; 

Etat  by  overhden  van  een  Burgermeefter  den  Bail- 
liuw ende  bet  Collegie  van  Wet  en  Raadcn  de  nomi- 
natic  van  een  dubbdt  getal  foude  maaken , daar  uyt 
den  Koning  een  verkiefen  foude. 

Dat  het  vernieuwen  van  Wct  en  Raadcn  jaarlijcks 
foude  gefehieden. 

En  werden  vexvolgens  Burgermeefieren , Scheepe- 
nen  en  Raadcn  gequalificcert  tôt  het  aanficllen  van  een 
Rcntmecüer,  en  00k  van  andere  Offidanten. 

In  aile  het  welke,  gclijfc  ook  in  het  gehecle  Offroy, 
geenede  minlle  menue  van  eenHecr  of  Marquis  werd 
gemaakt;  Gelijk  00k,  mits  het  nccmen  en  houden  in 
de  immédiate  proteftic  van  den  Graaf,  nict  konde  ge- 
fehieden. 

In  dit  felve  Oftrov,  daar  by  de  immédiate  proteffie 
van  dco  Graaf  wierd  bevefticht,  is  00k  vcrlcendt  het 
recht  van  te  zijh  een  Lid  der  Staaten  van  ZeelaH&t,  in 
deefe  nadruckelijke  woorden , zijnde  articul  vyf  en 
twintigh 

Ittm  fat  v an  aan  dt  voorfifirtnt  Stadt  van  Vliffingen 
mudt 


En  forte  au  on  hoir  tn  Ztlandt  du  f intiment  , tjut 
Ut  fi  Un  conférées  'ou  hypothéquée  par  It  Comtt,  rit  de- 
veitnt  ni  avoir  ni  gardtr  leur  voix  dont  T A ffmbltt  du 
Etats. 

C t tfui  paroit  clair tm tnt  par  et  qui  efl  arrivi  aux 
ViUtt  dt  Veere  & dt  Fleffingue,  vft  ridait , par  rap- 
port an  C 'ai  pri/mt,  à et  qui  /ait; 

Maximilien  de  Bourgogne , Seigneur  dt  Fleffingue 
er  dt  Veere,  étant  mort  tn  lfy8:,  & tout  fi  fit  Sn- 
gnturin  or  ont  été  vendit!  par  ntetfftti  pour  fajtr  fit 
dut  et ; Lt  Seigneur  /Auxi  acheta  Fleffingue  > 

P tu  dt  trmt  a prit  lt  Roi  tTE/pagne,  tomme  Comtt  fi 
cbargta  dt  T achat  , avec  tout  et  la  enarget  » annexer, 

La  Seigneurie  de  Veere  tomba  bien  en  partage  à Ma- 
ximilien d’Hcnnyn,  nertu  dudit  Maximilieu  de  Bour- 
gogne, cependant  il  fallut  qu'elle  fût  vendue  au  profit 
dtr  Crianeierti 

Lt  Rot  tu  fut  P Acheteur  Tatmit  1 567  ; 

Ainfi  en  dtux  ViUtt  ayant  été  ritmitt  au  Comté , 
CT  étant  paffttt  fout  la  prottilion  immédiate  du  Comte , 
Ella  ont  pu  itrt  quolibets  Mtmbret  dtt  Etait  dt  Ztt- 
landt  t tf  il  leur  fut  accordé , pour  rtcgmptnfi,  dtt  Lit- 
trti  IPOBroi  far  lt  Prince  d‘ Orange , dt  la  part  du  Roi, 
qui  fini  dat  in,  ctUt  dt  Fleffingut  lt  2 dt  Mort  1^74, 
Of  ceUtdt  Veere  U II  .du  mimt  motif 


Lu  fipt  premiers  Articles  dt  FOBroj  de  Fleffingue 


Que  le  Roi  prend  la  Ville  de  Fleffingue  Of  la  tient 
immédiatement  fout  fa  prottBion  Of  fitfttticn  t 

Et  mime  avec  la  promtfft  txprtfft , pour  lui  Cf  pour 
fit  htrititrt , dt  ne  vouloir  jamais  aliéner  cesse  Ville  par 
T ranfpcrt , par  engagement  ou  eTautrt  manière  tn  tout 
ou  tn  partie 1 

le  Roi  r mettrait  un  Baifif  ; 
le  Baillif , la  Bourgutntaéirn  avec  la  atteint 
Echcvint  devraient  éirrt  pour  tnt  fois  vingt  tf  qualrt 
perforait t pour  Confullers  , du  nombre  de  (quels  quatre 
ferait  ni  nommes,  peur  que  le  Roi  en  choisit  doux  pour 
Bourguemaitres  | Cf  ainfi  du  nombre  des  CenfiiUtrt  Cf 
du  Corps  dtt  Bourgeois  encart  dix. huit  Ptrfinnts,  pour 
fut  lt  Roi  tn  pût  cbaifir  neuf  pour  Ecbrxun  et  qui 
depuis  et  tems— là  davoil  itrt  obftrvé  Cf  fait  tout  lu  ans 
par  lt  Bai  U if,  Us  Baurgutm  aune , Ecbevins,  Cf  CanftiUtrs ; 


Que  fi  ten  Bourgutuuâsrt  venait  ù mourir,  le  Baiüif 
tf  le  Collège  des  Ecbtvins  Cf  dn  CanftiUtrs  devaient 
faire  la  nomination  dt  dtux  ptrfomtt,  dons  lt  Rei  eboi- 
firoit  un  ; 

Que  l'on  devait  renouvelles  tous  lu  ans  la  Eebnint  Cf 
Ut  ConfnUtri. 

Ltt  Bourguttmaiira , les  Echruint , tf  les  Cenfrillert 
y font  enfui tt  qualifiés  pour  établir  un  Receveur  tf 
foutra  Officiers  ÿ 

Il  u'é  été  fait  dots  et  s Arricéa,  comme  auffi  dans  les 
Lettres  tTOtlroi , aucune  mention  d'un  S rigueur,  ou  d’un 
Marquis  i comme  tfftHtttmmt  cela  nt  fi  pouvait  faire , 
fuifqut  Lt  Ville  itoit  prift  Cf  tenue  dans  la  pnttftiçn 
immédiate  d'un  Comte ; 

Et  dans  le  mimt  OBroi , eu  la  prottBion  immédiate 
du  Comte  a été  confirmée  , il  leur  a été  auffi  accordé 
te  droit  d’être  Membres  du  Etats  dt  Zttlande  par  eu  pa- 
roles txprtfft  s dans  l'article  2J; 

liera  ladite  Ville  de  Fleflîpgue  doit  être 
pour 
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i)  U DROIT 

mttde  vu  fin  ten  van  dt  St  ut  en  van  it  Lande,  tn  Graaf- 
fcbap  v, tn  Zttland  in  bit  générait  , ait  Un  den  Lande 
van  H'aUbtrtu  in  btt  Pdrticulitr , en  et tr  fuient  gerot- 
pen  en  praefint  srttftn  tôt  *11 1 V ergaderistgen  Communi- 
catif n , Rttkrrfch^pprn,  tndt  Mie  andere  bondelrngtn  tn 
afijiren  , dt  fi  ht  Si  ai  en  concerne  crende  > tndt  dur  be- 
ntfleus  btbbtn  fitmmen  tndt  vojs  ait  andere  S tant  en  gt - 
remit )ck  &/*  ••  detn- 


DES  GENS.  3*5 

pour  l’avenir  un  des  Etau  du  Pats  9c  du  Comté  A w v.  ri 
de  Zeclande  en  général.  & du  pais  de  Walchercn  **  N N w 
en  particulier,  et  par  deffus  Elle  doit  être appd-  1731. 
lée  & être  préfente  dans  toutes  les  AfTcmbié:* , 
Communications,  Comptes,  9c  dans  toutes  les  au- 
tres affaires , gui  regardent  les  Etats  ; avoir  en 
m£mc  tems  voix,  comme  les  autres  Etats  l'ont  ac- 
coutumés d’avoir; 


Aile  wc:ice  Poinélen  by  bet  flot  van  hetvoorfchree- 
ve  OÔrov  aan  de  Stadt  van  Vliflingen,  voor  haar,  en 
baare  Nakoomers,  poorteren,  code  Ingezcctenen,  op 
de  kraghtigftc  u yfe  zijn  bcloofr. 

Daar  op  quam  die  van  Vliflingen,  neevens  andere 
croûte  Steeden,  op  de  Daghvaart  van  de  Staaten  van 
Zedandt 

Het  Oftroy  gegeeven  aan  de  Stadt  Vecre  houdt  in 
Articul  een,  dat  de  felve  van  weegeii  den  Knning 
aviez  dr  genoomenen  gebouden,  in  desfelfs  protectic, 
met  belofte  van  niet  te  fullcn  alietieercn , op  de  wyfe 
als  aan  Vliflingei  was  belooft. 

Articul  vyftien,  werdt  uegeeven  het  recbt  vin  een 
Lidt  van  de  Staaten  te  zijn  in  de  felve  termen,  als  het 
hier  voor  gemclde  articul  vyfen  twintig  van  hetOo 
troy  vau  VlilTingcn,  als  dat  alhier  van  Middeiburg  by 
de  andere  Staaten  werdt  gcmcldt. 

Articul  fes  en  twintig  werden  Burgermeeftereu  en 
Scheepencn , met  de  oude  Wethouderen  eequalificeert; 
om  vier  en  twintig  Perfoonen  aan  te  (Icllen,  tôt  de 
Vrœdtfchap  en  Raàdr,  v.  aar  uy t fy  fouden  maaken  een 
nominaric  van  vier,  om  daar  uyt  by  den  Koning  twee 
tôt  Burgcrrrcefieren  verkoofen  te  werden,  en  voorts 
foo  uyt  de  Vroedtkhap  als  uijt  bet  gehecle  Corpus  van 
de  Gcmeyntc,  mei’e  nominecren  tel  tien  Pertoonen, 
maakende  met  de  geromineerdaennietgekoofene  Bur- 
germeerterî  agticn  Perfoonen , uyt  dcwelcke  den  Ko- 
nint  Deegenfoude  kiefentotSchepenen 

Het  geen  iaarlijck  s foude  werden  geobfcrvcert  by  het 
gehecle  Coilcgic  van  Burgcrmeeflcren,  Schccpeoen  en 
Kaadcn. 

Aile  het  wclckc  aan  de  voorfehreeve  Stadt  Vecre, 
voor  haar,  en  haarc  nakoomcliogcn,  Poorters  en  In- 
gc7eeiencn,  op  de  kragriglte  wyfe  werdt  belooft. 

Sonder  darook  in  dit  Oétroy  eenigede  miultemen- 
tic  van  de  Marquis  of  Heer  werdt  gemaakt,  gelijk  het 
om  meergemddc  reedenen  fclfs  niet  hadde  konnen  ge- 
fehieden. 

De  vier  en  twintig  aargeftelde  Raadcn  waaren  ge- 
bouden haar  leeven  lang  te  dsenen. 

By  overlyden  of  vertrek  van  yemandt  van  de  felve, 
fouden  de  verdere  Raaden  aan  fijn  Exccllcmic,  repre- 
fentceicr.dc  den  Koning,  overgoeven  cen  dobbeldt  ge- 
tal,  om  daar  uyt  cen  geelircctt  te  hebben:  Uyt  allen 
dcd'c  komt  overvlocdig  te  blyken,  dat  in  Hollandt  en 
Zeetandt,  in  verfeheyde  gcvallcn,  en  op  de  nadrucke- 
lijktie  wyfe  ten  aatipen  van  Vliflingen  en  Veere,  voor 
een  vafte  Maxime  i»  gdioudcn,  dat  aile  fubjectie  buy- 
ten  de  immédiate  ondcrdanigbcyt  aan  de  hoogeRcgee- 
ringeincompatibcl  isrou  de  unalitcyt  van  een  Lidt  van 
de  Staaten  te  zijn,  en  dat  fulks  me  de  daadt  t’elekens 
daar  het  te  ptfle  quam  getooot  is,  fclfs  in  een  tydt  als 
de  Itooge  Regeering  beuondt  in'de  Perfoon  van  de 
Graaf,  in  vetfeheyde  opficfatén  gclimiteert  door  het 
Rccht  van  de  Staaten. 


Het  geen  dan  des  te  meer  moct  plaatfe  hebben , by 
foodanige  forme  van  Regeeringc  daar  de  magt  van  de 
Graven , ende  lier  recht  van  de  Staaten,  zijn  gcconfo- 
lidecrr,  en  de  gehecle  Souvctainiteyt  aan  de  Staaten 
gekoomen  is. 

Niet  tegenftaande  de  gemelde  twee  Steeden,  op  de 
wyfc  als  verhaalt  is,  waaren  vry  gdlelt  van  aÜe  mé- 
diate behccrînge,  en  daar  toe,en  te  gelijk  tôt  het  com- 
pareeren  als  Leden  van  de  Staaten  Tn  de  Vcrgadering 
expreflelijk  gcoéfroyeert  waaren,  en  uytdrudcelijckc 
belofte  voor  den  Graaf  en  fine  Succefleurs  van  ten  gte- 
nen  tyden  te  fullen  aUeneercn  of  verpanden , noebtans 
te  weege  gebragt,  dat’Prins  Willem  van  Orange,  Heer 
van  beyde  die  Steeden  is  gcweeft , ende  heeft  de  felve 
het  foôdanig  weeteti  te  dirigeeren,  dat  niet  min  die 
twee  Steeden  haar  ftem  in  de  Vergadering  van  de  Staa- 
ten van  Zeclandt  hebben  behouden,  waar  toe  aanley- 
dinge  is  gegceven,door  het  van  nieuws  te  koopftellcn 
van  de  voorfehreeve  Steeden. 

De  Magilfraat  en  Rcgceringe  van  V1i63ngen  hadde 
wel  foodaanig  gevigjlcvrt,  dat  de  felve  Koopers  waa- 
ren gcblccvcû  voor  feeveo  en  tnecgeniig  duyfcm  gui- 
de ns, 


T ou  t ctt  peints  mentiennti  Jysnt  été  promit  dt  l.t  ma- 
nière la  plut  efficace  à la  fin  dt  fOBroi  4 la  Ville  de 
Flcflinguc  peur  Elle , pour  ftt  Succefjeurs  , Bourgeois 
(vulgb  Poorteren)  & habitant  ; 

la  Ville  dt  flejjingut  comparut  enfui  te  ai  te  Ut  autres 
grandes  Villes , 4 t Ajftmblét  du  Etats  dt  Zttlande. 

L’ORrei-,  accordé  4 la  Ville  de  Veere , contient  art  î 
premier , qu’EJle  tfl  prift  tC  tenue  dt  la  part  du  Roi , 
dont  fa  proleRien  , ai'te  promtffty  dt  ne  vouloir  l'a'itmr 
jamais,  de  la  misnC  manière  fu’il  a été  promis  à la  Vil- 
le dt  Fleffingue. 

Dans  f article  Xf.  il  lui  tfi  accordé  U droit  d'être 
un  Membre  du  Etats , dans  les  mêmes  termes , fui  ont  est 
raportis  dt  Particle  1$.  dans  f 03 roi  de  FldÉngUC,  fs  et 
ne  fl  fuit  tfl  fait  mention  ici  de  Middelbourg  avec  les 
autres  Villes. 

L’Article  26:  Ltt  Bourguematsres  & Us  Echevint , 
avec  lu  anciens  Confeillers  font  qualifiés  , pour  nommer 
vingt  Cf  quatre  perfonnes  pour  le  Vrœdtfchap  Cf  pour 
le  Conftil,  def quels  ils  dévoient  ekoifir  quatre,  dont  deux 
feraient  élus  Rourguemaitret  dt  la  part  du  Roi;  esf  pour 
nommer  encore  du  Vrœdtfchap  Cf  de  tout  le  carpt  des 
Bourgeois  fefie  perfonnes,  faifant  dix  huis  ptrfom.es  avec 
les  deux  Bo.nrvuema'ttrts  nommit  , tSf  qui  t'ont  pas 
été  élût , Cf  drfqutlt  le  Roi  éJiroit  neuf , pour  être  Ecbt- 
vint. 

Ce  qui  fert.it  obfené  tout  ltt  ont  à P egard  dt  tout 
le  Collège  Jet  Rourguemaitret , des  Ecknins , V du  Com- 
fsilltrs. 

Tout  ce  que  deffus  fut  promit  à ladite  Ville  dt  Veere 
po  er  elle,  ftt  fucçtffturt , Poorters,  m Bourgeois , Cf 
habit  ms  , de  la  maniirt  U plus  efficace  ; 

Sans  qu'il  fiât  fait  dans  l’ 03 roi  de  cette  Ville  la  moin- 
dre mention  du  Mar  qui  t ou  du  Seigneur,  comme  eff (Ri- 
vement ctla  ne  pouvait  pasft  faire  pour  les  rai  font  fus- 
dites; 

Les  vingt  quatre  Confeilltrs  étaient  alors  obligés  de  fer- 
vir  leur  vit  durant; 

Et  lorfqut  quelqu'un  d'eux  venait  i mourir , ou  2 
qui  ter  la  Ville  , let  autres  -Cmfeillert  êtoient  obligés  dt 
prtftntcr  un  double  nombre  i fan  Excellence , reprtftntanc 
U Roi, pour  tn  nommer  use  autre  Concilier  ; Il  paroit  donc 
fiifffanmtvt  par  tout  ce  qui  a été  dit , que , par  rapport  i 
FlcfTmgue  er  à Vecre  , on  a to&jours  tenu  pour  une 
maxime  confiante  tant  en  Hollande,  qu’en  Zttlande , dans 
tout  let  cas,  qui  fit  font  pr  if  entés,  V delà  manière  ta 
plut  efficace,  que  toute  autre  fujeit  ion , que  celle,  qui 
es  oit  immédiatement  relative  à la  jurisdiaiou  fu  prime , 
ci  oit  incompatiblt  avec  la  qualité  de  Membre  det  Etaitf 
ce  qu’on  a toujours  fait  voir  dont  toutes  Us  occafiotu , 
qui  ft  font  prifentées  fur  et  fujtl , Cf  mime  dont  le 
tems  , que  la  fuprême  Pmffanct  rtfidoit  encore  dans  la 

Îerfarmt  tf  un  Comte  , qui  pourtant  alors  il  oit  Encore 
mitée  à plufiturs  égards  par  les  droits  qui  apparte- 
naient aux  Etait  § 

Ce  qui  par  tonftqutnt  doit  avoir  plut  dt  foret  dans 
une  forme  dt  Gouvernement , où  la  puiff.mct  det  Comtes, 
Cf  ltt  drain  dts  Etats , ont  été  réunis , tf  où  U Sou- 
veraineté toute  entière  a été  enfin  transférée  aux  Etats • 

Quoique  ctsditts  deux  Villes  aTtnt  été  délivrées  dt 
toute  domination  médiate,  dune  maniirt  authentique;  com- 
me nous  venons  de  le  rapporter , (f  qu’tUtt  tn  aient  obtenu 
l’OBroi , comme  auffi  de  comparai tre  comme  Membres 
dans  P Aff emblée  dts  Etat 1 ; quoiqu'on  leur  tût  fait 
det  premtfftt  foltmueUtt,  que  U Comte,  tf  ftt  fucctf- 
fturs  ne  ltt  aliéneraient  ni  engageraient  jamait.  Cepen- 
dant le  Prince  Guillaume  dOrangt  étant  devenu  Sei- 
gneur dt  ces  deux  l'iUts  y il  fut  diriger  Ut  ebofts  dt 
manière,  qut  ctt  deux  Villes  confinèrent  leur  fiance  <f 
leur  Vcijujiant  PAfftmblit  des  Etait  dt  Ztlandt,  ce  qui 
tfl  vtttu  particulièrement  dt  ce  que  ctt  deux  Viflcs  a- 
Taut  été  expofits  tn  vente  dt  nouveau  t tf  pour  la  deu- 
xième fait  j 

Le  Magiflrjs , tf  la  Urgence  dt  Eleffmgut , avait 
pris  tonus  Us  précautions  pejfibltt  pour  tn  rtfier  Us 

Z z 3 Acbt- 
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dcns,  op  defl  arhtientlen  OOobcr  vjftien  bondert 

“fe  Je  koof  omlnopendc,  il  ta.  Decrec.  gemaik. 

^DenlMwe  vin  Orange  dccd.  Vliffingen  mynen  voor- 
vrf  en  revenue  duylent  en  bondert  juldeui. 

’ut  overmiB  den  Heer  vtn  Frounand  ttetnug  du. 


Jktaiw,  p°nr  Ufamt  de  quatre-vingt-dix-fcpl  AnNO 
mille  florins,  U 18.  d’Oilobre  iÿ8o.  ,7.2 

Vit  L » Kraft  tint  fWt  un  tout  autre  leur,  on  pu-  »/)-*• 

Uia  un  Dterel  pour  unt  ficomUVmttt 

El  U Prince  XOrangefit  offrir  peur  Refungne  M /«•»- 
• de  foixante  & quinze  mille,  & cent  florins; 

M-/x  ««*»<  le  Seigneur  Ai  Ffoimand  avait  offert  pour 
irtu.  1.  in.fr.rv-.ia.  I.  nrlredent  . VinCt  mille 


7Ed  overmitsdcnHecr  v«n  FroiiMnd  t^t^àay-  jrjfc  JHÏffnwK /»  \tur  pri«Aent , vingt  mille 

s.  JSstfss  «îi  ~ . *• 


fent  culdens  s tuaps  «c  ^ 37".::"' 

h»dt , overquam  den  Prins  met  hem , en  vnerat  alfoo 
Heer  van  VUffmgen. 

Ue  Stadt  Veerc  is  in  den  jaare  vyftieo  hondert  «en 
en  tachtigh  nok  opgevylt,  onde.  yitonbmetçw'di- 
tie  dat  den  Koopcr  het  regt  foudehebben  over  aile  E- 
delen  te  reprsefenteeren  de  Staatcn  van  den  Lande.  En 
wierdt  de  lclvc  Piince  van  Orange  dœnmaals  Koopcr , 
en  Markgnaf,voor  vier  en  feeventigduyfem  cen  bon- 

'kjn^kgcmeldc  Chronyk  vin  Zeelandl.vanBoxhom 
2 d.  p.  528.  werdl  gefegt  dit  de  Prins  vin  Orangcdoor 
koop,  by  de  Staatcn  van  Zeelandt  goedtgevonden , 
Marque  van  Vecre  en  Vliffingen  vras  geworden,  vttor 
bondert  fes  en  veertig  duyfent  ffildens. 

Het  is  onnodig  te  troeden  in  de  pamoilariteyten  van 
a-  j.  r-.i,.  ,.en  MU  fnrprlfcnde.  ddi  het  en- 


la  Ville  de  fieiungue,  le  tour  prectazm , 

florins  de  plus , Il  Prince  t accommode  avec  Uu , 9 de- 

vint  par  là  Seigneur  de  Fleffingue. 

rjat.  U Villt  h Vtmfu  x»0  IX rfiii" 
Vente  9 avec  cette  Condition  entre  autrti,  que  T Ache- 
teur obtiendrai  eu  meme  terni  le  droit , fur  tout  1er 
Nobles , de  reprefenter  le,  Etats  du  ffs\  Le  menu  Prin- 
ce fOra„?s  en  étant  devenu  l'Acheteur  , U en  di- 
vin! auff;  ïe  Marquis  pour  la  fommt  de  louante  & qua- 
torze mille  5c  cent  florins. 

Boxborn , dans  fa  Chronique  de  Zeelande  part.  a. 
p.  y:R  Ait : Que  le  Prince  d'orange  étoit  devenu  Mar- 
quis A,  Vecre  Cf;  At Fleffingue  par  r Achat,  peur  la  fem- 
me de  cent  quarante  ûx  mille  florins  ,<r  avec  T appro- 
bation de . Etafi  At  Zeelande.  , 

II  ne  fl  pas  nectffaire  X entrer  ici  dans  Ut  particuu- 


Mit  il  mal  de  aulhuiiteyl  van  de  Prince  van  O-  rxgmn  mMa  *V  . I J J . y.. 


die  tvdcn,  de  laaite  vau  icu,  ip.vv.v-.-., ... 

keliik  is  ecvteül  de  autborneyt  van  de  Prince  van  O- 
range,  ‘aar  door  te  weeg  i>  R*rag'. 

Steeden.  tegen  foo  foletnncle  Ofboyen  en  Prmlevten, 
op  eefirnaleerde  dienltai  vergunt , en  daar  by  uytdrix- 
kildke  gedaane  beloften  tegen  aile  ilrenitien,  tveder 
zyn  gebugt  ttndcr  Viflillage,.  en  ook  tan  de  andere 
J . b . . u.  ru  Pmv  ni  fi  van  Zcc^nd  cetn- 


’frince  fOrange,  qui  a effcBue  , que  ces  deux  Ville* 
aient  été  réduites  Je  nouveau  fous  le  VafftUagt , maigre 
Us  OU  roi,  jatsemdr,  <*  les  Privilèges,  qui  User  ayotent 
* été  accorder  en  recompeufe  de  leurs  fcrvket  fignoles,  9 
Us  promeffer  pofitives  consrt  toute  alienation  ; Et  a un 
J J.  J...,  J.  ».  Petaiinri  At  Zei 


2jn  «btatt  ooder  ValTiiUge,.  en  ook  aan  de  andere  Z^VfX^LTdé  U Province  de  Zeelande  a 
zvde,dat  fcetrecht  van  de  Provinue  van  Zcelandgetn-  pr;,alùJ;,  & qui  l'on  a procédé  contre  Us  maximes 
fnngccrt , «tegen  f^ÏÏ^^Kr^S  Wannar  ï foJavLtaU,  du  cLvsme^mi,  parce  que  ce,  deux  Vil- 

J., r,f‘" 


«œ  dcicr  uuwen  geprwxuccu  ■>,  ^ 

rèive  Steeden , ne  dat  »eder  coder  Vaflillage  gcbtagt 
waten,  In  de  Vergaderinge  der  Staatcn  als  Letden  zyn 

8CGeH"ook  naderbandt  een  conMcrabte  par^cin  de  î?STf  SÊTÏ 

Prorintie  van  Zeelandt,  geattacheert  aan  net  Prince-  „ / jf°\  avait  pat  de  Stadt- 

liike  Huvi,  fdft  t»  de  tydeo  aU  ’cr  geen  Stadthoudçr 
«•as, de  ootfaake  zyn  ge«eeil,dat  d.eSteedcn  met  ujn 
beriteit  in  haar  voUtootnen  vrydotn. 

. Het  il  onnodig  te  cetderfodten , of  de  telle  quelle 

.«■  rv  r »«n  W inflir i oc  PriviifriHl 


r Zeelanae,  anatot  a «.«  »- 

Prince,  dans  U tems  mime,  qu'il  n'j  avait  pas  de  Stadt- 
houder  , 4 été  U catsfe  , que  ces  Ville,  nom  pas  ttt 

rétablies  dan,  leur  précédente  liberté. 

Il  efl  encore  Ju  per  fin  i examiner,  fi  une  pcffejfion  tel- 
I II.  An  VrrS, lèves  . & dis  promeut,  fi 


- Het  is  onnodig  te  onderfoeken,  of  de  telle  queUe  '^MHoîyàm  dâ  Prrvilht,  9 de,  promefft,  fi 

podelTie , tegen  foo  rolemneele  en  Pnvilqgicm  fot^nntüa  # frace,,**  iire&emnt  oppofét  aux  Lot* 

en  beloften,  en  direfleLyk  rtrydende  met  dcGrondt-  figmtnl4it!  ju  c mu  miment  de  et,  pais,  c r au  prt- 
wetten  van  de  Regeeringe  deeler  I^dcn . en  m præ-  ^ Sourgtoil  & a,,  H«itt4Na  de  ces  deux  Vil- 

juditie  van  het  rccht  van  de  Poorteren  ende  Ingcteete-  t ^ jf  ^fMt  pMr  j être  maintt- 

nen  van  de  voorichreve  twee  Stcedcn;eçnig  rccht  fou-  u‘\ 

Je  konoen  geeven,  om  daar  m gemamuneert  te  wer-  "*» 

3 en.  _ , . n c au  contraire,  les  Etats  de  Zeelande , ayant 

En  of  niet  in  tegervdeel  de  Sttttrovw  Zeelandt,  ge-  -(li/aux  Cormes,  font  dan,  une  obligation  indfffxm- 
ruccedecrt  aan  deGraaven,  vcrplicht  Zijn  geflandt  te  Jt  feutaùr  et  qui  a été  promis,  dans  Us  ÏV»- 

doen,  het  geen  vanwccgen  den  laatflen  Graaf,  \oor  / J dirt8emens  & txprefftmtus  a ce,  deux 
hem  en  fi.rSr  Succefeurs,  by  de  gcmclde  Pim^ai j»  surpris  9 l HÂhms,  par  U dernier 

belooft . dkretfeüjk  en  uytdruckelijk  aan  de  gcmelde  ' » /(f/  v * fes  Socceffeurs,  & en  effet  a 

twee  Steeden,  en  iter  felver  Pool ;teri en  Iugezeettncn , „âme , lorf qu'dit  conftmit , que  ces  deux 

en  met  de  daadt  aan  de  Proymcic  felfs,  wanneer  wU-  • gratifiée,  du  droit  de  Séance  9 votx  dans 

lendc  de  twee  Steeden  bcgutdhgen  met  defeflie  enftem  ry  qu'elle,  fuffent  délivrées  de  tout  VafftUagt, 

in  de  Staaten,  de  fclve  ook  heeft  vrygeüeU  vande  j f giim  fmmidia*n 

VaflâUagie,  en  genootnen  in  fljne  immédiate  protoflie.  r f imr  v tlMt  u 

WantnetisindeeTengenoegjCnkomt  daar  op  aat  ,ofde  Car  si  f«tpt  ta  « a _ _ V;„.. 

herflelliiwc  van  de  felve  twee  Steeden  in  de  voorige  en 
natuurlijlœ  ftaat,  in  cooformiteyt  van  de  kiaditighite 
„„  v„n  tV  fiindamentcclc  maximes  van  de 


rWrV  SU,  fj.  **—.*-*?’»• 

«ùtrrïjlta  liait,  in  coofomiteyt  vus  de  kndiiighlle  K!êf"iSxfn  fxUmnulu 

bivilegieo,  en  van  de  fundanatntede  maxunei  van  de  t ■ „„  m 

legeconge  deeler  Unden,  en  dat  nog  ooder  een  be-  “."J  i(r’,  ,„i  ti^Jbi,  er  J.  Jx- 

BgîîwSfîSBSâ  t 

joedt,  en  polTcfTie  van  dien,  konde  werden  gemaakt.  .,E  « nmpertanct  de  cette  affaire  paraîtront 

De  billijkhcyt,  foo  wd  als  de  importanae  vandafe  -3 ’ . erj„des,  fi  ton  confidert  encore,  qu'il  tft  in- 

SmvS  n°,7n  ta’^î'Xvod”  ’ ^ “ a?'h“  ajrUumU,  I ^ t*™*  U‘“” 

.nfeeker  u op  wïe  het  ru  deden  foude  konnen  dcvol-  « ,fau* 

verre  gelogt.  V Expérience  du  tenu  paffi  mu,  fournit  affts  X exemples 

De  expcricntic  van  voongc  tyden  geeft  «noeç  ex-  . changement  imprévus,  9 qui  fout  armés  par 
tmpelcn  Wi  de  handt  van  onvoorfiere  vcfcndatngen  J triages  , 9 autrement. 

ioor  Ucrfvallcn , huwclljken  en  anderfintî.  El  fi  en  même  tems  on  fait  en  Particulier  refit X, on 

Als  men  ook  particulierlijk  lïine  gcdachten  .aat  gian  * * ....  _ , EtdlJ  depuis  U Reformasse n 

,p  de  Familkn  en  Statcn,  federt  de  Rcformatie  weder  f"  fan  de  rL,  U retombe j fous  fa 

xkeert  tôt  het  Pausdom,  of  daar  onder  vervaüen,  en  fi  * iaajmi,  qui  J dt™' lilu  on 
;;  Z occaficn  dwr  px  gedkflt  MMt,  Wm  *»**'*  ^ »,«- 

v deefe 


Google 


Anno 

*73»- 


DU  DROIT  DES  GENS, 


3*7 


deefe  recden  van  bckommerîngc  nict  verre  gefogt  bc-  /ww  , que  eu  raifint  , c r ri/  craintes  ne  font  fat  A v N'rf 
vinden.  cherchées  de  loin» 

En  genoomen  dat  verre  gefoet  vu,  foude  de  moge-  Et  fuppofi  quelles  fuffmt  cherchées  Je  loin  , U /mit  I 7 3 î . 
lijkhcyt  allcen  gcnoegfaamc  recden  geeven  omfoodanig  paffibilite  fimnàrét  du  mot/fi  fuffi fans  de  prévenir  de 
ongeval  tjrdlg  voor  le  koomen.  pareils  médian*  pendant  fi  il  efi  encan  terne. 

Aile  deefe  refleftîen  geeren  te  gelijk  «an  de  bandt  Toutes  cet  réflexions  foumifftnt  en  mime  tenu  tnt  n- 
een  oeremptoirc  wccderkggingevtn  hctgeentcegcnbet  fautive  ptremptoirt  Je  ce  qui  a têt  avancé  courre  la 
valmellen  van  den  vrydom  van  de  Steeden  Vliüingcd  refolutitn  de  rétablir lalibtrti  du  deux  Villa  deFldGngic 
en  Veere  isingebragt,  endc  byfottderlijk  foo  veel  aan-  or  de  Veere,  es  fkr  tout  Je  et  qui  a été  profite  rii - 
gaat  het  geen  foo  îterativdijk  is  voorgettclt  en  aange-  térativemeut,  t r far  quoi  on  a fi  fortement  infiflé,  ,i  fix- 
drongen,  al 3 of  d ede  faake  was  een  objeéi  van  de  or-  tw:  Que  cette  affaire  était  an  objet  de  la  J ttflice  ordi- 
(finaris  Juititie.  noire. 

Wanr  immers  is  daar  benevens  l’elekent  geaclvoueert,  T)’ autant  plat  qu’au  a Majeure  avoué , me  le  Souverain 

dat  aan  den  Souverain  compcteert  h«  regt  om  Goede-  * U droit  de  s’aproprier  Ut  Biests  dt  fet  faffaux,  contre 
ren  van  Onderdaanc  onder  vergoedinge  na  fich  te  nce-  »»  équivalent. 
mcn. 

De  bygevoegde  limitatie  tôt  gevallen  van  boogdrin- 
genden  noodt , tôt  behoudenifle  of  évidente  nutugheyt 
van  het  G cm  ren  , in  ecn  gefonde»  fin  opgenoomen 
voor  gevallen  van  grooie  aangcléegent , geett  te  ken- 


La  limitation  jointe:  dani  le  Cas  d’une  necefltté  ur- 

Scnte,  & pour  la  Coofcrvation,  ou  l’utilitd  évidente 
U Public  i fi  elle  rfl  prife  dont  un  bon  fient*  pour  des 
cas  d ' une  grande  confit quenee , fmt  jitffijamment  connoi- 


nen,  dat  moi,  foo  vccl  het  eeval  in  quaeilie  aangaat,  ire,  que  par  rapport  à l’affairt  en  qutfiion  il  ni  doit  y 
daar  over  nict  behoeft  te  diiputecrfli.  avoir  autant  difpute. 

En  foo  met  die  woorden  yetsandtt*  gemeynt  werdt,  Mme  fi  par  tes  t ortie  t ou  entend antique  autre  eho- 
of  00k  gemeynt  werdt  de  bepaiÜnge  tôt  het  tegen-  fie , on  qu'm  y fiufintendt  dit  rtfiriftiont  par  rapport 
woordlge , foodanig,  dat  aile  het  toekoomende,  en  aux  cas  prefaut*  dt  forte  que  tout  ce  qui  tfl  dt  Tave- 
alles  dat  noch  met  t’cenexnaal  feeker  is , daar  van  fou-  me,  •**  qui  n’efi  pas  tout  a fait  certain,  en  devrait  i- 
dc  zijn  gefedudeert,  werdt  gerefereert  tôt  het  geen  00  tre  ixclsts  » on  fit  refiirt  à te 
dit  fubjeél  onder  de  raifonnementenoverhetKgtinficn  * ’ ' “ ' * ' 

fetve  is  aangewecfen  en  gcdemonllrecrr. 

Het  is  onnoodig  naaocr  te  bcant woorden  het  geen 


• te  qui  a été  déduit  (r  rc~ 
tonftrè  fier  et  fujet  entre  Ut  Raifonnemtm  fur  le  droit 
en  foi-même . 

w . II  efi  encore  fuptrflu  de  répondre  expreffimrnt  4 et 
iterativelijk  werdtgeinfinuert,  en  aangedrongen  ,~van  qui  a été  infinut  réitérativement,  & fur  quoi  on  a tant 
deonbetamelijkheyt,  difreputatie,  en  nadeel  van  den  mfifié,  à fiaveir:  fur  la  Difreputation  peu  convenable  <y 
çemcenc  Staat  in  het  onthouden  of  weygercn  van  Ju-  /*  préjudice  qui  retombe  fur  l’Etat , par  Cmpiektntnt  ou 
ftilie.  par  lt  déni  dt  la  jUfiiet) 

Want,  het  zy  daar  meede  gemeynt  werdt,  dateeni-  Fa/et  qui , fait  qu'on  veuille  dire  par  là  qu'on  eonr 
gc  injuditie  foude  werden  gepleegt  in  het  vrymaaken  mettrait  qtulqut  injuflkt  en  rendant  la  Liberté  2 ces 
van  de  twee  Steeden, cjndcrvoldoende  vergoedinge,  of  deux  Villes,  contre  un  Equivalent  faihfaifant,  on  qu’il 
dat  die  faak  aan  deordinarisjufiitic  foude  mocten  wer-  fallait,  que  ctttt  affairt  fit  partét  devant  un  Tribunal 
den  gebragt,  vindt  het  overvlocdig  fijne  folutie  in  bet  ordinaire  i Cela  trouve  une  Solution  fJfifante  dans  ce 
geen  hier  vooren  is  gededuceert,  van  het  regt  van  de  qui  a été  déduit  plus  haut  d»  droit  de  la  Sotnrraintti* 
Souverainiteyt,  van  de  betamclijkhcyt  in  de  poftpofitie  at  l’obligation  indl/ptn/Jle  dt  poflpoftr  Itsfentimtni  par- 
van  particulière  finocJjkbeyt  aan  de  bchoudcnillc  van  tieuliers  à la  Confervmion  de  Lt  fureté  publique , à U 
de  gemeene  fccuritcyt,  v/yheyt  en  independentie  van  Liberté 3 «y  à Tindtpmdamt  de  T Etat  j ty  dans  la  na - 
den  Staat,  en  in  de  cygemchap  van  het  regt.  In  wel-  »«r«  dt  et  droit , dont  Textreict  ut  peut  être  que  le 
bers  exercîtic  geen  andtre  objc&en  konnen  aijn , als  J")*1  dit  deliberations  Politiques , tr  point  du  tout  dt  U 
van  politicque  dcliberatlcc,en  gcenûnu  van  de  ordina-  jnflict  ordinaire . 
ris  Juititie. 

Sulks  dat  in  deefen  maar  is  te  overweegen  of  de  ree- 
denen  tôt  het  aanneemen,  of  afkoopen  vanhetgefuili-  Æ „ . , . _ 

ncerde  regt , werden  bevonden  fuffifant  en  voîaoende  (Lot  dt  et  droit  foutenu,  feront  trouvées  fiuffifiant* 
te  ivn. 

Het  wclk  hier  vooren , in  de  raifonnementen  over 
de  applicade  van  hetregt,  overvlocdiglijk  isaan, 

Wcshalvcn  alleen  queftie  kan  rijn  over  de  begroo- 
tinge  van  het  Dedommagement,  waar  omtrent  erkent 
werdt, dat  de  cUimatie  behoordt  te  werden  genoomen, 
als  van  heerlijkGœdt,en  nict  genoccfoude  wefen  daar 
in  geen  andere  reflexie  te  maken,  als  op  het  genot  in 
gelne , foo  als  de  faakc  in  de  voorfthreeve  MilTivens 
fchijncn  te  weefen  begreepen,  aïs  van  het  utile  gemdd 
werdt. 

Het  geen  wyders  in  de  voorfehreeve  Miffiven  werd 


En  forte  que  l’on  n'a  qu’à  pefer  ici  , fi  lu  Rajfins, 
fui  ont  été  alléguées  en  faveur  du  faififfement,  ou  du  rar 


Ce  qui  a été  fufftfiammrns  déduit  plut  haut  dam  les  R ai- 


•ont.  fousumens  fur  T application  dt  et  droit  | 

C'efl  pourquoi  anfifi  II  ne  peut  plus  _ 

, qui  fur  U valeur  du  dedommagement,  (f  2 


on  eonvitnt,  qu'il  rit  fi  que  fufle,  que  Pcnfaffe  fon  efli- 
maticn  eonune  £ un  bien  Seigneurial,  fy  qu'tint  fafftroit 
pas  , d*  ne  faire  attention  fa? À fit  revenus  en  argent  y 
cemnu  il  finMe  qat  ctttt  affaire  a été  com prife  dam  let 
Lettret,  dont  il  /agit,  lt  r/qu  on  y fait  mention  dt  PU- 
tilt. 

tfit  qui  a été  allégué  dam  ett  Lettres  trouve  fa 


uxrt , vind  fijne  folutie  by  de  voorlfdlingc  van  filution  dans  la  propa/iiion  dt  l’état  dt  U qutfim.,  _ 

de  liait  van  de  qudtie,  en  het  geen  daar  op  verder  ge-  “ jN  * bl  tnfuitt  déduit , <s  qui  emetrnt  lt  droit , 
deducecrt  is,  concerneerendc  net  regt  code  applicatie  l'application  qu’on  tu' peut  faire, 
van  dien.  * 

Als  waar  uyt  evidentelyk  volgt,  dat  het  geen  is  by-  tità  il  fuit  avee  évidence , qut  tout  et  qui  a été  alh - 
Çebragt  van  de  cerfle  uytgifte,  van  de  koop  aangegain  pii,  de  la  première  vente  1 de  P Achat  fait  par  le  Prince 
by  Prins  Willem,  en  van  de  pofTdîie,  geen  veraode-  Guillaume , <y  de  la  Tofftjfim,  ne  peut  r aporter  autan 
ringe  kan  maken , met  relatic  tôt  het  rccht  van  de  Staa-  changement , relativement  au  droit  dts  Etats  comme  .?««- 
ten  aïs  Souveiainen  in  haar  Provincie,  nog  bet  felve  veraint  dans  la  Province,  ni  lt  leur  ôttr  tn  tout  ou  en 
beoce men  of  verkorten.  partit. 

Alhoewel  veel  foude  te  f«gen  vallen  Op  de  verkoo-  Et  quoi  qu’il  ft  trenevt  beaucoup  à dire  centre  U vente 
pinçe,  tegen  foo  krachtigc  Ufiroycn,  op  de  continua-  de  ett  Villes  faite  malgré  des  offrait  fi  auttntiques , confie 
tie  tn  der  Siaatcn  Vcrgadcringc  van  de  Gedeputeerden  leur  Continuation  dont  l'JIffemblét  des  Etait  parmi  lu  Dt- 
van  Steeden  herbragt  onder  Vtflallagie,  en  op  fooda-  putét  des  Villes,  nonobflam  leur  récidivé  dam  h Vaffella- 
nige  poirdfie,  fal  het  dog  onoodig  weefen  aile  die  fi»-  p:  U contre  une  telle  pefftffiony  il  ne  fera  pourtant  par 
ken  na  de  dilpofiticn  van  rcchtcn  te  exami oeeren,  de-  naetffab*  d'examiner  toutes  cet  chqfit  fiûvant  ht  ditpofi- 
wyl  het  genoeg  is,  dat’er  zijn  voldoende  redenen  om  timt  du  droit,  parct  qu’il  faffit , qu’il  fi  trouve  Jet  mo- 
het  gcfutVtneerde  RÎecht  aan  te  necmenof  af  te  koopen.  tifs  de  faproprur  ou  de  rtSmer  le  droit  foutenu. 

Het  geen  is  bygcbragt  van  het  Lecnrecht , en  het  Ci  qu'en  a dit  V allégué  du  droit  féodal,  cr  du  Cor,» 
Contrait  tufleben  de  Lecnhecr  en  Vafal,  vindt  al  mec-  trad  entre  le  Seigneur  çr  U Vaffal,  trouve  encore  fa  fila» 
de  fijne  fohitie  in  ’t  befebouwen  van  den  (bat  van  de  trot  dam  l’txamtn  de  fEtat  dt  la  qutflion,  Parct  qu'il  ny 

yuJPlhe.  Dcwyl  hier  ecen  difpuyt  is  over  faken,  bet  a pat  de  difputtici  fier  Jet  cbefit , qui  concernent  le  droit 
.ecn rccht  cotvcroerende , nog  over  de  natuyre  van  féodal , ni  fhrla  nature  du  Contran  prétendu,  mais  fur 
het  foogcnaamJc  Contrat , maar  oicr  het  regt  van  den  le  droit  du  Souverain , qui  peut  fort  bien 

celui  du  Seigntur  DirtS , par  Le  rai  fon , qu  un  Stigmur 
DinB  peut  être  ont  autre  ptrfbmt,  qut  le  Souverain  J» 
SOU-  Vaf- 
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3«8  SUPLEMENT  AU  CORPS  DIPL. 

À x:  vin  Souverain  » dat  t’eenemul  kan  zijn  gefcpareert  vin  V/ffaJf  es  que  le  Vaffal  ptut  itrt  Sujet  d’un  autre  Sotne  A N NO 

X»  p*  jn  een  Lcen^îWr>  f«/«,  qat  di  celui,  dam  Itt  Etat/  duquel  le  Fief  tfl  JituL 

17  j2.  Gemcrkt  ecn  Leenheer  kanwefcneen  andor  ils  de  On  ne  peut  certainement  pat  difputtr,  que  le  droit  173^* 
Souverain  van  de  Leenman , en  de  f-tenman  ecn  On-  de  U Puiffance  Souveraine  ne  s'étende  aujfi  loin  fur  Itt 
derdaan  kan  zijn  van  ecn  ander  Souverain , ils  watr  bien/,  dont  elle  a donné  Finvtfliturt,  que  fur  et  autre/ 
onder  het  Leen  gclegen  is.  bien/; 

Dit  kan  immer*  niet  betwift  werden,  dat  het  Recht  Et  qui!  Jenit  tout -à* fait  abfttrde , que  te  Souverain 
van  de  Souveraine  Maght  niet  minder  isopGoedt  van  dont  lu  aÿairts  d’une  ntttffiti  ahfolut,  et  une  confequtn- 
bem  te  Leen  gehouden  als  op  aoder  Goedt , en  dat  het  ce  dangtrtafe,  CS  / autre  nature , où  Itt  rai  fini  ft- 
feer  abfurd  foude  wefen,  dat  de  Souverain  in  faken  van  nient  faffifantei  pour  Fcxtreiet  du  Dominium  eminenj, 
hoogdringcnde  noodt , fwaare  gevolgen,  en  dicrgelyke  devrait  Jt  laiffrr  Un  Ut  maint  par  un  Vaffal,  Cf  qu’il 
rcdëncn  tôt  het  gebruyk  van  het  dominium  mènent  Tuf-  devrait  poftfoftr  U bien  Cf  la  prtjptrhé  publique  aux 
fifant  zyude,  fig  de  handen  foude  moeten  latcn  binden  intérêts  particulier t du  Vaffal; 
door  den  Leenman , en  het  gascene  welwefcn  aan  de 
(înnelykhcyi  van  den  Leenman  foude  moeten  poflpo- 
nceren. 

En  gelijk  het  niet  kan  werden  tegengefprooken,  dat  Et  comme  on  ne  peut  nier , qu’un  Souverain,  (Cf  en 
de  Souverain  (en  mitidien  ook  het  geheelc  Volk  in  eemt  tout  le  peuple  dont  Jet  affaire t de  leur  Prr 
faaken  van  haare  protefiic)  dat  recht  met  verlieft  door  uBion  ) ne  peut  pas  perdre  et  droit , par  la  vente  la 
de  krachtigfte  verkoopinge  die  te  vooren  mochte  Zijn  plut  authentique , qui  pourroit  avoir  été  faite  aupara- 
gedaan , en  dat  de  geenc,  die  by  de  verkoopinge  den  , Cf  que  celui,  qui  par  cette  Fente  en  a acquis  U 
eypendom  beeft  verkreegen,  daar  meede  g een  Regt  propriété,  n’en  a pas  obtenu  un  droit,  pour  empêcher 
heeft  bekoomen,  om  de  Souverain  in  het  gebruyk  van  1‘  Souverain  d’exercer  U Dominium  cminens;  il  efl  é- 
het  dominium  eminent  te  beletten,  it  het  immers  (OO  e-  vident,  que  le  Souverain , qui  confire  un  b/en  en  Fief, 
vident,  dat  de  Souverain  eenig  Gocdt  te  leen  uytge-  ou  qui  en  inviftlt  un  Fajf.il,  ne  peut  pat  ptrdrt  fur  ce 
vende,  of  een  Leenman  daar  mede  verleydende,"  zijn  bitm  fon  droit  dt  Souvtraintti,  c r que  le  l’affal  nac~ 

Regt  van  Souverain  op  het  Goedt  niet  komt  te  verlie-  qui ert  aucun  droit  pour  empêcher  U Souvtrain  dont  dt 
fen , nog  een  Leenman  eenig  Regt  komt  te  acquireeren  grande/  ntttffiti  t,  et  en  difpafcr,  comme  Ut  affaires  du 
om  de  Souverain  te  konrten  beletten  in  groote  nootfa-  Public  le  pourraient  exiger. 
kelykheyt  daar  over  te  difponeeren,foo  ait  de  gemeene 
faak  mochte  vereyflehen. 

De  objoftien  van  dat  den  Leenman  geen  Onderdaan  L’ObjtBèon , que  le  Vaffal  ne  ferait  pot  un  Sujet  du 
foude  wefen  van  de  Staaten  van  Zeelandt,  komt  al  roc-  Etats  de  Ztlande,  tombe  encore  d’elle -mime,  lorsqu’on 
de  te  vervallcn,  ait  ecnige  refleftie  wordt  gemaakt  op  fait  la  moindre  réflexion  fur  le  droit  dt  la  Souveraineté 
het  Regt  van  de  Couverai  ni  te  y t over  Goedercn  daar  far  Itt  bimt , qui  fout  fêtais  dam  fen  rtffort : et  que 
ooder  gclegen,  gelijk  ook  hier  voorens  in  de  raifonne-  "vue  avenu  diya  déduit  plut  haut  dont  Itt  raifontument 
rnenten  over  dat  recht  is  aangeweefrn.  fur  ce  Unit. 

De  atlegatic  van  het  Exccuteuifchap  by  haïr  Hoog  C*  qui  a été  allégué  au  fu\tt  dt  U qualité  tFExecst- 
Mog.  aangenomen,  en  van  der  felver  pligt  dur  uyt  ttun  Ttflamentaim  , que  leurs  Hautes  Puiffanctt  ont 
refultcrcnde,  kan  zyn  applkatic  hebbenop  de  toeficnt  ***'  Devoir  » qui  en  rtfùltt,  peut  itrt 

tôt  confervatie  van  de  Goedercn  en  protedbc  tegen  in-  appliqué  à i'mfptdien,  es  à la  conftrvaticn  des  hitnt,  Cf 
juOitie,  maar  heeft  geen  connexic  met  de  faak  in  qme-  a la  prottBien  contre  Fin\uflict * et  qui  n’a  aucune  can- 
die, als  waar  incnckelijk  it  te  overwegen  het  evenge-  "txion  avec  F affaire  tn  qutflion,  où  il  t’agit  feulement 
mdde  Recht  van  de  Souverainitcvt  over  Goedercn  de  p‘f'r  /«  Etroit  fi  fouvtnt  répété  de  la  Souveraineté 
daar  ooder  gelegen,  un  welk  Recht  geen  exécuteur-  fa»  **f  **«»'.  fanét  fout  tilt,  Cf  au  quel  droit  aucune 
febap,  of  andere  adminiilratie  van  de  felve  Goedercn,  qualité  d’Exeeuttur, , ou  d’autre  Adminiflraiion  ne  peut 
eenig  præiuditie  kan  toebrengen,  en  in  het  gebruyek  parier  le  moindre  préjudice:  tsr  dont  V exercice  duquel  il 
van  welk  Recht , om  futEçante  redenen  nicmandt  on-  "'‘fl  fai1  é"jafliet  à ptrfomt  pour  des  ralfom  fufffantu. 
gelijk  gelchicdt. 

Het  geen  nicmandt  foude  bedifputeercn  in  het  gc-  C'tfl  et  que  ftrfmttt  ne  voudrait  difputtr  dam  fex- 
bruyk  van  dit  recht  van  het  oppcrlle  gefag  omtrent  trtict  dt  ce  droit  de  ta  fuprime  Puiffanct  par  rapport 

faakco  daar  het  medf  te  pafTc  komt , en  daar  men  bet  aux  affaires , oti  il  vient  U plut  à propot , Cf  ou  on 

jneer  gewoon  it,  lit  by  exempel  in  het  vergraven  van  efl  davantage  accoutumé,  par  exemple:  dant  l'emploi  fun 
Landt  tôt  Fortibeatien  of  tôt  Diickagie.  certain  ttrrain  aux  fortification! , Cf  aux  Digues. 

Het  welk  dan  even  fecr  gefondeert  is  in  aile  fnken  C.tqui  efl  egalement  bien  fondé  dam  touitt  Ut  autrti 
van  gclijke  importance  en  noodtwandigheyt.  affaires  dt  U mime  importance  c r ntceffaé. 

Van gclijke  kao  tegentk  exercitie van  net  felve  recht  La  Refolmion  det  Seigneurs  Etats  de  Zeelandt  du  aï 
niet  obitccren  de  Rcfolutie  van  de  Hecren  Stuten  van  füScbrt  i7°y.  ne  ptut  porter  non  plut  d’obflaclt  i 

Zeelandt  van  dan  een  en  twintigllen  Oftobcr  feven-  1* exercice  dt  et  droit  -,  para  qu’il  »ly  a pat  itt  fait 

tien  hoodert  VÎ jf,  alfoo  daar  by  niet  werdt  gcmeld  van  mention  de  ce  droit  , auquel  il  n’y  * Pat  lté  rtnonci: 
dit  Recht,  vecl  min  daar  aan  werdt  gercnuocieert , en  « qui  a été  meort  moint  fait  par  U Province  de  Ztt- 
noch  min  by  de  Provintie  van  Zeelandt,  deweldcc  in  lande,  qui  doit  itrt  confidertt  U première  <f  que  cette 
dci’c  faak  in  de  eerlie  plaatfe  en  dire^fclijk  is  gcconcer-  affaire  regarde  direBemant.  Outre  qu’un  Souverain,  en 
ncert.  Bchalvcn  dat  cen  Souverain,  uyt  cragte  van  de  venu  de  la  Souveraineté  mime,  peut  tou  jour  t exercer  ce 
Souverainiteyt  felve,  dat  Recht  tltoos  kan  exercceren,  droit,  rm  feulement  day  det  événement  récent,  mait  auffi 
/liet  al  leen  by  nicuwlijkt  opkoomendc  voorvallen,  maar  après  de  muret  réflexions  fur  det  affaires , qui  font  fttfr 
ook  by  nadere  refleitien  op  faaken , dewelkc  tôt  de  fautes,  pour  déterminer  à f exercice  de  ce  droit  ; tomme 
cxcrciiic  van  dat  Regt  fufluknt  zijn,  foo  ait  mede  in  il  a itt  en  mime  tant  démontré  dont  la  mime  Deduc- 
de  felve  Deduftie  it  gcdemonflieert.  tion. 

Op  defe  Dcdu£lic  van  bet  recht  en  applicatie  van  II  ‘fl  facile,  aprit  tout-ctci,  de  conclure  pour  pttt 
dieu,  en  van  de  aan  W y linge  vin  de  daar  uyt  profluc-  qu'on  faffe  de  firitufet  refit  xi  ont  fur  la  Dtduflion  de  et 
rende  folutien  op  aile  het  çcene  daar  tegen  gemoveert  droit  & de  fon  appbeation , & à la  dmanftratien  des  fêla- 
it f i$  de  conduite  ligtelyk  op  te  inaaken.  tient,  qui  en  rt/uhent , contre  tout  ce  qui  a été  allégué  au 

c on  irai  ru 

De  rechtvaanlighcyt  in  defen  teobfcrveeren  vereyfcbt  Peur  cbferver  une  équité  parfaite  en  tout  ceoj  il  efl 

wcl  aan  de  ccne  zyde,  dat  dit  Recht  niet  werde  mis-  bien  ntctffairt  t un  cité,  que  l’on  ne  faffe  pat  un  mau- 
brujkt,  maar  ook,  en  wcl  voomaamentlijk  aan  de  an-  voit  ufagt  de  ce  droit  i mait  aufft  es  far-tout  dt  Cau- 
dcrc  7.ydc,  dat  niet  werde  verfuymt  het  geen  de  Ove-  f"  cité,  qut  U Souverain  ne  négligé  pat  Savoir  foin 
richeyt  aan  de  gemeene  Statt,  en  folks  aan  jle  Onder-  de  tout  ce  qui  efl  ntctffairt  pour  le  prifent  es  pour 
dancn,voor  bet  tegen  «OOrdigc  en  voor  het  toekomen-  l'avenir  à Cktat  public,  & par  eonfequtnt  aux  Sujettf 
de,  toellaat  te  bclorgcn  , ende  dat  geen  foo  groot  on-  v qu’on  ne  leur  faffe  fat  C tujuflict  criante,  de  ne  pat 
cclilk  werde  gedaan,  aïs  dat  folkl  uyteenige  particulier  , ,a  fervir  par  det  Conjidtrationi  particulière!. 
re  confideraticn  foude  werden  nagclaaten. 

Het  «as  onvcrantwwdelijk  in  defen  niet  te  vigi-  On  feroit  int xet, fable,  fi  on  negligeoit  dt  prendre  du 
leeren,  al  was  het  maar  voor  de  Polteriicyt,  terwyl  Précaution /,  ne  fut-ce  que  pour  U pofleriii,  puisque  la  li- 
dc  vryncyt  en  independentic  van  defen  Staat  un  de  Perte , es  Fiudipendanct  de  cet  Etat  a coûté  fi  cher  à net 
Voocoudcrs  foo  duyr  heeft  gdfaan.  Ancêtres. 

En  mas  deihalvea  xyd  werden  beflooteo,  dat  de  Ainfi  on  peut  bien  conclure,  que  Itt  Sagneurt  Etats 
Hcc-  dt 
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Anno  Heeren  Staaten  van  Zeelandt,  niet  alleen  fuffifante  ree-  dt  Zttlandt  ont  non  fialtmmt  du  ratjbus  fuffifsnht,  Jt  A N NO 
dcnen  bcbbcn,  om  hur  rejet  tôt  het  vryftellen  van  de  /'  /r™  * l**r  droit,  *»'»r  rtmtun  en  liberté  u,  Vil- 
1732.  Stcden  van  Vliffingen  en  Veere  onder  gcnoegi'aame  «*  </»F!dTingue  <T  Ai  Veere.  tn  donnant  un  Equivalent  I7J2. 
vergoedinge  te  gebruyeken,  mur  ook,  fonder  in  ufti-  m*"  q*t  rtimt  il*  nt  ftuvent  pas  h n*g léger. 

tic  un  hur  Provintie,  en  by  vcrvolgook  un  andere  f'*  f*"  wutJft/U  a leur  Province,  es 

Provintien  te  doen,  niet  kotinen  neglieeeren.  f4r  tonfeqmnt  aux  attira  Provinces  atelfi. 

En  dat  de  Heeren  Stuten  van  Hoilandt  en  Weft-  f * f"‘  {*»  *'Wt*rt  Etait  de  lloUaud ety  M'tjbTrify 


qui  y font  Itt  fini  intereffét  après  la  Province  dt  Zttlan- 
et,  font  ta  droit  Cf  obligé  1 f r tenir  la  maùt. 

tu  trait  Provincu  , qui  ont  h Stigatttr  P ri  net  dt  Sap- 
fan  pour  leur  Stadthoudre , timoignenf  beaucoup  dt  gèlt 
four  lui  confiner  le  droit  S ligne  un  J qu  tilts  fousUnae/.t 
lui  appartenir. 

C tt  Provinces  font  priitt  dt  ft  mettre  Pour  ni 
- la  place  dt  U Province  dt  ZetLtndt,  CT 
dam 


moment 


Vricflandt , ils  dur  in  na  de  Provintie  van  Zeelandt 
wcl  meelt  geroneerneert,bevoegt  en  verpligt  zyn  dur 
aan  de  handt  te  houden. 

Te  drie  Provincien , die  den  Heere  Prince  van  Naf- 
fau  hebben  tôt  hur  Stadtbouder , y veren  feer  voor  de 
confervatic  van  bet  voorfehreve  Heerlijk  Recht,  het 
geen  fuftineeren  aan  de  felve  toc  te  komen. 

Pefe  Provincien  werden  gebeden  iich  voor  een  mo- 
ment te  ftcllen  in  de  plutfe  van  de  Provintie  van  Zee- 1 — --  --  - - ,,  y ' - - - 

landf,  en  ook  in  de  plaatfc  van  de  Provintie  van  HoL  ,tml  “4nt  e*“f.  ïw**'*  de  HoLonde  Cf  Irtfl-Frifty 

landt  en  Wdl-Vriesuind  dur  mede  foo  vcete  rebitie  J * ,Ânt  diuttrtt. 

En  fouden  alrdan  wel  fcckerlijk  de  Cuke  begrypen  ,lIt’  "goderont  certainement  alert  ant  affaire,  du 
foodanig  ah  die  by  defe  twee  Provioticn  begreepen  ",l  ?“'ü‘  «J*  <*  ‘"fi*"'  *»  deux 

wer  dt.  Frovtncu. 

Te  mm,  unrefien  eltk  vin  de  felve  drie  Provin-  *■<  »"■  »*“"•*“»  »«*■««  . 

tien  wcl  bceftgoedtgevondeojop  bet Stadthouderfchap  **"»  d"D*r  ull<  In'lrutlton,  K'glt***i  au  fu- 

foodanige  lnftruflic  en  Reglement  te  maaken , dat  de  /"  iStadthoudei'at , fut  U liber"  du  Etau  , félon 
vryhcyt  van  de  Stuten,  na  naarc  gedachten,  niet  foude  ***»  ntnPtat  rtetvotr  aucun  prtjudsct. 
werden  verkort.  _ ...  , . _ » , . 

Weshal  .cn  niet  andei*  te  befluyten  il*  ofde  fdve  , c<  f/  /"«*»/■«»  ?•*  pàr  rapport  * ce  droit  elle/ 
fouden , ten  unficn  van  het  gcmelde  recht,  raifonncc-  /*"««•*/*/  î»‘  1"  Province!  de  Hol- 

ren , aïs  nu  by  de  Provincien  van  Hoilandt  en  van  **  **  2,tlande. 

Zeelandt  geraifooneert  werdL  . , _ . ..  . , „ 

Wanneer  by  de  gemelde  drieProvincien  allefints  werd  * er,1ul  (,\  *"!’  " *nfinu ^ î“ fltn  !"*  r,fi 

eeinfinueen , dat  gehouden  riin  refpeftive  voor  hnr  P«a  MS>"  t‘“r  farte ,,  a fw 

P,  pille,  en  voor  cen  Prins,  vviar  loe  foo  vcele  rek-  f"  * /'  , -fi»  ’!-’•!  '■< 

lie  hebben  ,ie  vigiieren,  dit  niet  bentdeeh  tnogie  wer-  f’"  C“'«"  'r>-  «/•';  U 

den,  celieven  de  felve  fie  ook  in  dat  opficht voor  een  7 J*  F0*r.  lur  f* 

moment  te  lîclJen  in  de  plutfe  van  de  Provincien  van  14  fl4“  *a  ******  **  Hollande  <r  dt  Zeelandt. 
Hoilandt  en  Zeelandt.  t 

Ah  dan  fouden  buyten  twyffel  defelve  yver  hebben  fi*  alon  tlla  auront  certainement  le  meme  t four 
om  te  waken  voor  foo  vecl  rupillenah  ’cr  Onderdu-  *ùlJtr  pour  autant  de  P upillti,  fu  il  y 4 de  Sujet  1 es 
nen  zijn,  en  voor  de  gemeene  vryheydt  van  de  Pro-  P9Ur  la  liberté  fnUifu  de  cet  Provinct  t. 
vincien. 

Wydcrs  werden  de  felve  Provincien  ook  gebeden  Ce»  mêmes  Pnvincei  font  encore  priêti  de  faire  dt 
ferïcufc  reflexie  te  makrn  op  de  gevolgen  ten  aatlûen  ftrhufu  reffexiom  fur  Itt  ConftfMinen  par  rapport  i 
van  de  Unie,  wanneer  eemg  Prins,  en  byfonderlijk  fUhime.  dit  uni  voit  qu'm  Phnce , es  particulièrement 
t’eeniger  tydt  een  magtig  Prins,  en  die  in  defe  ftaat  tôt  ou  tard  un  Prince  puiffant , es  qui  n aurait  pat 
geen  amler  intreli  foude  konnen  hebben,  door  ‘t  mid-  tT autre  interet  dam  cet  Etat,  tut  l’occajîon,  par  h 
del  van  de  Kegeeringe  van  twee  Stecden,  van  een  foo  moyen  de  U lltomct  de  deux  Ville  t d'une  Provinct  Jt 
confidcrabele  en  foo  wcl  gefituecrdc  Provincie  als  is  confiderablt  eS  fi  bien  /nuit , de  troubler  la  Province 
die  van  Zeelandt,  gelcgcmhcyt  foude  hebbea  om  die  dt  Zeelandt,  <3  de  porter  par  « mime  moyen  lu  trou- 
Provincie  te  troubleeren,en  door  die  weg  mede  cmruft  bit t dam  lu  Provinces  veijwu,  Cf  dam  l'Union.  Dam 
in  de  aantclegene  Provincien,  en  in  de  Unie  te  ver-  tu  Protincu  Votfinu , cr  particulièrement  dam  celle  de 
weeken.  In  de  naaflgclcgcnc  Provincien,  byfonderlyk  Hollande  <r  Wtjhfrift , par  t imite  connexion  du  lu- 
van  Hoilandt  code  Welf-Vrieslandt,  door  de  naauwe  terttt,  du  Commiffom  dam  lu  Court  de  J ujiice , & 
gemeenfehap  van  I nterefien , CommilTien  in  de  Hoven  dam  lu  auiru  emploi  1,  qui  y font  relatif i t Et  dam 
van  Juilitie,en  Officien  dur  toc  fpefterende,  en  in  de  rjffembltt  de  hnrt  H ont  a Puiffaneu,  & Itt  Collège  t dt 
Vergaderingc  van  haar  Hoog  Mog.,  en  Gencralitcyts  la  U tn  irait  té , par  lot  Députation  du  Stignturt  dt  cet 
Collégien , door  Heerea  uyt  die  twee  Steedcn  daar  in  i*tx  Villa. 
te  dqjutccren. 

Om  aile  w elkc  redenen  de  gemelde  Heeren  Gcde-  Pour  toettet  en  raifont  alteguéu,  lu  Stigmuri  De- 
putccrden,uyt  de  naam  en  van  wegen  de  HeetenStu-  putéi  au  Sam  cr  de  la  part  du  Stigneun  Etau  de 
ten  vanHollandt  en  WeH-Vricflandt, haar  HoogMog.  Hollande  Cf  WtfhF rift,  prient  leurs  Hautti  Puiffancu , 
verfochtcn,  dat  op  de  Mifiiven  van  den  Heere  Land-  qu'il  foit  répondu  oux  i.mru  du  Seigneur  land  clratt 

&aaf  van  Hcfie-Caflcl , en  van  de  Vromve  Furftinne  dt  Htfft-Caffel,  or  de  Madame  U Printefft  Douairière 
«îariere  van  Nafiauw , În  dier  voege  moge  werden  de  Sajfau  , dune  manière , qu'il  ni  leur  foie  donne  au- 
geantnoort,  dat  aan  defelve  geen  hoopv.crde  gegeven,  tune  tf pitance,  qu’on  diffuadera  la  Province  de  Zttlan- 
van  de  Piovineic  van  Zeelandt  van  het  houden  van  de  de  de  continuer  le  Dtvaffellape , une  foie  accordé  aux 
meergemcldc  Stecden  van  Vliflingen  en  Veere  buyten  Villa  dt  Flelfingue  cr  de  Veere*  cr  que  pour  prévt- 
VafîaUagc,  te  dehorteren,  en  veeleer,  tôt  preventie  mir  plutôt  toutu  firtu  de  difpum , le  Seigneur  ' Land- 
van  onlufien,  de  hooggemclde  Hecr  Ijndtgraaf  en  Grave , es  Madame  U Prineiffe  foien*  exhorte f dt  t wt- 
Vrouwe  Furftinne  mogen  werden  gcCxhortccrt,  om  loir  aider  à fautiur  ctttt  affaire  par  lu  réjom  dtdui- 
defe  faakc,  op  de  gionden  hier  vooren  gcmeldt,  te  tu. 
hcîpen  faciliteeren. 

WAAR  op  gcdelibcrcert  zynde,  hebben  de  Heeren  Surquoi  ayant  été  délibéré , tu  Seigutun  Députés  du 
Cedeputcerdcn  van  de  anderc  Provincien  het  voor-  auiru  Pnvincti  ont  prit  copie  du  prof-fitioni  mentroK- 
fehreve  geprononeerdc  copielyk  overgenomen,  om  in  néu,  pour  être  communiquai  plut  amplement  cb< ç eux. 
den  haren  bicder  eccommuniceert  te  werden. 

En  bcbbcn  de  Heeren  Getkputeerden  van  de  Pro-  Et  Ut  Seigneurs  Députés  du  Provinces  de  Gneldrt/t 
vincien  van  Gclderlandi,  van  Vricfland,  en  van  Stad  de  Frift , ej  de  Groningut  ont  réitéré  ht  Rtfolutimr 
en  Larde , geinhapretrt  de  Rcfolutien  en  Advifcn  van  cr  lu  avis  Je  leurs  Provinces  rtfptHnts  delivre $ aapn- 
wegen  hooggemclde  Provincien,  hier  bevoorens  uyt-  ravant,  tendant  à et  que  lu  Seignourt  Etats  de  Zttlan- 
çebragt,  ten  cynde  de  Heeren  Sratcn  van  Zeelant  gc-  de  fuffmt  txbçrttt  à utpoufftr  pas  plus  Uin  U Devaf- 
dehorteert  mogen  werden , van  voort  te  gaan  met  de  ftllagt  du  ViUu  de  Flelïinguc  «r  de  Veere* 
ontflaginge  van  Veere  en  Vliflingen  uyt  de  VaHai- 
lagc. 


. Ton.  IL  P Ait.  IL 
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SUPLEMENT 


AU  CORPS  DIPL. 


^ Propofitie  door  de  Heeren  Gedepoteerden  van 
*73 2*  de  Provincie  van  Vricfland  op  den  2 July  van 
den  jaaren  17 ij.  ter  Vergadering*van  Haar 
Hong  Mogende  gedaan , met  ccn  advi*  door 
de  Heeren  Gedeputeerden  van  Gelderland, 
waar  mede  de  Gedeputeerden  van  V riefland , 
mitsgaders  die  van  Stad  en  Lande  fig  hebben 
geconfortnecrt. 


Propofition  faite  à l’Aflcmblée  de  leurs  Hau- 
tes Puiflanccs,  le  t de  Juillet  1713.  par  les 
Seigneurs  Députés  de  U Province  de  Fri- 
icj  avec  un  Avis  des  Seigneurs  Députés  de 
Gueldres , auquel  les  D.  putes  de  Frifc,  6c 
de  Groningue  fc  font  conformer. 


DE  Heeren  Gedeputeerden  van  de  Provincie  van 
Vricfland  hebben  ter  vergaderirge  vuorgedrae- 
gen,  dat  haere  Furftelike  Doorluchtighedcn  de  Heerc 
Landgrave  van  Heffcn  CafTei , en  de  Vrouwe  Furflinne 
Doutriere  vin  NaiTau , als  Voogden  over  de  minderja- 
rige  Prins  en  PrincefTe  van  Naflau , kindrren  van  gc- 
melde  Furftinnc  Douarierc,  bjr  fuceeffie  van  haar  o- 
vcrlcden  Vader  Prins  Johan  Wilhelm  Frifo,  tcfbiraen- 
taire  Erfgenamen  van  fvnc  Majeftcvt  de  Koning  van 
Groot  Brittannien,  Willem  dederde,  Glorieufer  ge- 
dagtetüfTe,  by  harc  brieven  alhier  ter  vergaderinge  m- 
bragt,  den  27.  en  30.  Maart  defes  jaars,  aan  haar 
00g  Mog.  kennis  hebben  gegeven,  hoc  dat  geiofor- 
meert  waren  van  dedeliberatiedie  in  de  Provincie  van 
Zecland  was  aangdtclr,  om  aile  de  regten  van  de  Mar- 
quis van  Veer  en  Vliffingen  te  m^rtificecren  en  te  ver- 
nictigen,  en  door  de  Heeren  Staren  van  de  Provincie 
van  Zedand  te  vcrklaren,dat  dcRceecringen  dcrvoor- 


fehreve  twee  Stccden,  nog  omirent  de  Julhtic,  nog  om- 
irent de  Politic,  cenige  ValTatlagc  onderworpen  7yn, 
ddeh  e ontflaande  van  aile  Iccnroerigheyt  en  Graafic- 


dedommagement , foo  vecl  het  utile  aangaat,  aan  de 
hooge  Gein:erelTccrdcn  enGcregtigden  tôt  dcNalaten- 
fehap  van  hoogü  gcdachte  fiine  majefteyt  van  Groot- 
BrUtannien,  gloiicufer  gedagtc;  hooggemclden  Fur- 
ftclykenVoogaen  daar  beneevens  verfogt  hebbende  om 
redenen  in  het  brerde  in  de  voorfebreeve  Miffiven  ge- 
alkgecrt,  dat  haar  Hoog  Mog.  als  Exécuteurs  van  de 
uyterite  willc  van  hoogllgcdagten  fijne  Maidleyt  van 
Groot-Brittannicn,  gclievcn  by  hooggemcldc  Heeren 
Staaten  te  it.tercedeeren,endoor  atidere  bequamemid- 
delen  te  cobpcreeren  , dat  de  Marouifaten  van  Vecre 
en  Vliffingen , met  aile  haere  vryheden , regten  en  pra- 
eminentièn,  in  haïr  geheel  geliten  mogen  werden,  en 
dat  in  allen  gevallc  de  ditferènten,  die  over  de  merci- 
tie  van  de  vootfchreve  regten  fouden  mogen  weezen, 
mogen  weiden  gerenvoyeert  aan  de  ordinaris  Jullitie, 
en  ten  dien  eyndc  de  foo  lang  continueercndc  furcean- 
tic  en  handfiu\tinge,  aan  defelve  gedaan,  vteggcnoo- 
men  en  opgeheevcn  moogen  werden. 

Dat  fy  Heeren  Gedeputeerden  doenmaiis,  en  00k 
vervolgens  altyd  van  advife  fijn  gewecll,  om  redenen 
breder  gcJeduccert  in  haar  Advis  en  aantetkening  van 
27.  Maart  Icftlcdcn,  dat  de  Heeren  Staten  van  Zecland 
door  haar  Hoog  Mog.  foo  uyt  kragte  van  de  Unie  aïs 
uyt  hoofdc  van  het  voorgemeldc  Executcurfcbap,  be- 
hoorden  te  werden  verfogt  en  gedehorteert , om  met 
de  geproponeerde  morttficatic  en  vernietiging  van  het 
heerlyk  regi  van  Marquis  van  Veer  en  Vliffingen  nict 
voort  te  gaan,  maar  dat  regt  in  fyn  geheel  te  Jaten, 
of  immers  de  faak  te  laten  aan  de  Juflitie,  en  ten  dieu 
eyode  de  geflooten  deure  van  de  JutUtie  weder  te  opc- 
nen.  Dat  fy  Heeren  Gedeputeerden  van  de  Heeren 
Staaten  haere  Princi païen gelatt  waren  om  daar  op  nog- 
meal  te  infilleercn,  en  op  nieuws  te  verfoeken,  dat 
haar  Hoog  Mog.  ten  fine evengemelt  haere  intcrccffic 
by  de  Heeren  Staten  van  Zecland  gclievcn  te  inter  po- 
nccren. 

Dat  voor  foo  vecl  aan  haar  Hæren  Gedeputeerden 
voorgckomen  was  , dat  cen  bekommeringe  voor  fom- 
mipe  gcvallcn,  die  hoewel  onfeeker  evcnwel  fouden 
kunnen  gebeuren , wanneer  de  voorfehreeve  Marquifa- 
fen  by  vervolg  van  tvden  fouden  konnen  komen  in  an- 
. deie,  cil  felfs  vremde  lianden,  ten  decle  aanlcvdinge 
tôt  deefe  ddiberatie  in  de  Provincie  van  Zedand  fouae 
kur-nen  gegeeven  hebben,  fy  Heeren  Gedeputeerden 
gepcrfuadcert  wareti,  dat  de  Furttdyke  Voogden  niet 
ongenccgvn  fouden  werden  gevonden,  indien  het  door 
bcquarne  temperanientcn  kondc  gefehieden,  en  daar 
toe  doo-  ofic  van  weegen  de  Heeren  Staetcn  van  Zcc- 
land  eenige  voorflaeecn  wierden  gedaan,  om  daar  in 
aan  dcfelve  voor  fodacnigc  tockoomeude  eu  gebeuriy- 


T El  Stigmun  Dtfutii  tb  U Provint*  Jt  Fri/i  ont 
^ fropoft  i l'AfftmUit  Jt  L.  H.  P , fut  fon  Alt . 
Strn.  It  Stiffüttr  LwtJ-Grdtt  Jt  Hifft-Cifftl,  CT 
MaJjmt  U Primctfft  Dcanirurt  Jt  SaJJjn , comnt  T*~ 
ttmn  du  Prince  & Jt  U Princtfft  Jt  Snffnuy  Enfuti 
minturt  Jt  ladite  Prince  (Je  Douairière  y CT  Sucttffturt 
par  la  mort  Jt  ft*  leur  ptre , U Princt  Jton  GuilLm- 
ma  Frifo  y CT  ber  ni  en  T tflamtniairct  par  coaje^nem  Jt 
Sa  MjvJlé  Royale  Jt  la  GranJt  Brttag ut,  Jt  gl.  mtm., 
ont  informé  lenrt  II  aurez  Puiffanctr , par  Itun  Lnirtt 
Jtlnrétr  It  i7.  <f  U JO.  Jt  Atari;  moirnt  été 

informât  du  Dtiibtrationi , qu'on  avoit  tnt  ami  dont  la 
Provint»  Jt  Zttimit\  pour  y amortir,  (y  anéantir  tout 
ht  droit*,  qui  a par  tiennent  au  Marquit  de  Veore  «f 
de  Fleiïingue , cr  qu'il  ferait  déclaré  par  ht  Stignturt 
Euti  Jt  la  Province  Jt  Ztelondt , que  ta  Jeun  Pillet 
nt  fer  oient  plut  fnjtttu  à aucun  Paffallage  au  fujet  Jt 
U y*ftict  O”.  Je  la  Police , tjr  qu'Elltt  f roi  tnt  Jiie- 
Vritt  pour  l’avenir  Jt  tout  a lu  obligattont , <f  char- 
gée par  rapport  au  Comté  Jt  Ztelondt,  qut  ht  Sti- 
Bntnrt  Etat/  ht  tiendraient  , <f  Ut  fe  roi  tnt  tenir  pour 
T avenir  pour  Jet  Vilht  inJependantti,  immédiate! , li- 
bre! Jt  tout  VofftUngt , Cf  pouvant  Jenner  leur  voix 
immédiatement  y comme  let  autres  Villes , h tout  en  donnant 
un  Dedommagement  au  fuite  Jt  fUtile,  qu’on  Àù  mur  eut 
aux  hauts  inttrefféty  *3  aux  Itgilimtt  héritiers  Jt  Sa 
ALt}*flé  Britannique  Jt  g.  m.  ; Let  fiuStt  llluflrei  Tu- 
teurt  as, tnt  prié  autre  cela  dont  Iturtebtet  Ltttret  pour 
ht  raifont  , qui  y font  al/eguéts  , qu’il  plût  à leurs 
Hautes  Puijanctty  etinttreeder  au  prit  Jet  Eeatt  Jt 
ZttlanJty  CT  Jt  vouloir  coopérer  par  tout  ht  noient  /• 
maginobltt  , à et  qu'on  Lujfe  dont  fin  état  précèdent , 
Cf  liant  fin  entier  h Morquifat  de  FleffingUC  Cf  de 
Veere  avec  tous  fis  Privilégety  fit  droits  y Cf  fit  prit- 
minent  et  y <3  qu'en  tout  cat,  lu  different,  qui  fabfifhu» 
fur  r txtreiet  des  droit ly  Cf  Jet  immunités  mentionnée! , 
fut  renvoyé  à la  Jufti**  ordinaire;  Cf  que  pour  cet  ef- 
fet on  Veuille  lever  une  foie  pour  toutei  la  fur  fiance 
Cf  C empêchement , qu’on  y avoit  mit,  Cf  qui  avait  con- 
tinue Jt  long  terne. 


Qut  ceiditi  Stignturt  Depuiét  avaient  roûjoar*  don- 
né Jeun  avit  <Lm  cet  terni , comme  aprit  data  tes  oc- 
cafnuty  qui  fi  font  préjentitt  i et  fujet , <f  par  ht 
raifont , qu’ils  ont  Jtduitet  plut  amplement  dans  lenrt 
avit  t Cf  proteflation  du  VJ.  de  Marn  Que  leurs  Hau- 
te/ Fuiffancet  étaient  obligée 1 en  vertu  de  l'Union  , Cf 
de  leur  Acceptation  de  la  qualité  XE reçut eun  Tejljmeit- 
tairety  de  prier  Cf  X exhorter  let  S ligne  art  Etats  de  Zet - 
lande,  à ne  pourfuivrt  pat  cet  amorttjfemtnt  <f  cette  abo- 
lition du  droit  Seigneurial  du  Marquh  de  FleffingUC  Cf 
Veere;  nuit  au  Contraire  de  taiffer  ce  droit  dont  fin  en- 
tier, <3  de  renvoyer  cette  affaire  à la  dicijùm  de  ta  "fuffi- 
ct  ordinaire , Cf  par  confi quint  X ouvrir  ta  porte  fermés 
jufqu’à  prefent  ate  court  de  la  'Juftitei  Que  cet  Seigneurs 
Députés  avaient  reçu  Jet  ordres  Cf  Jet  infirnBiont  ulté- 
rieure 1 y de  leurs  Haut!  Commettant , pour  y infifler  tout 
Jt  nouveau  , <3  pour  freffer  Itun  Hautes  Fuiffancet,  Xir.- 
terpçfer  fur  ce  fujet  leur  tntereeffeu  auprès  de  leurs  No- 
bles Fuiffancet  ht  Etait  de  Zctlaade; 

peur  autant  qu’il  acoit  paru  aux  Seigneurs  Dé- 
puta , quou  alléguât  une  certaine  apprlbenfion  pour  du 
événement  imprévus  f qui  quoi qu  encore  incertains  , pour- 
r oient  pourtant  arriver  y fi  ledit  Morquifat  dont  la  fuite 
Jet  terni  venoit  4 èchtoir  .t  d'autres  Seigneur  1,  ©*  mime  <i 
Jet  Etranger  t j ce  qui  avoit  donné  occafion  aux  priftnttt 
délibérations  de  la  rrevinct  de  Zeelande  fur  et  fu;etf  Cet 
Stignturt  Députés  étoitnr  ptrftadti , que  lot  Tuteurs  Jet 
Prmcet  mineurs , lorfqut  cela  fi  pourrait  faire  mgyenant 
un  tempérament  convenable t f qut  Itt  Seigneurs  Etait  J* 
Zeelande , ou  qutlqutt-un  de  leur  part  leur  fiffmt  Jet  pro- 
posions acceptables,  f noient  tout  te  qui  ferait  équitable. 


par 


Anno 

«73*- 


! D U DROIT  DES  G E fcf  S. 


A K NO  ^ 8m,ten  in  *0*  ««Wykheyt  te  gcmoet  te  koomen  t 
om  «lie  bekornmeringe  daar  omtrcnt  wcg  te  necmen, 
TT .ai.  en  datfy  Heeren  Gedeputeerden  fodanige  voorflapen 
gedaan  werdende,  gaarne  daar toc  hunne  goede  afficien 
fullen  airiwenden , gdyk  ook  haar  verfekert  houden 
dat  de  Heeren  Maeten,  harePrincipalcn . van  gelyken 
fullen  doen:  in  die  hoope  en  op  dat  vmft  vertrouwen, 
dat  de  Heeren  State»  van  Zedand  ondertulïchcn  de 
faeke  niet  bujten  haïr  geheel  fullen  Ilellcn. 

\Taar  op  gedelibereert  zynde,  hebben  de  Heeren 
Gedeputeerden  van  de  Prov:  van  Gelderland*  verklaart 
van  advjfe  te  zyn,  (waar  mede  de  Heeren  Gedeputeer- 
den van  de  Prov-  van  VricQand,  en  va»  Stad  en  Lan- 
de haar  hebben  gevoegr)  dat  aan  de  Heeren  Staten  van 
Zedand  kermifle  gegeeven  behoort  te  werden  van  btt 
voorfehreeve  eeproponeerde,  en  dat  defekc  behooren 
te  werden  verlogt,  en  gedehorteert,  van  met  de  mor- 
tificatic  van  het  voorfehreeve  Heerlyk  regt  van  den 
Maïqui*  van  Veere  enVUITingen  nict  voort  te  pan» 
maar  de  faeke  (e  laten  in  fyn  pcheel,  ofte  die  te  retv- 
voyeeren  aan  de  Juttiüe,  ten  minlte  die  te  Jaten  in  da- 
te; dat  ten  dit*  eynde  aan  hoomemdden  Heeren  Sta- 
ten  behoort  te  werden  gerepreefenteen,  dat  wanneer 
haar  Hoog  Mog.  ontfangen  hebben  gehad  de  hier  vo- 
ren  gemeJoe  brieven  van  Fard:  Voogden , fy  de  rede- 
nen  daar  in  bygebragt,  gevonden  hebben  van  foo  veel 
gewigt  en  kragt,  dat  fy  van  doen  af  aan  niet  fouden 
hebben  getaeûteert  daar  overaan  hooge  geinftrueerden 
Heeren  Siatco  tefehryvehen  by  ddelve  te  intcrcedce- 
ren,  ten  eyndc  door  hooggtmdden  Heeren  Staten  ; 
geen  foo  pnejudicisbcle  refolutie  eenomen  moge  wer- 
den, ali  waar  over  de  ddiberatie  Ichynt  te  weden  aan- 
fcedelt . maar  dat  de  Heeren  Gedeputeerden  van  eeni- 
- ge  Provintien,  otn  de  importantie  van  de  faeke,  no- 
dig  geoordeelt  hebbende  alvoorens  daar  op  te  mocten 
inhaelen  het  goedvir.de»  van  de  Heeren  Staeten  haere 
Prirripaler,haar  Hoog  Mog.  uiers  hebben  willen  prae- 
dpiteeren,  maar  afwagten  tôt  dat  de  Heeren  Gedepu- 
teerdcTi  van  de  Provincicn , de  voorfehreeven  brieven 
overgenomen  hebberde, van  de rciolutien  van  déHce- 
ten  Staten  harePrincipalcn  fouden  weefen  geinformeert, 
het  welk  ten  meeften  deele  gefehied  zynde,  haar  Hoog 
Mog.  ah  nu  niet  langer  hadden  kunnen  leedig  Uaan, 
defelve  tôt  het  gunt  voorfehreeve  is  te  verfodeen,  in 
Hoope  en  verwagtinge  dat  haere  interceflie , gevocgt 
by  de  redeoen  van  weeeen  de  booggemddcn  Furftely- 
ke  Voogden  in  de  voorfehreeve  brieven  ge*U«geert,by 
hooggemdden  Heeren  Staten  ingang  fullen  vinden,  en 
dat  defelve  haar  fullen  bien  beweepn,  om  met  deefe 
verre  uytfieridc  proccduren  niet  voort  te  pan. 

Dat  haar  Hoog  Mog  hiftr  tôt  deefe  hare  interceflW 
verpligt  vinden,  niet  alleenom  dat  zy  ah  Exécuteurs 
van  het  Tefhmcnt  van  hoogligcdagten  fyne  Majefleyt 
van  Groot-Rrittirmien,  glorieufer  gedagteniflc,  gc- 
hottden  zijn  de  regten  van  den  erfgcnaam  voortc  Itaàn, 
en  die  foo  veel  in  haar  vermogen  is  te  hclpcn  confer- 
veeren,  ook  te  beforpen,  dat  de  goederen,  gehooren- 
de  toc  de  naelarcnfcbap  van  hoogitgedagten  fyne  Ma- 
jefleyt,  foo  lango  die  onder  hare  adminifbatie  zyn, 
niet  weggenomen , nogte  in  hare  regten  vtrkot  t komen 
te  wetden,  om  in  tyden  en  wylen  niet  fubjoil  te  zyn 
aan  de  blâme,  en  verantwoordinge  van  daar  omirent 
niet  beboorlyk  te  hebben  gevigilecrt:  maaroûk,  om 
dat  fy  volgens  de  Unie  gehouden  zijn , aile  ende  cen 
ygelyk,  niet  allen  van  de  Provincicn  en  Leedcn  van 
di«n,  maar  ook  van  de  Ingezetencn,  te  malntinceren 
by  hare  wettige  vcrkreegco  Regten  en  poffeflien,  en 
daar  beneevens  niet  anders  kunnen  ooraeelen , of  de 
mortificatiecn  vcrnictigingvan  het  Heerlyk  Regt  van 
den  Marquis  van  Veere  en  Vliflîngcn,  door  cen  poli- 
tique Refolutie  buyten  den  weg  van  JulîitUt,foude wee- 
fen ten  uyrcrtte  bart,  en  foude  meedebrengen  een  no- 
toir  ongelijk  vtror  die  pecnc,  die  wettig  regt  hetoen  tôt 
de  voorfz  : Marquifatcn  ; dat  ook  betlelve  foude  aan. 
loopen  tepext  de  xquifeyt  en  teq^endc  loffelijke  en  wel 
hergebragte  Privilcgien  en  Coftuymen  defer  ianden, 
wefkc  uy tdj  i ikkelyk  mede  brengen,  dat  den  Prit»  van 
den  Lande, lot»  aïs  in  defen  de!  Iceren  Staten  vanZec- 
land  gecoofidc/cert  moecat  werden,  niet  bevoegt  h de 
poedCT<a,leeoen,  i>ftc  crveit,  %sn  de  Ondcrfateo  te  be- 
reemên,  ten  zy  die  in  regten  verwonne  zijn;  Privile- 
Çen  van  aile  tyden  peagr,  10  uut  en  nodig  voor  de 
' Ondcrdmen,  tnt  confervatie  van  haare  vryheyt,  en 

van  de  gerullc  befiuinpe  hsarer  gnedereo,  regten  en 
gerestigiiceden,  on  tpi  haere  vcriekertbeyt  teegen  aile 
ovctheetlcliende  itfâgt,  dat  daar  aan  niet  geraakt  be- 
hoort te  werden , ntçte  geraakt  mag  werden,  fonder 
te  kraiken  de  alccmcene  vryheyt  cnfecuritevt,  in  ecn 
v Lou.  II.  Pair.  il.  va» 


ptr  rapport  à eu  évtnmotr  impriv wr,  pu,r  tu  4,!^ 
i*  cuit  «pprtbmfto*  « t?  farter  Diptktt^  inttrtoft- 
runt  veimiien  Iran  bons  offieti  au  cat  qu'on  fit  éat!- 
ÎH‘  propojùion , étant  ftrfuaJit , qmt  Ut  Stignturt 
fret j,  Iturt  Commutant,  feront  la  mtim  eboft,  Jjnt 
r<Jptra*tr,  Cf  liant  U ftrmt  confiant  t,  qu'en  MtinJant, 
lu  Srigntars  Etait  Jt  ZutanJi  laifftront  Ut  choit  t in 
ftïtU  quo. 

M*  «i  JUiltrt , kl  Silgntan  D <•»./,  h 
U rroxtnct  at  Gatldrt  ont  dtclari  iTéirt  faiit  (auoutt 
mtit  Ut  Dtpatét  it  Frift  CT  Je  Groningtit  f,  font  ;0iLi) 
qu'il  toMtnoii  J,  donner  tànnoiffance  aux  Sti^nturt 
Jt  Ztdandt  Je  et  qai  aXV/t  été  propofé , <?  au  Ht  dt- 
■mitnt  çtrt  prieg  CT  txborlit  , de  ne  foafftr  pat  plut 
loin  P amoriiffmtnt  Jet  drain  mentionne!  du  Marqni,  de 
Veere  <y  dt  FlefGngUC , rnnit  de  latffer  eau  jfoirt 
dam  fin  premier  état,  eu  dt  moins  de  U renvoyer  à 
U fnjhee  ordinaire  ; guctr  cet  rfet  il  détroit  é- 
trt  rtpréfimi  auxditi  St-f/iruri  Etau , que  lorfqut 
Iturt  Haute»  Puiffjtices  avaient  reçu  Ut  fufditu  Lettret 
du  Ttutmrt  reffeBift , Elite  avaient  trouvé,  que  Iturt 
rqifiru  alltguter  étaient  fuffifantu  , pour  Ut  obliger  , J 
n ht  filer  pas  décrire , dans  le  moment,  for  etla  aaxditt 
Seignturt  Etait  i CT  i intercéder  aupret  d'eux,  à et 
au’ilt  ne  prifent  pat  une  Rtfiluiion  fi  préjudiciable,  for 
laquelle  U parti f oit , que  P en  itoit  entré  dans  U Deli- 
beration préférât  ; Mai/  que  lu  Stèrnturt  Dtpxtét  de 
lutlqmet  Provinces  ayant  f»gé  qu'il  J toit  née  faire,  vÆ 
l'importance  dt  cuti  afiain , de  / informer  préalablement 
du  fmti mou  des  Setgntan  Etats , leurs  Carneau  tant  ; 
Iturs  Hautes  Tuifancts  n «voient  voulu  rien  précipiter  t 
mais  attendre  auparavant , que  cts  Seigneur  t Députés  de/ 
Province  t rtfpeQivtti  s’étant  chargés  Jes  fofdutt  Let- 
tres avaient  été  informel  des  R (filiations  des  Seignturt 
Etats,  Uurt  Hauts  Commet!  an  n Ce  qui  ayant  été  fait 
pour  la  plus  grande  partie  , leurs  Hautes  Pu  if,  mets  , 
» avaient  pat  pu  fie  difptrfer  plus  bnf  tenu,  d’inftrct- 
der  aupret  eUjdits  Seigneurs  Etait,  tfperara , que  leur 
intererfton,  jointe  aux  raifins  aUtfuen  dans  les  Lettret 
rtfptihvti  dit  Tuteurs,  auront  le  fuccis  déféré  auprès 
du  Seigneurs  Etait  dt  Ztelandt  , CT  qu'ils  je  bifferont 
à la  fin  perfitadtr  dt  ne  pat  pouffer  plus  loin  cet  pra * 
eedurtt,  quipournitm  avoir  Jtfi  grandes  fuites. 


(>at  leurs  Haute/  Puiffaucts  fi  trônent  htdifptnfo- 
blemettt  obligées  à cette  inter ctffien,  non  pat  feulemcitr 
parce  qu’Eflts  fi  trouvent  engagées , comme  Exécuteurs 
du  Ttfiamtnt  de  Sa  Majtjli  Britannique  Je  gp  m-,  de 
défendre  fit  droits  dt  fis  héritier t,  Cf  de  fis  conforter 
dans  leur  entier  autant  qu'il  leur  tfl  pofifibte  | (J  fau- 
voir  en  même  lents  foin,  que  fis  bient  , qui  appariiez., 
tient  à cet  héritage , n'en  fiaient  pas  détourne^  CT  ne- 
rtfeévtnt  préjudice  dans  leurs  droits  competent  , tant 
qu’ils  referons  fous  leur  admimflrjtiou  4 pour  ne  pat 
rtxpofir  sSt  ou  tard  au  reproche  t qu’t  P,  s ne  ft  font 
pas  dûment  acquittes  de  leur  devoir;  Mais  aujfi,  qftlu 
fit  font  obligées  en  conformité  dt  U Cvtvention  de  i'U- 
nim,  dt  maintenir,  C d'aider  à maintenir  nin  feu- 
lement tonus  fit  Prwintit  , mais  aujfi  tous  fit  farti- 
culiirs  dt  tu  Provinces  » dont  leurs  legisimti  droits  p 
CT  que  par  cette  raifon  tlfii  ne  peuvent  fiempreher  de 
rtastmoisre  que  l’a/mriiffemeut  (T  l'abolition  des  droite 
Seignturiaux  du  Marquis  de  Fleffinguc  CT  Veere,  or- 
donnée par  une  Refolutian  Politique  CT  font  fit  voyet 
ordinaire 1 de  La  fufiite  , ferait- tri  t dure,  CT  qu’tl 
t'tnfuhiroit  une  injujliet  notoire  pour  ceux  , qui  'ont 
un  droit  légitimé  audit  Marquifos  t (£1 fol  ferait  „ 
mime  ttms  contrmfi  b tiquai,  CT  aux  Prniléyes , 
& aux  Coût  umts  Lambin  uabint  dans  eu  pats- ci  t 
qui  veulent  expnffemtnt,  que  fi  Prince  du  pats,  (corn, 
ma  il  ne  fi  que  1 ufie  , d»  confidertr  fis  Seigneurs  Es  me 
Jt  Zttiande ) naît  pat  fi  pouvoir  Je  priver  ht  Sujets 
Jt  Iturt  bient , Fief,  t <T  héritages,  4 moi  al  que  cita 
ne  ft  fafft  par  fit  vayet  ordinaire»  J»  U "fujbce , Cet 
Privilège  t ayant  été  j ugêt  fi  ntetffairts,  CT  fi  utile/  m 
tant  tenu  pour  fit  fojtts,  CT  pour  U confèrent ion  do 
fiur  liberté  , Jt  la  pofftjfion  tranquifi  de  leurs  bien  , 
Jt  Iturt  droits,  CT  Je  leur/  prtémenences , CT  pour  fiur 
fureté  contre  un  pouvoir  arbitraire,  qm'il  ne  faudrait 
jamait  y loucher,  eceumt  tftHrVemem  en  ne  le  ptat 
fajrt  font  donner  en  même  tenu  atteinte  à la  liberté , 
V i U foreti  publique  dont  une  Je  ft  t parti» t fia 
Aaa  a 
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ANN  O *tn  hure  eflentiedfte  deelcn,  en  fonder  bet  gebouw  plus  effam  elles,  er  fiant  tbranUr  l'Edifice  entier  dt  FE‘  A N NO 
vin  den  Staat  te  labefadteeren  ; waarom  niet  fonder  rec-  #4#;  C'tft  pourquoi  on  a raifim  d*  cr oindre , q»t,  conmd 
I 7 3 J * den  te  bedügtcn  is,  dit,  gdijk  de  deliberatie  over  defe  lu  dtlibiraiioni  fir  c*tt*  affaire  J*  fi  promit  confiant  net  , 3** 


fkake  van  foo  verren  uiitfigte,  al  bereyts  feer  ved  be- 
weeginp  en  oplchudding  heeft  gemaakt,  dit  die  verder 


ont  déjà  tÿt&rotment  damné  ocra  fi  an  4 pluficars  \ 

’♦  Ht  nt  mÆnqmrrma*  pat  dt  confier  dons  U fiait*» 


voortgdet  werdende.ervdeveel  meer  wanueer  die  on-  encore  Je  fini  grandit  dififmtiomt , es  difijmtu , fi  ilh* 


verbopentlijk  toi  condufie  gebragt,  code  werkflellig 
gemaakt  foude  werden,  daar  uijt  groote  di  Haïtien  co- 
de verwyderiogen  fouden  ontflaan,  die  met  «lie  forg- 
vuldigbéyt  geeviteert  behooren  te  werden. 

Dit  Ha  ïr  Hoog  Mog.  niet  anders  kunnen  bevatten, 
ofdequæftie,  die  tegenwoordig  pemoveert  werd,  o- 


ct  oient  portée!  4 un*  Cône  lu  fie,  n mil*;  C*  que  ton  de- 
vrait eu  tir  avtc  têtu  lit  Joint  imaginables . 

Qu*  leur!  h ont  ti  Puiffanets  ni  peuvent  pot  fit  faire 
uni  autre  idée  dt  cuti  affaire  , que  cille  , qui  la  qut- 
ver  de'MarquiTaten  vgn  Vee/e  èn  Vliffinçen,  is,  ende  ftian , mut  à pre fient  fur  Ut  M*r  qui  fan  de  Vccre  <S 
moet  weefeo  een  objeOvan  de  Juftitie,  net  ty  die  ge-  de  Fldîingue,  *ft,  es  doit  ttn  m obftt  d*  la  *fafiict, 
eonfidereert  werd  ils  een  qiMtllic  overeen  Lent,  tuf-  fait  futile  fait  confident  comme  une  qatftiesn  fi*r  un 
feben  de  Leenheer  ende  fijn  Vaffal,  of  ils  een  quxibe  fitf  mire  h Seigneur  or  h l'a  fiai,  ou  comme  uni  qut- 
o ver  een  Goed  ende  Eygendom  un  den  Marquis  toe-  fiian  fur  un  ken  allodial , qui  appartient  au  Marqua , 
behootende , verkregen  bjr  een  wettigen  'I  mil  van  es  qu'il  a acquit  à titre  J Achat,  firtifiét  par  un*  pefi 
Koop,  verücrkt  door  eenc  vreedfame  en  gerufte  pof-  fijfiôn  tranqtuh  & non  interrompue  d*  plut  d*  cent  es 
feflie,  van  meer  als  hondeit  en  twintig  jaren,  met  twiç  ant , avec  eennciffiance,  or  fiant  la  moindre  con- 
kennifle,  ende  fonder  eenige  contridiftie  van  de  Hee-  tradiBion  dtt  Seigneurs  Etait  de  ZttUndt,  Et  que  d’en 
ren  Staaten  van  Zeeland;  dat  daar  van  ttgnmotrdsg  tt  vouloir  faire  à préfent  un  Objet  uniquement  relatif  à 
milieu  maaktn  ttn  t»k*lob,ta  van  PaHtit,  fonde  kunnen  la  Politique,  ce  feroit  donner  lieu  de  croire  que  1*00 
werden  opgoicomen , ait  of  bttfehn fiproot  u vt  ttnt  diffidm-  craint  de  foumettre  cette  affaire  à l'examen d’un  Ju- 
iit,  cm  dt  fiaak*  tt  laattn  tawrn  endtr  bet  oogt  van  ttn  Kc  neutre  & impartial,  qui  en  déciderait  luivant  foo 
ntutraal  ende  onpartydigt  Rigtir , om  daar  over  te  ooritt - ferment , & fa  coofcieocc,  avec  équité,  & conforme* 
Un  Xalgftu  ttd  ende  ca> feintée,  naa  régi,  ende  valgoat  dt  ment  aux  Loix  du  piM; 


Wetten  van  den  Lande. 

Dat  00k  hier  op  le  willen  appliceeren  bet  reet  van 
de  opperfte  Mtfit  , Domintmm  tmintne,  dat  een  -SOUVC' 


0*1  de  vouloir  appliquer  dant  U cat  prifitnt  h droit 
dt  Faut  orné  Sauvera»! , Do  minium  C mi  tiens , qui  — 


rain  hêeft,  om  in  cas  van  nood,  Of  van  publique  Utili-  partienl  à tout  Souverain,  es  dont  il  ptut  fit  ftrtir  en 
teyt  ten  dienlle  van  *t  gemeen.  ooder  vergoe  dirige  der  cat  de  néctjfné,  es  /utilité  publique,  en  donnant  m 
goederen  van  partial  tiere  Ondadanen  te  moogèn  ge-  équivalent  pour  1er  biens  du  Particulier! , c’tft  Imfifiir 
bru  y ken , foude  kuruien  voorkoomen,  ah  ofmtn  witde  f enfer  qu'on  veut  couper  un  nœud  qu’on  ne  pourroa 
doorkdtjkm  ten  kno op,  dit  nia  andtrt  lu  te  maitn  foude  dcoouér  autrement. 
yn. 


Dat  Haar  H 00g  Mog.  niet  onbewuft  rijn,  nog  dif- 
convenieeren,  dat  een  Souverain  heeft  fodanig  regt,  ... 

maar  dat  het  felve  niet  is  abfolut  of  onbepaalt,  mur  tel  pomvoir  f Abat  fut  ce  pouvoir  n'tfi  pat  akfiolu 

dat  bet  gebruyk  dur  va«  dan  écrit  plaatfe  tan  hebben,  ' J‘  • — -- * J-  - -- 

a!s  een  nooge  nood , ofte  publique  utiliteyt  van  de  ge- 
meene  focieteyt  fulio  vereyflcben , ende  dat  die  nood 
ende  die  utiliteyt  foo  klaar  ende  foo  doorlteckendc 
moet  fijn , dat  die  volkoomeo  konit  te  blyken  un  bet 


Qut  leur t Hautti  Puijfanctt  nigntrntt  pat  <S  »* 
dif  omit  ttn  tnt  pat  , qu’un  Souverain  tft  muni  /un 
tel  pouvoir,  fiait  qut  ce  pouvoir  n'tjl  p* 
quel  a dt  certainti  ternit  , es  qu’on  n’y  doit  ja- 
mait  avoir  recourt , qui  lorfqu’ant  néctffité  urgent  1, 
ou  Futilité  publique  / une  Société  mitre  le  demandent  ; 


Et  que  ctlti  uk  effile,  <f  ente  utilité  ferment  fi  clair  tt 
qu’tUtt  ' - ' ' ” * 

it  regt  van  de  O-  du  conj 
verigheyt  is  gekôomen,  en  bet  welk  te  faamen,  code  Wr/J  car 


r fautent,  potu-  ainfi  dire,  aux  jeux  du  public  , 


geheelc  volk,  uyt  welkers  boefem  dat  regt  van  de  O-  du  confmt tuant  duquel  tout  lu  Magiftrait  ont  été  êta- 

* *"  * « doit  faire  re flexion  qut  c'tft  ce  Public  en 

' ’l 


feer  gevaarlyk  fehynr,  dit  regt  te  verre  te  extendeeren,  tr*  trii-dangmux  de  porter  et  droit  trop  loin,  ou  dt  t' 
ofte  ligtvaardig  te  gebruyken,alf00  daar  door  ligt  ver-  finir  trop  Itgtrtmtnt  /autant  que  par  ce  moyen  on 
vallen  foude  kunnen  werden  in  exceflen,  die  louden  tomberait  dant  dej  excès,  qui  à fâ  fin  pourvoient  dege- 
kunnen  dcgencreercn  in  eenc  arbitraire  m»gt,  welkers  tarer  en  une  pmififianc*  arbitraire , <y  tnt  rain  croit 

oetTeningeinalkRcgeeringenendebyfondcrindievin  du  confie quenett  trit-dangere^fiet  dant  ttmtet  fiortei  dt 
defen  vryen  Suât,  de  uytterlte  quade  gevolgen  foude  Gouvernement,  mai/  pariiculiirtmini  dans  celui  dt  cettt 
kunnen  ntar  fig  fleepen.  République  libre. 

Dat  un  Haar  H 00g  Mog.  tôt  nog  toe  van  weegen  (fut  leurs  H auto  Puijfanctt  n'ont  reçu  jufqui  préfent 
de  Hceren  Staatrn  van  Zeel*nd , niet  voorgekoomen  aucune  Notification  de  U pare  die  Sdgneurt  Etats  dt 
zijnde  redenen  en  motiven,  die  haar  bewoogen  heb-  Ztlandt , des  raifime  <s  du  motifs,  qui  Jet  ont  mût, 
ben , om  cen  deliberatie  aan  te  (tellen  over  drefe  faa-  « ntamtr  «ne  deliberation  fur  uni  affaire',  qui  é toit  fi 
ke,  die  foo  teeder  en  van  foo  verren  uvtfigt  is;  dat  dtlicate,  ts  qui  portoit  fet  vme  fi  loin  ; (futiles 
00k  niet  weetenof  hooggetnelde  Hceren  Staaten  fullen  ne  fiavoient  pas  non  pins,  fi  le  tète  Seigneurs  Etale  tww 
willen  adopteerct)  de  Itellingen  ende  redenen,  vervat  dr oient  adopter  lie  fiatiment  CS  lu  raijonj,  qui  ont  été 
in  de  Propofuie,  die  door  de  Hceren  Gcdcputcerde  propofiéet  for  ce  fajet  dant  l’Affemblti  de  leurs  Haute 
van  de  Provinrie  van  Holland  cndeWeftvriesfand,  op  Puiffiancts  par  ht  Stigaevri  Depuis  de  la  Province  de 
dit  fubjefl  in  Haïr  Hoog  Mog.  Vcmdcringe  isge-  Hollande  es  Wtft-Tnfi  es  qu  ainfi  ils  n me  reroi  tnt  Pat 
daan , en  dat  du  rom  00k  haar  voor  als  nog  niet  lui-  pour  le  préfent  dant  la  difeuffun  de  cet  raifont  ; (fui 
Icn  inlaaten,  om  die  redenen  te  debatteeren,  dog  dat  neanmoins  ils  nt  pouvoimt  fi  difptnjtr,  de  dire  en  peu 
evcnwel  niet  kunnen  nalaaten,  met  een  woort  te  feg-  dt  mots  qu'il  leur  parât  qu’ils  tttm  pat  prouvé  dans 
aen,  dat  dur  by,  naa  haar  oordeel,  ten  opfigte  van  leur  DtduBion  par  rapport  a Famoniffiement  du  Marqué- 
de  vernietiging  van  de  Marquifatcn  van  Veere  enVIif-  fat  de  Veere  es  de  rldCnguc,  la  grande  néceffiti,  om 
fingen,  geenCns  beweefen  is  de  groote  nood,  ofte  pu-  F Utilité  publique,  qu’il  auroit  néanmoins  fallu  prouver, 
blique  utiliteyt,  die  beweefen  hadde  moctcn  a or  den,  pour  y apliquer  /iDominium  emiaens,  quelque  étendu* 
Om  daar  op  het  tmintnt  Dominium , boe  ampel  het  fel-  qu’on  veutlit  lui  donntr  dant  la  fqfditi  propofiliou. 
vc  ook  by  de  voorfehreeve  Propofitie  geéxteodeert  is, 
applirabel  (c  tnaken. 

Dat  Haar  Hoog  Mog.  intentie  voor  *t  tegenwoor-  Qu*  pour  h préfin/  Uurt  Hamtu  Pusffancu  n avaient 
dige  alleen  is,om  hooggemelde  Hceren  Staaten  vriea-  /autre  intention,  qut  de  prier  amiablemrn  Ut  Sti- 
dclijk  te  verfoeken,  om  niet  te  wilkn  voortgaan  tôt  guturt  Liait  de  Z tt  lande,  de  ne  point  paffer  à uiu  Ro- 
ecn  refolutic  van  foo  verren  uytfigt,  als  foude  weefen  fohnieo » suffi  importante  que  finit  cille  de  Famortifft- 
het  vernictigcn  ende  mortificeeren  van  bet  Heerlijk  mont  er  dt  l’abolition  du  droit  Stienturial  du  Marqm't 
regt  van  den  Marquis  van  Veere  ende  VlifDngen  door  dt  Veere  tr  FldCnguç  par  un*  difiofiiion  poli ti eut,  es 
eenc  politique  difpoûtie,  buyten  de  weg  van  de  Jufti-  bon  d*  la  voyt  d*  la  quflicti  mais  dt  Lufjtr  plutôt  tt 
tic,  murvcel  meer  het  regt  van  den  Marquis  te  lu-  droit  au  Marquis  en  fin  mtitr , ou  m tout  cat  de  res- 
ter» in  fijn  geheel,  ende  in  allen  gevalle  delukete  lu-  vjtr  cctt*  affairt  À U duifion  /un  Juge  comptant,  en 
ten  aan  de  decilie  van  den  compctcnten  Regter,  ten  rouvrant  pour  ctla  la  parti  à la  Juftiçt,  qui  avçit  été 
dien  cv  nie  opeoeode  de  deure  van  de  JuÛitic,  die  door  fermé*  par  la  fi 'fiant  t attordqiq 
devcriccadc  lurceautic  gcûootco  is, 

Qu, 


y Google 


Anno 

17)2. 


DU  DROIT  DES  GENS.  ,7i 

Dît  Haaî  Hoot  Mog-ditvxn  de  hoof'cæquiteyt  V*n  Qut  leurs  Hsattt  Puiffanett  ptrfiudtn  dt  U haute  An  KO 
de  hooggemelde  Heeren  Staatcn  onfeylbaar  fullen  ver-  fitpffe  or  équité  dtt  Seigneurs  Etait  J*  ZtUndt,  fi 
wagien , immers , dat  de  fdve  met  deefc  fuke  niet  fui-  flatstitu*  qu'ils  acquit  fierai  tut  à Itur  demande,  cr  qu'tla  173** 
len  voorlgun,  dewyle  geenfins  eenir  pertculum  ht  mord  ne  pou fftrmmt  pat  plmi  loin  crut  affaire , d’., niant  plut 
is , en  door  de  Propofitie  »m  de  Heeren  Gedeputeer-  f*M  « A trouve  pas  U moindre  periculum  in  mori , cr 
de  van  de  Provincie  van  V ries! and,  aanleydinge  eegee-  £»»  ttaiUeurt  la  propofitio»  du  Seigneurs  Depuis  de  la 
ven  werd,  ora  te  koornen  tôt  eene  Onderhandefinge , Province  de  Frifi  frase  l * rbemfn  i une  Nigotiaiion, 
om  door  bequametemperamenten  tôt  een  minnclijke  af-  dont  bpeüa  on  pourrai  fi  dibarafftr  amiablement  d'n- 
komfle  van  deefc  moeydyke  deliberatic  te  koornen.  « délibération  fi  tpi  ut* fi  an  maitn  d'an  tempérament  «*- 

vaiable. 

De  Heeren  Gedeputeerdc  van  de  Provincie  van  Hol-  Seipuuri  Dtpuiit  de  U Pw/ri  dt  Hollande  , 
land  ende  Wcftvriesland , hebben  op  de  bovenftunde  ^ H'tfi-Trifi  , ont  déclaré  far  U proportion  fit  dut, 

Propofitie  verklaart,  dat  fy  defelve  overnecmen , ende  ,H  dtmandoitnt  Copie , mais  q m\it  ne  pouvant 

niet  fouden  kunnen  todlun,  dit,  invoegen  hier  VOO-  confintir,  que  leur  t Haut  si  Foi  fiance  t éenvi fient  aux 
ren  gcmclt,  un  de  Heeren  Staatcn  van  Zedand  ge-  Stignntrt  Etatt  de  Ztlandt  dasu  lu  tenus  mtai/o unit  i 
fehreeven  foude  werden , mur  dat  het  felve  ter  oonau-  <3  que  fi  (•*•*  propofitie»  pa fiait,  ils  feraient  obligeq  dt 
fie  gebraght  werdende,  fy  het  fdve  fouden  moctcn  con-  A de  prottfûr  an  contraint  & dt  fi  rtfimtr 

tradxccrcn,  dur  tcgCtl  protefiecrcn,  ende  refcrvceren  de  faire  tnrtgijlrtr  telle  antre  Prttcfiation  qut  lu  Sh- 
daar  tegen  foodanige  unteekeninge  tedocn,a!sdeHee-  g,"mr‘  dtmt  % kurt  Commettant  % jugeront  convenable  i 
ren  StMtenhurePrindpaknfollen  vinden  tebehooreo,  Adhérant  an  fur  pieu  à leurs  prepefitions  précédasses. 
inhicreerende  immiddels  haare  gedane  Propofitie. 

De  Heeren  Gedeputeerdc  van  de  Provincie  van  Zee-  L,‘  Seigneurs  Dtpntit  de  la  Province  de  Zeeland:  ont 

land,hcbben  vcxktaart  het  voorfehreeve  geproponeerde  demande  copie  de  ce  q mi  atou  ht  propofi,  fi  foret  opo- 
o ver  te  neemen , het  geadv:feerde  van  de  Provincien  M v **  contre  et  qui  avait  été  propofi  par 

vtnGdderland,  Vriestend,  code  Stad  ende  Lande  te  kt  Provinces  de  Gaeldrts , de  Frifi , tîr  de  Grtningnt, 
contradiccercn,cn  dur  tegen  te  protefteeren  i als  fijn-  ¥drct  f**  Ftffairt  d*  Veere  or  dt  Fldfingue,  m pou - 
de  de  fuke  van  Veere  ende  Vlimngcn  een  domcfbquc  ttx*  im  c«"fidtrh  » qut  cemma  une  affaire  dam  fi, que 
faak  van  de  Provinde  van  Zedand , daar  meede,  nog  de  U Province  de  Zelmdt,  l’Union , les  antres  Prevtn- 
de  Unie.nogtcde  andere  Provincien , nog  Haïr  Hoog  *•**  *•*  Ifmr’  Puiffancut  comme  Exécuteur,  te- 

Mog.  als  Exécuteurs , niet  bevoegt  lijn  haïr  te  b^  ftttmemairs  n ’ te  oient  pas  en  droit,  dt  s'en  mêler  en  au- 
moeyen,  referveerende  verders  daar  op  fodanige  ver-  **"*  fi  retenant  au  fur  plus,  dt  faire  tnre> 

dere  unteekeninge  te  doen , ah  de  Heeren  Stuten  ha-  ff/tr,r  fi1'  çmt  €6<urt  ,tüt  Fmofiathte  que  lu  Jar- 
re PrÎDcipaten  fulien  vinden  te  behooren . gneurs  Etatt,  lemrt  H a ntt  Commettant,  trouveront  à propos) 

De  Heeren  Gedeputeerdcn  van  de  Provinde  van  U-  Ltl  s”BMUTt  Phputit  de  U Prtvinet  fUtrecht  fi  fine 
trecbr,  hebben  gdnbaerecrt  haare  vorige  unteekenin-  'epptnit  À et  qu'ils  ont  fait  tnre^firtr  au  fujot  dt  la  fut* 
gen  op  bet  fubjcft  van  de.  Nalutenfcnap  gedun.  eetfion. 

De  Heeren  Gedcputccrde  van  de  Provincie  van  O-  Stipunrt  De  tut  h de  la  Province  d’Ovtnfftl  fi 

ver-Y(Td,  hebben  gcmba-rcert  de  Refolutie  van  dcHee-  fi**  rapportés  à U kefilutien  dtt  Seigneurs  Etais, laurt 
ren  Suutcn  haare  Principalen  van  den  achtfle,cnde  al-  Cumuettant  du  8 cr  delrorée  U 14  f Avril  à t Aficmklie 
hier  ter  Vergadcringc  ingebragt,  den  14.  April  leftlee-  de  leurs  Hautes  Putfianeu,  avec  cette  ciamft,  qut  Ut - 
den,  met  byvoeginge,  dat  fy  Heeren  Gedeputeerdc  dits  Stigeturt  Députés  avoient  rtft 1 ordre  et y perfifitr  y 
gdali  waaren  dur  by  te  bly ven,  ende  verders  te  acee-  & de  fi  joindre  aux  Proomrte , qui  feroimt  du  jtmri 
decren  by  de  Provinrien,  welke  fouden  goedvinden  te  maU  * lut  ? cn  icrn*  mx  Etats  de  Ztlmtdt  en  terme  t 
fehryven  un  de  Stuten  van  Zeeland,  in  bdcefde  ter-  P"r  leur  per fetmdrn,  dtlatfftr  l'affaire  du  Mar- 

men,  om  de  faake,  betrefTende  het  Marquifiat  van  1"&?  d*  Vieri  c\F1eflinfue  dans  le  mime  hat,  fier* 

Veere  ende  Vlitüngen,  te  wiüen  luten  in  den  fdven  1**  Aéayurili  dm  trime  d*  Sagan. 

fhat,  tôt  de  eneerderjurigheyt  van  den  Prince  van 

Na(Tau. 


Refolutie  van  de  Edcle  Moeendc  Heeren  Suten 
van  Gekkrland  door  de  Heeren  Gedeputeer- 
den  van  dexelve  Provincie  op  den  18  Oôo- 
ber  van  den  Jaare  171}.  ter  Vergadering  van 
Haar  Hoog  Mogendc  ingebragt. 

DEn  unwefenden  Heere  Gedcputccrde  van  de  Pro- 
vinde van  Gclderlandt,  hecft  ter  Vcrgadmnge 
ingebragt  en  laten  lefcn  de  Refolutie  van  de  Heeren 
Stuten  van  de  hooggeraelde  Provincie  fijne  Priocipa- 
len,  genoenenop  het  fubjert  van  de  deliberaticn  in  de 
Provinde  van  Zedand  t aangdtdt,  om  de  redites  van 
den  Marquis  van  Veere  en  Vliflingen  te  mortificeercn, 
en  revakWen,  dat  de  Regecringe  van  de  voorfebreve 
twee  Stccdcn , nog  omtrent  de  Juftitie,  nog  omtrent 
de  Poli  tic,  ccnige  Vaflâ  liage  onderworpen  zijn,  en  de 
fdve  te  ontfiaan  van  aile  lecnrocrigherdt  van  de  Gra- 
fclykheydt  van  Zeeland t,cn  de  (cive  dtfaBo  en  de  jure 
te  hûodcn,  ende  te  doen  houden,  aïs  independente, 
immédiate  ende  onleenroerige  ftemmende  Steedcn,  on- 
der  een  dedommagement  aan  de  hooge  Geintcredcer- 
den;  volgcnde  de  voorfehreve  RdSiutic  hier  naar 
geinfereert. 


efolution  des  Nobles,  & Puiflans  Seigneurs 
les  £tau  de  Goeldres.  délivrée  par  les  Sei- 
gneurs Députés  de  leur  Province  le  18. 
d'Oôobre  de  l’année  1 yi $ à l'Afiembléc  de 
leu  is  Hautes  Putflanccs. 

T £ Seigneur  Député  de  la  Province  dt  Cutldrtt  Ici 
A^prifim  , a délivré  à t Afitmblit  dt  leurs  Hautes 
Tuil  fonces , <3  y a fait  faire  U lefturt  de  la  Refolution , 
que  les  Seigneur*  Etatt  de  fa  Province  ont  prift  au  fu- 
jit  det  drüberasioni , que  ton  a entamé  dam  U Provin • 
et  de  Ztfandt , pour  y amortir  Ut  drotll  dm  Marquis  de 
Flefiingue  cr  de  v«rt , pour  déclarer , eue  eet  deux 
Villes  ne  feraient  plut  fujtttet  *'  aucun  VafitUage  par 
rapport  i U 7 qfttee  tf  à ta  Police  ; pour  ht  libé- 
rer de  toute  dépendant!  féodale  d*  ester  Province  j Er 
enfin  pour  ht  finir  de  f» Cio  CT  de  jure  , O pour  ht 
faire  tenir  pour  dat  ViUtt  indépendant  1 1,  immédiate t, 
ayant  Voix  (3  fimtee  comme  ViUtt  devefftllht , tn 
donnant  un  dedommagtmmt  aux  hauts  r-,  ter  (fiés , En 
conformité  da  la  Refilution  mentionnée  inftrtt  ci  ‘apres. 


Extra#  uyt  het  vervolg  des  Reces  van  een 
Landdag  in  Scpteniber  en  Oôobcr  1 7X3,  or- 
dinaric  binnen  Zutphcn  gehouden. 

Mort ii  den  ix.  ORoIrtr  17X3. 

DE  Staa  ten  des  F urftendoms  Gel  re  ende  G raafTchap s 
Zutphcn , gelcfen  en  gefixamineert  bebbende 
een  ample  Propofitie  Ht  de  Gecommitteerden  vin  de 
Hccrçp  Staatcn  van  ffoüand  code  WdNVrietltnd  ter 
V«r- 


Extrait  du  Reed»  de  l’Aflcmblée  des  Etats  te- 
nue ordinairement  i Zutphcn  dans  les  mois 
de  Septembre  & d’Oûobre  17x3. 

Mardi  h XX  fOSutre  17x3* 

LEi  Etait  dt  U Principauté  drGnddrti,  (f  dm  Com- 
té dt  Zut  pieu,  armer  fû  Cf  examiné  la  fnpafition, 
qm  ht  Seignturt  Députés  dt  Holland*  <3  Wefi-frifi  ont 
juin  à ÏAfiembtit  de  Un et  liasses  Pmffmmoe  U f de 
Aaa  j jM» 
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574  suplement; 

AmvO  v«nçad€rinfçc  van  haar  Hoog  Mog.  den  f Junydçfe* 

n Jaars  gedaan , en  üide  notulen  van  dien  datum  geiofe- 
1732.  recri,  waar  by  tragien  te  julKficeren  en  te  biliykeo,  dat 
de  Heeren  Staaten  van  Zeeiand  zoude  voornecmcns 
wricn,  en  waar  toe  Hooggetnelde  Heeren  Scagten  felfs 
zoeken  te  i nduceeren , om  aile  de  Regten  van  den  Mar- 
quis van  Veere  en  Vlifiingen  te  mortificeren  ente  ver- 
klaren,dat  de  Regeeringe  dervoorft:  twee  Steedenoog 
omirent  de  Juftitie,  nog  omirent  de  Polnic,  eemgc 
Vaflâlligc  onderworpen  zouden  zyn,  defelve  (c  ontflaan 
v«n  aile  Lecnroerii-hcyd  van  de  Gradfdykhryd  van 
Zecland , en  defelve  di  fafio  en  <U  jure  te  willen  hoo- 
den , en  doen  houden  als  independenre,  immediaate  en 
onlccnrocrigc  Uenvncnde  Stceden , onder  ecn  dedom- 
magement aan  de  booge  Gcintcreflecrdens  en  Gereg- 
hgde  tôt  de  Nalatenfchap  van  Syne  Koninklyke  Ma* 
id'eyt  van  Groot  Biitiaaoien  William  de  derdc,  glo 
rieufer  Mtnxtfie,  en  dat  wd  op  ecn  fuudament  van 
het  Regt , Souveraine  Princen  en  Soaten  competeren- 
de,  getneenlyk  genaamt  bet  Dominiam  minent  ; wdkcrs 
executic  daar  by  ampel  en  breed  komeouijt  te  brcidcn, 
en  in  defen  cas  applicabel  zoekeu  ce  maken;  als  mede 
geéxamineert  het  geraDporteerde  door  de  Gecommic- 
teerdens  wefiens  defe  Provint  le  ter  Gcneralitcyt  op  de 
teçenvioordjgt  Landlchaps  Vergaderinge  gedaan.  Eyo- 
detyk  gezien  liet  geerte  die  felfe  Gecomcutteodensop 
de  propofitie  van  deGccOmmiticerdens  van  tk  Heeren 
Staaten  van  Vricsland,  den  1.  July  defes  Jaars,  ter 
Hooggetnelde  Vergadcringe  hebben  verklaart,  en  in  de 
notulen  van  dien  datum  ü geinfereert. 

V aar  op  gedclibcreçrt  2yndc,  hebben  baar  Edele  Mo- 
gende,  approberende  a!  het  geene  door  derfdverGc- 
committeerdens  ten  defe  opugee  ter  hooggctndde  Ver- 
gaderinge  i»  gedaan,  goedgevonden  defelve  Gerommir- 
teerdens  wederom  te  gelalteo,om  ter  Vergadcringe  van 
Haar  Hoog  Mog.  voor  te  brengen , hoc  dat  haar  Ede- 
le  Mog.  by  derWvcr  Rcfolutie  van  den  at.April  defes 
Jaars, en  opden  y.  May  daar  aau  volgende,  ter  hoog- 
gemelde  Verpadering  geopend,mctvcele  reedene»  ver- 
menen  te  hebben  aangetoont , het  ongelyk,  het  geene 
de  Heeren  Staaicn  van  Zeeiand  door  het  de  U8n  te 
■willen  mortificeren  het  Marqutfaat  van  Veere  en  Vlk- 
lingen,  aan  de  Furfldykc  Pupilkn  van  de  Hccr  Johan 
Willem  Frifo,  Prince  van  Orange  ende  Naflau , Hoog* 
lofiêlyker  Mcmorie,  tegens  regten  tooden  komen  te 
doen.  Gelyk  00k  het  groote  nadeel,  dit  door  dus- 
damg  wederregtelyke  procedure  in  ecn  Land,  aïs  defe 
Repùblicq  van  aile  oade  ty  den  foo  zeer  door  dcrfcl- 
ver  loflelyke  gewoontens  vermaart,  «an  de  goede  In- 
gezetenen  zoude  werden  toegebragt. 

Dat  haar  Ed.  Mog.  hadden  verhoopt  dat  de  Heeren 
Staaten  van  Zecland,  met  poflpofiric  van  haar  cygene 
vues , in  defen  zouden  hebben  tfgefien  van  haar  orge- 
fundccrdc  voorgenomene  procedure»  om  buyteu  eenige 
weegen  van  Rechien,  voorfz;  Marquizaac  van  Veere  en 
Vliflingen  te  willen  vernietigen,  en  dat  in  contrarien 
geval  aile  de  andere  refpeftivc  Boodgenoten  met  haar 
Edele  Mog.  zouden  hebben  geconcurreert,  om  die  zel- 
ve  Heeren  Staaten  van  Zeeiand,  door  aile  mectj  krgg- 
ttge  icedene»  daar  van  te  willen  difToackren, 

Dat  haar  Edde  Mog.  by  delefture  van  het  geene  de 
Heeren  Staaten  van  Zecland,  ter  Vergadcringe  van  haar 
Hoog  Mog.  op  de  wopofirie  van  de  Gecommitteer- 
dens  van  de  Heeren  Staaten  van  Vricsland  den  a July 
jonglBeeden  hebben  doen  aantekenen,  nict  anders  kun- 
nen  bevroeden,  als  dat  Hooggetnelde  Heeren  Staaten 
van  Zecland  in  derielver  voornemen , om  het  Marqui- 
faat  van  Veere  en  Vliflingen  te  willen  vernietigen , als 
DotneÜicq,  en  de  andere  Bondgencwcn  niet  concerne- 
rende,  wei  zouden  willen  houden. 

Gelyk  zulksde  Heeren  Staaten  van  Holland  en  Weft- 
Vricsland  by  derfelver  bovengcmclde  propofitie  insec- 
lyks  ook  komen  te  ftellen. 

Dat  haar  Edele  Mog.  daar  tegens  moctca  verkjaren, 
dat  het  vernietigen  van  gemeldc  Marquifaat,  mvoege 
bet  zelve  althansfcbynt  vootgenomen  te  worden,  o«t 
konnen  aanricn  als  ccn  Domcflique  zaake  van  de  Pro-  ' 
vintie  van  Zeeiand , en  waar  mede  nog  de  refpeÂive 
Bondgcnoien  op  hun  zdre  aangemerkt,  nog  haar  Hoog 
Mog.  als  Exécuteurs  van  het  Teftamcnt  van  koning 
William  de  «fcrde , gîorieufer  gedagtenific,  bevoegd 
zoude  wefen  nun  te  bemoeyen. 

tkit  haar  Edde  Mog.  wel  toeftemmen  waar  rclîin, 
dat  ieder  dcriRefpeOive  Provinticn  bintwn  bunne  ter- 
ritoire hebben  hci  Rcgt  van  Sooverainiteyt,  maar  dat 
(Kjt  « TOmyoro  wttr  te  if.  4t  de  exeraie 
“ * : - a van 


AU  CORPS  DIPL. 

7«w»  i*  l'émit  (f  qui  * tti  inftrit  ftmt  té  A N NO 

mimt  dut  tUni  Ut  Notules  dt  U Giacrtitti,  & far 
Uqutllt  ils  tiebtat  de  /uJUJUr , Cf  d'éffirauvtr  tint  tu-  • 7 3 
lien  j que  ta  Seipuurj  Eut/  dt  Zttlumt  férciffent  4- 
twr  Cf  dtrü  Lieu  tilt  iU  fimiUnt  éfuiez  fur  luditt 
Strgtuurt  Etait  dt  HtUmdt  ty  li'tj}-  Fnft , d'amortir 
tout  Us  droitt  du  Mar  qui  t dt  Veere  Cf  Fléflingue,  Cf 
dt  dtcUrtr  , fut  et 1 ville  1 nt  ftroimt  fini  fitttttti  i 
aittun  Vifftllagt  par  rapport  i la  J u fit  et,  <T  a la  To- 
it a i faillit  ftrturnt  dHivriti  de  tout  ci  ht  charge  t 
feodale  1 , fui  appartituntni  i ta  Province  ; <f  fu'ih  Ut 
titudroiau  Cf  feraient  tenir  de  fa^lo  Cf  de  jure  four 
du  ViUti  immttUaia  , indtptudantti  , dnatftllttt  , V 
ayant  voix  Cf  fiance  , tomme  la  autrei  Villa  dt  ta 
Provint «;  U tout  en  donnant  u>i  dedommagement  pour  tu 
lnttrtffà  , Cf  la  Harntt  Prétendons  à 1 héritage  de  Sa 
Majtfli  Royale  dt  ta  Grand t Bretagne  Guillaume  III. , 
dt  g.  m.  £ 1 fut  celle  Reftlmtion  tutroit  iik  prift  en 
cot/ft quinte  du  Droit , qui  aparlieitt  aux  Princtt  tf 
aux  Etau  S cuver, tins , Cf  qu’on  nomme  ordinairement 
Dorointum  eminens»  à l’exercice  Cf  4 lu  face  duquel 
Ht  ont  cherché  de  donner  une  étendue  extraordinaire  en 
l’appliquant  au  cat  préféra.  Ayant  en  même  tant  exami- 
ne et  qui  a tti  propofi  Par  In  Seigneurs  Dipuitt  dt 
notrt  part  à F AJjtmplée  Jt  Itun  Hautes  Puiffanca,  Et 
ayant  v*  et  que  ladite  Députés  ont  déclaré , Cf  fait 
cnrtffjlrir  U l fuillit  de  tonnée  courante  , fur  lu 
pTopêfuhnty  faim  par  Ut  Dtp  tu  h du  Stigneun  Etats 

dt  Frife. 

Sur  quoi  aeant  ht  délibéré , leurs  K chies  Puijfastcti 
a prouvent  par  etllt-ci  tout  et  que  leurs  S ligueurs  Dé- 
putés ont  fait  don/  [ A ffemhlie  dt  ta  Gtnéralhi  fur  et 
fujet , Cf  trouvent  ion  Cf  convenable,  tF cr donner  dere- 
chef d Lundis  s Deputét , de  pnpcftr  à toute  PAffem- 
blie  de  leun  Hautes  Puijfaneet , que  hun  Nobles  l'uif- 
f-tnçtf^om  dam  L ptrfuajion  , qui  Ut  s ont  fuffifammtnt 
Preuve  par  dit  rasfont  irit  rvidtnttt  , déduit  et  dant 
leur  Rtfelution  du  11  Avril,  Cf  dilhirit  4 ladite  Af- 
ftmhlie  ge,.,rjje  le  f dt  Mai  i FinjuJHce  > que  la  Sei- 
gneurs Etats  de  Zelande  f notent , contre  team  Itt  h- 
glts  dt  F équité,  aux  Illujtnt  Pupille  s du  Seigneur  Jean 
Guillaume  Frifo,  Prince  d’Ornsrgt  Cf  dt  Naffat i,  de gh- 
rituft  mémoire , par  F amertijfemtnt  projtui  du  Marquifat 
de  Veere  tf  de  Fleflingue.  Et  en  mime  eemt  U grand 
préjudice  , qui  rtvieudreit  inconttfiablamnt  aux  bons 
Sujet  t dt  etnt  République,  fi  on  voudrait  introduire  dt 
pareitht  procedures  ültgalts  dans  un  pais  , comme  ce- 
lui-ci, qut  depuis  fou  premier  étabbffemens  a mérité  det 
louanges  à cassfi  de  fa  faga  loix,  Cf  d*  fa  jufia  Coatu- 

Qut  leurs  Nobles  Puiffanca  axaient  tfperé  , que  lu 
Seigneurs  Etait  dt  Ztlande  , ra  ftfipcfant  leurs  vues 
particulières,  asseoient  retardé  une  procedure  au  fit.  mal 
fondée,  que  celle  qui  tend  À amortir,  Cf  anéantir  h 
Marauifat  dt  Veere  Cf  de  FtclTmguc  , fans  y procéder 
par  les  vont  ordinaires  dt  la  fu  uct  y ou  que  dans  U 
cat  contraint  tous  Ut  autres  Confédérés  rsfÿefhfi  asr 
reins  concouru  a vtt  Iturs  Noble  s Put  fiances , a tn  Affine- 
dhr  les  Seigneurs  Etait  dt  Ztltmdt , par  ta  raijbns  ht 
film  fortes. 

Que  leurs  N obi  a Puiffanets ayant  fait  U LtHurt  dt 
et  fut  Itt  Stigitnrt  Etait  dt  Zttlandt  ont  fait  tnrtgi- 
flrtr  fur  la  proposition  det  Dtputéi  det  Seigneurs  Etais 
de  Frife,  faite  dans  l’Afiemhfée  dt  leurs  Hautes  Puff- 
fancts  h 1 dt  Juilltt  fiaffi , «V»  peuvent  tirer  X autre 
cçnftqutnet  fi  non  , que  Ut  Stignturt  Etait  dt  Ztlande 
continuent  dans  hier  prtctdtntt  Refolution  , dt  vouloir 
amortir  h Marquifat  de  Veere  & dt  Fleflingue  f Cf  qu'ils 
cherchent  i faire  pafitr  cette  affaire  pour  eîomtfiiMt,  Cf 
ne  concernant  en  stucunt  manière  ht  antru  Ccnftirrésy 

Cf  qut  Us  Seigneurs  Etats  de  Hollande  Cfdt  i Vefi- Fri- 
fe ont  th  mine  poft  pour  fonde  mut  dans  leur  prepefititn 
aUtguét  ci -diffus. 

C’tft  Pourquoi  leurs  Nobles  Puiffanets  ft  trouver, t o- 
bligéts  Jt  dtclartr  au  contraire , an  Ella  ne  peuvent  rt- 
gardtr  l' amer  tifit  ment  dudit  Mar  qui  fat , qui  parolt  i- 
trt  refaits  tout  à fait , comme  une  affaire  tbmcflsqut 
Je  la  Province  Jt  Zeiandt,  demi  ni  ht  Confédérés  rtf- 
fitSifs , chacun  couftdtri  tn  particulier,  ni  leurs  Hau- 
tes Puiffanets  en  général , cosusnt  Exécuteurs  du  Ttfia- 
mnt  du  ««  Guillaume  III.  dt  g,  m.  nt  fout  fias  en 
droit  dt  ft  mêler. 

(lut  leurs  Nobles  Puiffanets  conviennent , qu’il  tfi  vrai, 
ut  chacune  des  Provinces  rtffitÜivtt  a h droit  dt  U 
ouvi  caisses  t dans  lu  limites  de  fors  territoire ; Mass 
qu'EUtt  f<  ficrfuaJent  tn  mimt  terne , qu’il  ne  fi  pas  me'm. 

vrai 


Ann< 

1732 


DU  DROIT 

I vin  d:e  Souvüiinitiyt  in  diva(fe  rcfpe^en  eenige  be- 
palingen  is  bebbcnde,  door  dewelke  de  felve  Souverain 
■ niteyt  niet  kan  of  mag  worden  geextendeert  tôt  nadccl 
van  den  Suât  in  het  gemeen,  of  toc  nadcd  van  ëcrfcl- 
ver  Ondcrdaoen  in  het  particulier. 

Dat  Tulks  onder  andere  evidentelyk  is  bfykendc  uyt 
den  17.  Artikd  van  d’Unie,  tuflehen  de  Refpe&ive 
Boodaenoten  in  den  jure  1579.  biunen  Utrechtgefloo- 
ten  ; Waar  by  defelvc  Bondgenocen  malkandcr  folcm- 
nelyk  bebben  geéngageerr , met  aile  omfigtigheyd  haar 
te  zullen  wagbten  van  aanUytheenifche  Vorilen,  Hee- 
ren,  Landen,  of  Scecden , eenige  Üccafic  tôt  oflenfic 
tegeeven,  en  ten  dicn  eynde  zod  welde  Uytheemfchc 
als  de  lngclitenei?,goed  Regt  en  JulKcie  te  administre- 


D E S G E N S.  37) 

vrat,  que  l'txtract  de  cittt  Stuvtranutt  a tn  dhert 
*g*rit  certaines  berna , fur  empêchent , fut  ente  Sou- 
veraineté ne  fait  étendue  om  prertdue  Jt  l'Eta,  tn  gé- 
néral ni  au  préjudice  <3  an  dommage  J*  leur/  Su, lis  tn 
particulier. 

cita  partit  ente  évidence  par  r Article  T 7.  Jt 
P Union,  conclut  rntrt  la  Confédérés  rtfpethfs  à Urrtcht 
Canné*  I J79-  Les  Conft/efts  A étant  engagé/  entr’eux 
filemntlhmtnt,  fu'ilt  ufiroent  Jt  toute  la  cinonfptclion 
poffibh , pour  ne  pat  Jaunir  la  moindre  occafion  J'of- 
ftnft  aux  Prince*  , aux  Stignturi , 4a  r pars,  ou  aux 
Villt/  étrangère/  , <3  fut  pour  cela  il/  ferciens  bonnt 
jujbct  aux  Etranger j suffi  Hat  qu’aux  5u;eti  Motif/. 
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Dat  haaf  Ed.  Mog.  vcrvolgens , boyten  nog  meer-  Qu’m  conftfutnet  leur/  Nohht  Puiffanctt , fan*  eomp- 
dere  andere  reedenen  verroeenen,  dat  de  Heercn  Stu-  tir  encore  /autres  raifint  impona.-rtei,  font  /opinioni 
ten  van  Zeeland , uyt  hoofdc  van  de  vootgeallcgueerde  fut  la  Seigneurs  Etait  Jt  ZttlanJt,  m conformité  J* 
17.  Artikel  van  d'unie  onbcvocgd  zijn  door  eene  po-  cet  Article  J*  VUnion , n'ont  pat  le  pouvoir  Je  frufirtf 
linquc  Refolutie,  en  dus  buy  ten  aile  forme  ende  wcegen  la  illufirts  Pupilles  Je  leur  droit  bien  acquit  fur  le 
van  Reghten,  de  Furttclijke  Pupi  lien  van  baar  foo  regt-  Marfuifat  de  Vccre  cr  de  Fkffïngue,  par  une  Rifalu- 
matig  verkregen  Rcgtop’t  Marquifaat  van  Veere  en  tîon  poli  liant,  V fane  j avoir  obfirvé  aucune  formalité 
Vlimngen , te  omzettcn.  Je  Juftkn 

En  dathaarEd  Mog.  daar  en  tegens  verpligt  zyn.  Et  fut  pour  eda  leurs  Sable*  Pwffancet  font  obli- 
dic  felve  Hecrcn  Staatcn  van  defe  foo  verre  uytzicndc  git*  Jt  JiffuaJtrht  Seigneur*  Etat*  tune  tmreprift  Je  fi 
onderneeminge  te  dehorteren,  en  te  verzocken,  dat  de  grande  conséquence , <y  Je  le * prier , Je  vouloir  remet  ir*,  ettio 
zaaken  willcn  laatcn  aan  de  Ordinaris  lullltie,  als  zijn-  affaire  à U Jmfiict  ordinaire , /tut  an*  au  il*  font  avec 
de  inet  haïr  Ed.  Mog.  des  weegen  in  een  en  defelvc  loin  Sable*  Puiffanctt  dans  un  mime  engagement,  pour 
VcrbimcnilTc,  om  ccn  ider  gocdRrgt  en  Juftilie  te  lat-  aJmitifftrtr  borne  Juftice  à un  chacun,  font  qu'il  leur 
ten  wedervaaren , fonder  te  tnogen  dulden,  vcel  min  fait  permit  Je  fiuffsir , cr  encore  main*  Jt  le  faire,  que 
te  praftiferen,  dat  iemand  van  njn  goed  bebbend  Regt,  quelqu'un  fit  frufiri  de  fafto,  Je  fin  droit  légitimé, 
de  Fado  word  ontzet.  cr  bien  acquit. 

Dat  baar  Hoog  Mogende  met  content  van  aile  Gcu-  Que  leur*  Haute*  Puiffanctt  aiant  accepté  d'être  Ext- 
nicerde  Provincicn  aangenomen  heben  het  Exécuteur-  cutrun  du  reflament  de  feu  Sa  blajefli  Britannique 
fehap  van  het  Teftament  van  wevlen  Gjne  Koninkjyke  Guillaume  III.  de  ghrieuf*  mémoire , avec  U Confine e- 
Majdteyt  van  Groot  Brittannien'  William  de  perde , ment  de  toute*  te*  Pi ovinct*  Unie 1,  on  ne  Crevait  fou- 
Glorieufer  gcdagtcnilTcjgccnfints  uezegd  konnen  wor-  tenir,  qu'tUtt  ne  doivent  p*t  t’intir.ffer , cr  fi  mêler 
den  onbevoegd  te  weefen,  hun  defe  zaake,  die  van  dan*  cette  affaire , qui  en  d’un*  fi  grande  cei  fequenct 
foo  vcel  belangvoor  deFIfWgeGcimerrteerdcns  van  de  pour  tout  le*  Haut*  Int t refit*  audit  héritage. 

Nalatci  fehap  is,  aan  te  trekken  * 

Maar  wel  het  tegendeel,  dat  aile  de  refpetfive  Bond-  Malt  quon  pouvoit  bien  fbuttnir  le  contraire , & que 
genoten  fonder  onderfebeyd,  in  het  aannccmcn  van  bet  Ut  Confedertii  rtfyed ift,  ayant  confient i dam  l'acceptation 
vooifz.  Executcurfchap  bewilligt  hcbbcndc,Ook  aile  in  J*  la  qualité  /Exécuteur*,  tout  en  général,  CT  chacun 
bet  gerteraa]  en  yder  van  defelvc  in  het  byzonder  als  tn  particulier , comme  Exécuteur/,  fin*  ohi/ge^  fanant 
Exécuteurs,  nae  Rcgten  gelioudcn  fijn,  om  aile  de  Itt  Lotx , de  conferver  Joui  leur  entier  tout  ht  bient  a- 
goederen  nevens derfetver  Voorrcgtcn.praeemincntien  -ec  leurs  droits , priimneuee t,  cr  Privilèges , apparu- 
en  Vryhecden  tôt  de  voorfz:  Naelatenfchap  geborende,  • e tt  héritage ; Etant  impoffiblt  qu’on  puifft  ac- 

in  haar  gchecl  te  confer\*ceren  ; kunnende  imtncrj  met  tarder  avec  l'équité,  CT  bien  maint  avec  ht  obligation!, 
geen  reedeil  van  nequiteyt , veel  min  met  de  Verpligt  qui  fuhmu  ntceffairtmtnt  la  Dignité  / Exécuteur  , dont 
tinge  uijt  het  ccnmaal  aangcnon>cn  Executeurichap  on  t’tjl  chargé  une  fois,  que  l'un  Jet  Exécuteurs  puif- 
noodwendig  vloeyende,  over  ccn  te  brengen  wezen,  f<  f*  fdfir  de  fadlo,  cr  font  Ut  vojtt  Je  la 
dat  een  der  Exeojteun,gcduy  rende  net  Gemeene  Exe-  des  biens , dit  droit  t,  es  Jet  priémmtnctt , qui  apport  un- 
cuteurfchap,  Goederen , Rechtcn,  en  Præeminentien,  tttmà  cet  héritage,  pendant  qu  Ht  fini  tou * encore  charge- 
tôt  dezdve  gehorende,  J*  Faelo  fonder  Middelen  van  de  l'éxtcutton  Ju  Tiftament , effort*  quil  Ut  potrroit 
Rcgten , zoude  na  fig  nccmen,  en  tôt  Gjncn  voordcel  convertir  à fin  profit  & à /en  ufage  particulier  f 
en  cygen  gebmijk  maaken. 

En  dat  de  overige  rnede  F-Tetutcurs  niet  bevœgd  Pendant  que  la  autre*  Co-Extcuteurt  auraient  lu  maint 
zouden  weercndcrgdykcondernccmingcntegentegun,  M**,  pour  m pouvoir  t'oppofer  i Je  telles  mtreprifit. 
nototr  zijnde,  dat  den  felven  Exécuteur  neflens  Gjne  H *fl  notoire,  qu'un  tel  Exécuteur,  u tou*  fit  Ctr 
mede  Executcuren.  voor  foo  verre  daar  inné  gccon-  Exécuteurs , pour  autant  qu’il 1 7 auraient  confit  mi , ne 
femeert  hebben,  daar  van  niet  anders  als  zeer  nadcüge  7/»  pourraient  promettre  que  Je*  fuit  et  très  danger*. ; ■> 
gevolgcn  te  wagten  hebben,  en  by  de  onpartycüge  We-  /«»  <f  qu’îlt  feroient  au  moins  taxés  /une  in\ufiict 
reld  in  het  ongelijk  geflelt  moeten  worden.  mantftftt , par  Ut  perfinntt  impart  saisi. 

Dat  dus  aangetoond  zijnde  de  VerbintenifTc,  die  foo  Utfl  donc fuffifammtut  démontré  quelles  fou  à cet  égard  let 

uijt  kragte  van  voorfz;  17.  fcallegueerde  Artikd  van  obligations  d*  tout  ht  Confédéré / en  général,  cr  2r  chu- 
d'Unic,  als  uijt  krazte  van  net  aangenomene  Execu-  eufl  d’eux  en  particulier,  tant  tn  vertu  du  faidn  Article  17. 
teurfehap  op  aile  de  Bondgcnoten  in  "t  gemeen  , en  op  del’u  ni  on,  que  de  la  qualité  S Exécuteur  t r efiam*  ntrirti, 
yder  van  dezclve  in  het  DJ'ZOtider,  is  Tiggende.  dont  tout  ht  Confédérés  fie  fini  chargé!  en  commun; 

Haar  Ed.  Mog.  moeten  verklaarcn,  dac  naa  exami-  Lturt  Sob.Puffancet fini  obligea  de  déclarer,  au aprir 

natic  van  aile  de  reedenen  tôt  jullifianc  van  de  voor-  uvoir  examiné  tout  et  ht  raîfintt , qui  ont  été  allégué*  1 , 
genomene  vernietinge  van  het  Marquifut  van  Veere  jufiifier  l' amertifiement  promut  du  Marquifat  de 
en  Vliflit^cn  geallegucm,  fy  aile  defelvc  reedenen  niet  ‘ttrc  & Flcflinguc , elles  ne  peuvent  ht  trouver  ni  U- 
foude  konnen  aanficn  als  wettige  reedenen,  om  daar  g itimet,  ni  legales,  <3  elles  ne  peuvent  finir  dans  le 
ôp  in  defen  cas  bet  Regt,  Souveraine  Staatcn  op  de  e**  prtftnt  de  fondement  « Cufige  du  Droit , appelle  or- 
goederen  hunner  Onderdancn  competerende , gemeen-  dinairement  Dominium  eminens  , qui  apartietu  aux 
lyk  genoemt  het  Dominium  eminens,  te  moogen  fundc-  Son  irai  ns  fur  lu  bitnt  d*  lturt  Sujet., 
ren  ende  werkftellip  maeken 

Vermits  dat  Re:t  in  fijn  cygentlyke  en  natuurlyke  P« rc*  qut  et  droit,  confidtrt  dont  fa  nature,  cr  dans 

exerciticaangemerkt,  nia  kan  nog  mag,  fonder  daar  Z»1*  "f*g<  > ne  peut  Cr  nt  doit  hrt  emploie  dont  une 
van  een  misbruyk  te  maaken,  zclfs  in  ccn  ecnhoofdi-  Monarchie  même,  (3  bien  moins  dont  ont  République  U- 
gc  Regeringe  veel  wcyniger  in  een  vrye  Rcpubticq , brt  , h moins  qu’on  ne  voulût  en  abuftr  , fi  ce  ntfi 
in  ’t  werk  gcftclt  worden,  ten  zy  de  nood , conferva-  que  Et  néceffité,  ou  la  confinât  ion  de  P Etat  h dtman- 
tieen  behoud  van  het  Laînd  daar  aan  mogte  geleegcn  « abfilument,  encore  faut -il  que  ctttt  néceffité  fût  fi 
Gjn;  En  dat  dan  00k  de  nood  zoodanig  évident  is,  évidente,  qui  chacun  tn  puifft  être  convaincu  ratfo-ma- 
dat  daar  van  cen  ygelijk  rcddykcr  wijfc  overtuygt  kan  blcmee.t, 
weefen. 

. P«  haar  Ed.  Mog.  insgelyks  oorddcn.dat  dcExer-  Qut  hiers  Sables  Puiffanctt  font  encore  du  fmimtnr, 
auc  van  dac  zelve  Regt  niet  kan  of  mag,  gelyk  de  que  l'ufige  d*  <0  drut  no  peut  C3  ne  dm*  être  étendu 
Hcc-  ,«/*- 
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Heercn  Staaten  van  Holland  en  Weft-vrieftand  in  der-  je f qu'à  toutes  I 

zelvcr  Deduftie  gelieven  te  poferen,  tôt  «Ile  Mogelijk-  ou  ttrt  poffilts  ; paru  eut  - , • 

heden  get'xtervdecrt  worden:  Wantdusdanige  Liccntic  nt  fois  introduite  Cf  établie , pourroit  tire  fuivie  d<  I7J2- 

eenmaal  geimroduceert  zynde,  zeer  veele,  en  ganfeh  plafieurt  confiqutmri  trèt-Jangirtufa  à U charge  dt 

iiskJcIi£C  gevolpco  ten  korte  van  den  Staat  in  het  ge-  TEtjt  eu  general,  er  J*  fet  Smjtsi  en  particulier,  or 

meen,  eh  derzelver  Ingczetenen  in  *c  particulier»  fou-  applanir  tn  même  itms  U chemin  à t oust  1 les  Pujf- 

de  konnen  na  fi’  fleepen;  ep  voorts  aanalle  Souverai-  fonces  Souveraine  1 * — — — > J..  i:~.  **  J .. 


ne  Mogcnthedcn  een  weg  Manen , om  onder  het  een 
of  andere  pretext,  die  nooyt  fullcn  manqueren,  hun 
buyten  «mge  Regt-pleginge  Meefler  te  kunnen  maa- 
ken  van  de  coederen  en  «ndere  wel  hebbeode  Rcgtcu 
bunner  Ondcrdaneti. 

Dat  nu  in  defen  Cas,  als  is  het  vernietigen  van*t 


pour  s'inspirer  du  bina  Vf  des 
droits  bien  acquis  dt  leurs  Sujets , fuis  recourir  assit 
Xeya  ordinaires  dt  la  7*/Iki»  & fous  le  premitr  pri - 
texte  fpicieux , qui  tu  leur  manquerais  jamais. 

Que  J ailleurs  dont  lt  cas  prifent , où  II  s'apit  dt 


Marquizaat  van  Veerc  en  Vlifïingen  dufdantge  boog-  tamert iffcmtnt  du  Marquifat  de  Vcerc  V de  Fkflin- 
dringende  nood  tôt  behoodenis,  als  00k  niettotevi-  gue,  on  ne  trouve  pas  cctts  neteffité  urgent*  pour  la 
dente  nuttigheyd  van  bet  Gemeen  is,  om  het  voorlz:  confenation  ou  pour  futilité  publique,  pour  pouvoir 
Regt  daar  op  tefunderen,  vermeinen  haar  Ed.  Mog.  damer  lieu  à f u/agt  de  et  Droit;  ce  qui  paroit  dairt- 
genoegzaam  te  kunnen  worden  afgenomen  uijtde  cons-  ment , fumant  Ut  jentimentt  de  leurs  Nobles  Puiff suces, 
titutic  der  zaake  zclfs;  Bchalvcn  dat  de  Exerdtic  van  par  U nature  de  l'affaire  même;  outre  que  t txtrdce  dt 
het  voorfz:  Regt,  buyten  de  boogfte  nood/aakelijk-  et  droit , fans  U plut  grande  neceffiiê  Vf  une  utilité  é- 
heyd  en  een  évidente  nuttigheyd  voor  het  Gemeen,  x identt  pour  le  public,  ne  peut  abfilumtnt  pas  saccor- 
ffccnfints  over  ccn  tebrengenis  met  den  Àart  en  Na-  der  avec  la  nature  et  un  Gouvernement  Républicain,  qui 
tuer  der  Republiquainfcbe  Regeringc,  nelke  Rcpubli-  ayant  hé  établi  du  confentemtnt  libre  dt  plufiturs , pour 
quainfehe  Regcringe  opgerigt  zyndc  door  een  vry.  pouvoir  vivre  fous  une  Puiffanct  réunit  avec  plus  dt  fu- 
willige  tocÜemminge  vin  vecle,om  door  een  gefament-  rtté  centre  les  invafientdu  dehors,  a par  tonfequent  pour 
liike^vereenkomcnde  Magt  des  te  veyliger  voor  aile  bafe  cette  maxime  que  chacun  d'eux  fuifft  refltr  dans 
in^fte  van  buyten  te  weefen  bevryt,  tôt  een  voorna-  une  pôffeffwt  paifiblt  dt  fet  biens , Vf  dans  r exercice  dt 
tne  grondhas  heeff , dat  yder  der  zelver  bet  vryc  ge-  fes  droits,  fans  y ttrt  inquiété,  que  par  Us  voyu  dt  la 
bruyk  van  fîjne  goederen,  en  volkomene  cxcrcitie  van  JujVct. 
fijnc  Regtcn,  fonder  bcfpicringe,  als  door  wegen  van 

Juiti'ie,  komen  te  hebben.  , > 

Dat  haar  Ed-  Mog-  daar  in  des  te  mecr  worden  ge-  Que  leurs  Nobltt  Puiffane*t  tn  font  encore  a autant 
Ikrkt  ter  faekcgccneExempelendieniangaande,  voor  plus  perfuadétt,  que,  pour  autant  qu'tllet  le  fâchent , il 
ZOO  veel  tôt  haar  Ed  Mog.  kennifle  isgekomco,  bin-  ne  s'en  trouve  fur  et  Jujet  aucun  exemple  dans  cesse  Rt- 
nen  defe  Republicq  «orden  gevonden.  publique. 

Willende  Haar  Edde  Mogende  gaarne  un  het  ïqui-  Leurs  Nobles  Puiffancts  remettent  tres-volontitri,  an 
table  oordeel  van  aile  cordate  Regenten,cn  andere  on-  jugement  équitable  de  tout  les  Rtgcntt  fagts  er  prudent, 

Eirtydigcn  overiacten  . of  uijt  de  Excrcitie  van  het  er  de  toutes  autres  ptrfonnts  dtfinttrtffits , fi  de  rufagt 
cgt  de  -o'jveralne  Mogenthedcn  op  dcGoederen  hun-  qu'on  fait  tout  les  jours  de  ce  droit  qui  aparttent  a 
net  Onder da nen  competerende,  en  welk  regt  fig  ils  toutes  les  Tuiffanctt  Souveraines,  fur  les  biens  de  Isurt 
daegeîyks  vertoont  en  Opdoet,  in  het  naanemen  van  Sujets , en  Ce  faifffant  dt  lO  biens,  pour  stnftnir  à 
der Undcrdaiien  goederen,  tôt  het  legc.cn  van  Fortifi-  aufmaacr  dtt  fortifie atlmu , ou  pour  faire  des  D»gu/j  , 


pour  empêcher  que  lt 

nii  ^ _______  1 peut  fonder,  avec 

1,  wd  nict  êënîgegê-  une  mime  égalité  ht  raifons,  du  droit,  que  les  Seigneurs 


catie  werkeoy  maaken  van  Dycken,  omhaalcn  van  ou  lorfqu'en  abbat  des  Maifon.  . t 
huyfen  tôt  vordere  weeringe  vati  Brandt,  en  andere  /«  »»/»  communique  plus  loin,  om  peut  fondit 


lttkheyd  van  reedenen  is  af  te  leydeu,  of  daamië2e  «-  Etats  de  Ëtelande  ptnftnt  avoir  dans  le  cas  Pr<^t  > 
riper  maten  over  een  te  brengen  dat  gcfuffineerdc  Regt,  d'amortir  le  Marquifat  des  Villes  de  Veerc  v r de  rlcs- 
het  wdke  de  Heerett  Staaten  van  Zecland  in  defen  cas  finguc  de  facto,  fans  aucune  nteeffue,  Vf  fans  uns  a- 
fubieét  vermenen  te  hebben,  om  het  Marqtiizaat  van  tlliti  évidente  pour  le  publie,  maigre  les  n«t»  intiref* 
de  St«den  V«r  en  VliiTingcn  buyten  eeni.e  nood  en  fis,  Vf  en  cou  fans  par  là  un  préjudice  uoiablt  aux  Ih 
fonder  évidente  nuttigheyd  voor  het  Gemcen  de  faBo  luflres  Pupilles  P 
in  wcerwil  vart  de  Hoogc  Gaintcrcflccrdcns  te  vernic- 
tigen,en  daar  door  aan  de  l'uritdijke  Pupillcn  eene  foo 

nterkclijke  prrjuditic  te  doen.  . . . 

Bt^-cn  en  behalven  dat  de  Excrcitie  van  het  boven-  Sans  compter  tneqrt,  que  r exercice  de  et  droit  dont 
eemclden  regt  in  aile  diergelijke  gevallcn,  als  dit.  niet  tous  les  cas  égaux  a celui-ci,  ne  peut  ahfolument  pat 
is  over  een  te  brengen  mctdeGroodwctten  en  Privile-  ftadrtr  avec  Its  Loix  fondamentales,  rtte  la  Fiw» 
gien  van  m«tt  aile  de  Nedcrlandfche  Provinticn,  wel-  ’ ' 
kers  Staaten  van  aile  oude  tyden  herwaarts,  blykelyk 
by  deGedenkfchrtftendier  tijden  nergens  foozrtr  heb- 
ben voor  geforgt,  als  dat  niemand  der  Onderdaanen, 
door  wie  of  onder  \fit  pmcxt  het  <x)k  zoude  konnen 
■wczcis , van  fijnc  goederen  en  andere  wel  hebbende 
Regtcn  zoude  konnen  worden  onezet,  dan  door  de  weg 
van  Jultitie. 

Gelyk  het  felve  in  het  byzonder  00k  is  ftrydende 
met  de  Privilecien,  a!  oudtyds  un  de  Provintic  van 
Z«land  geconced«rt , ali  onder  andere  met  het  Privi- 
légié van  Vrouw  Maria  van  de  jaare  147.5.  waar  by 


Jtgts  dt  prefqut  toutes  les  Ptoeinees  des  Pars~bas  f dont 
les  Etats , comme  il  parois  clairement  par  la  Annales  , 
n'ont  tu  tn  tous  tems  de  plus  grand  foin , que  d'cmptchtr 
qu’aucun  dt  leurs  Sujets  ne  fois  privé  de  fet  biens  , & 
défit  attira  droits  légitima , par  qui  , fous  qu  ti- 
queprétexte  que  cela  pourroit  arriver,  fans  que  cela 
Je  fit  par  Ut  Xoytt  ordinaires  de  la  ’fufiiu. 

Cela  efl  mime  bien  particuliérement  incompatible  avec 
Us  Privilèges , qui  ont  été  accorde autrefois  à la  Pro- 
vince dt  Ztlandt,  Cf  mtr' autre  s avec  ceux  dt  la  Com- 
ttffe  Marie  de  l'année  1476-  est  il  a été  exprefftnunt 


wel  exprefle  is  gd tatouer  r,  dat  de  Graven  Of  Httre  fiaiué , que  Us  Comtes  , ou  leurs  Succtffcurs  dans  U 
Naakomclir.gen  nicmanrs  coed,  Lcen,  nog  Erven,  partit  Ztlandt,  ne  pournitnt  jamais  approprier  à leur 
binnen  den  lande  ran  Zccîand  tôt  haarentifd  leggen  Table  Us  biens,  & Us  héritages  de  leurs  Sujets,  ny  de 
ztlUep, rog  niemand  by  provifie  uyt  fijrtepoflclîie  Itel-  qui  que  te  fois,  Cf  qu’ils  ne  pournitnt  dtpeffeder  per- 
len,  mur  znllen , naa  dat  de  natuer  of  condltic  van  fomt  par  provifion  j mais  que  ta  bitnt , fanant  leur 
Goederen  7.ijn,  écrit  vcrwonnetl  en  daar  na  gecxccu-  nature  ou  leur  condition,  devrai  tnt  être  obtenus  par  lu 
teert  worden,  navolgendc  de  Rcgten  en  Cothimcn  van  votes  de  la  ‘fuflict,  après  quoi  iU  ftroiiut  fujtts  a la 
den  Lande,  Stcedcn  en  VUkken, daar  die  Sentemiege-  faifit , fuivant  Us  Loix , Vf  Us  Consumes  du  Pays , dit 
peven,  of  Cordemn*tic  gedaan  zal  worden;  En  dat  in  Villa,  C da  Bourgs, où  U Sentence  auroit  été  pronon- 
den  jaare  14^7.  binnen  voorfehreeve  Provintic  tôt  ccn  cl t,  ou  la  Condamnation  obtenue.  Et  il  a été  établi  une 
al  cmcene  Keur  en  Landivet  il  vatt  getldf,  dat  die  ce-  fris  pour  touta  en  1497.  dans  ctttt  Province  , femme 
nig  Lcen  of  ander  goed,  jaar  en  dagzal  hebben  bez«-  tsnt  Loi  fondamentale,  er  comme  une  Coutume  unhtrftr- 
tcn.  daar  uyt  uiet  zal  mogen  worden  geltelr,  als  door  U,  que  celui,  qui  auroit  été  en  poffefjion  £un  Pief  pen- 
middcïcn  \*a’n  Rcgten.  dont  un  an  Vf  un  jour,  n'en  pourroit  plut  tire  depoffedt , 

que  par  les  voyel  de  ta  Jujhce, 

Dat  Haar  F.d. Mog.  daar  en  boven  vermeynen,  wart-  Qat  leurs  Nobles  Psuffanctt  étoient  encore  de  1 tpi- 
neer  de  Heercn  Staaten  van  Zeeland  ooyt  hadden  wd-  nion , que  fi  Us  Seigneurs  Etats  de  Zelande  avaient  ja- 
Ien  wcfklteîlig  maaken  de  Exercitie  vah  dat  regt,  het  mais  voulu  nsttre  et  Droit  tn  pratique.  Ht  auroient 
zeivc  immers  zouden  moeten  gctUati  hebben  in  den  dû  le  faire  en  iy8y,  lerfque  Itur  paji  fi  trtau  effetu- 
jnr  tanint 
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1732.  Staaren  van  Zeeland  niée  hebben  wî lien  treeden  tôt 
bcpandinge  van  de  Suri  Vliffingen,  en  inruyminge  van 
defelve  Siad  aan  Engelfch  Guarnifocn , bu  y ten  préala- 
ble toeftemminge  en  vdkomene  Approbatie  van  de 
Voogden  van  den  Heure  Prince  Mauritz,  ter  felvcr  tyd 


nog  rninderjarig  zijnde. 
Dat  haïr  Ed.  Mog  1 


j uyt  bel  voorverhaalde  niet  an- 
tiers  konnen  concludcrcn,ah  dat  de  Heeren  Scaatcn  van 
Zeeland  dit  regt  in  die  tyden,  en  doen  daar  10e  zoo 
veclc  reedenen  feheenen  te  weefen,  niet  hebbènde  in 
het  werk  gctîelt,  zetfs  van  Seniimcntzyn  geweefl,  ge- 
lyk  als  nog  behoorden  te  weefen,  dat  dufdanig  Regt  in 
cas  fubjcft  niet  prafticabcl  is.  # 

Dat  geljrk  nu  de  Èxerciticvan  dat  Regt  in  defen  cas, 
ten  aanften  van  de  Poli  tic,  met  geen  lundament  kan 
wordengefoutineert,  toepalTelyk  te  weefen,  I laar  E- 
dele  Mog:  fuftineeren,  dat  het  fdve  te  mitider  kan  bc- 
ltaan  en  over  cen  komen  met  den  aard  van  aile  Leenen, 
en  met  de  difpofitie  van  de  fcudale  Wettem  Noioirjyn* 
de,  dat  uyt  kragte  van  de  Mucuecle  Vcrbinteniflcn, 
die  uyt  hoof.ie  Van  het  Contrait  van  Lecn , tulTen  den 
Leenhter  en  fyn  VafTal  fubfirtceren,  den  Leenhecr  foo 
min  beregtigt’is,om  boy  ten  cordent  van  fyn  Vaffal  bet 


Lecn,  cens  voor  cen  onlosbaar  Lecn,  als  in  dcffcn  uvt- 
Kgeevcn,  tegens  Rcgtcn  na  fig  te  ncemen,  als  den 
VafTal , ont  geen  huldc  of  bornage  te  przltecrcn  : In 


wdkenjcasden  cen  den  anderen  rcciproquelyk  bevocgbt 
is,  in  Rcgtcn  te  betrekken. 

Dat  Haar  Edele  Mog:,  en  aile  onpartydige  Rcgcn- 
ten,  niet  anders  als  roor  ecn  vergefogt  pretext  konnen 
aanmerken,  die  voorge Merde  en  vetgchaaldc  Vrccfc, 
als  of  voorfehreeve  Marquifaat  van  Vecrc  ende  Vlil- 
fmgen,  in  handen  van  een  Prins,  niet  zynde  van  de 
Proteftantfche  Rdigie . wel  ten  eeniger  tyd  by  koop , 
verpardige  of  fueceflie  zoude  kuone  vallca. 

Endc  dat  Haar  Edele  Mog:  vcrvolgcns , die  geima- 
rineerde  Vrecfc,  niet  kuncen  houden  als  cen  wcttig 
lundament  voor  de  Heeren  Staaten  van  Zeeland,  oifl 
tegenwoordig,  daar  de  verbeeldc  Vreefe,  na  aile  waar- 
fchyndykhe  d nooyt  zal  exteren,  het  felVe  Marqui- 
fiut  te  vernietigen;  gelyk  de  Heeren  Staaten  van  Hot-’ 
land  en  Wcfivricsland  in  der  fdver  meer  gefeyde  Dc- 
duÉlic,  foeken  te  beweeren. 

Dat  die  felve  Vreefe  wel  haafi  zal  verdwynen,  wan- 
neer  de  Heeren  S rsa  ten  van  Zeeland,  in  agtinge  gclie- 
ven  teneemcn,dat  indien  ooyt  onvcrhoopentlyk  vûor- 
febreeve  Marquifaat  zoude  vcrkogt  ofreverpandt  wor- 
den  ,7oodanigc  verkoop  of  verpandinge  buyten  codent 
en  tocllcmmirge  van  den  feudalen  I.eenbeer , in  defen 
de  Heeren  Staaren  van  Zeeland,  niet  zoude  kunnen  of 
tnogen  gefehieden,  en  dat  over  zulks,  in  zulken  on- 
vermoeaclykc  val,  hooggcmclde  Heeren  Scaatcn  go- 
noegzanv  fclcegemhcyd  zouden  hebben,  om  dur  in 
te  voorfren  ; En  dat  ten  aanzien  van  de  Succeffie , de 
Heeren  Staaren  van  Zeeland  00k  gccnc  gefundeérde 
Vreefe  kunneri  hebben , immers  tôt  volkome  wegnee- 
minge  van  dien,  in  dre  door  de  Furüclykc  Voogden 
IterativclyVc  aengcbodcnc  Conferenticn  , foodanige 
Pointcn  zouden  konnen  vaftftellen.  waar  door  hooege- 
melde  Heeren  Staaten,  ten  dien  opfigrc  aile  ombrage 
benoomen,  en  volkomcn  geruft  gcÜelt  zouden  kon- 
nen worden 

Dat  Haar  Edele  Mog:  00k  voor  geen  wettig  furria- 
ment,  tôt  verniering  van  het  felve  Marquifaat  Kunnen 
tanneemen  het  voorwendfel,  alsof  het  ten  ccnemaal 
ijicompatibel i en  tegcnftrydig  zoude  weefen,  dat  de 
voorfehreeve  Stcedcn  van  Vecrc  en  Vliflingen,  intégré* 
rende  Lee  den  zyn  van  de  Heeren  Staaten  van  Zeeland, 
en  in  zeekereRcfpedte  particuliereVaflallagc  onderhee- 
vig  aan  haar  Marquis  of  Hccr , geconfhlereeft  dat  die 
geallegccrde  en  foo  vermeende  tegenftrydigheyd  en  in- 
compatibiliteyt,  nog  op  de  Regten , nog  op  de  grondai 
van  een  regrmatige  Politie  is  vaft  te  maaken»  mets  foo 
gemeen  en  bekent  zynde , ah  dat  Univerûtcyten  of 
Steeden  konnen  zyn,  00k  werkelyk  zyn  integrerende 
Leeden  van  een  vryen  Staat , in  het  befticr  van  dien 
vryen  Staat  jouiflerende  van  cen  gelyk  Regt,  met  aile 
de’Meede-Lctden , fehoon  de  felve  l'niverfiteyten  of 
Steeden  in  andcrc  gevallcn,  het  gcmcenc  bdKcr  van 
(Cen  Staat  conccrrerendc,  fubjeft  fyn  cen  particulière 
Vaflakigc;  dat  00k  uyt  hoofde  Vart  dien,  de  felve  Stee- 
den in  den  jaare  iy7f , en  alzon  voot  het  ingaan  varl 
de  Unie  tuflen  de  rcfprftivc  Bondgcnoten  gefloten, 
bet  regt  van  Stem  en  Seffie  in  de  Vergadcrir.ge  van  de 

Tom.  II.  Part.  II.  Hcc- 


vemeut  Jjnt  h de  r ni  ire  niajfili  , (S  dam  un  dangtr 
hïdrntf  Que  cependant  Its  Seigneurs  Ei.vj  de  la  P ra- 
tine e nent  pas  voulu  cçnfentir  alors  à l'engagement  de 
la  Ville  de  PlclTingUC,  ni  Affaire  entrer  une  Gantifott 
Anglaifs , fans  noir  obtenu  au  préalable  f agrément  Cf 
Capprobatiou  entière  des  Seigneurs  Tuteurs  du  Prince 
Maurice , qui  dans  et  tenu  était  encore  mineur. 

Que  leun  Sables  VuijJ.tncts  ne  peuvent  conclure  Je 
tout  et  qui  4 été  dit , finon  qui  lei  Seigneurs  Etau  de 
S.tUndty  n ayant  pat  tu  recourt  à ce  droit  dans  et 
teins  y où  il  paroit  qu'ils  ôtaient  du  raifont  fufiifaniu 
pour  le  faire  y ont  été  tux-mimtt  du  ft miment  dans  ce 
lents- là , comme  il  ferait  équitable  qui  h te  fufftnt  en~ 
cort , qu’un  tel  droit  n était  pas  praticable  dont  le  Cas 
préfent. 

El  ccrnut  il  lit  fl  p.u  poffshlt  de  ftuttnir  avec  quel- 
que fondement  , que  Tufagt  de  ce  droit  tfl  applicable 
au  cas  préfent,  par  rdfort  « la  Politique ; leurt  Sa- 
bles Vuiffanctt  foüUenntnt  de  leur  côté,  qu’il  peut  enco- 
re moins  convenir  Cf  fubfifler  avec  la  nature  de  roiu 
Iti  Fiefs , Cf  avec  la  difpojiiion  dei  Loix  féodales  ; puis- 
qu’il tfl  notoire,  qu'en  vmu  des  mgacemtns  mutuels  qui 
Jabfijlfnt  entre  le  Seigneur  Cf  le  Vaÿal,  faivant  U Ce  n. 
trait  féodal,  le  Seigneur  n’a  pat  plus  de  droit  de  ft 
faifir,  CS  de  reprendre  fans  aucune  forme  de  filet, 
CT  fans  le  Confnlement  du  Vaffal,  un  Fief,  qu’il  a ti- 
nt fois  conféré  comme  héréditaire  {ce  qui  tfl  le  cas  dont 
il  t’agit)  que  le  Vaffal  tien  a,  dent  priser  pas  le  ferment 
Cf  F Dommage  accoutumé i Dam  lequel  catyTun  es  l’autre 
ont  un  droit  rtapreque  de  t'en  rapporter  à U t'Juftict 
ordinaire. 

Que  leurs  Sibltt  Puiffances , & tout  Ut  Pegent  des - 
I nttr effet  ne  peuvent  pas  par  cetifequenr  confidtrtr  U 
crainte  imaginaire , des  Etait  de  Zchnde  comme  un  mo- 
tif légitimé  Cf  fufffaM,  d'amortir  ledit  Mar  qui  fat  dont 
un  terni,  où  il  t a apparence  que  cette  crainte  ne  de- 
viendra \amait  rétlle , quelques  peints  que  ft  forent  don- 
nées les  Seigneurs  Etals  de  Hollande  CS  de  Il  ell-Frift  pour 
le  fouttnir  dont  leur  DeduHitn  Ji  fmvtnt  alléguée; 


Que  cette  crainte  imaginaire  t’évanouira  bittrtvt  d'ci - 
h-même , fi  let  Seigneurs  Etait  de  Ztlandt  veulent  fe^ 
ri  tu  fermât  réfléchit,  que  Juppoft  que  ledit  Marquifat 
foie  un  jour  vendu  ou  hypotheque  contre  toute  attente  , 
cette  Vente  ou  cet  Engagement  ne  pourrait  jamaitfe  fai- 
re  fans  le  Confeutement  & i approbation  du  Seigneur  di- 
rect (C  Jsar  conftquent  des  Seigneurs  Elan  de  Zélande) 
& larfquun  cat  fi  imprévu  arriverait , cet  Seigneurs  k- 
tats  ne  manqueraient  pat  alors  de  murent  ety  remédier. 
Par  rapport  à la  Succeffion  , la  crainte  des  Seigneurt 
Etats  de  Zelande  h’ tfl  en  aucune  maniéré  mieux  fon- 
dée, puisque,  pour  en  prévenir  tes. fuites,  on  pourrait 
facilement  convenir,  dam  let  Confèrent  et , que  les  Sei- 
gneurs Tuteur t des  Prince  1 mineurs  ont  fi  fotsvtne  offer- 
tes, d’articles  <3  de  conditions  qui  diffsperoient  tous  1er 
ombrages  des  Seigneur:  Etats  de  Ztlandt,  Of  les  msttrcinJ 
dont  une  tranquilité  entière  fur  ce  fitjcti 


QlSt  leurs  Nobles  Puiffauces  ne  potr.  oient  pas  non 
plut  aprotr.er  comme  un  motif  fait  Je  <3  fuffsfant  d’amor- 
tir ledit  Marquifat,  le  prétexte  allégué,  comme  s’il  é- 
toit  tout  à fait  incompatible  que  Ut  Villes  de  Veere  C f 
de  Fleffingue  fuffeu  Jet  Villes  votante  s dont  l’Affemblie 
dit  Seigneurs  Etait  de  Ztlande  , <3  en  mime  terni  J 
certain  égard  fu\ttttt  par  un  VafftUagt  particulier  i 
leur  Marquis  ou  Seigneur)  puifqut  cette  prétendue  eon- 
tradidion,  <f  incompatibilité , ne  peut  tire  fondée  ni 
fur  lu  Loix , ni  fur  lu  maximtt  d’une  équitable  Politi- 
que. En  effet  rien  ne  fl  fi  commun  ni  fi  notoire , qu’il 
peut  y avoir,  Cf  qu’il  y a efftdivement  eût  L'niverptéii 
ou  Villes , qui  fout  Membre  t intégrant  /un  Etat  libre  y 
<3  qui  jouîffeni  d’un  droit  égal  dont  le  Gouvernement 
de  cet  État  libre  avec  tous  leurs  autres  Co-  membres  , 
quoique  en  L'niverfitét  Cf  ces  Villes  Joins  faunes  à un 
VafftUagt  particulier  dans  d’autres  cat,  qui  regardent 
la  Regeuee  publique  CS  générale  de  cet  Etat.  C 'tfl  en  Ver- 
tu de  cet  ufagt  rifu  que  eu  même t ViUts  de  Vecrc  Cf 
de  Flcflinguc,  ont  obtenu  h droit  de  fiance  < 7 de  fuf- 
fragt  dont  F A ff emblée  du  Seigneurt  Etait  de  Ztlande  en 
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378  SÜPLEMENT  AU  CORPS  DIPL. 

A N NO  Heeren  Staaten  vtn  Zcelaod,  by  een  forai  «d  Odlrooy  iqjq.  P**  **  OBroy  fer  met,  <3  par  un  Privé  lé tp  fpo-  A N NO  • 
en  Privilégié  hcbben  vcrkreégen , en  dat  meergemcldc  c<j/,  (3  par  confequtnt  loug-itmt  av m$  qui  PL  nn*  ait 
I 73 1 • Steeden,  zondcrdat  voorfchreeve  haarc  Va'XaUge  eo-  ki  conclut  entre  lu  C onfédire\  rtfpeâifst  <3  q ut  lu  1 7 * ** 
tvigcoblhcul  heeft  gegeven,  en  al  zoo  mer  en  onoer  die  deux  dites  villa,-  font  que  Uar  VafftlUgt  j oit  p.rié 
Condioc  in  de  voorfchreeve  Unie  tufTen de  gefament-  U moindre  objlacle,  font  tatritt  avtc  *3  faut  cuit  c<n r- 
lyke  Provintien.in  denjaarc  t f7>i.  bionen  Utrccht  ge-  du  ion  dont  l'Union,  conclut  4 Utrecbt  tn  IJ79  entre 
flooten,  zyn  gekomen,  en  tôt  opden  huydigen  dige,  touta  ht  Provincn  rtfptBivts , <3  » font  rtjléti  jufqui 
londer  tezenfpraakc  van  ytnand  ait  nu  fyn  verbleeven.  ce  lourtFbui  font  U moindre  comrodiHiou- 
Dat  haar  Edcle  Mog.  uyt  aile  die  voomoemdc  ree-  {fut  per  tout  a eu  roi  font  er  eu  mot  if  1 leurs  No- 
denen  en  motiven , haar  ah  nog  vinden  overtujrgd  , Ha  Puiffanctt  ft  trouvait  encore  convoi nena  yufqu'a 
dat  wannecr  de  Heeren  Staatçn  vin  Zeeiand  in  defen  préftnt  \ ont  ft  lu  Seigneurs  Etna  de  ZtUndt  voulaient 
iets  zouden  willcn  ondernecmen,  bet  zdve  niet  ander*  entreprendre  quelque  chofe  djm  le  cm  préftnt , celn  ne 
zoude  konnen  of  00k  behooren  te  doen , ah  door  de  pourroit  ni  nt  devroit  ft  faire , que  pur  la  r ojt  de  U 
weg  van  Juditlc,  en  welke  weg  de  Heeren  Staaten  van  Jujhce.  Lu  Seigneurs  Etats  de  Hollande  <3  IVefl-Fn- 
Holland  en  Weit-Vriefland  in  den  Jaare  1704,  hcbben  ft  ayant  y agi  tux-JKma  p.,r  leur  Réfaction  du  6.  dt 
gcoordcdi  in  defen  te  moeten  worden  gcbruykt,  wan-  Juin  dt  I" année  1 704  , qu'il  fallait  qu'ils  ft  flrvifftnt 
neer  by  Refolutie  van  den6.  Juny  deflclven  jaars,  heb-  de  ce  moyen  en  ceci,  y ayant  été  dit  <3  refolu , que  U 
ben  verllaan , dat  de  Pi  efident  en  Raadcn  van  den  Hoo-  Prifident  <3  ht  Confâllert  du  Haus-Cmftil  devroient 

Sn  Raad  zouden  werdenungcfchreycn,om  in  voorfz:  recevoir  lu  inftruBiont  meeffairet , pour  pouvoir  prou - 
ike  foodanig  te  procedcren  ah  defelve  in  goeden  ge-  der  dans  cette  affaire , comme  Ht  juger. .lent  en  can- 
moede  zouden  verftun  te  behooren  ; en  wannecr  de  faeuct  qu'il  convenait  de  faire  ; Et  lorf qu'il  parut  m 
Heeren  Staaten  van  Holland  en  Weü-Vriefland  al  ce-  quelque  manière , que  Usdiu  Seigneurs  F.tats  de  Iltl- 
. nigfimjvandicgedaztcnfcheenenverandentcweefen,  lande  <3  de  H'tjl-l  rift  ai-oiens  changé  de  fensimnt  , <3 
en  by  Refolutic  van  demi,  Oftobcr  1705.  refolveer-  q«'ih  prirent  la  Refolutim  le  ai  fOltobre  1705.  dt 
den  de  Hoven  van  JulHtie  te  difpenfcren  van  de  judi-  difptnfer  leurs  Cours  de  Jujiict  de  U yuiicaturt  dans 
«turc  in  de  zaaken  van  de  MagiÜraatt  beftdlingevan  l’affaire  qui  regardai  h changement  des  Magijirats  dans 
Veere  en  Vlifrmgenmct  de  gevolgcn  en  aanklcvcn  van  lu  Filles  de  Vetrt  <3  de  FleflSngue,  avec  ftt  Juins 
dien,  fo>  hebben  ester  hooggcmeldc  Hccrçn  Staa-  annexa , la  dit  ! Seigneur!  Etats  ft  font  pourtant 
ten  by  defelve  Refolutic  vooibchouden , die  gec-  rtferves  dans  U mime  Refolutitu , que  ceux  qui  enfoh 
(Je , die  hier  na  het  Rcgt  tût  bet  voorfehreve  Mar-  *•  obtiendraient  h droit  au  fufdit  Mar qtù fat,  <3  qui  tm 
quifjct  znude  hcbben  bekomen,  en  daar  mede  zoude  ftroitnt  iuvejbi, auraient  U liberté  entière  <f  entamer  <3  dt 
wefen  vcilegd,  ZOildc  vrylfaan  lyne  aille  en  pretenfie  fourfuhre , par-tout  où  il  appartiendrait,  hur  a thon  <T 
ter  faake  van  voorfehreve  Magiltraats  bdtclhnge,  ah  préttnfnn  par  rapport  4 la  nomination  V au  change 
ander  s,  te  mogen  entamerai  t en  te  vcrvolgen,  daar  ”Hnt  des  fufdit  j Maoijlratr,  En  font  que  cetSoeneun 
en  lix)  het  behoord  ; over  fulckt  dat  mecr  hooggerncl-  ont  coufideré  dam  et  tenu  h différend  <3  la  dif. 

de  Heeren  Staaten  de  vcrfchillcn  over  het  Marquilaat  P*u  totuhmt  U Marquifat  dtt  ViUet  de  Vccrc  <3  de 
van  de  Stccden  Veere  en  VliTingen,  zelft  in  die  tyd  rleffingue , comme  un O b ,et  qui  appartenait  à Lt  dif- 
hcbben  gehouden  voor  ecn  Objcfl  van  de  Ordinaris  Juf-  euffion  de  U Juflict  ordinaire. 
titie. 

Wienvolgens  haar  Edclc  Mog:  de  refpe^fivc  Bout-  Ce  fl  ce  qui  engage  encore  leurs  Soblu  P uiffanetty 
eenoren  ah  nog  wiilen  hebben  ver  fogt  van  met  haar  E-  Je  prier  Us  Confédérés  refptfUft , dt  vouloir  concourir 
dele  Mog:  te  willcn  concurreren , om  door  aile  nieelt  avtc  Ella . pour  ptrfaader  lu  Seigneurs  Etats  de  Zu- 
efficatieune  redenen  en  middclen,  de  Heeren  Staaten  Icndt  par  du  moyens  <f  du  raifont  lu  plut  efficaces , 
van  Zceland  te  willcn  perfuaderen,  ten  cynde  van  defe  ùe  ft  dififttr  dune  procedure  auffi  épineuft , qu't  fi  l'a- 
foo  verre  uyt2iendc  Procedure,  ait  is  het  de  faBo  amor-  mortiffiment  de  facto  du  Marquifn  de  Veere  c rdt  Flef- 
tiferen  van  bet  Marquifkat  van  Veere  en  VlilTiDgen,  fingue,  ou  de  renvoyer  cette  affairt  à la  Juflict  ordi- 
willen  af'ien,  en  voorfchreeve  faak  laaten  aan  de  Or-  noire  t <3  en  eonfequtnet,  de  vouloir  bien  lever  U fur- 
dinaris  JuUitie,  en  ter  gcvolge  van  dien  opheeven  de  f'***  <*  Coppojùitn  , qui  a déjà  fubjiflé  aff<^  long. 
foo  lang  gcduurd  bebbende  lurchcancc  en  haodfluitin-  ‘tau. 
ge  van  dien 

Moetende  Haar  Edcle  Vîog:  in  onverhoopte  contra-  I<»«  Noi/«  Fuiffancu  fi  trouvant  obligées , en  tas 
rie  gcvallen,  verfoeken  en  obtclleren  onlchuldig  te  q*’il  en  arrivât  autrement  tonne  leur  tfptranct , d* 
willcn  fyn  gehooden  aan  aile  onhcylcn  en  inconvcnien-  priu  qu'on  ht  veuille  tenir  pour  innocent,  commitl- 
ten,  wclkcuyteenzaake  van  foo  grootc  en  veruytzien-  ht  h feront  efftBhemtnty  de  tout  et  lu  mauvaifu  Juins 
de  gevolgcn  te  ceniger  tyd  zoude  koonen  ontllaan  en  O"  inconvénient  , qui  lit  OU  tard  ponrnêeni  ref nher 
proflueren , en  wcl  fpcciaal  vcrklaaren  daar  un  oooyt  d'une  affaire  auff  importanttj  <3  elles  déclarent  tn  mime 
part  of  deel  te  fullcn  willetl  hcbben,  dat  Ingezctencn  ^ms,  quelles  ne  prendront  1 ornait  aucune  part  en  ce  que 
van  defen  vryen  S tait,  men  gefwygc  Furllclykc  weefen  lu  Habitant  de  cette  République  libre , <3  encore  moins 
van  die  diftinftie,  burten  weegen  van  Regten,  by  po-  Pupilles  d’un  rang  auffi  diflingué , forint  privés  dt 
htique  Refolutic,  fonder  het  minlle  fehyn  van  Recocn,  leurs  Droit t <3  Prééminences  y fans  les  vopts  ordinaires 
Onoer  prêtent  en  ongegronJc  appücatic  van  het  foo  ge-  ât  la  Jufirie,  par  une  Refolation  Politique,  fans  la  moin- 
naamdc  Rccht  van  Dominium  fuptr-eminrm,  van  hure  ^rt  ombre  d'équité,  <3  feulement  fous  h prétexte  (3  Pop- 
Regten  en  geregtigheden  zouden  worden  ontfet  en  ver-  plicat ion  mal  fondée  du  prétendu  droit  du  Dominium 
ftecken.  fuper-eminens. 

Ende  hebben  haar  Edcle  Mogende  goet  gevonden,  £»  leurs  Hoblet  Puiffances  ont  trouvé  bon,  que  cette 
dat  de  voorfehreve  Rcfohitie  aan  de  Gecommitteerde  Réfolution  ferme  envoyée  aux  Seigneurs  Députés  dt 
wegem  defe  Provintieter.Vergaderingevan  haareHoog  ftt  te  Province  à l’Affemblée  de  leurt  Hautet  Puiffances , 

Mog:  zal  werden  toegezonden , om  ter  hooggemelde  peur  ta  communiquer  au -plutôt  à cent  lUuflre  Affenr 
Vergaderinee  ten  eerllen  teopenen,  ende  van  die  gc-  blé*,  <3  de  faire  enfuitt  leur  Rapport  de  cette  Cmww 
daane  opemnge  un  deo  Hovc  Provinciaal  kenoifle  te  nieasion  à U CW  Provinciale. 
geeven. 

Ondcrttoodf  au  bas 

pro  vert  ExtraBu,  pro  veto  ExtraBu , 

En  was  geteekent , Signé 

J.  L.  T.  B.  Wbmtholt.  J-  L.  T.  B.  Wintuolt. 


Waar  op  geddibereert  zijnde , hebben  de  Heeren  Sur  quoi  ayant  été  délibéré,  ht  Seigneurs  Députés  dt 
Gedcputeeiden  van  de  Provincie  van  Holland  en  W«ft-  la  Province  de  Hollande  <3  de  Wefl-Frift , (3  de  celle  dt 
vrieuard  ende  van  leelandt,  de  voorfehreve  Refolu-  Ztlandt,  ont  pris  copie  de  la  fufdit  t Rtfoluiton  , peur 
tic  copie  lyk  overgenomen,  Otn  in  den  haren  bteder  ge-  en  pouvoir  communiquer  plut  amplement  cbeg  eux  y OT 
communiccert  te  werden;  en  hcbben  dien  overhindert  et  nonobflant  ils  ont  adhéré  aux  propofitions  <3  Lettres 
geinharreert  de  Propofitien  etide  MifCven  door  ofre  qui  ont  été  délivrées  auparavant  fur  te  fujtt  À FAffem- 
vaa  wegen  de  Hccicn  Staaten  van  booggenwide  Pro- 

vin-  blity 
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DU  DROIT 

A NNO  vl**ien  liaare  Priociptlcn  op  dit  (ubjcft  alhier  ter  Ver- 
ge de  ri  nge  te  vooren  ingebragt. 

1732.  Dcn  aanwefe  ;dcn  Heere  Gedeputeerde  van  de  Pro- 
vincie  van  U f recht  hccft  geinha-reert  de  Refdïutie  van 
de  Hccren  S aaten  fijne  Principalcn  op  het  fubjeft  van 
de  Nalatcnfrhat»  voor  defen  genomen,  code  mode  aj,- 
hier  ter  Vcrgadriinge  ingebragt. 

De  Hccren  Gcdcputeerdcn  van  de  Prôvincie  van 
Vricflandt,  hebben  insgelyks  geinh^rcert  de  voorige 
Propofïtie  en  «antekeningen  , wegens  hooghgemelde 
Prôvincie  opdit  fubÿctf  geJaan , code  hebben  verklaart 
haar  te  contormecren  met  het  fenttment  van  de  Hcc- 
ren Staatea  von  Gclderland,  in  de  bovenltaande  Re- 
lolutie  vervat. 

Dcn  aanwclenden  Heere  Gcdeputeerdc  van  de  Pro- 
vincie  van  Overyffd  hceit  gereterveert,  Gg  in  wcynig 
dagen  rader  tc.fulleo,  verkiaarçn. 


Dcdu&ie  van  Redeneo  dienende  tôt  beantwoor- 
dinge  van  de  PropoGtie,  weeens  de  Hcctcn 
Staten  van  Holland,  en  Weu-Vriefland,  ter 
Vergaderinge  van  haar  Hoog  Mogende  ge- 
daan , rakende  het  Mortificcrcn  van  het  Mar- 
quifaat  van  Veer  en  Vliflmgen , door  hcc  ge- 
biuyk  en  applicatic  van  het  Recht  deOpper- 
magt  competerende,  gémeenlyk  Domtnium 
Eminent  genaamt. 

DF.  Furftelyke  Voogden  over  de  mihdcriarigc  na- 
gelaten  Kindercn  van  den  Heere  JOHAN 
WILLEM  FRISO,  in  Zyn  Leven  Prince  van  Orange 
en  NafTauw , vçrnemepdc  dat  ’er  op  nieuws  zeer  ern- 
ftige  en  geimprefleerdc  bcwegjngcn,  in  de  Provintie 
v»n  Zeeland  wierden  gcmaakt,om  het  Marquiftatvan 
Vecre  en  Vliflingen  , met  aile  zync  Rechrcn  j Gcrech- 
tigbeden,  en  Preeminentien  te  Moitificeren,  die  bri- 
de voorfz;  Stcdcn  te  ontflaan  van  aile  Lccnplig'igheyt, 
en  te  vciklarcn  independente , immédiate,  en  Onleen- 
rocrige  (îemmende  Stcdcn,  hebben  zich  verplicht  ge- 
vonden,  om  tegens  die  ondefneminge,  ten  uittemen 
cadelig  aan  het  onbetwiftbaar  Recht  dêr.  Furtldyke 
Wefen , Haarc  opzicht  aanbcvolcn , nà  vermogen  te 
vigilercn 

Ten  welken  einde  Haare  Furfklyke  Doorhittighe- 
den  zich  hebben  gcaddiriîecrr,  in  de  eerfte  plaatze, 
aan  de  Heeren  Staten  van  Zeeland , vervolgcns  mede 
aan  de  Heeren  Staten  vin  Holland  en  Wefl-vricsland, 
met  gedicnilig  vcrzock,dat  de  Heeren  Starcn  vanZee- 
hnd  mochten  werden  gedifpor-cerr,  om  het  voorfz; 
Marquifaat,  en  aanhurige  Rechtén,  en  Pre:;  miner, tien, 
tclatcnin  zyn  geheel,  en  de  difTcientcn  die  over  de 
Excrcitie  van  voorfz;  Rechrcn  mochten  wczen,geren- 
voycert,  en  gelaten  aan  de  OrdtnarilTc  JuPitie. 

En  hocwel  Haarc  Furlklykc  Doorlugrigheedcn  hoo- 
hadden,  dat  de  redenen  én  middekn  in  voorfz: 
aarc  Miflive  aaneeroert,  het  gel-ik  zouden  htbben 
- gehat,  van  Haar  Edele  Groot  Mog.  te  peifuàdeeren 
van  de  gcfbndcerthcit  van  voorfz;  verzoek  ,cn  vervol- 
cens  te  bewegen,  om  de  veifochte  Intcrceflk,  engoç^ 
de  devoiren  by  de  Hccren  Staten  van  Zeeland!  aan  te 
vendtn. 

Zo  is  het  nochtans  daar  en  tegens,  dat  Haar  Edele 
Groot  Mogende,  antuoordende  op  dç  vooifz;  Miiü- 
ve  der  Hoog  Furftdyke  Voogdye,  verklaren  te  wezen 
van  etnander  fentimént.  En  wel  tôt  zo  verre,  dat  Haar 
Edele  Groot  Mog.  oordclen , dat  de  Heeren  Siatenvan 
Zeeland.  door  het  Amortiflêren  van  voorfz:  Marqui- 
faat,  geen  ongelyk  aan  ymand  zouden  doen,  dewyte 
dezdve  daar  toc  genocgzaam  gereduigt , ja  zelfs  ver- 
plicht zouden  wezen. 

• En  nademaal  Haar  Edele  Groot  Mog.  dat  Haar  fen- 
timent , naderhandt*  in  een  DeduÆic  ter  Vergaderin- 
ge van  Haar  Hoog  Mog.  ingebradH,in  het  brede,  en 
met  verfeheide  redcnen  hebben  getragr  te  Jultifl.eren, 
en  met  ccnen  te  wcderlcggcn  het  geeve  de  FurlleUkc 
Voogdye,  tôt  defenfic  van  het  Wcttige  Recht,  Haare 
Furüclyke  Wezen,  op  het  Marquifaat , en  Gercçhtig- 
heden  van  dien , competerendc,  in  gemdde  Haare Mif- 
fiven  hadden  geallegccrt,  zo  zat  het  nodig  en  dienliig 
wezen,  om  de  gronden  en  argumentai  door  Haar  E- 
dele  Groot  Mog.  in  voorfz;  Haare  Dedutlic  gelcgr  en 
gebruikt,  wat  nader  te  examlncreo,  en  met  convena- 
ble redcnen  te  wcdcrlcgcen,  en  op  te  loflen. 

Pc  Hoog  Furllclyke  Voogdye  hadde  in  mccrgcdagtc 
Tou.  IL  Paît.  II.  Haa- 


DES  CENS,  in, 

bJrr,  fur,  eu  Je  U part  Jet  Seigneur / Etait  Jt  eu  Jeux  A N N O 
Premiueei  refpe8ivery  ». 

■ Le  Seigneur  De  but  i J%'t  recht , qui  ttji  trouvé  pré-  *7  32. 
/en t,  a adhéré  4 la  Rrfilutiont  que  /et  Seigneur/  Etats 
/et  Commit  tant , ont  prit  .rit  refait  au  fee\et  Jt  cette 
Succtffion  Royale  t V qui  a été  produite  ai  on  à l'Affitm- 
hUe  Générale. 

Les  Stignturi  Député’  Je  la  Province  Je  Fri/e  t ont 
tout  Jt  même  adhéré  à /a  precedente  proportion,  & pro- 
tefiatioti  Je  la  pare  Je  cette  Province  fur  et  fufet , & 

Ht  ont  déclaré  en  même  temt , <ju  ih  fe  conformaient  au 
fentimtnt  Jet  Seigneur  t Etait  Je  Gutldrtt , expliqué  dont 
leur  Rcfolulion  précédente. 

Le  Seigutur  Député  Jt  la  Province  ttOven/fel , ici  pré- 
fent , fe  rtfcrvt  Jt  pouvoir  ft  déclarer  fur  ce  fu\tt  en 
peu  Je  jouti. 


Deduôion  des  Raifons,  en  reponfe  fur  la 
PropoGtion , finie  de  la  part  des  Seigneurs 
E'ats  de  Hollande  & de  WcÜ-Frilc  a PAf- 
fcmblcc  de  leurs  Hautes  Puiflànces,  au  fu- 
jet  de  ramortiflèment  du  Marquilat  de  Vce- 
re  & de  Flcflingue,  par  1‘ulagc  & l’appli- 
cation du  droit,  qui  apartient  au  Souverain, 
àppellé  communément  Domtnium  Eminent. 


J Et  UJuftres  Tuteurs  Jet  Enfant  ntinrttrt  du  Seigneur 
Jean  Guillaume  Frifot  Prince  d’orange  cr  Jt 
blnffau,  ayant  été  informés , que  r en  commence  Je  noH- 
veau , à faire  dans  la  Province  Je  Ztlandx  Jet  mouve- 
ment très  -ftrieux , & trif-empriffét , pour  amortir  U 
Mar q ni f a Je  Vcerc  CT  Je  Fldhnguc  avec  tout  fa  droite. 
Pr'mlégtt , CT  Prééminences,  peur  délivrer  ctt  Jeux  Vil- 
la de  tout  VtffeiUgt,  CS  pour  Ut  déclarer  Villes  indé- 
pendantes , immédiatu  , tS  ayant  ftanet  (S  voix  comme 
Ut  autres , ft  font  trouvés  ekligét , Jt  t'opofer  Je  touf 
leur  pouvoir  à ctttt  Entrefrift,  f>  préjudiciable  aux  droit 4 
incarne  fiables  de  ctt  Itlufres  Pupilles. 


Ce  fi  pourquoi  leurs  Aile  fie  s Strtni/fmtt  ft  font  ad- 
drefiéa  en  premier  lieu  aux  Seigneurs  Etait  Jt  Zelast- 
de , (S  enfuit  t aafii  aux  Seigneurs  Etats  de  Hollande  sf 
Wtfi-Frift,  en  requérant  amiahltment,  qut  lu  Seigneurs 
Etait  dt  ZelasiJt  vqulufitnt  bien  laifitr  dont  fon  entier 
le  fufdit  Marquifjt , tS  tout  Itt  droit  1 , Pfivilégtl  (S  prt- 
ésnintnctt , qut  j font  annexe & de  renvoyer  CT  laif- 
fir  4 la  décifton  de  U Jufiict  ordinaire  les  difitrtns , qui 
pourraient  fubfifitr  fur  T txtrcict  dt  ctt  droit!. 

Et  quoique  leurs  Alt  effet  Sertnsfiimtt  tufftnl  tfptri,qut 
ta  rmfont  Cf  Itt  merent  déduit 1 dam  leur  Lettre  an- 
roit  eu  le  bonheur  dt  perfuadtr  leurs  Nobles  Cf  Grandis 
P ui fiance  s dt  la  foRdité  de  leur  dite  requifttion,  (S  dt 
les  engager  thfuiie  4 employer  leur  inttrctfftm  <S  leurt 
bout  cÿtctt  auprès  Jet  Etats  de  Z t lande. 


Il  tfi  pourtant  arrivé  tout  U contrairt , leurt  Nobles 
<S  Grandet  Puifiancrt  ayant  déclaré  dam  leur  réponft 
4 la  Lettre  des  Hlufirtt  Tuteurs , quelle/  it  oient  £ un 
autre  fentiment  j Et  mémt  jufqutt  la,  qut  L,  N.  & G. 
Puiffaneti  jugeaient  que  .les  Seigneurs  états  de  Z élan  Je 
ne  fervent  aucune  inyufUct  à ptrfonnt  par  l'amorti fitmtnt 
dt  ce  Marqui  fat , parce  qu'lit  et  oient  fÿifammtnt  endroit , 
Cf  mémt  obligés  dt  te  faire. 

Et  comme  leurt  Nobles  C T Grandet  Puifianeti,  ont  tâ- 
ché enfuit  t dt  juflifttr  leurt  fentismns  par  plufieurt  rai- 
font  txpofits  dans  une  frit  - ample  DeduRion  , délivrée 
dans  l'Affemblét  dt  leurt  liautn  Puifianetif  Cf  Je  prou- 
ver le  Contraire  dt  et  qut  lu  Illufiret  Tuteurs  aveient 
allégué  dans  leurdstt  Lettre,  pour  U dcftnft  du  droit 
légitime,  Cf  Jet  prééminences , qui  apartitmtnt  à leurt 
lüujlret  Pupilles  fur  et  Marquifat  \ U fera  tret-ntetfiai- 
re , Cf  trit-utilt,  £ examiner  avec  exaflitude  les  Argu- 
ments, Cf  tu  Rasfoui , que  leurs  N.  & G.  P.  ont  pofi 
four  fondement  dam  leur  DeduRion , Cf  dt  démontrer  le 
contraire  par  Jh  raifons  eatnenabltt  ; 

Let  Hlufirtt  Tuteurt^atoient  pofe  pour  fondement  Jane 
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3îo  SUPLEMENT  AU  CORPS  DIPL. 

Hure  MifTiven  gepofcert,  en  In 't  korte  aarwetoont  ; h"r  Lettre,  <3  y noiera  remontré  n peu  it  mat,  pn-  A N NO 


Ecrîtclijk , dat  de  Hceren  Staten  van  Zeelandt , als 
7 32.  Lepnhecren  gcconOderecrt  wordcodc,  niet  getechtigt 
waren,  om  ccn  Lccn,  door  Haar  z .dû  uitgegeven , en 
verkocht  tôt  een  ontlerflyk  Erfiecn,  met  remmeiatie 
aan  het  Recht  van  Loflinge  en  Retour,  tegenj  ville  en 
dank  van  den  Lcen-Man  te  verniedgen  en  wech  te  ne- 
men;  En  ten  tweden,  dat  Haar  Edcle  Mog.  het  zcl- 
ve  mede  niet  pevoeglyk  konden  doen,  ait  Souverainen 
van  deo  Graaffchappe,  buiten  de  betxekkinge  op  de 
verbimenifle.  die  ’er  is  tuffehen  ecn  Lecnhcer  en  zyn 
Lecnman;  Dewyle  zulks  moetende  worden  afgcleidt  uit 
een  Rccht,  de  Oppermacht  wordende  toegefehreven , 
en  bekent  onder  de  naam  van  Demmium  tminem , in 
dezen  geen  terminé  habile t , toc  exerci de  van  dicn,  wot - 
den  gevonden. 

Haar  Ed.  Groot  Mog.  de  eerfte  der  voorfz:  ftellin- 
gen  voorbygaar.de,  enalzo  de  gefundeertbeit  van  dien 
erkennende,  verklaren  de  intentie  .der  Hceren  Staten 
van  Zecland  te  zijn,  om  zich  in  dezen  te  bedieoen  van 

bit  Riche , aile  Sauver  jine  Prime  en  eympeterende,  g emien- 
/t|  het  DmMm  rminent  genaamt , en  verklaren  verders, 
de  liait  van  de  queftic  daar  inné  te  beilaan  ; 0/  in  ha 
Itgtmnoordigt  gtval,  genoet^ame  rr  dents,  pB,o»  dat  Recht 
It  ttkrmikwy  fuüiucrende  daar  van  de  affirmative. 

Dtxh  alvurcns  te  treden  tôt  onderzoek  en  overwe- 
ginge  van  de  Argumenten,door  Haar  Ed.  Groot  Mog. 
bvgebracht,  om  voorfz:  Haare  fulUnué  te  legitimeren 
ci»  vmlt  te  rmken,  kan  de  Furftelyke  Voogdye  nict  on- 
aangeroert  voorby  gaan,  dat  haar  deze  Méthode,  om 
tôt  de  vemietiginge  van  het  Marquifaat  van  Veer  en 
Vliffingen»  door  een  Poiityk  middd,  met  uitfluitinge 
van  de  wech  der  ürdinaJKÏe  J uit  i tic  te  geraken , daar- 
omme  zo  ved  te  onvcrwagter  en  furprenaoter  te  vo- 
ren  is  gckomen,  om  dat  dezeive  flrydigis  met  het  fen- 
timent , vraaxinne  de  Hceren  Staten  van  Hollandt  en 
Zeelandt,  daar  ontrent  voor  drzen  zyn  gewcdt,  en 
zich  00k  by  gcrcitcrccrdc  Rd'oluticn  hebben  geuitet  en 
verklaard  gehadt. 

Want  dat  wanneer , na  het  overlyden  van  Zyn  Ma- 
jedeit  van  Groot  Britt.  Glor.  Ged.  zommigeRegentcn 
in  Zeelandt  hebben  beginoen  te  leggen  den  grondflag, 
van  het  geene  tegçnwoordig  uitdrakkelyk  beoogtword, 
En  dat  de  twee  Vafalle  Steden,  zich  hebben  begonnen 
te  onttrekken  aan  liet  Recht  van  den  Marquis,  door 
het  maken  van  nieuwe  Reglementen,  en  veranoeringe 
in  de  Regcringe  van  voorfz:  Steden;  En  de  Raden  der 
Domcinen  zich  daar  over  addrctl'ccrden  aan  den  Hogcn 
Rade , wierden  gecootracarreert  door  de  Hceren  Sta- 
ten van  Zecland,  zo  is  het , dat  de  Hecren  Staten  van 
Hollandt  by  Refolutie  van  den  6.  Juny  1704.  hebben 
verlhuin,  en  gerefolveert , dat  de  Pnfident  en  Radm  van 
dm  Hogtn  Rade  ton  dm  trorden  aangefehreevin  , ont  in  de 
to*rf~:  ^ak,  en  godant  g tt  procéder  en,  ah  deytve  in  go*  den 
gtntedt  en  J ufiitit , foudtn  ver  fia  an  U beboortn. 

Dat  wyders  na  verloop  van  eenigen  tydt,  en  op  de 
erndige  en  gcreitercerde  uiftanticn  der  Heeren  Staten 
van  Zeelandt,  H aarEd.  Groot  Mog.  daar  ontrent  wcl 
eenigzims  van  gevôelcn  zijn  verandert,  mur  nochtans 
geblcvcn  by  die  gcdachtcn,  dat  het  geene  aoude  mogen 
eoncernereti  het  maken  van  veranderinge  in  de  Rcch- 
ten  van  den  Marquis,  of  de  faculteit  om  zich  daar  un 
te  onttrekken,  was  een  voorwerp  van  de  OrdinarilTc 
Juftide,  gelyk  afgenomen  moct  worden  uit  de  woor- 
den  van  derzelvcr  Refolutic  in  Dato  den  21.  Oélober 
170J.  luidende  aldus;  Dat  it  H ne*  tan  7 nftitit  in  dt- 
%e  PrtrJrjie  julien  mord  en  gtdifpnfttrt  tan  de  7 ndieaine- 
rt , in  dt  %aJ((  tan  de  Magifiraatiheftellingt  van  ha  Msr- 
ejaifjat  van  y ter  en  Vliffingen,  mit  dt  gevolgm  en  aanb/e- 
ttn  van  ditn  ; htboudehk.  du  dit  gttnt , dit  hètr  na  ha 
Jieeht  lof  htt  voorfiç.  Maràni/aai  %ol  hthhtn  btkomen , en 
daar  mtdt  \al  mt\en  ttrlyde,  ;al  t ry  fiaan  a8it  tnpre- 

lenfie , ttr  %ak,t  van  ttorfc  llagifiraalikejitlliuge,  ale  aim 
dtn,  tt  au  a mtr  en  en  tt  vtnelgtn , date  n htt  ht- 
hcort. 

Met  wdke  Refolutie  de  Heeren  Staten  van  Zeeland 
zich  naderhandts  hebbende  gccoüformcert,  daar  van 
00k  niet  zyn  afgcgaan , nict  legcnltaande  in  den  iare 
17°®*  en  vcrvolgcns  door  de  Steden  Vliffingen  en  Ter 
Gocs,  propoli  lien  u-ierden  gcdaan , om  de  verniedaing 
van  het  Marauifut  te  vorderen  ils  ecn  Rccht  vanCon- 
venientie.  Verkiarcndc  zich,  ondg-  anderen  dur  op 
de  MagiUraat  van  Ziai kzee,  bY  een  Refolutic  inge- 
brac+n  ter  Vergaderincc  van  de  Staten,  tkn  16.  Janua- 
ry  t;c8.  op  ecn  zondcrlir.gc  en  nadridtkclyke  wyze, 
en  cot-dudcrcûde , çnvaandtlj^  tt  \ulltn  blyttn  van  dat 
ftnti - 


murtmmt  : qui  Ut  Stigetturt  Etatt  de  Ztlandt , étant 
tonfidtrtt  tenant  Seigneurs  Dire  B 1 , ne  font  pat  endroit,  * ' 3 * • 
d'amortir  (IT  de  J t fai  fer  fans  U C onftMttmtnt , (S  mai- 
gri U Vatfal,  et  un  Fief,  qu'il  a conféré  <3  vendu  lut- 
mime , comnet  un  Fief  ptr panel  <3  htrtdi taire,  en  rt- 
hanfMit  pour  lui  <3  pour  fei  haïtien  ou  fuectffturt  au 
droit  de  tarait  (3  dt  dégagement^  Et  fccondcmcW,  que 
leur e Noble  1 Puijfaeute  ne  pouvaient  fiat  le  faire  avec 
équité,  comme  Souverains  de  U Comte,  au  pre/udiet  dt 
F engagement  (3  de  la  Convention,  qui  ft  trouve  entre  U 
S tigntur  Direct , Î3  le  Vaffalt  parce  qu’une  telle  entre- 
prise ne  peut  dériver  que  dm  droit , qui  appartient  à 
la  fuprémt  P ni  fiant  e , (3  connu  fout  le  nom  du  Domi- 
nium  eminens , en  n'y  trouvera  certainement  pas  let 
termini  habiles , pour  J pouvoir  appliqua  f ufagt  de  et 
Droit . 

Leurs  Nohltt  Grandet  Pui fiances , aunt  paffé  la  premiè- 
re de  cet  pçfuiont , <3  rtconnoijant  par  confequent  fa  foli- 
ditéf  déclarent,  que  let  Seigneurs  Etats  de  Ztlandt  tnt 
rtfolu  dt  ft  ftrvir  du  droit , qui  apartient  a tous  la 
Souverains,  communément  appelle  Demi situn  eminens , 

<3  elles  déclarent  t su  art,  qui  l’état  de  la  qutfiion  roule 
fur  ceci  : Si  on  trouve  de  raifons  fuffifantes  dans  le 
Cas  ptéfent,  pour  pouvoir  fc  fervir  de  ce  droit;  Dont 

tllet Soutiennent  formative. 

Avant  néanmoins  que  d'entrer  dont  t tuante»,  <3  dont 
la  confideration  dit  argument,  que  leurs  N.  <3  G.  P. 
ont  bien  Voulu  alléguer , pour  établir  la  legitimté  <3  U 
foliditè  dt  Dur  Theft , let  Ulufirtt  Tuttun  ne  peuvtnt 
s'empêcher  de  remarquer  ici , qut  la  Méthode  , dont  on 
s'tfi  fini,  pour  parvenir  à F amorufiemtnt  du  Marqmi- 
fat  dtVcere  C f de  FlcŒingue  par  un  moyen  politique,  «S r 
en  excluant  tout -à- fait  U Veye  ordinaire  de  la  'jufiiet, 
leur  a paru  f auront  plut  furprtnant  <3  inattendu, 
quelle  répugné  entièrement , <3  quelle  tfi  contraire  aux 
f intiment,  que  ht  S ligne  art  Etait  de  Hollande  C f H'tfi- 
Frife  ont  tu  auparavant , <3  qui  h ont  fut  connue  r* 
publiquement  dont  plufitun  Déclarations  rts  ttr  tu. 

Or,  lorfquaprit  la  mort  de  Sa  Majtflé  de  la  Gronda 
Bretagne  de  glor.  mem.  plufitun  Rtotnt  dmu  la  Province 
dt  Ztlandt  commencèrent  à / a ter  le  fondement  Je  et  qum 
entreprend  i préféra  ouvertement  f Et  que  let  deux  Villes-, 
fu)ttttt  au  Vafftllagt  , commencèrent  à ft  fotefirairt  aux 
droit t du  Marquis , tu  faifant  de  nouveaux  Reglement , <3 
en  changeant  la  Rqjmc*  ordinaire,  qui  avoit  été  en  tom 
tenu  tu  ufagt  dont  eu  Villes  y en  foret  que  lu  ConftiUtri 
des  Domaintt  furent  oblige^  dt  t'addrrfier  fur  ce  fu)te  au 
Grand  Conftil  cm  ils  trouvtrnu  des  opofuions  de  la  pare 
des  Seigneurs  Etats  dt  Zeelandt  i il  s’mfuivit , qut  lu 
Seigneurs  Etait  dt  Hollande  <3  H'tfi-Frift  ont  entendu  par 
leur  Refolutie n du  6 dt  7 uin  1704.  tf  ont  rtfolu , Qu’on 
enverrait  les  ordres  necdTaires  au Prd Odent  & aux  Con- 
feillers  du  Grand  Confeil , pour  procéder  dans  cette 
affaire  de  la  manière,  qu’ils  croiraient  en  bonne  coo- 
fcicnce,  convenable  avec  les  Loix,  & avec  la  Juitice; 

Qu'il  était  vrai,  qut  Durs  N.  13  G.  Pui  fiances  avaient 
changé  t » quelque  manière  dt  ftntimmt  quelque  tant  afirù 
4 la  prêtre  (3  aux  inftanett  ftrituftt  <3  fi  f auvent  réité- 
rées det  Seigneurs  Etats  dt  Ztlandt  ',  maie  elles  ont  pour- y 
tant  tou  jour  t perfifié  dam  le  ftnti  ment,  qut  It  projet  it 
F omcrtifftmtnt  du  droits  du  Marquit,  ou  la  faculté  de  pou- 
voir let  amortir , ferait  toujours  un  objet  dt  la  Jufiiet  or- 
di noire  j O qui  paroi t avec  évidence  par  ce  pafiagt  dt  leur' 
Rtfolution  en  date  du  il.  d'os.  1705'*  contenant  i Que 
les  Cours  de  Juîtice  de  ces  Provinces  feraient  difpctv 
fées  de  la  Judicaturc,  dans  l’affaire , qui  regardoit  ta  no. 
minadon  des  Magiiirats  dans  le  Marquifai  deVcetc  c r 
de  Fleffmguc,  avec  toutes  fa  fuites  & annexes;  à la  re- 
ferve  pourtant,  aue  ceux , qui  auront  obtenu  ci-aprèa 
le  droit  audit  Marquifat,  oc  ceux,  qui  en  recevront 
rinvdliture,  auront  toûjours  la  faculté  & U liberté  en- 
tière, d’entamer  & de  pourfuivre  leurs  allions,  de 
leurs  prétendons,  au  fujet  de  la  nomination  du  Ma- 
gillrac  & des  autres  pré taiûoDs,  par  tout,  ou  il  leur 
conviendra. 

Let  Seigneurs  Etats  de  Ztlandt  ft  font  aufii  cemfermét 
trfuitt  à cette  Rtfolution , 13  nont  pat  voulu  pouffer 
ctltt  affaire  plus  loin , quoique  let  Villtt  dt  Flemngue, 

C de  Ter  Goa  fifient  det  proposions  réitérât , pour 
frtfftr  ramartiffement  du  Marquifat  , comme  étant  dt 
droit  <3  de  Convenance  ; Il  Magifirat  de  la  Ville  dt 
Zrcrikzcc  ayant  fur  cela  délivré  a fjffcmklét  dit  Etatt 
fa  Rtfolution  du  16  dt  Janvier  1708,  en  cet  termes  ex- 
près <3  tris-fort ly  qu’il  relierait  inaltcrablemcat  dans 


le 


OU  Ditoit  DÈS  GENS. 

jentimttit ) (m  Je  Court  van  de  fuJUtit,  ^o  ait  van  audit  le  fcnttacnt , de  laiflêr  un  cours  libre  \ It  Juftice,  AnNCJ 
ofm  le  lut  en.  comme  il  «voit  été  en  ufage  au  tems  pafTé. 

Pat  ook  de  Hecren  Staten  vsnHnllandt  en  Zccland,  Que  écpnit  “ ,tml  la  Seigneur,  Et  en  Je  Hollande,  l7}2. 
ledcrt  dlCO  tyd,  en  fpect«!ylt  in  dcn  lïarc  t708.  «an  <*  H'efl-Frlfi , avoine*  fait  profafer  particuliérement 
wytenden  Heerejoban  Willem  Frifo  Prins  Vin  Oran-  J**1  t*o*i*  1708:  eu  feu  Seigneur  Jean  Guillaume 
ge  en  Naflau,  hebben  Jaaten  voor  [telles,  00k  ten  dien  Frifo  » Prince  /Orange  <r  Je  Haffsu , fui!  vendit  À 
cinde  devoorfnraik  der  Heeren  Staten  van  Vrieflandt  ta  Praunee  Je  Zrdande  U Mar  qui  fat  , eu  te  Vaffth 
verzocht,  om  bet  voorfz:  Marquifaat  aan  de  Provin-  l*gt  dt  cet  Jeux  Ville, \ ou  qu’il  h hur  cédât  /une  «j- 
tie  vart  Zeelandt,  of  de  beide  Vafalk  Stceden  te  ver-  •««  ««  /euire » tr  pour  etne  fm  ih  turent  recours  à 
koopen,  of  op  ceo  andcr  gcvoeglyke  wyzc  daar  over  l'innrceffi en  du  Stigutun  Etait  de  Frift « 
te  handelen. 

Doch  dit  zulks  by  Zyn  Hoogheit  gedeclineert  en  Mail  fin  Alnffe  ajout  témoigné  qu'elle  tfy  Jonnt- 
van  de  hand  «wezen  zynde,  de  zaake  daar  by  is  ge-  toit  tamaii  fon  confentmtn, , un  avait  aleri  comme  aban- 
bleven,  zonoer  dat  HtXJggemeldc  Heercn  Staten  doen  donné  cette  affaire,  font  que  teidiii  Etait  aient  feulement 
ter  tydt  in  gedachten  is  gekomen,  om  uit  krachte  vart  fa*  fanitrt  leur  dtffcin  / amortir  ce  U or  juif  et  politi- 
het  Daminium  emhteni  het  vOOrfx:  Marquifaat  Polityke-  fttmemt  en  tenu  du  pritendn  droit  de  Dominium  emi- 
lyk  te  vernietigen , gelyk  nu  de  tocleg  is:  0015  s tomme  on  fait  à préfmt. 

Daar  nochtans  het-zelve  Hecrlyk  goea  nu  v«n  geen  M bitn  Sàgtmrial  *’ ait  pat  changé  Jf  na- 


ris  en  ongewoon  rniddel , buiten  «lie  Rechtsplef  iege,  extraordinaire  tr  aseffi  inufitt,  font  aucune  fyrmt  dt  jüf- 
of  immers  een  amiable  onderhandelinge,  nu  meer  als  ,,H » ® f**  même  par  m " 


paru 
ttcunt  _ 
négociation  amiable. 


oit  te  vooren , werkllellte  te  ma  aie  en. 

Bchal , en  dat , na  de  fuïlcnue  van  de  boog  FurHelyke  E*  f*'  • aillmri , fkh>ant  le  StjUmt  Jet  Ulmflru  Srl- 
Voogdye,  in  allen  gevalle,  geen  probabte,  vecl  min  P*tmr*  Tutturt  , on  ne  peut  trouver  en  tout  cas  Jet 
genocgvame  reedenen  in  deren  gevonden  worden,  die  r4ifin‘  probables  <3  encor*  mohn  de  fifffantet , qui  puf. 
aan  de  Hccrcn  Staten  van  Zccland  de  faculté:  t zouden  fi* » fournir  aux  Stigutun  Et  an  dt  Ztlandt  la  faculté  dt 
peven,  om  het  vorengcmeldc  Recht  te  eebruiken;  bet  /'  f*n'r  du  fttdit  droit.  Ce  qui  étant  U fut!  point  en 
VrcLke  zynde  het  eenige  point  in  queftie,  vcrvolgcns  f ueflion,  mérité  font  doute,  quonl  examine  avec  plut  de 
wat  nader  ondcrzocht  dient  te  worden.  precifien. 

Gelyk  de  Furftclyke  Voogdye  in  haarcMifïivcn  heeft  Lit  Stêptturt  Tuteur,  ne  , éUigHtnt  pas  de  rtconnoi- 
eikent,  zoo  flaat  oczelvc  noch  gaamc  toe,  dat  ’er  in  ,u  ’ 'l/  tu  fait  déjà  dont  leur  Lettre,  qu’il  ft 

de  Oppcrmacht  is  een  Recht,  een  volheit  van  gezach,  *r<ur't  dont  U Souveraineté  un  droit  , nne  plenhnd*  dt 
Uit  kracht  van  het  welkc  dezelve  nict  allccn  kanbepa-  funvir  (?  dt  pwffance,  en  vertu  de  lajueüt  Elle  ne 
len  het  gebruik  der  goederen  van  haare  Onderdanen,  P*M  Pu  Mtmtm  borner  l'ufat  de,  biens  de  fet  Sapt'o 
maarook,  in  zekcrc  gcvallen,  den  eigendom  daar  van  mMI*  1“*  Jane  certains  cas.  Elle  peut  auffi  1 en  fai  fi r, 
mag  na  zich  nemen , en  ten  beflen  van  bet  Gemeenc  & *a  cutuertir  a / utilité  du  Pnblkt 


bekeeren. 

Doch  dcwyle  van  dit  Recht,  na  bet  Avû  zelfs  van 
Haar  Edele  Groot  Mog.  lichtélrk  zoude  kunneB  wor- 
den geabufeert,  zo  is  bet,  dat  aile  geanprobeerde  Au- 
tbeuren,  die  deeze  materie  bebben  vetnindelt,  daar  in- 
né over  een  komen,  en  bet  alzo  een  confiant  en  algc- 


C omme  pourtant , , Imitant  l*  propre  aveu  dt  Imrt  Na- 
blet  or  Grandet  PuiffancetyH ftreit  trit-facile ,Jt  pouvoir 
abuftr  dt  ce  droit  ; en  tronvtra  anfff  ,qu*  tout  lu  Auteur t 
opprcetvtt,  qui  ont  traité  dt  et  dnit , convi ornent , (CF 


e par  conftquent  cela  tfl  devenu  un  f intiment  général  & 
meen  gevoelcn  ijgcworden,datbetvoorfchreeve  Recht  ) f*'  ce  droit  Jmt  toutes fet  parti  u,  ne peut  pat 

in  geeoen  deete  ongclimiteen  is,  da  t daar  en  tegen  een  *r*  ,“,"i**i  gme  mmabftam  qu  un  Souverain  fût  enpef- 


• ) que  ce  droit  dont  toutes  fet  partie* , ne  peut  pat 
imite;  qui  nanob  fiant  qu'un  Souverain  foi  t tnpof- 
feffum  de  et  droit,  il  ut  peut  pourtant  pu  prendre  Itt 
bitnt  défit  Sujet/ , font  commettre  un*  inptfiic*  maniftfie 
qu*  dans  eertahu  cet  fingfelien,  CT  que  ce  fut  fout  dt  cer- 
tatntt  Condition,,  <jr  rtfiriSkmt. 

ai  .ai-  —v  nuiiiwii  Hn  w ^a<  dite»,  ce,  cat,  qui  y peuvtn,  avoir  une  relation 

van  noodtZMkâjkbcit , en  nuttigbeit  voor  bet  gcmec-  imfitVUmttMe, on  n’a  adopté  que  U ntcefjaé  urgent t, 


Souverain,  zooder  een  Notoire  injuflitie  te  doen,  de 
Goederen  van  zyné  Onderdanen  nier  vermag  na  zich 
te  nemen,  als  in  SiriRuHere  gcvallen,  en  dan  noch  niet 
ah  onder  zekere  conditicn  en  beoalingen. 

Dat  van  die  eevallen  geenandere  worden  erkent,als 


& futilité  générale. 

Qu' il  fou,  que  cette  néctffité  fait  bien  prtffantt , V /ur 
nt  confequenct  dangtrtufe  f Et  que  l’utilité  fait  grande  , 
èvidtmtt , & tffentitlit , tS  quel*  Public  ne  puifft  pas  s'a* 
..tr—  r—,  J,  .etJ.i.t 


pafftr,  faut  fouffrir  un  prélude  et  palpable  CT  tfftntitl. 

Et  et  pendent  il  faut  eut  ctla  ftfàff*  alors  avec  la  rtf- 


dc  belle  ; 

Dit  die  noodzakelykheit  moet  wezen  hoogdringendt 
en  fwaar  wicbtig;  en  de  nuttigbeit  groot,  évident,  en 
wezcni!)k,zo  dat  het  Gcmecn , zonder  mcrkclyke feha- 
de  te  lyden,  bet  zeîve  niet  kan  ombeeren; 

En  dan  noch  onder  die  bepalingeo,  dat  een  Partial-  c . ,, 

lier  zynGoed  tengemeenen  dienfl  hebbende  opeeoffert  î“  mm  Particulier,  atout  abandonne  [*,  bien,  a» 

en  overgegeven , aaar  voor  door  het  Publyk  werde  ge-  ffa*  rnemptuft  a dt  dommage  pat 

*^\  dedomageert  en  fehadeloos  gchoôdcn  ; ofindien  het  kPwWrr,  & fi  fet  bttut  «ont  fervt  pour  le  Public,  que 
zonder  verbruikt  te  wezen,  maar  voor  een  tydt  ten  P6*r  *n  certain  terni , Cf  que  Le  nteeffite pnbhqut  vlenut 
Gcmeenen  Nutte  i$  aangelegt  geweeft,  dat  dienuttig-  4 c.,^.,r  * 1"*_m  ^,tn*  fa***  ***d*t  & rtflHuu  «a 
beit,  of  noodtfakdykbeit  ccflerende , dat  goedaan  den  Prem“r  Froprietan  ; 

voorgaandeo  Eigetiaar  moet  worden  gerdutueert.  _ , . . # „ 

Dat  buiten  zodinige  gev.llen  e.n  i-mpendc  uoodra-  "&»•<«•/*■ 

Mlkhcit,  otvw  poSte  en  évidente  mmisbeit,  dit  ^ 

en  een  yder  moet  meelter  blyeen  van  het  eyS  t In  b,  a 'f'™*"  <r  * fif 

het  onverhindert  bezit  en  genot  van  bet  zelve,  door,  v 1 *{•/***  **”' l*  tr4 **f*'^* 

en  wegens  de  Hooge  Regcringe  worden  gemaintinceru  PÂT  **.  fatpenct  Souveraine. 

Dat  de  waarbeit  van  die  llellingen  evidentdyk  kan  ,,VrT 

vrorden  afgdeidet  oit  de  groodflag,  waar  op  dat  Recht 
van  de  Oppcrmacht  is  gebouwt , te  weten , bet  conTeut 


_ 4 vérité  de  cette  pefition  découle  naturellement  (f 

avec  évidence  de  U même  fottree,  dont  dérivé  U fnprtmt 
Puiffanet  ; a f avoir  du  co  nftntemcnt  dt  chaque  Part  icnliert 


neer  het  Gcmccnc  belle  niet  kan  worSen  gecônferveen,  P** ...  , ^ ...  . . . „ , 

als  met  fehade  en  ongemak  van  ceu  Particulier,  deGe-  **  njJ*  •cntnt  i,T*  frqftrtu 

le,  ? 11 n"  j—  a celle  du  Particulier. 


ce  cat, 

mcenc  Nuttigbeit , in  zulken  gcvallc , moet  wordat 
geprcfcrcert; 

Dat  wanneer  het  gebruik  van  voOffchreevc  Recht  Mail  on  ne  peut  étendre  plut  loin  Vufagt  ce  W droit , 
verder  mochte  worden  gcCxtendeen,  het  zelve  notoir-  f*n>  Ftpugntr  aux  vues,  qu  ont  m tout  ceux,  qui » an 
ljk  ZOOde  llrydig  wezen  met  bet  oogmerk  het  wdkge-  frémi  tr  ttabtiffmmt  dit  K tpubliqnei , ft  font  affoàét  acte 
hadt  hebben  «lie  de  geeoe,  die  zich  met  meer  ar, deren,  £ autrerfeni  un  même  gouvernement  ,Jjmt  f efptranct  tf 
in  de  cerne  te  zamenkomiie  der  Republykcn,  hebben  ft>*‘  f»  condition  , /y  pouvoir  vivre  alu,  irauqmiktfimf 
gevoegt  en  geaffooeert  onder  een  Rcgcringe,  te  weten,  éa  dirtRion,  <3  ht  foim  de  leurs  Magiflrats , <f  de 
om  onder  deszelfe  opzjcht  en  direÆe,  volgcns  égalé  p*»ir  j««rr  tr  fofftdtr  leurs  bitnt  faut  i«« 
Wetteo,  des  te  veiliger  w kunacn  levée,  te  gcruller- 

zyno  Bbb  3 pé* 


Anno 

.732. 


38»  SUPL-EMENT  J 

7Tiic  Eigendnmmtn  beiittfin  » ca  dur  mcdc  hMdden 

rut  Hun  wclecvaîlcn. 

Dat  op  die  gronden,  die  voor  onbetwillbaar  worden 
Rcho  jJen,  aan  Haar  Edelc  G root  Mog:  fonder  bc- 
iwaringe  kan  svorden  geaccordcert , dat  ccn  Souverain, 
uit  hoofde  van  het  domituum  tnintm  1 Landen  van  Zy- 
nc  Onderdanen  tôt  Fortificatien  kan  vergraven,  tôt 
deckioge  en  brvdligingc  van  betgemeene  Land  tegena 
den gcmccnc  Vyand:  lot  Dykagjcn  verbtuiken  tcgeoi 
imindaticn;  gclicele  DiBriftcn  onder  waier  zetten,  om 
den  felven  de  fubfi.tentie  te  benemen;  Huizen  afbre- 
ken,  het  zy  om  den  voortçsng  van  Brandi  te  belcttcn, 
of  aan  den  Vyand  de  gclcgenthcit  te  beneemen,  van 
zkh  daar  inné  te  verfchanlien , en  wai  meer  van  die 
natuer  mag  zyn  ; atzoo  in  die  gevallcn  rclideert  ccn 
baatblyklyke  noodzaakfykheit  en  uuttigbeit  voor  het 
Gemeen,  wel  te  weeten  geprefupponeert  zynde,  dat 
het  gevaar  voor  de  atfaojuc  en  invafie  van  den  Vyand, 
of  00k  d’ovcrftrominge  van  het  water,  en  voortgaog 
van  Brandi,  wezcntlyk  en  baarblyklyk  zy. 

Doch  dat  aan  Haar  Edelc  Groot  Mog.  geenzins  kan 
worden  toegegeven,  dat  de  vooren  genocmde  geval- 
len,  waarinne  ogenfchynlyk  rcfidccrt  ccn  nootzaaklyk- 
heit,  of  groote  nuttigheit  voor  het  Gcmeen,  eenige 
de  mi  ni  le  overeenkorall  hebben  met  dat,  waar  over  in 
dèzen  word  gecontrovcrfeert. 

Dat  Haar  Edcle  Groot  Mog:  om  zulks  aan  te  too- 
nen»  voorwenden,  dat  het  Marquifaat  van  VlilTingen 
en  Veete,  met  zync  Heerlyke  Rechten,  is  fchadelyk 
aan,  ja  incompatibel  met  de  vryheit  en  independemie 
van  de  Provitwie  van  Zeelandt;dcwylc  het  gcfach  van 
den  Marquis,  den  wech  zoude  baanen  tôt  de  geheele 
diredie  in  de  voorfz;  twee  VafalJc  Stedcn,  en  vcrvol- 
gens  een  groote  influentic  hebben  op  de  Staatfc  Ver- 
gaderinge  van  HooggcmeldePrpvimic.jazdfs  indcVer- 
gaderinge  van  Haar  Hoog  Mog:  en  in  de  Collégien 
van  de  Unie. 

Dat  zodanig  een  Gczach  en  Faculteit  daarom  te  be> 
denklyker  is,  omdat  mcergemcldc  Marquifaat  But  te 
vallen  in  handen  van  een  rrins;  ja  dat  het  niet  onmo- 
gelyk  is,  dat  dit  Reeht  t'eeniger  tydt  zoude  kunnen 
komen  op  een  Vrcemd  Prins.  En  wel  op  een  vreetnd 
Prins,  niet  zynde  van  de  Proteltimfc  Religie. 

Doch  dat  zulken  overwegendgezacb  van  den  voorfz: 
Marquis , in  diervoegen  aïs  het  zelve  .door  Haar  E- 
dele  Groot  Mog:  wordt  geüxtcndeen  en  uitgemeeten, 
op  verre  na  niet  vloeit,  noch  gebaalt  kan  worden , uit 
de  Rechten  van  het  Marquifaat. 

W tnt  dat  de  voorfz.  Rechten  wel  ge€xamineert  zyn- 
de, bevonden  zullcn  worden,  geen  de  mini  le  getneen- 
fehap  te  hebben  met  de  Provintiale  Regccringe,  en  de 
Delioeratien,  ter  Vergaderinge  der  Hccren  Staten  van 
Zctlandt  voorvallendc,en  't  gcenc  daar  van  als  gevoC 
gen,  door  Haar  Edcle  Groot  Mog:  word  gctrokken. 

Maar  allcene  haare  betrekkinm  te  hebben  op  2akcn, 
de  admiuiltratie  van  goede  Poütie  en  Jullitie  binnen 
voorfz:  Steden,  concernerende  ; en  waar  door  met 
eeen  grond  van  reden , gezegt  kan  worden,  dat  de  Vry- 
heit en  Indcpendcntic  van  die  beide  Steden  in  het  Po- 
litique Staaubellier  eenigzim  wordt  vermindert;  gelyk 
zulks  mede  niet  gezegt  kan  worden  te  gefcbioden  door 
den  Ecd  van  Trouwe  en  Homage,  aan  den  Marquis 
wordcodc  g-pralecit , dcwylc  dezelve  geenzints  ver- 
nietigt  of  wcchneemt  de  verplichtinge  van  getrouwig- 
heit,  waar  mede  beide,  de  Heer,  en  de  Ingezctencn 
van  die  Stcdm,  aan  de  Graaflykheit  verbonden  zyn. 

Dat  00k  boven  dicn  uit  den  inhoud  van  het  Privilé- 
gie de  Anno  if74«  geblykt,  dat  het  Recbt  van  Stem 
en  Sertie  in  de  Vergaderinge  der  Staten  te  hebben,  niet 
is  gegeven  aan  den  Marquis,  maar  aan  het  Corps  der 
Gemeente  van  die  beide  Steden  ; deweike  diens  volgens 
00k  niet  kunnen  gezegt  worden  baarenFcudalcnHeer, 
in  dieu  dcelc,  te  reprefetuetien;  of  in  zaken  de  Hoge 
Provintiale  Regeeringe  aangaande,  van  den  zelven  te 
dependeren,  dcwylc  zy  ongehoxlen  zyn,  Hem  Mar- 
quis daar  van  rekenlchap  te  geven,  of  zyne  orders  te 
rcfoefteren , en  op  te  volgcn. 

Dat  het  00k  kt  geenen  deele  voor  incompatibel  of 
tegcnÜrydig  kan  worden  gehouden,  dat  een  Univerfi- 
teit,  een  integrerend  Lidtvan  Staat  zynde,  evenwcl 
in  zekere  gcvallen  Vaflailage  onderworpen  is,  gelyk 
daar  van  de  Excmpelen  in  Naburige  Lande::  mentg- 
vuldig  bekent  zyn,  en  zelfs  in  de  Republyk  aangetoont 
zoude  kunnen  worden. 

Dat  cok  geen  een  bewys  wordt  bygebragt,  waar  uit 
zoude  kunnen  gcblykcn,  dat  dezelve  Stèdén,  gedui- 
rendc  allen  den  tydt,  dat  dezelve  Sertie  en  Stem  me  in 
de  Staatic  Vergaderinge  van  Zcelândt  bebben  gehat, 

met 


VU  CORPS  DIPL 

pécbtment  , Cf  faut  tn  itrt  privé  far  mm  Puijiout 
abfolur; 

Que  far  et  fondement , tff  eu  refont  y fut  font  in- 
conseflabtu  , on  peut  fort  bien  accorder  à leurs  N.  W 
G.  r.  qu'un  Souverain , en  vtrtu  dm  Domifiiutn  emi- 
nens , peut  ft  fervir  du  Ttrrti  dt  fis  Su/tU  , pour  y 
bâtir  du  foriificaiioiu  , pour  couvrir  U Pau  contre 
f invafton  du  Ennemi  1;  qu’il  peut  tin  finir  pour  fatrt 
du  d/guut  afin  de  prifirwr  hui  un  pays  du  inondationif 
qu’il  peut  inonder  du  contrées  entières  pour  arrêter  1er 
Ennemi  1 ; qu’il  peut  faire  brûler  une  Province  entière, 
pour  empester  l’ennemi  dt  pouvoir  fubfifttr  -,  qu’il  puifft 
faire  abattre  lu  mai  font  y pour  empêcher  un  incendie  de 
l’étendre  plut  loin  y on  pour  ôter  l’occafion  à l’ennemi  de 
t’en  finir  pour  t'j  fortifier  ; Qui  par  confequeut  il  fi 
trouve  dam  cet  cas  mtntionnêt  une  ntciÿiiê  y CT  une  utilité 
publique  y qui  faute  d’abord  aux  yeux  y bien  entendu  y «y 
prcfippofiy  que  l'attaque  y CT  1‘ invafton  des  Ennemis  y le 
débordement  des  taux  y 17  1 4 communication  du  feu  y 
/ tient  tffentitües  & palpables . 

Sans  pourtant  qu’on  veuille  convenir  ici  en  aucune 
manière  avec  leure  N.  & G.  P.  y que  leidili  cat  , oti 
ft  trouve  fane  la  moindre  contradiction  une  nectffiti  ur- 
gente , ou  une  utilité  évidente  pour  tout  le  Public , puif- 
jene  être  applicables  au  cas  préfini , fur  lequel  on  eft 
actuellement  en  difpute. 

Que  leurs  N.  CS  G-  P-,  pour  apuitr  leurs  tasfons  , 
prétextera , que  le  Mnrquifat  dt  Veerc  <S  de  FleÉa- 
gUC,  avec  fit  droite  CS  fit  prtémintncti  Seigneuriale!  y 
e/l  préjudiciable  y CS  incompatible  avec  la  liberté  CS  f in- 
dépendance de  la  Province  dt  Ztlandt  y parctqut  f auto- 
rité CS  It  pouvoir  du  Uarquit  pourrait  a U fin  ft  fraltr 
le  chemin  à la  direBiou  entière  dans  ctt  deux  Villes 
féodales,  CS  par  confisquent  avoir  une  grande  influence 
dans  les  délibération 1 dt  t Afftmblit  des  Etats  dt  cette  Pro- 
Vincty  et  qui  s’ h endroit  (Juîvmi  leur  Syflimt)  yufqu’à  t Af- 
fimblétdt  leurs  H*usetPwffancts,tS  aux  Colleges  it  l'Union. 

Qit  celle  autorité j cS  cette  faculté  dans  te  cas  pré- 
fini  ctoit  t une  confequenct  i autant  plus  grande  , que 
ce  Marquifat  eft  fur  le  point  dt  tomber  entre  les  maint 
iun  Prince  y Et  qu'il  ne  feroit  pat  impoffible , qu’il  ne  pafi 
fâi  enfuit e 4 un  Prince  étranger  y Et  même  4 un  Prince 
étranger  qui  ne  firoil  pas  dt  la  Religon  Prote  fiant  t. 

Qui  néanmoins  cette  prit  indue  autorité  , CS  et 
pouvoir  du  Marquis  , ne  peut  abfolumtnt  pas  dériver , 
iu  avoir  fa  fourct  dans  lit  droit  1 du  Marquifat  , de 
la  mamért  qu’il  a pli  à L.  H.  (7  G,  P.  elt 
Féttndrey 

Parcequt  ceidits  droit  t,  ayant  étt  bien  examiné! , tou- 
tes Ut  Perfonntt  defini erefléet  trouveront  quilt  n’ont  pat  lu 
moindre  connexion  a vec  la  Regenet  Provinciale  y ni  avec  Ut 
dilibirationi  dtf  A ff emblée  eU  leur  s Hautes  Puiffances , com- 
me leurs  Nobles  CS  Grandes  Puijfancts  préfuppofint  dans 
leur  Refolution. 

Mais  qu’ils  font  feulement  relatifs  auxaffatretyCS  àlad- 
mtmflratien  de  la  bonne  Police,  & dt  la  j u/lice,  qui  con- 
cerne ces  deux  Ville  t ; ce  qui  ne  peut  pas  fournir  dt  rat - 
font  valables , pour  feuttniryaut  ces  deux  Villes fouffrent 
la  moindre  atteinte  élans  leur  liberté , CS  leur  indépendan- 
ce , pour  agir  librement  dans  les  deliberations  dt  la  Pro- 
vince , CS  de  f Etat  tn  général  y Ce  qu’on  ne  pesa  pas  dire 
du  ferment , CS  de  f hommage,  que  ces  deux  Villes  font  0- 
blsgéts  de  prêter  à leur  Marquis  : parcequt  cela  nextmtt 
en  aucune  manière  le  Marquis  défis  obligations  de  fidélité ÿ 
par  lesquelles,  tant  lui , que  les  Habitant  des  deux  Viller 
font  Utz  4 la  Comté. 

Qu’il paroit  encore  far  le  contenu  du  privilège  de  fan- 
née  If  74:  , que  le  droit  de  S tant  t (S  dt  fuflrage  danl 
r Afitmbiet  des  Etate  dt  la  Province,  n’a  pas  été  accordé 
au  Marqua , mais  au  Corps  entier  des  Bourgeois  d(  eu 
deux  Villes  : En  forte  que  Ion  ni  peut  pas  dire  non  plus , 
que  cet  deux  Villes  repréfenstnt  dans  ce  cas  leur  Seigneur 
Féodal , ni  qu'Elits  dépendent  de  lui  dont  Itt  affaires , 
qui  concernent  la  haute  Régence  dt  la  Province  , par  et- 
qu’EUet  ne  font  pat  obligée  t y délai  rendre  compte  d[t  leurs 
délibérations  , ni  de  rtfptdtr  ÿ CS  dt  fuivri  fis  ordres , 
qu autant  quelles  veulent  y 

Qu'il  n’tfl  pas  ne « plut  incompatible  en  aucune  manie- 
nt , qu’une  Usüvtrjtte,  quoi  qstEllt  fort  un  Membre  in- 
tégrant de  f Etat , puifft  pourtant  dant  certains  cas  étrt 
fujtsit  au  VaffeUagty  dont  on  a pluftturs  Exemples  dont 
lu  fiait  veéjtm , (S  même  dans  la  République. 


{Tailleurs  on  n'a  pat  encore  aportê  aucun t 
preuve  , que  ctsdiitt  deux  Villa  aient  donné  knrt 
avis  dam  f A ffcmblti  des  Etau  de  Ztlandt  avec  maint 
de  liberté  CS  dmitpan dance  , que  les  quatre  autres  VH- 

l*l  t 


Anno 

1731. 


DU  DROIT  DES  GENS.  }83 


A vk  n ^ mindcr  Überteit  en  orafhinMykheit  Htare  Advy-  let,  Jetait  tout  le  tmt  au  dit  t ont  tu  fiance  es  voix  A nva 
1er  *«bbcn  eegevcn , als  ecnigc  der  vier  andere  Graaf-  dam  cent  Affcmblit. 

1732.  lyke  Steden.  . 173  J. 

Dat  hct  contrarie  on  der  andercn  is  gebldcen , in  een  Qu'il  à mime  paru  tout  le  contraire  Jatte  un  est  trls- 
retr  norabe!  geval  ,gebeurt  in  den  Jare  iyS*.  Winnor  rtmorquahle  , qui  arriva  Vomit  iffy.  Lorfqut  quel- 
ceniçe  Steden  in  Zedandr , na  het  exempel  van  bet  gee-  ««  Pillet  Je  Z tien  Je  , ft  conformant  i ce  qui  fui  a* 
ne  in  Hoüaodt  verhandclt  wierdc,in  ddiberatic  brach-  Un  ntgotié  dam  U Province  Je  Hollande  , inftflerent 
ten , en  daar  op  aandrongen,  om  tan  de  Prince  van  O-  pour  offrir  U Souveraineté  de  et  pou  ou  Prince  d'o- 
range, de  Souverain iteit  van  bet  Landt  , onder  den  range  , ovtc  /t  Tien  de  Comte  Je  ZtUnde  , Ici  I ’ilke 
Naam  van  Graaf  van  Zeetandt  op  te  dngen,  want  dat  Je  Middelbourg  cr  Je  Ter  Gocs  s y eppefèrmt,  Ct'lt 
het  zelve  met  vcel  viymoedigheit,  cordaatbeit , en  Jt  Vetrc  /;  «pp*fi  une  liberté  es  une  fermeté 
IHndtvaltighcit  i*  tcgesigefproken  en  geftuit,  nevens  de  encore  flue  ponde  , Cf  empêcha  que  ceU  tût  U 
Steden  Middcîbutg  en  TcrGoes,  00k  door  de  Stadt  fucett  Jefiri  , jugeant  <3  avec  roifon  qut  leur 
Vcere;als  te  rechie  oordelcndc  dat  de  Verplichtingeom  obligation  de  maintenir  U liberté  publique  , hoir 
de  Vryheit  en  Gemane  Wclvaren  te  maint  inerrn  en  beaucoup  plut  forte , que  leur  engagement  avec  leur  hlor- 
voor  te  llatn , va!  iterker  tôt  Haaren  laite  lag , als  de  fuit  W Seigneur. 
obiipatie  en  betrekkmge  die  Z 7 hadden,  aan,  en  op 
den  Prince  Haaren  Hecre  en  Marquis. 

Dat  by  experientie  is  gcblcken  dat  de  Forme  van  Re-  Que  Ve  Xpert  tnct .»  feffifammait  fait  voir,  que  la  forma 

geeringe  in  de  voorfz;  twe*  Stcdcn,  zo  ah  de  zelve  zc-  Jt  la  Regtnce  Jt  eet  Jeux  Vtlltt , Je  U manière,  quelle 
oert  çcn  immémoriale  tydt  is  gewedf , geen  de  rr.irJ.te  a été  confit  tait  Je  put  t un  temt  immémorial  , n’a  jamais 
verwarringe  of  wanordre  in  de  Houe  Reegeringe  van  eau  fi  ni  préjudice  ni  de  for  dre  dam  la  battit  Rtgoice 
Zeelandt,  of  cenig  nadal  aan  ’t  Gemecn,  of  Pardcu-  J*  Ztlandt , ni  ou  Public  , ni  aux  Sujett  particulier! 
lière  Ingezetcnen  neeft  toegebraçt.  Dat  ter  contrarie  J*  ttttt  Province  ; midi  qut  tout  ou  contraire  la  tran- 
noyt  de  Pubtique  rude,  harmonie,  œnigheit,  en  goe-  quilité  publique  , cr  U bon  ordre  Jant  la  Province  , or 
de  ordre  in  de  voorfz.'  Frovintie,  en  onder  de  Regen-  entre  let  Rtgtnti  , n’y  a jamais  été  mieux  obfervi  ; Et 
ten  van  dicn , beter  zyn  geconfervecrt  gewordeo,  noeb  f“»  Ici  boni  Sujets  n'y  ont  jamait  été  dam  un  état 
de  goede  Ingezetcnen  meerder  hebbea  geflorcen  in  fl*t  heureux  , pour  y foire  fleurir  le  Commerce  , tf 
Haarc  Commcrde,  en  toegenomen  in  haarc  vermo-  pour  fairt  profptrtr  Itun  bittu , que  pendant  ce  temt. 
gens , als  gcducrcndc  dicn  tydt. 

Dat  uit  alle’t  ganc  voorfz:  is  gcWykcnde,  dar  de  Enfirt t qu'il  paroit  fuffifemment  par  ce  qui  Vient  d'être 
Subtil  ten  lie  van  het  Marquifaat,  met  zync  Prcéminen-  allégué,  qaefeniftcnct  du  Marquifat , avec  fit  Prééminent 
tien,  Rahtcn,  en  Gerechtigheden  noeb  incompatibd  «/,  Droit  t cr  Privilège  t , ritfl  point  du  tout  incompatible 
is,  met  de  maximes  van  Regceringc  in  deze  Landen  «t*r  les  maximtt  qui  font  établie  t dam  et  paît  y cr  qu’ci* 
geetablilTeert,  noeb  nadal  ig  aan  bet  Gemceo,  of  de  le  eft  encore  moins  préjudiciable  au  Public  en  général , CT 
Goede  Ingezecenen  in  bel  Particulier,  ’cr  geen  de  rninf-  eux  habitant  en  particulier  y que  par  confinent  on  ne  peut 
te  reden  kan  overblyven , waarom  het  zelve  zoude  mo-  oporttr  aucune  ralfin  légitime , pour  ptrfuaJtr  qu’il  ft - 
gen,  en  zclfs  moeten  worden  vernietigt.  roit  ahfilumtsj  ntctffairu  /amortir  U&t  Marquifat. 

Dat  in  allen  gevalle,  wioocer  immers  het  raifonne-  Et  que  fit  arrivait  en  tout  catt  qui  Ut  Raifiimc-ntKt 
ment  van  haar  Ed.  Groot  Mog.  mochte  doorgaan  (des  J*  l**rt  Nobles  cr  Grandet  Puiffancu  enfftnt  le  J.ffus , 
geenzins)  dat  hct  tegens  de  valfe  Maximes,  van  otids  ( e*  que  l’on9 ntfpert  fat:  ) Cr  quelles  puffm pffsadtr 
in  deze  Land  en  onderhouden,  ftrydig  zoude  zyn , dat  qu'il  répugné,  cr  qu’il  t fi  contraire  aux  maxime/  confia*- 
een  Lanroerigc  Stadt,  Stem  in  Suât  zoude  hebben,  **•  » établît 1 dam  cet  paît  depuis  itur  itabliffe- 
het  zelve  nochrans  nict  cotvcludcnt  zoude  wczen  voor  rntnt  . qu'une  Ville  féodale  tût  fiance  <f  voix  dam  Ut 
het  AmortilTeinent  van  voorfz:  Marquifaat,  bet  wclke  i on  ne  pourrait  tn  conclure , que  le  Marquifat  Je 
al  lance  voor  de  introduite  der  ViiTalle  Steden  iu  de  Veere  cr  de  Flcifingue  devrait  être  ntctffaircmtkr  amortit 
Vcrgadcringc  der  S ta  ten , met  aile  Zync  Recbtcn  beeft  perce  qu’il  afubfifii  toag-teme  ovtc  tout  fit  drain  , avant 
gefubûlteat  qnt  lit  Villes  féodales  ajenl  été  introduites  dont  C Aff*  mi- lit 

Jet  Etait.  x 

Maar  eerder  flrckkcn , om  de  twee  Steden  uit  de  cela  /endroit  plût  St  à exclure  cet  Jeux  Ville  t de 

Staatfc  Vcrgaderinge  te  dœn  amoveren.  In  SéonetOrVoix , qu  Elles  ont  légitimement  aequiftu 

Dat  bet  geene  Haar  E4.  Groot  Mog.  allegcren  en  tout  et  qut  leur t Nobles  & Grandes  Puiffancet 

«andriogen  uit  den  inboua  van  bet  Privilégié  in  den  ia-  allèguent , C r or : fient  ft  fort  par  rapport  tu  contenu  du 
rc  1574.  door  den  Heerc  Prince  van  Orange,  in  den  Privilège  Je  l'année  *y74  » q**  lt  Prince  <TO range  4 
name  an  den  Kctning  van  Spanjen  aan  de  voorfz:  Ste-  accorde  i cet  Jeux  Villa  , au  nom  & de  La  pan  du 
den  gegeven;  en  welTpecialyk  uit  de  Claufule  van  des  Pei  £ Ef pogne  ; cr  particulièrement  la  CAanft  de  protec- 
Graven  immédiate  Protcctic,  en  Bcloftcvandc  zelve  ,len  immédiate  du  Comte  , pnmtfit  qui  eft  faite, 
noit  te  zulten  alicneren,  daar  inae  vermcldt,  daar  uit  qu'Elüt  ne  /croient  jamait  pIB  aliénées  j don  on  veut 
Infcrercnde  dat  deze!  vc  Steden  vry  gelleldt  zynde,  van  ttfértr  , qut  ett  deux  Villes  ayant  été  une  foi  t dtlh 
allé  médiate  beheeringe,  door  de  Autboriteit  van  den  v,itt  "“fi1  Domination  médiate  , avoine  âi  injufit- 
P rince  van  Orangen  t’onrcchtc  weder  zyn  gebragt  00-  ment  réduites  dam  le  VaffeUage  par  l'autorité  du  Prw- 
der  Vafalîage,  val  te  fwak  is,  om  te  kunnen  gelden  « « Orange  ; eft.  une  raifi»  trop  faible,  pour  f ofpcfir 
tegens  an  vooreiande  Sententic,  en  wettig  Tkcrecl  * Sentence  préalable  , cr  au  Decret  fmtcrpofblou  , 
van  InterpoGtié,  door  den  Rcchtcr  gegeven  tôt  nade-  1UI  bt  7“Sf  f1'0'*  donné  pour  let  vendre  pour  U dtu - 
re  Vericopingc.  Mitsgadcrs  tegens  ecn  daar  op  gcvolg-  tri éme fois  ; Et  tncort  moins  centre  la  pqffejflue  confiante 
de  langducriac  en  ongeturbarde  Poflêflie  van  verre  o-  non  conte  fiée  , depuis  plut  Jt  cent  ans. 
ver  de  hondert  laaren.  ( ... 

Want  dat  het  bekend  U,  dat  de  voorfz:  Claufule  Je  *>*»*  *•**"  » <!*'  baSre  Ctaufi  de  non  altenando 
non  alienand»  eeniglyk  berull  op  dcmeerlten  Koop  door.  fenttnJ  uniquement  du  premier  achat  , fait  du  temt 
Koning  Philips  de (\vccdc,Graavc  van  Zecland  in deo  2*1  Philippe  II  , Comte  Je  Zélande  , dont  fan- 
Jaare  tyd'î.  gedaan.  *b*  *5^.  t 

Dat  dicnsvolgens , zoo  bet  oit  tydt  was,  om  onder  ^e  sut  par  confiqucnt  , fi  I occafton  avait  jamait  été 
■anbiedince  van  de  Kooppenningcn  te  voldoen  (die  favorable  de  e'oppofir  a une  vente  ultérieure  , en  of- 
door  den  Koning  onbetaalt  waaren  geltaten)  zich  te-  fiant  U payement  de  t achat  {dont  ce  Roi  ne  t’ésoit  pat 
gens  de  nadeie  Verkopinge  te  opptrferen,  het  doen-  acquit é I «B  Paurott  pu  trouver  dans  ce  tmu-là  j mais 
muais  is  geweefl.  Maar  dat  bet  nu  ongerymt  zoude  fait  finie  à prtftto  abfirdt  , de  roulai  r annuUer  tf 
vezen,  om  onder  fodanipen  ongegnond  voorwendfel,  fatpenJrt  r effet  Je  U deuxième  vente , <»  achat  , qui 
na  verloop  van  foo  veele  over  de  hondert  jaaren,  en  **P  fai*  légalement  y ty  cela  fout  Jet  prétextes  ccntrou- 
na  dat  de  mcerycmelde  Stcdcn  nu  reeds  by  fucceSie,  v*t  * 0 après  jue^  cet  deux  Villu  font  pofitei  parfit- 
totopdenfesden  Le  n^o!gL-rfyngcdevoiveert,detvrcede  crfiion  jufju  au  fixiemt  Vaffal. 
rahtclyke  Koop  te  antiullei eu, en  buiten cffcCî  te  üdlen. 

Dat  fulks  te  meer  doorgaat,om  dat  het  in  bet  rmnf-  Que  cria  eft  f autant  plut  certain , qu’on  ne  fttu  tirer 
te  nict  volgt,  bet  geene  Haar  Edele  Groot  Mog:  fuf-  auem.t  confequemt  de  ce  que  leurs  2v.  cr  G P.  fou - 
tincren,  dat  bet  Domirium  Utile  Van  het  Marquifaat,  tiennent  , J avoir  : qut  le  Dominium  Utile  l’ étant 
met  het  Direfinn , als  doen  in  een  Pcrfoon  fynde  ko-  trouvé  réuni  alqn  avec  le  Ckiminium  diroîhini  fini 
men  te  conccntreren,  daar  door  de  Lecnroerigheit  van  une  même  ftrfinut  , U VaffilUgt  Jt  cet  deux  Vii.’tt 
beide  Sreeden , zoude  fyn  vernietigt  eu  weggenoomen  avait  été  det-lort  amorti  cr  anéanti . 
geweeft. 

Dat  Qu* 


Anno 

I7}J. 


3S4  SUPLEMENT  AU  CORPS  D I P L. 

Dit  dur  en  teeeniuit  verfdieide  Nouble  omftan-  13».  <»,»  « ,Mrwt  fâinnir  t„  flufitm'  k ,,Mk 

digheden,  vcrleende  ACrcn  en  ConimiiTicn,  aange-  circonfiancet  notables , par  dis  aBci  es  des  Commiffiom.  •rxiNIN'J 
toom  kan  worden,  dat  de  intentie  van  Philips,  verre  que  bien  loin  fut  l’intention  du  ««  Philippe  ait  ai  dont  1752, 
van  de  zelve  in  de  Graaflykheit  in  te  lyven,  enkel  is  et  tons,  f incorporer  us  deux  ViUes  dans  la  Comté  de  Zt-  1 
geweett , om  defelve  aïs  ccn  particulier  Domeitl,  in  lande,  il  n a tH  en  vue  fut  dt  s'en  finir  comme  d'un 
natuur  ondcricheiden  van  Zyne  atidere  Graaflykc  Stce.  Domaine  particulier,  cr  comme  un  bien  allodial,  et  fui 
den , te  Myvcn  behouden , dat  daaromme  te  onrechte,  efi  bitn  éloigné  dt  la  nature  des  tuera  Villes  dttettt  Comtés 
«Joor  Haar  Ed  Groot  Mog.  Word;  gefegt,  dat  fulks  C’efi  pourquoi  leurs  Nobles  cr  Grondes  Puijfancet  naccu- 
enkcîyk  foude  te  wege  gcbracht  fyn , door  de  Autho-  fi*  pat  fufie  , torfquElUs  diftnt , fut  et! 4 a été  txteuti 
ritejt  van  den  Prince  van  Oranjcn;  uniquement  par  Cousons i du  Prince  Oronge. 

En  dits  foo  vcel  te  tncor , om  dat  het  confteert,  dat  C*  fui  paraît  foutant  plus  clairement  , que  les  Sti- 
de  Heeren  Staten  van  Hoüandt,  by  Rdolutie  van  den  gneun  Etais  dt  Hollande  par  leur  Réfihnicn  du  ïAmt 
art.  Jury  ijRi  Hoorgemeldcn  Prince  hebben  aangera-  de  'Juin  de  V année  tySi.  nous  pas  feulement  tonf tille 

den,  en  met  empreflement  by  den  rclven  geinfillcert,  audit  Printe , mais  qu’ils  ont  mfifié  auprès  de  lui  oite 

dat  doch  de  voorfz.  Hccrlykbcdcn  door  Zyn  Excellai-  tnpnfltmcxt  , eu  il  achetât  lesdiss  deux  biens  Stipule - 
tie  mochten  worden  gckocht,  met  aanbiedinge,  om,  riaux  , fous  ta  condition  fut  fi  leur  prix  excédait 

ingevallede  prys  daar  van  acht  à tien  duyfent  Guldcns  la  fo  nnt  dt  huit  ou  de  dix  mille  florins  , leurs  N.  «y 

tenoog  mochtelopcn,  Hooggemelde  Heeren  Staatcn  *>•  P-  en  déchargerai  tnt  jon  Excellence  fins  de  certaines 
Zyn  Excdlcntie  daar  van,  onder  eenige  to  makene  conditions  raifinnaUet.  , 

Condition,  fouden  ontlaJlen. 

Dat  in  allen  gevalle , hcc  vcrlchil  over  dit  ftuk  is  ecn  £?»'»  'ont  cas  y U difpnte  0 cet  égard  tft  un  objet  •— 
obieft  van  de  Juiliric,  het  welke  door  den  Ordinarifcn  cens  efi  able  delajufiice,tr  doit  être  décidé  par  un  lie, 

rmmmrnirn  Rirhrer  <mtn-i<Wrf  ua.  dina  r/  ter  t-inut»»  . ter  il  -A,.-  S.,; J-  J * 


dinars  CT  compte  eus  j CT  il  parois  fixe  évidence,  quart 
ne  peut  lui  apltquer  le  Dominium  E mine  OS  , fur  lequel 
roule  en  ceci  toute  la  dijpuSt. 


en  Competenten  Richter  gederideert  moctcndc  wor- 
den, vervuleens  op  de  cxercitic  van  het  Dominium  mi- 
ner, s,  het  wdke  in  dezen  eeniglyk  in  Difquifitic  komt, 
geen  Applicatie  fehynt  te  kunnen  hebben. 

Dat  aen  Haar  Edclc  Groot  Mo?,  geerne  word  toc-  accorde  tris -volontiers  à £.  N.  cr  G.  P.  que  le 

getlaan , dat  het  Marauifaat  in  queltic  zal  vallen  in  han-  Marquifat  en  nutfilon  efi  furie  point  de  tomber  entre  les 
den  van  een  Prins;  doch  dat  vall  flaandc,  ’t  geene  hier  • "»  Prince  f mais  pofans  pour  certain  ce  qu,n  a 

vooren  is  pedrmonltrccft,dat  de  Rcchtcn  van  het  Mar-  démontré  ei-dtffut,  favoir  fut  les  droits  du  Marqusfat  n* 
quifaat,  gccnfinuzyn  van  die  bcdcnkclj'khcit,  ofpre-  fm>  abfolumau  pas  fune  auffs  grande  cosifeqntnce  , or 
juditic  aan  de  vryheit,  en  indcpendentic  van  de  Pro-  **  P*tnent  caufir  aucun  préjudice  à U Liberté  , or  à 
vintic  van  Zeclandt  ; het  befwaarlyk  te  b«rypcn  is,  l'independance  de  la  province  de  Ztlandt  -,  il  fera  trit- 
vat  pcvaar  d2ïr  inné  ?rxidc  refideren,  dat  net  Mar-  &8*c‘lt  dt  comprendre  , quel  unit  eu  dommage  on  a « 
quifaat  wierde  gepdTidccrt  door  ccn  Prins , ja  dat  dat  "oindre  , fi  ce  Marqué  fat  efi  pofiedé  par  un  Prince  | 
gevaar  zclfs  zo  gioot  zoude  wczen,  dat  ecr  het  zcJve  v 1Uf  m^’nc  ct  p'ril  firttit  fi  grand  , que  plutôt  que  dt 
voor  goed  aan  te  lien,  beter,  raadzamer,  ja  nodig  h Jbnffrir  , cr  fy  donner  le  confient emeut  , il fitfoét 
ZCR>dc  wczen , het  Marquifaat  met  aile  zyne  geanne-  "deux  , plut  convenable  , cr  même  trti-nuejfairt  fa- 
jicerde  Rechten  te  vernietigen',  mortir  et  Marquifit  avec  tous  fies  droits. 

Voorn&mcntlyk daar  hetnotoiren  Haar  Ed.  Groot  Sur-tout  puijqu'il  tjl  notoire  , {ce  que  L.  S.  cr  g. 
Mog.  tenbeften  bewull  1s,  dat  het  zelv^  uit  krachte  f-  ignorent  pas  :)  que  ce  Marquifit  efi  dévolu  aux 
van  de  Tettimentairc  difpoTitien  van  Prins  Mauritz,  M"flrtt  Enfant  minturi  de  feu  le  Seigneur  Jean  Guil-* 
en  van  Zyne  Majefteit  van  Groot- Brittannien,  beide  iaumc  Prüo,  Prince  f Grange  cr  de  Naffau  ; or  par- 
van  Gloricufc  Gcdachtcnifle,  is  gedevoiveert  up  de  titmtitrtmm  m prémitr  heu  , au  jeune  Prince  Guil- 

««'— c—  v-.~a «•  -«—  laume -Charles- Henri  Frifo  , par  U difpafition  Ttf- 

1 ornent  aire  du  Prince  Maurice  , tS  dt  fi  Ma  je  fit  Bri- 
tannique Guillaume  11E  , dt  glorituft  mtmœrt. 


Furllelyke  VVecfen,  nagclatene  Kindcren  van  Wylen 
den  Heere  JOHAN- WILLEM  FR1SO,  Prince  van 


Ôranicn  en  Naflau,  en  wel  in  de  écrite  pûatfc  op  den 

Jon^^Prince  W1  LL  E M-C  AREL-HENDRIK 

Dat  het  ongehoord,  ftrydig  met  de  gronden  van 
deze  Rcpublyk  , en  met  ecn  van  een  verre  uitziende 
confequentie  zoude  wczen,  een  Pcrfoon . om  die  rede- 
nen,  dat  hy  is  van  ccn  Eminente  en  Hoogc  Gebuor- 
tc,  van  Zyne  Goederen,  tegens  Zynen  willc  en  dank, 
te  ontzetten. 

Dat  de  hardigbeit  van  die  Proceduren  daarom  zo 


Qu'il  firoit  inouï , tout -à -foie  contraire  aux  maximu 
de  cette  République , (f  pour  l’avenir  fune  confequenct 
trèt-  danger tufe  , dt  vouloir  priver  une  perfatate  de  fit 
béent  C7  dt  ftt  droits  légitimement  rt  fin  gré , ts  fins  fin 
confient  muni  y par  la  finit  rai  fou , qu’il  efi  fune  grande 
0 emintnte  Naifiance. 

Que  la  dttrtté  de  cette  procedure  feroit  fautant  plut 

1 n..a..  D-; 1 _r* 


vecl  te  groter  zoude  «jwn,om  dat  Hooggemelde  Prin-  gr“”dt  1 fut  cet  Ut  U fin  Prince , étant  tncort  dont  un  âge 
ce  noch  zynde  in  ZyiwBede  jaren , g ccn  deminflere-  mineur,  ne  peut  avoir  dotent  la  moindre  occafion  de  fiup- 
den  lieeft  gegeven,  van  te  fufpicicren,  dat  Hy  van  het  former  qu'il  ferait,  OU  voudrait  faire  un  mauvais  ufagt 
Maîkgraaffcnap,en  deszclfs  Preüminentien  en  Gercch-  *e  ce  Marquifit,  <y  dtt  Privilèges , droits , <x  prtémmen- 
tigheden,  een  quaad  gebruik  zoud  willcn  maken,  of  en  T1'  r appartiennent , ou  qèfil  voudrait  machiner,  <T 
yeis  naddigs  aan  het  belang  van  den  Staatin’tgcmeen,  entreprendre  U moindre  chofe  au  désavantagé  ts  au 
of  aan  de  Provintie  van  Zctlandt  in  bet  byzonder,  ma-  préjudice  dt  l’Etal  en  général , om  de  la  Province  de  Zt- 
chinerai  en  ondcmemai.  lande  en  particulier. 

Dut  verre  daar  van  daan,  men  vee!  grond  van  hope  Que  bien  loin  dt-là , on  a plut  de  raifint  ftfipértr 
en  verwaebtinge  heeft , dat  Zyn  Furftcfyke  Duorluch-  **  *e  * "tendre,  que  fin  Altejft  étant  née  dans  ct  paie, 
tigheit,  zmdc  ecn  Ingeboren  van  deze  Landen  , in  ^ fcr t*"t  tK  droite  Ligne  de  ces  Princes  f Or  ange  & 
rechtç  dc/ccndente  Linie  afgekomcn  van  de  Prince  van  ^ Naffan,  qui  non  feulement  ont  pofé  le  fondement  de 
Oranjcn  en  Naflau,  dewelke  de  Gronddag  van  de  Vry-  ta‘t  République , ,mais  qui  enfiiet  font  pat  peu  c0n- 
heit  dezer  Landen  hebbende  gelcgt,  en  met  Haar  bloed  * ,r,„  * fw  necroiffemne  & à fi  défenfi,  par  leur 
■ççimentcert,  00k  verders  door  Haare  Wysheit,  Dap-  rentrage,  cr  leur  benne  conduite;  cr  étant 

perbeit  en  goed  Beleidt,  onder  Godes  Zcgcn,  niet  wei-  tn  vtr,u  fi*  binu  nnfidérablts  inttrtffè  notablement, 
nig  hebben  gccontnbueert , tôt  defzdfs  Opbouw,  Be-  P*"3  1at  pp'fime,  à la  confirmation  de  cette  Rtpu- 
vcltiginge  en  Bcfchcrmingc  ; uit  hoofdc  van  Zyne  im-  "s que,  lorsqu  il  fera  parvenu  a un  âge  competent,  fui- 
portante  Goederen,  en  hoge  Employer! , nocabel  en  tfl/M  ffirienfu  traces  de  ftt  lllufirtt  Ancêtres;  Et  qu’il 
boven  anderen  geimereffeert , by  den  Wdftandt  en  *’"r«7*r*  fies  bientfi  entre  lesquels  fi  trouve  le  Marqu- 
Confervatie  van  dezen  Staat,  tôt  Zynen  competenten  f4,>  4"  profil  <f  ? Pttsillté  du  Publie  j Comme  fit  W.uf- 
ouderdom  gekomen  zynde, de  Roemwaardigcvoctflap-  ,ru  Anettrtt  lui  en  ont  fi  fiuv tnt  donné  l'exemple ( cr 
pen  van  Zvne  Doorluchtige  Voorouderen  zal  naarvol-  ,nt,n  **,ra  p**iculi trônent  te  Printe  Maurice  , lort- 
vcti ; ook  Zyne  Goederen,  en  daar  onder  het  voorfz.  V'L^'ntU  J*  f caur  tn  l^'  1"' u t ,Ue 
Markgraafîchap,  by  gdegeniheit,  aanleggen  en  gebrui-  **  ^rleflit^ue  fit  livret*  tn  H y pot  t que  à U Reine  f An- 


Yen  ten  meeften  nutte  en  bdfc  van  bet  Gcmcen;  gelyk 
■Hooggedachtc  Zyne  Antecefleuren  hem  daar  inné  Ux 


menigmaal  hebben  voorgegaanjen  wel  particulier  Prins 
Mauritz,  watmeer  Hy  in  denjare  iy8y.  metzoVeel 
vrywilligbeit  toeflondt,  dat  de  Stadt  VMffingrn  aan  de 
Koninginne  van  Engelandt  tôt  onderpandt  wierde  ir>- 
geruimt,  en  met  Engcllch  Guarnifoçn  bezet,  eeniglyk. 


glttcrre  , ts  qu’on  y mit  une  Gamtfon  Angloife , dam  la 
fini*  vue  dt  faciliter  la  proteBicn  CS  lt  Jeteurs  de  Sa 


Ma; 


DU  DROIT 

AnnO  °sn  dwr  door  te  ôcil/tïeDPn  de  Prorwfhe  en  Byfhndt 
van  Haarc  Majcfteyc  wr  deti  Sraat,  in  de  haclielyk- 
* 7 J 3 . fte  tocilam  van  fydr,  jflfarïnne  dezclve  zich  oit  hccft 
bevonden.  i . 

Pat  de  Hfceren  Staten  van  Holland  en  Zeeland,  in 
voorgaaadc  tyden,  immcrszM  wel  als  Hure  Nakome- 
lîngen  in  dezen  wdt,  fieinformeert  zi jn  geueeü,  van 
de  Rcchten , de  Oppennacht  over  Haare  Onderdaoen, 
en  derzelver  Goedéj  en  Competcrende;  datze  ook  niez 
minder  gezdecrt  zijn  peneefî,  voor  de  «oofervatie  van 
de  algemecrre  vryhcit  en  onafllankdykheic  van  Hure 
Provmnen,aL  meu  tegeuwoordig  voorgceft  te  wczen. 

Pat  nochtans  uit  fret  peene  hier  voren  is  bygcbracht 
van  de  devoirçn  eu  gei:mprelîcerdc  inftanticn , door  de 
Hcercu  Staten  van  Hollandt  aangewendct  en  gebruikt, 
ont  den  Heere  Prince  Willem  van  Orange  teperfuade- 
reu  tôt  Mt  kopen  van  het  Marquifaat;  als  mede  uit 
hetgoed  genocgcn,dat  de  Ueercn  Statcnvap  Zeelandt, 
daar  inné  hebbcct  gdiadt,  geblykt,  dat  Haar  Edele 
Mog.,  noch  de  Hceren  Staten  van  Hollandr,  doen  ter 
tydt  ganùh  niet  zi  in  gewcdt  van  dat  gevoelen,  dat 
hetMatkftnwfichap,  met  zijoe  Rerhten , diealsdocn 
de  zclfde  varen  ai»  nu,  ko  hnog  fehadelyk  en  ruïncus 
zoude  wefen.  voor  de  Vryhfcit  en  lndcpcndcntic  van 
de  Pjovintic  van  Zcclatidi , vznneer  het  vielin  handen 
en  Eigendom  van  ceo  Prins,  gelyk  tegenwoordig 
fehyrn  te  vcua  tact  fentiment  van  haar  Edele  Grooc 
Mog. 

Ook  niet  dat  lia  Redit  van  Hooggemeldc  Provuitie 
geinfringeen,  en  tege-.w  de  Maximes  van  de  Regerirv- 
gedezer  Landcn  is  geprnredmt,  wanneer  de  Stedcn 
Vecre  en  Vlifïingen  oooer  de  Vafâllagc  contiouerendc 
te  blyven,  met  eenen  mode  in  de  Staatfe  Ver  gaderi  fi- 
ge, ah  Laden  van  dieu,  vareo  gebleven. 

Want  dat  anderzints  aile  hA  zelve  niet  alleen  ten  ty- 
dc  van  voorfv  Koop  (in  diervoegen  als  hier  voren 
ec/egt  i»)  hidde  kunticn  voorgeknmen  wotdeu,  maar 
aat  ook  na  de  dood  van  Fr  ins  Willem  Hooggcdacht, 
gunfKge  gclegenthcit  is  gcae«[t,om  het  vooriz:  Mark- 
graafLhap,  door  dit  als  nu  ceniglylc  aangcdtongcn  mid- 
dei  van  het  Vtuninium  Eminent,  uit  de  wcch  te  netnen. 

Dat,  behalven  dat  de  gepretexteerde  Authoriteyt 
van  Prins  Willem,  daar  tan  geen  oblhcul  mecr  konae 
tœbrcngen , in  dieu  tydt  noch  mede  concurreetden  de 
zelfde  orntUndigiveden,  dewtflke  de  Hecrcn  Saten  van 
Hollandt  en  Zeelandt,  na  de  doodt  van  Zyn  Majcfteit 
van  G root  Brittannicn  voor  valabel  en  eenocgzaam 
hebben  geoordcclt,  om  de  verxochte  Inveltiture  te 
weigeren,  eu  de  Cours  van  de  Juftitie  daar  over  te  fl*- 
teren. 

Want  dat  ’cr  in  dicn  tydt  difpuit  was  tufleben  de 
Prinj  en  Erfgenamcn  van  Hooggemeldcn  Prince,  wie 
van  Haar  tôt  het  Marquilaat  gcrechtigt,  en  vervol- 
gem  daar  mede  vcrleydt  zoude  woiden. 

Dat  ’cr  ook  gevaar  sms,  dat  het  zelve  mochre  wor- 
den  geadi1  idiccert  aan  den  Oudlien  Zoone  Pi  ius  Phi- 
lips, die  Paaps,  en  in  dcMachtvan  den  Spanjaai  t was. 

Dat  niet  tegenftaandc  dat  ailes,  de  Hecrcn  Staten 
meer  Hoogscmcld,  in  plaatfe  van  Haar  te  bedicnen 
van  vulkcn  Duitengesvoncn  en  extremen  middcl , om 
het  Marquifaat  te  vermetiger.,  geen  difficultés  liebben 
gevondeo,  otn  het  zelve,  van  fuccefllc  totlucceffic, 
te  latcn  in  handen  van  een  Prias. 

Dat  wat  sangaat  de  appréhendé  die  Haar  Edele  Groot 
Mog-  betuigen  te  hebbcn,van  dat  het  Marquifaat  t’ee- 
niget  tydt  zoude  kunnen  vallenin  handen  van  een  Uit- 
beems  Prins  ; Ja  van  ccn  Prins  de  Paapfche  Religie 
toegedaan,  dezelve  niet  alleen  zeer  verre  gczogt  is; 

Maar  dat  ook,  voor  zo  veel  Haar  Edele  Groot 
Mog.  fi.’ftinercn , dat  zodanig  een  gecloigncert  gcval, 
hoe  weinig  apparent  om  te  zuUcn  gebeuren , zo  verre 
als  “ei  maar  mogclyheit  in  is , ccn  Souverain  genoeg- 
ziam  zoude  quai ificeren  en  beçerechtigen,  om  een  te- 
genwoordige  Eigenaar , op  wien  gctn  diergelyke  fuf- 
pitien  kunnen  vailerj,  von  Zyne  Gocderen  te  priverai; 
Zulks  ingeenen  declcian  Haar  Edele  Groot  Mog.kan 
vorden  tocgegr.  cn , als  vcel  te  verre  de  païen  vaneen 
Oppentacht  te  buiten  gaande,  en  van  een  fchroomly- 
ke  confequcntie  ztjndc  voor  de  fecuriteit  van  de  gœ- 
de  Ingczctcnen,  en  van  dcrlcKcr  wcttig  verkregene 
Eigendommen,  dewelke  men  waarlyk  niet  gemtlciyk 
zoude  kunnen  beziiten,  in  een  Iandt  daar  zulkc  Ma- 
ximes'de  ovcrhatidt  lrcbben. 

Pat  Haar  Edele  Groot  Mog.,  zo  gehoopt  wordt , 
wel  zullen  wilten  todloan,  dat  de  Excratie  van  het 

Tom.  11.  Part.  U.  D»mi- 
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MéjtJti  finir  en  Et,*,  innt  U eiretnfhtne*  U f>/ut  r>-  A w w U 
nenfe , Cf  U flut  tUngtrtuft , an  il  fl  fut  fjm*i  Iran-  N U 
té  de  fuit  fin  EtMiJJtmmi.  1733» 

Ut  Stigntun  Etats  de  Uatlmdi  tjr  de  Zr lande  i 
du  ttmt  ftfié , ont  été  aujfi  bitn  infirmé t de  U art  Droit!, 
ty  dt  Uur  Sow.traiuai  fur  hure  Su, tu,  CT  fur  Iturt 
bit"!-,  suffi  km  qut  Iturt  dt  fendant  qui  fini  à frrfint 
su  limon  dtt  affaires  \ çr  il  paroit  oui  h vont  pa,  eu 
mstnt  dt  yUt  est  dt  xigilsntt  four  ton  fer  ver  la  liber- 
té Or  t indépendant  t dt  Itun  Provinces,  que*  p retend  en 
avoir  au, tur d'hui. 

Que  pourtant  il  parait  at  te  évidtnet  par  ce  qél  a été 
alltgnt  ci  - diffus , du  dtvairt  or  dtt  inflanett  twprrffio 
dtt  Stienturt  Etau  dt  Hollandt , pour  ptrfuader  au 
Princt  Guillaume  d'Orange,  d'acheter  et  Xlarquifat; 

O*  du  continûment  sue»  ont  fait  partttrt  Itt  Etau  dt 
Zetandt  ; Iturt  Nobles  Puiffaneu  , ni  lu  Stignturi 
Etau  dt  Hollandt,  n'ont  pat  été  dans  et  terni  du  finti - 
ment,  y, t et  iUrquifat  aVtc  fit  droits  tf  prérogatives, 
qui  es  oient  alort  tfftntitütment  Us  mêmes  tfu'j  préfent, 
pourroit  être  préjudiciable  or  fi  minuta r pour  U li- 
berté, pour  l'indépendance  dt  la  Province  de  Ztlan - 
dt,  lorsqu'il  tomber ut  tntrt  Ut  maint  d’un  Princt  t 
commt  il  partit,  qut  l,  N.  (?  G.  P.  U ftnfint  a pré - 
fins. 


(lut  eridits  Etatt  du  ttmt  paffé  n'ont  pat  été  non 
plut  dt  l'opinion,  que  Itt  droits  dt  la  Proviaee  de  Zi- 
landt  ftenreitnt  quelque  préjudice,  & qui  l’on  proctderoit 
toMrt  Us  maximes  de  ert  Etat,  fi  on  laiffolt  continuer  Itt 
deux  Pilles  de  Vetre  O dt  Fldlîngue  dans  Uur  l'afftl- 
lagt,  V fi  on  loir  conftrvoit  tu  même  ttmt  leur  fiance  & 
toix  dam  l'Afftmbiét  des  Etats , commt  Membres  tfie&ifs. 

(5*’  autrement  tout  ces  innmtuirns,  qu’on  prés  exs  t i 
préfent , auraient  pu  être  prhtnut  dam  lt  terni  de  tA- 
chat , ( comme  oh  a fait  1 tir  ci -diffus  ) ; & que  d'ail- 
leurs oh  anro’S  trouvé  t'oecafian  U plus  favorable,  de  U 
faire  après  la  snorl  du  Pêinct  Guillaume  dt  glorstnfe  mé- 
moire, tr  dt  fe  finir  alort  du  prétendu  expédient  dm 
Domiiüum  cminêns,  pour  fi  tirer  cette  épint  du  pied, 
ey  amortir  le  Marquifal. 

Que , outre  que  U prétendue  autorité  du  Prince 
Guillaume  «v  «ami  pu  meurt  le  moindre  obftadt,  il  fi 
trouva  alors  les  mêmes  circonffat/cet  que  lit  Seigneurs  E- 
tats  dt  Hollande  CSS  dt  Zelandt  ont  |«^é  tire  afftz  fieff- 
f ata  es,  après  la  mort  dt  Sa  Ma,e/}é  de  la  Grand*  Bre- 
tagne de  g.  m.  pour  réfuter  finit ftiiurc  rtquife,  V ar- 
rêter lt  court  ordinaire  dt  la  Jujlict . 


Car  il  tfi  notoire  qu'il  j avait  dant  ce  ttmr-là  une 
grande  d’fpuit  taire  lt  Prince,  t?  les  autres  heritiers  du 
Princt  Guillaume,  lequel  tt rnirtux  ferait  t»  droit  dt 
prétendre  au  Marqnif.it , tSS  d'en  ttrt  iuvtfii  en  faut. 

Qu'il  v ne  oit  même  dont  et  ttmt  ntt  péril  évident , qut 
l'on  h’ad,stgtàt  U Marquifal  au  Princt  Philippe,  qui  r> 
toit  Catholique,  <3  tntrt  Itt  maint  des  F.fpagnelt. 

Que  pourtant  nonobflant  tout  cela,  les  Seigneurs  Etatt 
dt  Zelaude,  au  litu  dt  fi  ftrvir  dt  moyens  fi  txtraord  • 
nairts  <3  fi  peu  connus  pour  amortir  ce  Mar  qui  fit  ) 
n'ont  fait  aucune  difficulté  de  lt  laifftr  à un  Prince  de 
Sucetjfion  à Succtffitn. 

Que  Capprehenfion  que  Iturt  Noblet  <3  Gras. dtt 
Tuiffanctt  témoignent  avoir,  que  et  Marquifal  nt  lier, ne 
à tomber  tôt  ou  tard  entre  Itt  maint  d'an  Prince  étran- 

Sr,  & même  entre,  Itt  mains  d'un  Princt  dt  U Religion 
amante,  tf I eberchêt  dt  bitn  foin. 

Et  quant  à et  qut  Iturt  Nobltt  t T Grandet  Pmiffastctt 
fiuiieuntnt,  qu'un  tel  cas  éloigné,  fi  peu  d'apparence  qu'il 
y ait  qu'il  puiffe  arriver,  nt  laiffoit  pourtant  pas  dt 
fournir  un  droit  fuffifant  au  Souverain , pour  prr.tr  dt 
fu  bitn*  Ugslirnts  un  profrieiasr*  a lut/,  quoique  le  dit 
Souverain  tu  pût  produire  ni  rai  font  ni  prtuut  d’un  Itt 
fonpfin  contre  et  Vtffal  % c’efl  et  dont  en  ne  ptul  abfi- 
lumtnt  pat  convenir  avtc  L.  N.  <3  G.  Puiffancts , par- 
ce que  ferait  éttndrt  trop  loin  Itt  borna  de  U Souve- 
raineté , ce  qui  firent  d' uni  danger  tu ft  ccnfiqutnct  pour 
la  fureté  <3  peur  la  trmquilsti  dt  leur*  (ont  t3  pdtlet 
Sujets , tr  pour  la  hiau  qu'ils  ont  acquis  , (3  qui 
leur  apfartiinnent  légitimement , lesquels  ilt  tu  firoitnt 
jamais  effort  t de  pouvoir  pofftder  en  repos,  ni  ten  jouir 
ssanquiiemtnt  dans  un  pays  eu  cet  Maxim*/  feroi/tnt  t- 
lobiies  <3  mifts  tu  pratique. 

Que  fort  fi  Pirfiadt , qut  leurs  Noblu  (3  Gronda 
Fu’ffanca  1 -vad.oist  bien  convenir , que  l' exercice  dt  et 
Ccc  Do. 
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entrent  het  «malien  en  na  alcboe-  Dorninium  emineos  fat  raffan  à U ftlf.  A,  w«,  ANN» 
tnen"van  Gocdercn  en  Eipnidommen  , Particulière!!  a A,  Fr.fr, „i;  .ff.ruamra  mx  ,,,, 


mi.  uiuuumui  ~ Propriété,  fi u affartiensuot — , 

t^orncnirireVtraoniinair,  en  niet  beboort  gebmikt  <Jt  ,r„-'rrrr,U,..,„,  a ..  ou  ntt  at/W*»*  >7}* 
tewortlen.  ait  aranneer  aile  andere  fagtere  mïddelen,  /«<  A • nfir*.,]..  >.  f«<  rrMrtaMm, 

ÏSdl  van  het  Gemecn  le  bevorderen,  of  def-  -yl»  pl«r  *■».*  P'"'»'"  '*  /*'»•  f ?"*“■ 

Si  fcb.de  af  te  «coder.,  ontbrdten.  f;  P"'  ,«aUA  la  S«.«. 

nit  nanneer  het  mordue  gebeureo:  (’1  geoe  Codl  4>erJI  * """»  Ç«  f ■ ■ »“  «•  tJ‘W  1‘‘ 

tenadelyk  verhc<d*:)datdc  tegenuoordige  JongePrins  U prefent  jeune  Trtnee  /Oriwi  tr  de  Nafian  vint  À 
K^Oraojcn  en  NatTau,  zooScr  Wcttige  Ddcendctv  mourir,  fou,  latfftr  de,  DefienLn,  tommes  ; £i  U 

tcn  auaanU  tt  ovctlydcn  ; en  dat  ondertuflehen  de  Prineefi,  ja  four  fut  monte,  ou  enfmee  vins  a tenga- 

irV  •*__ -c-..n ... e/airhktrvnebnlr.  #ir  0*r  ma  nage  a u Prwi«  t!  ranger  , de  qui  on  fit 

I probablement , (t 


tfftrtr)  qu'il  l'aurait  fat 

zeer  probable  Gronden  tonde  prefuroeren.dat  hj  mer  r aitrtti.n  r<m<  r"'  ‘ f ■“ . 1"’"  •*»  •*" 

hadde  de  bcboorWke  Aiîetbe  voor  den  Staal;  tnaar  rat/enr  tb  r*Uu , Saffrthrnitr  Jaa,  rrru 

van  wten  men  reden  hadde  te  anprehenderen,  dat  by  R.f.flr,..,,.,ll bw.A»  l, b»*-  ai»- 
van  de  Rechten,  Gereduighedeo , en  Prei'minentien  fer  detDrottt  ,det  Prtnltgtt  , cr  du  ?r somment  u dm 
van  het  Karnutfaat  lottdc  wiilen  abufertn.eozich  be-  MarfurU.,  or  U,  ~pW.  » t münr.  fmr  fr.~ 
dieoenVom  2yoe  Leenheeren  te  onderttruipen,  of  te  Acrrr  a fi,  Sogw.r,  tl  /irarr  a/.r,  ....  A 

belaeen  bet  ait  dan  ttoch  tydu  genoeg  lal  werett,  ont  M«r  . frkmrau  far 

dÏÏ?mins  te  vooriien , bel  VI  doorbet  gebruik  van  I ‘*'™r  A rr  Dotmomm  emtnent,  far ut,  autm 
heTlW»..  eaieui  of  aodanigen  ander  mtddel,  ~rr"r  tau  «ttWi  r.„nr»Jba  or  /^faa,  faar 
îb,  l^olltengevalle,  dienltig  en  toereikent lai »or-  lammfMtr,jamf,a  Jahamt  I,  fr.fn  Srjlaau  Ja 
den  bevotvden,dcwyle  doch  de  Rechten  van  de  Oppcr-  N-  ^ G*  p » lu  "*"[  J‘  [*  *•  /«y 

macht,  na  de  eigen  fielüngen  van  Haar  Edele  Groot  « f**”  f"f‘»f"*»,  V f«  dan,  ce  cas,  U 

Mor  ceen  pncfcriptie  onderwotpen  2yn,  en  het  wei-  rtJUI  de  fiuupturt  a une  telle  P erfrnnt,  que*  four- 
ierw  van  InvcfHture  ,acnzulken  met  Fundament  Suf-  ™ f"vl  fdt  nair4,n  "•* 


teren  van  înveiuiuic  .atv-v  , vao*.  - >>  , . 

^cn  Perfonagie,  dao  o»k  nie:  flrydig  zoude  wezen  **  *u*  Lmx  f<oidi 

nict  de  Regulen  en  Wetten  van  het  Lccnrechr. 

Dat  hoewt’  ' *‘!  “ r"‘"“  ‘‘ 

Aangpwcicn, 

^t^ÆtïgŒTto  fc’oe^gTïm  hëtlb.  “‘““f  “ t"'  “ " J-’  affilait  fa. 

in  dora  geen  plaane  kan  noch  be-  varr  l, a.  iara  h <a,  fr.f.v,  „ „ -«a,.,  f«ria« 
hoort  te  hebben;  ao  ombreken  cr  nochtans  geen  an-  /"  faute,,  ratfon,  , er  d’autre,  confiderutmu,  f««* 
dere  redenc»  en  tonnderatlen , gebult  oit  de  natoire  t?"*’ 


le  Rcgulen  en  wetten  van  net  Locnrccm.  . . M ,, 

t hoew  ci  be:  geene  hiervoren  il  Gereprel'enieert,  ‘f*  “ f“’  f jf*  ta/a  rtfrifmu,  CT  faf- 

prcaon,  en  Gïdemonltreen,  voldtxtnje  bebtwtde  >/«-<"  PJ-*.  {*«  •/“'  '•«»*, 

Sn.om  de  Heeren  Staten  van  Hollandt  en  2ee-  «•«*»*  » * Z''“*t  !■'  *■  t10- 

J..  J-  1 r».  mitlium  eminem  ne  ûtut  ni  ne  doit  akrdumenl  tai 


van  dit  HeerUk  Leen  ,en  de  Grondtwetten  in  de  Pro- 
viotie  van  Zéelandt  gtttablifleert,  die  het  zetve  ver- 
fterken  en  bcvefhgen.  . „ 

Dat  dit  Heerlyk  Goedtinden  jarei477.door  Vrouw 
Marie  van  Bourgondien  ait  Gravinne  van  Hollandt  en 
Zcelandt,  by  wege  van  Koop,  it  uitgegeven  tôt  een 
Onfkrflyk  Erfleen,  met  Spéciale  Renuntiatie  aan  aile 
lolîmge  en  Retour,  en  by  vervolg  van  tydt.ondcrderv- 
zelfden  Oncreufcn  Tytel  van  Koop,  gckotnenen  ge- 
blevcn  i*  in  den  Huize  van  Oranjen. 

Dat  het  in  't  Generaal  ongehoort  u,  dat  een  I.een- 
heer  een  Rccht  zoude  toekomen , ont , buiten  Speciaal 
beding,  in  weerv*il  van  zyn  ValTal , een  uitgegeven 
Lccngoedt  te  lolTen.  ... 

Maar  dat  zulken  Rccht  van  toffinge  noch  minder 
plaatze  kan  hebben,  wanneer  daar  aan  expies  is  Gere- 
nunticert,  gelyk  confteert  in  dezen  gefchiedt  te  zyn. 
Dat  die  Renuntiatie, door  den  Souverain  in  der  tydi 


C/  de.  Loin  fondamentale,  établies  dan,  la  Province  de 
Ztiandt,  qui  feraient  encore  d’un  fin,  grand  foi  de. 

A f avoir , que  et  Bien  Seigneurial  a été  conféré  ete 
1477.  far  Madame  Marie  de  Bourgogne,  comme  Cour 
teffi  de  Hollande  (S  de  Ztiandt,  (f  far  voyt  t Achat, 
tomme  Fief  héréditaire  <f  ftrfttutl , fout  la  Renoneia- 


tiou  fftciale  de  retrait  V de  dégagement,  <7  qu' enfui  te 
il  tjl  veau,  <7  rejet  À la  Msifon  drOrattge,  fou,  ce  titre 
onéreux  t Achat. 


ïamait  ftrfonnt  n'a  entendu  dire,  que  le  Seigneur 
dirtti  tue  le  droit  de  retirer  ou  de  dégager  un  Fief  confé- 
ré, font  une  condition  fftciale,  *7  Jans  U confiât ement 
du  V affal. 

Mai,  bien  que  ce  droit  de  retrait  feu  encore  moins  *• 
voir  lieu  lorsque  It  Seigneur  y a renoncé  exfriffiment,  com- 
me il  tjl  arrivé  dont  le  cas  fréfent. 

Qu  t ctete  Renonciation  ayant  été  faite  dont  ce  lemt-li 


20  Solemoclyk  gcdaan  voor  Hem  en  Zyne  Nakome-  fi  foltmntlltmeue  far  le  Souverain  four  lui  <7  tour  fu 
lingen  zyndc  en  blyvende  OWigatoir,  de  Heeren  Sc»-  Succtfftur, , (7  far  couftqutnt  étant  (7  rejlant  obligatoi- 
tenvan  Zeelandt  ,alt  tegenwoordige  L«nhCcren,moc-  re  | il  t’enfuie  i monte ftabltmnt,  que  let  Seigneur»  Etau  de 
ten  verhaan  worden  vcrplicbt  te  zyn  aan  de  voldoe-  Ztiandt,  comme  Seigneur,  dire3 s I à fréfent , font  obligés 
ninge  en  onderhoudinge  van  dat  Contrat , het  welke,  de  fatit faire,  <7  d'oxtcuttr  ce  ContraS , lequel  de  fa  na- 
uit  zynnatuir,  it  van  wederfydtfe  veibinteniffe.  ■ turc  oblige  rtcifroqummt. 

Dat  hoewel  met  ontkent  wordt,  dat  door  zulken  Que  néanmoins  o*  ne  put  fut  difromtenir,  du  un  Sote- 
Contra<h  een  Souverain  niet  kan  worden  verftaan , zig  verain  ne  fi  frivt  far  abfolummt  far  un  et!  Contrat 
eehetok  te  hebben  bcoomcn  de  faculteif,  om  in  cat  van  de  la  faculté  de  rtf  rendre  un  tel  Firf  vendu  cr  conféré  en 
Urgente  Ktceffitdt,  onder  een  convenabel  Equivalent,  cas  d’une  nécdBté  urgente,  or  contre  un  équivalent  een- 
- a? ■■.U.X»  an  .litrrMWWn  IhlW  WOtlor  VtUablt. 

Il  faut  fourtant  convenir  en  mime  tenu  , qu’un  tel 
Contrat!  engage  doublemenf  le  Souverain  à laijftr  (7  même 
à maintenir  le  frofrietaire  dam  la  foffejfiem  tranquilt  Xun 
bien  qu’il  a vendu  <7  aliéné  lui- même  t Et  qu’une  autre 


ZuHc  een  verkocht  en  uitgegeven  ihik  Goedtt  weder 
na  zich  tenemeni 

Evcn  wel  met  eenengeavoüeert  zal  moeten  worden, 
dat  zodanig  een  Contrat  als  een  dubbcldcbandlegtop 
den  Souverain,  om  den  Eigcnaar  te  Uten  blyven,  en 

zelfs  te  maintineren  in  de  gerulte  Pofleffie  van  dat  iiy-  . ‘esc 

diervoeeen  door  bem  zdft  verkocht  en  gealieneerdt  frœtdure  ftroti  fautant  fin,  aggravante,  fi  ctdte  b, en 
Goedt  - en  dat  bet  de  liardigheit  merkdyk  zoude  ver-  Mi  amorti , <7  Sti  far  le  Souverain  au  frofrietaire  ce n- 
meerderen  wanneer  onder  verre  gezochte  prêtez  tcn,  tre  fin  gré  cr  m feus  tm  cm , fout  de,  frtttxut  controu- 
en  zooder  een  onvermydelyke  en  klaarblykende  nood-  *it,  <7  font  une  nueffu,  inévitable,  <7  qui  faute  aux 
zakelykheidt  * het  voorfz:  Goedt,  aan  den  wettigen  jeux  de  tout  le  monde  rai fmenabte. 

Eigeraar  en  Bezitter,  tegens  zyn  wille  en  dank , door 
den  Souverain  afhandig  wierde  getnaakt. 

Dat  noch  van  immers  zo  veel  confideraticen  gewich- 
te,  in  dezen  i»,  het  grootc  Privilégié  of  Handtveft,  être  H en  fefi,cef!  que  j 


e qui  mérité  encore  une  reflexion  farticulitre  CT  de;t 
il,  het  grootc  rrrvuegic  ot  nanarveu , être  bien  fefi , ctfl  que  le  PrevUtgt  <7  l OBroy  accordé 
door  VrouwC  Maria  van  Bourgondien,  Gravinne  van  en  i47<5.  far  Madame  Marie  de  Bourgogne,  Comtejfe 


Hoïlandren  Zeelandt,  in  den  Jare  1476.  verleendt  en  de  Hollande  C7  de  Zelande,  naite  accorde  qu’a  la  requt- 
uitcegevenjen  wel  op  fpedaal  Verfoek,RemoqJfraotie,  fition,  fur  le,  Remontrance,,  C7  le  pnfrt  projet  de,  E- 
en  Ontwert»  van  de  Staaten  dier  beide  Provintien.  tôt,  de  ce,  deux  Provinces. 

Dewelke  confidererende,  hœ  dikwil*  Haare  Gra-  eonfiderant  que  leur t Comtes  ayant,  <t  f exemple  du 

venin  voorga*ndetydcn,na  de  wy  te  van  andere  Prin-  autres  Prince,  <7  de,  autre , Etat,  Souverain,,  fait  a» 
cen,  en  Eenhoofdigc  Regeringcn,  Haare  Macht  had-  trm,  paffi  plutieur,  fois  mauvais  ufagt  deltur  pu, fiance, 
den  mitbruikt , met  nuntve  Ondcrdanen, onder  gczoch-  en  défefiedant  leur,  Suftt,  de  leur,  bien,  <7  de  leur,  prê- 
te pretexten , ta  depodidereu  van  Haare  Gocdcren  en  fritté,,  fout  du  frottâtes  tvurouvu  <7  imaginaire-  <• 


DU  DROIT  ÊfES  CENS. 


A N N O Eigendommen  * tôt  voorkominge  en  ftuiringe  van  dier- 
gdyke  gcvaarlyke  abujrfcn  en  ineonvenienten , Hoog- 
• I 73**  gcdachte  Haare  Gravinpc  perfuadeerden,  om  onder 


anderen,  in  bet  39.  Arrikel  voor  Haïr  en  Haarc  Na- 
komelingen  , op  een  zeer  nadrakkclyke  manière  te  be- 
loven  en  te  ttatikflen;  Dat  dt  Grave* , of  H <tart  Ka- 
b tmtfingrn , nitmxstit  Gerd  , Lttn  of  Ervtn,  binrten  dtn 
Lande  van  ZttUndt  tôt  Haaren  Tafel  : ul/en  le^gen,  noch 
nitmant  by  protifit  mil  Zynt  pefitfifit  fitlltn,  Maar  julien, 
tut  dtt  d*  ttAtaurt  en  tonditit  van  de  Goedtrtn  , etrfi 
venronnen  ^rir,  en  daar  ntt  gtixtemlttrt  mttrdtn,  naveJgen- 
de  dt  Riebirm  tn  C oflmhnrn  vau  dtn  I,  andin,  St  t den  tu 
Vllkktn  y daar  dt  Condtmnatit  gtgrven  of  afgedaan  gai 
mer  dtn. 

Dit  daar  en  boven  00k  noch  in  den  iaare  140p.  on- 
der den  Grave  Philip» Ertzheriog  vanOottenrylc  i*  gc- 
ltatucert  en  vaftgefteldt,  Cap.  2 Art.  t.  van  de  Keu- 
ren  van  Zcclandt,  Dat  dit  taùg  Lttn,  cf  andtr  Gotd, 
faar  tn  Doc  h , rnfi  tn  vrtdehk  i [al  htbbin  btrettn,  daar 
mit  ntt!  %a Imrftn  amnltn  ge^et, ois  door  middti van  Rtch- 
u 1 En  verder*  Art.  2.  dot  dît  tnîg  Lm , ef  andtr 
Gttd  *4/  btbben  be^eirn,  dtn  tndt  V4#  tmimig  J artn , It- 
gtm  dt  Fr  t finit  htbbtn  btkcmtrs  Recht  van  Prafirip- 

lit,  tn  tegene  dt  Uitlanders , door  ttn  btjit  van  dtrtig 
ÿann. 

DM  uit  de  Voorreden,  flot,  en  Opene  Brief  van 
confirmât*  van  voorfz:  Keor  ktaarlyk  geblykt , dat 
aJJe  het  zelve  i»  gellatueert  en  vattgdleld,  met  die  in- 


tentie,  dat  het  2 ou  de  wezen  als  een  perpétuée!  Edi  O, 
vafle  Permanente  en  ocvcrbrekelyke  Wer,  welke  noch 
door  den  Grave,  noch  door  de  Prelaten,noch  door  de 


Edden,  noch  door  de  Steden,  zoude  mogen  worden 
ventndert  noch  vemietigt  * als  zynde  de  obfervanric 
daar  van , door  aile  dezelve,  met  folemnelen  Eedc  be- 
fworen;  en  tôt  onverbrekclykc  beftendigbcit  deflèlfs 
bevoicn , dat  t‘  elkens  opde  vernieowinge  vandeWet, 
aile  jaaren  gefehiedende,  00k  die  Eed  zoude  worden 
vernieuwt,  » geene  ils  noch  by  aile  de  Steden  en  Ge- 
rechten,  uitgezoodert  Middetburg  en  Zierikzee  (tôt 
de  voorfz:  keurc  nict  behoorende)  wordt  onderhou- 
dcn. 

Dat  voorengemelde  zo  hei trame  Wetten,  totgerufl- 
ftellingc  van  de  Goede  Ingezetenen  gemaakt,  en  00k 
ooderhouden  zynde  geweett,  in  een  tydt<  dat  de  Pro- 
vjnticn  van  Hôllandt  en  Zedandt  bcidcnoch  waren 
Onder  een  Eenhoofdigc  Regeeringc,  immers  niet  be- 
hoorden  te  worden  gcluxeert,  noch  ingebroken  onder 


en  andete  loflelykc  Wetten , waar  door  de  Vryheit  van 
den  Staat,  van  de  Perlonen  en  Goederen  Haarder  On- 
derdanen,  zowyflyk,  20  omzichtig,  en  zo  krachtig  is 
onderfchraagt,  en  toc  noch  toe  Roemrugtig  gemaintc- 
neert. 

Een  Vryheit,  die,  oaali  de  Voorzienigheit  van  Godt 
Almachtig,  haare  geboorte  verichuldkt  is  aan  de 
Cordate,  Standvallige,  Wcttiye,  en  Welgefundeerde 
OppoGtic  van  de  Regenten  en  Ingezetenen  dier  Steden, 
tegens  het  verknschten,  fehenden,  vabreken,  en  ver- 
nietigen  van  de  Wetten,  Privüegieo,  Keuren  en  Co- 
fhiimen,  door  den  Koning  van  Spanjeo;  tegens  Zyn 
gegeven  woordt,  en  plcchceljk  gdbafden  Eed,  wor- 
oende  onder  txnnen. 

Dat  00k  niet  een  eenig  geva! , met  het  tegewoordi- 
gc  overeenkomlle  hebbende , rai  kunnen  worden  geal- 
leaecrd , dat , onder  zodanig  willekeurige  voorwend- 
xd , als  in  dezen  gebruikt  wordt,  zulk  een  notabel  en 
Heetlvk  fluk  Goeds,aan  een  Eîgenaar  tegens  zyn  vril- 
le en  aank  is  afgenotnen. 

Dat  daaromme  het  eertie  Ezempel  daar  van  te  fla- 
tueren  in  de  Pcrzoon  van  een  Minderjarig  Prins,  tôt 
wiens  latte  niets  Pcribneels,  noch  kan,  noch  00k  word 
ingtbracbt,  die  daar  en  tegens,  uit  meer  ats  een  hoof- 
de,  rcronimandabel  beboorde  te  wezen  aan  den  Staat, 
en  aile  de  integrereode  Lcden  vandien,  niet  anders  als 
zeer  bedenkelyk  kan  te  vooren  kornen,  an  andere  gc- 

Îualificeerdc  Ingezetenen  van  Hôllandt  en  Zeelaodt; 

ic  met  groote  reden  te  appicbendcrcn  hebben,dat  die 
wech  «ns,  op  een  éclatante  wyze,  gebaant  zynde,  zy 
t'avond  of  morren  vrd  het  zelfde  lot  zoudeu  kunnen 
te  verwaebten  hebben. 

Dat  de  reflexie  op  bet  Ezecuteurfchan  van  bet  Tef- 
tament  vin  vrylen  Zyne  Majelteit  van  Groot  Brittin- 
jeu  Clor.  Gcd  00k  tôt  een  Motyf  kan  en  behoort  te 
"verflrekkcn,  om  de  Heercn  Staten  van  Hôllandt  en 
Zwierdt  te  dchorteren  van  de  ondemomene  defeuda- 


ïoulant  frhmir  pour  t avenir  en  ahit  c ttt  ineenve*  A N N O 
ment  dangtrtux  y ptrfuadtrtnt  4 Intr  fut  dut  Cvn"(ft  | 
dt  promtttrt  CT  dt  Pointe  emr'autrti  pç  ir  Fût  CT  i»o'tr  l 7 $ 2 . 
fit  Sueetffturt  dont  r.tmelt^ç.  dt  la grc.dt  Cf>.t rt rr  • 

maniirt  trii-firtr.  Que  les  Comtes, ot>  leuHS^bcdTeurs 
n appliqucroient  pas  à Pillage  de  leur  table  le*  biens , 
les  Fiefs,  & les  héritages  de  perfonne  dans  le  pays  de 
Zélande,  de  qu’il»  ne  mettroient  perfonne  hors  de 
fc*  pofleflions  légitimes,  par  provifion  : mais  qui?* 
devroient  prémiérement  les  obtenir  par  la  vorc  de  la 
Juflke,  fuivant  U nature  & la  condition  de  ces  biens, 

& enfui  te  on  pourroit  procéder  ü l'exeàjrkm  fnivam 
les  Loix  de  les  Coutumes  des  Plis,  des  Villct,  & des 
Bourgs j où  U Condamnation  auroit  été  prononcée. 

d'ail  Jeun  il  a ht  tneert  ftatui  tf  htél i ! année 
149f.  pendant  U Rtgtnce  du  Comte  Hitfppt  Areh  dic 
tf  Au  t ne  ht.  Cap.  2.  Art.  I.  dtt  Ledx  dt  Zthtnit  ; Que 
celui  qui  a été  dam  une  potTefDon  tranquile  d’un  Fief, 
ou  d’un  autre  Bien  pendant  un  an  de  un  jour,n’cn  doit 
plus  être  depofledé.quc  par  la  votre  de  la  Juttice;  F.t  r>- 
cert  Art.  2.  que  ceux  qui  ont  été  en  polTctTion  d uq 
Fief  ou  d'un  autre  Bien,  pendant  le  tenu  de  vingt  an- 
nées, doit  avoir  aquis  le  droit  de  prefeription  contre 
les  habitant  du  païs,  & contre  les  Etrangers,  par  la 
poildhon  de  trente  ans. 

Qu'il  parait  tlairemeni  par  U prifaet  tf  far  U eon - 
etmpen  dt  etttt  Ley  tf  par  Ut  Lettrti  pat  tnt  ti  qui  U con- 
firment t qu'eût  a ht  fiat  mit  tf  établit  dam  fini  tnt  ion , <jut 
et  ftrett  un  Edifl  ptrptiut! , tf  une  Lai  permanent  r cf 
durable  y jui  ne  pourrait  ni  nt  devrait  itrt  changée  ni  a- 
néant  le,  ni  par  U Comte,  mi  par  lu  Prelati , tii  par  let 
NobUi,  ni  par  Ut  Pillai  i lotei  en  général  ayant  alan  fait 
un  ferment  filemntl,  dt  P ebftrvtr  exaBemene  ; tf  fu’tl  a 
ht  en  même  terni  ordonné,  fut  l'on  renouvellerait  cette 
Loi  tout  lu  ont,  Cf  en  mime  eemt  U ferment  de  n'y  r««- 
loir  rien  changer  : Ce  tju’on  fait  encore  tous  Us  ans  dans 
touttt  let  Viiïis  tf  Césars  de  Juflice,  hormis  <i  Middul- 
boufg  cf  4 Zierickzec  ( qui  Ht  font  pas  faites  a tou 
Loi.) 

Que  Ut  leixfisditts  seyant  iii  fait  te  tf  oh  finit  s pour 
la  t r an  fui  lit  é de  tout  Ut  bons  habitons , dates  U terni  fut 
lu  deux  Province!  de  Hollande  tf  de  Z riait  de  fi  trou- 
vaient encore  fiat  la  dominait**  d'un  feul  Souverain , 
elles  ne  devraient  pas  être  aboli  et  ni  rtvofuitt  fini  U 
Rtgtnee  heur  eu  fi , fui  a été  depuis  établit  doue  eu  pah; 

Cf  fui  a pour  printipa!  fondement  f txecutim  inaht- 
rabn  d*  etttt  même  Lai,  tf  dt  plufit.irt  autres,  par  lu - 

Î utiles  la  liberté  dt  cet  Etat , dtt  ptrfinstts  ef  dtt  biens 
i leurs  Subits,  a été  établit  avte  sam  de  fan  fit , dt 
eireonfptflion  tf  dt  réalité,  tf  maintenue  y* fi*  à pré - 
fini  à leur  gloire  immortelle, 

U"t  liberté , fui,  aprii  la  Providence  du  T eut- P ui fi 
font,  doit  uni f miment  fa  naiffanet  à l'Oppofition  una- 
nime, confiante,  legale,  tf  bien  fondit  du  Urgents , tf 
du  Habitant  dt  eu  Vitttt , contre  la  violation  tf  P a-  , 
néant  i firme  nt  du  loix,  du  Privilégie,  tf  du  Coutu- 
mes, fut  le  Rot  d' Ef  pagne  entreprit  contre  fa  paroh 
dasmit , tf  contre  fin  ferment  fait  filemneUtmtnt. 

Qu'on  ne  peut  pat  non  plat  alléguer,  ou  foin  voir  un 
feul  cas  dt  la  mime  nature  fut  celui-ci  , dans  t tut  es  fti 
drean  liane  es , où  en  auroit  amorti  tf  enlevé  un  bien  fi 
ctufidtrablt  à fin  proprietaire  contre  fou  gré  fans  fin 
confient tm tnt , tf  fous  un  prétexte  purement  despotique, 
tel  oat  celai  fu'en  aéltgut  dans  le  cas  préfeut. 

C’tfi  pourfuai  vouloir  tn  Jtatuer  le  prémier  Exemple 
contre  U perfonne  d'un  jeune  Prince  mineur,  fit’ on  ne  peut 
pat  charger , tf  qu'm  ne  charge  efic&ivtmtni  tP aucune  fau- 
te ptrfinneile,  fui  au  contraire  devrait  être  recommanda- 
ble 4 PE  fat , (f  à tout  fi et  blemhrts  imtgrant,  par  plut 
fus»  rai  fin,  ce  fi  donner  lieu  à dtt  rtfiexiont  très  ftrittt- 
fu  dt  U part  dt  tout  la  Habitant  dt  Condition  des  Pto- 
vinett  de  Hollande  Cf  de  ZeUr.de , qui  ctrtaintmtset  eut  dt 
grandes  rai  fins  Xapprehtndtr,  que  et  chemin  ai  axe  été 
applani  une  fait  tfunt  manière  fit  éclatante,  ils  pourront 
avoir  le  même  fort  nn  four  ou  l'autre, 

Qett  la  réflexion  fut  U qualité  Z Exécuteurs  du  Tt<ta- 
mer-t  dt  feu  Sa  Majtfié  de  U Grande  Bretagne  de  dlcr. 

Mem.  peut  Cf  doit  auffi  fervir  dt  motif  de  difiuader 
aux  Seigneurs  dt  Holland t Cf  dt  Z e lande,  de  pottrfaivrt  et 
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3 8 8 SUPLEMENT  AU  CORPS  DIPL. 


AnNO  ***>  ^°ôr  «n  middcl,  dat  io  aile  gevalle,  extreem  is, 
en  van  een  bekomroerlyk  gevolg. 

I 7 Jî»  Dit  Hoogftgedachte  Zvne  Majeftdt  , den  Prince 
van  Nattât)  JÛHAN  WILLEM  FRISO,  hebbcnck 
stogefteldt  toi  Zynen  EeniRenUniverfelen  Erfgecaam; 
En  tôt  uitvoeringe  van  Zyne  uiterile  Willc,  Haar 
Hoog  Mog.  de  Heercn  Staten  Generaal  hebbcnde  ver- 
zocht,  zekerlyk  met  eenen  van  intentie  isgewceft,  om, 
nevens  Zynen  na  te  latene  Boedd , ook  voorfz.  Zvoen 
Erfgenaam,  aan  de  Protégé  van  Hooggedachte  haar 
Hoog  Mog.  te  recom  manderai)  en  aan  te  bevekn. 

Dat  Haar  Hoog  Mog.  met  kennitte  en  approbttie 
van  aile  de  Vercemgde  Provintien,  hct  voorfz.£xecu- 
teurichap  hebbcnde  aangenomen,de  Heercn  Staten  van 
Hollandt  en  Zetlaodt,door  dat  Haar  gegeven  Com'ent, 
medc  ali  Exécuteurs  moeten  worden  aangerien;  En 
vervolgens,  nevens  de  Hceren  Siaten  van  de  andere 
Provintien , verplicht  zyn,  om  aile  mogelyke  zorge  te 
dragen  voor  de  Contevatie  van  de  Gocdcrcn,  tôt  de 
Koninklyke  Nalateofchap  cehorende 

Dat  met  de  voorfz.  plicht  bcfwaarlyk  of  liever  ge- 
heel  niet,  *ver  een  zoude  Jqmnen  worden  gebracht  ; 
Ja  dat  het  niet  andersalszeer  hard  coaaniloidyk  zoj. 
de  moeten  voorkomen,  indien  de  medc  Exécuteurs  en 
Handthavers  van  voorfz.  Nalatcnfchap , ondemamen 
aan  dezel  ve  te  oqitrekker.,ceti  van  de  W aardigttc  en  Aan- 
zienlykfte  der  Domemeti  daar  onder  geho rende  ; En 
zulki  ten  kenbaren  nadeele  van  Minderjarigen , die 
door  den  Koninklyken  Erf-kuer  aan  de  befeberminge 
van  den  Sraat,  zyn  toevertrouwt. 

Dat  de  Furllelyke  Voogden  vermeinen,  dat  aile  de 
Redcnen  en  Motivcn  hier  voren  geallegeerd,  meeralt 
overtuiger.de  zyn , om  de  Heercn  Staten  van  Hollandt 
en  Zecündt  te  bewegen , om  af  te  zien  van  de  onder- 
nomene  verni  etiçingc  vin  het  Marquifiat  van  Veer  en 
Vliiîmgen , met  Zyne  Praéminentien  , Rechten  en  Ge- 
rechtigheden , door  het  Extnordinarifc  middelvanbet 
20  genaamde  Dcmiuiam  Eminent. 

En  di«  zovee!  te  meer,  om  dat  Haare  Furftelyke 
Doorluchtighcden  hebben  geprefenteert , en  als  noch 
daar  toc  overbodig  zyn,  om  de  Heercn  Staten  van 
Hooggemelde  Provintien,  entrent  Haare  opgcvattc  Ap. 
prebenJÎe  teeens  de  Subliitcntie  van  hct  voorfz.  Mar- 
quisat» midtsgaders  het  vallcn  van  den  Eigendom  en 
Be/it  daar  van  in  handen  van  een  Prini,  aile  gerult- 
heit  te  gcvtn , die  van  Haar,  a b Voogden,  met  reden 
kan  worden  vereifeht,  en  daar  over  met  Haar  Ed. 
Mog.  in  minnelyke  onder banddinge  te  treden. 

Dat  by  onverwachte  afttag  van  dien,  Haare  Furfle- 
lyke  Doorluchtighcden,  in  Haare  Qualiteit,  zich  by 
eontinuatic  verplicht  zullen  vinden,  te  implorercn  de 
Interccttie,  de  Protciftic,  en  Adiittcntic  van  Haar 
Hoog  Mog.  in  Haare  Qualiteit  van  Exécuteurs  van  de 
uittrfk  willc  van  Zyn  Majcikit  vanGroot  Britarinicn 
Glor.  GedachtenifTe. 

Gelyk  medc  ah  Handthavers  van  het  Eeuwig  ver- 
bond  , waarmede  de/e  Landen  aan  malkanderen  on- 
vcrbrekelyk  geunieert  en  te  zamen  gcvocgt  zyn,  het 
welke  Art.  17.  wcl  exprès  roedebrengt,  da t de  Proxin- 
titn  t Sttden  en  Ltden  vm  die» , gthoaden  julien  mtgn , 
gp  sttl  de n liiibetmfen , de  de»  Inge^ettnen  va»  de  voorfg. 
Provint! n,  ir  Adrmnifireren  goed  Recbt  tndt  ' 'fuftittu  t» 

30  verre  ymand  vu»  ben  daar  va»  in  gebrekjtn  llrfe , Julien 
t aride  re  EcnJtgct.oten , dit  Handbeuden , by  aile  btbtior- 
ttk * Mge»  en  msddthn , dat  gulx  gt data  worden  ; en 

dételle  obuizen , treor  door  gulx  btlet , fia  de  "jukitie 
door  xtracbteri  zoude  mcgtn  trorden,  gtrefomurd  eu  Gt- 
torrigetrt  julien  mordent  de  né  Rechten,  en  xtrmogtns  etn 
ydtr  qyu  Privilégié/! , Loffelyhje,  en  rotlbirgebrachtt  Cos- 
tuimn. 


DevaffeUge  entamé  fer  an  moyen,  fui  en  tout  cm  ejt  An  N 0 
extrême  t3  t unt  e onfetjuenét  danger  (a fe. 

Que  Sa  Majtfté  de  t»  Grande  Bretagne  ayant  in  fil  tué  * / 3 * • 

Îottr  fen  Heritier  unique  <3  umvtrfel  U Prtnct  de  Naffatt 
can  Guiflame  Frifo»  <3  ayant  frit  lemrt  Hautu  Voit-  , 

fonces  tel  Seigneurs  State  Généraux  Sxecuter  fa  dtmiért 
Volonté t elle  aura  eu  auffi  fou  doute  rntemtiz»,  en  rt- 
commendant  t héritage  à la  protection  de  leuft  Hautes  Petit- 
fontes , dt  leur  recommander  tn  tstisut  terne  fort  H entier. 


lettre  Hautes  Puijfaneet  ayant  accefti  cette  charge 
t Exécuteur/  avec  la  cennoiffanct  <3  f approbation  de  fuse- 
tte les  Provinete  Unité , la  Stignturt  Etats  dt  Hollandt 
(3  de  Zeelandt , par  leur  conftnttmeni  donné,  font  tn  mi- 
me terne  à 'eonfi/trer  comme  h x teuton  s de  ce  T eft  ornent  y 
Et  far  eonfequent  dam  une  oblation  tndiffenfablt  d'a- 
voir tout  It  foin  foffAlt  avec  la  Seigneur;  Etats  du  sttt- 
trss  Provint  es,  four  conftrvtr  tous  lee  bimr  qui  affar 
titnnevt  4 /«  Sucttffion  dt  Sa  Ha/. 

Qu'il  fenit  deffécilt  ou  flitôt  imfojjsblt  i accorder  avec 
cette  obligation,  (3  que  mime  il  farpisroit  tris-dur  <3  un 
fmftt,  que  Ut  Go-Bxtcutturt  tr  Ut  ProteStturt  dudit  Un 
ritagt  Xoulufftnt  entreprendre  d’en  ôttr  un  des  mttUtmri  <JT 
dtt  plut  tonfiderabUt  Domaines , qui  J appartient  t El  co- 
la au  grand  es  notable  préjudice  du  bdinturs , qui  oui  été 
confus  à U prottBim  de  l’Etat  par  le  Royal  TtfUutmr- 


Que  tes  lllufirtt  T ut  tut  t fout  dont  U perfuafcn , que 
toutes  Us  ratfont  (3  la  motifs  allégués  ci  • deffut  feront 
d'une  force  fuffifantt  four  engager  les  Seigneurs  Etait  dt 
Hollandt  es  de  Z.  t lande,  4 ft  défi  fier  dt  C amorti fftmtnt  pm 
jf  t té,  es  dt  V abolition  du  Marqmiftt  de  V ecre  CT  dt  Fie  flin- 
gue avec  fit  prééminences , droits,  <3  privilèges , par  u» 
moyen  aujfi  extraordinaire,  qui  ferait  lt  prettndu  droit 
appeUé  Dominium  eminem. 

Et  cela  avec  i autant  plut  dt  raifort , farce  que  lemrt 
Alt  effet  Strtniffimtt  ont  préféra  é , comme  ils  fiat  effeBi- 
vement  encore  dans  la  même  inetntiou,  dt  dormir  aux  Stn 
gsttun  Etats  de  cet  deux  Provinces  rtfpedrvet  toute  U 
fureté , que  Cou  peut  exiger  deux  cornues  dtt  Tuteurs , 
contre  leur  prétendue  apprtbtstfion  fur  U continuation  du- 
dit Ma  r qui  fat , <3  dont  le  cas  que  fa  propriété  <3  fa  pos- 
feffton  tombe  entre  la  maint  dan  Prince,  <3  d entrer  la- 
ds ff  as  dons  une  H ego tint  ton  omioblt  avec  L*  N.  P. 

Et  qui»  cas  d’un  refus,  Itt/rt  Alt.  Strniffmu,  dont 
leur  qualité  dt  Tuteurs,  fout  obligea  par  continuasse» , 
dimplortr  finttreeffion , U Frotta  ion , tr  taffifiauce  it 
leurs  Hautes  Put ffanc es  dont  leur  qualité  dExtcuteurt  du 
Ttfiament  it  f tu  Sa  bUjtfii  Britannique  dt  gfer.  mes*. 


Et  tn  qualité  dt  ProteHrurs  dt  cette  U ni  ta  éttrnelle,  par 
laquelle  tous  eu  fait  fout  étroitement  liés  tnftmblt  dune 
manière  tndiffolubie,  <3  dent  U 17.  Article  porte  bien  ex- 

preffimtnt : Que  ki  Province*,  ks  ViJlea,  & leur« 
Membres  feront  obligée  tfadminittrer  une  bonne  juf- 
ticc  tant  aux  Etrangers,  qu'aux  Habita  tu  & aux  Sujets 
de  ce»  Province»  RcipeÛivee;  Et  qu'en  cas  que  aueJ- 
ou'une  d'elles  vînt  à manquer,  les  autres  Confedercz 
doivent  employer  tous  les  moyens  pofliblei , afin  que 
cela  fe  fade;  oc  que  tous  ks  abus,  par  lesquels  cela 
pourrait  être  empêché , & la  Jullice  retardée , devraient 
înceflaroment  être  refbrmésèt  corrigés,  & k tout  fui- 
vant  les  bons  droits,  & en  conformité  .des  Privilèges 
& des  Coutumes  louables  d'un  chacun. 


Deduûie  wegens  Hare  Hooghcit  de  Princeflè 
Douaricrc  van  Orsuijcn  en  Naflauv,  als  Moe- 
der  en  Wetttge  Voogdefle  over  de  Furftely- 
kc  iVeefcn,  en  naagciatcnc  Kindcren,  vao 
wylcn  de  Heerc  lohan  Willem  Frilo,  Prince 
van  Oia  'geen  Nafl'au, Giorieufer  gedagtenif- 
fc  Diencndc  try  béant woordinge  van  & Dt- 
du^it,  door  Haar  Edde  Groot  Mogende  de 
1 1 cci  en  Staten  van  Holland  en  Weft-Vriea- 
landr,  ter  Vergaderinge  van  haar  Hoog  Mo- 
gende de  Hceren  Staten  Generaai  der  Verte- 
nigdc  Ncckrlandcnj  ingebiacht  en  overgegcc- 
veni  rakeode  de  Mortifitatig  en  Fcrnittingt 
van 


Dedu&ion  de  la  part  de  fon  Altefle  Madame 
la  Princeflè  Douairière  d’Orange  & de  Naf- 
fau,  comme  Mere  fie  Tutrice  légitime  des 
1 Huîtres  Orphelins , & Knftns  de  feu  le 
Seigneur  Jean  Guillaume  Frifo , Prince 
d’Ownge  & de  Nafïàu  de  Glor.  Mctn., 
fervant  de  Reponlc  à la  Deduâion  de  L. 
N.  & G.  Puiflànces  les  Seigneurs  Etats  de 
Hollande  & de  Wefl-Frile,  délivfte  à l’As- 
fembléc  de  leurs  Hautes  Puiflànces  les  Sei- 
gneurs Etats  Generaux,  au  fujet  de  l’amor- 
tiflement  ôc  de  l'abolition  du  Marquilat  de 


Anno 

173  J. 


DU  DROIT  DES  GENS. 


is9 


ran  het  Marquifait  van  Vliflîngen  en  Verre, 
door  de  Heercn  Suten  van  Zeelandt,  gepro- 
je&eert  en  ondernoomen. 


Veere  & de  Fleffïngue,  projetté  entre-  AnNO 
pris  par  les  Seigneurs  États  de  Zcclande. 
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ARE  HOOGHEIT  de  Furflinne  Pouiriere  S°, 

r"-“°  *Â4af-  -«y»  » * 


■h  Moeder  en  Vooge&i  over  den  mmdcrjarigen  ftu  ,,  s )can  ôuil lilOT<.  Frifo  j M 

!*■  “Æ^’w  f? f ™ f”'"  *o,tf  » * K-Æ.  * gbr.  JT,  B-  4 .... 

Hçerc  JOHAN  WILLEM  FR1SO,  m zm  toco  ,,ufpu  kriiitrt  mgru.  d./..r  VI  Mcitjli  BritmitUmt 
Prince  un  Orcgit  en  N.fTyiw  Hooglofrker Mmo-  ^m.itii*fZi,  il  r m.,, 

H'r  “ tlzoe  ErfgtnKTjn  vin  wjto  Zyn  ^ ^ j,  £„  ,-^J  y,-, 

Mateftett  mm  Groot  Bmtinoten  Glorteufcr  Gedach-  A s„tJ.,,l,t,,  Jt  zàLfc,  1,  tuJlif»  de 

temlTc.  eemgenj tydt  «Ma,  gemfonneert zjnde,  Veeretv  jt  FleSingue  duc  m,  /„  JS*», 

*>  ■?  deVergadenngeder  Heeren  Suera™  Zedind,  „ /,  Fya„  A ,1, 

op  mai»!  vu,  voorgedragen  en  gemGfteert,  om  het  , / j,  y„  p/fc,  iUipmimm,  immtJiZt,, 

Mwqmû.1  vin  Voie  en  VhŒngcn , me!  ille  zjnc  ^ ^<11...  y Elit  .'tfl uutfa  J.  «ill.  ,..r 
Rechien , Gerechughnkn,  en  Precmtneotien,  te  mor-  * y„  £V„,  J,  .Wd,,/,, 

nfieeren,  devoorff.  Strira  te  thuRm  vnm  alht  Ucn-  * JMWr  O J.  ZiUtUtiam. 

roerigheitaan  de  Graaflykheit,  en  dezdve  te  verfcla-  ml  aujp  tn  ttMi  * /m  Uaattt  Puiffaætt,  comme 
ren  voor  independeme,  immédiate,  en  Onleetu  oenge  ExKUtfuri  du  Ttt ]oatM  jt  ftui  S4  Manfli,  «m-  e„„ 
Steden,  heeft  zid,  genoodrfukt  gevonden  gehadt,  te  „vy  .w,  4„  sJl„r,  t<4„  j, 

vigileeren  voor  de  belingeiu  van  Hooggemcldc  Haïr  J,  ù,fi,r  luit  Mjrtutftt  m, 

rnindenanee  Kinderen  ; en  nçh  vervolgen,  geiddref-  ^ 

feert,  gelyk  sa»  de  Heexen  Suten  vsn  Hollande  en  y r * 

Zeelandt  ,700  ook  tan  haarHoog  Mogende,  als  Exé- 
cuteurs van  den  Teftsmcnte  vin  Hoogllgedachte  zyn 
Mtjerteit,  metzeer  gedienftig  verzoek,  dat  Hooggc- 
melde  Hôren  Staten  van  Zeelandt,  het  voorfz.  Mar- 
quiCrat,  met  aile  zyne  Vryheden,  Rechten  en  Ge- 

itchtigheden,  m hiar  rebeel  gelieven  icliiten:  c,  j Um  *»/  (me  uM  mm- 

En  lin  Hlir  Hoog  Mogende  m voorfz.  hureQni-  „,m«,  Jt  l,  W«  /«..ira-  pt,  Im,  utltcfa, , 0 
Ulell,  dit  zy  door  hure  Intereeffle,  bel  zelfde  arjden  j,  Ml„r  l0„  „ B „r , cuftZ.  t- 
hcUUeren.  Imnxni  en  m ilkn  geville  dair  toc  coo-  c,  .„,,w  Mîfitr  •»  ..«a 

pereren,  dat  de  differenten,  d:c  over  dcExacme  vin  ; J,.mJtu  Dr»..  ,/««.<  7). 

Vmorfz-  Rechten zooden  mt*en  wezen.worden  geren-  7>.,„  or  ,ot,  ju  U r.rfum,  tr 

voieert  un  de  ordininfc  Jnftitie , en  ten  dieu  emdc  de  fuLfim , au  . ittrt  Jtpmt  fi  hrm,  /«.  /n/<. 
200  lange  gecontir.uetrde  furfeance,  en  haudtfluitinge 
«an  de  2elve  gedaan,  op  geheeven  en  wecbgetiomen.  _ . 

En  bocwel  Hare  Hoogbeit  baddeverhoopt,dat  zulk  „ Et  f°»  Aluffe  «r  tfltrfi  Ut  Sngnnrt 

ten  billyk  Vcrzoek,  om  de  redenen  en  middelen  tôt  E,4,t  “ eonfinn  - an,  prier, i 

Sdftruftie  van  dien,  in  haare  Miffiveaangehaalt,  door  M"  l“  rd!*n‘  * lt,r  onl  "f  4Ür.«"w  *f**î 

de  Heeren  Suten  van  Zedindt  zoude  ineewiUigt  zyn  J f Lt,,nJ  «F™4’*  f°*  Al,,ïït  * 

geweett.  foo  vetneemt  nochtim  Hire  Hoogheit,  tôt  fif  gm»d  eejen.jae  ttutt  fit  idfltntn  ... /,.;™.e 
hurfmertltk  Leeduefen,  datlUe  hure  uogewende  tn  tttcutt  tfi,t%  mtn  /»..  ..  il  , 

devoiten  tôt  noch  toe  td«  iJIeen  nîet  zjngcweett  vin  * J'  "diUrt,  gae  le,  J.ig.t.r.  £,.«  Jt  ZtlnJI 
het  genenfehte  Effefl,  maar  daar  en  tegern,  dat  het  « ‘‘"•'J'*’  r^nne"  fmmtr  ItJit  M.r- 

leer  te  beduchten  »,  dit  meer  Hooœedichte  Heoen  /«.  " -*>  î“  "• 

Stuten  vin  Zeelindt,  met  het  tnoSfceeren  vin  voo-  •*  ‘ f "T™'  "T'™*  I""'  f* 

ren  gedichle  Man,üifaK,  en  zjne  Rechten,  zullen  lu.r.  t^,J.II,IU,J,  U,  mluMmuMiab 
voortgten.  Immert  foo  v tel  Hare  Hoogheit  meent  te  “ f '*  /*r  “ ><»  n 1.  M.  er  G.  P. 


Dan/  UfjutUt  Erfonfi  Utêtt  Stigma, t Euti,  ta  jas- 


moeten  befluiten  uitden  inltoudt  van  de  Miflive,  door 
de  Heeren  Staaten  van  Holland t , aan  Hare  Hoogheit 
toegezonden,  in  antwoord  op  den  BrieT,  die  de  zelve 
aan  haar  Edelc  Groot  Mogende  op  dat  Subjeft  hadde 
gefehreven. 

''£Zjt7'>.  pkW  *»  .P».*.*»  <7  * 

s-Rd^»  s s&ï'ÆSè 

penfabele  Plicht,  voor  de  Heeren  Stuten  van  Hoog-  ““  “ Province. 

FEohmdmu"'tar  Edde  Groot  Mogende,  de  Pa-  f"," K f 9 **“C 

noeinie  van  de  Heeren  Suten  van  Zeeland,  op  hur  5"*Tn£n  . 

netnende,dczelfdeSuîienue  hebben geavanceert,  in  hure  *î  J 7±,  h‘*?pT£" 

Dedufhe  ter  Vergaderi^e  van  ifiir  Hoog  Mog.  in-  } 1 “ 7 

gebratht , en  tnet  verfehnde  Redenen  geniht  ic  julli-  f f-i,  .{  \ Z,  u S’' 

neeren  en  goedt  te  maakenjzoo  vindt  Hue  Hoogheit,  F'Z  7'Z/j!ZZs.ZT/c7“ 

hoewel  tn,  hur  leedwezei,  ikh  onvcrmydelyï  gi  MS‘'  5 JN* 

noodtvaakt,  tôt  defende  van  het  zoo  wettiic  Rechten  m**m,tt**»m,tr  mptt.pl*  pm.tUttttrn,,,  U fi,. 


noodtzaakt,  tôt  dcfcncie  van  het  zoo  wettige  Rechtvan 
haare  Minderjarige  Kinderen  om  de  voorïz.  Suflenui, 
en  de  gronden  waar  op  de  zdve  is  gebouwt , wat  na- 
der  te  oxidcrzoeken,  en  met  aile  diferetie,  Zeedigheit, 


h pu  fia 

dit,  Tbtft , CT  Ut  raifont  far  ItieueUtt  ,11,  4 iit  jof 
dit,  <S  rtmontrtr  lt  pa  dt  hliditi  <f  dafaffiftn- 
et,  au,  teuit  la  Jiferetitn , mofejl/r  Cf  di/inâct  paf 


Sur  nademaa!  de  voorfz.  grondes,  no  voor  de  !?"'.*  f"  U.  " """  " r“ 

eerüemaal,  ten  minlten  in  bet  pobly' 

Hoogheit  bewuft  is,  worden  gelegt, 

verhinderinge  van  het  gebruik  du"  iwnroi  *«•  1 . jf.  . . , 

tlnTzZ » d^ge^dS,"  fi îssît «:  iw',’:': /.æ? «*?  "n ~ *■ fur 

den  tôt  het  examen  van  het  voorfz.  tvieuwjgealkgueerd  1 
en  eeniglyk  aangedrongen  fondament  van  Kedue,voor 
afte  iaaten  gaan  een  kort  en  fuccirid  verhaal,  van 
het  geeae  in  voorfz.  zaake  van  bet  Marquifaat,  ze- 
dert  de  doodt  van  zyn  Majdhit  v*n  Groot  Brittanje 
Glor.  GedaducoifTc,  b voorgcvaJlcn , ait  mede  van 

de 


t raihlvig  rnr»  wp^I  u,r»  W/V,  par  autant  que  fin  Mttfft  tn  a tonneiffantt , an 

reShSr^ln  ■.  tu.  U Ufitrfimç,_J.,r,_J.  d,  «ta 


Uiqatli  cm  infiflt  fi  fin,  dt  fdrt  pialahltmtat  un * 
court  t (T  fucciuSt  narration  dt  tout  et  qui  ttfl  pafii 
dam  ctttt  *8 ait,  du  Mar  qui  fat,  dtpuit  la  mort  dt  Sa 
Md), fit  dt  la  Gratuit  Brtt.  dt  gU  mm.  eomrm  attfft  dit 


Dig 


Ccc  3 


Anno 

1731. 


390  suplement  au  corps  dipl 

de  redcnen  die  voor  dezcn  tôt  Juflifkatie  van  de  voorfz:  rtdffans  qu î ont  été  alltguiu  auparavant  p»ur  jufiifitr  An  N© 

Provifioneele  ftremminge,  van  de  Exercitie  der  Rech-  Ttmptchement  provifienel  dt  l'txtrcict  de,  j,#,,  f 0. 

ten , aan  het  zelve  geanncxeei  t , en  deov  van  Jullitie , teréf,  <r  U /ni  dt  i*fliet§  Et  par  laquelle  »/  paraîtra,  I 7 32. 

zvn  teberdegebracht.  Waar  uit  zal  gtbïykenhoemen,  comment  on  tjl  manu , comme  par  degré j , d’une  dureté 

afs  by  trappen,  van  hardigheit  tôt  hardigheit  is  voort-  * P autre,  futquu  i et  que  Pan  crut  être  parvenu  à prtfent 

gepaan , tôt  dat  men  nu  fehynt  gekomen  te  weezentot  au  comble  de  U SU fur e,  par  l'amartificmeM  & Pobolition 

vuliinge  van  de  maate,  door  liet  wechneemen,  en  en-  mitre  de  te  Marquifat , er  de  tout  ftt  droit t. 

dicetrren , met  w Or  tel  en  tak , van  het  Marquifaat  zel- 

ve,  en  aile  zyne  Rechten 

Het  is  dan  alzoo,  dat  naa  het  overlyden  van  zyn  II  arriva  Jonc,  qu  après  la  mort  de  Sa  Majtfii  de  la 
Majdkeit  van  Groot  Britt.  en  het  OJienen  van  deszelfs  Grande  Bretagne,  & aprit  qu'on  tut  ouvert  fan  Ttfiamcnt , 

Tdhunent , waar  by  de  Hecrejohan  Willem  Frilb,Prin-  Par  lequel  le  Seigneur  Jean  Guillaume  F»  ifo,  Prince  de 
ce  van  Naflcuw,  was  aar.gelleld  tôt  zynen  Univerfee-  Rafiau , était  injliiué  fan  heritier  unique  ty  unjverfti , 
len  Erfgenaam,  de  Furflinne  Douariere  van  Naflauw  Madame  la  Fri  net  fit  Douairière  de  Rafiau,  Mert  du  dt- 

?n  Furllelyke  Doorluchtigheits  Vrouw  Moedcr  en  /*"•»  Prince , s’adinfia  aux  Seineun  niait  de  ZtLmdt, 
utricc,  de  inveftituire  van  voorfz.  Marquifaat , van  four  demander  <y  pour  obtenir  l’imtjliiurt  de  ce  Marqui- 
de  Heercn  Staatenvan  Zcelandt  heeft  verzocht.  Doch  !**t  Lturt  Robin  Puifiancn  en  firent  difficulté,  par  U 
dat  Haar  Ed.  Mog.  daarinne  hebben  gcdiffikultcert , raifim:  Que  le  Roi  de  PrulTc,  étant  intervenu  com- 
om  rcdenen:  Dat  dt  Koningvan  Prutffcn  qcb  ingtfitld  me  Co-Pretendant  de  tout  l’héritage  Royal,  & par 
btbbmdt  lot  midi  Prétendent  tôt  de  gantfiht  Sucetfitt  ,van  confequent  dudit  Marquifat,  Leurs  NohJes  Puitlâncej 
mttr  Heogtt  Gedacbre  grn  Maie  fit  il  van  Groot  Briet,  ver-  jugeoient  qu’il  feroit  convenable  de  fe  tenir  impartial 
volgtnt  cak  V4»i  b<t  Marquifaat,  HaorEd.  Mog.  roadtçaom  entre  ces  deux  prcicndans . fans  préférer  l'un  ou  lau- 
aordtelde  n,  {ici  tuffchtn  bride  Hoge  P art  In  en  impariiaal  *re»  & de  furfeoir  l’invettiturc,  jufqu’à  ce  que  le  dit- 
le  boudtn,  ymeUr  dtn  ten  voor  Jeu  dudertn  et  préféré-  fcxcnd  fur  cet  héritage  fût  entièrement  accommodé. 
rtn , maar  met  het  vtrlttntn  dtr  invtfiitnirt  trac  ht  en,  lot 
dot  htt  gtfibil  avtr  dt  Erffenie  \audt  m^tn  btfitgt  en 
vérifient. 

En  wanneer  HaarHoog  Mog.tot  weehneeminge  van  Et  lorsque  Lturt  llautn  Puifiancn,  pour  lever  entière- 
dat  obltarul  goedtvonden,  dat  de  invellituire,  in  haa-  ment  cet  obfiaclt,  trouvèrent  bon  que  tiuujlture  dt  co 
ren  tiame  als  Exécuteur»,  zoude  woiden  verzocht,  Marquifat  fût  demandée  par  tUtt , Comme  étant  Extcu- 
buiten  prrjuditie  van  beide  Hoge  Parthycn , zoo  heeft  ,t*r>  dudit  Ttfiamcnt,  <y  faut  qui  cela  pût  porter  aucun 
doch  daar door  nie»  anders  kunnenwordengeobtincert  préjudice  aux  deux  Prétendant,  elles  ut  purent  obtenir 
als  een  declaraioir,  by  refolutie  van  Haar  Ed.  Mog.  qu’une  fimplt  Déclaration,  qui  fut  donnée  par  la  vau  or- 
gegeeven , dat  het  verloop  van  tydt  aan  het  verzochte  dhutirt  i' une  Rtfolution  de  VAfi emblée  de  cet  Etau , que  la 
verly  nirt  zoude  fehaaden , wordende  de  verzoekers  prtfeription  nt  porterait  aucun  préjudice  à Tiuvtfiuuet 
gebouden  voor  diligent.  rtquift , or  qui  l'on  titndroil  toujours  lat  Rtquifitturt 

pour  diligent.  1 

En  of  men  uit  de  vorengemdde  Redenen,  en  Refo-  Ft  quoiqu'il  j tût  tout  et  lu  raifont  pour  fi  ptrfua- 
lutie  uict  anders  feheen  te  kunnen  en  mogen  verwaeh-  dtr,  que  f intention  du  Seigneurs  Etats  dt  ZUanAt  étoit 
ten,  al»  dat  HaarEd.  Mog.  intcntic  was,  de  zaaken  « •£,t  mfervtr  ce  Marquifat  dam  fon  entier  t Ce- 
van  het  Marquifaat  te  hotiden  in  thaï,  zoo  zyn  noch-  p'*d*nt  il  a paru  ptu  dt  tenu  aprit,  qu'on  v a fait  plu- 
tans , kart  daar  na , daar  outrent  zeer  notable  en  pr*-  fi***t  changement  nota bits  or  préjudiciables , fttçir. 
judiciabk  veranderingen  iugevoert  en  voorgcvallen, 
als  naamcntlyk. 

Dat  Haar  Ed.  Mog.  de  Magilfraats-beftellinge  van  lturt  Rabin  Puifiancn  fit  /ont  faifu  dt  la  Matii- 

beide  Steeden  hebben  aan  zich  getrokken.  Verhindert  ttatun  dt  en  deux  Villa, ; Qu'tua  ont  empêché,  qutPE- 
dat  de  déifié  van  Burgemedicrcn  en  Scheepenea  meer  It&ion  dn  Bourgunuaùrn  o in  Ecbnint  dépendît  comme 
wietde  gezooden  aan  den  Marquis,  of  den  Reprefen-  auparavant  dn  Marquis,  ou  du  Rtpréfentant , maitqutl- 
tant  van  dien,  maar  geordonneert  dat  dezelve  zoude  #»'  ordonné  que  cela  fût  pour  t avenir  addrefit  aux 
worden  geaddrdTeert  aan  de  Snaten.  £tatt  de  la  Provinet. 

Met  T Alt  aan  de  Magiftraatcn  van  voorfz;  Steeden,  Ordonnant  en  mime  ttms  aux  Magifiran  dn  deux  Vil - 
om  de  Eleéfie  van  Burgemeelkcrs  en  Scheepenen,  die  <1*  n accepter  absolument  pat  /' EUEhon  dei  Bourgue- 
haar  van  den  Marquis  eezooden  mochten  norden,niet  "*«"«  cr  du  Ecbnint,  qui  aurait  été  faite  parle 
aan  te  neemen;  den  Bailüuwen  en  aile  anderen  gein-  Marqué  t ; Interdifant  en  même  tenu  aux  Bailiift  o aux 
tetdiceert,  dezelve  Burgermedlers  en  Schcpcnen.  we-  autres , d’m;}aller  o f accepter  les  ferment  dt  cet  Eourgut- 
gens  den  Marquis  op  cen  Wcttigc  nominatie  verkoren.  mmtrn  o Ecbevim,  élut,  delà  part  du  Marquis,  d'une 
te  bcédigen,  en  te  imtsllcren,  de  Regentcn  der  beide  manién  légale  j obligeant  Itt  Regcm  dn  deux  Viltn , dt 
Steeden  gcoblieecrt , nieuvre  Reglememen  te  maaken , /««  i*  nouveaux  Ktg'ementfur  le  changement  de  U Ma- 
over  de  veranaeringe  vtn  de  Mignkraturc,  direit  aan-  gifiraturei  ce  qui  tfî  dirtfUmtnt  contraire  aux  droiu  du 
ioopende  tegens  het  Recht  van  den  Marquis,  00k  te-  Marqué  t,  or  à la  prott fiai  ion  d" un  grand  nombre  dn  pré- 
gens  de  Protclkatie  van  een  aanzienlyk  geta!  mede  Re-  m,,rt  R'g*"i  de  en  deux  ViUttf  eTailleuri  cet  Jus 
genten  van  de  zeîve  Steeden  ;voorts  de  Bailliuwen  van  F‘ati  ont  obligé  Indit  t BaiUift,  dt  prêter  à leur  Pro- 
dien,  buiten  aile  Exempel  van  voorgaande  tyden.  ge-  m ferment  nouveau  & particulier , inconnu  au  umt 

norrveu  in  een  Particulière  Ecd  van  de  Provintic,  en  f*S‘  * £r  enfin  qu’ih  ont  troublé,  <9  tout  à fait  fait  per- 
cindelyk  het  Recht  van  de  Zecdriftenden  Marquis  toe-  dn  par  du  Exécution!  militaires , V par  du  menaça  réî- 
bchorcr.de,  met  de  Militaire  handt,  en  bedreiginee  *M*t  f mu  rtfitntimem  ultérieur.  Ut  profits  Je  la  Mer  e? 
van  nadcrrefrcmiment,geturbeertengenoeg7iam  weeb-  4*t  Natrfragn  , qui  apart sèment  inamteJlMement  au 
genoomen,  00k  het  mandement  van  Maintenue,  te-  Marquai  Et  enfin  qu'lit  ont  éludé,  cr  rtndu  inutile,  U 
gcr>  de  turbe  in  het  laalt  gcmclde  Recht  by  den  Hoo-  "•andtmmt  dt  maintenue,  que  U Grand  Confiil azvit  rtn - 
gen  Raadc  bekoomen,  door  de  ikremmingc  van  «le  Ju-  f*  f*  faeur , pour  cmpécbtr  qu'il  fit  troublé  dam  fit 
Üitie,  elufoir  en  vrixhtduos  gemaakr.  droits,  par  demi  dt  fufiitt. 

Aile  wrike  nieuxv igheden , turbes,  en  verbinderin-  Tonttt  en  Somtautét,  Troubla,  (f  Empêchement  du 
gen  der  Rcditen  van  derj  Marquis, zyn  ondemomenen  ^ro‘11  Marqua , «><*>./  iti  entreprit  ty  exeaue-  avec 
doorgedreeven  met  veel  prccipitantic,  en  zonder  ver-  beaucoup  de  précipitation , <y  font  r.oir  voulu  entendre 
hooi  van  ymar.dt  wegensde  hooec  pretendenten, Haar  p*rfirmedt  la  part  des  UlaUrn  Prétendant , comme  par 
Hocç  Mog.  als  Exécuteurs,  of  die  van  den  Raade  der  tx*mpl*  leun  Hautn  Puifiancn,  comme  Exécuteurs  du 
Pomcircil,  en  gcpalliert  met  die  Reden,  «w  dat  'er  Teftament,  ou  In  Seignturt  du  Conftil  Jet  Domainet , fins 
JifjiteH  ira  areu  ovtr  den  etgendom  van  het  Marquifaat,  Prt,fxte  ; Qu’il  y avoit  encore  des  difputes  fur  la  pro- 
dai'ir  dce.r  Je^t  du  puits»  noch  getn  Succefieur  in  htt  ret-  Pr'^  & fur  I*  poifeffion  du  Marquilat  ; qu’à  caufe  de 
vt  trat  bektnt  gemaakt,  vttl  min  dat  dit  de  Huldt  en  ces  DifpufCS  on  ne  connoiflbit  pas  encore  le  SuccefTcur 
ï.tdvan  ttirountiehiit  aan  den  Graaf  baddt geprefietrt,  by  jufqu’a  pféfent  n’avoit  pas  encore  pig- 

pexe’gt  (Lu  de  ai  redit , en  adminijlrahe  trat  gtvallen  in  “ Comte  le  ferment  de  fidelité  & l’hommage  re- 
den  bet^tm  van  de  lletren  Staaun  van  Ztt/andt,  ah  Do-  9U^S*  P-*  tfj’en  coofcquence  de  tout  cela,  la  diteftion 
mi  fi  Dirtéii,  en  Rtprefit.itrtnJt  dtn  Graaf.  « iadminilkration  du  Marquifat  étoiemtombées  entre 

les  mains  des  Seigneurs  Etats  de  Zclande,  comme  Sei- 
gneurs Diredt s,  & repréfentant  l’ancien  Comte. 

Winncer  nu  al  bet  voorfz:  op  dicn  voet  wierde  ver-  £t  lorsqu'on  tut  fait  tout  fin  poffibh,  pour  t’acquit tr 
ricbi , en  de  devoiren  zoo  door  Haar  Hoog  Mog.  als  A « qui  « été  repartit  <y  fut  lturt  liautn  Puifian- 
door  en, 


Anno 

1732. 


DU  DROIT  DES  GENS. 


door  Hare  Hoogbeit  de  PrincrfTc  Duuariere  van  Naf-  «/»  A uJam*  latrinnge  Doetairiirt  de  Nafftu,  c r la  Car-  d vj^t/n 

Ikuw  » en  de  Raaden  der  Domcincn  daar  tegens  aange»  fiiiltn  det  Domaines  j tuant  employé  tout  lettre  film , u 

u'endt)  vruchteloos  wierden  bevnnden , is  men  genood-  on  s'aperçut  que  citait  faut  per  dut , cr  on  fut  à U fin  1722* 
zaakt  geworden  recours  te  nccmen  tôt  de  ordinarife  obligé-  d avoir  recourt  .«  L "jajUct  ordinaire. 

Juüitie. 

Geljrk  dan  00k  by  den  Hoogen  Raadc  van  Hollandt  Enfirtt  qut  lt  Haut  Confit  it  Hollande  or  it  Zi- 
ta Zcdândt,  on  het  einde  van  het  iaar  1703.  verkrc-  Unie  4e carda  fur  U fin  4c  l'émut  >703,  quatre  Man- 

ri  zyn,  vier  Mandtmenten  Poflcflbir,  aile  tenderen-  itmau  fefftffoira,  qui  tendaient  tout  À renia  illufiiret 
om  due  turbes,  en  ondernoomene  verarrieringen,  tenui  Ut  tntrtprifie  or  c ban&tmens  qu’on  avait  fait  1 y 

tegens  bet  Rrcht  van  den  Marquis,  te  hebben  vernie-  au  préjudice  or  centre  la  droit t 4u  Marqua.  Mau 

titt  en  afgcdaan.  Doch  hier  tegens  hebben  de  nonôbfiam  ctla,  la  Stigueurs  Etait  it  Ztlandt  eut  trou- 

Heeren  Staaten  van  Zeclandt  kunnen  gqcdtvinden  te  v<  bon  d or  donner,  qu’il  ut  finit  fat  okri  auxiitt 
ordonneeren,  dat  aan  voorft  Mandamemen  niet  fou-  Mandement , et  dent  L.  N.  P.  donnèrent  connoiffance  au 
de  wonkngcobcdicert,  met  eenenaan  den  Hoogen  Raa-  Grand  Confiil , requérant  qu'en  eonfiquenct  it  leur 
de  daar  van  kenniïïe  (revende,  en  van  dezeive  requirc-  RéfoUs  ion , il  ne  pourfuivroit  fini  ttt  fine  dura. 
rende , dat  uit  dicn  Houfdc  geen  Proceduurcn  fouden 
worden  gebooden. 

En  aiboewel  de  Hceren  Staaten  van  Hollande,  OP  de  ^ quoique  fur  la  Remontrance e du  Préfidtnt  or  Jet 
remonitrantie  door  Prefident  en  Raaden  van  den  Hoo-  C onfôUtn  du  Haut  Confiil , faittt  à L.  N.  & G.  P. 
gen  Raadc,  an  Haar  Ed.  Groot  Mog.  daar  tegens  ge-  la  Seigneurs  Etait  de  Hollande,  fur  et  fnjet,  ils  euffent 
daan,  eerlt  hadden  gercfolveert,  en  den  Hogan  Raa-  frit  !*  réfolution , & ordonné  au  Haut  Confiil , de  pro 
dc  aangefchretven , 0 m in  Jt  %aakt  van  voorft.  Manda-  ceder  dans  l’affaire  des  Mandemetû  fusdits  de  la  ma- 
m tm en  \endanig  tt  Procéderai,  ah  in  gotdtn  gtmotdt  tu  Qtdre  qu’il  trouveroit  convenir  en  bonne  Confcien- 
'Jufiiiie  Rondin  br.mde n tt  behoorrn.  CC,  & fuivant  les  Règles  de  la  Jultice.* 

Zoo  zyn  nochtans  Haar  Ed.  Groot  Mog.  nict  lange  Cependant  Uurt  N Ma  or  Gronda  Puiffancu  ont 
daar  na,  op  de  cmihgccn  gereitereerde  inftantien  der  changé  de  fintimtnt  fur  cttet  affaire  peu  de  tenu  après , 

Heeren  Staaten  van  Zeclandt,  daarotntrem  van  fenti-  far  Ht  infianca  firitafit  or  réitérât  du  Stigneurt  E- 
ment  verandert , refolverende  op  den  y den  Oftober  »«»  dt  Ztlandt;  puaquella  rtfilnrtnt  h j.  d'on  pi.* 

1705^  dat  de  Prcffdent  en  Raaden  van  den  Hogcn  Ra-  I7°î*  f «<  I*  Préjidmt  or  la  Cauftilltrt  du  Haut  Cou- 
de , by  provifie  zullcn  worden  gcdifpenfeert , van  de  fiH  firoitnt  dtfptnfa  prtrvifioutUtmm,  dt  la  7 ndicature 


Marquifi.it  fai  hebben  bthoimen , en  daar  met  de  \al  wr^en  vè  à celui,  qui  enluite  au  1 oit  obtenu  le  droit  audit 
Vtrlyt , *4/  vryflaan  tyne  a8it  en  prêt  tnt  it  ter  %aa&  van  Marmiifat,  &c  qui  en  eroit  invelb,  d'emamer  & de 
Voorft.  Raadti- Beffeilinge,  ah  ondui,  a tntamtrtn , tu  pouriuiyre  la  nomination  des  Magiftra w,  & fes  au- 
va-.olgtn,  daar  en  \<th<t  bthoon.  Na  welkc  Rcfolu-  très  prctcnlions,  par -tout  & de  la  manière  qu’il 
tie  dan  00k,  tôt  den  huidigen  daage  toc,  aile  vrydter  appartient.  Aprit  ettte  Rrfilntion,  tonte t ponrfuiat  dt 
vervolg  in  Rechien  hcefr  inoeten  ltille  Itaan.  ca  droit!  ont  du  ceffer  lutqm’à  et  jourd'bui. 

Hoewel  uit  het  geene  hier  vooren  is  verhaalt,  ge-  Et  quoique  U durai  dt  eu  fieteiduru  da  Stigneurt 
noeg7aam  geblykt  van  de  hardigbeit  der  Proceduiren  Etau  de  Z.eLtudt  faute  aux  yeux  dr  tout  U monde  i 
der  Heeren  Staaten  van  Zeclandt,  foofehynt  nochtans  far  ce  qui  a été  allégué  ci  - dtffnt  1 U paroiffoit  encore 
uit  de  Redenen  die  Haar  Ed.  Mog.  tôt  billykinee  van  par  la  refont  qui  hua  Nobla  Puifftncet  ax oient  aile- 
haar  gedrach,  in  allen  dezen  hebben  bygcbratmt,  te  gilet  dont  te  1 tau-là,  que  leur  intention  étoit  fiulemtnt, 
ntoctcn  worden  beflooten , dat  hure  intentie,  tôt  dus  <a  changement,  empêchement,  v trembla  firoitnt 
lange,  nietanden  is  geweeff , alsdat  aile  die  verande-  feulement  prevefiontli , or  ne  fubfi fient ent  que  jutqu’à  et 
riogen,  turbes,  en  verhinderingen,  mur  fouden  wefen  f4il  tnt  été  déterminé  par  la  voit  d'un  accommodement i 
Provifiooeel , en  tot’er  tydt  toc,  dat,  ofby  wegen  van  eu  4 une  dtofiou,  auquel  des  deux  Pristndantt  finit  ad- 
accommodement,  ofvandecifie,  fou  de  wefen  geter-  jugé  lt  droit  dt  et  Marquifat. 
mineert,  wie  van  beide  Hoge  Pretcndcmcn  tôt  bet 
voorft.  Marquifat  gcrcchtigt  is. 

Gelyk dan  00k  verfekert  wordt  ,dat  de  Heeren Sta-  Tf autant  plut  quel  tfi  certain  ont  ht  Seigneun  Etait 

ten  van  Zeclandt,  genocgzaam  aile  baare  Refolutien  dt  Ztlandt  om  taûioun  eu  U précaution , par  rapport 
defen  ungaandc  genoomen,  hebben  gelieven  tcClaufu-  à cette  affaire , d'inférer  dam  Uurt  Rtfilutiont  celte  Claie • 
leeren,  o*tgepre,udicrtrt  het  Recht  van  den  Marqttit , als  fe:  Sans  porter  préjudice  aux  droits  du  Marquis,  or 
00k  dat  Haïr  Ed.  Mog.  mecrmalen  fouden  hebben  ver-  que  Itun  Nobla  Puiffancu  ont  déclaré  plufitun  foin 
klaart,  dat  dc^ehi  ge  en  Intentie  hebben,  van  de  Httr  Qu'elles  n’avoicQt  abfolunveût  pas  intention  de  por- 
Marquit  te  btnadaltn,  dat  dt\tht  itr  contrarie  avtrt  %yn  ter  dommage  au  Marquis  ; que  tout  tu  contraire 
om  tenigt  atteinte  tt  gtvtn  aan  het  Rceht  dt»  Marqua  elles  dtoient  bien  éloignées  de  porter  la  moindre  at- 
Comptterende.  Vccl  min  dat  Haar  Ed  Mogende  van  teinte  aux  droits  qui  aparticnnent  au  Marquis.  Au- 
gedagten  fouden  zyngeweeff,  ®m  bet  gebceî  Marqur  roît-en  crA  qu'il  finit  jamait  tombé  dams  itfprit  de 
tact,  met  aile  zyne  Rechrcn  , en  Gcrechtigheden  te  hurt  Nobla  Fuiffanca,  J amortir  tont-é-fait  ledit  Mar- 
mortiftcceren , gelyk  tegemvordig  de  toelcgfcbynt  IC  fui fat,  avec  fit  droit!  or  priémintnett , comme  il  parolt 
weefen.  qut  ctfi  à prtfent  leur  hue. 

Hare  Hoogbeit  vermeint  niet  van  noodente  hebben  Son  Alttfit  croit  pouvoir  fi  iitptnfir  d'entrer  dont  h 
om  te  treeden  in  difeuffie  van  de  Reden  en  motiven,  Sfenffion  de  tout  a la  rmfont  mentionnât , or  du  mo- 
door  de  Heeren  Staaten  van  Zeclandt,  tôt  Juftificatic  tifi  qut  L.  N.  P.  ont  tâché  détaler , pour  juflifur 
van  hure  voorgaande  Conduite,  te  berde  gebracbt,en  Uur  Conduire  paffeef 
hier  voren  kortelyk  aangehaalt. 

Ook  niet  om  te  cnerveren  en  te  wederleggen  de  ar-  Et  dt  eçembattrt  les  argument  qut  L.  N:  T.  ont  tw 
gumenten  die  Haar  Ed.  Mog.  voor  dczcnncbbcn  ge-  lu  tirtr  autrefois  du  Contenu  dtt  Oilrtit,  qut  lt  Prin- 
trokkcn,  uit  den  inhoudt  van  de  Gititiycn  in  den  Jaa-  et  GuiÛaumt  dOrange  a d»mi  l'année  if74.  auxdua 
je  iy74-  door  Prins  Willem  van  Oranjcn , in  Naame  Villa  au  Nom  is  d*  U fart  du  Roi  d'Efparnt  ( comme 
van  <kn  Koning  van  Spanjen  ( die  te  gelyk  was  'Mar-  étant  pour  Ion  Marqua  de  Fleffitwue  or  de  Veere  ) 
qtns  van  Vliffincenen  Veere,  en  Graaf  van  Zeclandt)  comme  de  pluficurs  autres  circomtanccs  & rencon- 
aan  beide  voorft.  Stcden  gegeven,  en  uit  Vtrfibtidt  an-  très,  par  lesquelles  on  prétend  œj’il  parolt  daire- 
dere  drcumfiantien  tn  voervallen , traar  uit  \ondt  gtbly-  ment,  que  ces  deux  Villes  ont  été  pour  toQ jours 
h‘n,  dat  Jt  Voorft.  Steden  ten  tcnemaaUvry  gemaaÇ  ryn.  rcmilcs  dans  leur  précédente  liberté;  Son  Allefft  croit, 
Oordedcndc  Hare  Hoogbeit  dat  zy  7.ichicandifpenice-  quelle  peut  fe  Jfpenfer  de  ctttt  peint  par  deux  rai- 
ren  van  die  mocite  te  neemen,  om  twee  redcnca  Voor  fini.  Prémitrtmtnt , para  que  tout  ai  Argument  fe 
ecrft  om  dat  aile  de  voorfz.  argumenter!,  en  in  de  Re-  trouvent  dont  let  Remontrances,  que  ht  Tuteurs  de 
monltrantien,  wegens  de  Voogoen  %mn  wylen  zynMa-  fin  Roi  d Angleterre  ont  mifet  au  jour  rn  1 6<1.,  or  qui 
jdteit  van  Groot  Brittannicn,  al  in  den  Jaare  i6yt.  ont  été  imprimées  dans  le  Herftdde  Lceuw  d'Aitzem»; 
uitgegeven,  by  Aitzema  in  zyne  Uertlelde  Lceuw  te  F.t  fur-tout,  dan»  la  folide  Déduction  du  droit  qui 
vinden;  En  wdbezonderlyk  inde  wcl  doorwroditeen  compctc  à fen  Alteffe,  Jean  Guillaume  Frifo  Prira- 
krachtige  DtduBie  van  bet  Rtcbt,  Compte  trtnde  Syn  CC  J Orange  & de  Nafiau*  fmbliét  fia  mit  tjOÔ.  dtpuet 


Uoogbtlt  7 oban  H Ht  tm  frifo.  Prince  van  Oranjcn  _. 
Kajjan,  in  den  Jaare  1706.  uitgegcYor. , van  Pag.  $x. 
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39=  SUPLEMENT  AU  CORPS  DIPL.  ' 

ANN  0 101  “O?8*’-  4Î-  (*)  zoo  volkomen  zyn  gedeftrueert,  p.,~.  î2.  ..  . . . A 

en  vernietigt,  dat  mcnreden  hcefi  fich  te  verwonde-  V»£tor«rf  Xrr  XL  'A-  j T.  aOepUetout  jet  A N NO 
* **  -en,  dat  de  Hctrcn  Stiatcn  van  Hoilandt  hebben  loin-  ,T<  étonné  ami  ?“*  4 ratfm  It- 

wn  goedtvir.den , om  daar  van  in  Haarc  Dedudüe  we-  jugé  à biotJi  I ,J ÿ,,lntun  Holland*  terni  1 7 J î- 


nen  goccuvir.aen , om  aaar  van  in  Jiaare  Uedottie  wc- 
derorrt  ample  mentic  te  maaken,eo  de  Furlhdyke  Voog- 
dye  «ils  te  reproeberen , dat  dezelve  in  haarc  Mifliven, 
gelyk  mede  nlet  de  HearenGedeputccrdenvandePro- 
vintien  van  Gclderlarid,  Fricsland,  en  Stadt  en  Lande 


, : ’ niait  a t uotuna*  *• 

t«i]f  « bropo,  Int  faire  encore  mention  dan,  leur  om- 

>1,  DtduSiMi.  or  it  W./.V  f.,„ 

*'  • ruitfif,  T,,,!,.  i, 

fa/l  l»,  fa  fusdill  Oflroii  & aura 

diverfej  cyconftinra,  s,;g„„r,  ™ 


.nh»,  orconflancei,  ÎL.# 

bebben  van  de  hier  vortn  gemcldc  OHro-rn.en  vtrfcbtl - £?„»„,  “j  r*r'!"rn  dl  Gueldrtty  It  Fri/, , cr  * or»- 

J.»  a.  Z J Jd  ï**"'1  *»J  =•  »•  P-  •.»»««  f„  OBr», 

Groo.  Mogcnde  £i«ven  , » «'  <*»*<»■ 

zkn. 

Ten  t\veeden,om  dat  allcde  Rcdenen  en  Areumen-  » . 

ten,  lakende  de  plichtvaneenLeeaheer.omfcvSl  iJZ'ÏZ?  *“  *“  '**■'  * 

zochtzynde,  de  invefHtuire  aan  zyn  Vafal  te  vcr]«-  StitSnr  Ir.Ü  j0HClTa'n>  T'g4T  inditptnfabl*  du 
«en,  zyn  onbcvoegthcit  om  een  Lecn,  by  hem  met  Urfau'il Flièi  t-  C9*,firtr  a fin 

exprdTe  Renuntiatie  van  Loflingeen  Retour,  ver  kocht  r,o rendre  U J, d ‘T  "f“"’  T J^ut  Àt  ini,t  dl 
«i  uitgegcven , zonder  cenige  reden  weder  naa  zieute  EÏ  pZiXieiiTTT  fw  rffm  ni 

neemen  en  toc  te  eigenen.  dXL»,  / /-  ■ * vW.  «y  ctnftri  /*na 

tueur.*  CWii/M,  C r entent  tvtc  U Renonciation  txirtjft 

Mm  daar  en  tegeru zyn fcbüidigheit,  om  zyn  Va-  ' Ft’^rllL  r^ii'  - , 

fal  by  z y ne  Lecnrecbten  te  handthaven  , enSialkii  iam  fit  Irùtt  i£ri  t’*?*?/*  ca"J'tnt/  foM  v4* 
tyden  na  Gcroahtiphcit  en  billykheit  te  handelen-  of  nir  Ltc  ' - **  ftclutx*  <*  dt  h **>nit- 

en  hoe  verre  de  HcercnSttaten  van  Zedandt.alsllcwi’  Ftau  ie  Zdand? /JL!'*/'  V lu  Sti$,e*r‘ 

beerenzich,  in  casSubjefl,  van  die  plicht  taS  JbS  Xen  SuürTXl  TT  /'*’)  om  hi  tn 

hebben  mogendilpcnfercn,  veele  uercntlyke  en  Dre-  fa'  r ^ U edt  Pri~ 

judiiilblc  verwideiiMen  i„  * R.dwo  Aï  ^ & 'ï  Z 1 “ 

quifaat  te  maken,  hoe  verre  de  Rechten  van  den Mar  In  oaroi,  <r  V Ww 

quisover  beide  Vafalle  Steeden  zieh  extenderen  of  ftrt  aie  ht»)  T ^ C •mtntttmf  Stü  tn  ont  fiuf- 

«■  <«  «r»  i^troym  s œ;  tya z * 

«n  BdUbitecn,  «n  vonuoder,  gcv.ordcn,  v.„  T,™  TZ,  ,"Z 

krachr  en  confideratie  moet  werden  echouden  tôt  ver  noto:remenf  Vr.w»,  1 f,  , n-  ^ «ont 

kr,gingcv.„  ««  Wang  Rah>,  a„  tagd«S«Tn  1î?  , 1 wdul*‘r':  » f 

ongeinicrrumpeerdc  PoOe<T)c  van  mer  de  hondert  S £î  7 ugt  ÏZïJJl.  T ï*'n“/9“n, 

twintig  laaren,  en  wat  dits  meer  mochte  weamnrn  ùl U Z ilLTIeTi^u  **/"*  T J*  tutrt 
toirlyk  ija^tavandtOrJmtreftJufiitit,  vervol-  HoUamtt  J de  Z, IL,  fitfZeiïtT  * 

gens  gcveouleert  en  gcd.fcuhwt  zoudJnW’ten  wor-  c kofi,  fine,  T* 

den,  ^ de  Competente  Rcchters,  die  in  defenon-  <ju<  tou.  In  J LSdZ  i 

getuyltdt  zyn  de  «oven  van  Julhtic  van  Hoilandt  en  * Vecre  cr  de  Reflingue,  «J  * Xt  nL  L 
Zcelandt.  Veilarigende  Hare  Hooahcit  niets  meer  aie  en  n,  d,«i„  r,, T ,tmsf"  precmentn*. 

^idcgcnojtciiedeurcdajultiütgeopenr,  cmllidc  7.;<  a r£h  ?fi  !L 

Diffacmai,  ha  M.r<fj,fu,  v,n  Veae  en  Vliirmgen  l-fin  ft.i,.,,  %,è!£hf  l .J' 

ang'a.de^ramgjdasde  Pra‘m,«mien,  Recb.en  en  eb»,  U J “ni.  J,7.  ZJ.  iT 

Gaechligbaien,  dair  toeen  ongeborende,  voor  den  H.  P.  a «ne  * " *"  ,m"  ‘ 

gcmeldcD  Richter  gebrarht,  en  door  den  zelven  gede- 
cideert  mogen  worden.  Gelyk  dan  daar  toc  00k  hceft 
getendeert  het  verzode  van  de  Kurtielvke  VooRdye 
meermaalen  gcdaan,  en  noch  laatitclyk  inhaare  Mirfi- 
ven  aan  Haar  Hoog  Mog.  en  Provint, cn  afcevaardTI 
En  vraar  op  de  Hooggemelde  Furrtclyke  Vootrdvê 
nietkan  nalaten,  by  contmuatic,  op  het  krachtjtftc 
te  Urgcren,wzar  van  00k  de  Heeren  Sraaten  vanZcc- 
landt,  onder  Reycrente  corte'tic,  zich  niet  kunnen 
ontfiaan;  met  alleen  om  dat  het  zelve  vloeit  uit  de 
réciproque  verphehtinge,  die'cr  is  tutTchcn  een  Ixcn- 
heer  cn  zyn  Vafal,  maar  00k,  om  dat  Haar  Ed  Mne  <»  ver,»  ïù  miÂTpl- 

particulier!'  k daar  toe  zyn  verbonden,  uit  krachte  van  nit  147A  ^etFîl  il *’  TTi  'TT*  l'**~ 

tp;  ZJït 

»»,  fc».«  e„  U e».  Jh  ' ZtT,  P,,!  * qu'Ji  ne  mentent 


, * "<  «#m  Prfm, 

/ /'"M" /<•'  e»«U<-«*,  (r  ,r, 

* •"  " ,Zdft«  »f  rtfn/tr  I > cmftmir,  p*r- 

“F*  CtU  m Çro"‘tnt  f4‘  f,uUm,nt  dt  roMgttio*  rt- 
ci froqut,  que  fi  tr9uvt  entre  lt  Seigneur  o*  /«  FtfftI, 
mats  tfue  les  Seigneur / Etat*  y fine  fiecitlcmem  obi, ré,. 
' ” tge  de  Madame  Marie  de  l'** 


legs*»  « 

/#*/!*/, 


<i«r  na  gtéxteutetrt  werden,  na\ elgendt  dte  Rtchtcn  en  firvant  les  drnltc  P0l£[Olt  procéder  à 1 execution 
Ccjhtime»  van  de  Lande. ,,  Wm  £ h*«e*,tï  JZ  ÎT! îft' 


oam  na  werotn  , Hr.  agent,  ttt  Htcbten  n 

CoJUitmenvan  Je  Lande »,  Stttdtn  tn  Ht^en,  date  die 
Stnttntie  of  Cmdtmnfit  gegtevtn,  cf  afgeda.tn  raln-orier 
Doch  even  dit  felfde  is  het,  't  wclke  de  Heeren 
renStatenvanHoflandt  vermeinen  geflviteert  temoctcu 
arorden,  voorziendc  apparent,  dat  door  dewedi  van 
de  Juftitie mets  voordedigs  voor  de  Heeren  Stfltpn  von  ■ * , o 

rcikmge  van  Haare  verre  gaande  intetttie.  r intention. 

niptlnlvM  it  fia»  tieef  L J r** 


£ û"  • ' VUY,\*  « ,Ci  coutumes  acs  raïs,  Villes. 
& Bourgs,  ou  U Sentence,  ou  Condamnation,  au- 
rait été  pronoiK  cc. 

11  T‘j  C tjl  f*f  tu  Seigneur,  Etat,  de 

Hollande  jugent  efuou  doit  hiter ; parce  au',1,  prfr*- 
ytnt  apparemment , que  le,  Seigneur , Etat,  de  Z, lande 
n ootto.droitnt  ttma„  par  U vtyt  de  la  7 uflict  leur 
>otMt  de  vue  es"  leur  i»te«i,n»  1 J 


naauoc  intetitie. 

Diohabrco  is  bet,  dat  Haar  Ed.  Groot  Mog.  de 
ondernemirge  van  de  Heeren  Sraaten  van  Zcelandt,  0.1 
het  Marquilaat  van  Vliflingen  en  Veere  te  mortificcc 
ren,  cctuglykfiindcren  op  hctRecht,  dat  aile  rouv*. 

rain^  Prirvril  ffwidr  mmwrpmi  «*,,1 — ■ ». 


« -r-  « «« - 

Ed.  Mog.  als  Souverainen  van  den  Graaffrhappc  ce-  cJXéde  /TT  î,1' F P‘  Souveraw  du 
•hitrtb «.  van  Ha*,e  qu.lgcir  ,b  lAS.’  £ SSL*»ÎS±*  »“  “ « 


Fl  c'ej}  pour  „/4j  ?uf  £.  lV.  <y  C.  P.  /,W.zrr 
quement  itntreprife  du  Seigneur,  Etal , de  ZtUndt , rfV 
«•oritr  le  Marqni/at  de  Vccrc  <y  de  FJdlinguc , fir  le 
droit  qui  doit  compiler  à tou,  le,  Frintt,  Souverain, . 
or  par  cenfeaueni  à L.  K.  P.  eimmr  j.. 


tu.  i*iug.  ai>  owuvwamai  van  acn  i »raat!rhappc,  Kç- 

VaD  qualjfcif  a,s  Letnhceren,  |e-  «TŒ 

meenlyk  De mnuum  tmmtni  genaamt. 

Over  wclk  Recht,  de  uitgdîrcktlicit  van  dien,  in 
Isocdanige  gclcgentlwden  het  zelve  maeh  worden  tre- 
biuikt»  rnct  foedalc  Arolieaiir on  h»»t  Am . 


t appelle  ordinairement  Dî- 


^:^frsT^ta,,rrpchrw^e^  SES**.*.”-— 

a Ubi. UH».  P»  O 
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gin  tôt  aan  het  eindc  van  Htarc  Deduftie,  in  hct  bre- 
de  extenderen  ; en  mur  op  Haar  Hoogbeit  de  vryheit 
zaJ  nemen , van  haarc  cotuidcraticn  en  belang  te  zcg- 
gen- 

Gelyk  Hare  Hoogbeit  in  Hare  Miflivcn  hççft  er- 
kent,  foo  ftaat  dezdve  als  noch  geerne  toc,  dat  in  de 
Oppcmucht  is  ecn  Rccht,  een  Volheit  van  Gczich,  uit 
krachte  van  wclkc,  dezelve  niet  alleen  kan  bepaien  het 
gebruik  der  Goedcren  van  Haarc  Ondcrdaancn,  maar 
ook,  in  zeekere  gevallen,  den  cigcndom  daar  van  mach 
na  zich  nemen,  en  ten  beften  van  het  Gemcen  bckcc- 
ren. 

Doch  dcwyle  van  dit  Recht,  na  hct  Avû  zelfs  van 
Haar  Ed.  Gr.  Mog.  lichteJyk  zoude  kunnen  worden 
geabufeert,  dat  ook  de  hillorien  overvlocdige  bewyzen 
aan  de  hand  geven,op  hoc  menigerhande  wyze  Konin- 
gen  » en  andere  Souvcrainen , daar  van  misbruik  beb- 
bengemaakt. 

Zoo  is  het,  dat  aile  geapprobeerde  Autheuren,  die 
defe  Materie  hebben  vcrhandelt,  daar  inné  overeenko- 
men , en  hct  alzoo  een  conlbtnt  en  algemeen  gevoelen 
is  geworden , dat  het  vooriz.  Recht  in  geenen  deele 
ongelimiteerc  is  ; Dat  daar  en  tegen  een  Souverain, 
zonder  een  notoire  injuflitk  te  doen,de  Goedcren  van 
zyne  Onderdanen  niet  kan  na  zich  nemen , als  in  fin- 
gulicre  gevallen,  en  dan  noch  onder  zeekere  bepalingcn. 

Wdkc  gevallen , t»ccn  andere  worden  gdlclt  te  zyn, 
als  van  Nootfakdykbeit,  en  Nuttighdt  voor  hct  ge- 
meene  belle. 

Wdke  Nootfakdykbeit  geleert  wordt  te  moeten  we- 
zen  hoogdringendt , en  fwaanrichtig,  en  de  Nuttig- 
heit,  groot,  évident,  en  wefentlyk,  zoo  dat  bet  ge- 
meen,  zonder  mcrkclykc  Schaadc  te  lyden,  het  jeive 
niet  kan  ontberen. 

En  dan  noch  onder  die  bepaliflgen,  dat  ecn  Particu- 
lier zyn  goed  ten  gemeenen  dicnllc  bebbende  opgcof- 
fert,  en  overgegeven,  daar  voor  door  het  Publyk  wer- 
de  gededomageert,  en  fehadeloos  gehooden  ; Gt  indien 
hct,  fonder  verbruikt  te  wczen,  maar  voor  een  tydt 
ten  gemeenen  nutte isaaogelegtgeweeli,  dat  die  Nut- 
tigheidt  of  Nootzaakelykbeit  cellerende , dat  goed;  aan 
den  voorgaanden  Etgenaar  moet  worden  gerdiitueert. 

Buiten  die  gevallen  van  dringende  Noodtzaakdyk- 
beit,  of  van  groote  en  évidente  Nuttigheit,  moet  clk 
en  cenydcr  meefler  bly  ven  van  het  zyne;  En  by  hct  on- 
verhindert  bezit  en  genot  van  het  zelve,  door,  en  we- 
geru  de  Hoogc  Regermge  worden  gemaintincert  en  bc- 
ichermt. 

Want  het  isklaaren  by  allen  erkent,  dat  bet  oog- 
merk  het  welke  gehadr  hebben,  aile  de  geene,  die  zieb 
met  meer  anderen,  in  de  eerlie  t’zaamcnkomilc  der 
RcpubWkcn , hebben  gealTodeert  en  gcvoegt  onder  ee- 
nc  Regeringc , is  geweeil , om  onder  derzelver opzicht 
en  dircftic,  volgens  égale  Wcttcn,  des  te  vciJigcr  te 
kunnen  leven , te  gcroltcr  zyneEigendommen  befitten, 
en  daarmede  hanaelen  ruu  zyn  -vvelgcvallcr. 

Op  deefe  gronden , die,  des  nood  zynde,  met  vee- 
le  autboriteiren  zoude n kunnen  worden  bevcüigt , ver- 
meint  Hare  Hoogheit,  dat  geoordeelt  moet  worden  van 
den  Staat  der  Quzltie,  dewelke  by  Haar  Ed.  Groot 
Mog.  gepofeert  wordt',  cigentlyk  dur  inné  K bdlaan, 

O/  in  Jtftn  genoeg^jame  Rtdenen  gyn,  om  dat  Recht 
(het  Domtnium  Eminent 1 te  gebruilten. 

Hare  Hoogbeit  badde  in  Hare  Miiïiven  gefufHneert, 
en  kortclyk  ungetoont,  dat  ’er  in  dit  geval  geen  Ter- 
mini  habiles , tôt  cxercitie  ,van  voorfz;  Rccht  worden 
gevonden 

Haar  Ed.  Groot  Mogende  het  zelve  tegenfprekcnde 
en  débat  terendc,  vcrklaaren  van  gevoelen  te  jveezen, 
dat  de  Hcercn  Staaten  van  Zeelandt,  zich,  incasSub- 
je£i  en  kunnen , en  zelfs  moeten  bedienen , van  dit 
Recht. 

Om  dat  haar  fentiment  te  adftrueren , gelieven  Hur 
Ed.  Groot  Mog.  zich  te  bedienen  van  Redenenen  Ar- 
gumenten,  zoo  wydluftig,  van  zoo  verfeheiden  urt, 
ook  vcele  tôt  de  Status  ùuxflioms , zoo  als  dezelve  by 
Haar  Ed.  Groot  Mog.  zelve  is  geformeert , niet  eigent- 
lyk,  maar  eerder  tôt  ccn  Gerechtelyke  DifculTie  beho- 
rcode,  dat  men,  om  niet  te  opereus  te  weezen  in  bet 
vcrhandelen  van  dit  verfchil,  en  de  contdbtien  daar 
oyer , die  Hare  Hoogbeit  doch  zoo  fmertelyk  vallen, 
niet  te  vermenigvuldigen,  zich  zal  bevtyùgen,  om 
alleen  te  onderzoeken  en  te  eximineren,  de  voor- 
naamlle  en  peretntoirUc  motiven , die  Haar  Edele 
Gr.  Mog.  gebruiken  tôt  hare  phncipaal  oogmerk, 
( zonder  dat  nochtans  daaromme  Hare  Hoogbeit  ver- 
ihan  moet  worden,  aile  de  verdere  Steltingcn  van 
H air  Edele  Groot  Mog.  en  de  gevoleco  daar  in 

Ton.  II.  Pa&t.  II!  uit- 


le  à C Amorti fftmtnS  en  quefiion:  Sur  qve.t  fin  Altefft  ft  An  NO 
Jenner  a U literie  ettxfefcr  Jet  remet  eue  u 
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” Son  Altefft  forment  irèi-teiontirri , comme  elle  rn  efl 
ii\e  ewvenut  dent  fe  Lettre  , qm'il  ft  troeett  dent  te 
Souvtreintti  un  etrtein  droit , une  certain  plénitude  Je 
pouvoir,  en  vertu  Je  laquelle  elle  ne  peut  pat  feulement 
mettre  dit  to  mu  4 Tufage  que  leurs  Sujttt  font  de  Ittirt 
tient y maèt  que  dam  certain  eat  C T etreoufranett,  il 
lui  tjl  permet  de  Ten  faifir , CT  Jt  /„  convertir  à Te- 
varrlaçt  du  bitn  publie. 

Mm  parce  que  fanant  Vecveu  même  Je  Itan  Nok/tt 
<3  Grandit  Tttiffanctt , il  feroit  très-facile  d’abufcr 
de  ce  droit}  cr  que  let  Hijhint  mimes  non  fourni f- 
ftnt  grand  nombre  d'exemple! y que  ht  Rôle  <T  les  Prin- 
ces Souverain r en  ont  abuji  en  diftrtnits  maniett. 

C’r/î  pour  cela  y que  tout  let  Auteurs  approuvés  y qui 
tnt  traité  de  cette  matière,  t'accordent  gineralcmenr,  en- 
fine  que  c’tft  à prtfent  un  fentiment  uuévrrftl  <3  con- 
> f**  l*dit  droit  n’tfl  ah  foin  ment  pas  illimité,  ni  en 
général,  ni  en  partie t Qui  tout  au  contraire  un  Sou- 
urain,  faut  commettre  une  inptftict  manififte,  ne  peut 
ft  faifir  Jet  bit  ni  de  fit  Suittt,  qui  dont  certain/  cas 
fingulitrt , er  encore  fout  dt  certaines  conditions  liou- 
liit. 

Lesquels  eat  ne  peuvent  pat  être  et autre  1 , que  la 
néccfütè  urgente,  ou  lutilitd  publique. 

Laquelle  Neceflité  doit  être  trouvée,  fuivant  let  ri - 
glety  t ri  s-pn fiant  t <3  d'une  confequtnct  dangereuft,  <3 
(Utilité  plibiique,  grande,  évidente  13  tfftntitUt , en- 
fine  que  te  publie  ne  ptufft  pie  t'en  pafftr,  font  fiuf- 
frir  un  préjudiee  13  une  perte  eonfiderabte; 

Et  que  cela  fe  fjfit  alors  fout  la  condition,  qu'un 
Particulier,  ayant  abandonné  fit  biens  Pour  le  fcr.ice  13 
au  profil  du  public , ni  fiit  dédommage  (3  tnJtmmfe  par 
le  public ; El  fi  cet  biens,  fins  avoir  été  couvert  il  A 
un  certain  uftge , n’ont  été  employer  pour  h publie  que 
pendxa  un  certain  itou,  ctttt  utilité  ou  tuctffité  du 
Public  venant  à ce  fier,  il  faut  abfolumtnt  qu'il  1 fiiena 
refiituts  au  Proprietaire . 

H or  mit  cet  deux  cas  dt  Neceflîtc  urgente,  OU  D’Uti- 
lité évidente,  il  faut  que  chacun  refit  Maître  dt  fit 
biens  t 13  qui  fiit  maintenu  13  protégé  dont  ctttt  pof- 
fe  filon  tranquile  par  la  Rtgtnet  Souveraine . 

En  effet  il  efl  évident  13  chacun  convient , que  let 
primé  tri  homme  t , qui,  Itnqnt  ht  Société ft  font  for* 
mttt , ft  font  afioctit  13  fournit  fout  une  mime  Rtgenetf 
n'ont  pat  tu  f autre  point  de  vue,  que  Dr  fi  procurer 
une  vit  plut  fore  <3  plut  commode  faut  la  fuj le  Rtgtnet 
13  dirtaioH  de  leurs  Magi lirait,  de  pouvoir  jouir  plut 
Iranqui liment  de  la  Pafitfiton  de  leurs  biens , <3  d'en 
pouvoir  ufer  fuivant  leur  bon  gré. 

C 'tjl  fur  cet  raifimt  13  fur  ce  fondement,  qu'on 
ptut  en  tout  eat  prouver  par  de  grandes  autontii , que 
fin  Altefft  ft  perfuade,  que  tout  It  monde  décidera  de 
l'état  dt  la  qutfiion,  qui  par  leurs  N obier  13  Grandet 
Pu i fiance  1 tfl  prefuppofi  confifltr  en  ceti,  s’il  fe  trouve 
des  raifons  fuffifantes  dans  le  cas  préfent  pour  pou- 
voir fe  fervir  de  ce  droit.  (Dominium  eminens.) 

Son  Altefft  avait  fiutenu  dam  ftt  Leitrti , 13  y a* 

Voit  eleduit  in  peu  Je  paroi ei , qu'il  ne  ft  trouve  pat 
dam  ce  eat  de  Termim  habiles , pour  pouvoir  faire  u- 
fage  de  et  droit. 

Leur t Soblet  13  Grandet  Pu, fiancer , en  combattant 
ctttt  propofiiion,  déclarent  être  elavit,  que  let  S ligne  urt 
Etats  de  Ztlandt  peuvent  t3  doivent  même  ft  fervir  de 
ce  droit , Jjnt  Jt  eat  mentionné. 

Et  peur  prouver  leur  feulement  , leurt  Noblet  <3 
Gronda  Puiffancet  fi  font  fini  dt  raifons , 13  d'argu- 
ment1 diffus,  13  dt  differente  tut  urt,  13  de  plufieurt 
qui  nom  proprement  aucun  report  à Citât  dt  la  ques- 
tion, tel  qu’il  a été  pofe  par  L.K.  13  G.  P.  mêmes,  mait 
plutôt  4 une  th feu  filon  judiciaire  ; Qur  pour  n’iirt 
fat  incommode  dont  la  aifeufiion  dt  te  différend,  13  du 
conttfiationi  qui  t'enfuivtnt,  <3  qui  t ouf  eut  un  véritable 
chagrin  à fin  Altefft , «n  ft  contentera  d'examiner  (3 
dt  diffuser  feulement  lu  frisocipaux  motif  t 13  tu  plat 
périmions,  dont  leurs  hooltt  tf  Grandes  Pusfiancei  fe  fer- 
vent pour  parvenir  à leur  but  principal  # (faut  que 
fin  Ahtfit  prétende  pour  cela  Vouloir  admettre  13  ap- 
prouver tout  et  lu  autret  pope  ions  <3  rai  font  dt  L.  A» 
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394  SUPLEMENT  AU  CORPS  DIPL. 

A n N ^uitgetrokken  , de  welke  om  voorfz.  redcnen  , in  G G.  P.  quelle  paffe  fini  lu  examiner , G fins  ta  fairt  AnNO 

**  N w ^delen  fonder  examen  of  wederlegginge  worden  voorbjr  toir  Cirrtgtdaritè , par  ht  raifom  de}a  alléguée  t.) 

I 7 a j .geeaan , te  erkennen,  te  aoprobrren , of  toe  te  fhon.)  1732. 

Bdhiandéin  fubfhntie  aaar  inné»  dat  de  Vafâllage  Lu  fitditt  Motifs  eonfiflent  ta  fahflance  tn  ceci ; fut 
van  de  Steden  Vlifltngen  en  Veere,  (frydig  en  incom-  l*  Vafftüagt  du  Villa  de  Vecre  G de  Flefljngue,  feroit 
patibcl  foude  wefctl , met  de  Vryheyt  en  independen-  contraire  or  incompatibh  tr.ee  la  liberté  ta  ri n J ét> en- 
tic  van  de  Provintie  vatl  Zedaod,  die  haerc  Voorou-  dance  de  la  Province  de  Ztlande,  qui  a tant  coulé  à [cari 
ders  zoo  duyr  heeft  geftaen.  Ancrera. 

/ Ten  welken  cynde  geallegeerdt  wordr,  dat  hetHeer-  Et  fur  ctla  on  allégué,  que  h Droit  Seigneurial  du 
lyk  Recht  van  den  Marquis  over  voorfz  Steden , zoo  Marnait  far  eu  deux  Pillet  Çrommr  «n  i efforce  de  U foa- 
al J ecfulbneert  wordt,  kebdft  voornaemcntlyk  h-t  tenir)  comprend  en  même  terni  or  principalement , le  Droit 
Keel  it  tôt  de  Verkiefinge  van  de  Schour,  Schcpencn,  efEltBion  du  Baillij ',  du  Echtxim,  du  Secrtiaim  ta  de t 
Secretaris,  en  Boden,  zelfsook  van  Burgermeèttercn  HuiJJitri , ta  même  des  Bourgutmahrtt  ta  du  Qonfeil. 
en  Vrœdfchappen. 

Welke  Recht  banende  de  weg  tôt  de  gehclc  dirertie  Lequel  droit  pouvant  facilement  applanir  le  chemin  à 
van  de  Regceringe  in  die  Steden , vcrvolgcm  de  Mar-  la  direHion  entière  de  la  Retente  de  cet  Villet , le  Marquit 
quis  lichtelyk  dat  vermogeti  foude  bebben , dat  baerc  fourroit  par  conftquent  obtenir  facilement  h pouvoir , 
advifen,  in  de  Vcrgaedering  der  Staaten  van  de  Provin-  que  leur t avis  dans  l'Afftmhlit  dtt  statt  de  la  Prtr:inct  fi 
fie  fouden  worden  gefehikt  me  zyne  Intentie;  en  hy  conformeroient  à fet  intentions,  ta  qui  par-là  il  aurait 
daar  door  verkrygen  een  groote  Influentie,  endirec-  une  grande  influente  ta  dtrtdion  dans  lu  affaires  de  la 
tic  m de  deliberatien  over  zaeken  van  de  Pravintie,  en  Province , ea  dam  celles  qui  deptndtnt  de  la  Province  i 
die  van  de  Provintie  depetideeren;  en  zulki  ook  in  't  Et  par  confequent  dam  la  nomination  ou  h changement 
verge ven  van  Ampten , en  Commiflien,  binnen  en  dtt  Charges , du  Emplois , dtt  Commirent  dam  ta  Pro- 
buvtcn  de  Provintie,  in  de  Hoven  van  Juftitic  van  vincc  ta  hors  de  la  Provnct,  dam  ht  Court  dt  fuf- 
Holiandt  en  Zeelandt , ter  Vergaderir.g  van  Haar  Hoog  tire  de  Hollande  ta  de  Ztlande , dan t VAfftmbVct  de  leurs 
Mog  , en  in  Collégien  van  de  Unie,  om  daar  te  hef-  Hautes  Puiffanctt , ta  dam  ht  Caütgttdt  CUniem,  pour 
pen  delibereren  en  refolvcrcn,  uytvoeren  en  doen  y affifltr  aux  Delibnatiem  ta  aux  Réfilmtlceu , ta  pour 
uytvoeren,  aile  zaaken  van  de  geniccne  Unie,  ook  r expédier  G faire  expédier  toutes  ht  affaira  de  !*U- 
zaaken  relatie  bebbende  tôt  andere  Princen,  en  Staten.  won,  ta  mime  des  affaires  rtlatévu  anx  Prince  t Etrangers. 

Dat  d’imponantie  en  ’t  gevolg  van  zoodanigen  ge-  Que  rimportanct , G U coi.fiqnenc*  de  cette  autorisé, 
lach,  daarom  te  grooter  en  bedenklyker  is,  om  dat’t  tfl  fautant  plut  grande,  G mérité  dtt  réflexions  tTatt- 
zelve  zoude  worden  geéxcrcecrt  door  een  Prins,  de-  t4r,!  ftrieufa , quelle  f croit  exercée  par  un  Prince, 
welke  niet  alleen,  met  ’er  tydt  cen  Vreemd  Prins  zou-  f“»  feulement  avec  h temt  pourrait  être  un  Prince 
de  kunnen  wefen,  zynde  rvoch  onfeeker,  aan  wien  het  etranger,  puisqu'il  ejl  encore  incertain,  a qui  le  droit 
gefultineerde  Recht  over  de  voorfz.  twee  Steedcn , zaJ  fou  tenu  fur  ces  deux  Villes  pourra  aparterur;  • ait  mi- 
te beurte  vallen  ; En  bet  gene  noch  verder  gaat , op  me  ce  qui  va  bien  loin , fourroit  dans  la  faite  pafftr,  on 
wien  het  ma  defen  zoude  kunnen  devolveren.  Wefen-  "*  fût  pat  à qui,  puisqu'il  ne  fl  pat  même  impoffiblt,  qui 
de  felfs  niet  onmogelyk,  dat  dit  Recht  t*  eeniger  rydr,  ‘t  droit  put  tebtotr  par  Succefflon,  ou  par  Héritage  i3t 
op  een  Prins  niet  zynde  van  de  Proteltantfe  Religie,  on  tard,  à un  Prince,  qui  ne  feroit  pat  de  la  Religion 
macr  tôt  het  Pausdom  wedcrgekeert,  of  daar  onder  gc-  Proteflante,  mais  qui  feroit  rentré  daml’Eglift  Romaine. 
bræht , quam  te  vervallen. 

Defe  inconvenienten,  en  gebeurlyke  gevallcn,  boe  Ç«  inconvénient,  G en  cat , qui  p*ût-4trt  pourraient 
geCîoigneerdt  ddelveook  mogen  wefen,  fouden,  naa  arriver,  quoi  qu'ils  foiemi  encore  bien  éloigné t,  dnroient , 

Haar  Ed.  G root  Mog.  Sulienue , «an  de  Hcercn  Saa-  fuivant  la  fnppefition  de  leurs  Nobles  G Grandet  Puiffancer, 
ten  van  Zceland,  een  genoegfaame  Faculteyt  geven,  donner  une  faculté  fufflfante  a ix  Seigneurs  Etau  de  Ze- 
ook  een  plicht  opleggen  , om  door  rniddel  van  net  Do-  Inde,  G mime  ht  forcer , par  un  devoir  indirpenfabh , i 
minium  Farinent , het  geheeie  Marauifaat  te  morufice-  omonir  tout  le  Marquifat  de  Vecre  cr  de  Fterfingue,  i 
ren , des  de  geinterefleerde  beboorivk  dedomagerende.  ba  faveur  du  Domimum  eminens , tn  donnant  u,s  iqui- 
Dewyle  niet  alleene  voorgefiene  toekomende  gevallcn,  valent  nmvtnabh  aux  inter  effet  ; parla  raifon  que  non 
maar  ook  zdfsdiar  een  mogelykheyt  in  is,om  te  kun-  fiteltmm  dt  certains  car  prnmt  G futur/,  mait  mima 
nen  gebeuren  , reden  zouden  geven,  om  door  dat  CCMX  “ qw  ilrtfidt  une  certaine  pejflhilui  Xexifler  a» 
middel  foodaanige  ongevallcn  voor  te  komen.  ;««r t fenieut  fujfifam  four  engager  en  Seigneurs  Etait 

à prévenir  cet  cat  par  le  moyen  de  et  droit. 

Omme  aile  het  welke  tebeandtwoorden,  HireHoog-  Paur  refendre  à toutes  eu  propefitiom,  fin  Alttffe  dit 
heyt , op  t eerll,  te  weeten  de  gepretendeerde  Itrydig-  touchant  la  première  (Javoir  la  prétendu  t contrariété 
heyt  en  incompatibiliteyt  van  het  Recht  van  den  Mar-  & incompatibilité  des  droit  t du  Marquil  , avec  la  liberté 
quis,  met  de  Vryheyt,  en  Independentie  van  de  PrO-  & rindeptndanct  delà  Province  de  Ztlande ) Que  lu  rah 
vintic  van  Zeeland  zal  feggen;  Dat  de  Illaticn,  enCon-  fiM  & >**  eoufiquences,  que  l.  N.  tr  G.  P.  étalent  G 
fequemien,  die  Haar  Ed.  Groot  Mog.  zoo  brecd  era-  ,irent  du  droit  que  U Marquis  a f élire  dam  lu  Villet  dt 
leren  en  rrecken , uyt  het  Recht  van  den  Marquis , om  Vecre  cr  de  Flcfiingue  h Bailli ft  lu  Bourgutmahrtt,  Ut 
binnen  de  Steden  Vliflingen  en  Veere  den  Bailüuw,  Ecbevim,  h Conflit , lu  Stcrttairei,  lu  lluifflers,  font 
Burgcrmecfleren,  Scheepcnen,  Vrocdfchappen , Secrc-  txpofiet  ici  dam  une  trop  grande  étendue,  G n'ima- 
taris  en  Boden  te  eligeren,vcd  te  verre  worden  geex-  "*•«  P4t  naturellement  du  droits  rntut/oméi;  parce  que 
tendeert  en  uyigemetcn , en  niet  natuirfyk  vlodjen  uyt  l'Ehaion  du  Mariflrat,  du  Confia,  G du  refit,  tfl 
het  voorfz.  Recht;  Dewyl  het  verkiefen  van  Magiffra-  ,aM  * 1 dêflinUt,  cr  n*  pat  la  moindre  connexion,  ni 
ten  en  Vroetfchappcn  . en  wat  dies  meer  is,  gchccl  en  tnec  la  Régence  Provinciale,  ni  avec  lu  Deliberations 
al  isgefepareert,  jaagccn  de  minfte  gemeenfehap  heeft,  l’Affembïét  du  Etats  de  la  Provinct,  ni  avec  tour  ce 
met  de  Proviniiale  Regeringe,  en  de  deliberatien  ter  f“*  éturs  Nobles  G Grandet  Pmffancu  n veulent  inférer 
Vergaderinge  van  de  Staten  voorvallende , en  't  gene  comme  des  confequtncet  certaines. 
daar  vanals  gcvolgen  door  Haar  Ed.  Groot  Mog  dodi 

pro  Arbitrio,  word  getrocken.  , __  , 

l!ci  welke  klaarlyk  kan  gchlykcn  uyt  deCommifficn  Ct  1ai  fiu,t  f abord  aux  yeux  a la  htture  du  Com- 
aan  Bailliuwcn,  Buigcrmecfurren,Schq>enen  enVroed-  "ùjflom  qu'on  y donne  aux  BailEft , Bourgutmaitrts,  E- 
fehappen  woidcndc  gegeven,  erde  foratulierevan  Ecdt  devint , G aux  Conftilhrr  du  ViUet,  G p*r  lu  formulai- 
door  defelve  wordende  geprelleert.  Want  daar  inné  ru  de  ferment  qu'ilt  font  obligés  de  prêter,  G par  U- 
■worden  de  B:irgcrmcelieren  en  ook  de  andere  Offician-  fttl  les  Bourgutmaiiret  G ht  autru  Officiers  ne  font  o- 
ten.totgecne  w vdere  zaeken  vcrbondcn,,i//  cm  de  Rech-  bligèt  à d’autre!  chofn,  qu’à  conferver  les  droits  du 
ten  van  du,  fdarqnit,  ah  haaren  Leenhttr,  te  bttrartn,  Marquis,  comme  de  leur  Seigneur  féodal;  avancer 
degrrnemt  l*abr,tot  u-ederHandi  v an  den  algemeenen  Va-  fuivant  tout  leur  pouvoir  la  profpcrité  & la  fureté 
deriards  Viand,  te  -.orde  ren  m te  avancer  en  riJ  a vtrmogtn  publique  contre  l’ennemi  commun  delà  patrietTc:  con- 
Gt.  der  Sude  haer  Recht  treltt  hm, dm  , Wtdutecr.  , Wt-  Ictver  & entretenir  les  I-Oix  des  Villes,  ddéndre  les 
fers,  en  innocente  miferabh  Perfonmt,  befehutten  voor  or,-  Veuves,  les  Urpbclins,  & les  perfoones  innocentes  & 
rteht  Gc.  aile  K turen,  Recht  en,  Prhiltgien  en  corde  Ce-  mifcrables  contre  toute  injulhcc  &c.  augmenter,  au 
/lumen,  re  vtrmttrd  ren  m niet  te  vennindtrtn , en  daar  lieu  de  diminuer  tous  les  Odlrois,  Droits,  Privilèges, 
naa  Rtgt  ten  ygelyk  te  adniniflreren , recht  t Vonnifftn  te  & bonnes  Coutumes,  adminillrer  la  Ju.lice  à un  cha- 
xrrftn,  recht,  Kemifft  te  dra*n,,  rechtvttrdsgt  Zegehn-  cun,  prononçai  de  jullcs  fentenccs,  obfcrver  l’equité 
or  i,  doen  Gc  Rech , IV  cl  en  J u fit  lit  tt  doen,  tn  admi-  dans  les  informations,  fe  fervir  des  Sceaux  avec  éqiité 
ni  tirer  en  ten  ygety^Gc.  &c.  faire  & ad  mi  ni  tirer  à un  chacun,  ks  Droiu,  les 

• Aile  Loa  & la  Juiticc  cublie.  Ce 


DU  DROIT  DES  GENS. 


A m xj  rv  ^oini^<rn  en  »dc  Adminiflratic  vangoe- 
NWO  de  Politie  er»  J'ifntic,  binncn  voorfz.  Stecdcn , conccr- 
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17*2,  nerei.d*.  Geen  de  minlte  mcntie  woidt  hier  inné 
' maakt  van  ieti  de  algemeene  Regcringe, of  Bclang  van 
de  Provintie  raakciide,  içn  waarc  metl  daar  toe  wildc 
brcng<*n  de  verplichtingc,  waar  aan  allé  guede  Onder- 
daanen  gehoudèn  .7 11,  om  de  gemccnc  zaake  te  cru 
den  Vyandt  te  vorderen.  Geen  de  rnjulte  veiplichtin- 
ge  wordt  hier  gc>crgt,  om , op  recommaudatic  van  

*?  Ifccr,  ter  VciJJdcrir.ge  van  Somm  te  députerai;  St,g»,„,  a J-,  w [tt  lmmkm  j,  Ja, 
aldaar  r a Zjrne  linj)  khcil  te  advifercn^  Cummidieu  op  r<r  des  C ommijfian,  Ml  dedans  V au  dehors  Je  U Vrer.im- 


qui  regardent  la  tonne  rdice  dans  ces  deux  Villes  in  y é-  N ^ 
tsne  pas  fait  la  moindre  mention  de  la  Règne  t publique.  Il  \2 
eu  des  affaires  qui  regardent  ta  Republeque  ou  la  t'ro-  1 
‘pneeen  part, cul,,  r,  „ momr  qu'on  ne  voulut  y joindre 
lescbhgauont  0.1  fout  tous  lu  tou,  Citoyen, , de  t'imto- 
rejjer  pour  le  bien  publie  contre  un  Enuemi.  Par  lu 
engagement  du  fer, nen,  , *,  « (a  oblige  pa,  non  plu,  de 
députer  a f Affect,,  des  i, au,  fur  la  recommandation  du 


Pet loonen  hem  aar.gcnaam , binr.cn  of  builen  de  P10- 
vintic  te  dirigerai , en  wat  dics  meer  door  Haar  Edc- 
Jc  Ci  root  Mog  willckeurlyk  wordt  opgccelt. 

Hct  is  ’er  derhilvcn  verre  van  char,  dat  in  de  Exer- 
cise dt*r  Rcchtcr.  en  IVeCmiocntieii  van  den  Marquis. 


necejfué 
pour  amortir  le- 
enu  du  prétendu 


ce  four  , diriger  les  affaire,  À fa  fantafiti  c 7 le  refit, 
qui  a ett  détaillé  par  L U.  <f  G.  P. 

lln'eft  donc  point  prouvé,  que  l'exercice  des  droits  & 

, — , de,  prtemnttncai  du  Marquis,  comme  Voffal,  es  rtUsive- 

*is  Lccr.hccr , met  betrekfcingc  op  de  MagiÜraatsk>:.!e[-  ment  à fEltRion  de  la  Mag,Hrj,ure  dan,  ces  deux  Viüet 
Loge  in  de  tv.ee  Stecdcn , met  den  aanklevc  van  dien , cr  <Mc  « qui  en  dépend,  foi,  contraire  à la  liberté  er  A 
die  radedighcn  voor  de  vryheit  en  onaflianklyUicit  l’; "dépendance  de  la  Province  de  ZiLtude,  cr  même  au' il 

van  de  Provintie  van  Zeelandt  refideert,  of  00k  zou-  f**  poffiblt  qu’il  y fit  contraire , comme  il  a plu  4 l,urt 

de  kunnen  refideren,  gcl  k Haar  Edclc  Groot  Mog.  hlohh,  cr  Grandet  Puiffancet  de  l’avancer  dan,  leur  De- 

in  KaarcDedu£Uevoorgcvcn,hct  welke  nochtanswas  «fl/#»#  ce  qui  pourtant  /croit  encore  à prouver 

te  dcmonflrcrcn , indien  deeze  argumenta  tic  van  ce-  que  cet  Argument  dit  porter  fin  coup  fùivant 
mgcklem  voude  weeze*,  ter  intemie  van  Haar  Edclc  Fimtmhm  de  L.  K.  a G.  P.  pour  prouver  la  neceiTnk 
Groot  Mog.cn  toi  cen  bcwys  Itrekken,  gelyk  hct  daar  & r utilité  évidente  du  p»bl, 

toc  wordt  bygebracht,  van  de  preflamc  en  évidente  **"  hUrquifat  avec  tout  fe,  drain,  ci 
noodtzaakelykhcit  of  nuttigheit  voor  lact  Gcmcen,  droit  dt  Dominium  éminent, 
om  uitkrarhic  van  het  Ihuiinium  Eminent,  hct  voorfz. 

Marquifaat,  met  zjne  Rcchten  te  dooden,  en  voor 
altoos  uit  de  weg  te  r.emcn. 

De  ( .rgcfondccrthcit  van  deze  Suflenuë  zal  DOch  L'infufftfance  de  c„  argument  paroitra  encore  plut  tlai. 
Klaarder  doorthalcn,  w aruieer  men  eens  intreedt  in  remua,  pour  peu  qu'on  entre  dant  le  détail  de  ce  oui  ,‘tH 
betonderzoek  van  voorgaandc  tvden.  Want  het  i*  ' paffi  c,. devant,  üretn  tft  pat  S aujourd'hui  J d'hcr 
met  van  heden  of  van  gillcrcn , dat  dit  Marquilaat  is  que  ce  Marquifa t a été  érigé,  que  fts  droit,  ont  été  exer- 
gdhgtct,  de  Rechten  daar  van  getxcrcccrt,  en  de  bei-  c*h  & que  c,  deux  Ville,  ont  tu  voix  cr  féance  dam  C if- 
de  Vaialle  Stecdcn  Stem  in  Staat  hebben  gehadt.  /emblée  de.  Etau  de  la  l'rtvinct  de  Zelande.  1 

Dit  Hecrîyk  Leen  is  al  ill  den  Jaare  1477.  door  h'itf  Seigneurial  a été  vendu  , & conféré  dit  l’année 

Vrouw  Maria  van  Rourgond.cn  vcrkocht  ed  uitgcgce-  *477-  comme  un  bon  Fitf  héréditaire  par  Madame  Ma- 
ven  toi  ecn  goed  F.rficen,  met  Rcnuntiatie  van  atie  r'c  de  Bourgogne,  cru  la  Renonciation  A tout  dew 
Loiïingc  en  Retour;  en,  by  SucceiTie  van  tydt  in  den  V r, trait,  cr  enfutu acheté  en  jySi.  par  U Prime 
Jaarcr  ij8r.  met  kenniffe  niet  alieen  van  de  Hecrcn  Guillaume  d’orange,  „on  p„  feulement  avec  connoiffanee 
Staaten  van  bcidc  Provintien,  maar  %rlf,  op  fterk,  aan-  de,  Scigntun  Etait  de,  deux  Provinces , mais  m'mc  par 
r. rade»  en  pnffau,  ter^ctk.  des  Ueeren  Staatm  van  ilol-  'c  Confcü , & à la  pcrfualîon  preduntc  & rciterde 
landt,  dooi  Pi  ins  Willem  van  Otanjen  gckocht,  en  des  Seigneurs  Eiats  de  Hollande.  Lequel  fief  a été  tn- 
ztdertdcn  tydt  van  hondert  en  twintiglarcn,  zoo  door  f‘"'e  Jpofftdé  tranquiUmeut  par  lui,  er  p.,rf„  dtfeendant 
bem,  als  zyne  nakomclingcn  bezeten,  en  de  Rcchten  deU  de  cent  cr  tv«gr  an,,  tufeau  qu'il,  en  om  toi- 
daar  van  geëxerceert.  Zynde  aan  de  u ce  Vafalle  Siee-  \»,iri  **•“*  let  droit,,  fan,  aucune  interruption  quoiaut 
den , al  in  den  Jaare  1 J74-  vçrgur.t  Seflic  en  Sccmmc  “>  deux  Ville , aytnt  oh, mu  dis  l'an  1 57 A.  U droit  d'avoir 
io  de  Staatfc  Vergadcnngc  van  Zcelandt.  fe*nc*  es  voix  dam  l'Aff.mhlét  de,  Etat,  de  U Province 

Wat  hebben  nu  de  I fccrcn  Princcn  van  Oranjen,  aïs  U»*  /”«»  produife  Jonc  le  moindre  crime  de  félonie  eue 
Maïquifcn  en  Hceren  van  voorfz.  iwec  Stecdcn,  gc-  te*  Seigneur,  Prince,  d’orange , comme  Marquis  de/et 
duurei.de  defe  haare  immémoriale  PoiTcrtie,  en  Excr-  deux  l HU,,  auraient  conmu,  pendant  eut,  poffethon  im- 
cttie  vanHarcHrerlykeRedltenpccommitteertof  rnis-  mlm°rialt-  Leur  peut-on  reprocher  qu‘,l,  a, tnt  étendu 
daar?1  Hcbbci  ie  voutfz.  Hare  Rcchten  geëxtcndcert,  of  chreké  à étendre  leur,  ftudit,  droits,  au  delà  de  ce  qui 
Bctracbt  te  cxtetlderen,  boven  ’t  geenc  haar  volgais  ltur  appartenus,  ou  de  et  qui  leur  av, oit  été  accordé  par 
haarc  Verly-bricvcn , gcmaakte  Accoorden,  en  Ver-  ltUT‘  Lettres dinvtlliiure,  es  parle , autre,  Convention,  1 
diaagen,  roequarn?  Hcbbctlfe  baare  Leenroerigc  Stee-  Ont -Ht  cherché  à priver  leur,  Ville,  Féodale , de  leur t 


Hare  Ingcz etenen , ooit  gdukkiger  gcwccii,  moer  toe-  l,m  babitan,  on, -if,  jamais  plu,  projperé  dans~le  Conr- 
genomen  en  ccfiorccrt  in  haar  Commercie  en  vermo-  mtr/ty  <?  dut,  lacquifuion  de  leurs  biens,  que  pendant 
gens,  als  onder  en  geduercr.de  de  Rcgeringc  van  deze  •»*  *•*  f*»t  la  domination  de  leur , Marqu 1,  t /,„ 

Hare  Hecrcn?  Hebbcnfc,  als  Marouifcn,  ooit  ieu  ™»fft  d'orange,  comme  Marquis  de  cet  deux  Ville,  Je 
gfëmpiëtctrt  of  ondernomen  op  de  lloogheit,  Sou-  Vccrc  O"  de  Flcirmgue , om-ih  ,4ma„  entreprit  ou  ,m- 
veraiuitcil,  Vryheit,  en  Indcpendentie  van  de  Hecrcn  fie,rla  moindre  chofe,  fur  la  Seigneurie,  U Souverain, té, 
Staaten  van  Zodandt?  Hebben  niet  dcGedeputccrdens  ^ hibtrté,  cr  Undependance  de.  Seigneur,  Eta u de  la  fv*- 
uit  de  twee  Stecdcn,  -VlifTingen  en  Veeie,  'in  de  Staatfe  *****  de  Zelandef  Le,  Député , dei  deuxl  ill,,  deVectc  v 
Ven  aderinge,  de  zelfdc  vryheit  van  Votcren  en  Dif-  (* FJeflingue,  n'ont-ih  pat  eu  cr  confrvé  la  même  H- 
poiÆien  over  aile  zaaken  , aldaar  verhandclt  tvorden-  q«*  le t quatre  autre,  Vitlu , de  donner  leur  voix , 

de,  oser  hct  rerlcnen  van  Commilfieii  binnen  en  bui-  ***  difpofer  de  toute,  te,  chofe,  qu’on  y a traité , de  con- 
ten  de  Provintie,  en  wat  dtes  meer  is , gehadt  en  gc-  /"”«•/«  Commiffion,  au  dedan , ur  OU  debort  de  la  Provin- 
houden,  even  zoo  wcl  ait  de  andcrc  vier  Stecdcn1  rt? 

Van  alledcc/cdingcn  en  dicrgclykc, wordt  aan  Hong-  ne  'barge  de  rien  dt  tout  cela  Ut  Seigneur,  Marqui,, 

gcmelde  Hccicn  en  Marquifen  nicts  te  laile  gelegt,  en  & •»  u<  pa,  te,  en  charger  Ce  qui  pourtant 

zal  00k  niet  kunnen  worden  gcdaan,  het  wclke  noch-  /*««  nec, {faire  pour  faire  voir  qu'a  f„bji)le  dan,  et 
tant  nodig  was,  en  vereifeht  wierdc,  om  aan  te  tonen,  hUrquifa,  un  péril  fi  éminent,  qu’il  mente  d’être  amorti 
dat  in  de  fubiiitentie  van  hct  Marquifaat  futken  gioten  ç entièrement  aboli. 
en  eminenten  ecvaar  iteekt,  dat  hct  verdient  gemorti- 
ficeert  en  ui'getoeit  te  worden. 

Harc  Hoogheit  zoude  hicr  cen brecd  veldt  hebben,  Aluff,  trouverai,  ici  un  vafle  champ  à l cendre 

om  Ult  te  wcidcn  en  Ztch  IC  extenderen  op  de  groote  fur  U,  grand,  cr  éclatant  firvicn  de.  Seigneur,  Prince, 
meme*  van  Htxjçwndde  HccrcéPrineen  van  Üran-  d'orange,  cr  même  rela,  ht  Le  n,  à la  ProvLt  de  ZeUneU 
jcn , Ook  met  fpcciale  rclatie  tôt  de  Provmtic  van  Zee-  t*  particulier  : Mai, , comme  0»  « traite  ici  que  deTaf- 
landt,  dixh  dcwyle  alhter  niet  gehandelt  wordt,  als  faire,  qui 'fin,  re'ativc,  au  Marquifa,,  fon  Ah, ffi  Û’r 
van  zaaken,  bcticckmgc  hebberdc  op  het  Marq-.iilaat,  entrera  pat  plue  avant  pour  U pr/fcv,  » f,  JJ/ 
ZOO  zal  Hare  riooghcit,  voor  het  tegenwoordige,  daar  r#  d'alléguer  feulement  un  Exemple,  qui  y a 
iuc^verder  jntreden,  en  zich  vagenoegen  met  maar  r i 7 


. Tou.  II.  Paît.  II. 


Bdd  a 


rap- 

por, 


i?e  SUPLEMENT  AU  CORPS  DIPL. 

A N N O 060  e*empel  «an  tchnlen,  dur  mode  overeenkomft  port  particulier  ; & qui  eft  une  prouve  et  nu  cSt{  de  AnnÔ 
hcbbcTidr.  Waar  Ult  un  de  cene  kant  faffeRion  , P amour  , <J  U fidelité  de  lu n des  Seigneurs 

1732.  is  gebîeefcen,de goede  Genegentheit,  Liefdc,  Trouve,  _ cr  Princes  d'oronge  pour  le  ftrvict  cr  pour  U Honfir-  17}^' 
en  Aanklevingc  van  een  der  Hooggcmdde  Hceren  en  lésion  de  P Es  os  , & de  fa  liberté  encore  cbanetllanst  4 
Prinfcn , voor  den  dienlt  en  behoodenis  van  den  Staat , cr  de  l'autre  côté,  de  l( Equité , U luRiet  or  U Mo d*~ 
en  dcffclfs  noeh  waggelende  vryheit;  es  aan  de  anderc  ration  des  Stignturt  Etais  de  Zélande  de  et  ttmt-U. 
kant  de  Æ.quiteir,  de  Rechtvaardigheit , en  de  Mode- 
ratie  der  Heercn  Staten  van  Zeelandt  in  dien  tydt. 

Het  zelve  isvoorgcvallen  in  den  jaare  1 f 8f.  «//  aan-  Cela  ft  paffa  en  iy8j,  lorsque  cei  païs  fe  trou- 
neer  de-t  Lande»  in  de  uittrJU  nood  en  fwangheit  marin , voient  dans  un  péril  éminent,  d’ôtre  envahis  par  les 
0 om  eloor  de  Spanytartt , onder  den  Prince  van  l’arma,  0-  Espagnols,  fous  le  commandement  du  Prince  de  Par- 

xerrampelt  te  mrdtnt  de  Print  van  Oran/en  Willem  den  mit  le  Prince  Guillaume  et  O range  avoit  ét<f  fubitetnent 
Eerfie , mas  V j dan  rt  vooren  t»t  Delft  %eer  febithk.  ver - affafïiné  à Delft  un  an  auparavant;  fon  Fils  le  Prin- 
moort,  Peins  M durits  Soon  noch  betl  long.  De  St  a-  ce  Maurice  étoit  encore  fort  jeune,  les  Seigneurs  E-* 
ten  haddtn  bet  Opptrgebied  van  deys  Landtn  geprefenteert  tatl  avoient  déjà  offert  b-  Souveraineté  de  Ces  PaïJ 
aan  tien  KouingvanVranbryki  eloch  diebadde gttreigert  het  au  Roi  de  France,  mais  il  avoit  refui c de  l'accepter; 
gehe  aan  tt  nemen,  en  ailes  ftesndt  gtfchaùttt , om  treder  Et  tout  fe  trouvoit  dans  une  fituadon  à faire  crain- 
tt  Moetenvallm  onder  het  % mars  en  wrtde  tuk.  van  den  dre,  qu'on  OC  retombât  fous  le  joug  pefant  & in- 
Kouing  van  Spanjen , indien  niet  de  Honinginne  van  En-  lu  portable  du  Roi  d’Efpagnc,  fi  enfin  la  Reine  d’At»- 
gtlanJt  %icb  ttndtlyk.  badde  laten  beutgtn,  «m  ttnJgt  Trou-  glcterre  n'a  voit  eu  la  compaftkm  de  fauver  cet  E- 
pen  ter  hulpe  ttver  te  ^tudeny  onder  tondit  it , dat  de^the  tat,  en  y envoyant  quelques  troupes  Auxiliaires, 
be  ha.tr  provifiontlrk  gtlicbt  m braalt  ttoudtn  morde*,  en  fout  U condition  qu’Elle  les  leveroit,  & les  paye- 
tLsibtiLandt,\ditn florm  ttstder  te  befvtn\omtndtytH  inbt-  roit  provifionellement  ; mais  qu'apres  que  ce  Païs 
ter  ftaat  gerabende,  als  dan  de  vtrfibostMtScUtjtn, en  tende-  auroit  difîipé  cet  orage,  & fetoit  revenu  dans  une 
rr  Onkoften,  aan  Engelandt  gereftitueert  en  gerembour-  fîtuation  plus  heureufc  6c  plus  tranquile,  on  rembour- 
ftert  ycitdtn  tttrden.  Maar  toi  ve rfe^eringt  daar  van  y feroit  l' Angleterre  de  cette  Solde,  oc  des  autres  Fraix 
moefttmen  aau  de  F.ngelfeu  verpandtn,  en  a* 1 baare  Ben-  avancés.  Mais  que  pour  fureté  du  Rembourfement , 
dm  inntsmen,  onder  a» dire , de  Stadt  Vbffing n En  of  les  Anglois  demandèrent  entre  autres  comme  une  hy- 
fehoon  Print  Maurilt  ah  dorn  m dat  Markgraaffcbap  niet  potbeque  la  Ville  de  FlefflOgUC,OÛ  ils  puffent  mettre  U- 
mat  ingebuldigt,  %oo  bebben  egter  de  H teren  St. 11  en  van  ne.Garnifon  de  leurs  troupes.  Quoique  le  Prince 
Zeelandt  y bot  \etr  de  nood  Jrtmg,  de  Stadt  Vlsffutgen,  Y«  Maurice  n'cûl  pas  encore  été  inverti  de  ce  Marquifat, 
maniéré  ttt  ter  ooryeak.*  ah  ge^tgt  it , niet  miUtn  verpan-  les  Seigneurs  Etats  de  Zélande  ne  voulurent  pas  COga- 
dtn,en  met  Engels  Guarnifitn  laten  befeetentVoe>r  en  al  ter  gCT  CCtte  Ville  de  la  manière  3c  fous  les  condition! 
dit  Print  da.tr  inue  xryanUig  badde  gtconftntetrt t En  dat  reportées,  ni  permettre  qu’il  y entrât  une  Gamifon 
aan  btm  xjude  gegeven  feutre  ARe  van  Inelemnitiity  by  Angloifc,  avant  que  ce  Prince  y eût  confenti  libre* 
badde  verkfaarty  daarmede  te  vredtn  tetre^tn.  Suide  Je  ment:  Et  après  qu’on  lui  eut  donné  un  certain  afte 
xocrvtmtldt  Stadt  daar  naa  00 k ♦ ah  Je  twotiaktlrkfuit  cf indemnifation , il  «voit  déclaré  par  écrit,  qu’il  en  é- 
voerbj  mat,  en  bet  Ennli  Guamifoen  vtrtrokbtn , me  der  toit  contcAt.  Audi  ladite  Ville  ell  - elle  retournée;  3c 
ge^etn  lot  den  Xorigen  Eygtnaar  en  Ltenman.  S été  rendu*?  à fon  Proprietaire  & à fon  Seigneur  féo- 

dal, aufli-tôi  que  cette  grande  neceffité  cefla,  & que 
la  Gamifon  Angloifc  partit. 

Hare  Hooghcit  hcefl  ZOO  veel  tC  meer  dicnftig  ge-  Son  Altefft  a cru  tris  néctfjaire  f alléguer  cet  Extm- 
acht,  dit  exempel  wit  in ’t  brede  aan  te  haalen,  om  pU  avec  toutes  f et  circenfiancts , parce  qu'il  peut  fer - 
dat  het  zelve  verfebaft  een  perfetf  Mode!  van  de  vrr  d'un  Modèle  complet  de  U manière  qu'il  convient 
maniéré,  op  welkcn  tuffehen  een  Lccn-heer  eu  zyn  d'agir  entre  un  Seigneur  DirtR  0 fon  Vaffal , entre  un 
Lecn-man,  een  Souverain  en  zyn  Onderdaan,  in  dier-  Souverain  cr  tntrt  ftt  Sujets;  te  dont  il  y agit  /«'. 
gclykc  omllaodigheden , waar  over  alhier  gecontro- 
verteert  word,  gehandelt  beboort  teworden.  • 

Hier  was  grooteen  prenante  nood,  hier  inné  verfeer-  It  ft  trouvoit  alors  une  metffut  prenante,  tf  unt  ir- 
den  een  importatMc  en  évidente  nutdghdt  voor  het  hhti  importante  & évident  1 pour  le  public:  U fe  trau- 
Gemeen;  hier  was  een  Leengoed  waar  mede  noch  nie-  voit  alors  un  Fiefy  dont  perfonne  n'aixU  encore  été  in- 
matvdt  was  geinveibeert , jaa  waar  van  het  noch  onfe-  vefls  , étant  encore  incertain  mime  qui  en  obtiendrait  Pi» • 
ker  vrai,  wie’er  den  Eigenaar  van  zoude  Wefcn,  Prins  vtftnurty  <r  qui  en  ferait  un  jour  le  proprietaire  t fi  a 
Philips,  de  Oudtlle  der  Soonen  van  Prins  Willem  : ferait  le  Prince  Philippe,  le  Filt  oint  élu  Prince  Guil- 
(diePaaps  was:)  of  Graaf  Maurits.  De  Hceren  Staa-  laume  {qui  étoit  Catholique  Kcmain)ou  ItComtt  Maurice, 
ten  van  Zeelandt,  wyfe  en  cordate  Luiden,  waaren  La  Seigneurs  Eeatsde  ZtlanJe  Je  ce  tems , comme  des  hom- 
ORgetwyrtell  in  dicn  tydt  zoo  welgeinformeert  van  het  wm  fmçs  cr  prudeniy  étoient  fans  doute  dans  leur  tems 
Dominium  Eminent  en  Iki  Redit  van  den  Souverain  **4fi  bien  informé t du  droit  élu  Dominium  Eminens , 
op  de  goederen  van  zyne  Onderdanen,  als  Haare  Na-  htm  Sueceffeurt  le  peuvent  être  à préfent  : Et  non- 
kometingen  tegenwoordig.  EvenweJ,  niet  tegenitaan-  oMant  qu’il  ft  trouvât  Mort  tout  ht  Requifia  pour 
de  aile  de  Requifiten  tôt  Exercitie  van  dat  Rccht  daar  l'Extrcitt  de  et  droit  , cr  que  ptrfome  n’eût 
waaren;  niet  tegenllaandc  noch  niemandt  de  inverti-  encore  obtenu  l’imefiiture  de  ci  Fief , mais  même  y 
ture  van  het  Leen  hadde  bekomen,  00k  noch  niet  was  n'eût  pas  été  encore  décidé  qui  y facceinoit , 
getermineert , wie’er  eigemlyk  in  foude  fuccederen,  cependant  leurs  Kebla  Puiffanctt  ne  fe  falfirtnt  pat  de 
Haar  Ed.  Mog.  ncemen  daarom  het  Lecn-goedt  van  de  ce  Fiefy  cr  n’en  privèrent  pat  leur  Vaffal  CT 

Haarcn  Lecn-man  en  Onderdaan  de  faRo  met  wech;  ^cnr  Sujet:  lit  ne  remployèrent  pat  pour  l’utilité  Publr- 
zy  gebruiken  het  zelfs  niet  ten  gemeenen  Nutte,  voor  avant  de  t'être  addrtffi  fur  cela  au  Comte  Mauri- 
enal  eer  Graaf  Maurits  daar  over  gevraagt  is,en  met  ^ » CT  et  avoir  obtenu  fin  conftntbntnt  libre.  La  nêctfi 
veel  vrywilligbeit  zynconfent  gegeven  heeft.  De  Pre-  file  Prtffautiy  es  l'utilité  évidente  de  ce  Fief  pour  le 
fente  nood  is  zoo  ras  niet  gepafleert,  en  het  gebruik  Public  n'eft  pat  fiiôi  paffét,  que" leurs  Selles  Puiffanctt 
vandatgoed  niet  meer  van  de  voorgaande  nuttigheic  h rtflitutnt  au  Proprietaire , lui  en  laiffam  la  jouïffan- 
voor  ’t  gemeen,  of  Haar  Ed.  Mog.  geven  het  geîeen-  ct  libre,  Cr  à fis  Succefftun. 
de  goed  wederom  aan  den  Eigenaar,  laatcnde  hem , en 
zyne  Succeffcureu,  daar  van  in  bet  vryc  en  onbclcm- 
merde  genot. 

Dewyle  hier  vooren  genocgfaam  aangetoont  is,  dat  Or  Je  et  qui  a été  fmfiifammtnt  démontré  ei-Jeffut , que 
het  gerzach  en  de  dircftie  van  den  Hecre,  en  Marquis,  f Autorité,  tr  la  dire  Rien  du  Stig  ntur  & du  Marquis  Je 
van  Vlirtingcn,  en  Vcere,  op  verre  naa  zoo  grooc,  Flolingue  cr  de  Vecrc,  n’eft  à beaucoup  près  ni  ji  grax- 
noch  uytgeilrekt  niet  is,  als  Haar  Ed.  Groot  Mog.  de  ni' fi  étendue , qu'il  a plu  à leurs  Soblet  cr  Grandet 
geiieven  tebelchryvcn,  maar  dat  defelvc  allcen  bepaalt  Puiffanctt  de  la  rtpréjtnttr  ni  par  rapport  à U Police , 

IS  ontretu  de  Politic,  en  Jurtitie  binnen  de  voorfz:  ni  par  rapport  à la  7 mftice  dont  ces  deux  Villes , cr  que 
Stedcn , en  alzoo  geen  gemeenfehap  heeft  met  de  Rc~  par  confequmt  elle  ne  peut  avoir  la  moindre  relation  avec 
gcc.  ing  van  de  Provintie  noch  de  deliberatien  van  de  la  Rtgence  Je  la  Province,  ni  avec  fis  délihratieni : Et 
Statcn;  dewyle  00k  de  Experientie  gclecrt  heeft,  dat  quelle  tft  Jeulement  relative  À ta  Police  <S  i la  ’Jnftice 
de  Heercn  Princen  van  Oianjcn , als  Marquifcn , gc-  dont  cet  Jeux  dites  Villes , tnfirtt  quelle  ne  peut  avoir 
dujicnde  denJangcn  tyd,  van  hare  pofïcfhe,  in  net  aucune  connexion  ttvtc  et  qu'on  a avancé:  Et  de  ce  que 
cxcrceeren  vau  haare  Kochtco,  geen  de  mini  le  indragt  d'ailleurs  l'txp  tritnet  nous  apprend,  que  les  Seigneurs 
hcfcbcn  gciuan  , noch  præjudiuc  vcroorfaakt  aan  de  Princtt  d'orange  n'ont  pat  caufi  le  moindre  préjudice  i U 
Vry-  liber- 
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A N NO  Vrthcyr,  en  indeperi  demie  van  de  Provin tie,  enHoo-  liberté  0 à l'ndéptndanct  de  la  Province , pendant  h 
gekegeringe  van  dicn,  zoo  cortuêert  daar  door  ge-  tenu  Je  cm  vingt  années,  qu'ils  ont  iit  est  gof- 
I 7)2.  rcnocgfaam  ils  van  fclfs,  de  bedenklykheyt  die  Hiar  fifflen  Je  et  Marquifat,  0 qu'ils  osa  faut  Je  f exercice  de 
Edcle  Cr.  Mogende  betuygen  te  hebben  op  den  per-  fis  Droits,  Prrvilêgts,0  Prééminences,  il  s'en  enfuit /u/- 
foon  van  den  Lecnvolgcr  ,om  dat  defeive  is  eenPnns  ; fifammtns  Je  foi  même,  /et  réflexions  que  f en  peut  foire 
En  dies  zoo  vee!  te  meer , om  dat  die  Lcenvolger  on-  f«r  tes  réflexions  mêmes  que  LN.crC.  P.  font  dont  leur 
betwifibnr  geen  ander  is  als  de  Prince  van  Oranjen  en  DtduBien  fur  U Succtffeur  féodal,  garce  que  c'efl  w«Prin- 
Naflauw,  Marc  Hoogheits  cenige  en  Minderjarige  ce:  Et  cela  d'autant  plus  que  ce  Sucetffeur  féodal  ne  peut 
Zoon,  wiens  Rccht  haar  Ed.  Gr.  Mog.  a!  te  wel  be-  P*'  inconttfiabltmtnt  être  use  autre,  que  U Prince  d'Oran- 
wull  «,  als  dat  defeive  daar  aan  foude  twyffclen.  gt  <*  dt  Saffau,  le  Fils  unique  cr  mineur  de  Son  Alttfft , 

<7  dont  le  droit  inc  ont  (fiable  ejl  trop  tien  connu  à L.  N. 
cr  G.  P.  pour  qu'elles  puifftnt  est  douter. 

Dewelke  immers,  in  defe  zyne  noch  tedere  Jarcn , . pour  le  moins,  dans  Cage  où  il  fe  trouve , me  peu» 

S een  de  mi  ni  le  reden  heeft  gegeven  van  te  denken,  f*>  encart  avoir  donné  aucune  rai  fin  Je  pouvoir  fippofer 
at  hy  van  zyne  Leenrecbten,  en  Preiminentien  eenig  ^ s'imaginer , qu'il  finit  dans  l’intention  de  vouloir  fai- 
misbruyk  zid  willcn  maaken  , tegens  Synen  Lcen-  re  un  mauvais  ufagt  Je  fin  droit  féodal  <3  de  fit  preé- 
tjççr.  . mi  ne  nets , au  pré\udict  it  fin  Seigneur  dinB. 

Die  geen  Vreemdcling  is  in  defe  Landen,  maar  Q*i  rie  fl  pas  étranger  dans  ce  pals-ici , mais  qui  y tfl 

daar  inné  gebooren  en  gcëtablifTeert  ; In  rechte  def-  toé , 0 établi  ; Etant  defitndü  en  droit  t ligne  de  cet 
cendente  Linie  afgekomen  van  de  Princen  van  Oranje  Princes  J Orange  cr  de  Saffau,  qui  om  pofé  le  fondement 
en  Naflau , dewelke  de  grondflag  van  de  Vryheyt  de-  de  la  Literie  de  cet  Provitecet  ; qui  font  cimenté  de  leur 
fer  Landen  h * ’ * ' ‘ ‘ 

leert, 

bebben  gecontribueert  totdeflelfs  Opbouw,Beveltinge,  fi  notablement  htttriffè  dans  la  prqfperi té  cr  dates  la  cm- 
* en  Bcfcnerminge.  Die  ook  uyt  hoofde  van  zyne  im-  firvatien  de  ce t Etat  ; Et  de  qui  par  confia* ens  on  a rai- 
portante  goederen  ,door  SynMajefteit  van  G root  Br  it-  f*n  * attendre,  quêtant  parvenu  à un  âge  competent , il 
tannien  met  ’erdoodt  ontruymt,  zoo  notabel  is  gein-  /vivra  géuêreufimsnt  Ut  tracts  it  fit  illufiru  Ancêtres  t 
terefleert  by  de  Welftandt,  en  Confervatie  van  de  f*  î“f»  lorfqut  l occafïon  fe  prefimera , il  emgloura  fit 
Republyk,  En  van  vrien  men  daar  omme  met  reden  *«*»»  fi1  droits,  fi*  prééminences  du  Marquifat  en 
beeft  te  verwachtcn,  dat  hy  tôt  Competenten  Ouder-  f ntflion,  pour  le  bien  <3pour  futilité  Punique  de  teu- 
dom  gekomen  zynde,  de  roemwaardige  voetflappen  11  " République  m general , Cr  de  la  Province  de  Zc 
van  Sync  Doorluchtige  Voor-Ouderen  zal  naavolgen  ; êandt  ,n  p*rticuiitrj  ce  dent  fit  Ulufirts  Ancêtres  lui 
En  b',  gelcgcmheir,  die  zyne  Goederen.  ook  de  Rech-  mt  P*™  tant  dt  remarquables  Exemples,  0 et  dont  U 
ten  en  Prcemineotcn  vanhet  Markgraaffchap  in  quxf-  RtftMique  a donne  un  temoignagt  cttntlpar  lt  Tom- 
îic,  aanlcggen  ten  medten  Nutie  en  bette  van  den  Sur,  *****  Wi  1ut  "**»  Hmatt  Juiffances  ont  fait 
en  vandcProvintie  van  Zeelandtin't  particulier,  gc-  4 Dtifi,  m mtmtirt  cr  a l honneur  du  Prmct 

lyk  hem  Svne  llluRrc  Voor-Ouderen,  daar  inné  zoo  Guillaume  L,  Mis -aïeul  du  préfent  Prince  d’orange 
jnenigmaal  liebbcn  voorgegaan;  daar  van  den  Staat  cen  d4ri‘  lt  S d,gri  afeendant. 
ccuwigduyrcnd  gctuiclicnilîe  aan  de  Pofleritcit  heeft 
paagcftatén,  in  het  Epitaphe  dat  de  Hcercn  Staeten 
Genemal  hebben  laaten  llellen  op  de  Heerlyke  Tom- 
be, die  Haar  HoogMog.  tôt  Dclft  terEeren  vanPrins 
"Willem  de  Ecrite,  Voor-Vadcr  van  dcnTegenwoordi- 
Rcti  Prince  in  de  vyfde  Àfcer.dcnte  Graad,  hebben  op- 

SCMitr,  lasfr.  Htir  EJ.  Grool  Mo*,  verjer,  het  , ««>  *■".**"  ” GraS"  fai. fuhM 

JVlarquifaat  fonde  nia  dezen  kutinen  devolveren  op  dans  leur  DeduBiom,  en  y difint  que  ce  Marquifat  pour- 
een  vrccmd  Prins,  en  wel  ecn  Prins  nict  zynde  vande  roit  4 *4  fin  te*H0,r  4 an  Prince  Etranger,  <T  furtout  a 
Prorellantfe,  maar  van  de  Paapfe  Rcligie.  Itear  by-  «"  ****  1ai  n‘  f™’  fu  dt  u Pf*"fl*nte , 

voegende,  dat  hoe  grtloigneert  deze  gevaUen  ook  m4it  **  u £"  y a, autant,  qutlaue  éloignés  que 

zouden  kunnen  wezen,  dezelve  nochtans  genoechfaam  «'  C4t  prefuppofit,  qu  ils  peuvent  fournir  un  droit 

Rccht,  en  Reden  fourneeren,  om  zich  van  het  ZW-  /«#/"*»  <*  raifins  pour  fi  ferur  du  Dommuim 
ntum  Eminent  te  bcdiencn,  dcwyle  aile  toekomende  ge-  cmincrK  » 1at  '*“*  Ut  c4t  r?  lt,flMtU  ,l 

valler,  daar  maar  ecn  inogcîykheyt  in  is,  om  te  kun-  fi  rtneontre  feulement  une  certaine  poÿikiliie  dexifltr,  ont 
natgcbeurcn,to(  de  Appbcatie  van  dat  Recht  genoeg-  ***  application  fuffifanu  a et  droit . 
faam  zyn-  .. 

Dczc  haare  fiel  linge  appuyerende  met  twee  eiem-  4PEVént,  eul'  Pf*Pefi,,°*  " **“*  E*mpbt  dt  la 
plcn  van  het  maaken  van  Fortifkatien  tegens  d invafie  ConflruBion  dts  Fortifications  contrt  rinvafion  tun  En- 
van  ecn  publyken  Vyandt,  en  het  leggen  van  Dyka-  *tmi  commun,  ts  des  Digues  contre  le  t memdaihns  tf 
. gten  tegens  inundaticn.  In  wclkc  gcvallcn  het  geoor-  **  mbordement  des  taux  ( Dans  Ittquels  cas  on  convint , 

loft  is  net  goedt  van  een  Particulier  aan  te  tafien,  en  ?“/’  *fi  ptrmit  « fi  f^fir  4fJ  tiens  des  Sujet  t,  quoe- 
te  gtbruiken,  tôt  beveilig'mge  van  het  gemeene  Landt,  f*  “ /*"  mtarf  •*<"*«*  fc  1**1  wt  l Enntmi  a 
nict  tegcnllaande  het  onzeker  is,  waar  de  Vyandt  in-  projette  fin  attaque , ou  que  la  Mer  fera  fit  plus  grands 
brcckcn,of waar  de  Zee  haar  gcweldt  zal  oefferven  tôt  rfforts  pour  ruiner  U digue  ; cr  aphquant  enfuie  cet 
overilrominiîe.  Applicercnde  het  zelve  in  vervolg,  d,ux  Exemples  a l affaire  en  * utfleo»,  on  en  t.rt  des 
Op  de  zakc  alhicr  in  quaellie,  met  reflexie  foo  wel  Op  eonfcqtuncn  t ait  r contre  ta  lUuflret  Orphelins  innocent , 
de  Forltelykc  Wezen , als  op  die  geene  die  hier  na  haar  1**  *****  fl9'  ] P ",  unt  ffj*  »*'«««  d* 

zouden  kunnen  fucccdcrcn,  in  den  cigcndom  van  het  fourni ent  fuccedtr  dans  la  pojjijfion  de  ce  Marquifat. 
JMarquifaat. 

Een  llcllinge  waarlyk,  en  een  vergelykinge  die  vry  Ce  qui  certainement  tfl  unt  poflùon,  0 un  paralltle , 
verre  gaat,  en  die  Harc  Hooghcit,  met  aile  net  refpea  qui  va  trop  loin | <3  que  fin  Alttfft , a» te  tout  le  rts- 
darze  aan  Haar  Ed.  Groot  Mog.  fchuldtg  is,  nooit  fal  ptB,  quelle  tfl  obligét  de  porter , cr  quelle  porte  en  tf- 
kunnen  admitteren , of  toefaan.  fit  à leur!  NoW«  cr  Grandet  Puiffanca , ne  leur  ac- 

cordera, ni  ne  peut  jamais  leur  accorder. 

Want  dat  Recht  van  de  Oppennacht,  bet  wefk  men  q*t  lt  droit  de  U Souverain!  Pniffanct,  apptllé 

Dtminium  Eminent  noemt,  JS,  ta  het  algcmeene  ge-  communément  Daimnium  Eminens , tfl  fondé,  fuivant  le 
voelen,  gefondeert  op  Jiet  Confcnt  van  élit  en  een  ye-  fintiment  général , fur  lt  Confenitmtnt  dt  chacun  de  cet 
der  der  Particulière  Leden,  een  Burgerlyke  gemeen-  Membres  particuliers,  qui  forment,  en  tout  13  tn  général, 
fehap  uitmakendc,  die  geprefumeert  worden , aile  te  une  Société  civil f,  0 qui  tous  font  préfumés  d’avoir 
zamen  daarinne  te  hebben  tocgdtemt , dat  wanneer  het  confina,  que  lorsque  le  bien  public  ne  peut  ab filament 
Gemceiiebelte  niet  kan  worden  geconfcrvcert  als  met  être  confiné  que  par  le  préjudice  0 par  le  dom- 
fehade  en  ongemak  van  ecn  Particulier,  het  Gemeene  mage  tfun  Pmticulitr,  futilité  publique  doit  toujours  f- 
rutte  in  zulken  gevalle  moct  worden  geprefereert.  srt  prtftrét  a f avantage  t un  particulier. 

-•  * '*  ‘ ’ Çtptnda. * — ‘ /1— — ' ' 

ombre  dt  l 

auroit  jamais  / . 

min  daar  inné  Confcnt  gedragen , dat  y mande  om  ^e-  tncort  point,  auroit  conftmi  alors , que  quelqu’un 


Nu  kan  immers  met  geen  fehyn  van  reden  worden 
ecfcgt,  dat  een  eenig  Lidt  van  een  Civile  Socictcit, 
by  bet  inllcllcn  van  dien,  zoude  hebben  gedacht,  veel 


flonnt  ne  peut  fiuttnir  avtc  la  moindre 
on,  qu'un  ftul  Membre  de  la  Société  civile 
pu  simagfntr,  i fa  frémitr*  inflitution,  0 
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ii>8  SUPLÊMENT 

A Mwr>^oc*,,e  Pretextcn,  en  fbo  verre  uiigellrekie  apprehen- 
N N O flc<  djczjfh,  zelfi  lot  aile  mogclyKe  en  bedenkelyke 
1752.  toekomeode  gevallcn  cxtcndccrt,  van  zyn  cigendom- 
‘ 3 " men,  wel  verkregenc,  en  door  cen  langduirig  bezit 
bcgrocide  Rechien,  cd  gercchiighcdcn,  fouden  kunnen 
wordeu  ontzet. 

Mcnheeft  reden  te  fchricken  als  men  gcdcnkt,  wcl- 
ken  wyden  deurt  hier  door  foude  woidcn  geopent, 
aan  deambîûe,  de  bcgcerlykbcit , en  licencie  van  de 
Souverains,  die  de  Evperienuc  leert,  dat  aan  die  dnf- 
icn  noch  meer  fnbicdi  2yn  als  Particulière,  om  dat  zy 
meer  gclcgenthcit  hebben,  om  die  onbefchroomdelyk 
K oeflenen. 

Wat  particulier  Ingcfeten  kan  zyn  goed  met  geruft- 
heit  belmcn,  wanneer  die  Rcgul  en  Maxime  door- 
gaat? 

Immers  foude  dan  de  Furfldyke  Voogdyc  van  nu  af 
aan  \vd  mogen  vait  llellen,  dat  zy  in  Hare  Qualiteir, 
de  goederen  van  Hare  Minclcr jauge  Wcczen  maar  f t- 
caria  poiïidcert , en  tôt  dat  het  den  Üppermacbt,  waar 
onder  dezelve  gelegen  zyn , fal  gocdtvindcn  lier  Dc- 
minium  Eminent  daar  opook  te  appliceren.  Want  dc- 
7elfdc  onzekerheit , wic  die  Gocdcren  hier  na  zi]  bc- 
zitten,  en  dczelfde  bekommeringe  voor  cen  Buitcn- 
landts  Prins,  daar  omtrent  foo  wel  gepretexeen  zoude 
kunnen  worden,  als  omirent  dit  Marquifaat. 

En  wat  aangaat  de  twee  Excmpclcn  die  Haar  Ed. 
G root  Mot  bybrengen  tôt  bcvcltiginge  vandefe  Hare 
Stellinse,  daar  op  fèght  Hare  Hoogheit,  dat  zy  geer- 
rc  tocüaat , dat  in  de  twee  aangehaalde  gevallcn , par- 
ticulière Irgefetencn  verplicht  zyn,  om,  tegens  ecn  rc- 
delykc  vergoedinge,  Hare  Lar-dcn,  ten  dienfte  van 
bet  Getneen  over  te  geven.  Maar  vermeint,  dat  de 
Applicatic  daar  van  ongelukkig,  en  fûo  vecl  dczdvc 
00k  Rclatie  mochte  hebben  op  de  FurÜelykc  Weezen , 
odieudyk  op  het  geval  in  Quatre  gemaakt  wordt. 

In  de  t«ce  écrite  gevallcn  wordeti  voor  ondereelteld, 
een  Vjand,  die  den  Sraat  of  Aftuclvk  den  Oorlog  aan 
doet , of  met  wien  men  voorfkt,  dat  men  in  rupture 
foude  kunnen  geraaken;  en  het  woelîe  Elément,  het 
Watcr  van  de  Zcc,  dat  men  wcl  mach  aauzien  als  cen 
gcdimrigc  Vyand,  tegens  welken  men  onuphoudelyk 
op  zyn  hoeJc  moct  wezen.  In  die  precauticn  vervol- 
gens  om  zjrne  Frontieren  te  verlterken  tegens  Iuvsfie 
van  den  Vyandt,  en  zjne  Landeryen  door  Dyckagicn 
te  dekken  tegens  het  gcwelt  van  de  Zee,  licht  cen 
grootc  noodlakelykheit,  en  cen  évidente  Nuttigbeit 
van  het  Gcmeenc  bette , de  twee  Condition  die  tut  het 
gebruik  van  het  Ihminium  tminens  vereifeht  worden; 
Wat  gemeenfehap  nu  hecft  dat  ailes  met  de  faakc  waar 
over  in  dezen  gecoturoverfeert  wordt. 

1s  ’er  ecn  evenredigheit  van  gcvaai , ten  opfichtc  van 
het  Gemeen,  in  de  voorfz.  twee  gevallcn,  waar  in  het 
nict  minder  als  op  de  behoudenine,  of  de  totale  Rui- 
ne van  cen  Landt  aankomt  ; en  de  exercitie  van  het 
Recht  van  de  Marquis  van  Vecrc  en  VlilTingcn,  en 
wcl  particulier  lyk  van  de  Raad  ts-belldlingc  in  die  Stec- 
den,  waar  op  in  defen  ceniglyk  godoelt  wordt? 

hdc  comparatie  van  Hare  Hooghats  minder jarige 
Kindrrcn;  ( want  de  vergelykinge,  en  het  Kail'onnc- 
ment  in  de  Dcdulfce  daar  uit  gctrokkcn , fehynt  in  ’t 
gcticraal,  en  zonder  uitzonderinge,  te  reflefteren  op 
de  Navolgcrs  in  het  Lcen  ) ol  00k  wel  van  die  gcc- 
ne,  die  haar  hier  na  mochten  komen  te  fuccederen, 
met  Vyandcn,  of  ten  minlten,  marhtige,  ambuieufe, 
en  gewelddry vende  Xabuuren  ; of  de  wodle  en  tome- 
loofcZec,  tegens  welken  men  gcduirich  verplicht  is, 
te  waken,  en  fich  te  precautioncrcn , wcl  gcfchikt, 
of  net  ce  pal  l?  Ja  is  ze  nict  daar  en  tegens  feer  odieus? 

DochHarc  Hojghcitzaldegcvolgen,die  uit  defc ver- 
gelykinge natuurljlc  vloeijen,  nict  verder  preiïeren, 
gcperfuudeert,  dat  Haar  Ed,  Gfoot  Mog.  dcfclvemet 
vcifocyingc  zouden  defavoucren  en  ver  » erpen. 

En  dcrnalven  daar  van  afgaandc,  zal  Hare  Hoog- 
hcit  by  het  gocnc  hier  voren  op  dit  Articul  rede  ge- 
fcgt  is,  noch  maar  voegen,  dat  uit  bet  voorfz.  ge- 
noegfaam  gdrfykt,  dat  het  waarlvk  ecn  infoutcnablc 
fldlinge  is,  dat  om  de  onfckcrlKat,  wie  aan  den  Prin- 
ce Haorcn  So-itic,  tcgcns.voordigc  Heeren  Markgra- 
vc  van  VlilTmgen  en  Vecrc,  t’ccujgcr  tydt  zouden  kun- 
Dcn  fuccederen,  tnen  daarom  met  recht  hem,  van  nu 
af  ;an,  foude  kunnen,  ja  moctcn  onefetten  van  zyn 
wcnig  Recht. 

Dpch  indien  het  mochte  gebeuren,  f'tgccncCodt 
geruidiglyk  verhoede:  ) dat  de  PriiKC  fonder  wettige 
Defcendentc  quanse  te  ovcrljdcn  ; En  dat  ondcrtultchcn 
de  PuDceile  /y  oc  Sultcr  was  gctrouwt  ,of  lichby  ver- 
• voïg 


AU  CORPS'CiPL 

J'ttitrt  eux  dût  fMtéii  itrt  dépuillt  Jt  fj  pnpritti,  tf  AnNO 
Ji  fu  droit/ % <2  pitéminencti , jcijuîftt  lègitimtmtnl , W 
qui  font  iiKort  /unifier j,  pjr  un  pofftffion  Je  lent  d'en-  I 7 } 
néti,  /eut  du  prétexta  cont roule C T font  uni  appr*. 
btnfton  ebtrckée  de  fi  lctny  r/u'ellr  fourroit  itrt  mime  éten- 
due 1 tout  les  cju  futurt  OT  poffibltt. 

On  4 lieu  de  trembler , Içrffu'çn  fuit  lent  fait  peu  ré- 
flexion quelle  porte  on  ouvre  per  lè  è l'embition , c l'e- 
veriec  y 12  é le  licence  dtt  Scuvireinn  ^b<  l'experienct 
ucut  apprend  itrt  plut  fu)tn  4 cet  fort  a de  peflient 
que  Jet  Particuliers  i perla  reifony  ju'ilt  ont  plut  (Toc- 
cefion  de  lit  fetitfeirt  impunément. 

Qui  det  Pariieulitn  ptut  tire  Iranijuile  fur  la  pojjet- 
fion  de  fet  biens , fi  cette  maxime  a lieu  p 

D’ailleun  let  lllnflret  Tuttun  do'ntnt-ilt  dit  è prtfent 
fe  ptrjuadtr  que  dans  leur  qualité , ils’ ni  peffident  que 
précairement  let  bient  de  leurs  Pupilles , j ufqu’è  et  qu'il 
plaife  au  Souverain  det  finirai  11  où  Ht  fe  trouvent  fuuer  , 
de  let  foumetire  au  Dû  minium  caiincns  ; parce  que  U 
mime  incertitude y C la  même  fupojuiei;,  qu'un  Prince  E- 
tranptr  pourrait  un  jour  entrer  tu  pifftjjien  det  autres 
bient , peut  être  de  mime  ui.  prétexte  à leur  égard y con- 
tr.e  à préfent  à f egard  du  Slarquîfat. 

Et  quant  aux  deux  Exemples , que  leurs  Noblh  <2  Gran- 
det VuiJJancn  allèguent , pour  fortifier  leur  fupofiiioi  y fin 
Aheffe  y répond , qu'elle  convient  Volant iert , que  dont  Itt 
dtux  cas  mentionnés  il  y a une  obligation  indifpenfable 
peur  let  Sujets  particuliers,  d abandonner  leurs  tient  ty 
leurs  terres  pour  le  fervice  du  public;  Mais  quelle  croit , 
que  l'application , qu'on  en  fait , n'tjl  pat  bturtufe , 
tS  mime  quelle  efj  odituft  dans  le  cas  préfent , CT  pour 
autant  quelle  feroèt  relative  aux  Pupilles. 

On  fit; Uefe , dont  cet  deux  prémiert  cas,  un  Ennemi, 
qui  fait  ail  utilement  la  guerre  4 l'Etat,  ou  dont  on  a lieu  dt 
craindre  qu'il  U fera\  ou  l'Elément  terrible  dt  la  Mer , 
qu'on  a raifon  de  craindre  toûioun  comme  un  Ennemi  per- 
pétuel, or  contre  lequel  on  doit  toi/oun  rire  en  garde ; Et 
par  confequent  perfonne  nt  peut  di /convenir,  qu'il  ne  fc 
trouve  uift  nécejfité , <2  une  utilité  évidente  dans  les  pré- 
cautions de  fortifier  fu  frontière!  contre  l'iuvafion  dt  P En- 
nemi , (2  de  couvrir  le  paît  par  let  digues  contre  le  dé- 
bordement de  la  mtr  ; étant  Itt  deux  C f let  feule  1 Condi- 
tions , ‘qui  fondent  l'Extrcict  du  Dominium  Emincns  : 

Mail  qu'en  nous  dtft , <2  qu'on  prouve , quelle  connexion 
peuvent  avoir  cet  fuppojitioni  <2  cet  exemptes  avec  F affaire 
en  qutflian  ? 

E/l  - et  qu'il  fe  trouve  une  parité  de  danger  pour  le 
publie  dont  cet  deux  cas  mentionné/  , où  fe  trouve  ab/olu- 
ment  ou  la  perte  totale,  ou  la  confervation  entière  de TB- 
tat,  <2  dont  l'exercice  du  dretiu  qui  apartierment  au 
Marquis  dt  Veere  12  de  Fleflîngue;  c f particulièrement 
dans  It  droit  £ Ete  'dion  du  Magiflrat  de  ces  deux  VtUes, 
fur  quoi  1.  N.  <2  G.  P.  infiflent  le  plut  dam  leur  De- 
duSion. 

La  Comparaifin , qu'on  y fait  dtt  Enfant  mituurt  dt 
fin  Aheffe ; ( C4r  il  faute  f abord  aux  yeux,  que  cette 
Comparai  fin.  <2  ‘eut  le  raifonnement  étale  dam  cette  De- 
duRioti  roule  t2  réfléchit  fur  Itt  Succtffturs  dont  ce 
fief)  <2  en  meme  terni  dt  ceux  qui  pourraient  un  jour 
leur  /accéder,  avec  det  Ennemis , (2  au  moins  avec  dtt 
l'oijtns  puiffani , ambitieux  <2  i ' filent,  ou  avec  Lt  mtr  o- 
rageuft,  contre  lesquels  on  efi  obligé  iitrt  à tout  mon  tnt 
fur  fis  gardes,  nejlelle  pat  du  plus  oditufu ? 


Cependant  fin  Ahtffe  ne  prtffera  pat  dovantagt  Ut  eon- 
fequenett,  qui  naijjent  naturellement  Je  cette  Comparaifin , 
étant  ptrfuadée , que  I.  N.  (2  G-  P.  en  auraient  horreur 
elles  mi  met,  (2  quelles  let  deuvoueroient. 

Ain  fi  fans  s' y arrêter  davantage,  fm  Ahtffe  aytuttra 
feulement  à ce  qui  a été  dqa  dit  fur  ett  article,  qu'il  e ft 
afft\  démontré , que  £ efi  une  fappofliion  infoutenable,  qut 
l'on  pourroit  dépouiller,  avec  jujlict  <2  des  à prtfent , lt 
Prince  fin  fils,  qui  f/l  Seigneur  t2  Marqua  aihtel  de 
FlcfRngue  or  Je  Veere,  <2  le  priver  de  fit  droit  1 légiti- 
més *2  bien  acquis,  parce  qu’il  tfl  encore  incertain  qui 
lui  fucctdera  un  jour  dans  et  Marquifat. 


M.tii  fippefi  qu'il  arrivât  (ce  quà  Dieu  nt  plaife) 
que  le  jeune  Prince  vint  à mourir,  fans  larffrr  de  defern- 
dant  légitimes  ; Et  que  la  Pnnctfft  fa  faut  fût  mariée  a- 
Ion  ou  s'engageât  dam  la  fuite  à un  Prince  Etranger,  du- 
quel 
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volch  in  Huwclyk  engageerdc  aan  ecn  Buitenlandts  quel  •«  pourrai  pr  if  amer  note  it  juflu  rai  fins,  tu  au  A vvn 
Fri»,  van  «rien  men  onverhopentlyk  op  goede  of  moim  trie-prnba'-lts,  qu'il  n'auroit  pot  l’afidhou  r<-  ANI'  ’ 
ten  minften  feer  probable  Gronden  toude  kunnen  pre-  qui  fi  pour  l'Etat}  ou  qu'il  ferait  à apprebendtr,  qu'il  17*2. 
fumeeren,  dat  hy  met  badde  de  beboorlyke  Affermie  voulût  abufer  des  Droits,  An  Privilèges , 0 da  Prtîmi-  ? 
voor  den  Staat;  van  wien  menReden  hadde  te  appre-  nmers  de  et  Ma/quifts,  cr  ïm  finir  pour  préjudicier  à 
hei.dcren,  dat  hy  van  de  Rechten,  Gerechtigheden,  en  fin  Stigatur  direti  (quoique  dont  tint  occafion  L fiu- 
Preemioemien  van  het  Marquiftat  Toude  willen  abu-  t*  prifisssption  m fuÿvtit  pas),  alors,  0 dont  U temt 
feren,  en  bedicnen,  ont  zynen  Lccrvhccren  te  bêla-  que  et  eus  e xi  fiera  t , on  cou viendrait  que  la  prévotan- 
gen  en  te  onderkruipen,  (boewel  de  prefumtie  daar  **  Jet  Seigneurs  ksati  dt  Z t Un  de  pourrais  y meure  det 
toe  noch  niet  genoegfaam  Toude  wezen:)  in  zulken  obfiaclts  0 des  bornes  convenables. 
gcvallc  Toude  men  het  milTchiendc  Heeren  Staatcn  van 


Son  Aise  fit  la  frineeffe  Douairière  t Orange  0 dt  Kaf- 
fau , pour  amant  quelle  y tfi  inter  effet. , 0 qu'il  lui  fi- 
ra  poffibie  dt  prévenir  U délicat  efft  dre  S tient  un  Etait 
dt  Hollande,  tft  toi  jours  dont  l'inttntion  rnttndrt  0 


Zeelandt,  tôt  voorfichtigheit  kunnen  toereekenen, 
datze  tegens  die  Inconvenienten  cenige  bctamelyke 
prccautie  en  Maar  regels  namen. 

Ja  zoude  Hare  Hooghdr,  200  veel  als  haar  aangiat, 
om  aan  de  DelicatetTe  van  de  Heeren  Staten  van  Hol- 
landt  en  van  Zeelandt  t naa  baar  vetmogen,  in ’t  ge- 

moet  te  kotr.en , niet  oogenegen  worden  gevonden,  , # , 

oratehooren  naa  convenable  voorflagen,  diezouden  recevoir  Ut  propofieiont  convenants , qui  pourroitnt 
kunnen  dienen,otndefe  apprehcnfievan  haarEd-Gioot  finir  à êffiper  etnt  apprtbeufion  dt  leun  Nobles  0 
Mogende  en  van  Haar  Ed.  Mogende  tegens  zulken  Grandet  Puiffassett  dont  un  cas  fi  éloigné  0 fi  inopiné, 
gedoigneerden  en  onverhoopten  gcval , te  vcrmindc- 
rtp,  of  wech  te  nemen. 

Met  geene  de  Heeren  Staten  vau  Hollartdt  aanhalen  Cr  qu'il  a pli  aux  Seigneurs  Etait  dt  Hollande  <tal- 
van  de  Precauden  die  de  Provimien  van  Vrieflandt  en  liguer , au  fit jet  det  Précautions,  dont  ht  Provint es  it 
Stadt  en  Lande,  al  van  den  beginne  der  gelukkige  op-  F ri  fi  Cf  de  c inrnugut  fi  font  finies  dans  les  luflrullknt 
kornfte  deTer  Rcpubtyk  hebben  gebruikt  in  de  Inftruc-  de  leurs  Stadthouders,  depuis  PEiJdijfement  hturtux  de 
tien  van  haare  Stadthouders,  om  daar  mede  te  ver-  la  Rtpubliqut,  0 f aph cation  qu'il  ont  juge  à Propos  den 
gelyken  en  te  junificercn  de  tegenwoordige  onderne-  faire  à et  qui  fi  pafft  aujourd'hui  dam  ta  Province  de 
ntinge  der  Heeren  Staten  van  Zeelandt,  heeft  00k  wei-  Z t lande,  dans  la  vue  de  jufiifitr  par -là  fis  emrtprifis 


dt  leurs  N ’obltt  Pufiancts j y a certainement  peu  dt  con- 
nexion, 0 tnc  or  t moins  it  force. 

Parce  sut,  fans  compter  la  dif Parité  qut  Iturt  Ko  Het 
0 Grandes  Pin  fiances  trouvent  tllts-tnêmts  dans  ce  Pa- 
rallèle, it  t'y  en  rencontre  encore  une,  qui  certainemsn 
tfi  Sun  tien  plut  grand  poids. 

Il  s'agit  de  décider,  fi  les  Seigneurs  Etats  de  7.  t lan- 
de ont  un  droit  légitimé  0 legal,  de  priver  le  Marquis, 


nick  ovcreenkomllc  en  klem. 

Want  behatven  de  difpariteit  die  Haar  Ed.  Groot 
Mogende  in  dit  paralel  zelvea  vinden,  zoo  i*  ’er  noch 
eene  in,  en  die  vry  giotcr. 

In  defen  wordt  gecontroverfeert.  of  de  Heeren  Sta- 
ten van  Zeelandt  Recht  hebben,  om  den  Marquis  ha- 

ren  VaTal,  die  geen  félonie  noch  geen  anderc  mifdaat  contre  fin  gré,  0 font  fin  ''confentrmrn  comme  étant 
begaan  heeft,  00k  geen  misbruykvanzyne  Rcrhten  en  l*ur  Vaffal,  de  fet  biens  0 droits,  légitimement  hérités , 
PreCminentien  gemaakr,welkers  Regten  en  Prceminen-  Sautant  plus  qui 1 rsa  commit  ni  aucune  ftiouît’,  ni  au- 
tien  men  00k  aangetoont  heeft,  dat  vreinig  of  liever  cm*  autre  crime,  qu'il  Sa  jamais  fait  un  mauvais  ufa- 
reen  natucrlyke  Influentie  hebben  op  de  Algemrcnc  g*  d*  fit  droits,  0 de  fis  prééminences } 0 qu'on  afif- 
Regcringevan  de  Provintic,  of  fehade  toegebracht  aan  fifamment  fait  voir , qu'il  Sa  que  fort  peu,  ou  plStSs  au- 
de  Gocdc  Ingefetcncn  zyn  Wettig  Geûrft  Gocd,  te-  cunt  fnfiaenet  dam  U Etgtnct  gêner Jt  dt  cesse  Provh r* 
gens  zyn  wilie  en  daok,  af  te  nanen.  «#  0 quil  Sa  famaij  porté  préjudice , ou  dommage  a 

fit  bons  habitant. 

Het  welke  feekcrlyk  geen  Gemeenfchap  heeft  met  de  c*  qui  certainement  ne  peut  avoir  de  connexion  a- 
Jnftru&en,  door  de  Heeren  Staten  van  Hooggemel-  VK  infiruBiont  que  Its  Seigneurs  Etait  dt  firifi  0 
de  Provimien  gegeven  aan  Haare  Stadthouders , noch  * Gromngue  cm  donné  et  à Iturt  Stadthouders , ni  à 
Haare  wyfe  Voorforge.om  de  Authoritcyt  en  hctGc-  hur  fige  prétuuiion  , pour  brider,  0 borner  C autorité 
fach  den  felven  in  handen  gege\'en,  en  waar  door  zy  <f  1*  Pouvoir  qu’ils  lui  ont  confié , 0 m vertu  des - 
aan  ’t  Hooft  van  de  Militie,  en  de  Collégien  vanPo-  qtu'.s  « fi  trouve  à la  tftt  du  Militaire , 0 des  Collé- 
litie  en  Jullitie  gefbddt  zyn , te  brideren  en  te  bepa-  J*  Police  0 de  fufiiet. 
kn. 

Doch  dit  is  niet  het  eenigfte  dat  men  tôt  Roem  van  biais  ce  Stfl  pas  la  fiait  chope  qu’ou  puiffe  dire  à 

Haar  Ed.  Mog.  Wysheit  en  Cordaatbevt  kan  feggen.  louange  de  la  fagefie  0 de  U fermeté  de  Iturt  No- 

"Want  behalven  ’t  gene  voorfz:  euby  Haar  Ed.  Groot  bits  Pu  fiances , Parce  qu'outre  ce  que  L.  K.  0 G.  P. 
Mog.  felve  met  Approbatie  aangehaalt  iî,karTmenook  ont  allégué  elles -mêmes  avec  approbai 
niet  anders als  ten  uitcrftcn  I^udcrcn  det fdver  Mode-  ‘-1-  *-  1-  ■ r ' 

rate  Maxime,  ontrcntde  vrye  en  onbelemmerde  Ad. 
miniftratie  van  de  ordinarife  Jullitie,  Tynde  by  Haar 

Ed.  Mog.  genoegfaam  onbekent . wat  het  te  Tcggen  fait  inconnu  « leurs  Nobles  PidJJjncts’,  de  poritr  Ut 
is,  door  Politykc  bevclcn  de  Handt  Op  de  Jullitie  te  maint  fur  la  "fuflice,  par  des  Mandement  politiques,  0 
leggen,  en  den  Cours  daar  van  te  Surcheeren;  het  wel-  ’Am  furfttfr  h cours  (Ce  que  fin  Alteffe  a raifin  de 
ke  Hâte  Hoogheyt  reden  heeft  te  wenfehen,  dat  over-  fiubaittr  quon  obfinât  par-tout  auffi  rdigitufiment. 
ai  met  de  Tclfde  Religicushcyt  wierde  onderhouden. 

Hier  mede  vermeynt  Hare  Hooghcvt  genoegfaam,  Son  Alttfft  étant  au-rtfit  dans  la  perfiafio»,  qu’au- 
en  Too  veel  ter  materie  vereyfehr  Word  geadllruccrt , tant  que  le  fujet  le  demandt,  ce  qu’elle  a avancé  dont 
en  ge^vinceert  te  hebben,  ’t  genezy,  in  hare  Miffivcn  fis  lettres  à leurs  Hautes  Pufiances,  0 aux  Seigneurs 
IJ — 0 — ~ M”  — — c — . — Etats  de  Hollande  0 dt  Z élan  de , 4 été  fst  fifamment  éta- 
bli 0 prouvé:  f avoir,  f S il  ne  fe  iront  n-  fondement , 
ni  raifons , pour  fi  fervir  dam  U Cas  prefint  du  droit 
Souverain,  appelle  0 connu  fins  le  Nom  de  Dûminium 
emi  tiens. 


„ ff  , jw  ne  peu 

le-  s'empêcher  de  donner  auffi  de  grandes  louanges  à leurs 
d-  maxims  jufitt  0 modérées  au  fujet  de  la ’ libre  Adsab 
iar  nijlration  dt  la  Juflict  ordinaire  j puitqu'il  tfi  tom-i- 


aan  Haar  Hoog  Mog.  en  de  Heeren  Staatcn  van  Hol- 
landt,  en  Zeelandt  hadde  geavanceert,  d: 
Fundament  noch  reden  is,  om  zich  in  defen  te  bèdie- 
nen  van  dat  Recht  der  Oppermacbt,  het  Welke  men 


PoTOfK 


1 vmtms  noemt. 


Als  zynde  en  in  voorfz:  Mifliven,  en  in  fonderheyt  Etant  fuffifamment  prouvrdam  les  dites  Lettres , Cf  bien 
in  deze  Dedudhe  overtuygendc  aangetoont,  dat  de  Ex-  parsiculitrtmtnt  dam  U prefint  t DeduBicn,  que  l'Extr- 
ercitic  v*n  dcRcthtcn,  en  Gerechtighedcn  van  het  oiet  du  Droits  0 des  Prééminences  du  Marquifat  dt 
Marqyifaat  van  Vecr  en  Vliflingen , geen  de  minlle  Veere  0 de  Flcflingoc , ne  pont  abMument  aucun 
praejuditie  noch  verhir.deringe  toebrengt,  aan  de  Vry-  préjudice  ni  obftaclt  à la  liberté  0 à t indépendante  de 
heyt  eo  indcpcndenric  van  Hooggedagte  Provintic,  en  cette  Province,  0 auffi  peu  de  dommage  à fis  habitons  -, 
immers  zoo  weynig  aan  het  belang  van  hare  Ingcfete-  Et  par  confequent , qu’il  n'y  a ni  nteeffité  ni  utili- 
nen.  Vcrvolgcns  dat  ’er  in  de  Mortifie» tie  van  voorfz.  té  pour  le  public,  dans  Camortifftment  de  et  Marquifaty 
Marquifaat  noch  nooo’dfaaklykheit  , noch  nuttigheit  C«  que  fin  Al:  fit  a été  obligée  dt  déduire,  0 de  prou- 
voor  het  Gcmeen  rclîdccrr,  ’t  welke  Hare  Hoogheyt  ver  uniquement. 
eeniglyk  te  demonltrcrcn  llonde. 

Al  het  wdkc  Hare  Hoogheyt  hooptook  alzoo  en  Tfperant  au  firplut,  que  L.  N.  0 G.  P.  ht  Sti- 
by  Haar  Ed.  Gr.  Mog.  de  Heeren  Staatcn  van  Hol-  gneun  Etats  Je  HoUandt , 0 L.  N.  P.  lu  Stigfitun 
landt,  Etats 


4<so  SUPLEMENT  A 

ANNO'*ndl,  HlHurEd.  Mc*.  dcHctreo  SWttnno  2a- 
' lir.d,  begrcepen  en  opgevtt  te  fullen  worden,  Win. 

I7JJ  • neer  het  den  felvcfl  fal  gelieven  een  mty «g  fbllt  tefiaan, 
en  met  haare  gcwoone  Befeheydentheyt,  Wysheit,  en 
Voorfichtigheyt  te  overwegcn’t  gene  Haie  Hoogheyt, 
door  Hare  Moederlykc,  en  voormomboirlyke  pligt, 
lot  voorftandt  van  het  Rccht  Hatrder  Mmdcrjarige 
Kinderen,  en  Bcfchcrminge  van  Haarc  wcttig  com- 
pererende  EvRcndommcn,  genoodtfaakt  is  geweert,  tôt 
beandtwoordinge  van  Haar  Ed.  Groot  Mog.  Miffive 
en  DcduéHe , in  defen  aan  te  tonen  en  te  demonftre- 

rC  En  dat  aU  dan  de  Heeren  Staaten  vtn  Zeeland  de 
goedtheyt  fullen  hebben,  om  vin  Hare  oodcrrveminge 
te  Deftlferen,  en  het  Marqutfaai  voorfz.  in  zyn  We- 
♦ fep,  en  Ongemonificeert  te  laaten. 

Immcrs,  en  in  allen  gevalle  goedvinden  dat  de  dif- 
ferenten  die  daar  over,  en  over  deExcerciticvan  des- 
felfs  Heerlyke  Rechtcn  mogten  wefen,  door  de  ordi- 
narife  vteh  van  de  Juflitie  werden  getermineert , en 
afccdaan  ; En  ten  dien  eyndc  de  zoo  lang  continuee- 
rende  Surcheançe  opgeheven,  en  àc  vrije  Cours  un 
de  Juftitie  gelaten. 

Waar  toc  Hare  Hoogheyt  nochtnaalsd'Amitentie  en 
Interceffie  van  Haar  Hoog  Mog.  aU  Exécuteurs,  ge- 
lyk  mede  van  de  Heeren  Staten  der  andere  Provnmen, 
op  het  aldcrgedienftigftc  imploreert,  en  «fbid. 


U CORPS  D1PL. 

Etats  Je  21  et 4»  Je  feront  du  même  fenil  ment)  Unftiïl  A N NO 
leur  pU ira  /internera  de  fc  tranquilifcr  UtM  foit  peu,  _ - 
<9  it  re fléchir  avec  leur  modération,  fagefft,  C9  prudtn-  * ' 3 •* 
te  ordinaire  <9  connue,  fmr  et  qui  fou  Alstfft  , conmt 
Mert  Cf  Tutrice,  a iti  obligée  de  déduire  <9  de  démon- 
trer , en  rtfonft  à la  Lettre  <9  à la  DtduBion  Je  L. 

N.  <9  G.  P.  four  défendre  lei  droit i de  fit  Enfaru  mi- 
ne art,  <9  four  la  ton} 'émotion  des  biens  fui  Itnt  a- 
partiennent  légitimement. 


F.t  fat  la  Siygnturt  Etats  ( Je  Ztlande  fi  défi  fieront 
enfuir e Je  tenn  tntrtprifei,  <9  laifftront  le  Maffaifat 
dans  f on  état  ordinaire,  e 9 tel  fait  boit  À la  mort  do 
Sa  Majefli. 

Et  en  tout  cas,  fa  ils  auront  ta  bonté  de  trouver  bon 
fat  Ut  different  fu  il  y aura  touchant  ce  Mar  fui  fat 
(9  rExereitt  de  fa  droits  Seigneuriaux,  foient  terminés 
CT  finit  far  la  vent  ordinaire  de  la  '[ujiiee  ; El  fut 
four  ctao  fi»  la  longue  fur  fiance  fiée  levée,  en  laijfant 
un  court  libre  à In  Jafiice. 

Son  Ahtfft  l'add/effant  derechef  à leurs  ' Hauter  Pitf- 
faneet , <9  aux  Seigneur t Etau  Jet  autre t Provîntes,  no 
ctffe  d’implorer  leur  fteoart  <9  leur  inttrctffioh  dont  uni 
affaire  fi  ju fie  <9  fi  i fus table. 


Advys  door  de  Heeren  Gcdeputcer'den  der  Stade 
Vecre,  uyt  den  naam,  ende  van  wegens  bun- 
ne  Prsncipatcn , ter  Vcrgaderinge  van  de  E- 
dclc  Mocende  Heeren  Staten  van  Zeclandt 
tngebraght,  met  de  Aanteekcninge , door  de 
vyf  andere  Steedcn  daar  tegen  gcdaan. 

UYt  het  gerapporteerde  van  de  Heeren  Gedepy- 
teerdens  ter  dagvaart  gaandc,  nogmaals  eeboort 
zynde  hoc  aile  de  voorfittende  Leden  ter  Hoogltgemel- 
dc  Vergaderinge  op  de  laail  afgeloopene  ScflSen,  en  nu 
wederom  op  meuws  naar  het  gedane  Rapport  van  de 
Heeren  extraordinaris  Gcdcputccrdcm,  aan  de  Edele 
MogcndcHceten  Staten  van  Holland  en  Weftvricfland 
van  advyfe  zyn  dar,  tôt  vaftrtel  linge  en  confcrvatievan 
de  jegenwoordige Forme  en  Confti  tutie  van  de  Regering 
niet  beter  en  falutairder  foude  wefen  als  om  de  Steden 
van  Vcere  en  Vliflingen  van  aile  Leenroerigheyd  en 
Vafalage,  onder  een  fortabel  te  geven  équivalent,  4r- 
hniotoni  viri  te  onth'ffen,  en  hoc  fy  Heeren  Gede- 
puteerdens  geduerendc  Haar  Ed.  Mol  voorgaande  en 
jegenwoordige  feflien  en  by  eenkomlte,  tôt  der  felver 
toekomft  op  dit  foo  fwaarwigtig  poinct,  foo  iterative- 
|yk  lich  vinden  gefommeert. 

h naa  ryp  overlcg  en  overwreing  van  démérites  van 
defe  foo  grote  en  veruytficnde  <kltberatie,goedtgevon- 
den  en  verOaan  de  Heeren  Gedcputecrdens  ter  dag- 
vaart  gaandc  te  authoriferen  en  geiaften,  gdyk  dcfdve 
ecauthorifeert  en  gelall  werden  by  defen,  voor  Haar 
Ed.  Agib.  Aedelyk  Advis,  ter  Hoogltgerndde  Verga- 
dering  in  te  brengen. 

Oat,  Haar  Ed.  Agtb.  uyt  grond  des  herten,  en  o- 
vervloedige  genegentheyd,  om  de  jegenwoordige  Re- 
ecrings  Forme  en  Conltitutie  der  Provincic  buyten  de 
Stadthoudcrlyke  digniieyt  en  bdbering,  foo  veel  in 
haar  vermogen  was  te  helpen  valKlellen  en  aiïecureren, 
al  aanllondsnaa  dedood  van  zyn  Majelley  t van  Groot- 
Britt.  Willem  delllde  Glor.  Ged.,  Uadt  overleden 
Swdthoudcr , en  vrel  fpccîaal  naa  de  laatftc  befending 
un  de  Ed.  Mog.  Heeren  Staten  s-an  Hollandt  en  Wdt- 
Vrieflard,  met  allen  ernü  en  applicatie  haare  gcdagten 
hadden  latcn  gaan,  op  »st  wyfc  men  bdt  en  gevoege- 
lykft,  dat  foo  gewenile  oogmerk,  foude  konnen  bc- 
rcvken  en  effetfueren. 

‘Dat  Haar  Ed.  Agtb.  met  hert  en  ziel  wenften,  dat 
de  «geve  l>oop  by  Refolutie  van  Haar  Hog.Mog.  op 
den  ao.  January  1706.,  om  het  Marquifaat  van  Vecre 
en  VlitTingc,  by  koop  ofte  handelingc,  met  Gcinteref- 
feerde  in  de  Konincklyke  Nalatenfchap,  un  die  beyde 
Steden  te  ko-tnen  overbrengen,  zyn  gev:cnft  fucecs  had 
mogen,  of  als  nog  kondc  genictcn. 

Naar  dat  dewyl  federt,  door  de  opgevolede  open- 
baare  wcygcring  van  den  aparenten  Succeneur,  defc 
dcliberatic  t’cenemaal  van  natuur  verandert  is,  Haar 
Ed.  .Agtb.  bevorenseen  Refolutie  van  fooverren  uyt- 
ligc  eu  naabcdcncking  (en  dat  nog  in  ccn  faak , waar 


vis  délivré  à l’Aflemblée  des  Etat*  de  Zé- 
lande par  les  Députés  de  la  V'illc  de  V êt- 
re, au  Nom  de  leurs  Commettans*  Et  l’En- 
regiftrement , que  les  autres  cinq  Villes  ont 
fait  faire  au  contraire. 


'Tant  été  derechef  entendu  par  le  Rapport  Ja  Soi- 
gneun  Députés  fui  vont  à ( Affaiblit  de  ln  Pro- 
vince, fut  tout  la  Membres  intégrant  de  ladite  Affem- 
btie  ont  été  d'oui  dam  U dernière  Stffion , <9  fn’ilt  lt 
font  4 prirent  tout  Je  nouveau,  aprèt  avoir  entendu  le 
Rapport  Jet  Seigneurs  Defut  it  extraordinaire! , envoi  et 
aux  Nobla  CT  Puiffantt  Seigneurs  Etait  Je  Hollandt 
<9  de  H’efi-Frife,  fut  rien  ne  ftroit  mieux , ni  plut  fa- 
lut  aire  pour  le  maintien  <9  pont  la  tenfervation  de  ln 
fri  fente  forme  <9  confiitution  de  ta  R t Pence,  fut  Jt 
délivrer  let  Jeux  Villes  Je  Veere  <9  de  Flcffinguc,  dt 
tout  V a fftllagt  f9  de  toettt  Féodalité,  contre  un  e fuma- 
ient faisable  arbitrio  boni  Viri;  <9  fut  les  Seigneurs 
Députés,  pendant  let  Séances  CT  les  Affemblits  paffétt 
<9  préfentet,  ont  iti fômmtg  itérativement,  de  joindre  aux 
antres  leur  Avis  fur  ce  foira  d’uni  fi  grande  importait- 

Et  aprit  Jet  dilibtr osions  préalables,  <9  trit-firiou- 
fet  fur  uni  affaire  faut  fi  grande  lenfefuenct,  H a iti 
trouvé  bon,  <9  il  tfi  entendu , J’auiorifer  lu  Seigneur* 
Députés  fui  vont  à C A [/emblée,  <9  de  leur  enjoindre, 
comme  Ht  fout  autorifèt,  C9  fu  il  leur  eft  enjoint  par 
eau  préfttat , dt  porter  i ladite  Afftmblit  T Avis  fanant 
dt  la  part  Ju  Conftil 

Que  lt  Conftil  a donne  fincerement  <9  avec  tflt  tou- 
te fin  attention  aux  moyen/  fui  /croient  let  plut  couve - 
nobles  peur  parvenir  à maintenir  <9  à affermir  la  prifentt 
forme  C9  confiitution  du  Gouvernement  de  la  Province , 
fans  fue  f autorité  <9  ta  dignité  ctun  StatbouJer  y in- 
tervint t ce  fut  le  Conftil  a fait  dit  tinfiant  de  ta 
mort  du  Roi  Guillaume  III.  de  Glor.  Mem.  dernier 
StathouJer , CT  particulièrement  depuis  la  dernitrt  Dépu- 
tation faite  aux  N.  <9  P.  S.  Etats  de  Hollande  <9  de 
H’efi-Frife. 


Que  la  Conftil  feuhoitoit  du  fond  Jt  leur  amt , dut  la 
bonne  efperance  faon  leur  avvit  fait  concevoir  par  ta  Ré- 
filution  Je  leurs  Haute  s Puiffancts  Ju  30.  Ifanv.  1706. 
dt  pouvoir  tranfporter  le  Marfaif.it  dt  Veere  CT ^dc 
FlC'Tngue  à cet  Jeux  Villes,  ou  par  la  voyt  de  l’ A- 
ebat,  ou  par  celle  dt  ta  Ntgotiaiitn  avec  les  inttrtffis 
dont  l’héritage  Royal,  tût  eu  alors  un  fuc cet  heureux, 
ou  le  pût  encore  avoir. 

Mail  comme  cette  Jtliberatioh  avoir  depuis  tout  à fait 
changé  Je  nature,  par  Coppofition  publifut  de  la  part 
Ju  Succtfftur  apparente  le  Conftil , avant  dt  prendre  C9 
<T exteuitr  une  Rtfilution  fi  ftrituft,  <9  fui  peut  avoir 
tant  dt  fuites  (er  principalement  élans  une  affaire  , où 


D U DROIT  DES  GENS. 


Ann  O ,nte  £c'yk  zy  M“*s  haar  goede  Ingefeten  io  haar 
particulier  foo  merkclyk  zyn  geconcerneert)  te  nemen 
I 7 3 2 , en  werkQellip  te  rtiaken,  vao  de  voorfigtigheyd , wys- 
' heyd  en  vollbekte  pügt,  aïs  goede  Regenten  hadden 
geoordeelt,  met  aile  neerftigheyt  en  omfigtighryd,  te 
moeten  onderfoeken  en  overweeen. 

Eerftelyk , of  foodanigen  Refolutie  na  order  van  Re- 
gering  en  gemeene  Lands  Wetten,  foude  konnen  ge- 
nomen  werden. 

Ten  Twecden,  of  defdve  algenomen  zynde,  in  de 
uytvoering  ook  wcl  foude  konnen  werdeti  llaande  ge- 
bouden. 

En  ten  Derden  * wat  goede  en  wat  qinlde  gevolgen , 
nuttigheden  en  inconvcniemcn,  daar  uyt  in  tyden  en 
vrylen  te  wagten  zyn. 

Dat  voor  foo  veet  de  eerite  confideratie  en  bedenc- 
king  aanbelangt,  Haar  Ed.  Agtb.  niet  en  konnen  ver- 
bergen,  dat  zy  altyt  in  het  generaal  van  die  opinie  en 
bevatting  zyo  geweeft,  dat  men  naa  den  eygen  aart 
van  eene  vrjre  Staati-Regering,  aile  politycke  en  wil- 
lekeurige  difpofitien  o ver  en  omtrent  de  goederen, 
eygendommen  en  befitüngen  van  de  gemeene  Ingefete- 
nen,  foo  veel  maar  eenigfints  mogefyk  is,  beboord  te 
menageren  en  vermyden  ; want  dat  gelyk  aan  de  eene 
zyde  m een  Repub]  y k de  volkome  gerufte  verfdcert- 
heyt  van  dien,  onder  andere  altydt  een  van  de  voor- 
raamllc  vrugtcn  en  cfleden  van  de  gemeene  Vryhcyd 
is  geacht  geweefl:  aan  de  andere  zyde  ook  in  een  Mo- 
mrcbale  en  eenhoofdige  Regering,  het  difpotycq  en 
al  te  licemieus  gebruylc  van  bet  Recht  van  Opper- 
heerfehappy,  omtrent  de  voorfz:  objeften,  (’t  zy  dan 
op  preteat  van  redenen  van  Staat , of  andere  diergely- 
ke  rpccieufe  voorweodtfden  ) , altoos  voor  een  van  de 
principaalftc  fou  ten  en  ongemacken  is  gcrckent  en  aan- 
gefien. 

Dat  dnrom  ook,  volgens  de  getuygenis  van  GtoUr, 
in  zyn  Hollnndtfche  Rechtsgclecrdthcyt,  daar  hy  han- 
delt  van  het  befit  Recht,  de  Graven  in  voorige  tyden 
hier  omtrent  fich  fomwylen  misgrepen  hebbende,  by 
Handved  van  Vrouw  Maria,  van  den  14.  Maart  1476. 
op  het  fpeciaal  verfoek , Remonftntntie  en  Ontwerp 
van  de  Staaten  der  drie  Provincien,  Hollande,  Zee- 
landt,  en  Wert-Vrieflandt,  naadruckelyk  daar  jegens 
is  voor  fie  ri,  en  by  HoogffgemeldeGnvinne  voor  haar 
en  hare  Nakomelingcn,  op  het  39.  Art.  in  fubflantic 
is  bdooft,  dat  zy  buy ten  ordentelyke  Rechtsfoi  me  nie- 
mands  Goedt,  Leen  ofte  Ervc , foude  naa  fich  nemen, 
ofte  iemandt  by  provifie  uyt  de  Pofleflie  fiellen , en 
foo  voorts;  gelyk  mede,  om  aile  pretexten  defen  aan- 
«aandc  t’eenemâal  weg  te  nemen,  door  de  Edelcn  en 
Steedcn  indenjaare  taof.  foo  vcçl  was  gcÉflcffuecrt, 
by  den  doenrrtaaligen  Grave  l’hilips,  dat  naa  vecl  o- 
verlegen  geboudene  deliberatien,  onder  andere  ver- 
feekeringen , by  een  al  gemeene  K cure  en  Landwet  van 
Zeelandt , ais  een  ceuwig  Edift  is  geftttueert  en  vaft- 
eetlelt,  dat  die  eenip  Leen  ofte  ander  Goed  jaar  en 
oag  rullelyk  en  vredelyk  zal  hebben  befeeten , daar  uit 
niet  fai  mogen  werden  gellelt,  als  door  middel  van 
Rechte. 

Dat  Haar  Ed:  Achtb:  om  die  redenen  wel  badden 
gewenfl,  dat  die  Leden  welke  op  defe  by  haar  gepro- 
ÿedeerde  politicque  defeudatie,  met  foo  veele  emft 
blyven  urgeren.haar  ten  minfien  eenige  paralele  exem- 
pclen  hadden  aangewefen,  om  tôt  een  fpoor  en  voet 
m defen  te  konnen  dienen,  dcwyl  zy  geertte  willen  be- 
kennen,  dat  zy  niet  en  weren,  dat  of  waar  eenige  ves- 
tigia van  dicrgctykc  Willekeurige  Refolutien  te  vin- 
den  zyn. 

Dat  bet  wel  waar  is,  dat  het  16.  en  eenige  volgen- 
de  Arc  van  de  crimineelc  Ordonnance  van  Philips  de 
tweede  tôt  foodanige  politioue  nadering  van  leencn, 
weder  op  nieuws  eenige  aanleyding  fehynen  te  geven, 
tnaar  dat  het  ook  te  gelyk  waaragtig  is,  dat  de  felve 
Ordonnantic  onder  den  titul  en  benaming  van  crimi- 
nelc  Ordonnance  van  den  Hertog  van  Alba,  als  zy  ri- 
de alleen  op  defTclfs  goctvinden  en  advis  in  het  alder- 
hevigtle  van  troubelcn  en  vervolringcn,  onaangefien 
<nota)  aile  Privilegien,  Statuten  &c.  ter  contrarie  ge- 
tmancerr,  en  in  vcifcbcydc  opfigten  captieus  en  tira- 
nick  geoordeelt , by  het  7.  Art:  van  de  pacificatic  van 
Gent  ten  iare  1^76.  fpeoalyk  wederroepen,  en  onder 
andere  geen  van  de  minlle  redenen  is  geagt  geweeft , 
waaromme  naderhand,den  fclven  Philips  van  deHeer- 
fehappy  en  ^ouvereyniteyt,  defer  geunicerde  Provin- 
tien  is  verklaard  vervallen  te  zyn;  behalven  dat  ook 
de  Reetsleerdc  op  de  voorfz.  Art.  aanteykenen,  dat 
de  felve  noyt  in  gebruyk  zyn  geweefi,  dat  omme  ver- 
volgetu  defc  fpcciale  Refolutie  fonder  eenig  voorgaan- 

Tom.  II.  Part.  de 


h Ctnftil  (T  fa  hens  Bourgaiii  Cf  habit  tnt  tn  parti  ».  A y,,. 
Utr  fait  fl  notaUtmrnt  inlirtjfii ) fjçit  jugt,  qu'il  ro«- 
veneit  à U circanfytÜit* , à la  pradtnee , Vf  a»  drzoir  1732» 
inJttpnfabU  dt  boni  Vf  faget  bfagfflrait  Vf  Rtï/nt , 

X ixsmtntr  ante  loutt  U circen/piltien  (f  T txaaimdt 
pojflUt: 

Premièrement,  Si  on  pturroit  panda  une  tt'lt  Rcfir- 
lulitn  fumant  Tordtt  établi  dont  la  Rrg/uci , Vf  en  con- 
formité dn  Loix  Vf  det  Ç.outnmet  du  paye. 

Secondement,  Si  cette  Refelution  ayant  hé  tfltQ me- 
nant frifit  pourvoir  bien  être  feuttnut  (f  txeculte. 

En  troilîeme  lieu,  Quelle  1 bonnet , er  futile I mam- 
vaiftt  fwin , quelle  utilité  ou  quth  intetmtmtni  on  en 
fournit  attendre  un  tour. 

Que  par  rapport  à la  première  confédération,  le  Con- 
flit ne  voudrait  ni  ne  pourvoit  pot  tUfovoutr  , que» 
general  eQee  ont  toujours  été  X opinion , que  c’iion  la 
naturt  de  I*  Rtgrnce  dam  une  République  libre , X y 
mtnaotr  , (f  Xr  éviter  toeetet  let  ditpoflnoni  politique t 
<3  dtipetiqutt  dn  bitnt , du  propriétés  (f  dit  poffit- 
fiom  aet  Habitant  Vf  det  Sujet  1,  autant  que  cela  était 
pofflblt  f parce  que , comme  Xun  cité  la  fofftffxon  Iran- 
quite  Vf  affûtée  dit  bitnt  dam  une  République  a été  dt 
loue  lime  regardée  & tfhmn  comme  un  det  prtmitrt 
effet t <3  friuet  de  la  Liotreé  publique:  Xun  autre  côté 
on  a compté  Vf  tenfUtrt  auffi  dam  un  Gouvernement  mo- 
narchique f extract  dtjponque  <3  trop  lictntitux  du 
droit  de  la  Souveraineté  au  fujtt  det  objets  miniiennit 
(.fait  fout  le  prétexte  de  Raifont  XF.iat , ou  fout  X au- 
tre! prétextes  fpecitux  Cf  conlrouvét)  pour  un  dt  ftt 
plut  grands  Vf  dt  ftt  principaux  defauts  <3  inconvt- 
suent. 


Et  que  c'tft  Jour  cela,  fuivant  le  témoignage  de  Gro- 
tius, dans  fa  Jurisprudence  Hollandoifc,  où  il  traite 
de  ce  droit , <3  dt  tahus , que  les  Comtes  tn  oui  fait 
plufieurt  foi  1 au  terni  paffé,  qu’à  la  rtquifuion  fpteia- 
le , Vf  fur  lie  Rimonirantis  Vf  h proyu  du  Elan  det 
Province!  dt  Hollande  Vf  Wtfl-Frifr,  Vf  dt  Ztlandt , 
il  y a été  pourvu  efficacement  par  l’OHroy  dt  Madame 
Marie  4/*  14.  de  Mars  dt  l'année  1476,  où  la  Comieffi  pro- 
met nt  fnbflanct  four  EUt , Vf  pour  ftt  Héritiers , Art. 
39.  qu’elle  nt  ft  fai  finit  du  bien , du  Fief,  Vf  dt  f Hé- 
ritage de  perfonnt  ion  des  Votes  ordinaires  de  la  'Juill- 
et , Cf  nt  mettrait  perfonnt  par  preViflon  bon  de  fis 
poffeffious  , Cf.  Et  que  pour  couper  ratine  tout 
Xun  coup  à tous  lit  prétextes , let  Nobles , (3  let  Vil- 
les, obtinrent  tn  I49L  du  Comte  Philippe , leur  Stigneur 
élans  ce  terni , quapris  plufiturs  ConfuJiatiani  Vf  De  libé- 
ra lions  y il  fut  y entre  autres  affurancts , fia  lui  t3  ré - 
fût* , par  une  Loi  fondamentale  <3  Provinciale  dt  Zt- 
landt , feus  le  nom  XEdst  perpétuel',  Que  celui  qui  ft 
trouveroit  dans  la  poffeffion  trariquile  Xnn  Fief,  ou  Xu- 
nt  Terre  pendant  un  an  Vf  mm  jour,  n’en  pour  roi  t plut 
être  dépouillé , que  par  la  Voye  dt  la  juflict  ordinaire. 


Que  par  eu  raifont  le  Confeil  aurait  bien  fouhaili,  que 
tes  Membres , qui  continuent  de  preffer  ce  DeVaffeltagr  pt- 
litique , dont  ils  ont  dreffé  le  premier  projet , leur  tuffent 
du  moins  aliegui  quelques  Exemptes  partih , qui  puffent 
fervir  de  fondement  dons  le  Cas  preftntt  X. eut  ans  quilt 
veulent  bien  avouer  , qu'ils  ignorent  fi  <3  où  il  ft  trotr.t 
quelques  Vtfliget  X une  Refolutien  Jt  despotique. 


Qu'il  iteit  bien  vrai , que  l'Art.  1 6.13  quelques  autres 
Article  t fuivant , dt  fOrdonnance  Criminelle  du  Rot  Phi- 
lippe 11.  paroiffent  fournir  quelque  neuville  ouverture  i 
une  pareille  faific  politique  des  Fiefs  f mais  qu'il  n'é - 
toit  pas  moins  vrai  <3  certain , que  cette  Ordonnan- 
ce , fous  le  titre  XOrdonnanct  Criminelle  , ayant  t- 
té  faite  par  Tavie  Cf  par  les  nnftils  du  Duc  XAIbc 
dans  le  plus  fort  des  troubles  <3  des  perfecutioni , Cf 
consrt  (Nota)  tous  les  Privilèges,  Statuts  Vfc.  émanés  au 
contraire,  Vf  ayant  est  jugé  captieux,  <3  trrannique  « 
plufiturs  égards,  a été  fpetialmens  révoquée  f armée  l f7<î. 
par  CArt.  f.  dt  la  Pacification  de  G and  , <3  qu'entre 
les  autres  griefs , celui-ci  n'a  pas  fourni  la  moindre  rai- 
fou,  pour  déclarer  le  Roi  Philippe  II.  déchu  de  la  Do- 
minas ion,  Vf  dt  la  Sauverai  nts  i dt  cet  Provinces-Uni  te. 
Outre  que  les  'Jurisconfultts  remarquent  fur  les  Art, 
mentionnée  , qu'ils  n’ont  jamais  été  en  ufage  « gur  le 
Confeil  croyait  que  dans  le  tas  prtfenl  ce  ferme  remonter 
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i du  perfinnei  defini  trtff été. 


El  W *4i  qu’en  t oulût  étendre  a droit  dt  lé  fupri- 
dm  Puiffance  fétu  aucune  ht  ntt  y tf  dont  du  affaire» 
mêmes  qui  f crm  nu  dt  la  même  nu  un  qui  cille  - a (et 


4sî  SUPLEMENT  AU  CORPS  DlPL. 

de  exempel  direft  tegens  een  nadruckelyk  en  bekend  trop  loin  que  dt  vouloir  apuytr  TuTag*  du  Dominium  A N N O 

privilégié,  opden  grond  van  het  foo  gcnumde  Demi-  Eminent  fur  cuit  Réfiluiio*  panicubcrt , font  Aucun 

nium  Supircmtrttni,  ander»  het  regt  van  opperbeerfdup-  ouirt  Exemple  précèdent , MreUtment  oppofé  à un  fri-  * 7 ) 2 

py,  te  wiUen  febragen,  haïr  Ed,  Agtb.  om  voorver-  vlligt  connu,  es  q uil  uj  a aucune  apartnet  quut  fût 

haalde  redenen  vermeynen,  dat  dilin  casfubjetf,  vry  me rietr  Taprobaei»  1 ' ,1! 

te  verre  foude  gehult  zyn,  om  in  de  approbatic  van 
de  geheele  wcrelt,  en  een  gedüîntrriTcert  oordcd  te 
konnen  villen. 

Dat  ook  aldien  men  het  foo  evengenoemde  regt 
van  Opperheerfchappy , ( waar  van  men  in  een  Repu- 
blicq  fignooyt  en  moet  bedicnen  aJt  in  dcuyttcrüc  cx- 

tremiteyt,  en  wanneer  aile  andere  middden  van  pre-  tnr  pourtant  on  ne  drvroit  jamaie  fuir  t dont  m Rtpu- 
cauiie  om  een  oogfchynelyk  en  eminent  onhey I van  obque , qui  dont  la  dtruiirt  extrémité , t?  lonque  tout 
bet  gemeene  beft  af  te  keeren,  kome  te  deficieren)  zoo  lu  autres  moyens  ey  précautions  four  prévenir  un 
Orbcpaal(,en  tôt  faken  felfs  van  die  natuure  ils  defe»  danger  éminent  ey  réel  pour  le  Public  viennent  de  mou- 
foode  willen  extendeien  en  uyttrecker,  met  ter  tyt  die  qutr)  ce  Rtmede  ( fmvant  fopimon  dm  Cnfetf)  pomrroie 
remédié»  hares  agtings,  van  veel  gevaarlyckcr  en  per-  tire  avec  le  itmi  d'une  confiqutnci  plue  dangereufe  et 
nicieufer  gevolgen , voor  de  gemeene  vryhcyd  loude  phu  ptmicitmft  pour  U liberté  publique,  qui  lu  incon- 
kunnen  werden.alt  de  inconvcnientcn  felve,  die  men  vtniem  mit nu,  qu’on  chercherait  de  prévenir  pur- là} 
daar  mede  foude  tragten  te  verhoeden  en  te  prive-  force  que  s'étant  une  foie  écarté  du  ancitnmt  Loi» 
nierer.,wam  dat  eenemaalvan  de  al-oudegrond.vettcn  fondu**  ni  oh  i,  es  du  louabhs  <s  douces  maxima  d'Eeu » 
en  lotTcljke  en  fagteStaatt  maxime»  der  Voorvideren  de  noe  féru,  il  ne  manquer  a jamais  de  prétexta  tant 
geluxeert  zynde,  het  aan  de  meerderheyd  van  de  ref-  prétendue  ntctffuè  a U pluralité  du  voix  du  Vilkt ) 
pedlive  Vroetfchappen  (die  in  materien  van  policie  qui  »"  matière  de  politique  ne  font  jamait  et  une  mémt 
niet  aityt  van  een  optnie  en  inrereti  bly  Ven  ) noyt  un  opiné  ou  ni  d’un  même  interet)  pour  traneformir  toujours 
eenige  voorwentfelcn  en  andere  geprexteerde  nuttig-  U forme  du  Gouvernement , fui  vont  leur t interne  par- 
heyd  fal  ontbreken , om  t'elekens  de  confiituric  van  de  licuhtri,  ou  félon  leur  conception  fpéculAtivt,  ey  At  fi 
regering , na  hare  particulière  convenicntcn  en  fpecu-  rendre  moierte  pur  et  moi  en,  (y  pro  arbitrio»  des  biern 
lative  bevatring,  te  transformeren  en  te  fchicken,  en  du  Habitons  particuliers. 
fig  van  de  Gocdcren  en  Effcdten  der  gemcenc  Ingelc- 
ter. en  ten  dien  fyne  pro  arhtirh  meefter  te  maken. 

Dat  fehoon  genomcnditproictft  van  politique  defeu-  Et  fuppoft  même  que  ce  projet  de  DevafftlUgt  polit  f. 
datie,  onaangeficn  aile  de  voorige  contranerendc  prae-  <îu<>  nonabfiant  tout  et  Ue  contrariétés  pr  école  nia,  pi» 
mifTen,  egter  met  de  gronden  van  de  politie  a!  wat  te  e' Accorder  rote  Ue  Replu  dt  la  Politique  j niAnmoins , 
compafleren  en  over  een  te  brengen , het  zelve  nog-  fuivone  let  Loix  écrit  a,  ty  U Droit  féodal  de  tu  pats, 
tans  naar  de  algemeyne  befehreven  Rcgten  en  particu-  H n*  pourroie  obfolument  ey  en  Aucune  monter  e fubfifltr, 
liere  feudale  wetten  dder  landen , teroorfuk  van  de  f*r  lu  roifin  de  t Engagement  mutuel,  <y  réciproque, 
mutueele  verbimenisen  reciprocatie  tuflehen  de  Leet>  qui  ft  iroer.e  entre  h Seigneur  es  h Voffal,  ts  qui  rt- 
Hcer  en  zyn  Vafal»  uyt  denhoofde  van  Contrat  fai-  /»!**  du  ControB  fioded.  roue  les  ifurietonfuleet , qui 
daal  refulterettde,  in  geenen  deele  feude  konneo  be-  tnt  irai  té  de  cette  muiièrt  et  ont  et  accord,  quun 
üaan , aU  wefende  heteenparig  fentimeot  en  oordecl  Seigneur  dirtH  tft  ouffi  peu  en  droit  de  rteruiti , es  de 
van  aile  de  Rcgtsgeleerde  die  over  die  materie  ooyt  /•  7*ifir , feue  U confentemeue  du  Voflal,  d'un  Fief, 
gcfcfcieven  bebben,  dat  cen  Lcen-Hcer  alfoo  wcynig  qu'il  a une  foie  uctqrdi  ey  conféré  efftliii-tment , q„t 
bevoegt  is  een  Lecn  ccnmul  by  hem  gcconÜitueert  en  « l’offol  de  rtfuftr  à fou  Seigneur  Ue  ftnicte  es  le» 
eflcftivclyk  uytgcgeven,  buyten  toellemming  van  zyn  oui  rte  dnoire  ordinoriee  de  tbommogee  Que  dont  une 
Vafal,  weder  in  te  trecken  en  naar  fig  te  nemen  ait  tell*  occurrence,  non  feulement  l'un  es  l'autre  font  c- 
den  Vafal  bevoegt  il , den  Heerc  dicnllen  en  andere  Migte  de  recourir  ou  Juge  ordinaire  ; Uuh  que  mêma 
verfchuldigde  pligten  van  homage  un  den  Lecn-Heer  l*  Seigneur  Dirtcl  ( obufont  dt  fon  Autorité  envers 
te  wcygcrcn,  dat  niet  alleen  in  foodanige  gcvallen»  fi»  Voffol')  tR  ctnfi  avoir  perdu  fin  Dominium  direc- 
en  den  cen,  en  den  ander  daar  over  in  Rcgten  betrcc-  ,un>»  tout  de  même  que  lt  Voffol  tfl  dtebu  de  fit  droits 


kelvk  zyn,  maar  dat  zdfc  foo  wel  den  Leen-Heer  (fya  féodaux,  lorsqu'il 
autnoritejt  tegens  fyn  Vafal  misbruykendc)  werdt  vert  fin  Seigneur. 
verftaan  zyn  Dominium  Dirtflnm  te  verlicfen,  aïs  den 
Ixervman  ofte Vafal  bv  ontrouwigheydun  zyn  Leen- 
Heer,  gcoordeelc  werd  van  zyn  Lccn  Rcgten  verval- 
len  te  zyn. 

Dat  bet  argument,  dat  zou  de  konnen  gehaalt  wer- 
den  uyt  het  eerile  Art.  van  de  Privilerien  van  Veere 


» quelque  infidélité  ou  félonie  t 


Qu’au  f intiment  du  Conflit , f argument  qu’on  pour- 
rait tint  du  premier  An.  du  Privilégié  de  Vœre  CS 


en  Vliffmgen,  van  den  Jure  1574.  (inboudetvde  de  de  FleJÜngue  dt  l’année  IJ74-  (contenant  U Claufi  de 
Claufule  van  ’s  Grave»  immédiate  protextie  en  belof-  l*  proitBim  immédiate  du  Comte  ty  de  fi  promtfft,  do 
te,  van  de  zelve  Iteden  nooyt  mecz  te  fullen  veralic-  »c  jumaii  plue  aliéner  eu  deux  Villes ) fur  quoi  il  pa- 
neren,  waar  opverfcbeydc  Leden  haare  confidcratien  mit , que  plufiturt  A Umbru  eut  fondé  hure  eonfidera- 
fchvnen  te  funderen)  nur  HaarEdb  Agtb.  opinie,  veel  lions,  n’tjl  put  d’uni  force  fiÿtjanit  n être  obfilté  en 
te  fwzk  is  otniti  Regten  tegens  een  voorgaandc  fenterv-  Juflict,  avec  la  moindre  tfinance  dt  fuccit , contre  u- 
tie  en  vrettig  Pecreet  van  interpofitie,  tôt  nader  ver-  ne  Sentence  préalable,  ty  nuire  un  Decret  légal  fiuter- 
kooping  ter  infiantie  van  de  gemeene  Crcditeuren  van  pofition,  accordé  pour  une  vente  ultérieure , aux  inftun- 
de  Naalatenfchap  van  wylen  Maxlmiliun  van  Bour-  ***  de  tout  ht  Créanciers  de  f Héritage  dt  feu  Maximi- 
gondien,  al  in  den  Jare  if«t.  by  den  Hove  Provin-  lien  de  Bourgogne,  duut  Tannée  1581.  même  par  U 
tiaal  vcrleend,  als  mede  jegent  een  daar  opcevolgde  Cour  Provinciale,  V encore  moiett,  qu'il  puifft  porter 
en  over  ecuwde  pofleflie,  met  eenige  vrugt  ofte  hoop  préjudice  à une  pofftffion  confiante  dt  plut  d’un  fieclt. 
van  fucces  te  konnen  obïofteren. 

Dewyl  het  immers  altcbekent  is  dat  de  voorfz;  clau-  D’autant  plue  qu'il  tfl  notoire,  que  la  Claufi  men- 
fuie  de  ne»  alienanio,  nergens  anders  op  beruti  als  op  eionnét  dt  Non  aiienando,  n'a  / autre  Relation  qu’a 
de  eerfle  koop,  by  Philipi  de  tweede  Grave  van  Zec-  U Vente  première,  faite  en  t f 66.  par  Philippe  II.  Comte 
land  ten  Jare  tydo.  ccfcniet,  dat  vervolgens  foo  bet  de  Zelandt,  que  par  conftqutnt,  fi  jamait  il  s' te  oit  trou- 
ooyt  tyt  was  om  onder  aanbicding  van  te  voldoen  de  v*  une  occafiu»  favorable  de  Toppo/er  à ente  fitonde 
kooppenningen,waar  aan  den  gemeldcn  Grave  wasge-  vtntt,  en  offrant  de  Parer  ht  deniers  du  premier  achat 
blevcn  in  gebreke,  fig  tegen  de  voorfz:  naderc  ver-  dont  ce  Comte  ne  e'itoie  pat  acquits,  et  fut  ctreaine- 
koopinge  te  oppoferen,  bet  doenmaali  is  gewedf  , ment  'dors  ; maie  que  ce  finit  à préfme  un  prétexta 
maar  dat  het  immers  nu  cen  al  tefrivolen  pretext  zou-  ‘*op  frivole,  de  vouloir  faire  annulltr  h deuxieme  achat 
de  wefen»  om  naar  verloop  van  over  de  hoodert  en  legal,  après  T écoulement  de  cent  1 rente  ans,  (T  a- 
dartig  Jaicn,  en  naar  dat  de  gemdde  Itcdcn  nu  by  fret  que  eu  deux  VètUe  ont  été  dtvolute  jusqu’au  fip- 
fucccfTic  tôt  op  den  fevenden  Leeu-volger  zyn  gede-  >‘*mt  Seucifftur  féodal,  lf oui. ote  qu'il  eu  s’enfuie  abfi - 
volvccrt,  dur  op  de  tweede Regtclykc  koop  te  WiUen  lumeni  pas.  de  ce  que  par  U premier  achat  le  Domi- 
dœn  anullcren  volgendc  in  het  aldcrminlte  niet  dat  nium  utile  t'tfi  trouve  réuni  au  direfhim , dans  une 
uyt  die  voorfz:  ecrlk  koop  foude  proflueren,  namentlyk  mime  ftrfietxt , que  U Vaffellage  dicte  deux  Villes  eut  te* 
dat  het  Dtmimwn  Utile  met  het  dért&um,  ait  doen  in 
een  perfoon  zynde  ko  men  te  confeotrecrcn,  daar  door 

Ook  même 
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A N N O °°k  **  gclydcclvk  de  Leenroerigheyd  vin  beyde  (Teden  même  ttmt  ctffi  par  ~ là  i m*h  qu't!  pat  oh  tout  ou  A N 

foude  zyn  vemierigt  en  weggenonven  geworden:  maar  contraire  avec  évidence  par  plmfitun  cimnflanctt  ne.  nNT''u 
I 73  2 • veel  eer  uyt  verfebeyde  notable  omftandigheden , ver-  tabla,  far  dtt  A9u  accorde  <r  far  des  Commirent  , 1732. 
leende  aflen,  en  commiflien,  die  Haïr  F.d.  Agtb.  om  dont  h Conflit  ni  wnt  fat  foin  ici  mention  four  pu 
redeneu  hier  niet  fullen  ophaalen , ter  contrarie  00g-  fiturt  rai  font  ; fut  l'intention  de  Philippe  (bien  l-n 
fehynelyk  blykende,  dat  deintentie  van  Philip*  (verre  de  vouloir  .la  riincorfortP  à ta  Comté)  a été  olort  uni - 
van  de  zelve  wederom  in  de  Gravelykheydin  te  iyven)  qutmnt , dette  eonfmet  four  lui  tomme  un  Do  naine 
enkel  ü geweeft  om  de  zelve  als  een  particulier  Do-  particulier  , <s  fui  dam  fi  nature  étoit  bien  défirent 
meyn , in  natuur  onderfeheyden  van  zyn  andereGra-  de  U fituation  dtt  outra  Villa  de  U Comté , to>*me  on 
velv  ke  Ikden  te  blyven  houden,  foo  ai*  men  tôt  een  fourrait  alléguer  ici  pour  exemple , far  maniât  iBthir- 
gelyk  voorbeeld  by  vsege  van  Elucidatie  ten  defen  op-  c‘ff*mtni ,1a Seigneurie diPoort\liet , qui nonobflani  qu’ri. 
figrc  zoude  konnen  allegeren.  De  Heerlykheyt  van  l*  aie  ht  pourvut  d’un  mimt  Privilège  de  non  alie- 
Poortvliet  wclke  niet  iegeortaande  de  zelve  mede  met  nando  , fut  pourtant  mift  tn  vente  , es  vendue  tf- 
foodanigen  privilégie  de  lien  alitnando  wuvoorfien,  in  fe&rvtmtnt  par  lettre  Nobles  Puiffaneit  tn  1704.  avec 
in  den  Jare  1704.  onder  andcrc  dominiale  goederen  qmtlqutt  autres  Domainn. 
van  defe  Provintie  j by  haar  Ed.  Mog.is  opgeveylten 
verkogt. 

Dat  haar  Ed.  Agtb.  voor  zoo  veel  nu  haar  tweede  Qut  for  raton  à la  deuxième  Confédération  fur  et  fu- 
bedenking*  omtrent  du  projet  van  politique  defeuda-  j",  l*  Confiil  efl  obligé  de  remarquer  que  fuppofi  que  U 
tie  aangaat,  op  den  grond  van  het  reets  geprenr.it-  pnjts  du  Dnaffclagt  politique  pût  avoir  lieu  , es  qu'on 
feerde  mocteh  oordeelen  dat  al  «u  het,  dat  men  al  vfw  à prifent  à prendre  tue  telle  Réfolution  avec  le 
met  eenparige  bc*  illiging  van  aile  deimegrerende  Le-  Conftntemtnt  unanime  de  tout  Ut  Membre/  intégrant  de 
den  van  de  Provintie  jegenwoordig  foodanigen  refolu-  f*  Provint!  j Elle  fenil  pourtant  dam  fou  exécution 
tie  quame  te  nemen,  de  zelve  egter  in  de  uytvoeringe  na^t  d aucun  effet  t parctqud  ferait  ridicule  de  t'i- 

Kts  nietig  en  fonder  cffcft  zoude  wefen,  immers  dat  niaginer  , qu'EUt  pût  être  fiutemté  par  la  Puiffanct 
niet  bedenkelyk  is,  dat  de  zelve  langer  door  de  po-  f»f>tique  , que  tafqu’a  et  que  les  different  , oui 
Inique  magt  foude  konnen  werden  (hande  gehouden , fltbfiflmt  à prtftnt  entre  les  bauti  prétendant  ( qui  font 
al*  tôt  dat  eenmaal  de  fwevendc  differenten  tuflehen  doute  tacheraient  8c  animo  & corporc  , de  confiner 
de  hooge  pretendenten  (die  es  anima  es  eorfort  hare  l"ur  foffeffiou  , es  de  la  recouvrer  futilement  tût  ou 
pofTefBc  zouden  tragten  te  behouden , en  de  zelve  ten  ****  l**r*  força  teint  a : ) feront  applanit  , ou 
allen  tyden  adhrelyk  gelykerhar.d  te  recuperercn)  fui-  f"'°"  14  forte  à U juftjet.cr  qu'on  lui  lai  Je  let  mains 
Ien  wefen  afgedaan,  ofte  de  JuQicie  de  handen  geopent  ubrtt,  four  j extrttr  fa  7 udicaturt  compétent  t. 
en  tocgelatcn,  daar  over  Imare  competente  Judicatue- 
re  teocffenen. 

Dat,  boven  dien  ooefc  de  ervarentheyt  maar  al  te 


Que  dailleurt  f expérience  a apprit  fnflfjmmcnt , qu’u 


klaarljk  heeft  geleerd,  dat  van  zulke  éclatante  en  ver-  "*  oahu  générait  , es  une  vengeance  particulière  contre 
uytOcndc  refolutien  by  de  mini  te  verantterin*  der  ty-  ,oUI  t,ux  qa'  1 ont  frété  let  maint , es  qui  ont  cor.- 
den  en  faken  gemeenl’yk  niet  anders  overblyft,  als  een  ‘ribuè  à U mettre  en  execution , ont  été  de  tout  ttmt , es 


algcmecnc  haat  en  particulière  vindiftie  teceni  die  gè- 
ne , die  zelve  hebben  helpcn  nemen  en  wcr(citc!lig  ma- 
ken  ; dat  onder  veel  andcrc  gdykcExempelcn  die  men 
uyt  de  gcdenkfchrifren  van  dete  en  andcrc  Statcn  en 
Republiqoen  ovcrvloedig  foude  konnen  afhalen , hare* 
agten*  het  ecuwig  Edi^t  in  de  nabuurige  Provintie  van 
Holland  (ot  amortifaüe  en  vemieuging  van  de  Stad- 
houderlyke  waardigheyt  in  den  Jare  1667.  met  foo  veel 
wyfc  en  omfîgtige  præcautien  gearrdtîcrf,  en  by  aile 
particulière  Leden  van  de  reipeftive  Vroctfchappen 


moindre  changement  dtt  affaire 1 , let  fuittt  ordinaires 
de  cet  font!  de  Rtfilutiom  éclatante 1 (S  confiderabltt  ; 
qu’entre  flufiturt  autres  Exempta  parallèles,  dont  il  fe- 
rait facile  de  tirer  un  grand  mmhre  dtt  Ht  flaires  de  cet 
Etat  Or  de  flufiturt  autres  République!  4 pEdit  perpé- 
tuel CS  inaltérable  de  U Province  de  Hollande  au  fujet 
de  P Amorti ff ment,  CS  de  V Autant  ifftment  de  U dignité 
du  Stad bouder  , qui  fut  arrêté  Cannée  1<5  . 7.  avec  tant 
de  dreonfpeHion  , & avec  dtt  précautions  fi  prudent  et , 
CT  enfuit  t confirmé  folrmnellement  CS  par  ferment  tête  par 


nooft  voor  hooft  folemndyk  met  Èede  geflaaft,  in  ,iu  ^ lee>  lu  Conflits  dtt  VJlJet,  pcutfujfire  pour  donner 
defen  tôt  een  ilufter  en  Iccrfaam  voorbeelt  kan  ftrec-  **"  exemple  fameux  <r  fuffifmt , or  pour  conclure  et 


ken,  om  te  voorficn  wat  in  tyden  en  weylcn  by  dier- 
gelyke  ongduckige  conltellatienen  toevallen  (die  God 
cenadelyk  verlioede)  van  defe  gepruje^teerde  politique 
defeuda  tic  zoude  konnen  werden. 

DattulTchen  devoorfr  refolutie  van  de  Hecren  Sta- 
ten  van  Holland,  en  defe,  nog  dat  notabcl  onder- 
feheyd  i*. 

Dat  Haar  Ed.  Groot  Mogende  naar  de  fundamen- 
tele  Wetten  en  order  van  de  Regering,  daar  toe  buy- 
ten  allé  ' " 


qui  pourrait  arriver  dont  dtt  cire  enflant  et  au  fl  facheu- 
ftt,  (:et  qu’à  Dieu  ne  plaift)  de  ce  projet  de  Dtvjfllago 
Politique. 

Qu’il  ft  trouve  encore  cette  notable  différents  entre 
U Rtfoluiion  dtt  Utignettn  Btatt  de  H c Hande  , es  tel- 
le-cif 

Que  leurs  Nobles  & Grandit  Puijfanett  y étaient 
font  aucune  conlradiBion  en  droit  fuivant  Ut  toi x fou. 
. ..  " u 


' cncTi  en  oraer  van  ac  ivcgcnng,  uaar  10e  Duy-  J*"'  ' pjj  j-.v-n,  ,,,  wxj, 

le  tegenfptekinc  volkomcn  bevoegt  en  geregtigt  damentalti , C r 1 ordre  du  Gouvernemene  , de  pouvait 
1,  zonder  van  defe  hare  voorfz.  willekeurigeRe-  ff‘r'  * f*”*  V }mr  Mfolttion  defpoti , 

: aan  yemant  in  de  wcrelt  ccnige  rckcnfchap  te  4 4mt  vn>4«/*  ♦ Cette  dignité  team  ab/olument  & fi 


aucune  diffuse  dépendant  tdtla  libre  difpofitiondts  Stia  ’nturs 
Elan  de  etltt  P r ovine  t,  fiant  que  ptrfçmtt  fut  ft  plaindre 
quan  lui  fît  tort  dam  fou  particulier. 

Mais  que  cette  Réfolution  , dont  le 
i prtftnt  , ferait  toui-à-fail  contraire  , par  tes  raifont 
al  liguée  s , à toutet  let  réglés  connues  de  ta  Police  & 
de  la  Hfafiiee  , puifqut  par  cet  Amoreijftmrnt  dm 
Marqmfat  de  Veere  es  de  HedinguC  , quelqu’un  fe- 
rait privé , contre  fou  gré , de  fit  droits  féodaux  < ce  qui 
ut  pourrait  manquer  i être  porté  tôt  ou  tard  devant  h 
te  Coter  " * ' 


waren, 

folutie  aan  yemant  in  de  wcrelt  ccnige  rckenfchap  ti 
geven,  al*  ïyndc  een  digniteyt  die  buyten  aile  difpuyt 
van  Hoogftgcmelde  HeerenSraten  haare  vrve  en  libéré 
difpofttie  abfolutelyk  was  afliangcnde,  foncier  dat  daar 
mede  yemand  in  zyn  pirticulie.e  wietrde  verongelykt.  , 

Daar  ter  contrarie  in  cas  fubjedt  om  voor  verhulde  , 5“f  etttf  xtfolmton  , dont  le  cat  dont  U t’agis 

redenen,  defe  refolutie  tegen*  de  bekende  gronden  bey-  a prifent  *■-  ' 

de  van  Policie  en  Jullicie,dlreftel)k  zoude  aanloopen,  alltgueet  , 
en  met  defevemietigingen  amortifatie  van  het  voorfz.  J’  ’4  ~ 

Marquifaat  van  Vccre  en  Vliflingen,  yroant  in  weerwil 
van  hem  fclfs  van  zyn  Regt  van  Lcenvolging,  zoude 

werden  ootfet  en  vcrltckcn , waar  over  men  in  tyden  »'  PLourr*‘l-  * . . . 

en  wylen  de  judicature  van ccn  Lccnhof zoude  moeten  Tribunal  aune  Cote* féodale. 
ondergasn. 

Dat  haar  Ed.  Agtb.  vervolgens  hier  mede  in  ordre 
overgaandc  tôt  het  dcrdc  lid , van  defe  haar  voorfz. 
confidcraticn  en  advi$,  namentlyk  tôt  de  overweging 
en  Examinatie  van  goede  en  quade  gevolgen,  nuttie- 
heden  en  inconvementen  defer  gcprojefleerde  defeuda- 
tie,  vermeynen  dat  de  zelve  in  cas  fubjeft  moeten 
werden  aangemcrkr,  of  ten  opfigte  van  de  Provinde  . . 

in  hetgemeyn,  ofte  ten  opfigte  van  beyde  deSteden  farneuher. 
van  Veere  en  VlilTingen  in  het  particulier. 

Dat  belangende  de  Provinrie  in  het  algemein,  Haar  Que  par  rapport  à la  Province  en  general,  lt  Confiil 
Ed.  Agtb.  niet  en  weten  dat  by  de  Leden  die  defe  faak  n'tfi  pat  informé , que  let  Membres  , qui  jugent  cette 
van  zoo  groocen  importance  en  noodùkelykheyt  oor-  affaire  lune  fi  grande  important*  es  nettflii  , aime 
declen,  OOVt  eenige  auderc  wcfcnüyke  Quttigheyd  il  j amait  ailtgut  es  prétexte  une  antre  milité  effentieUt  , 


le  Conflit  paffant  enfuit  t au  troiôimi  point  de  fies 
Cenfidtr aliéné  C t de  fin  Avit , c’efl-à-dire  à f Examen 
des  bonnet  Vf  dit  mauvaifit  confit  qu  me  a , de  futilité  , 
es  des  inconvénient  de  ci  DrvaffelUgt  profité  , 
il  tfl  et opinion  , qu’t I faut  lu  confident  dam  ce  rat , 
ou  par  rapport  i L Province  tn  general  , ou  par  rap- 
port aux  deux  Villes  de  Veere  es  de  Flcfüngue  en 
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geal- 
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A w ki  r*  RaUegoert  ende  voorgewent,  aU  dit  iair  door  de  }«-  <?w  «//♦,  que  par-là  U CoufiUutiw  préfinte  de  U Regen-  A N N O 
x\  ww  o genwoordige  cooftiume  vin  Regering  buy tende  Stad-  «i  ta  dignité  or  l’amorhé  tu»  Stadhouder,  finit 
I 7 » j . houderlyke  waardigbeid  en  beltiering , teçens  lUe  con*  aflnrie  <S  affermie  contre  tout*  la  E» trtfrifu  eomtrarrit  * / J * * 

7 * tririe  tinkydingcn  en  ondcraemingea , Soude  werden  <S  daugertufit. 
geaTccuiecrt  en  vailgefteld. 

Dit  Hiar  Éd-  Agtb.  zoo  veel  aangaat  het.  vrcfentljr-  Que  U Confiât , four  amans  que  ctlé  concerne  lt  but 
ke  oogme/k  vio  de  rçfpeftive  Ledcn,  wcl  hcbben  w il-  tfftmitl  ici  Membres  rtfpeHifi , n'a  pu  /'empêcher  dt  - 
len  laudcren,  ipprobercn  en  pryfen  hircn  goodea  y ver  louer  <s  d'approuver  leur  rih  or  leur  tanne  inten- 
ta intentie  om  de  zelve  in  hare  jegenwoordige  eeftal-  tiw , peut  maintenir  or  affermir  la  Conftiuaim * fri- 
te te  mainteneren , üaande  « bouden  en  te  verfeiccren,  finit  ; Et  il  promet  ty  contribuer  e»  tout  tout  , ao- 
«air  toc  Haïr  Ed.  Agtb.  ook  betuygen  ten  allen  tjr-  tant  qu'il  lm  fera  ptfflbU  , n'mmu  tgmaii  tu  datant 
de n , nur  haar  vermogen  te  willen  en  te  zullen  coo-  ptufiee  itpuit  U mort  du  dernier  Stadhouder  ; Maét 
pereren,  ait  ijrndc  federt  de  aflyvigbcyd  van  den  liait-  fii!  nt  peut  en  mim*  ami  S empêcher  de  faire  rtmar- 
ovcrlcden  Stadbouder  nooyt  aodcrc  gcdagtcn  in  hare  1*<r*  I*1  rt,u  frutndui  opinion  de  U nectffii  de  et 
berten  opgekomen,  dûg  dut  zy  ook  le  gdyfc  niet  kon-  DevafftUage  Politique  , ne  peut  venir  que  d'âne  certaine 
nen  naalwcn  te  rcmarquere»,  dat  die  opgévatte  opinie  défiance  or  dont  prtfuppofiùon  vulgaire  <tf  trtt-erra- 
vtn  de  noodzakdykheyd  dezer  politicque  defeudatie,  née: 
nergens  andert  uyt  kan  zyn  voortgekomen,  al»  uyt  een 
keonelyke  fource  van  deffidentie,  en  een  vulgaire»  dog 
ten  eenemaa!  crroncuSc  ondcrlldlioge. 

Dat  de  Rcgeringe  van  de  mmgcm.bcy de  Steden,  ter  Savoir  fut  U Revente  de  eu  deux  VlUety  par  U 
OOrfaak  van  der  zelver  zoo  genaamde  Va&Uage  in  het  raifon  dt  leur  prétendu  Vaffellagi  tant  au  fltftt  du  Po- 
ftuk  van  Jultitie,  ook  in  materie  van  Policie,  omirent  Inique  que  de  U fuftice  » finie  fuittte  i eet  égard 
het  voorfehreve  poindi  tncerder  Înfluentie  lia  de  and©-  à une  influence  plut  grande,  qui  lu  quatre  autres  Vil- 

r»vi»r  i„tnm  tn.  rrwn  van  C. raatK't,»  !..  OrlTty.,  r~~,  I.  


rc  vier»  tôt  nog  toc  met  den  ty tel  van  Graaflyke  be- 
kende  Sicdcn  fonde  onderwor peu  zyn»  en  dat  de  Stad- 
houders  in  vorige  tyden  baar  zelven  door  dien  weg  in 
bet  Staatt  bettier  zooden  hebben  ingedrongen 
’t  Welk  Haar  Ed.  Aocbaare  nu  nog  nooyt  zullen 


la  , qui  jufqda  prtfent  fout  ’cwenuu  fous  le  titre  t 
ntt  de  VUlt s de  la  Comté  | Et  que  citait  par  et  moyen 

Îue  lu  Stadhoudcrs  iêlottne  antrefoie  introduit t don» 
t Rtgtnct  de  l'Etat. 

Ce  que  lt  Confnl  ne  peut  avouer  ni  i préfint 


kunnen  advojeren,  devrjTzy  baar  t’eenemaal  verickm  janaii . parce  qu'il  efifafftfammtnt  ptrfuadi , que  quiconque 
hou  den , dat  ider  een  die  maar  ccn  dillindtc  pcrccptie  n'a  qu'une  fimpie  eomtoiffamt  eh  la  Conflitntiom  de  U 
heeft  van  de  particulière  confti&Jtic  van  hare  iieddyke  Regenee  de  leur  Ville  , CS  particulièrement  dt  la  maniô- 
Regeringe,  inlonderheid  zoo  ait  de  zelve  jegenwoordig  rt  qm'ElU  efl  à préfim  établit  ty  affermit,  tant  dont 
op  den  grond  van  het  notabel  berigt  en  geadvifeerde  lt  Politîqut  que  dont  U Juflict , fur  le  fondement  dat 
van  de  Hccren  Haar  Ed.  Mogende  Geoommitteerde  Avis  notablet  du  Stinturt  CotMIltrt  députe^  dt  leur» 
Radcn,  var)  den  eerlten  Scptemb;  1651.  zoo  in  policte  Noblcitmffamcet  tn  date  du  premier  dt  Sept.  t6qi  , dtcou- 
ils  julticie  it  geveltigr,  unlloott  de  ongefundcmheyi  vrira  dont  ce  moment  la  fauffité  de  cette  fitpfofitimt  CT 
via  de  nveergeineidc  luppofuie,  en  vermoeden  kiaarlyk  fera  obligé  de  convenir  fatu  aucune  eoutradidian  : 
zal  ontdeckeo,  en  buy  ten  aile  bdchey den  tegenfprcking 


moeten  tocllaan. 

Pat  de  politique  dire&ie  en  beftiering  zoo  ten  opfig- 
te  van  de  hooge  Rcgeringc  van  de  Provincie , ats  van 
hare  particulière  Iieddyke  buyshouding  , Jegenwoordig 
(met  feclufie  van  Schepenen)  zynde  in  bindcn  vin  ceo 
Collegle  vin  Vroetfdappen,  allcen  bdbtnde  in  vier 
en  mrintig  pcrminente  Rtiden,  door  haar  eygene  mede 
Ledcn  gecrcdcrt  werdendc,  en  t'eenenoal  on.  ehouden 
vin  haar  doenof  laten  un  bareti  feudalcn  HcerofMtr- 


Que  la  dJrtBiin  politique  tant  par  rapport  a U 
haute  Reoenee  dt  la  Province , qui  fetamomit  particu- 
lière dt  la  Ville , étant  à prtfent  entre  Ut  maint  /tue 
Collège  dt  Corn fti lien  ( :doni  Ut  Eebevint  font  exclut  :) 
C t dont  le  nombre  tfi  fixé  à 14.  C oufiiUtn  ptrmanent, 

* "■  font  abfilu- 

• Har- 

quu  , ou  Seigneur  ftoelal  » <S  encore  moine  obligée  eh 


C Ÿ ciorfit  far  leurs  propret  Mtmbru  , fui  font  abfilo 
m difpenféi  dt  rendre  compte  de  leurs  aSiont  i leur  Mai 
it  y om  Seigneur  féodal  » *S  encore  moine  obligée  e 


qui  J,  eeoige  rtkcnfchap  te  geven,  vcel  min  van  den  recevoir  de  lui  autant  ordrti  , inflruHicne , ou  mandt- 


tr  à dit 
point 

une  parfaite  égalité , avec  tout  Ut  autret  Cal- 
er Conftile  des  ViUtt  rtfpt8hit  do  la  C om- 


zelven  ecnige  ordres»  udlruftie  ofic  bcvclens  te  ont- 
fangen  en  reverenderen , iuar  Edele  Agtb.  immer»  al  - 
zoo  wrynigals  eenig  aüder  intccrcrend  Ud  van  de  Sou- 
verainitey t » konnen  geuonkclt  ofte  verdagt  werden 
vineenig  nariiculicraf  tebangen,oftc  aan  ecnige  meer- 
dere  fwakneid  en  influenticn  fubjed  te  wefen  » mur 
ter  contrarie  in  dit  pointé  met  ilk  de  andere  politique 
Collégien  ofte  Vrocifcbappen , van  de  zoo  genaamde 
Grtafiijke  Steden  in  aller  deelen  gdyk  te  zyo. 

Konnende  niet  begrypeo  hoc  de  gedagien  in  font  mi  - 

S:  Ledcn  van  de  Regering  kunnen  opkomen  al»  of  de 
eden  van  VlilDneen  en  veere  in  haren  Jcgenwoordl- 

gen  Leenroerigen  îlaat  zooden  moeten  werden  aange-  ltùr  état  prtfent  <f  féodal  , doivent  être  cçnfiderite. 


. U Confnl  m pouvait  être  plut  taxé,  ou  fiuf  fou- 
rni y qu'un  autre  Membre  intégrant  » d'être  fa  jet  a une 
dépendance  particulière  » ou  a use  foiblefft , - 

influencée  plut  grandit  « maie  plutôt  et être  dont 

dans  — - — . — 1—  —y 

T 


Nt  pouvant  pat  d’aï  Ut  un  comprendre  , comment  il 

Çut  tomber  dans  Ftjfrit  de  flufimre  Mtmbrtt  dt  la 
egenciy  qui  lu  ViUtt  dt  Flctungue  es  de  Veere,  dont 

m „ . _ _0_  leur  f/j»  préfint  <t  féodal  , doivent  être  conjidtréet , 

noerkt  il»  het  représentatif  van  een  Vafal,  nademul  comme  lu  Reprtfintatift  du  Vaffal  y d'autant  que  cela 
zuleks  immer»  Urydig  is  tegetu  de  eerlle  kennis  van  de  efl  abfolument  contraire  à la  première  coimoiffauce  du 
Rcgeering  de  1er  Linden,  code  cygene  nadruckclyke  Houvernmcnt  de  eu  paie,  is  aux  txpreffms  propret 
woorden  van  de  byfonderePrivilegiender  beyde  Steden  qui  fi  trouvent  dont  lu  Privileget  particulier/  det  deux 
hier  voren  meer  gemrft,  waar  by  het  Regt  \*an  ilem-  ViUu,  dont  on  a fouvent  fait  mention , tf  far  Itfqtuli  U 
nuage  en  feBfcin  de  Hooge  Provintiale  Vcrga  Jering  niet  droit  de  fiance  ty  de  fuffragt  dans  l’Aff emblée  det  Etats 
en  isgegevcn  un  den  Hccr  ofte  Marquis,  maar  aan  dt  U Province  n’tfl  fat  donné  au  Seigneur  ou  an  Mar - 
het  Liehaam  van  harcCemeynt:,  ende  gcvolgclyk  dat  qtùt , mais  au  Corpt  entier  de  leun  Commençai y c t 
7jr  in  die  quah teyt»  alzoo  wêynig  konnen  geiegt  wor-  qm  for  eottfequem  on  ne  peut  pot  dire  » «a»  dont  cote 
den,  baren  fcudalen  Hcer  rc  verbeelden,  ait  in  vorige  quaûté  ellu  npeifinttnt  leur  Seigneur  féodal  y comme  an 
tyden  de  Graaflyke  Ikden  konden  bedagt  werden  ils  peut  fournir  que  lu  ViUtt  C omitialtr  , pour  estant 
Ledcn  van  Staat,  bet  Représentatif  vin  den  Perioon  van  qu' Elite  fiat  Mtmbrtt  de  l’Etat,  ont  été  lu  Rtprtfimatift 


den  Grave  te  zyn  gewedl. 

't  Geeneook  by  wclgemeldc  Hceren  haar  Edele  Mog. 
Gecommitteerdc  Raden  in  haar  voorfehreve  notabel  *a- 
vis  via  denjare  idt  i.  (wur  in  het  Regt  van  beyde  de 
Steden  aflbnderlinck  van  haren  Marquis  uyt  de  oor- 
fpronketyke  Conilitutie  van  de  Regering  en  het  jus  pu- 
bticum  L'nicerhtatis  ZOO  gclccrdeiyk  it  gedirivccTt,  code 
afgchult , ) iis  een  omvrikbare  gronaiteliinge  in  dicr 
voegen  i$  opgcvat,  en  zelf»  by  het  Contra-Berigt  van 
wegen»  de  Voozdcn  van  Syn  Majcftcyt  van  GrXKM  Btii- 
tannienglorieuier  gedagien ifle  doemnaats  overgegeven, 
n;ct  en  «oïd  «a-etigeSproken. 

Dat  Haar  Edele  Agtb.  vcrvolget»  o»  dit  fundamen* 


de  U Ptrfinnt  du  Comlt. 

Ce  qui  a été  auffl  pofi  ton 


e un  fondement  indiff  uea- 


bley  pat  Ut  Seigneurs  C oufiiUtn  députe * de  leun  fiçbùe 
P ui flanc  te  » dans  leur  Avis  notable  de  l'an- 
née lâyi.  ( dans  lequel  on  fait  remonter  avec  filiditi  Ut 
droitt  dt  ctt  deux  Villes  » fans  aucune  relation  à leur 
Marquis , 4 la  Confie  tut  ion  originaire  dt  U Rtgenct , <S 
de  Jure  publko  U ni  ver  Gratis)  « qui  n’a  pat  été  plut 
< ont  t fié  dam  la  Conlrt-deduHion  » qui  fut  durât  it  tn  rt- 
ponfi  dam  ce  ttmi-li,  par  Ut  Tuteurs  de  fa  Majefli  Brt- 
tanniqui  Guillaume  lil.  de  g!,  mon. 

Que  le  Confiil , tabulant  tut  et  fondement , tfi  d'ofb 


,VOongaaüdc,  IsraKJlJsO  dit  bur  gcwftincerdc  iade-  mon  » f*<  Cindeptudanct  M U ViUt  m fiuflrt  aucune 
* /r'P  fÊbn  dhnb 
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pendemie  en  onafhanitelpltheid . in  bat  Politique  niet  iimnmtim  itn.  h Poliilflut  . f r !t  Jnit  SüznturiJ,  AnnO 

en  wcrt  vermindert  ofie  gclabef&fteert,  door  bet  do-  fur  apurtitnt  nu  Marqua  dans  f adminiftration  delà  "}*/- 

minute  Regt,  den  Mirqui»  uyt  kragte  van  zyn  Leen-  »«•  pur  eu  dm*  ViUtt  tm  vtnu  dt  fa  Lutta  J 'httnflb  * 73  * • 

brieven  omtrent  de  adminiftratie  vin  de  Julhcie  over  turt  ; m par  U ferment  dt  fidelité  es  pu r f Hommage, 

beyie  Stedcn  compcterende,  gelyk  00k  niet  door  den  fut  loua  la  Bourgttifit  ( tntrt  UfutUe  on  tbç’JU  la 

Ecd  van  trouwe  en  homagedie  de  Gemeynte  (uit  wel-  dus  C cmftiHen  permanent  ) tfl  4 cctmtnmée  dt  lui  fri. 

kers  boefem  eygemüik  de  voorfchreve  permanente  r»-  ut  à fou  aatntmtnt  a U fmc ctjfiont  para  fut  it  premier 

den  vrerden  genomen } aan  den  felven  by  fijne  inbuU  point  u'a  pat  la  moindre  connexion  avec  Ut  affaira 

dxnge  gr.voon  fijn  te  doen,  dewyl  îmmcrs  het  eerflc  polit /fut  s dt  F Etat  Cf  dt  la  Ville  ; es  fut  lt  dtuxiimf 

met  bet  politique  Stadt  en  Staatsbettier  geen  de  aider-  ut  dménut  es  n' efface  n aucune  manière  F 'obligation  . 

minftegemeynfcbap  hecft.en  het  tweede  geenântsweg-  dt  fidélité  , par  laquelle  eux  , ts  en  menu  tenu  leur 

neemt  of  vermindert  die  verpligtingvan  getrouwigbeid  Seigneur  féodal  , font  lit%  à U Province  es  « la 

waar  mede  zy  » en  hare  feuœüen  Heer  te  gelijk  aan  de  O mi. 

Provincic  ofte  Gnafiijkheid  zyn  verbonden. 

Dit  haar  Edele  Agtbaare  daarom  al(vcrder  onderre-  Que  d ailleurs  lt  Conflit  tu  ptut  non  plut  trouva1 
verente  correcte)  in  de  Conltitutic  van  bare  llcddijke  dont  la  Osnfiitution  dt  U Rtginct  dt  leur  ViUt , (la- 
Regering , zoo  als  de  zelve  onder  de  voren  ter  œder-  futile,  forçant  U précédente  diffinHitn  établit , peut  Cf 
gelFeldc  diftindlie  ten  deeleVafal,ten  deete  wederom  in-  doit  itrt  eoufidrrtt  en  partit  fiodalt , Ct  tn  partit  indt- 
dépendent  kan  en  moetwerden  aangemerkt,  die  incoo-  pendant! ) ctt  incongruités  , tf  eu  cautranttit  , fut 
gruitevten  en  regcnÜry digheden  niet  en  kofinen  vmden,  quilquas-uns  des  Membres  fuppefestt  devoir  fuivrr.  par- 
dit  fommiee  Laden  tchynen  te  vermrynen  daar  uit  te  et  fut , fumant  Uur  fient  i ment , il  tjl  auffi  peu  incompa- 
moeten  volgen  ; want  dat  bet  baresagtens  alfo  weynig  tible  es  cmtraditloirt , qu'une  Ville,  tu  une  Communau- 
incompatibel  en  tegenilrydig  is?  dat  cen  Stadt  ofte  U-  tt , étant  un  Membre  intégrant  de  F Etat , puifft  être  à 
niveruteyt,  een  imegrerend  Lia  van  Sont  fijnde,  in  ze-  certain  égard  fk\tt  à un  Vaffelltp  particulier  f comme 
kerc  rdfpeÔen  particulière  Vafallage  fubjddf  it,  ait  het  il  était  itteumpatiUi  c/  etniradicitirt  am  terni  paffé.f 
van  ou»  incompatibdentegenflrydig  wat,dat  die  zelve  fut  cet  mémti  Villet , for  hfqmtUei  le  Comte  avait  iy 
Stedenovcrde  welkc  denGraveœetl  ter  tyd(voor  zoo  canltfUHtimni  (entant  fu' Elles  n étaient  pat  conférées 
verre  de  zelve  niet  ter  Lecnwarcn  uitgtgeven,ofteoit-  comme  fiefs,  fitUtt  Ptioitm,  la  mime  cbefe  apanenoit 
gegeven  fijnde, de  feudale  Heercn  uit  kragte  van  de  zelve  an  Seigneur  féodal  , en  vertu  de  l’invtjhture  ) route t 
uitgiften)  aile  fooricn  van  Jurisdiftie,  verklcfmgvan  de  fort  et  dt  jurifdiélion  , Eltflion  dit  Magifiran  ts  dts 
Magiltraten  en  Rcgcnten , den  Ecd  van  homage  en  00-  Rtgms,  forment  defiddité  <S  d'hommage  , (S  flufieurs 
derdanigheid , en  atidere  hooge  régalien  meer,  inditpu-  autres  régala  , <S  fut  nonob fiant  tous  cela  Ella  »t 
tabd  was  compcterende , egter  niet  nalieten  te  fijn  en  laifftrtnt  pat  litre  <s  de  reflet  Mmbru  intégrant  es 
blyven  integrerendc  en  ftemmende  Lcden  van  Staat,  votons  de  F Etat  > (»»  pat  comme  repr  ij entant  le  Com- 
(nict  ait  reprefenterende  den  Graaf,  maar  enkelyk  ali  te,  malt  feulement  comme  Rtprifmtatifo  du  Corps  de  la. 
het  Reprefentatif  van  het  Corpi  van  hare  Gemeyntens,  Rourgeoifui  Cf  a lofutllt  le  C omit  était  obligé  vice  ver- 
aan  den  welken  de  Graaf  \rederotn  Vice  Verftwa*  go-  fa,  de  porter  fo  pétition  par  mamirt  dt  rtfeifition,  es 
houden,  by  weeevanbede,  zyne  petitie  voor  te  üd-  dt  demander  leur  coafenumtnt  dont  plufieurt  autres 
len,  en  op  vcrlcheyde  andere  notabele  poinifkn , het  points  notables , fui  co  net  retient  lt  Gouvernement  du  pat  et 
gemeaie  wel wefcn  en  beftiering  van  den  Lande,  ja  zelfs  <s  mimt  futlfmeftit  fa  propre  perforent , ce  fui  e fl 
nem  in  zyn  eygen  perfoon  r&kende,  confcnt  en  toe-  encore  aéiaelltmott  0 bferçl.  Mais  depuis  fut  l autorité  Cf 
ftemming  daar  toe  te  verzoekert,  en  het  ru  nog  jegen-  U turfoidieu  Sauver  oint  du  Comte  tfl  retombée  Cf  réunit  par 
woordig  ) naa  dat  het  ecn  hoofdig  gefagen  Jurisdiftie  rtprejentatien  dans  le  ftin  dt  tinter  la  Villa,  on  peut 
van  den  Graaf  by  reprefentaiie  tn  de  boefem  van  de  fort  bien  dire,  ou  juger,  oui!  tfl  incc»pfib!t  Cf 
gefamentlyke  Steden  weder  i*  vcrvallen  en  geconfoli-  contradictoire,  qu'un  es  le  mtmt  Membre  offotit  avec  let 
deert,  kan  incotnpatibel  en  tegenllrydig geftgt  ofte  ge-  autres  fis  Co -membres  , puifft  aider  i délibéra ■,  <S  a 
oordedt  werden,  dat  «n  bet  zelMe  Lid  met  de  andere  rtfoudrt  for  toutes  la  affaire! , à donner  dts  ordret , a 
ayne  mcxJc  Ledcn  ’tfamen  gckomen  en  geaffixieert,  o-  faire  dts  Lcix,  à donner  du  C onfintmau  , à dire  la 
ver  aile  aaken  helpt  dcJibcccren,  rcfolveren,  bcveico  Magiflrats  <S  lu  Rtgttu  , ou  « déférer  enta  tux  c t 
geven,  wetten  maken.C'onfcnten  dragen,  Migilbaten  réciproquement  lt  droit  d'Ella  ion  par  du  OBrvt,  a 
en  Regcmcn  kiefen , ofte  het  Regt  van  Eletfie  by  Oe-  accorder  du  Privilèges,  a recevoir  lu  Serment  & F Hom- 


mage du  Vaffaux  it  U Comté , es  i exercer  tout  let 
outra  JBu  huavnablu  dt  ta  Souveraineté  ; <S  fut  iun 
autre  coté  ce  matin  Membre  tfl  obligé  au  contraire  dt 
refptcltr  , d’obéir  es  de  mettre  t»  execution  lu  Rifo- 
lutitsts  prifos  tn  coanuun  , let  Conftattmtns  accorde ç, 
kl  ordres  donntlj  de  demander  (S  de  recevoir  du  Privi- 
lèges , <S  des  O&rtit  | dt  rendre  Tu  flic  t criminelle  44 
nom  dt  la  Comté  (autrement  des  Etatl)  es  parcoufi- 
q tient  de  reconnaît rt  U Souveraineté  la  foptriorilt , 
<S  la  turifdiRitm  de  fa  Co-mtmbrts , à cet  ega/d , C Ÿ à 


troiain  malkanderen  ddtreren.  Privilégie  vetlcenen, 

Van  de  Vafalleû  van  de  Graafttjhad  hulde  en  bornage 
omfangen,  en  aile  andere bedcnkolijke  Aiten  van  Sou- 
vereiniteit  plcgen,  en  van  de  andere  zyde  wederom  ge- 
houden  is  de  gemeene  rdbluhervjgedragenc  Con/enten, 
gegevene  ordret,  en  geraaaktc  wetten  te  reverenderen , 
gehoorfamen  en  ter  executic  te  leggen,  Privikgicn, 

ÎXfrocMjen  te  verfoeken  en  te  ontfangen,  de  Vieridiaar 
in  den  naam  van  de  Graaflijkhcid  < anderi  de  Saaten) 
te  bannen , en  alfoo  in  die  andere  refpe&en  meer  de 
Souveraini teyt,  Hoogheid  en  Jurifdidtie  van  fijne  me-  plufieurt  autres. 
de  Ledcn  te  crkctvncn.  _ ...  , 

Dat  bet  00k  niet  fonder  exempel  is  by  andere  Sta-  plu  fours  outra  Etait  es  Rtpubhquu  i tourna 

ten  en  Repubücquen , (ils  by  voorbedd  in  bctKevfer-  par  exempte  ttUe  du  Saint  Empirt  esc,)  nota  founuf- 
njken  elders,)  dat  fommige  Stedcn  in  fekerc  opfigten  fient  plufiturs  txempht  , fut  quelques  hUa  r font  fo- 
«Ul  particulière  feudoie  Hcsren  (ubjcTt , rgter  >.  <»-  jmii  . fUfimri  „ i,  fir,,cuU"t  a 

«Tl, iBiTOdiuc  RijUtcden  en  Lefai  v.n  strni  *f-  fijm*  . tr  5*'  >»  aema  il.. 
zondeiünc  ven  iare  Hecren,  d<wr  Gedeputeerde  m de  lt.r.  Impuni  , cr  eee  eeie  <r /«««  Sim  In  Agm- 
Itfpeflive  Hooge  Vers«kriopnliero  en  felEe  hebbol,  Uit.  K.tp&hm  Pi»<j  . <?«•«« 

dMMlfs in  de  nabuurige  Prov.mie  no  Uttegi.be  S»d  O te ut , ~e  e»jir.a«  A Uv  Stm.tr. 

en  het  Gmflchep  v«n  Momfoon  by  koop  mnie  Sun-  0«t  b«i>  U Pr«r»t.  tUnah.  . U V.U.  a U Cew- 
ten  aldaar  cekooien  fijnde,  nog  op  den  buydigen  dag.  tt  de  Montftr*  ttant  venu  en  propre  aux  Etats  dt  lu 
(feboott  een  intégrerai  Lid  ven  de  koueerâiteit ) Pmteect  , per  wjt  Cjiin,  tik.li  owt  ttmer 
ali  een  brfonder  Domein  1ID  de  zelve  Provintie  , nrtlmi  eo»-u  ne  Be-etar  pjrnr «btr  tt  U trmtm- 

wctd  gebooden , en  ali  zoodanig  barc  Magiitraao-be-  « , fil.  un 

ütllire  tonungeflen  de  zeive  aan  aile  dcanderc  iletn-  drieSBawrefter^drfatfM-tt'ti/».  t//rrd*W.g«t/e«redre 
mende  Stedcn  bj  Odtroj  il  uittegeven  ) nog  jialliji  inm.  lu  uni  !■£*«..>»  < .tungmai  h /«.  Meg.  'lret, 
van  de  keure  van  baare  mede  Leden  moeten  aftvagltn,  il  ni.  *>«••'’*  ‘ ™ JT 

waar  oit  dan  immera  vrv  tmetder  contrarieteitcn  en  .un..,  frit.  OOrm,  iu  a iu  cMlan.mat 

ongeryimhedenzouden  moeten  vloeien.alsuitdeCon-  it  fit  Co-mtmSni.  Or  tl  tfl  crrtjtn  fi  it  t*u  tt 

ftinitie  van  de  Regeeringen  van  Veete  en  Vtflingen , ,«t  état  Ittn  ttrunrtut  , il  ttfnl't  flm  il  .mrr 

SttoMtn^n  Vafalle  Steden  in  Zeeland  b».  U et  d^fabtl. , tm  it  1.  i, 

CfZi  U itérer,  it  Veent  e»  * Flcffingue , ,u,  flmt  ™- 

nuis  dans  lu  Provence  dt  Zttlundf  fous  la  noms  dt  ViÉtj 
VaffuUa.  f 

Datook  in  die  en  andere  Provintien  van  de  Unie  en  ££« * dans  cettt  P w uct  es  dunr  plufiturs  autres  dt 

omieggeade  Landfebappe»  Bat  de  geÜMntlijke  tau-  CUtit»  ,£im  ta.  uafto  , tau  !..  Supoat 
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dale  Heeren,  fchoon  dat  zy  Vafallen  fijn,  bdpeo  cota-  Jaux  , mndfiant  an  (U  fut  Vaffaux  , aide*  pourtant 
poferen  en  uitmaken  een  gedeelte  vin  de  Souveraini-  - eomp*J,r  un,  parti,  Je  U Souveraineté,  ty  par  ccnfi- 
teit  » en  vervolgens  yder  over  fijn  particulière  Lee  tien  que*  chacun  faîfa*  firme*  particulier  de  fidiüti  <f 
en  Heerlijkheden  hotruge  doende,  00k  van  anderc  hul-  A»»*agr  pour  Ue  Fiefs  qu'il  poffede  , il  refais  auffi  U 
de  en  homage  oorfangt.  , ..  , f*rm**‘  & Pbmmmage  du  outra. 

Zulk*  dat  dan  aile  de  duyflerheyd',  en  die  confufe  Enfin , que  tant,  crut  obfcuntt,  er  Ut  idea  renfo- 

rce en  bevattinge , die  de  meelle  menfehen  van  deze  fit  que  quantité  d,  perfima  fi  font  faites  d*  la  con- 
vermengde  ConlUtutie  van  de  Regeringe  komen  te  ma-  flitutim  mixte  d,  eut,  Regsr.ee , ne  Humait  que  d'un 
ken,  nertens  arniers  uit  ootfhut , als  uit  een  kennelyk  défaut  d,  Jifiernemene  OT  Je  ce  qu'on  ne  eLftingut  pat 
gebrek  van  dilTcrnement  van  onderfebeyding  tufieben  mire  ht  prééminences  es  lu  ,urifJtaioni  que  ht  Cem- 
die  praeeminemien  en  geregrigheden,  die  de  Uraven  in  »«  tnt  conféré*  dans  et  tous , comme  faifant  partit  de 
den  tyd  uit  de  fourre  van  tiare  Univerfele  Jurildl&ic , leur  furifdsBion  univerfille , de  leur s Riales# de  leurs 
en  hare  ergene  régalien  en  patrimonidc  Domcynen,  als  Domaine  1 patrimoniaux  * comme  Seigneur t Territoriaux , 
gemccnc  Landsbeeren  aan  particulière  Vafallen  te  Leen  f t entre  Ut  Préemutncit  , la  puiffatece  tf  l’adminifira- 
bebben  uitgcgeven,  en  die  voorreoten,  gefag  en  admi-  rien , que  cet  mêmes  Comeet,  comme  Souverains,  ont  ac- 
nitlratic,  die  de  zelve  Graven  als  Souveraioen  ex  pleui-  cordé  ex  plenitudine  potdlatis  ty  par  x-ort  de  privé- 
tudine  petefiatit  aan  deSteden  en  andcrc  Lighamen  van  Itget  aux  Villa , er  aux  outra  Corps  Subites,  ou  qui 
de  Gemeynte,by  wtge  van  Privilégie  hebben  vergund,  «ni  été  refîmes  de  tout  tant  particulièrement  par  Ut 
ofte  wel  anders  vat»  de  beeinne  door  de  zelve  Stcden  mêmet  Villa , dam  det  Conventions , <y  dans  du  Accords 
by  fpedale  convenue,  ovcrkomllenen  verdr««gen,met  particulier!  % qu'elles  ont  foin  avec  leurs  Souverains  , 


de  zelve  haare  Landsbeeren  voor  haar  hulde  aangcgaan, 
in  haaren  boefem  affonderlyk  zyn  gereferveert  en  gç- 
houden. 

Welke  noodfakelyke  diftintfUe  cenemtal  wel  gemaakt 
zynde,  bet  vervolgens  feer  ligt  zat  vallen  te  decidercn, 
wat  regt  den  Marquis  uit  hoofde  zyner  Lcenbrieven , 
ende  wat  regt  wederom  de  mctrgemeldc  twee  Steeden, 
tx  jure  pMtco  Vnivtrfuatis , en  vermogens  haare  by- 
fondere  Privilegien,  in  haar  zelven  is  competerendè, 
en  tôt  boe  verre  de  zelve  Vafal,  en  tôt  hoc  verre  we- 
derom mdependent  en  met  audere  Graafelyke  Steden 
gelyk  koonen  gerekent  werden. 

Dewyl  het  immers  al  te  bekent  is,  dat,  federt  de 
eerrte  grondleggiog  van  de  Rcpublicq , deze  en  andere 
nabucrigc  Provmtien  noyt  fonder  een  II  lui  lcr  Hoofd 
ofte  Stadhoudcr  zyn  geweett,  als  van  denjare  i6yo. 
tôt  het  ongeluckige  en  difallreufen  tare  van  1671.  als 
wanneer  denlaa'l  overleden  Stadhoudcr  niet  door  eeni- 
ce  intrigue  van  Regct  ing , maar  aileen  door  een  over- 
rtroomende  beweging  van  de  Gemeynte,  (waar  van  de  fi 
Stad  Vcere  en  Regenten  van  dten  in  eygenen  perfoon  v 


avant  de  lui  avoir  prêts  foi  <f  hommage. 

Cette  diflinBion  ntt tff aire  stout  faite  & bien  établie 
une  fois  , il  ne  fera  plut  difficile  enfuie  t de  décider 
que!  droit  apartitnt  au  Marquis  en  vertu  de  fa  iettrtt 
féodales  , Cf  quel  droit  apartitnt  « cet  deux  Villa  en 
élit  s-mêmes  ex  jure  publico  Univcrfjtatis  , «s  en  ver- 
tu de  leurs  Privilèges  Particuliers  ; jufqu’à  quel  point 
ces  deux  ViUtt  font  j usâtes  au  Vafftllage  , er  jufqui 
que!  point  elles  font  i liât  pendant  a Cf  peuvent  être  confi- 
deries  comme  égala  aux  outra  Villa  de  la  Comté. 

D oui  ont  plut  qu’il  tfi  notoire,  que  depuis  le  premier  Eta- 
bliffcment  de  la  République,  ni  cette  Province  t ni  les  autres 
voifintt  n'ont  j ornai  1 été  font  mm  Chef  lllufirt  , ose 
fans  un  Stadthoudcr  , que  depuis  Fannie  l6fo.  juf- 

Îu'i  la  matheureufe  Cf  fatale  année  1671.  lorfqut  Is 
entier  Sudtboudcr  défunt  fut  rétabli  dam  fa 
dignité  , non  pas  par  tes  intrigues  de  U Régence,  mats 
U foret  iwa/rw#  du  Public  (ce  dont  la  Ville  de 


. .... Verre  , Cf  fit  Rrgens  ptrfinneUtment  ont  rtfftnti  les 

ruym  zoo  ved  aiTeenige  andere  de  animofiteyten  en  animofitti , cr  la  autru  effet!  violon)  Cf  après  que 
andere  violente  effellen  hebben  moeten  ondergaan)  is  l’Edit  perpétuel  eue  été  préalables mnt  abrogé  en  llotlan- 
op  zyn  ftoel  gebragt,  en  naar  dat  het  vooren  gemclde  de  , on  le  rétablit  dans  la  charge  tf  dont  l'autorité  de 
eeuwig  Edift  in  Holland  was  vernietigt,  de  aanllelling  fit  ancttrtt  prtfqum  mime  stmj  dans  cet  deux  Prrrin- 
bv  de  beyde  Provintien  by  naar  op  een  en  de  zrivc  •*>. 
tyd  is  gefehiet. 

Synde  wel  waar  dat  de  Provintie  van  Zecland  beoef-  V tfi  bien  vrai  , que  U Province  de  Ztlande  , & 
fensde  andere  Bondgenooten , maar  zeer  wcynig  jaren  tout  la  autru  Confédérés  , t’oppoférem  Je  tout  a leurs 
naar  de  dood  van  Prira  Willem  de  tweede,  te  je  ns  de  forces  peu  d années  après  U mors  ds  Guillaume  Ii. 
arte  en  feclufie  van  Willem  de  derde  loffelv ker  Mémo-  à t’ABe  par  lequel  Guillaume  III.  de  ghrUufi  mémoire 
rie.  uit  aile  zyne  Vadcrlyke  dignitcytea  enbedienuigcn,  devait  et  rtprivi  de  tout  et  la  dignités  Cf  charges  de  fesaucisret , 
by  de  Heeren  Staten  van  Holland  op  den  4.  Mey  i6<q.  cr  quelle  fit  fur  te  fis, es  fit  remontrances  U 4 de  Mal 
( ten  tyde  van  de  Cromwclic  vredehandeling,  abonder-  1654.  aux  Seigneurs  Etats  de  Hollande  , lorf qu'on  fis 
ling  gépafTeert  en  gearreUeert)  fig  met  allen  crnll  heeft  avec  Crsmtntl  une  paix  particulière  es  ftparic  ,cf  eu'tn- 
aangekant,en  zedert  by  de  gcfamcmlykc  Steden  en  Le-  fuite  ta  Villa  Cf  Membres  de  U Province  temcignatnt 
den  van  de  Provintie , in  voorfeyde  oecafien  een  per-  en  plufitun  0 caftons  une  institution  générale , Je  cote- 
feverante,  en  cenparige  genegcmheyd  is  getoont,  om  ferer  , audit  Prince  Guillaume  Hl.  ( depuis  Roi  Je 
aile  vooren  gemelde  hooge  Charges  ZOO  van  de  Unie  la  Grande  Bretagne  : touta  let  Charges  honorables , qui 
als  van  de  Provintie  dcpcndcrende,op  den  zclvenPrins  dépendaient  tant  d*  r Uni  on  en  gméral,  que  Je  la  Pro- 
Willem  de  deide,  (naderband  Komng  van  Groot-Brit-  visée,  t»  particulier. 
tanjen)  te  coofcreren. 

Dogdatdit  met  geen  de  minfte  fchijn  van  reden  aan  Mau  que  cela  ns  peut  être  imputé  avec  U moindre 
de  indaflie  van  de  twee  laatl  itemmendc  Leden  kan  ombre  de  rai  fin  à FinduBion  da  deux  Membres , qui  ne 
werden  toegefehreven,  vernteynen  haar  Ed.  Agtb.  on-  donnent  leurs  voix  , que  ht  derniers , le  Ccnfcil  fi  por- 
tier andere  uit  zoo  v«l  notabele  en  geraifonneerde  re-  fuadt  que  cela  paroitra  avec  évidence  <f  fans  comradic- 
folutien,  zedert  dien  tijd  fucceJivelijk  zoo  ter  Gene-  eion  , entre  oui  rts  ebofit  , par  tant  dtRéfilusiom  n<r- 
raliicijt,  als  in  de  Veréadering  van  Holland,  wegens  tables  cr  bien  raifonnéts , qui  ont  ht  dtllvriu  fur  ce 
baar  Ed.  Mog  op  dat  fub-eft  gedaan  inbrengen  benef-  fu,ts  fucctffevtment  par  leurs  Koblu  Puiffmea , tant  à U 
fenszooivcel  opereufe  poindlen  van  bcfchri/ving.door  Généralisé, qu'à  l'Affemblée  des  Etait  de  Hollande, (f  par 
de  Heeren  Gecommitteerdc  Radcn  ten  zelve  ey  nde  be-  divers  point  1 de  deliberation  couche ? dam  let  Leur,,  circulai - 
vorens  aan  de  rcfpeftive  Leden  toegclondcn,  en  welkc  ru  du  Seigneurs  CenfolUrs  dèputeg  envoyer  priai*- 
buyten  twyflcl  van  die  beyde  Steden  niet  Zyn  afgc-  élément  pour  cette  fin  aux  Membres  refpeBift  , cr  qui 
vloeyt,  al  te  évident  en  klaarblykelyk  te  fijn,  bchal-  fans-doute  ne  peuvent  être  mil  far  le  compte  de  l induc - 
ven  dat  het  mede  t'eenemaal  buyten  aile  prdiimtie  is,  tien  de  ces  deux  Villa  •,  outre  qu’on  ne  peut  ra/fiana- 
dat  de  meergemelde  twee  iaaiie  Steden,  (eboon  dat  zy  élément  prefumtr , que  ces  deux  demitra  ViUtt,  qteoi- 
tl  in  to  tertio  ’t  cens  waar  en,  zoo  ved  OVerwigt  in  de  qu'elles  s’accorda  fit*  in  eo  tertio  , puffent  avoir  afit- 


Provintiale  Rcgering  zoude  ko'incn  maken,  dat  zy  aan 
een  dubbelt  getal  van  haare  voorfutendc  mede  Leden, 


d'influence  dans  la  Régence  Provinciale,  pour  obliger  un 
double  nombre  de  Villes  les  prémit  rts  votantes,  f accepter 


Ccn  emtnent  hoofd  ofte  Stadhoudcr  zoude  konnen  Op-  Par  force , da  leurs  maint  een  Chef  éminent,  ou  un  Scad- 


drinseo. 

Waarommc  dan  haar  Edele  Agtbare  (onder  reveren- 
tic)  dat  grtîote  en  un  ter  te,  nut,  en  die  abfolute  rtood- 
zakeîijkheyd  xoor  de  Provinrre  in  de  meergemelde 


bouder. 

Ce  fi  pourquoi  le  Ctmfiil  ne  peut  pat  trouver  cette 
grande  <f  extraordinaire  milité  , ni  cette  ntc effilé  ab- 
u fri  ut  pour  la  Province,  dam  cet  Amorti ffemtnt  du  Vaf- 

Amorttfatie  der  Lce-vwighcyd  van  het  Marqtnfaat  fiH«St  Marquifat , que  ptufuurs  Membres  s'imagi * 
niet  en  konnen  lien,  alsfommige  Leden  fig  daar  van  ne*  JFy  trouver  , pour  vouloir  pour  cette  rai  fin  pri- 
fchijncn  te  imaginerai,  itnmers  niet  om  daarom  icmar.t  ver  quelqu’un  J è fis  biens  , conte,  fa  volonté  ; auffi 
inwccrwilvau  ûctn  zélfsbct  ûjoc  te  omocarcu,  gelijk  lu  avantages  que  eu  deux  Villa  ] gagntroient  em 
nwdc  , parti- 
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mede  de  avantages  die  beyde  de  Steden  in  haare  parti- 
culier ëaar  by  fouden  capteren,  haar  van  dat  aanbelang 
niet  fijn  voorgckomen,  dat  ccnigfimj  zoude  kunnen 
opwegen  de  oogfchijnlijke  inconvenienten  en  fwangbc- 
den,  die  voor  haare  goede  Ingefetenen  in  tyden  en 
wijlen  uit  zoo  een  ec  la  tante  onderneming  fiin  fc  voor- 
lien,  dat  zelfs  daar  uit  voor  de  Provintic  en  Steden  on- 
ejDdige  difputen,  mocyelijkhedcn  en  inconvenienten 
te  wagten  Itaan. 

Dat  voor  écrit  diredt  tegens  den  uirgedrukten  fynen 
intentie  van  het  17.  Art.  van  de  Unie,  (waar  by  de 
refpeitive  Bondgenooten  malkanderc  folemnelijk  heb- 
ben  Vcrobligeert  , baar  met  a!U  emjigtightyj  te  julien 
vagin  j Van  a an  etnigt  Uythetmfcbt  Fur  tien , Hier  ni , 
Landrn  ef  Steden , etnigt  occaft  ta/  ofitneit  11  gain,  en 
ttn  Jim  tynJt  fpo  mil  de  Uithtemfibe  j/j  dt  Ingefetenen  te 
ndmînijbtrttt  ge/t  Rtgt  tu  Juflii  t:)  hier  mede «an  de 
Hooge  GeimerrfTccrdc  in  dcKonincklijkcNalatenfchap 
een  rotabel  grief  zal  werden  gelegt,  en  allen  t'halven 
regtvecidige  redenen  van  roisgnoegen  gegeven. 

Dat  al  verder  hier  uit  is  te  voorfsen,  eût  de  Provin- 
ce van  Vriefland,  welkc  voor  dezen  al  door  verfehey- 
de  figr.ifirantc  brieven  van  aanfchrijving  op  don  grond 
van  7.00  cvengemclde  17.  Art.  van  ac  Unie  en  nu 
maar  200  oolnfs  do<»rhaarc  fchriftelijkc  gcdaaneaan- 
teykenirge,  op  den  brief  van  de  Plincdle  Douariere 
van  NalTau  enürange,aan  haarHoogMog.op  dit  fub- 
jeft  in  de  vourlcdene  Maand  Macrt  gefehreven,  blij- 
ken  hecft  gegeven,  vau  fig  in  dit  geval  voor  den  Hec- 
rc  Prince  van  N’aflau  haaren  jegenwoordige  Stadhou- 
der  te  u i lien  interefïcren,  (waar  by  fig  de  Provintic 
van  Gclderland  en  Groenir.gen  buytcnalle  twijffel  zul- 
len  voegen)  defe  faak  niet  ongcvucgelyk  zouden  be- 
bandelcn,  maar  allcrvegcn , zelfs  ligt  door  het  verlee- 
nen  van  reprefaillie  en  andere  eelijke  fcyteiijkc  midde- 
len  van  contrainte,  fig  daar  jegen  zullen  tragten  aan  te 
kanten,  welkc  vervolgens  niet  ah  fchadelijckc  diffen- 
tie  en  verwyderince  zal  caufeicn. 

Dat  ten  lefien  Komende  f bchalven  aile  de  gevaren 
uit  de  voorenter  neder  gcltcldeconfidcratien  te  appre- 
henderen)  de  Provintic  en  de  ftedctl,  tcrwvl  het  niet 
te  daikcn  is  dat  men  altyt  de  Jultitic  de  handen  zal 
koimcn  gcflotcn  houden,  fig  onvemüjddik  hier  mole 
zullen  op  den  hais  halcn,  evn  koilbaar  code  haggelyck 
procès,  't  wclk,  particulier lyk  voor  de  Steden  vau  rui- 
neufe  gcvolgen  zoude  konticn  wefen. 

Dat  eijndehk,  al  was  het  dat  aile  de  vooifz.  moeije- 
lykhcdcn  van  buyten  al  konde  werden  uit  de  weg  gc- 
legt  code  gcanplanccrr,  cgtei  nog  zecr  veel  difficultcy- 
ten  en  fwarighcclcn , ooder  de  Leden  van  de  Provincie 
zelve,  (immers  tulTchcn  de  Heeren  van  Middclburg, 
Vlilïingen  en  Veete)  om  de  b.-kende  diflerenten  over 
het  politique  en  crimincle  refiurt  vandclaallctwee  ge- 
tnclde  Steden,  fig  zouden  opdocn , omirent  de  exten- 
tic  van  deze  voorgenomen  rciolutic,  en  bet  fpecifycq 
denombtcmem  van’t  gene  ah  wettige  appendcniicn  en 
dependemicn,  aan  de  zelve  Steden  zouden  volgcn , en 
geanneyccrt  blyven. 

Sonder  welkc  klare  en  diftinûe  expreflie, mitsgaders 
het  ligten  en  vernietigen  van  de  proteften  by  M iddcl- 
burg,  jegens  die  en  anderc  effc<tçn  en  gevolgeu  van 
het  mccrgcmcldc Privilégié  van  Vccrevan  den  1 1 Maart 
en  wcl  zondci  linge  jegens  derzelver  felïie  in  de 
looge  Provinciale  Vcrgadeting  en  andeie  mindere 
Collégien  gedaan,  doen  haar  Edcle  Agib.  noyt  (al  was 
het  zelfs  met  toeflemming  van  de  hooge  Pretcodenten) 
defc  knoop  zoude  los  maken. 

Want  dat  het  immers  aan  geen  Stad  ofte  Ud  kan  te 
vergen  fijn,  ter  contcmplatie  van  hare  Mede -Leden 
haarc  primitive  oorfpronkelykc  contKtutic  naa  der- 
fclVcr  particulière  convcnicnte,  en  fpcculative  bevat- 
ling  te  tiansfbrmercn,  fonder  dat  het  zelve  Lid  00k  te 
gelykelyk  door  luare  Mcde-Ledcn,  ontrent  haarc  cy- 
gene  Stcdelyke  Rcgten  en  geregtigheden , in  an  bê- 
hoorlijkc  fecuriteyt  werd  geltelr.  En  dat  het  00k  bo- 
ven  dicn  ganfints  redelyk,  ja  zelfs  niet  betamdijk  kan 
geoordcclt  werden,  dat  tctwyl  men  met  den  anderen 
befig  is  op  middelen  te  denckcn,  omme  de  Hooge  Rc- 
geringen  Vriiheyd  van  de  Provincie,  tegen  ondane- 
mingen  en  furprifes  van  buijten  te  verzekeren,  men 
o rider  de  Staats  Leden, ende  zulcx  in  den  eygenboefcm 
van  dePtovincie  zoude  blijven  voedeneen  eeuwigdue- 
rende  argwaan  en  difüdcmic,  en  an  regte  twill  appel 
om  oncyndige  difputen,  verwat  ringen  en  vçrdedthc- 
den  te  verootfaken  j welkc  in  tijdenen  wiilen,  dog 
nergens  anders  toc  fouden  konnen  ftrecken,  als  tôt  een 
llan  des  aantioots  on.  de  vrijbcy  t over  te  doett  ftruijc- 
kelen. 

Dat 


i£ 


particulier  , ne  leur  eut  fat  farte  f une  fi  grande  CO*-  A wy.n 
fttfutnct,  qti'ilt  fui  fient  ctntrtkaUnttr  en  quelque  ma-  A U 
nier*  Ite  iutcnxtnitne  <3  lté  difficulté^  ineenttjlabln , 17*2. 
4ui  firent  eiriainimcnt  4 craindre  tel  ou  tard  four  Utert  * 
loue  habitant  , <C  une  entre frift  fi  éclatant  ci  Et  que  mi- 
me toute  la  Province , V touitt  ht  Villtt  txtn  peuvent 
attendre  Car  die  dijÿattt  ccniinuilltt , Vf  det  inconvénient 
fiant  nombre. 

Qtf  f/t  ladite  mire  frift  Ut  Illuflret  Int  tri  fie-  dam 
etc  héritage  Royal  "ferment  fiant  Jouit , notablement  pré- 
judicie^ , contre  rtfifrit  Vf  r intention  exprtfie  Je  l’Art. 

17.  dt  r Union)  ( Ut  Confédéré t rtfiptUifi  /»  étant  en- 
gagée réciproquement  Cf  réellement , (de  fe  bien  gar- 
der , autant  qu’il  feroit  poflible  , de  donner  aucune 
oaafion  de  plaintes  & d’offenfes  aux  Princes  , Sei- 
gneurs, Etats  3c  Villes  étrangères,  8c  que  pour  cela 
Us  feraient  bonne  jufticc  tant  aux  Etrangers  qu’aux 
habitant  du  païs)  que  par  c»*feautnt  et  la  donneroit  oc- 
c a fi  on  4 tout  le  monde  et  en  parler. 

Que  U Province  dt  Frift  ayant  déjà  fuffifammene  fait 
Voir  il  y 4 quelque  temt , tant  par  plttfiturt  Lcttrtt  trtt-for- 
Ite,  qui  font  fondétt  fur  U même  Art.  17.  de  f Union, 

Cf  4 fi  r (fient  tout  nouvellement  par  Ut  Remarqua  qu'tb 
k 4 fait  délivrer  par  écrit , fur  la  Ltttre  dt  Madame 
la  Printtfit  Douairière  /Orange  Vf  dt  Saffau,  à tAf- 
ftmblèt  dt  Uart  Hauttt  Puifianett  , qu'hilt  t’t nitrifie 
dans  te  cas  ùréfent  pour  Ut  droit 1 du  Seigneur  Prince 
/Orange,  t if  étant  probable,  que  Ut  Provincie  de 
Gueldre  Cf  de  Groningut  fe  joindront  à tilt  ) il  tft  dp- 

Î axent  Cf  t rit -facile  à prévoir  , que  tentât  tnfem- 
U font  dam  l'intention  , de  traiter  feritufement  cette 
affaire  , Vf  qu  Elles  t’y  optoferont  en  toutet  manière t i 
fait  par  la  permiffion  du  RtprefailUt  j on  par  /au- 
tres moyens  tffe&ift  de  contrainte  , Cf  dont  Ut  confit- 
qmtnett  n t lai  fieront  pat  de  caufrr  dit  difitnfiont  Cf  des 
difputtt  dangtreuftt. 

Çar  / ailleurs  , outre  tout  Ut  Inconvénient  dange- 
reux , e T toutet  Ut  autres  confédérations  évidente t, 
qu’on  a déjà  prifufpofé  , U Province  t'attirerait  fans- 
doute  un  protêt  épineux  , Cf  qui  lui  couteroit  citer  ; 
parce  qu’il  n’e/i  pat  raifonnablt  de  t'imaginer  , qu’on 
pût  éternellement  arrêter  U court  delajujlke.  Ce  qui 
pariiculicriment  frroil  /une  confie  qu  t ntt  ruintuft  pour 
lu  Villes. 

Et  enfin  , fupfofi  qui  tout  Ut  inconvénient  mention- 
ntt  pujjcitl  être  applanit  par  rapport  au  debon  , il  ref- 
lerell  encore  un  grand  nombre  dt  difficulté % Cf  /incon- 
vénient entre  Ut  Membres  dt  la  Province  , far  exem- 
ple entre  ht  Confeilt  de  MiJJetbotsrg , Je  FUffingut  Vf 
dt  Vttrt,  far  rafort  au  different  connu  louchant  U ref 
fort  politique  Vf  criminel  dt  cet  dtux  Jerniirit  Villtt , 
lorfquil  1 agira  Je  rédiger  la  fufdilt  Rejoint  ion , est  qu’il 
faudra  faire  lt  dénombrement  fpecifiqut  dt  ce  qui  de- 
vroit  être  accordé  Cf  annexé  à cet  dtux  Villes , comme 
du  apptndaneu  Cf  du  dépendances. 

Sans  laquelle  difiintlion  claire  Vf  exprtfie  , Cf  en  mê- 
me ttmj  fiant  t abolition  tntitrt  du  Proitfiationi  dt  Mid- 
dtlbourg  contre  plufitun  iffctt  Cf  eonftquencu  du  Fri- 
vilégt  Je  Varc  du  lt.  de  Mari  de  Cannée  IJ74.  est 
bien  fpedaUmtnt  contre  lu  fiance  dam  l’Afitmblit  Pro- 
vinciale, Cf  dans  d’autre  1 Collégti  inférieur!,  le  Con- 
fiai n’y  donntroit"']am>iit  fou  confient  ment  , quand  me- 
me on  aurai  obtenu  lt  confenttment  du  lUufirtt  In- 
Itrtfit^.  ^ 

En  effet  on  nt  Peut  exiger  raifonnabltmtnt  /une  Vil- 
le, ou  d'un  Membre  , fur  Ut  fpeculationi  de  Unrt  Co- 
mtmbret,  dt  changer  Vf  de  tram  former  leur  confié  tut  ion 
primitive  Vf  originaire  , fitivani  Ut  Convenance  1 parti- 
culières es  Ut  idées  fpteulatrvtt  dt  cet  derniers  , Vf 
fans  que  celte  Ville,  ou  et  Membre , repût  en  même  temt 
une  Jnrtté  convenable  du  droits  V du  prérogati- 
ves , qui  lui  apport  noient  fiant  aucunt  conttfiation  f 
qu’il  feroit  encore  moins  juflt  <S  convenable  que  , pen- 
dant qu’on  l’apfliqueroit  réciproquement  i à p enfer  aux 
moyens  dt  prtftrvtr  la  haute  Rcgtnet  Cf  la  liberté  de 
ta  Province  , contre  lu  entreprifu  <S  contre  let  fur- 
priftt  du  dehors  , en  voulut  nourrir  entre  Ut  Membres 
dt  l'Etat , Vf  dam  le  fit  in  mime  dt  la  Province , un  fioup- 
fon  CS  une  dt  fiance  ptrft\uiUt,  Vrayt  femme  Je  dif cor- 
de , capable  /oceafieuner  du  difputtt  , du  nnfufnnt, 

Cf  du  divifient  fiant  nombre  & fiant  fin  , qui  tôt  ta 
lard  pourtant  naboutiroitut  à outre  c ho  fit , qu'à  fiervir 
/ unt  pierre  d'achoppement  contre  laquelle  ta  Liberté  pour- 
rait aller  fe  briftr. 

Que 


Diqitized  by  Goc 


4®8  SUPLEMENT  AU  CORPS  DlPL.  ^ 

A vr  vj  o Dit  bur  Ed.  Agtb.  confequenttlijk  om  «lie  de  fol»-  P*r  confequtnt  toutes  eu  tùfom  folidet  tint 

^ de  redenen , argumentatic  en  inconteftabele  gronden  en  argument  enfin , eu  fondement  ineontt fiables  de  droits, 
1732.  van  Regten  en  Polirie,  in  de  drie  onderfcbcydetve  Le-  G dt  Politique , qui  font  alhgutt  G pofit  dam  Ut 
den  van  dit  haïr  7-00  uitvoerig  en  drcumfbmded  ad*  trait  cbeft , G confiderationt  du  préfent  Avit  , obligent 
vis  1er  neder  geildt  ende  vervat,  noodfakelyk  moctcn  I*  Conflit  neetffairtmtnt  de  tendon  G de  refondre , 
COnduderen  en  befluijten. 

Eerftelyk  dat  foodanigen  refotutie  tôt  verniedging  Premièrement  , Qa’oe  ne  peut  , g ne  doit  prendre 
en  amortifatîe  van  de  Leenroerighcitvande  tweemeer-  laRifoheeion  £ Amortir  g aunmOtr  le  V affellage  du  deux 
gemelde  Stcden  van  Vere  en  VlifTingen,  buyten  kenne-  b'illtt  de  Veere  G Je  FlciTingue  , font  le  confenteman 
hreke  bewilliging  van  deHooge  GemtrefTecrde  Pretert-  public  des  lUafire,  Prétendons  iniertflii  t font  préjtt- 
demen , behouden»  de  gemeene  Lands  Wetten  en  Pri-  Acier  aux  l.oix  g Privilèges  de  U Province , G oux 
vilegîen,  mit^gadersde  natuurlyke  eygenfebappen  van  "taxému  notnretUt  dune  Regenct  libre  G ripublh 
een  vrye  en  republicaire  Regering,  gcenfinu  en  kan  **ine. 
ofte  bchoordc  genomen  te  werden. 

Tcn  tweeden  dat  ingevaUcmen  des  niet  jegenftaande  IJ-  Cit  f*'**  vienne  .«  prendre  cette  rifolmion  y 
defe  refolutie  ai  quam  ce  nemen,  de  2dve  egter  t'  ee-  nonob fiant  tu  rai  font  a lltguèts  , elle  f mit  impraticable 
nemaal  onuytvoerlyk  en  fonder  eenig  wefentlyk  elTedl  v /•*"'  aucun  effet  t g même  fi  on  U maintenait  pour 
ZOU  de  zyn,  immers  dat  ZOO  de  zelve  nog  al  door  de  certain  tenu  , par  U Puiffattce  politique , G par  ta 
politique  maçt  en  de  foogenaamde  bçloofdc  guaramie  prétendue  Gmarantie  promijt  du  Seigneurs  E.-att  de  Hol- 
van  de  Staten  van  Holland  en  Weftvriefland , als  met  éande  g de  H'efi-Frjfc  , il  nt  ftnfuhroit  pourtant 
bet  fv-aard  in  de  hand  voor  cenige  tyd  kondc  werden  P4*  m*,u  » JP**9  P7*™*'  G au  moindre  cban- 
gemaimineert , evenwcl  by  de  minfte  verandering  van  gtmtf»  elle  tomberait  / tllt-mtmt  , ou  quelle  ferait  an- 
zclfs  zoude  ftaan  te  corrueren,  of  door  een  ordcntdy-  P4r  "ni  procedure  réglée  devant  Ut  Court  de 

ke  regtsvordering  geannulleert  te  werden.  finfitet.  _ 

Entenderden  dat  in  allen  gevalledaar  uic  vry  meer-  £t  ,l1-  Q.u  “ *•**  t4S  & en  n fuit  trait  plut  tincon- 
der  inconvcnienten,  fwarigheden  en  gevaren  als  effetw  veut  tnt  , de  difficulté  g de  dangers  , que  d'utilité 
tieele  nuttigheden,  in  het  gemeyn  en  voor  beyde  de  effentiellty  tant  pour  le  Public  , que  pour  eu  deux  l'il - 
Stedcn  en  particulière  Regenten  van  dien»  in  hetby-  G ptur  leurs  Regenj  tu  pariicultr. 
fonder  flaan  te  refulteren  en  te  volgen. 

Bebalveo  dat  haar  Ed.  Agtb.  by  ondervinding  00k  in  , P*~pl"t  » le  Conftil  efi  parfaitement  confirmé  par  f ex- 
fat  opinic  volkomen  zyn  geveitigt,  dat  het  liluiair  en  périmes  , dont  P opinion  qu’on  ne  peut  parvenir  an  but 
intrinfique  OOgmerk  in  defen  goenfints  door  de  doode  f*l*tairt  G intrinfequt  auquel  on  vife  dam  le  eat  pre- 
Lettcr  vandees  of  geene  gepiojctfeerdercfolutieni*  te  fe**  * p"  la  Itttrt  morte  tune  Rtfolution  prennù  t 
bereyken  en  cTe^bicren,  maar  veel  eet  met  de  Gemeyn-  "M,/  *'*"  plutül  > tr>  faifmtt  voir  clairement  au  Public 
te,  (die  dog  nict  anders  oordeelt  als  uit  de  figtbarc  en  nt  t4mfi‘  f"*  fur  Ut  eanfiqueneet  G fuites 
taiielyke  gevolgen  en  uitwerkingen,  welke  haar  daag-  vifiblu  g palpables  qui  arrivent  tout  lu  jourt)  par 
lyks  voorkomen)  door  een  onderlinge  goede  barmo-  “H*  banne  barmemie  réciproque  , G par  une  dire3iom 
nie  en  eene  loflelyke  zagte  en  moderatc  directe  en  be-  i4Z*  **  fédérée  dans  la  Police  G dam  la  fufiieef 
ftierineen  ZOO  in  dePolicie  ab  Jullitie  oogfchynelyk  te  f "J*  fréfmte  Conflit  ut  ion  de  la  Regenet , r/î  beaucoup 
doen  fien  en  ontwaar  worden,  dat  de  jegenwoordige  pf**  trmquile  , G plut  fire  pour  U liberté 

Rcgerings  forme  in  allen  dctle  beter  gerulter  en  veifi-  de  U Proténce  , que  celle  qu’on  a qui  té  a- 

ger  is,  voor  de  gemeene  vryheyd  en  de  Provintie , als  tnt  . awt  . Guillaume  III.  de  glorituft  mémoire, 
die  geene  welke  zy  naar  de  dood  van  den  laall  overle-  ^ 1"'  f1.01'  at  m "fty  depuit  la première  inftitutiou  de 
den  Stadbooder Willem dedade  Glorieufergedagtenis,  '*  sltpnbliqut. 
bebben  verlaatcn , en  federt  de  cerfle  grondlqgging  van 
de  Rcpublicq  doorgaans  isgdiruykt  gewedl. 

Waar  toc  haar  Ed.  Agtb.  als  nog  in  aile  onregtigbeyd  . f*  c*?ftil  déclare  G affûte  en  même  tmt  avec  fincè- 
betuygen,  en  verklaren  by  aile  voorvallcnde  gelejtcm-  rit<  ’ */  vouloir  concourir  dont  toueet  let  occajUm , 
heden  en  occurentien  van  tyden  en  faaken,  van  haare  t9Ut  4mtM  1U‘I  lui  fera  poffible. 
zyde  zoo  vcel  eenigftnu  in  haar  vermogen  is  te  willeo 
en  te  zullen  contribuerea 


EE  Heeren  van  Middelburg,  Ziericzee,  Goes, 
Tbolen  en  VlifTingen,  uit  bet  raport  van  de 
m , Haare  Geeommiteerde  ter  Staats  Vergaderin- 
gc,  bebbende  vernomen,  hoc  dat  de  Heeren  van  Vee- 
re , in  plaats  van  te  blyven  perfiiteren  by  Haar  Con- 
fent,  in  den  jaare  170V.  ter  Vergadcringe  ingebragt, 
ende  in  vervolg  van  tydt  by  reitemie  meermaien  ge- 
Herkt,  om  bet  Marquifaat  van  Veere  niet  meer  ter 
Leen  uit  te  geven,  maar  de  Steden  VlifTingen  en  Veere 
ttit  de  Vafalage  te  oat(laan,en  in  plaats  van  met  de  an- 
derc  Voorzittende Ledcn  daar  in  te  blyven  concurreren, 
de  tegenwoordige  Reeeerders  der  Stadt  Veere , in  te- 
gendeel  niet  alleen  hebben  konnen  euedvinden,bet  ne- 
men van  een  finale  Conduite  te  difFiculteren,  maar 
2df  by  een  wydlopig  fchriftelyk  aivys,  op  den  21  Ju- 
ny  defes  iaars  J72J.  ter  Vergaderinge  it^ebragt,  in ’t 
breede  te  dcduceren,  de  redenen  die  Zy  Heeren  Re- 
tterders  van  Veere  vermeinen  te  hebben , w-aarom  Haar 
Ed.  daar  in  niet  en  konnen  toekomen,  dat  de  Heeren 
van  Veere,  na  zo  metnigmaai  door  aile  de  anderc  Le- 
den  verzogt  zynde,  om  dat  advys  te  willen  intrekken; 
en  uit  de  Notulcn  van  Sraat  hooden,  op  dat  daar  van 
ecen  traces  zouden  overblyven,  Haar  Ed.  zulks  beb- 
ben blyven  uitUelkn,  en  wetgcrig  zyn  gebleven  om 
aan  het  verfoek  aan  de  Voorzittende  Leden  te  voldoen. 

De  vyf  Voorzittende  Leden  betuigen,  dat  Haar  het 
2«r  fmert,  dat  door  een  van  Haar  Mede- Leden,  op 
dusdanig  een  onaangename,  en  zo  zeer  toueberenifc 
wy/e,  vindengeaggrefieert,  dat  hoe  ongeerne,  echter 
Haar  verpligt  oordelen,  Haar  daar  réécris  te  moctcn 
oppoferen,  op  dat  Haar  flilfwygen  b,  de  Poftcriteit 
met  zoude  kunnen  aangemcrkt  werden.  als  of  van  on- 
gclyk  in  dc7cn  overtuigt  waren  gcworden,  ende  als  of 
Haar  Ed.zich  onvoorzichtigiyk  io  een  verre  uitziende 
en  gcvarelijke  deLbcrauc,  zo  by  Haar  Ed.  genaame 
werdt, 


JE  t Seigneur  t de  Middelbourg  , de  Ziric(ee , deGoet, 
de  Tbolen  , G de  fltffingue  , ayant  entendu  parle 
Rapport  du  Seigneurs  leurt  Commettons  à F Àfft-nblée  de 
PEtat  1 que  lu  Seigneur / de  Veere,  au  lieu  f adhérer 
à leur  premier  f intiment  G à leur  conftniement,  délivré 
i P A ff emblée  Cannée  1706.  G enfui  te  confirmé  i diffe- 
rent et  fou,  de  ne  plut  conférer  U Uarquifat  dt  Veere 
comme  un  Fief , mais  de  libérer  let  Villes  de  Fleffingut 
G de  Vitre  de  leur  Vaffi liage  ; G au  lieu  de  conti- 
nuer à concourir  en  cela  avec  Ut  autrts  Slembru  in- 
tégrant , ht  préfente  Rtgtnt  dt  la  dite  Ville  dt  Veere, 
nonl  pat  feulement  trouvé  bon  G convenable,  de  faire 
du  difficultés  dans  ctttt  conclu fion  finale  , mais  dt  de- 
duirt  auffi  par  un  Avit  eirconfianeié,  qu’ils  ont  délivré 
i rAfftmb.ee  /#  21.  dt  ‘fuht  1723.  lu  raifbm  que 
eu  Seigneur  1 K «gnu  de  Veere  penfent  avoir  , dt  n’y 
pouvoir  pat  coufentir , eue  lu  Stignturt  dt  Veere,  ayant 
été  fouvnt  requit  par  lu  autres  Membrti  , de  retirer 
ledit  Avit,  G dt  h biffer  det  Notulti  de  PEtat  -,  afin 
qu’il  ne  refit  aucune!  traett  du  paffé , les  dm  Seigneurs 
ons  toujours  différé  G ont  rtfuft  de  fatitfaire  à ta  re- 
quifition  des  autres  cinq  pruniers  Membres  intégrant. 


Lesditt  cinq  Membrti  proteflmt  , qu’ils  font  dont 
un  chagrin  ftn&bh  , dt  fe  voir  attaque * dune  msnié- 
re  fi  defagréable  G fi  loue  ban  te  par  P un  de  letert  Cc- 
mtmbret  ; Que  , quoique  cendre  leur  gré  , Ht  fe  font 
cru  obligés  de  t’y  eppoftr  , afin  que  leur  fil  en  ce  ne 
peùffe  pas  être  taxé  par  la  Pofierité  , comme  fil,  4. 
voient  tu  tore  en  ceei,  G comme  fi  L.S.P.  s' étaient  enga- 
gées faut  aucune  circouffeHitn  dam  unt  délibération  fi 
danger tufe  G fl  importante  ( comme  il  plaît  au  Confeil 
dt  V art  dt  la  nommer.)  G quelles  aVoieut  confins  i dans 
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ANN  O werc^  > ingeliten , code  geconfanteert  in  een  une  affairt  , qui  nt  Couvrit  pat  ,’aetorehr  avec  une  AnNO 

zaak,  die  met  eene  goede  Regeeringe  en  Jullitie  nict  borne  Regence  es  lufliet  : c’tfi  pour  cela  , que  In 
1732.  en  zoude  Lunnen  beltaan  Mit*  wdke  zo  hebben  de  Seigneur,  de  Middtlbourg,  de  Zirickget  , Guti  , Tbo-  * 732. 
Heeren  van  Middclburgh,  Ziericzce,  Gocs,  Tholen,  les,,  es  Eleffingut,  fi  /but  cru  obligé,,  de  fart  U pré- 
en  Viifüngen,  zich  gczamentlijk  verpücht  gevonden,  fente  Prottfiatton  contre  F Avi,  de.  Seigneur,  Regem  de 
om  deze  aameikening  tegens  het  advys  van  de  Heeren  Vttn  i gvtc  la  rtquifinan  , qu'il  fer*  auffi  inféré  dur., 

Regçerdcrs  van  Veere  te  moeten  doen,met  verfoek  dat  ht  Notule,  de  FAfftmbli e de,  Eut,. 
het  insgcUjks  in  de  Notulen  mach  werden  geinfereert. 

De  Heeren  van  Middelburgh  , Ziericzce,  Goes,  Let  Seigneur,  de  Middtlbourg,  de  Zi  trichée,  Gtee , 

Tholen,  en  Vliflinçen,  kunnen niet verbergen,  dat  het  Tholen , es  Eleffingut,  ne  peuvent  pu,  cocher,  que  l’A- 
voorichreven  Advijs  van  de  Heeren  Regeerder*  van  *»/  de.  Seigneur,  Rrgtn , dt  Veere  ne  leur  par  oit  pu,  i-  ‘ 

Veere . Haar  niet  voorkomt  ali  een  onpartijdigh  Ad-  tre  un  Avi,  impur, toi  de  l'un  de.  Membre,  de  L Afftm- 
vijs  van  een  Lid  van  deze  Vergaderinge,  dat  verpligt  hlit,  qui  fe  trouve  obligé,  tout  comme  eux  , de  tenir  U 
is,  benevem  Haar,  de  hoogbeiten  geregtigbeit  van  den  «m in  es  d'aider  à maintenir  t..  Souveraineté  es  U ju- 
Lande,  Stcden,  en  Leden  vandien,  voor  teilaan,  en  ritdHUtn  dm  Fait,  es  de  ftt  Ville,  es  Membre/;  mai, 
te  helpen  mainteneren,  maar  als  af  tekomen  van  Men-  qu’il  provient  de  eertainee  ptrfomnet,  qui  font  tout-à-fait 
fehen,  die  geheel  gepreoccopeert  zyn , en  niet  difBcul-  préoccupée,,  es  qui  ne  font  pa,  de  difficulté,  de  ,’inte- 
teren,  haar  opentlyk  te  intcreiTcrcn  voor  hetgepreten-  rtffer  ouvertement  pour  le,  droitt  prétendu,  du  Marqué /y 
deeide  Redit  van  een  Marquis,  en  dat  tegens  het  we-  es  cela  contre  une  partit  trit-effeniitllt  de  leur,  propre, 
zentlykfte  deel  van  Haar  eigen  Privilégiés,  uit  krach  te  Privilège 1,  en  vertu  duquel,  il,  ont  tbttnu  fiance  es 
van  het  wdke,  Sertie  en  Stemmc  in  deze  Hoogc  Ver-  War  dam  etiti  llluflrt  A£emblit. 
gaderinge  hebben  bekomen. 

De  vyf  Voorzittende  Leden  zullen  zig  tegenwoordig  Lee  cinq  première  Membrrt  ne  fe  donnèrent  pat  à prn 
niet  uitlaten , enachten  het  00k  onnodig,  om  het  ad-  fin*  la  peint,  es  Ht  croient  auffi  qu'il  feroit  fu  per  fin , 
vjrs  van  de  Heeren  Regeerders  van  Veere  te  vrederlcg-  de  combattre  F Avi , dtt  Seigneur,  kegm,  de  Veere,  es 
gen  enaan  te  toonen,  dat  de  Raifonncmenten  en  Ar-  d*  faire  voir  que  le,  Raifinntmtn, , es  U,  Argument , 
gumentendaar  in  vervat,  zeer  verre  zyn  gehaalt,  en  A*#  ««  A *ft  fini*  fi”*  recherché , de  bien  loin,  es 
van  aile  g rond  van  reden  zynontbloor,  de  voorfehre-  dtftituit  de  tout  fondement  1 Le, dit.  Membre 1 mi  fi  trou- 
vene  Leden  zullen  haar  noie  vcrlcgen  vinden,  om  aan  feront  jamais  en  peint,  de  faire  voir  à toute  la  terre 
de  gchcclc  ûnpartydigc  Werdt  te  doen  blyken , dat  zy  impartiale,  qu’il,  nom  rien  fait  dam  cette  affaire,  ni 
indczcnnict  anders  en  hebben  gtdaan,  code  geadvi-  uvifi,que  ee  que  tou,  le,  Rtgent  d'honneur,  qui  vtu- 
feert,  al*  het  geene  aile  Reeenten  van  Eer,  en  aie  fich  hnt  t'aequiier  de  leur  firmtnt  es  dt  leur  devoir , font 
van  Haar  Eeden  Plicht  wiïlenquitcn.  fchuldig  en  ge-  indifptnfablement  oblige,  de  faire  j Et  qu’en  ceci  leur 
bouden  zyn  te  doen;  en  dat  Haar  intentic  en  oogmerk  intention  es  leur  point  de  vue  accorde  parfaitement  a- 
in  dezen  is  overcenkomendc , met  de  gronden  van  een  *>«  l*t  Règle,  d’un  bon  Gouvernement , de  ta  'jufliee, 
goede  Regeeringe,  van  Jullitie,  en  van  biliikheit,  zon-  de  FEquiti  , fan,  qu'il,  aient  aucunement  en  vue 
der  dat  daar  by  eenig  regard  nemen  op  Haar  eigen  bamn  intérêts  particulière,  ou  les  rtcomptnfi,  qui  leur 
particulier  Intcrdl  Of  verwachtinge , waar  op  deze  ,n  pourraient  revenir  un  jour,  fur  quoi  du  Seigneur,  Re~ 
Regeerders  van  Veere  nict  weynig  fehynen  oplctte-  gf"»  de  V ttrt  fimblent  avoir  fait  une  ftritufi  a,  un- 
lyk  te  zvn. 

Voor  bet  overige  zullen  de  vyf  voorzittende  Leden,  Du  refit,  let  tinq  première  Membre,  fi  tomme- 
met  de  eigen  woorden  van  het  Advis  van  Veere  zeg-  font  de  fi  finir  de,  propret  termes  de  F Avis  de  Vee- 
gen,  dat  net  voorfz.  Advis  opgevult  is,  met  vulgaire  rc»  & de  dire , que  ledit  Avit.tfl  rempli  de  fuppo- 
en  erroneufe  onderflellingen,  en  dat  men  daar  uit,  als  fitiomi  es  de  rai  fine  vnlgairt,  es  erronée,  j es  que  U 
men  noch  het  belle  wil  prcfumecren , een  kennelyck  jugement  le  moine  defavantagtux  qu’on  en  peut  porter, 
gebrek  van  decernement  en  ervaremheit^  in  zake  van  *fi  tU  dire  qu’on  y trouve  un  defaut  évident  de  difitr- 
Regeeringe,  kan  befpeuren.  ntmtnt  es  texperience  dam  let  affairée  de  la  Rtgtnet . 

Om  dat  met  een  opdag  aan  te  toonen,  dient  maar  ht  pour  le  faire  voir  Z un  coup  /«r»7,  on  n’a  qu’l 
gelet  te  werden,  dit  de  Heeren  Regeerders  van  Veere,  obfirvtr,  que  les  Seigneur,  Regem  de  Veere  infinumt  dam 
in  dat  Advijs,  gdijk  als  by  verwijt  aan  de  andere  Le-  ltur  Avi,,  comme  par  manière  Je  reproche  aux  attirer 
den,  te  gemoct  voeren,  dat  bet  by  de  nadere  verkoo-  Membre, , que  le  tem,  favorable  de  ,’oppofir  à cette 
ping , te  weten  by  Decreet , voor  den  Hove  Provin-  w«'<  revoit  été  lorsqu’on  la  fit  pour  la  deuxième  foi,  par 
riaal,  de  rechte  tydt  was,  om  zich  tegen  die  verkoo-  decret  devant  la  Cour  Provinciale  ; Et  que  te  finit 
ping  te  opooTcren.  En  dat  het  nu  te  frivolen  pretext  »»  prétexte  frivole  de  vouloir  le  faire  i prifint , a- 
îs,  om  zulks  na  verloop  van  hondert  dartig  jaaren  te  frri  1"*  etnt  • rente  an,  iioitnt  paffi,. 
willen  doen. 

Indien  de  Opfttller  sin  het  Advys,  de  vyf  Leedeii  Si  r Auteur  de  r Avi,,  que  U,  cinq  Membre,  ne  con- 
onbekent,  bet  beeft  geignoreert,  zo  hadden  de  Heeren  noîffent  pat,  F met  igioré,  il  aunit  pourtant  convenu 
Regeerders  van  Veere  het  behooren  te  vreeten,  çn  uit  aux  Rtgent  de  Veere,  de  f avoir , es  et avoir  appris  dtt 
der  Scaten  Notulen  te  hebben  gelcert,  dat  de  Heeren  Notules  de  F Etat,  que  le,  Seigneur,  Etat,  de  Zielandt 
Staaten  vin Zedand,  indien  tydt  00k  met  concurrentie  fi  font  effeBntmem  oppefét  dam  ce  tnm-U  .«  cette  Fente , 
van  de  Heeren  van  Veere,  zich  in  der  daat  tegens  die  ver-  es  même  avec  le  concours  de,  Se  rneur,  de  Vitre,  qui  ente 
koopinge  hebben  geoppofeerr,  dat  die  verkoping  niet  al-  Vente  ne  ,’étoil  pat  feulement  faite  fane  le  confintement 
leen  is  gefehiet  zonder  Confent  van  de  Staaten  dat  011-  dtt  Etats,  qui  fans- Joute  y itoit  tri , nietffairr.  Mai,  qui 
twyflclbaar  daar  toe  werd  vereifeht,  maar  dat  die  Scaten  le.  Seigneur,  Etat,  s'iioitni  donnés  te  ut  et  le,  peint,  pm- 
00k  aile  mogelykedevoiren  tôt  het  bcletten,  jazelfs  maar  fiblet,  es  avaient  fait  tout  et  lu  rtpréfiniatîem  r.vfin - 
tôt  een  proviftonele  opboudiitg  van  die  verkoopinge  nablt,,pour  empêcher  dan , ce  terne , ou  du-moins  pour 
hebben  aarvgewent,  en  billijke  prefentatien  ten  dien  faire fefpenJrc  provifiottnellemne  cette  Fente ; tes  Regem 
eindc  gedaan.  De  tegen woordige  Regeerders  van  Vce-  préfin,  de  Veere,  qui  ont  à prêfint  jugé  i propos  dt 
re,  die  nu  goet  gevonden  hebben,  zulken  advys  in  te-  délivrer  tout  au  contraire  leurdt  Avle  , auroitnt 
gendeel  in  te  breogen,  zoudendaar  uit, tôt  haar  ovcrcui-  pi  y apprendre,  es  y être  convaincu,  J leur  home,  qui 
gingen  befehaming,  hebben  konnenzien, dat  haar  Voor-  leurs  Frédtceffeurt  en  ont  agi  avec  une  plus  grande  cor- 
zaten  in  die  tydt  mecr  cordaathcit  hebben  gehad,  dan  Jialité,  qu'ils  ne  font  à prifint  s es  que  leur, dit,  Pre- 
zy  tegenwoordig  hebben, en  dit  zy  wd  hebben  begre-  déctffeur,  ont  fin  bien  compris,  ce  qui  isoit  relatif  à 
pen,  wat  van  Haar  Eed  en  Plicht  was,  tôt  voorlfand  leur  firmtnt]  es  à leur  devoir  , peur  fiutenir  la  Sou- 
van  de  Hoogheit  en  Gerechtighcit  van  den  Lande,  vtramtsi,  es  ht  Prééminences  du  Pay,,  es  h contenu» 
en  van  de  voornaamlle  en  wezentlykllen  inhoud  van  principal  es  le  plut  effemiel  dt  leurs  propret  pnvilt - 
Haar  eigen  hier  voor  gemelde  Privikgien.  get. 

Die  Regeerders  van  Veere  hadden  00k  konnen  zien,  Les  Regem  Je  Verre  auraient  d’ailleurs  pu  s’ appert t- 
dat  het  poindt  van  ddiberatie,  waar  omirent  Wy  te-  voir , que  h point  des  JtUbtratiem  , dont  il  s’agit  à 
genwoordig  verferen , geen  nieuwigheyt  en  is , noch  prifint,  mefl  pa,  une  nouveauté,  qui  firvant  leur  S11- 
eeril  zedert  den  «are  1706.  op  de  baan  gebragt,  dat  tin te  a pris  origine  depuis  Fannie  1706;  Que  h Roi 
Kuning  Philips  de  Tweede,  ten  tyde  van  de  verkoo-  Philippe  a déjà  jugé,  Ivrfqut  ciste  vente  s’efi  faite  par 
pirtge  by  Decreet,  voor  denGrootcn  Raad  van  Meche-  Decret,  devant  h Grau  J < ohfiil  de  Ma  line/.  Que  les 
Un,  reêds  heeft  gcoordeelt,  dat  de  Sttdtn  Vliffingtn  en  Villes  de  Flclïngue  & de  Veere  «oient  d’une  con- 
Vttrt,  van  te  vetl  aangtlegentheit  maartn,  om  ondtr  een  fequencc  trop  grande,  pour  les  laifTcr  à un  Seigneur 
particulier  llttr  oftt  Marqué,  te  teorden  gelât  en , en  particulier,  ou  au  Marquis,  & que  pour  cela  il  les 
Jaarom  die  kfiop  bttfi  orrrgrJuwMni  dat  ten  tjde  van  de  acheta  lui-même;  <£ue  du  tem,  de  la  dernière  vent* 
laade  verkcxrpi rvg, voor  den  Hovc  rroYÛ3cia»l,deAarti-  devant  la  Cour  Pra+intiult,  fArcbi-Dut  Matthias  («»- 
Tom.  11.  Paît.  II.  Hotog  Fff 
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Ilcrtog  Matthias,  tan  wien  het  Gouvernement  Gctie-  f uil  en  avoit' confié  t<  Gouvernement  générât,  avec  Taf-  A tovrt 
mal  was  toevertrouwt,  met  Advysvan  den  Raad  van  fi  fiance  es  Cavit  in  Conflit  d’i.ui , du  Conftil  Stent,  0 

State,  SecreicRaad,  en  van  die  van  de  Fmancien,  ne-  cr  dt  celui  du  Financtt)  lu  Seigneurs  Etau  de  Ztlan-  1*7  î 2. 
vens  hem  zynde,  de  Statcn  vanZceland,  en  vccl  Le-  dt , es  flufitetn  Memtru  dt  l’Afftmblét  du  Etau  de  ’ 
den  uit  de  Vcrgaderinge  van  de Prov incio  van  Holland  Hollande  es  de  IPtfl-Frife , »nt  été  dt  ce  fcntimtnt , que 
en  YVcrt-Vricflandr,  van  dat  verltand  zyn  gewecll,  dat  cent  Fente,  es  cette  alienation  ne  pouxoit  pat  fi  faire 
die  vci  kooping  en  vervremding,  zonder  grOOt  nadect  faut  porter  un  préjudice  notable  à la  Province  dt  Zt~ 
van  de  Provintie  van  Zcelandt  in  ’c  particulier,  en  van  lande  en  particulier,  (S  aux  autrtt  Provinces  tn  général. 
de  andcrc  Provintien  in  ’t  algemecn  , met  eu  koode 
roch  behoorde  te  gefehieden. 

Dat  de  Heeren  Statcn  van  Zeefatndt  niet  lang  na  de  Que  let  Seigneurs  Etait  de  Zelande  avaient  encore  in- 
Vcrkooping  noch  bebben  aangebooden , dat  de  Steden  fifié  fort  peu  de  terne  après  que  cette  Pinte  fut  faite , 

VlilTingen  en  Veere,  uit  de  Vafallage  zouden  worden  que  Iti  ViUtt  de  Fltjfingut  <s  de  Vttrt  fufien,  délivrées 
ontflagen,en  onder  bet  Lichaam  van  Zeeland  gebragt;  de  leur  Pafftllagi,  es  réunies  au  Corps  de  la  Zelande, -, 

Dat  de  vcrkooping  is  gdchiet,  en  dat  allé  aangcwende  £“’o»  avait  pourtant  fait  cette  Vente,  es  fut  toutes  let 
devoiren,  ecbter  in  bet  vervolg,  vruchteloos  zijn  ge-  inflanessfaitss  depuis  étaient  reflets  fans  aucun  effet,  par 
weelî , is  alleen  toegekomen  door  het  groot  gezach  en  la  grande  autorité  <S  par  le  pouvoir  du  Seigneur  P ri*. 
vermogen  van  de  Heeren  Princen  van  Orangen , bet  *•  d Or  ange  , ce  que  les  Seigneurs  de  Petrt  ne  devaient 
n'clk  aan  de  Heeren  van  Veere  meede  niet  onbckem  f*t  non  plut  ignorer. 
bclioorde  te  wezen. 

Het  moet  aan  cen  veelijk  zeer  vreemt  en  bedenkelyk  . Chacun  trouvera  fsni-douie  très- particulier , eue  Ut 
voorkomen,  dat  de  Rcgeerders  van  Veere,  niet  alleen  Regtns  de  Vttrt  «W  pat  feulement  pu  trouver  bon  <s 
hebben  konnen  goedvinden,  zich  te  kanten  en  aan  te  raifinuabh,  dt  combattre  es  de  s’oppofer  à l'Avis  unani- 
gain  tegen  het  ccnparig  advys  van  de  vyf  Voorzitten-  me  iet  cinq  premiers  Membres  dt  cent  Province,  es 
de  Ledcn  van  deze  Provintie,  en  zelfs  tegen  het  advis  meme  au  propre  Avis  de  leur  Pille,  fi  fouvtns  donné  dant 
van  Haar  Stad,  meermalen  ter  Vergaderingc  jngebragt;  l' Afftmbltt  de  l'Etat  ; mait  qu'ils  ont  même  c fi  délivrer 
Maar  dat  zv  zelfs  hebben  durven  bel  lu  n,  cen  fchriftc-  dans  cent  Afftmblét  un  Avis  écris,  qui,  fans  compter  plu- 
lyk  Advis  in  deze  Vcrgaderinge  over  te  geven,  dat  be-  fiturs  exprimons  odituftt , es  plufituri  mjmuationx,  qu’on 
•halven  verfobeide  batclyke  cxprdîien,  en  illatien,  tôt  r m,t  * la  charge  dti  cinq  autrtt  Membres,  efl  mco- 
laile  van  de  vyf  andere  Ledcn,  00k  opgevult  is,  met  rt  rempli  par  tout  dt  plufieurs  menaces , pour  intimider, 
verfchcidencbcdreigingen,  om  was  het  mogelyk , aile  dit  éioit  pofftbh,  tous  les  Fidelet  Regens,  es  les  détour- 
goede  en  gctrouwe  Rcgemen  af  te  fchrikken , van  te  ”tr  de  donner  leun  Avis , fuivant  qu'il  convient  à leur 


âdviferen  , het  geene  zy  oordelen  met  Haar  Ecd  en  ferment  (s  à leur  devoir,  ce  qui , 'par  confisquent , efl 
icht  over  ecn  te  komen,  en  dat  dieshalven  nadeelig  très-préjudiciable  à.  U Souveraineté,  es  à U Liberté  dt 
aan  de  Hoogheit  en  Vryheit  van  deze  Vcrgaderinge.  eeste  Afftmblée,  C’tfl  pour  cela  , qu’on  s’ efl  fervi  des 
ïar  toe  fpefteren  die  termen , dut  de  Provincial  van  ferma,  que  Ici  Provinces  de  Gueldrcs,  de  Frife,  & 
ejtldtrland,  Vrufland , en  Groningen,  gicb  voor  den  lier - {Je.  Groninguc  veulent  s’intercfTer  pour  le  Seigneur 


..  Prince  van  Xafiau  ut  lien  Intereffcren,  en  die  * aak,  Prince  de  Naflau,  & quelles  ne  traiteront  pas  cette 
niet  tngrtoelig  julien  bebandelex , maar  alleriregen,  \elfe  afairc  avec  iudrffeicncc;  mais  qu'elles  tâcheront  toû- 
lip  door  bu  vtrletnen  van  reprefaillis , en  andere  gthk,r  JOiin  & par  tout  de  s’y  oppofer,  & peut-Ctrc  mÔ- 
fuïthk e middeten  van  Contrainte,  gicb  daar  jegtns  *«/-  me  par  la  permiiïion  des  Rcprcfailfcs,  & par  d'au- 
len  irachim  aan  le  kanten  ; Daar  toc  fpefteert  mode  très  moyens  réels  de  Contrainte,  C’tfl  à quoi  abon- 
de verkeerde  illatie,  dat  dt  Bondgtnoten  malkandtrt  fer  Ht  encor t cette  réflexion,  que  les  Confédérés  fe  font 
leumelrk  hebben  geobligetrt , llaar  met  aile  emfiehtigbeit  obligés  réciproquement,  & folcmndlcment , de  fe 
te  julien  waebten  , van  tenige  Uiebeemfcbt  I ur fl  en  en  garder  avec  toute  la  circonfpetfion  podiblc,  de  ne 
Heeren,  eenigt  occafit  van  Oÿenfie  te  geven,  aïs  of  men  aonr<cr  aucune  occafion  de  plaintes  a quelque  Prin- 
zeggen  wUdè,  dat  de  Regemen  van  Zeeland,  het  ref-  ou  Seigneur  etranger,  comme  fi  on  voulo/t  infirmer 
fentement  van  de  cen  of  andere  Mogcntheit  hebben  te  par-là  , que  let  Regens  de  la  Province  de  Zelande  *~ 
ivacbten;  Dat  is  noch  niet  genoeg,  men  gaat  verder,  miens  à craindre  ht  tuflet  reffentimenti  de  tune  en  dt 
en  men  durft  van  ter  zyden  de  gciede  Rcgentcn  00k  l’autre  Puiffanet.  Cela  me  fuffit  pat  encore,  on  va  plus 
met  het  reiïentemem,  van  cen  aanlhandc  Stadtbouder  & on  o/e  menacer  les  bons  Ktgens  du  refit  ntt  ment 

dreigen,  met  allcgatie  van  het  dcfallrueufc  jaar  1671.  d’un  futur  Stadthoudcr,  en  alléguant  la  fatale  année 
hier  fehynende  w ederom  vergeten  te  hebben,  dit  in  de  *^71.  en  quoi  il  parait  evidenuatnt,  qu'ils  ont  oublié  d'a- 
Maard  Oéfobcr  laalfteden,  op  een  folcmnele  wyzc,  x<*r  * donne  leur  parole  dam  h moit  d’OHobrt  dernier 
met  concurrcntie  niet  alleen  van  de  fcsLedcn  vanStut,  d’une  manière  [oltruntlh,  non  pat  feulement  avec  la  Con- 
maar  zelfs  met  een  Unanimitcit  van  aile  Rcgentcn  in  turrtnee  des  fix  Mtmbret  de  fEtat,  mais  même  avec  *- 
de  Refpeébvc  Steden , ende  zulks  00k  met  Haar  eige  nt  unanimité  dt  tout  ht  Rtgtnt  du  Pilles  refptHivts, 
vrijwillige  gocdkcuring,  Haar  woord  geaeven  l>cbben,  <3  avec  leur  libre  es  propre  confcntement , de  vouloir 
de  tcçcnwoordigc  Rcgceringsfbrm  te  Zufîcn  maintene-  fouttnir  (S  maintenir  la  préfentt  forme  de  Gouvernement. 
ren  en  handhaven  ; men  vergeet  00k  niet  te  zeggen  , u*  n oublie  pas  non  plus  et y dire,  qu’on  pourrou  faci- 
dat  men  zich  ecn  kolldyk  en  bachlyk  proca,  ’t  wel-  lement  s’attirer  fur  I»  bras  un  procès  épineux,  & de 
ke  particulierlyk  voor  de  Steden  van  ruineufe  gcvol-  grands  frais,  ce  qui  pourroit  être  en  particulier  d'une 
ecn  zoude  kunnen  wezen,  op  den  hais  zaï  halen.maar  conlcauaice  pcrniaaàfc  pour  1»  Vill»'  Es  ce  qui  fur- 
het  geene  noch  aile  buitenfporigheit  te  boven  gaat,  dit  Pflff*  de  beaucoup  tout  h rtflt,  que  l’on  nourriroit  par 
men  onder  de  Sraats  Lcden  zelve,  en  zulks  in  de  eigen  D entre  1»  Membre  de  l’Etat  même,  & par  con- 
boefem  van  de  Provintie  zouden  blyven  voeden , ecn  fequent  dans  le  propre  fein  de  la  Province,  des  foup- 
eeuwigduirende  argwaan,  en  dilPdcntic,  en  een  rccbte  & une  déhance  perpétuelle.  & une  vraie  pom- 

twill-appel,  om  oncindige  difpuiten,  verwarringen,  en  mc  de  difcordc,  capable  d'y  occationncr  des  difputes, 
vcrdccltbedcn  te  veroodaken,  welkc  in  tyden  en  wy-  îles  divilîons,  & des  confufwn*  cominuello  , & 
len , dot  h nergens  anders  toe  zoude  kunnen  (Irekken , qui  ne  pourroient  aboutir  à autre  chofc  en  icms 
als  tôt  een  fteen  des  aanfloots , om  de  Vryheit  hier  o-  & lieu  , qu’à  lcrvir  d’une  pierre  d’achoppement , 
ver  te  doen  lhruikelen  ; Daar  het  nochtins  aan  ecn  y-  contre  laquelle  la  Liberté  pourroit  aller  fe  bnfer.  Or 
gelyk,  die  maar  een  gefond  oordecl  hecft,  bekent  is,  il  efl  connu  tout  au  contraire  à tous  ceux  qui  voudront 
dat  het  Marquifaat  van  Ter  Veere.  altyd  cen  llcen  d«  ,ugtr  fainemem  , que  h Marquifu  de  Pitre  a été  de 
aanlioots  in  de  Rcgccring  van  deze  Provintie  isgcweelt,  tout  Itms  une  pierre  d' achoppement  pour  la  Regene*  dt 
dat  de  délibération  en  hctconfcnt  van  de  andere  Lee-  cette  Province,  Que  lu  deliberations  es  lu  confcntement 
den  daar  heenen  gain,  om  dietteen  des  aanlioots  wcch  des  autrtt  Pilht  n’ont  en  vue , que  doter  cette  pierre 
te  nemen,  en  dat  de  poginge  van  de  Rcgeerders  van  d'achoppement,  es  qu’au  contraire  ht  intentions  dit  Rc- 
Vcere  alleen  daar  toc  urekken,  om  de  zelve  te  bebou-  g tnt  de  P un  ne  tendent  uniquement  , qu’à  la  ctnftrvtr, 
den , op  dat  de  Vryheit  in  ’t  tockomcnde  daar  over  *fin  que  tôt  ou  tard  la  Liberté  fp  puifit  heurter, 
zoude  konnen  ftmikclen. 

En  gelyk  den  inhoud  van  het  voorgaande  Advys  van  Et  comme  h contenu  du  précèdent  Avis  des  Seignturt 
de  Heeren  Rcgeerders  van  Veere,  aan  aile  goede  en  ta  de  Verre  n,  peut  pat  manquer  de  fur  prendre 
gctrouwe  Regemen, ze»  bcdcnkdyk  moet  voorkomen,  ht  bons  es  fideh.  Regmt  \ La  Période,  qui  fm  de 
7.0  mœt  OOk  de  Période,  waar  mede  dat  advys  wort  Conclufien  audit  Avis,  ni  t ai  fie  pat  non  plus  dt  les  em- 
benoten,  geen  minder  bdcommeringh  vcrwekken  ; barafisr  : Mai,  comme  elle  pareil  être  un  peu  obfiure,  m 
Doch  alzo  deze  De  wat  duifter  fehynt  te  wezen,  moet  f,  (tnm,(  it  pjifumsr,  que  lu  Regens  de  Vttrt  n’j  ont 
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rcilaar  o?  niet  zultcn  hebben  gcrcflcftcerl,  noch  be-  fit  i in  nfiirh,  t?  ,u*ih  h'oh  fti  rtwjrftt  !.  <*ilh  A ttug 
merckt  de  quaafrardighcit  &e  daar  inltccki,  en  nood-  g*/ie,  711/7  r/l  ciekit,  <r  ijui  r.  <Uît  imaur  "*,1-,;- 
zakelyk  daar  uit  proflucrcn  moct;  Andcrzins  indien  rtmem , Autrtmtnt  fi  cela  l’hcit  fût  it  profit  primedi-  17)2, 
dat  vooibcdachtclyk  isgcfchict,  zo  behoorden  die  Re-  té , Us  Jt  rgnu  de  Veere,  qui  ont  conférât  de  délivrer 
gcei  dcrs  vau  Vccrc,  die  beüaan  hebben,  zulkcn  Ad-  cet  Avis,  comme  venant  d’eux,  dans  tAffemblie  , [croient 
vysindeze  Vergadrrinfie  voor  het  Hure  in  te  bren-  obligés  d'expliquer  un  peu  plut  clairement,  quelle  » été 
gen,  zich  wcl  cens  nader  te  expliceren,  wat  zy  daar  leur  intention:  t'ilt  veulent  menacer  cette  Affcmblét  i un 
mede  voor  hebben,  of  zy  deze  Vergaderingc  met  cen  monument  tumultueux  de  la  Populace,  <S  fifer  comme 
cumul  taire  bewegirvg  van  de  Gemeinte  willcn  dreigen,  une  Maxime  confiante,  que  let  Refolutient , qu'on  prend 
en  of,  als  ZJ  ali  ccn  Maxime  willen  vafÜlellen,  dat  dont  cette  Affcmblét  peur  le  bien  public,  ne  feraient  à 
de  Rcfoluticn  in  deze  Vergaderingen  ten  dienfie  van  eonfiderer,  que  comme  une  Lettre  Morte ,fi  Ella  n’ont 
het  Gemcen  getvomcn , maar  een  doode  letter  zoude  été  auparavant  approuvées  par  ta  Populace,  Let  autre t 
wezen,  ten  zy  die  by  de  Gemeinte  werden  gpedge-  Munir  et  [.mens  aaffi  tien  que  Ut  Reg  en/  it  Vetre,  que 
keurt.  De  andere  Leden  weten  ZO  wcl  als  de  Regcn-  I*  Régine  e ne  peut  étrt  rendue  permanente,  que  par  u- 
ten  van  Vccrc,  dat  de  Regering  door  ecn  goede  har-  «<  bonne  harmonie,  es  par  une  modérations  es  une  di - 
monie,  door  ccn  lofFclykc  en  fachtc  moderatie  en  di-  r tel  ion  louable  Cr  douce , tant  dam  la  Police  , que 
refiie,  zo  in  de  Politic  als  Juliitic,  beftendig  gemaakt  e/am  U "fuflict:  A quoi  Nous  voulant  bien , an  an  a- 
rnoct  V.  orden:  Waar  by  Wy  wd  willcn  gevocgt  hebben  )0Ute  tnetre  par  une  manière  de  vivre  irréprochable  det 
de  onbefprokc  levenswyze  van  de  Regenten,  Haar  in  Etgtm,  qui  tabfiiettnent  en  panieulitr  d’une  conduite 
hetbyzonder  onthoudende  van  aile  zichtbare,  tailely-  vijibltment  condamnée  par  let  Loix;  Mail  Ht  fiuhaittnt 
ke,  en  by  de  Wet  gccondcmneerde  Conduites,  maar  4UJl>  Rapprendre  du  Rtgtnt  de  Vitre,  comme, .1  cette  aile - 
wcnfchten  van  de  Regccrders  van  Veere  wcl  cens  te  gatton  peut  venir  ici  i propos,  <S  à quille  intention  on 
vernepien,  boe  die  allegatie  hier  te  parte  komt , en  ‘y  * inférée. 
itict  wat  voor  intentie  die  word  gedaan. 

De  vyf  Voorzittende  Leden  willen,  tôt  befluit,  de  Eeur  Conclufion,  let  cinq  prémitrt  i Membres  prient 
Rcgecrders  van  Verre  wel  emllig  vcrzocken  en  ver-  O exhortent  trei-fcrîiufement  la  Rteent  de  Vitre,  quil 
manen,  dat  Zy  zich  nader  gelieven  te  bedenken,  en  /«r  plaift  de  réfléchir,  cr  de  eonfiderer  avec  plat  J'ai- 
tcgclyk  met  aatxlagt  ovenvegen,  dat  de  tegenwoordi-  tension , Que  la  Deliberation  préftntt,  dt  délivra  la 
gc  dcl’iberatic,  om  de  Steden  VlifTmgen  en  Veere  uit  ViUti  de  Ht  flingue  es  de  Verre  de  leur  lafftllage,  cr  de 
de  Vafalagc  en  ooderwerpiltg  aan  ecn  Paiticulier  toute  fujeaion  à un  Seigneur  particulier,  ts  de  la  dé - 
I Iccr  te  otttflaan , en  dezelve  te  verklaren  en  te  hou-  clartr  icr  tenir  pour  det  Villa  Libra  Je  U c om- 
den  voor  vrye  Graafclykc  Steden.  volgens  den  uit-  **  «*  conformité  de  ta  teneur  txpnffe  de  Itun  Privilèges, 
drukkclykcn  iuhoud  van  Haare  Privilégié;  een  zaak  is  tfl  une  affaire  de  la  plut  grande  (S  plut  effeuitllt 
va;,  de  allergrootrte  en  wezentlyklk  importance,  en  importance,  tS  qui  regarde  proprement  la  Sauver  ante- 
die  eigentlyk  de  Hooghcit , Vryheit,  en  Gerechtigbeit  ‘h  ht  Liberté , ts  la  Prtimintnctt  de  cette  Province,  c t 
van  dè/.e  Piovintie,  van  deze  Hoogc  Vergaderinge  in  de  cette  Affemblét  en  general , (S  dt  U Ville  de  FUfln- 
’c  gemeen  , en  van  de  Steden  Vlillingcn  en  Veere  in  ’t  Kut  tn  particulier  t Qu'ils  veuillent  enfuit  t eonfiderer  , 
particulier,  israkendc:  dit  zy  vcrvolgens  bui ten  aile  /*"»'  préoccupation,  Cf  font  autant  vue  iinterèt  parti- 
prcoccupatien  en  byzonder  belang , willen  overwegen,  tulitr,le  ferment  foltmntl  qu'il,  ont  pria,  comme  Com- 
den  folcmnelcn  Eed,  die  Zy  als  Comparanten  van  de-  parant  de  ceitt  Uluflrt  Afftmblie  1 Et  pour  le  refit  let 
Z t Hoogc  Vergaderinge  hebben  gedaan;  VervolgeiU  flnq  premier!!  Villa  tfptrtnt  alon,  que  la  Regent  de 
willen  de  Voorzittende  Leden  betrouwen,  dat  de  Re-  Veere,  ayant  été  mieux  informa  cr  convaincus,  ne  fe- 
genten  van  Veere  beter  onderrigt  en  overtuigt  zynde,  ««r  plut  difficulté  d’accéder  à l'Avit  det  cinq  pré- 
nict  langer  fwarigheit  zullen  maken,  van  aan  het  Ad-  mitre t^  ViUet , cr  tn  mime  ami  de  retirer  leur  propre 
vys  van  de  vyf  Voorzittende  Leden  toe  te  komen,  en  dvit  écrit,  <S  dt  le  faire  biffer  par  da  Kttula. 
daar  beneffens  Haar  fehriftelyk  Advys  weer  in  te 
trekken,  en  uit  de  Notulcn  te  iiduen. 


Origine  du  Mar  qui  fat  de  Fleffinguefff  de  Ter  Vee- 
re. 1 Tiré  de  la  Dcduttion  du  Droit  du 

feu  Prince  d'Orange  Jean  Guillaume  Fri/of] 

IV  Etrt  Sc  r h flmgue,  ainfi  que  la  plupart  det  Vil- 
* les  maritimes  de  ces  Provinces,  n’ont  été  dans 
leur  origine  que  des  Hameaux  habitez  par  des  Pé- 
cheurs ou  des  Bateliers.  Ceux  de  Vetre  tranfpor- 
toient  les  Pailagcrs  dans  le  Territoire  de  Kamf,  qui, 
avant  l’inondation  de  ifyz.  faifoit  partie  de  rifle  de 
PsoordbevtLtnde,  d’où  ce  Hameau  prit  le  nom  de  Kamp- 
Vectc,  c'eft-à-dirc , le  partage  ou  le  trajet  à Kamp, 
qu'il  garda  allez  long-tems,  faifant  alors  partie  de 
la  Seigneurie  ['Ambachtl  ou  Fief  de  Zamhck,  que 
Florent  V.  Comité  de  Hollande  & de  Zedande  ven- 
dit en  n8o,  comme  Ifmwft  (f)  Fief  de  Zeelan- 
dc,  à Wolpkart  de  Berftlle  & k Sibille  fou  EpOUfe, 
qui  ayant  beaucoup  bonifié  ce  bien,  l’offrirent , com- 
me c’étoit  alors  l'ufage,  k la  Comterte  Beatrix  Epou- 
fe  du  même  Comte  Florent , afin  que  cette  Princefle 
le  leur  vendant,  il  acquit  la  qualité  de  Fief  Ptrpautl 
es  Héréditaire,  ce  qui  fut  exccu té,  comme  il  paroît 
par  les  Lettres  d'Invelliture  de  n8z.  Avec  le  tenu, 
Camp-Vetre  devint  plus  peuplé,  on  y bâtit  une  E- 
gfife,  vers  le  milieu  du  14.  Siccle,  & Henri  I.  de 
Berftlle  commença  en  1 368  à l’environner  d’un  mur. 
L’impcritrice  Marguerite,  Comterte  de  Hollande  & 
Zdande,  attribua  en  particulier  k Camp-Verre  les  Droits 
Féodaux  du  Fief  de  Zandyck  en  1346.,  en  faveur  de 
IVolpbart  t II.  & Guillaume  dt  Bxvirrt  le  fit  encore 
d'une  manière  plus  particulière  en  13*0.  en  faveur 
du  même.  C'cft  sinli  que  le  Fief  de  Vetre  t été  pof- 
féde  par  les  defeendans  de  it'olpbare  i.  de  Borftllt  jus- 
qu’en 1487.  que  mourut  tfolphart  V.  dt  Borftllt  fans 

(1)  C'eft-à  - que  f»ucc  d'henûcx  nul*  U Fief  ilmii  1e- 
tournex  tu  Comte. 

TOM.II.pAfcT.il. 


lairter  d’heritiers  mâles,  enforte  que  ce  Fief  partît 
dans  la  Maifon  de  Boargogue  par  le  mariage  de  fa  fille 
ainée  Anne  avec  Philippe  dt  Bsurgoffie  fit  d'Antoine, 
le  Grand  Bâtard. 

L’Origine  de  Fltffingue  eft  la  même  que  celle  de 
Ter  P’ tire:  au  commencement  ce  n’étoit  qu’un  Ha- 
meau habité  par  des  Pêcheurs  & par  des  Bateliers  qui 
tnmfportoient  les  Partagers  fur  la  Côte  de  Flandres. 
En  1190.  ce  n'étoit  encore  qu’un  Village,  lorsque  le 
Comte  Florent  j aborda  en  revenant  d'Angleterre. 
Guillaume,  Comte  de  Hainaut,  Hollande  & Zdande 
lui  donna  des  Loix , & en  fit  une  Ville  au  commen- 
cement de  14.  fiède,  après  lui  avoir  fait  conllruire 
un  Port.  Elle  relia  au  pouvoir  des  Comtes  jusqu’en 
t4fa.  que  Philippe  Duc  dt  Bourgogne , Comte  de 
Hollande  & Zdande,  la  vendit»  tranfporra  avec 
IVtflc.tptl  te  Hambourg  à Henri  II.  Seigneur  de  Verre 
& le  pénultième  de  la  famille  de  Borfille,  à la  mort 
de  H’olphart  V.  fon  fils,  la  Seigneurie  de  Flcrtingue 
&c.  parta  avec  celle  de  Veere  à Pbihppe  de  Bourgogne, 
marié  k Ame  de  Borftllt. 

En  1 fiS.  Adelphe  de  Bourgogne  fucceda  à fa  Mcre,& 
fon  fils  Maximilien  qui  lui  fucceda  en  1 £40.  pofTeda 
ces  Seigneuries  comme  Fief  Hercdirairc  ainil  que  fes 
predeccffeurs  avec  toutes  les  Jurisdi fiions  ordinaires 
& autres  prééminences  contenues  dans  les  Lettres  d’Jn- 
vefiitures,  jusqu’en  iyff.  que  l’Empereur  c baria  V. 
en  qualité  de  Comte  de  Hollande  & de  Zeelandc,  é- 
rigea  ces  deux  Villes  avec  ce  qui  en  dependoit , en 
MaKjuifat,  & en  invdiit  Maximilien  dt  Bourgogne,  le 

Maximilien  mourant  fans  Enfans  nomma  pour  fon 
fuccertèur  Maximilien  de  Hennin , fils  de  MefTire  Je  an 
dt  Hennin  Comte  de  Boffu  & <T Anne  de  Bourgogne 
fœur  de  Maximilien.  Mais  la  Succcrtion  de  celui-ci 
fc  trouvant  chargée  de  dettes  conftderablcs  , le  Comte 
de  Boffu  l’abandonna  aux  créanciers , qui  obtinrent  eu 
iy 66.  un  Decret  du  Gr.  CodTcjI  de  Malines  pour  la 
Fff  a vente 
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vente  du  Marqjifat  8cc.  le  Sr.  d'Aax!  en  fut  l'adju- 
dicataire, mais  il  le  céda  en  Jftf?.  à Phi ti  ope  II.  Roi 
d’Efpagne  Comte  de  Zeelande,  qui  s'engagea  de  rem. 
bourfer  les  fommes  pour  lesquelles  le  Marquifat  étoit 
hypothéqué.  Mais  les  troubles  qui  furvinrent  dan» 
ces  Provinces,  ne  permirent  pas  a ce  Prince  d’eifec- 
ruer  là  parole,  ainfi  les  Créanciers  s’adreflerent  à la 
Cour  Provinciale  de  Hollande  fie  Zeelande,  & en 
obtinrent  une  provifion  ultérieure,  en  vertu  de  la- 
quelle la  Seigneurie  de  Fldfingue  fut  vendue  provifio- 
nellemeittfit  adjugée  à Jacob  Bouvrentz  Bourguemaitre 
de  ladite  ville  au  nom  des  Regens  & Magitbats. 

Ter  Vcere  fut  adjugée  au  Receveur  7 <•«*  C xm/wt, 
pour  lui  fie  fes  Afiboez,  fans  qu’il  fût  fait  mention 
des  Regens  de  la  Ville. 

Par  interpofition  du  Decret , les  Acheteurs  furent 
ajournez  devant  la  Cour  au  2t.  N'ov.  Enfin  aux  pour- 
fuites  des  mémo  Créanciers  Sentence  fut  prononcée 
le  12.  Mai  iy8t.  en  vertu  de  laquelle  le  fusdit  Mar- 
quifai  de  Veere  & Fkflingue  a été  mis  en  vente  pu- 
bliquement dans  le  Parquet  de  la  Cour,  après  en  a- 
voir  fait  faire  les  publications  & affiches  ordinaires; 
& le  27.  8c  29.  de  Juin  le  Scr.  GuîlUumt  de  K 'utfuu, 
Pr.  d’orange  & Comte  de  Naflau  nommé  chez  nous 
Guilluune  I.  en  retta  le  plus  offrant  & adjudicataire 
pour  la  fomme  de  14463c  fl.,  ftvoir  pour  Ter  Vttrt 
* fes  dépendances  fie  la  Ville  de  Itomiurg  74500  fl. 
& pour  HtffmgMt  7010a , outre  une  fomme  de  24. 
mille  flor.  qui  devoir  être  payée  dans  deux  ans  au 
Sr.  de  Frtmcnt  pour  extinction  de  fes  pretenfions, 
enforte  que  eda  faifoit  en  tout  168600.  fl.  fomme  ex- 
ceffivc  vu  les  circonfiances  critiques  de  ce  tenu- là. 
Cet  Achat  ayant  cté  fait  avec  toutes  le  formai itez  rc- 
uuifes  par  les  Loix  fie  Coutumes  du  Païs,  le  Prince 
Guillaume  h prêta  hommage  fit  fit  le  ferment  requis 
le  8.  Août  fuivant.  Ce  Prince  ajant  été  cruellement 
affafiiné  à Drift  deux  ans  après,  eut  pour  Suceeffeur 
dans  le  Marquifat  le  Prince  Aüvrin,  fon  fécond  fils. 
Celui-ci  étant  moit  fans  Enftns  Intimes  en  1 6zy. 
inlhtua  fon  Frere  le  Pr.  Frédéric -Henri  héritier  du 
Marquifat,  que  celui-ci  laiffa  à fon  fils  Gnîlluume  U. 
auquel  fucceda  foo  fils  GeeiUuteme  III.  deGlor.  Mcm. 
Roi  d’Angleterre-,  qui  inflitua  par  fon  Teüasncut  du 
18.  CM.  tfiyf.  le  Prince  'Jeun-GuilUume  Frifi  fon  lé- 
gataire univerfcl. 

Suivant  les  Lettres  de  création  & d’éreélion  , le 
dénombrement  de  ce  en  quoi  confulc  le  Marquifat , 
contient: 

l a Ville  de  Ter  Veere  avec  le  château  de  Zundtr- 
burv  fie  30 o.  arpens  de  terre  confiituant  la  banlieue 
de  la  Ville,  le  Village  de  Polder  avec  les  Terres;  qui 
en  dépendent;  le  Seherfe  qui  s’étend  vers  Arnemuydc 
8c  dépend  de  Ter  Veere;  fit  les  Villes,  Terres  fie 
Seigneuries  de  Flcflingue,  Wcflcapcl  fie  üomburg,  a- 
vec  ce  qui  en  dépend,  la  Maifon  fie  Fief  de  Poplicns- 
burg,  le  Fief  de  Duynbecckc,  le  tout  fitué  dans  Plfle 
de  Walkcrcn,  Pais  & Comté  de  Zeelande,  lesquelles 
diverfes  Portions  fie  Fiefs  Héréditaires  feront  tenues 
de  la  Comté  de  Hollande 

En  outre  y fout  encore  annexées  les  Seigneuries 
que  Muximilitn  de  Boeim jgw  a poflfedé  en  Y\  alkeren 
comme  Mai rv+is  Fiefs,  Tavoir,  la  Seigneurie  de  Zan- 
dyck,  Strooik.trk.et  Cinuurik.erk.et  dekjtrkt  ■,  Bingen- 
kerkt , Krommenboteke  , Hooeeluudt,  WillincImtrU  , V 
H iUinck.verve  dans  Zujd-Wateringe,  S.  7 uniktrk*  1 
Serpopffenktrki  tVeJlcuppcl-Buyten  , & H'etkimelorp  , 
Vieux  Vli/Jingen  8c  H elfingtn.  11  dt  vrai  quavec  le 
tems  on  en  a démembré  les  Villes  de  H'e/i-C.tpptt,  8c 
iWnf,  le  château  de  Popktntburg,  le  Fief  de  D*»m- 
beeck e « quelques  morceaux  de  terres  , Tionden  fie 
aux  environs  aes  Polders. 

Enfin  étant  furvenu  quelque  difpute  entre  les  3. 
Villes  de  YV  alkeren  touchant  la  Juiisdiéliou  fur  les 
Villages  fit  Seigneuries  de  cette  lfle , dont  une  partie 
avoit  été  annexée  au  Marquifat;  le  Prince  Muurice, 
à la  dccifion  duquel  on  remit  ce  differeut , fit  un 
partage  provifionel,  en  vertu  duquel  chacune  desdites 
3.  Villes  a exercé  depuis  ce  tcms-la  jusqu'à  prefent, 
U Tudieu! art  8c  la  buutc  juri/diRu n fur  les  Villages 
fie  Seigneuries  qui  lui  font  édrnes  par  ce  partage. 

CL  VIII. 

Déclaratif»  du  Roi  de  France  à fon  Parlement 

pour  en  regler  U conduite  dans  le  Cas  des  Re- 
montrances (Je.  donnée  à Marlj , le  ip  Août 
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LOUIS,  &c.  Par  l’Examen  que  nous  avons  fait 
faire  en  notre  Confeil  des  dernières  Remontran- 
ces de  Dotrc  Cour  de  Parlement  de  Paris,  nous  avons 
reconnu  que  ta  Difcuffion  des  faits  qui  y font  expo- 
fez  auroit  etc  peu  convenable  à la  Maj.  Royale,  fie 
pénible  même  à notre  bonté.  Ainfi,  nous  avons  crû 
que  pour  y répondre  dignement,  nous  devions  por- 
ter nos  vués  lur  l’avenir  beaucoup  plus  que  fur  le 
paffé,  eu  rappcllant  & en  alfcrmifiant  par  une  nou- 
velle Loi  les  Règles  que  notre  Parlement  a toujours 
dû,  fie  qu'il  doit  toujours  fuivre  pour  remplir  éga- 
lement toutes  fes  obligations.  Animez  du  même  es. 
prit  que  les  Rois  nos  Prédcccficurs,  qui  ont  trouvé 
non  que  leurs  Cours  Supérieures  leur  hffent  des  Re- 
préfentatious  auxquelles  ils  étoient  toujours  les  maî- 
tres d’avoir  égard,  ou  de  ne  pas  déférer,  nous  n’a- 
vons jamais  eu  intention  ni  ae  diminuer  la  liberté 
des  fuffrages  de  notre  Parlement  de  Paris , ni  de  l'em- 
pêcher de  nous  donner  des  marques  de  fon  zèle  fur 
ce  qui  peut  l'exciter  jullcment  dans  les  matières  dont 
la  connoifTancc  lui  etl  attribuée. 

Une  liberté  fage  & rcfpcftucufe,  un  zèle  éclairé 
& conduit  par  la  prudence,  trouveront  un  accès  fa- 
cile auprès  de  notre  Trône.  Mais  fi  nous  fommes  dif- 
pofez  a y recevoir  favorablement  les  Rcprélcntaiionj 
des  Officiers  de  notre  Parlement , ils  doivent  de  leur 
part  être  toujours  prêts  à faire  ceder  leurs  fenti- 
mens  particuliers  aux  vués  générales  & fuperieures 

Sut  nous  font  juger  de  ce  qui  convient  le  mieux  au 
lien  commun  de  notre  Etat.  Enforte  qu’apres  avoir 
ufé  d’abord  comme  des  M agi  lirais  cdaircz  de  la  per- 
miffion  qu’ils  ont  de  nous  propofer  leurs  Reflexions, 
ils  fe  foumettent  enfuite  à notre  Autorité  comme  de 
fidèles  Sujets  fur  lesquels  nous  voulons  bien  nous  rc- 
pofer  du  foin  de  faire  exécuter  nos  Loix.  Ce  fera 
donc  par  leur  attachement  à des  Règles  fi  inviolable* 
qu’ils  donneront  plus  de  force  à leurs  Représentations, 

& fur-tout  à celles  qui  tendront  à cowerver  le  Dé- 
pôt facré  des  Maximes  de  ce  Royaume,  fur  les  Li- 
bériez de  l’Egtifc  Gallicane.  La  ferme  refolution  oû 
nous  fommes  de  les  maintenir,  à l’exemple  de  nos 

filus  augufles  Prédcccffeurs , a été  pleinement  mani- 
ellée  aux  yeux  du  Public  par  tout  ce  qui  efi  émané 
de  notre  Autorité  fur  une  matière  fi  importante.  fie 
par  l’approbation  que  nous  avons  donnée  folcmnel- 
lement  & plus  d’une  fuis  aux  fages  précautions  que 
notre  Cour  de  Parlement  prit  fous  les  yeux  du 
feu  Roi,  notre  très-honoré  Seigneur  & BisrAyeul, 
pour  prévenir  toutes  les  mauvaifes  conséquences  que 
des  Efprits  mal-intentionnez  voudroient  tirer  de  la 
Bulle  V nhrniteu.  Mais  en  fouteuant  des  Maximes 
qui  nous  font  plus  précicufes  qu'à  aucun  de  nos  Su- 
jets , notre  Parlement  ne  doit  pas  moins  s’élever  con- 
tre la  malignité  de  ceux  qui  pendant  qu'ils  affoftent 
de  fe  dire  les  Défcnfcurs  de  notre  Autorité,  ne  cher- 
chent qu’à  la  rendre  moins  rdpofhible  par  des  bruits 
artificicufcment  répandus,  que  notre  intention  dl  d’a- 
bolir l'ufagc  des  Appels  comme  d’abus,  fie  de  retran- 
cher une  voye  fi  néceffaire  pour  arrêter  le  cours  des 
entreprifes  réciproques  fur  les  Droits  du  Sacerdoce  ou 
fur  ceux  de  l’Empire.  Ofer  faire  naitre  des  foupçons 
fi  injurieux  à la  Majclté  Royale,  c’efl  une  témérité 
qui  ne  peut  être  regardée  que  comme  un  crime  ; fie 
le  plus  digne  ufage  que  notre  Parlement  puiffe  faire 
de  l’Autorité  que  nous  lui  confions,  efl  de  reprimer 
une  licence  fi  puni  fiable,  pour  affermir  dans  le  azur 
de  nos  Sujets  la  fidélité  fie  l'obcï (Tance , l’amour  fie 
la  confiance  qu’ils  nous  doivent.  Le  principal  de- 
voir de  cette  Compagnie  dl  de  leur  en  donner  tou- 
jours  l’exemple,  fie  clic  11e  le  fera  jamais  plus  utile- 
ment, que  lorfqu’ctlc  fera  attentive  à éloigner  avec 
foin  de  ces  AflemWccs,  ce  qui  pourrait  faire  dégé- 
nérer la  liberté  des  opinions  dans  une  confofion  con- 
traire à la  gravité  d'un  Corps  dont  l’ordre  fie  la  ra- 
gle  doivent  faire  le  principal  ornement.  Odt  dans 
cette  vuè,  que  nous  avons  refolu  d'employer  dès  à 
préfent  nos  intentions  fur  desdifficultcz  qui  femblent 
d’abord  ne  tomber  que  fur  la  forme,  mais  qui  peu- 
vent influer  fur  le  fond  des  Délibérations.  Nous- nous 
propofons  d’y  ajouter  dans  la  fuite, par  un  Rcglemen* 
plus  , étendu  les  difpofitions  ncceüaires  pour  faire 
régner  dans  notre  Cxiur  de  Parlement  une  fubordi- 
nation  fie  une  difciplinc  auiïi  convenable  à fa  digni- 
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té  & k fcs  vrais  intérêts,  qu'au  bien  de  notre  fervi- 
ce  & au  maintien  de  notre  Autorité. 

A et 1 C.Miftifde  l'avis  de  notre  Confeil,  &c.  Vou- 
lons St  nous  plaît  ce  qui  fuit. 

ï.  Les  Ordonnances,  Edits  & Déclarations  & Let- 
tres Parentes  publiées  en  notre  prcïcncc , feront  in- 
violablement  obfervées,  k compter  du  jour  de  la  pu- 
blication qui  en  aura  été  faite,  fuivant  l'Ordonnan- 
ce de  16A7.,  fan*  que  l'exécution  en  puiffe  être  dif- 
férée, même  fous  prétexte  de  Remontrances  ou  Re- 
préfentations  que  nous  aurions  trouvé  bon  que  notre 
dite  Cour  nous  fît  au  fujet  desdites  Loix. 

II.  Dans  rous  les  .as  ou  fuivant  la  dilpoOtion  rks  inons  uncmiici  ou  vjrancma.ns,  ou  ne  s'y 

Ordonnances  où  norre  Parlement  aura  cm  nous  de-  1 ménga  St  prendre  part  n d.reflemem  nr  mdirec. 
voir  reprdfenter  ce  oui  lui  paroitra  utile  pour  le  bien  , temenr,  mais  craignant  qu  ils  ne  fuffent  tromp.,-,  r. ,ir 
de  la  Jullice  fit  pour  le  maintien  de  l'Ordre  public  par  ignorance  ou  aulrcmenr,  fui-rout  dans  un  rems 
dans  les  matières  de  fon  reffort,  nous  lui  ferons  fa-  !«*}■?"  que  depuis  quelques  années  On  a fait 

voir  notre  volonté  , après  avoir  fait  culminer  les  ! & (»!  encore  divcrfes  ermeprifes  hors  du  Pais  pour 
Renvmtranres  a norre  Confeil  ; fit  eUe  fera  tenue  de  , ™'"*«r  aus  Indes  Onemales,  ce  qui  ne  peut  être 
'j  conformer  à peine  de  defobe'ïflânce,  fans  pouvoir  \ Su*  tres-prdjudiciablc  a l'Etal  fit  aux  Compagnie!  . les 
«,<  6i,c  Hr  nouvel  les  nm.n-sro.ncc,.  J-mn,n,  ..ne  I Onenialcs  fit  tlccidemalcs  de  « Puis  A Cf.S 
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J»S. 

J Et  Finit  Génitaux  dei  Provincei  liniti  in  Pati-Bae, 
/ à tout  ceux  nui  en  ùréfentn  verront  ou  entendront 
tire,  SA  LU  T,  Savoir  niions  que  pour  bonnes  rai- 
fons  nous  avons  plufieurs  fois,  mais  particulièrement 
par  nos  Ordonnances  du  ai.  Sep.  1715.  & du  19. 
Juin  1725.  défendu  k nos  -Sujets  de  s’engager  au 
fervice  dé  quelque  Compagnie  étrangère  pour  navi- 
guer aux  Indes  Orientales  ou  Occidentales,  ou  de  s’y 
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nous  faire  de  nouvelles  Remontrances,  à-moins  que 
nous  le  lui  ayons  permis  expreflément. 

III.  Les  Rcquilitions  faites  par  nos  Avocats  fie  Pro- 
cureurs-Géncraux  verbalement  ou  par  écrit,  foit  pour 
être  rcqûs  Appellans  comme  d’Abus  d'Ordonnanrcs 
émanées  de  rÀutorité  Ecclcfialtiquc  , foit  pour  ré- 
primer les  emreprifes  qui  pourroient  être  faites  en 
quelque  maniéré  que  ce  fut  fur  le  pouvoir  que  nous 
tenons  de  Dieu  fcul,  ou  contre  les  Libériez  de  l’E- 
glife  Gallicane,  les  Droits  des  Evêques  fit  les  Maxi- 
mes du  Royaume  ne  feront  portées  qu'à  la  Grand- 
Chambre,  pour  y être  par  dlc  pourvû , ainfi  qu’il 
appartiendra. 

IV.  Il  ne  pourra  être  fait  aucune  Délibération  au 
fujet  des  matières  mentionnées  dans  l’Article  prece- 
dent, que  fur  Requifitions  de  nofdits  Avocats  ou  Pro- 
cureurs-Géneraux , ou  fur  la  propofuion  qui  en  fera 
faite  par  le  Premier  Préfidcnt,  ou  par  le  Préfidexu  en 
fon  abfencc;  fauf  à ceux  des  Officiers  de  notre  dit 
Parlement  qui  eftimeroient  qu’il  y auroit  quelque  Dé- 
libération au  fujet  desdites  matières  d’en  informer  le 
Premier  Préfidcnt  en  particulier,  ou  celui  qui  préfi- 
dera  en  fon  abfence,  pour  y être  pourvû  par  la  Grand- 
Chambre,  ainfi  qu'il  appartiendra. 

V.  I Refendons  expreuement  aux  Officiers  des  En- 
quêtes de  délibérer  ailleurs  que  dans  toutes  les  Cham- 
bres en  quelque  maniéré  que  ce  puiffic  être , foit  fur 
ce  qui  concerne  IT.nregîtrement  de  nos  Ordres,  foit 
fur  toute  autre  matière  publique,  dont  la  connoiflan- 
ce  dt  attribuée  à notre  Cour  de  Parlement,  ou  de 
s'affcmblcr  enfuitc  par  Députez,  Reprendre  des  De- 
liberations communes,  ni  de  tenir  aucun  Regitrc  pro. 


CAUSES  L.H.P.  voulant  y pourvoir,  fit  mettre  leurs 
Su|cts  i«  couvert  de  tous  dommages,  fans  déroger  aux 
precedentes  Ordonnances  fur  ce  fujet , ont  trouvé 
bon  d’ordonner  fie  ftatucr  de  nouveau  par  la  prefeo- 
te,  pour  s'oppofer  d’autant  mieux  aux  Compagnies 
étrangetés  érigées  depuis  le  21.  Sept.  1713.  ou  qui 
feront  érigées  à l’avenir. 

I.  Que  pcrlbnnc  ne  fe  harardc  de  débaucher , en- 
rôler ou  engager,  encore  moins  enlever  aucune  Per- 
fonne  de  ce  Pais , fur-tout  aucun  Homme  de  Mer, 
foit  Officier  ou  Matelot  pour  le  fervice  de  quelque' 
Compagnie  fit  de  Négorians  ou  Preneurs  particuliers, 
pour  les  employer  à naviguer  vers  les  Places  fituées 
dans  le  Diftrid’t  des  Odlrois  des  Compagnies  des  In- 
des Orientales  fie  Occidentales  de  ce  Pais' ci,  fous  pei- 
ne contre  ceux  qui  feront  pris  ayant  débauché,  en- 
rôlé ou  engagé  quelqu’un,  d'être  fouetez  publique- 
ment & bannis  k perpétui  té. 

II.  Qu’aucuns  Sujets  ou  Habitans  de  cet  Etat  3c 
particulièrement  les  Gens  de  Mer,  ne  pourront  s’en- 
gager au  fervice  de  quelque  Compagnie  étrangère 
déjà  érigée  ou  qui  fera  érigée,  ou  de  quelque  parti- 
culier Négociant  ou  Fréteur  d’autre  Pais,  pour  na- 
viguer fur  leurs  Vaificaux  vers  quelques  Places  fituées 
dans  les  Limites  desOétrois  accordez  aux  Comp.dcs  In- 
des Orientales  fit  Occidentales^!  pour  y négocier  .Quant 
k ceux  qui  pourroient  être  actuellement  engage?  audit 
fervice  fit  s’y  font  laifTez  employer,  ils  feront  tenus 
de  l'abandonner  & de  revenir  clans  Je  lieu  de  leur 
demeure  dans  2.  mois,  à compter  du  jour  de  la  da- 
te de  la  préfente  pour  ceux  qui  pourroient  n’être  pas 
encore  en  Mer;  ou  du  jour  de  Irirrivée  de  leur  Vaif- 


Eà  toutes  les  Chambres,  ou  k chacune  d’elles  fur  , , ... 

ire.  matières,  k tout  à peine  Je  defobfillince  fit  teu.  P™'  qui  pourroient  fine  déjà i cri  Mer, 

d'encourir  rorre  irdigratioiî  eonrre  te  PrèUdens  8t  i fous  peine  contre  te  Comrewimn,  « cer  Art.  deirc 


Confeillcrs  qui  auroient  provoqué  lesdites  AlTemblccs, 
ou  qui  y auroient  affilié , notamment  à l'égard  de 
ceux  qui  fe  feroiem  entremis  même  comme  Dépu- 
tez de  leur  Chambre  pour  favoir  les  avis  des  autres 
Chambres,  fie  en  former  un  nœud  commun.  Décla- 
rons nul  fit  de  nul  effet  tout  ce  qui  pourra  être  fait 
ou  entrepris  au  préjudice  de  la  préfente  Dilpofition. 

VI.  Enjoignons  à toutes  8c  chacune  les  Chambres 
de  notre  dit  Parlement  de  vaquer  affidûcment  cha- 
cune en  ce  qui  la  regarde  à Fadminiitraiion  de  la  Tu- 
Ilice,  leur  défendons  de  cdTer  fans  notre  permi  filon 
en  quelque  cas  que  ce  foit,  de  la  rendre  k nos  Sujets; 
ce  qui  fera  pareillement  exécuté  à peine  de  defo- 
béïfiance  fit  d'encourir  notre  indignation,  même  de 
privation  de  Charges  de  ceux  qui  contreviendront  à 
nos  Défcnfcs  ; nous  réfervant  au  furplus  de  faire  dans 
la  fuite  tels  Rcglcmens  que  tous  jugerons  ncceflaires, 
pour  prévenir  tout  ce  qui  pourroit  troubler  le  bon 
ordre  fit  la  difcipline  de  ladite  Compagnie. 

Si  domont  en  Mandement , esc. 

19.  Août  1732.  k Mar  U. 

eux. 

Ordonnances  des  Etats  Génitaux  des  Provinces 
Umts  pour  de  fendre  à leurs  Sujets  de  prendre 
part  aux  Compagnies  des  Indes , étrangères,  ou 
d’entrer  à leur  fervice  &(,  du  14.  Septembre 


bannis  k perpétuité  des  Terres  de  l’Etat,  fit  contre 
ceux  qui  auront  leur  Domicile  ou  leurs  Biens  dans 
des  endroits  où  la  Confifcation  a lieu,  lesdits  Biens, 
comme  arrêtez  fit  confifquez,  feront  laifis  fit  vendus 
par  l’Officier  du  lieu  de  leur  Domicile  ou  de  celui 
où  lesdits  Biem  fe  trouveront  ; St  en  outre  lesdits 
Contreveoans  étant  apréhendez  dans  le  Pais  ou  aux 
Indes, foit  Orient.  ou  Occid  dans  lesljmites  des  fus- 
dits  Oébois,  feront  punis  de  mort.  Ordonnant  par 
cespréfentes  k tous  Officiers  & Gens  de  Jullice  dans 
les  Provinces-Unics,  fit  k tous  Gens  qui  font  dans 
notre  fervice  ou  dam  celui  des  Comp.  Orient  ou 
Occid.  qui  fe  trouveront  dans  les  Limites  des  Oc- 
trois, de  fe  régler  fur  le  ptéfent  Article,  fit  de  pu- 
nir à la  rigueur  les  Contrevenait*  fuivant  notre  pré- 
fente  Ordonnance,  fans  aucune  connivence,  indul- 
gence ou  diffimulaiio».  Ceux  qui  reviendront  dans 
le  tems  de  deux  mois,  ainfi  quel  cft  dit  ci-dcfius, 
dans  le  lieu  de  leur  précédente  Rcfidetwe,  fit  iront 
fc  déclarer  aux  Bourgucmaitrcs  du  lieu,  jouïront  de 
l’impunité  des  peines  qu’ils  auroient  encourues  en 
contrevenant  aux  précédentes  Ordonnances  émanées 
fur  ce  fujet. 

III.  Que  perfonne  dans  ce  Païs  ne  pourra,  foit  par 
Commifnon  ou  autrement,  louer,  acheter,  ou  équi- 
per aucun  Vaifleau  pour  être  employé  k ranger  d au- 
tres Païs  ven  les  Limites  des  Octrois  des  Comp.  de* 
Indes  Orient,  ou  Occid  de  ce  Pais,  ou  pour  le  fer- 
vice d’aucune  Compagnie  étrangère  déjà  érigée  ou 
qui  fera  érigée,  fous  les  pêines  portées  dans  ks  pré- 
cédentes Ordonnances,  favoir  la  confifcation  desdits 
Vaificaux  fit  de  tout  ce  qui  feroit  envoyé  dans  les- 
dits  Vaificaux  de  quclqu’autrc  Païs  aux  Indes-Orient. 
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DU  DROIT  DES  GENS. 


A VT  N n fais  de  ladite  execution,  & qu’il  naroit  qu'il  eft  dû 
n in  n v (farrenlgCs  rcfpcélifs  a la  precedente  CommifTion, 

I 7 î 2 . Tavoir  à l’Eleaeur  de  Brunfwick  78985-6.  Rixd.  ij. 
f.  ir.  p. ; & au  Due  de  WoliTenbuttcl  itâyfe.  Rixd. 
23.  f.  6\.  p.  on  aura  particulièrement  foin  d'en  pro- 
curer le  pavement  promis  fous  notre  garantie  Impé- 
riale, & de  marquer  à cet  effet  quelques  Domaines 
• qui  pourroient  être  hypotheque/. 

Avant  tout  on  fatisfera  entièrement  la  fusdite  Com- 
milTion  Impériale , ou  on  lui  faiffera  la  dispofiûon 
de  la  Caiffe  (TExécution  dans  le  Mecklembnurg;  a- 
voc  cette  exception  cependant,  que  ce  qui  appartient 
à fon  Altcffe  fera  exempt,  car  aufli-tôt  que  le  Paye- 
ment ou  la  Caution  fera  preftée  , nous  ne  manque- 
rons pas  de  lui  confier  ladite  Caille  d’Exécution. 

I V.  D’autant  qu'il  paroît  par  les  relations  de  la 
précédente  CommifTion, que  1a  Jullice  cft  tombée  dans 
ce  Pais  dans  la  plus  grande  décadence,  noos  en  re- 
commandons particulièrement  le  rétabliffement  à Son 
Alicffc;  enforte  que  la  Jullice  fe  rende  à l’avenir 
fuivant  le  droit  commun  & conformément  aux  Loix 
du  raïs , furtout  puur  ce  qui  concerne  la  Confirma- 
tion & l’exemption  de  feincnce  criminelle. 

(4)  Bien  entendu  1 néanmoins  que  par  raport  au 
démêlé  qui  fubfillc  entre  le  Duc  Régent  d’une  part,  & 
la  Nobleffe  de  Mccklcmbourg  avec  la  Ville  de  Ros- 
tock  d’autre  part,  au  fu.iet  de  leurs  interets  communs 
touchant  la  tucccflion  éventuelle,  Son  Altcffe  établi- 
ra une  Commiiîion  de  Confcillcrs,  qu’elle  délivrera 
préalablement  des  engagemens  du  ferment  prêté  à 
caufe  de  leur  charge  , & qui  feront  charge/,  d’exa- 
miner tout  ce  qui  a raport  a cette  affaire,  & de  dé- 
clarer leur  fentiment. 

(i)  Quant  k ce  qui  concerne  rno eatUntm  Dirjftt- 
ntrum  adreffe/  à Roffock  & Guilrau,  nos  précéden- 
tes aprobaiions  Impériales,  & particulièrement  celle 
du  14.  May  17*3.  (qui  porte  que  nos  Dura»  nc- 
cjtoria  émanez  foient  exécutez , & en  cas  éventuels 
ladite  Jullice  pourra , conformément  à fon  origine  , 
être  évoquée  ailleurs)  initiant  que  tout  foit  réglé  à 
cet  égard,  & que  l'on  nous  faffe  au  plûtôt  un  fidèle 
raport  ; Se  de  quelle  manière,  félon  u fituation  pré- 
fente , ce  point  pourra  être  réglé. 

V.  Son  Alt.  eil  chargée,  lorsqu’il  faudra  remplir 
les  charges  vacantes,  de  faire  attention  à la  nai fian- 
ce, la  bonne  conduite,  & la  capacité  des  Perfonnes 
fuivant  la  nature  de  l’Emploi  qu'ils  follicitent,  & de 
ne  conférer  qu’à  des  perfonnes  d’honneur,  capables, 
& laboricufcs,  les  charges  de  Confcillcrs  & autres, 
de  laiffer,  comme  de  coutume , la  difeuffton  des  af- 
faires aux  Officiers  du  Pals  chacun  dans  fon  depar- 
tement; & en  même  tenu  de  pourvoir  au  maintien 
desdits  Officiers  dans  le  Mccklcmbourg  , fuivant  la 
Jullice  St  le  Droit,  c'dl-à-dire  de  les  protéger  tant 
qu’ils  ne  feront  rien  qui  mérite  qu’on  les  depofe,  & 
de  penfer  à leur  avancement,  & en  cas  de  néceffité 
de  nous  informer  de  tout  ce  qui  fe  paffer*. 

VI.  En  vertu  de  notre  autorité  de  Ju  -e  Suprême, 
nous  ordonnons  que  pendant  que  cette  adminiltration 
Impériale  durera,  enrayera,  des  revenus  annuels, 
au  Due  régnant  pour  fa  penfion  40.  mille  Rixdalcs , ! 
évaluées  fur  le  pied  de  la  monnoyedu  Mccklcmbourg,  j 
y compris  ce  qu’il  tire  par  an  du  Bailliage  & de  la 
Douane  de  Domitz  & de  la  Ville  de  Swerin,  Se  à 1 
Son  Altcffe,  comme  Adminiilratcur  Impérial,  outre 
fon  apanage,  2 y.  mille  Rixdalcs  évaluées  de  même, 
bien  entendu  qu’il  jouïra  auffi  de  tout  ce  qui  dl  at- 
tache’ à la  Cour,  comme  Etangs,  Jardins,  grande  & 
petite  Chaffe,  bois  de  Chaufage  &c.  dont  Son  Al- 
teffe  fera  former  une  Lille  qui  nous  fera  remife  pour 
être  ratifiée  ; comme  auffi  une  autre  du  nombre  & 
des  Emplois  qui  lui  retient  par  la  ceffation  de  la  pré- 
cédente CommifTion  Impériale, & dont  Son  Altcffe  peut 
tirer  Tes  nalurali*  V tomptttnti*, 

VU.  Nous  fommes  perfuadez  Se  nous  avons  cette 
' confiance  en  vous,  que  vous-vous  aquiterez  a ces  é- 
gards  du  devoir  d’un  Prince  qui  dl  bien  intentionné 
pour  nous  Se  pour  l’Empire , & que  vous  nous  obéi- 
rez en  tout  dans  cette  CommifTion!  Impériale , fuivant 
les  indurés  que  nous  avons  prifes,  les  Conltitutions 
du  Pais,  les  Revcrfales  St  les  Ordonnances  Impéria- 
les dont  elles  font  la  baze. 

Il  dl  enjoint  en  même  tems  à V.  A.  S.  de  nous 
envoyer  à tems  des  Rcverfalcs  finales  Se  valables  par 
saport  à ces  préfemes  nos  Inftrudtiora  Impériales, 
Se  avant  que  nous  expediyons  nos  Patentes  pour  a. 
drdfer  la  Nobldfc  & les  Etats  de  Mecklemboutg  à 
V.  A.  S.  comme  Commilfairc  Imperia! , & le  Duc 
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Cfiarles-Lcopold  de  Mccklcmbourg  Votre  Frère  fera 
exhorté  à obéir  & à s’abllenir  de  toutes  voyes  de 
fait,  vous  lai  liant  dans  la  paibfile  poffeffion  de  cette 
nouvelle  CommilDon  Impériale  établie  c*- 

[auh. 

Signe, 

Axitold  Henry  v.  Glasdorpt. 
CLXI. 

Déclaration  du  Roi] Auguste  II.  de  Pologne 
pour  annoncer  fa  paix  avec  la  Couronne  de  Suè- 
de. Honnie  à Parfovu,  U 7 Octobre  1732. 
[Mercure  Hiitorique  Toni.  93.  pag.  |'<s8."J 

NOus  Auguflt  II.,  &c.  Sec.  La  fin  des  Trouble* 
caufés  par  la  Guerre  du  Nord , Nous  ayant 
donné  oceafion  de  foncer  mûrement  aux  moyens  de 
confcrver  par  tout  U Paix  & la  Concorde,  rien  ne 
Nous  a été  recommandé  avec  plus  d’infhmee,  de  la 
part  des  Etats  de  notre  Royaume,  que  le  rétabliffc- 
ment  de  l’ancienne  & bonne  Intelligence  avec  nos 
Voifins,  Se  l’aflcrmiffement  tfunc  Paix  fiable  & d’u- 
ne Amitié  finecre.  Le  defir  confiant  que  Nous  avons 
foûjours  eu  de  rcnouvdlcr  en  particulier  la  Paix  a- 
vec  le  Sereniffimc  Roi  & le  Royaume  de  Suède,  a 
paru  évidemment,  tant  par  les  foins  que  Nous-nou* 
fommes  donnez  pour  cet  effet , que  par  U Commif- 
fton  que  les  Etats , en  vertu  d’un  Decret  public , ont 
établie  à la  Diette  generale  tenue  3 Grodno  en  1716' 
Et  c’efi  en  confcquence,  que  Nous  n'avons  rien  né- 
gligé pour  rétablir  entre  la  Pologne  Se  la  Suede  fa 
Paix  perpétuelle,  altérée  Se  interrompue  par  la  fuite 
des  tems,  affermir  l’Amitié  entre  les  2.  Royaumes, 
effacer  la  mémoire  de  toutes  offenfes,  St  éloigner 
pour  l’avenir  tout  prétexté  qui  pourroit  y donner 
lieu  : Nous  devons  rendre  de  très- humbles  grâces  à 
Dieu,  Auteur  de  la  Paix,  pour  celle  qu’il  nous  a ac- 
cordée par  fa  Toute  Puiffancc:  Et  comme  nous  avons 
reconnu  que  le  Roi  St  les  Etats  de  Suède  avoient  le1 
même  penchant  pour  fa  Paix,  tant  par  les  Lettres 
amiables  que  Sa  Maj.  Nous  a écrites,  que  par  fou 
Miniffre,  muni  d’Infiru étions  neccilaires  pour  cet  ef- 
fet, & que  d’ailleurs  tout  ce  qui  regarde  cette  affaire 
a été  unanimement  pefc  dans  les  Confèrences  tenue* 
entre  lesCommiffaircs  de  la  République  Se  ledit  Mi- 
niffre, Nous  n’avons  pas  voulu  tarder  de  concourir 
à tout  ce  qui  peut  contribuer  au  rétabliffement  d’u- 
ne Paix  ferme  & fîneere,  a l’avantage  réciproque 
des  2.  Royaumes,  fur  les  anciens  fondemens  d’Ami- 
tié  Se  de  bon  Voifinage:  Nous  avons  de  notre  part 
d’autant  plus  volontiers  donné  les  mains  a la  con- 
clufioa  d’un  Ouvrage  fi  falutalre,  auquel  on  a tra- 
vaille dun  concours  mutuel , ?<  Nous  avons  voulu 
apporter  tous  nos  foins , & faire  tous  nos  efforts 
pour  le  rétabliffement  de  la  Concorde  entre  les  2. 
Nations,  afin  que  les  Droits  de  l'Amitié,  altère/  en 
quelque  manière  par  l’injure  des  tans,  puiffent  être 
rétablis  dans  leur  ancienne  vigueur,  Se  que  tout  ce 
oui  a été  négligé,  paille  être  affermi  d'un  Lien  plus 
lolide. 

Ceff  pourquoi,  afin  que  ce  penchant  fincere  pour 
rétabliffement  de  la  Paix,  du  bon  Voifinage,  & d’u- 
ne ferme  Amitié  qui  doit  être  perpétuelle,  finecre 
Se  maintenue  a jamais  de  part  & d'autre,  foit  connu 
a tout  l'Univers,  Noos  déclarons  par  ces  préfentes 
Lettres,  Icfqucllcs,  en  vertu  de  1a  Foi  donnée  & rc- 
çûé  réciproquement,  auront  fa  même  force  St  vi- 
gueur que  des  A (fies  Se  Inllrumens  folcmnelsdc  Paix, 
Nous  nous  engageons,  & Nous  voulons,  tant  pour 
Nous  que  pour  nos  Succeffcurs  dans  le  Royaume  de 
Pologne  Se  dans  le  Grand  Duché  de  Lithuanie,  que 
tout  ce  qui  pourroit  avoir  été  fait  contre  la  teneur 
du  Traité  précèdent  de  Paix  & d’Amitié,  à l’ocea- 
fion  des  derniers  mouvemens  dans  le  Nord,  foit  en- 
tièrement annullc  Se  mis  dans  un  étemel  oubli  en 
vertu  d’une  Amniftie  generale , de  même  que  tout 
ce  qui  pourroit  avoir  été  entrepris  tu  préjudice  de 
l’une  ou  de  l’autre  Nation,  ou  avoir  en  quelque  ma- 
nière troublé  ou  offenfé  l’ancien  St  bon  Voifinage 
établi  autrefois  entre  la  Pologne  Se  la  Suede , Se  fi 
heureufement  cultivé:  Qu’en  vertu  de  cette  préfente 
Déclaration  réciproque  oc  amiable,  fa  Paix  faite  ci- 
dçvant  entre  les  Royaumes  Confédérée  de  Pologne 
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A NNO  & ^ fa*  non  feulement  maintenue  de  la 

**  N N même  manière  que  fi  k l'occafion  de»  derniers  Trou- 
17  32.  blcs  dans  le  Nord  il  n’y  étoit  furvenu  aucune  alte- 
ration , mais  qu’elle  fera  rcnouvellcc  & raffermie 
plus  fohdcment  entre  les  Royaumes  idjpettift,  les 
Provinces  y annexes,  les  Etats  & les  Habitans  de 
part  & d’autre:  Que  cette  Paix  fleurira  à l’avenir 
comme  elle  a fleurj  autrefois,  qu'Ellc  fera  univcrfcl- 
|c  & durera  k jamais  avec  une  Amitié  fincere,  vé- 
ritable fit  réciproque:  Qu'en  vertu  de  la  Préfente  & 
du  confentement  mutuel,  aucune  des  2.  Parties  ne 
pourra  préjudicier  k la  precedente  Paix  perpétuelle, 
bien  loin  d’entreprendre  quelque  chofe  qui  y foit 
contraire,  en  particulier  ou  en  public,  directement 
ou  indirectement,  foit  par  Elle  même,  foit  par  d'au- 
tres; mais  dcs-qu'clle  viendra  à s’apperccvoir  que  d’au- 
tres trament  quelque  chofe  contre  cette  Paix , Elle  en 
donnera  d’abord  avis,  & fera  tous  fes  efforts  pour 
éloigner  le  prochain  danger,  afin  qu’on  puiffe  préve- 
nir fit  étouffer  dans  leur  nai (Tance  les  maux  dont  l’u- 
ne ou  l’autre  Partie  pourrait  être  menacée. 

Pour  plus  grande  fermeté  fit  fureté  de  cette  Paix 
perpétuelle.  Nous  avons  eu  foin  que  les  Liber tez, 
les  Conititutions  fit  les  Droits  fondamentaux  des  2. 
Royaumes  foient  confervcz  & maintenus  faufs,  en- 
tiers & inviolables  à jamais.  Nous  donnons  par  les 
Prc  fentes , fit  en  vertu  du  Decret  de  la  Dictte  de 
Grodno  de  l’année  1726.,  dreffé  d’un  commun  coo- 
faitemmt , k cette  notre  Déclaration,  en  tout  fit  par 
tout,  la  même  force  & vigueur  que  pourraient  avoir 
des  Ailes  folemncls  de  Paix  & d' Alliance,  devant  ê- 
tre  échangée  contre  une  pareille  Déclaration  du  Roi 
& du  Royaume  de  Suède  ; & Nous  l'avons  (ignée 
de  notre  propre  main , fit  fait  appofer  le  Seau  de  no- 
ue Royaume.  Fait  ,k  Vorfitde  le  7.  Octobre  1732. 
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Ordonnante  Impériale , pour  regler  le  Gouverne  Man. 
ment  de  l’IJle  de  Corse  fous  la  garantit 
de  l'Empereur  y du  t6  Mars  1733.  |_  Mer- 
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* XT0uS  CHARLES  VI.  &c  Sec.  Faifons  fa- 

„ voir,  en  vertu  des  préfentes,  à tous  ceux 

» auxquels  il  appartiendra  ; Que  dans  les  derniers 
„ troubles  de  Corfe,  il  ne  nous  a pas  fcmblé,  non 
„ plus  qu’a  1a  République  de  Gcnes , qu’il  y eut , 
„ pour  les  appaifer,  un  meilleur  moyen  que  de  rc- 
„ metue,  par  une  Amniflie,  à tous  ceux  qui  fe  font 
„ écartez  ae  l’obéï (Tance  dût?  à leur  Souverain,  la 
„ peine  qu’ils  avoient  encourue  ; fit  d’affurcr  les  Cor- 
„ les,  pour  leur  ôter  tout  fujet  de  plainte,  que  par 
„ notre  Garantie,  nous  les  ferons  jouir  de  toutes  les 
,,  grâces  qui  leur  feront  accordées  par  leur  Souvc- 
„ rain  légitime.  Sur  ces  affuranccs,  il  cil  arrivé 
,,  que  les  Corfcs  ayant  mis  bas  les  armes,  ont  implo- 
„ ré  la  Grâce  Sr  la  Clémence  de  leur  Souverain,  & 
„ ont  promis  folemncllcmcnt,  qu’ils  feront  k l’ave- 
„ nir  fidèles  à la  Sércniflimc  République  de  Gcnes. 
„ Aufli-tôt  qu’elle  1 vû  fes  Sujets  dans  de  telles  dif- 
„ pofitions , elle  n'a  eu  tien  plus  à cœur  que  de  ga- 
„ çncr  leurs  cfprits  par  d’éclatans  témoignages  de  (on 
„ Indulgence  fit  de  fa  Clémence,  & de  leui  faire'é- 
„ prouver  combien  ils  font  redevables  k la  bienvcil- 
„ lance  qu’elle  a pour  eux.  Dans  cette  vûé,  elle  a 
„ établi  une  nouvelle  forme  d’un  doux  Gouverne- 
j „ ment , dont  voici  la  teneur  en  fubflance. 


CLXII. 


LE  DOGÏ, 


1733.  Decret  de  Commifion  Impériale  au  fujet  de  Un' 
Février,  vefiiture  de  Rremen  fcf  Febrdtn  ae  cordée  à 

PEU  fleur  de  Hanovre  du  18.  Février  1733. 
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a U Nom  fit  de  la  part  de  Sa  Majeflé  Impériale 
J\_  notre  très-gracieux  Seigneur,  Son  Altcflc  Fro- 
bem  Ferdinand,  Prince  & l andgrave  de  Furflcnberg, 
ficc.  Donne  à connoitrc  par  les  préfentes  aux  Con- 
cilier s Ambaffadcurs  6c  Députez  des  Eieéleurs,  Prin- 
ces fie  Etats  de  l’Empire , affemblez  k la  préfente 
Diète  de  Ratisbonnc,  que  Sa  Majellé  Impériale  a été 
informée  de  Sa  Majclté  Britannique , comme  Elec- 
teur de  Hannovcr,  que  les  Ducbcz  de  Bremcn  & de 
Vchrdcn  Fiefs  depeodans  de  l'Empire  Romain,  ont  é- 
té  cedez  entièrement  fit  fans  aucune  referve  au  feu 
Roi  de  Glorieufe  Mémoire,  Pere  de  Sa  Majeflé  Bri- 
tannique, en  vertu  du  Traité,  conclu  en  1719.,  le 
9.  (20.)  Novembre,  avec  Sa  Majeflé  la  Reine  Ulri- 
qvic  Eleonore  de  Suède,  5c  cette  Couronne;  Sup- 
pliant Sa  Majeflé  Impériale  de  vouloir  bien  donner 
* a Saditc  Majeflé  Britannique  comme  Electeur  de  l’Em- 
pire, rinvefliture  dcfdits  deux  Ducbcz.  Ce  qu'ayant 
été  accorde  par  Sa  Majeflé  Impériale,  après  de  mu- 
res  délibérations  , fie  des  raifons  k ce  mouvantes , 
l’Afte  d’invefliture  en  a été  déjà  actuellement  expé- 
dié le  1.  de  Février,  de  l’année  courante.  Sa  Ma- 
jeflé Britannique  comme  Electeur  de  Brunfwic  fie  de 
Lunebourg , aufli  bien  que  fes  Succeffeurs  mâles  dans 
ce  Fief,  en  ont  été  inveltis  fie  coinvcllis,  conformé- 
ment k l’ordre  établi  par  la  Paix  de  Wcflphalie  fie  au- 
tres Loix  de  l'Empire;  Sa  Majeflé  Impériale  a cru 
néccffaire  d'en  donner  connoiflknce  à tous  les  Elec- 
teurs, Princes  6c  Etau  de  l’Empire , comme  aufli  k 
leurs  ExccllcnsConfcitlers,  Ambaffadcurs  fie  Députez, 
par  le  préfent  Decret  Commiflbrial  fit  Impérial, fie 
cela,  ann  que  fadite  Majeflé  Britannique,  comme  E- 
leélcurfit  Prince  de  l'Empire,  foit  admis  aufli  en  qua- 
lité dcfdits  Ducbcz  de  Hremen  fie  de  Vchrdcn,  aans 
l'Affcmblée  des  Etats  de  l’Empire,  fit  afin  que  tout  ce 
qui , en  pareils  cas,  ell  de  Droit  fie  de  Coutume,  foit 
obfervé. 

Sadite  Alteffe  Scréniflimc  offre  aux  Eleveurs,  Prin- 
ces fie  Etats  de  l'Empire,  aufli  bien  qu'aux  Nobles 
fie  Excellens  Confcillers  fie  Députez,  fes  bons  offices, 
fiée.  Ratisbonnc  cc  28.  Février  1733. 

Signiy  FROBBüI  FERDINAND, 

Prince  de  Furflcnbcrg. 


Las  GoUVE*KBÜR9  BT  IBS  PtOCDRATEURS 
OS  LA  SEEENlSSi  MF.  REPUBLIQUE  DE 

Ghk  ES. 

I.  Une  Amniflie  générale  fie  un  Pardon  complet 
ayant  été  les  moyens  par  lefquels  nous  avons  mani- 
feflé  aux  Peuples  de  notre  Royaume  de  Corfe  la  gran- 
deur de  notre  modération  fie  de  notre  cletnence,  en 
recevant  pleinement  k notre  grâce,  ceux  qui  en  au- 
raient été  dcchü's,  k l’occafion  des  troubles  peliez  ; fie 
voulant  conltatcr  plus  clairement  notre  volonté  in- 
violable k cet  égard,  Nous-nous  foinmcs  détermi- 
nez non  feulement  k renouvcllcr  fie  A confirmer  la- 
dite Amniflie  fie  ledit  Pardon  ; mais  nous  voulons  en- 
core l’étendre  fie  l’effcifucr  envers  ceux  qui  par  des 
ddits  commis  dans  ces  occurences , auraient  été  alors 
recherchez  ou  condamnez,  foit  par  contumace  ou  dé- 
finitivement ; le  tout  jusqu’au  mois  de  Juin  de  l’an- 
née dernière  1732.  Notre  intention  n’eti  point , que 
ceux  qui  auroient  commis  depuis  ce  tems-la  de  nou- 
velles fautes  foient  compris  dans  cette  grâce. 

I I.  Notre  condefccndancc  nous  portant  k être  fa- 
vorables aux  représentations  de  ces  Peuples,  nous  vou- 
lons bien  leur  remettre . comme  nous  leur  remettons 
généreufement , les  grofles  depenfes  par  nous  faites 
pour  rétablir  la  tranquillité  dans  le  Royaume,  fit  y 
afTQrer  la  félicité  publique;  en  forte  qu'ils  ne  puis- 
fent  jamais  à l’avenir  eue  inquiétez  a ce  fujet , en 
aucun  tems,  ni  en  aucune  occalion,  foit  en  commun, 
foit  en  particulier.  Et  pour  effacer  jufqu’au  fouve- 
nir  des  troubles  paffez , nous  défendons  * quelques 
perfonnes  que  ce  puiffe  être,  fous  des  peines  à nous 
arbitraires,  d’injurier  lefdits  Peuples , (oit  en  paroles 
ou  d'une  autre  manière , en  leur  faifant  le  reproche 
de  rebelles,  ou  autres  fcmblablcs. 

III.  Nous  avons  en  tout  tems  fait  éprouver  aux 
Corfcs  la  grandeur  de  noue  afléfilion,  en  dirigeant 
même  leur  préjudice  à leur  avantage  particulier,  fit 
en  le  faifant  fervir  à la  confervation  fit  k la  défen- 
fc  du  Royaume:  Et  dcûrant  toû jours  de  leur  en  don- 
ner un  nouveau  fie  généreux  témoignage,  nous  re- 
mettons libéralement  auxdits  Peuples  en  général,  fit  k 
toutes  les  Villes,  Communautez  fit  Lieux  de  cette  Ifle 
en  particulier , tous  les  arrérages  des  dettes  qu’ils  ont 
avec  notre  Chambre  des  Finances,  tant  pour  les  tail- 
les fie  autres  impolitioru  qui  n'ont  pas  été  perçues 
dans  l'année  *732.  que  pour  les  différens  fubfides  que 
l’on  n’a  pas  payez  jusqu’à  cc  tems-lk , foit  en  argent 
comptant  ou  en  denrées:  ce  que  nous  faifons  à cau- 
fc  de  la  DéccHtc  dans  laquelle  fe  trouve  le  Royau- 
me 
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me , & afin  'que  tous  comptes  précédons  pour  lefdif- 
trs  tailles  & fubfides  étant  mis  au  néant,  on  forme 
un  Compte  nouveau  pour  ce  que  Icsdits  Peuples  pour- 
ront devoir  à l’avenir,  lequel  Compte  aura  commen- 
ce d’avoir  lieu  au  premier  Janvier  de  cette  année. 

IV.  pour  exaucer  pareillement  les  défirs  de  ces  Peu- 
ples, nous  avons  régie,  qu’on  établirait  en  Corfe  un 
Ordre  de  NoMefle  immatriculée,  au  ru>mbrc  de  la- 
quelle feront  infirmes  pour  cette  première  fois  Se  pour 
les  fui  vantes,  les  Familles  de  cette  Iflc  que  nouscf- 
limerons  dignes  d’une  telle  Prérogative,  & dans  les- 
quelles, félon  l'information  Se  le  tapport  qui  nous 
en  feront  faits , nous  trouverons  des  quai  irez  pro- 
portionnées à foutentr  ce  rang  avec  honneur  St  a- 
voc  décence.  Cet  Ordre  de  Nobles  fera  compote  de 
dix-huit  Seigneurs.  Il  y en  aura  douze  pour  la  par- 
tie d'en  deçà  les  Monts,  &fi\  pour  la  partie  de  rif- 
le, qui  e(t  au  delà  des  Monts. 

V.  Ces  Nobles  feront  conlidérez  de  la  même  ma- 
nière que  l’on  regarde  à Genes,  ceux  qui  font  élus 
de  la  paît  des  Villes  fubahernes  de  la  République. 
Ils  jouiront  du  titre  de  Magnifiques  & du  privilège 
de  fe  couvrir  devant  le  Séreniltime  College  & le  Sé- 
nat. Us  auront  de  même  le  droit  de  le  couvrir  & 
de  s'afleoir  devant  les  autres  Magiitrats  Se  Juges  de 
la  République,  y compris  le  Doge  & les  lllutlrcs  Sin- 
dicsi 

VI.  Il  y aura  deux  Livres  appeliez  Livres  d*Or, 
dans  lesquels  feront  inferits  les  noms  de  ces  Nobles 
& de  leurs  légitimes  Defeendans.  L’un  fera  confcr- 
vé  à Gènes , 'auprès  du  Très-llluftrc  Magiflrat  de 
Corfe , & l’autre  à la  Baflie.  Les  noms  de  ceux 
qu’on  admettra  à la  NobldTc , feront  inferits  à Gè- 
nes, dans  le  Livre  fufnommé,  par  le  Sécretaire  du- 
dit Magiflrat  & en  fa  préfcncc  On  en  tirera  un 
Extrait  authentique,  qui  fera  inferit  à la  Baflie  dans 
l’autre  Livre,  par  le  chancelier  de  l’Ific.  Le  Ma- 
giflrat de  Corfe  établira  un  tarif  modique  pour  l’en- 
rcgî'rcmcnt,  & pour  l’Extrait  qui  en  fera  pris. 

VU.  Cet  Ordre  de  Nobles  jouira  dans  le  lieu  de 
la  réfidence  du  Gouverneur  de  lifie,  delà  diltinc- 
tion  d’une  Antichambre,  dans  laquelle  on  n'admettra- 
point  ceux  qui  11e  feront  pas  Nobles,  ou  qui  fe  trou- 
veront tels  parmi  le  nombre  de  Juges,  de  Magiitrats 
du  Royaume  ou  d Officiers  Militaires,  jufqu’au  rang 
d’Enfeigne  inclufivemem. 

VIII.  Notre  foin  principal  étant  de  faire  obfcrver 
de  plus  en  plus  dans  le  Royaume  de  Corfe  , la  Reli- 
gion , la  Pieté  Chrétienne  & les  bonnes  mœurs,  cho- 
fes  auxquelles  l’exemple  des  Eedefiafliques  contribue 
beaucoup  ; ainli  pour  les  encourager  à foire  du  pro- 
grès dans  les  Scier -es,  & à fuivre  la  Difeipline  Ec- 
délîaftique,  nous  déclarons,  que  quand  des  Ecctcfiaf- 
tiques  de  Corfe  concourront  à quelque  Evêché  de  Pi- 
lle, pourvù  qu’ils  n'ayeiupasun  démérité  particulier 
envers  nous  , il  ne  fera  apporté  de  notre  part  aucun 
obflade  à leur  élection  ; révoquant  pour  cet  effet  tel 
Décret  que  nous  aurions  pû  icndre  qui  y fût  con- 
traire. 

IX.  A ces  fins,  nous  tâcherons  d’obtenir  du  Pape  * 
qu’il  veuille  exaucer  les  fouhaics  de  ces  Peuples  , 
en  leur  donnant  un  Vifitcur-Apoflolique,  pour  répri- 
mer les  abus  , & la  corruption  ; Se  pour  rétablir  la 
DifeipUne  Ecdéfiaüique  dans  les  Diocefes ; fouf  néan- 
moins dans  les  occafions  où  nous  jugerons  cet  examen 
nccdlairc,  afin  que  le  Royaume  ne  fe  trouve  point 
furchargc  par  de  trop  frequentes  vifites. 

X.  Lesdits  Peuples  nous  ayant  folicitez  de  fonder 
Se  d’entretenir , à leurs  dépens , dans  quelque  Ville 
de  Corfe  une  Académie  puur  l’éducation  & l'avan- 
cement de  la  jcunelTc  du  Pats , & pour  llnftniire 
dans  les  Sciences  Divines  & Humaines;  nous  ne  né- 
gligerons rien  pour  y concourir  par  notre  Autorité 
ce  notre  Protection , Se  pour  affermir  cet  établifle- 
ment  en  relie  forme  ou  par  de  tels  Reglemens , qui 
nous  paraîtront  convenables  aux  teins  Se  aux  circon- 
fianccs. 

XI.  Les  Corfes  auront  droit  d'entretenir  à Genes 
un  Sujet  de  leur  Nation,  avec  titre  d'Oratcur.  11 
fera  chargé  de  recommander  Se  de  féconder  auprès 
de  nous  , les  Requêtes  qui  concerneront  le  Royau- 
me, les  Provinces,  Villes  & Lieux  , de  même  que 
contre  les  MagiArat»  , qui  pourraient  opprimer  le 
Peuple  dans  l’adminiitration  de  la  Juflice.  Cet  Ora- 
teur fera  reçû  à notre  Tribunal  comme  s’il  étoit  du 
Corps  de  la  NobldTe  ; quand  même  il  ne  ferait  point 
Noble. 

XII.  Pour  que  l’on  s’attache  davantage  à U culture 
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des  Terres  & 3 foire  fleurir  les  Arts  Méchaniques  , a 
le  Magiflrat  fur  la  Corfe  élira  chaque  Tritndlre  trois  ^ NN  O 
Députez  Nationaux , avec  titre  de  Promotteurs  des  1711 
Arts  & du  Commerce.  Il  y en  aura  deux  pour  la  * 3 
partie  en  deçà  les  Monts,  Se  un  pour  celle  qui  efl  au- 
delà  des  Monts.  Ils  feront  chargez  de  l’cfecution  de 
nos  ordres  & de  tout  ce  qui  pourra  répondre  au  but 
que  nous  nous  propofons. 

XIII.  Comme  il  ferait  d’une  grande  utilité  au  Pais 
d’y  avoir  un  plus  grand  produit  des  Soyes  , ainli 
pour  engager  les  Habitans  à fe  donner  les  foins 
néccfTaire*  pour  la  culture  des  Vers  Se  pour  les  Plan- 
tations néceffaircs  à leur  fubtiflanec , Se  animer  par 
ce  moyen  leur  induflrie , nous  les  exemptons  pour 
le  terme  de  vingt -cinq  ans  du  payement  de  tous 
Droits , quelconques  fur  les  Soyes  produites  dans  te 
Royaume. 

XIV.  Nous  nous  fommes  déterminez  à établir  deux 
Charges  de  Capitaines  de  Ports,  l’une  à la  Baflie  & 
l’autre  à Ajaccio.  Elles  feront  conférées  à des  Cor- 
fes de  Nation  , avec  les  mêmes  appointemens  que 
nous  donnons  à notre  Capitaine  de  Cavalerie  dans 
la  Baflie.  Pendant  l'exercice  de  ces  Charges , ceux 
qui  les  occuperont,  feront  conlidéiez  comme  Nobles 
quand  même  ils  ne  le  feraient  pas. 

XV.  Dans  tous  les  lieux  ou  il  y aura  un  Gouver- 
neur , ou  des  Magiflrat»,  ou  des  Juges,  il  devra  auffi 
y avoir  un  Avocat  qui  fera  Protecteur  des  pauvres 
Prifonniers.  Il  fera  chargé  de  veiller  à l’expédition 
de  leurs  caufcs,  en  foifant  parvenir  leurs  Requêtes  à 
nous  ou  au  Magiflrat  pour  la  Corfe.  Les  Nobles  fe- 
ront chargez  d’y  donner  auffi  leurs  foins,  & de  faire 
expédier  les  différentes  caufcs,  même  celle  des  perfun- 
ncs  qui  fe  trouveraient  dans  l’indigence. 

XVI.  Les  douze  Nobles  pour  la  partie  d'en-deça  le» 

Monts,  & les  fix  pour  la  partie  qui  efl  au-dcla  des 
Monts  , éliront  chacun  dans  leur  département  un 
Avocat  plaidant,  pour  avoir  des  Requêtes  qui  pour- 
raient êtie  p refermées  contre  les  vexations  des  Juges, 

Officiers  & Minillres  de  Judicature.  Us  pourront 
auffi  envoyer  foire  dans  chaque  lieu  les  informations 
ncccffaircs  par  des  Avocats  particuliers,  qui  auront 
droit  de  nous  envoyer  ou  au  Magiflrat  fur  la  Cbr- 

j fe  , les  Requêtes  des  pauvres  Requérait»  ; ce  qu’ils 

! pourront  foire  par  le  moyen  de  l’Orateur  , ou  aune 
autre  manière. 

XVII.  Enfin  comme  le  repentir  fîncérc  que  nous 
nous  promettons  de  la  part  des  Corfes,  nous  a por- 
té à les  foire  jouir  de  tous  les  fufdits  effets  de  no- 
tre Bénignité  & de  notre  modération;  ainli  les  Com- 
munauté?, les  Villes*  lieux  Se  Patticulicrs  qui  ne  fe 
comporteront  pas  à l’avenir  envers  la  Sëremmmc  Ré- 
publique de  Genes,  comme  il  appartient  a des  Sujets 
fidèles  & obcïtTans  , nous  entendons  que  ceux-là 
foient  tou  t à fait  déchus  du  Bénéfice  de  la  preï  ente  Am- 
niflic,  ainli  que  des  Grâces  qu’on  leur  y accorde.  Et 
les  anciennes  Procedures  intentées  contre  eux  fe- 
ront rcnouvellées.  Se  eux  traitez  comme  s'étant  ren- 
dus indignes  de  notre  Générofitc  Se  de  notre  Clé- 
mence. 

Garantie  se  l'Empereur. 

„ C'eft  pourquoi  , afin  de  répondre  aux  verux 
„ communs  de  la  Séicniffime  République  de  Genes, 

„ & à ceux  des  habitans  de  l’Ifle  de  Corfe  , Se  pour 
„ parachever  une  fi  bonne  Oeuvre  ; nous  déclarons 
„ Qu'en  verni  du  préfent  A die , nous  prenons  fur 
„ nous , la  Garantie  de  tout  ce  qui  efl  contenu  dans 
,,  la  nouvelle  forme  de  Gouvernement , rapportée 
„ ci-deffus.  Nous  promettons  dur  notre  parole 
„ d'Empereur  Se  d’ Archiduc,  de  foire  eufortc,  que 
„ les  Corfes  goûtent  en  fûretc  Se  en  abondance  , 

„ les  fruits  de  la  Bénignité  de  la  République  en- 
„ vers  eux  ; & qu’à  ce  nouvel  Etabliflcment,  il  ne 
„ foit  feit  aucune  contravention  par  ceux  auxquels 
,j  le  Gouvernement  du  Royaume  oe  Corfe  fera  con- 
„ fié  à l’avenir.  Ou  fi  pareille  ehofe  arrivoit  , 

„ contre  notre  attente,  nous  nous  engageons  d'obli- 
„ ger  la  République,  après  qu’elle  en  aura  été  priée 
„ par  des  requêtes  fournîtes , a y apporter  un  prompt 
„ remede.  Déclarons  en  outre,  que  toutes  ces  cho- 
„ fes  n’auront  lieu  qu’autant  que  les  Corfes  gardc- 
„ ront  à leurs  Souverains  , la  fidelité  qui  leur  efl 
„ due  : En  foi  de  quoi , nous  avons  donné  ces  pré- 
„ fentes  Lettres  Lignées  de  notre  main  , dans  notre 
„ Ville  de  Vienne  , en  Autriche,  le  16.  Mars  de 
n l’année  1733-  de  notre  regnç , en  qualité  d’Empe* 

ces  » «a» 


4 1 3 SUPLEMENT  AU  CORPS  DIPL. 


A NNn  m rcur , la  vingt-deuxième  ; en  qualité  de  Roi  d'Ef- 
u „ pagne,  la  trentième;  & en  qualité  de  Roi  de  Hon- 
1 735.  » grie  & de  Bohême,  la  vingt-troifième. 

. CLXIV. 

J9  Mars.  OSroy  du  Roy  d Efpagne  , Philippe  V. 

pour  ïitabhjfontnt  d'une  Compagnie  des  Indes 
Jous  le  nom  de  Compagnie  des  Phi* 
l.  1 FPl  nés*,  donné  à Seville , U iy  Mars 
1733.  (/Tiré  du  Tom.  VIII.  du  Recueil 
Hiffotiquc  de  Rouflet.] 

PH I L I P P E , par  la  Grâce  de  Dieu  Roi  de  Caf- 
tillc,  de  Leon , d'Arnigon,  des  deux  Sicilc$,dc 
Jcnifalcm,  de  Navarre,  de  Grenade,  de  I olcdc,  de 
Valence  , de  Galice,  de  Mavorque  , de  Seville,  de 
Ccrdagne,  de  Cordoiie,  de  Murcie,  de  Jacn,  des  Al- 
garves,  des  Algccircs,  de  Gibraltar,  des  lflcs  Cana- 
ries , des  Indes  Orientales  , 6c  Occidentales , Mes , 
6c  Terre  Ferme,  de  la  Mer  de  l'Océan  , Archiduc 
d’Autriche  , Duc  de  Bourgogne , de  Brabant , 5c 
Milan,  Comte  d'Hasburg  , de  Flandres , Tirol , & 
Barcelone  , Seigneur  de  Bifcayc  , & de  Molina  , 
&c. 

D*adtant  que  les  Monarchies  ne  font  opulentes  qu’à 
proportion  du  Commerce  qui  s'y  fait , il  ett  du  bien 
' de  nos  Sujets  pour  l’augmentation  de  leurs  ricbdfes, 

& de  notre  propre  intérêt  pour  nos  revenus,  de  pro- 
curer dans  l'étendue  de  nos  Etats,  & Domaines  les  c- 
tablilTcmens  qui  peuvent  y produire  des  cficts  fi  avan- 
tageux r dans  cette  vue  nous  défiions,  que  le  Com- 
merce fleuriflê  non  feulement  dans  nos  Indes  Oc- 
cidentales, mais  qu’il  puifle  être  pt»ric'  directement 
dans  nos  lflcs  des  Philippines:  pour  cela  nous  ju- 
geons a propos,  de  notre  propre  mouvement,  pleine 
connoi fiance  , autorité  Royale  , 6c  droit  de  Souve- 
raineté d’établir , & former  une  Compagnie  exprd- 
fc  pour  le  Commerce  de  nos* dites  lflcs  des  Philip- 
pines , qui  aura  fun  étendue  dans  toutes  nos  autres 
Provinces  , 5c  Royaumes,  nonobstant  la  Prohibition 
inférée  dans  la  loy  34.  livre  IX.  titre  4f.  du  Re- 
cueil des  Indes  appelle  RtcopiUcion  dt  lndint  , à la- 
quelle loy  nous  dérogeons  feulement  pour  cette  Com- 
pagnie, à qui  nous  accordons  gratuitement  pour  nous, 
5c  nos  Sucoeflëurs  un  ctabliflcmcnt  dans  notre  bon- 
ne Ville  de  Cadix  pour  le  tems , 5e  cfpacc  de  vingt 
années  confccutives  par  cette  prefeme  Réfolution  ir- 
révocable fous  le  nom  de  Comparut  Ro*Mt  dit  Vhi- 
tiff  inn  , 5C  aux  articles,  Franchiles,  daufes,  5c  con- 
ditions fuivantes. 

1.  Cette  compagnie  aura  la  faculté,  5c  le  privilège 
de  naviguer  a nos  lflcs  des  Philipincs , 5c  d’y  négo- 
cier de  même  que  dans  les  Indes  Orientales  , 5c 
aux  Côtes  d’Afrique , tant  en  deçà  qu’au  delà  du 
Cap  de  Bonne  Efperance , 5c  dans  tous  les  Ports , 
Bayes,  Lieux.  5t  Rivières,  où  les  autres  Nations  tra- 
fiquent librement,  devant  jouir  du  droit  dliofpinli- 
té,  félon  qu’il  tit  d’ufage  5c  coôiumc,  durant  le  ter- 
me de  vingt  années  a compter  du  jour  de  la  datte 
de  notre  préfente  réfolution  Royale. 

a.  Il  ne  fera  permis  à nulle  autre  perfonne  , de 
quelque  qualité  ou  condition  qu’elle  puifle  être,  qui 
ne  fera  du  corps  de  cette  Compagnie  , de  faire  di- 
rectement, ou  indirectement,  ladite  navigation  dans 
les  vingt  années  ci-dcflus  mentionnées  fous  peine 
d’encourir  notre  indignation,  5c  de  confifcatioo , au 
profit  de  ladite  Compagnie,  de  leurs  Vaiflcaux,  Bâ- 
timents, Armes,  Munitions,  5c  Marchandées , de 
quelque  cfpéce  qu’elles  foient. 

3.  Pour  cet  cfict  nous  révoquons,  5c  annulions  tou- 
tes les  perrr.ilTtons  que  jufqu’àprcfcnt  nous  avons 
données  pour  faire  ladite  navigation,  fpecialeraent  le 
Traite  accordé  au  nom  de  Don  Manuel  dt  Arriag*. 

4.  Nous  accordons  5c  permettons  à ladite  Compa- 
re d’arborer  tous  fes  Vaiil'caux  grands,  5c  petits, 
lu  Pavillon  de  nos  Armes,  5c  d'avoir  au (Ti  un  fccau, 
ou  cachet  particulier  où  feront  gravées  les  Armes  de 
notre  bonne  Ville  de  Cadix  , pour  s'en  fervir  uni- 
quement dans  les  Aftes,  Lettres»  l’atentes,  5c  Com- 
mifiions,  qui  concerneront  la  Règle,  direction,  5c 
adminifiration  de  fes  affaires. 

s.  Tous  les  Vaiflcaux  de  cette  Compagnie  feront 
exempts  pendant  le  tems,  quelle  doit  durer,  de  pa- 
yer aucun  droit,  ni  de  tonneaux,  ni  d’étrangers,  ni 
de  mcdi*-*nn» ta,  devant  être  confiderez  comme  Vaif- 
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féaux  de  notre  Royale  Marine;  5c  l’aumone  pour  A NN O 
notre  College,  5c  Séminaire  de  Saint  Elme  de  cette 
Ville,  reliera  au  choix,  5c  volonié  des  Directeurs,  * 7 3 3* 
aufli  bien  que  l'admiflion  dans  les  dits  Navires , des 
jeunes  gens  qui  s'y  elevent  pour  la  navigation,  aux- 
quels les  Directeurs  dcllincront  les  Places  de  Moufles, 

5c  de  Matelots,  comme  ils  le  jugeront  convenable. 

6.  Nous  donnons  faculté  aux  mêmes  Directeurs  de 
choifir  5c  nommer  les  Maîtres  Clrarpcntiers  5c  Ca- 
lefats,  qui  leur  conviendront,  tant  pour  lescaiennes 
6c  radoubs,  qu’autres  ouvrages  dont  leurs  Vaifleaux 
pourront  avoir  befoin  ; a condition  neanmoins  que 
ces  Maîtres  doivent  être  de  notre  approbation. 

7.  Si  pour  la  plus  grande  fcurcié  des  intérêts  de 
la  Compagnie,  ou  pour  quclquautre  motif  que  ce 
puilfc  être,  nous  jugeons  a propos  de  lui  vendre  ou 
fréter  un,  ou  pluficurs  de  nos  Vaiflcaux:  nous  les 

| lui  accorderons , 5c  nous  ordonnons  que  ce  fuit  du 
| port,  5c  avec  les  circonflanccs  qu’elle  les  demandera, 

1 en  convenant  du  prix  de  la  vente  ou  du  fret,  entre 
l’Intendant  5c  le  Cootrolcur  principal  de  notre  Ma- 
rine à Cadix  d’une  part , 5c  les  Directeurs  de  la 
Compagnie  de  l'autre. 

S.  Nous  pci  mettons  à ladite  Compagnie  de  faire 
conttruirc  dans  toute  l'étendue  de  nos  Royaumes  5c 
Domaines,  les  Navires  quelle  voudra  pour  fou  fer- 
vice,  5c  ordonnons  que  dans  tous  les  endroits,  où 
elle  les  fera  fabriquer,  elle  jouifle  des  mêmes  fran- 
chilcs  5c  exemptions , pour  lesdits  Vaiflcaux  , que 
ceux  que  l'on  couttruit  pour  notre  fcrvice. 
j 9.  Ladite  Compagnie,  pouna  de  même  faire  con- 
! ftruire,  ou  acheter,  s’il  lui  convient,  dans  les  Ports 
I Etrangers,  les  Navires  qu'elle  voudra  pour  fon  fer- 
; vice,  6t  les  faire  pafler  dans  notre  Port  & Baye  de 
; Cadix,  où  elle  pourra  librement  acheter  aufli  ceux 
I qu'elle  trouvera  fuflifants  ; 5c  dans  l’un  5c  l’autre  cas, 
j nous  exemptons  les  dits  Vaiflcaux  du  droit  J'Atea- 
} -.a/a,  5c  de  quclqu'autrc  que  ce  puifle  être,  bien  en- 
tendu que  cette  exemption  ne  tombera  pas  fur  ceux 
quelle  pourra  le  défaire,  car  alors  elle  payera  pour 
la  vente  de  ceux-ci  le  fusdit  droit , ainfi  qu  il  cil  éta- 
bli dans  notre  Royaume. 

( 10.  Tous  les  Cordages,  Voiles,  Uflanciles,  Mu- 

nitions 6c  Bois  que  la  Compagnie  achètera,  tant  au 
dedans  qu’au  dehors  de  nos  Royaumes , de  même  que 
. les  vivres  ncccflkircs  à la  nouriturc  des  Equipages  de 
fes  Navires , tant  pour  le  tems  de  leur  carenne  5c  ar- 
mement, aue  celui  de  leur  navigation,  jouiront  de 
la  même  franchilè  de  droit  que  11  c’étoit  pour  ceux 
de  notre  fcrvice  , 5c  pour  cet  eflci,  il  lui  en  fera 
donné  les  dépêches  ordinaires,  5c  en  cas  que  la  Com- 
. pagme  ait  bel'oin  des  fufditcs  chofes,  de  nos  Arcc- 
! naux,  6t  Magafins,  elles  lui  feront  livrées  lur  leur 
! juile  valeur,  par  nos  Officiers  a qui  la  connoiflance 
en  appartient. 

j 1 1 . I -a  Compagnie  pourra  établir  tous  les  Maga- 
fms  dont  elle  aura  befoin  pour  carenner,  5c  garder 
les  Agrcz,  Uflanciles,  vivres,  5c  munitions  de  le* 

Vaiflcaux  , lesquels  jouiront  des  mêmes  Privilèges 
dont  jouïflcm  ceux  de  nos  Arccnaux  ; mais  en  cas 
! d'indice  d’y  avoir  de  la  fraude,  ils  devront  être  vi- 
I fiiez  de  même  qu’on  le  pratique  dans  nos  Arccnaux. 

| 12.  Comme  il  pourroit  arriver  peut-être  qu’il  ne  fc 

rencontrât  pas , pat  mi  nus  Sujets  le  nombre  ncccflai- 
rc  d 'Officier*  5c  Gens  de  Mers  d’Afrique  5c  Oricn- 
; taies,  parce  que  cette  navigation  ne  leur  cil  pas  or- 
dinaire : Notre  volonté  eff,  que  les  Directeurs  de  cette 
Compagnie,  puiflent  nommer  les  dits  Officiers  5c 
(jeta  de  Mer,  Etrangers,  qu’ils  jugeront  à propos 
pour  le  Commandement,  5c  Equipement  de  fes  Vaif- 
icaux  ; à condition  neanmoins  que  le  premier  Capi- 
laine  de  chaque  Navire  aura  pris  naiflauce  data  nos 
! Royaumes,  5c  toujours  pour  le  moins  la  moitié  de 
l'Equipage  fera  Efpagnol;  de  plus  nous  voulons  qu’il 
1 foit  expédie  tant  aux  dits  Capitaines  qu'à  leurs  Lieu- 
tenant* , les  Commérions  eorrefpondamcs  au  grade  de 
Mer,  5c  guerre,  afin  qu’ils  foient  confiderez,  6c  ref- 
pectez  pour  tels,  des  Nations  avec  lesquelles  ils  au- 
ront a traiter. 

13.  Confideraru  aufli  par  la  raifon  mentionnée  au 
précédent  article,  qu'il  pourroit  ne  pas  l'c  rencontrer, 
autant  qu’il  feroit  befoin  de.  perfonnes  habiles , 5c 
intelligentes^  pour  les  négoces , achapts  , 5c  ventes  , 
que  cette  Compagnie  ne  pourra  pas  fc  difpcnfer  de 
1 faire  dans  les  Domaines  des  Princes  de  l’Afie , 5c 
Afrique;  pour  prévenir  cet  inconvénient , nous  per- 
j mettons  aux  Directeurs  de  nommer  quelques  Faf"tcurs 
j 5c  Conuiùllionaiics  Etrangers  qui  foient  au  fait  de 
1 . fera- 
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AKNOr<unbtabte  commerce  pourvu  qu'ils  fo'.cnt  de  boa» 

J réputation  5c  de  loiiable  conduite. 

1733.  14.  Les  Officiers , Commilfionaires  » & Faveurs 

qui  feront  nommez  par  les  Directeurs  , feront  obli- 
gez d’obfervcr  exactement  les  ordres  , infhuétions, 

5t  tout  ce  qu’on  leur  preferirs,  & v manquant  ils  fe- 
ront grièvement  punis  , fans  que  les  dits  Directeurs 
foieut  oenfez  refoonfablés  des  operations  des  dits  Of- 
ficiers, Comtniluoaaires , 5c  Fadeurs,  attendu  qu'ils 
les  auront  choifis  avec  les  quali  cez  requîtes  pour  bien 
remplir  leur  devoir. 

1 j.  Les  Directeurs  de  cette  Compagnie  pourront 
expédier  annuellement  un  Navire  , ou  plus  , félon 
qu'ils  le  trouveront  convenable  ; & s’ils  ont  befoin 
d’y  avoir  quelques  Troupes  pour  alTûrcr  la  Naviga- 
tion , & contenir  leuis  Equipages  , nous  vouions 
bien  leur  accorder  , en  convenant  auparavant,  avec 
rOtTicier  que  nous  detlinerons , de  la  folde  que  de- 
vra donner  la  Compagnie,  pendant  le  voiage,  à cla- 
que Soldat  de  notre  Marine. 

16.  Etant  ddTcndu  (comme  en  effet  nous  deffen- 
dons)  aux  Navires  de  cette  Compagnie  de  faire  é- 
chcllc  dans  les  Ports  de  l’Atncrique  ; cependant  , fi 
par  qüelque  urgente  neceffité,  ou  forcé  par  les  acci- 
dents de  la  Mer , ils  font  obligez  de  relâcher  dans 
quelque  port  de  nos  Domaines;  nos  Officiers  qui  s’y 
trouveront  commandants  devront  les  confidercr  com- 
me s’ils  étoicut  des  VaifTcaux  de  notre  Marine  5c  les 
pourvoir,  à un  prix  raifonnable,  de  tout  ce  dont  ils 
auront  befoin  pour  fuivre  leur  voyage  : & en  cas 
ou’ils  n’culTcnt  pas  l'argent  neccffaire  pour  payer  la 
aepenfe  qu’ils  y auraient  pû  faire  , H leur  fera 
fourni  de  nos  Cailles  Royales,  & l'Officier  qui  aura 
fait  fubminllteer  cet  argent  , nous  dévia  en  rendre 
compte , en  nous  envoyant  l'état  du  montant , que  la 
Compagnie  fera  tenue  de  rcmbourcer  ponctuellement 
en  notre  Port  de  Cadix. 

17.  Si  les  Diredteurs  de  cette  Compagnie  jugent  à 
propos  de  faire  embarquer  dans  leurs  Vaiffeaux  les 
Marchandifcs , & fruits , qu’ils  trouveront  leur  con- 
venir tant  de  nos  Royaumes  que  des  Etrangers  , 

K les  vendre  ou  échanger  en  nos  dites  Iflcs  des 
ppincs  & dans  les  Ports  Afiatiqucs,  ils  pourront 
le  faire  librement  ; 5c  à cet  effet  il  leur  fera  expédié 
les  dépêches  ncccffaircs  par  le  Préfident  du  Tribu- 
nal de  la  < ontratfation  des  Indes , en  payant  feule- 
ment les  droits  qui  ont  été  fixés  par  le  projet  du  6.  A- 
vril  17  jo. 

18.  I. es  Diredteurs  pourront  charger  dans  la  même 
forme  & fous  les  mêmes  dépêche»,  la  quantité  de  cinq  ’ 
cens  mille  Piaftm  fortes,  en  monnoyc  d'argent,  ou  ; 
plus  ou  moins,  dars  chaque  Navire,  telon  que  la  na- 
ture de  la  négociation  l'exigera,  pour  faire  leurs  em- 
plettes de  Marchandifcs  Orientales,  qu'ils  pourront  ! 
conduire  , & spot  ter  dans  nos  Royaumes  de  ce 
Continent;  5c  s’il  arrive  qu% près  ces  achats  faits,  il 
leur  relie  quelque  portion  dudit  argent  blanc, ils  pour- 
ront le  troquer  pour  de  l’or  , fur  quoi  nos  Sujets 
trouveront  une  grande  utilité  5c  acroîtront  leurs  ri- 
chcffcs , attendu  que  l’Or  donne  de  l’avantage  par  rap- 
port i»  la  valeur  qu’il  a en  Europe  , & que  pour 
l'embarquement  & extraction  dudit  argent , ils  ne 
fa  ont  obligez  de  payer  aucun  droit. 

19.  AttendÛ  que  les  droits  d'entrée  & fortie  que  la 
Compagnie  fera  tenue  de  contribuer  , devront  être 
payez  a Cadix  ; aucun  des  Officiers  employez  dans 
nos  Finances  de  MmtU  ne  prendra  connoiffancc  d'au- 
cuns effets,  fruits,  or,  ni  argent,  qu’elle  pourra  em- 
barquer ou  débarquer  de  fes  Navires  dansée  Port  là; 
mais  les  Adminillratcurs , Maîtres  ou  Commiffio- 
naires  de  ceux  qui  y arriveront,  feront  obligez  d’ex- 
hiber au  Préfident  de  notre  Royale  Audience  des  Phi- 
lippines, comme  Gouverneur  & Capitaine  General 
d'icelles,  l'état  ou  facture  de  la  Carguaifon  que  cha- 
que Navire  portera , laquelle  facture  devra  être  li- 
gnée par  le  Préfident  de  la  ContraCtation  de  Cadix, 
avec  l’expreflc  déclaration  d'y  avoir  payé  les  droits 
qu’on  devoit  de  fortie  , St  1a  Compagnie  aura  la  li- 
berté de  vendre  , ou  échanger  les  dmes  piallres  & 
effets,  foie  ta  tout  ou  en  partie,  dans  les  autres  Ports 
de  TA  fie  ôu  de  l'Afrique,  suivant  qu’elle  le  jugera  à 
propos. 

2.0.  Nous  permettons  que  les  Navires  & autres  Bi- 
timens  petits  ou  moyens  ( étant  au  fervice  de  la  Com- 
pagnie) puiffent  trafiquer  5c  commercer  dans  les  di- 
tes Iflcs  des  Philippines,  5f  parcourir  les  autres  Ports 
& Cotes  des  Dépendances  étrangères,  fans  que  nos  dits 
Officiers  de  Finances  de  hlatuhm  puifleot  prendre 
T O*.  II.  P AIT.  IL 


connoi  (Tance  ni , intervenir  pour  raifoo  desmarchan-  A 
dites  qui  y feront  vendués  achetées  ou  échangées. en-  /VN* 
corc  moins  tes  obliger  à la  contribution  du  droit  | 733 
fAk* 1-4/4  ou  de  queiqu'autre  que  ce  puiffe  être  : De 
plus  ordonnons  qu’il  foit  fourni  de  bons  Magafins  où 
la  Compagnie  puiffe  mettre  Sc  conferver  tes  mar- 
chandites,  jufqu'au  terni  du  départ  de  fes  Navires  pour 
s’en  retourner  en  nos  Royaumes  d’ici  , auquel  effet 
nous  ordonnons  au  dit  Gouverneur  & Capitaine  Ge- 
neral des  Philippines  d'aider , affifter , « protéger 
cette  Compagnie,  fes  Officiers,  Fadeurs  & Employez, 
pour  faire  librement  leur  commerce  fans  en  exiger  le 
droit  de  Gabelle,  ni  autre  contribution,  5c  auffi  de 
ne  point  permettre  que  leurs  Vaiffeaux  fuient  arrêté* 
dans  aucun  Port,  fous  quelque  prétexté  ou  motif  que 
ce  foit. 

xx.  Si  par  quelque  motif  particulier  les  Vaiffeaux 
de  cette  Compagnie  s'arrêtaient  dans  les  Ports  des 
Prince*  Orientaux,  qu'ils  y écîungcaffcnt  ou  achetas- 
sent des  effets  pour  leur  chargement , ils  pourront  s en 
revenir  en  droiture  dans  les  Ports  de  nos  Royaumes 
d'Europe, fans  f ire  obligés  de  relâcher  auparavant  dans 
ceux  de  nos  I(les  des  Philippines. 

22.  Si  les  Navires  de  cet ie  Compagnie  en  allant  ou 
révérant  de  leur  voyage,  Hieeoicnt  à propos  ou  é- 
toient  obligés  d'entrer  dans  les  l’orts  de  l’Afrique,  5c 
qu’il  leur  convînt  d'y  acheter  quelques  Nègres  natifs  de 
tes  climats,  en  argent  comptant  ou  en  échange  d’effets, 
pour  les  tranfportcr  5c  vendre  aux  Philippines,  aux 
Indes  Orientales,  ou  même  en  Efpagne,  nous  le  leur 
permettons,  afin  que  fans  aucun  empêchement  ils  puif- 
lent  le  pratiquer’ ai  nfi,  à condition  neanmoins  qu'il* 
ne  pourront  pas  tranfportcr  ni  introduire  dans  l'Ame- 
rique  les  dits  Negres. 

23.  Les  prifesque  les  Navires  de  cette  Compagnie 
feront  dans  toutes  les  Mers  par  où  ils  pafferont,  foit 
fur  des  Pirates  ou  fur  des  Ennemis  de  notre  Couron- 
ne , devront  lui  appartenir,  à l’exception  neanmoins 
d'un  dixiéme  pour  cent  de  leur  valeur  qu’elle  fera  o- 
bligcc  de  remettre  à notre  Trtfor  Royal;  lequel  di- 
xiéme pour  cent  fera  pris  fur  Ia  julle  évaluation  de* 
Vaiffeaux  5c  effets  pris,  que  la  Compagnie  aura  la  fa- 
culté de  faire  vendre  ou  échanger  pour  d'autres  Mar- 
chandées, par  le  moyen  des  FaCteurs  ou  Directeurs  qui 
fe  trouveront  à leur  réception,  dans  quelques  Ports 

Îue  ce  foit  de  nos  Royaumes:  & fur  la  relation  veri- 
ique  que  donneront  les  fusdits  Falteurs  ou  Direc- 
teurs certifiée  5c  fignéc  d'eux,  de  Pevalution  des  ditf 
effets,  les  Officiers  ddlincz  pour  nos  Finances  en  tire- 
ront le  fusdit  dixiéme  pour  cent,  au  moyen  de  quoi 
la  Compagnie  ne  payera  aucun  autre  droit,  contribu- 
tion nitSabelle,  pour  raifon  desdites  prîtes,  ou  ven- 
dues ou  échangées. 

14  La  Compagnie  aura  la  propriété  des  Forrcre*- 
fes,  cliatcaux , 5c  habitations,  qu'elle  pouira  achetter 
ou  négocier  avec  les  Princesctrangersou  leurs  Sujets, 
de  même  de  ce  qu’elle  pourra  conquérir  ou  peupler 
dans  les  lieux  délcrts,  conformement  à nos  Loix  con- 
tenues dans  le  fusdit  Recueil  des  Indes;  à cet  effet  il 
lui  fera  permis  d’envoyer,  pour  fes  nouvelles  Colonies 
5c  pour  l’cducation  5c  inltruiflion  des  habitant,  les 
Eccldiafliqucs , ou  autres,  auffi  bien  que  toutes  les 
Armes  5t  munitions  de  Guerre  dont  elle  aura  be- 
foin, le  tout  fans  préjudice  de  notre  Souveraineté  Ro- 
yale. 

2 y.  Les  Directeurs  de  cette  Compagnie  feront  obli- 
gés de  produire  un  Manifefte  de  toute  leur  carguaifon 
bien  cirtonllancié  5c  très- véritable,  devant  notre  dit 
Préfident  de  la  Contraétetion  ou  devant  la  perfonne  à 
qui  fera  commifc  l'Intendance  de  fes  Navires,  afin 
qu’en  vertu  «Ticelui  les  dépêches , tant  pour  le  dedans 
que  pour  le  dehors  du  Royaume,  leur  en  foient  expé- 
diées. 

. 16.  La  charge  que  les  Navires  de  cette  Compagnie 
apporteront  de  retour  en  ces  Royaumes  pour  y être 
vendui  & ccmfumée  devra  être  compofée  de  Cuivre, 
de  î-oyc  torfe,  5c  en  échevtu;  de  Trié , bou  & vert , 
de  Porcelaines , d’ouvrages  en  bois  verniffé,  de  Pier- 
reries, Tiffu  de  Coton,  Poivre,  Cloux  de  Geroflc, 
Mufcadc,  Racine  de  Chine,  Canellc,  Rubarbe,  Ga- 
langa,  Cacao,  Gutte  Gomme,  Borax,  Mufc,  Benjoin, 

5c  autres  genres  5c  efpèces  d’herbes  médicinales  qui 
puiffent  être  confumées  en  Europe:  il  leux  fera  auffi 
permis  d'aporter  dans  chaque  Navire  les  Tiffusdc  Soye 
corrcfpondants  à la  capacité  de  yo.  Tonneaux,  un  peu 
plus  ou  moins,  pour  être  vendus  dans  nos  Royau- 
mes, mais  non  pas  y être  confumez;  notre  volonté 
cttat  que  la  Compagnie,  pat  elle-même  ou  par  tes  A- 
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A v vr>  chetteurs,  puiiTent  les  tranlporier  chez  les  Etrangers 
xv  jns-/  ^ [•Ameriquc,  ou  elle  pourra  la  fait*  vendre  fie 
17  3 5»  continuer. 

17.  Cette  Compagnie  fera  tenue  de  payer  a notre 
Trefor  Royal  .<  l’entrée  dans  nos  koyaumes  la  contri- 
bution de  huit  pour  cent  de  la  valeur  des  épiceries  que 
fes  Navires  apporteront , & de  cinq  pour  cent  de  celle 
de  tous  la  autres  genres  de  marchandées  a propor- 
tion des  taxes  nommées  afom  fie  des  évaluations  qui 
feront  fpcciti  ics  à U fuite  de  notre  prcfente  Dépêche  ; 
bien  entendu  cependant  qu'à  l'egard  des  marchandifes 
qui  n’y  font  pas  dénommées  & que  l’on  pourroit  ap- 
porter, on  dévia  s'en  tenir  aux  prix  que  les  Connoifi- 
feurs  y mettront , pour  pouvoir  en  tirer  la  droits  ac- 
coutume?.. 

iS.  Dans  ces  droits  feront  compris  tous  ceux  d'en- 
trée fie  de  fortie  qui  ont  été  impofés  pour  la  Douanes 
de  nos  Royaumes,  tant  à nous  appartenants,  qu'aux 
Communauté?  municipales,  Confulats  fie  autres  per- 
fonnes  particulières,  de  même  que  les  droits  d'AUat*- 
}j,  Cttiaet,  rj  Millions  t qui  fe  payent  pour  la  corv- 
f>  munition  des  dites  marchandifa  & tpiceriesqui  y 
font  fujettes;  cependant  nous  entendons  que  ces  droits 
r. •lieront  dans  leur  entier  à l'égard  da  differentes  ef- 
peces  de  marchandifes  qui  feront  apportées;  fi?  dont 
le  commerce  le  fera  par  ta  main  des  Etrangers  ; & a- 
fin  de  prévenir  les  frauda  que  l’on  pourroit  tenter  de 
faire,  à la  faveur  de  ces  grâces  que  nous  accordons 
feulement  à la  Compagnies  Notre  dit  l’réfidcnt  de  la 
Contraction, ou  la  perfonnequi  le  reprefentera,  fera 
obligé  d’envoyer  à notre  Douane  de  Cadix  une  rela- 
tion exacte  fi?  bien  circonftanciéc  de  tout  le  charge- 
ment des  Navires  de  la  Compagnie,  lequel  fera  dé- 
barque & mis  en  magafin  fur  la  Dépêche  de  notre  dit 
Prêtaient , qui  aura  foin  d’en  faire  plomber  toutes  la  piè- 
ces du  (Veau  des  Armes  que  nous  avons  accorde  à cet- 
te Compagnie  par  l’article  4-  ci-deflus. 

19.  Les  Diredeurs  de  cette  Compagnie  choi  (iront 
da  mapafins  pour  mettre  en  dépôt  toute  la  charge  de 
leur  Navire;  fie  lu , ils  pourront  vendre  publiquement 
au  dernier  cnchcnlTcur,  ou  en  particulier,  le  tout  ou 
partie  de  leurs  marchandifa  pour  lesquelles  ils  ne  pa- 
yeront ni  AlcrvtU , citniei , ni  aucune  autre  ebofe, 
attendû  qu’ils  auront  déjà  fatisfait  les  huit  fie  cinquiè- 
me pour  cent  explique?  a l’article  27. 

30.  Les  Directeurs  de  cette  Compagnie  pourront 
(quand  ils  le  jugeront  à propos)  faire  embatquer 
•pour  nos  Indes  l Ve  i dentale*  les  marchandifa  fie  épice- 
ries à elle  appartenantes , en  payaut  neanmoins  les 
droits  réglés  par  le  Projet  pour  la  Flotta  fie  Gal- 
bons: il  leur  1er*  également  permis  d’expedier  avec 
chaque  armement  de  Flotte  & Galbons,  un  Navire  du 
port  de  3yo.  tonneaux,  un  peu  plusou moins,  fur  Ic- 

Ïcl  ils  pourront  charger  leurs  effets  fit  Tiflus  de  foyc; 

la  place  dans  le  du  Navire  qui  reliera  , apres  y a- 
voir  mis  leurs  effets,  leur  fcia  loifîblc  de  la  fréter  à 
des  Particuliers , fe  réglant  a cet  effet  fur  le  même 
Projet:  mais  pour  le  dit  Navire  qui  ira  en  Flotte  ils 
paveront  yo  pialti  a provinciales  par  tonneau,  & pour 
celui  do  Galbons  le  prix  le  plus  modéré  qui  fera  ré- 
glé, buvant  l'ufage;  & ces  prix , pour  imifon  de  ton- 
neaux tant  de  Flotte  que  dcGalüons,  feront  les  mêmes 
auxquels  les  Créanciers  de  la  Flotte  de  Vigo.à  qui  nous 
la  avons  cède?  ; & les  autres  qui  pourront  avoir  de 
légitimes  droits,  vendront  ceux  qui  Icurapparticndront 
exemptans  lesd:  tsNav  i resdu  droi  t d' Etrangers  & tiers  des 
Proprietaires  de  récolte,  appelle,  t trçio  it  Cf tehtroty 
de  la  même  maniéré  qu’il  fe  pratique  pour  nos  Vaif- 
feaux:  quant  a ceux  de  la  Compagnie  ils  devront  na- 
viguer comme  les  autres  de  Flottes  fie  de  Galbons  à 
commencer  avec  les  premiers  qu’on  dépêchera , en 
contribuant  également  aux  droits  prefix;  & au  cas 
que  la  Compagnie  voulût  deperher  quelqu’un  de  fes 
Vaitfeaux  dans' les  Ports  do  lnda,  elle  pourra  red- 
outer librement  en  obfervant  la  même  règle  qui  fe 
pratique  avec  nos  vaitfeaux  de  Flotte  fie  de  Gai- 
îions. 

31,  La  marchandifa  qui  ne  fe  vendront  ni  fe 
dargeront  pour  l'Amérique  , pourront  fortir  pour 
la  Royaume  Etrangers,  fuit  pour  le  compte  tic  la 
Compagnie,  fait  pour  celui  des  achettcurs,  que  nous 
exemptons  du  droit  d'extradioo  fie  de  tous  autres 
impôts , en  confidcration  du  bénéfice  qui  refultera 
pour  nos  finança  fit  » nos  Etats,  de  la  vente  d’icel- 
les aux  Etrangers,  dont  la  produits  avantageux  ne  j 
pourront  que  l’être  à l’enrichiflemaM  du  Royaume.  1 

32.  Si  la  debiteurs  de  cette  Compagnie  ne  payent  | 
point  à l’échéance  da  termes»  dont  ils  feront  con-  1 


I venus  avec  la  Directeurs  fie  Fadeurs , il  fera  proce- 
; dé  contre  eux  par  les  voyes  de  droit , fans  qu’il  puilTc 
i leur  être  accordé  aucune  remife,  ni  delai,  à moins 
' que  les  dits  Fadeurs  ou  Diredeurs  n’en  convien- 
i tient. 

1 33.  Les  Directeurs  auront  la  faculté  de  nommer  à 

leur  volonté  fit  a la  pluralité  de  Voix,  lcsTreforiers 
i ouCaifficrs,  Teneurs  de  Livra,  Secrétaires,  Notai- 
res, Agents,  Commiffionnaircs,  Maîtres  de  Navires, 

I Officiers,  Subalternes,  fie  tous  les  autres,  d’infcricu- 
I rcs  dalles  qui  devront  être  employé?  au  fervice  de 
cette  Compagnie,  dans  quelque  operation  que  ce  puif- 
fe  être,  fit  auront  le  pouvoir  de  les  fuspendre,  ou 
caflcr  de  leurs  emplois,  St  en  nommer  d’autres  toutes 
la  fois  qu’ils  jugeront  leur  convenir;  car  nous  vou- 
lons que  ceux  qui  feront  ainfi  nommez  foient  exempts 
& relevé?  d'approbation,  caution, fit  d'être  cnregiltré 
par  aucun  Tribunal,  Confulat  ni  Maifon  de  Saint  El- 
me;  c’eft  pourquoi  nous  enchargeons  à la  diredion 
de  la  Compagnie  d'avoir  grand  foin  que  ces  nomina- 
tions ne  tombent  que  fur  des  perfonna  de  bonne  foy, 
St  qui  aient  les  qualité?  requîtes  pour  l'exercice  de  leurs 
emplois. 

34.  Les  Directeurs  ne  pourront  pas  être  vexez  par 
j voyc  d'cmprifonr.cmcnt,  ni  arrêt,  ni  faille  de  leurs 
; biens  ou  effets , fous  prétexte  de  leux  faire  rendre 
compte  de  leur  Adminiflration,  ni  à caufe  da  Perfon- 
na dépendantes  de  la  Compagnie,  jusqu’à  ce  que  la 
Sentence  definitive  foit  rendue  par  leur  Juge  compe- 
tent, qui  (pour  ces  cas  St  pour  tous  autres  qui  pour- 
ront furvenit)  devra  l’être  privativement  notre  dit 
Préfidcnt  de  la  Contractai  ion;  mais  les  jugements  n’au- 
ront leur  effet  fur  aucun  des  Diredeurs  tu  leurs  Subde- 
legucz  pendant  qu'ils  feront  employez  a l’expédition 
de  quelque  Navire,  dont  le  retardement  pourroit  être 
préjudiciable:  de  plus  nous  enchargeons  très-expreffe- 
ment  notre  dit  Préfidcnt  de  la  Contradation  de  veiller 
avec  toute  l'attention  poflîble  à la  confcrvadon  fit  au- 
gmentation de  cette  Compagnie,  dont  nous  avons  tout 
lieu  d’attendre  des  Cucces  favorable  pour  noue  état  fie 
l’avantage  de  nos  Sujets. 

3P.  Les  Livres  de  fa  Compagnie  auffi  bien  que  ceux 
de  les  Diredeurs  ne  pourront  pas  être  tirés  de  la  mai- 
fon ou  ils  auront  été  établis,  non  plus  que  d’entre  les 
mains  des  Cailliers  par  ordre  d’aucun  Juge,  pour  les 
inférer  ou  faire  paraître  dans  quel  A de  ou  Jugement 
que  ce  puiffe  être;  notre  volonté  étant  qu’il  fou  don- 
ne foi  publique  aux  certificats  qu’ils  donneront  ou  qui 
leur  feront  demandes. 

36.  La  Diredeurs  régleront  tais  la  apointements 
fi?  falaires  qu’on  devra  donner  aux  Officiers,  Gens  de 
Mer  & autrtt  Serviteurs  de  la  Compagnie,  en  conve- 
nant avec  eux , ou  fe  porportionant  au  travail  fie  mé- 
rite d’un  chacun. 

37.  La  Officiers  fit  Gens  de  Mer  que  la  Compagnie 
; aura  employés  au  fervice  de  fa  Navires , iou/ronc 

des  mêmes  graca  fie  privUega  que  ceux  de  notre 
Marine,  fi?  ne  pourront  pas  être  employez  ailleurs, 
que  ce  ne  foit  du  contentement  de  la  Diredion. 

38.  Les  Officiers,  Gens  de  Mer  au  fervice  de  la 
Compagnie  ne  pourront  porter,  ni  en  allant  ni  au  rc- 

I tour  du  voyage,  pour  quelque  motif  & prétexte  que 
ce  foit,  aucun  argent,  Denrees  ni  marchand  îles  qui 
j puiifent  leur  appartenir,  à peine  d’être confifqoez  fie 
appliqués  au  profit  d'icellc , à moins  que  les  Directeurs 
n'y  ayent  confient!  par  écrit;  encore  faudra-t-il  que 
leurs  effets  foyent  mentionnez  dans  le  Manifdie  du 
chargement , félon  qu’il  eft  exprime'  ci-devant  dans 
l’ai  tic  le  2?. 

39.  Les  Diredeurs  de  cette  Compagnie  prêteront 
ferment  entre  les  mains  de  notre  dit  Préfidcnt  de  la 

; Contradation,  d’obferver  fie  garder  la  fidelité  en  tous 
i la  points  que  demande  le  bien,  l’avantage  fie  le  fucccs 
j de  ladite  Compagnie , enfuite  de  quoi  Us  tiendront 
leurs  Affemblées  en  ladite  Ville  de  Cadix,  où  ils  de- 
vront précifcment  faire  leurs  rélidencc,  y rédiger  par 
écrit  un  formule  de  Règles  fit  d'ordonnances  pour  la 
I meilleure  fie  plus  jufte  diredion  de  leurs  affaira  com- 
I munes- 

40.  Tous  nos  Sujets,  Particuliers , Corpf  fie  Commu- 
nauté? de  quelque  pays,  qualité  ou  condition  qu’ils 
foient,  pourront  prendre  intérêt  en  cette  Compagnie, 
foit  par  voye  de  loufcription,  pat  achat  d Adions  <iu 
par  quelqu’autre  titre,  fans  que  pour  cela  ils  dérogent 

I en  aucune  manière  de  leur  NoWclTc  , grade  ni  privi- 

| 4».  De  même  tous  les  Etrangers  établis  dans  nos 

j Royaumes  pourront  entrer  dans  cette  Compagnic^c1-' 
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DU  DROIT  DES  GENS. 


A N NO  t’afsûrance  que  les  Avions  qu’ils  y auront  ne  feront 
point  fai  fies,  ni  confifouées  pour  quelque  caufe  pu- 
1 73  3-  clique  ou  conlideration  aEtat  que  ce  puitlcètre,  même 
dans  le  cas  de  guerre  ouverte  avec  les  Princes  ou  Puif- 
fances  dont  ils  feront  Sujets. 

4i.  II  ne  fera  pas  permis  de  fâifir  les  effets,  ni  Ac- 
tions appartenantes  k cette  Compagnie,  encore  moins 
d’empêcher  le  cours  de  ra  négociation  par  aucun  titre, 
ni  motif  de  quelque  nature  qu'il  (bit;  mais  en  cas  qu’il 
falût  indifpenfablerrvent  failir  à quelque  InterclTc,  la 
partie  qu’il  y auroit,  pour  lors  on  pourra  le  faire  à 
condition  que  la  Compagnie  en  fera  dépofitaire  & 
refponfiblc  , jufqu’à  la  parfaite  conclufion  du  motif 
qui  aura  taufé  la  faifie:  on  ne  pourra  non  plus  faifir 
aux  Officiers  & Gens  de  Mer , que  le  tiers  de  leurs 
apointcrtjcms,  qui  fervira  à fatisfairc  lesdettes  qu'ils  au- 
ront contractées;  les  deux  autres  tiers  feront  rcfcrvc's 
cour  leur  entretien,  afin  de  leur  conferver  les  moyens 
de  continuer  le  fcrvice. 

43.  Le  fonds  de  cette  Compagnie  fera  de  quatre 
millions  d’écus  de  huit  réaux  de  plate  ancienne  pro- 
vinciale pièce,  qui  fera  partagée  en  quatre  mille  ac- 
tions, chacune  de  mille  écus,  lesquelles  ne  pourront 
pas  être  vendues  ni  cedées,  avant  que  les  Livres  de  fou- 
feriprion  foidll  complets;  & ceux  qui  feront  interef- 
fés  dans  la  Compagnie  feront  réputé/.  poflclTeurs  & 
véritables  propriétaires  de  leurs  actions,  qu’ils  pour- 
ront vendre  ou  céder  après , fort  par  eux  , ou  pai 
procuration. 

44-  Les  fusdites  fouferiptiora  pour  le  fonds  de  cet- 
te Compagnie  fe  feront  k Cadix  par  devant  les  Direc- 
teurs , ou  la  perfonne  qui  fera  nommée  à cet  effet  ; 
ceux  qui  voudront  foulcrire  envoyeront  des  billets  c- 
crits  de  caraftcrc  lifibtc,  fansaucun  abrégé  ni  chiffe, 
avec  la  date  & lieux  de  leur  demeure , leurs  noms  de 
Batêmc  & de  famille  & le  nombre  d’aétions. 

4f.  Ceux  qui  auront  part  aux  fonds  de  la  Compa- 
gnie en  la  manière  ci  dcfliis  expliquée , feront  obligés 
de  payer  au  tems  desfoufcripiions,  la  quatrième  par- 
x tie  de  chaque  aéiion , & les  autres  trots  quarts  k la 
difpofition  chacun  de  fes  Directeurs,  qui  lelon  l'exi- 
gence auront  le  foin  d‘cn  avertir  les  InterdTc/  par  des 
Placarfs  publics  que  l’on  affichera  aux  endroits  accou- 
tumez ; & lorfque  le  nombre  d’aélions  fera  complet , 
les  Directeurs  livreront  d'abord  aux  aftionaires  leurs 
billets  d'aftions;  bien  entendu  que  ceux  qui  en  négli- 
geront le  payement  dans  les  termes  preferits , per- 
dront, au  profit  de  la  Compagnie,  la  partie  d’adlions 
qu’il  y auront. 

4 6.  Nous  nommons  pour  Directeurs  de  cette  Com- 
pagnie pendant  le  terme  de  fa  conceffion,  & qu’elle 
fubfittera , Do»  hianuil  i*  Arriaga , Do»  Alonfo  Garcia  t 
Don  Guilltrmo  Marcc,  Don  y ti  an  Garcia  Ramiro,  Don 
'Jc-ffpb  JtlDuqut,  Dû»  Lorm-o  Dr».  Don  Gaffar  l’rtn 
y Cajtro,  Don  "juin  Tirri  V /X?»  'f  aon  tf  biit,  qui  au- 
ront un  chacun  le  fonds  de  vingt  cinq  tétions  pour  le 
moins  fous  leurs  noms  & pour  leur  propre  compte,  li- 
bre de  tous  engagerons , pour  fervir  de  caution  k la 
ditte  Compagnie;  & nous  avons  tout  lieu  d'cfperer 
de  leur  probité,  de  leur  expérience  dam  les  affaires, 
& de  leur  fage  conduite,  un  heureux  fuct'ès  dans  la 
Direction  d’une  entreprife  d’une  auffi  grande  impor- 
tance pour  le  bien  de  notre  Etat  & de  nos  Sujets , & 
en  particulier  avantagfcufe  aux  intereflèz;  mais  fi  quel- 
qu'un de  ccs  Directeurs  venoit  k manquer  k fon  cré- 
dit, ou  à remplir  fon  devoir,  par  les  mêmes  caufcs 
il  devra  cefTer  de  l’être,  & fera  teparé  de  fa  conimis- 
fion  immédiatement  après  qu’elles  fe  rendront  publi- 


t 


47.  Si  quelqu'un  de  ces  Directeurs  vient  à décéder, 
ou  s’abfenter  pour  long-tems,  ou  que  fon  crédit  tom- 
be abfolumcnt.  dans  de  pareils  cas,  ceux  qui  referont 
devront  s’aflembler  pour  en  choifir  un  autre  qui  foit 
révêtu  des  qualité*  requifes,  quand  même  il  feroit  E- 
tranger,  pourvu  qu’il  ait  fa  demeure  fixée  en  ces  Ro- 
yaumes. mais  pour  honnorer  d’avantage  ce  choix  & 
y donner  dai.s  le  public  le  relief  qu'il  mérité,  la  ocr- 
fbnnc  choifie  nous  fera  proposée , afin  que  fon  élec- 
tion foit  confirmée  par  notre  Royale  approbation. 

48  Toutes  les  fois  que  les  Directeurs  auront  des 
affaires  d'importance  a terminer,  ou  k refoudre,  ils 
feront  tous  convoquez  à s’affcmblcr , & fe  trouvant 
au  nombre  de  cinq  pour  le  moins  , ils  décideront 
k la  pluralité  des  voix;  mais  s’ils  le  trouvent  par- 
tage/ , i 1s  citeront  un  des  plus  intcreflcz  dans  la  Compa- 
gnie demeurant  k Cadix  , dont  la  voix  fera  déciuve 
pour  la  matière  dont  il  fera  qucflion. 

4 -j.  Chacun  dcfdits  Directeurs  jouira  annuellement 


de  deux  mille  écus  de  huit  réaux  de  plaite  provincia- 
le d'apointemens  , k compter  du  jour  que  le  pre- 
mier Navire,  ou  plufieurs,  dépêchez  par  la  Com- 

Sgnie  forri rom  du  Port  de  Cadix  pour  les  Mers 
ricmales,  nous  refervant  d'augmenter  lefdits  apoin- 
temens  k proportion  du  travail  que  donnera  l'acroiflè- 
ment  du  commerce  de  cette  Compagnie. 

jo.  Il  ne  fera  point  permis  k aucune  perfonne 
de  cette  Compagnie  de  s’en  retirer , fi  ce  n’ett  en 
vendant  ou  cedant  fes  Avions , lefqùdles  demeure- 
ront dans  le  fonds  d'icclle  , & feront  réputées  com- 
me des  biens  meubles  des  Intcieflcz  & de  leurs  heri- 
tiers. 

Jt.  Au  retour  d’un  ou  plufieurs  Navires  de  la 
Compagnie  , venant  des  Mers  Orientales , oïl  leurs 
chargement  auront  été  vendus  ; les  Directeurs  au- 
ront foin  de  faire  la  répartition  entre  les  Afhouai- 
res  proportionnement  aux  profits  & gains  que  les 
Navires  auront  reportés;  aprïs  néanmoins  le  paye- 
ment des  dettes  de  la  Compagnie,  & qu'il  fera  rc- 
fervê  en  caitîc  une  fomme  fu  ml  an  te  pour  fesbefoins 
‘ & faire  les  achits  , que  plus  ils  feront  confiée  râbles  , 
plus  d’utilité  il  reviendra  aux  intcrcficz. 

Ji.  Les  Directeurs  formeront  tous  les  cinq  ans, 
k Pufage  & ttile  du  commerce , un  compte  ccncral 
de  leur  adminiitration  , lequel  fera  donne  a notre 
Prcfidcnt  de  la  Coturattation , qui,  de  concert  avec 
eux,  nommera  une  Perfonne  labile  pour  examiner 
& faire  des  remarques  fur  les  parties  qu’il  trouvera 
mal  chargées  ou  doutcu fes, afin  de  les  corriger  promp- 
tement : ils  devront  auffi  lui  affigner  la  julte  récompcnfc 
• que  méritera  fon  travail. 

! sj.  I es  Directeurs  feront  favoir  publiquement,  foit 
,j  par  les  Gazettes  ou  par  des  Lettres  circulaires  le  jour 
précis  de  la  répartition  des  gains,  afin  que  lesArtionai- 
rcs  étant  avertis,  fc  rendent  à Cadix  pour  les  rece- 
voir eux  - mêmes  , ou  par  ceux  qui  feront  munis  de 
leurs  procurations. 

J4-  Nous  ordonnons  & enjoignons  exprcff’é- 
! ment  k tous  les  Gouverneurs  de  nos  Places , Ge- 
1 ncraux  & Commandans  de  nos  Armées  de  Terre 
j & de  Mer  , que  pour  quelque  prétexte  ou  mo- 
tif que  ce  foit , ils  n’cmpcchcnt  ni  détiennent  en 
, aucune  manière  la  fortie  de  nos  Ports  aux  Navires 
de  cette  Compagnie,  auffi-tot  qu’ils  feront  prêts  de 
mettre  à la  voile,  encore  moins  leur  en  défendre  l’en- 
trée , lorfqu’ils  v arriveront  : de  plus  nous  ordorv- 
110ns  qu’on  11e  puifTe  en  exiger  ni  tirer  aucun  droit  de 
contribution  pour  leur  entrée , oufortic  , ni  quel  au- 
tre que  ce  puilfc  être  , fous  peine  de  nous  déplaire  & 
d’encourir  notre  indignation , leur  recommandons 
d’avoir  une  attention  toute  particulière  k l’execution 
de  cet  article , que  nous  considérons  très-rteceîTairc  #c 
avantageux  k cette  Compagnie,  & que  nous  prorogeons 
de  tout  notre  Royal  pouvoir. 

jj.  Toutes  les  fois  que  les  Directeurs  jugeront  leur 
convenir  d’augmenter  ou  limiter  quelques  articles  de 
cette  permiflion , pour  établir  & afïürcr  davantage 
le  commerce  de  leur  Compagnie,  ils  devront  nous  le 
propofer  en  expofant  les  motifs  qui  les  y obligeront, 
afin  d’obtenir  notre  Royale  aprobation. 

j6.  Pour  témoigner  l'empreflemenr  avec  lequel 
nous  defirons  IVtablilTcment  « le  louticn  de  cette 
! Compagnie,  que  nous  confidcroro  très-ncrcfrairc  pour 
| l’augmentation  du  commerce  de  nos  Etat*  , & afin 
que  tous  ceux  qui  voudront  s’y  Imerefler  puilTcnt  Pcx» 
I cuter  fans  répugnance,  foupçon  ni  crainte;  de  notre 
i propre  mouvement,  nous  nous  v interdTons  pour  qua- 
tre cens  allions,  dont  le  Fonds  le  prendra  de  notre  Tre- 
! for  Royal , pour  fervir  de  commencement  k celui  de 
. ladite  Compagnie. 

! jy  Si , après  Pcx  péri  ence  faite  dans  quelques-uns 
des  Voyages  que  Ici  Navires  de  cette  Compagnie  fe- 
ront , on  vient  k connoitrc  que  fon  commercé  ne  lui 
cil  pas  favorable  ; pour  lors  elle  tic  fera  plus  obligée 
à la  continuation  , & par  la  même  rai  fon  reltcta 
éteinte. 

jX.  Nous  promettons  de  garder  & tenir  à cette 
Compagnie  pour  le  tems  de  fa  conceffïon  tous  les 
articles  ci-contenus,  & un  chacun  d’iceux  en  particu- 
lier, fans  y contrevenir  ni  permettre  que  l’on  y con- 
' t revienne  en  quelque  façon  ou  manière  que  ce  foit  : 
Voulant  la  fccourir  & détendre  contre  tous  ceux  qui, 
injullcmcnt,  par  voye  de  fait  ou  par  quélqu’autre  que 
cepuilTe  être,  la  molcftcrottt  ou  tenteront  de  la  mo» 
leller  ; & d'employer  en  cas  de  befoin  la  force  de  nos 
Armes  pour  ta  fou  tenir  en  pleine  liberté  dans  fon 
Commerce  & Navigation , de  même  que  pour  lui  fai- 
G gfi  3 
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42J  SÜPLEMENT  AU  CORPS  DIPL. 


rc  donner  ample  fatisfaélioa  desinfultcs  qui  pourraient 
lui  êïre  faite*. 

RELATION  Jtt  Droit r que  fo*  devra  contribuer  à 
ncirt  Trrfnr  Royal  J jm  U Ville  Je  Cadix  y tant  four 
In  Effet!  ehargt^  fur  lit  Naturel  Je  celte  Compagnit 
qui  iront  aux  Philippine!  & autre i Parties  du  Indu  O- 
f itntaltt  , que  pour  ctux/jui  reviendront  en  ces  Royau- 
mes y conformément  au  Projet  Ju  y Avril  IJ  10.  concer- 
nant les  expéditions  dt  F lottes,  Galiiont  & R tpi  fins  à 
t Amérique  y C 7 aux  AforoS,  «tri  feront  explique  y pour 
le  produit  Jet  Droit i que  let  differente i fortes  dt  mar- 
cbandifet  ci-après  JklaritSy  devront  payer. 

Peur  charger  les  Kaidres  dont  ledit  Port  Je  Cadix . 

De  toute*  les  marchandifes  embalées  que  Ton  embar- 
quera apres  avoir  tiré  les  Dépêches  de  notre  Président 
de  la  maifon  de  la  Contraélation,  ou  de  l'Officier  des- 
tiné à cet  effet,  & à U formation  des  Regiftres:  il 
fera  payé  à raifort  de  cinq  reaux  & demi  de  pîattc 
pour  chique  palme,  ou  pan  cubique,  que  contiendront 
dans  leur  melure  \esfardot,  paquets,  balots,  cailles  ou 
barils;  ainfi  qu’il  ell  réglé  par  ledit  Projet. 

Pour  toute*  les  maichandifes  détachée*  que  l’on 
chargera,  on  devra  païcr  imITi  à notre  Trefor  Royal 
les  mêmes  droits  qui  font  fixés,  à leur  quantité  & 
poids,  dans  le  Projet  ci-dcffus  mentionné. 

Contrihutieni  qui  fe  devront  parer  à Cadix  peur  fer  & 
autres  efptett  de  marchandifes  aportéet  des  Philippines 
<ST  eC autres  Parties  des  Indes  Orient  aies. 

Pour  l'or  en  pâte,  ou  façonné,  on  payera,  félon 
les  carats  de  fon  alloy  , les  mêmes  droits’ que  payent 
en  Efpagncccux  qui  en  apportent,  regiffre/.  dans  les 
Flottes  & Gallions,  conformément  au  rusdit  Projet. 

Toutes  les  épiceries  fine*  payeront  à rai  fon  de  huit 
pour  cent  fur  l’évaluation  & a fan»  fuivants. 

La  candie  a raifon  de  l ce.  Pial  1res  txcudes  chaque 
quintal,  le  doux  de  geroflc  à raifon  de  no.  Fiattres 
delà  même  monnoye,  le  poivre  ifc.  Reaux  de  platte 
le  quintal,  1a  mufcâde  tyo.  Piallrcs  le  quintal,  & le 
Cacao,  félon  Vaforot  qu’il  a préfentement  en  ccs  Ro- 
yaumes. 

Toutes  les  autres  cfpcces  de  Marchandifes  ci -après 
mentionées,  avec  leur  évaluation,  payeront  à railbn 
de  y.  pour  cent  favoir. 

Le  cuivre  blanchâtre  & rouge  évalué  huit  écus  le 
quintal:  La  Soye  en  échcvaux,  k 4.  écus  la  livre: 
La  foye  torfe  oc  de  couleur , à 4 écus  la  livre: 
Les  brocards  à fleurs  dorées,  à 17.  Piaftres  de  8. 
Reaux  de  plate  andenne  chaque  Pièce  : Les  fatins  à 
petite*  fleurs,  àiy.écus  même  monnoye  la  Pièce:  Les 
Damas  noirs  & de  couleurs  k 13.  ccus  la  Piice:  Les 
Satins  unis,  à 1 1.  écus  la  Pièce:  Les  Gourgorans , ou 
étoffes  de  foye  k petits  careaux,  à ta  écus  la  Pièce  ; 
Les  Picots  de  Ibyc,  à S.  écus  la  Pièce:  Les  Tafetas  dou- 
bles, à huit  Piaflrcs  & demie  la  Pièce:  Les  Tafetas 
minces,  appeliez  faya,  à 4.  Pialhes  la  pièce:  Les 
rubans  ouvragez  par  poids,  cinq  Pia:lres  & demi  la 
livre:  Les  Rubans  unis,  k 4.  écus  Sc  demi  la  livre:  Les 
Bas  de  foye,  à a.  ccus  la  paire:  Les  Taffes  grandes  & 
petites  & Affictes  régulières  de  porcclainc,k  3.  écus  la 
douzaine  de  chaque  efpècc,  & à proportion,  tes  autres 


filhmce  cTOfficiers  ou  Mini  lires  trji  fe  trouveront  à 
leur  réception  8c  dépêche , & de  reltimation  qui  en 
1 fera  faite,  on  devra  payer  les  droits  de  cinq  pour  cent 
1 ci-defTus  mentionnez. 

I Celt  pourquoi  nous  ordonnons  aux  Prefidens  & 
j Confcillcrs  de  nos  Chambres  Souveraines,  ChanccUc- 
; ries,  Audiences  & autres  Tribunaux,  de  même  qu’aux 
Vice-Rois,  Capitaines  Généraux,  Gouverneurs  8c  à 
tous  les  Officiers  à qui  apartient  & pourra  a par  tenir 
la  connoiffaocc  de  notre  préfente  Rorôle  délibération, 

| qu'ils  l’exécutent  & faffent  exécuter  & accomplir  litté- 
ralement dans  toutes  les  formes  dufs,  & fans  aucune 
interprétation  quelle  qu’elle  puiffe  être;  parce  que  no- 
tre Royale  Volonté  a pour  fin  l’augmentation  & la 
durée  de  cette  Compagnie,  & enjoignons  de  faire  cn- 
regiitrer  cette  Dépêche  aux  Bureaux  de  nos  Confeils 
de  Cal  tille,  Indes  & Finances,  afin  que  par  iceux,  les 
ordres  requis  foient  expédiez  pour  fon  accompliffe- 
ment,  & entière  obfervation,  aux  Lieux  & Bureaux 
! de  leurs  Jurifdiftions  rcfpedlives.  Donné  à Séville  le 
j vingt-neuvième  Mars  nul  fept  cens  trente  trois 

YO  EL  RE  Y. 

Don  Josaru  Patin  ho. 


CHAPITRE  V. 


Çièces,  plus  ou  moins  dé  valeur  qu’elles  auront:  Le 
béBou  & Vert,  h 7.  Reaux  de  plate  provinciale  la  li- 
vre, l'un  portant  l'autre  LeCafle,  à 3.  Reaux  de  plate, 


même  monnoye,  la  livre  .Les  Toiles  de  coton  à 3.  Reaux 
de  platechaqueaulnc  d'Efpagnc:  les  Commodes,  Cabi- 
nets & Paravents;  on  leur  donnera  le s aforo  1 ou  taxes  k 
proportion  de  leur  qualité  & grandeur,  comme  il  fera 
expliqué  ci-après,  pour  produire  le  droit  de  cinq  pour 
cent:  Les  JDteat  ou  Coi  bidons  en  forme  de  grands 
plats  de  bois,  auront  huit  Reaux  de  plate  d’évaluation 
chacun:  Les  Evamails,  a raifon  de 3.  ccus  la  douzaine: 
Racine  de  la  Chine,  à cinq  Reaux  de  plate  la  livre:  La 
Rubarbe,  à 3.  ccus  la  livre.-  La  Galanga,  à x.  écus  la 
livre:  La  Gutte,à7.  Reaux  de  plate  la  livre  La  Gom- 
me, 1. Reaide  platclalivrc:  L’Atincar,  à 7.  Reaux  de 
plate  la  livre:  Le  Benjoin,  à huit  Reaux  de  plate  la  li- 
vre: Le  Mute,  k 3 z.  écus  la  livre,&  l'Ambre  k raifon 
de  jo.  écus  même  monnoye  la  livre. 

Tous  les  antres  genres  ou  ef pères  de  Marchandifes 
qui  ne  font  pas  ici  nommées,  que  l'on  pourrait  appor- 
ter, devront  être  fuie»  à l’évalution  qui  fera  faite, 
par  des  perfonnes  intelligentes  en  ladite  Ville  de  Cadix 
îur  le  pié  qu’on  tes  y achette  auMagafm,  & avec  l’if- 


: Du  Projet  Royal  Ju  cinq  Avril  mil  fept  cent  vingt  t con- 
tenant les  droits  de  fortit  d'Ffpagne y que  Ut  Marchan- 
ds dtnn  i es  qu’on  embarque  pour  les  Indes  doivent 

parer . 

Tour  faciliter  le  Commerce  en  le  fou'ageant  dans 
la  contribution  des  droits,  par  une  julfc  proportion 
d’équité  & d’égalité  a la  valeur  des  effets  & denrées 
qu’on  embarque  pour  les  Indes,  les  réglant  d’une  fa- 
çon que  les  Dépêches  en  foient  abrégées  & faciles,  fans 
I que  le  Commerce  en  puiffe  fouffrir  la  moindre  pL-ine 
! ni  retardement,  l'oit  pour  les  Vaiffeaux,  ou  autres 
j Bitimcns,  qui  vont  dans  quelque  endroit  que  ce  fûit 
d’Amcrique  ; nous  avons  ordonné  qu’on  réglât  les 
droits  dans  les  formes  qui  feront  fpécinées;  prévenant 
que  tour  le  poids  dont  il  fera  fait  mention  doit  s’en- 
tendre poids  de  Ceîlitle,  net,  julte:  & pour  ce  qui 
regarde  la  monnoye  de  fa  contribution,  elle  contaient 
en  Reaux  de  plate  anciens  qui  feront  payez  comptant 
dns  les  Villes  d e Sévi  lie  & Cadix,  au  tems  qu’on  embar- 
quera les  denrées  & Marchandées,  comme  il  eft  mar- 
que dans  le  Chapitre  111.  & ils  payeront  en  forme  de 
droit  pour  chaque  pan  ou  palme  cube  cinq  Reaux  & 
I demi,  comme  aullï  à proportion de'Iamcfurc  que  pour- 
ront contenir  chaque  farde , Balle  ou  ballot,  Caiffc, 
demie  charge,  paquet,  ou  baril  de  Marchandifes,  les- 
quels ayant  fubi  l’examen  & fatisfa:t  k la  mefure,  ne 
feront  point  ouverts  pour  reconnoître  ce  qu'ils  con- 
tiendront. 

, Le  fer  en  barre,  plat,  quarré,  en  forme  de  grillage 
l ou  ma  (Tué,  payera  4.  Reaux  par  quintal  en  tous  lieux. 

| Le  fer,  en  forme  de  Juche,  pctc,  pioche,  ou  ma- 
: niere  défigure  courbe  fans  travail,  payera  6. Reaux 
le  quintal. 

, Le  fer,  en  gros  doux,  de  poids  & par  compte,  pa- 
yera ro.  Reaux  le  quintal. 

j Les  fera  à Cheval  & les  doux  qui  y correfpondent, 
payeront  9.  Reaux  le  quintal, 
j L’acier  payera  16.  Reaux  le  quintal 

Le  Plomb  k tirer  payera  6.  Reaux  le  quintal. 

! Le  fer  blanc  payera  32.  Reaux  le  Baril  ordinaire, 
contenant  4:3.  feuilles. 

Le  fil  d’archal  payera  iy.  Reaux  le  quintal. 

La  Cire  en  pain  payera  ro.  Reaux  l'arabe,  ou  quart 
de.  quintal. 

Le  Papier  commun,  fcparé  ou  en  ballot,  payera  2. 
Reaux  la  rame. 

Le  Papier  de  la  petite  marque  payera  4.  Reaux  la 
rame. 

Le  grand  Papier , & k la  grande  marque , payera  6. 
Reaux  la  rame. 

La  Toile  crue,  ou  de  ménage,  payera  6.  Reaux  la 

Pièce. 

La  Toile  claire  feparée  payera  la  même  chofe. 

La  Crée  d’Hambourg  payera  8.  Reaux  la  pièce. 

Les  Toiles  blcües  & blanches,  qu’on  appelle  Créai 
liftadat  de*  ordinaires , contenant  80.  à 90.  aulnes 
d’Efpagnc,  payeront  16.  Reaux  la  pièce. 

Les  Toiles  pour  les  matelats,  qu’on  appelle  façon  de 
Damas,  payeront  4.  Reaux  1a  pièce. 

Les  Fleurets  de  fil,feparcz,  payeront  un  Réal  & de- 
mi la  douzaine. 

Ficcl- 
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Av.w«  Ficelles  & autres  Cordages  de  chanvre,  payeront 
rtNNOio.  Reaux  le  quintal. 

I 7 a a.  Peaux  de  Vaches  de  Mofeovie , payeront  lu.  Reaux 
le  rouleau,  compofé  de  fix  peaux. 

La  Candie  payera  10.  écus  le  quintal. 

Le  Poivre  pavera  1 2.  Reaux  l'arobe. 

Les  plumes  a "écrire  4 Reaux  le  millier. 

Le  lo’.iftre  payera  y.  Reaux  le  quintal. 


t huante , dam  la  Convocation  Generale  à Par- 
fait , le  27  Avril  175  3. 

N Os  Senatores  Regni  Polonia?  ac  Magni  Ducatus 
Lilhuani*  , née  non  Prnvinciarum  ad  lilas 
! pertinenti  um  Spiritualcs,  5c  Swulares,  Nuntii  Ter- 
1 retires  5c  rchciui  Status  omnes,  uti  unica  5c  indiviA 
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Le  Vende  gris  en  pain,  payera  1 6.  Reaux  l'arobe.  _ . ...  ...  .....  _ - . . 

U blanc  d’fcfpagnv  uu  Urufe,  6.  Reaux  le  quiu-  R>%bl,a  poli  ,nevmb,li.  Fa»  Memnri*  non  micr- 
wl  moritune  Scremnimi  Regis  Augulri  Seoindi  Domim 

La  Cüwcmfc  trois  Reaux  4c  demi  le  quinlal.  N»<W  Çonvocmioneni  Varfavienfem  a CclfitBmo 
L’Anis  A iaStfanc  en  fimplcpain  «.Reaux  lequïn-  l’nucipe Théodore  Potockio,  Archi-Epifcopo  Gnes- 
^1  r r j n nenfi,  Regni  Polomæ  & Magni  Ducatus  Lithuaniæ 

Les  Drogues  d’Apotiquaire,  fimples,  chaque  cailTc  ^rim*re cx  Sewtu* Confiüopro Æe  vigefimâ  fepiimJ 
une  demie  cliarge  i4.  Reaux,  chaque  cantine  du  port  Apnhs  anni  præfc'.itis  imllefimi, feptingcnte.inu,  tri- 
ordinaire  S.  Reaux,  chaque  barÏÏ  dun  demi  quintal  Bcfinu  terni  afïignatam  cungreffi  ad  perpetuam  Rci 
u.  Reaux , 5c  celles  qui  feront  dansdcsfacs,  payeront  lî'crn,0^.am.  ^ fccuturam  Poücrittti  Imiratiuncm,  ut 
9.  Reaux  le  quintal,  le  tout  devant  être  reconnu  au  & ,ad  Notsüam  onunum  & lmgulorum,  quibus  ca  fo- 
tems  de  rembarquement.  : re  ‘ntcrefl,  fignificamus. 

Les  Drogues  ou  Médicaments,  compofcz,  claque  L S.quidcm  ommum  Re^onum  firmuin  & : fobi  e 
Caiifon  d'une  demie  charge , payera  8.  Reaux.  fundamentum  in  vero  DF. O , LqOu  ac  Sanétâ  Rdi- 

Chaque  Cantine  du  port  ordinaire  4.  Reaux.  ' Roac  confit,  .gitur  ner  banc  Coafxdcrationem  S\>- 

C'haque  Baril  d’un  demi  quintal  4,  Reaux.  Itram  Juribus  5c  Privdcgiis  Orthodoxæ  Romano-Ca- 

Lc  fout  étant  reconnu  dans  les  formes  ci-dcfTus  «hoücx  5c  Ritûs  Gnco-Umtorum  Kcdcfia-  Ncmini 
mentionnées  dcrogarc  conccdimus;  quinimci,  un  in  hoc  Onhodoxo 

Livres  dTmpmffion  d'Efpagnq,  ; (eut  chiqua  caif.  . J1®"?  exotkos  todlmnur  cultus,  ita  Dcicmtacm 

fon  d’une  charge,  les  ayant  aSpamiam  reconüus.  w'”  “o™"*  * 

Livres  dlmprcffion  Etrangère  20.  écus  chaque  Caif- 
fon,  les  vi  filant  aufli. 

Les  Railins  fecs  6.  Reaux  le  baril  d’un  quintal,  en 


les  rcconnoiflant  auparavant. 

Amandes,  32.  Reaux  le  baril  du  même  port,  qui 
fera  culTi  reconnu. 

Câpres  5c  Olives,  2.  Reaux  chaque  petit  baril. 

I jt  vin,  un  Real  chaque  urne,  contenant  une  arobe 
& un  quart , ou  dix  pots  de  Camp;  cinq  Reaux  le  ba- 
ril de  quatre  arobes  5r  demie,  à huit  pots  de  Camp 
ftrobe.  5c  zS.  Reaux  la  pipe  ou  tonneau  de  27. arobes 
& demie. 

L’Eau  de  vie  j<5. Reaux,  la  pipe  contenant  27.  aro- 
bes 5c  un  quart. 

L'huile,  un  Real  & demie  l’arobe,  mis  dans  des  ur- 
nes. 

Savon , 4.  Reaux  le  quintal. 

Lavande,  Origan,  Romarin,  5c  Regliflê  mis  en  facs 
deux  Reaux  le  quintal. 

Tout  le  relie  des  Mardiandifes  dont  il  n’eft  pas 
fait  ici  mention,  feront  comprifes  dans  la  règle  de  la 
mefure  du  palme , 5c  feront  tenues  d'en  payer  le  droit 
pour  éviter  la  confufion , en  prévenant  que  quiconque 
voudra  introduire  dans  les  Unifions  ou  barils,  autre 


Sanéfcc  hujus  Ecclcfir  Catholic*  Romanae  5c  lmmu- 
nitatum  iltius  Exemplo  PrjedccdTorum  Noftrorum 
polliccmur , 5c  Easdcm  manutcncre  vclle  p.ofitc- 

mur. 

II.  Diiîidcmibus  autem  (ram  in  Regno  quam  Mag- 
no  Ducatu  Liihuaniæ)  in  Rcligionc  Chriilianà  Paccm 
juxta  antiquas  Confœderationcs  5c  pra-cipue  juxta 
Conllituiioncm  Anni  Millcfimi,  Scptingentefmii,  De- 
cimi  Septimi  ac  Sccuritatem  Bonoruni,  Portunirum 
5c  *qua!iratis  Pcrfonarum  cavcmus,  ita  tamen,  ut  fal- 
tem  in  Congrcflu  Nuntiorum,  in  Tribunalibus  5c  in 
Commi(r>otiibus  acflivitate  careant,  5c  Congrcffus  fuos 
privatos  feu  Convcnticula  jure  prohibita  , 5c  officia 
Regni  5c  Magni  Ducatus  Lithuaniæ,  Palatinatuum  j 
Tcrreflria  5c  Callrcnlia  (falvis  modemis  PoflclTori- 
bus)  non  teneant , nec  ullas  Protcdlioncs  per  fe  5c 
Minillros  apud  Exteros  Principes  quærant,  fub  feve- 
ris  Jurium  pœnis  in  Pçr  duel  les  conilitutis. 

III.  De  Arianis  verb,  Quakeris,  Memnoniilis,  A- 
nabaptillis  5c  Apodatis,  omnes  andquiorcs  Lcgcs  fpe- 
ciatim  Confcrderationem  anno  miUclimo,  fexcemefi- 
mo,  feptuagefimo  quauo  fancitam,  in  toto  rcaffurni- 

mus,  & firtuitei  in  omnibus  5c  linguüs  Punttis  obfcr- 
vandam  flatuimus. 

IV.  Et  quia  Tempus  prrfcns  Rcge  déficiente  variis 


que  les  nommées  ci-deflus,  5e  I expofitum  dt  paicuüs , omnes  in  hoc  CongrclTu  „ 
« de  cclks  qu’il  ■ vendu,  ler>  «nli  Vxrfxvicnli  çurav.muj,  ul  Excmflu  l'nedeco. 


forte  de  Marchandées  q 

que  produira  le  Certificat  de  celles  qu’il  a vendu,  i««  . . , - . . n . 

compris  dsns  la  fraude,  & par  eonfeouem  fubira  la  fonw  N^lrerum  Ipfi  rnpnmr»  huer  Nos  Faecm  ht. 
peine  de  l’omiilion,  qui  mi  déjà  fpeafiee  ili  fujer  des  £amul*’  * Juftuia,  bonus  orde,  & Defenrto 

Klardiandifo  qu’on  fâelm  d'cmbafquer  de  la  forte  : Rfpubhne  cmlervelur , randemq*  lïlud,  quod  E- 
l’Officier  ou  Minilire  qui  contribuera  ou  aidcia  à un  mcndationem  Jurium  Rapubhcæ  ôc  coruQaem  Dc- 
fcmblable  embarquement  ,ou  le  diffimulera,  le  fachant,  viaiionem  concermi , m fuum  Ordmcm  redigatur 
doit  être  prévenu  des  mêmes  avertiffemems  & fubira  Quoniam  vcib  propter  brève : tempons  Ipauum  cb 
les  mêmes  peines  en  y contrevenant.  I pervenm  non  potuit,  totum  & mtegrum  hoc  nego- 

tium  ad  futuram  DLOdantc  Elcaioncm  refervamus, 
5c  tune  ante  Nominationem  novi  Domini  casdem  eor- 
1 rigcrc  5c  abolere  volumus,  reafTumentes  plenarie  in 
Omt>  W Projet,  fm  l,,«l  S.  vim»  a fix,  boc  Punfta  Exorbiunüum  Confæderarionem  Anni 

lit  droit t qut  doit  faut  l’or,  qui  ftr*  irtnfportt  dt  , 


CHAPITRE  VII. 


n ht  tndroils  dt  l Amtriqut. 

On  payera  pour  tout  ce  qui  s’apelle  or,  foit  mon- 
noyc,  en  lingots,  ou  travaillé,  à raifon  de  deux  pour 
cent. 

CLXV. 

27.  Avril  Cenfaieratio  Generalis  omnium  Ordinum  Fegni 
Poloni*  y Magni  Ducatus  Lithuani*  in  Con- 
vocation gtnerali  V or fovienji  die  17  nenfi  s 
Aprilis  , Anno  Domini  millefinto  fupra  j tpi  in  - 
gentefimum  tri’tfimo  tertio  Jancita.  [Copie 
autcnûque  communiquée.] 

C'eft-à-ilirc, 

Confédération  generale  de  tout  les  Ordres  du  Ro- 
yaume ds  Pologne  y dit  Gr.  Duché  dt  Li - 


millcfimi,  fcxcentefimi,  Trigcfimi  fccundi. 

V.  Pro  firmo  ac  pereonaturo  in  Poflcritatcm  funda- 
mento  felicitatis  publiât  proponimus  Nobis,  5c  me^ 
diantc  hac  Gencrali  Confœdcraiionc  juratâ  fub  fide, 
honore  5c  Confcicmiis  Nosobligamus,  quodfutuium 
Rcgcm  Dominum  Noitrum  verum  Nationc  Polonum 
5c  Romano-Catlioücunv  ex  utrisque  Farentibus  Ortho- 
dox;t*  Fidci  progenitum,  nulla  Dominia , vel  Provin- 
cias  hnrreditarias,  nec  Exercitum  proprium  ultra  fines 
Rcgionum  Nollrarum  habentem,  unà  cum  Rcginà  Ca- 
tholicî  (5c  nullius  alterius  avertat  DEU.S!  Rcligionis) 
eligemus,  alios  autem  etiamfi  Indigcnatu  gaudentes, 
Dominarc,  promulgarc,  5c  ad  Thrormm  promoverc 
nolumus,  femperque  infimul  Jura  5c  Privilégia  Or- 
thodoxæ Romano-Catholicæ  5c  Ritus  Græco-Unito- 
nim  Ecclcfiæ  (5c  nullius  alterius)  omnibus  viribus 
Nollrismanutcncbimus,  5c  ad  defenfionem  pro  Sajiiftà 
liac  Ecdclïi , ncc  non  pro  liberà  Rcgum  5c  l>(>mino- 
rum  Noftrorum  Eleélionc  formnas  ac  vitam  Noliram 
impendcrc,  Inc  Coufmdcrationc  Notlrà  invieem  fpon- 
demus. 

VI.  Ac  prouti  femper  pofeit  tu  tas  dulcis  Concor- 
dia  moues,  ita,  dam  ab  uoione  cordis  5c  animorum 

1 op. 
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optatus  cvcncus  omnium  Confîliorum  NoRrorum  dc- 
pendct,  hinc  fiabili  fie  concordi  fuflragii  vincuio  Sa- 
, ero-Sandto  omnes  unanimitcr  fub  fidc,  virtutc  fit  ho- 
neRate  fpondemus,  atquc  pollicemur,  quod  nullam 
omninb  inter  Nos  Sriflioncm,  vcl  disparu  tioncm  far- 
turi,  aut  velut  una  pars  absque  atrera  Dominum  fibi 
cliget , aut  faiAionc  privatâ  utetur , née  alium  per 
fraudes,  velfcraet  ipfum,  in  detrimentum  liberæ  E- 
fedtionis,  vcl  pétunias,  tam  proprii  commodi  quam 
faciendanim  pjiuum  caufa  fume -.do , vcl  ctiam  pro- 
mifiæ  apud  futurum  Dominum  Bencvolcntiæ  litando, 
Regno  potiri  facict  ; Non  aliter  verb  ullius  Domini 
Elediioni  aflerifuri,  nifi  quem  liberis  fuffrariis  nemi- 
nc  contradiccntc,  clegerimus.  Et  quod  A aliquis,  vel 
Senatorum  Spiritualium,  vcl  Secularium,  vcl  OfAcia- 
lium  Rcgui  fit  Magni  Ducatus  Lithuanie,  ut  fit  ex 
©rivatis  perfoni» , fine  unanimi  Confenfu  omnium 
ürdinum  Regem  nominare  auderct,  talcm  Nos  quem- 
cunquc  pro  boRe  Patriæ  habere  volumus,  née  prius 
CclniTjmus  Princeps  Primas  ad  Nominationcm  Regis 
acccdct , nifi  antca  tribus  vicibus  quæfivciit , num 
omnium  Confenfu*  adfits  numque  omnibus  Exorbi- 
tantiis  fatisfattum  fucrit?  Infupcr  etiam  cum  bac  ex- 
preiTa  Conventiotte,  Eum  Nobis  omnia  Jura,  Libéria- 
tes  fit  Privilégia  No  Ara , per  ScrcnilAmos  Reges  fit 
Dominos  Noltros  Nobis  conccifa,  fit  qur  per  Padla 
Convema  ante  Denumiationcm  poA  Juramentum  ipfi 
porrigemus,  non  immutando  illud  (nifi  in  hoc  quod 
ndei  Sanetæ  Romano-Catholicæ  contrarium  fucrit)  a 
Juramenti*  Scrcniflimorum  Regum  Polonicorum , Si- 
gismundi  AuçuAi  , Hcnrici,  Stephani,  Sigismundi 
Tcrtii,  Vladifiai  quarti,  Johannis  Cafimiri , Mtchad- 
lis , Johannis  Terni  fie  AuguAi  Secundi  rcccntcr  dc- 
crili,  Regrto  fie  Magno  Ducatui  Lithuaniæ,  ncc  non 
annexis  fie  incorporais  Provinciis  in  Coronationibus 
Eorundem  præRitis  , fit  poA  hoc  Juramentum  per 
ConAitutiones Comitiales  omnia  ilthæc  Jura,  Liber- 
tates,  Faculrates  fit  Privilégia  (exceptis,  quæ  Sandre 
Fidei  Catholicæ  adverfantur)  rorroboraturum  fore. 

VIL  Cavemus Nobis  fit  hoc  fit  fpeciali  rationc  junc- 
tim  obligamus  Nos  fub  fidc,  honore  fit  Confriemiis 
NoAris,  ut  fi  forte  aliquis  Exterorum  Principum,  vel 
Civium  hujus  Reipublicæ  per  Co-intclligcntiam  fit  il- 
licita  media  in  præjudicium  Jurium  è Liberatum 
NoArarum  rationc  libéra?  Etoffionis  conditarum , No- 
bis invitis  per  notemiam  quempiam , vel  femet  ipfum 
inthronifarc,  « Nos  ipfos  per  hoc  confundere  præ- 
fumeret,  contra  qucmltbet  ejusmodi  omnia  Audia  Se 
vires  NoArai  convcrterc,  unus  altcrum  non  dcfercic, 
fed  tamdiu  in  lsoc  NoAro  vincuio  indivulfi  perfiAe- 
rcvclimus,  quamdiu  Rcspublica  per  liberam  Eledlio- 
nem  Régis  pacifieata  non  fucrit.  Contra  quemlibet 
ergo  violatorcm  Libertaüs  NoAræ  fit  Jurium  tam  an- 
tiquorum (qua?  omnia  reafiumimus)  quam  etiam  in 
modernâ  NoArâ  Confœdciatione  Sratutorum  entnes 
confurgemus,  St  quamdiu  vita,  opes  fit  fançuis  Nobis 
non  dcficict,  Nos  opponemus,  absque  ulla  Sàflione 
aut  divifione  tam  Coronæ  a Magno  Ducatu  Litbua- 
niæ,  quam  Magni  Ducatus  Lithuaniæ  a Coronâ,  ncc 
non  aliarum  Provinciarum  incorporatarum  Palatina- 
tuum,  Terrarum  fie  Diltridluum , ut  una  fit  indivifa 
Rcspublica. 

VIII.  Animadrertentes  autem  providâ  Circumfpec- 
tione  omnes  needTitares , Commoditates  fie  Ciicum- 
Ifantias  circa  hune  Ad>um  Eledtionis,  quttenus  in  om- 
nibus, ojantumpoiTibilc,  cundtarum  Ditionum  Coro- 
næ fie  Magni  Ducatus  Lithuaniæ  Commodo  profpi- 
ciatur  , unanimi  Confenfu  Dominorum  Senatomm  fie 
Nuntiorum  tcrrcfhïum  ad  hanc  Convocationcm  con- 

Storum  fie  in  virtute  Laudi  præfcntis  CongrclTus 
_ ïamus  tempos  huic  Eledtioni  diem  vigclîmam 
quintam  Augulh  anni  currentis  milleAmi,  feptingente- 
fimi,  trigelimi  tertii,  convocando  ad  ipfam  omnes 
Status  Reipublicæ  (exceptis  jure  victis)  Gcnerali  Con- 
ventu  absque  apparatu  proExpcditionebellicâ  uAtato, 
folam  faltem  clcdtriccm  Nobilitatem , falvis  Juribus 
Terrarum  PrufTiæ  ac  Civitatum  Majorum,  fie  Duca- 
tuum  Satorienfis,  Gfwiecimenfis  atque  Mafovûtp,  tum 
Palatinatuum  Kyovia?,  Podlachiae  Se  Ternr  Ijjcovicn- 
fis,  née  non  aliorum  Palatinatuum  in  ConfiniisTur- 
atrum  exiitentium  ; Magno  Ducatui  Lithuaniæ  verb 
nv>dus  præfenti*  ad  hanc  EletAionctn  fccundum  bene 
pladtum  Fratrum  m Comitiolis  Rclationum  regulari 
conccditur,  prouti  comparerc  voluerint,  Ave  viritim 
fivealio  modo.  ConAituimus  ctiam,  ut  illi,  qui  in 
diverfis  Palatinatibus,  Terris  & Ditlridfibus  tam  in 
Regno,  quam  in  Magno  Ducatu  Lithuaniæ  fuas  Pos- 
feflioncs  lobent,  fit  ipfi  perforubter  huic  EleClioni  ex 


quavis  Provinda  , Palatinatu,  Terra  vel  DiAri&u  ade-  A v»  v»  ry 
runt , jam  ultefius  nullatcnus  refpcthi  Bonorum  in  ^ 
aliis  Provinciis , Palatinatibus , Terris  fit  DiAriflibus  i*7  3 ». 
habeniium  homines , fecurdum  ConAitutionem  Anni  ’ 
MilleAmi,  SexcenteAmi,  VigeAmi,  Scxcentefimi  Vi- 
gefimi  primi  fie  MilleAmi,  SexcenteAmi  Trigefimi  fc- 
cundi  non  tint  expedituri,  qua  inre  ipAsnuIlæ  Confuctu- 
dincs  partimlarcs  fit  Exccptioncs  Palatinatuum, Tetra- 
rumfit  Diffriétuum  præiudicare  non  debebum.  Ei  Iæc 
prardi^bi  Elc&io  quidem  qt-am  bre\'ifTimc  bniri  débet, 
quod  fi  autem  cito  non  nniretur,  nullo  nK>do  rem- 
ous Commis  Ordinariis  præAxum  , fcilicct  fpatium 
lex  feptimanarum  cxcederc  débet.  Civiiatcs  v«6, 
quæ  Privilcgiis  dandorum  pro  novo  Domino  Suffra- 
giorum  gaudent , hæc  cadem  Jura  in  futurs  Elettionc 
ücmonltrare  debent. 

IX.  Et  quoniam  pera.Ais  infclicitatibus  nunc  dé- 
muni Patria  NoAra  incepit  adverfam  placarc  fortu- 
tam,  hinc,  ne  antiquæ  renoventur  Ruinæ,  cavemus 
Afin  præfcnti  , ut  Palatinatus , Terræ  fit  DiArifilus 

, tam  Regni,  quam  Magni  Ducatus  Lithuaniæ  ad  futu- 
. ram  EIciAionem  tendentes  , quilibet  fua  rationc  vi- 
| vendi  fit  fumtu  , abfque  inutili  multorum  hominum 
Comitatu,  folita  via,  pro  omnibus  fccundum  poflïbi- 
litatem  Conventionis  in  rebus  entendis  cv  fol  ventes  ad 
Varfaviam  in  I.oca  Palatinatibus  , Terris  fit  DiAric- 
tibus  ufu  antiquo  deAinata  perveniant , nullaque  üi 
via  cxerccant  aamna. 

X.  Et  quidem  11  lu  Ares  Senatorcs,  Lolonelli  fie  Cen- 
turioncs  in  Regno  fit  Magno  Itucatu  Lithuaniæ,  uti 
fit  Senatorcs , vel  cui  juxtà  antiquas  Leges  competit , 

l fccundum  Jura  fit  Prærogativas  fuas  hic  demum  fub 

• Varfaviâ  Vexilla  DiAr'tifmum  fuorum  erigere  tenebun- 
| tur.  In  TranfgreAoics  præfcntis  Statut!  (qued  qui- 
; dem  julfitiam  , modeAiam  fit  mctlsodum  viam  pera- 
| gendi  coneernit)  rigotem  in  ConAitutione  Anni  Mil- 

lefimi,  Septingenfimi , Vieefitni  primi  Titulo:  nvodus 
Univerlalis  ConerdTus.  N'ec  non  in  Confœderatione 
: General  i fit  Dcfcriptionc  Ordinis  FJeiAionis  Anni 
' Millcfimi  , SexcenteAmi  , Scptuagcfimi  Quani  ex- 
prcfTum  ad  prxfentem  Adlum  appheamus  fie  rcaffumi- 
mus.  Et  u cuipiam  non  fucrit  fatisfadfum  de  inju- 
j riîsin  Loco  TranAtus  Abi  fat  fis,  Forum  habere  dc- 
! bet  in  Capturalibjs  generalibus,  quæ  juxta  Præfcrip-' 

! tum  amiquarum  Confcedcrationum  fit  præcipue  Anni 
, MilleAmi,  Sexcemefimi , Scptuagcfimi  quarti , primo 
die  Eledfionis  præftxo  per  Magnificos  Marelchalco* 

Utriusque  Gentis  formari  debent  , quod  idem  Fo- 
1 rum  fpccialitcr  Palatinatibus  Mafoviæ  fie  Podlachiae 
cavetur. 

1 XI.  Locum  huic  Eledfioni  Otdinarium  inter  Varfa- 
vam  fit  Wolam,  ubi  temporc  præteritorum  Inta- 
regnorum  Elcttio  peragi  folcbat  , pene*  confuetutn 
; Nubilare  fie  folTas  ad  congrcganda  ConOIia  defigna- 
mus. 

XII.  F.lefifionem  autem  Marefchafci  Equcftris  Or- 

1 dinis  in  futura  DEO  dante  Elcdlione  futuri  Rcgnan- 
! fis  juxta  antiquiorcm  ufum  fie  praxin  Palatinaobus , 

I Terris  fie  DiAridfibus  harum  Rcgionum  concedimus, 

; ita  tamen  , ut  in  futuris  Comitiolis  Rclationum  , vcl 
: dum  Varfaviam  pro  eadem  Eledtionc  advcncrim,  in- 
I ter  fe  convenant  fit  decemant  , qua  Mcthodo  ha-c 
i Elcdlio  Marcfchalci  EqucAris  Ordini»  pcrfici  dcbcat, 
bac  tamen  præcuAodititJne  , ut  fi  prima  die  præfata 

• Elcdfio  ad  fincm  perduci  non  potuerit , propter  Ur- 
; gentes  Rcipnblicæ  NccefTitatcs  fit  co  maturiorcm  futu- 
ri Regis  Eledtioncm , cadem  quam  brevifiimè  finiri 

> dcbcat. 

XI II.  Rafione  progrediendi  ad  hanc  Elertionem 
: futuri  Regnantis  ut  6c  Securitatis  pubücx  fub  tempus 

cjufdem  Adhis , nec  non  refpod’tu  AffiAcntiæ  fie  fer- 
I vorum  omnes  antiquas  Confœderationes  6c  Defcrip- 
fioncm  Ordini*  Elcdfionis  Anni  Millcfimi  , Scxcen- 
tefimi , Scptuagcfimi  quarti  per  Status  Reipublicæ  fadfas,  , 
in  toto  rcafïumimus , fccundum  quas  Confœderatio- 
nes fit  Ordinem  circumfcriptum  tam  Concives  R^ni, 

3uam  etiam  Nuntii  Exotici , nec  non  cujusvis  Con- 
itionis  homines  fie  Incotæ  Urbium  , Villarum  fit 
Suburbiorum  Varfavienfium  regulari  tenebumur , fub 
tigoribus  in  modo  diffis  Confœdcrationihus  fit  Ar-' 
ticulis  dclincati  Ordinis  Eledtionis  cxprciTis. 

XIV.  Quoniam  Respublica  temporc  moderni  Intcr- 
regni  magnas  expenfas  faccre  ncccrtitatur,  iuque  Oc- 
conomiæ  tam  Regni  fit  Lithuaniæ , quam  in  Palatina- 
tibus  Prufficis  ex  i Rentes  , nec  non  AdminiArationcs 
principaliorcs  Salifodinæ  , Tdonea  , Portoria  Gcda- 
nenfia  fit  alii  omnes  Oeconomici  Provcntus  Mcnfie 
Rceix  6c  Rci public*  , ut  a MaeniAcis  Thcfauiviis 
U tri- 
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cafu  alicuius  occcfTitatis  & præpcdition»  ip  » Aflif- 
tcntiam  præbcant , præfcnti  Adîu  cavecur,  qui  quidem 
Magnifia  Thcfaurarii  de  pcrccpus  proventibus  Cal- 
culationemrcddcnt&  hocpræcavcredcbebuiu,  ut  Bona 
Menfæ  Rcgiæ  nullx  luinæ  fubjiciantur  , ne  futurus 
Rcgnans  egeat. 

XV.  Et  quia  falus  interna  in  Concordia  & rccipro- 
ca  Civium  Confidentia , ut  & in  fecuritate  omnium 
Borvorum  & Præfidiis  Propugnaculorum  limitaneo- 
rum,  Militia  Reipublicæ  & Comnicndiruibus  inltruc- 
tis  fjndatur,  lune  Magnifia  Rcgimcntarii  Utriufquc 
Gémis  Cuitodias  vigiiares  exponent , copias  per  Paia- 
tînsyis  ad  difiinandos  Cirtus  inl'olentes  coli-»calxim  , 
nec  non  Caltclla  Præfidiis  & tonis  Præfcdï»  provi- 
debunt. 

XVI.  Arcis  Cracovîenfis  Præfidium  fub  præfcnti 
Intcrrcgno  duccntis  militibus  de  Corporc  militari,  & 
centum  de  Corporc  & Rcgiminc  ücconomico  ab  an- 
tiquo  ibi  cxilfcrc  folitis  , augmentatur  , quibus  por- 
tionibus  ex  Thefauro  Regni  fub  Interregno  tantum- 
Juodib  ex  Bonis  Oeconomicis  ad  Alïignationcm  Celfif- 
fimiPrincip'ts  Primatis  folvcndum  dl,  obligando  tidc 
pub] ica  honore  Se  Confcientia  Dominum  Càpitancum 
Cracovicnfcm  , ut  Arccm  hanc  cum  Inftgniis  nemi- 
ni , nifi  qui  omnium  Ordinum  Confenfu  fine  ScilTio- 
ne  Rex  Poloniæ  clciJus  fuerit , tradat  ; Magnifiais 
aurern  General  i s Artilleriæ  Regni  ammunitione  & 
Tonnent»  pro  fufficicmia  Arccm  hanc  providerc , nec 
non  Adminilfralio  Gencralis  Cracovicnfis  per  cun- 
dem  fulciment»  firmari  débet 

XVII.  Milttia  Grand  - Muskictcrow  ex  Nobilitatc 
Rcgr.i  I.ithuaniæ  & Provinciarum  annexarum  fccun-  i 
dum  Rcgulamcn  per  Otfiriatcm  cxhibiium  & maoibus 
rropriis  Cclfiffimi  Prïncipis  Primatis  ut  & Magnilici 
Marelclialci  Comitiomm  præfentis  Convocationis 
fubfcriptum  ad  ulteriorcm  Difpofitioncm  Reipublicæ 
ex  Bonis  Oeconomicis  fub  præfcnti  Intcrregno  futfen- 
tanda  elf,  quorum  Officiales  & ipfimct  fub  amilTione 
Fimdfiomim  fuarum  fidelitatem  Reipublicæ  coram  II- 
Icftriflimo  l'uprcmo  Marcfclialco  Regni  jurarc  & fub 
Commcndaipfius  Rare  debent. 

XVIII.  Curfus  modemarum  Confributionum  pro 
rcgulari  exfolutione  Exercitus  temporibus  & lods 
in  Conllitutione  anni  1717.  deferiptis,  ut  fub  rigo- 
ribus  ibidem  exprefiis  obfcrvetur , (falvis  Decret» 
Tribu nalitiis  Regni  Radomicnfibus  de  hac  exfolu- 
tiooc  latis)  cavemus,  qui  quidem  Exercitus  tam  Reg- 
ni quam  ctiam  Magni  Ducatus  Lithuanhr,  fiquidem 
regularem  (modo  quo  fupra)  de  Republie!  folutio- 
nem  accipit,  ne  ulfas  confpirationcs  & turbas  fariat, 
fub  pamis  Conllitutionibus  annorum  1601.  tdcç. 
162J.  1 699.  Se  1717.  faneitis  ferio  prohibemus , 
femotà  abliinc  omni  fpe  Amncfliæ , & llluîtribus 
Rcgimentariis  utriuîque  Gcntis  attcndcntîam  huius 
& animadverfionem  ac  extendentiam  ixrnarum  fu- 
praferiptis  Confiitutionibus  dccretarum  fuper  deiin- 
quentes  m hocce  Exercitu  commendatm». 

XIX.  Quia  per  Confiitutioncs  Annorum  1622. 
«1^49.  ut  & alias , nec  non  Padla  Conventa  Scre- 
nifhmi  Regis  Johannis  III.  Anno  KÎ74.  præcullodi- 
tura  eff,  ne  Sercnilîimi  Reges  Noilri  fine  Confenf  u 
omnium  Ordinum  non  folum  Ipfi  ullum  Exercitum 
aut  Copias  conducant,  fed  ctiam  ut  nemini  cjusmodi 
Exercitum  vcl  potius  Militiam  cotligcndi  faculcatem 
concédant  , fimulquc  fecus  facientes  pro  infamibus  , 
pcrdudlibus  & invindicabilibus  capliibus  dedarati 
fuenint , igitur,  ne  temporc  præfcntis  Interregni  , 
dulct  Se  illæfa  pace  gaudentis , nemo  cujufcunque  Di- 
gnitatis  Se  Conditionis  ille  fit , ad  commovcndam  & 
turbandam  publicam  & domelïicam  tranquillitatem  fi- 
ne  Confenfu  totius  Reipublicæ  homincs  Polonici  vel 
Exiranei  AuOoramenti  , nec  non  contcrmii»? 
Exercitus  conduccrc , vel  Turmas  vagabutsdas  colligcrc 
audeat , pn  fatas  Conllirutioncs  in  toto  rcafiumi- 
mus  ferib  itaque  prohibendo  talcs  ( ctiam  Iaudis  Pa- 
lacinatuum  , Tcrraium  & Dilhriftuum  comprobatas) 
miinum  Conferiptiones  prnas  in  TranfgrdForci  huius 
Juris  lupracxprellasconfirmamus. 

XX.  Et  ficuticum  omnibus  Potentiis  finitimis  Par- 
ta mira  Tra^latibus  obfirmata  fub  præfcnti  Interre- 
eno  « quocunque  atio  temporc  inviolabilitcr  con- 
fervanrur  , & Sereniffimi  Reges  Nolfri  nec  Bdlum 
inchoarc  nec  Pacem  inirc , nec  Coüigationcs  & Fœ- 
dera  cum  Extrancis  Monarchis  fine  Confenfu  totius 
Rdpublicæ  in  Oxmiüis  juxta  Cooltutiones  Annorum 
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tdjt.  & i645.  ac  iuxta  formam  Regiminis  Nofîri 
ullatcnns  fancirc  pofiimt , & ad  hoc  præifatione  T--*- 
memorum  luper  IV. fa  Conventa  cuin  Concurfu  om- 
nium Ordinum  obhgantur  , ita  & fu-.irum  (DF. O 
dante)  Regnantem  ad  confcrvanda.n  firmo  & invio- 
labih  nexu  candcm  Pacem  per  Rempublicam  Traita- 
tibus  nrmaiam  St  ad  ciufdcm  præfcnri  Adfj  afiecura- 
um  manutentioncm  cum  omnibus  iitis  Monarchis  fî- 
militci  Partis  Convemis  firmiter  jure-)urando  obl’ira- 
bimBî,  & pro  Cardinali  Jure  ponemus,  ne  ullis  itrer 
vicinas  Poccntias  Macbinationibui  contraria  Sta'ibus 
& Dictiombus  Reipublicæ  nuione  A modis  fefe  im- 
mifcear.  Et  pro-.it  Nos  pro  Nobis  A ScrenilTnvs  Re- 
gibus Noltris  vicinæ  Amicitiæ  & Pacis  obfervantiam 
lmitimis  Potentiis  cavemus;  ita  cafu,  quo  aüq-jis  vi- 
cinarum  harum  Potentiarum  mutuam  Amicitiam  & 
Padfa  non  fervare , vel  ca  quovis  colore  A prætcx- 
tu  vlolare,  & Exercitus  in  vifeera  Regni  Se  anne- 
xas Provincias  introducere  auderet,  in  hoc  cafu  prop- 
ter  providendam  defcnfionem  cuiquc  naturahter  Jici- 
tam  Ccllillimum  Piimatem  obligarnus,  ut  cum  præ- 
fenti  tune  temporis  Senatu  ad  Gcneralcm  Conercs- 
fum  fine  divifione  Belli  Edifia  promulget,  & inter- 
venientibus  (avertit  DE  U S)  præminis  ad  nmnes 
Monarchas  Chrilfianos  & alios  (protclbndo  de  vio- 
lent» attentat»)  literalcs  Expcditiones  eimttat,  fub- 
fidia  per  divcrfioncm  Belli  tantummodo  expofeat.  Se 
"lïadfatnum  omnium  Potentiarum  cum  Republicâ  & 
in  tuiüonem  fecuritatis  ipfius  fadtorum  memionem 
faciat. 

X X I.Quæ  omnia  confirmando,  u tOi  bi  uni  verfo  offen- 
damus  Si  Podteritaii  cxcmplum  demus,  qualitcr  Ju- 
ra & Libertates  Nutlras  obfervamus,  & intaminatc 
Easdem  confcrvare  volumus,  nec  finitimis  Dominis 
pcrmiitimus,  ut  iisdem  ad  IntcrcfTe  ipforurn  privatnm 
ufurpent , hic  ftatim  præfcntcs , qui  ad  liane  Convora- 
tioncm  congrcffilumus,  talibus  Jurament» corporalibus 
ca  roboravitnus,  fcilicet  Celfiffitnus  Trinccps  Primas. 

Ego  N.  juro  DEO  omniporenri  in  SanCiî  Trinitafe 
umeo,  quod  m futurà  Eledîione  Rdgem  Natio- 
ne  Polonum  , prout  Hic  in  Conferderatione 
præfcnti  elt  deteriptus,  nominarc  & cligerc 
nullas  m favqrcm  Extraneorum  & ld>eræ  "F.lec- 
tionis  contr  trias  Fadfiones  prafticare , Se  contra 
ilium  , qui  Sacrofantfhmi  hoc  Fa  dus  rumpere 
conaretur,  aflurgere.  Se  ipfum  pro  Inimico  Pa- 
tnæ  nabere  velim  : fie  me  DEUS  adjuvet  & in- 
nocent Filii  ejus  Pafiio. 

Juramentum  Hlufirilfimorum  Dominorum 
Epifeoporum. 

Ego  N.  juro  quod  in  futur!  F.lefliooe  Regem  Na- 
tione  Polonum,  ficut  ille  in  præfcnti  Confide- 
rationc  dclcriptus  etf,  nominarc  A digère,  nec 
Jus  Primatiale  (avertat  DE  U S)  fi  quando  ad 
SciiTioncm  in  Republicâ  pcrvenirei,  mci  parti- 
culaii  Nominatione  violarc,  & contra  talcm  , 
qui  Sactofandtum  boc  F a dus  rumpere  piæfu- 
meiet,  afrurgcrc,  A ipfum  pro  hofte  Paine  ha- 
bere  velim,  Fadtioiies  nullas  cum  Extra:*»  fa- 
ciam;  fie  me  DE  U S adjuvet  & innocent  Filii 
ejus  Paflio. 

Juramentum  Dominorum  Senatorum , Miniffrorum  * 
Nuntiorum  & omnium  Statuum. 

Ego  N.  juro  quod  in  futuraEledioneRcgem  Natio- 
ne  Polonum,  ut  ille  in  Conficdcraciouc  moder- 
nâ  deferiptus  clf , nominare  Se  cl  1 gère , nullas 
Fadfiones  in  favorcm  Extraneorum  (immb  ip^ 
fus  excludendo)  in  præjudicium  liberæ  Eledfio- 
nis  Poloni  praaicarc,  & contra  eum,  qui  Sa- 
crofandtum  hoc  Firdus  rumpere  præfunicret, 
alturgere  , & ipfum  pro  hollc  Patriæ  haberc 
velim  ; fie  me  DEC  b adjuvet  & innocens  Filii 
ejus  Pafiio.  r 

Reverendus  Cuffos  Coronæ  fuo  Jura  mon  to  ad- 
didif  Quod  Coronas  harum  Recionum  fideliter 
Reipublicæ  eultodire , Se  Nemini  alii  ad  coro- 
iiandum  extradcrc  velim , nifi  iili  Potoniarum 
Régi , qui  ab  omnibus  Statibus  Reipublkae  libé- 
ré eledtus  fuerit. 

XX II.  Utquc  hoc  juramenium  ad  efWtum  url 
ituci  aequala  m Republicâ  Cïycj  perveniai,  Bk:  lus 
Hbb  coi.. 
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condimus , & hoc  Nobis  pollicemur , ut  quicunque 
futur*  Elcdioni  tdctTe  volucrit , cujufi-unquc  Sratus 
& Pnrcmincntiat  ad  Confilia  publia  « ad  lutfragium 
Nomination»  futuri  Régi*  aumitti  non  debeat , nifi 
prius  per  Palatinatus,  i errai  & Diftridus  in  Comi- 
fiolis  Rclàtionum  coram Senatoribus , aut  dcficientibus 
Ipfis  coram  Marefchalco,  (qui  h.rc  Juramema  cort- 
noure  debeni  ) vel  ctiam  in  principio  Eiedionis  co- 
ram Dclcgatis  ex  Senatu  & Ordinc  Equeflri  ad  hoc 
conftitutis , fc.undum  Foimulam  præfenti  Onfœde- 
ratione  fancitam  implere  txdit , rigori  Cotifœderatio- 
nis  circa  hoc  pundtani  in  Anno  1638.  deferipto  Sc 
nexui  præfenti  s Corvfxdcracionis  fubjacerc  tenebirur. 
Wisverô,  qui  modb  iuramus,  fubfcriptio  cuiufque  in 
Confccderauone  præfcmidocumcnto  expiai  Juramcn- 
tierit. 

XXIII.  Ducatus  Ctirlandiæ,  mi  Feudjm  Reipubli- 
cæ,  utabexternis  præicufKMibusliberetur , Sc  Prin- 
ceps  Ferdinandus  vigorc  InveftituræPolTefTionem  Du- 
catus hujus  quam  cclcrrimc  adiré  , & recognitioncm 
fui  ab  Incotis  Curlandicis  curn  débita  obedicmia  ob- 
tircre  poîTu  , fimilitcr  & F.libcrationem  Territorii 
ELbingenlis  & Pignorum  Rci  publier.  Rcgeftro  fpecifi- 
caî'jrum»  nec  non  rcluiûonem  Capitanatui  Drahim- 
feienfis  feaindum  mentent  Conftitutionum  Anni  1726. 
Ccllinïmo  Prima»  uni  cum  Senatoribus  præfcntibui 
ad  expediendas  Conferctuia*  cum  Extrancis  Minilfrij 
utrumque  hoc  Nceotium  commendamus.  Celfiflïmo 
vero  Prittcipi  Chriltophoro  Szembekio;  EpifcopoVar-  ; 
niienfi  , CommifTsoms  Curlandix  Pncfidi , tam  pro 
opéra  ibidem  prxllita  , quam  ctiam  pro  abdudionc 
Coronarum  & Archivi  Cracoviam,  nec  non  & aliis 
Commiflariis  ad  caodem  Curlandiam  daftinatis  pro  la- 
bore  & fumtibus  propier  fervitium  Rcipublicæ  de 
proprio  aère  expcnfisomnemfpondemus  gratitudincm 
feundem  ilium  Ducatum  Curlandix  & Ijvonsæ  circa 
Excrciiium  AuguftancFidci  juxiaConftitutioncm  An- 
ni 172S  cum  cætcris  Ritibus  fecurum  reddimus. 

XXIV.  Uti  Capturalia Judicia  inPalatinatibus, Ter- 
ris & Diftridibus  tam  in  Regno  quam  in  Magno  Du- 
catu  Lithuaniæ  1 Sc  cauf*  ad  hæc  Judicia  pertinentes, 
Antiquis  Confcrdcrationibus  fingulatim  Anni  1674. 
circumfcripta  funt , & fecuritas  Judicibos  & reliquis  j 
perfonis  Familiarum  earundem  , nec  non  aliis  cunti-  , 
dus  ac  redeuntibus  de  hifee  Judiciis  cauta  fuit , ica  Sc 
præfenti  Convocationc  liæccc  Jura,qua>  quovis  modo 
Capturalia  ScExecutioncs  Decretorum concernunt,va- 
lcrc  volumus  , imb  adem  plcnaric  reaflumimus,  1 
cavendo  infuper,  quod  fatalia  Juris  Sc  præfcriptioncs 
durante  prxfcmc  lntcrrcg.no  nemini  noccre  debeant.  1 

Excipiuntur  tamen 


Ab  his  Judiciis  Capturalibus  Dclinqucntcs  Plcbeii  & 
Civitatenfes,  quos  C'ivitas  ipfa  juxta  antiquas  Leges 
fine  compofito  Judicio  iudicare  débet. 

XXV.  Omnia  Regni  Sc  Magni  Ducatus  Lithaaniæ 
Tribunalitia  , Caftrenfia  & qualiacunque  aliorum  Ju-  1 
diciorum  in  quibusvis  caufis  Dccrcn  oc  Executiones, 
aux  a die  mortisRegiæ  ufque  ad  publicationem  in  hoc 
Dillriihi , ubi  Bons  confithjnt  , Univerfalium  Ce!-  . 
fiiTimi  PrincipisPrimatisemanarunt,  talc  Sc  lcgitimi- 
tatem  haberedebent,  ac  fi  antefata  Regia  lata  tlTcnt , 
non  prædudendo  tamen  viam  ad  tollcnda  Décréta  irt 
contumaciam  Sc  vim  Legis  fapientia  in  Triburali  & 
aliis  Dicafteriis  obtenta. 

XXVI.  Alterum , liquident  poli  publicationem  U- 
nivcrfalium  CelfiiTimi  Principis  Prinatis  in  Regno  & 
in  Magno  Ducatu  Lithuanix  , ex  communi  Status 
Nobilium  illius  Palatinatus,  Terne  & Dillriftus Coa. 
fctifu  Libri  Callrenfes  apeni  funt,hinc  omnes  Infcrip- 
tioncs  ad  rei  memoriam  & Chiroçrapharix  , ut  & 
Tdiamenta  , Protcftationcs  & Rclattoncs  illis  infertc 
valorem  haberc  debent,  & ficuti  hadenus, libri præ- 
ditli  claufi  forent  tam  in  Regno  quam  in  Magno  Du- 
catu  Lithuanix,  abhinc  üflicium  Caltrenfc  illos  apc- 
rire  , Sc  cuilibet  hberum  ad  illos  accelTum  conccdcrc 
débet , omncfque  caufx  ad  Ada  fub  Interrègne  fufeep- 
tae  candem  Audoriutem  uti  fub  Rcgiminc  præter'ti 
Régis  haberedebent. 

XXVII.  Domini  Cawtanei  Jurifdidionem  hibernes, 
qui  de  pix  memorix  Rege  Privilégia  ad  Capitanca- 
tus  vel  Ceflioncs  cum  Confenfu  praefati  Domini  ha- 
bent  , & nondum  jurarunt,  nunc  fub  Inter  regno  co- 
ram Judicibus  Capturalibus  fui  Palatinatus,  Terne  vel 
Dilhidus  , Officium  Caflrenfe  autem  coram  codcm 
Capitaneo  fuo  ibidem Juramentapradtare debent, (qux 
iidem  Magnifia  Capitaœi  futuro  (Jet  DEUS}  Régi 


iterare  tenebuntnr)  pofl  hoc  verb  Juramentum  Ada 
tam  prædidi  Capitanei  & Callrum  Nakielfcenfc  ape- 
rient  , infimul  & modernus  Capitancus  Nakiclfcenfis 
( uti  jam  puft  prseflitum  hoc  Juramentum  ) Judicia 
Capturalia  feria  fecunda  poft  Feitum  Sandi  Juhannii 
Baptillx  Annopræfemi  173V  inchoando  folirum  Ju- 
ramentum ü Magnificis  Judicibus  Capturalibus  pro 
Caftro  Nakidfccnfi  per  Laudum  Sredcnfc  defignatis 
fufcipict,  & eadem  Judicia  Capturalia  fimul  cum  Ma- 

Siheis  Judicibus  juxta  mentem  Legis  cxerccbit.  Pa- 
inatus  Mfciflavicnlîs  Capturalia  in  Comitiolis  E- 
ledionis  Nuntiorum  (in  his  Comltiis  Convocatio- 
nis  Adivitatem  habentium)  fancita  approfcarttus. 

XXVIII.  Magnifici  Senatores  fimiliter  Privilégia 
à Screniffimo  bcatx  mentorix  Rege  reccnter  defundo 
habentes , nunc  in  Senatu  jurare  poflimt. 

Capitarteis  & Officialibus  Caltrcnfibus  noccre  non 
debet,  quod  Executiones  Decretorum  Tribunalitio- 
rum  ante  fara  ScreniiTimi  Regis  in  quibufvis  caufis  U- 
torum  ad  prarfens  faccre  non  pofünf,  poil  Coronatio- 
nem  autem 

XXIX.  Novi  Regis  imra  fex  Sepdmanas  ad  cujuf- 
vis  requifitioncm  cal'dcm  perficere  ;uxta  juris  exigen- 
tiam  tenebuntnr.  Caufx  veto  omnes  Fîfci  cum  Exac- 
toribus  & Retentoribus  omnium  Rcipublica:  Contri- 
butionum  in  Judiciis  Capturalibus  decidi  debent , (cx- 
ccptis  Palatinâiibus  Prufficis,  qui  ab  hac  Calculatione 
pro  prxfcnti  excipiuntur)  Sc  Executiones  Decrcto- 
rum  Tribunal itioi uni  & Capturalium  Officia  Calf ren- 
fla indilarc  fub  folutionc  de  fuo  facerc  debent.  Ouod 
fi  verb  per  hoc  tempus  Judex  aliquisCapmralis  Ofti- 
cio  ullo  Terrdlri  vel  Cafirenfi  carcns  eiulmodi  c\c- 
cutiones  fa-erit  & Condefeendentias  expediverit,  hoc 
omne  NuMitatis  effe  débet:  fpedat  cnim  hoc  de  jure  ad 
Officiales  Judiciales  Terreftm  vel  Catîrcnfes. 

XXX.  Rcalfumcrido  antiquas  Conftitutiones  de  Suf- 
penfis,  Senatoribus,  Nuntiis  terrellribus  & ad  Exte- 
ros  conceflis  , ut  & de  F.xemptionibus  militaribus, 
volumus  , ut  in  Judiciis  Capturalibus  omnino  juxta 
nnffcriptum  Legum  obfcrvcntur,  qux  Sufpenfa  ctiam 
Magnificis  CommilTariis  ad  expediendas  Conferentia» 
cum  extraneis  Minilhis,  ricc  non  aliis  per  nrjpfentem 
Convoationem  ad  publicas  funffiones  dctlinatis  in- 
fervire  debent  , & fi  in  contrarium  aliqua  Décré- 
ta Sc  Condemnationcs  fteterint  , illac  ex  Confenfu 
Dominonjm  confultantium  prarfenti  Conventione  a- 
bolentur. 

XXXI.  Omnium  partinilarium  Conferderationum 
ut  & Comitiolorum  ordinariocurfu  peradorum  Lau- 
da  non  deiogantia  Juribus  Rcipublioç  St  Privatorum , 
tum  Decretis  Tribunalitiis,  ad  prxfentem  Gcncralcm 
Confœderationcm  refenintur  & approbantur.  Con- 
. traria  verb  Jura  & raiionc  quorum  protclfationcs 
exortæ  funt  , abrogantur , falvis  Juribus  Terrarum 
PruffiT. 

XXXII.  Pons  fuper  Viftulam,  Nubilare  & FofTa , 
ut  profutura  Eledîione  tempeUivefumptu  Rei  public* 
rræparcntur  , Illuftrifiïmos  Tlicfaurarios  utriufque 
Gernis  feaindum  amiqua  Jura  obligamus,  qui  fumptui 
in  ratioiiibus  ipfomm  acccptabuntur. 

XXXIII.  Et  quoniam  Elcdio  futuri  Reçnantis  tem- 
pus , quo  Députa»  Sc  CotnmifTarii  ad  Tribunalia  Re- 
gni & Thcfàuraria  elieendi  funt,abbreviat,igitur  elcc- 
tioncm  eorundem  pulf  Elcdlioncm  futuri  Régis  in  Co- 
mitiolis propter  Nuntios  ad  Coronationcm  deputandos 
Palatinatibus  Terris  & Diftridibus  in  Regno,  Palati- 
natibus  autem  Mafovi*  & Ravenfi  Gcneralcm  Con- 
ventum  ad  Eledionem  didorum  Nuntiorum  duabus 
Septimanis  poft  præfata  Comitiola  (falva  voce  veeandi) 
•(fignamus,  Magnum  Duatum  Lithuaniæ  verb  pencs 
Jura  defuper  fcnpta  eonfervamus. 

XXXIV.  Quemadmodum  non  omnibus  propc  Var- 
faviam  confiftcrc  comingct,  ira  fi  forte  ex  remotiori- 
bus  Stationibus  Nuntii  vel  Depunui  à Palatinatibus , 
Terris  & Diftridibus  adGencralcm  Congreffum  cmit- 
terentur,  in  eum  finem  inCivitateVarfavienfimorefo- 
!ito  IllulfrilTimi  Marefchalci  Diverforia  pro  Nuntiis 
ex  omnibus  Palatinatibus,  Terris  & Dilfridibus,  ex 
quibus  Nuntii  expediri  folcnt,  tam  Regni  quam  Ma- 
gni Ducatus  Lithuaniæ  diltribuent  ; habentes  tamen 
111  confideratione  antiquas  Hofpitiorum  Revifiones, 
8c  ob  majorem  commoditatcm  fervitoratus  & omnes 
Hofpitiorum  iibertationes  pro  bac  vire  fufpendimus, 
cxceptis  Lapideis  Koftovrifcia  pro  Typoeraphia  Pri- 
vücgiata , Sc  Szelrinfcia  alias  Drewnofcia  duabus  Con- 
ftitutionibus  privilegiata. 

XXXV.  QuoadUrbes  Metropolitanas,  Cracoviam, 
Vilnam,  Lcopolim , Pofnaniaoi  « Varfaviam , Pundum 
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in  General!  Confaderutionc  Varfavicnfc  Anni  1674. 
exprcflixn  in  toto  pro  interefle  dîdtarum  Civiiatum 
reafliimimus,  & easdcm  circa  fuas  diilindtas  Præro- 
gativas,  Jura  & Privilège,  Jurisdiftioncs,  Exemtio- 
•nes,  Ordînationes,  Vladiflai  Quarri  Décréta  & Dc- 
pofitoria,  ncc  non  Academiam  Cracovicnfcm-&  Vil- 
ncnfcm  >'um  fuis  omnibus  Privilégié  Sc  immunicati- 
bus  confervamus;  Civitatcm  vcrbSandomirienfem  & 
alias  omîtes  cum  illarum  Juribus  & Privilcgiis  præ- 
fenti Confœdcratione  protegimus. 

XXXVI.  Quoniam  Civitas  Upatowi  IlIuRriflimi 
Principis  Sangufzko  hæreditaria  tempore  Comitiolo- 
runt  a fcrvis  & aliis  infolentibus  hominibus  niulium 
fcmper  pcrpcïïa  eR,  nur.c  verb  per  Laudum  Palati- 
jiatusSendomirienfisde  talibusaggravationibus  libcrata 
fuit,  hinc  Pundlum  ho:  Laudi  approbantes  pro  per- 
pétua Lege  illud  haberi  volumus,  idemque  Putvtum 
aliis  Civitatibus,  in  quibus  Coniitioîa  peragi  dolent, 
infervire  débet. 

XXXVII.  De  non  contralvcndo  ad  EletTionem  Ex- 
ercitu  Ditionum  NoRrarum,  ncc  non  de  Capitancis 
linitimarum  Arcium,  eandem  Anni  1674.  Contœdera- 
tionem  in  omnibus  reairumimus. 

XXXVIII.  Rationc  RccCiTÛs  Numiorum  Extraneo- 
rum,  MiniRromm,  Commiflariorum , Plcnipoten- 
tiariorum,  Legatonun , Confiliariorum , Sccrctario- 
rum  Refidentium  > & omnium  aliorum  Exotico- 
rum  de  Varfaviâ,  omnes  Generales  Confctdcrationcs 
6c  Conllitutioncs  anni  1683  ad  exccutionem  perdu- 
ci  volumus,  & proptcrca  Cclfifïimo  Primati  & de- 
nominatis  ConRttutionc  Anno  17 US.  Commiltariis 
Confcrcntias  cum  iisdem  Nuntiis  & MiniOris  quam  ] 
cclcrrimc  finirc  commendamus,  ut  duabus  licbdoma- 
dibus  ante  Electioncm  Varlavia  recalant.  lltuftrifG- 
mus  Marcfchalcus  Corons  verb  iifdem  Nuntiis  & 
MiniRris  Extrancis  in  inlhmti  banc  præfentem  Con- 
ftitutioncm  & antiqua  Jura  lignificavit,  & eorundem 
adimplctioncm  expofeet.  Et  quoniam  aliqui  Nobiles 
fervitia  apud  cosdcm  Dominos  Nuntios  St  Minis- 
tres extrancos  amplexi  funt,  igitur  ut  (quafi  com- 

Birs  eledtoris  popôli  ) fub  carentià  a£Uva?  vodf  in 
leftione  fervitia  hæc  deponaut',  & cadcm  liante 
Interrègne  moderne  non  continuent,  præfenti  Con- 
fccderationc  cavetur. 

XXXIX.  Rcfpublica  multas  tribulationes  & publi* 
ex  utilitatis  retardatior.es  cedendo  Commcndam  fu- 
per  Exercitum  exotici  audloramcnti  perpeffa  cR,  ab- 
rogando  itaque  hune  abufum  poteUatis  Campi  Du- 
calis,  & fimilibus  malis  confcquentiis  obviant»,  pro 
perpétua  Lege  Ratuimus,  ut  non  folutn  IlIuRriflimi 
Rcgimentarii  Generales  utriusque  Gémis  ad  præ- 
fens  exiitentes , fed  etiam  futuri  Magnifier  Campi 
Duces  nemini  Generalcm  Commcndam  fuper  Exer- 
citum  Rcgni  & M.  D.  Lithuaniæ  exotici  Audtora- 
menti.  ConRitutionem  anni  1717.  Paragrapho:  De 
CJa-.ii  DucaIiIwi  fUinimar,  expiicando  præfenti  Con- 
vocationc  cavetur , ut  in  futurum  Miniftcria  Belli 
(quando  in  prioribus  Comités  aliouâ  interveniente 
occafionc  conferri  non  poterunt)  aa  Jus  MajeRati- 
cum  futuri  Regnantis  revertantur,  quod  & de  Sigil- 
lé pro  hac  folà  vice  intclligendum  eR. 

XI..  Subvcniendo  neceflitati  curandæ  valetudinis 
Rcvercndjflimi  Domini  Zalufcii,  Epifcopi  Ploccnfé, 
Cclfiffimi  Janufii  Wifniowiecki , Caflellani  Craco- 
vienfis,  IHuffriffimi  Ludovici  Szoldrfcii,  Palatir.i  I- 
novrladiflavicnfis,  Johannis  Kodna  Sapicha,  Caftella-  i 
ni  TroccnAs , Cclfiffimi  Principis  Czartoryscii,  Pro- 
Cancellarii  M.  D.  Lithuaniæ , & Pétri  in  Skrzynna 
Dunin,  Caftcllani  Radomienfis,  captato  tempore  poR 
Coronationem  ex  Confenfu  omnium  Orditium  ultra 
fines  Rcgni  Thcrmas  pro  Cuti  faniiaté  adiré  per- 
mittiinus. 

XLI.  Üccurrendo  omnibus  pcriculis,  latrociniîs  & | 
tyrannidi  Incolarum  inConfiniis  propeRcgnum  Hun- 
pni  exiffentiura,  & Conllitutioncs  obfoletas  omnes, 
ncc  non  CommitTionem  Anni  1717.  ad  Limites  Rcg- 
ni expeditam  reaffumendo  Commiflarios  defignamus, 
Celfilfimum  Principem  AuguRum  Czartorifcium  Pala- 
tinum  Rufliæ,  IlluRriffunum  Mathæum  URrzyccium, 
Leopolienfem,  Nicolaum  Soltylc,  Pr2emyflicnfem , 
Calleltanos,  Joannem  Cetnerum,  Culinæ  Rcgni  Præ- 
fedhim,  Gcorgium  Mnifzek,  Venatorem  Rcgni,  A- 
damum  Humniccium,  Capitancum  Horodollrcnfcm , 
Jofephum  Bukowfcium , Vcxilliferum  Sanocccnfcm, 
Francifcum  Bukowfcium,  Judicem  Tcrrellrcm  Sanoc-  | 
ccnfcm,  Staniflaum  Wifloccium,  Enfifeium  Zydac-  j 
zevsfccnfcm,  Joannem  Jaworfcium,  Enliferum  Ryo-  : 
vienfem,  Jofephum  Stadnicdum,  PocilUtorcm  Sanoc-  ] 
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cenfern  , Francifcum  Cicfzanowfdutîi , Pioccrram  A 
Dbbrzvnfccnfem , Petrum  WiRoccium  , Pinccmam  N N u 
Goltynfcenfem.  Qui  Magnifici  conjuriEciuio  fc*cum  1733. 
Commilîariis  C.rfarcæ  Suæ  MajeRatis  in  lociî  prac- 
ticatis  in  limitibus , abfentiâ  uniiu  duorttmve,  vcl 
plurium  nonobRante,  fccundum  olim  præfcripca  Ju- 
ra omnes  caufas  utriusouc  Gémis  dijudicare  tencb'jn- 
tur,  extraditionem  profugorum  Subditorum  Dominis 
proprietariis  injungent , in  futurum  tranquilliiatem, 
paeem  te  fccuritatcm  Incolis  Pahtinatuum  pro.  p dent 
& firmabunt.  Quæ  Commiffa»,  ut  quotannis  fuutn 
curfum  habcat  pro  fundandâ  fecuritate  & aver ten- 
dis temerariis  invafionibus,  cotTcendamquc  licentiam 
pnpfenti  aîTenfu  Convcmûs  NoRri  volumus. 

XL1I.  Uti  immortalis  memotia  Screniffimi  Régi* 

Joannis  III.  perennaturam  in  Cordibus  NoRris  recog- 
nitionem  habet;  ira  pro  documento  inextirvftæ  erga 
hune  Dominum  gratitudinis  affertam  per  Paf  ta  Con- 
venta  St  Trahit tum  Comitialem  Varfavîenfem  in  an- 
no 1717.  Sereniffimo  Prïneipi  Regio  Jacobo  Perfonae 
& Ronorum  fccuritatcm  etiam  præfenti  Staïuum 
Confcrdcrttronc  cavemus.  Et  quoniam  Eidcm  Sere- 
niflimo  Principi  Regio  Jacobo  in  prætcnfiombus  fuis 
rcalibus  ad  Scrcniffimum  Rcgcm  divae  metnoriz  Au- 
gudtum  IL  habentibus , non  cR  fatisftflum,  idcb 
Rcfpublica  hujus  InterdTc  efficaccm  promotioncm  & 
protaRionem  SereniRimo  Principi  Regio,  ut  & alia- 
rum  omnium  prxtenfionum  per  ConRitutionem  An- 
ni 1717.  Titulo:  Tribnnalt  ihrfjnrtrium , agoitarum 
& approbatarum  fpondet.  Cavemus  etiam  fccuritatcm 
fummarum  circa  Oecooomiac  Szaveiienfcm  & Ty- 
genhohenfem  recognitarum , ne  t-rdem  ad  folvenda 
onera  (præviâ  Cottumlfione  circa  Exemptioncm)  Hy- 
bernalium  & Locationum  militarium  omniumque  Sta- 
tionum  obligentur,  fed  uti  Rcgiz  OecouomiA;  pari 
immunitate  gaudeant. 

XLIII  Q^iiaPaclaConvcntafuturoRcgnanti  inhîs- 
ceConvocationisComitiisregulari  & confcribi  non  po- 
tuerunt,  hinc  ad  futuram  Elcdtionem  ilia  differimus. 

XLIV.  Comitiolis  Relatiomim  in  Palatinatibus,  Ter- 
ris & DiRriflibus  tam  in  Rcgno,  quam  etiam  in  M. 

D-  Lithuaniæ  d:cs  14.  menfis  Juif,  anni  currencis  733. 
fervatis  folennitatibus  & ufibus  Tcrrarum  fruffix , 
nec  non  Ducatibus  Zaroricnii,  Mafovienfi  & Terne 
Haliccnfi,  qui  feptimanà  fua  Gcneralia  præccdere 
debent,  prængitur. 

XLV.  Summa  Neapolitana, quoniam  IlluRriRîmus& 
Reverendiffimus Epifcopus  CujavienfisindcfcfTo  Rudio 
boni  publia  jtm  per  viginti  annos,  ex  quo  inccpit,  cat- 
dem  fummas  Neapolitanas  vindicat,  & jam  brevi 
tempore  frudus  laboris  fperatur , proinde,  ut  illud 
Negotium  continuer,  juxta  tenorem  Commiffionis  vi- 
vente  adhuc  ScretvilTimo  Regc  fibi  data?,  eodem  «mo- 
re Patrise  obligamur,  utque  loc  Inrerelfc  Partis  Con- 
vemis  futuro  Repmnti  mferatur,  cavemus. 

X‘LVI.  Conlulcndo  Dignitati  Rcipciblicæ,  quam 
vel  in  minimis  circa  Vcncratroncm  MajcRatls  arnfer- 
vare  folet,  fimultfic  gratæ  memoriæ  erga  Screr.iffi- 
mum  Regcm  AuguRum  Scamdum,  Dominum  te  Re- 
gem  Noftrum  piè  dtfuniRum  præfenti  Conf  i.deratio- 
nc  permittimus,  ut  ex  Bonis  Occonomicé  utiius- 
que  Gcntis  fccundum  Confœilcrationcm  anni  1674. 
lumptus  neceflarii  ad  Coi  pus  Dcfunifti  per  HIuRrifli- 
mos  Thefaurarios  utriusque  Gcntis  provideantur.  Et 
quia  haitenus  omnis  deccmia  pênes  Lipfana  Sercr.ilT:- 
mi  Regis  nuper  è vivis  excefli  exhibita  eR,  publico- 
que  dccori  « obligationi  N'otlræ  nique  ad  hnem  dc- 
clfe  nequeamus . hinc  ex  Senatu  IlluRrilT.murn  & Rc- 
vcrcndifTimum  Staniflaum  Hof'rum  , Epifcopum  Pof- 
nanienfem  , lIlullriiTtmum  Andrcam  Glemooccium , 

Palatinum  Ravcnfem,  Valcrianum  Lufzczcwfdum  , 
CaRcllarvum  Zochiczevicnfcm  ; ex  EqucRri  Urdioc 
Magnificos,  Michadlem  Eperycfz, Capitancum  Sôr- 
winfceni'cm  & Nuntium  ex  DilRi^lu  Wilkomirienft, 

Antonium  Eperycfz , Skierlhmenfem , Timothcum 
Podofcium,  Rypioccnfcm,  Capitaticos,  Joannem  Wol- 
fdum,  Notarium  Callrcnfem  Chencinfcenfem,  Judi- 
cem Capturalem  PalatinatûsScndomirienfisDiRridluum 
Radomicnfium,  nominamus,  ut  pênes  Corpus  mor- 
tuum  Sereniflimi  Regis  ufquc  ad  futuram  DEO  dan- 
te  Eleifionem  omnem  decentiam  curando  commo- 
rentur,  pro  meliori  autem  otdine  St  fecuritate  cirç» 

Corpus  Rcgium  Magniticis  Marcfcbalcis  confuetam  , 
Marcfchalcalem  Jurisdiitionem  commendamus  ; Ad 
abd'jftioncm  autem  Corporum  Regiorum  Joannis 
Tertii  & Régime  Conjugis,  nec  non  modb  defundU 
SercmRimi  AuguRi  Secundi  atue  Eleftioncm  ad  S. 

I Fbrianum  Cracoviam  fumptu*  Magnifici  Tbcfaurarii 
Hbb  a utriua- 


An  no 
1733- 
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utriusquc  Ccntiï  proponiorati  eutübet  pr*ti  et  Bo- 

nis  Oeronomicis  procuraturi  funt. 

X CV  II.  Quamvis  permifiam  Conflitutionc  Anm 
1717.  ad  proxima  faltcm  Comitia  fe  per  tôt  Arraos 
prolongatam  & Ordini  Equcltri  gravaminofam  agra- 
riain  Contributionem  vulgô  Podymne  Magnifia 
Nuntii  M.  D.  Litbuauix  in  præfcnri  Confaedcratio* 
ne  (vi  oppofitionum  rationc  Inllru&ionum  fuarum) 
in  Bonn  h > bernai  1 a ( proponendo  varia  media  ) trans- 
ferre  fategerint,  & oinnino  tollendam  judicarint,  at- 
tamen,  quod  hæc  materia  nullo  modo  locum  invc-  1 
nirc  , née  ullus  modus  Exercitui  Stipendia  folvcndi  1 
in  moderno  Rcipublicr  llatu  fub  Intcrrcgno  quam 
maxime  neceflarii  in  hac  angultià  temporis  adinve- 
niripotuit,  hinc  in  futur»  DF. O dante  Commis  E- 
lésion i s prxfcns  tune  temporis  ipfa  Nobilitas  cum 
intermedio  ürdinc  hoc  Interdît  pro  fummo  & io- 
dilato  Exorbirantiarurn  M.  D.  Liihuaniæ  objcdlo 
habens,  tam  abrogationcm  dittarum  Contributionum 
quam  etiam  Confervationis  indubitatx  Excrcitus  io- 
lutionis  medium  exquirerc  tenebitur. 

XLV1I1  F.lucidationcm  Corretluræ  Tribunal»  M. 
D.  I.iihuaniæ  Anni  1726.  ad  futura  Comitia  Corona- 
tionis  in  rctclîum  propter  temporis  arftitudinem  Ref- 
pubtica  ditfert. 

XLIX.  Et  quemadmodum  Rcipublic*  muftum  in- 
tercll  » ut  ProfHignaoila  limitanea  Kamienca  Se  Sko- 
pow  Sanftæ  Trinitatis  in  optinvi  ordinc  Se  ifatu 
tint,  defignamus  pro  Commilîariis  ex  Senatu  lllus- 
triflimo  Martinum  Kalinowa/cium,  Kamienicenfcm , 
Mionczynfdum  Cliclmcnfcm,  Lânkoronfdum  Golü- 
nenfem . Cafimirum  Micrzciewfcium  Zacroczymien- 
fem  Caftcllanos;  Ex  Equcltri  Ordioc  llluilrcs  Joan- 
nem  Peprowfrium  Suc  - Camerarium  Podolienfcm  , 
Wornnicium,  VexitliferumWinnicieilcm,  Capitancum 
Ollrccnfem , Andrcam  Gurowfrium,  Dapiferum  Po- 
dolicnfcm  , Valcrianum  Trembinfcium  , Pincemam 
Ijicovicnfcm , Jacobum  Columnam , Vice- Judicc-n 
Tcrrellrcm  Podolienfcm,  Jcanoem  Sradtûrium,  Sub- 
Dapiferum  Bclfccnfcm,  Cafimirum  Boreyko,  Vena- 
torcm  Lcopolienfcm,  Bafilium  Zagwoyfdum,  Capi- 
taneum  Czcrnicchovienfem , Severinum  Prindpcrn 


trifhis  omnium  fuarum  U-fiomim  Se  giavaminum  Iis-  AnNO 
dem  Magnifie»  Commilîariis  Connotationes  tradem, 

& manibus  propriis.lubfcribent , fimulque  iidem  I 733* 
Domini  Commiltarii  ration*  Judidorum  limitaneo- 
rum,  ut  ad  inltar  Judiciorum  PalatinatÛs  Podolia;  rc- 
gulentur,  inltabunt. 

L 1.  Quoniam  multum  Patrir  intereft,  ut  in  tali 
Rcipublicx  termino  ad  l'ubitos  cafus  Confilium 
& mutua  CointcHigcniia  in  promptu  fit , vcltigi» 

& exeniplo  Antcceuorum  Nollrorum  infiltcndo,  ad- 
junpimus  Celfiffimo  Principi  Prima  ti  & utioque  Rei- 
publicæ  Ordinc  ex  utraque  Genre  cordatas  Perfotias, 
quæ  Eidcm  Ccllilïimo  Principi  in  occurrcntibus  ne- 
cdütatibus  Rcipublicæ  maturô  confiliô  & auxiliô  ad- 
jutoriô  fint , idque  vcl  perfonalitcr  apud  Cclfitudi- 
nem  ejus  vcl  alicubi  in  Vicinià  commorando  , & 
vcl  oralitcr  vcl  fcripto  confercndo  , ex  Senatu  lluf- 
trilfimos  Magnificos  Dominos , Joannem  Linfciutn 
Cracovicnfem , Principem  Sevcrienfem,  Chriilopho- 
rum  Szembccum , Cujavicnfcm  & Pomcraniæ,  Sta- 
nifiaum  Hofium  Pofnanicnfcm  , Andrcam  Zaluski 
Ploccnfcm,  Chrillophorum  Szcmbeccum,  Principem 
Epifcopum  Varmicnfem  & Sambienlcm , Joannem 
Fclicianum  Szainawfcium,Chdmcnfem,BogusIaum  Pof- 
zcwseium  Smolenfoenfem , Epifcopos;  Piincipem  Ja- 
nufium  Wifniowicccium  Cracovicnfem , Principem 
Cafimirum  Czartorifcium  Vilttcnfcm  , Callcllar.os  ; 

Jofcphum  Oginfcium,  Palatinum , Joannem  Sapicham, 
Caftcllanum  , J'roeenfes  ; Gcorgium  Varfzycdum 
Ixnczycicnfcm,  Andrcam  Dombfcium  , Brefeenfcm 
Cujavicnfcm,  Jofcphum  Potoccium,  Genera’cm  l'cr- 
raium  Kyovienfium,  Ludovicum  Szoldrfeium  Inowla-  # 

dienfem  , Generalcm  Magnu-  Polonia-  , Principem 
Augulhim  Czartorîfcium  RufTi*,  Stcphanum  Humie- 
nieccium  Podolienfcm,  Joannem  Tarlo  Lublincnfcm , 

Antonium  Potoccium,  Bclfccnfcm,  Principem  Rad- 
•zivilium  Novogrodcnfem,  Francifcum  Zalufcium,  Plo- 
cenfem,  Martinum  Oginfdum  Vitcpfcenfem,  Sranit- 
laum  Poniatowfcium  Mafovicnfem  Excrcitus  Rcgr.i 
Gcncralem  Régi memari uni,  Andrcam  Glcmboccium, 
Ravenlcm,  Joannem  Czaplcium  Culmenfem,  Petrum 
Prcbcndowfcium  Mariiburgcnfcm,  Petrum  Crapfcium 


Coributh  Woronieccium , judieem  Cailrenfcm  Ca-  , Pomcraniæ,  Antonium  Morfiinum,  Livoniæ , Jofe- 


menenfem,  Adamum  Prcrctiatkicwicium,  Vice-Capi 
tancum  Nowogrodcnfcm,  Dominicum  Kroko*rfcium, 

Notarium  Camcnenfem  Callrenfcm  ; qui  Magniftci  Steccium , Kyovienfcm , Jofcphum  Solticum  I.ub!i- 


1 phum  Potuliccium  Czemiechovicnfcm  , Palatinos  ; 
Antonium  Mycielfcium  , Sicradicnfem  , Cafimirum 


Domini  Commillarii,  unius  duorumve,  vel  plurium  nenfem,  Nicolaum  Podoscium,  Ploccnfcm,  Cafimi- 
abfentiânon  obllantc,  ut  confcrendo  fc  ad  ilia  Proptig-  j rum  Rudzinscium  Czerner.fem  , Vladiflaum  Trzins- 


nacula  in  cralijno  poil  Imita  Comitiola  Rclationis 
prarfentibus  t omiu»  Convtxationis  necctTiutes  For- 
tihcationum , Armamcntariorum , nec  non  Rccondi- 
toriorum  perlullrent,  Se  Calculationcs  fccundum  Per- 
ccpta  & Expenfa  de  aflignatis  Sc  per  Palatinatus  nec 
non  Thefaurum  Rcgium  exfolutis  furfimis  pro  repa- 
rationc  didtorumPropugnaculorum  in  manusDomino- 
rum  Architedlorum  militarium&  illorum,qui  fummas 
hasce  ab  ultimo  cakulo  in  tua  difpolitionc  tenuerunt, 


ciutn  Ravcnfem,  Fraocifcum  Sicmianowfcium  Vielu- 
nenfem,  Nicolaum  Solticum  Prcmiflicnfem.  . . . 
Mionc2ynfcium  Chclmcnfcm,  Staniflaum  I.ochoccium 
Dobrinenfem,  Cafimirum  Wlollowsciurh  Krzywins- 
ccnfem  , Cafimirum  Valewsdum  , Brcfmfccnfein  , 
Joannem  Kwiatkowsrium,  Inovloccnfcm,  Valet ianum 
Lufzczewfdum  , S:xrhoc7.cvienfcm  , Mollowfcium  , 
Sicrpfcenfcm  , Caflcllanos  ; Ex  Stuba  Nuntiorum , de 
Magnâ  Polonia  : Magnifwos  Domine»  Antonium 


oui  calculus  per  UblFrilTimum  Palatinum  PodoliÆ  ex-  J Dcmbowscium,  Rcferctidarium  Ploccnfcm,  Tymbars- 
llarc  débet,  quo  mature  finito  Domini  CommHTarii  ! cium  Se  Bendzinicnfcni  Capitancum,  Jofcphum  Me- 
Relatiuncm  Statibus  Rcipublicæ  in  futuris  Comitiis  ! cclfcium,  Dapiferum,  Michadcm  Biclinfcium  Pincer- 


Eloflionis  facicnr. 

L.  1.  Originales  Traftatus  Rcipublicr  cum  variis 
Potcntiis  neenon  Adta  Negotiationum  & Commiffiu- 
num,  in  fummà  ornnia  Documenta  pubhcum  Imc- 
refle  tangentia  quiconque  apud  viventes  adhuc,  vcl 
poil  mortem  Legatorum  & Minillrorum  Rcipublicr. 
apud  SuccdTorcs  corundcm  , vcl  etiam  aliouo  rafu 
apud  aliqucmcunque  inveniuntur , ab  illis  aa  Archi- 
va utriusouc  Gentis,  rd'pedtivc  quorfum  fpctlant,  in- 
dilatè  icddctida  funt,  in  cai'u  lion  fatisfaiüonis,  di- 


nam,  Rcgni  Miniftros;  Fabianum  Szaniaw  feienfem , 
venatorem  M.  D.  Lithuaniæ,  Sochacenfcnfem , Rud- 
zieienfem,  Mollowfcenfem , Czcrkafienfem,  Konko- 
lcwlcenfcm  Capitancum;  Francifcum  Rud/ewfcium, 
Pofnanicnfcm  , Simoncm  Olrzynfcium  , Vifccnfcm  , 
Michatflem  Nieborowfcium  , Cicchonovicnfcm , Vla- 
difiaum  Nieborowfcium,  Ravcnfem,  Konarfcium, 
Pomcraniæ  luae  Camcrarios;  Mcncinfdum  Vielunen- 
fem,  Antonium  KofTowfcium , Przcdecciuin , Jofcphum 
Rudzinfcium , Krufvicienfcm , Mathiam  S/.ymar.ows- 


lationis,  vel  renitentir  verb  Magnificis  Inlligatoribus  i cium  Wyflbgrodaifcm  , Capitancos  ; Malawfcium. 


utriuique  Gentis  commcndamus , ut  eosdem  Dominos 
proptcrca  Jure  ad  Capturalia  General»  convcniant. 
Gravamina  & alla  violenta  attenta»  Mili- 


Pofnanienfcm , Stcphanum  Txnkowlcium  Inowlocen- 
fem,  Malinfcium,  Gofiinicnlcm,  . . . Kitnows-- 
dum  Pomcmiir , Vexilliferos;  Poninfdum,  Pofna- 


tum  Brandcnburgcnfium  & aliarum  vicirarum  Poten-  j nienfem,  Kopaniccnfem  Capitancum,  Cafimirum  Do- 
tiarum,  inprimis  Diœceii  Warmicnfi , Ploccnlî , Ma- j mofeium,  Br zcficnfcm  Cujavicnfcm  Dapifcrt»,  Ro- 
fovicnfi  & ali»  Palatitutibus  collimitancis,  uti  Kyo-  | gaünfcium  Viec-Judicem  Tcrrcllrcm  Fraulhtdicnfcm , 
vienfi,  Podolicnfi , Braclavienfi,  nræcipuc  Capitanca- , C'al'parum  Suffczyncium , Sub- Dapiferum  Czerfccnfem, 
tui  Czcchrynfdeufi  a Dominiis  Mofcovitids  ohm  Se  j Modlibowfdum  Fraulbidienfem  , Jofcphum  Grabs- 
recentcr  illata  iidem  Magniftci  Commiflarii  ad  Con-  dum,  Brzdlenfcm  Cujavicnfcm , Adamum  Krawirs- 
ferentias  per  Conllitutioocm  anni  1716.  defignati  ad  1 cium,  Cicchanovienlcm,  Pinccrnas,  Mcnczynfcium , 
fatibtaclionem  injuriatorum  promovere  debent , fpc-  Sicradicnfem  Venatorem,  Brzozowcium,  Terrd’crem 
cialiter  intercfic  Czcchrynfccnlis  Capitaneatûs  reddi-  , & Callrenfcm  Cicchanovienfcm  Notarium  , Tips- 
tionem  a parte  Magnifia  Woynarowski,  Domini....  j cium,  Pofnanienfem  Enfifcrum,  Joannem  Mnifzck  t 
Sopocki  & multarum  aliarum  pcrlbnarum  concerner»,  Javorienfem,  Blafium  Krafinfcium  , Prafnifccnfem, 
ne:  non  ratione  redditionis  Librorum  Palatinatuum  Gurowfdum,  Obcrniceufem,  Jofcphum  Mogilnicrium, 
tam  Magnai  Polonia?,  quam  Podolia?  finitimomm,  Nicfzavicnfem , Kwileccium,  Mcfinfcenfcm....,  Skafb- 
ut  & aliarum  prxtcnfioaum  Sc  injuriarum  fortiter  cium,  Tufzynfcenfem,  Cafimirum  Kuczynfcium,  Ja- 
urgebunt,  in  quem  fin  cm  Palatinatus,  Terme  Se  Dif-  , dovienfem  Capitancos,  Czapfciuro  Pomeranix,  Juan- 
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K V o netn  fchlenum  , Livonûe  Palatinidcs;  Hieronimum 
.Skrzynfcium,  Leczyccnfem , Joanncm  Prtrokonfdum, 
71  j,  Brzeilenfem  Cujavienfem,  Seballianum  Melzynfrium, 
Rypinenfcm,  Petrum  Kruzynfcium  Gedaneul'cm  Cas- 
tcllanos.  Michaëlem  Kalfereynium,  Judicialcm  Aflcs- 
forem  Marixburgcnfcm , Joanncm  Srcorfcium  , No- 
tarium  Cailrcnfem  Pomcraniæ,  Michaëlem  Garczyns- 
cium  Judicialcm  AiTeflorem  Michalovienlem,  Joan- 
nem  Kitnowfcium  , Vcxilliforum  Michalovicnfcm  , 
Marcfchalcum  Provinciæ  Profita:  ; VladiHaum  Za- 
wadfcium , Dapifcrum  Novogrodcnfcm , Viclorinum 
Bagnicwfcium , Judiccm  Judiciorom  Capiuralium  Pa- 
latinaiûs  Culmcnfis.  De  minori  Polonia:  Magni- 
ficos  l 'ominos , Georgium  Mnifcium  , Vcnatorem 
Sanodenfcm  Capitancum,  Wcnccfiaum  Rzcvufcium, 
Sciibam  Campe tf rem,  Georgium  Ozaronfcium,  Cas- 
trorum  Metatorcm  Magnum  Regni , Novomicys- 
ccnicm  Capitancum  , Carolum  Odrowonz  Comitem 
Szcdlniccium , Vicc-PncfeAim  Stabuli  M.  Ilucatus 
Lithuaniz  , Canitaneum  Midnicenfcm  , Antonium 
Tripolfcium,  Kyovienicm , Nicolaum  Kurduanows- 
cium,  Halicienfem,  Joanncm  Peplowscium  Podoliæ, 
Jofcphum  Cief/kowscium  Novogrodenlem  Suc-Ca- 
merarios,  Stanifiaum  Potoccium,  Halicienfem,  Fran- 
cifaim  Potoccium  Bclzcnfcm , Jolcphum  Jablomms- 
cium,  Rufccnfcm,  Adamum  Humniccium,  Horodols- 
ccnfcm  Capitancos  ; N'icodemum  Woronicz  Owru- 
ccnfcm  , Jofcphum  Radcrcium,  Grabowiecenfem , 
Marti  num  Kuczynfcium  Bielfcenfcm  , Vexilliferos , 
Jofcphum  Solticum , Scndomiricnfem , Petrum  Po- 
tcmpfcium  I ubüncnfcm , Dapiferos,  Jofcphum  Wo- 
ronicz, Pocillatorem  Ovrucenfcm,  Jacobum  Colum- 
nam,  Pogrofzow>cium,  Vice- Judicem  Terrdtrem  Po- 
dolienfem....  Steccium  Vcnatorem  Ovrucenfcm,  Po- 
toccium,  Nntarium  Terreilrem  Kvovienfcm,  Piaskows- 
cium,  Thcfaurarium  Volhynix,  Jofcphum  Potoccium, 
Siczzcrzcrccnfcm  , Adamum  Tarto  , Jafclsccnfcm  , 
Drohicienfem,  Dotnicicnfcm , Zwolinfcienfem,  Ma- 
rcfchalcum  PalatinatQs  Lublincnfu,  Antonium  Lubo- 
mirium,  Cafmiricnfem , Jablonowscium , Czcchrins- 
cenfcjn,  Bafilium  Zagwoyscium,  Czcrwooogrodcn- 
fem,  Principcm  Swatopclcum,  Czertwcryscium,  Zyc- 
zynfccnfcm  , Marti  num  Jcloviccium  , Szcurovien- 
fem , Princifcum  Jalowiecium  , Hulaniccnfcm , Capi- 
tancos; Adamum  Peretiat  Kievicium,  Vicc-Capita- 
neum  Cafirenfcm  Novogrodcnfcm,  Lichodowscium , 
Sub-Dapifcrum  Volhyniae,  De  Magno  Ducatu  Lithua- 
nie: Sapieham,  Scribam  Campeftrem , Ignatium  O- 
infdiun , Caltrorum  Ptxfeflun , Joanncm  Sapic- 
am , Gcncratcm  Artillcriae  , Joanncm  Odachows- 
cium , Thcfaurarium  M.  Ducatus  Lithuanie,  Jofe. 

f ilium  Sdpionem  Lidzcium,  Benedi£tum  Thyfenhau- 
ium,  Wilkomirifcenfem , Antonium  Domofcium , I- 
nowrodfiavicnfcm,  Zabam  Starodubo w feenfem , Ca- 
pitancos; Rudominam,  Suc-Camcrarium  Braclavicn- 
fem  , loanncm  Volsdum  , Vexilliferom  Vilncnfcm  , 
Antonium  Orccfzcium,  Judiccm  Pinfccnfem,  Tarus- 
fam  , Scribam  Trocenfcm  Tcrrcltrcm,  Chreptovi- 
cium,  Dapifcrum  Novogrodcnfcm.  Joanncm  Horai- 
num,  Sub-Palattnum  Vilncnfcm,  Simonem  Svrocium, 
Sob-Capirancum  , Antonium  Zabilo  , Pocillatorem  , 
Covnenfes , Antonium  Bochomulcum,  Vitcpfcenfcm, 
Raphadem  Szpîlewfcium,  Mfcifiavienfem , Mathiam 
Bykowicium , Bucccnfcm,  Cafircnfes  Notarios;  Ca- 
fimirom  Sapicham  Mcrcccnfcm , Thadcum  Ogins- 
cium,  Przcvalicnfcm,  Petrum  Pac,  Vilncnfcm,  Mi- 
chaëlem  Epcridzum,  Szyrwinfccnfem,  Sliznium  Krevv- 
feenfem,  Capitancos;  Principcm  Udalricum  Radzivi- 
lium,  Palatînidem  Novogrodcnfcm,  Suliflrowscium , 
Kurklecccnfcm,  Wolam  , Tramborfeenfem,  Cafimi- 
rum  Svienciccium,  Sulimifeenfem , Capitancos;  Car- 
pium,  Judiccm  Callrcnfcm  Samogitix , Adamum  Vil- 
cowscium,  Sochaczcvicnlcm , Woynam  Oranfeium, 
Czerniccbovicnfem , Suc-Camcrarios , Jofcphum  Pi>- 
dosciom,  Dobrzinscenfcm , Ignatium  Potoccium,  Im- 
chovicnfcm,  Jablonowscium  Hialoccrkicwsccnfcm , A- 
damum  Tarlo,  Gof/ynsccnfcm,  Brzcgowscium,  Scal- 
feenfem  , Antonium  Eperiefz  , Skicrtimonfccnfcm  , 
Capitancos;  Dominicum  Comitem  Kiaficdum,  Cas- 
tclîanidcm  Chdmcnfcm,  Zatoricnicm,  Audream  Szum- 
lanfcium,  Capitancum  Bucznicvfccnfcm  , Dapifcrum 
Kolomynfccnlcm,  Antonium  Tarlo,  Capitancum  Zlo. 
rorifccr.lcm  , Joanncm  Grodziccium , Thefaurarium 
Sanoccnfcm. 

LII.  Cum  quibus  Cclfifiimus  Princcps  Primas  tam 
Legationcs  F.xtrancas,  quam  & alias  omncs’incidcntcs 
Rcipublicir  NccctTjtates  praîfcrtim  cum  pnrfentibus  & 
manfione  libi  proximis,  alios  non  q'jatrcndo,  prop- 


ter  Remoram  Inrerefle  publici,  fommunicabit,  perfi-  A KM« 
cicr  & commun:  Confilio  providebit , ne  quid  detri-  w N ^ 
menti  Refpt:blica  captai;  principalioravcrt»  & diffici-  173  3» 
liora  , Statum  RcipuWici-  animBmque  praefmtis  Intcr- 
rcgiii_  conccrncntia  ad  Eledionem , ad  Nutitiam  Se 
Dccilloncm  omnium  Statuum  refervabit. 

Ull.  Ut  Magnifici  Domini  Thefaurarii  utriufque 
Gentis  erogationcm  ad  omucs  Expenl'as,  qu.ramque 
ex  ncccfiitatc  publies  accident  & accidere  poffum,  ex 
Provent ibu s Rcipublicæ  & Menfit*  Regiae  ad  Afiigna- 
tiones  & Difpohtioncs  Cclfifiimi  Primatis  & Conillia- 
riorum  pro  tune  pj  æfcntium  providcant,  commcnda- 
mus  & ad  hoc  cosdcm  obligamus. 

LIV  Ut  Statibus  Rcipublica;  confict,  an  Thefao- 
rus  Rcipublicæ  juxta  menton  Conftituttonis  Comitio- 
rum  Anni  1726.  in  unum  congclhis  fucrit,  anque  in 
Arec  CracovicnTi  rcconditus  in  fuo  lia  tu  integro  repe- 
riatur,  aucloritatc  przfcntis  Convcntusillis  Magmti- 
cis,  quibus  publica  oedufio  cjusdem  Thd'auri  contre- 
dit! luit , tcilicct  Cclfifiimo  Callcllano  Cracovienfi, 
oec  non  Cracovienfi,  Pofnanicnfi,  Vîlnenfi  Sendomi- 
ricnfi,Kaltficnfi,  Troccoli,  Palatinls,  una  cum  Mag- 
nifias, Thefaurario  Regni  & RcvcicndilTt.T.o  Cufiode 
C'oronarum  Regni,  antiquitushucfpcdantium,addimus 
& deputamus,  ex  Senatu:  lllullrifiimum&  Rc\-erenditfi- 
mum  Andream  Zalufcium,  Epifeopum  Pîoccnfcm,  Mi- 
cha^lcm  Jordanum,  Palatinum  Braclavienfcm,  Andream 
Morfiinium,  Sandeccnfcm,  Michaëlem  Co.iarscium, 
Wisliccnfcm,  Caltellanos;  Ex  Stuba  Nuntiorum,  De 
Majori  Polonia:  Magnificos  ,Suflczynfcium  ,Sub-Da- 
piferum  Czcrfccnfcm,  Krefeium  ,Capitanidem  Stawis- 
zynsccnfcm;  De  Minori  Polonia:  Joanncm  Szumlans- 
dum,  Dapifcrum  Trembowdsccnfcm , Joannem  Dzi- 
duszyocium , Pincenum  Halicienfem  , Fratscifcum 
Dcmbiuscium,  Capitancum  Frauitadicnlem,  Marmm 
Szembek , Coloncllum  R.  S.  Maidlatis  & Rcipubli- 
cap,  Vladislaum,  Vcxiltifcrum  loPicatæ  Alilitiv  ' ag- 
nifici  Capitanci  Stobniccnfis,  Jofcphum  Podosetum, 
Capitancum  Dobrzynscenfcm  ; Qui  Magnifier  Septi- 
mana  ante  Comiria  ( oronationis  Cracoviam  iter  fà- 
cicmes  cundcm  Tbefaurum  quoad  Coronas,  Cleno- 
dia,  Appaiatus,  DtKumcnta,  Privilégia  & Scripta  pu- 
blies correvidcbunt , Inventarium  novum  confident 
& fubfcribent , deque  omnibus  in  iisdem  auxiliante 
Deo  Comitiis  Coronationis  rclationcm  facie.tt,  con- 
ducendo  fimul  capaces  perfonas  ad  Conferiptiouem  Se 
Rcgillraturam  Sciiptorum,  Documcntorum  & Privilé- 
gieront, & ipfis  proportionata  Salaria  pro  laborc  as- 
fignando.  Prouu  Juta  patria  ingentem  læfioncm  & 
contcmptum  ex  co  perpetfa  funt , quod  Salifodime 
Cracovtenfcs,  pretioia  Rcipublica:  Mctalla  in  miui- 
bus  cxoticarum  & Accatbolicarum  perfonarum  paf- 
fim  verfabantur , fie  fine  dubio  & eadem  ha'c  prin- 
cipalis  in  Regno  Occonomia  per  hanc  intrufioncm  rir- 
ca  compctcntcm  fuam  Confervationem  ( de  qua  Rti- 
pubücæ  multum  interdt  ) ingenti  & irreparabiü 
damtvo  debilitari  deboit,  ca  propter  tam  pro  Revifio- 
rc  diclarum , quam  ctiam  invciligatione  caufatorum 
per  illos  F.xjrancos  intrufos  danuiurum  fc  quoromvîs 
p rm judiciorom  Audoritatc  Rcipublicæ  Commlifarios 
defignamus.  Ex  Senatu  Illufinfiimos  Nicolaum  Po- 
dofcium,  Plocenfcm  , Soltycdum , Przcmislicnfcm, 
Caftellanos;  Ex  Stuba  Nuntiorum  Majoris  & Mino- 
ris  Poloni  r : Magnificos , Fclicianum  Grabfcium  t 
Lcnc/ycienfcm,  Jacobum  Narcymskium,  Nurcenfcm, 
Sur-Camerarios  ; Joanncm  Malachowfcium  , Opoc- 
zynscenfcm,  Jofcphum  Zalufcium,  Ravenfem,  Capi- 
tancos; Hicronymum  Gurowscium,  Vexilliferom  Ca- 
lificnfem,  Kolfeium  Brodowfccnfcm , Capitancum, 

Paulum  Jaroszewsdum , I>apiferum  Zawskrzyitsccn- 
fem,  Albertum  Sokoluwfcium , Pinccrnam  Bidgofcen- 
fem , judiccm  Callrenfcm  Pr/cdeccienfem,  Lucam  Ki- 
wilcccium, Capitancum  Mofinsccnfcm,  J.  Lafoccium, 

C.  W.  Georgium  Ozarowsaum , Cafirorom  Metato- 
rcm  Supremum  Regni , Capitancum  Novo-Civitaten- 
fem,  Francifcum  Novoficlscium,  Capitancum  Iojco- 
vienfem,  Michaëlem  Soltyccium,  Dapifcrum  Saido- 
mirienfem,  Stanifiaum  l.'obinscium,  Cullodcm  Arcis 
Cracovienfis , Laurentium  Lankoronscium  , Capita- 
ncum  Stobiuccnfem,  Andieam  Tyminlcium , Pincer- 
nam  Nurcenfcm,  Scribam  Ofiicii  Cafirenfis  Sandccco- 
fis;  qui  pro  die  28.  mardis  Julii  anno  præfemi  1733. 
una  cum  OtHeialibus  Thefauri  Regni  Se  Ufiido  Suc- 
Camerariauts  Cracovicnfis,ncc  non  Baxrhmifir/ovicnfi 
in  fuudum  cor.grcfii , ut  Subrcrrancas  fodinai  întrcnty 
& funftionem  liane  quam  ciiiflimc  & omni  meliort 
modo  peragant , obligantur.  Fundamentum  prxtcrca 
prætamonii  CclftlTinü  PalatiniCracov.cnfis  ad  Rerna- 
Hhh  3 nen- 
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Ann  O ncnt’2S  «Üdhrum  Fodinarum  poil  Regem  dcfimdtom 
refiduas,  & per  Thefaurum  Regni  m ufus  publtcoslc- 
I 7 3 3.  citime  iccepus  formatæ  ibidem  in  loco  loti  examina- 
bunt,  & de  omnibus  in  futurs  Deo  dante  F-tedfionc 
cxadlc  Rcmpublicam  informabunt.  Pcnfioncs  ulnma- 
rii  Commirfianc  aflignatas,  Débita  omnia  Salinaria  & 
pcainiaria  l’alatinatibus  & Terris  ration  Salis  retenti 
fccundum  varias  Cbnftitutiones  unicuiquc  Palatinatui 
competentis,  ut  & Laboratoribus  née  non  alias  fodi- 
narias  e\  hac  Remanendâ  competentes  exfolutiones 
idem  Regni  Theraurus  præthbit.  lidemCommifTariicx 
drcumftamiâ  propi  nquitati*  Oeconomiæ  Regiæ  Cra- 
eovienfis  Wielkoricndy  & Nicpolomnicx  nominatæ 
Proventus  & omnes  Reditus  verifteabunt , defedus  & 
ruinas  pcrfpicicnt,&  plenariam  relationemRcipublicæ  I 
in  futurs  EJedtionc  facicnt,  Sitnulque  C'onlb.tutionem 
Anni  1726.  ad  Cunigundamin  rem  Cclfiflimorum  Lu- 
bomirsciomm  & Suceelforis  Principiffir  Sancuszrenfis 
( fol  va  rclatione  & approbationc  in  Comitiii  Corons-  j 
tionis  ) ad  effedfum  perducent. 

Porrb  ctiam  volentes  flarum  præfentem  omnium 
aliorum  Bonorum  ad  Mcnl'am  Rcgiam  fpedlamium 
& nominatim  Samborienfis , Scndomiricnfis,  Mariæ- 
burgenfis  & Rogozinfcenfis  Oecooomiæ  cxploratum 
haberc,  fimiliter  præter  OfRcium  Thefauri  Regni  dc- 
lcgamus,&  quidem  ad  Mariæburgcnfcm  & Rogozins- 
ecnfem  : ex  Senatu  , llluftriiTunum  Bagnicwscium , 
CaficILanum  Elbingcnfcm;  Ex  Stubâ  Nuntiorum  Ma- 
joras & Miooris  Poloniae:  Magnificos,  Stanifiaum 
Konarfcium,  Succdïkmîs  Camerarium  Pomcraniæ , 
Suc-Camerarium  Pomeranur  , Rudziceium  , Judi- 
cem  Callrcnfcm  Zakroczynscenfem,  Tofephum  Won- 
groccium,  FinccrnamZakrnczTnsrrnfcrn , Frandfcum 
Kak wafcium , U ylîogrodcnfcm , Joannem  Rzcchowf- 
cium,  Rtwanscciüem,  TcrreClrcs  & Caftrenfcs  Scri- 
bas , Pctrum  Oarliuscium , Nuntium  ex  Palatina- 
tu  Pomeraniæ , Jacobum  Zboynscium , Suc-  Came- 
rarium Dobrzynsccnfan,  Valcrianum  Krcinbinfcium, 
Pinccrnam  IjjcovLcnfem  , Georgium  Pruszynscium  , 
Capitancum  NofTowlcenfem.  Et  ad  Occonomiam  Sen- 
domirienfem  & Samborsccnfcm , Ex  Senatu,  Illuttrif- 
fimum  Cafimirum  Rodzinscium,  Calldlarwm  Cvcrs- 
ccnfcm;  Ex  Stubâ  Nuntiorum  Majoris  & Minoris 
Poloniæ:  Magnifia»,  AntoniumTrypolseium,  Suc- 
Camcrarium  Kyovicnfem,  Chriltnphonim  Godlews- 
eium , Capiraneum  Nurrcnfcm , Felicianum  Swiders- 
cium,  Dapiferum  Visccni'em  , Michatflcm  Sufcium , 
Venatorcm  Terræ  Lomzynscenfiî , Adamum  Hum- 
niedurn , Capitancum  Horodolsccnfcm , Bukowscium, 
Vexilliferum  Sanocenfem  , Andream  Gurowscium  , 
Dapiferum  Podolicnfem,  Chrilfophorum  Ujeyscium, 
Sub- Dapiferum  Scndomiricnfcm, Cafimirum  Borcyko, 
Venatorcm  Leopolicnfcm  , Radziminscium  , Enftfe 
rum  Novogrodenfem , Balilium  Zaewoyscium,  Capi- 
taneum  Czcnvonogrodenfem  ; qui  Oeconomias  fupra- 
didtas  feitu  üfficii  Thefauri  Regni  perlulfrare,  & Rci- 
publicæ  de  Provcntibus,  détriment»,  incommodis& 
ruina  carundcm  plenariam  informationcm  in  fururà  E- 
leftione  facerc  tenebuntur,  hoc  addendo,  quod  præ- 
fati  Domini  CommilTarii  tam  Thcfauro,*quam  etiam 
pauperibus  Oeconomiarum  fubditis  non  fini  graves, 
nec  Expcnfas  ingentes  faciant,  quod  idem  Thcfaurus 
Regni  praecavcrc  debebit , & h^c  Rcvifîo  cujufque 
Oeconomiae  perhei  & incipi  debet  a die  2 S.  menfis 
Julii  anno  pnefenti  173^.  falvisper  omnia  Juribus  11-  j 
lutTriflimis  Supremi Thtfaurarii  Regni,  qui  Reditus cv  : 
omnibus  gencraliter  Bonis  IVIcnf*"  Regiæ  fine  cujuf- 
quam  pnrpcditione  in  Rcgno  percipcrc  debet,  ut  & 
ex  LichuanicisOeconomiisM.ThefaurariusM.  Duca- 
tus  Lithuanûr  , Contcaffus  verb  omnes , qui  inicio  ;• 
Thefauro  fa<fti  funt  , nullum  valorem  haberc  debent.  : 

LVI.  Volentes  in  modernis  Rcipublica:  Neceflitati- 
bus  per  InterceffioncmSan^orum  Patronorum  Nofiro- 
rum  bcncdiiftionem  divinam  Rcgno  huic  conciliate  , ! 
obligamus  Celfiflimum  Princîpem  Primatcm  , ut  no-  ] 
mine  Reipublicae  Infiantiam  ad  Sanftam  Sedcm  Apof- 
tolicam  inférât,  pro  BeariHeatione  & Canonifationc, 
fanftitate  & miracults  clarorum  Bcati  Joannis  Cantii , 
Bcati  Joannis  de  Dukla , Bcati  Jofephi  Calafantii  Scho- 
larum  piarum  Fundatoris,  Andrcæ  Bobolx,LadisIai  a 
Gielnow,  Ordinis  S.  Francifci  de  obfcrvantiâ  Provin- 
cisp  Majoris  Polonia?,  cujus  Corpus  multis  claret  Mi- 
raculisVarfaviæ,  VenerabiliSjNarburti  Venerabilis  An- 
na? Omieonfci*,Zapolfcii,  Beaoe  Cunegund^,  Bcati 
Bogumili , Venerabilis  Columbte  & Raphaflis  Bcrn- 
bardini  de  Warta,  nec  non  Fdhim  immaculatæ  Con- 
ceptionis  Bcati iTima?  Virginis  Maria?  promoveat. 

LVIL  MagniBàs  Dominis,  Michacli  Knias  Mas- 
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falfcio, Scribap  M.  DucatusUihuania^CapitaiieoGrod-  A mmo 
nenfi,  Rudoszkowsccnfi  & Bêrznicenli,  Marcfchalco 
præicntis  Confccdcrationis,  Georgio  Ozarowscio,  Su-  173  3* 
premo  Caltrorum  Mctatori  Regni,  Capitanco  Nowo- 
micyfcenfi,  Marefcltalco  nuperno  & trium  Comitio- 
rum  Direfloris,  nec  non  Magniftco  Secretario  prrr- 
femis  Convocationis  pro  laborc  & Ihidio  jullam  Ccl- 
fifiimus  Primas  afT.gnabit  compcnfatiotxm. 

LVlII.Projtxtum  Mcdiationh  Pdati.^tus  Kyovien- 
fis  manibus  tam  Celfifiimi  Primatis,  qua:t.  "iam  Uiuf- 
trilïïmorum  Senatorum,  nec  non  Magniii  : Domini 
Marefchalci  Nuntiorum  fubteripeum  in  omn,  çjus 
pundtis  & daufulis  pro  lue  folâ  vice  approba- 
flUK. 

LIX.  Et  quia  per  I judum  DillriOus  Orszanfcenfis 
Pundta  quapdam  in  Comitiolis  ante  Convocationis  Juri 
& æquitati  contraria  honori  Magnificorum  cjus  Pala- 
tinatus  Ineolarum  damnum  inferentia  appruerunt , 
hinc  Lege  præfenti  tam  prjcdifita  pundta,  quam  ema- 
nata  eo  intuitu  Décréta  contra  Magnificos  Zawicr/am 
Stetkicwicium  , Capiraneum  Bylhvykowsccniem  , ad 
Amum  Krogcrum,  Capitancum  Zwletsrenfcm , Ada- 
mum Krogerum,  Caritancum  Zwlctsccnfem  , 1-rancis- 
cum,  Micliaelem  & Adamum  Alexandrowicios  Vena- 
toris  Urszanccnfis  filios,  nec  non  contra  alios  Magni- 
ficos in  Judiciis  Capturalibus  Orszansccnfibus  üta  caf- 
famus , & ne  honori  Magnificorum  Pominorum  no- 
ccant,  & propterea  diutius  nul  lis  vexis  fubjaccant , 
fub  nullitatc  carundcm  cavemus. 

LX.  Quoniam  omnia  Dcfidcria  Palatinatuum,  Ter- 
rarum  & Diftridfuum  utriufque  Gcntis  in  hac  Convo- 
cntionc  locum  haberc  non  porucrunt,  igitur  communi 
Confcnlu  ad  Comiüa  Coronationis  cadcm  dilTerun- 
tur. 

EXT.  Et  ftcuti  praeteritis  Confu:dcrationibus  Aula 
Celfiffimi  Principis  Pumatis  de  pcncrali  motione  pro 
FJedTione  abfo'.vt  conûievit,  ita  de  nutte  A<ftu  Cottvo- 
catiotiis  abfolritur,  Pcrfonannn  hujus  Aulx  connota- 
: tio  in  ElefTionc  tradetur.  Adtum  in  Convcntu  Géné- 
rais Varfavicnfi omnium Ordinum  die  23.  MenfisMaji, 

Anno  Domini  1733. 

1.  Tiikodoih's  Por&cctus,  Archi-Epifcopus  Gnes- 
nenfis , Primas  Regni  & Magni  Ducatus  Lithuania?, 
falv is  ex  integro  sacra?  Romanx  Ecclcfiæ  Juribus 
& Immunitatib.iJ. 

2.  t JoansesLipsciüs,  Epifcopus  Cracovienfis,  Pro- 
CancelIariusRegnt,-  falvisex  integro  Sacræ  Roma- 
næ  Ecclefiæ  Juribus  & Immunitatibus , ac  omnibus 
Confiitutionibus  de  libéra  EtccVione , cum  protes- 
tationc  folcnni  contra  Pundbm  de  tradendis  Sigitlis 
extra  Comitia, contra  Siatuta&Conltirutioocsanii- 
quas  appofitum , contra  mentem  Heipublicae. 

2b.  Cil»  I STOP  II  OR  u s Antonios  Szem- 
u e k , Epifcopus  Vladiflavicnfis  & Pomcraniæ  ; fal- 
vis  Juribus  & Immunitatibus  Sacræ  Romanæ  Ec- 
clefee,  & falvâ  libcrS  Elcdtionc  Régis, & talvjj  Pcn- 
fionibus  antiquis  ex  Solisfodinis  Vidiccnfibus  & 
Bochnenfibus. 

3.  S t a n 1 s L a v s Hos  t u s,  Epifcopus  Pofnanicn- 
fis,  falvîs  ex  integro  Sacræ  Romanac  Ecclcfiæ  Ju- 
ribus & Immunitatibus. 

4.  Andréas  Z a t.u  s ou  s,  Epifcopus  Plocenfis, 

Sacræ  Romanr  Ecclcfiæ  Juribus  & Immunitatibus 

r omnia  falvîs,  tum  Deere: is  Ducum  & Excepti* 
afoviæ,  protcJlando  contra  compatibilitatcm  Si- 
gilli  cum  Epifcopatu  Ctaeovicnfi. 

5.  Christophorus  Joxn.ve's  Szembf.k, 

Epifcopus  Varmienfis&  Sambienfis,Tcrrarum  Pruf- 
fiæPræfes,  falvisex  integro  Sacræ  Romanæ  Ec- 
fiæ  Juribus  & Immunitatibus,  falvisquoquc  Tara- 
rum  Pruflîæ  Juribus. 

6.  Joannes  Félix  Szaxi avvscius,  Epifco- 
pus Chclmenfis  ; falvis  Sacræ  Romauæ  Ecclcfiæ  ôc 
Immunitatibus; 

7.  Bocuslaus  Couïtxcs  Gosiewscius, 

Epifcopus  Smolensccnfis;  falvis  juribus  Saaæ  Ro- 
manæ  Ecclcfiæ  & Immunitatibus. 

S.  Jan  us  Pr  inceps  W t sntow t hciu s,  Cas- 
icltanus  Cracovienfis  ; falvis  Juribus  Sacræ  Roma- 
rur  Ecclefiæ  & Unitorum,  tum  quoque  falvis  Le- 
cibus  omnibus  de  liberâ  Elcdfione  latis , cum  fo- 
Icnni  manifeftatione  contra  fola  Munia  Miniitcrio- 
rum  Starus  RefHtutionis  Sigilli  : Ncgoiium  hoc  pro 
Comitiis  Eledfionis  ad  Decifioncm  totius  Rcipu- 
blicae  ibi  congrcgatx  remittendo. 

9.  Theodorus  Lubomirius,  PalatinusCra- 
covienfis,  cumfimili,  utfupra,  præ  eufioditione. 
laGEoacrus  Lubomirius,  PaJatinus  Sen- 

do- 


Anno 

17}}. 
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domlrienfi?,  falvis  antiquis  Juribus  MiniAeriorum 
circa  Munia  Pacis  & fundamentis  liber*  Elcdtio- 
nis. 

il.  Casihiius  Prikceps  Czartoris- 
c i us  , Callellanus  Vilnenfis. 

ii.a.  Josethus  OgInscius,  Palatinus  Tro- 
cenfis. 

U. b.  Joamnes  iv  Codvo  Sapieha,  Caflel- 
lanus  Trocerifis,  Capitaneus  Brzcllenfis,  ex  pundlis 
omnibus  falvis,  Lcgi  public*  conirariis  & præfenti 
Confédération]. 

13.  Georgius  Warzyccius»  Palaiinui  I.enc- 
zyeienfis,  faivo  jure  refpcdlu  Mirfifleriorum  Pacis 
ad  Terminum  Elcdtionis. 

14.  Andréas  de  Lubrance  Do  m b scius, 
Palatinus  Brceflenfis  Cujavienfis , faivo  antiquo  jure 
Minilteriorum  Pacis  refervato. 

tj.  JosErnus  Potoccius,  Palatinus  & Gene- 
ralis  Tcrrarum  Kyovienfium,  falvis  juribus  Ecele- 
fiæ  Orthodoxæ  Romano  -Catholicæ  & libéra  £lcc- 
tione,  tum  quoque  falvis  Juribus  aniiqtils  Minillc- 
riorum  Pacis,  & falvis  per  omnia  Confæderationi- 
bus  Palatinatuum. 

t6.  Luoovicus  StOLDRsetus,  Palatinus  Ino- 
vladiflavienfis,  Majoris  Poloniæ  General». 

17.  A u g il  s t u s Alexander  Paincf.ps 
Cz  a a t o R r sc  1 u s,  Palatinus  Sc  Gcneralis  Ter- 
rarum  Rufliæ. 

18.  Michai'l  Potoccius,  Palatinus Volhynix, 
falvis  Confœdeiationibui  Palatinatuum. 

ly.  Stemianus  Humieccius,  Palatinus  Po- 
dolix , falvâ  veteri  libertate , cum  protelladonc 
contra  falva,  aux  répugnant  fancitis,  Unioni  Sc  Ju- 
ramento præicntis  Coufrdcrationis. 

20.  J o a n n e s Tarlo,  Palatinus  Lublincnfis , Gé- 
néra lis  Terrarum  Podolienfium , Camenenfis,  Latic- 
zevicnfis,  Sokalscenfis  Capitaneus , Locumtenens 
GeneraUs  Excrcitus  Rcgm , me  fubfcribo  ut  fu- 
pra. 

2t.  AnTOViDS  MlCHAdL  Pot  OC  C I u s , Pala- 
tinus  Bdzenfu,  cum  mauifeflarione  contra  Pundta 
de  Rcilitutionc  Sigilii  non  in  Comitiis , quæ  funt 
contraria  tum  mu  1 iis  ConfUtutioaibus  « Statu tis , 
tum  falva  in  loto  Confrdcratione  Palatinatus  Bcl- 
zenfis , & omnium  Palatinatuum , Tcrrarum  8c 
Dillridluum,  quæ  juri  tantum  publico  non  dero- 
gant. 

22.  M arti  a nu  sO  gins  ci  us  ? Palatinus  Vitcps. 
cenlis , falvis  Juribus  & Immunuatibus  Rcipubli- 
cæ,  falvâ  Itbcià  Elcdlione  cum  exclu fione  Extra- 
nei,  ctiam  falvâ  præculloditionc  Miniflcriorum 
Starus , quæ  juxta  Lcgcm  in  Comitiis  rdtitui  dc- 
bent. 

23.  St  an  isi  adsCiolekPoni  atowscius, 
Palatinus  Mafoviæ  Regimemariu*  General is  Exer- 
citus  Rcgni  , cum  proteftatione  contra  falva,  quæ 
répugnant  fancitis,  Unioni  & Juramcnto  præfcntis 
Confœdcratkmis. 

24.  Micuarl  Sam  eh  a,  Palatinus  Podlachiæ, 
falvâ  libcrâ  voce  vetandi  Sc  liberâ  Eleilionc  juxta 
antiquam  Praxim. 

ay.  Andréas  in  Glembocco  Glemboc- 
c 1 u s,  Palatinus  Ravenfis,  cum  Rcprotcftatione  con- 
tra protêt  lationes  refpeftu  Minilleriorum  Status  & 
Bell:  nec  non  incompatibilitatisfadtas  feu  facicndas , 
uti  ctiam,  ne  Tbe&urus  ad  exfolvendum  ullas  lar- 
gitioocs  difpcnfctur,  præcuttodit  & præcavctur. 

26.  Jo  ann bs  Czatscius,  Palatinus  Culmenfis, 
in  vim  Ratihabitionis  Tcrrarum  Prufliæ,  & falvis 
Juribus,  Immunjtatibus  & Laudis,  in  tuitionem  In- 
d-genatus  in  Provincià  fancitis , nec  non  libéra  E- 
tedtione. 

17.  PetrusPrebbndowius,  Palatinus  Mariæ- 
burgenfis,  falvis  per  omnia  Juribus  Terrarum  Prus- 
fiæ,  Sc  libéra  voce  vetandi. 

18.  P et  rus  Joannks  Czapscius,  Palatinus 
PomcraniT , falvis  juribus  Terrarum  Prufliæ , præ- 
cipuô  juris  Indigenatus  ac  Immuniutibus  Civitatum 
Majorum. 

29.  Anto.vivsJVTorsztynios, Palatinus Livo- 
nia\ 

30.  Joskphus  Potulîccius, Palatinus Czernie- 
chovicnfis,  concorde  cum  CdfKümo  Principe  Cas- 
tellano  Cracovienfi,  & falvis  Juribus  Prufliæ , & 
falvô  antiquô  ufu  in  Eledlionc  Nuntiorum  ex  Pala- 
tinatu  CzcrmccbovienC. 

31.  M a t n 1 as  M tc  x elsc  1 us,  Caflcllanus  Ka- 
lifienfis,  falvis  CouiÜtulioaibus  de  Mmiitcrus  Statu». 
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32.  Anton  tus  MrerEscius,Caflcllanus  Sie- 
radienfu,  falvis  Juribus  Eccdcfiæ  Romano-Catho- 
lice,  tum  Præculloditionc  Miniflcriorum  Status, 
juxta Statuta  & Conlbtutiones. 

33.  Georg  1 us  Hieronymus  Cr  i sri  nus 
K f g s 7,  e n s r e y n 1 u s , Caflcllanus  Ducatusham')- 
gitienfrs. 

34-  FrascmcusMichaelM oizezbnscius, 
CaHcIlanus  Br/dtenfis  Cujavienfis. 

3f- c ASÏ  mirus  t n Steczanka  Sticcius, 
Caltdlanus  KTovieufu,  falvô  & illæfo  jure  de  Si- 
gillis , veteri  & falvô  ufu  Sex  Legatorum  Czer- 
nicchovienfium. 

36.  JoiHtMlUSpIt  A NCISCUSSOIT  YCC  IU*,  Ta*, 
tcllaruis  Lublincnfis , cum  protciiationc  contra  fal- 
va , quæ  derogant  fancitis,  Unioni  & Juramcnto 
præfcntis  Couftcdcrationis. 

37-  Antonius  Oskierka,  Callellanus  Palati- 
natus Novogrodcnfis. 

38.  MichaIl  Podoscius,  Caftellap.us  Plocen- 
fis,  cum  protellatione  contra  falva,  qur  derogaot 
fancitis  & juramento  præfcntis  Confœderationjs. 

39.  Casimi  ru  s Rudzinscius,  Callellanus 
CzcrscenfisjColoncllus  1 lufarix  bacræ  Rcgut  Majef- 
tatis. 

40.  WtNctsuvs  is  TriciannS  T R ICI  SS- 
CI us,  Callellanus  Ravcnfis , falvis  Juribus  S.  R. 
Ecclcfiz. 

41-  Bartholomjbus  B agn  1 ewscius,  Cas- 
rcllums  Elbingcnfis , falvâ  Approbaüone  Provin- 
ciar  , Juribus  & Immunitatibus  per  omnia  Terra- 
rum Prufliæ  & Majorum  Civitatum,  falvâ  libéra 
voce  vetandi  in  Cimpo  Eledlorali  cuilibct  Nobili. 

42.  F ranci  a eus  Czapscius,  Callcllartus  Ge- 
danenfis,  falvâ  ratifiettione  'l'erratum  Prufïïæ , 
nec  non  falvis  Juribus , Privilcgiis  & Prærogativis 
Civitatum  Majorum. 

43-  Franciscus  Godstscivs,  Callellanus 
Czcmiechovienfis,  cum  prcuetlatiouc  contra  falva, 
auæ  derogant  fancitis  juramcnto  praefenus  Confj;- 
derationis. 

44.  Andréas  Miciiael  Moi  szt  te  t os* 
Callellanus  Sandecenfis,  falvâ  fecuritate  Juramen- 
torum  & Publici  Confilii. 

4f.  Michael  de  Kunae  Kon  a r sc  1 u s,  Caf- 
tcllanus  Vislicenfis,  cxcludendo omnia  falva,  quæ 
Juramento,  Unioni  & fancitis  præfenti»  Confédé- 
ration is  funt  contraria. 

46  Franciscus  Rozdr  azewscius,  Caftcl- 
lanus  Rogozynsccnfis. 

47.  Nicolaus  Soltycc  ius,  Caflcllanus Prze- 
mifiienlis,  cum  protellatione  contra  falva,  quæ  de- 
rogant fancitis,  Unioni  & juramcnto  præfcntis 
Confédérations,  falvâ  manutentiooe  in  omnibus 
Pundtis  præfentis  Confxderationis. 

48.  M.  M loNczYNScxus,  Caitcllanus  Chelmcn- 
fis. 

49.  St  ani  st.  aus  de  Lochoc  Loch  occlus, 
Callellanus  Llobrzynscenfis , Olicccienûs  Capita- 
neus , cum  protellatione  contra  lâlva  , quæ  dero- 
gant Sancitis,  Unioni  , Juramento  & Confuedcra- 
tioni,  tum  quoque  cum  protellatione  contra  Lau- 
dum  Tcrrarum  Prufiiæ. 

yo-CastMiRus  Wlostowsci  us  , CafidlanuJ 
Krzjrwinfcenfis. 

Ji.  Cas»  mirus  Walbwscius,  Callellanus  Spi- 
cimirfcenfis. 

fi-  JoaNNES  JAXA  K W I AT  KOWSC1US,  Caj- 
tellanus  Inowloccnfis. 

53-  A D A LBE  RTUS  DH  BNXNA  BnINSCIUS, 
Caflcllanus  Kovalienfis  Capitaneus  Nakiclienfis, fal- 
vâ præcufioditiooc  Minilleriorum  Sutus,  ut  in  Co- 
mitiis ditlribuantur. 

ÿ4  ValerianusLuszcteviui, Caflcllanus  So- 
chacrevicr.fis , falvis  Privilcgiis  S.  R.  Majdbitis,  gc- 
ncralitcr  omnibus  Pundtis  præfcntis  Confadcratio- 
nis. 

yy.  Albertus  de  Brzezic  Lanskorons- 
c 1 us,  Callellanus  Gofiincnfis. 

j6.  T |t  EO  DO  R US  IS  MOSTOWA  MoSTOVlUS, 
Callellanus  S/erpfccnfis , falvô  Laudû  &Hlæf3Con- 
faderationc  Palatinatus  Plocenfis. 

y 7.  W.  GBZEGORZovius,Caflellanus  Gechano- 
vienfis , approbando  hancce  Confxderationem  in 
loto. 

y8.  A.  CiEciszEwscius,  Caflcllanus  Livenfis. 

59.  Joskphus  de  Magna  Konczyce  M n ii- 
zech,  Suprcrous  Rcgni  Marefcbafcus,  Juribus  S. 

R.  Lcd. 
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A N N’ O Ecc*-  mrT1  Inwnunitatibus,  Libertatibus  ac  Præ- 
rogativis  Minirteriorum  Status  Regni  Tid  mcnrem 
1733.  Lcgum  Si  Conlhtutiooum  aique  Jurisdifttouibus 
Marcfchakalibus  falvis. 

60.  MlCHAfcL  CoRYïUTIl  pRINCEPS  W I *• 
s (ow  ! ecci  us,Cancellariui  \i.  Djcatus  Lithua- 
niT  ik  Generalis  Excreicus  Regimcntarius , lalvis 
antiquis  Legibus,  fanatorum  8c  juramctui,  in  fu- 
turâ  Eleftione  Kanhabitione  a Palaünanbus  & Dit', 
triftibu*  M- Ducatus  Lithuanie. 

61  Michael  PrinckpsCzartoryscius, 
Pro-Caneellariu»  M.  Ducatus  Lit  huaniæ,  falvâ  pte- 
nariâ  manutentionc  in  omnibus  Pundtis  hujus  Con- 
faderationis. 

62.  M axi xiiunds  ni  Tënczyn  Osso- 
m n set  us , Thcfaumrius  Magnus  Regni , falvâ 
plcnariî  inanutcmionc  in  omnibus  Pundtis  hujus 
Confoederationis. 

63.  J anses  Soi  i.oHUB,Thefaurarius  M.Duea- 
tus  Lithuanie , falvis  omnibus  Pundtis. 

6*.  Fa  a set  s eus  B 1 ei.  1 n sc  1 us , Marcfchakus 
Curie  Regni , Tcrrarum  PrufTiæ  Thcfaurai  ius , 
Generalis  üeconomus  Mariæburgcnfis,  falvis  Juri- 
bus  I crramm  Pruflîe,  fai, à libéra  voce. 
éj.  Paulus  Dux  Sancuszko,  Marcfchakus 
Curie  Regni M.Ducatus  Lithuanie, falvâ  tiberatlcc- 
tionc  & antiquis  Conttitutionibas  de  diltribuiionc 
Sigillorum  in  Comitiis. 

66.  M ICHAFL  JoSEFHU  ? K NIAZ  MaSSALS* 
c i u s , Scriba  Magnus  M Ducatus  Lithuanie  , 
Grodncrfis,  Radoszkovicnfis,  Bcrzniecenfis  Capi- 
taneus , Marcfchakus  Lquciti  is  Ordinis. 

<57  ÜTA.V  I5LAUS  DE  ÜOB  N A Do  Ht  N S C I U S , 
CuOos  Arcis  Cracovienfis  & Lcgatus  Primus  Pala- 
tiratus  ejusdem  Cracovienfis. 

68-  P a Asctscus  de  Dembian  Demui.ns- 
cius.  Capitineus  Ufchovenfis,  ita  ficut  Princeps 
Caticllanus  Cracovienfis  fubfcribo  me. 

(ç.  Hukoninus  V i Ei.oruLset  us  , Capita- 
neus  Zarnowieccienfis,  falvâ  in  totô  manutenuonc 
piæfcntis  Confœdcrationi». 

70.  i)TE ph a n es  Alexander  in  Raci- 
borsco  Morszstyv  1 us,  Lcgatus  Palatinatus 
Cracovienfis,  falvis  Juribus  Monalticis. 

71.  Lavrrntics  de  Brzezia  Lankoro- 
M us,  Capitaneus  Stopmcienfis,  Lcgatus  Palatina- 
tus Cracovienfis,  falvfi  in  toiô  manutentionc  præ- 
fentis  Confaderationis. 

-ji.  Vladislaus  de  Trzibienice  Trze- 
b 1 s sc  1 us,  Vexillifer  lllultriffimi  Domini  Capi- 
tanei  Stopnicienfis , Lcgatus  llluftris  Palatinatus 
Cracovienfis. 

73.  G EORCIÜS  DE  O Z A RO  W A OZAROVIBS, 
Caltiorum  Regni  Mctator,  Capitancus  Novomics- 
tcnriSjLcgatusDucatuumZatoi  ienfis  & Ofwiccimenfis. 

74.  Jostriivs  de  Myciii,  M yci  u 1.  sens, 
Dapifcr  Regni,  Lcgatus  Palatinatus  Pofnanienfis. 

75.  Franciscus  de  Bkina  Radziwscius, 
Cameniriiis  8c  Legatus  Palatinatus  rofnanienfis. 

76.  F r a vc  j scus  Lonzi  a Pon  1 ssc  1 us,  Da- 
pifer  Pofnanienfis,  falvâ  Cbnttitutione  de  Diliribu- 
tione  Minilteriorum  , nec  non  exclut  folutione 
Contiibutionis  agrariæ , ibi,  ubi  défunt  jugera. 

77  Anton  ni t Lodzia  de  Dzwonowa  Ro- 
c a 1. 1 n sc  1 us  ,Vice-Judcx  Terre  Sdiovcnfis,  Lc- 
gatus Palatinatus  Pofnanienfis. 

78.  Gasparus  ex  Modi  irocowica  Mod- 
mbowscius,  Pincent*  Schovcnûs,  Nuntius  Pa- 
latinatus Pofnanienfis. 

79.  B'  n r.i> ictus  Joavnes  Vot.scius,  Vexilli- 
fer & Nuntius  Palaiinsuus  Vilnenfis,  falvâ  per  om- 
nia  præccdentiâ  Palatinatus  Noün  Vilrtcnfis , & 
mionc  alternation  is,  & falvâ  manutentionc  in  totô 
præfentis  Confrderationis. 

Joannfs  Ho  R A >N,  Pincerna  & Vice-Palati- 
nus,  Capitaneus  Krafiewsccnfis  & Nuntius  Palati- 
ne tus  Vilnenfis,  falvâ  Præccdentiâ  Palatinatus  Nof- 
tri  ex  ratione  alternationis,  & falvâ  manutentionc 
in  totô  præfentis  Confxderationis. 

Si.  ThomasMichafi.  CzECHAWlcius,The- 
faurarius,  Præfcdhis  militum,  Vice-Præfcs  judicia- 
• lis  & Nuntius  Diftriftus  Ofmianenfts , falvâ  manu- 
tentione  huius  Confoederationis  & Præccdcntià  al- 
ternationis  Palatinatus  Vilncnûi&  Difiridluum  Nof- 
trorura. 


U CORPS  DIPL. 

8i.  Antonius  Sul  istrowcius  , Capicaneos 
Curclccicnfis,  Nuntius  Dillridhrs  Ofmienfis,  falvâ  ANN" 
tnanifeftatione  contra  Projcdta  fe  non  regulantia  ad  17*1, 
Ad^um  Confœderarionis  , rcafïumcndo  Prærogati-  ' J 3 ■ 
vam  Thefaurariatûs  Curiæ  M.  D.  Lithuaniz  in 
Admimllnttionc  Mcnfae  Regiac  vivenre  Principe. 

83.  Josephus  de  Camto  Sc i v t o , Lidscenfis 
& Mucarovicnfis  Capitaneus , Ltgatus  Difbridtûs 
Lidscenfis,  falvâ  Manutcntione  in  totô  hujus  Con- 
feederationis,  & falvâ  Pnccedentii  Falatinatûs  Vil- 
nenfis & Diftridhium  Nollrorum  ex  ratione  Al- 
ternationis Lithuanicap. 

84PETRÜS  Pac,  Cornes  in  Rozanka  ex  Dows- 
puda,  Capitaneus  Vilcysccnfis,  Nuntius  Dilbidluf 
Lidscenfis. 

8y.  Benedicti  s Tysenh  austus,  Prsefes  Ju- 
dicialis  & Lcgatus  Dillridtfis  Wikomirienfis , falvâ 
protdhtionc  contra  Pundhim  approbans  Decret» 
Tribunalitia  M.  D.  Lithuaniz , poft  Fata  Sacras 
Rcgiæ  Majdfatis  lata  8c  rccognitioties  polt 
cadcm  Para  in  Tribunal!  Gênera li  M.  D.  Li- 
thuanie obvcnicmia,  fimul  cavendo,  utThcfaura- 
rii  Curiæ  Litliuanici  circa  fua  Jura  ad  Adminis- 
tiationem  Bonorum  Occonomicorum  fhmtc  vitâ 
Principis  pertincant  & ilia  disponanr. 

86.  Michael  Ee  f r i % s c 1 u s,  Capitaneus  Szyr-* 
wyncenfis  & Mcyscaljcnfis , Nuntius  Dillridtûs 
Wilkomiricnfts,  falvâ  veteri  Hbertatc  6r  przcullo- 
ditione  conformi  cum  Collegâ  mco  in  omnibus, 

& in  pundto  Muneris  & Officii  Magnificî  Domi- 
ni Thcfaurarii  Curiæ  M.  D.  Lithuaniæ  me  fub- 
fcribo. 

87  JoiAfitAT  Antonios  Mtrscids,  Mare* 
fchalcus,  Coloneltus  8c  Nuntius  Diftridtûs  Bracla- 
vienfis,  falvâ  manifcllationc  & praecufioditionc  li-< 
beræ  F-Iedtionis  & Minilleriorum  Statûs , fimul 
te  in  pundlo  Muneris  8c  Officii  Magnifia  Domini 
Thcfaurarii  Curiæ  M.  D.  lâthuarûàe , ut  gaudeat 
fuo  lionore. 

88.  T II  AD  1 tlS  DF  KOVIEI.SKA  OciNSCtUSj 
Palatinides  Vitepfcenfis,  Capitaneus  Prxvalienfis. 

Legatus  Diftridms  Braclavicnfis , fubfcribo  falvi 
libèrà  Eleflione  Extrane-rnim  8c  falvâ  præcufio- 
ditionc  Miniftetiorum  Statûs , que  juxta  Lcgem 
in  Comitiis  dillribui  debent , in  extciis  ad  præ- 
cuOodîtioncmMagmftci  Domini  Sulifbowscii,  Nun- 
tii  Difbridtûs  Osmtanenfis  me  refera. 

89.  Michael  Alexander  Soltyccids, 

Dapifer  8c  Lcgatus  Palatinatus  Sendomiricnfis. 

9^.  C n RisTornoRus  Alexander  de  Rgp. 
nievt  Uicyscius,  Sub- Dapifer  & Nuntius 
Palatinatûs  Sendomiricnfis. 

9t.  Josephbs  Poroccius,  Capiunens  Szczvr- 
zeeenfis,  Nutuius  Palatinatus  Sendomiricnfis,  fal- 
vô  jure  antiquô  respedtu  Minifleriorum  Pacis. 

Çî.  J O A N N es  Cajimiiiis  Lu  BO  Ml  R I us,  Ca- 
pitancus  Bolemovienfis,  Lcgatus  Palatinatus  Scndo- 
miricnfis,  falvâ  libéra  & illitnitatâ  Eledtionc. 

95.  Antonius  de  Tekctn  Ossoi.inscius, 
Capitaneus  Przymfcienfis , Coloncllus  Artillcriæ 
Regni,  Nuntius Palatinatûs  Sendomiricnfis. 

94.  Andréas  Franciscus  Timinscius,  No- 
tarius  Callrcnfis  Sandoricnfis , Palatinatûs  Scrido- 
mirienfis  Nuntius , falvâ  Exdufione  Diffidentium 
Exuaneorum  ab  Officiis  bcllicis,  nie  fubfcribo. 

9g.  Petrus  Sa  pi  mi  a,  Dapifer  M.  D.  Lithua- 
niæ, Frauiladienfis  & Zitovienfis  Capitaneus,  Iz- 
gatus  Palatinatûs  Calificnfis,  falvâ  præcufloditione 
Minificrioruni  Statûs,  quæ  in  Comitiis  juxta  Lo- 
gent reddi  debent,  tum  falvis  Omnibus  Privilcgiis 
Sacra'  Rcgiæ  Majcllatis. 

96.  Melchior  Hierontmus  de  Gorowa 
Gorowscius,  Vexillifer  & Nuntius  Palatinatûs 
Califienfis , CoUcenfis  8c  Brodowicnfis  Capitaneus. 

97.  Vladislaus  dr  Szoldr  Szoldrscius, 
Capitaneus  Rogozinsccnfis  & Nuntius  de  Palatinato 
Caiifienfi. 

98.  Joannes  de  Gorowo  Gorowjus,  Capi- 
tancus  Obornicnfis  & Lcgatus  de  Palatinatu  Caîi- 
fienfi. 

99.  Lucas  in  Kwilhc  Kwtlowscios,  Capi- 
taneus Mofirisccnfis,  Nuntius  Palatinatûs  Calificn- 
fis, falvâ  præcufioditione  Minitieriorum  Statûs, 
quæ  juxta  Legem  in  Comitiis  dillribui  debent , tum 
falvis  omnibus  Privilcgiis  Sacra;  Regiæ  Majcf- 
taiis. 

100. 
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H».  Nicoiaos  Swinarscius,  Colonelles Rci- 
publicx,  Nuodus  de  Calificnfi  Palatinatu. 
iox.  Casimirus  Joseviius  Ukolffius,  Cjr- 
v.\iD,  Vice-Palatinus  Palatinatûs  TrOcenfis,  Nuntius 
hujusce  Palatinatus,  falvis  Juribus  Rcgni  & voce 
vetandi , in  matcria  Juramenti  verb,  quod  exten-  I 
ditur  ad  Patetinatum,  ad  referendum  me  fubfcribo. 
ici.  Andréas  Josephus  Ta r ussa,  Vcxilli-  ! 
fer  pro  tune  Nottriiu  Terreftrû  & Nuntius  Paia- 
tinatûs  Vilnenfis. 

ibj.  Josethus  Wall,  Nuntius  DiflridlÛJ  Grod- 
ncnfis,  faJviï  Juribus,  libertatibusque  Rcgni,  nec 
non  omni  Immunitaie  Privilcgîorum  Sacra;  Rc- 
yx  Majdbitis  ; nihil  derogando  Legi  expreflx 
de  conferendis  Minilleriis  Sratûs. 

104.  Simon  Siruc,  Caltrorum  Metator  & Vice- 
Pra-fcs  ludiciaJis  Diftridtts  Cownenfis,  falvis  tpcr 
omnia  libertatibus  futurs  EJcdlionis. 

icg.  Amtoniui  Zabielo,  Pincema  & Legatus 
Diflridlûs  Kowncnfis , falvis  per  omnia  libertati- 
bus libers  vods  vetandi. 

105.  MichaCl  Kolsak,  Marefdiafcus  3c  Le- 
gatus  Upitsctnfis. 

107.  Paulüs  Franciscus  MarCINKIEW I- 
cius,  Judcx  Terrdlris  8c  Nuntius  Diftridtus  U- 
pitsccnfis,  falvis  Juribus  Rcgni  & vocibus  vetandi. 
icS.  Joannes  Malachovius,  Capitaneus  O- 
poceynsccnfij,  Nuntius  de  Palatinatu  Sieradienfi. 

109.  Alexander  Vai.euscius,  Capitaneus 
Wratsccnfis,  Nuntius  Falatinatûs  Sieradienus. 
aie.  Abai.bf.rtus  Monczvnscius,  Venator 
Sicradienfis,NuntiusPalatinatûsSieradicnfij,  falvi  li- 
berâ  Etcdlione&  ConllitutionibmtkMinillcriisPacis. 
ni.  Procopius  de  Lifa  Lirscius,  Enfifcr 
Palatinatûs  Posn&rdcnfis,  Colonellus  Hufiariorum 
Loricatorum  Palatinatûs  Sieradienfis,  cum  Manifcs- 
tatione , ut  Miniftcria  Satûs , id  efl  Paris  juxta 
«niquas  leges  in  Comitiis  dillribuantur,  & falvâ 
libéra  Eledlione. 

112.  Jb  A N N I S DI  KuROZWENX  MlNCZYNS- 
cj  us,  Capitaneus  8c  Nuntius  Terne  Viclunenfis, 
falvi  per  omnia  & illaesâ  libéra  Eledlione  & om- 
nibus Conllitutionibus  de  eadem  Eledlione  fanci- 
tis,  nec  non  acceptatione  Juramenti  a Terra  meâ, 
atque  pracuftoditione , ut  Minilleria  Sia  tus  juxta 
antiquam  Lcgcm  dillribuantur  in  Comitiis,  & Lc- 
gibus  Libcrtatis  xqualitatisque  in  totô  manentibus. 

113.  Umàtivi  di  Ku\3ca  Krinscius, 
lalva  approbatione  & acceptatione  tum  Collegæ 
mei,  rationc  libéra  Eledtioois  8c  pundti  in  ïnllruc- 
tione  expreffi  & Juramento  comprobati,  tum  Mi- 
ni fier  ioru  m Paris  Conftituüonibus  deckratorum. 

114.  KbL  ICI  ANUS  DE  GraBI  A GraBSCIUS, 
Suc-Camerarius  Palatinatûs  Leoczycicnfis , falvis 
Juribus  Sandlx  Romans  Ecdefix  & libcrS  Eledlione. 

ïxy.  Stefhanus  Lentxowscius  , Vexillifer 
Inowloccnfis , Nuntius  Palatinatûs  Lencrrcienfis , 
falvis JuribusSandlx  Romans  Ecdefix  & Lîbcrtatis. 

il  6.  HiEKOMMCS  DC  SkRZYNNO  Skr  Z Y NS- 
CI  U S,  Callellanides  & Nuntius  Palatinatûs  Lenczj- 
cieufis,  cum  eadem  lalvâ  S an  dix  Romans  Eccldïc 
8c  liber*  Elcdtionir. 

117.  Joannes  Skarbïk,  Capitaneus Tufzynen- 
fis,  Nuntius  Palatinatus  Lenczy  rien  fis,  falvis  Ju- 
ribus Sandlx  Romans  Ecdefix  & libers  Eledlionis. 
ki.8.  Joannes  Odachovius,  Thcfaurarius  M. 
D.  Lithuanix  , Potocienfis  Capitaneus , Nuntius 
Ducatûs  Samoginx,  falvâ  Manutcmionc  Confœ- 
derationis  in  totô. 

ny.  Franc  iscu s Katrina,  Cywun  Eybacols- 
k 1,  Capitaneus  Potcpsccnfis , falvâ  Manutcntione 
Confirderationis  in  totô, Legatus Ducatus Samogi  tiæ. 
l2o  Antonius  de  Glogova  Kossovcius, 
Capitaneus  Przedecenfis,  Regens  Caneellarix  Mi- 
noris  M.  Ducatus  Uthuanis,  Nuntius  Palatinatûs 
Brzeftenfis  Cujavienfis,  fuper  Manutentionem  Coo- 
ftederationis  fubfcribo  me. 

121.  Albrechtus  Anton ics  Sokoloyius, 
Pincerna  Bidgoftenfis,  Judcx  Callrcnfis  Cujavienfis. 
m.  A NT  o ni  us  Tr  i foljc  1 u s,  Suc-Ctmera- 
rius  Kyovienfis,  Capitaneus  Trechtimirienfis,  Nutv- 
tius  Palatinatûs  Kyovienfi»,  pnrculloditâ  falvâ  ab 
IllullrilTuno  Domino  Palatinô  Kyovicnfi  interpofi- 
tà  me  fubfcribo. 

123.  Nicopemus  Casimirus  im  Szumseo 
W oROXicius,  Vexillifer  Owruccnfis,  Capita- 
. ?0M.  IL  Part.  IL 


OHrz,ctn(!! , Vicc-PtUiimii  Judltialii  judicio-  » , 

wrn  Cçotmlium  PilatirntÎ!  KvovicnTis,  Nunùu!  "-NK O 
de  Plbnmtu  Kyovienn.  .... 

114-  JosEpHçs  Wonomcit]..  Pincema  O ivm. 

Nuntilu  P^*tinalûs  Kyovier.(is, 

ïîr  Michakc  Stfccius,  Veraror 0«7uxn(î& 

126.  Joseph  us  Antonius  Potoccu-s 

TTÎris  & ^un,lui  Cencralis  Convcn- 
tûs  Palatinatûs  Kyovienfis,  falvi  per  lllu/lriffimum 
Dotmnum  Kyovicnfem  præcufioditionc,  nec  non 
prsvii  exdufione  extraneorum  Diffidcitium  ab 
Exeratu  Audloramemi  Exotici  me  fubfcribo. 

127*  Georoius  Joannes  de  Priszyna 
l’RUSZYsiciuj,  Capitaneus  NorroVienfis,  Nuntius 
ad  COOima  Convocations  Palatinatûs  Kyovienfis 
falvâ  anuqua  L<çc  per  omnia  de  Diilributionc  *- 
eilli,  me  fubfcribo. 

u î:u.**A?lfC  ^ombscius,  Dapifcr 

Brzdtenfo  Cujavicnfis,NuntiusPalatinatus  Inowroz- 

lavienlis. 

lia.  Josifhds  DI  C.i.u  Gaaiscies, 

Pincerna  Brzdlenfis  Cujavienfis,  Nuntius  Palauna- 
tûs  Inowrozlavicnfis. 

130.  Jacobus  de  Ossowsca  ZaotNScius, 
Suc-Camwanus  & Nuntius  Tara  DobrzynsccnfL, 

Nocnfis  Capitaneus. 

1 3 1 ■ Franciscus  Ko x:  in  Obrow  Roscis- 
ZEtVscius  Bobrown  icius,  Terra  Dobrzy- 
nenfis  Generahs  Capitaneus,  NunüusTcrræ  Dubr- 
zynenfis. 

13s.  Joannes  Cetvzr,  Culin*  Rcgni  Prxfoc- 
tus,  Nuntius  Palatinatûs  RulTiæ,  deTcrii  Leopo- 
ficnfii  fubfcribo  cum  folenni  manifctlatione  coiitra 
Punctum  de  Laudis  & Confœderation.bus  Palatiua- 
tuum,  contra  Pundlum  de  dillributione  Sigilli  ex- 
tra  Cadcntiam  Comitiorum  , uti  coutra  Lceem  , 
falvâ  in  totô  Confxderationc  falatinatûs  Rufiiae  * 

& aliorum  Palatinatuum,  Terrarum  & Ditlridluum, 
nec  non  falvis  omnibus  Conllitutionibus  de  libcrâ 
Eledlione  fancitis. 

133.  Adamus  M t en ael  HuMKiccius- 
Capitaneus  Horodolfccnfis , Nuntius  Palatinatûs 
Ruffix  , de  Terra  Pramifccnfi. 

134-  Boguslaus  Ustrzyccius,  Callellanides 
Leopolienfis,  Nuntius  Palatinatûs  Ruffix,  de Tcr-> 
ri  Præmiscenfr. 

135.  Georoius  de  Macnis  Konczycr 
M n 1 s7.ek,  Venator  Rcgni,  Capitaneus  Sanocen- 
fis,  Nuntius  Palatinatûs  Ruffiæ  de  Terri  Sar.ocen- 
fi,  falvâ  in  totô  Confœderationc  Palatinaiûs  Nos- 
tri  Rulfiæ,  falvis  Juribus  & Conllitutionibus  Mi- 
nilteriorum  Sratûs,  uua  cum  Protcllaüoüe  contra 
Pundlum  de  Laudis. 

136.  JosErnus  Bukowsci  us-,  Vexillifer  Terra 
Sanocenfis,  Nuntius  Palatinatûs  RulTi* , falvâ  Con- 
forderanone  Palatinatûs  RutTiæ  ac  Puoitis  tantum- 
modo  lccuritatem  internam  & externam  in  nn>- 
derno  llatu  concernentibus , cxccptis  privant  qui- 
busvis,  quod  & de  Sigillisimelligcndum,  quæ  in 
Comitiis  difiribui  debent. 

,37-  W*nceslaus  db  Rzewusko  Rze- 
wuscius,  Notarius  CampeUiis  Reeni,  Nuntius 
PalttinatCis  Rulfi*,  Terra  Cbclmenfis. 

Ij8.  Joannes  Cornes  Krasiccxus,  Nuntius 
Palatinatûs  RulTiæ, Terra  Chelmcnfis,  falvis  Conlli- 
tutionibus  & Statutis  de  Minilleriis  StatÛs. 

139.  Michael  Nicolaus  Kurduanôvius, 
Suc-Camerarius  Terra  Halirienfis,  Nuntius  Pala- 
tinatûs Rulfiæ  de  TerrS  Halicicnfi. 

140.  Stasisi.aus  Potoccius,  Clpîtaneus Ha^- 
ficienfis  & Kolomiscenfis , Nuntius  Terra  Hali- 
cienfu  Paktitatûs  Ruffiae  & Brzellenfis. 

141.  Joannes  Jablonowscius,  Capitaneus 
Czcrbrinfccnfis,  Nuntius  Palatinatûs  Ruffix,  Terra 
Halirienfis , falvis  JuribusTertx  Halicienfisic  Con- 
llitutionc  1703.  de  Stipendié  amiquis  militaribus. 

142.  J oa  n n rs  in  Macnis  Dzi  bdoszycis 
Dziedoszykcius,  Pocillator  & Nuntius  Pa- 
htinatûs  Ruffix  de  Terri  HalicienQ. 

143.  Pf.trus  Joseph  us  de  Grobia  Po- 
tempscius,  Dapifer  Lublinenfis,  Nuntius  Pa- 
latinatus Ruffix,  Terras  Halicicnfij  & DiitridtuufU 
ad  illam  fpedtantium. 

lii  «4. 
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144.  Joannes  Szümila  rtcius,  DapifcrTrcm- 
bovelfcenfis  , Nundus  Palatinatûs  Ruflue  de  Terr» 
Halicienli. 

14c.  A.  Mionczyiciüs,  Capitaneus  & Nun- 
tius  Dillritfûs  Lure.ilis,  Palatinatûs  Volhyniæ,  lub- 
fcribo  me  praeviâ  Excluftone  Magrûfkorum  Do- 
minonim  Dilüdcmium  ab  Olïiciis  militiiribus  utrius- 
qae  Ait-ltoramcmi , fccundum  ConUitutiotvcm  No- 
vell* Lcgis  Anni  1717.  confcrvando  autem  No- 
biütatem  Cui lundi*,  Livoniæ  & annexarum  Pro- 
viociarutn  & Manutemionem  Diltributionura  Mi- 
nificriorum  juxta  eaodem  Legcm. 

146.  ANTONIUS  JtTNOSZA  P 1 A S KO  W SC  10  S, 
Thefaurarius  Novogrodcnfis , Nuntius  Palatinatûs 
Volhymæ,  Diftriftûs  Lucenm. 

147-  l'RANCUCOS  VlNCENTIUS  DE  SlEClN 
in  K h a s ici  n o,  Cornes  Kndktius,  Capitaneus 
Corytniccnfis , Nuntius  Palatinatûs  Volhyttiæ  de 
Diltriftu  viodzimiricnû. 

148.  FaANCISCOS  M t CH  AI  I.  BoZINHC 
jELOwtccms,  Capitaneus  Hulanicenfts,  Nun- 
tius  Palatinaiûs  Volhyniæ,  de  Dirtridtu  Wlodimi- 
rienfi,  falvis  Conltitutionibus  de  Minilteriis  Sta- 
tûs & cum  Claufulâ  non  admittendorum  ampli  us 
Exotieorum  Diffidentium  ad  quævis  Officia  Mili- 
taria  utriusque  auftoramenti  relervatU  ad  ea  mu- 
nera  Ducatuura  Curlandiæ,  Livoniæ  Sc  Scmigal- 
liæ  Nobilibus,  me  fubfcribo. 

149.  Icnatius  S a p t e m a , Palatinides  Brzeftcn- 
fu  Lithuaniæ  Nuntius  Palatinatûs  Volhyniæ,  Dis- 
triftûs  Crzcmieniecenfu , falvis  Conltitutionibus 
& Statutis  de  Mitiiftcnis  Statûs. 

ifo.  Petaus  Antonius  de  Dizrwco 
Drzewiecciçs,  Dapifcr Chelmenfis , Notarius 
Lucenfis , Nuntius  Palatinatûs  Volhyniæ  & Diftric- 
tûs  Crcmencnfis. 

151.  Joannes  ne  Peplovo  Peplovscius, 
Suc-  Camerarius  & Nuntius  Palatinatûs  Podoliæ , 
falvis  Juribus  Palatinatûs  Podoliæ. 

ijj.  Bazii.ius  ZiGw’Oïscius  , Capianeus 
Czervooogrodcnfis , Coloncllus  Excrcitûs  Sacræ 
Rcci.T  Majdtati* , & Rcipubhcæ  Nutnius  Palatl- 
natûs  Podoliæ. 

153.  J0ANXE&  JaCOIUS  DE  MâC.VO  Pog- 
roszew  Pogsoszoviüs,  Vice-Judcx  Terres- 
tris  & Nuntius  Palatinatûs  Podoliæ. 

154.  Andieas  Se  va  a inus  m Gonovo  Go- 
koyius,  I tapi  fer  & Nuntius  Palatinatûs  Podo- 
liæ. 

JJJ.  Casimir  es  Boreyxo,  Venator  Leopolien- 
us,  Nuntius  Palatinatûs  Podoliæ  de  Diftrifhi  Czcr- 
vonogrodenlî,  falvâ  per  omnia  manutentjone  præ- 
fentis  Confœderatioms  in  totô  me  fubfcribo. 

Ij6.  Valerianus  de  Trkmbin  Trembi- 
n t PS,  Pocillator  Lucovienfis,  Locumtcncns  F.xer- 
citûs  Reipublicæ , Nuntius  Palatinatûs  Podoliæ  , I 
DilTriiftûs  Czcrvonogrodenfis,  falvâ  per  omnia  Ma-  1 
nutentione  præfentis  Confxdcrationis  in  totô. 

157.  Stanislaus  Antonius  di  Burzyno 
Burzyx-ios,  InftigatorM  D.  Ljthuaniæ,  Nun-  ! 
tins  de  Palatinatu  Smolcnfcenfi  me  fubfcribo,  fai-  I 
vis  luribu*  Regni  & M.  D lithuaniæ. 

if8.  Antonius  Alexander  Corvinus' 
Gosif.wscius,  Vice-Palatinus  & Nuntius  Pala- 
tinatûs Smolenfccrifis,  falvà  imegt  Itatc  Lcgum  Reg- 
ni & M.D.  Lithuaniæ. 

159.  Casimirus  Sa  pi  eh  a,  Palatinides  Brzes- 
tenfis,  Nuntius  Diltriftûs  Starodubovienlis,  falvà 
Indcmnitate  Thefaurariatûs  Curiæ  M.  D.  Lithua-  ! 
niæ,  atone  Conltitutionibus  dt  Statutis  de  Al  imite-  1 
riis  Status,  in  totô  me  fubfcribo. 

j6a  Joannes  Anton  i us  Zar  a,  Capitaneus 
& Nuntius  DiftriÉtûs  Starodubovienfis,  me  fubfcri- 
bo, falvâ  Indcmnitate  Thcfaurariattis  Curiæ  Li- 
thuaniæ  vivente  Principe. 

361.  A da  m et  Ta  rl  o,  JalTiescenfis,  Drobobicen- 
fis,  Dolinfcenlïs,  Zwolinfcenfis  Capitaneus,  Nun- 
tius de  Palatinatu  Lublinenfi , rcfcrvatâ  præculto. 
dit  jonc  contra  falvâ,  quæ  conjurât*  buic  C'otifœ- 
derationi  répugnant. 

162.  Antonius  Lubomirius,  Capitaneus  Ca- 
mirienfis,  Nuntius  Palatinatfls  Lublinctifis. 

>63*  Francijcus  N o w o s t f.  i.  s c 1 u s , Capita- 
neus Lucovieolis , Nuntius  de  Palatinatu  LuWi- 
nenfi. 

164.  Josee nus  PokoiZ)  Dapifcr  dePalatinatu  Po- 


tocenfi  êc  Nuntius,  falvâ  libéra  Elettîone  cum  ex-  À NV  O 
clufione  Extranei,  atque  Conftitutiooe  Anni  1717.  **  . ^ u 
de  Ducibus  & Funitionîbus  illorum,  cum  mani-  173  3. 
fertatione  in  Pundta  nun  fpeftantia  ad  Adhim  præ-  * 
fentetn  Cotwocattonis,  ctiarti  cum  præmitodiiionc 
Miniileiii  Tbefaurarii  Curiæ  M.  D.  Lùhuaniæ 
cira  Adminillratiooem  Bonorum  vivente  Princi- 
pe- 

iôf.  Basil  tus  Korsacciuî,  Notarius  Caltren- 
üs  DiltriOÛs  Suradubovicnfis , Nuntius  Palatina- 
tüs  Polocenfls,  falvâ  præcuftoditione  & Conltitu- 
tionibus de  Minifteriis  Statûs,  & exclu fione  Mag- 
nificorum  Dominorum  Dillidentium  cb  üfficiis 
militaribus  utriusque  Au^oramend. 

u5(5.  Fr  a nc  1 scus  P otocciuj,  Capitaneus  & 

Nuntius  Palatinatûs  Belzcnfis,  falvâ  Confrdcratio- 
nc  Palatinatûs  Belzeniis,  ud  nihil  Juri  publico  dc- 
rogantc , tum  alioram  Paladnatuum  præcipuè  Rus- 
fiæ,  falvis  quoque  Decretis  in  caufâ  honoris  tarir, 
cum  proteftadone  contra  Punftum  de  annibilatio- 
ne  Decrctorum  in  Comumaciam  & vim  I.egis  fa- 
pientium,  idquc  in  folis  caufis  honoris,  non  præ- 
judiando  in  Caufis  Juris,  dcc  non  faJvis  anüquis 
Juribus  de  Minilterio  Statu*. 

1Ô7.  José  mus  Radeccius,  Vcxiilifer  Grabo- 
vienfis. 

168.  N tcot.Aus  Joseph  us  de  Koaisxoc- 
cius»  Judex  Terrdtris  4r  Nuntiu»  Palatinatûs 
Betzenfis,  falvâ  in  totô  Confxderatione  Palatina- 
tûs Bclzcnlîs,  uti  nihil  Lcgi  public*  Juribus  dc- 
roganti,  me  fubfcribo. 

160.  G eo  a g 1 us  Rzf.czycci us,  Capitaneus 
RzecvJcienfis,  Nuntius  Palatinatûs  Belzcnlu  circa 
Jura  & Libertates. 

170.  Un  a lr  t c u s CwatSTorHORus  Caro- 
I.US,  Princcps  Radzivilius,  Palatinides  & Nuntius 
Palatinatûs  Novogrodcnfis,  falvâ  Manutcntionc  in 
omnibus  pundtis  hujus  Confcederationis  .exccptô 
juramentô , quod  futno  ad  referendum  Ôc  placitutn 
Fri  tribus 

171.  Joannes  Lîtawoe  Chae etovicî  tli, 

Dapifcr  ôc  Nuntius  Palatinatûs  Novogrodenlîs , 
Juramcmuin,  qooti  ad  Palatinatum  meum  extendi- 
tur,  fumendo  ad  referendum  Fratribus  i inluper 
falvâ  Prærogativâ  Miniltris  Thefaurariorum  Cu- 
riarum  cira  Difpofidonetn  Occonomiæ  vivente 
Principe  ; occ  non  falvis  Juribus  Acadcmiæ  Vil- 
nenlîs. 

172.  Antonius  Casimirus  Saeibha^ 

Capitaneus  Mercccenfis,  falvi*  Juribus  Regni  & 

M.  D.  Litbuaniæ,  fupçr  banc  Confœderationcm 
me  fubfcribo,  uü  Nundus  Diltridtfis  Smolcmcen- 
fis. 

173.  Michael  Adamus  Slizien  Krews- 
cius,  Wifniowscentis  Capitaneus,  Nundus  Dis- 
tridtûs  Slonitnfccnfiî , cum  rcaiTumptione  Confti- 
tutionis  1631.  de  CongrcITu  Antccomitiali  âo- 
nimcenfi  fulpcnfâ  Legc  1717.  ad  plenos  Reipubli- 
cæ  Ürdines  rationc  Dillribudonis  Miniilcriorum^ 
falvis  Juribus  Tbefauiarii  Supremî,  & lndcrnttita. 
te  Thetâurarii  Aulici  M.  1>.  Litbuaniæ  ratione 
Adminiltmionis  Bonorum  Menfæ  Replis  viven- 
tc  Principe,  nec  non  falvis  Juribus  Aadcmiæ  Vil- 
nenfis. 

174.  Léo  Bogusi.aus  in  Tulowa  Tii- 
lowscius,  Tribunus  Wilcomirienlis,  cum  ma- 
ftifcilatiooe  de  Conrributionc  cr  Bonis  Tcrreflri- 
bus,  de  læfiooe  Conftitutionïs  Ann:  1717.  refjpec- 
tu  Clavarum,  & de  hoc,  quodeunque  line  Cotv 
fenfu  Equdtris  Ordînis  lue  infertum  clt;  Jununen- 
tum  ad  referendum  Fratribus  fumendo,  uti  Nuntius 
hujus  DiftriOûs  me  fubfcribo. 

Z7S-  Michael  SiccFai,  Thcfaurarius  Dtflric- 
tÛs  Wilcomirienlis,  cum  Munifeflaiione  de  Cor, 
tribudone  de  Bonis  Tcrrcftrihus,  de  lælîone  tons 
ûtudonis  anni  17 >7-  rdpeftu  Clavarum,  & de 
hoc , quodeunque  absque  Confenfu  Rci publier  in- 
fenum  eft,  Juramentum  ad  refaendum  Fratribus 
fumendo,  ud  Nuntius  hujusce  Diltriiiüs  me  lub- 
feribo. 

176.  Antonius  Sebastiarus  Dembovs- 
cius,  Refcrendarius  Regni,  Plocenfis,  Tymba- 
licnfis,  Bcndzinscenlis  Capitaneus,  Nuntius  Psk- 
tinatûs  Plocenfis,  faJvâ  liber  à Eleffionc,  tum  fal- 
vâ per  omnia  Jurisditfionc  Capitaneali  Plocenü , 
atqae  iis  pufl^tij  Lauili,  fuper  quibus  fuit  alTcnfus 
Nobililatis. 
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177.  Pa'ulfs  Fkakciscds  in  j.noszo- 
wa  J a ro 5ZO vt  s c 1 u s , Dapifcr  Terras  Zaw  s- 
krzynscenfis  5c  Numius  Palatinatûs  Ploccnfis,falvâ 
manutenendi  in  totô  præfcnti  General  i Lonfeédera- 
tionc,  in  iispuoffcs  quæ  Legibus  Regni  non  con- 
navieoiunt* 

17&.  Adam  os  K R a s 1 ns  c 1 u s,  Pincerna  Terræ 
Ciccbanovicafis,  Gcncralu  Major  Sacræ  Regiæ 
Majctsa.is  Exerciiûs  M.  Ducatus  Lithuaniæ  , 
Nuntius  Palatmjüûs  Piocenfis,  lalvâ  Confccticraiio- 
ne  ejuidem  Palatinatûs. 

179.  JoSEPUUS  iv  Nidzbona  Natzy- 
mi  os,  S.  B.  Numius  Patarinatûs  Ploceniii,  falvâ 
Confixdcratione  ejusdem  Palatinatûs. 

180.  Stanislaus  UE  K.OZIKLSKO  Ocins- 
c 1 0 s , Paiatinides  Vitepsrenfis,  Capiranens  Wimbn- 
vienfis,  Numius  Palafioatûs  VitepIVenfis  rocfubfcri- 
bo,  falvâ  ljbcrâ  EIcôtione  oim  exclufione  Exiratiei , 
& falvâ  onrcultodiiionc  Jurium  & Cnnlhtutionum 
de  Miniftet  iis  Sratûs. 

181.  Pavlus  Joseehus  Bohomoseccius  , 
P.tpifcr,  Notarius  Callrenfis  & Nuntius  Palatinatûs . 
Vitcpfccnfis,  fufpenla  Lege  Conllitutionis  Anni 
i?t".  de  Miniiteriis  Sratûs  circumfcriptâ , & fal- 
và  Palatinatûs  mci  Juramenti  approbatione , me 
fubfcribo. 

182.  Fraxciscms  de  M ins  ko  Rudzins- 
cios,  Capitaneus  Cnifwiccnfis,  Numius  Terne 
Czerfeenfis,  falvâ  matiutentionc  omnium  Pumfto- 
mm  in  hic  Confoederatiooe  fancitorum. 

183.  Casparus  Suffczivo  Supfczimus, 
Sub-Papifer  5c  Nuntius  Terræ  Czerfeenfis  Palacina- 
tûs  Mafoviæ,  falvâ  manutentione  in  omnibus  Puuc- 
tispræfcmis  Conf  i dcrationis,  falvifquc  Juribus  & 
Decretis  Ducatûs  Mafovigp. 

184.  Joannïs  V A nd  ali  m us  DE  M a C k 1 s 
Konczyc  Mniszek,  Capitaneus  Jaworoween- 
fis,  Nuntius  Terrae  Varfovienfis,  Ducatûs  Mafoviæ 
Juribus  in  imegro  manentibus. 

i8y.  Fia v cisc us  in  Komorowo  Kalisz, 
Numius  Terræ  Varfavienfis  Palatinatûs  Mafoviæ- 

186.  Simon  O l sz i n 1 v s,  Suc-Camerarius  5c  Nun- 
tius Terrae  Vifcenfis,  falvis  Juribus  Santhe  Romanæ 
Ecclefix,  Rcipublicæ,  atquc  Ducatûs  Mafoviæ. 

J87.  Felicianus  Stanislaus  Svidbrs- 
c 1 v s,  Dapifcr  & Numius  Terreftris  Terrae  Vif- 
cenfis Ducatus  Mafoviæ,  falvis  Excep tis  Ducatus 
ejufdem. 

188.  .MaTIIIaSDhSzïMAnoVa  SzY  M a MOU-S- 
c 1 u s , Capitaneus  WilTogrodenfis,  Nuntius  Duca- 
tus Mafo vise  , falvis  Juribus  & Decretis  Ducatus 
Mafoviæ. 

189.  Francisco  s a Naqyiaszyno  Naçuas- 
cios,  Notarius  Terreftris  Callrenfis  & Nuntius 
Terrae  Wyfibgrodenfis,  falvis  Juribus  Romanæ  Ec- 
clefiæ  & Exceptis  Ducatus  Mafoviæ , ncc  non  falvô 
jure  de Compofitionibus  Decimarum  Anni  id»f.  ac 
rchabirationc  Capirancatus  Valccnfis  a DilTidcnte 
contra  mentem  Lcgum  Poflcfibrc,  manutenendo  in 
omni  pu  ntt  o prælemem  Confadcrationem. 

jpo.  Anton  tos  Radziccios,  |udex  Terres- 
tris  5c  Numius  Terne  Zakroczymenfis , Ducatus 
Mafoviae,  falvis  Juribus  Ecclefiæ  & Exceptis  Du- 
catus  Mafoviæ,  ac  rchabirationc  Capiraneatus  Val- 
cenfis  contra  mentem  Legis  a PolTefibrc. 

lÿl.  JOSEFHOS  DB  WONGRODK  A WONCKOC* 

ci us,  Pocillator  Sc  Numius  Terrae  Zakroczymer- 
fis,  Ducatus  Mafoviac,  falvis  Juribus  de  Compofi- 
tione  Decimarum,  ac  contra  Dilfidentc». 

191.  Michael  Nikborscios,  Suc-Camcra- 
rius  & Nuntius  Terra;  Ciecbanovienfis  de  Palatina- 
tu  Mafoviæ,  ialvisin  geocnüi  Liberrati bus  Rei pu- 
blics. 

193.  C ast mi  a us  Brzozowsci  os,  Notarius 
Terreftris  ( albenfis  & Nuntius  Terne  Cicchano- 
vienfis,  Ûdvis  per  omnia  Juribus  libcræ  Elettionis 
Rceis. 

194.  Thomas  Ziblinsctus,  Nuntius  7'er ræ 
Lomzinfccnfis,  falvâ  Conf-cderatiouis  difpofitione 
Palatinatûs  Plocenfis. 

*9f . Michael  S u sc  i u s,  Venator  5c  Numius 
Terne  Lomzenfis,  falvâ  circa  Leges  Regni  voce  ve- 
tandi. 

196.  Blasius  K rasinsci  us, Capitaneus  Praf- 
nyfcenfis , manutenendo  prsfcntem  Confederatio- 
ncm. 

Tom.  IL  Part.  Il, 
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IÇ7*  Joannes  Rzp. iiovscios  , Notarius  Ter-  A vtv 
refiris  Caftrcnfis  Rofanenfis  Macovienfis,  manutc-  N * 
nendo  prælentcm  Confocderationem  St  falvis  Juri-  I 7 3 3 
bus  Ducatus  Mafovix. 

198.  José  rut- s Colvmna  Oboksci  Vit  Nun- 
tius Ducatus  Mafoviæ  & Suc-Camciarius  Terræ  Li- 
venfis. 

199-  F a m an  vs  ZiKowsc  us  , Thcfaurarius 
Terme  Livcnfis  Nuntius. 

200.  Jacobos  Nahzvmsciks,  Suc-Camerarius 
Terrae  Nurfcenfis,  falvis  omnibus  ConJitutionibus 
de  libéra  Eleiflione,  Exccpiifquc  Ducatus  Mafovix, 
ac  Juribus  Tcrrarum  Pri'.luæ. 

201.  Christo rmnut  Stanislaus  Gozoa- 
wa  GoDLEwscius,Capitaneus&  Nur.tîus Ter- 
ræ Nurcenfisj  falvâ  liberâ  Eleftiosc  nativi  Poîoni, 
ncc  non  in  totô  manemcConfaileratione  Comitio- 
lorum  Nurcae  folito  locô. 

201.  Casiniros  CoczYNSCtvs,  Caflcllanidcs 
Podlachix , Capitaneus  Jadowscenfis,  Nuntius  Ter- 
ræ Drohycienfis,  Palatinatûs  Podlachu.1,  falvis  Ju- 
ribus hujufce  Palatinatûs. 

2cj.  Laurent  i us  Ad  ai.  beat  us  in  Koso- 
wo  Ci ole k Kossowscirs,  Ccnturio  Tcrref- 
tris  & Judex  Callrcnfis  Drohicienfis,  Numius  Pa- 
latinatus  P.xllachiæ  de  Terra  Drohicienfi,  manuic- 
nendo  jprzfentem  Confadcrationem  in  totô;  ln- 
compatibilitatem  verb  Miuilterii  Status  abiogando; 
fubfcribo. 

204.  Carolüs  Odrowone  Comes  Siedl- 
n 1 CCI  us,  Srabuli  Vice  PræfcftusM.  LXrcatus  Li- 
thuanie, Capitaneus  Miclnircr.fis  & Nuntius  Pala- 
tinatus  Podlachix , Terrae  Biclfccr.fis,  falvis  omni- 
bus de  libei  à Elcftionc  5c  DiUributione  Sigillorum 
inComitiis,  Conftitutionibus  fancitis,  ncc  non  Ju- 
ribus Palatinatûs  Podlachiæ. 

20j.  Franciscus  M.  PatvcErs  Korybüt 
si  Zbaraz  Woroniccius,  Nuntius  Terne 
Miclnicenfis  Palatinatûs  Podlachi.T,  falvô  Jure  an- 
tiquô  intuitu  Minilleriotum  Sranis  ad  futurum  Ac- 
tum  Ele&ioni*. 

20<S.  Martinus  iv  Kuczynia  KUC2YVS- 
ci  os,  Vexillifer  & Nuntius  ex  Palatinatu  Podla- 
rhiæ  , Terrae  Biclfcenfis , falvis  Conilitutionibua 
Regni  intuitu  Miniilcriorum  Status  ; tum  quoque 
falvô  JurcThcfauri  Regni,  in  fuo  robore  manemi- 
bus  me  fubfcribo. 

207.  Paul  us  Kruszewscxus,  Pocillator  Ter- 
rae Biclfcenfis  & Nuntius  de  haccc  Terra  Palatinatûs 
Podlachiæ,  falvâ  liberâ  voce  veiandi,  tum  falvis 
Conllitutionibus  de  Minifieriis  Status  fancitis  per 
omnia  manentibus. 

208.  Vl  a Di  si-Aos  NtEBORowscius  Sue-Ca- 
merarius  Palatinatûs  Ravenfis  5c  Numius  Terræ  Ra> 
venfir. 

209.  Josethos  Z a lüsc  1 u s, Capitaneus  Raven- 
fis St  Numius  Palatinatûs  ejusdem , falvâ  protefia- 
tione  contra  falva,  quæ  répugnant  Sancitis,  Unio- 
ni  5c  Juramento  præfcntis  Conf  tderationis. 

1IO.  JosmtUS  IN  B 7EZIMS  L.OOCf  IUS, 

Nuntius  Palatinatûs  Ravenfis,  Ter  ræ  Sochaczevien- 
fis,  fuo  St  Magnitici  Domini  Fabiani  Szaniawski , 
Vcnatoris  Lithuaniæ , Collegæ  mci  de  Conlcnfu  E- 
jus  Domine  fubfcribo  ut  fupi  à. 

m.  Joannes  M Alinscios, Vexillifer  5c  Nun- 
tius Terræ  Goftincnfis  de  Palaiiratu  Ravenfi. 

an.  Georciu-h  Ci  echomsciüs,  Pincerna  Sc 
Numius  Terræ  Goftincnfis,  de  Palatinatu  Ravenfi* 

213.  Ca&olus  Sapibha,  Notarius  CampelJris 
M.  Ducatus  Lithuaniæ,  Nuntius  de  Palatinatu  Br- 
zeftcnfi  M.  Ducatus  Lithuaniæ  , falvis  Statutis  5e 
Conilirutionibus  de  diftribuendis  Minilleriis  Status 
inplcr.â  Rcpublicâ  fimul  infiltendo,  præeulloditio- 
ne  Magnifici  Domini  Suliftrowski  Nuiuii  Ofmia- 
cenfis. 

114.  Anton  1 us  Comes  de  Lubranca  Dom- 
b sc  t ü s,  Capitaneus  Inowladîflavienfis  , Numius 
Palatinatûs  Brzcfciancnfis,  falvâ  liberâ  voce  verarv 
di,  tum  falvis  in  totô  Conllitutionibus  5c  Statutis  de 
Difti  ibutionc  Miniilcriorum  Statuum. 

215-.  Antonius  Joannes  Obzesko,  Judex 
Tcrrcftris  5t  Numius  Diftridlus  Pinfcenfis , falvis 
Juribus  omnibus  Rcipublicæ  in  omni  St  Conferva- 
tione  liberæ  Vocîs. 

216.  Josethus  Kurzevieccius,  Pocillator 
Dillriôhis  Pinfcenfis  5c  Nuntius,  falvis  per  omnia 
Juribus  Rcipublicæ  in  omni. 

217.  Michael  Bieli  ns  ci  os,  Pincerna  Regni, 
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Kundo*  Palatinatu*  Culmenfis,  falvis  Juribus  Pruf- 
fire,  te  Privilegiis  & Immunitatibus  Thefauri  Ter- 
rarum Pruffix. 

118.  J o a n n f. s Georgxps  K o s,  Suc-Camera- 
rius  Culmenfîs,  Nuntius  Palatinatus  Culmenfis,  in 
vim  Ratihibitionis  Provincix  Purifie?»  tum  falvis 
Juribus  Si  Immunitatibus  ac  Jeudis  in  Provinciâ 
fanritii»  in  Tuitionem  lndigenatus  ac  aliarum  Prx- 

logativarum,  vigore - - falvô  jure  vetan- 

di  circa  liberam  ElcCtionem. 

219.  Joannes  Ki  no  wscius,  Vcxillifer  Mi- 
chalovienfis,  Nuntius  de  Palatinatu  Culmcnfi , fal- 
vis per  omrtia  SatrfVr  Romanae  Ecclefn*.  Immunita- 
tibus, Terrarum  Pruffix  Juribus  & Confuctudmi- 
bus,  pr.?cipuè  avito  Jure  lndigenatus,  cum  protef- 
tationc  contra  Pnraggravationcm  Contiibutionum 
in  Anno  1717.  impoli tarum. 

220.  P 1 t a u s Cornes  in  Kcziwic  Kczews- 
c ius,  Stanifiavovienfis  & Szymvaldfcenfis  Capita- 
neusjut»  Nuntius  Palatinatus  Culmenfis  in  vim  Ra- 
tibabitionis  Terrarum  PiufTur , & falvis  per  omnia 
Terrarum  Pruffix  Juribus. 

221  Sebastianus  Mildzynscius  , 
Caftcllanidcs  Rypicnfis , Nuntius  Palatinatus  Cul- 
menfis , falvis  Juribus  Terrarum  rruffix , ncc  non 
Legibus  & Conllitutionibus  Rcgni  de  Minilleriis 
Status. 

222.  Melcuior  Kalkstein  Stoliïj- 
c t us,  Notarius  Cailrcofis  & Nuntius  de  Palatinatu 
Culmcnfi,  Juribus  Terrarum  Pruffia* , libéra  Elec- 
tione , La* idi  in  fundamento  I-cgis  ratihabitione , per 
omnia  falvis,  cum  protdlatione  , de  non  admiiî'a 
libéra  voce  ad  exccuûoncm  Jurium  Thcfauri  Ter- 
rarum PniflSz. 

223.  Pau  t.  us  Racniewscius,  Nuntius  Palati- 
natûs  Culmenfis,  falvis  per  omnia  Juribus  Terra- 
rum Pruffiæ  & liberô  veto  in  Campo  Eloftorali. 

224.  Casimirus  in  P Z WN  IC  IS  Pzwmc- 
ctus,  Enfifer  Livonix,  Notarius  Terreüris  Cul- 
menfis,  Nuntius  de  Palatinatu  Culmcnfi,  falvis  per 
omnia  Juribus  Terrnrum  Pruffix. 

22f.  J ose  r h us  Cz  a scius,  Enfiferidcs  Terra- 
rum Pruffix,  Nuntius  Palatinatus  Culmenfu,  falvis 
per  omnia  Juribus  Terrarum  Pruffix. 

226.  T iiropoRUs  B a<>n  1 f W scius,  Vice- Judcx 
Terrcffris  Culmenfis,  Sub-Palatinus  Palatintlûs  Ma- 
rixburgcnfis,  Nuntius  de  Palatinatu  Culmcnfi , fal- 
vis per  omnia  Juribus  Terrarum  Pruffix  & Majo- 
rant Civitatum. 

227.  Alex  a k der  Cz  a rictus,  Pocillator  Bras- 
lavienfis,  Nuntius  de  Palatinatu  Culmenli , falvis 
per  omnia  Juribus  Terrarum  Pruffix. 

220.  M i c 11  a EL  Gaaci  ncius,  Judcx  Tcrrdlris 
Miclialovicnfis,  Nuntius  Palatinatûs  Culmenfis , firi- 
vis  per  omnia  juribus  Terrarum  Pruffix. 

229.  Vladi  sla  ns  Franciscu»  Rogvla 
Zavj dsc  1 us,Dapifcr Novogrodcnfis, Judcx  Cap- 
turalis  Culmenfis , Nuntius  Palatinatus  Culmenfis , 
falvis  per  omnia  Juribus  Terrarum  Pruffix. 

230.  Joannes  Cz  a ''SC  J ui,  Suc-Camerar  ius  Ven. 
denfis,  Nuntius  de  Palatinatu  Culmcnfi,  falvis  pçr 
omnia  Juribus  Terrarum  Pruffix. 

231.  Petrus  K euszyncius,  Callellanides Ccda- 
nenfis,  falvis  per  omnia  Juribus  & Immunitatibus 
Terrarum  Pruffix,  tum  & Ratihabitione  Indigcna- 
tûs,  ac  Privilegiis  Civitatum  Majorum. 

231.  Franciscus  Bagn  iewsc tus, Nuntius Pa- 
Utinatûs  Culmenfis,  falvis  per  omnia  Juribus  Ter- 
rarum Pruffix. 

232  A lb  fr  1 us  Plonskovi  sci  us , Capitancus 
Lidzbarofccnfis . Nuntius  Palatinatus  Culnwnfis, 
falvâ  libéra  EWtione,  falvis  per  omnia  Immunita- 
tibus  Terrarum  Pruffix  & Ratihabitione  Provincix  , 
cum  protcltatione  de  non  admiffa  voce  circa  tuitio- 
nem  Jurium  & opprdïi  Thefauri  Pruffix  per  Tbc- 
faurum  Rcgni. 

*34-  J»  V ictor  Bacvi  Evscius,Nuntius& Ju- 
dcx Ca Mural is  de  Palatinatu  Culmcnfi  , falvis  per 
omnia  Juribus  Terrarum  Pruffix. 

THOMAS  de  Lübranca  Dombscius, 
Vexillifer  Covalienfis , Nuntius  de  Palatinatu  Cul- 
mcnfi, falvis  perotania  Juribus  Terrarum  Pruffix 
& Minilleriis  Paris. 

S 36,  Mathias  Czapsciui,  Nuntius  Palatinatûs 
Culmenfis,  falvis  per  omnia  Terrarum  Prutfiæ  Ju- 
ribus. 

237.  M icuael  Lise  lus , Podllaior  Livonix  , 
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Nuntius  Palatinatûs  Culmenfis,  falvis  Juribus  Ter-  AnNO 
rarum  Pruffix. 

23H.  Ion  atius  Dzi  a low  sc  ius,  Nuntius  Pala-  >733* 
tinatus  Culmenfis , falvis  per  omnia  Juribus  & Im- 
munitatibus Terrarum  Pruffix. 

239.  Franciscus  Antonius  Cielscius, 

Judcx  Capturalis  & Nuntius  de  Palatinatu  Culmen- 
fi,  falvis  Juribus  & Immunitatibus  , Privilegiis  & 
Prxrogativis  per  omnia  Terrarum  Pruffix  & Civi- 
tatum  Majorum. 

240.  José  mus  Léo  Rutkowsci'us  , Nuntius 
de  Palatinatu  Culmcnfi,  falvis  per  omnia  Juribus, 

Privilegiis  & Immunitatibus  Terrarum  Pruffix,  fi- 
mul  protdlatione  de  Impofitionc  aggravatoriâ  fex- 
centorum  viginti  quatuor  millium  ltipendiorum 
militarium  fupereasdem  Terras, falvis quoqacCon- 
ftitutionibus  & Statutis  fancitis. 

241.  Antonius  B a c n i e yvscius,  Nuntius  Pa- 
latinatus Culmenfis , falvis  Juribus  per  omnia  Ter/ 
rarum  Pruffix,  & liberô  veto. 

242.  Ca5i  miRus  Pivsiccius,  Sub-Palatinidcs 
Culmenfis,  Nuntius  Palatinatûs  Culmenfis,  falvis 
per  omnia  Juribus  Terrarum  Pruffix  & aiiis , ut 
lupra. 

24J.  Michael  »e  Felden  VVybczyns- 
cius,  Nuntius  de  Palatinatu  Culmenfi,  Immunita- 
tibus Fcdefix  Romanae  ac  JuribusTcrrarum  Pruf- 
fix Conltiiutionibusquc  de  MiniflcnisStaiOs  fanci- 
tis in  falvo  manentibus , tum  futuræ  EkÛionis 
Régnant is  Libertatc  illæl'â. 

244.  Julius  Dzi  t v a n owsci  us  , Nuntius  de 
Palatinatu  Culmcnfi,  falvis  per  omnia  Juribns  Ter- 
rarum Pruffix , vigorc  Privilegiorum  lncorpoiatio- 
nis  harum  Terrarum. 

24 y.  S r a s 1 s 1.  a u s Sc  u r z ev  1 us , Nuntius  de  Pa- 
latinatu Culmenfi,  falvis  per  omnia  Juobus  Teria- 
rum  Pruffix. 

246  Rahiaei.  Thadæus  Niero'noyicz 
Szvii.  kowscius,  Capitaneus  I Arv-anovicnfis 
Horodniczy , Notarius  Callrcnfis  & Nuntius  Palati- 
natûs Mfcinavîenfis , falvis  Juribus  & Conllitutio- 
nibus de  Minilleriis  Statûs. 

24*’.  Fl.ORIANUS  TllEOrHILUS  Marcows- 
c 1 us  F aoN  K I.FWIC7,  apitancus  Holovacenfis, 
Crabovienfis  ScifTor,  Militix  Prxfeftus  & Nuntius 
Palatinatus  Mfciflavicnlîs,  falvis  Juribus  & Conlli- 
tutionibus de  Minilleriis  Statûs  & de  libéra  Voce 
vetandi. 

245.  Michael  K a l kste  i n ius,  Judcx  Ter- 
rethis  PalattnatusMarixburgenfis  & Nuntius,  ficut 
ante  Juramcntum  Juribus , Immunitatibus,  Privile- 
giis Terrarum  Pruffix  & Majorum  Civitatum  Jeu- 
dis in  manutentionemjuris  lndigenatus  &Thdaura- 
rii,  Proidlationibusquc  cum  Lcgc  faflis  ac  Pnrcus- 
toditionibus  rationc  exorbitantiarum  ante  Elcdlio- 
nem  Rcgnantis  fopiendtrum,  in  loto  falvis  manen- 
tibus juicjurando  manildtavi  me:  ira  explcto  Jura- 
meiuopenes  fubfcriptionem  pnrfcmis  Lonfædera- 
tionis  hoc  idem  conlirrno,  approbo  & ratifia). 

249.  Joannes  Gdii.iii.mvs  Comis  de 
Schmesen,  Palatinides  I.ivoniar , Nuntius  Pala- 
tinitûs  Mariæbuigenfis , falvis  Juribus  & Immunt- 
tatibos  Terrarum  Pruffix.  ac  Majorum  Civitatum, 

& manutentione  plenariâ  omnium  Pundlorum  hu- 
jus  Confadcra tionis , uti  circa  AlTenlum  totius 
Rcipublicx  coïKdTorum , falvisquc  Statutis  & Con- 
llitutionibus de  Minilleriis  Statûs  fancitis. 

2fo.  Franciscus  Pa  r lov  r u s,  Vice-Judex 
Terreftris  & Nuntius  Palatinatus  Marivburgcnfis , 
falvis  per  omnia  Juribus,  Privilegiis  & Pnriogati- 
vis  Thefauri  ac  Immunitatibus  Majorum  Civitatum 
Terrarum  Pruffix,  tum  Confiiiutionibus  & Statutis 
Minitlcriorum  Status. 

2f  1 . Antonius  K r 0 sz  y n iu  s,  Cafleilanides 
Gcdanenfis , Nuntius  pRlatinarus  Marixburgcnfis , 
falvis  per  omnia  Juribus,  Privilegiis  & Immuniiati- 
bus  Terrarum  Pruffix,  tum  Ma,K»rum  Civitatum, 
ncc  non  Confcedcrationc  Palatinatus  Ploccnfts  in  loto 
manente. 

JJ2.  Jacobus  P a wi.owscius  Vice-Judex  Ter- 
rx  Swicenfis  & Nuntius  Palatinatus  Mariæburgcn- 
fis,  falvis  per  omnia  Juribus  & Prxrogativis  Teir»- 
rum  Pruffix , Imtnunitatibusque  Majorum  Civita- 
tum,  tum  & Conllitutionibus  Miniltcriorum  Sta- 
tus. 

i«.  Gabriel  Joannes  STErpcNS,  Vic9-Ju- 
dex  Tcrrdlris,  Nuntius  Palatinatus  Marixburgcn- 
fis, 
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lis,  CoIoocUuï;  falvis  Juribus  Ttrrarum  Prufiue  & 
Civitatum  per  omnia  Majorum. 

2^4.  Tmfoooru*  PiVLOVii'ii  Judex  Tcrreftris 
Fczewscenfis , falvis  Juribus  Terrarum  Prufliæ  & 
Conilituttonibu*  de  Minifteriis  Status, 
jyy.  Miciiaei.  K a uszyn  tu  s,  CaftclîanidesGc- 
danenfis,  Numius  Palatinatus  Mariæburgcnfis,  lal- 
vii  Juribus,  Privilc^iis 6c  Immunitatibus  pci  omnia 
Terrai  um  Prufliæ. 

256.  Jdannes  P o * » y Pstrokonscius, 
Numius  Palatinatus  Mariirburgenfis , falvis  Juribus 
per  omnia  Terrarum  PrufTw»,  ae  Statutis  & Con- 
liitutionibus  de  MiniOcriis  Status  fancitis,  præcuf- 
todicndaaue , ut  omnibus  exorbitamiis  ante  Eledtio- 
nem  fatisnat. 

2j7-  Rat'Haet  Kzcwscius,  Nuntius  Palatinatus 
” Mat  iTburgcnfis,  falvis  per  omnia  juribus  & Immu- 
niratibus  Terrarum  Prufliæ  , ae  Civitatum  Majo-  j 
rum,  tum  Laudis  in  manutcntionemjurislndjgcna- 
tus. 

IjS.  Alexa  wdek  Wtbicctus,  Numius  de 
Paîatinatu  Marimburgenfi , falvis  in  totô  Juribus 
Terrarum  Pi  ufliæ 

jj-,\  Michael  Sw  atophlcus,  Princeps  Czet- 
veninfeius,  Capitaneus  Zyc/ynfcenfis , Numius  Pa-  ' 
latinatus  Braclavicnfis,  falvâ  præcuftodidone  fadJS  j 
ante  juramenium  Confiidcrationis,  circa  Jura  PaU- 
tinatuum  limitaneorum  rationc  Laudorum  Contri- 
butionis,  & expedidonum  contra  licentiofos  homi- 
nesfub  Interrcgno  üarutorum,  quæ  tôt  Confœde- 
rationibus  Anno  1648.  Anno  1668.  Anno  1674, 
Rcfpublica  approbavit,  idoue  circa  præteritam  de- 
clarationem , ne ulla  locum  nabcantPundfc»,quæ  non 
taneunt  præfentcm  Siatum  , fubfcribo. 

260.  Martisus  Je  Lott  sciuj,  Capitaneus 
Sczuroviecenfis,  Nuntius  Palatinacus  Braclavicnfis, 
repetendo  præculloditionem , quam  ante  juramen- 
tum  fcccram , uni  cunt  Collegis  meis. 

261.  Au  c us  t 1 vus  J aroszynsci  us,  Enfifcr 
Braclavicnfis , Nuntius  Palatinatus  Braclavicnfis , 
cum  præcullodidone , quam  ante  juramcmuni  feci, 
nunc  cum  Collegis  meis  me  fubfcribo  prxviâ  ma- 
nifeftationc. 

i 62.  Ptraus  R a dz  r m 1 n sc  t u s,  Enfifcr  Novo- 
grodenfis,  Nuntius  de  Palatinatu  Braclavienfi , cum 
fuperius  exprefla  Collegarum  mcorum  præcuUodi- 
tiooe. 

263.  Ludovicus  Z wol  scr  us,  Nuntius  Palatina- 
tus Bradavienfis,  modô  quo  fupra  Collegarum  meo- 
rum  me  fubfcribo. 

264.  Adamus  Ochotz  Pe RETI ATKOWI- 
c 1 us,  Vicc-Prjefcs  Caflrenfis  Novogrodenfii,  Nun- 
tius Palatinatus  Bradavienfis,  cum  hâccc  prxculto- 
ditione  ut  & fupra  Collège  mci  fubfccibo. 

»6f.  Stakislaus  Covars  cius,  Suc-Camera- 
rius  Pomeraniæ , Nuntius  de  Palatinatu  Pomeraniæ 
& Diiîridtu  Tczevienfi,  falvis  per  omnia  Juribus, 
Privilégias,  Immunitatibus  ac  Pnrrogadvjs  Terra- 
rum te  Civitatum  Majorum  Prufliæ  tum  quoque 
falvis  t onllitutionibus,  intuitu  Minilkriorum  sta- 
tus in  totô  permanemibus. 

166.  Casimirv»  Stanis  i.  aus  K-itnows- 
ci us,  Vexillifer  & Nuntius  Palatinatus  Pomcra- 
niæ, falvis  Sandlæ  Romanæ  Ecclcfiæ  Immunitati- 
bus,  tum  Juribus  Terrarum  Prufliæ  & Confuctudi- 
nibus,  præcipuc  verb  avitô  Jure  Indigenatus,  cum 
protdhrtione  contra  præaggravatiooem  Contribudo- 
num  in  Anno  1717.  fancitarum. 

*67.  Thomas  Czatscius,  Capitaneus  Knyszy- 
nenfis,  Nuntius  Palatinatus  Pomeraniæ  Diftridtus 
Tczewicnfis,  in  vim  Ratibabitionis , falvis  per 
omnia  Juribus  Terrarum  Prufliæ  & liberâ  Eiec- 
tione. 

i63.  Petrus  Czapscius,  Nuntius  Palatinatus 
Pomcraniæ  a Powiatu  Tczewscenfi , in  vim  Rati- 
habitionis , falvis  Juribus  per  omnia  Terrarum  Pruf. 
fiæ  & liberâ  Eledtinoc. 

169.  Joahnis  Theophilüs  Sicorscivs, 
Notarius  Caflrenfis  & Nuntius  Palatinatus  Pomera- 
niæ,  Di Orirtus Tczewicnfis,  falvis  per  omr.ia  Ju- 
ribus, Privilcgiis,  Diplomatibus,  Immunitatibus  & 
Confuctudinibus  Terrarum  Pruflir  ; noc  non  Conlli-  j 
tutior.ibus  Annorum  1674.  & 1676.  falvis  quoque 
Juribus  Civitatum  Majorum  earundem  Terrarum. 
270.  Petrus  Czar:.  t n tus,  Numius  de  Palaii- 
n«u  Pomeraniæ 3 Diftridh»  Tczevienfis,  falvis  per 
omnia  Juribus  Terrarum  Prufliæ , tum  quoque 
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ConOitutionibus  de  Minilleriis  Status  falvis  raanen-  À ....  a 

tibus.  Anno 

27t.  Rochus  Kl  1 Nscios,  Judcx  TcrrcffrisMi-  17**4 
rachovicnfis  , Nuntius  Palatinatus  Pomerani*  & 3 3 

DillridJus  Tczevienfis  , falvis  Juribus  Tcrramm 
Prufli®. 

272.  José  ? h v s Povai.  servs,  Præfeflus  Arcis 
Pomerani* , Nuntius  de  Pomcranii  & Dilîridtu 
Tczevienfi  , falvis  per  omnia  Juribus  Terrarum 
Prufliæ. 

273.  Francisco*  Sicorscius,  Nuntius  Palati- 
natus  Pomerani*  & Diftridhis  Tczevienfis,  falvii 
per  omnia  Juribus  & Confuctudinibus  lerrurum 
Prufliæ  ac  Civitatum  Majorum. 

27^.  Stanislaos  Le  w a lo  Gorscivs, 

Numius  Palatinatus  Pomerani*  & Diflridhis  Tcze- 
vienfis , in  vim  Ratihabitionis , falvis  per  ornait 
Juribus  Terrarum  Prufliæ  & liber*  Ele&ionis. 

27e.  Auamus  E t.  c a k o w s c 1 0 s , Nuntius  Pala- 
tinatus Pomcraniæ  & Diflridlus  Tczevienfis , falvis 
Juribus  Terrarum  Prufliæ  per  omnia. 

276.  Anton  lus  Wybczynivs,  Nuntius  Pahti- 
nttus  Pomcraniæ  & Ditlricfus  Tczevieniis  , falvis 
Juribus  Terrarum  Prufliæ. 

277.  Fr  an  c 1 sc  us  Gralewscius,  Numius 
Palatinatus  Pomcraniæ  & Dilb-iifus  Tczevienfis , 
falvis  Juribus  Terrarum  Prufliæ. 

27S.  Stanisiavs  J a s 1 ni  d s , Judicides  Ter- 
reftris  Tucenfis,  Numius  de  Palatinatu  Pomcraniæ 
& Dilbifhj  Tczevienfi,  falvis  per  omnia  Juribus, 

Privilcgiis  & Immunitatibus  Terrarum  Prufliæ. 

279.  Nicolavs  Zimbowscios,  Judex  Caf- 
trenfis  Bydgofccnfis , Numius  Palatinatus  Pomcra- 
niæ  & Dillriv  tus  Swieccnfi?,  falvis  per  omnia  Juri- 
bus, Privilcgiis  & Immunitatibus  Terrarum  Prufliæ 
& Majorum  Civitatum  , tum  Statutis  & Contlitu- 
tionibus  Miniltcrii  Status- . 

280.  Petrus  Tuciiolka,  Nuaflut  Palrinatua 
Pomeraniæ  , Difiricfus  Tucholfoenfis  , falvis  per 
omnia  Juribus,  Confuctudinibus  & Laudis  Terra- 
rum Prufliæ. 

281.  Franciscus  de  Lvtomia  Lutoms- 
cids,  Nuntius  Palatinatus  Pomcraniæ,  Diftridlus 
Tucholfccnlis,  falvis  per  omnia  Junbus,  Confuctu- 
dinibus, & Laudis  Terrarum  Prufliæ. 

282.  Sïsasti  ANDS  Tucholka,  Numius  Pa- 
latinatus Pomeraniæ  & Difiridhis  Czluchovienfis , 
falvis  per  omnia  juribus,  Confuctudinibus  & l au- 
dis Terrarum  Prufliæ,  ac  feriâ  præfentis  Confcde- 
ratiunis  vigore  juramenti  Manutentione. 

28^.  J O AN  NE  S IN  GOCXOVIS  G O C K «J  W S- 
cT  u s,  Nuntius  Palatinatus  Pomeraniæ,  Diilridhis 
Czluchovienfis,  Juribus,  Ufibus,  Prærogativis  & 

Laudis,  aviti  Indigenatus,  Thcfauri,  ac  Majorum 
Civitatum  Terrarum  Pruifia:  falvis,  cum  proteih- 
tione  læfior.is  præmifTorum , ac  prætcrmiflæ  dc- 
claratæ  per  publicam  fponfionem  Mcddæ  Status 
Proviociæ  ex  occafionc  non  admifTorum  Diflidcr.- 
tium  inReligione  cafu  inter  Exorbitantias  non  præ- 
fiandæ,  falvo  regrdfu  ad  lhtum  amiquum;  feril 
quotwc  manutentione  in  pundhj  juramenti  præfentis 
Conhrderationis  fai  va. 

284.  JosErKus  Alexander  Jaelonows- 
cius?  Capitaneus  Buccenfis,  Nuntius  Palatinatus 
Livoniæ,  cum  protêt latione  contra  falva,  quæ  ré- 
pugnant fancitis , Unioni  & Juraniento  præfentis 
Confccdcrationis  & Conflimtioni  Lublinenfi  1703. 
de  tti  pendus  antiquis  militaribus. 

285.  Stanislaüs  Joseph  us  Sri  ehcic- 
dus,  Capiuneus  Sumilifccnfis  & Nuntius  Palati- 
natus Minicenfis,  falvis  per  omnia  Juribus  Reipu- 
blicæ  & M.  Ducatus  Utbuaniæ. 

286.  lcN  AT1US  C A S I M I R U S DE  TaXIJ 
Hrïdzyez  Bykov/scius,  Notarius  Cafircofis 
Bufccnfis,  Nuntius  Palatinatus  Minfcenfis,  falvis 

I Decretis  Tribunal;  dis  poil  mortem  Regis  ante  Inno- 
tefeentias  in  fundamento  Legum  etiam  in  Contuma- 
ciam  lads. 

287.  Stephanus  Michael  Oskierska, 
Caftcllanidcs  Novoçrodcn fis , Numius  Diilridhis 
Mofirienfis,  falvî  Confcrvitionc  Jurium  in  Con- 
ftederadonibus  Sc  Partis  Conventi»  circumfcripto- 
rum , Gmul  Miniftcrii  Thefaurarii  M.  Ducatus 
Lithuanix- 

288.  Alexander  Vlabislauj  Skoiy- 
n a ,Sub-Dapifer  & Nuntius  Diltridhis  Rzecrycecn- 

lii  3 fi tj 
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SUPLEMENT  AU  CORPS  D I P L, 


A vVO  ^îs , falvà  manifeflatione  de  Projertis  non  regulan- 
f ‘ ' tibui  fc  ad  Artum  Confeederationis,  reaflumendo 

I 7 3 3.  Frxrogativam  Thefaurariatus  Curix  M.  Ducatus 
Liihuania:  intuitu  Adminillrationis  Menfac  Regiæ 
viveme  Principe. 

289.  Gat  goei  1;  s José  mus  Skoroioiia- 
ty»  Vigiliarum  Prxfcrtus  Orszancniîs , Nuntius 
Diitrirtus  Rzeczicccnfis,  falvà  manifeüatione  contra 
Protesta  ad  prxfemem  Artum  fde  non  regulantia, 
rcaffumcndofimul  PrærogativarnThcfaurariatusCu- 
rix  M.  Ducatus  Lithuanlae  viveme  Principe. 

290.  Joiiruos  T ut  odoids  Mogilnic- 
c 1 u s , Enfîfer  Terr:r  Chelmenfis , Capitancus  N ics- 
zavicnlîs,  Nuntius  l’alaunatus  Livouix, 

291.  Ignattuspe  KozielskoOginscius, 
Callrorum  Metator  M.  Ducatus  Lithuani»,  Judex 
Braflavienfis,  & Borifovfccnfts  Capitancus  > Nun- 
tius Livoniae,  falvà  liberà  voce  vetaodi. 

292.  A n ton  tu  s Szemuek,  Nuntius  ex  Ordinc 
Ducatus  l-ivonia*. 

293.  Avtonios  Du  si  ct  sci  us  Ru  do  mi- 
na, Suc-Camcrarius  Bractavienfis,  Capitancus  Sa- 
boccnfis , Nuntius  Terrellris  es  Online  cjufdcm 
Ducatus  I.ivonix  , falvà  liberà  Elertione  & obfer- 
vationc  Vocis  vetandi , cum  protdtationc,  ut  Si- 
eilla  Regni  & I.ithuaniæ  fecundum  antiqua  Jura  in 
Comitiis  dilîribuantur,  cavendo,  ut  Dominus  1 hc- 
faurarius  Curiae  Lithuanien:  circa  fut  Jura  ad  Ad- 
mirvilJrationem  Bonorum  Occonomicorum  Lithua- 
nicorum  vivente  Principe  fpertet  & ilia  difponat, 

fræcavcndo,  ut  Acadania  Vilncnfis  fecundum  fua 
rivilegia  & Jura  cadem  Prxrogjmvà  gaudeat  cum 
Cracovienfi. 

294.  JoSEPHU  S DK  CïEClSZETVA  ClCISZ- 
COWICIVS)  Suc-  Camerarius  Novogrodenfis  , 
Palatinatus  Czervonogrodcnfu , falvis  UfibusPalati- 
natus  ejuldem. 

295.  Michael  in  Leduciiovo  Leduciio- 
vius,  Sub-Dapiferidcs  Volhynitr,  Nuntius  Palati- 
natus Czervonogrodcnfis,  falvis  Ufibus  Palatinatus 
hujus. 

29^.  Adamits  Vilcowscios,  Sur-Camerarius 
Terne  Sochaezevienfis,ad  Ijkus  Cclfiflimi  Primatis 
a Statibus  Regni  Dcputatus  Rcfidct.s. 

297*  Hyac  1 MTHui  Zayfekrus,  Conful  & 
Nuntius  Urbis  Mctropolis  Cracovitr  , falvis  Juri- 
bus,  Prærogativis  ac  Privilegiis  Civitatis  & Magi- 
flratus. 

298.  VaLINTIMUS  JoSEfHUS  K A JERSCIUS, 
Syndicus,  Secretarius  & Nuntius  Mctropolis  Ur- 
bis ( racoviæ  , falvis  Juribus,  Pixrogativis  ac 
Privilegiis  Civitatis  & Magillratus, tum  Immunita- 
tibus  ac  Decretis. 

299  Alexander  Stkph anowicius  War- 
colowscius,  Pro-Conful,  Nuntiusa  Magillra- 
tu,  falvis  Juribus , Conllituiionibus , Sauæ  Regiæ 
Majellatis  Mcuopolis  Vilncnfis. 

300  Joansfs  Wilczek,  Sacræ  Regiæ  Majcf- 
tatis  SecTetarius , Conful  A N'ur.tius  Civitatis 
Lcopolîs  Mctropolis  RufTiæ,  falvis  Juribus  cjufdcm 
Civitatis. 

301.  M.  Nicoi.aus  Zie.vtkie  wicius,  Phi- 
lofophiæ  & Juris  utriufouc  Dortor,  Proto  Nora- 
rius  Apoftolkus , Conful  & Ablegatus  Civitatis 
Sacra:  Regiæ  Majcftatis  Mctropolis  RutTiæ,  falvis 
Juribus,  Prærogativis  & Itnmunitatibus  cjufdcm 
in  totô  manentibus 

302.  llluftriflimi  & Rcvcrendifiimi  Domini , M a r- 
ti  nus  Zalusc  ius,  Epifcopus  Suffraganeus  Plo- 
ccnfis,  Secretarius  Major  Regni , Jofaphat  MichaCl 
Karpius,  Magni  Ducatus  Luhuantæ,  José  rit  us 
- Zalusciits,  Referendarius  Regni , Abbas  Przc- 
• mencenfis, & lUuRnflimus  Joannks  Branic- 
cius,  Vcxillifcr  & Gcncralis  Artilleriæ,  & Jose- 
rtius  Sieaakowscius,  Vigiliarum  PraifcrtusMagnus, 
Colonellus  Excrcitus,  ad  Portant  Ottomanmcàm 
- Lcgatus  Regni;  nec  non  Ivlagnificus  & Rcvcrcndif- 
fîmus  Vladislavs  Si  vrakow  seins,  Cuf- 
tos  Coronarum  Regni  Rothi  fuprafcriptà  in  banc 
Confœdcration.m  juraveamt. 

303.  JoaVNES  StANISLAUS  R AAVICZ  WoL- 
scius,  Notarius  Catlrenfis Chencinfccnfis , Judex 
z Capturalij  Palatinatus  Sendomiricnfis  , Diilrirtus 
Radomicnfu,  Sœrcurius  Comiiiorum  Convocatio- 
. lûs. 


Scriptum  Anontmum,  ou  Ecrit  Ano- 
nyme répandu  à Farjovie  pendant  la  Diète 
de  Ctnvocatton  après  la  mort  du  Roi  Au  tuile 
IJ. 

SEreniflimo  quondam  Poloniæ  Rcgc  defun«fio,Cæ- 
faream  Regiam  Catholicain  Majetîatem,  tum  ob 
Regoorum  luorum  ac  ProvitKiarum  hxrediur.arum 
cum  Poloniac  regno  viciniam , tum  ob  commune  Chrif- 
tiani  bonum  Orbis,  rite  Icgitimcque  peragenix  novi 
Regis  EleiJioni  curas  Tuas  impendere  par  dl. 

Equidctn  latcre  nemincm  aibitratur,  jam  p«  inte- 
gra duo  fsecula  inter  auguliilTtmam  Domum  Aullria- 
cani,  tum  Régna  ac  Provindas  fuas  hæreditarias  ex 
una,  ac  fcrenifTimos  Polonirr  Regcs  & Rcmpublicant 
ex  altcia  parte,  arfte  unionis  ac  amicitiæ  vincuium 
intcrcedcre  , Solemnibus  Patois  Convenus  innixum. 
Quæ  Padta  Convcnta  Anno  1677.  fub  Impcratore 
Ixopoldo  gloriofæ  Mcniorix , & ferenUGmo  Joaruie 
111.  Poloniac  tune  Rcgc  cum  pluribus  Capitibus  aui'ta, 
ac  tcrtiaNovembris  1732  ir.tcrl.egatumCæfaieumCo- 
mitem  à Wilozen,  tum  Rcipublicæ  CommilFarios  in 
Grodncnfibus  Comitiis  anno  1 716.  cclcbratis  ad  îd  de-- 
nominatos  ac  plcna  facuitatc  inliruitos , denub  cor- 
robotata  fuerunt. 

Sicuti  proir.de  AuguililTimi  Antecefiorcs  nunqudm 
non  per icli tamis  Rei publier  ac  Polonix  Libcrtatis 
feutum  extitête,  ita  Augullifiimus  Régnant  lmpcra- 
tor,  excmplo  quoque  Antcaeflbram  fuorum,  Tutami- 
ni  cjufquc  rumquam  décrit  curæ,  præfcrtim  fupra- 
diftis  Pa:tis  Con ventis  fpccialitL-r  ad  idobiiridïus. 

Tam  longe  itaqueab  eo  alienum  eîl,liberæEle^Vto- 
nisjuri  Re: publier  competenti  quidquam  detrahcrc, 
ut  poti  :s  hoc  ipfum  liberæ  Elcclionis  jus , contra 
quofcuixjuc  adverfariorum  conatus  viribus  libi  à Deo 
conccfiis  propugiarc  fit  paratus.  Eumquc  in  fineni  a- 
liciuot  Pcditum  Equitumquc  Lcgioncs  in Silcfiæ Cor.fi- 
nibus  collocare  juilcrit. 

Timendum  vero  cft , ne  vcl  Calliarum , vcl  veteres 
Stanifiai  Aficd.r  fub  inani  prxtcnfx  Elctftionis  ante 
aliquot  jam  annos  peraffcc  prætcxtu,  novx  Elcilio- 
ais  ritum  intcrtuibarc  tentent  rulh  habita  Patrice  cura, 
ut  porc  cujusLcgcs  palam  hac  ratiooe  in(ringcrentur,& 
quæ  proindc  tum  domefticis  infidiis,  tum  externo- 
nim  aimis  in  extremum  adJuceretur  diferimen.  Ne- 

Sc  cnim  Augulliiïimus  Imperator  vcl  rcliqui  VÎcini 
incipa,  SerenifT-ma  imprimis  Ruflije  Autocratrix, 
unquam  pcrmilTuri  funt,  vcl  fub  ante  di&o  prxtcx- 
tu,  vcl  fub  alio  quocumquc  colore  Patrir  lux  nec- 
dum  recoociliatus  Stani fiaus  Lesc/ynski  Poloniac  Thro- 
num  confeendat. 

Nullum  irritumque  efle  prxtenfæ  Eleiftionis  Aftum 
vi  armifque  anno  1704.  a delundto  Sueciæ  Rcge  cx- 
tortum  fufius  demonilrare  biud  opuseft,  mm  a Scde 
Pontificia  fcvcrc  in  eos  ex  EcclefialticoOrdinc  T Bon- 
nienfem  imprimis  Epifcopum".  fuerit  animadverfum, 
qui  pnrtenfæ  liuic  EloLtioni  fan  tores  fefe  aub  affectas 
prxbuerutu, nihil  ctiam  aiium  eR,quo  toto  Orbi  non 
conllarct  difplicere  conatus  eorum , qui  a debiti  obfc- 
quii  via  dcflcxcrunt. 

Suntautem  complura  alia,  cademque  fummi  mo- 
menti  motiva,  ut  profcripdo  Stanifiai  farta  per  inte- 
gram  Rempubiicam,  fub  Guaiantia  Rufiiæ  perlblem- 
nes  'I  rartatus  nota  , pro  confervanda  Pace  Europæ , 
qu.T  ampliusnon  fubfiitaci,  fi  Regiiiæ  Galiix  Parent 
regnaret. 

Contradirtioncs  magnorum  virorum  in  Republia , 
qui  liuic  contradiccnt  Eleifioni , exinde  in  lummum 
detrimentum  Reipublicae  timenda  fciffio. 

Quo  non  fuadent  modo,  fed  cfBagitam,  ut  omnes 
illi,  quibus  Chriftiani  Orbis  quics  & faluscuræ  cor- 
diquccll,  confiliajuxtt  acopcram  jungant,  quo  Sta- 
oiflaus  fpe  quam  denuo  conccpiffc  videtur  cadat. 

Compcfccndis  Turcarum  moliminibus  multum  in- 
tereffe , qualis  Rcx  Poloniac  Rcipublicc  praefit , ali- 
quot fxculorum  monumenta  loquentnr,  ac  infigni  ma- 
xime Documento  clt  Fœdus  facrum  fub  aufpidis  Scdis 
Fontiftciae,hut>c  ipfum  in  finem  initum. 

Quid  vero  a Stanifiao  apud  Turcas  olim  profugo  & 
azylum  ibidem  quxrente,  Cbriibanus  Orbis  pouiceri 
fibi  queat,  res  ipfa  loquitur. 

Nec  hoc  quidem  fatis  cfb:  etenim  certo  confiât  ab 
115.  fluihus  compluribus  yinculis  arrte,  & quam 
maxime  Staniflaus  ligatus  cft,  fxpius  & inilaiitiifiine 
follicitatos  Turcas  fuiffe,  ut  iniu  cum  Pcrfis  paoe, 
çorv 


Anno 

173}. 


Avril 
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DU  DROIT 

ÂnNO  conlra  Romanorum  Impcratorem  aurRuffiije  Autocra- 
torem  venant  arma  , a c needum  aliquot  effluxerunt 
I 7 3 3*  fcpdlWUMCf  quod  denub  ab  eo,  qui  Regis  & Rcipubli- 
C3E  négocia  Confiant!  nopoli  procura  bat  Miniltro,  née  | 
B Rege,  ncc  a Rcipubüca  necdTariis  ad  hoc  ex  Regni  1 
Cancellari»?  mandatis  inltruéto  f inltindhi  hujus  Male- 
voli publicas  fed  falfiffimas  ad  Portant  ddacas  effe  ( 
querclas , ac  fi  RulTi  contra  Tradbtum  ad  Flumen  Pruth 
conclufum  Copias  fuas  PolonLr.  Régna  immiferint. 
Jamvero  cumhdum  Staniflai  a ficelant  nujus  partes  ad- 
huc  propugnantem  antefignanum  agere,  complurcfquc 
hujus  fortis,  fi  ad  Regiam  Dignitatem  Sranifiaus  eve- 
hcrerur,  maximis  ofRetis  praettgendo*  fore,  dubio  om-, 
ni  caret.  Undc  facile  coilipcrc  cfi,  quænam  mala  uni-1 
verfo  Orbi  Chriltiano  intminerent,  (i  qui  præcipua  in 
Rcpublicaautoritatcpollerent,  non  jamamplius  Chrif- 
tianorum , fed  Turcarum  faverenr  caufæ.  Rcliqua  Au- 
gufiiflîmi  ImperatorisCuracirca  EleCtionis  negorium 
nunnifi  in  eo  le  ex  tendit,  quo  liberis  Polonap  Natio- 
nis  fuffragiis  Rex,  quifeumque  illc  demum  fit,  cliga- 
tur,  a quo  née  Rcipublic*  Conftitutiooi  ac  Liber- 
tati  penculutn , ncc  viciais  cxcitandarum  ïurbarunt 
tnctus  imminent. 


CLXVI. 


Èxpoftitn  des  motifs  légitimes  de  h RefoJution 
de  Sa  Majefti  Impériale  & Catholique , de  Sa 
Maje fit  Impériale  de  toutes  les  Ru  fie  s y fc?  de 
Sa  Maie  fié  Royale  de  Prujfe , de  faire  entrer 
en  Pologne  leurs  Troup.s  affemblies  fur  les 
Frontières , à la  rcquifition  de  plufieurs  des 
Principaux  Membres  de  la  République,  tant  de 
rOrdie  des  Sénateurs , que  de  celui  de  la  No- 
bit  fey  pour  maintenir  la  Liberté  des  Suffrages , 
6?  prévenir  une  plus  grande  opprejfon.  [D’a- 
prcs  l’Imprimé  de  Vienne  en  Août  173}.] 

I*"  T-  efi  notoire  que  le  plus  prédeux  Joyau  de  la  Na- 
tion Polonoile  conlilte  dans  la  Libtrti  des  Sufrages 
non  forcez,  que  le  Pauvre  comme  le  Riche , le  moin- 
dre Noble  comme  le  premier  Sénateur,  pofledent  dans 
une  telle  égalité,  que  l'un  a autant  de  Droit  que  l'autre 
de  parler  dans  les  Aflemblées  Publiques,  & dans  les  Diè- 
tes Générales  ; en  forte  que  fi  quelqu’un  d’entr’eux 
contredit  un  de  fes  Confrères,  U n’eft  pas  obligé  d’en 
dire  la  raifon.  Non  feulement  cette  Nation  a mis  cette 
Libtrti  pour  Bafc  de  1a  Forme  de  fon  Gouvernement, 
mais  meme  elle  l’a  fortifiée  par  les  Traités  & Garan- 
ties contrai! ces  avec  les  Pu i fiances  Voifîncs.  La  No- 
blcflc  Potonoife  a facrifié,  depuis  fon  origine  jufqu’à 
préfent , fa  Vie  & fes  Biens  pour  la  confervation  de 
cette  Libtrti  y St  les  Hiffoirw  anciennes  St  modernes 
témoignent  que  pour  conferver  le  Libtrom  veto  y il  v 
a eu  plus  de  Diètes  rompués , qu’il  n’y  en  a eu  de 
conduites  k une  heureufe  fin.  Les  voifins  marnes  ont 
témoigné  leur  attention  a maintenir  la  Républ  ique  dans 
cc  fyftémc , St  1a  Noblcfic  dans  cet  éclat  ; & a la  moin- 
dre aparetvc  de  danger,  ils  font  venus  k fon  fccours, 
Comme  l’Hifioire  en  fournit  plufieurs  exemples. 

Dans  les  derniers  tems  du  Régné  d 'AugujU  II.  les 
chofes  allèrent  fi  loin,  que  pour  conferver  le  I.ibtrum 
veto , quelques-unes  des  ptinci pales  Familles,  qui,  pour 
parvenir  k leurs  vués  particulières , ont  coutume  de 
faire  agir  la  petite  Noblcfic, fc  font  expofccs  plus  que 
d’ordinaire,  fur -tout  lorfqu’il  s’eft  agi  de  conférer  les 
Charges  valantes  de  Chancelier  de  la  Couronne  & des 
Grands  Généraux,  & ils  ont  produit  des Confiitut iom, 
fuivant  lesquelles  le  Roi  ne  pouvoir  les  conférer,  fans 
le  concours  de  la  République  in  plmit  ComitUt.  Com- 
me on  s’imagiitoit  que  les  perfuafions  de  quelques  per- 
fonnes,  qui  Ctoient  dans  un  grand  crédit  auprès  de  Sa 
Ma),  l’auroient  déterminée  à conférer  ces  grandes 
Charges,  dans  la  Dicte  extraordinaire  du  mois  d’Oc- 
tobre  1732.  fans  communiquer  auparavant  fes  inten- 
tions aux  Compétiteurs,  il  y eut  des  mouvemens  ex- 
traordinaires tant  cntrclcs  Sénateurs  qu’entre  les  Non. 
ccs,  qui  allèrent  fi  loin,  qu'avant  de  confcntir  à la 
convocation  d’une  nouvelle  Diète  extraordinaire  pour  le 
mois  de  Janvier  de  la  préfente  année , pour  terminer 
cette  difficile  Affaire,  quelques-uns  des  plus  confident-  , 
blés  de  la  République  ont  eu  recours  aux  Minières  1 
de  l’Empereur,  de  l lmpcnuicc  de  RuiBc,  & du  Roi  j 


l 
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! de  Pruflë,  pour  les  engager  à fccourir  la  liberté  de  a a 
ta  République , St  ne  pas  iouffrir  qu’elle  fut  opprimée;  N N 0 
cc  que  ccs  trois  Puiflânccs  leur  promirent,  au  cas  qjc  Iraq, 

; la  neceffué  le  demandât,  en  vertu  des  Pal  h Content*  3 J 
& des  Garanties,  qu’ils  ont  avec  1a  République;  St 
même  l’Empereur  non  feulement  en  tu  donner  fa 
promcfic  de  bouche  au  Primat  par  fon  Ambafiadeur, 
mais  même  Sa  Maj.  lmp.  rcnouvella  cette  promcfic 
dans  une  Lettre  à ce  Prélat.  D'orr*  h preuve  A. 3 

La  mort  ayant  enlevé  le  Roi  Augufie  pendant  le 
cours  de  cette  Dicte,  il  fembla  que  cette  crainte,  qu’on 
«voit  conçut , de  l’oppreflion  de  la  Liberté,  dût  cctFer; 
cependant  il  refia  entre  les  Membres  de  cct  Etat  fans 
chef  , une  défiance,  qui  fit  bien  voir  que  leur  Ja- 
loufie  par  raport  aux  Charges  vacantes  de  Grands  Gé- 
néraux, écoit  l’origine  du  mal,  dclorte  que  ceux  qui 
poufferent  leurs  projets , fans  réfléchir  s’ils  étoient 
contraires  au  bien  public,  n’oubliérent  rien  pour  met- 
tre en  œuvre  tous  tes  moyens  que  leur  ambition  & leur 
intérêt  particulier  leur  fWcrércnr  pour  parvenir  à 
leur  but,  à la  faveur  de  l’Election  d’un  nouveau  R<ji. 

A cet  effet  ils  fe réconcilièrent  en  apparence  avec  ceux 
oui  les  avoient  traverfez  ci-devant,  & les  trompèrent 
n adroitement,  par  les  brillantes  apparences  de  leurs 
bons  fentimens  pour  le  bien  public,  que  ceux-ci  fe 
laiffércnt  perfuaoer,  malgré  les  remontrances  de  quel- 
ques bicn-intentionnez,  qui  leur  rcprcfentcrcnt  qu’on 
oe  devoir  rien  attendre  de  bon  de  tels  Fafticux  ; qui  j 
ci-devant,  s’étoient  oppofés  & de  paroles  & d'effets 
au  Bien  & à la  Liberté  de  la  République.  En  un 
mot  ces  Factieux  fçurent  porter  les  chofes  fi  loin 
par  leurs  intrigues,  avec  le  fccours  de  l'Argent  étran- 
ger, qu’ils  s’emparèrent  de  la  IV.Jj turt,  St  qu’ils  fu- 
rent abfolumenr  les  Maîtres  dans  la  Dicte  <ie  r,«r.«-4- 
tiony  tant  pour  le  choix  d’un  Maréchal  des  Nonces  i 
. dans  les  Délibérations  fur  tous  les  Points  prupo- 
Tés. 

Les  chofes  étant  dans  ccttc  fituation,  ils  tachèrent, 
par  toutes  fortes  d'infinuatiotu , d’u.fpircr  à leurs 
Frcres,  des  foupçons  contre  toutes  les  P iifia  tccs  voi- 
fines,  comme  fi  elles  vouloient  tenter  de  limiter  la 
Liberté  de  l’ElcéHo».  Lorfque  c«  PuilTances  firent  a f- 
funer  le  contraire  par  leurs  Minifires  ici  ',  St  qu’elles 
maintiendroient  la  République  dans  la  Liberté  Je  l'E- 
lection St  dans  fes  autres  Droits  & Privilège»,  [7V 
Iti  Prttr.  tr  B.  C.  St  D-l  ceux  de  la  grande  Fac- 
tion publièrent  avec  un  orgueilleux  mépris,  que  les 
trois  PuiflatKes  Alliées  n’étoient  plus  d’accord , & 
que  la  Prince  donneroit  tant  d'occupation  à I Ém- 
percur,  les  Suédois , les  Turcs  & les  Tartarcs  aux 
Rufiiens,  qu'ils  n’auroient  suéres  le  tetns  de  penfer  i 
l’Eleètion  des  Polonois. 

Ces  bruits  & autres  mcfurcs  fcmblibles  ne  tendoicnt 
rn’à  mettre  fur  le  Trône,  de  quelque  maniéré  que  ce 
.ut,  un  Candidat,  que  les  précédentes  Conffitutions 
St  plufieurs  Decrets  du  Sénat  avoient  depuis  Idngrcms 
déclaré  Ennemi  de  la  Patrie.  Ce  qui  peut  être  prou- 
ve par  les  Confiitutions  de  la  Dicte  de 
la  frcu'jt  F-0 1rs  Conffitutionsdei6o7.‘J  QF  jSt  1^7:. 

CG. 3 la  Conffitution  de  Lublin  de  1703. H.]  la 
Confédération  générale  de  Sendomir  de  1704.  Cf- J 
confirmée  par  le  Congres  général  de  1710.  dans  le- 
quel NB.  le  Prélat , qui  clt  aujourd'hui  Primat  du 
Royaume,  & qui  é'.oit  alors  Evêque  de  Culmji  ju- 
ré CK.J  librement  & volontairement  avec  les  autres 
Sénateurs, que  le  PJeudo  - EleStts  propofé  par  le  Ccv.  ov 
ticale  de  Vntfovic,  étoit  pour  jamais  déclaré  tn.-apable 
de  porter  la  Couronne  de  Pologne  ; St  le  Prin.c  n iti- 
ttoviukii  Châtelain  dcCracovie,  encore  plein  de  vie  ; 
a été  témoin  de  la  prefiation  de  ce  Serment;  enfin 
le  Manifeffe  de  la  République  en  1705.  CL-J  qui  re- 
nouvelle la  Confédération  tic  Sendomir,  le  Confcil 
de  Grodno  auffi  de  1703.  fM.3  la  Confirmation  de 
la  Confédération  generale  de  Sendomir,  dans  le  Con- 
grès general  de  Wilna  en  1710.  CN.J  on  la  Confédé- 
ration générale  de  Sendomir  eff  confirmée  mot  i 
mot  rte c la  referve  7 *rj‘  veundi , & la  Proferip- 
tion  CenAiJmi  Hedi  ; enfin  la  Conffitution  dr  1717. 

QO-3  qui  «prouve  le  Traité  de  1716.  Art. VIII.  5. 

4.  léiq telles  Confiitutions  ont  été  confirmées  a U 
Dicte  de  Grodno  de  1718,  de  la  manière  la  plus 
forte. 

Tuut  cequ’on  vient  de  raponerprouve  fuffifamment 
d’un  côté  le  grand  foin  que  cette  Noble  Nation  a pris 
dans  toutes  les  rencontres , de  la  confervation  de  fa 
précieufe  Libtrti,  & le  zèle  autant  que  l’averfion 
uu’cllc  a témoigné  contre  les  violences  d’un  candi- 
dat, qui  a été  intrus  par  la  force  des  Armes  pen- 
dant 


si 


dqIc 


Anno 
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dant  la  vie  d ’Aupifh  II.,  fon  légitimé  Soovcrain.  1 generale,  ni  comme  une  Diete  limitée,  parce  que  les  A nxo 
D’un  autre  côte  qui  font  les  véritables  amis  de  la  suffrages,  qui  auroient  dû  former  la  Majorité , n’ont 
République?  ou  la  Faéhonqui,  au  mépris  des  Droits  pas  été  recueillis  dans  les  formes:  enfin  00  ne  peut  1733. 

1-  — 1.1 — veut  introduire  RrRtm  I lui  donner  le  nom  de  Comitia  puifquc  l'cffcti- 

I.oix  ; ou  les  Puiflàn-  j tiel,  qui  dU'uuanimité  des  fuffrages , n’y  a pas  écéob- 


de  toute  une  Noblcffc  libre  . 
un  Roi  exclu  par  les 


par 


Voifines  qui,  fans  aucun  intérêt,  8c  uniquement  fervé. 
affcflion,  s'oppofent  à ces  violences  dans  une  Ré-  9.  Que  ce  Serment  cft  bien  différent  d’un  autre  fans 
‘ exemple,  prêté  dans  un  précédent  Interrègne,  8c  feu- 
lement une  fois,  aptes  l’abdication  du  Roi  Jcan-Ca/j- 


publiquc  libre , & ne  veulent  que  protéger  ceux  qui 
Emploient  leur  fecours  , dans  un  tenu.  où  plufieurs 
Sénateurs,  Miniltres  d’£tat  & Nonces  fe  plaignent  que 
le  Primat  & fon  Parti  oppriment  la  1-ibertc  de  toute 
forte  de  manières?  Ces  violences  confident  dans  les 
Points  luivans. 

1.  Que  de  30a  Nonces,  qui  ont  affidé  à la  Diè- 
te de  Cojrtwar/en, chacun  d’eux  ayant  Droit  de  voter, 
avant  qu’il  foit  permis  aux  Sénateurs  de  délibérer  8c 
<5c  former  une condufion , à pei*c  17.0m  donné  leur 
Voix  , on  refufa  aux  autres  1a  Liberté  de  recueillir 
leurs  fuffrages. 

a.  Que , nooobdant  que,  fui  vint  les  Loix  fonda- 
mentales, chaque  Gentilhomme  ait  la  liberté  de  vo- 
ter dans  le  Champ  d’Eleftion,  on  a borné  la  Liberté 
de  leurs  fuffrages;  8c  quoique  plufieurs  Paktinatsaycnt 
recommandé  même  fous  ferment,  à leurs  Nonces  de 
pc  donner  l’exclufioa  à perfonne,  qui  que  ce  pût  li- 
tre , le  Primat  & fon  parti  ont  trouvé  à propos  dès 
la  Diète  de  Convocation , fans  avoir  auparavant  pris 
les  fuffrages  de  tous,  de  donner  hautement  & contre 
l’intention  des  Palatinau,  l'Exchfian  aux  fc  trancers, 
d'en  faire  un  des  Articles  de  la  Confédération , « de 
le  faire  jurer  fous  Serment, 

3.  Que  le  Primat  n’étant  pas  encore  content  de  cela, 


mir,  contre  la  Faction  Franço:fe,qui  vouloit  meure 
un  Prince  François  fur  le  Tronc  pendant  la  vie  de  ce 
Roi. 

iq.  Que  quoique  le  Primat  & le  Maréchal  de  la 
Diète  cuflcni  promis  folenmellement  , w<  public , 1- 
vant  la  fin  de  la  Diète  de  Convocation,  qu’oit  nY.ii- 
geroic  point  la  fignature  de  la  Confédération  générale 
avant  que  tous  les  Articles  cûffcnt  été  généralement 
Eprouvez,  & qu’il  ferait  permis  à un  chacun,  après 
en  avoir  ouï  la  lefture,  de  les  Eprouver  ou  non  pro 
oriurîo  fut  ; cependant  on  y a inféré  fubreptivement 
plufieurs  Poiuts,  dont  il  u’avoit  feulement  pas  été 
parle  dans  la  Chambre  des  Nonces,  & fur  lefqueU  les 
Palatinais  n’avoient  ras  d’inffruétion,  nuifqu’on  y trou- 
ve un  Article,  par  lequel  le  Primat  (ce  que  la  Répu- 
blique n’a  jamais  accordé  à fes  Rois  ) elt  établi  1 ar- 
bitre de  la  Paix  & de  la  Guerre,  8c  il  lui  eft  permis 
d’entrer  comme  il  jugera  a propos  « fccietatem  Jrw 
rum;  outre  cela  un  autre_  Article  qui  lui  donne  plena- 
rum  Jiffcfiiiontm  fur  IcTréfor  de  la  République  & fur 
les  Revenus  Royaux  ; autorité,  qui  le  mettrait  en  état 
de  s’attribuer  celle  de  ne  jamais  nommer  un  nouveau 
Roi,  8c  autres  articles  du  même  genre,  fur  lefquetson 


n’a  pas  confideré  que  quand  même  l'Exclu  fan  aurait  n’etuit  pas  auili  d’accord;  & dèsqu'ils  curent  etc  lus. 
été  réfolue  unanimement  dans  la  Dicte  de  Ce uvecation,  il  ne  fut  permis  a perfonne  de  s’y  oppolcr  ; bien  loin 
par  ces  300.  Nonces,  ce  petit  nombre  n’a  pas  le  pou-  de-là  on  paffa  tumuîtuai renient  & tans  ordre  à la  fi- 
voir  de  "borner,  dans  te  Champ  tTEIeHion  ,fa  libre  vq-  j gnature  , & comme  plufieurs  ne  lignèrent  que  eu  m 
lonté  de  tous  les  Nobles , dont  le  nombre  va  au  delà  ; clxafalis  rtfervoteriis , on  employa  huit  jours  entiers  à 
de  ica  mille;  ce  qui  n’a  pas  empêché  le  Primat  ! engager  prtee  & pretia,  ceux  qui  s’étoicntainfi  lcrvis 
d’employer  la  violence  pour  faire  prêter  ce  Serment  1 de refervci , i biffer  leur  fignature;  & l’on  peut  voir 
fur  les  Articles  de  cette  Confédération  qui  n’avoient  ! fur  l’Original , combien  de  fignature»  ont  etc  chan- 


pas  été  «prouvez. 


gccs. 


4.  Que  ce  Serment  efl  fiins  exemple,  que  la  plupart  1 Comme  ce  font  là  des  Griefs  de  la  dernie're  impor- 
y ont  été  trompes,  que  le  Primat  a le  premier  prêté  tance,  capables  de  renverfer  toute  la  forme  du  Gou- 
le Serment,  & enfui  te fes  Partifans,  8c  que  les  autres  vcmemeot  en  Pologne,  les  PuilTances  Voifines  & Al- 

Jr  ont  été  contraints  , nonoWlant  les  Procéda  lions  qui  lices  ne  peuvent,  en  vertu  de  leurs  AUilnces,  refufer 
urent  faites.  , leur  fecours  à ceux  qui  fe  trouvent  ainfi  opprime/*d’au- 

y.  Qu’un  Nonce  de  Pruffe  ayant  protcfic  contre  le  j tant  plus  qnc  ces  Puifiances  ont  elles-mêmes  intérêt 
Serment,  non  feulement  on  n’eut  aucun  égard  à fon  j que  la  République  continue  dans  fon  ancienne  forme 
Ltbcrum  veto , maison  l’obligea  à ligner,  en  le  mena-  ; de  Gouvernement.  G’eft  dans 


çant  de  le  jettet  par  la  fenêtre. 


cette  vûé  qu’on  a eu 
j foin  de  reprefenter  amiablement  au  Primat,  au  Sénat 


6.  Que  certain  Palatin  • ayant  voulu  aufli  s’oppofer  | 8c  aux  Nonces,  que  toutes  ces  entre prife*  contraire* 

au  Serment , en  demandant  la  liberté  des  fuffrages, on  aux  fondemens  de  la  Liberté,  ne  peuvent  avoir  que 
le  menaça  dé  le  fabter,  de  confifquer  fes  Biens  & le  I des  fuites  fàcheufes,  mais  on  n’a  pu  reuffir  à pcifuadcr 
déclarer  Ennemi  de  la  Patrie,  s’il  ne  prêtoit  le  Ser-  des  Efprits  emrainés  par  leurs  partions,  8c  qui  oc  taïf- 
irvcnt  fur  le  champ  ; en  forte  que  dans  cette  occafiun  j fent  voir  que  violence  & arrogance  ; il  parait  affez 

on  peut  rematquer  les  effets  du  met  us  client  in  ton-  par  la  Lettre  que  le  Primat  a écrit  en  reponfe  à l’Em- 

f tnt  et  l'iras,  c’eft  iinli  qu’on  a traité  les  autres.  pcrcur  {Vvtt\  Preuve  P.  "J  que  ce  Parti  a refolu  de  ne 

7.  Que  non  feulement  on  a fait  jurer  par  force  quel-  | pas  démordre  de  ton  deffein,  .quelque  malheur  qu’il 

ques  Articles  de  la  Confédération  qui  irétoicnt  pas  a-  en  pût  arriver  à la  Patrie,  puifquc  l’on  veut  faire  ac- 
prouvez,  mais  même  on  a contraint  les  Evêques  à re-  croire  à l’Empereur , dans  cette  Lettre,  que  U libreE* 
noncer,  par  Serment,  à la  liberté  qu’ils  ont , fuivant  Ut  Itou  confiée  en  ce  que  Refpublicx  r<fp<üu  Candsdata- 
les  Loix  , (fi  le  Primat,  dans  le  cas  d’une  Sciffion,  rum  ii  Thronum,  ne c Mtotivam  net  affirmasitom  fen- 
nommoit  un  Roi , dont  l’Eleélion  ferait  contre  les  nations  ob  ex itris  Pottntiis  xut  expeSit  au»  admiliai. 
Loix  ) que  les  Evêques  fuivans,  pour  prévenir  de  plus  1 Sur  quoi  il  faut  particulièrement  remarquer  qu’une 
grands  maux  dans  la  République,  nomment,  fuivant  certaine  Couronne  éloignée,  ainfi  qu’il  cil  notoire,  a 
les  Conllitutiuns,  celui  qui  conviendrait  le  mieux  au  : fait  connoitrc  par  fes  Miniltres,  non  feulement  en  Po- 

*bien  de  l’Etat  ; que  l’on  a même  bit  fortir  un  Evêque  logne,  mais  encore  ailleurs,  quelle  devoir  être  cette 
de  fon  lit,  où  il  ctoit  malade,  en  le  menaçant  de  le  affirmative,  puifquc  fon  Secrétaire  d’Ambaffadc  a la 
déclarer  Ennemi  de  la  Patrie,  pour  lui  faire  prêter  le  Cour  de  Ruific  a déclaré  fut  le  Roi  fan  Maître,  coûta 
Serment;  & de  plus  que,  quoique  le  Primat  ait  pro-  . que  coûte,  placer  oit  Staniflas  fur  le  Trône,  C 7 qui! ferait 


mis  de  ne  proclamer  Roi , que  celui  qui  ferait  élu  una- 
nimement, il  n’en  a pourtant  pas  fait  mention  dans  fon 
Serment,  comme  les  Evêques  ont  été  obligez  de  pro- 
mettre , dans  le  loir , de  ne  point  nommer  de  Roi  en 
Sciflion. 

8.  Qu’cn  prêtant  le  Serment,  une  partie  des  Evê- 
ques, des  Sénateurs  & des  Nonces  ont  déclaré,  qu’ils 
juraient  par  force,  fans  favoir  fur  quels  points,  8c 
d’auties  l’ont  fait  fait*  U ber  ut  e tligendi , fJvit  Confli- 
tuticnibui  cr  Ltubus;  un  troificme parti,  en  proidtam 
contre  l’oppreftion  de  la  liberté  des  fufrages;  d’autres, 
en  ajoutant  qu’ils  ne  vouloicnt  être  tenus  à ce  Serment 
qu’autatu  que  les  abfeiu  s’y  conformeraient , enfin  un 
grand  nombre  voyant  qu’ils  feroient  obligez  de  fe  con- 
former aux  volontez  du  Parti  dominant,  fe  font  reti- 
rez fans  figner  nijurcr:  ce  qui  fait  voir  que  cet  Aile 
ne  peut  être  confideré,  ni  comme  une  Confédération 

• Celui  4a  Zixiliquic. 


nlJement  fentir  fa  pu  (fonce  à ceux  qui  s'y  oppcfiroitnt,  pu- 
nie à fa  Maj.  Imb.  des  Romains,  que  f envie  leur  pafftroit 
biens  il  it  s’oppofer  à S tonifias ; Cf  qu'eUt  prefferoit  telle- 
ment de  pris  les  autres  Compétiteurs , qu’ils  perdraient 
bientôt  t envie  de  difputer  cette  Couronne  à San  Bitte- 
pire. 

Puifque  cette  Couronne  prend  à prefent  la  liberté 
de  s’arioger  l’affirmative,  8c  d’employer  l’argent  & des 
mefurcs  de  violence  pour  parvenir  à fon  but,  le  Pri- 
mat n’a  point  raifon  de  fc  plaindre  de  la  négative  des 
Puiffanrcs  Voifines,  puis  qu’il  ferait  plus  préjudiciable 
à la  République  & à la  Liberté  d*  l'EUHion,  fi  cette 
Couronne  donnoit  l’cxclufion  à tous  les  Candidats  con- 
tra Ltiet,  que  fi  les  Puiffànces  Alliées  la  donnoient  à 
un  feol  Candidat  ftcundum  legei. 

La  Lettre  alléguée  du  Primat  dit  encore,  Taieratr 
l'a&a  fervirt  tantum  ad  Amicitiarusn  indiffolubilts  ntxnt , 
<7  non pertintrt  ai  libérant  Eltdiantns , qux  tut  urasn  fuam 
ami- 


«O 


DU  DROIT  DES  GENS. 


l'i-mnih  çrm 

FPPOfioOD  MU!  être  vraie:  miu  comment  cette  Cou- 

• 7}3-  Sytel>il*yj<cl1'  J '*  ft«ur  fun 

SX,"  k liberté*  de  re- 

, bon  , J'.'fqui  fuie  tirelire,  ici  „ ou'ellc  voulue 
* (itflraget.  & ne îuufriioil  n 

''  tJcir*  PuUT«c«  Etrangère,  donrailîcm  rCtcfafion 
” cî.ffi'  ’ '"b""  ^ <•  l'rincc  ten- 

» toit  de  troubler  cette  libenC,  clic  employer n,t  tou- 

* ü SlJer  f ‘ ,uc  ‘U1  “ dûttÆ,  pour  |'em- 

d'''jT‘baf>»<lc  deeette  Couronne  à Pc- 
tenboure  tefi  explique  fouvent  en  de.  teintes  put 
Wnvctublcs  Pur  cette 

d.rc  fur  cette  Promotion  nu  Exclufian  ; Ce  il  i,  fMni 
1“'iîsSoit que.trae.Tte,  mont.it 
lut,  le  Ttote,  ÿc  que  t en  1rs  Compétiteur-,  mais  par. 
t.wbmnjient  certain  Electeur  de  l'Empire  en  fut 

cn.'eddcLrafft‘“l‘ie  (“rî"  * «"""R  «tthnné 
ï <h?i  ü b'1*  de  Convocation,  par 

le  ScTmer,t  extorqie,qoc  le  Primat  ■ prC-rc  le  premier, 

Putllances  alliées  elpdrent  que  le  Primat  ne  prendra 
îéneC™îîn~«,Pr''’  1u’5llcl  lui  vent  l'eaemple  de 
rSfàC^  “5  & !“  “““"“t  cn  donnant  l'esclu- 

la  rofl  ’ *“  <!UC  ■“  Alli«  fom  obligea  par 

' ™n?^eeTT'',JAi‘,‘r“,iG"r,n'lc,>  nonfetS- 

URé^bl.^,  î Kg14'  “»■  "tînt'  ***  toute 
oc  ia  défendre  en  tous  tenu  contre  fet 
§ fa  CooHimuuo';  puifqu'îl 
a i?  PdI  c™  ca  Traitea,  er  ni  Mit  Kn- 
'-f  * tfS"  r«»i«»“  Or  puifquc 

S*r1r  ^.dabtç  ennemi  de  la  Rcpublitpie 
- FUJrj6 '^nlb'nttcmt,  désupi'il  lî  prefeme  eultune 

Candidat,  qu’il  dlapuyé  patate  Couronne  iloiimde 
V^gkigreimt  de  million,  & même  fes  armes  a 
te  mamiuur,  & que  Im-mOme  Ce  donnant  pour  Can- 
Î3SP JJP**  *«  tusqudlcj  il  demande  la 

Sgït  JJ  Pl»lû°c«  Vicies  non  feulement  ont 
SÆîSSW  à lî:lcÆon  » mai*  même  elle* 
f? n aSBÜ? A pour  maintcnir  14  Libtrii  de 

E c^°n  llbrc*  «N’on  veut  viole;) 
„ i d *e/nfuit  °n  ne  doit  pas  s'imaginer,  p^r 
raport  a tofuitp  perfonncllcment , que  le*  PuUTincc* 
vojfincs  Voulurent  lui  donner  l’exclu  non,  quoiqu’elles 
ÏH722*.?  fi£vam  ,'£xernPIt  de  la  Couronne 
ïi  "***  P"cc  qu’il  eil  exclu  de 

•rn1  Pr  lcs  Confhtunon»  de  U République  , Sc 
3°  Et*  [°nt  oW,Sc<3  » li  Mtr*»  er  de 

le  regarder  comme  Ennemi,  & de  le  traiter  comme 

Le  Primat  dit  dans  fa  Lettre:  Uinttr  Amùm  Çnu„ 

"**"*  •‘fflktf  * bxprrmo  Ordiot  violtMur.  ....  Unt*- 
fi  cots/eofririom  Ordinam  mrtlt.it  V smmut.Ujt  y 


4if 


ura/nom  an.. , a <3 

xJjt'lT'  V î-yf"l  ««>  UaJn,  (Jim, 

ne  peuvent  être  abrogées  que  par  les  troi*  Or- 
dre* de  I Etat,  d’où  il  fuit  naturellement  que  pendant 
nmerregne,  ou  marque  Cttfm  <r  Sipramt  oWc,  les 
ConrtituUons,  qui  ont  déclaré  St4*ijU,  Traître  & En- 
nemi de  la  Patrtc  vr  ConjUtmiomi  41.  1 ro».  pour 
* être  Lu  cltrc  & couronner,  uvtntt  R tôt.  ne  peu. 
vent  être  abrogées,  & lui  r.e  peut  être  admis  à 13 
Couronne,  & relie  toujours  heflü  frri*  & vkimrum 
F<r 4tfjtotMm,  qui  peurent  & doi\Tnt  comme  bon*  t- 
tnti,  au  jugement  de  tout  rUnivers,  aiïi.lcr  la  Répu- 
blique contre  ceux  qui  l’opprimetu,  & qui , malgré 
les  Loix,  veulent  mettre  SunijUt  fur  le  Tronc. 

- Un  exprime,  dan*  la  même  Lettre,  le*  Raifon* 
'poçuqun.  la  itbtrti  de  la  Nation  confine  dans ’e main- 
tien des  Ixnx  de  Con/litutions  de  l’Etat,  favoir  *,  /r- 
gu  i Snfrtmt  Ordn tr  jMttUur:  unc^t  tUfa  incon- 
tnitnn,  omnium  tolloidérum  Itgom  arbitrimm  Ju  finis 
Bnnaftm,  ifutsd  mo  ni  fi  osdtt  «r  cassfenfit  trlum  (Jrdi- 
T £**&**'  D'UI  11  ,'onftc  ■*  rjtioait, 

adm/ffê  uneitKoitteiiunti,  que  fi  !V>n  fouffre  que  qud- 
19.  fuient  abrogées  par  deux  Ordres  de 

U République^  rien  n’cmpêchera  que  le*  l/)ix  le*  plu* 
ulutnircs  ftc  foicht  renverfee*  dans  un  interrègne;  cc 
«Wurde,  puîfqu’alor*  toute  la  Socié- 
té tei oit  troublée,  pon  feulement  quant  à l'intérieur, 
mat*  mtmc  par  rapport  aux  Etrangers,  enforte  qu’on 
r«  rourroit  plu*  faire  fbrd  ni  fur  le  Droit  des  Gens, 
111  fur  la  foi  publique.  Oiî  en  a vQ  un  trille  commcn- 
* a^"tdansla  dcTmèré  Djctc  de  Cr-ocai^,  où  le 
Ton.  IL  Part.  II. 


parti  dominant  de  Si^/Ut,  auquel  le  Primat,  corn-  a ' 

me  Coflar  Lfgnm  Rtfubüc*,  Wriu,,  f„4  ItutrrmJ,  A N NO 
dcxx.it  sWcr , g opprimé  le  libtrom  tt.o,  en  env  , - , ÿ 
pochant  d«  Senaicur»  & des  Nonce*  de  donner  tajr*  *733* 
fuïïragc*,  & ce  qui  cft  pii  encore,  en  le*  contraignant 
à prêter  uu  Serment . violences,  que  ni  leur*  ConS. 

«oyems,  iu  le*  PuiiTanccs  voifincs  n’ont  pu  voir  avec 
indifférence,  St  encore  moins  fouffrir,  cn  vertu  de 
leur*  obi  1 panons  eomraélées  dans  les  onw. 

PPr'»»‘ donne,  dans  fit  Lettre,  de  grand*  cloee* 

i,  MMrT4mirf  ^ de  1 Emnaoir 

• jT»0/ Autriche , qui  1 toujours défèndu  la  tibtf 
; de  la  République  quand  clic  a été  en  danger.  L’an- 
; née  deruierc,  lor*  qu’on  s'éroit  imaginé  que  le  Roi 
! P0uxf0!t  donner  quelque  atteinte  if  fa  Libtni 

far  raPÇ0,'r  *9V  Ct*rwu  vacantes  dc< 

Urand*  Généraux.  Sc  nu.l  ne  maitoifnt,  avec  fes 
«ravattanaMBlBCMtarian  q ,11  en  «roi,  f.ue, 

I Lmçreur  & fes  Alliez  .vu  eut  ptomis  leur  feeottrs 
«Pjbbquç  , qut  l'evoit  impluré,  tiu  tls  empè. 
chcrottiil  I entrée  de  ces  troupes,  dt  qu’,|,  fiiuiitïc"-  r 
drotctlt  le  Uttrn vit,.  Ne  1ai-t-,l  pi,  inbninict:- 
plus  eloneux  it  S.  Mjj.  lmp.  & ,.  fes  Allier,  «. 
BirdhutquelaRcpubbqueelleodr.ijer  de  perdre, 

r*  l!£^él01t'’?'Cfr a"“'',le  ptédeul 
* ï libcrtd’,,k  '=mc,'«  z l«  brec-be  pour 
empêclier , de  toutes  leurs  forces , I,  perle  de  rené  • • - 

Lfi.r,,,  dom  dépend  U corilervauon  de  l’EqulLbrc 
co  Europe.  ; 

Quant  à ce  que  le  Primat  avance  dan*  fa  Lettre, 

frus.um  CWi^»  AbfijM  cmrn  l»U  PUsmt  «c/- 
l4suurum  ssstto  lor,,  (j  A/j«  ,«  PdoksJ  *M  ttmn.fU 

pttuu  rtgi,  U cil  trop  dangereux  de  s’en  fier  » cette 
promefle  • or  fi  l’or  étranger  a déjà  eu  tant*  de  pou- 
voir fur  la  fatfion  formec  co  faveur  de  **.,&«,  que 
fans  aucun  égard  pour  le*  amiable*  rcpréfencations 
des  Voifitss  bien  intcnoomiez , clic  a tout  entrerria 
pour  le  placer,  par  vojes  de  fait,  fur  le  Tronc, q<je 
nentrrarcredroit  pas  crtte  mCme  frétitm,  fi  l’-Empe-  ' 

2SLr  fcJ.  A!l,ei  lc  Ui!Tui<‘,1(  paifibiemem  prendre 
«.irefTion  de  ce  Trône,  fur-toot  ptiifque  des  à prê- 
tent il*  otern  déclara  , comme  on  Paprend  aylfi  de 
Conihatmoplc^ou  le*  Cbc&de  la  f*ûtàn  ont  d’etroi- 
J?  5”*J*ÿ°KC,>  'îuc  ifaê./jiD,  fer*  conltammcnt  ami 
v^d  ,a  Por<c>  c’ctl-à  -dire  un 
conlfcant  Ennemi  de  I Empereur  & de  te*  Alliez* 
Quarrivcrou-ü  donc  fi,  comme  on  cn  a déjà  fait  U 
menace,  cette  Couronne  St  tes  Alliez  attaquoient  S. 
il* J*  que’  '*  f,#tx  <itant  k'K  entre  les  Turcs  Sc 
ie*  Pcrfans,  on  fit  attaquer  l’Jmperatricc  de  Ruflie  paé 
cc*  deux  PuifTancc»?  Les  Poïonois  ne  couperoicnt-ila 
pas  toute  communication  entre  s.  M.  I.  & la  Ruf- 

j, C  ’ 5e  -!r  'croîcn’*'ls  P11  cn  d'c.mpêchcr  ces 
deux  Puifiances  de  fe  fccourir,  ainfi  que  quelques- 
uns  des  Sénateurs  l’ont  déjà  Lit  entendre , Sc  qu’on 
peut  fc  le  promettre  des  ofidades,  qui  te  font  ren- 
contrés du  vivant  du  Roy  Aoto/it,  en  faveur  de  cet. 
te  Couronne  éloignée,  .lotfqu’il  y a deux  an*  , on 
réfute  imoxinm  i/Mu™ , au  travers  de  la  Pologne 
aux  troupe*  que  S.  M.  I.  C/.  demandmt,  foos  pro- 

| texte  que  le  Turc  pouvoit  le  prendre  pour  une  Con-  ' 

; travention  au  Traité  du  Prmib ? Ne  pci  fille  - 1 - on  râ* 
aujourd'hui  dans  les  même*  Scntimcns»  St  nedu-oo 
pas  qu’on  veut  mettre  Surfin  fur  le  Tronc , & non 
un  autre  riallc  ex  .rjiuljt*u?  parce  qu'avo:  Je  fc- 
çour*  de  la  Couronne .jui  lui  ett  «lliée.on  fera  toû- 
jour*  cn  état  d’empêcftcr  que  le*  troupes  Ruilicnoej 
n'aillent  au  fecour*  de  l’Empereur.  Ce  qui  vaut  au- 
tant que  fi  l’on  difoit,  que  fi  ^Empereur  ëtoit  a-i*- 
qué  d’un  côté  par  le  Turc  Sc  de  l'autre  par  l’Enne- 
mi héréditaire  de  l'Empire  Romain,  il  devroit  pé- 
rir: intention  pcrnicicute,  dom. lu  République  de 
1 ologne  rcffcntiroit  les  fuite*.  Par  eonfequent  tous 
ceux  qui  font  bien  intemiortner  , ne  doivent -il* 
pas  s’unir  aux  autre*  Puifikncc*  Chrétienne*,  Sc 
nont-il*  po*  afler  de  raifon*  de  s’oppofer  aux  def- 
fein*  de  ce*  detcttables  Patriote*,  li  mal  inten- 
notmez  çbnuc  leur  Pauic  Sc  contre  1a  Religion  Ca- 
tholique? 

Ne  paroi t- il  pas  atte?.  par  cette  reponte,  Sc  par 
tout  ce  qu’on  a attenté  jufqu’J  préfent  , quelle*  font 
le*  vue*  de  la  prochaine  h/, Mm,,  St  quelle  eil  l’uf. 
tcntioo  de*  Auteurs  d'une  telle  teif :on , en  intro- 
duirai» ces  Violence*  illicite*,  St  cette  forme  de  goo- 
vernemem  dcfpotique  , dan*  la  République  > Enfio 
que  leur*  fccrctes  pratiques  entrainerom,  tôt  ou  tard, 
la  ruine  totale  de  la  Nation  ; Mtfqu’il*  prévoi  ent  . 
bien  qu  us  ne  pouftont  pas  continuer  ainfi  » libtn 
Ktk  frai,, 
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À Mvm  Statu  KdpMtc*,  des- QUC  U République  jou'ira  de  tou- 
ANNO  tcf.  Liberté. 

17  XX.  Le  But  fccra  de  ia  laûion,  en  élifant  S uni  fiat,  fe 
découvre  niiez  dan»  les  Um'mrfi in*,  q-ic  le  Primat  a 
" ...  envoyez  aux  Diétincs  de  Relation , ou  il  cenfurc  avec 
’ fi  peu  de  ménagement  St  fans  raifot*  le  gouvernement 
de  fui)  feu  Souverain,  fou*  le  nom  d’un  Higtui  « rmr 
gtr,  St  où  il  exalte  avec  une  ridicule  éloquence  fa  Vi- 
ce-royauté & rheureux  furet»  de  la  Ihi't  Je  Cenroea- 
tio»,  qu'il  a terminée  par  la  Confédération  générale, 
dont  il  fc  félicite  tant,  a'mfi  que  du  Serment  qu’il  a 
extorque,  4/r»  4*1/4  prochaine  LfeS/rn 1 fait  irreproeba- 
Ht , c«  far  ut  fo urreii  itrt faut  prefuJititr  à U Lfhtrti , 
fi  fan  y fo n finit  la  intrigua  V la  mtt tintaient  itt 
Pmfianea  it  rangera.  Ces  Eloge*  qtic  le  Primat  fe 
donne  li  libéralement,  auraient  été  plus  brillant,  s’il 
«voit  avoué  combien  lui  St  fes  adhérait»  ont  reçu  & 
efpércnt  encore  de  recevoir  <Tür  étranger,  pour  pouf- 
fer les  violent», «intrigue»  & corruptions  commen- 
cées, St  combien  d'Exprès  il  a envoyez  continuelle- 
ment à Cbamber  pour  rdtéier  les  afluranoes  de  tout 
mettre  en  <ruvre  pour  empêcher  qu’on  élife  un  autre 
Rot  que  celui  qui  étoit  legibttt  um  exanHoraint , au- 
quel effet  il  lui  vient  decccôtc-là  des  Zephirs  plus 
agréables  que  du  côté  du  Nord. 

Ceft  a»  ce  la  même  témérité  que  le  Primat  fait  men- 
. lion  dans  fes  Uni  ver  faux  de  VExtemitn  Je  I/mrw,  qu’il 
nomme  Sainte,  St  de  la  CommiiTion  dr  Cour  lande , 
comme  d’un  Aûe  digne  de  l'Immortalité,  au  mépris 
dés  Puiffauces  Etrangères;  quoique,  fi  Dieu  n’y  avoit 
mis  la  main , ia  République  auroit  pû  être  expofée 
par  lit  à des  trouble*  dangereux.  Dan»  les  mêmes  U- 
nivetfaux  il  exiiortc  la  Noblcffc,  à fc  rcudre  Heu  tr- 
iait au  Champ  d'Ele&ion,  pour  fe  joindre  au  Corps 
des  Troupes  Nationale*,  pendant  qu'il  cil  dit  cx- 
preflement  dan»  la  Confédération  generale  qu’on  y 
viendra  abfcut  anmt.  Cefi  ainli  encore  que,  nonob- 
ftant  queluivant  les  articles  de  la  Confédération  gé- 
nérale, le  Maréchal  de*  Nonces  de  1a  Diète  d' Election 
dût  être  élû  nnmhni  omnium  cçnfntfm , le  Primat  pro- 
pofe  le  contraire  dan*  fes  Univerfaux  au*  Diétines  de 
Relation,  & prétend  qu’il  foie  élÛ  par  Députez.  Voilà 
de  quelle  manière  ce  Primat  a fait  les  changement  qu’il 
a voulu , toutes  les  fois  qu’il  l’a  jugé  convenable  a Ces 
Vu€i  petmeieufes. 

Il  ferait  inutile,  & l'on  ne  finirait  pas,  *11  fai  loi  t 
’ raporter  toute* fes  exorbitantes:  les  raifons  que  l’on 
a alléguées  font  allez  connoître  les  dangerrufes  niés  de 
ce  Prélat,  qui  self  lailfé  aveugler  par  d’autres,  au 
giand  préjudice  de  fa  Patrie.  la  Comparai  Ion  qu'il 
emprunte  d 'Atimbal,  qui  avoit  juré  la  ruine  de  Ro- 
me , cfl  aufft  extraordinaire  qu’étonnante  ; d’autant 
plus  qu'en  reppcllant  ce  trait,  il  a oublié  le  ferment 
qu’il  a fait  étant  Evêque  de  Culm,  dans  la  Confédéra- 
tion de  Sendomir,  contre  un  PrvftMj  & que  dans  la 
Confédération  générale  du  préfent  Interrègne,  il  a 
lié  toute  h NubldTc,  ai  dépu  des  Eoix,  par  un  Ser- 
ment nouveau,  jufqu’alors  inconnu,  & au  préjudice 
de  la  Patrie.  Si  le  Primat  avoit  voulu  examiner  les 

. Krrrcj.'tj  du  dernier  Interrègne,  de  1697,  il  auroit 

trouyé  que  le  Pape  XII.  avoit  relevé  les  Po- 

lonais du  Serment  de  la  Confédération,  qu’il*  firent 
alors,  comme  préjudiciable  à la  République  ôc  aux 
Immunité/  Ectlcfia  (tiques , fc  qull  crt  dit  cxpretïc- 
ment  dans  le  Bief  de  ce  Pape,  que  pafanne  ne  peut  i- 
trr  lié  4 r avenir , pur  Serment  eu  Vromtfit , pair  cker- 

ftt  illtptimtt.  D’où  le  Pritnarauroit  dû  conclure  tjuai 

'Jnramentum  Atbeat  fiai  imuitm  mtlierit  boni  Vf  abfjut 
pr.r,u4ieio  trrtii , & que,  fon  fécond  Serment  tendant 
in  peint  mutin».,  prajuiteinm  iiriii,  (7  ai  nppnjfiotttm 

tihriétii , outre  qu'il  eft  extorqué , doit  encore  moins 
Ber  ou  impofer  quelque  obligation.  Il  n’y  a pas  de 
bon  Patriote  qui  ne  trouve  que  ces  deux  Samens 
font  contradictoire* , & confcqucmmcnt  que  fi  le 
premier  eft  bon , le  dernier  ne  vaut  rien,  & que 
c'dt  un  faux  Serment. 

NonobUant  cela,  le  Primat  & fes  adhérent  n'ou- 
blient rien  de  tout  ce  qui  peut  contribuer  à l’exccu- 
tion  de  leur*  violences;  c’eit  pourquoi  il  prétend 
dan»  fes  Univerfaux,  que  les  Troupes  qui  font  a la 
fojde  de  la  République,  doivent,  Je  Ug<,  être  pof- 
•écs  pendant  l'EleCtion  fur  les  frontières,  fam-domc 
paur  maintenir  fon  autoriie,  & le  crédit  de  fa  Fac- 
tion dam  U violation  du  I ibtrnm  ttia  : donc  il  doit 
(fautant  moins  tenir  pour  fufpeétes  les  Puiirances  al- 
liées, li  elle*  font  entrer  le*  leur  en  Pologne,  ad  At~ 
Unit  niai  Itgte  9 averttmlam  eppreffiantm  l.ibtrtgnt  de 

ceux  qui  font  «xpofcc  à Ces  violet*»,  & qui  ou  be- 


foin  de  fceours. 

Outre  ce  que  l’on  vient  de  raporter  des  Univerfluir, 
le  Primat  a eu  rccoun  a un  noir  artifice.  Un  Mi- 
nière de  Pologne  auprès  de  certaine  Couronne  du 
Nord  avoit  prefenté  avant  la  fin  du  moi*  d* Avril 
un  Mémoire  , & le  Minière  de  certaine  Couronne 
en  «voit  prêtent^ un  autre,  rendant  également  à de- 
mander des  forces  pour  maintenir  la  liberti  de  PE- 
Icâion  en  Pologne  On  avoit  répondu  à ce  dernier, 
■infi  qu’au  Mini  lire  Poionois,  „ que,  fuivam  la  for- 
n me  du  Gouvernement,  le  Roi  & le  Sénat  ne  pou- 
„ voient  commencer  une  Guerre,  fan»  la  Couvoca- 
„ lion  préalable  & le  confcntcment  des  Etats  , & 
n qu’avant  que  cette  Convocation  fût  faite,  il  ferait 
,,  trop  tard  Se  les  affaires  terminées;  que  cette Cou- 
„ ronne  n’étoit  pas  en  état  d’employer  la  force  contre 
,,  les  HjjfTanres  du  Parti  contraire  i dont  elle  eft  en- 
„ viroooée,  & quVinfi  elle  ne  pou  voit  être  d'aucun 
,,  fccoun  à ta  République,  St  le  jetterait  feulement 
,,  dan*  le  plus  grand  embarras , dont  les  ami*  de  U 
„ Couronne  de  Pologne  auraient  bien  de  la  peine  à 
„ la  tirer, qu'en  fai  fan  tune  puiffante  diverfion  a l'Em- 
„ pereur  de*  Romains;  ce  qui  ne  ferait  d’aucun  avan- 
„ tage , ft  ne  mettrait  ni  cette  Couronne  du  Nord,  ni 
„ la  Pologne  à couvert  des  effort*  de  leur»  voifia»,  & 
„ encore  moins  empêcherait  une  invaûon  dans  les 
,,  deux  Royaumes,  ôte 

San»  «voir  égard  à une  Déclaration  fi  f«gc  & fi 
ndfoonablc,  le  Prinwt  fu  mettre  dan»  les  Gazettes  pu- 
bliques de  Pulogne  , vers  la  fin  de  Juin , (dans  le 
tenu  qu'il  devoit  déjà  être  informé  de  cette  reponfe 
nar  le  Miniltrc  de  la  République)  une  lettre  de  fa 
fat; on , où  l'on  difoit  „ que  catc  Courorihc  du  Nord 
,,  étoit  prête  non  feulcn*cnt  à envoyer  une  Efeadre 
„ avec  toutes  fortes  de  Munitions  de  Guerre,  mais 
„ même  à faire  quelque  entreprife  confidérable  avec 
„ une  Armée  de  Terre; que l’Efeadre  deilinée  pour  la 
„ Mer  Baltique  , & compoféc  de  H.  Vaiffeaux  de 
r Guerre,  & de  3.  Frégates,  n,’atteodoit  que  le  re- 
„ tour  d'un  Exprès  envoyé  en  France  ; St  qu’alor» 
n cette  Efeadre  mettrait  en  Mer.  & ferait  renforcée 

de  quclquci  Vaiffeaux  & de  Trauppi  toute»  frai- 
„ clics. 

D'où  il  paroi t vifibîement  avec  quelle  franchife  le 
Primat  & le»  adhérens  en  «giffoicm  avec  leur»  Com- 
patriotes, & avec  quelle  lincerité  ih  leur  communi- 
quoient  les  Relations  de  leurs  Minières  ; ou , pour 
mieux  dire , à quels  artifice»  il»  avoient  recours  pour 
dccuifer  les  %-énrables  reports  des  Minil  très  des  Haut* 
Alücz  de  la  Noble  Nation  Polunoife,  St  la  précipiter 
dans  fa  propre  ruine,  en  lui  faifant  prendre  de  perni- 
cic-ifes  mefures.  , 

Il  dl  évident  par  l’Examen  de  ces  obOades  fufeitez 
par  le  Primat,  que  s'il  ne  réüfliffoit  pas  dans  fc*  vuê* 
en  faveur  de  Si  uni  fin  1 il  auroit  recourt  a de  nouvel- 
le» intrigues,  qui  ne  lui  manqueront  pas,  pour  diffé- 
rer l’Elcétion  , St  perpétuer  autant  qu’il  pouria  fa 
Domination  ddpoiique  d’interrov.  On  fait  mêmequll 
•’cn  efi  affez  clairement  expliqué  dan»  ojclques  entre- 
tiens, où  il  a reporté  des  Exemple*  d’ interrègne*  en 
Pologne  , qui  ont  duré  pluficuri  année».  Ceff  aux  ‘ 
Patriotes  bien  intemionnez  pour  la  Liberté,  à pren- 
dre des  nvefurcs  pour  t’oppofer  à ces  deffeins  dange- 
reux du  Primat,  & à fe  prévaloir  du  fceours  des  Puif- 
fancct  voifracs:  car  c’cff  a cet  effet  qu’elle»  font  entrer 
leurs  Troupes,  comme  amies,  dans  la  Pologne1’;  afin 
que,  ai  eafim  EltRieeiit  Jtibin,  on  ne  foit  pas  obligé 
d'attendre  le»  recoure,  dont  on  auroit  befoiu,  pour  e- 
loigner  du  Trôné  urt  Candidat  choifi  tfentTe  le»  Piaf- 
te»  par  une  foéfion  mal  - intentionnée  , nonobftam 
qull  ait  été  déclaré  baftit  Pat  ri  a Cf  ftrdutUit  , & 
apurer  l’Elcélion  d*un  digne  Roi. 

D’autant  qu'un  très -grand  nombre  de  Patriote» 
bien  imentionnez  & quicheriffent  téritablemem  laPt- 
uic,  fe  font  addrdîrt  par  Ecrit  à fa  Maj.  l’Empereur 
des  Romains , à fa  Maj.  l'Impératrice  de  Rutfic,  fc  i 
fa  Maj.  le  Roi  de  Pruffe , implorant  leur  pu  1 liante 
protection  pour  prçvenir  cette  téméraire  ôt  injufle 
violation  de»  Droit»  de  la  liberté  dans  la  prochaine  E- 
leCbon;  Ce»  Puiffanecs  ont  facilement  compris  que, 
fans  leur  Tccourt  effectif,  c’en  étoif  fait  des  Loi*  fon- 
damentale» de  la  Liberté  de  la  République , que  la 
Refolution  étoit  prife  de  mettre  s unifiât  fur  le  Trô- 
ne, fans  avoir  aucun  égard  au  Liberum  veto,  ou  aux 
opnofitiotu  de  tant  de  Membres  tant  du  Sénat  que  de 
la  Nobleffc , qui  ont  déclaré  qu’ils  ne  le  veulent  pat 
pour  leur  Roi.  outre  quêtant  étroitement  allié  à cer- 
tain©* Puiffâttce»,  on  ne  pourrait  s'attendre  à joui r a- 


An  no 
'735- 


ÀNNO 

17*3. 


DU  DROIT  DES  GENS. 


443 


vec  lui  <Tun  tr»nquille  voifinage , ni  à avoir  aucune  I fua  & opéra  in  fcopum  tam  falutarem  promovendum  ^NK  6 
fureté  touchant  les  Traitez  & Garanties  contractées  a-  unité  fini  mllimatura.  , 

vec  la  République  ; outre  que  toutes  les  reprefetuations  i ■“  de  JDco,  Cl hrilbano  Orbe,  me  ac  Patna  Sua,  I 733  . 
miablcs  qu’on  a pu  faite,  n’ont  eu  aucun  effet  fur  i Reverendtflima Paternités Vcftraojwime  r'—— • 

. ..  ^ r-  fl.  a,  ni  m ina»mi  \nmmi«  lui  («nu  . limn 


ivm  , i mereti  permet, 

I'otiïri«trcur  ti'Efprits  pievenui'har  for  &"lês  Pronvcf-  ' a,  cum  ingemi  Nomitiisfui  fàrni,  fimul  primi  Prin- 
les  des  Etrangers.  C’dt  pourquoi  Iclditcs  Puilfances  en  ' cipis  & opumi  Civis  munia  adimplcbit. 
conlidcraiion  des  Traita  i Garantie.  qu’cite  ou.  j Igo  autem  vicifflm  non  m verbis  quim  opcrcipfo 
avec  la  Rcoublique,  en  confcqucnce  des  fufditcs  requi-  | ,am  crRa  R-everendifTimam  Patcrnuatcm  Velham  quam 
fmoni , fat,.  aucune  vu*  d'intérêt , par  te  moiifs  d’u-  ; erga  fous  grata  mcmoreuuc  meme  ,11,  quoque  officia 
oc  véritable  amitié  pour  1,  Nation  Polonoife  & pour  [ recolam , quæ  Pam*  [alutem,  propiut  quam  me  tan- 
maintenir  fes  Droits  &ia  Liberté , ont  refolu  de  faire  . guns. 


entier,  comme  amis,  en  Pologne,  les  Troupes  qu’el- 
les ont  fur  la  Frontière , en  leur  faifant  ublervcr  un 
bon  ordre  & une  exafte  dilddine  , pour  dètivier  la 
Noble  Nation  Polonoifc  d'un  Roi  exclu  par  toutes  les 
Lois , f<  qu'on  veut  lui  impolcr  par  force  , te  pour 
la  rétablir  dans  la  jouïflance  de  fes  anciennes  liberté/ , 
afin  qu'elle  puilTc  fe  choifir  librement  & fans  contrain. 
te  un  Roi  capable  de  gouverner  la  République,  & a- 
grcable  aux  Puilfances  voifmes , afin  qu’uni  avec  Elles 
par  tes  liens  de  l'amitie  & d’un  bon  voifinage,  la  tran- 
quillité puiffe  continuer  long- tetra  entre  Elles  St  le 
Royaume  de  Pologne,  & dans  tout  le  Nord. 


Cæterüm  &c.  &c. 

Vi^nn*  tq.  Aprilis  1733. 

m 

Déclarai io  tradita  CclftJJîmo  Primati  d. 
iz.  Jpril.  1753. 


AUgufliflimus  1 njpcrator  attentione  dignas  non  cen- 
luit  infinuationes  abfqoe  fundamento  in  Polontâ 
fai  tas,  ad  avertendos  bene  de  Patria  fentientes  Cives, 
•bantiquâ  fiducià  in  Piincipem  amicum,  vicinum  & 
conficdcratum,  qui  cxcmplo  Augulliflimorum  Praede- 
celTorum  fuorum , tantb  minus  Libertatcm  Rcipublie* 
ejufque  Conllitutionem  Legibus  circumfcriptam , vcl 
in  minimb  infringi  permittet,  quanti)  magis  ejufdcm 
femper  crit  firmilîimum  fulcimemum,  fidelifquc  hujus 

Slculi  inter  Auguliam Domum  Aulïriaeam tùm  Rea-  Pacis  public*  woieilor & n obliptione 

na&Pr  .vinciSs  hircditeioinreabeadempoireilis  «mvemorum  i duobus  pcn.  feeults  inter 

- - -«•  « . • » . - Ar  ».  Augultilumam  Domum  Aultriacam , « Screniflimos 

Poloniarum  Rcgcs  ac  hujus. nominisRempublicam  fé- 
liciter fubfitlentium  contra  quofamquc,  qui  I.îbcrta- 
tem  ejufque  Leges  & Conllitutiones  contra  didta  Pac- 
ta  & Fadera  turbarc  vdlcnt,  fortirtimus  Defenfor,  !k>c 
cnim  potiirimum  fibi  cordi  gerit. 

Undè  & Minifiri  Cæfarei  multùm  abiltorumexem- 
plo  alicni,  fibi  libère  Gentis  fuffragia  in  ardfosutiius 
fubjedli  Limites  re  tir  ingère  cotiantur,  mox  ab  initio 
Intcrregni  declaranint  : Augulliiïiraum  Impcratorem 
lumjuiuimuui  nullatcnùs  permifiurum,  utla  media , quaecunque  ilia 
ditT.mà’  Patcrnittt's  Veftrx  ac  complurium  aliorum  1 demûm  cfle  posent,  Juribus  liberæ  Efeâionis,Con- 
Magna-  Jir,  Senfus  fub  finem  prTlerlapn  Anni  Rcipo-  ! fbtutiombui  ac  Legibus  Regn.  fundaus  contraria , Pa- 


Piitts  Aottntiquts  qui  ferviat  de  Pritroti. 

CAO 

Ai  Primjtm  Pelchi*. 

Sycutî  inter  Auguftam  Domum  Autfriacam  tùm  Rcp- 
) na&Pr*>vincias  haprcditariojureabcadempofrdTas 
_x  urà , ac  Sercnifiimos  Polonia:  Rcgcs  hujufquc  No- 
minis  Rcmpublicam  ex  altéra  parte,  ardbeumonis  ac 
amicitix  virvulum,  ab  aliquut  rétro  Sxculis  intercedit, 

T ile  .nibusConvcntisidcnndem  renovatis  innixum,  Ira  ! 
Rmio  Pitcmitatcm  Vclham  latere  minime  arbi- 
ttor,  Augulfos  AntecefTorej  meos,  nunquam  non  pe-  j 
riclitantisReipublicr  ac  Polonaa  Libertatis  Scutum  ex- 
titific.  Horum  Vefiigiis  infillcns  non  tantum  ut  vetera  ' 
ligamita  utiiufquc  parti  adeo  proficua  renovarenrur  , 
curam  omnem  impendi.  fed  & prompturn  me  ad  ca- 
dem  opère  ipfo  implcnoa  obtuli,  cum  juxta  Reveren-  : 


blicx  I.ibertati  cvidenspericulum  immincre  videbatur, 
atquc  ne  Ego  tutamini  Ejufdcm  defim  à tar.cæ  digm- 
tatis  Patrixque  amantibus  Viris  rogabar. 

Neque  vero  alia  vcl  tune  mihi  mens  fuit  ,vcl  in  pof- 
terum  cri: , auam  benevolum vicinum  fidumque  fade- 
ratum  Reipublicæ  amicæ  exhibere,  ac  collati  beneficii 
cloriâ  contentus  non  alios,  quam  qui  in  Rempublicam 
jf.de  redundant  frudtus  unquam  captabo  conùantcm  ita- 
qucalfcdtumac  providam  curam  quv  iuxtaVotaRcvcren- 
ûilfimx  Paternitatis  Velîræ  vivoadhucRege  tam  propè 
me  tetigit,  ut  viduæ  auoque  Reipublica-  impendam, 
mearum  partium  elfe  duco.  Decfiem  autern  prxdpuæ 
obligation!,  quam  cura  hxc  à me  expofeit,  nifi  libe- 
rx  Elcdtionis  lus  Rei public*  compctcns  cofura  qoof- 
cur.que  adverfariorum  conatus,  viribus  à Deo  mihi 
conccllu,  prupugnare,  ac  ne  interna  ejufmodi  quics 
S.iifionibus  turbetui , au?  alias  contra  Regni,  que  jam 
font  Confiitutioncs  minus  ritè  in  Elcdfionis  negotio 
1 iccdatur  providerc  forem  paratus.  Tam  longe  ita 

1 riuiwn:.  T...;  ^ 


cemque  publiaun  turbantia  adhiberi , ttm  longé  enim 
à Sua  Ctrfarci  Majcltatc  a bel! , pr.xfata:  Libcrtati 
quicquam  dctrahcrc,  ut  potiùs  né  giatuin  quidem  ilia 
Candidatum  aliis  mediis  ad  Rcgium  Culmcn  eveitum 
vcllet , auam  quæ  cuni  hoc  ipfo  liberæ  Eteiïionis 
Jure  & Rcgni , quae  funt,  QmlUtuiionibus  conlpi- 
rant. 

Hi  funt  veri  AugufiifTimi  Imperatoris  Senfus,  ejuf- 
que  firma  Refolutio,  cum  quo  eodem  Fadere  junc- 
ue  Potcntiæ  & cum  primis  eæ , qu*  Compactato- 
rum  in  fe  fufeeperunt  tutelam,  à ouibus  inlcparabi- 
lis  eît , unum  idemque  fcntîunt  : Hinc  inexpcdtaia 
omnino  ilia  Dedaratio  & in  terminis  non  xquè  tru- 
tinatis,  & cum  affcéfatione  minus  deccnti  Majedatt 
Cæfarear  fa^la  Exprobiatio,  qui  tamen  mulib  inagis 
notandi  venirent  illi,  qui  vîis  arque  principes  é dia- 
tnctro  contrariis  rem  agunt.  Et  quoniam  Miniüro 
Csefarco  in  Gallia  declaratum  eif  , quod  Rex  con- 
gregationem  Militiæ  Cxfarcée  in  Silcliâ  ebinterpre- 


qt.e  ime.bàlprafatoübera'LM.om.Juri  ^ideuam  I * 6 mm»  W«  P*!»*  «* 

dettabere,  ut  pmiu.  ni  patum  quidem  mihi  C.nàitta-  ,r‘"Ç‘  Jra<îde’cturi,  lc'>p^l‘™'r',rdr  '“'’L'T4  & 
,iîi«  mpifii*  aH  R<*oinm  v^im  1 abfolutus  Regnorum  & Provuicurum  fuarum  hTre- 

ditarius  Du  mi  nus 


i hTre- 

quam  qiœ  cum  hoc  ipfo  liber*  Elcttionis  Jure,  & i ®«?u#  •«"“».  i"Rr^uJc, ,ücatiorK 

ftcgni,  qux  funt,  Confiitutionibus  confpirant,  Vo-  ! Cop.arum  fuarum  m Sikfiam  ratronem  reddcrc  tenea- 
" ^ - _ _•  r-  ..  - tnr.  luüitia  tamen.  aua  omnes  & fin 


to  um  mcorum  fummâ  non  nifi  eo  tendente , uteirca 
perforam  eligendi  fartas  tedbeque  maneant  Rcgni, 
qja’jam  funt,  Cotlfiitutiones,  cætcrbquin  autcmîibc- 
ri  ac  unanimibui  Polonæ  Nationis  Suffragiis  ejufmo- 
di Rex,  quifeunque  ille  fit , eligatur,  à quo  necRei- 
p*.  btic  c I.ibertati  periatlum  nec  Viciais  cxcitandarum 
tut  baium  metus  immineant.  Eandem  quoque  Fcrdera- 
tis  rrcis  mentem  cite,  ncc  ulli  alii  feopo Copias  in  fi. 
ni  bu  s Regni  collocandas,  unquam  infervituras  Rcve- 
rcndifiimp  Patcrnitati  Vellrap  fpoodere  nullus  ambigu. 
Jd  e-.im  qim  vetera  tum  nova  Taffa  Conventa,  quæ 
Me  iifdcm indUTolutnll  viDculoligantcxpofcum,quij»- 
pr  quae  etinéla  Tutamini  prsefentis  Reipublicæ  Coniti- 
tttionis  liberæque  Eleitiunis.  tanquam  bafi  ac  funda- 
tBci  •«.»  fuperfiructa  fucrunt.  IndefclTus,  q-.icm  Rcvc- 
tendifltna  Pater  ni  las  Vclfra  quicti,  profperitati  ac  in. 


tur,  Julfitia  tamen,  qua  omnes  & fingulas  aûioncs 
cjus  dirigit,  nullum  feopi  & finis  propofiti  dubium 
relinquet,  demontfrabitquc  Augultitïïmus , & in  hac 
occurcntià , ficut  & in  omnibus  aliis , tantum  fidei  & 
rciftitudinis , circa  ea  , au*  Jura  Tertii  refpiciunt, 
quantùmquc  Confiantiæ  oc  Fortitudinis  in  tuendo, 
quae  lut , fœdcrcquc  fibi  jundforum  concernunt. 

cco 

Déclaratif  u/lerior  tradita  Ceîfijjinto  Primati. 
i.  14.  AM/i  l;)j. 

SPcrabam,  Celfiffime  Princcps  Primas,  quod  Deda- 
ratio à me  nuper  faéfa,  Litteræque  Augulliffimi 
Imperatoris  Romanorum  ad  Cdfitudincm  Veluam  di- 


crcir  ntis  Patriae  fuse  per  tôt  annos  impendi t,  Zclus,  j vetta*. , non  in  alium,  quam  clara  verba  fonanr,  ex- 
dub. ..  penes  Mc  locum  lraud  rdinquitj  quin  Confiiia  ' plicabuntur  fenfum.  Inaudio  contnuium  ; nain  liait 
Tom.  II.  P ut.  II.  Kkki  an- 
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A NNO  ■melac  Scripto  pubücabatur , quod  Legad  & Minif- 
n N u tri  Aulanun  cxtranearum  Declarationes  fuas  minis 
1713.  A tcrroribus,  iiben  Nationi  inconvenientibus , no- 
tum  facicbant , quod  ad  I nronum  Polonum  alium 
cligcrc  non  .lermllluri  fmt , nifi  ia!cm , qui  illis  a<i 
placitum  effet , ira  de  fado  coturarius  fpargitur  ru- 
mor,  quod  nempè  vicinr  junftx  l’otcntix , ab  alîis 
Rcipublicx  eoUigatis  timeant,  dilîeminando  quid  A 
a quo,  cuilibet  illorum  eventurum  fit  ma!i,  A quod 
hxc  vicinarum  Potemiarum  unio  brevi  diffolvctur 
tcmporc.  H inc  denub  declaiare  nccelfc  duxi  , quod 
vicini  non  timeant  fed  ament  Rcmpublicam  , uti  ex 
. ouperl  fatis  patet  declarationc,  quod  liberté  Gentis 
SurTragia  in  arctos  unius  fubjedli  limites  ad  Excm- 
plum  aliorum,  rdtringcrc  nolint,  nec  ullà  vi  trmo- 
rum,  fed  folum  quâ  veri  amici  A Confocderati,  vi 
Padorum  Convemorum  A Ftrderum  iis  fe  oppone- 
re,  qui  contra  Cotifiitutioncs  A Leges  Paccm  publicam 
turbare  vellent. 

Habert  enim  fufficicntes  à Deo  fibi  conccffas  vi- 
res, ut  & ronrra  quofcunque  adverfariorum  conatus 
liberum  FJcdionis  Jus  Rcipublica*  propugnent , & fe 
ab  ris  qui  hoc  impedire  illofque  ct*ntra  onmem  Jufti- 
tiam  onendere  vellent,  défendant. 

. Idcoquc  nec  timent,  nec  terrent,  fed  arnica  Con- 
filia,  A quidem  vi  Pauorum  A Garantis*  pnrbcnt, 
& denub  bortantur , ut  liberia  ac  unanimibus  Polonii 
Suffrages  riufmodi  Rex  , quifeunque  illc  demum  tît, 
eligatur,à  quo  nec  Rcipublicx  libertati  Periculum  nec 
. vicinis  excitandarum  Turbarum  metum  imminent , nec 

necciTe  fit  piudemiflfimæ  ad  futnram  Elcdionem  con- 
gregatx  Nobilitati , novas  ulteriorcs  faccre  dedara- 
tioncs,  fed  ut  ex  nunc  ità  conveniant  ut  falva  ma- 
neat  libertas  Ëlcftionis,  Pax  Rcipublicx  , fimulque 
vicinorum  ac  totius  Europe • 

Quod  auferr.  de  Diffenfu  cum  Augufiiffimo  Impe- 
ratorc  fxdcrc  iundarum  Potemiarum  fpargitur,  pn- 
fentes  dcclarabuut  Minifiri , quod  inlcparabilcs  fint, 
unum  idemque  fentiant,  A Rcmpublicam  ncquaquam 
opprimerc  , fed  illius  libertatem  , eiufque  Leges  A 
Confiituiioncs  il  lifts  confervarc  , ficque  Paccm  A 
Tranquillitatem  Reipublicæ  & vicinorum  femper  dc- 
fendere  velint. 

Jmputet  Rcipublica  fibi  & non  Vicinis,  fi  hic  non 
confctvabitur  A fi  hic  Declaratio  non  fatis  ctaradi, 
dedarabit  eventus. 


I cfi,  A hadenus  profeflus  fuit,  & ponb  profitebitur.  A ww_ 
Ac  denub  fuo  Nomine  dcclararc  me  juffit  nem  nem  l'eu 
I in  Poloniâ  oriundum  feu  alibi  natuin  vcl  a fe , vel  à I 7 } 3 « 
Fœdentis  fuis  quibus  ardo&  indiffolubili  vinculo  junc-  7 7 

l tus  eft,  nec  pro  nunc  nec  in  futurum  excludi,  quant 
1 qui  legibus  jam  jam  exelufus  reperitur. 

I Has  vero  jundâ  cum  Fadcratis  fuis  operâ  contra 
| quofeumque  isriquos  conatus  viribus  à Deo  fibi  conccl- 
I listutari,  ac  qui  violent»  aufis  oppreffa  reperitur, 

! Pokmiæ  Libertatem  vindtcare  , fuarum  parnunt  effe 
: ducit  ; folà  collati  beneficii  gloriâ  contentus,  & abl- 
oue  co,  quod  vel  fib:  vcl  Auguftx  Domus  Su*  vcl  fibi 
Confcedcratis  ullum  alium  quant  qui  in  amicam  Rem- 
. publicam  indc  redundat  frudutn  capte;. 

' Falfi,  qui  fparguntur  rumorcs,  nec  Sacram  Cifa- 
ream  Majd  totem  nec Feedcraios  fuos à confiante, q-jod 
modo  didum  elt  piopoiîto  unquatn  dimnvcbunt,  A 
Eventus  ducebit  fallere  & falli  illos,  qui  fpes,  vota  ac 
perverfas  artes  tam  inanibus  fufcris  fuperftruunt,  A ter- 
rerc  & terreri  nefeius  Augulliflimus  Imperator  juxta 
Pada  Convenu , qui  a duobus  ficulis  Auguliam  Do- 
I mum  Aufiriacam  Scrcnifïim*  Polonir  Reipublicæ  fé- 
liciter ligant  ac  imervenientec'elfitudinis  Vcllræ  exi- 
,miâ  operâ  haud  ita  pridem  rcnos*ata  fucrunt  cutam, 

1 openi , ac  concdTâs  fibi  à DEO  vires  adimplendis  ex 
aile  fidi  Fcedcrati  muniis  pari  promptitudine  nunc  im- 
I pendet,  ac  nccclTarium  io  fub  ftncm  prxterlapl  anni 
ab  ipfa  Celfitudinc  Veitrâ  judicatum  fucrat,  cum  Po- 
lona  Libertas  & Regni  Leges  quibus  cadcm  innititur 
in  longé  minore  discrimine  client. 

Nè  proinde  fib: , né  Dignitati  ac  Gloriæ  Sui , ne 
ei,  quod  æquum  & juftumdt,  né  fufeeptis  in  fcfolen- 
I ni  ritu  fponfionibus.nèprofperitati  amici  Reipublicæ, 
né  quieti  Chrilliani  Ürbis  défit  ; cunda  qui  hadenus 
I dida  funt,  quo  nec  Cclfitudinem  Vellram,  nec  Rcm- 
publicam in  quâ  Eadcm  primum  nunc  locum  occupât* 
lateant,  palum  denuo  dcclararc  iuffu. 

Pietas  vero  & Zelus,  quem  Patriæ  Sux  Celfitudo 
Vêtira  débet  dubio  penes  Sacram  Caefaream  Majcfta- 
1 tem  ac faderatos  ejufdem  locum  haud  rclinquunt  ,quin 
prævcrtendis  malis,quicx  perverfis  adeb  & non  mi- 
nus a Chriltiano  hominc  quam  bono  Cive,  longé  a- 
l'icnis  artibus  ccrto  prona  natura  funt  operam,&- , quâ 
in  Republicâ  juxta  leges  pollct , authoritatem  fcduJb  Si 
jugiter  fit  impenfura. 


CD.3 

Declaratio  tradita  Celfifimo  Primati  dite 
to.  Junii  17 j 3. 

QUinam  fint  Sacnr  Cæfareæ  Majefiatis,  Sacri  1 
totius  RuirnMajcfbris,&  Sacn  RegiiBoruf*  | 
fil  Ma*eilatis  circa  futuram  Regis  Poloniarum  1 
Eledionem,  animi  fenfus  plus  unâ  jam  vice  fat  cla- 
rè  ac  dilucidé  Celfitudini  Vêtir*  expofitum  fuit. 

Pr.rtcr  omnem  proinde  Ex pedationem  accidit,quod 
qui,  nomine  altcfatarum  Majcibtum  Suarum  deria- 
rara  hucufque  fuerunt,  vcl  aliter  quam  par  erat  Sete-  ; 
nirtimrr  Rcipublic*  relata,  vel  faltem  infenfum  haud  ! 
gcuuinum  abiis,  qui  curam  Patri*  an  edi  bus  vel  paf-  ' 
fionibus  fuis  pofiponunt , detorta  fucrint.  Ncque  veto 
hic  fuMiinUPt  pro  abalicnandis  à fidis  amicifque  j 
Vicinis  Polonx  Nationû  animis  impenfæ  perniciofæ  ( 
artes. 

Contra  Rcverentiam  iifdcm  MateRatibui  debitam  I 
fparii  complnres  rumorcs  , non  a veritate  minus 
quam  ab  honethite  alieni,TurcasTartarofque  inDitio- 
ncs,  qui  Impcrio  carundem  fubfunt,  propedicm  ir- 
rupturos,  per  coL'mpios  Emifiarios  pro  ccrto  ac  rc 
optatitfimâ  ventilatum  , ac  pollltabitâ  omni  Religio- 
ms  ac  fidei  cura,  quoid  fieret,  aut  faltem  a rcrum 
igoaris  crederetur,  nihil  intentatum  reli-dum  fuit.  Ac 
quod  mirum  quam  maximè  elt , haud  crubucrunt  ilJi 
ipfi,  qui  dum  leges  convellete  fatagunt,  Patri*  Liber- 
tatem  majori  Itrepitu  clamant  minis  ac  vi  in  Concives 
fuos  uti,  & coopérant  omnem  impendere  , ut  in  li- 
béra Gcnte  SufFragiorum  Libertas  apaucorum  atbitrio 
dependere,  ac  pro  horum  lubitu  mox  extolli,  mox 
rcltringi,  mox  adimi  poffe  videretur.  Quanto  animi 
mœroTC  Augufiifiimus  Imperator  hic  perceperit  farilè 
Celfitudo  Vellra  ex  compluribus  documentis  colliget, 
qui  de  confiante  fuo  in  amicam  Rcmpublicam  afledu 
nullo  nontempore  Eidem  comprobavit,exemplo  An- 
tecefforum  fuorum  Sponfureni  fe  Polonx  Libertaris 
prouli  ilia  anUquiflûnis  Regni Coniliwiionibus  Habilita  i 


CEO 

Conflit utin  de  la  DU  te  de  Varfovie  de  Pan  tfpj.' 
touchant  la  liberté  dans  l EU  Sien. 

QUoique  la  liberté’  des  Nations  Polonoifc  & Li- 
thuanienne foit  incontcllable,  & connue  de  tout 
” l'Univers, cependant  nous  avons  jugé  à propos 
de  déclarer,  avant  notre  réparation,  qu’en  vertu  de 
la  Conltitution  confiante  de  l’Elcélion  de  Henri,  per- 
fonne  n'a  droit  de  nommer  un  Succeffcur , ni  d’en 
prendre  foin,  encore  moins  porter  quelqu'un  fur  le 
Tronc  ptr  Sutcrflionrm;  & fi  nous  l'entreprenions,  ce 
qu'à  Dieu  ne  plaife,  ce  que  nous  ferions,  feroit  nul 
« de  nulle  valeur,  en  forte  que  toutes  prêterions  & 
ceffions,  qui  en  proviendraient , de  quelque  manière 
qucce  fût,  feraient  rejettées;  & qui  que  ce  fût.  Pa- 
triote ou  Etranger , qui , pendant  notre  règne,  ou  a- 
près  qu'il  fera  fini,  parviendrait  .1  la  Couronne  de 
cette  manière,  fans  une  Election  libre  au  préalable, 
ou  par  la  force,  fera  tenu  pour  Ennemi  de  la  Patrie , 
& tous  ceux  qui  l'auront  aflifié  pour  Rebelles.  On 
produira  & exécutera  contre  lui  toutes  les  peines  pref- 
crites  par  le  Droit  naturel,  le  Droit  écrit,  A les  Con- 
fiitufions  qui  ordonnent  de  pourfuivre  les  Ennemis  de 
la  Patrie,  & ce  Droit  fera  facré  A maintenu  rcli- 
gieufement  a jamais,  A quiconqnc  le  révoquerait  ert 
doute , fera  tenu  pro  boflt  Patrice  es  ftrdnttli , A puni 
comme  tel. 

CF.] 

Conflit  ut  ion  de  la  DU  te  de  Varfovie  de  tan  1607. 
touchant  la  liberté  dans  t Election. 

PRemieremcnt  nous  ftatuons  la  libre  Ele&ion  de 
cette  maniéré,  quoique  cette  Ele&ion  foit  telle, 
fondée  dans  cette  République  fur  le  Droit  commun, 
que  conjointement  avec  d'autres  immunitez  de  la  Na- 
tion Polonoife,  rien  n’efi  plus  fûr  ni  plus  évident. 


DU  DROIT 

A NNO  Puir1'!Cn!  nos  PrcdcccfTcurs,  ni  nous-mêmes  n’en  a-  ! 

vous  jamais  douté,  pas  même  pendant  notre  heureux  f 
1733.  Regne,  jufqucs-lk  que  nous  l'avons  de  nouveau  forte-  , 
ment  fiatuée  dans  une  Conflitution  delà  Diète  de  Var- 
fovic  de  l’an  1 593.  mais  comme  le  zèle  que  ton  a pour  ■ 
la  confcrvation  de  cette  plus  confiderabie  des  libertez , 1 
infpirc  de  la  crainte  force  fujet  à quelques-uns,  nous 
voulons  en  délivrer  nos  Sujets,  leur  ôter  tous  foup-  I 
qons,  & leur  faire  connoitre  quel  cas  nous  avons  fait,  . 
faifons  & ferons  de  leurs  Droits  fie  l ibertez , c’ett  pour-  ; 
quoi  après  avoir  rappcllé  ici  tous  les  Droits  accordez  ; 
par  les  Rois  de  Pologne , nos  Prcdeccflèurs,  fit  en  par-  j 
ticulicr  par  Louis  Uladifias  III.,  Calîmir,  Jean  AI-  ! 
bert,  Alexandre,  Etienne  & Nous,  nous  les  renou-  j 
vêlions  & confirmons,  Se  nous  déclarons  aujourd'hui  j 
de  nouveau,  que  comme  nous  avons  toujours ronfer-  . 
vé  en  leur  entier  les  autres  Privilèges,  Droits  fie  Li-  1 
butez  de  ta  Couronne  de  Pologne  fit  de  Lithuanie,  1 
nous  avons  confervé  de  même  la  Liberté  confiante  de 
l’Elcftion  d’un  Roi  de  Pologne,  de  manière  qu’on  ne  I 
peut  procurer  ou  introduire  dans  le  Royaume  de  Po- 
fogne  un  Roi,  fous  quelque  prétexté  que  ce  foit,  p<r  j 
ctffioutm  7 «Wr,  ou  par  quelque  autre  artifice  huma:»  ; 
mais  fi  le  Royaume  de  Pologne  n’avoit  pas  de  Roi,  il 
en  fera  élu  un,  en  tous  tems,  par  les  luftrages  libres 
& unanimes  de  la  Nobleffc  de  tous  les  Etats  de  la  Cou- 
ronne fie  du  Grand-Duché  de  Lithuanie  ; fie  tout  ce 
qui  pourroit  être  entrepris  par  nous  (ce  qu'à  Dieu  ne  ' 
plaire)  ou  par  quctqu'autre,  foit  Patriote  ou  Etranger,  1 
avant  ou  après  nous , fans  une  fibre  Election  & con-  ( 
fentemeni  de  tous  les  Ordres  de  la  République,  fera 
nul  ; fit  quiconque  à la  faveur  de  telles  procedures  fie 
t prétentions  imaginaires,  s'élèvera  en  Pologne  pour  s'y  I 
'rendre  maître,  fera  déclare  & tenu  Ennemi  de  la  Pa-  ; 
trie  fit  traité  en  Ennemi  de  la  Couronne»  en  outre  fc-  j 
ra  à jamais  inhabile  à afpircr  à la  Couronne  de  Polo-  j 
gne  Üc  du  Grand-Duché  de  Lithuanie;  ceux  qui  au-  ! 
ront  affilié  telle  perlbnnc  de  leurs  confcils  ou  d’ef- 
fets, fit  qui  par  leurs  intrigues  ou  alliances  auroicnc  j 
expofé  la  Pologne,  le  Grand-Duché  de  Lithuanie  ou  : 
la  Liberté  de  l'Elcffion  à fon  opprdfion , ou  ma-  i 
chine  en  fa  faveur  fccrctcmcnt  ou  ouvertement  dans 
le  Royaume,  feront  traitez  comme  Rebelles,  on  pro- 
cédera contre  eux  conformément  au  Droit  naturel  & 
écrit  fit  aux  Conftitutions  contre  de  tels  Rebelles,  qui 
feront  exécutées  contre  eux  à la  rigueur  & fans  perte 
de  tems;  Droit,  qui  fera  toujours  obfervé  inviolable- 
ment,  comme  Sacré;  fie  quiconque  ofera  le  révoquer 
en  doute,  ou  s’y  oppofer,  fera  tenu  fn  heflt  pu  ri* 
«y ptrJatUi , & comme  tel  fournis  aux  mêmes  peines 
que  ci-ddïus  ; ce  dont  nous  aflurons  prefentement  les 
États,  par  un  privilège  particulier,  Tous  le  Sceau  de 
la  Couronne  fit  du  Grand-Duché  de  Lithuanie,  en 
confirmation  de  U prefente Confit tutiun,  que  nous  a-  ' 
vons  accordée:  ordonnant  qu’elle  foit  inférée  dans  I 
le  Corps  des  Loix  ,dans  cette  Dicte,  la  déclarant  Loi 
perpétuelle. 


CM 

Conflitution  de  la  Dit  te  tenue  à V nrfovie  en  fjfn-  \ 
née  16 jo.  touchant  la  Liberté  dam  r Election.  '■ 

Quoiqu’il  foit  indubitablement  notoire  à tout  TU-  ! 
Hivers , que  perfonne  ne  peut  être  élevé  au  : 
"Tronc  & à la  Majefié  de  Roi  de  Pologne,  que 
par  une  unanime  St  libre  élection  de  tous  les  Etats  de 
la  Couronne  de  Pologne  du  Grand-Duché  de  I jthua- 
nic  fie  des  Provinces  adjointes,  ce  qui  dl  allez  for- 
tement exprimé  dans  les  Loix,  Contlirutions  fie  Di-1 
plomes  Ancien*  fit  Modernes;  cependant,  fans  pour 
cela  meure  en  doute  les  fufdïtes  Loix , fit  feulement 
rar  rcconnoiflance  de  l'affctflioii  particulière  que  cette 
Noble  Nation  nous  a témoignée , en  nous  préférant 1 
dans  l'Election  aux  autres  Catylïdats,  de  en  nous  con-' 
firmant  à préfent  dans  la  Majefié  Royale,  nous  vou-  j 
Ions  par  les  prefentes  rcnouvciîcrfit  confirmcrcn  tout, 1 
tant  tes  ancien*  que  les  nouveaux  Droits,  touchant  la  j 
Liberté  de  l'Election,  accordez  par  nos  Sereniflimes  I 
PredecefTeurs , en  conformité  des  articles  des  Paffa  I 
Couvent* , que  nous  avons  jurez  lors  de  notre  gène-  ' 
reufe  Election  ; «(Rirent  que  nous  n’en  violerons  ni  ! 
ne  changerons  pas  le  moindre  article,  fit  que  nous  ne 
fouffrirons  pas  que  perfonne  le  fade,  en  forte  que  nous 
entendons  que  la  Liberté  de  l’EIcftion  des  Rois  de 
Pologne  par  les  Etats  de  la  Couronne,  du  Grand  - Du- 
ché de  Lithuanie  fie  des  Provinces  adjointes , foit  à ^ 
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jamais  un  Article  incontefiablc  ; fie  fi  quelqu’un  des  Su- 
jets de  cette  Couronne,  du  Grand-Duché  de  Lithuanie 
ou  des  Provinces  adjointes,  Ecclelîafiiquc  ou  Séculier, 
de  quelque  rang  ou  dignité  qu’il  fut,  entreprenoit  (ce 

Sa  Dieu  ne  plaifc)  contre  la  difpofition  des  fufditcs 
ix , du  vivant  du  Roi  élu  fit  couronné,  d’en  intro- 
duire un  autre  dans  le  Royaume,  d’entretenir  des  pra- 
tiques Se  intelligences  ouvertement  ou  fecrctemcnt  a- 
vcc  les  Etrangers,  pour  mettre  quelque  obfiade  à la  Li- 
berté de  l’Election , & par  confequent  violer  des  Loix 
publiques  & des  I.ibcrtez,  en  forte  qu'011  puiflé  l’en 
convaincre  par  des  preuves  évidentes,  nous  déclarons 
que  nous-nous  oppoferons  à de  tels  Sujets  comme  à 
des  Rebelles  , fit  que  nous  procéderons  contre  eux 
fuivant  les  Ordonnances  criminelles  écrites,  & décla- 
rerons incapables  de  parvenir  k la  Couronne , tous 
ceux  qui  y afpireroient  par  de  telles  Voyes  illégiti- 
mes, Se  par  des  ïnrrigues  & correspondances  qui’  ne 
conviennent  pas  avec  une  libre  Election,  Se  qui  em- 
ployèrent des  moyens  violcos:  Et  nous  voulons  que 
cette  Loi  foit  perpétuelle. 

CHJ 

Extrait  de  la  Conflitution  de  Lublin  de  flan  170$. 
Joui  U titre  de  Preuve  là  e.  fol  f. 

N Oui  déclarons , en  vertu  de  la  Conflitution  de 
la  preiente  Dicte,  tous  ceux  qui  le  trouvent  à 
prêtent  auprès  du  Roi  de  Suède  St  dans  fon  Armée  & 
les  adhcrans,  (au  cas  que  conformément  aux  Exhor- 
tatoircs  des  Conftitutions  * de  Sendomir,  de  Tliorti 
& de  Marienbourg  , ils  n’abandonnent  pas  ce  Parti 
contraire,  pour  retourner  dans  le  fein  de  leur  Mcrc) 
Ennemis  de  la  Patrie,  comme  afliilans  l'Ennemi  de 
confcils  & d'effets,  étant  indignes  de  la  Liberté  pu- 
blique; Cependant  par  notre  grâce  fpecia  le  Se  de  la 
République  nous  leur  accordons  encore  un  délai  de  6. 
Semaines,  à compter  du  jour  que  la  prefente  Diète 
finira,  pour  fe  confultcr.  Se  nous  leur  promettons 
toute  feureté  pour  leur  vie  & biens,  pourvu  que  dans 
cet  intervalle  ils  fc  prefement  pour  implorer  notre 
Clémence;  mais  au  cas  que  dans  ce  tems  ils  ne  fc  pre- 
fentent  pas  en  perfonne,  St  qu'ils  continuent  dans 
leur  opiniâtreté,  nous  déclarons  par  les  prefentes  que 
nous  procéderons  à la  collation  de  leurs  Emplois, 
Staroities  & autres,  qu’ris  ont  pofiedez  jufqu'a  prê- 
tent. f Ôte. 

0-1 

Extrait  de  la  Confédération  générale  de  Sendomir 
de  r jfn  1704.  confirmée  au  Congres  générai  de 
Varfovie  en  1710. 


NOus  déclarons  infâme  le  Vftudo  - Eir8*t  de  quel- 
ques factieux  Se  leur  Convcnticule  de  Varfo- 
vic,  qui  ell  contraire  aux  Loix  ; & non  feulement 
nous-nous  déclarons  contre  la  dite  Election  illégitime, 
par  nos  libres  fuffrages  fit  nos  protefiatioru  folemnel- 
lcs  in  jure  l’ti.tndi , tel  qu’il  convient  a une  Nation  li- 
bre  , mais  même  nous  déclarons  ledit  Candidat  ou  E- 
lu , Ennemi  de  la  Patrie , fit  k jamais  incapable  de 

r venir  à la  Couronne  de  Pologne,  fir  de  plus  "nous 
tenons  pour  Ul‘urpateur,Tyran  Se  Impofieur,puif- 
qu’il  nous  difpute  le  Droit  que  rous  avons , fui- 
vant les  Loix,  k la  nomination  fit  proclamation  d’un 
Roi  ficc. 

CK.] 


Juramentum  lllufirium  Domincrum  Senatorum 
tant  EcclefiaJIicorum  quam  Secularium , & A/i- 
nijlroru  m Statûs  Sénat  or  ii  Ordinis  , fittlum  i » 
Conftederatione  générait  Stndomiritnfi , yfnno 
1704 

EGO 


* Le  Confeil  de  Sendomir  da  iz.Aoftt  170 1.  Celui  de  Tnorn 
du*!’  Novembre  l?a». 

1 Quoique  Stndflm  Lritlni  ■ ne  foit  p»r  orpreflement  nom- 
me dan,  «cite  CoolliiuCioo , il  j ert  pourtant  comprit,  comme 
il  eQ  du  dar»  U Coofl.tutian  de  171e  , ou  la  Coaledcraimn  Gé- 
nérale de  'endormi,  oi»  l'on  (rourece  qui  fait  liât»  Tir. . . . fol.  |. 
comme  auflï  VE’eâion  forcée  de  le  Couronnement  de 
Lnzteuii , qui  a été  déclaré  rebelle  a la  pain*  enterra  de  la  Dic«« 
de  Luhlin  , de  la  Confédération  Generale  de  seademu,  * da 
Courrai  jeu  fui  de  Giodno  ta. 

Kkk  3 


ANNO 

1733* 
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44f?  SUPLEMENT  AU  CORPS  DIPL. 


Anno 
*7}  J. 


EGO  N.  N.  jura  Dec  omnipotent!  inSanfhTri- 
nitatc  uni , quod  circa  Cultum  Divinum  & Sa  ne-  | 
tuaria  Domini , circa  dignitatem  incolumitatemque  j 
Serai:  flimi  Régis  Augulli  Sccundi  libéré  fc!c<fti , circa  : 
integritatem  infcparabilis  Rcipublicæ , tuitionemque 
liber*  Elcctionis , nec  non  jurîum  Spiritualiijm  ac 
Secularium  cuilibct  hoilium  me  opponam,  & fccun- 
dum  obligationcm  mcam  Scnatoriam,  ac  Juramentum  i 
ufque  ad  integrâlem  tam  ab  intra,  quam  ab  extra 
Kc:  publiez  pacihcationcm',  in  hac  generali  C’onfcc- 
deratione,  cum  ultimâ  Virium,  Sanguinis  & Fortu- 
næ  ja&urâ  perfiltam , omnibufquc  rapc&ibus,  San- 
guinis nexibus,  affinitaiibus,  pramiflis , amore , odio- 
que  fcpofitis,  nulla  negotia  , corrdpondentias , confc- 
rentias,  Régi  & Parriae  non  vas,  ncc  per  me,  nec  per 
fubordinatai  perfonas,  cum  ncminc  intbo;  imtno  quid- 
quid  videra,  fcivero  Bono  publico  huirque  generali 
Conf<xdcranoni  præjudiciofum , id  indicabo , & juxta 
meum  poffe  avenere  conabor. 

Quifquis  vero  hoc  Generale  Ordinum  Rcipublicac 
vinculum  manutcncrc  nollet , quemlibet  cjusmodi , 
futurumque  Eleélum,  Ci  effe  dcocrct,  aut  Candida-  > 
tum,  pro  hofte  Patri*  mehabiturum,  & perditioni  \ 
ejus  illaboraturum  déclara , Proceffus  in  Judicium  il-  ( 
tatos  juflè  fccundum  Dcum,  Ixgcm  & Confcientiam  j 
judicabo.  Et  prout  dcthronifalioncm  (inccrâ  mente 
ejuravi,  ita  & Exvinculationem  Malorum  Pétrir  Fi- 
liorum  & extemam  Potentiam  quz  imponitur,  cjuro  j 
& dctdlor,  hocquè  Juramentum  finéullâ  imaginaiii  i 
difpcnfationc  in  omnibus  punftis  obfcrvabo:  fie  me 
Dcusadjuvct,  innocenfquc  filii  ejus  PafTio. 

Suhfcripiio  Priirutif. 

Thido»  Potocki  Biskun  ! 
Chdminsky,Pomcranky,SaI-  ! 
vis  Juribus  & Immunitati- 
bus.  S.  R.  E. 

U-l 

MamfcBe  des  Etats  de  la  Republique  avec  le 
Renouvellement  des  Engagement  de  la  Confé- 
dération generale  dt  Sendomir^  en  rabfence  de 
Sa  Maj- , i Brefc , en  Lithuanie , le  n. 
Juillet  1 70 J. 

D’Autant  que  dans  la  Confédération  de  Sendomir  ! 

nous  avons  defaprouvé  de  protêt  Id  contre  tou- 
tes entreprifes  formées  queeunqui  liiuta  , contre  Sa 
Maj.  notre  trés-clemcnt  Seigneur,  FU  fur  pat  ion  du  j 
Tronc  Royal,  & PEleélion  illégitime  entreprife  te- 1 
meraircmcnt  par  une  PuilTancc  étrangère  de  quelques 
fameux  mal-intcniionne/,  nous-nous  y onpofons  de 
nouveau  &c.  puifquc  nous  tenons  pour  Rebelles  & 
Ennemis  de  la  Patrie,  tous  ceux  qui  ont  commcn-  : 
cé,  fréquenté,  continué  & autorife  une  telle  aflem- j 
blcc. 


CM.l 

Extrait  du  Confeil  de  Grodno  du  1 6 Décembre 
ijof.  qui  a été  renouvellé  en  1710.  au  Con- 
gris  general  de  V orfovit , fit.  Urbu  Picczc 
nie.  j 

PRemierement,  en  confequence  de  la  fusdite  Con- 
fédération de  Sendomir , de  la  dernière  Dicte  | 
de  Dublin  tenue  en  1703.,  & d’autres  Confédérations 
publiques  & particulières  de  toute  la  République , & 
de  tant  de  Palatinats,  dont  nous  voulons  à jamais 
obferver  les  Decrets,  nous  déclarons  pour  violent , 
intuftes  & procédant  d'un  principe  feditieux,  tous  les 
aites  du  Roi  de  Suède  & de  fes  adhcrans,  feits  con- 
tre nous,  Prince  Légitime,  3t  pendant  notic  vie,  de- 
puis le  commencement  de  la  Guerre , fous  Quelque 
prétexte  qu’ils  ayent  été  entrepris,  avec  jputes  les  fui- 
tes qu'ils  pourront  avoir , dr  en  confcqucncc,  Nous 
les  enflons  & annulions  tous;  voulant  que  les  peines 
établies  par  lefdites  Confiitutions  & Confédérations 
fortent  leur  effet  fans  delais  & à toute  rigueur,  tant 
contre  ceux  qui  ont  commis  lesdits  a£les  de  violen- 
ce, que  contre  leurs  adhcrans,  ainfi  qu’ils  ont  Clé 
•jugez  & punis  par  la  Diète  de  Lublin,  & par  la  Con- 
fédération qui  j fut  formée. 


CNO 

Confirmation  de  la  Confédération  de  Sendomir 
dans  fe  Congrès  general  de  y drfovie , en  Cars 
1710.  fol  t.  Ce  j.  Tit.  nonnullis  Promiflïs. 


Anno 

■73J- 


D’Autant  que  les  Etats  alTemblcz  en  leur  nom 
& au  nom  de  toute  ta  République,  confidc- 
rez  comme  légitimés  defeendans  de  leurs  luüublcs 
Ancêtres . qui  jamais  n’ont  fouffert  aucune  violence 
ni  dépendance  étrangère  dans  une  libre  Elcélion,  ni 
n’ont  permis  que  la  Couronne  & le  Sceptre  de  P»>. 
logne  foient  compris  dans  aucun  Traité  particulier 
ou  Tranfaftion  fccrete,  Nous  ont  promis  finis  Ser- 
ment & en  confdencc,  qu’ils  nous  maintiendraient 
avec  leur  valeur  & leur  courage  naturel,  dans  no- 
tre Autorité  Royale  contre  tous  Ennemis  du  dehors 
& du  dedans , qui  nous  attaqueront,  fous  quelque 

iiretcxic  que  ce  toit,  qu’ils  nous  défendront  comme 
eur  Légitimé  Seigneur  & Roi  élu  par  leurs  libres 
fuffrages  , dans  le  Champ  d'Elc&ion  & confirme 
dans  les  Dictes  de  Varfovie  & de  Lublin  , & par 
l’ctroitc  union  de  la  .Confédération  Generale  de  Sen- 
domir, qu’ils  ne  fe  défileront  pas,  jufqu’-i  la  dernière 
extrémité,  de  leur  libre  Elcaion , & qu’ils  y perfe-1 
vercront  ; ce  qu’ils  ont  déclaré  à cet  effet  dans  le 
Diplôme  du  Congrès  qui  nous  a été  delivre  dans  la- 
dite Diète  de  Varfovie,  & inféré  dans  le  Recueil  des 
Loix  ; de  plus  qu’ils  ont  annuüé , abrogé  & caffé 
tous  attentats  publics  & particulicis,  Conventions  par 
écrit.  Confédérations  contraires,  Projets  & Confcti- 
temens,  qui  auraient  pù  être  conclus , faits  ou  ac- 
cordez par  le  Parti  oppnfc , au  préjudice  des  Droits 
de  notre  Couronne  dans  les  Palatinats  & Provinces 
foit  par  force , foit  volontairement,  fous  quelque  nom 
ou  prétexté  que  ce  foit;  tout  Congrès  ou  Confeil 
tenu  , & en  particulier  la  prétendue  Confédération 
de  Varfovie,  conclut!  à Varfovie  fous  le  nom  de  la 
Grande  Pologne  & fous  la  Direction  du  Noble  Pier- 
re Jacques  Bronifz  notre  Starollc  à Pysdiy  , qui  a 
été  continué  par  plufieurs  Aélcs,  comme  auffj  l'Elec- 
tion ufurpéc  & le  Couronnement  de  Sumfiat  Les- 
zienski,  qui  en  conformité  de  ta  Diète  de  Lublin, 
de  la  Confédération  generale  de  Sendomir  & du  Con- 
grès General  de  Grodno;,  a été  déclaré  Ennemi  de 
ta  Patrie  & condamné;  en  général  tous  Ecrits  & 
Traitez  conclus  avec  la  Couronne  de  Suède,  & en 
paiticulicr  le  Traité  de  Varfovie  & la  Convention 
d’Alt - Ranfliidt  , de  quelque  maniéré  quelle  ait  été 
conclué,  & toutes  autres  Tranfa^ lions  comprifes  dans 
quelque  Tt  ai  té  que  ce  foit  qui  pourraient  être  pré- 
judiciables ï la  Sainte  Religion  Cathol.  Rom.  à la 
Jurifdidlion  Ecclefiallique,  & particulièrement  con- 
cernant la  nouvelle  forme  d'Affemblécs  Ecclellafii- 
ques,  tous  Inllru mens  prejudiciables  & contraires  i la 
liberté  de  l'Eleclion,  aux  Droits  & Coutumes  re- 
çues, mais  fur-tout  celui  qui  contient  une  Déclara- 
tion pour  relever  un  chacun  du  ferment  de  fidelité, 
comme  aufli  plufieurs  Manifcftes  qui  ont  précédé  ou 
fuivi , à en  particulier  le  dernier  qui  a été  exhibé 
au  Grod  de  Waleckfch;  enfin  la  Publication  de  l’In- 
terregne,  faite  pendant  notre  abfcncc,  pour  des  rai- 
fons  prenantes  & par  une  neccffué  indifpenfable , éè 
dans  l’intention  cependant  de  nous  maintenir  fur  le 
Trône,  & d’cxecutcr  la  Confédération  de  Sendomir, 
& comme  étant  le  moyen  de  nous  remettre  en  pof- 
feffion  de  notre  Souveraineté  irvcontellablc  & de  la 
faire  rcconnoitrc;  Tous  lefqucls  A£lcs  entant  qu’ils 
concernent  notre  Règne  font  abolis,  abrogez  & an- 
nuliez , comme  s’ils  tfavoicrw  jamais  fubfiflé.  &c. 


toj 

Art.  VII.  f.  4.  TraUatüs  V ar [évité , Die  tj. 
Nov.  1716.  Conclu ft  atque  in  Conflitusione 
anni  1717.  approbati. 

PRircavetur  tamen  fpecialiter  quod  Beneficîo  am- 
nilliae  Staniflas  Lesczynski  & Affeclis  ejus,  ex- 
tra regnum  commorantibus  , nifi  intra  trimeflre  à 
datS  pr*fentis  Traélatûs  fubfcripcionis , ad  Corpus 
Reipukic*  redierint,  gauderc  ac  fc  tutari  non  lice- 
bit,  coque  intuitu  in  cafu  non  refipifeentise  , falva 
cxecutio,  Pcmarum  contra  cos,  in  Lcgibus  expreffa- 
rum  refervatur. 
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DU  DROIT  DES  GENS.* 


Av  NO 
1 7)  3* 


t?0 

RESPONSUM  CÆSARI, 

Sacra  C a Car  ta , Régla  , Catbolica  que  Majefi- 
tari  (jlc.  (Je.  Domine  Domine  Graùofijfi - 


A D Litteras,  ouibus  Mc  nu  oc  ornhatttr  Sererüiïimæ 
hujus  Rei  publier  , brève  fub  Interrègne  , ac  u- 
linambrcvitTimum  Reeimen  tcucnccm , Sacra  Cefarca 
Rcgiaque  CathoUc#  Majedai  V élira  honorare  dignar» 
cil,  cum  profundillimo  rcfpondere  cultu  Divis  C*fa- 
rum  fauguinibu»  ao  prorogative  digno  , debui  merfi- 
mul  ac  olficii  duco. 

Prêter  longam  Annilium  ferlent,  tam  vetufiate  quam 
verb  non  amid  nobis  ab  occiJente  «cris  hilaritate,  in- 

S,  cum  retroaâa  propitis,  nec  à prxfcnti  Tem- 
curfu  nimiji  difïita rcvolvam  fecula , adfum  ip- 
tx  Vcritati  Tdlis,  «mer  potemiffimutn  Impe- 
lium,  lum  Régna  St  Htrrcdirarias  Provindas  Sacrae 
Cae l'area-  Rcgià-quc  Catholicâe  Majdbtis  VcOnt  ab 
unâ,  & Diiioncs  Sereniflim*  hujus  RiripuhUcæ  parte 
ab  al  ter.»  vicinâm  illadam  & optimam  contlnub  man- 
fifle,  pteem  inconeuflam  ac  «naltetabilcm  vigutfc, 
ncc  in  iis  qmr  Jure  franfigi  poterant  ad  extrema  & 
violenta  ur.quamvemlTc,  adeo  anttqua  Fœderi,  & rc- 
eenrîora  Amicitiaram  vincula  inter  eafdem  Kationcs 
fib»  collimitafteasfclidter  iniia , Je  diligenter  ab  utrin- 
que  fervata,  nuBus  dubitat,  magots  commun»  tran- 
quiUitatis  Ptiefidiis  ac  muiuis  foi  contra  Hoftcsauxi- 
llis,  non  parum  profuifle.  Ouod  verb  AugulUflTmo- 
rum  Doroû*  Aulliiacr  PnrdecclTorum  Rcfigio  bcnc 
culta  fovit,  Sc  (ervavjt  in  integra,  hoc  Magnanimi- 
tas  St  Pointas  Sacrx  Cirfaret  Rcgiîque  Catholicc 
Majcftatis  Vdlrae  cxiltavit  & pofuit  in  amplo  , cum 
non  nec  quovis  prîtes  tu  ve!  motu  imerturbandi  exi- 
miam  fuam  opaim  dederit,  verum  ctiiun  libcrtatibus 
Rcgni  hujus  ubi  canindcm  periculum  imminebat,  al- 
• filière  & rafiapn  non  reeufaverit  in  Avis  ac  Abavis 
fuis  Pa.la  Convenu  ritè  teuentibus  candor  reputatur 
ad  Juftitiam,  in  Sacri  vero  Csefarcâ  Rcgiâque  Catho- 
Üça  Majdbitc  Veftrl  fupra  eorundem  ftriclam  & fanc- 
tnm  oblervationctn  adiuK  pro  libcrtatibus  Noftris  ïc- 
lamc  afeendit  altius,  fit  elevatur  ad  immenfam  Nomi- 
nis  fui  Cloriam  nulla  îtatc,  nulloangulo  Ürbis,  nul- 
1 lo  Oie  taccndam,  tum  non  moritur  unquam,  m im- 
mortali  Rcpublicfl  Gratitudincm  pro  tam  rara  & fer- 
me priroâ  mter  tanti  Impcrii  molcm  St  curam,ad  in- 
terefïe  libcri  Regni  buius  attcntionc. 

Nunc  autem  Sercniftima  Iwec  RcfpubÜca  in  orbitatc 
fua  , lu&uofae  ac  ludluanti  cum  Fatis  fuis  hutnarus 
mentes  in  ambiguo  St  fufpenfotenentibus  fituationi  ob- 
noxil,  longe  Sc  inimitiés  major  in»  Su*  Cæfarce  Rc- 
giæquc  Catholfcé  Majrfhd  Vdlrar,  obligationlbus  fe 
oeviftam  fatetur  St  fentit,  cum  illi  unicam  & delica- 
tilîimam  libertatis  pupillam  libexam  futun  Régnant» 
EleLÜoncm  pientifrimc  vult,  vovet , & ne  aliquo  mo- 
do Lrdatur  in  id  omnes  conatus  fuos  converterc  ap- 
promittit.  Sandbis  has  JuOitix  Juribus  quidem  Nof- 
tris afTymbelaslntentioncsquas  in  Corde  SeicoifTim.r 
Ca-farcar  RcgixqucCatholica:  Majdlatis  VcUræ  fupre- 
mus  univcrfi  Conditor  Dominul'quc  Dominantium  o- 
peratns  cli»  conlîrmct  plus  ultra.  Mibi  permiflum  c- 
rit  ex  amnre  m Patriam  ex  oncre  pnefent»  in  ea  re- 
giminis,  aliqua  breviter  de  natura  k proprietatc  libc- 
np  Kle&ioros  innuere  : Ccrtum  eft  abfolute  aliquid 
L'bcrum  nec  pofTc  dici  nec  dari  talc , ni  fi  ftt  ex  coto 
& ex  omni  parte  Iiberum  ; per  coofœucm , libcrri- 
mim  in  hoc  Rcgno  Regurn  fuorum  Eledtioncm  qinc 
ell  omninm  Pnerogativàrum  ac  lmnumitatum  Nof. 
trarjpi  Fons,  Fundamcntum,  & Baf»  idomnino  re- 
quircrç,  ut  rcfpedtu  Candidatorum  ad  Thronum  nec 
Ncgamam  ncc  AfFrmativam  fententiam  ab  extemis 
Poicntiii  tut  expeftet  aut  admittat.  Eo  ipfo  entrn  du- 
ci  & trahi  potiusquam  fuoproprio&  naturaÜ  motu 
ad  Scàpum  fuuai  pergere  videretur.  Unutn  quodque 
Rtgnum  fuis  Moribus  & I^gibus  regitur,qu5P  funt  illi 
pim  vcl  minus' coramoda  aut  congrua , dilicentlus 
Ijtc  înttrno  ît  domeilico  quam  externo  pcrfpiciun- 
tur  oculo.  Sercniffima  Iitc  db  liberrima  ReipuWica, 
licct  fît  di minuta  Statibut  de  fubtlituendo  irerum  fi- 
bi  Principali  Mcmbro  in  Ubcrtatc  fauiendi  & digen- 
di  delibcnituris  & in  id  unicc  ac  Uudioûflîmc  inten- 
tis,  ut  uno  Principe  Fatis  adverü^  avuli’oj  altcri  Düi 
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propitiis  concordibufq  jc  futfra^is  Eleâo  Coronam  im- 
portèrent; Libertatis  Naître  unicura  pretiofuLmum  Ce 
#b  omni  imaginabile  dcpendcmiJ  abfo!i/um  ac  înte- 
grum  mur.us.  Focdcra  et  Pa-fbt  quorum  inter  Partes 
parffetntes  & feederatas  fatvlia  « laudtbilis  ctt  ob- 
jervaiio  fervire  & convenire  tantum  ad  amiritrarum 
indiflolubücs  N«au»  quibus  oWtrmatur  ftriâius'  Pix, 
rcciprocis  conüans  cniolumcntis , fed  non  pertioere 
unquam  ad  libcram  Itanc  Rcgum  EleAioatm . qu* 
flaum  Naruram  luam  amitterct  li  tnmimis  etiam  Li- 
gametuis  teneretur.  Ncc  Fadcraii  quicunque  illi  fye- 
rint  ultra  fœdera  fua  , articuler»  irt  iifdem  crprefTbs 
qttidquam  ex  xqtro  contra  lioc  libaum  Regnum  libe- 
ramque  Elciftionem  «trenare  pr* fument,  nif*  fumrtto 
Jure  fummam  Injuriam  tnferre  Vdint.  Libcrras  de- 
mum  Gcntis  huins  Ucet  conliliat  in  integtiute  San- 
citorum  & Coratitotionum  Regni,  oc  fejicet  ^liquatv 
do  b fupremoürdinc  violcntur,  unnque  adm  :îo  it>- 
convenienti  omnium  toUcndarum  Legum  atbicrium 
fit  pênes  Principcm,  verum  tamen  ex  confau'u  trmra 
Ordittum  multas  & immutatas&abrogatasllfus  & Ex- 
perientia  probant  ,Volumint  tdbintur  ,nèque  Extranco- 
fumfolliatudtncm  St  curam  unquam  tuiüc  conftat  in 
iisqua;  ad  fnlamfic  libcram acapuufcq-jidquid  veiit  fac- 
turam  pertinent  Rcmpubiicam.  De  rdiquo  quifquit 
ille  fucrit  Candidams , & quem  Dcus  Omnipotent 


Rcgum  Sceptrorumquc  Dttor  ad  Scdcm  RcgiarnUbe- 
ri»  Suffraeii»  digendum  8t  vocandum  huic  EkAoti 
populo  infpiravcrit,  quia  me  nuüarum  partium  ni  fi 
tolius  Rcipubllcp  concordis  & unammis  dTc  eventu* 
probabit  & jullificabit  : id  poflum  SarrT  C.rfsrc* 
Rcgurquc  Majdlati  Vemae  afievcrarc  firmiter.  quod 
idem  ipfe  qui  alcenfurus  cil  Regni  hujut  Thromim 
gratitrimi  Sc  accepobil-.s  Sacnç  Cffarce  RrgiarqjûB 
Catholioe  Majelltti  Vetlræ  Candidati  implebit  officia, 
tam  fine  ullo  libcmtum  nortrarum  periculo,  quam  e- 
tiam  abfquc  omni  tutbarum  vjcini  exeittindarum  mc- 
tu:  In  boc  enim  Regno  libero  & libère  fibi  cum  qui 
dominarctur  alTumcndo  plufqutm  compenum  eft»  non 
Rcges  regerc  fed  potius  régi.  Vidit  hoc  .T ta»  Ota- ter i- 
ta  ad  Vicxjnam:  nulla  autem  non  probavit  Scrcniffi- 
mam  hanc  Rcmpubiicam  magis  rationibus  fuis  StatilH- 
cis  femper  immoto  animo  iunixam  fuifie , quam  vont 
& meditationibus  Principum  fuorum  adbîfifTe.  Ht» 
i tique  ultra  propofitum  meum  prolixius,  & velut  ex 
tor rente  cordis  mentem  propuil'antc  cfTufis  ac  enun- 
datis  ,humilJime  peto  & evoro  Sacra  m Cxfiream  Rc- 
giamque  CatboJicam  Ma;dbttcm  Vdlram  ut  futuram, 
Dco  aante,  novi  Regis  Elcclioncm , eamquc  ( ut  Fas) 
liberrimam  Scrcttilfinue  huic  Rcipubfic;r  amire  St  fr- 
derata;  Suî  rclinquere  in  toto  & tuto  dignetur.  Adlut 
hic  Jufiitiiv  & Pietatis  plcnifiimus  dilatable  amplius  & 
amplius  cloriam  fuam  jam  per  orbem  fatis  cxrenfam, 
•ocumulabit  DivinasBenedidlione»  fdieiflimo  fuo  Im- 
jjerio,  St  ne  poil  fera  Fara  fub  Nomcn  altcrius  radar, 
me  omne  apud  Dcum  impoffibilc  vetbum  dabit  adhuc 
de  lumbis  succdTorum  impcratorcs  fecuturis  a*teti- 
bus  genituium  , & AugullilTimam  Domum  Aullria- 
| cam,  fi  immorta!»  elfe  ncquit , ad  Confinia  Immor- 
talitatis  perdudlorum. 

f:  M 

Exctrpfum  Prévis  JpofitUci  Innocenta  Papa  XII. 
ad  inclytam  A egm  Polonia  Rcmpubiicam  tnifii 
die  6.  Mc  n fi  s Martii  1697. 

l^vOminut  Uni  ver  fi,  qui  Ecclcfiam  fuam  congrega- 
\J  tam  ex  Gcntibus,  inter  quas  ante  Miccifiaum 
PrimumCIirillianum  inclyuim  etiam  Regnum  Polonue 
renfebatur,  vohrit  femper  efle  non  habentetn  ntfccu- 
lam,  neque  rugam,  idem  l’ctro  Apotlokrrum  Piinci- 
pi  ejufquc  SuocdîiiribusVicarns  JEiU  CMH  tigandl 
atque  fulvendi  contulit  potdhitcm:  Quodcunquc  liga- 
verisfuper  Tcrram,  crit  ligatnm  St  in  Orli».  (^ua- 
propter  de  plenitudine  Apofloüce  Potettatis, omnium 
Iwjus  Regni  hdetfum  romcientiatp  abfolvimus,  Irtpri- 
mis  i jutamento  Con  Fr  de  ration»,  non  minus  Reipu- 
blicî  quam  immunitatibus  tedeliatlids  injuriôf*,  de- 
claramufque  nrîfentibut,  neminem  ullo  Voto  jura- 
mentoque  ad  illidu  unquam  obligari.  Cum  c iim 
quodvis  votum  juramentumqoe  fit  aett»  RchgionU  , 
non  potdl  dfe,  niii  de  bono  mdiori,  St  line  injuria 
tertii,  multo  minus  cum  dam  no  Sc  di&ritiune  tonus 
Regni  &c. 


cuevn. 
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443  SÜHEMENT 

CLXVIÏ. 

MaxsfrJ!,  des  Oppo/dns  , fui  s'isolent  retir/s  du 
Champ  d EU  Mon  à Prague  au  delà  de  l a Fi* 
fuie,  contre  L Elttiion  Jaite  À VVola,  le  14. 
Sept.  lju.  [Tire  du  Tom.  IX  du  Re- 
cueil Hiltoriquc  de  Mr.  Rouflci.] 

COmmc  nou*  avons  porté  au  pied  du  Trône  du 
fouverain  & redoutable  Jupe  de  Wnhtn  I af- 
fliction générale  où  fc  trouve  notre  Patrie,  nous  ef- 
perons  avec  confiance  que  fa  divine  Juliice  & fa 
Bonté  infinie  viendront  à notre  fecours  félon  nos 
vœux:  mais  dans  la  néednté  oîi  nous  tommes  au- 
jourd'hui de  plaider  notre  Caufc  a la  face  de  toute 
la  Terre,  nous  ne  doutons  point  que  le  Monde  en- 
tier ne  foit  rempli  d ctonncmctu  de  voir  tant  de 
malheurs  réunis  pour  la  perte  de  notre  Patrie  ; As- 
fcmblagc  funefie  dont  nous  nfevoos  point  encore 
d’exemples.  II  cft  vrai  que  notre  République  s’ert 
trou  «ce  autrefois  dans  de  fcmblablcs  conjonctures  , 
mais  jamais  clic  n’avoit  eu  la  lâcheté  de  prêter  fi 
fubitement  le  ccd  1 une  Puifikncc,  dont  le  bras  peut 
d’un  leul  coup  emporter  & couper  le  nerf  qui  fou- 
irent & vivifie  notre  Patrie.  Pluficurs  grandes  Mo- 


AU  CORPS  DIPL. 

bonne  heure  les  malheurs  qui  rcfultcraicnt  d’une  E-  a 
lection  aulfi  nuifib'e  à la  République;  mais  nous  a-  ANNO 
vous  CO  le  chagrin  de  voir  que  non  feulement  on  n'a  1711 
eu  aucun  egard  à nos  fraternelles  de  falutalrcs  inten-  ' 3 
fions,  mais  quon  a même  manqué  de  refpcCfi  pour 
nos  propres  pc-lmncs,  en  vué  des  imerêtj  pmicts- 
culicrs:  Un  a été  jusqu'à  exclure  de  la  nomination 
quelques-uns  d’entre  nous,  5c  fi  on  nous  y a appcl- 
lés,  ce  n'etoit  que  par  rférifion,  puisque  dans  le  ton* 
que  les  Députes  nous  parlolem  encore  pour  nous  In- 
viter a l’Eleétion , ou  plûiôr  à aller  être  les  témoins 
de  notre  Liberté  expirante,  le  trille  bruit  du  Canon 
nous  annonça  que  Pon  avoil  proclame  un  Roi , te 
donné  le  dernier  coup  a la  Liberté. 

Ne  faut-il  donc  pas  avoir  le  cœur  tout  à fait  en. 
durci,  & être  Ennemi  du  Bien  de  la  Patrie  pour  ne 
pas  s’appercevoir,  & en  meme  tems  être  touché  de 
la  perte  fi  confidcrablc  qu'elle  fait?  Et  ceux  qui  ert 
font  véritablement  touchez,  ne  doivent-ils  pas  s’unir 
à nous  pour  travailler  de  toutes  leurs  forces  à fout©-  • 
nir  notre  République  chancelante,  & à relever  no- 
tre Liberté  entièrement  tombée?  Le  fcul  moyen  qui 
rcUe  dorénavant  de  maintenir  les  Lbix  & le»  Pri- 
vilèges de  nos  Ancêtres  eit  de  concourir  avec  nous 
à ce  louable  defletn.  Il  cil  confiant  que  l’EJefrioa 
qui  devoit  être  libre,  n’a  été  faite  que  par  une  For- 
ce majeure  & unc'Autorité  infuportablc  ; la  Crainte 
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d’autres  foins  que  de  combler  de  richefles  ecs  Po-  I 
tenrats,  & de  les  f ' 
ricrr  Je  VUnivm: 

leur  fcmWcra  de  leur.  '«ncnu,  uuwivun  j tirnt*  de  Cracnir,  de Stndemir  & de 

fc  preatu,  loyaux  <fc  notre  Liberté  ,„i  jui-patTc  tout  ; voit  excité  nprt.“n  to5r  tutralScuî  d’Arnu  1 
cela , & que  mut  clhmone  tnbnimcnt  plut  que  tout  fin  nue  lc>  Ocnufcni  ne  nOtrem  ■u.  r iC  1*1  ^ 
let  Ttélbt,  du  monde.  Cependant  le*  poorrolt-on  I £££ o- vofc 
emire.  Dan,  un  trèoenurtV  mai,  ,t  ..-'malheureux  | ST  i j "biT  ^à^e  voubo  rè,ÏÏ 
intervalle  de  rem,,  le  prix  de  eene  Liberté  . tou.  j S 

d’un  coup  diminue  a un  tel  point,  que  ceTréfonnr-  cours  de  fufil  En  forte  tuAm  r.mn  vJ* 

ffin«*le  cil  préfenteraem  for.  au  dclTous  d’un  chétif  j mA  de  Frères  . penlAc  i^ooSf  de  D* 

ïnt?'£ t.5v tlCU  1C^‘  • , J*  r • a n f^,,iuars  s'élevoient  contre  d'autres  Palatins»  qui 
Llfcditon  qu.  v.eni  dltre  latte  en  dt  une  trjrte  p,e,endolen.  le  femr  do  Libre  enreSg  • 
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les  malheurs  de  notre  patrie , ayant , par  une  dé- 
plorable metamorphofe,  fait  du  Champ  Electoral  un 
lieu  de  Difcordc  de  de  Giflions.  J1  cil  lût  que  1a 
Pofierité  en  fera  étonnée,  de  qu'elle  detedera  le  mau- 
vais génie  qui  nous  a excité  a de  pareilles  fureurs, 
fur-tout  fi  elle  lit  avec  qudqu’aucmion  les  Aélcs  de 
la  préfente  Eleison.  No»  Neveux  y trouveront  u- 
re  forme  unique  dans  fon  cfpecc,  & inouïe  jusqu’à 
nos  jours.  Ils  verront  que  l'on  y a rcnvcrlé  À con- 
fondu  l'ordre  que  l’on  avoir  coutume  de  garder.  de 
que  les  Luix  ordonnent  entre  les  Etats  de  la  No- 
KcfTc.  que  l’on  « omis  de  régler  fes  Exorbitantes, 
qui  font  un  des  points  cflentids  ; que  l'on  en  cil 
venu  d’abord  à la  nomination  d’un  Roi  qui  était  de- 
fliné  de  longue  main  au  Trône  par  les  intrigues  de 
quelques  pcrfonocs,  lesquelles  pour  cet  elTet  otst  me- 
nacé de  tuer,  faccager  & dep-  mi  lier  quiconque  feroit 
afiez  hardi  pour  fe  fervir  du  droit  que  les  I/six  lui 
donnent,  & qui  ne  voudrotent  pas  confcntir  à cette 
Eleélion,  au- moins  par  un  rcfpôflucux  filcncc.  En- 
fin nos  Neveux  verront  dans  ccs  A (fies,  que  tout  s’cll 
fait  impunément  contre  la  teneur  de  nos  Ijoîx  & du 
Libre  l’tie.  Il  .ell  donc  évident  que  cette  prétendue 
Liberté  n’a  aucune  aparence  de  la  véritable  dont 
noos  devons  jouïr.  l_a  puiiTance  d'un  certain  nom- 
bre étant  fupcricurc,  il  ne  pouvoit  plus  y avoir  de 
■liberté  ; & alors  il  n’y  avoit  plus  même  de  fûreté 
pour  pluûeurs  perfonnes,  fi  elles  n’avoicnr  eu  Ia  pré- 
caution de  fe  mettre  a couvert.  Ccfi  pourquoi , 
nous  Sénateurs  fpiritucls  & fcculicrs,  unis  avec  l’Or- 
dre Equdlre,  nous.avons  ctû  être  obligés  de  venir 
refpircr  ici  l’air  de  notre  Ancienne  Liberté,  que  le 
poids  de  for  étranger  étoit  fur  le  point  d’é (ourler, 
notre  patience  ne  pouvant  plus  tenir  contre  de 
pareils  attentats.  Etant  donc  ici  aflcmblés  en  tel 
tjombre  que  nous  faifons  la  plu*  confiderable  partie 
de  la  République,  apiês  avoir  gémi  fur  les  malheurs 
pubücs  de  notre  Patrie,  & fur  le  renverfisnent  to- 
tal de  nos  Droits , nous  avons  cnû  devoir  déclarer 
ouvertement  tout  le  tort  que  l’on  fait  à notre  Liber- 
té oc  a nos  Droits  du  libre  l'm,  8c  faire  feniir  de 


prêts  à fondre  fur  notre  République 
En  conféqucncc  des  jufks  remontrances  que  noos 
venons  de  faire  fur  les  Calamités  publiques  ec  fur  le 
périlleux  état  où  fc  trouve  notre  kitiie;  nous  tous 
qui  fommes  ici  aflcmb;6 , l k unis  par  les  liens  Fra- 
ternels, dans  l’intention  de  la  fccourir  par  notre  Zé- 
lé; nous  depufom  folonoelkotent  ce  Manifefic  con- 
tre la  dermerc  Election,  Ôt  contre  tout  ce  qui  jV 
dl  pafTc  entre  les  trains  de  Mdficwi  les  Maréchaux 
avec  nos  Propres  fignarures  jxrur  être  inférez  dans 
les  A êtes  Publia.  Nos  Frères  verront  par-là  que  les 
Libertés  de  la  Partie  font  entièrement  détruites  ainfi 
ouc  nos  Droits,  qui  julqucs  à préfent  ne  s’éfoictit 
toucenus  que  par  régali uf  est  fait  de  fuflraec  & par 
le  Libre  Va». 


CLXVIIÏ. 


Marti fejle  de  ItDiite  f EkElion  en  Pologne,  con- 
tre ceux  qui  ont  apelli  det  Troupes  étrangères 
dans  la  République,  U 4 Sept.  173  j.  [Tiré 
du  Tom.  IX.  du  Recueil  Hifloriquc  de  Mr. 
Roulîci.’] 

NOus  le»  Sénateurs  fpiritucls  & féeuliers  fc  tou- 
- le  i*  Nobfcflc  de  fa  Couronne  de  l'alcptt  & 
du  Drand- Duché  de  J Uthuemt.  voulant  étcrnîfer  à 
jamais  une  prcxxdure  au.Tt  injufie,  que  cdlede  ren- 
trée des  RufTicns,  lavoir  faîions  par  la  préfente  à 
tous  & un  chacun. 

Nous  avons  toOjours  obfcrîé  invjolablement  fc 
faintement  les  fi  raités  d'Alliance  & tT Amitié  conclus 
avec  les  Très-lllulhes  Piiillknces  voifincs:  Dtuis  (a 
dernière  Diète  générale  de  convocation  nous  avons 
non  feulement  confirmé  ces  Traités,  mais  noos  y a- 
vons  donné,  tant  en  notre  nom,  quVu  nom  de  nos 
tnès4MUtres  Rois,  les  atTurances  les  plus  fortes  qœ 
H00?  .e?îcticndrons  réligieulcmcfK  & avec  joie  une 
Anuué  ficcérc  aveq  les  dites  l\iilTances.  Notre  in- 
tention 
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Ann  O talion  ntl  jamais  été  de  caufer  le  moindre  préjudi- 
ce à nos  voifins;  nous  en  prenons  à témoin  le  grand 
1 73  3*  Dieu  notre  Juge  fuprême  : Noos  comme  affemblés 
id  au  lieu  ordinaire  entre  Varlbvic  & Wola  félon 
l'ancienne  pratique  & ufage  , depuis  le  Rcgne  du 
Très-IUuftrc  Roi  Sigîtmcnd  Aagaflt , conformément 
aux  Loix  fondamentales  & ( omticutioos  du  Royau- 
me,&  en  vertu  de  nos  Privilèges  & des  faftj  C««- 
xtnu  faits  avec  nos  Très-IIluüres  Rois,  afin  d’y  pro- 
céder, d'un  fufirage  libre  & unanime  . & de  notre 
propre  mouvement  & volonté  , à l’ElcCtion  d’un 
Roi  & Seigneur,  ainfi  qu’il  appartient  à une  Nation 
libre , qui  ne  veut  être  contrainte  ni  dépendre  de 
qui  que  ce  foit:  Nous  avons  commencé  pour  cet  ef- 
fet nos  deliberations,  en  ce  qui  regarde  l’ACte  cTE- 
IcCfion  & les  Affaires  de  notre  Royaume,  & nous 
l’avons  fait  jufqu’à  - préfent  d’une  manière  paifible, 
n’ayant  ni  guerre  ni  aucun  different  avec  qui  que  ce 
foit,&  ne  voulant  pas  nous  mêler  des  affaires  étran- 
gères. Mais  comme  nous  avons  apris  que  l’Armée 
de  la  Trcs-  lllulfrc  Czarietuie  cfi  entrée  en  Liibua- 
n te , & qu’elle  pourfuit  fa  marche  vers  les  frontières 
de  Pologne,  dans  le  deflein  d’opprimer  fous  un  pou- 
voir arbitraire  notre  libre  Election , indépendante 
de  qui  que  ce  foit  ; de  violenter  le  premier  & le 
, plus  authentique  de  nos  Droits,  qui  dt  celui  de  l’E- 
IcCtion;  de  violer  les  Pafl*  & les  Traités  conclus  ci- 
devant,  & en  particulier  celui  de  Pruth : de  maîtri- 
fer  notre  Patrie  exempte  de  tout  reproche,  d’y  faire 
couler  des  ruifiauix  de  fang,  & de  fouiller  notre 
Pais  d’un  fang  innocent:  nous  ne  pouvons  plus  nous 
retenir  ni  nous  empêcher  de  manifefter  devant  Dieu , 
les  Puiffances  voifincs  & le  Monde  entier,  les  injus- 
tices & les  violences  qu’on  commet  envers  nous  au 
moyen  d’une  procedure  aulli  illégale , que  celle  de 
l’Entrée  desdites  Troupes  Czaricnnes  dans  ce  Royau- 
me, fans  que  noos  y ayons  donné  le  moindre  fujer, 
& oui  ne  tend  qu’à  ravager  notre  Païs  par  des  at- 
tenta.s injuttes,  & à opprimer  les  droits  incontefta- 
blcs  d une  libre  Election  , acquis  par  nos  ancêtres  au 

frix  de  leur  fang,  & reconnus  de  tout  tems  par  les 
ui  fiances  Voifines.  Nous -nous  adrefions  à tous  les 
Potentats,  & nous  leur  déclarons  par  la  prefenre , 
que  notre  intention  n’étant  pas  d’agir  offenfivement, 
Dieu  en  cil  témoin , nous  avons  rcfolu  , félon  le 
Droit  naturel,  & permis  à un  chacun  pour  fa  pro- 
pre défenfe,  de  facrificr  notre  fang,  nos  vies  & tout 
ce  qui  elt  en  notre  pouvoir , à l’exemple  de  nos 
Ancêtres,  pour  le  maintien  d’une  prérogative  & d’un 
droit  auiïi  précieux  que  celui  d’une  libre  Election , 
& d'appel  lcr  à notre  fccours  celui  dont  la  Vengean- 
ce pourfuit  les  Coupables,  & dont  la  Juffice  prend 
la  aéfenfe  des  Innocent,  & les  maintient  dans  leurs 
Droits,  Libertés  & Prérogatives, 


Vltima  pro  nebii  vibrabit  Fulminé  C-elam , 

enfin  le  Ciel  lancera  fes  foudres  en  notre  faveur. 

Comme  nous  avons  appris,  tant  par  les  Manifes- 
tes des  Molcovites  que  par  la  voix  publique,  qu’il 
fc  trouve  quelques  Membres  de  la  République , tant 
de  FOrdrc  fccclefiaftique  que  de  l’Ordre  Séculier,  qui 
ont  appelle  lefdites  'Troupes  Etrangères  pour  oppri- 
mer avec  violence  & à main  armée  la  libre  Elec- 
tion , & troubler  la  Tranquilité  , tant  intérieure 
qu’cxtcricure  de  la  Patrie,  la  République  les  regarde 
comme  de  véritables  Monffrcs , décénércs  de  leur 
Racc,&  une  engeance  de  Vipère  dénaturée  & mé- 
dia ne  contre  leur  propre  Mcre:  Elle  les  defavoué 
& les  raye  du  Livre  des  vivans,  & de  ceux  qui  font 
élevés  dans  l’érat  de  la  Liberté,  comme  des  Gens  in- 
dignes de  ce  précieux  Gage.  Elle  les  coupe  & fé- 
parc  du  Corps  de  la  République,  comme  des  Membres 
pourris  & infectés  du  feu  aune  Rage  infernale.  El- 
fe les  dételle  comme  des  Enfans  illégitimes,  qui  n’ap- 
perticnnent  pas  a l’Héritage  de  leur  commune  Merc, 
parce  qu’ils  ont  ôfé  lever  leurs  mains  cruelles  con- 
ti’cllc.  Elle  les  déclare  Ennemis  de  la  Patrie,  Re- 
belles, infâmes  & invhmUeibiÜa  CéfitAy  ainfi  que  tous 
ceux  qui  a l’avenir  pourront  les  aller  joindre,  entre- 
tenir corrcfpondanccs  avec  eux , ou  qui  les  affilieront 
directement  ou  indirectement:  ces  fortes  de  Gens  é- 
tant  véritablement  des  Ennemis  capitaux  de  la  Patrie, 
puisqu’ils  ont  entrepris  d’y  introduire  des  Troupes  En- 
nemies , & de  l’inonder  d’un  déluge  de  fang  & de 
larmes.  Les  Etats  de  la  République  s’engagent  de  s’é- 
lever contre  un  tel  ou  tels,  quel  qu’en  puifle  être  le 
nombre,  de  fe  faifir  de  leurs  Biens  ôc  de  ceux  de 

Tou.  IL  Paît.  II. 


1 leurs  Succeffcurs  pour  les  joindre  au  Fifc , & s’en  A N NO 
! fervir  enfuite  pour  dédommager  ceux  dont  les  Biens 
] auront  été  ravagez  par  les  Troupes  Etrangères,  in-  *733* 
j traduites  dans  le  Royaume  d’une  maniéré  fi  impie: 

! La  Maifon,  dans  laquelle  un  tel  ou  tels  ont  habi- 
| té  , fera  raféc  pour  une  marque  éternelle  de  leur 
: Trahifon,  on  ne  leur  accordera  point  d’Amnillie,  & 
ils  ne  pourront  jamais  être  réhabilités  dans  leur  pré' 
cedente  égalité,  leurs  femmes  mêmes  feront  privées 
’ de  leuis  privilèges  & prérogatives.  S’il  arrive  qu’un 
Evêque  (oit  du  nombre  de  tels  Suiets,  il  fera  frufiré 
de  fa  Dignité,  autorité  & aClivité  dans  les  Aflëmblécs 
publiques,  & les  Revenus  de  fes  biens  feront  mis  en 
féqueltre,  jufqu’â  une  décifion  définitive  à cet  égard. 

; Il  efi  expreffement  llipulé,  qu’aucun  Evêque  ni  Sé- 
nateur Séculier  ne  pourra  pendant  ce  tenu  de  Trou- 
bles, fortir  du  Royaume,  ou  envoyer  quelqu’un  dans 
les  Païs  Etrangers,  fous  les  peines  portées  ci-deffus 
1 contre  les  Rebelles , outre  la  confifcation  de  fes  biens 
& la  perte  de  fa  Charge  : & ceux  qui  fc  trouvent 
actuellement  hors  du  Royaume,  feront  obliges  d’y 
; revenir  fous  les  mêmes  peines.  A cet  effet,  nous 
1 avons  figné  le  préfent  Manifcftc  dans  tous  fes  points 
& claufes;  & fi  quelqu'un  des  Evêques,  Sénateurs, 

Minières  ou  des  Membres  de  la  Nobleffe  des  deux 
Nations  refiifc  de  le  figner  pareillement,  il  fera  te- 
nu iffo  féfia  pour  Ennemi  de  la  Patrie.  Fait  au 
Champ  Electoral  entre  Varfovie  & Wola,  le  4 Sep- 
tembre 1733. 

CLXIX. 

Proportion  faites  à la  Diète  (PEleiïion  de  la 
part  du  Roi  Stanislas,  fc?  pré- 

tend avoir  été  diflrtbuéts  à la  Diète  de  Convo- 
cation. 

1. 

OTt>£lb«  fid?  biffer  Durd’I-  (Eereturt  imtit  bmm  ffenetrf. 

•uv  rcntoi  tut  Ailnfrigm  CElretton  ait*  pttrm  <£nfrr  imb 
iittx  taeQîafrrlantae  tinb  tae  Boni  publia,  iminfct'cnb/b.;  fl 
burtf  bi<  tXahfrtnimi  unb  >X<fhtunou  frincr  ^trfon  auf  tan 
îlwon  üllc  «œulatianes  luth  SeiŒones  antre 
tanen  (iignmbcn  tètàntati/  mutin  .iud;  5k  tartine  obuwr- 
uwitalitb  |um  iXtrtn  ère  gtlwbtoi  SBatrelanta*  oitfrnngoi Je 
0ff%lid;r<itM  tvraiftan  nxrtan  inut-im;  B“  «wl<tnn  i£n* 

! ta  tann  tarprllK  grfoniKn  «fl / (îd>  tfrdie  «île  <111  jtônw/ 
tboie  aie  nn*potlmfd'«  (Etafmnnu/  tar  titb  w fttnm  ‘an* 

Kttffcrm  von  un6mflid;<n  3ntfn  6:t  um  i&ittilanb 
vvrbiem  grmadf/  tboW  oie  «n  îBrotari  imtre  jtinrn  uat 
blute  frcunbfd-afft  imb  anfrtnlKtan  jo.inftni  ^rebtnbung 
ituw  vvrnMnbtni  iSriitaru  In  Carapo  îilcftonli  (U  prxfcn- 
urm/  terld're  (m  ftinnn  Refugio  nu*  ‘ÆrancfwtO  (menu 
if>u  bue  S£krj>aii4nie  gcnôftMK)  ju  ftmnn  bon  2kt«lanb 
jit  iPittar  laujfenbcti  unttriKomat  f<inre  Pi*tcnfion  mrgm  • 
nn  tan  îbron/  nvtl  on  onbore  Sénij  fltlrtat  unb  praev»- 
lirec/  fid'  mltuni  la^cn;  «wr  a bain  nuet  jtÇttnb  tan» 
mtlUu  0o«t«/  bre  0m>o4ail><it  unb  Junnjtung  tarer  tan- 
ta tar  public  fut  «ut  ûllre  Srfd'Otanbot  unb  SubmllTion 
t).inçlirt'  rrfitjniTft  unb  ufcmftt/  ale  on  rottfiWtffaKC 
ÎEatbolirdfT  iîljn|I/  tar  fait  in  bit  30.  3<itr  bn  bit  jjanb 
taeQédjUn/iutb  bord'  nllcrl^iiiô  SkT.intaruMjm  oftnnoi  Ire» 
nm  / waé  gut  unb  boit  ift  / nxld-t  yjanb  a tavot  mit 
groffre  Vénération  filfftt  unb  audruffo:  Ofitun  igt  uisdy 
àntt  tûtan  foire  / twll  «V  b«4>  euff  3&n  hoffm* 


ÜJÎadet  (îct  bùftt  'Dtn’d-laKd.'ttgflt  €oronat  anttifitig  t 
ob  tain  nMttrm  gcômifd^artoltftttn  ©lautan/  in  mdttain 
a grbohrni  unb  »*on  ^ugtnb  auf  bannit  rriogm  moibai  / 
nubt  fllltin  fctaneiang  ver  (tint  ^trfun/  fotibrrn  and?  auf 
eiwgt  jntoi  in  tanrn  ©f^nbtn  bie  aufe  ©lut  tu  halttn. 
QBdtbre  HtfatMn  balbre  (Er  tann  tan  lBarfd'ûmfd>tn  Iraw 
tat  ta  anno  i7of.  in  fo  frm  btrfdbt  in  tinigtn  Ttrtieuln 
tam  bnjliim£atiiolifitai0!autan  wtb^dng  imb  ptijudi- 
cirluti  tu  fam  fdymtt  (mie  brun  tarftlbiàt  iMtÿ  $rforta» 
rung  tar  bamoWiqm  Conjunôuroi  grfdujfoi  rortan)  fe 
nue  « tanfrlboi  lâugit  ’inb  irtarjtit  in  fnnon  JJreioi  unb 
üRmnnng  taeapprobirrc  / alfo  auèb  nadbgtbd^^  <n  bre 
that  (tibn  |u  wruxrfftn  bnhglcd)  wflynd't  / unb  foldri 
jtberiot  bae  uonubmik  auginref  fonre  frentttn  tintrencb* 
uiungoi  milt  fcçn  laftn. 


3- 

©it  SSJuhl  imb  bmModum  bre  Relnthronafation  feiner 
fcrrfion  dboiàere  re  bon  frq!<n  SBillen  unb  tar  Dlspofi- 
twn  tar  RcpubJic . unb  ob  a jwat  rin  fotnwlce  Jus  ad 
LU  xe« 


45° 


SUPLEMENT  AU  CORPS  DIPL, 


i rem  è.tf  (.tuflrr  anbmi  CwuiKntrrO  wrinfoc  Nm  Abdira- 

A N NO  noru  npl»mate.  mfo  fo  rida  ^JotOHflMn  i ^twe  «ut&  cm» 


>733* 


civil*  bit  ïXrpublu  îXttoiirtition  i fi»  «Nrct  er  bo*  / dus 
jitbt  B«  frtvlim  &t«i  ©«terknbe*  foui  «"  tint  fr<ti<  , 

/ ttivca  « «nid'  wr  biefem  "Julio  t&p*.  cm  Sfilit- 
4*1  li et  gnwfon  ! nnb  gcbmra  btiftibcn  un  gvtnigflfii  nid'C 
(Etmnrç  ut  il) un/  fonbrni  v.rluxt'c  J 6 ciii  ^.'oMc;  fofen  un9  1 
_X mb  ber  frer^u  / îttfclbe/  irom  <«  nw?>  inst  JÿnNroftt» 
lurtji  fdner  rigtikn lïfof  ^cfclchcn  folle/,  cmf nllt  tttifo  |#  bt» 
(îniiytcn  ; flb,r  vuibn  ban  bcnutblMTroi  ^>o- 

ccnncn  jftjÉti  ^ciKwtwwnrt  / nmniCclfl  técld-tn  fie  ftb  fo 
Mjr  / nn»  une  wwrtpttulHjXt  Sftrtot}  in  Ne  forne  IHkilrt 
ba  Xwuic  tn  q>cÿen  ntifoen  uni  m*BKUiM<«fftlnt«  Bu* 
fam»wnïrmmjt  bafon  trad  ccii  / t<fo  fa  biird'  «ne  in  «w^t* 
bue  imrcdMuiflfiçc  ufinpation  «m  Voua»  Exduiioms  be* 
ter  iSnittibiHOi  ntt  q>oetntfcb<n  tf»uc/  auf  berQltid'en  ïrt/ 
nié  m ban  Conckvi  pi  sSmb  ju  grfd<{wti  pffaiet/  «urn|j» 
ten  iroflen  ’iNK  mm  feicraim  îitehuifoigetuo  Prxjudicium 
ORNirt'ffn  fente  / bafo  m<in  ber  frtçai  SewBbiic  iwcl;  uni 
nud:  bas  ^fd;  «nf  ben  j>ito  ju  Uÿcn  baim'tt  forn  wur* 
6c  t fini  foret  pttflAnbuer  .iué  benm  b.traué  folgfflbnt  Ub= 
loi  s-  uicai  Iciciclitl;  nui.  fon. 


crtlid'cti  (gâtent  in  biefern  f.mb<  wrnwj  / bné  «Nntet  er 
mit  «ufrubtigtn  imrnlntalMfctn  eoifoe  tumnwi  unb  ©info 
ber  •Xepublic  jvtli*  fit  leplibus  mediis  aiuinrnitseii  f unb 
fane  muDtnsdfercnbt  ©anbartdt  t<m  Qktttlun&e  bat  iu 
Du, 

P- 

3Baé  iné  befoubae  .nié  f<iird  cn  Çr.iefuppofttfo  ffcfbem  be« 
(lerira  rooibcn  i unb  in  rem  prituonim  rcftilnrtt/  «id  ba* 
fclbe  nue  nxiferbafflcm  unb  cblitton  affect  fittnet  «rquanmutât 
nacb  cicfacbeben  Ijabcn/  w:  0au  unb  SBienfdbcn  ucr|îdxmb/ 
bafi  er  uumanben  (cbaben/  nwb  mit  once  «nbent  fitoben 
Ktminben  rmçtn  bunsen  molle  /a lé  midivr  brp  finnem  lum  oibt 
^rt/tnben  cUter  fub  euiiilb  unb  allcm/  mit  diubNIigifi/anqcIcw 
«ni  fcçn  l^fict  / l’nn  itbtn  0oa  unb  bnn  giiicbffcn  «1>tk  iNirtbeç* 
rijfcn  m 5>cnffcn  ansHiwnbcn.  'aîofrni  alfo  cficbcincmune 
anbcrc  ©«larationrt  cr^m^ai/  fo  bat  bicWbcn  md>t  «fl cm 
bic  WflabmiiM  ber  3«c/  fenbetn  au*  bit  fo  ktng  gcrnaUi* 
über k^una  bot  Uaifiatibe  gang  unb  gar  wr  Jntcrt. 


4- 

San  jeindnben  tfwn  <rtn:yri  tnad-en/Ntfi  biffer  <£c»fwt 
mit  bon  SilUd  Wtt  .Çr.mrccwb  tn  fo  naljtr  ®ert*inbligfcit 
fleijff  i air  miM  bic  gunifonw  / obrr  nur  citiigcr  uwf» 
jm  imantin:  ^etennni  arricbmEtrcn.  H?n  baé  tinrb  fui* 
^nber  gcfialt  übgelil/net;  ÂNun  obgldfo  itnfcr  (£w«wt  feuicin 
gkifo?  tm>  ©lut  mufitlKljcT  mnfe fcljr  mpftid'tn  ifl/fomaÇ 
bod  icbtrbw  ««die  ttrofrî  ubetkgcnbcr  imô  fffiitnitfiM' 
t«  alfo  urttietlcn/  bail  bcweiitct  (îoioiwt  Nu'  2Jatnlanb  ne 
tôbcrm^Mb  lie!»  15.1b.-/  ni  &CM  a fid>  mit  ber  funte  pcr> 
amîjiit  / wtlrf-c  ibin  ©ett  ber  Sjrrr  ni  ten  ^t.itr<n  / unb  bit 
Beit  liber  / Ni  er  fj<fc  in  ban  jîwm&fiftljcn  ^ebim  aufge» 
Çaltcn/  imt  auacûfcbeinbt/n  frajtwbeni  wietwttf|»rfn  lafiëu/ 
b, livre  er  ter  Cf«llig,:ttcii  mit  béni  Sénile  tu  Juitifrnd'  lut1 
olfo  btbKnai  vub  / «lé  tê  ber  £Q(tf|CN  ber  l£ie«  Çfoÿlcn 
erfotbcrt. 


r- 

£*  wrfanfft  bcrftlbt  ni ét/  Ktt  cé  «foi  itfoit  UuSnmor/ 
inibrr  bnrd:  gémit  iwg  gcfo'cnfe  pim  îiuon  pi  gdanqtn/ 
bcnn bp  fo  IrtiigmiMefealteucT  ^ntfmnmg  non  Nm  hebcn  3a  • 

terlanbunbfnncn  tfrbgùtcrn/  fana  fo  ucrmôgntb  nubc  kpn/ 
brtÊ  er  nue  ÇJelb-'ükKilfcin  allen  unb  jeben  in  Sutu  præfcmi 
bieuen  f&iite/  n’ie  et  ujo|iI  meifi  unb  wrfleptt  ; 3*®°*  aff*' 
met  nr  m feflan  ivrfraurn  «af  Ne  ^foulidv  pxvtomif  Ne 
er  fd-en  fefer  unb  redH^baffm  an  fid?  ctfabren;  feinen  ©Éhfo 
ber  «Xepublit/  fo  wel  terfelbe  betraoen  uurb/  unb  focriftam 
ifoi  «i  beé  vSemniKii  Refond  ©effen  / mit  einer  folden  Ke* 
folurwn/  une  fie  einem  'PeHruid  en  Qkmdttk/  baé  fém  ©a» 
terlanb/  bu  'îlCelicbe  ©tûberfdvijft  unb  berfcIbenfrei'heK  unb 
nuden  anfhd  tig  liebet/  anjvboljim  iff;  iwfoeij  « fïd>  benn 
auf  lieu/  (?lre  unb  ©ennfien  wibuibet/  Nifi  er  bie  etli» 
tbe  ®hflieiien  / twld-e  et  |U  feintT  3rit  imb  ffelle  rtdwg 
diifi5af?ln»  «Pirb/  but*  giaufome  îïictfioné-SBege  / mmià) 
ber  en  / nwé  auf  bk  ÎBobl  foentiw  miben/  ja  atwbkn  / 
*ieber  aué  )u  pieffên  ivebet  «tuenf e / noeb  tn  ber  ïbat  tÇiHn 
tterbe/  fonbern  fieb  mit  bennt  gtn>îi|inlit|!<n  / benen  S&mgen 
ren  '^ohlen  fccundum  Legei  preferipm*  aifégewoiffmen 
ffuifunften/  fonftrltd?  bep  faner  febmaden  ijamilie  nnb 
S?eff|iali  / meld  c er  mit  rtiner  fretnben  affîflcnj  m vermtb» 
rni  gefonnm/  «lé  ein2)ater  unb  a k er  redit fd-a ffrn tr  beui 2fo» 
tetknbe  webloollmbci  pot  It  begifogm  ira  et. 


6. 


Obliifortt  fid?  bitfir  CTemnatné/  buÇ  er  bep  •SufUjeilinig 
ber  sSh.’ai-HantfT  feinen  egarb.mf2J«rnMnbfdfafftober  Kiw 
fibung  bet  'prrfen  macten  irofle/  fenNm  bafi  bie  ^oblmo 
tùireni  Ne  p™efrrni$  lyiben  folltn;  mtinnen  tr  fétu  jûittS 
gorifa  $uut  pfonbe  giebt. 


‘SNe  Pafla  Consent»  . me  mon  bardber  ouf  tebben  @e< 
ten  fojmlirtn  nurb/  tvrfoudt  et  efcne  «il U atielcgung  / nue. 
»abm  unb  ?Çeffricnbn  f^letbe  / tmtiitb  unb  aufoed't  ja  JyiU 
ten/  unb  fofl  icbai  fin?  flehen/  an  alltra  Cnte  unb  |U  jeber 
jtit / megtn  i^ret  SRittt-lMlfurtâ  ^rtmKtung  ju  tfouti, 


5>oifa  îjerrot  Srcbitotm/  fo  ituf  fnne  ©littr  ifn* 
foibenmg  baben  / bctUiirct  berfflbe/  Nifi  fie  In  ioftaotl  fo* 
tiéfocirt  unb  btfntbigf  ma  ben  fotfen  / une  rnati  encan  b<iriî> 
ber  naeti  benbafoiriger  ©ernbrftMagum  teirb  elneé  iwtbm 
tonnai/  in  bem  <r  babunb  fane  iguctefforcé/  b«  KdtWglit» 
P<t  wfo©tfte  u^t  glatirai  «nB/  fonbtm  rm  tt  nur  an 


£vr  (loiWflt  / befieu  aufiritNigfé  ur.b  in  bie  3etf  ffoi 
fd'ifcnbea  geuiiiht  @oa  bein  befant  fo  / mamfoffirt 
! ftth  Ntrait  ben  2)alifo  ba  igalen  feeeligfnt/  bafier  aué 
I fana  nnbari  ‘Xbfid.t  feint  Kembnciion  auf  ben  îtnon  p-o» 
j jectire/alé  baé  iwbiK  ©.itfrlanb  / ben  Çattolifo-™  Olau» 

1 ben/  bit  altemmbeue  freçfjnt / ben  «reufoitati  fneben  m 
beftanbigen  ffoi  nntrbalten  ; befimegat  et  allan  ®igennmim/ 
aué  liebe  for  baé  Bomim  PuMicum  rnimxiirt/  imb  feint 
I (geele  mdt  lirtvr  bot  alé  bai  ©omlanb;  bon  anfo  bit 
Nattai  fema  ©orfobrni  in  biffer  imrebl.  llnb  fropen  Se» 
public  / nxld  e fie  butdj  aile  Gndui  bem  Kanbecr  ittib 
©mille  bargetlwn  / unb  onferm  ^orouat  ab  ipfâ  fliipc  (t, 
I fanguine  eingqMftgt  «teibeti  / befant  fmb  unb  .un  'îagt  lie» 
9«- 

CLXX. 

Déclaration  du  Foi  de  France  à la  DU  te  t Elec- 
tion de  Pologne  du  Grand  Duché  de  JLttbua - 
.75  j. 


L Es  Roi*  Trcs-Chrétinis  «yant,  depuis  p’afiesirs  fié- 
des,  ftit  voir  par  leurs  foins  « kajrt  fecours, 
qu'ils  n’avoient  rien  de  plus  à cœur  que  de  procurer  à 
la  sexéniflime  République  de  Pologne  une  entidra 
jouïlTance  de  fa  Liberté,  pleine,  indépendante  & illi- 
mitée, le  Roi  Très-Chrétien  mon  Maître  déclare 
par  moi  fon  Ambafladeur,  que  non  feulement  il  pro- 
met de  maintenir  foigneufement  & fortement  cctie Li- 
berté dans  le  point  dTcntiel  de  l'Eteétion  d’un  Roi , 
mais  encore  cjfoil  n’a  négligé  aucune  démarche,  ni  au- 
cune mefure,  foit  en  employant  fes  bons  Offices,  foit 
en  faifant  des  Armcmens  confiderablcs  pour  empêcher 
par  le  moyen  des  diverfions , que  k Séréniffime  Répu- 
blique foit  en  aucune  manière,  & par  qui  que  ce  foit, 

. troublée  dans  fa  Liberté.  Que  fi  la  noble  Nation  Po~ 

1 lonoife,  préfemetnent  altemblée,  s’accordât  à porter 
I fur  le  Tronc  de  Pologne,  par  fes  fuff rages  libres  & u- 
n «ni mes , le  Séréniffime  Roi  SumflAt , tant  en  conlîde- 
ration  de  fes  éminentes  vertus,  & de  fes  bienfaits  co- 
| vers  la  Patrie,  que  parce  que  ce  Prince  étant  beau-pe- 
re  du  Roi  Très-Chrétien,  lui  cil  attache  par  les  liens 
les  plus  tendres  & les  plus  étroits,  alors  le  Roi  mon 
Maure  promet  de  le  maintenir  non  feulement  avec  ef- 
ficacité & de  toutes  les  forces  que  Dieu  lui  a confiées  ; 
mais  outre  eda  fi  les  Puiffances  voifines  de  la  Répu- 
blique voûtaient  l'attaquer  par  le  motif  de  cette  Elec- 
tion, le  Roi  mon  Maître  promet  de  faire  toucher  a- 
lors  par  mes  mains,  des  fommes  tirées  de  fes  coffres, 
autant  qu’il  en  faudra  pour  augmenter  les  Troupes  de 
la  Republique:  Mais  il  apres  l Elcéfion  du  Séréniffime 
Roi  Xtdnijl4> , les  Nations  voifines,  ainfi  que  la  juflice 
le  demande,  lailfent  k Republique  en  paix,  comme 
étant  mal  trèfle  de  fes  Droits,  cependant  en  témoigna- 
ge de  fa  fiocere  affection  Aeamitié,  le  Roi  Très-Chré- 
tien, mon  Maître,  offre  à l’Etat  de  la  Nobleffe,  de 
payer  ponctuellement  pendant  deux  «ns,  qui  commen- 
ceront au  mois  de  Mars  prochain  17^4.  les  contribu- 
tions réglée*  par  la  Confédération  de  1717.  pour  k 
folde  de  l’Armée  appellée  Cafjiaihn  dans  le  Royaume 
de  Pologne,  & FumMia  (les  Cheminées)  dam  le  Grand 
Duché  oc  Lithuanie.  A Vjufovic  k 4.  Septembre 
1733. 


Signé, 


Moîcti. 


Anmo 

i7i)- 


Sert. 
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DU  DROIT 


CLXXI. 

Artuuli  PaRorum  Convtnlorum , inter  Status  Sc- 
rtniffim*  Reipublic * Polott*  , tam  Sénat  or  ii , 
quant  Eque/lris  Ordtuis  Regni  (3  Al.  D.  L. 
ommumque  ad  codent  Domina  annexarum  Prov. 
ab  uaa  y Et  Sertnifiimum  Principtm  Rcgium  Po 
Uni* , (3  Al . D.  Lit  huant*  j Dominum  , Demi- 
nxm  I'kidlricum  AUCL’STUM,  Ducem  Saxoni*, 

Juîiaci,  CÜVt* , Aient ium , Angri*,(3  //  efi 
pbali*,S.  R.  Imper ii  Archi- Marejcbakum,  (3 
EltRtrtm , Landgravium  Eburingix , Marcbio- 
nem  Wifin *,  nec  non  Suptrteris  at  infer  mis 
Lu fat i*  y Burgravium  Magdtburgtn/cm  , Co- 
rnu em  Principem  Htnntbergenfem , Marc*,  Ra- 
vensberg * (3  Barbii , Dominum  in  / avcnfiein. 
(fie.  nunc  vtrb , EleRum  Dti  Gratià  Poloni * 
Regem,  (3  Al.  D.  L.  Rufin , Prmffi* , Ma 
Jovi* , Samogiti* , Kijovi*,  Volbint *,  Pela- 
it* , Podlacbi *,  Livoni *,  S mole  nj ci*  , jrw- 
r/*r  , Cztrnitcbovixque  y Parte  ab  altéra  , 
confcripti  (3  tonclnfi  : atque  per  UlufîriJJïmos 
(3  ExallttUiffimos  D D.  Josepiium  an- 
tomum  G » b » u o N f m Comitcm  de 
WaCKBRbart  S a l m o u r , Confilta- 
rium  Status  Intimum , Aulx  Principe  , egii 
(3  Eleüoralis  PrxfeRum , nec  nen  SS.Alau- 
ritii  (3  Lazari  Equejlrem  Militer n , atque 

G U F.  L P II  U M H K N R I C U M A H AU- 
DI s s i n , Ducem  Generaltm  Copiarum  E- 
quefirium  , nec  non  Equitum  Sclopetarierum  , 
v Igo  Cartbiniorum  , ad  cu/Iodiam  (.or paris 
Screnijfimi  Ktgii  dcfiinanrum  , PrxfeRum  , 
Aqutlx  A'b * Pelonic * Equités , Conclavis- 
que  Re  ii  Secretioris  Aliniftros  , ad  pr*f en- 
tent E/eRionis  Aüum  Ab  légat  os  Alinifiros 
Plénipotentiaires  , pr*fentaneà  fponfione  ae 
Per  jet,  ait  Juramento  , ratifient i (3  compro- 
bati. 

S\  U nndojuidem  Difpofitioni  Supremi  Suminii,  i eujut 
St^_nutu  Rigtt  CT  Régna  pendent , fie  plncitum  efi,  ut 
memorjtut  Sertniffjmui  PRIS  CE  PS  REGIU  S Potoni*  <y 
M.  D.  L.  ELECTOR  (y  DUX  Saxoni* , enter  tôt 
trxelxriffimne  Poloni  Sceptre  Campait  or  et , Libéré  t St- 
rtnifiim*  bu /ni  Reipubliex  Suffragiii,  in  Regem  Poloni# 
t?  M.  D.  L.  ne  exetrarum  Regni  Provinciarum  PRIS - 
ClPf.M , ananimittr  ELECTUS  VT  publie*  en  Cnmpo 
EltBornli  dxelnrntui  fit , txpefeebunt  illiei  nruiqua  hu- 
f ut  R tl  pu  bit  ex  inflitutn  t pro  mtegr  ilote  "fur  ium  (y  Li- 
ten.ii um,  nique  mtliori  forte  ey  condition!  i/iini  Regni , 
ut  etrtn  Pnlia  feu  Conditiontt  pnrtim  n prxdtcht  1 1! af- 
in fiimti  ty  Excellent! fiimis  Mi  ni  fl  rit  P/enipol ntt inrii t 
fufiuitnti  oœe  finit  infiruBii , obtnix , pnrtim  nb  ipfit 
Régné  ty  SUgni  Ducat  nt  Lu  banni*  Senti  but  propofu*  t 
L mutuo  confeufu  inirentur , fnneirtnturque.  Quneum 
conditionutn  pntriû  linguà , ex  tdi  méthode  t qunfi  ip- 
ferutt  Serenifiimut  PRIS  CEPS  ELECTUS  R EX  prx- 
ftut  ndtfftt  , cenfcriptnrum  ténor  in  tum  ftquilmr  me- 
dum: 


SEnatuî  Regni , Ordo  Eoueftris , & otnnes  Stttm 
Regni  Polonia  & M.  D.  LithuanUe , omnium- 
que  aliarum  Provinciarum  annexarum  , de  hoc  (îbi 
apud  No*  cavcrunt , Nos  vero  idem  iliii  pollicemur, 
ifludque  pro  I ege  pcrpctuS  haberi  confentimus,  vi- 
«iclicet  quemadmodum  per  libéra  & unanimia  fuffra- 
cia  omnium  Staruum  ReipublicaruiriufqueGentis  Po- 
lonicar  & Lithuanie* , ungularumque  Ditionum  an- 
nexarum, ad  hoc  Rcgrv.im  'eleCli  & fufcepti  lumus, 
ita  nec  N«,  nec  Succeffores  Noïlri.  liante  vita  nof- 
tra,  Regcs  nominabimus  . ncque  ullo  modo  aliquem 
in  Thronum  Nollrum  Rcwum  inducemus,  idque  i- 
deo,  ut  perpetuis  temnoriouj , poil  deccflum  Nof- 
trum,  libéra  Elcflio  Rcgum,  apud  Stntui  Regni,  ty 
Mngm  D.  L.  St  omnium  Provincianun  annexarum , 

-,  Tom.  IL  Part.  II.  • 


DES  GENS. 


4?  * 


fecundum  Jura,  Privilcgij,  St  ConîKtutiondj  J,  A 
m EUBient  latas,  tam  antiquas , quam  récentes  An-  **  N w 
norum  i6z7,  1609,  1631,  1661,  & 1667,  in  plcno  t 71g* 
robore  maneat.  * " 

Rcaïïumendo  omnia  Jura  Je  libéra  EltBiont , cave- 
tnus,  ne  Domut  Safirn  Regin  ultnm  fucctffitntm  ty  prx- 
textum  proximitaeit  nd  Rtgnumfibi  prxfimnt  : His  CH im 
faltcm  prarrogativij  uittur,  quibus  Progcnies  antccc- 
dentium  -SerenilTimorum  Regum  Poloni*  Lfa  elî,  fal- 
! vis  Juribus  Reipublicae  circa  hoc  latis. 

| Licet  Jura  antiqua  fmt  indubitata,  quoJ Rtxfit  Cx- 
thobeui,  propter  æternum  tamen  valorem  , nunc  & 
in  poflerum,  perpétua  Lige  cnvtmut,pro  Kobit (y  Sue- 
1 cefioribut  Nofirii , quia  Nos  Fidcm  Romano  - Catholi- 
cam  profuemur,  ne  quoque  in  pollerum  Re\  diver- 
f*  Religionis  in  Rcgnum  Poloni*  & Magnum  Du- 
I catum  lithuanie  cligatur , nifi  fit  Roman*  ünlio- 
; dox*  Rcligîonis  Catholicæ.  Ejufdem  fidei  ctiam 
i Rccina  cfic  débet,  five  naiionc,  five  vocatione. 

Et  quoniam  in  hoc  indyto  Rcgno  Poloni*,  Po- 
lonicæ  & Lithuanie*  Nationis  & P/ovine-arum  an- 
! nexarum , nbn  exiguus  cil  Difiidmtium  in  Rr%fl«r 
Cbriflinnn  numerus,  propterea  exemplo  AntecefTorutn 
1 Nolfrorum,  ne  pollca  ex  hac  caufa  feifliones  & fan- 
j guiniseffufiooes  fiant,  id  quod  antiquis  Conf,xdcratio- 
, nibus  & Conftitutionibus  cautum  elî,  perpetuis  tem- 
poribus  tencbimuS  , non  ebjhtntibui  qutbuscunqae  Pro- 
ttfintionibut , integra  umtn  in  omnibnt  Difiidcruium  in 
I Retigiont  Cbriflinnn,  P net  ty  Securitntt- 
j Et  quod  attinct  ad  Perfonas  Gr*c*  Rcligionij 
! Uni  tnt  ty  Ihfnnitnr  , auicquid  propter  alla  impedi- 
i menta , in  prapfenti  Fkrdtiona , locum  nancifci  non 
i poniit,  hoc  in  Comitiis  futur*  Coronationis,  juxta 
Jura  antiqua  utriufque  Partis,  in  præfcntia  Députa-* 

, torum  ex  utroque  Ordine , fine  omnibnt  diLtiouibu* 
tf  difjuifnionibut , per  CommiiTarios  indilatè  pacift- 
| carc,  Si.  in  confunBim  eu  m Rtpublien  componcre 
; promittimus , ut  cuilibet  in  fuis  benc  fundatis  gravami- 
nibus  Jus  & iatisfadlio  fiat.  B<jna  & Dignintcs  Spi- 
] ritualcs  Gr*c*  Rcligionis,  Pci  Tunis  incamicibui , jux- 
ta Jura  antiqua  non  dabimus,  nec  per  ceflioncm  tene- 
re  permittemus.  A'-utfn  bena  à Mctropoli  Kiiovienfi 
Jure  bclli  non  alienata,  ad  candcm  Metropolin  fpec- 
tantia,  juxta  antiqua  Jura  eidem  adjungere  promitti- 
mus. 

Contra  Htnneaiflas,  Annbnptiflm,  KtrnM'ot,  qui  ad 
JUS  Diffidtntibut  in  Religion!  Cbriflinnn  infervieru,  per- 
tincre  non  debent,  omnia  Jura  & Statut»  contr*  Arin- 
not  lata  rcafiumimus. 

Confeivando  Pr*rogativam  liberntis,  'fut  xqunli- 
tntis  inter  CenerVti  Regni,üû  pr*cipuum  fuiidamentum 
& decus  primarium,  rmb  matrem  liberi  Status  Equef- 
tris  ürdinis,  inter  Jura  Cardinalia  ilÜus  Rcipublic* 
tenebimus  & obfervabimus  , ncque  illud  per  ullas  no- 
menclaturas  famiharum , fcilicct,  Comitatuum,  Mar- 
chioratuum,  & titulorum  Principum,  deprimi  & dc- 
bilitari  permittemus,  fed  paiem  Sc  in  xqualiratc  vi- 
ventem  omnem  Nobilitatcm,  foi»  officio  ex  meritii  par- 
te, difiingntnie  Ptrfenm , ccnfebimus,  imo  cavcbimus , 
ne  potentior  fiat  gravis  miuori. 

Bona  h*redinria  nec  per  Nos,  nec  per  fubordina- 
tas  Perfonas,  ncque  in  Prolen»  Nofiram,  r.equc  pro 
Nobis  ipfis  acquircmus;  id  quod  pro  Sobit  ty  Sucstfjo- 
ribut  Soft  rit  cxvtmui. 

Soflrum,  ty  PnBd  Content  n fummarie 
a,  in  quibüfvis  Comitiis,  prima  die,  IocoAr- 
ticulonjm  Mardchalcalium,  in  prrfenria  Senatus  Icgl 
debent  ; qua  le&ione  Padlorum  Conventorum , cuili- 
bet Nuntiorum  liberum  cric  notare  extrbiuntinm , fi 
qux  ex  tuerie. 

Ne  fuflitin  diflribufrvn  oceafiorem  ambitui  Civium 
prxbcat,  circa  collationem  honorum  & beneficiorum, 
a nemine  ulla  Juramenta  privât»  exigemus,  n ccfub- 
miffionti  fubfcriftnj  podulabimus.  Et  II  alicui  propter 
promotionrm  in  Regnum,  per  Nos,  vel  fubordinatu 
perfonas^  aliquid  promiferimus  vel  affecuraverimus, 
tam  in  Recno,  quam  in  Magno  D.  L.,  & Provinciis 
annexis,  hoc  debee  tfft  nullitatit,  nequt  ulLtenut  promif- 
fiem  adimpltrt  ttntbimur  , fub  nullitatt. 

In  unam  familiam  duo  Minifteria  fuprema  Status, 
uti  Clntni,  Sigillé,  Bneutoe  blnrtfeknfcnht , Tbtfnum- 
rintut  in  Rcgno,  & Magno  Ducatu  Lithuaniar,  non 
! confercmus;  nec  Abbatias,  Dignitatcs  & Capitanea- 
tus  mitxxrennibus,  fed  folum  brne  meritis  Tcrrigcnis, 
mate  & ratione  vigenübus,  falvis  modérais  polTcflo- 
i ribus.  * 

1 Similiter  uni  per fonx,  ultra  duos  CapitanUtut  boni 
LU  a Prr» 


Digitized 


Anno 

17}}. 


suplement  au  corps  dipl. 


45J 

Provtntui,  mu  Teautai  iufîpui  (quibus  Capittncatus 
cum  Jurifdifliooe  uon  dcbcnt  iocludi;)  pan  ter  fa<m- 
rus , ultra  duos  Capitaneatus  boni  Provenais , Jure 
communtcativo , excepds  Capiraneatibus  limirancis  fie 
cum  Jurifdiflione,  (quorum  PofTeffonis  fccundum  Ju- 
ra fuoc  inrapaees)  tcncre  non  crit  permiflum , falvis 
iiidrm  wirw  Pcffifforibua.  Et  ubi  alicui  Digmtati 
Capitaneatus  aliquis  Caflrcnfis  an  ne  x us  fucrit,  alterum 
ejufmodi  Capiuneatum,  neque  in  hoc,  neque  in  alio 
Palatinatu  conferemus. 


dis  profpicicmus.  „ . . 

Légat"  v Rtfidtnits  ad  exteros  Principes,  tantum 
Mobiles,  bcnc  pofleflionatos , utriufquc  Gcntis , ex 
utroque  Ordine  rnittemus:  quibus  Inltruftiooes  dat*, 
inter  Senatus  Confulta  feribi , in  Comitiis  per  Can- 
cellarios  Nollrüs  Icgi  ; & pollquam  ex  funt'tionibus 
fuis  rcdlcrint,  Rdationes  iilorum  in  Comitiis  ferip- 
t»  reddi:  LitMitmi  quoque , à Principibus  externis 
ad  Comitia,  in  omnium  Ordinum  præfcntia  rccipi , 
ad  audientiam  admitti  fie  expediri  debent , falvis  ex- 


Anno 

1733- 


Hoc  ««wc  promitnmui,  quod  Pri.iltgiâ,  Opi-  I tnorÿnuiU,  in  urgente  necellttite  r^bn.,  ninc,  non 
tancis  in  Advocatias  (five  ll'eucfl »<)  quar  olim  fcor-  •,  expcèlatis  < omitus , ad  mentem  pra  tenus  Confiln 


fum  collât*  fucrunt,  non  dabimus,  ntfut  Pltbtfh  per- 
fonis  Tmui.u  coneedemus , txceptii  bu  PUbtjii  perfir 
fât  > qu*  Meritis  ab  aliis  dillinguuntur. 

Et  quoniam  Palatinatus  Culmenfis  Ordine  in  Pnif- 
fi.e  Provincia  primus,  admodum  tenui  4 ex  Capit*- 
neatu  KovaJeiienû,  ipfi  incorporato,  gaudet  Proven- 
tu,  nu  lia  ad  alios  Palatinatus  PrutTi*  habita  pro- 
portion , ita  ut  fine  infigni  propriorum  Bonorum 
diminutione,  publicis  invipilare  cutis  non  poffit  : er- 
go  fpondemus,  Nos  huic  Palatinatui , tx*primii  in  Pa- 
Itt iuaiu  Cubueufi  vacant  ibut , Capiuneatum  uliqucm 
five  bonum  aliquod  Régale  addituros,  & Capitanea- 
tut  Koralnioifi  cite  incorporaturos.  Quod  Ordines 
Rcgni  in  primis  Comitiis,  Conltiiutioue  approba- 
bunt. 

Cavcmus  & hoc;  quoi  duo  Privilégia  in  unum 
Munus  & varans  in  Rcgno  & Magno  Ducatu  Li- 
thuarûnr  , & annexis  Provinciis,  nemini  dabimus,  ne- 
que  ante  ollua/em  afctnfnm  , Ktqui  poft  ctrta  {au  cen- 
ftrtmut  : quarc  una  cum  altéra  Cancellaria  in  Rcgno 
de  Magno  Ducatu  Lithuanie  , Privilégia  collata , 
propter  informai ionem,  communicarc  débet. 

Dignitates  fit  Muni»,  tam  in  Regno,quam  in  Mag- 
no ducatu  Lithuaniæ,  fie  annexis  Provinciis,  penes 
Jura  antiqua , JurifdiCtioncs,  Confuetudines  & præf. 


expedire  Nobis  liberum  erit. 

Ai  I.rgaliantm  Rcmanam  Perfonas  Sæculares , non 
Spirituales,  adhibebimus.  Et  cum  Jus  nominandi 
âub  efta  ad  Cardinalatum  babemus , hoc  ipfum  Jus  fer- 
vabimus. 

Inttabimus  quoque  apud  Beatiffimum  Patrem  , ut 
différend*  de  ~'furt  Patronaïut , fit  alia  Reipublic* 
dcfideria , quant ocius  cum  Curia  Romana , cum  Nof- 
rra  fit  Reipublic*  fatisfaftione,  per  Concordata  fina- 
liter  terrai  rumtur  fie  pacificentur.  In  proximis  au- 
tem,  qu*  ad  finem  pcrduccntur,  Comidis, cum  ür- 
dlnibus  Reipubüc*  ? id  cnixe  curabimus,  ut  ad  faris- 
faftionem  Beatiffimi  Patris , Conllitutionis  Grodnenfis 
A.  17 16.  fancitae,  fiat  modificado. 

Exttroi , aut  quempiam  alium,  ex  Noftra  Perfona, 
ad  Inirstnatum,  N'obilitatcm  haud  promovcbinius,  lcd 
tantum  itos,  quos  Palatinatus  utriufque  Gentis , vel 
MiniUri  Status , & Duces  Exercitus,  Saçô  & Togà 
benc  meritos  commendabunt-  Recens  autem  crcatij 
Nobilibus  Officia  & Bénéficia  ad  tertiam  Progcniem 
non  dabimus,  neque  Lcgatos  rnittemus,  exccpds  iis, 
qui  vita  aut  fortunis  tuebuntur  Patriam , & qui  ex 
andquis  familiis  externis  reccpti  fucrint. 

i .xtrantot  cujufcunque  Conditionis  homines , ad 


r.~.  Confilia  Reipublic*,  aut  ad  uilas  adminiitraiiones & 

cripta  Rcgni  & in  Magoo  Ducatu  Lithuaniæ,  inxu  1 negotia  haud  admittemus,  neque  iis  Dignitates,  Ca- 
Ccxqn ajientm  <7  Oriin.ttia'um , confervabimus:  f’r*-  pitancatus,  Tcnutas  conferemus,  ex  præfcnpto  Cm- 
ativas  & Prnventus  iilorum  , nullo  modo  a quo-  J ftiiutiennm  A.  i6c?-  & aliarum,  ad  quas  inommbus 


rogativ 

piam  minui  & abrogari  permittemus. 

Vacant»  titra  itntpm  Cornu iwum,  ad  maximum, 
fpatio  fcx  bebdomadum,  a prima  notida  Noltra,  & 
antcomnia,  in  Comitiis  conferemus , & cui  collata  | 
fucrint, Uadmpubhcabimus,eademque  Ttrrigtniitlnii - i 
gcnii  fumait  gauitntiius^bme  meriiii, niait  (f  üferuiant 
xigcniibuiy  utriufque  Gcntis  & annexarum  Provincia-  | 
rum,  juxta  Jura  & Privilégia  diltribuemus. 

Intompaiibilia  in  Juribus  deferipta  , fcilicct  Man-  ' 
febaleatut , Stgiild  & Tbi/aurarialua  cum  Cia va , limul 
non  dabimus. 

SipU»  cubicnlari  & figno  prh-ato,  in  negOtiis  & CX- 
peditionibus  Rcipublicæ  non  ufemur,  Littcras  omnes 
oc  l.cgationes publiais,  tantum  Lineua  Polonit*  & I4- 
tinà  èxpediemus, Privilégia  aut  Univcrfalia,  fub  dic- 
1ÎS  figiUis  ttum  tx  S tuai  ai  ccnfuho  extradi,  non  ju- 
bebimus , refer  vandu  id  Cancdlariis  utriufque  Gen- 
tis. 

Tbtfaurariatttt  Magni,  Regm  & Magni  Ducatus  Li- 
thuanitr , ut  in  fWturis  Comitiis , per  plut  ojjtnmiam 
eonferantur , curabimus  : qu*  rcs  in  Comitiis  deci- 
detur. 

PaRa  <7  F niera  cum  Potcmiis  externis  renovabi- 
mus,  & confervatioticm  iilorum  procurabimus,  tam 


agere  vohimus:  falvis  Domelficis  Noltris  bcnc  men- 
us, quoad  Cûllatiooem  Adeotatiaram  , jux»  antiquas 
loges.  Neque  ut  fc  inftandis,  negodis,  promoüoni- 
bus,  porrefdoaique  chartarum  ad  fubfaibendum  im- 
mifeeant,  conccaemus  , fub  vinculo  jununend  Nof- 
tri. 

Aulmt  Jîgnitati  Xoftr * Mcgf*  ettrvenitntm  , CS  Gen- 
te  PoUna , Litkuana  & annexarum  Provinciarum  ,■ 
tantum  ex  ipfo  Ordine  Equdlri , pr*  aliis,  incipien- 
do  ab  Officialibus  Aulicis,  ufque  ad  Epbtbot  cr  "Ja- 
ni  ion  i habere  promittimus,  præter  alias  Perfonas  ad 
minora  obfequia  pertinentes , cujufcunque  conditio- 
nis. 

Smilitor  & Sereniffima  Rtgina , Cenjux  Sofira,  in 
Aula  fua  , Perfonas  Polonicat  , Scnatorit  tantum  & 
Equeftris  Ordinis  habeat , providendo  Aul*  fuae 
Perfonas  cxtrancas,  pro  dignitate  & dccentia  fua. 

Semiffima  Con,ux  SoJIra  tali  IhialHio  in  TcnudS 
& Bonis  Regiis  gaudebit,  quale  Screniffim*.  Regiree 
Polonix,  Ludovic  a , Eleonora  & Maria  habuerunt. 

Cm  fiodiam  Corporii  Noflri  <7  Cauceltarias , ad  mco- 

tem  Conllitutioms  Anm  1717-  fultentabimus  & con- 

fervabtmus. 

Stipulamur  pro  Sereniffima  Confiegt  Kofira  R'g’é , 


fine  «i/o  prxfudicio  Rt  i public*  t <7  avul fane  cu,uicttnjt,e  | quod  Ea  in  materias  Status,  aut  promotiones , five 


Prr.  indx , quam  ctiam  fine  ulla  infiraCBone  ac  fiiiirtra 
intcrpretationc  , TraRatuam  Pacii  C7  ftrderuMy  pcf  I 
quamrunq'je  partem.  Diffcrendas  cum  vicinis  Poten-  I 
tiis,  conjunoim  cum  Republica,  fccundum  æquintem, 
amicabiliter  anam  primum  componerc,  & ad  finem 
perducere  (hidebimus. 

CompaBata  vcro  cum  Sereniffimo  Imperatore,  per 
Députâtes,  ex  ConltUuüone  Grodnenfi  Anni  17 ï5. 
anno  prxtcrlapfo  >7^2.  rénova»,  &ad  ratificationcm 
ad  Comitia  rcmiffa,  ut  in  futuris,Deo  ànnuente , Co- 
mitiis condufis,  jux»  tenorem  fuum  ratificemur,  cu- 
rabimus. 

Pacificatiouem  fimiliter  Reipublic* , tam  ab  intra, 
quam  ab  extra,  l'eut  & tvacuaionem  Copiarum  u* 
tra  iearnm  , fine  ulla  ad  Rcmpublicam  Prætenliooe  , 
conjurdim  cum  Ordinibus  Rcgni , lrabentcs  prius  ab 
illis  provifam  fccuritatcm  , qnantocius  procurabi- 

. ^'-•‘^•unji^uPfralionem , occafione  juOa  & légitima  1 
,**;  habcbimus : Relia  tutcm  hujus  caufa,  in- 
RcPub!ira>  eu***  nemine  itfchoabiinus , . 
lcd  Dooo  pouus  pu bfi co,  uti  fummo,  omnibus  mo- 


per  Se,  five  per  alios,  nunquam  Se  ingeret. 

Reaffumendo  Padta  Convena  & Jura  Sereniffim* 
Prolis  Régi* , inter  Rcmpublicam  & Screniffimum , 
fana*  memori*,  rfohannem  lit.  Regcm  Poloni* , 
AntecefTorem  Noftrum,  indemnitatem  & immunia- 
tem  bonorum  & fortunarum,  Streniffinû  Principis  Re- 
gii , yacobi,  fimul  Perfonam  ejus  in  Proteftione  Nof- 
tra  manutenebimus,  prævio  Juramcnto  fidditatis,  in 
conformiate  Lcgum,  Nobis  & Reipublic*  præltan- 
do.  . _ .. 

u dècaia  quorumvis  Magiftratuum,  præcipuc  Juai- 
ciorum  Noftrorum,  per  Refcrip»  priva»,  ne  fufei- 
tentur,  fub  nulliate  eorum  præcavcbimus,  & falvos 
Conduftus , vulfo  GUjir , in  Regno  fccundum  anti- 
quam  Confuetudinem , ad  jure  agendum,  folummodo 
in  fcx  menfes , & prorogationes  eorum , non  mfi  bis, 
ex  Cancdlariis  NotJris  dari  permittemus,  neminem- 
quecapdvari,  nifi  jure  vidhom , patiemur. 

Privilégia  omnia , tam  publica,  f m»  privatcrum  , ab 
Antecefloribus  Noffris  concefla  , in  quantum  Juri  pu- 
blico  & Ixgibus  noo  répugnant,  confervarc  fit  ma- 
nuteowc  fpondemus. 

pu- 
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A N KO  DutttoS  Zdtoritnftm  te  Of/sùeeimenfem  , per  Conflit». 

tionetn  A uni  if8i . circa  incur  poratiunem  fuarr, , à fo- 
1733»  lutione  veftigalis  fit  tcloniorum,  pro  lignis  & pifci- 
bus,  quos  aqul  Cracouam  te  ultra  ex  Boni»  fuis  de- 
mittunt,  liberatos,  immunes  fore  promittimus,  & ne 
uUum  pnrjudicium  à magna  Proenrutiont  Crecez ienfi 
afFcratur,  curabimus,  prævio  tamen  corum  Juramen- 
to,  quod  ligna  & pifees  ex  propriis  fundis,  non  aliun- 
de  cotfmto*.  demittant. 

Providendo  omnibus  Juribus  & Immonitatibus  Pre- 
vinciæ  Frttjfîle,  ne  in  illis  ullam  læfionem  accipiat,  fed 
ut  provins  fuis  in  toto  gtudere  poflit,  Legibus,  ver- 
bo  Regio  fpondemus , quod  omnia  vacantia  , tccU- 

fiéflicd  <S  S*cnldrid)  Sellai  Sénatorial , Mania  Cf  Co- 
pit.inedtus , T enutai  et  Aïk'txAiiaîi  folis,  veris  fit  in- 
dubiratis  Indigents , Nobiiibus  bene  meritis , vigore 
, Privilcgii  incorporations,  & I iplomatum  Serenifli- 
morum  Antcccfforum  Nollrorum,  & illius,  quod  Nos 
ipfi  daturi,co»feremus,  neque confenfus ad  cedendum 
permittemus,  & cafu  quo  aliquis  Privilegium,  huic 
Iponûoni  Noilræ contrarium,  obtinuerit,  illud  pro 
nullo  & invalido  ex  nu  ne  dedaramus,  & non  tan- 
tum Nuntiis  redamandi  facultatcm,  fed  etiam  vim  a- 
gcndi  in  Judiciis  Noltris  /toflcurialibus , pro  repofitio- 
ne,  & abjudicatione  Privilcgii  atquc  comenfus,  conce- 
dimus. 

C ommercfd  lmçUrttm  Profit*  y fimtil  Vrbium  tS  OMi- 
dont m httjut  Pravino* , quod  juxta  mentem  Prhilcgii 
Incorfroratienii  anni  1454.  ab  omni  veftigaii , tam  ter- 
rrihi,  quam  fluviali  ,erunt  immu  nia,  & prsedpue  in 
Caméra  Fcrdanenfi , Reinubücæ  pollicemur. 

In  "■fudiciis  Comieidliteu  poflcnriélibtu  & alÜ5 , caufas 
omnes,  ita,  uti  ex  Rcgellro  obveniem,  non  immu- 
tando  earum  ordinem,  judicabimus,  & nihil  in  prae- 
judiciumjulütiæ  te  injuriatorum  faciemus , conforman- 
do  fententiam  Nollram  ad  pluralitatem  votorum,  quas 
Oatim  in  triduo,  fine  depa&atione  vel  immutatione, 
panibus  in  débita  forma  & fecuritate  extradi  débet. 
judicia  quoque  CmrlmJin  in  terminis  rircumferiptis, 
præviis  întimatorialibus,  non  prætcnmttcre  dcclara- 
nus. 

In  Judiciis  fo  fleuri alitui , fecundum  prar  feripta  Ju- 
ra Henriciana,  ex  femcniia  Dominorum  Officialium, 
apud  Nos  ex  i lient  ium,  piocedetnus,  deliberationes  ter- 
tio die  abfolvemus,  8c  omnes  caufas  fuperiorcs,  non- 
dum  decifas,  evpediri  curabimus. 

7 u dicta  ReUtianum  non  prætermittemus , quin  imo 
accéléra tionem  illorum  per  intena3iapramit(imus,No- 
tariosque  in  bis  caufis,  juxta  antiquam  p ravin  confer* 
vabimus,  ipfaque  Décréta,  per  pluralitatem  vocorum 
Senatoriorum,  confcribi  curabimus. 

In  omni  but  tdufis  *d  t]n*vis  SubftUid  inter  ConciVes 
Regni  8c  Magni  D.  L.intcrvenîcr.tibus,  influntitu  con- 
tra injuriatos  non  dabimus. 

Buta  noflra  Otconomicd  Ct  Cafnaneitui  ySitiifodmas , 
Mu  rie  41 , Riftnttéi , Rtgni  (S  Magni  D.  L. , Stcreta- 
natus,  NeUrnttit  C amer*  Cf  Tbt/auri , & in  RCnere 
Admirufirationes  & lullrationes Thefauri  non  dabimus, 
neque  telonia  ve£tigalia , Caméras  locari  permittemus , 
niü  perfonis  Ordinis  Fquedris , utriusauc  Gentil , me- 
re  poflertionatis , fub  pcciia  duorum  millium  marcarum 
Polonicalium , & nullitate  Conrra£his,in  cos,  qui  vel 
Plcbcjae  conditionis  vel  Judxi  fuerint , & ejusmodi 
contrailus  quxfiverint , aut  obtinucrint,  ad  inUantiam 
cujusvis  Nobilis,  in  quolibet  Foro,  ex  regdlro  Fitci 
vindicanda. 

Pr*/tS»rdj  Pr*fidicrum , in  Bonis  Noflris,  in  Urbi- 
bus,  Arcibus  & Propugnaculis  Regn? , M.  D.  I.iihua- 
nix  & Provindarum  annexarum , non  Plebejis  Per- 
fonis, fed  Nobiiibus,  poddlionaüs,  & bcnc  meritis 
dabimus. 

Otctmomidf  ad  Menfam  Nollram  pertinentes , fine 
fpeciali Reipublicae  confenfu, non  amplificabimus,  nec 
novos  fines  & fundos  illis  per  potemum  Adminifba- 
torum  vindicari  permittemus,  fed  pot i us  ad  dijudican- 
das  injurias,  Commiffjoncs  concedcre  non  gnvabtmur, 
exccptis  pure  avulfis. 

Cum  hisOeconomiis,  fecundum  Jura , agemus,  ne- 
que  per  ulla  avulia  illégitime  obtenu  minui  patiemur, 
lcd  cas  in  adminillrationem  aut  Arendam,  untum  No- 
bilibus,  fitas  fcilicet  in  Regno,  Rcgni;  Lithuanien, 
Lithuanie  & annexarum  Provindarum , harum  Ter- 
rigenis  dabimus. 

Et  quoniam  fub  prartextu  bomsrum  Mtnjt  R* fi*  > 
varia  Boni,  mae  ad  menfam  Reçiam  nunquam  perti- 
nuenjnt,  titulo  avullionis , ad  ^fudicii  polfenna/M,  I 
trahi  folcnt , hzc  vero  fa; puis  fub  arbitra  Majcftatc  1 
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nu  tant;  quare  dedaramus,  hæc  tantum  bonaex  natura  A uufl 
fui  ad  Menfam  Regiam  peninere  debere , qu*  antiqui- 
tus  ad  illam  relata  font. 

Dondimiot  omnes,  juxu  tenorcm  Jurium  eorum,  ab 
antiquo  illis  concefiorum , in  plcna  fecuritate  polTdlio- 
nis  rclinquemus,  in  Regno , fecundum  Conllitutionem 
co  nominc  defcripum,  & in  Lithuania,  fecundum  co- 
rum Statutum. 

Injuridtii  prætendentibus  fatisfa^ionem  ab  Admi- 
niftratoribus  Nolbis  drea  Documenta  liquida  fpon- 
demus. 

Publie 4m  ütconomem , fecundum  antiqua  Jura  VU- 
diflai  IV.  & 7 obdnnis  Cdfimiri,  Anteceflorum  Noltro- 
rum,  confen’abimuîjcui  juxta  Conflitutttntm  Anni  il 59. 
duos  Capitaneatus,  ex  primis  vacanribus,  quorum  Pro- 
venu» trigùu*  millia  effieient,  incorporare  pmmiiti- 
mus,  & omnia,  juxta  tenorcm  Pacforum  Convcnto- 
rum,  cum  Rege  & Parente  Noilro,  fanilæ  mcmorlr, 
initorum , quoad  hoc  puixifum  oblcrvabimus. 

Sullum  F, a urcitum  txtraneum , fine  fpeciali  confenfu 
Reipublicæ,  in  vifeera  Regni  introduccmus , neque 
Quartiano/ , neqpje  alios  milites  novis  fupplcmentis  au- 
Rebimus,  aut  fine  fpeciali  Reipublicæ  confenfu,  extra 
limites  educcmus. 

Et  fi  quis  contrarium  fecerit,  licet  Littcris  Noifrii 
| pro  confcribendo  milite  {lijh  fr^yfomudnt)  fubrepiitiè 
obtentis,  inltrudtus,  talern  fro  ftrdnilli , infdrni  ne  bât- 
it P a:  ri*  dedaramus 

Mon  txttrorum,  milites  legere  nemini  permittemus: 
i Exercitum  autem  utriusque  Gcntis  & auctoramenti  ad 
mentem  Co nflitutionit  Anni  I“I7.  fervabimus. 

I Obftrifti  etiam  crimes,  dclibcraiione  cum  .Ordini- 
) bus  Reipublicæ  inftitutâ,  in  futurisCoronationis  Co- 
I mitiia  eu  ram  adhibere,  ut  mütid  e^utflrh  es  peieflrit% 
in  optimum  Ordinem , & ad  talcm  numerum  reduca- 
1 tur  , ut  omni  occafioni  ineruenti  fufficientrm  le  pro- 
bet  ; pari  ter  ne  bona  terreln-ia  & ccclefiallica,  utri- 
usqoc  partis,  ac  Regia,  tranfitu  te  Srationibus  à mili- 
te exhauriamur,  & ut  milites  in  difeiplina  militari  ma- 
neant,  ad  mentem  ditft*  Legis  novellæ  1717.  Cavcbi- 
mus  in  pollcrum,  ne  ulla  l'txilU  es  Régiment*  utrius- 
que auaoramenti  vendantur,  nifi  bene  meritis. 

De  redimendo  D nhimo  & Territorio  Elbingenfi,  ut 
& ratione  Trajcifius  ad  Civitatem  Seuburgenfo, , nec 
minusde  l.nnraenji uc  aliis  Templ,s,  pariterde  omni- 
bus prætenfionibus  veteribus  te  rccemibus.cum  Aula 
Rerolinenfi  confcrcmus , & ex  vi  Pa^torum  componere 
allaborabimus. 

Etnominatim,  ut  Jura,  Privilégia,  Immunitarcs, 

Trapus  Lduenburgenis  & Bitovienfit , tam  Ecrlcfialfi- 
ca,  quam  Civilia,  prout  per  omnia,  fub  immedrato 
Dominio  Rcgni, iisdem  utebantur,  juxu  Juta  &C00- 
ftitutiones  Rcgni  cxMiferventur,  providebimus , & ne 
Incolae  Equcitris  Ordinis,  ultra  confcnfum  unanimem 
in  Comiuolis  fuis,  tributis  onerentur  , apud  Aulam 
Berohntnfrrn  bona  oolln  officia  interponemus. 

Similiter,  ut  Ducdtus  iurUnii*  , ab  extern»  pre- 
tenfionibus  liberetur,  te  Dux , Duminus  Fcrdinandus, 
uti  invdlitus , juribus  fuis  uti , & ad  poflctfïoncm  bo- 
norum  fuorum  pervenire  poffit.  & ut  Incolæ  hujus 
Ducatus,  Duci,  llCCt  fr*  nnne,  ob  impedimene d exe r dnete 
dbftnti , in  Regno  terne n ecmmoranti , débit 4m  pr*flettt 
ebtditntiem , ctnjunQim  cum  Ktpubüca  curas  Koflres  in- 
dilate  imprndtmui , fehis  , bu  fus  Ducetut , N obiùtati) 

Cmtdtum  4 ni  i fait  1 uribut.  In  avulfiooem  verô  hujus 
Ducatus,  a Cor  porc  Reipublicæ,  nunquam  confen- 
tiemus. 

Quoniam  Sal  Reipublicæ  trime  ftris  feu  quart  U ali,  (Sol 
Suèbedmotre)  Nobilitati , refpeftu  bonorum  terrdtri- 
Utn,  ex  Salisfodinis  Boebttenfibns  es  y ielicrnfibut , ut  & 
ex  Oecooomia  Noftra  Sdmborcrnfiy  extradi  folet,  fpon- 
demus, refpeftu  ejusmodi  bonorum  terrellrium,  di- 
dhim  Salem , fecundum  antiqua  RegeUra,  omnibus  Pa- 
latinatibus  te  Terris,  juxu  jura  antiqua  & confuetudi- 
nés  conceflum  iri;  « quidem  proximi  Palatinatus,  ipfi 
fibi  hune  Salem  pet  cm,  retnotioribus  autem , in  loca 
conIHtuu  noftris  fumtibus,  pretio  juribus  defcriptOj 
fubvehi  curabimus;  cui  rei  attetvdcrc,  magni  Rcgni 
Tbefaurarii  obihiOi  erunt.  Adminiltratores  vero  Sa- 
lisfodinarum , fub  amilfione  contrailus  & ptrnis  Legl- 
bus  deferiptis,  falem  erogare  tenebuntur,  ad  inlhm- 
tiam  Palatmatuum,  Terrarum  te  Dillridhium.  Et  It 
Admini(fratores,aut  quocunque  mododirti  Tenutarii, 
ex  Salisfodinis.  falem  ejusmodi  non  erogaverint , li- 
ber um  crit  cuilibct  Palatinatui  te  Terræ , illos  per  in- 
lbgatotem  fuum  ad  Tribunal  citare,  inter  caufas  Fifd» 
ex  fpedali  rcgellro,  & pce  mu  in  cos  urgcrc,ut  inCea- 
LII  3 fit"- 
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. fi  i tut  tant  annl  & *lüs  anticyais  dcfcriptæ  fum.  ; 

Ter  rat  autem  C^tneenfit,  Lcmzeujti  , Nuncpifu  , & fi- 
giUilim  CitebMovienfit , quæ  maxime  ab  ahis  læfa , pê- 
nes jura  antiqua  mni  1607.  & confuctudines  fervari 
debem , fine  diminutionc  tamen  proventuum  mente 

hoc  ctiam  fecurum  reddimus  Ordinem  F.queffrem, 
quod  f»  in  alicujus  bonis  inveniantur  fodiiur  wttalle- 
rum , Salit , SnJfhurii  Vf  ali  ut  gener il , in  fuiulo  terref- 
iri,  nemini  in  fodiendo , uteodo&  vertendo  incom- 
roodum  fuum,  neque  per  Nos,  neque  per  quemvis  a- 
lium,  perpelui*  temponbus,  impedimentum  aliquod 
affercmus. 

Compenfationem  pro  fodina  falis , Cauigtenda  di&a , 
Magnihcis&  Gencroûs  Lubemiriciistj\ixn  Conftitutio- 
nem  Amti  17:6 . ad  cffedîum  perducerc  dcclaramus. 

Ut  Occonomia  OlkujJUufu  înerementum  accipiat,  & 
ad  antiquos  provenus,  per  injuriam  imminutos,  re- 
ducatur,  curabimus,  falvis  falvandis. 

Et  quoniam  Dominia  Noftra  Sax am*  b*reditaria} 
propter  ingentes  ad  coruffl  Sratum  pertinentes  necclli- 


tam  confervabimus,  fed  ctiam  fedem  Noftram,  cap-  A N NO 
tatô  opportunô  tempore,  per  ir.tcrvalla  conüitucrc, 

& uUeriori  ruinæ  tam  cclcbrisin  Europa  Urbis  occur-  >73}- 
rere,  imo  de  modis,  quibus  emolumenta  cjus  procu- 
randa,  cogitaturos  Nos  obftringimus. 

Cîvitatem  V arfavunftm  circa  Jura  antiqua  conferva^ 
bimus. 

T oit. in  inMagno  Ducatu  Lithuaniæ  habitantes.  Ju- 
re terrcUri,  fecundum  antiqua  Dueum  Lithuaniæ,  & 
poftea  Strtnijjimorum  RcRitm,  fandfae  memortæ  Ante- 
ceflbrum  Notirorum,  Privilégia  îpfis  concciTa  8c  con- 
firmât a gaudentes,tanquam  homincsRcjpublicæ  & Re- 
gibus fuis  fideliter  & probe  parentes,  hanc  invencrunt 
apud  Nos  Confiderationem , ut  illo»  pênes  omnia  Jura 
Tua  anttqua  confcrvare  vclimus,  quare  Conltitutiones 
illis  fervientes  in  tuto,  tam  refpedhi  bonorum  terref- 
triutn  , quant  Oecottomiarum  légitime  acccptarum  y • 

approbamas. 

Ut  obvenientes  cum  Cafarta  Majtftatt  de  fini  bus 
controverfiæ,  & aliæ  incolarum  Reipublicæ  pullula- 
tiones  finalitcr  componantur , cum  débita  corum , qui 


tâtes,  carcre  noilra , in  fuis  vilceribus,  præl'cutia  non  ; injurias  paffi , fatisJadlionc,  ioterpolitioncm  noffram 
poffunt;  proinde  ex  onfenfu  Urdinum,  juxta  C«r*  Rcgiam , ad  Sereniifimum  Imperatorem-dcferemus. 

{'Uutiontm  4/1/1/1717.  habito  rcfpcdu  Cenfiimianit  Lu-  | Prooofitiones  per  MinirtrosNoftro;  pleni  facultate 
lintnfu  1703.  abitum  nollrum  « commorationcm  or-  inltrudlos,  Urdimbus  Rcipublicæ  oblatas,  in  præfcn- 
dinabimus:  privilégia  tamen  ibi,  & publicas  expedi-  , tibus  Padbs  Convenus  cxjpreffas,  quod  faerofsndtë  ma- 
dones nonextrademus , fed  omnia  ad  reditum  noltrum  nutenebimus,  verbô  Regio  fpondcmus.easdemquc  Par- 
in  vtfeera  Rcgni,  aut  in  cjus  fines  differemus,  cxccp-  : Us  Convenus  jundtas  Sacramcniô  Noftro  confirmabi- 
tis  militaribus  & fpiritualibus.  mus,  & quicquid  ex  re  & commodo  Rcipublicæ  pro- 

Proventus  ex  Montu  Regni  & M.  D TJthuaniæ,  ficuum  fuerit,  nulla  occafionc,  pro  poffibilitate  Nof* 
quoniamad  Rempublicam  pertinent,  neque  Nos,  ne-  ua,  omittemus. 


que  Succcfforcs,  jus  in  illos,  Nobis  vitidicabimus , nec 
ctiam  monctam  ex  confcnfu  Senatu»  cudi  jubebimus, 
juxta  Confiiiutiontm  an  ni  1632  verum  de  orjinathne 


Propofitienum  autem  htrum  tffatllalium  , Srrtniffim * 
R a public*  (J  çmmbus  OrJin.but  Rcgni  <3  Mugni  Duca- 
t Lnhuahix , per  Illuftrifiimos  Minrfirot  Plcnipotcncia- 


monttdi,  Rcgni  & M.  D.  Lithuaniæ,  non  alibi,  riifi  r/e/,  cum  abfohidffima  Pleni potentia,  ex  parte  Sere- 
in Comitiis  agemus.  Et  quia  per  oedufionem  oflici-  niffrmi  Prtncipit  Poloni * cr  (.UHorit  Saxoni* , rtomine 
narum  monetahum  Respublira  magnum  palTa  dam-  cjusdem  Scret.ifjimi  Principalii  cr  Domini  canon  Clcmcm 
num , curabimus , habito  Conlilio  cum  Ordinibus  Rei-  tijjîmi,  oblatarum,  ténor  ell  fequens: 


publicæ , ut  officinæ  aperiantur 
perii  &l  vicinorum  Principum 
aurea  cudatur. 

C' Irtrcrliii  fivc  UpiJikui  Reipublicæ  prciic  fti  Uti 


juxta  ligam  1m-  1 Quoniam  nemo  dubitare  poteil,  Scrtni/fimwn  Vrmcî- 
moncta  argentea  & Rcgimn  Paloni* , EIcHçrtm  Saxani*,  eue  verum  & 
indubitatum  CatbaUtnm,  tantôque  zelo,  religione  ac 
Si  pictatc , fandix  8c  univerfali  Matri  Lcclcfi*  Romano- 


Theiaurum  aperire,  ctiam  ex  Senatus  Conïulto  nemi-  : Catbolit*  jurdlum  & addidlum,  ut  pro  integritate 
xû  permittemus,  fine  fpcciali  Reipublicæ  conlcnfu.  * , ~ ■ 

Mcnfiam  Militariam,  qui  Tttear^jikjt  dicuntur,  ut 


& Præfcdlorum  audioramenti  extranei.  in  actuali  ob-  , 

fequio  perfonalitcr  cxillenrium,  in  diUributionc  panii  bus  veritatem  hanc  fuperfluis  probarc  argumentis.  U- 


^aironc. c jui  1 lum  01  «uuitiuJii,  ui  micgntatc  , 

veritate  & defenfione  cjus,  omnes  vires  8c  quicquid 
cari  habet , impetndere  non  recularet  : operæ  preuum 
non  eft,  Orthodoxis  Serenilfimæ  Rcipuolicæ  Ordini- 


bcnc  mtritortem  peculiarcm  habcbimus  rationem. 


□iverfus  enim  Urbis  vider , miratur  h magni  facit , vc- 


Ordinit  Cifitrcicnju  Monaltcriorum  Olivtnfiî  t r Pc-  ram,  non  varurn , nec  fucatam  Principis  hujusRcligio- 


plinenfii  jura,  privilégia,  fignanter  libérant  Abbatum 
fuorunt  eledtionem  manutenebimus,  hoc  præcautô, 
ut  perfonas  Nobiles,  non  Plebejas  eligant , cujus  da- 
tion! s appiobatiooem  Nobis  refervamus. 

VindicaiioSiowwri/iw  N capclitanarum  cum  Cenfibus, 
cura&  impenfis  Revcrcndi  inDeoPatris,Chrirtophori 
S-embck,  Epifcopi  C'ipvienfis,  jambenè  in  vias  pla- 
nas diredlarum,  ut  ad  optatum  perveniat  dfcdtum,  & 
Rcspublica  ccletiorcm  accipiat  fatisfaOioncm , bona 
officia  Noftra  & interpolitiooem  apud  Aulam  Picnncn- 
fim  adhjbebimuî. 

Mu  nus  Thcfaurariatai  Cu  ri*  Rcgni , juxta  antiquum 
Statut um  R*git  AUxandri , fecundum  Coaflitutiontm  an- 


nem , quam  propriis  fuis  meritis  8t  vjrtutibus  i ta  exor- 
nat,  ut  in  cxemplar  prxfentis  noltri  fæculi  à Deo 
dams  intclligi  pofiit.  Jundia  enim  in  eodipuritati 
Rcligionis  omnium  Virtutum  norma,  quæ  & Pnocipcm 
ad  magna  narum,  & Virum hoodlum  in  omnibus  con- 
(jiscuum  reddunt.  Nullum  in  eo  datur  vitium  , quo 
fummx  ejus  animi  dotes,  aut  imminui,  aut  ab  ipfS  in- 
vidia  obumbrari  polfint.  Junxit  juüitiæ  elememiam, 
fortitudini  confilium , rebus  gerendis  prudemiam , po- 
tentiæ  moderationem , audiot  itati  gratiam , opibus  Ii- 
beralitatcm,  furtunæ  fuæ  temperantiam , alicnæ  cu- 
ram.  Procul  ab  co  ira  & vindidta,  fvdei  violatio, 
meritorum  oblivio,  aut  bcncficiorum  taidilas.  In  ex- 


ni  trt©7  & penes  rccentiora  juta,  ad  illud  pertinentia  1 cipiendo  demens,  acccffu  fadlis,  cotnis  omnibus  & 


conhrmamus,  illudquc  in  rcccptione  proventuum  ex 
bonis  ooconomids  Repiis,  ac  reditibus  folitis,  fine  ul- 
la  præpcditione  perfonarum  ccclcftaflicarum , invioLa- 
bihter  cullodimus. 

Acadtmiam  Craa>\i(nftmt  uti  meritifiimam  Reipubli- 
cæ, omnium  Scientiarum  Magillnm,  cire*  inllrudlio- 
nem  Stodioforum  inlatigabilem , & circa  produdlio- 
nem  magnonjm  & dignorum  virorum  folheitam,  in 
tntiquis  Juribus & Privilcgiisnunquam  mutandis, con- 
fervabimus: imo  in  augmentum  ultcrioris  Noüræ  bc- 
ncvolentiæ  erga  illam,  occafioncm  nullam  omittemus. 

Simil'ttcr  Acadcmiam  VUntnftm , cum  omnibus  Juri- 
bus & Privilégia,  ab  Aotecdforibus  Noltris  concdlis, 
ac  noviter  a Sercniflîmo  fanctæ  memoriæ  Regc  A u- 
c w sto  II.  Privilegio  firtnatam,  cum  exerdtioomni- 
um  Scientiarum,  fimul  fundationem  Collcgii  Poloctn- 
fiiy  pênes  omnia  Jura,  fecundum  Confiitutiontm  Ami 
1717.  huic  Collcgio  fcrvicr.tcm  , confcrvare  promit- 
timus. 

Urbs  Craeavia , quondam  Sereiiiffimomm  AnteceiTo- 


anabilis. 

Dcduccrc  SercnilTimam  crus  Stirpem  non  eft  momert- 
ti  præfcntis,  hanc  enim  jam  in  Sercniflîmo  olim  Rt - 
gt  Auguft 0,  Parente  Ejtit  defkleratiflîmo,  probe  cogno- 
vit  Respubkci.  Enimveto,  quod  in  noltro  Principe 
Regio  fingulare  & præcipuum  dt , ille  ilhiltris  Sanguis, 
qui  ex  vctuihl  familia  ‘JageUcnii,  p 8r  duadecim  cotna- 
tienct , in  venas  cjus  derix-atur,  purus  & calens  adhuc 
in  ipfo  durât,  & in  inclytam  Cm  cm  Volonam,  vivo  na- 
turalique  inclinât  amore.  Per  hos  inxllimabiles  unti 
fanguinis  influxus,  exiflimat  Pnncept  Rtgiut,  apertam 
fibi  viam  ad  ampli  flimos  Nationis  P don*  invidiiflimae 
affedhis,  quos  non  marcefcentes  ac  ultra  patrios  fines 
protenfos  erga  Stirpem  Jagellanicam,  faecula  probant; 
adeo  ut  hac  prorfus  nttione  non  degener  ramus,  Se- 
reniflimus  Pnnccps  Regius,  lïberrimis  Reipublicæ  Po- 
lonx  fuffragiis , Se  fortemque  fuam  tradere , & , uti 
facit,  impenfe  commendare  non  diffidat. 

Per  hune  Sanguinem  & per  banc  Cqgnationem , ne- 
que  pro  extraneo , neque  pro  indodli  Jurium  & Polo- 


rum  Nofirorum  dilcdla  & dcledla  Refidcntia,  & nunc  , næ  Liberatis  inllimtorum  haberi  potcfl,  Screniflimus 
ex  multis  caufis  in  ruinam  vergens,  commercia  quo-  Princeps  Regius,  Elcftor  Saxootæ,  quin  imo  in  non 
que  ibidem  labentia,  fingularcm  a Nobis  exigunt  con-  vana  fpc  ponit  fiduciam , quod  & hac  in  parte  fidus  ac- 
fideratioucm,  quaxe  non  folum  eam  circa  antiqua  Ju-  ccptusquc  crit  liberis  fuffragiis  eledtoris  Populi , quæ 
ta..  Privilégiât  c*nfliiutieneit  Prangativai  <3  Immune-  I folo  benc  nverendi  ltudio,  non  ulla  alla  caufa  ac  ratio- 


Amno 
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oe  mereri,  ae  in  Se  derivtre  cupit. 

Et  (icut  ScrcnilTtmus  olim  Rex , Parera  cjus , liberis 
dci tus  futTragiis,  & nullis  foruinæ  adverfæ  cafibus, 
pcrDei  cratiam  à Regno  amoius,  Jura  Sc  Libertates  c- 
jus  intaac  fervavit  te  auxit,  ufibuwue  pubticisSerc- 
niflimæ  hujus  Rci  publies*  vitam  litavit,  necullumju* 
fpcdale  Strtniffimo  Principi  H egio , filio  fllO,  ad  pe- 
tendam  Coronom  reliquit , aut  quidquam  cum  in  fmem 
toto  traftu  vitæfu*  tentavfi,  lcd  intégrant  & libérant 
hac  in  parte  Ele&ionem  irxlytis  Rcipublicæ  Ordinibus 
reiiquit  ; ita  & Sermffimmt  PrinceptRtgjut  y folis  liber- 
rirnæ  Gémis  Suffragiis te  Affeftibus  fe  permittens, por- 
tes, qitando,  Providentia  divina  fie  difponente,  S* 
Strtnifftm <t  K ri public*  affenfu  acccdcnte , Ru  eleBut  t-  ' 
rit , promittit  fe  PaBii  C •munit  jureiurando  firman- 
dis,!imul  Diplomate  quam  fufficientiflime  Strmiffim*  , 
Ru failli*  cunfirmaturum,  quoi  tantum  libtris  Suffrj-  ’ 
p/i/,  <7  ali»  quo'.ii  prattxtu  aut  colore , Solium  hoc  j 

ktgium  ajetnitrit y Cf  quoi  banda  nullum  peculiart  itlt 
aut  jaru  fptcitm , y 09  Rrgna ni  hoc  fibi  Pétant,  fiat  habi- 
tan,  fed  quod  libérant  per  omma  Rcipublicæ,  poil  J 
fera  faca,  in  Regem , quiconque  placucrit,  fibi  eligere.  I 

In  maioremhujus  Rcifccuriiatcm , GaariJUMM  quant  j 
folcnmfljmam  procurabit  Sereniffimut  Principe  Rtgiui , I 
fi  id  Rcipublicæ  ncccflarium  videbitur:  pari  fecuritate 
omnes  Rcgni  hujus  Libertates,  Immunitatcs,  Cautio- 
nes,  Prærogativas,  Privilégia,  Jura  teoere,  religiofe 
fpondet,  incundaque  Pa£îa  Convenu  inviolabiliter 
obfervarc  promittit. 

Rcgnum  Imx  edeberrimum,  & Provincias  ad  illud 
pertinente', fccundum  Lcges,Cofifiitutiones  fitOrdina- 
tioncs  fuas  gubernabit,  loque  confilio  Scnatus,  Minif- 
trorum,  & Ordinum  Rcipublicæ.  Ne  vero  SUnifie- 
rium  Saxonieumy  ullo  quopiam  modo  & pnrtcxtu  > in 
Rcgni  hujus  promotiones  & difpoficiones  fe  ingérât , 
Sereniflimus  Princcps  Régi  us  art.  il.  $.  y.  in  TraBatu 
aiini  1717  expreffum,  defuper  obfcrvabit 

Tranquillitatcm  internam,  qualisa  Screniffimo.piæ 
memoriæ,  Rege,  Parente  fuo  glot  iofiflimo , Habilita 
ell . te  unionem  animorum  inter  Ordincs  & Cives  pa- 
iriæ  fumma  cura  fervabit  Sc  tuebitur. 

Pacem  ex  cernant,  amiciiiam  & bonam  viciniam, 
cum  Principibusexcertiis,  quibus  Sereniflimus  Princcps 
Rcgius  non  cft  obnoxiu»,  t^uibusque  nulîam  inimicitia* 
rum  ocrafioncm  dabit,  tuto  cola. 

Cu  rl onium , aut  aliam  quameunque  Provinciam , à 
Corporc  Rcipublicæ  avelli  l'.aud  patictur. 

Et  cafu,  quô  Sereniffima  RespuUica  bcllo  pcterctur, 
& aux  ilium  io  armis  prætendcrct , Sereniflimus  Rcgius 
Princcps  Augullus,  Eleâor  Saxoniæ , in  tali  neccftita- 
te  in  quantum  Srrcniflime  Respublica  copiai  amxHiara 
defideraret,  déclarât,  Se  cation  in  ntceffttottm , crj«t- 
tattnortm  itfidcrii  Rtipubhc*  fuppcdiuturum , fumti- 
busque  fuis  pecuniariis  fuHcntaturum , exccpto  tantum 
pane  pro  milite,  & pabulo  pro  cquis, 

Promittit  quoque  SerenilTimus  Princcps  Rcgius  Ca- 
menecum  Poioli-e  t?  Fcrialiiium  SanBiJJim jc  E rinitatil , ad 

meliorcm,  quam  nunc  funt,  defenfionem,  propriis 
fumtibus  rcduccrc. 

Armamtntaria  Rtipublie*  , qu  a tenu  5 apparatu  bellico 
infirui  pofiint,  Sereniflimus  Princcps  Riçiusunà  cum 
Republtca,  eÆcacitcr  modum  inirc,  & ex  parte  fua 
in  eam  rem  contribua  e déclarai. 

Sctolam  feu  Acaiemiam  nalittremy  Ut  excrccatlt  fe  JU- 
TencsPoloni,  bclücis  anibtasoperam  daturi,  propriis 
fumtibus  fervabit,  doocc  Respublica  certum  fundum 
procuravci  it. 

Ikmam  ijuetfue feu  X cnoiochium , pro  militibus  infir- 
mé viribus  jcxllruerc  Sereniflimus  Princeps  R^ius  dé- 
clarât, ubi  ccrtus  numéros  bcllo  fractorum,  tarn  Polo- 
nici,  q-jam  extern!  AudJoramenti , militum , fufficien- 
ter  ex  liberalitate  Principes  Re^ii  fufientabitur. 

Simul  Idem  Sereniflimus  Princcps  Rcgius,  ex  fineu- 
lari  erga  Rempubltcim,  & cjus  commodum,  ftudio 
te  propenfione,  ad  levandas  neceflitates  publicas,  tnt 

million!  JtertHorum  Polonicorum  offert. 

Quoniam  vero  Strtnifftm.t  ReipuWca , non  tantum 
domi,  armis  & confilio,  fed  etiam  extra  fines,  lega- 
tionibus  & cultura  concordiæ  cum  exteris  PritKipibus 
niti  débet,  inde  huic  rci  conveniens , ut  ad  cxemplum 
aliarum  Nationum , Minillros  fuos  in  Aulit txtemii  te 
præcipue  vidais. habeat  : ouod  uteo  faedius  fieri  pof- 
fit , Scrcniirimus  Princcps  Rcgius,  ex  liberalitate  pro- 
pria , fummam  cent  un  miliiam  jforcnçram  F oltmictntm , 
ex  Proventibus  fuis  Occonomicis,  ad  fubveniendum 
Tbefauro  Rcgni,  fingulis  annis,  in  tjurmoii  Ltgatiomt 
fe  alTignaturum  déclarai. 

El  quoniam  hoc  prxdpuum  Rcgum  Poloniæ  jus, 
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quod  habeant  in  manibus  fuis,  ja/Utiam  JiftrAfî-a  , . 
idco  Sereniflimus  Princcps  Rcgius,  potlquam  codem  ■ 
ex  liberis Suffragiis  potitm  fucrit,  gratias,  bénéficia, 

& mur.ia  Rcgni,  non  aliter  difpenfabit,  quam  con- 
formando  fc  ad  præfcripta  Lçgum , & fccundum  méri- 
ta, nec  alia,  fed  tantum  virnuis  commendationc  & 
diliin^iionc.  Nam  magnani  mi  tas  hujus  Priorip.'s  fugit 
indcceru  & vanum  lue  rum. 

Mnfiitm  ejuoque  miliianum , in  conferendis  prætniis, 
jultam'habebit  rationem,  admiinfirationibusque  üecô- 
nomicis,  fccundum  Leges  patrias  tantum  Mobiles  poflef- 
fionatos  Rcgni  Se  Provinciarum  ci  junitarum,  admo- 
vebit. 

Salirftiinarum  te  earum  confervationis,  ne  ruant  aut 
ddlruantur,  fummara  habebit  curam;  Sa lm  quoque 
nobili  tarent , Sol  Sacbtinio<ra  dichtm , pu  rituel:  ter  No- 
bilitati,  fccundum  antiquum  ufum,  intègre  extradi  ju- 
bebit,  atquc  illis  Palatinatibus,  qui  eum  in  lapid;bus 
crudis,  alias  ir  balranacb  recipicbant,  pari  modo  tra- 
detur. 

Mrtallornm  foiînat , in  primis  quibus  Æ- 

rarium  Publicum  fublcvarctur , apcriri  & reparari  cu- 
rabit,  operamque  fuam  in  id  intenda , ut  \utcuiemLe 
notifia , Cf  t/heinj  mon  et  ali  1 , jam  admodum  rxcglc’la, 
rdlauraur,  & munetanonjulH  valorls,  perquam  Ræi- 
publicæ  quotidic  intolaabile  infertur  damnum,  corri- 
gaur,  & ad  pedem  te  valorem  jultum  reducatur.  Cu- 
ram quoque  Se  Officia  fua  Sereniflimus  Princeps  Rcgius 
interponet,  ut  exteri  Principes,  æqualis&  probaü  va- 
lons monctam,  incommcrciiscum  Regno  Polonia*  ad- 
hiberi  faciant. 

Commenta  parittr , per  qux  emergunt  & ditefeunt 
Régna,  nervusqlre  rerum  augaur,  ut  in  emolumen- 
tum  Rcipublicæ  ad  pritfinum  tloran  redeant,  &cum 
iis  incolatum  Rcgni  & Urbium  opulentia , fplcndor  Se 
félicitas  reduci  pofient,  Sereniflimus  Princeps  Rcgius 
operam  fuam  navabif,  arque  omnes  ditficulra-cs,  quæ 
impedimertto  fmt,  ltudio  te  oificiis  fuis  apud  vici- 
dos  Principes  amoveti  curabit. 

Sxtllum  Cractr-'i*  & perpétua  SufTragia  pro  Rcgibus 
Poloniæ  inllituet. 

Et  cum  idem  Sercnifftmut  Prince pi  Regiat,  Fle&ar  Sa- 
xoaia , ob  amplas  & locupletcs  Provincias  fuas  fuffici- 
entibus  gaudou  fitcultatibus,  idco  a Republtca  r.cque 
Ipfe,  neque  Sereniflima  cjus  Sobolesquicquam  fibi  dc- 
pofca,  quin  imo  in  publicum  commodum,  facultatcs» 
quas  ipfi  Deus  concdfit,  impendet. 

Quoniam  vero  omnibus  confiât , Sertni/fîmum  Prin- 
cipe*! Régi  un , Saxonia  Eltdoren,  tufium  cfîè  Prind- 
pem,  catholicum  orthodoxum,  fidei  verum  obferxa- 
torem  ac  immutabilem,  dubiarc  minime  potell  Rc‘p-j- 
blica;  Eundem  facrofarctc  obfervaturum , te  rdigiofe 
imp!eturum,non  tantum  hoc  quod  modo dedtrar , fed 
te  ca  omnia,  quæ  per  patfa  Secum  incunda,  x’ctc  Sc 
folenniter  fpondebit. 

Dcniquc  omnia  Jura  & Immunitatcs,  Privilégia  & 
Libertates  omnium  perfonarum,StatutaRegni  AM.D. 
Lithuaniæ,  & annexarum  Provinciarum,  omnibus  Or- 
dinibus Spiriiualibus,Romani&RitusGræci  unitorum, 
& Sa*atlaribus,  incotporatis  & annexis  Provinctis,  a- 
c ait  mi  il  Cracaiitnfiy  Xamentcnfi  Sc  l’ilntnfi,  ut  & Ci- 
viratiiui  omnibut  fervitmia , jufie  & légitime  roncefla , 
omnibus  & fingulis,  Se  articulos  omnes  in  CoroiiBtio- 
nibus  Regum  Utnnei , Stephani , Sigitmmnii  III.  Viadh- 
!ai  IV . 7 abonnit  Cafmiri,  SU  chat  lit , "fahannh  III.  Se 
Aut’ulli  II. y ünfhr.  memoria? , Parentis  te  Antcccfro- 
ris  Nofiri  fancitos,5r  coæquationem  Jurium  atquc  Or- 
dinationemTribunalis,fimul  difiributtoncm & locatio- 
nem  utriusque  Gémis  & Autfforamenti  fccundum  præ- 
feripta  Legum,  & illud  omne,  quodeunque  in  futuris, 
Deo  dante,  Coronationis  Se  aliis  pofica  fecuturis  Co- 
mitiis,unanimi  omnium  Ordinum  confenfu,  fancitum 
8e  confiitutum  fucrit,  Nos  fervaturos,  & intègre  in 
omnibus  puntfis,  claufulis,  nexibus  Sc  ligamentis,ma- 
nutenturos  Se  adimpleturos  fpondemus.  Littéral  fimnl 
Confirmai i émit  Jurium  & præfentium  Paifforum , te  hu- 
ius  nofir»  fponfionis,  exemplo  Antccdforum  rtollro- 
I rum , dare  promittimus. 

Si  vero(quod  DeusavenatI)  ah'quid  centra  J uralcgi- 
; lime  data  y l.ibertat/s , articulos  & canditionet  omnti  e- 
' gtrimut,  aut  aliquid  non  implcvcrirtius,  tunr  incolas 
Rcgni.  utriusque  Gentis,  ab  obedientiaâr  hde  Nobif 
débita  iiberos  facimus,  fccundum  ConJUtntitntt  A-uo- 
I rum  f 57 6.  1607.  1609. 


"Johannes  Liptki , Epifco- 
pus  Cracovieitfis,  Pro- 
Caocdl.  Regni,  Juribus 


Michael  Korybut , Princeps 
Wismowiecki,  Magnus 
CancclJ.  M.  D.  Lttb. 
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45<r  SUPLEMENT  AU  CORPS  DIPL. 


& Immunitttibus  S. 
Eccl.  Romanx  falvis  in 
toto  mancntibus.  Dé- 
puta tus  ad  Padta  Con- 
venu ex  Senatu. 

Staniflaui  Hofiui,  Epifco- 
pus  Pofnanicnlis,  falvis 
Junbus  & Immunitati- 
bus  S.  Romanx  Eccl. 
per  totum.  Deputatus  ad 
Padta  Convenu  ex  Se- 


Gcn.  Excrcitus  Regi- 
mcnurius. 


Micbatl  Sspitha , Palatinus 
Podlachix.  Deputatus 
ex  Senatu. 


Tbtodorui  Lubominkfy  P*-  Johannti  A.  C~apiki , Pï- 

latinus  Cracovienfis.  i-.: — r..  rv- 

M.  F.  Princtpi  RaAÿimly 
Palatinus  Nowogrodi- 
«nfis. 


latinusCultncnfis.  De- 
putatus  ad  Padta  Coo- 
vema  ex  Senatu. 


Je ftpkui  y Ccmtt  Jt  Skr^vn- 
ne  Dmim.  Deputatus  ad 
Padta  Convenu. 

JM.  Cafimirui  Blti^ymb, 
Pincerna  Petricovienfis. 
Deputatus  ad  Padh Con- 
voita. 

A.  Staniflaui  Jt  Garni  Lint- 
%t  Linc^em’tk.i.  Deputa- 
tus ad  Padta  Convenu. 
Mtl cher  KaUk’^icyn  Sto- 
Hnity.  Deputatus  ad 
Padta  Conventa. 

Ignatiui  % L'rbanic  U riant • 
k<-  Deputatus  ad  Padta 
Convchu. 

Johanne i K y bimki-  Deputa- 
tus ad  IVia  Cooventa. 
Siamjlaui  S~jdh»ik.i.  De- 
putatus ad  Padta  Con- 
_ , venta, 

fl*.  Deputatus  ad  Padta  Micbatl  Emtflus  Rf  jryn,Pro- 
Conveuta.  vincise  Pruflicx  Nun- 

J iicbatl  Siebonki,  Sueca-  tius , & Deputatus  ad 

mcrariusTcrræ  Ciecha-  Padta  Convenu, 

novienfis.  Deputatus  Jobarmu  Or^fniki  , Vena- 
ad  Padta  Convenu.  torBradavienfis.  Dcpu- 

Jacobus  Sartynukl  j Soc-  tatus  ad  Padta  Conventa. 


J.  R.  Potulicki,  Palatina- 
tusCzerniechiovix.  De- 
putanjs  ad  Padta  Coo- 
venta ex  Senatu. 

Tarai  in  Skrçtnne  Puni», 

Caltellanus  Radomcnfis, 
Capitaneus  Zat.  & De- 
putatus ad  Padta  Con- 
venta. 

Jobanntt  Braitioki , Vexil- 
lifer  & Rei  Tormenta- 
rix,  five  Artillcria*.  Reg- 
ni  Gencralis,  & Depu- 
tatus ad  Padta  Convenu. 

J.  Micbatl  R^imiiki,  ln- 
ciforRcgni.  Deputatus 
ad  Padta  Convenu. 

Carolut  OdrcTunx , Comcs 
Sedlnicki , Subuli  M.  D. 
I-ith.  Vicc-Prxfcdtus, 
Capinneus  Mielnicen- 


camcrarius  Nurfcenfis. 
Depu  utus  ad  Padta  Con- 
venu. 

Johannet  % Kure-rrtnb 

MtncÿimkJ,  Capitaneus 
Vieluncnfis.  Deputatus 
ad  Padta  Convenu. 
Staniflaui  Penituki  , Stabuli 
Regni  Vice-Prxfcdtus. 
Dcpuutus  ad  Padta  Con- 
venu. 

Johann**  % S-^c^tglowaFrt- 
^tr  y Burggrabius  Cra- 
covienfis. Deputatus  ad 
Padta  Convenu. 
Alexander  Kickj , Sub  - Ju- 
dex  Terre! fris  Ciecha- 


Ignatiui , Comti  in  Bak'%- 
tac  b,  Btrdrc^t  C'/.awss- 
rtvitiRozicomZamiixa,  \ 
Enfiler  M.D.  Lîth.Ca.  i 
piuncusCaltrenfisMin-  i 
icenfis,  Czeczersk  : Cho-  ; 
flaw:  Sumilic:  Præfec-  | 
tus  Militum  utriusaue  ; 
Audtoramcmi , & Pala- 
tinat;  Minfcenf.  Depu- 
tatus ad  Padta  Convenu 
ex  Provinda  M.D.Lith. 

Micbatl  Cafimirui , Princtpi 
m ülyka  <3  Nitsmitf 
laéÂtfi  Stabuli  M.D. 
L.  Frxfedtus  & Depu- 
tatus ad  Padta  Convenu. 


novienfis.  Deputatus  ad  Joftpbui  TjMkJtmiet,  No- 


Padto  Convenu. 

Micbatl  Sutkf  y Venator 
Lomzvncnfis.  Deputa- 
tus ad  Padta  Convenu , 
falvis  juribus  S.  Roma- 
nx Ecclcfw,  & cxcepus 
Ducatus  Mafovix. 

Martin  S^embik , Succamc- 
rarius  Cracovicnfis. 


nrius  M.  D.  Lith. 
Firdinandui  P lotir,  SüCCa- 
merarius  Wilkomirienfis. 

Cafimirui  % Nrtfitlaric^  Cy- 

rm*ki  > Capitaneus  Pa- 
latinatus  Novogrodien- 
fis,  Marefchalcus  Con- 
feederationis. 

Boguftaui  Nit^abitotrtki 


Depu  utus  ad  Padta  Con-  Capitaneus  Propoyfccn- 


venu. 

Mathias  K tmlaJa  Grabowi- 
kj.  Deputatus  ad  Padta 
Conventa. 

Micbatl  Johannti  Lah , Pû- 
cillator  Livonix.  Dcpu- 
utui  ad  Padta  Conven- 

AltxanJtry  Cornu  Je Skrpm- 
«oDun/n.Vexillifer  Vin. 
Dcpuutus  ad  Padta 

Convenu. 


lis.  Deputatus  ad’ Padta 
Convenu  Provincix  M. 
D.  Lith. 

Staniflaui  Bikoftki  LePett , 
NotariusCalîrcnfis  Smo- 
lenfc.  Deputatus  ad  Pac- 
u ConvetiU  ex  Provin- 
ciâ  Magni  Ducatus  Li- 
thuanix. 

Marcut  lenatiui  Zrrkit- 
mic^y  Capitaneus  Dria- 
celfcenfis,  Caltra-ineia- 
tor  Palatinatus  Mscifla- 
vicnCs.  Dcpuutus  ad 
Padta  Convenu. 


Sttthatmi  t^Joxosü  RyJ\ic%  Padta  Convenu.  ÂNN6 

Rjkouwki , Quxftor  & Antenim  RtJ^ieieiki  Leike  y 
Judex  Cailrenfis,  Pala-  Incifor  Dittridtus  Os-  17 3 3» 
tinatusMinfcenfîs  Con-  mianenfis. 
filiarius  & Dcpuutus  ad 

QUosquidcm  PaBoruai  CmVtnteram  Articulai,  in- 
^ter  Statut  Stremjpm.e  Rtipu'lic*  ab  Ufia,  & St- 
” rtniffimum  Nto-  l.Ucium  Rrgem  A U O U S TU  M Ilf. 

parte  ab  altéra,  per  fupra  nonumtos  llluftrifLmos  ac 
Exceller tilTimos  Dominos,  Jofephum  Antonium  CAba- 
leonrm  , Garnit  cm  Jt  ll  'acktrbart  - Salmour , ât^ie  Gutl- 
pbtim  H tnricum  , Barentm  a Bauehffin , Miniltros  Ple- 

nipotentiarios  ejusdem  SerenitTimi  SUBI  Soti  Rtgiiy 
vigorc  Plcnipotcntiæ  iUorum  fequeutis  tenoris: 

Fatoeatcus  Aücustos,  DtiGratiây  Prin- 
ctpi  Rtgiai  Polonia  CT  Magni  Ducat  ut  Lithuania  y 
Dux  Aaaonia,  Juliaci,  C /Ma,  Moniium , Angria  <ST 
H'tflphalia,  Sac  ri  Romani  Imptrii  Archi  - Martfchallus 
(S  EltBor,  LanJgraiiui  Thuringia,  Marcbio  Mi  mi  a , 
tue  non  Suptriorii  ac  luftnoris  Lufatia  , Burggrai-iut 
Magdtburgmfn , Ctmti  Pnncepi  Htmttbtrgtnfii , Comu 
Marca,  Raxtniberga  <9  Barbu,  Demiuui  RaixnJUnii « 

Vc. 

Significamus  ac  notum  facimus  tenore  prxfentium  ; 
quodanimo  conilitucmes,  non  fine  gravilTimis  ratio- 
nibus,  cum  ceteris  Competitoribus,  ad  ambiendam 
ampIilTimi  Polonix  Regni  Corooam,  concurrcrc,  ca 
dccaufa  PcriHultrem,  Magnificos  & Gcncrofos,  fidè- 
les Nobisac  fmccrc  diloftos,  Aquilx  Albx  Polonicae 
Equités,  Corvctavisquc  Nottri  Sccrctioris  Miniltros, 

"fofrphum  AntoniumUabaltontm,  Cotuiltm  Jt  IVacktrbarl- 
Salmour,  Confiliariutn  Status  Intimum,  Aulx  Piioci- 
pis  Nottri  Elcdtoralis  Prxfcdtum , nec  non  Sandtorum 
Mauritii  & Lazari  Equcltrcm  Militem  ; atquc  Gutl* 
phum  H tnricum  à BauJiJJîtt,  Duccm  Gcneralcm  Copia- 
rum  Equdtrium,  nec  non  Eauitum  Sclopctariorum  , 
vulgo  Carabiniorum , ad  Cultodiara  Corporis  Nottri 
dcltinatorum  Prxfcdtutn  » Noltros  ad  Sercnilfimam 
Polonix  Rempublicam  M mi  fl  roi  Pltnipottntiario*  mi- 
finius,  iisque,  vigorc  hujus  Nottri Mandati, Plenipo- 
tentiam  omnimodam  conccdinius,  nonfolum  apuall- 
lultrifTimos,Rcvcrcndi(rimos&  Magnificos  didtx  Se- 
renilTimx  Rcipublicx  Antillites  Sc  Proceres,  Audien- 
tiam,  rôties  quoti es  c rc  ipfis  vifum  fucrit,  petendi, 

& omnia  qux  ipfis  in  Mandatis  dedimus  exponendi, 
venrni  etiam  cum  illis  confercndi , tnidtandi , & ple- 
naric  concludcndi.  Nos  recipimus  ac  pollicemur , omne 
id,  quod,  occafionc  hujus  Negûtii,  tradtaturi  & con- 
dufuri  funt  , iu  Nos  agnituros  atquc  ratihabituros, 
xque  ac  fi  a Nobismet  Ipfis  iradtatum  atque  condufum 
efict.  In  quorum  fidem  & fecuritatem  piæfcntcs  Man- 
dai Li titra* , Nominis  Noltri  fublignatione  propria, ac 
figillô  Noltrô  Elcdtorali  fccrctiorc , dcliberato  animô  # 

finnavimus.  Dabantur  Dresde  die  6.  A prit.  1733. 

Fridzmcus  Aucustus. 

(LS.  Eiedbralû  Secreriorit-) 

Confcripto*  & conclufos , in  omnibus  corum  Pundtis, 
daufuhs  St  Cooditiombus , propter  evidentius  robur 
perpetuæ  firmiutis,  fupradidti  Illultriflimi  ac  Excel- 
Ientiffimi  D.  D.  Miniflri  Plmipamiarii , Nomine  & 

locÔSFRENlSSlMl  ElECTI  NOVI  REGIS,  pU- 

blice  in  Prxfentia  Statuum  Sc  Ordinum  Regni , ac 
Mami  Ducatus  Lithuanix , Jurament»  ptrfinali  com- 
probaverunt,  juxu  Rot  liant  ejusmodi: 

Epo  JOSEUCUS  AnTOVIUS  G A b a LEO,  & F- 
£•  Gu  BLrnuS  HESRlCUS,ypo»«i/o3  & fanflt  luro  , 
ad  bac  Sancia  Chrifll  F.xangtlia , Domine  DEO  omnipo- 
tent! , in  SanÜa  Triait  ait  uni , quia  bot  tmnts  Artieulot 
PaBorum  Convtntorum , quoi  cum  Amplijfimit  Statibus 
Rtpii  *3  Magni  Ducalut  Lithuania  , anntxarumqut  Pro- 
xinciarum  , ac  unii  trfa  Sertnijfima  Rtpublica,  Soutint 
Sertniffimi  Fr  1 D BR  I c I AocuSTl,  Prineipit  J Inif 
Polonia  & Magni  Ducatui  Lithuania,  EltBorii  Saxoniof 
nuncvtro  El ecti  Poloniarum  Régis,  <3  M. 

D.  L.  Rujfia , FruJJia , Maftnia , Ce.  Demi  ni  N offri 
Çlemttaijfimiy  in  pra/mti  Eltfiiont  conflit uimui , tranfrgr- 
mm  <3  condufimut,  SERENISSIMUS  PrinCEFS 
Regius,ElECTOR  Saxoniæ, «urne  vrreELBC- 
Tot  Polonia  Rex,  in  omnibus  <3  fingulii  ttrrvm 
PunRhy  Claufutiiy  Ligamnstit  <3  Lendit ituiittf,  Ha, ut 
| C U- 
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DU  DROIT  DES  GENS. 


HtC  généralité*  fprculittti,  ntc  ff  ici  élit  eigtnnelileli  dcro- 
gtt,  rai  os  bebtbti  ,/ncro-fjndc  o bfirvebil , ©•  nunuitncbii , 

, & ccnfirm.-bit , <S  edimpltbitÿlitqut  ;uxte  Inftrumtntum 
Dinanctatienii  , SacrJmemt  fitrjmtmt  confirmait.  Sic 
Ko*  DEUS  atS/avit  Cf  h* c Sonda  Eftu  Paÿio. 

Josefhus  Antonius  Gabaleo  de  Wacxerbarî. 

(L.S.) 

WULFF  H I N t I C II  de  B \ CI  D I J S | Ni 
(L.  S.) 

Aftum  & datum  Varfaviæ  Die  i.Novcmbris 
Anno  Domini  1733. 

CLXX1J. 

Verts  13  commoventes  Rationes  qua  Reipublicæ 
Confœderatæ  dtderunt  Motivum  ad  difapproban- 
dam  Pfieudo- Ekftionem  Stanislas  Lkszcyns- 
ki,&?  falvaudam  communem  libertatem  (3  falu- 
Jem  publtcam , perviam  liberté  (3  ab  ont  ni  privât 0 
fiudio  alterne  Eltdionis  Sertniffimi  (3  Pot  eut  if 
fimi  AuGUSTiTir/*/  Regii  Pihtcipii  Poleniæ  (3 
Eleftoris  Faxoniæ,  in  Ke zen  Regai  Polonia  13 
Magnum  Ductm  Lithuanie,  Deminumque  an- 
nexât um  Provieuiarum  ad  idem  Regnum  fpec- 
tantium. 

C’eft-i-dire, 

Véritable s motifs  qu'a  la  République  Confédérée  de 
s'eppofer  à P EleSion  de  Stanislas  Lesczy.mski 
de  la  defaprouvt r , (3  de  fauver  la  Liberté  pu- 
blique enétifant  librement  (3  fans  aucune  partia- 
lité le  Serepiffime  EU  Star  de  Saxe  Auguste  III. 
pour  Roi  de  Pologne  13  Grand  Due  de  Li- 
thuanie. 

T>Oft  luftuofam  de  omnium  fere  Seculomm  fenfibi- 
X litate  nunquam  fatis  dcplorandam  Mortem  placi- 
de hune  in  Dco  quiefeentis  Scrcniffimi  & Potentiflimi 
Poloniarum  Regis . Augufli  Secundi , Domini  noftri 
ClemcntifDmi , nemo  gnarus  Adlorum  negabit,  quod 
vitio  & labc  quadam  Sæculi  in  Vicario  MinillerioReg- 
ni  erat  velun  emortua  omnis  Lieras,  Ftdes,  Amor 
Boni  publici,  & publica  falutis  libertatifque  foliici- 
tudo. 

In  quorum  locum  præoccupavcrat  animos  Prædo- 
minaniium  fub  Interregno  inauditus  à conditâ  Repu- 
blie! fallu* , & arrogant»,  itidem  Avaritia,  pefTimum 
Reipublicæ  malum , priva»  ttudia  publicis  antepo 
nens  eommodis. 

Ex  quibus  fontibus  procelTit  Genefîs  Malorum  in 
Republie! , nempe  opprcffio  avitse  Libcrtatis  & Ac- 
qualitatis,  k prævalente  & plus  quam  civjjia  audentc, 
Domo  Potocianâ  , Eique  annexorum  atTidatorumque 
publica  Confilia , ad  fuum  arbiirium  privatum  dtri- 
gentium  , quamvis  in  æquali  Republie!  de  Jure  & 
Juftida  ; par  in  parem  nullaro  pofïït  exercere  potefia- 
tcm. 

Hiocquoquc  emerfit  everfio  fundamentalium  Legum 
Reipublicæ,  quæ  præcipuè  confillunt  in  obfcrvanti!  1 
& confervationc  Iiberi  Juris  vetandi , k quo  Salus  pu- 
blia totaque  pendet  Libcrtas. 

Ex  eodem  Vitiorum  fonce  pullulavit  ultimarie  vio- 
kntiiïima  Impofitioin  Regimcn  & Regnum  Perfonæ 
invifp  Stanifiai  Lescrynski , contra  quam  non  folum 
Leges  Patrtæ  A exprefTifTimæ  Conllitutiones  Regni , ; 
fed  infuper  Pafla  cum  vicinis  Poccntiis  Fardera  Rcipu-  i 
blicæ  apertiffimê  reclamiiabant. 

Longum  effet  exponcre  dolofas  arecs , quibus  h*c 
gravis  Reipublicæ  radio  ufa  fît  ad  eludendam  & in- 
fiingendam  liberam  Regis  Eleflionem  , & erigendas 
pravas  Machinationes  Tuas. 

Probat  ejut  rei  fidem  flatim  ab  initio  Tnterregni,  » 
tempore  Convocation»  in  ordine  ad  ddlgnanaum 
tempus  Eledlioni  Novi  Regis  confia  ta  k Primate  Reg- 
ni, ejufque  adhærcnribus  corruptiflima  Confœdera- 
tio.  in  qui  ad  clufioucm  & defraudationem  Jurium 
Libertatumquc  Regni,  conduCio  ex  Galiia  au  ru  par- 
tim  emebantur,  par  tint  vero  VI  dC  coamûttûocubus 

• Ios.  11.  Part.  II. 
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iiecdTitabantur  animi  liberrimæ  Gentis  Polofue  ad  Aw 
.'uratoriam  obligatioticn , dolofiflimis  conccpmm  ter- 
minis , de  non  eligendo  alio  Rcge,nifi  indigenâ,  quem  1711, 
adem  capûofa  & fraudulcnra  præfcribcret  Coafoe-  3 ’ 
deratio.  • 

Patet  autem  palpabiliiTimè  dolus  *(  Atpplantatio,  qui 
venus  Ordines  Rcip-'b  t idem  Primas  Reg  ni  uluî 
fit,  dum  non  folum  Sutum  Üccularcm  ad  Puni  la 
Confœdcratioois  non  approbata,  acceptai! Ja  Juramen- 
to  compulerit,  fed  ctiam  Epifcopos,  in  eiufdem  fac- 
tion» Authoritatem , & Præropiiivw  I e?c  iioi  con- 
cefias  ejurare  co«^it,  adeo  ut  fi  Primas  Regni  conta 
Legcs  per  Sciflîoœm,  vcl  in  damiwm  Patrir , in  E- 
Jectione  ali  quem  ex  Candidat»  in  Rcgem  nominaret, 
fucccdcntibus  Ordine  & Honore  Epi Icopi s,  conformé 
ter  ad  antiquas  Conllitutiooes,  ad  eviianda  Reipubli- 
c*  Mala,  non  effet  liberum,  in  Derogationem  Ju- 
rium Primat»  Regni  falvarc  Patriam,  & aliu  n Rei- 
publicæ falubriorem  de  magic  proticuum  Candidatum 
in  Regem  nominare.  * 

Apparet  etiam  exindc  afius  ejufdem  Primatis,  q'jod 
etiamfi  in  Coufjdeatione  feccrit  fponfioncm,  fe  non 
alium  Candidatum  vcllc  nominare  in  Regem,  nifi  qui 
unanimi  Confenfu  & Nernine  contradiccnte , ab  Elcc- 
tore  Populo  fuerit  eleilus,  attamen  hoc  maximi 
momenti  Punihim , à quo  Sccuritas  Liberæ  Eleîl^j- 
n«,  8c  publia  pendet  Salus,  non  inferuit  Rotæ  Ju- 
ramenti  fui,  quamvis  è converfo  in  hune  finem  ju- 
rare  deboerunt,  quod  Jus  Primatiale  non  vioUbunc, 
oc  in  cafu  Sciffionis  nullum  Candidatum  nomina- 
bunt. 

Tali  igitur  fadlo,  fa^iofus  Regni  Primas,  eique  an- 
nexi  fœderatique  Sranifiao  Lesczynsko,  flraverunt  iter 
ad  Regni  Diadcma.  (^uem  ut  fortiori  fundarent  Kun- 
dameuto,  placuit  abuti  Sacra tiffimo  Vinculo,  qood  in 
mentes  animofque  Mortalium  Religion»  motivo  vel 
maximè  prædominatur , fcilicet  Obligatione  juiatoriâ, 
cuiustamen  invaliditas  exindc  ad  liquid'im  paiere  po- 
telt , quod  plurimos  ad  Comitia  Convocation»  congre- 
RPtos.  adprællandum  hocce  Juramentum  coaClè,  do- 
lofè,  five  fubreptitiè,  & plané  temerè  induxerint.  Et 
quidem  coatlè,  quia  ex  utroque  Ordine  Cives  Regni , 
metu  Mort»,  & comminatione  conftfandorum  bo- 
norum,  bonorumque  & Miniflcriorum  privatione,  ad 
Juramentum  imputeront,  dolofc  de  fubrcptitic,  quia 
Roa  Juramenti  referebatur  ad  Puncta  Conf  cdcraco- 
nis,  quorum  ténor  ab  Ordinibus  Regni  non  crat  ge- 
rmlitcr  approbatus,  temerè,  quia  induccbantur  ini- 
mi  ad  invoandum  nomen  Dci  Omnipotent»  in  va- 
num,  firingebanturque  jurare  in  præiudicium  I^gum, 
in  damnum  Reipublicæ,  & in  præjudicium  falubrioris 
Reipublicæ  Candidati , qui  falvâ  interna  & extern! 

rc  de  tranquillitate Reipublicæ,  libéré,  fine  uîli  vi 
coadtione  eligi  potuifTet,  adimcbatujque  Eledtor» 

Populo  libéra  voluntas  eligendi  Regem  ad  arbitrium 
de  beneplacitum  fuum,  in  quovis  bafîs  de  fuada- 
mentum  communis  Ubertatis  verè  de  unicè  confifiir. 
Reclamabant  confeilim  generofæ  pro  tuendis  Immuni- 
tatibus  Regni , mentes , quibus  Lumen  ration» , de 
cognitio  Status  Reipublicæ  conceffir  noffe  Mytleriahuic 
communi  Liber  tan  præjudicioîifiima  & fraudulcnta* 

Adtioni,  de  ut  torremi  hujus  pcrniciofæ  Fadlioni» 
refificrent , in  fubfcriptionibu»  çufdcm  Inflrumcnti 
Confœdcrationis  appofucrunt  neccffarias  præcultodi- 
tiones  de  falvas,  rcmittendo  Approbationcm  hujus  cx- 
torfivi  de  dolofi  Juramenti  ad  Gencralcm  Palatina. 
tuum  de  Dillridtuum  in  Campo  Elcdforali  concur- 
fum. 

Sed  perum  hæc  per  contemptum  dealata  Jura  pro- 
ccdcntibus  obfillere  potuerunt  ; Etenim  appropinquato 
tempore  Elediioni  Regis  dicato  , milia  in  corrupto  & 
prævarlato  Primatu  Regni  interpofitarum  Contra- 
didliotwm  habita  fuit  ratio;  Nulla  datarum  Inltruc- 
tionum  Nuntiis  à Diltridfibus  de  Palatinatihus  Elec- 
tioni  Staniflai  Lesczvnski  apertiffimé  r mtiadiccntibu* 
fuit  apprehenfio.  Nihil  valuere  fortiiTimæ  rat  innés, 
nihil  movenint  animos  in  præccps  ruentium  promul- 
gatæ  per  typum  Clarigationes  vicinarum  Potcntia- 
rum,  fe  etiam  vi  armorum  obfiicuios,  ne  k Cliente 
Gallid  Impcrii  de  Suecorum,  Turarumque  fœdera- 
to,  cui  jara  olim  nocivus  Rei  publier  de  ejus  Fœdcra- 
tis,  cum  prædielis  Potentiis  Tradhtus  imererat,  Polo- 
nici  Regni  Throuus  præoccuparetur. 

Nulla  adiieiebatur  fides  comlantibus  Relationibus  de 
Copiis  Militiæ  Mofchovitici  Imperii,  afferemibu* 
illas  jam  aiîu  Limites  Regni  Polomæ  fubintraife,  de 
citât»  pafübus  accelcrare  ut  Farderi  de  Guarantiæ  lu* 
jam  olim  «mua  illegitimum  ambiuun  de  attentat*  e- 
Mmtn  jufdcm 
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iufdem  Swniflai  Lejczyndcï  cum  Republia  imerpofitx 
fatisfaceret. 

Imo  quod  vix  didu  credibile,  eb  proccüit  obihnau 
& tranquîllititi  totius  ChrilÜtmntu  itrimic*  Faftio 
Interrcp*  Poteftatis,  ut  Li  Itéras  Sercftiiïimz  Impc- 
ratricis  Mofcbovitici  Impcrii  4 cum  omni  amicabili 
przcautione  co  intuitu  ad  SercnilTunam  Rempublicam 
Polonam  fciiptas,  in  fequiorcm  torquerct  Interpréta, 
tioncm,  6c  vu  iis  afficerct  acclanutionibus  , ut  Audi, 
toribus  verum  rei  adimcret  imdledum. 

Nihil  ulumarie  profuere  interpofnæ  numcrofiffimz 
à Scnatu  & Equdlri  Ordine,  imo  ab  integris  Palati- 
nadbus  & Diltrktibus  Protefiationes  8c  Manifcfiatio- 
nes  de  ruptis  Legibus  8c  infradi  libéra  Eledione,  de 
violatis  Fœderibuscum  vicinisPotcntiis,8c  perturbai» 
pjee  8t  Trar-quillitatc  interna  8e  extern!  Rcipublicz 
dolcntiflimc  conquercntium,  6c  à viulento , aolofo  , 
& pernicioliltimo  Eledionis  Adu  public»  t onfilia  in 
liberiorcm  & tutiorcm  locum  transfer  entium. 

Pars  cnim  Imperiofz  ■&  IxgifragT  Reipublic»  in- 
terver te ndo ornuia  quzcunquc  Jus,  Moi  in  Libero  8c 
Eleditio  Regno,  longo  tnnorum  ufu,  ftabiliverat , 
vjolavit,  imprimis  patria  lura  6c  Confuctudines  denc- 
gindu  in  Canvpo  Llcdorali  cum  pari  tionem  Oratoribus 
Extrancorum  Principum  ttudia  8c  deiideria  Principa- 
lhim  fuorum  expo  ocre  Jus  habentium. 

Eundem  commifit  arorem  non  admittendo  Propo 
fitioncs  Candidatorum  ad  Coronam  Rcgni  dolofiiTimo 
fine,  ne  Eledor  Populus  de  cowmodis  8c  inoommodis 
qui  Rcipublicz  exinde  provenire  polTmt,  informais , 
Decellarias  in  Eledione  Régis  & przfcrentii  Candida- 
torum menfuras  capere  point. 

Violavit  ultimaric  prctiofifljma  de  cardinatia  Jura 
Libertatis , 8c  propriam  juratam  Confœdcrationcm , 
dum  arrogaiâ  fini  quadam  potefiace  contra  jus  zquita- 
tis  & zqualitatis  in  apertiilim!  Reipublic*  (ciflione  die 
j2.  Scptetnbris  procdïit  ad  nommationem  fui  Elcdi, 
ediditque  in  luccm  h avenus  occulta  tam  in  favorcm 
Gai  liez  Fadionis  Machina  tioncm,  imponendo  Liber- 
ritnz  Nationi  Polonæ , poltpoliia  parte  Rci publier 
contrarium  fentieme,pro  Kêge  & Redore Regni  Sta- 
nillaum  Lescrynskum,  Indigcnam  & Patricia  m qui- 
dem,  fed  ob  rationes  infra  allegandas,  expreflilTmiis 
Confiitutionibu*  proferiptum  8c  pro  Hnlle  Patri*  dc- 
clartium,  atque  ex  rationc  Padnrum  & Fœdcrum  Rei- 
•ublkz  cum  vltinis  Afflicts  Potemiis  fine  infradione 
Paris  6c  Concordiæ  cum  iifdem , ad  Gubernacula  Rcg- 
ni  nunquam  adfni'Tibilcm. 

Qu  c omnia  ad  liquidum  patere  poflunt  primo  ex 
Confiitutionc  Lubhnenfi  Anni  170^.  itidem  ex  Con- 
fu  derationc  Scndomiricnfi  Anni  1704.  qu*  Gcnerali 
Congre'.Tu , livc  Confilio  Magno  Varfavienfi  fub 
Anno  1710  plcnam  rsada  dl  Confirmationctn , in 
caque  pn-fensCclfiflimus  Primai  Rcgni  pro  tune  Epif- 
copes  Culmenfis,  follenm  1:1  facie  Statuum  RcipuUi- 
cz  prziluo  Juramcnto , ipfe  eundem  Staniflaum  Lesc- 
zynskum , tanquam  à Coron!  Suède!  intrufum  Rci  pu- 
blics- Pfcudo-Eledum,  ïtizvum  pro  incapaci  6c  in- 
babili  ad  Coronam  Regni  Pcdonicz  jurata  expunxit 
fide.  LMtjmaric  Conititutio  Anni  1717..  Tradatus 
Varfavicnlis  i radians  de  indulgcndo  bendicio  Amncf- 
tiz,Stanitlao  Lcsczynsko,  6c  his,  qui  extra  Limites 
Regni  cum  eo  remorabantur , expreuiffimè  przeavet , 
quod  nifi  lii  tumultuarii , 6c  crimine  Perdu cllionis  no- 
tati  Cives  in  fpatio  trium  Mcnfium  td  Rcmpublicam 
fint  reverfuri,  illos  communi  Libertatc  ampliusin  Re- 
publirà  Polo  ni  gaudere  non  polTc,6c  ideo  in  cafu  non 
refipifeenti* , in  cidcm  Contlitucione , falva  cxccutio 
permarum  in  ijegibus  expcdlarum  contra  eosdan  om- 
nino  cil  rdcrvata:Qu*-  pollcaComiciis  Grodncnfibus 
Anni  17(8.  in  toio  approbata  fuir. 

Jam  vero  eti  quod  æquo  Judirio  Orbi*  6c  juftz 
Rei  publiez  indignationi  lubdîe  debcant,  quod  dum 
idem  Primas  Regni  in  nuperis  Comitiis  Convocationii 
jurât!  fuâ  Conf  ideratione  omne»  Jure  viiftos  arceret 
à Camp j Elctforali  6c  Regis  Eledfionc.  Ipfe  impu- 
denter  6c  incoofidcratilTime  contra  antiquiores  6c  rc- 
center  laas  Lcges  ipfamque  Confidcrationem  fuam, 
in  nu  pci  à Pfeudo-Eleftione  Varfavienfi  perfonam  e- 
jufdem  Le*c7ynski  fub  gravilTimo  nexu  Juris  exillen- 
tem,  quem  R ef publiai  tanquam  Sodum  & Fcc-deratum 
Hottii  Patria- , Ufurpatorcmque  alieni  Throni  tôt 
repetitis  Conllitutionibus  Regni  profcripfit  8c  condcm- 
■avir,  communique  Patriz  I ibertate  interdixit,  Reg- 
do  Poloniz  pro  Rcge  6c  Redore  aufus  fit  obtru- 
dere. 

Ctque  compleret  invertere  Jura  6c  Confuetudines 
Regrn  cundca  Staniflaum  Lcsaynskum  fub  ipfam  £- 
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ledionem  ex  Galliâ cooduxit  Varfaviam,ut  pr*f«otî»  A K'VQ 
cjus  Partes  Fadionis  fu*  co  fortius  augcrc ? Elt-diO- 
nemque  fuam  promovcrc  poffit,  poil  poli  tts  I.egi  bus  iJZZ. 
Pitriis,quz  Candidatos  ad  Rcgnum  prope  F.lcdioocm  ' 
commorari  exprctTilfimè  inierdicuut 
I Hzc  itaque  c> -mmunem  I.ibcriatem  , Digniutem, 

I Jura  Oc  Scamtatem  Rcipublicz  es-ertentia,  aitcntata 
{ Imperiofi  Vicariatui  Regni  Rcmpublicam  ulcro  in  tem- 
peltatcs  6c  in  inçvitabilti  pericula  prutrudentes  move- 
' runt  animos  Confœderatæ  Rcipublicz  , ut  cxcmplo 
I Maiorum  fuorum  arriperet  media  de  reliiruenda 
Tranquiliitatc  public»,  8c  de  criccnda  6c  vindicanda 
prolha ta  6c  cuncukata  avita  Libcriaic,  6c  maxime 
ca  qu;i*  efi  Balis  omnium  Libertaium  noflrarum,  fd- 
licct  deeverfa  libéra  Regis  Eledi-mcjltamibus  toc  mil- 
lenis  Nobilium  Concradidiunibus. 

Igiiur  poil  inteipofnam  rùè  6c  in  tempore  Manl- 
fefiacionem,  dum  iocus  ordinarius  in  Camps  Elcdu- 
( rali  czdibus  6c  injuriis  fr-vicn*  in  libéras  Confra- 
tnim  fuorum  voluntates,  fadus  fit  vduti  opnrobrium 
6c  fcopulus  Libcnatis,  Pars  b* fa  8c  oppreflk  Reipubli- 
' c*  tranfiulit  Confilia  publica  in  liberiorcm  5c  tutiorcm 
à tumultibus  6c  perfecutionibus  locum  trans  Viitulam 
Amnem,  ut  Pharfaîicos  cum  Confratribcjs  fui*  evita- 
S ret  Conflidus,  indulgcretque  fpatium  maturiori  I>c- 
\ libetationi , ubi  fuperatis  Dco  aux  ilia  me  periculis.& 
Hofiilitatibus  Tvrannicæ  Pe/fccutionii  adverf*  Partis, 
quæ  ufque  ad  Confmia  Lithuaniæ  crat  hoililitatibus, 
czdibus  & lanienis  propulla,  Tandem  die  fu  Menfis 
Oitobris  in  Anno  currente  , nor.dum  cffiuxo  fpatio 
fex  Hcbdomadarum Comitiis  Eledionis  de  Lege  pi*, 
feripto  in  Tempore,  q-jod  convulfoics  Patriarum  Le- 
gum  przcoce  oc  perimemi  fado  fuo  tcmcrc  interru- 
perant,  reaflumptis  Confiliis  procefiit  ad  liberam  E- 
Jedioncm  , 6c  Errorcs  Conuatium,  oui  contra  Jus 
fci  iptum  cvidcns6c contra  Voluntatem  liocram  Aequa- 
liumfibiConcivium  Authoriiatem  imponendi  Commuai 
Nobi  h ta  ti  Rcgcm  fibi  appropriare  voluerunt  corrigcre,6c 
labentia  PrivilcgiaLibcrtatis  Poiiliminio  finnare  potTct. 

Itaque  dum  tentatis  acriter  mediis  ob  fublatum 

Sz-  ipitantcr  die  16.  Scptcmbris  Pontcm  in  ViiRjla 
uvio,  quem  propter  Commcatum  6c  Communica- 
; tioncm  Confiliorum  cum  Difiridibus  6c  Palaiiriaiibus 
Ixx  6cConfuetudo  ad  ultimum  Comitiorum  Eledio- 
nis deierminamm  fparium  fex  Hcbdomadarum  conti- 
neutium  in  plerw  integricace  confervare  conltituif,  6s 
ob  continuacas  ab  adverfa  parte  erudcliflimas  HolM- 
b ta  tes  nullus  ad  reoccupandum  uficatum  FUedibnis 
Locum  inter  Varfaviam  6c  Volam  daretur  modus, 
non  in  l»co  fed  in  re,  6c  concotdibus  . onfihis,  mo- 
I re  6c  cxcmplo  Majorum  fuorum  Libcrtatibus  6c  , u- 
ribus  fuis  quærendo  falutem;  Ira  didantc  6c  infpi- 
rante  gratia  Di  vicia  in  Campo  Militaii  ad  Hamicn- 
nam  liberia  6c  concordibus  furTraRiis  fub  prudentiflt- 
mi  Nominatione  lllultr ifTimi  A Rcvcrendifiimi  Do- 
mini  Staniflai  Hofii  Epifcopi  Pofnanienfis  in  frequen- 
tifiimo  lllufiruTimi  Scnatus  6c  Regni  Minifirorum 
Comitatu,  dirigente  pro  tun-  Equeth  is  Ordinis  Ro- 
ram  lllufiriftimo  Domino  Poninfcio,  lnlhgacore  Rcç- 
ni  non  per  calcaca  Jura  vetandi',  fataü  Virftvienui 
l’icudo- Eledionis  Exemplo , fed  przmifla  trina  per 
j Falaiinattu  6c  Difin^his  Interrogation®,  neminecon- 
tradiceme,  imo  omnibus  applaudentibus.  Pars  Reipu- 
blicc  amiquas  Libellâtes,  immunitates,  6e  Jura  Reg. 
ni  manutenens,  ScrenilTimum  Ptincipcm  ac  Domi- 
num  Dominum  Fridericum  Augufiura  , Principem 
Rcgium  Poloniz  6c  Eledorem  Saxoniz  in  Rcgem 
Poloniz  , 6c  Magnum  Duc  cm  Lithuaniz , annexa- 
rumque  l’rovinciarum  Dominum,  fub  nomine  AugulH 
Tcrtii  féliciter  elegit  6c  nominavir. 

Et  quemadmodum  hzc  pats  de  Republie!  reflè 
fentiens  hune  pium , jdhim , fortem  6c  magnanimum 
Principcm  in  Tutorem  6c  Vindicem  Libcrtatum,  Jm- 
munitarum  6c  Jurium  fuorum  firmiter  confiituit,  ica 
pro  defenfione  communi  6c  tuitionc  ScreniiTimi  E- 
ledti  Sacro-Sando  & firidiflâmo  Confœderationis 
Vinculo  fcfc  cidcm  Sereniflimo  Régi  elcdo  obfirinxit 
Fortunas,  Sai^uinem  & Vitam , pro  tuend!  fide, 
elcdo  Rcge  6c  Lcge , fideli  oblatione  immolando , 
coofiituitque  fibi  in  Dircdorcm  przfat*  Gcrscralis 
Confœdcrationis  eundem  Illulbiflunum  Infiigatorcm 
Regni , qui  Comitiis  Eledionis  ex  Provinciâ  Ma.io- 
ris  Poloniz  unquam  Dircdor  6t  Marefchalcus  Ordi- 
ni  Equcfiri  féliciter  przfuerat. 

Traxit  animos  RdpubUcz.  Confœderatæ  in  Vene- 
ra tioncm  6c  Elcdioncm  hujus  Magnanimi  Principis, 
prius,  vera  6c  confiant  erga  Religioncm  Orthodowm 
Romano-CaUioiicam  propenfio. 
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DU  DROIT 

DKUoftiltim*  HtroSan*  Virtutum  quiliMlct , le  ddimcreffcmcnt  k I»  juftief  de  fa  intention!,  vou.  » 
ANN  O Reealis  fie  Majclbofus  Augufiiflimi  Sangufuis  fplcn-  idra  bien  te  favorifer  de  fa  divine  «pttflioa.  Or- 

dorï tnnumcTÎJ  Origimbus  de  Uirpe  JageflonicJ  **—  v-  Mow,<>';  “ *"«  r~  V:,r- 4 

17 33*  dérivât»,  adcoque  rativo  amore  & enrrclatiooc  ad 


donne  & enjoint  ta  Majellc  à tous  fes  Sujets,  Vaf-  173$, 
faux  fit  Serviteurs,  de  courre  fus  aux  Sujets  de  PEm- 


tuendum  & protcçendum  dccus  Polonne  Liberuttis  pro- 
pendem,  Et  ex  hac  ratione  pro  vero  Piallo,  Indige- 
na  Polono*  ab  omnibus  Impartialibus  Compaoiotis 
jure  merito  venerandus. 

Militavit  pro  eodem  Principe  edorta  à Parente  fit 
Frxceptorc  Rcge,  ars,  comiter,  ItbertUtcr,  graiiofif- 
fimè  imperandi  libéra.4  Genti,  evitandique  ea  cunrta 
qux  Legum  & lûbertatis  Puions*  lnfhtuta  Ixderc, 

«mmofque  ftdclium  Subditorum  aflligerc  pofTmt. 

Rccommcudiuunt  Ainoti  Elevons  Populi  & pu- 
blico  Delcrtui  eundetn  Trircipem , Propofitiones 

communi  Libemti,  Commodis,  Glorir  & Securitati  - a.n^^  . 

totius  Reipubûcr  favcntUfcwr  , (fias  Maçnanhno  fc  raux  pour  Sa  Mejefie  en  fa  ftwiBW  &,  Arasées, 
Ontimo  Principi  in  fignum  benevoUitiflTmu  «ni mi  fui  ; Martiaux  de  C«mPl  Colonels,  Mcftres  de  Camp , 
«n  Remrublicwn  Potonam  per  llkiffrilfow»  A Ex-  ! Capi rames, Chefs  & Condurteurs  de  (es  rcrtsdegucr- 
itiffimos  Miniflros  Plcnipocemiwias  fuosinCam-  j te»  tant  de  cheval  **  * pied,  François  fit  Etrangers, 

• n •? I » trvi:  gurtM  iM  I lltwif-T  c aiiI  innonifigln.  QUC  IC 


pereur,  leur  fait  tres^xprefles  inhibitions  fit  deflenfes 
d’avoir  cy-aprèsavcc  eux  aucune  communication,  com- 
merce, ni  intelligence,  à peine  delà  vie;  Etcncoa- 
fequenoe  Sa  Majcîlé  u des-i*-nrcfent  révoqué  & révo- 
que toutes  PeimUBomi  Paffeporu,  Sauvegardes,  fie 
Sauf-conduits  qui  pourvoient  avoir  été  accorder  pal* 
Elle,  ou  par  lès  Licutenans  Generaux  fit  autres  fes 
Officiers,  contraires  à laprcfeme,  A lésa  déclarez  fit 
déclare  nuis,  fit  de  nul  effet  fit  valeur;  ddlemUnt  à 
qui  que  ce  Toit  d’y  avoir  aucun  égard.  Mande  5c 
ordonne  Sa  Ma  jet  lé  h Monfir.  l'Amiral,  aux  Maré- 
chaux de  France , Gouverneurs  fie  lieutcnans-Genc- 


, I H , & toununa  fa  dtfiacii  ojl  tppimiradra,  . S® 

Conciliivii  Vo»  !c  faltoi  an  cjrfdoji  ElcSoril  Po-  contenu  en  h prtfemc , tli  ftttTcni  alterner , çkaain  I 
.1:  ru>->:  Mnftri  nmn  for  éeard.  dans  rétcndi 


po  Elcrtorali  proponerc  placuit. 


puli  in  optionem  Sercuiflimi  Eleéti  Noftri  etiam  ! fon  égard,  (Uns  l’etendue  de  leurs  Pouvoirs  & juris- 
vicinoiuui  Principum  elKem  ergi  diftuin  Rciem  iÛKjtu:  or  tdk  dl  U TOtouu!  de  Sa  Majülé,  li- 
noftntm  Amtaiia  & l’ropenfio , qœe  Reipublice  tfielk  von  & entend  que  U prcfemc.  (bit  publiée  5c 
Notlrx  Pulotue  bottant  VicUlMen.  Pacem  A Ami- 1 affichde  en  toute!  faViflcs,  tant  man lima,  qu'au rrel, 
dtiam  cum  lifdem  poUkelur  PoKntiit.  & en  tou>  fa  Porti , Havrej , «t  auttea  lieus  de  fon 


601)11 

Et  fut  b*t,  Piirt.Yrs  ttne. 

Mtmftfte  Ah  Roy  de  France  <ut  fitjet  de  U Guerre 
détlorte  à rtmperenr  h 1733.  intitulé , Mo- 
tifs des  Refoluttjns  du  Roi  de  la  fi*  de  1733. 

f E ROY  a donné  depuis  fon  avencmcui  à laCou- 
I u ronne,  dei  preuves  éclatantes  de  fa  modération; 

Sdc' ' — r- * 


tionern  I 

Armis  qu*  ab  boc  potemirtimo  Eleéfo  i 
ccffitatis  contra  quosvis  Molles  fie  Aggreffores  parafa  trente-trois, 
haberc  poffumus.  Eis  partis  ut  ad  itntantiam  Rci- 
publi<  x , ceflante  neccifiure  dcfenfionali , protinus 
cvacuari,  nec  Rcipubiicx  efTe  infefti  debeant.  Adeo 
ut  in  hoc  prælcnri  arduo  6c  difficillimo  Rcipublicae 
temporc  Eleéfus  Rex  noUer  folus  pretiofas  I .mena tes 
Juraquc  Rcipubiicæ  réparai  c,  fit  conrra  Com*uIforcs  fie 
Opprdtorcs  numutenete,  Tranquillitatcm  intemam  6c 
externam  PRtriæ  redonare,  fircuhxpK  noffro  pacem 
& qui» cm  impatiri  conciltarequc  poterir. 

He  igitur  lunt  vo*  fit  jufliflim*  Raribnes,  quæ 
•nltnos  Elertnris  Populi  h StaniHao  Lesczinsko,  vio- 

. knto  & iajuflo  ufurpatoie  Regni_  averterunt , & in  . . , 

Eleftioncm  Sercniflinii  ec  rotentiflimi  Priori  pis  Fri-  fit  de  fon  amour 'pour  la  paix;  peut-être  même  pour- 
derid  Augulü  Rcgti  Principes  PoiOQtsr  fit  Elcrtoris  roit-onlui  imputer  de  les  avoir  portées  trop  loin: 
Saxonne  omrefterunt.  Uuent  uti  Ordmes  RelpubC-  Cependant  il  a préféré  le  repos  & U fcUrité  de  frt 
cae  b bais  fit  concordibus  lutbagpis,  fit  fideli  Applau-  peuples,  à la  funellc  ambition  <Tc  rendre  les  limites  de 
fu  fub  AuguüitTtmo  Nomine  Augufti  Tertii , nuper  ion  empire.  Mais  la  mode'ratioo  a fes  bornes  comme  * 
u c'— "•*«  « a UiMmimm  i«  ti — — ♦»_  I*—  — *»  PEuiope  joulroit  encore  d'une 

*"  * ennemis  de  la  France  n’a- 

, v._„-  . r_ »_.J  à prendre  te  armes  pour 

runtque  ; Ira  iirkm  nunc  Coofœdcrati  Ordines  in  ! défendre  la  dignité  de  fa  Couronne,  la  gloire  de  U Na- 
Tuitionem  fit  Defenfionem  Scrcniffim*  cjus  Majdta-  1 don  Franqoifc,  l’booncur  fit  la  liberté  de  la  Poltigne. 
tù i,  fie  avitarura  liber tatum , Forxunas , Vitam , fit ca-  • Depuis  que  le  Throne  de  Pologne  a ccé  vacant , le 
nffima  parque  impcnderc  Sacro-Sanrto  appromittit  Roy  a conihunmcnt  refperté  la  Liberté  Poloaoilé,  il 
voro , buneque  Zclum  fuum  coto  Chriltiaruutis  Osbi  n’a  rien  exigé  d’un  Peuple  libre,  fit  feul  arbitre  de  fon 
faciunt  namiftjùum-  1 fort.  Ls  République  dJc-mGmc  a implore  fon  fccours; 

I die  a redoublé  fes  inflances . à mcfurc  (fjc  fes  allarmes 
croilToicnt , fit  qu’elle  fe  voyoit  cm  irunncc  d' Armées 
ennemies  ; clic  a cherché  dans  l'équité  fit  dao«  les  fat  ces 
de  fa  Majdlé,  un  afvlc  toujours  ouvert  aux  PuiiTkncrt 
qui  font  menacées  d'fitrc  opprimées.  Lr  Roy,  à l’e- 
xemple de  fes  Ancêtres,  a ajTurc  fa  protection  à la 
Pologne:  il  l’a  déclaré  à tous  le»  souveraius,  mais 
dans  les  termes  les  plus  mefurez,  fit  avec  ctuc  modé- 
ration digne  des  grands  Princes.  111a  même,  des  les 
premiers  moments,  faitconnoiorc  à la  Cour  île  Vien- 
ne ce  qui  pouvait  feul  prévenir  les  troubles  en  Euro- 

t pc;  fit  toutes  les  démarche» qu'il  a faites  depuis,  fout 

contre  i* Empereur.  Du  j o.  Oftolre  autant  de  mooumens  illuîlres  de  l'on  amour  pour  le 
maintien  de  lu  tranquillité  publique. 

Une  conduite  aufu  fisgc  nb  pas  empc'clié  la  Cour  «le 
Vienne,  d’éclater  contre  un  Prince  ne  Jan»  k léin  de 
la  Pologne,  & attaché  au  Roy  par  des  liens  aufli  e- 
troits.  Cette  Cour  encouragée  par  tant  de  ruefures 
anterieures,  favorables  à les  projers  particuliers,  a 


Axtonu's  T.onu  a Pontnski» 
Elertionis  fit  Conftcdc- 
rationîs  Gencralis  Ma- 
refebakus. 

(LS.) 


CLXXIII. 

Ordonnance  du  R or  , portant  Déclaration 
10.  Orto-  Guerre 


*733 


De  par  le  Roi. 


a M a j r.  sr*',  depuis  fon  avenemem  à la  Cou- 


Stomie,  n'a  rien  eu  pfu«  à ctrur  que  de  concourir  à',  prodigué  pour  répondre  à la  detlâranoo  de  Sa  Majct- 
tuut  ce  qui  pom’oit  contribuer  au  maintien  de  ht  paix;  I té,  te  termes  les  plus  ofleofans,  fie  qui  deviukn  ê- 
mais  l'injure  que  l’Empereur  vient  de  lui  faire  en  la  tre  inconnus  entre  Princes  que  leurs  Socptrcs  rendent 
Petfonnc  du  Roy  de  Pologne  , fon  beau-pere  , ime- 1 égaux.  Le  Roy  n’efl  point  forti  des  bornes  que  (u  fa- 
reflc  trop  l’honneur  de  Sa  Majdlé,  6c  la  gloire  de  fa  geffe  lui  «voit  preferites:  U ne  sVtl  pouit  pmlc  de  ti- 
Couroone , pour  ne  pas  employer  les  forces  que  Dieu  rer  1a  vengeance  que  demandoit  une  iolulte  qui  lui 
lui  a confiées,  h en  tirer  une  jufte  vengeance.  Dans  deveooit  pcrlonnellc ; fit  fi  les  préparatifs  wcellairc* 
cette  vûé , apres  avoir  répandu  dans  toutes  les  Cour  s ont  annoncé  fpn  jufle  itflcstiBcot , il  en  a fu  (pendu 
tk  l’Europe,  tics  «ullt*  motifs  qui  h forcent  à prer.-  Ici  effets  jusqu’au  moment  où  H tic  lui  a plu»  été  «rtfle 
dre  les  armes.  Elle  a téfolu  de  déclartr  la  guerre,  blc  de  conl'crvcr  la  paix , fans  blette  la  d^nini  de  la 
tomme  Elle  la  déclare  par  la  présente,  par  mer  &par  i Couronne , fit  l'honneur  de  Ion  Sang, 
lerre,  i lEtr.pereur  ; perfutocc  que  Dieu  quiconnoit  j Peut-on  douter  que  l’imcrCc  pcrl'onnel  de  rEmpe- 
Tou  II.  Parti  If.  Msiaii 
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rcur  n’ait  décidé  de  fa  conduite,  8c  n’ait  dé  terminé  les 
engagement  qu’ii  avoit  pris  pour  difpofer  d’une  Cou- 
ronne indépendante  de  l'Empire,  de  oui  n’etoit  pas 
même  encore  vacante  ? Il  prétendoit  exclure  également 
le  Roy  Stanifias  par  le  fcul  motif  de  les  liaifons  avec 
h France,  & l’EJcéteur  de  Saxe  parce  qu’il  paroiffoit 
alors  avoir  des  intérêts  oppofez  à ceux  de  la  Maifon 
d’Autriche.  La  mort  du  Roy  Auguilc  a donné  lieu 
à de  nouveaux  projets:  Cet  Electeur  s’cfl  hâté  dénrrer 
dans  toutes  les  vûés  de  l’Empereur , & dès  lors  il  a 
CCÏTé  de  mériter  l’exclufion  que  ce  Prince  & la  Czari- 
ne  lui  avoient  donnée.  Ccnc  exclu  ftona  été  iévée; 
l’on  a promis  par  un  nouveau  Traité  d'c'iever  l’Elec- 
teur de  Saxe  fur  le  Thrône  de  Pologne,  & les  trou- 
pes ennemies  fc  font  rapprochées  de  la  République, pour 
la  forcer  à fouferire  à ces  arrangement. 

Les  Polonoi s ont  cru  ncceffairc  à leur  Liberté , d’ex- 
’clurrc  tout  Prince  etranger  de  la  Couronne  oui  étoit 
vacante.  Cette  exelufion  a été  prononcée  par  la  Dicte 
de  convocation  ; & elle  a paru  fi  cffentielle,  qu’elle  a 
été  affermie  par  un  ferment  folcmocl.  La  Cour  de 
Vienne  a voulu  franchir  ccttc  nouvelle  bar  riére  ; il  n’cft 
rien  q-j’ctle  n’ait  tenté  pour  procurer  l’abfolution  de  ce 
ferment , comme  fi  Scs  interets  & les  projets  fans  bor- 
nes de  la  Maifon  d’Autriche,  dévoient  décider  d’un 

T'ement  cottfacré  par  la  Religion. 

Empereur  a redouble  fes  efforts;  il  avoit  annoncé 
„ Qu’il  ne  permettroit  jamais  que  Stanifias  remontât 
„ fur  le  Thrône,  fous  prétexte  de  fa  première  élection, 
„ ou  de  quelqu'autre  mauieie  que  ce  fût.  „ Scs  Minif- 


CORPS  DIPL 

En  vain  la  Cour  de  tienne  efperc  de  cacher  fes  in-  A v.Nn 
trigucs  aux  yeux  de  l’Europe,  on  retrouve  par-tout  n w w 
fes  confeils,  fes  principes,  les  exprcfljons  indécentes,  1 7 1 *. 
fes  deffeins  formez  contre  ta  Liberté  Polonoifc. 

Le  Prince  refpe étable  contre  lequel  l’Empereur  s’é- 
lève, cft  le  même  en  qui  la  plus  grande  partie  des  Sou- 
verains de  l’Europe,  & nommément  l’Empere  jr  ]o- 
feph,  avoient  reconnu  le  facré  caraétcic  de  la  Royau- 
té. L'alliance  que  le  Roi  Stanifias  avoit  contractée  a- 
VCC  le  Roi , a changé  les  difpofitions  & le  langage  de 
la  Cour  de  Vienne  : ce  Prince  eft  devenu  dès-lors,  fé- 
lon l’expreffton  des  Alliez,,,  un  Citoyen  proferit  de 
fa  patrie.  „ Ccttc  variation  aurait  dequoi  furprendre, 
fi  Ion  n’en  voyoit  pas  le  principe  dans  le  projet  que 
l’Empereur  a formé  d’offenfer  Sa  Majcfté  dans  la  per- 
fonne  d’un  Prince  qui  lui  cl!  cher , & de  fe  rendre  le 
difper.fatcur  desCouronnes. 

la  République  de  Pologne  n’a  point  de  prérogative 
plus  precieufc  que  celle  de  dilpoi'u  defo.i  Thrône,  at- 
tribut éminent  de  fa  liberté,  & pour  la  confcrvation 
duquel  on  l’a  vû  verfer  fon  fang.  L'Empereur  a voulu 
y donner  atteinte,  il  n’a  pas  craint  de  marquer,  & le 
Princcqu’il  vouloit  exclure,  & celui  qu’il  vouloit  por- 
ter fur  le  Thrône-  Il  a entrepris  de  prononcer  fans 
autborité,  fur  ce  qui  s'étoit  paffé  dans  l'intérieur  de 
la  République  au  fujet  de  la  première  élcflion  du  Roi 
de  Pologne:  il  a décidé  en  Législateur  fouverain,  dés 
Loix  qui  doivent  fqbfiitcr  en  Pologne,  & des  fondc- 
mens  delà  Liberté  qu’il  a voulu  renverfer.  Le  fcul  mé- 
nagement qu’il  a eu  pour  elle,  a été  de  déguifer  fes 


très  près  de  la  République  ont  agi  dans  une  parfaite  | eiurcprifcs  fous  les  apparences  d'une  protcétion  trom- 


liigencc  avec  ceux  de  Saxe  ic  de  Mofcovie;  ils  ont 
ne  fait  trophée  de  leur  union,  ils  l’ont  publiée  a- 


peufe,  & fous  le  voile  d'un  prétendu  Traité,  que  le 
tumulte  des  armes  enfanta  avec  précipitation , « que 
la  Republique  rendue  à elle-même  n'a  pas  crû  devoir 
fuivre. 

L’Empereur  & la  Czarine  fe  font  toujours  expli- 
quez à la  République , comme  on  parle  à un  Royau- 
me tributaire  ou  à une  Nation  fubjuguée.  Leurs  mena- 
ces ont  été  accompagnées  de  la  marche  de  leurs  trou- 
pes julques  fur  les  frontières;  l’Armée  Mofcovitc  ad 
entrée  en  Pologne,  afin  de  remplir  fes  engagemens  a- 
vec  l'Empereur,  dans  le  tems  même  de  l’éleétion, 
dans  la  vue,  & pour  étouffer  par  le  bruit  des  armes 
les  Loix  & les  funrages  de  la  Republique. 

Cependant  la  Nation  Polonoilc  a délibéré  fur  l'élec- 
avoit  préparez.  * I tion  de  fon  Roi , avec  ccttc  tranquillité  que  la  jultice 

La  Cour  de  Vienne  a-t-elle  pii  penfer  en  impofer  à ' feule  peut  infpircr  au  milieu  des  dangers.  Les  vœux 
l’Europe,  & fe  flatter  de  difliper  l’orage,  en  différant  de  la  République  avoient  prévenu  le  retour  du  Roi  de 
de  faire  entrer  fes  troupes  en  Pologne,  lors  même  qu’el-  Pologne  ; la  prcfence  a réuni  les  efprits,  le  Champ  d'e- 
1c  déterminoit  les  Mofcovites  à faire  une  irruption?  leétion  n’a  retenti  que  d’une  voix  en  fa  faveur;  &cet- 
Elle  a cfpcié  que  les  armes  des  Mofcovites  foreraient  te  deliberation  a été  confomméc  avec  une  unanimité 
tour  intimider  & aflervir  les  Polonois,  & d'ailleurs  dont  on  n'a  pas  vû  d'exemple  dans  les  Faites  de  la  Po- 


intellii 
même 

vcc  celât  à Waxfovie:  toutes  leurs  déclarations  ont  été 
faites  dans  le  même  cfprit,  mêmes  in  fuites  au  Roi  de 
Pologne,  mêmes  ordres  a la  République;  les  menaces, 
les  intrigues,  les  fuppofitions  les  pluscalomnieufes,  la 
marche  des  Troupes,  tout  a été  concerté  entre  eux , 
tout  leur  a été  commun.  Les  Miniftresde  Saxe  8c  de 
Mofcovie,  lots  de  l’étaftion,  fe  font  retirez  chez  ce- 
lui de  l’Empereur:  & afin  qu’il  ne  reftât  plus  aucun 
doute  de  loir  union,  le  Mimfire  de  l’Empereur  s'eft 
joint  à celui  de  Mofcovie,  pour  notifier  publiquement 
au  Primat  l’entrée  des  Mofcovites  en  Pologne,  8c  pour 
montrer  à la  République  affcmblée  les  fers  qu’on  lui 


les  troupes  Impériales  & Saxonnes  n’étoient-elles  pas  logne. 


loûjours  fur  les  frontières  de  la  Pologne,  prêtes  à y 
entrer  pour  foûtenir  leur  violence? 


C’cft  cette  unanimité  qui  devoit  impofer  un  filence 
éternel  à fes  ennemis  , puifqu’eile  annonçoit  la  volon- 


A tous  ces  traits,  il  cft  facile  de  reconnoître  l’Aggref-  té  du  Maître  des  Rois;  & c’elt  cependant  ce  qui  les 
voulu dif- ■ ‘ - ... 


feur.  Les  Traitez  par  Icfqucls  l’Empereur  a v 
nKiv.i..  ,i_.  1»  r- a.  r 


: détermine  à fc  porter  aux  derniers  excès.  Le  comble 

> mit  a ta  vi.'il.-rv».  t’Arm».  Mr.frr.vWn  rnr  I,-  ran. 


polcr  en  Maître  abfolu  de  la  Couronne  de  Pologne  ; : dt  mis  â la  violence  ; l’Armée  Mofcovïïc,  par  le  con- 
rexclufion  qu’il  s’dt  efforcé  de  donner, fans  autborité  i cert  des  Alliez,  s’avance  vers  Warfovic;  les  troupes 
&-  fans  pouvoir, à un  Prince  que  fes  vertus  rendent  di-  j de  l’Empereur  & de  l’Electeur  de  Saxe  font  prêtes  à 


gne  du  Thrône;  les  afsûranocs  données  à PEleéteur  de 
Snc,  pour  recorpcnfe  de  fa  docilité,  la  marche  des 
troupes  Impériales,  de  concert  avec  celles  de  Saxe  & 
de  Mofcovie;  l’hoftilité que  les  Mofcovites  ontcom- 
mife  dans  le  tems  même  de  l’éleétion , pour  afsûrer 
par  la  force  des  armes  l’execution  des  projets  de  l’Em- 
pereur, ccttc  hoftüité  approuvée,  & mèmeannoncéc 
par  fon  Miniffrc.  Toute  cette  conduite  fera  à jamais 
un  témoignage  public  que  ce  Prince  dt  fcul  auteur  de 
la  guerre  ; qu’il  a forcé  le  Roy  â prendre  les  armes , 
par  l'outrage  qu’il  a voulu  foire  à Sa  Majdté,  & par 
les  violences  exercées,  ou  par  lui,  ou  de  fon  aveu, 
contre  la  République  de  Pologne. 

Si  tous  ces  efforts  ont  été  inutiles  lors  de  l’cleétion, 
le  Roy  8c  le  Royaume  de  Pologne  en  font  uniquement 
redevables  à celui  à qui  fcul  il  appartient  de  difpofer 
«les  Couronnes , 8c  qui  tient  en  fes  mains  les  cœurs  des 
Peuples  comme  ceux  des  Rois.  Le  courage  des  Polo- 
nois les  a affranchis  de  1a  fervitude  dans  laquelle  la  Cour 
devienne  vouloit  les  précipiter:  mais  le  Roy  ne  peut 
demander  raifon  qu’à  l’Empereur , de  fon  oppofition 
au  rétabliflement  du  Roy  de  Pologne,  de  fes  déclara- 
tions injurieufes  répandues  dans  toute  l’Europe  par 
les  ennemis  qu’il  a Mettez  à la  France  & â la  Pologne 
qui  ne  defiroient  que  la  paix  & la  liberté,  des  confeils 

au’il  a donnez  à la  (,our  de  Rufîie , des  efperances 
ont  il  a flatté  celle  de  Saxe,  enfin  de  tous  les  efforts 
qu’il  fait  encore  pour  foûteair  fes  premiers  projets. 


marcher  fur  les  mêmes  traces,  fi  les  armes  Mofcovites 
ne  fuffifent  pas  pour  accabler  un  Peuple  libre,  qui  ré- 
clame fes  droits  les  plus  incomcfiablcs,  8c  le  glorieux 
ufoge  de  fa  Liberté. 

Que  les  Cours  de  Vienne  & de  Ruflie  ceflent  d’ufur- 
per  l’aueulle  titre  de  Protecteurs  de  la  Pologne:  A ce 
titre  même  auroient-cllcs  le  droit  d'ouvrir,  & de  fer- 
mer les  barrières  qui  défendent  l'accès  du  Thrône  va- 
cant? Ce  n’cfl  point  en  étouffant  les  droits  d’une  Na- 
tion , qu’on  mérité  le  nom  de  fon  Protecteur , mais  en 
la  drfendsnt  contre  ceux  qui  la  voudraient  opprimer. 
Le  Roi  en  avoir  donne  l'exemple  à l’Empereur  ; II  ne 
craint  point  d’en  prendre  a témoin  la  Republique  mê- 
me & toute  l’Europe:  Quoique  S.  M.  dût  fouhaiter  le 
rétabliflement  d’un  Prinre  que  la  France  avoit  reçu 
dans  fes  malheurs,  & qui  lui  cft  uni  par  les  liens  les 
plus  facrez.  Elle  n'a  rien  exigé  des  Polonois,  perfua- 
oée  qu’il  n’appartient  qu’à  b Nation  Polonoife  de  rap- 
pcllcr  un  Prince  que  les  malheurs  des  tems  avoient 
long- tems  feparé  d’elle.  La  Lettre  de.  S M- au  Pri- 
mat Ai  6.  Juillet,  ne refpire  que  la  jufticc  & la  paix: 
l'Europe  y reconnaîtra  la  dioiture  des  intentions  du 
Roi:  clic  y verra  combien  le  Roi  efi  éloigné  d’infpi- 
rer  au  Roi  de  Pologne  des  fentimem  onpofez  aux  in- 
térêts de  la  République  ; & que  s’il  a fouhailc  avec  em- 
preflement  le  retabliflemenr  de  ce  Prince,  c’efl  pour 
concourir  avec  lui  à l’obfervation  des  Traitez  qui 
intereffent  la  Pologne,  & contribuer  en  même  ternes 


/ 


DU  DROIT  DES  GENS, 


A NK  Ô ^!a  j'"‘re  d*  fft!c  République,  & à la  tranquillité  du 


1733- 


Ce  n’cft  donc  point  par  des  vûés  d’ambition  ou  <Tin- 
terct , que  le  Roi  prend  les  armes.  Contente  de  pof- 
feder  un  Royaume  fioriflant,  & de  rentier  fur  un  peu- 
ple fidelle,  Sa  Mijetie  ne  cherche  point  à reculer  les 
borres  de  fa  domination.  En  «in  l’Empereur,  pour 
interefTer  l’Empire  dans  fes  projets,  cherche* t-it  a l'al- 
la rrocr  fur  les  defleins  qu’il  attribue  faufTemcnt  à Sa 
Majeftë.  L'Empereur  a voulu  la  guerre,  qu’il  a ren- 
due neceflaire  en  outrageant  le  Roi  dans  ce  qui  doit 

Îitre  de  plus  facré  parmi  les  Souverains.  Sa  Majelté 
e propoic  d’cflâcer  jufquesaux  moindres  traces  de  l’ou- 
trage oue  la  Cour  de  Vienne  a cru  lui  faire , & de  foû- 
tenir  l'honneur  de  la  Fiance.  D’auffi  juttes  motifs  re- 
doubleront encore  l’ardeur  des  troupes  Françoifcs  ; 
elles  prennent  les  armes  avec  cmprcfTemcnt  polir  ven- 
ger leur  Roi,  & pour  empêcher  d'illullrcs  Alliez  de 
fuccombcr  fous  les  forces  que  l'Empereur  a fufeitées 
contre  eux.  Cclt  au  Dieu  des  Armées  à donner  la  vic- 
toire: le  Roi  peut  l’invoquer  avec  confiance , & efpc- 
rer  que  fes  fuccès  répondront  a fa  modération , à fa 
patience,  & à la  pureté  de  les  fentimens. 

Copie  de  la  Déclaration  faite  au  nom  du  Roi, 
au  mois  de  Mars  173  J. 


jugement,  fur 


4&» 


LE  Rot  fufpendroit  encore  fon  jtu_  . 

l’objet  du  corps  confïdcrablc  de  Troupes  que  i’Em- 
pcretir  fait  marcher  vers  la  frontière  de  Pologne,  fi 
les  déclarations  faites  par  la  plupart  des  Minières  Im- 
périaux, pouvoient  permettre  de  douter  du  defir  & 
même  du  delfein  de  contraindre  les  ''olonois.  A la 
vûë  d’un  projet  auffi  hautement  déclaré.  Sa  Majeffc 
ne  peut  diflîmulcr,  qu’outre  l’intérêt  commun  que 
tous  les  Princes  ont  de  maintenir  la  Liberté  de  la  Po- 
logne, fa  dignité,  & le  rang  qu’elle  tient  parmi  les 
Pi.i^a'xcs  de  l’Europe,  la  mettent  en  droit,  & l'o- 
bligent même  \ prendre  part  aux  affaires  qui  peuvent 
troubler  la  tranquillité  generale.  C’cft  dans  cette  vûè 
que  le  Roi  a déjà  fait  alsûrer  les  Polooois , qu’il  main- 
tiendrait, a tant  Qu'il  lcroit  en  lui  , la  liberté  entière 
des  fi  fiiugcs,  & if  ne  fe  départira  jamais  de  ces  prin- 
cipes d'équité.  Sa- M a jdté  croit  donc  devoir  déclarer  , 
qu’  Elle  ne  pourroit  regarder  toutes  démarches  ou  en-  mtiut 
treprilés  ou  faitcspnur  contraindre  leurs fuffiages, que  * 
comme  un  dcffcin  de  troubler  le  repos  de  l’Europe: 

Sa  Maicffé  ne  pourroit  donc  fc  difpenfer  alors,  d’agir 
avec  le  zele  & la  fermeté  que  l’importance  de  la  ma- 
tière le  requiert. 

Déclaration  de  l'Empereur,  en  riponft  de  celle 
de  Sa  Majeftc. 

L'Emper  èur  n’a  pas  jugé  digne  de  fon  atten- 
tion , les  infinuaticos  mal  fondées  qu’on  employoit 
en  Pologne  pour  détourner  les  bons  Patriotes  à mettre 
leur  confiance  en  un  Prince  ami,  voifin,  & allie,  qui 
à l’exemple  de  fes  Auguftes  Prédeceflèurs,  bien  loin 
de  permettre  qu’on  donne  la  moindre  atteinte  j la  Li-  , 
bené  de  la  République,  & a fa  Conltitution , telle  LETTJiE  du  Foy  au  Primat,  du  6.  Juillet 


dre  aucun  compre  de  la  marche  de  fes  Troupes  en  Si- 
lène; la  jullice  qui  règle  toutes  fes  allions,  ne  lai; le 
aucun  doute  fur  le  but  qu'il  s’ett  propofé  ; & il  fera  pa- 
raître a»  cette  occafion,  comme  ep  toute  autre,  au- 
tant de  droiture  en  ce  qui  regarde  les  droits  d’auuui , 
que  de  fermeté  à loû tenir  les  ficnsde  ceux  de  fes  Al- 
liez. 

Copia  DeclaratUhis  Impera loris , ip/îusaut  Eto- 
der  a torons, 

ÇPERJ  BA  M , Ctlftjjimt  Prineept  Primat,  quod  dé- 
clarât 10  a me  nuptrfaRa,  litter.eque  augufiiffimi  Im- 
ptratorn  Roman  erum  ad  Ctlfitudh.em  xefiram  direfU , 
non  .ilium,  quant  clara  xtrba  fanant , inttrprtt allant ùr 
fenfutn. 

ht  audit)  contrariai»  ; nam  fient  antthac  feripto  puiti- 
cabatur  t quod  Légat  i 13  Mintfiri  Auhrum  extrantamt 
dtclaratienti  ftiar  minis  13  terràribut  libéra  tllSioM  i>.- 
co  >,i  t menti  bu  1 r.otum  fadebant  quod  ad  threnum  Vdtnum, 
aitum  tligert  non  permiffuri  fine , ni  fi  talent  qui  ilÜt  ad 
place tum  effet  : ita  de  faRo  contrariai  fpargitur  ruiner  , 
quod  nempt  vicina  fibi  foedere  f unit  a Retenti*  ab  aliit 
H ei public*  nUigatit  timtant,  difieminando  qtiid  13  à quo 
euilibet  illornm  fient  arum  fit  malt,  13  quod  fi.rc  xieina- 
rum  Pttentiarum  unie  brr.i  diffohetur  tempéré. 

ilinc  de, juo  dtclarare  nec, fie  duxi,  quod  Xicini  non  ti- 
mtant , fed  ornent  Rtmpub/icam , uti  ex  nuperdfatii  palet 
déclaration!.  r 

il*od  libéra  Gentil  fuffragia  in  arBot  uniut  fubjuii  li- 
mite!, ad  exemptant  alhruin  rt  fl  r ingéré  nolint , ncc  alla 
Vt  armorum , ftdfolmm  qaà  vert  amici  13  eofaderati,  xi 
Patlorum  couvent  erum  13  Yœderum  , lit  Je  oppoutre , qui 
centra  Cenfiitut itntt  13  Legei , pacem  publtcam  turbare 
‘■Jettent.  Haber.t  enimfuffiatuu  à Deo  fibi  contrffas  Xr- 
centra' auçfcumqut  aOxerfariorum  connut  libe - 
rum  ticBionit  jat  kei public  a propugnent , 13  Je  ab  Ht  qui 
toc  impedire,  illof  que  contra  omnem  lufiitum  cfcadtrt 
Vtllcnt , défendant. 

Idcoquty  MC  timot,  me  terrent , fed  arnica  cenfilia  & 
qtudem  xi  PaBoruml?  Guarani i*  prxbent  : 13  denuo  bot- 
tant ur  , ut  liberit  ac  unammibut  Polonia  fufjragiit  tjuf- 
modt  Rex,quifumqut  illt  dtmum  fit , tligatur  h qtio  nec 
R ti public  a libtrtati  ptriculum , nec  vieillit  Ixcitandarum 
mtiui  immineat , net  ntt  . fit  fit  prudent itfima  ad  futur am 
tUaiontm  tengregata  libtrtati  novat  ulteriortt  foc  tri  dt- 
claraiior.it  | fid  ut  ex  nunc  ita  couXeniant , ut  falva  ma- 
niai libertat  tttHionii , pax  Reipublicet , Jimulqne  xicii.o- 
rum  ac  toi  fat  Eurep *- 

Quod  autem  de  diffenfu  cum  Augulliflimo  Impera- 
torc  Fa-dcre  juniïanim  Potcntiarum  fpargitur,  pi  se- 
rrâtes dedarabunt  Minillri,  quod  infcparabifcs  fini, 
unum  idemque  fendant,  13  Kempublicom  ntquxquam  Op- 
primer!, fed  illiut  libertjiem  tjufqut  llgtl  acLt-.jlituticuet 
ilia f. u conftrxartyficqut  pacem  13  irauquillitattm  Ktipu- 
Uica  13  Vitir.erum  femptr  difendere  XlÙrt. 

Imputée  Rtfpublicajibi  13  non  viciait , fi  hae  non  eon- 
fcrxabilurf  13  fi  bac  déclarai  io  non  fat  il  (lara  efi,  decla- 
rabit  rcentut. 


qu’elle  fe  trouve  établie  par  les  Loix  ,en  fera  toûiours 
le  plus  ferme  appui:  Garant  de  cette  liberté,  en  vertu 
des  PaRa  conté,. ta  qui  depuis  deux  fiéclcs  fubfilteni 
entre  l'augulte  Maifond’Auirichc,  & les  Scrcniffimes 
Rois  de  l’otognc,  & la  Rcpubfquede  ce  nom,  le  foin 
de  la  maintenir  contre  les  entreprifes  de  qui  que  ce 
fuit,  le  touche  principalement  ; & bien  loin  que  fes 
Minilfrcsaycnt  imité  ceux  qui  prétendent  borner  les 
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MOn  Cors  in,  je  vois  avec  plaifir  par  votre 
Ixttre  du  îc.  Juin,  que  la  SurctiilÜmc  Républi- 
que de  Pologne  attend  de  moi  les  mêmes  fenrimctis 
d’amitiés  dont  les  Rois  mes  predcccffcurs  or.t  toujours 
cherché  à lui  donner  les  marques  les  plus  diltinguées. 
Animé  du  fcul  amour  de  la  Liberté,  qui  dt  le  droit 


fufli âges  d’une  Nation  libre,  à un  fcul  fujet,  ils  ont  , naturel  & fondamental  de  votre  patrie,  vous  n’en  de- 

<1^  Lrft  Hri  li-  rnmmrrvnni-ni  A-  l’Ini^rrwrTM-  . ram  Af  i Am  rrm.  ..II.,  ».  ■ - 


déclaré  dès  le  commencement  de  l'Interregnc,  tant  de 
vive  voix,  que  par  écrit.  Que  l’Empereur  ne  fouffri- 
ra  pas , qu'aucuns  moyens  contraires  aux  droits  d’une 
libre  ékxlion,  tels  qu'ils  fc  trouvent  établis  par  les 
Conflitutions  prefentes  du  Royaume , y foient  emploi 
jes,  quand  même  on  voudrait  s’en  fervir  pour  faire 
monter  fur  le  thrône  de  Pologne  un  Candidat,  qui  d'ail- 
leurs lui  ferait  agréable. 

Tels  étant  donc  les  fentiments  de  ce  Prince,  & tels 
étant  encore  ce*jx  de  fes  Alliez,  dont  il  efi  infepara- 
ble,  il  ne  pouvoir  qu’être  extrêmement  furpris,  que 
par  une  dcd2ration  conçût?  en  des  termes  peu  mefu- 
rez,  & répandué  avec  uoc  affdiation  indécente,  on 
ait  voulu  faire  tomber  fur  luy  un  reproche,  qui  con- 
viendrait mieux  à ceux  qui  agiflent  par  des  voyes  & 
des  principes  oppofez. 

Souverain  dans  fes  Euu  héréditaire;,  il  n'a  à ren- 


fliez pt>ur  elle  que  l'entière  jouiffance  ; & vous  lui 
préparez  une  gloire  immortelle, en  annonçant  à toute 
l'Europe,  que  quelque  choix  que  la  Sereniffimc  Répu- 
blique falTc,  clic  veut  toû jours  obferver  exactement 
& icligieufcment  les  Traitez  d’Alliancc,  faits  & renou- 
veliez' avec  fes  voifins.  Quel  appui , & qucUc  pro- 
tedtion  ne  doit  pas  clpcrerun  Royaume  qui  fc  conduit 
par  des  fcmimeosauffi  purs,  & dont  il  n’efipas  permis 
de  douter,  lorfqu’un  Prélat  auffi  connu  que  vous  par 
l’efprit  de  Vérité,  & auffi  bien  intiruit  des  maximes 
de  fa  Nation,  en  porte  Ciffû rance  aux  yeux  de  toutes 
les  PuiiTanccs  de  l’Europe!  Je  la  reçois  perlbnnclle- 
mçnt  avec  une  véritable  latisfaâion,  Et  prêt  à fécon- 
der & a foûtenir  en  toutes  occafions  des  principes  û 
juftes,  & fi  conformes  au  bonheur  de  la  Couronne  de: . 
Pologne,  & à la  tranquillité  du  Nord,  j’en  ferai  avec 
joye  le  fondement  de  la  protection  dont  j’ai  chargé  le 
Mmm  3 Mar- 


A N KO 
1753. 
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4<fi  SUPLEMENT  AU  CORPS  DIPL. 


A vnurt  Marquis  Monti  de  donner  les  plus  fortes  afsûranca  à 
N IN  U ja  5erc0iÂjri,c  République.  Veuille  le  Seigtwur . par 
une  fuite  de  bencdidlions  qu'il  a fi  fou  vent  & fi  vifi- 
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blemcnt  répandues  fur  la  Pologne,  infpirer  l’cfprit 
d’union  & de  codfcordc,  & réunir  les  fumages  fur  un 
Sujet,  dont  les fenrimen*  lui  foicot  allez  connus,  pour 
qu'elle  puiffe  compter  qu’il  ne  le  fouviendra  que  de  ce 
qu'il  devra  au  bonheur  & au  maintien  de  la  tranquil- 
lité de  fa  patrie,  aufii  bien  qu'a  la  gloire  & propaga- 
tion de  notre  Sainte  Religion.  Sur  ce , &c. 

Déclaration  aux  Princes  & Electeurs  de  i'Emfve. 

aüoique  le  Mémoire  des  motifs  qui  déterminent 
les  Refolutions  du  Roy  ait  fuffifamment  montré 
à l’F-urope  la  pureté  des  intentions  de  fa  Majcf- 
té,  cependant  en  mente  tems  qu’elle  fait  paficr  lcRhin 
à fes  Troupes,  clic  veut  encore  faire  connoître  plus 
particulièrement  à l’Empire  fes  fentimens  & fes  prin- 
cipes. Elle  defire  de  confcrvcr  la  Paix  avec  le  Corps 
Germanique , & elle  ell  dans  la  difpofirion  d’obfeFva 
avec  luy  ocs  Traitez  de  Paix , aufii  longions  que  Sa  M. 
pourra  le  regarder  comme  Ami.  En  attaquant  le  Fort 
de  Kcll , & en  s’aifurant  des  partages  lur  le  Rhin, 
ce  n’cll  point  par  aucune  mauvaise  intention  contre  le 
Corps  Germanique,  dont  clic  a fait  voir  en  plus  d'une 
occafion  qne  les  intérêts  lui  etoient  chers  ; Elle  n’en 
veut  à aucun  de  fes  Membres,  elle  veut  même  en  pre-  1 
nain  des  palfagcs  fur  le  Rhin  fe  mettre  en  état  de  fe-  1 
courir  ceux  des  Princes  d'Allemagne  que  l’Empereur 
voudra  forcer  à fervir  fes  vues  particulières,  & l'exe- 
cution de  fes  projets:  Elle  a donné  fes  ordres  à fes 
Generaux  pour  que  les  Etats  des  Princes  qui  ne  pren- 
dront point  de  parti, & qui  ne  donneront  point  aefc- 
cours  contre  Elle,foiem  traitez  avec  toute  forte  d’at- 
tention & de  mctagcnicru.  S.  M.-  contente  de  ce 
qu’elle  poffede,  & bien  éloignée  de  vouloir  faire  1er- 
vir  les  fucccs  de  fes  aimes  à reculer  fes  frontières, 
«■hefite  pas  de  déclarer  folemncllemem  qu'elle  o’a 


ferver  des  Etabli ficments  qui  pourroient  intcreiTer  la 
fureté  du  Territoire  Germanique-  Elle  veut  feules 
ment  pourfuivrc  fon  jufte  rdTcntiment  des  fujets  de 


œil  tranquilc  par  aucune  Puiflaoce.  Mais  combien  AnNO 
le  Roy  de  Sardaigne  n’a-i-il  pas  lieu  d’en  être  frappé? 

Lui  qui  ne  peut  s'aproprier  Je  bonheur  d’une  étroite  1 73  3» 
parenté  avec  ba  Majctrc  Très-Chrétienne , fans  par- 
ticiper en  même  tans  à l’outrage  qu’on  lui  a intenté  ; 
ni  enviûger  l’ufage  que  l'Empereur  a afpiré  de  faire 
de  fon  autorité,  dans  un  Royaume  indépendant,  fans 
réfléchir  aux  coofcqucnces  de  l'abus  qu’il  fait  journel- 
lement de  cette  même  autorité,  dans  une  Région  qui 
lui  eft  déjà  plus  qu’à  moitié  foùmifc. 

En  vain  le  Roy  de  Sardaigne  a-t-il  voulu  pendant 
longions  s’aveugler  fur  ccs  mires  conféquences  : La 
Cour  de  Vienne  lui  a fait  f en  tir  par  fes  démarches , 
qu’elle  fondoit  lur  fa  ruine  celle  de  la  Liberté  de  l’Ita- 
lie, dont  fa  Royale  Mai  fon  avoit  toû  jours  été  le  plus 
ferme  loûticn. 

Les  premières  iujuftices  de  la  Cour  de  Vienne  ont 
pour  époque  & pour  date  les  tems  mêmes  auxquels 
la  Mtiicn  de  Savoy c faifoit  les  plusgenereux  efforts  en 
faveur  de  celle  d’Autriche.  Le  Traité  d’Alliance  con- 
clu en  1703.  entre  le  feu  Roy  de  Sardaigne,  & l’Em. 
pereur  Léopold , aufii  mal  exécuté  du  côté  des  afiif- 
tances  promifes,  qu’ünparfaiicsncnt  accompli  du  côté 
des  Cernons  Ilipulées:  Les  confiderables  avances  faites 
en  ce  tems- là  pour  l'entretien  des  Troupes  Impériales 
en  Piémont,  non  encore  rembourfées,  font  tes  mo- 
nument autemiques  de  la  rcconnotllance  de  U Cour 
de  Vienne. 

Td  fut  le  traitemeni  que  le  feu  Roy  Viftor  en  re- 
çût en  qualité  de  fidclc  & d'utile  Allié.  Mais  à 
peine  1a  airtolution  de  la  Ligue  l'eu t-elle  obligé  d’en- 
trer dans  les  mefures  pacifiques  qui  fc  prirent  à U- 
treeht , où  la  pluralité  des  fuffntgcs  de  l’Europe  lui 
décerna  le  Royaume  de  Sicile  par  des  cor-fidérations 
qui  dévoient  en  perpétuer  la  poffefiion  à fa  Pot  lcr  i té 
la  plus  reculée,  que  la  Cour  de  Vienne,  éclatant  con- 
tre lui . sen  prit  cPuoe  manière  outrageante  à fes 
Minières  à Vienne,  & à Ratisbonne,  par  des  Dcrrcts 
aufii  violens  qu’injuffa,  fans  épargner  les  exprdTions 


irncnte  pas  ne  déclarer _ loiemneuement  qu  eue  n a let  pjui  piquâtes . & fans  ménager  1a  Dignité  toujours 
aucunement^  envuede  faut  des  conquêtes  ni  decon- , refocflaMc  d’un  Souverain. 

- ~ - . ....  *•  " Le  Congrès  d’Uoccht,  contre  lequel  les  Minifira 

Autrichiens  fe  déchaînoient  fans-cefle,  «voit  pourtant 
...  . . -,  , abondamment  pourvû  à la  fplendcur  ôc  à l’clcvation 

mccontcmcmcm  que  l’Empereur  lui  a donnls»  1.  face  àc  l’Empereur,  eu  lui  «liant  laconlidciablc  idditloo 
de  toute  l'Europe.  Elle  ne  negltpi  rien  pour  que  Part-Bai, & desEratt  flnt<s dans  le  Cot.tinem  d’I- 


les  Princes  d Allemagne  rcconnoiflent  de  plus  en  plus 
chaque  jour  combien  elle  defire  de  confcrvcr  avec  eux 
ccuc  bonne  intelligence,  fi  necefiairc  & fi  convenable 
entre  le  Garant  des  Traitez  de  Weilphalie,  & la 
Mcmbies  du  Corps  Germanique. 

CLXXIV. 

Manifijl*  Je  la  part  Je  Sa  Majrflc  le  Roy  Je 
Sardaigne , peur  déclarer  la  Guerre  à f Etape - 
reur.  1733. 

Le  Roy  de  Sardaigne , étroitement  uni  au  Roy  de 
France  par  les  précieux  liens  du  Sang  & de  l’ami- 
.tié , a vivement  pai  ragé  fa  jufte  fenfibilité  au  fujet  des 
déclarations  injurieufes,  des  odieufes  négociations,  & 


talie,  à ceux  qu'il  pofledoit  déjà  en  Allemagne,  Lui- 
même  par  le  fuceès  de  fes  Armes  confi  e le  Turc , avoit 
reculé  bien  loin  la  borna  de  fa  domination  du  côté 
de  la  Hongrie  & de  la  Tranfilvanic.  Tant  de  prof- 
peritédevoit  combler  la  vœux  de  la  Cour  de  Vien- 
ne: Cependant  la  feule  Sicile  échûê  au  Roy  Viftor, 
étoit  encore  un  objet  fuffifant  à la  troubler.  Il  fallut 
la  lui  céder  par  un  Traité,  qui  lailfoit  néanmoins  jour 
a une  difculuon  av&ntagcufe  au  nouveau  Rot  de  Sar- 
daigne C'efi  ainû  que  la  Mailon  de  S&voye  étoit  funs- 
ccfic  dcitincc  à contribuer  à l’agrandilTcmcnt  de  celle 
d’Autriche,  tantôt  par  la  fcrvices  la  plus  fignalés, 
tantôt  par  la  facnûces  le  plus  coûteux. 

N’auroit-on  pas  cru  que  la  Cour  de  Vienne,  dont 
on  aliouviffoit  à l’envi  ksdefus,  fc  ferott  du- moi  ns 
portée  à rendre  jidlice  au  Roy  de  Sardaigne  fur  da  ar- 

. 0 ticla  moins  cficotids,  que  la  fage  difpofition  de»  Puif- 

des  violentes  voya  de  fait,  par  lcfqudla  l’Empereur  l fanca  contraéUnta  avoit  renvoyés  au  Congrès  défi- 
a affrété  de  clioqucr  Sa  Majeilé  Trés-Cbrc  tienne,  de  gné  âCambray  ?Tant  de  condcfccndance  ne  litqu’aug- 
s*dl  efforcé  de  fermer  le  chemin  du  Thrôoc  à un  < 

Prince,  soi  fort  duquel  elle  prenoit  le  plus  tendre  in- 
térêt, & qui  étoit  fi  digne  de  la  Couionne,  que  ta 


l memer  fit  dureté  • En  vain  la  Plénipotentiaires  s’y  af- 
femblérent,  la  lenteur  affectée , & l’inflexibilité  da 
Minillrcs  Impériaux  firent  padre  tout  le  fruit  de  cote 
n,  & même  tout  efpoir  de  voir  renaître 
n favorable  de  répara  la  préjudices  fup- 

^ , Le  R07  de  Sardaigne  entièrement  livre  par-lit  à ta 

fût  affc2  matiifclfr  en  Europe,  pour  que  les  préten-  , Cour  de  Vienne  lur  le  point  de  fa  légitimé  fatisfac- 
tions  la  plus  étenduès  de  fa  part  ne  dÎDffcnt  plus  fur-  tion,  éprouva  dès-lors  tout  le  poids  de  fon  aliénation 


infinuations,  les  menaces,  & les  hmtiütés  employées  Convocation,  & même  tout  efpoir  de  voir  renaître 
à lui  enleva  la  fuffraga  de  la  Nation  Polonoifc,  n'unt  une  occafion  fai 

-n  /w,  t'i-A;„n 


pû  traverfer  fon  unanime  Elcffion. 

Quoique  l’efprit  dominant  à la  Cour  devienne  fe 


prendre,  on  n’a  pû  toutefois  y voir  fans  ctonncraent 
la  nai fiance  & 1«  progrès  d’un  û injultc  engagement: 
Soit  que  l'on  confitlciàt  la  Perlunne  du  Roy  Stanifias, 
contre  laquelle  il  étoit  formé  ; foit  la  Dignité  du  Rojf 


pour  lui.  Elle  n'a  celfé  depuis  de  lui  fufeiter  des  op- 
pofitions,  & da  contdlations  de  toute  efpécc. 

Elle  avoit  déjà  prétendu  mettre  le  Roy  de  Sardaigne 
au  rang  da  fimplcsVaflaux,  & Feudataira,  par  rap- 


dc  France , qu'il  offenfoit;  foit  la  Comiitution  du  Ro-  port  aux  contributions,  & cela  de  l'autorité  privée  de 
yauinc  de  Pologne,  qu'il  fappoit  par  la  fondement  f l'Empereur,  Si  de  celle  de  fon  Confcil,  fans  aucune 


foit  enfin  la  nature  des  moyens  employés  à le  foû te- 
nir , tels  que  ce  Royaume  (c  fût  à pleine  attendu  à la 
voir  mettre  en  œuvre  par  le  plus  dangereux  de  fes 
Voifins, 

L'objet  que  préfente  un  grand  Roy  infulté  de  pro- 
pos délibéré  dans  l'endroit  le  plus  fenfiblc,  & le  tpcc- 
taclc  d'une  Nation  opprimée  pour  n'avoir  pas  voulu 
rtnoocer  à fa  Liberté,  ne  faurojeat  eue  regardés  d'un 


délibération  de  la  Dicte,  & même  fur  da  lieux , qui 
ont  été  déclarés  indépendant  de  l’Empire  par  la  Paix: 
de  Munlîcr , regardée  comme  Loy  facrce  & fonda- 
mentale par  tout  le  Corps  Gamaniquc. 

Elle  a permis  au  Confeïl  Aulique  d'écouter  , $c 
d'cncouiager  la  Appels  da  Vafiaux  Sc  Sujets  du  Roy 
de  Sardaigne,  au  préjudice  de  la  prérogative  dont  >1 
jouit  par  fa  Dignité  de  Vicaire  de  l'Empire , & par 
i lo 
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les  Diplômes  accordas  par  les  Empereurs,  à la  A laiton 
de  Savoyc. 

Elle  lui  a formé  des  difficultés  recherchée*  en  toute 
occafion,  toit  dans  les  requifitions  qu'il  a faites  de 
l'Empereur  a prix  d’argent,  toit  dans  les  Irwcèiturcs 
générales  de  fes  Etats , en  lui  difputant  tantôt  les  Ti- 
tres, tantôt  les  diilindlions,  dont  fa  Maifon  a jo'tiï 
autrefois, & cela  même  en  s’éloignant  , par  un  exem- 
ple preïque  inouï , de  l’avis  du  Confeil  Autique. 

Oc  a éludé  par  des  délais  infinis  la  demande  des  Ti- 
tres, & îutres  Ecritures  appartenantes  au  Duché  de 
Monferrat,  dont  la  remimon  et  cxprcficmew  Itipu-  \ 
lée  par  les  mêmes  Traités  qui  portent  la  ce>Kon  de  cet 
Etat , 2c  vingt  ans  de  foliicèaûons  n’ont  encore  pu  les 
obtenir. 

Afin  doter  au  Roy  de  Sardaigne  les  moyens  de  fc 
défendre,  elle  a prétendu  lui  limiter  la  liberté  abfoluC 
de  fortifier  fes  Places,  que  le  Droit  Naturel , auffi  bien 
que  les  Traités,  lui  accordent:  Et  elle  a tâché  de  forcer, 
par  des  interprétations  artilkicufcs,  le  vrai  fetu  des 
mômes  Traités. 

Elle  a fomenté  avec  foin,  2c  foûtenu  avec  hauteur 
les  injultc*  prétentions  des  Terres  de  l’Etat  de  Milan, 
confinantes  avec  les  Etats  du  Roy  de  Sardaigne,  rc- 
jettant  même  toutes  les  ouvertures  d'un  railotumblc 
accord,  fouvent  pronofees  par  ce  Prince.  La  Cour 
de  Vienne  affectant  de  tenir  cette  voyc  ouverte  pour 
l’inquiéter,  2c  troubler  fa  Jurifdiilion. 

Enfin  la  Cour  de  Vienne,  attentive  aux  occafions 
de  choquer  celle  de  Turin  par  les  endroits  les  plus  fen- 
fiblcs,  a choifi  le  moment  que  les  Plénipotentiaires 
du  Roy  de  Sardaigne  alloicnt  prêter  hommage  de  cette 

partie  de  fes  Etats,  qui  relève  de  l’Empire,  pour  in-  | . . 

troduire,  par  furprifc.unc  étrange  nouveauté,  2c  une  une  Déclaration  (A.)  qui  ne  fert  que  de  voile  a des 
odicuie  ditlinélion , contre  l’ufage  établi , & recem-  Entreprîtes  bien  differentes  de  celles  qu’on  couvre  du 
ment  pratique  envers  les  Rois  d’Angleterre,  de  Din-  Prétexte  de  vouloir  maintenir  la  Liberté  Polonoife 
ncmarc,  & de  Suède:  Et  furies  vives  protections , ■ dans  l’Eleftion,  2c  qui  font  infiniment  pîus  dange- 
gui  lui  ont  été  faites  à ce  fujet,  par  les  Minières  du  ■ reufes  pour  le  St.  Empire.  En  effet  Sa  Maj.  lmp. 
Roy  de  Sardaigne,  elle  a prétendu  reparer  l’offenfc  au  ! a-t-elle  fait  entrer  un  fcul  Soldat  jufqu’a  ce  jour. 


Annq 

Decret  de  Conmijfion  Imperia  le  où  P on  tnpcfe  Pin  1733. 
jvfiict  des  motifs  que  la  France  aile?  ut  dans  la 
Rupture  de  la  Paix  avec  Sa  Majtjlé  Imperia.  ‘sovcmb’ 
le. 

ON  ne  peut  guère*  imaginer  de  Motif  plus  frivole, 
que  celui  que  la  Couronne  de  France  emprunte 
de  l'Election  d’un  Roi  de  Pologne,  pour  rompre  ou- 
vertement le  Traité  conclu  à Bade  avec  Sa  Maj.  lmp. 
le  7.  de  Sept.  1714.  non  feulement  en  commettant 
des  Hoftilitcz  cfletftivc*  en  deçà  du  Rhin  , for  les 
Terres  de  l’Empire  , & nommément  'contre  la  Fort 
de  Kchl,  mais  encore  en  projetant  celles  qu’elle  va 
exécuter  en  Italie  contre  les  Etats  de  l’Empereur.  Des 
le  14.  de  ce  mois,  fa  Maj  lmp.  a été  informée  par 
Ion  Minière  à la  Cour  de  Turin,  que  le  Roi  de  Sar- 
daigue  en  qualité  de  Duc  de  Savoyc  , induit  par  les 
per lua fions  de  la  France,  avoit  conclu  avec  cette  Cou- 
ronne une  Alliance  offenfive  contre  Sa  Majefté  Fm- 

r-iale,  dans  le  même  temps  qu’il  lui  faifoic  prêter 
ferment  de  Fidelité  des  Fiefs  qu’il  pofféde  comme 
relevais  de  l’Empire;  ce  Prince,  ayant  fait  déclarer 
audit  Minière , par  ton  Maître  des  Ceremonies,  qu'il 

t'itoit  Mi  avtc  la  F ranci  pour  fairt  la  guirrt  .i  Fr.mpt- 

rtur , 2c  qu’on  lui  laiiToil  la  liberté  de  relier  encore 
quelques  femaincs  à Turin,  pour  mettre  ordre  à fes 
affaires  dometliques , avec  défenfe  neanmoins  de  fe 
prclcoter  devant  le  Roi,  ou  de  conférer  avec  les  Mi- 
nières. Vers  le  même  temps  le  Minière  de  France, 
réfidant  k la  Cour  de  HücAeur  de  Mayence,  y fit 
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moyen  de  quelques  exodes  privées , & échapées  par 
occafion  à unUtficicr  de  la  Cour  de  l’Empereur,  dont 
il  a refufe  de  donner  Aék. 

Dans  ces  circonèances  le  Roy  Très-Chrétien,  qui 
de  ton  côté  avoit  donne  pendant  long-tenu  à la  Cour 
de  Vienne  les  exemples  de  la  plus  finguliérc  modéra- 
tion, 2c  les  preuves  de  la  plus  fage  tolérance,  a jugé 

qu'u:*  pareille  conduite  ceffcroit  d’être  louable,  dès  ~ . , . r — t _ 

qu’elle  devenoit  incompatible  avec  fa  gloire  perfonnel-  préfent  touchant  les  affaires  de  Pologne,  & Qui  peut 
le,  l'honneur  de  ton  Royaume,  & l'apui  qu’il  devoit  y avoir  quelque  rapport.  Sa  Maj.  Imp.  s’alTure  d’a- 
t!  iV.f  à AMarur  • vanre  .011  en  mettant  en  comnaraifon  la  ci,  ndiiir^  rki’FI. 


dans  le  Royaume  de  Pologne  ; 2e  ne  s’elt  - elle  pas 
abèenuc  aufli  bien  que  le  S.  Empire,  de  faire  la  moin- 
dre démarche , qui  pût  lui  attirer  aucun  reproche 
dTioftilité  > Aiûfi  fa  Maj.  lmp.  également  animée  2c 
par  ton  Devoir,  2c  par  ton  Amour  paternel  envers 
l’Empire,  ne  peut  fe  difpenfer  d’informer  en  detail, 
2c  dans  la  plus  exalte  vérité,  les  Electeurs,  Princes 
2c  Etats  de  l'Empire  , de  tout  œquis’cè  paffé  jufqu'k 


à les  Alliés.  H s’eil  détermine  à déclarer  la  Guerre 
à l'Empereur,  2c  a invité  le  Roy  de  Sardaigne  à pren- 
dre à cette  Guerre  la  même  part , qu'il  prenoit  aux 
motifs  qui  la  rendoient  indifpcnfablc. 

Le  Roy  de  Sardaigne  engagé  par  tant  d’endroits  à 
époufer  lejuite  reflemitnent  de  Sa  Maieèé  Très-Chré- 
tienne , ayant  de  plus  fes  propres  Griefs  à reparer , 
convaincu  par  une  longue  expérience  , que  les  maxi- 
mes de  la  Cour  de  Vienne,  invariables  fur  ton  comp- 
te, tendoient  à miner  fa  Souveraineté,  en  attendant 
l’occafion  de  l'opprimer  fans  rciTourcc.  Confirmé  dans 
cette  certitude  par  des  exemples  capables  d'allarmcr  les 
plus  grandes  nûfiânccs,  a (igné  au  Traité;  joignant 
avec  confiance  fes  Armes  à celles  d’un  Prince,  qui, 
dépouillé  d’ambition,  n'a  cherché  à fe  dièingucr  en 
Europe,  que  par  fon  amour  pour  ta  Paix,  2t  par  l’é- 
quité de  fes  delTcins. 

Le  Roi  de  Sardaigne  en  qualité  de  Souverain  indé- 
pendant clt  difpenfé  d'autorifer,  par  des  exemples, 
les  mefurcs  qu’il  eè  contraint  de  prendre  contre  l'Em- 
pereur: En  qialité  de  Prince  de  l'Empire, il  en  a d'il- 
luèrcs  à fuivre.  Il  faura  s'y  conformer,  en  mainte- 
nant une  indiflblubte  union  avec  cet  Auguüe  Corps , 
& une  parfaite  amitié  avec  ks  dignes  Membres  qui  le 
compoicnt,  du  nombre  defquels  il  fait  gloire  d'être. 

Ccè  donc  pour  l'honneur  de  fon  augufle  Allié, 
pour  le  fien  propre,  pour  fa  fûreté,  pour  la  tranoui- 
lité,  2c  k bonheur  de  fes  Eu»,  que  le  Roy  de  Sar- 
daigne, après  avoir  marqué  par  toutes  fes  dérermi na- 
tions un  fincérc  défit'  de  maintenir  If  bonne  intelligen- 
ce avec  fes  Vuifios , 2c  d’épargner  à fes  Peuples  les  ca- 
lamites de  la  Guerre,  prend  maintenant  les  Armes. 

Enagiffant  par  des  motifs  fi  dignes  de  déterminer 
un  Souverain,  il  cfpere  Don  feulement  de  trouver  dans 
fes  Sujets  les  mêmes  reffourccs  de  zèle,  de  fidélité,  2c 
de  valeur,  que  fes  Auguèes  Prédcceffcurs  ont  trou- 
vées en  eux  ; mais  au  (fi  que  le  Dieu  des  Armées  pro- 

æfâ  Caufe , 2c  beurra  par  d’heureux  fucccs  la 
de  fo  ddTcios. 


vance,  qu'en  mettant  en  comparsifon  la  conduire  qu’El- 
k a tenue  dès  1e  commencement,  dans  ks  affaires  de 
. Pologne,  avec  celle  de  la  France,  tout  l'Univers  fera 
j convaincu  de  l’impartialité  de  fa  Ma’.  Imp.  2c  des 
vûes  imereflecs  de  cette  Couronne , qui  depuis  la  mort 
du  Roi  Augulk  IL  a tout  mis  en  œuvre  pour  profiter 
de  cet  événement,  s’en  étant  fervi  comme  d'un  adroit 
prerexte  de  mettre  l’Empereur,  l'Empire  2c  fes  fi- 
dèles Alitez  dans  une  iituation  à paraître  n’avoir  au- 
cun droit  d’ouvrir  ks  \eux  fur  les  Troubles  que  ta 
France  alloit  exciter.  Elk  n’a  pu  s’imaginer  que  Je* 
Liens  communs  entre  k Chef  2c  les  Membres,  m ceux 
qui  ferrent  étroitement  l’Union  entre  des  Alliez,  puf- 
lent  être  rompus  par  un  prétexte  frivole  que  l’Ennemi 
alléguerait  pour  pallier  fe*  Hoftilitcz  , ou  par  l'a- 
dreffe  qu'il  employcroit  pour  faire  confondre  , s’il  é- 
toit  pûtfibfc,  l’Agrcffeur  2c  f Attaqué  ; ou  enfin  que 
toutes  ks  Obligations  feruient  énervées,  2c  que  les 
Traitez  ne  feraient  plus  que  de  fimplcs  Noms. 

11  s'en  trouvera  qui,  par  pure  prévention,  c pou- 
lcr  no  t aveuglément  fc  parti  contraire  : en  vain  vou- 
drait-on  les  ramener  a l'équité  par  des  Raifons;  mais 
excepté  ceux- la,  il  n'y  aperfonne  dans  la  conjoncture 
préfente  qui  ne  diitingue  parfaitement  l’AgrclTcur  de 
l’Attaque.  En  effet,  qu'a  fait  Sa  Maj.  Imp.  par  re- 
port à la  Pologne  , que  les  mouvemens  néccffaircs 
pjur  couvrir  fes  Etats  Héréditaires , voifins  de  ce 
Royaume,  ainfi  qu’il  s’eff  pratiqué  dans  ks  autres  E- 
lcf  tions  ? Qu’a  - 1 - Elle  entrepris , que  ce  que  le  Pri- 
mat St  la  République  ont  exigé  dEIk,  même  du  vi- 
vant du  feu  Roi,  comme  Garant  de  la  Liberté  Polo- 
roi  le1  I jc  Primat  n’a  point  ofé  k nier  chaque  foi* 
que  nous  lui  en  avons  rapellé  k fouvenir  dans  les  con- 
jonctures rrefentes,  2c  il  n’ofera  jamais  k nier  dan* 
la  fuite.  Eè-cc  aujourd’hui  la  première  fois  que  la 
France,  peu  contente  des  moyens  légitimes, a tenté  de 
forcer  la  République  de  recevoir , à l'cxcluûon  de 
tout 

1 (A)  DuIæm m ia  h ma  aux  ban  dt  llmfm. 
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tout  autre  A au  préjudice  du  Littrum  w/o,  le  Candi- 
dit  qu’elle  recommandoit?  Elle  avoit  pris  fes  mcfu- 
res  de  longue  main , fa  dernières  démarches  l’ont  af- 
f ci  prouvé;  quoique  de  l’aveu  du  Primat  & fuivant 
les  Conllitutions,  anciennes  & modernes  de  la  Répu- 
blique, rien  ne  foie  plus  contraire  à la  Liberté,  dont 
CCi  Conltitutions  font  la  Bafe.  La  Couronne  de 
Fiance  fc  mit  au  deflus  de  tout , en  appuyant  fes  me- 
naces de  préparatifs  extraordinaires  de  Guerre, jufqu'i 
commencer  fes  Hottilitcz  dans  un  temps,  où  Sa  Maj. 
lmp.  fe  repofant  fur  la  foi  des  Traitez  les  plus  lolern-  j 
nets,  ne  pouvoit  s’attendre  que,  fans  aucun  iuüe mo- 
tif, A par  des  vués  particulières  d'intérêt,  la  France, 
qu'elle  fe  flatoit  en  vain  de  s'être  conciliée,  entre- 
prendrait de  troubler  le  repos  de  l’Empire,  A celui 
donttoute  l’Europe  jouïlToit  depuis  fi  long-tcms,  & 
à fc  confervation  duquel  Sa  M8j.Imp.  a fi  fouvent  Jâ- 
aifiéfcs  propres  intérêts. 

Quoique  l’indecente  Déclaration  de  la  F'rartcc  repan- 
duê , contre  toute  attente,  avec  tant  de  précipitation, 
ne  permît  pas  de  douter  de  ce  que  cette  Couronne  me-  | 
ditoit,  Sa  A'ai.  Imp,  egalement  fincérc  & portée  à i 
maintenir  la  Liberté  dans  l'Elc&ion  du  Roi  de  Polo- 
gne, bien  loin  d’y  apporter  le  moindre  obttacJe , ainfi  , 
qu'elle  s'en  cü  expliquée  à la  face  de  PL  ni  vers,  par 
U Déclaration  (B),  ne  pùi  fe  perfuader  que  les  Senti- 
mens  pacifiques , en  apparence,  de  la  Cour  de  F'rance, 
dûlTetn  changer  aulfi  lübiteroent  qu’on  l’a  vû  ; d’autant 
plus  qu’entre  tant  de  démarches  pacifiques  , Sa  Maj. 
Imp.  avoit  fait  paraître  dans  fa  Lettre  au  Primat  de  Po- 
logne (C),  tant  d'équité,  & un  fi  prend  defir  d'en- 
tretenir la  bonne  Intelligence  avec  la  République, qu'il  j 
étoit  aifé  de  s’apercevoir  que  ta  Magnanimité  naturel-  1 
le  ne  lui  permet  toit  pas  de  s’écarter  de  fes  Principes, 
& de  recourir  à des  voyes  qui  fentiflent  la  Violen- 
ce. Cette  cfpérance  fi  jufie  a été  trompée  ; & b 
Dicte  de  Convocation  a vu  éclater  ce  qu’on  avoit 
prevù  d'avance  dans  la  Contre-Decteraüon  de  Sa  Maj 
Impériale,  où  l’on  avoit  prédit  que  toutes  les  démar- 
chés de  la  Fiance  aboutiraient  a violer  les  Conilitu- 
tions  du  Royaume,  tant  Anciennes  que  Modernes,  & 
à étouffer  te  Liberté  des  Suffrages , pour  mettre  fur 
le  Trooe  le  Candidat  qu’elle  favorite , à l’exdufion 
de  tous  les  autres. 

Dès  quelle  eut  pris  fes  mefures,  de  quelles  mena- 
ces, de  quelles  violences  n’ufa-t-on  pas  impunément 
contre  plufieurs  Evêques  & Sénateurs  féculiers,  & 
contre  la  plus  grande  partie  de  l’Or  die  Equeftre?  Le 
j ibcrum  trie , qui  dl  le  fondement  de  la  Liberté  Polo- 
noife  fut  fapé  par  des  Setmctis  extorquez,  qui,  pet 
là  même  ne  pouvoient  être  qu’en  exécration  au  Sou- 
verain Etre.  En  un  mot  on  n’oublia  rien,  quoique 
fans  fucccs,  pour  exciter  les  Turcs  & les  Tartarcs  à 
prendre  la  arma  contre  la  Pu i (Tança  voifina:  enfin 
on  a agi  en  tout  avec  fi  peu  de  menegemens,  qu’il 
n’y  a point  d’exemple  dans  touta  les  Annales  de  Polo- 
gne , que  la  Liberté  A la  Loix  de  cette  Nation 
ayent  été  violées  plus  ouvertement  A en  tant  de  ma- 
nières. 

Ce  font  ici  des  faits  fi  connus  A fi  publics,  que  ni 
le  Primat  ni  fa  Adhérent  n’en  ont  pû  difeonvenir, 
puifqu’cux  - mêmes  l’avouent  dans  leur  Déclaration. 
Des  procedures  fi  exorbitantes  engagèrent  plufieurs 
des  Magnats  de  l’Ordre  Equellre  d'avoir  recours  à fa 
Maj.  Imp.  A Cath.  A à la  Maj.  Czariennc,  comme 
Garants  de  te  Liberté  Polonoife,  pour  imptorcr  leur 
fecours.  De  fi  julles  motifs  auraient  pû  déterminer 
aufli-tôt  fa  Maj.  Imp.  A fa  Maj.  Cz.  a concourir  à 
l’exécution  des  Garantia,  dont  il  dl  notoire  qu’elles 
font  chargea  depuis  tant  de  Siècles , A qui  les  auto- 
rifoiem  à prendre  la  mefures  convenabk»,  cependant 
leurs  Majdlez  ne  fe  font  point  prdTéa  autant  que  1a 
néccffité  A leur  obligation  le  demandoient  : Ella  ont 
ufé  des  moyens  les  plus  doux , A les  Remontrances 
quelles  ont  ni  tes  pour  cet  effet  au  Primat  du  Royau- 
me (D),  en  font  da  preuva  a(Tez  mamfdla.  C’dl 
fur  ccs  Remontrances  que  le  Primat  fit  à fa  Maj.  Imp. 
& Catholique,  te  reponfe  (E)  qui  dl  entre  la  mains 
de  tout  le  monde.  Mais  que  l'effet  fut  different  des 
promefles  que  cette  Lettre  fit  cfpercr  ! En  même  temps 
qu’on  y donnoit  à fa  Mai.  lmp.  les  affurances  la  plus 
rcfpcrfueufe?,  on  prodiguoit  la  ferma  le*  plus  offenfans 
comte  la  PuiiTances  voilines  dans  la  Univcrfaux  aux 
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Dictines  de  Relation  ( F ■:  ce  fut  alors  que  Sa  Maj-  ANNO 
Imp.  fe  crût  obligée  de  faire  réponfc  (G)  à te  Lettre 
du  Primat:  ce  fut  en  vain  qu’on  tâcha  de  porter  ce  1 73  3* 
Prélat  à mettre  fin  aux  violences  qui  menaçaient  ou- 
vertement 1a  Liberté  Poloooife  d’une  ruine  totale:  fa 
EmiflTatra,  de  concert  avec  le  Minière  de  France  à 
Varfovie,  mirent  tout  en  œuvre  pour  armer  le  Turc 
contre  1a  Chrétienté.  Bien  loin  de  donner  lieu  à de* 
projets  fi  peu  Chrétiens,  'a  Maj.  Imp.  a déclaré  plus 
d’une  fois,  de  te  maniéré  te  plus  folemndtc  , A l’on 
pouvoit  s’en  fier  à fa  Modération  & à lès  Sentimcns 
pacifiques,  qu’elle  n’avoit  aucun  ddfein  de  prendre  te 
moindre  part  aux  affaira  de  l’Eleftion  en  Pologne. 

Ces  démarches  feules  de  la  France  dévoient  futfire 
pour  ouvrir  les  yeux  au  Monde  Chrétien , fur  ce 

r’on  doit  attendre  d’un  Roi  auffi  étroitement  lié  avec 
Porte  Ottomane , dès-que  celle-ci  aurait  la  mains 
libres , auffi  bien  que  da  Promoteurs  de  ce  Candi- 
dar. 

On  dl  allé  plus  loin  : Le  Primat  A fes  Adhérens 
ont  porté  leurs  excès  iufqu’a  outrager , d’une  manière 
inouïe,  le  Câraftcrc  facrédes  Minières  publics,  ref- 
peflé  même  des  Nations  les  pl js  Barbara , A que  la 
! République  avoit  reconnu  .A  refpeélé  dans  ceux  qui 
en  ctoient  revêrus.  Le  Nonce  du  Pape , l’Ambafit- 
deur  de  Sa  Maj.  Imp.  A Cath.  celui  de  Sa  Maj.  Cz. 
la  Minières  de  la  Grande-Bretagne,  de  Pruffc  & 
de  Hollande,  ne  trouvèrent -ils  ras,  dans  cet  outra- 
ge, un  juile  fujet  d’en  faire  Caufe  commune,  A d’irt- 
füler  auprès  du  Primat  pour  obtenir  une  fatisfiftioti 
. éclatante'  Quelle  imprdlion  firent  coûta  leurs  Dé- 
( marches  fur  Pefprit  du  Primat?  Eurent-elles  plus  de 
1 fuccès  que  les  julles  remontranca  qui  la  avoient  pré- 
cédées- Ella  ne  firent  qu  augmenter  la  rage  du  Pa- 
latin de  Kion-,  fon  frère,  qui,  au  mépris  aes Remon- 
trances les  plus  ferieulés,  s’dl  laiffé  aller  jufqu’i  en- 
treprendre des  hodilitcz  contre  la  Palais  des  Minillres 
de  Ruflie  A de  Saxe , à les  piller , A ôter  à ca  Mi- 
nillres A à celui  de  Sa  Maj.  lmp.  A Cath.  toute  com- 
munication , non  feulement  avec  la  Polonois  bien  in- 
tentionnez , mais  même  avec  leurs  Cours , A les  te- 
nir, pour  ainfi  dire  , en  arrêt  comme  da  Ennemi* 
publics  A dicterez  de  te  République. 

| A tous  ca  traits  le  Monde  impartial  ne  reconnoi- 
tra-t-i!  pas  d'un  coté  toute  l'inalgnité  da  Violences 
du  Parti  contraire:  A de  l'autre  des  Preuves  évidco- 
ta  que  te  Proclamation  de  l'Eleélcur  de  Saxe,  qui  s’clt 
faite  au  milieu  de  ca  violcnca,  dl  exemte  de  l’illé- 
galité A des  autra  défauts  qui  rendent  celle  de  Sta- 
ni  lia  i illégitime?  Sans-doute.  On  aurait  porte  encore 
plus  loin  les  excès  A les  violences,  même  contre  le 
Palais  de  l’Ambaffadeur  Impérial  A conrrc  les  Minif- 
tra  qui  y avoient  cherché  un  Azylc,  fi  l’intcrceffiotl 
du  Nonce  du  Pape  à Varfovie,  & du  Miniftre  de  la 
Grande-Bretagne , ou  plutôt  1a  crainte  des  arma  Ruf- 
fienna,  n’avoient  eu  te  force  de  fufpendjc  l'Animofitd 
I du  Palatin  de  Kiow. 

C’dl  cette  entrée  da  Troupes  Ruffienna  qui  fert 
! de  voile  à te  France  pour  couvrir  fon  irruption  dans 
l’Empire;  c’dl  ce  qui  lui  a donné  lieu  de  publier  A 
de  menacer  impunément,  longtemps  auparavant,  que, 

: quand  même  les  Troupa  de  fa  Maj.  Imp.  Centre- 
raient pas  dans  te  Pologne,  comme  en  effet  ella  n’y 
font  pas  entrées,  Elle  déclarerait  pourtant  te  Guerre 
à l'a  Maj.  Imp.  pour  venger  fur  Elle  cette  entrée  des 
Troupes  Ruffienna,  par  la  feule  raifon , que  fa  Maj. 
lmp.  étoit  en  bonne  intelligence  avec  Sa  Maj.  Cz. 

Loin  de  nier  ce  dernier  trait,  fa  Maj.  Imp.  fe  fait 
gloire  de  déclarer  qu’Elle  travaillera  en  tout  temps 
a entretenir,  autant  qu’EUc  pourra,  A avec  toute  te 
fidélité  requife , une  Alliance  auffi  avantageait  à te 
Chrétienté. 

Conllamment  refolue  de  condamner  l’opprcffion  de 
1a  Liberté  da  Suffraga  dans  le  Royaume  de  Pologne, 

A la  violcnca  auxquclla  on  a eu  recours  pour  cct 
effet.  Sa  Maj.  Imp.  ne  peut  defaprouver  la  fecours 
que  Sa  Maj.  Cz.  accorde  aux  preffanta  inllances  de  la 
République,  A que  Celle-ci  a jugéa  fi  néccïïkires  pour 
garantir  fa  Liberté  des  violcnca  de  fa  Oppreffcurs.  Ain- 
fi on  ne  peut  point  regarder  la  Troupa  Ruffienna 
j comme  Ennemies  de  te  République,  où  elles  font  en- 
trées comme  amies , A qui  bien  loin  d'attenter  à fa 
Liberté,  n’ont  cherché  qu’a  mettre  l'Eleflion  à cou- 
vert de  touta  les  violcnca,  A à maintenir  le  Lr- 

hrum 

(T)  Vmmrfmx  par  lr  Primat  aprii  U fin  4a  U Drita  4a 

CufMtanm. 

(G)  Rtf, nfi  tf,  I lm fit nr  À U litln  i,  4»  Primai. 


D Ü DR  OIT  DES  GENS. 
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AnNOW*  w«,  et  d< 

ï 7 3 3*^^  pourra -t-on 
• S«  Maj?  In.p. 


\é  plus  précieux  de  U Rcpubli-r  cppofition  aux  boTHUic?  prdiememenl  entreprit»  par  /\NNO 
ta  Fiance  contre  les  Ltar*  de  1 Empire  en  A llcmog  ié  . . 

' — ■ ..  * ■ v.  . • . 1.  - ■ - — -i . — P Jiih/in  »•(  _ ■ "T  4 y . 


.çi  Xa  fUelilfi  >«cr  Uqtldlt  - fiecnltelie,  il.  freotlrom  une  Rdfoluiion  fenr-c,  tf.  I7.ÎJ. 
uc  le*  Traitée  cotvluj  «c  oltfcr-  tore  & urunlmc , terutatc  a «durer  fc  Salut  rom- 
wfS-.»  «ti"ÏÏîic<«wc  54  Maj.  Curie*;,  S:  i mut.  Ce  l-Rnipiiedaiii  ueccwtjotKture  fi  ouverte-iKM 
!S"£S f«£li  (le  1714.  fort  de  ptfirexte  4 ut*  injtllie,  «c  dont  le.  eotttetpjerlceapeuvcttt  être  fidanse- 

*~r  déclarer  b Pierre  i sa  Maie.tC  : reures.  ^juta.it  plu.  que  et  net)  pas  et.  cua.  . 

ilg5.-u^f  ‘remp.rc  quWee  été,  fi  ce.  Tnt. . tre  les  leJFPat.  I Lrtd.ta.rea  de  Sa  WM  lmP  fa.f.u. 

eut  pa> aulü lucontcitablement  jifiteiqu’il.  le  panse  delfmpt.e,  ireUconire TOK  I Empire _en  (É- 
w - - • - - - ndiât,  que  le»  Projets  les  élu»  dirgeteux  lotit  formez.- 


un  pritc  -du  jeitlc  motif,  en  jr*caTmnt  5.  -,  )»:«  de  rempile  da.u  leiOidrs  «uuiaidu 

* 1 1 '"fSMV.e.  fo f rbîw  ro  PoloOTfc  Rbin  ; dam  le  tentpa  que  d autres  celaient  contre  le. 

CwüS  SSirênldreSuiltiiffarei  de.  affaire.,  Etat.  St  Fief,  aptretentrek  I Emptre  ai  Italie,  a lai- 

**  * . /?  • TV.at: Am  t.  PrrltrrnfirvV 


S T Sri  St  de 'U  Prévention;  de  du  Ru,  d.  Sa't'd.i^en  q.«t,ie  de.Rue  de  Savoy,, 
d'auranl  nitij  faeiietnent  de  ce  dont  il  .'a-  au  trdprb  da»  liera  0 ttrou.^  lirmlitot  ave.  I M» 


ft  Q-ti  f0Q( - , H 

décidai  .nu  d'autant  phi»  facil 
rii,  qu'il  ert  wrtofir 
lej  th.»fc»  furent  por 
&.(!*»  Srifii'jns  entre 
ftret  des  Troupe» 
fer  le»  Trouble* 


otil.ee  d'y  mter venir,  & de  «ver  le»  «JifTîcuIte*  par 
f,  Médiation.  D'un  cC:e  il  6u  réglé  , mr  une  ( on- 


vfcitS î>  lemncltc  confirmée  en  pleine  Dicte  en  17*7. 
cu,c  IcsTtoupcs  saxonnes  fortirotent  du  Royaume  ; & 
de  l autre  on  conclut  & riffolut  folemncllanenf  & una- 
nimement iu'lVi/.rfi*"  * STANISLAS,  qûl  fut  érffarc 


trèfle  & ï*  République  garantirent 

de  leur  coté  le»  frùjto  que  la  Rull*  avwt  dans 
ces  Convention»,  c’c.1  fur  ces  Aftes  qu« 

fonde  tout  ce  que  Sa  .Mai.  Ci.  *ijOUitfi™  Rcgnarj- 
te,  entreprend  . wéfctjl : darj  le»  «fla.ro  de  Pologuc;  & 
parrr  c .e  cette  Princèfle  ne  veut  j»s  fc  dét.ilcr  d un 
droit  «fia  lut  cft  fi  iulk ment  acquis,  h FrMCtjVt 
pretd  • Sa  Maj-  lmp-,  comme  AlLcc  de  la  Rut- 
ne,  & fc  d&Mc  fou  Ennemie.»  . 

Tel  cil  le  véritable  état  & le  plus  julte  détail  des 
affaires  de  Pologne.  On  trouvera  Jans  peine  , dan» 
la  conduite  de  Sa  Mql  lmp.  pour  autant  q i Elle  y a 
x .— w — Jî^-'  de  def- 


Le  foi  Czar  pramijf  l'un  & l'au- 


fes  de  la  France  d’abord  li  flattcufe»,&  qo'E  Ile  prodigue 
au  commencement  avec  un  pompeux  appuraldegrawlj 
mots  pour  parvenir  à les  lin»  ; Sa  Maj.  lmp.  ne 
d mie  point  qu'on  ne  foie  prévenu  d’avance,  que  les 
vûcs ptéfcrttcs  ^ particulit ra  de  la  France,  nnt  con- 
tre le  Saint  Empire  en  pencral , que  contre  chaque  E- 
tacdePEmpirccfl  particulier,  font  d'une  conlcqucr- 
ce  qui  intereffe  Mut  l’Empire  à l’y  oppolcr  d'un 
commun  accord  ch  f&ouram  la  Liberté  en  danger. 


CLXXV. 


MtmftSt  de  U Cltnr  fEtftÿU,  /«tu  h lilrt  dt 
Miawin  peur  tÀnhsJjeeiur  du  « C./figt/w 
à 1. 1 Cour  dt  b Grande-  BrtlaÿK.  ceutntm 
Itl  raijone  qui  ne  tblitf  Sa  \.ajeftt  C.itball- 
qut  à déclarer  la  Cuire  à f Em/eetar. 


%r* ! t g^icAve  #•.!»“  y* 

• t . n.!„  t.  l*e~..;l;l.r-  4-  In  liilhfj,  l g A t 


, ÔC  rtquiiiure-ae  la  jui.h».  ; jl-i  trar.quile  ir.J  ifeçnce  l'étrange  fuite  de  vioîeo- 
A verres  Principes, qui  ne  diilirœuci*  fans  peine  l’A-  I ces  & d’infultcs  que  l'Empereur  dt  la  Cour  de  \ien- 
oïL-nWr  âc  lu  Partie  lezéc1*  Sa  .Maj.  lmp.  ne  craint  ne  ont  mis  en  ufupe  pour  gêner  par  IcUr^ppofition 
w/nit  de  f&itcoir  devant  Dieu  tV  devant  le  monde  la  liberté  irxontctiablcdc  la  KcpuWtquc  de^  1 i)li»gnc » 
jnma'tifll  trie  toute  lu  «ullicc  etl  de  ion  côté,  & & il  n’étoit  ros  ptjîT.blc  qtie.St  laïcité  n y ont  un 

ïï?c«t,ct»fare,  dlc* «Il  «n  fireit  de  fit  promet-  vif  imétît.  In  vi,n  on  dtfftfioit 


£ B5EiS&ÏES:| 

b'iratinn*  rnuluclle.  Jl  te.  Intérctieoitinuiiti  ctttfll-  .voit  d en  fiépouillcrl tel  . 1 *',u; 

i_  V ...  Ct  Kmnîtc  doivent  lui  en  faire  attendre.  vjfiWc  que  tout  r.aboutiilon  V*  lcscJI1P  l,  -r  dc  “l* 

perçut , que  ni  fu  Magnanimité,  ni  fa  Modéranut», 

ne  pou  voient  plus  arrêter  les  Enxrcprife*  ennemies  de 


ffFnrere-'  Cell  a cct  enct,  qu'Elle  a fitit  le  premier 
pa»  « apiî»  avoir  Wolu  de  retirer  la  plu»  grandi 
jdtriic  de»  Troupe»  île  la  Silcfic,  Elle  a aücmblé  for» 

1.  . ! ..  I.  t»  .......  Am  rtitro  Piw»  &• 


Bourbon,  dont  IC  Roi  Catholique  fait  une  de»  prin- 
cipales partie»  ; ou  qu'à  le  rcnvcricr  du  Tniilé . «près 
eue  les  luflnsgcs  & les  veux  de  la  Nation  l’y  au- 
roicm  placé.  U filence  que  Sa  MaMttfGnholique 
a garde  dans  toutes -les  cùconl tance»  de  cette  affaire, 
«depuis  l'cxclufioa  publique  dt  ojtmgeufc  du  Roi 
Sianinas , ctoit  une  expreffron  aulfi  Claire  de  ce  qu'clJe 
rcafoit  fur  ce  procède,  que  pcruvoient  ) ône  les  De- 
clâiattoti*  publique»  du  Rot  Très-Chrct  en  fon  neveu. 
Son  a me  cioit  egalement  fct.ûb!e  aux  mauvais  procè- 
de/de  la  Cour  de  Vienne,  dont  l'ambition  n'c.t  pas 


Armée  dan»  le  Royaume  de  Bohême  entre  Eger  & 

Pilfcn,  & lui  a donné  l'ordre  de  marcher  vers  le» 

«Adroits  ou  la  Paix  fembloit  le  plutexroféeao  daq- 
pcr.  Cdl  cncotc  ce  même  vile  p<iur  le  K en  rom 
• ntm  de  I Empire,  qii  l’a  rorrée  il  inviter  fc»  refpo.- 

• wrefirt’mt!  witil^re^'Ewettw  'ne  trerqrt.ui.  pa. 

_ J,  c«,rf]jet.blc  Je  Tmijpe.  à lun  fcrel.e;  EI-‘  fit  fitrt  tt.6n  tertrtran  lur  Ica  fian^teulc.  fuite. 
Sr SaïïSSre  en  bTTrtt  fie  firfenfc,  fit.  d'une  entrent. fe  fi.tiame,  3c  nu.  t.fque.  «tttgueUre 
LloTr  rd^lî^Vlui.e.  prttMtktra  ».  mEnt.1  I ccpufe  letyliéraedumeriquc  St  tngpnnue  de  b .fu- 
Vrt.lo"  relever  mm  miu  'V'  f a ,0llI|  petTotin!  qu'il  .'tureje;  & qu'enfin  ce. coui.déiatlom 


inteiietirrt,  tpi'Elle  a pnfa , pour  oattcounr  fi  tout,  peu 


«llliutuiia,  lfli.ll'.  - T-; 1 T . .... 

•ce  que  le  Bien  de.  l’Empire  peut  demander.  Elle  a 
faire  Ici  Rémomrattces  néccffalies  aux  Miodlrci 
* de  fc»  fidclleî  Allie? , & Elle  ne  craim  pomt  de  le 
flatter  trop,  en  cfpéiwt qu'elles  auront  l’eficét  que, 
malgré  le»  IVmatilies  empcefîécs  que  la  France  fu  t 
rie»  aliéner  de  l'a  Maj.  lmp.  leur  Hddité  trom 


iQitre  . dah»  unecirconflarce  *u(Ti  pidTantc,  où  la  Paix 

n cté  rompue  ouvertement.  ^ 

* s»  Mai.  lmp.  1b  Apofe  avec  confiance  fur  lami- 
mmr  I î’  ipc,  fa  jutic  caufe  , & Jc  poilftnt  focoan 


du*Snint  Em 


pciiotitc  qu  » laJiujit. , v»  w 

le  por  icroiau  à fc  débiter  de  fon  munltrocUV  pro  et, 
4 ne  poiiM  donner  a»  cuglémcnt  fur  un  écueil  auiTi  dan- 
gereux pour  lui,  & à no  poiot  pouffer  à bout  la  pa- 
tie.  cc  trop  délicate  de  ce»  Puisfancci,  tur-axif  s il 
confideroit  que  le»  injure»  font  commune» entre  elles, 
& que  leur»  motihftmi  Id  iôérocs. 

Maigre  la  conduite  irrégulière  de  la  Cour  de  Vien- 
ne, Sa  Najctté  Catholique , toujours  coodutie  par 


mo  n:  & de  fes’fidcHes  Alita  ; Elk  fc  BrcUgnc,  afin  d obtenir  une  farisfuLhon  aimable  des 
Kfc'îwffi  dnft»  PafTcflion  des  Êlcflmr»,  Prie-  affionuêc  dommages  faits  contre  la fo^s  1 ra:ta, 


affionu  & dommages  f 


l rFm^rrV'nuïl»"  raffiltàônt  tous  &1  aux  Etat»  & a la  l’crfynuc  même  de  fon  Fil»  le  Séré- 
cha^n  Vldcl'tnK  m^clern  »t»t*fcl!s , & ^dc  recou- 1 mlfime  Seigneur  D.  Cark»,.  Infant  d'Eipa^c.  Ma,* 
rSntr élude,  fi  naturel  aux  Allcmaod»  ; & qu’eu  ràmbiuoo  de l'Empertur Çaochtfûni  toutalw 
„ luM.  11.  Part.  11.  I ♦ Nnn 


CX^Iê- 


• là 


A n n o ^66  SUPLEMENT  AU  CORPS  DIPL. 


1733.  & te  Cour  de  Vienne  s'djarulnnnam  à fon  infatiabic 
fureur  de  dominer,  paflion  qui  cft  le,iriftc  fruit  de  la 
complaît  ance  qu'ont  eue  de»  Puiflânea  de  l’Europe, 
de  lui  procurer  de  V|U«*  Etats  ; 00  l'a  vu  enfin  rec  u- 
rir  j de»  voyc»  extraordinaire»,  •tenter  le  difficile  def- 
* fein  de  Tan  1 fier  à le»  caprice»,  en  la  Perfagoe  du  Roi 
* Stanifla» , la  Souveraineté  de  deux  grands  fbrcu  que», 
rejet  ter  en  même  terni  avec  mépris  les  pniORNcs  Pro- 
* portions  du  Roi  de  la  Grande-Breragn:,  Se  fe  jouant 
de» jdifpofitior.s  Chrétiennes  du  Roi  Caiholiq'*  pour 
la  Paix  f éluder  les  avantages  que  l’on  avoit  mut  lieu 
de  fe  promettre  d’une  Négociation  prolongée  pour 
parvenu-  à un  amiable  Accommodement. 

Ces  Résolutions  de  l’Empereur  auxqocllct  on  n'a* 
voit  garde  de  s'attendre,  Rcfolutions  fuggerée*  par  u- 
ne  haine  dominante, & tendantes  ouvertement  à trou- 
bler les  Prince»  légitimes, en  violant  les  droits  de  fuc- 
ceffion:  ce*  Réfokitions»  dis-je,  font  aifees  à rtcon- 
noître  dans  la  conduite  dcfpotique  que  l’ona  publique- 
ment tenue  contre  la  libre  rkétion  du  Roi  SuniUas  ; 
& auoiqnc  le  Public  ne  foit  pas  moins  informé  des  ob- 
Hat  (es  qu’on  a artifirieufement  fait  naître,  pour  trn- 
vet fer  la  fucccffioo  du  Seigneur  Infant  Don  Carlos  il 
„ ne  fcmbJc  pas  qu’on  les  doive  pxéfcntcment  palier 
fous  filencc,  put s-qu'ih  démontrent  ineontcftablcmcm 
la  juftice  du  Roi  Catholique. 

I.e  Duc  Antoine  de  Parme  a voit  à peine  rendu  le 
. dernier  fuupir,  que  l’Empereur  fe  faifit  de  fes  Etats 
à main  armée: comptant  pour  rien  fe»  ençagemens,  ou 
. peut-être  oubliant  à quel  titre  il  s’etoit  oblige  par  de* 
Traitez foicmncl»,  réitérez  & radiiez,  de  mettre  le 
Seigneur  iTifanrDon  Carlo»  en  poffelTion  du  Duché 
comme  Socccfleur  légitime  & immédiat.  Pour  colorer 


cette  ufurpation,  on  eut  recours  à l'ignominieux  pre- 
Duebeffe  pouaurfcù 


texte  de  la  grofleffe  fuppofée  de  la  Dtichctre 
re Henriette,  qui  fe  prêta  à cette  matmivre,  Se  crut 
aux ‘dépends  de  fon  honneur  fe  faire  de  cette  feanda- 
leufc  connivence  un  mérite  auprès  de  la  Cour  de 
Vienne.  L’Empereur  de  fon  coté  crut  venir  à bout 
de  fon  injuüe  deflein,  en  donnant  cette  comedie  au 
Public,  & la  faifant  valoir  de  toutes  fa  forces.  On 
vit  bien- tût  des  » Ordonnance»  publiques , des  Confcfl» 
de  Régence  , & autre*  difpofitioni , le  tout  fait 
au  nom  alu  prétendu  fruit  de  la  Duchcfle  Douai- 
rière. 

Il  n’y  a pas  lieu  ale  dputer  que  la  Cour  de  Vienne 
ne  fe  fit  d'abord  flattée,  que  par  ce  dcfclhWe  manège 
elle  mettrait  des  ob.  taries  invincibles  à la  fuccetflon 
de  l'Infant.  Mais  elle  s’appcrtÿit  qu’avec  le  tenu  l’il- 
lufion  fe  diffiperoit  trtjle-mimc,  & que  (a  fupcrche- 
rie  éclaterait.  Elle  crut  donc  fe  faire  un  mérite  de 
reconnoîrre  que  l’on  s’étoit  trompé , & de  faciliter 
par-là  l'exécution  des  Articles  dont  on  ctoit  convenu 
en  Cireur  de  la  fuccelîion  de  Don  Carlos,  Se  qu'elle 
«voit  elle-même  arrêtez  avec  le  Roi  d'Angleterre, qui 
voulut  bien  engager  fon  nom  Se  interpofer  fon  auto- 
rité pour  faire  rendre  juftice  au  Seigneur  Infant. 

Il  cft  certain  que  dans  cet  intervalle  de  icms  le  Roi 
Catholique  eut  beaucoup  d'égards  pour  les  Infinuatlons 
obligeâmes,  le*  offices  efficaces  & le»  gcncrcufcs  offre» 
de  Sa  Majciîé  Britaniquc,qui  n’oublioit  rien  pour  l'en- 
gager à fe  contenter  de  la  fatisfaéuon  quelle  lui 
roenageoit  araiiblcmcut , par  rapport  à la  légitimé  Se 
psufiWe  poflcflioti  de»  Etats  de  Parme  & à la  fûretc 
de  PExpc  lativc  de  Tolcaae,  pour  le  Seigneur  Infant 
Don  Carlo». 

Ce  n’ctlpas  que  les  rifques  évidéns  auxqucli  rant 
de  conddéerxlancc  expofoit  le  Roi  Catlmltuoc,  ccha- 
Ptflent  4 fa  pénétration.  Il  n’avolc  pû  T»-tut  oublier 
la  mauvuife  foi  dont  U avait  fait  une  continuelle  é- 
pmtve  durant  tant  d’année»  , ni  l'infraction  de  tant 
de  Traitto.  11  connoillbit  trop  bien  les  maximes  atn- 
bitieufe»  de  la  Cour  de  Vienne,  pour  n’êuc  pas  dans 
une  prudente  défiance.  Se  pour  ne  pas  Soupçonner 
avec  bien  du  fondement  que  la  comptaifancc  forcée  de 
l’Empereur  pour  l'autorité  du  Roi  de  la  Grande  - Bre- 


tagne, n'iroit  pa»  jufqu’fc  lui  faire  reflerrér  dan»  de 
jiw  t - 


. » bornes  ton  cfpiit  de  domination!,  & donner 

un  frein  aux  prétentions  d’un  orgueil  defordonné,  pre- 
tenfious  dont  perfoonc  ne  convient. 

Toytcfoi*  Sa  Majefté  Catholique  voulut  bien  en 
courir  les  niques,  afin  de  mieux  s’alTùrcr  da  vrais 
fentimen»  de  la  Cour  de  Vienne, & elle, convint  le  6. 
de  Juin  1731.  avec  Sa  Majefté  Britannique , que  pour 
ne  point  allumer  une  Guerre,  ni  troubler  la  tranquil- 


lité publique,  elle  accepterait  le»  offres  amiable*  Cai- 
s & ilipulée»ct»  faveur  de  Don  Carlos.  & Dntrodue- 


ta  Se  üipûkk»  et»  faveur  de  Don  Carlos,  & l’introduc- 
tion pai/tblc  ski  fn  nulle  E/pagnols,  avec  catic  con- 


dition exprefle  que,  „ Ni  de  la  ont  di  Scneoflïme 
„ Infant,  ni  de  la  part  de  Sa  MflRt!  Catholûrjc,  il  ’ 
„ ne  ferait  point  neccflaire  de  diiputcr , de  débattre, 
„ ou  d’applanir  aucune  difficulté,  quelle  qu'efle  fût, 

qui  pourrait  le  prefenter , fou»  quelque  prétexté  que 
„ ce  pü  être. 

L’Empcicur  oonfentit  à l’exécution  de  cet  AçoonL 
11  le  ratifia  , & il  en  Itipute  même  la  Ratification  avec 
le  Mini  lire  de  Sa  M «jet  lé  Catholique.  Sur  de»  Q- 
retez  li  bien  garanties,  le  Roi  dcv»it-bfen  fe  pro- 
mettre la  prompte  & jufte  prife  de  polît  (lion  des  E- 
t«*  de  Parme  re  de  I'iaifancc  pour  le  Seigneur  lo- 
fant I).  Carlos,  Se  compter  que- le  Corp*  de  Trou- 
pe» mentionne  pourrait  entier  paifiblerncm  en  Tof- 
canc  & y demeurer.  Cependant  contre  toute  atten- 
te, Se  au  méprit  dctTiaitc/  la  plus  falcmnels,  l'Eu- 
rope vit  violer  uutrogeulemem  le  ’idpcét  dû  au  Sei- 
gneur Infant,  Se  l'Empereur  manquer  à fe*  cngige- 
mens  envers  Sa  M*jdté  Catholique,  à la  faveur  d'u- 
ne chienne  imprévue  qu’il  6t  fur  l'Aéte  de  poffcÆào 
déjà  accordé.  On  prétendit  qu'avant  tout,  le  Minjf- 
tre  dtf pagne,  refidaw  a Parme,  donnât  une  Décla- 
ration de  btqudJc  il  n’avoft  jamais  été  dit  le  moindre 
root  Elle  contenoit  de»  Conditions  nouvelles,  rou- 
ta plus  hor.tcufe*  l'une  que  l'autre , qui  o'avoient 
jamais  été  articulées  ni  prupofeer,  de,  qui  toutes  é- 
toient  dreflet»  au  gré  de  la  Cour  de  Vienne.  LcMi- 
niftre  n’étoit  nullement  auu»rifc  pour  cette  affaire  ; 
Se  pendant  ce  tcms-là  on  deroboit  frauduleufcmcnt 
la  conuoilTancc  de  ro  démarcha  oblique*  aux  Mi- 
niflrçs  de  Leurs  Majcllcz  Catholique  re  Britannique 
qui  refidoient  alors  à Vienne , Se  qui  peu  de  tems 
auparas-ant  ivotent  au  nom  de  leur*  Souverain»  fo- 
Iemncllcmcn*  iiiputé  des  conditions  bien  différentes. 
Fondé  fur  de  fi  frivoles  inftrumcns , ('Empereur  ne 
laiffa  t«*  de  faire  immédu’cmem  auff»-tât  counoîtrc 
fa  pfétcnriont,ûc  nftnai;a  de  chafler  avec  ticmcBa- 
taillom  Se  deux  mille  Homme»  de  Cavallctie,  les 
fix  miile  Efpagnol»  à pane  introduits  en  Italie. 

Sa  Ma.’cllé  Catholique  fit  connoitre  à i’F.mpcreor 
ce  qu’elle  devohpenfer  de  ce  traitement  inouï,  & l’Eu- 
rope enticre  retentit  bien-rôt  de  fes  plaintes.  On  ne 
fit  aucune  reponfe  à fa  plu»  vive*  Inflances,  Se  tout 
ce  quelle  put  obtenir  ce  fut  un  defillement  difli- 
mulé,  qu’on  fcmbloit  meme  n'accordcr  que  par  mé- 
pris. 

11  parut  qoe  la  Cour  de  Vienne  n’étoit  pa*  encore 
fariffaite  de  ce  qu’elle  avoir  fait  pour  laffer  la  patien- 
ce du  Roi.  Elle  ordonna  qu'on  infltlrjt  de  tontes  les 
maniera  poffiblcs  les  froottcrcs  Se  la  iurif&iftfon  du 
Seigneur  Infant  Don  Carlos;  foit  en  ufurpant  le*  Ter- 
ra, Châteaux  Se  Domaiue*  de  ce  Grand  Prince;  fait 
en  empêchant  fa  Feudarairc?  de  reconnaître  fa  Souve- 
raineté; ou  en  refufant  de  le  mettre  en  poÏÏcffiofl  des 
Fiefs  fltuez  dam  le  Royaume  de  Naples;  ou  eu  en  In- 
corporant d'autre»  de  fon  autorité  abioluc  b fon  romai- 
ne , & cela  contre  la  daufics  cxpidcs  de»  lnfelfiture* 
& de»  Traitez.  Elle  pouffa  la  ltardicffc  de  ces  violen- 
ce» atbitraiia,  jufqu’j  expédier  doit  Derrets  étale- 
ment injurieux.  Dan»  l\»n  elle  faifoit  une  efpêcc  de 
crime  au  Grand  Duc  de  Tofcanc,  d'avoir  permis  que  le 
Seigneur  Infant  reçût  en  fon  nom  l'Hommage  ics 
Peupla  de  ce»  F.tan,  Se  de  l’avoir  volontairement  re- 
connu en  qualité  de  fon  légitimé  5urccffcur.  Dans 
d’autre  elle  faifoit  le  Prœè»  au  Seigneur  Infant,  Se  fup- 
pofoit  qu'il  *10*»  arrogé  à tort  le  titre  de  grand  Prin- 
ce ; titre  antérieurement  admis  par  le  Mtnillere  de 
Vienne  fan»  aucune  contcffitioo  de  la  part  de  cette 
Cour,  tant  dan* la  Atffa  publie»,  que  fur  le»  Mon- 
naya, Se  cUnsla  acclimations  da  Peuples.  On  ou- 
blient à Vienne  que  c’eff  uné  pratique  autoriféC  de 
lotit  tems,  & obfcrvée  encore  à prêtent  par  la  autres 
Princo  de  l’Empire,  fansqtfil  feue  bcfotn  d’un  autre 
fondement  que  celui  d’une  Invdliture  évcmudle,  qui 
cft  le  cas  dont  il  s’agit  id. 

Enfin  la  Cour  de  Vienne  voyant  que  Fon  tvoit  per- 
cé 1«  voila  artificieux  fous  Icfquels  elle  avoit  pré- 
tendu cacher  fes  ftiaximc»  Se  fa  idées  particulières, 
s'avifa  d’cropoifontwtoutaccj  néüoos  innocentes,  d'en 
faire  autant  de  aima,  en  le»  entaffant  confufémenf, 
'&  en  la  donnant  pour  de*  attentat»  inexprimables 
contré  ce  que  les  Feudataire*  doivent  4 URmpirc.  A 
quoi  doncavoit-on  manqué  envers  Ffimpcrcur  > Il 
n’y  a aucun  a<flc  de  fourni  (non  dont  0*1  ne  le  foi!  aqui- 
téavec  l’cx  altitude  la  plus  rigoureufe,  foitpour  l>d- 
mifCon  de»  Tuteurs,  foit  par  rarnort  à numa no- 
tion du  Prince,  ou  à la  reônnoifUnre  da  fa  Mip- 
té,  & par  confequcm  , tout  ce  qui  droit  r ' 


i 


Anno 

17}  3-' 


DU  DROIT  DES  GEKS. 


4 67 


À NNO  Procéder  !«  plu*  pars  & les  plus  formels;  quoique 
les  Traitez  conclus,  ni  les  Invdti turcs  Eventuelles  ne 
I 7 3 3 • demandaient  rien  de  lemblablc. 

Durant  ces  excès  fi  fcnfibles  à Sa  Majefté  Catholi- 
que, elle  a déliré  que  le  Monde  entier  voulût  bien 
comparer  fa  prudente  modération  avec  la  conduite  in- 
conflante  & violente  de  l’Empereur;  & elle  a vou- 
lu chercher  les  voyes  de  la  Jultice  avant  que  de  recou- 
rir à celles  des  Armes.  Elle  a confié  à l’entrcmife  du 
Roi  de  la  Grande-Bretagne  fes  jufles  plaintes  fur  les 
Griefs  & les  outrages  perpétuels  qui  troubloient  la 
tranquille  poffçffion  du  Seigneur  Infant,  & attaquoient 
l’honneur  de  Sa  Majcftc  Catholique.  Sa  Majeité  Bri- 
tannique cft  convenue  de  la  jullire  du  Roi  d’Efpnf  ne,4k 
elle  a interpofé  fes  bons  offices  à la  Cour  de  Vienne , 

& tâché  par  diverfes  Conférences  de  trouver  les  tem- 
peramens  les  plus  propres  à procurer  un  accommode- 
ment amiable  & honorable.  Mais  les  delais  continuels, 
1rs  reponfes  ambiguës,  les  propofidons  non  receva- 
bles, les  termes  impérieux  & ofTenfans  dont  on  fe  fer- 
vent dans  les  Projets  qui  étoient  dreflèz  à Vienne,  les 
éloignemens  colorez,  te  la  lenteur  fyltématique  de  ce 
Minitlérc,  ont  fait  échouer  tous  les  foins  que  l'on  a- 
voit  pris.  Tout  le  fruit  des  mouvemens  que  s'étoient 
donnez  les  Minières  de  la  Grande-Bretagne,  s’dl 
borné  à un  Projet  dreffé  le  11.  Juillet  1733. approuvé 
par  l'Ambafladéur  de  Sa  Majdlé  Catholique,  & que 
celui  de  l'Empereur  a rrfufé  de  recevoir  fans  de  nou- 
veaux ordres  de  fon  Souverain.  Le  Minilfre  d’Efpa- 
grtc  a plus  d’une  fois  protdlé  qu'il  ne  fouflriroit  plus 
que  Ion  amufât  le  tapis  par  des  delais  artificieux,  te 
on  a néanmoins  porté  la  complaifancc  jufqu'à  per- 
mettre que  la  Cour  de  Vienne  fit  perdre  malicieu- 
fement  la  faifon  d’entrer  en  Campagne.  A cette  con- 
dition on  a expédié  aux  deux  Cours  le  Projet  d’ac- 
commodement ; & tandis  que  Sa  Majefté  Catholique 
le  renvoyoit  muni  d’une  prompte  approbation,  la  Re- 
ponfe  de  Vienne  fe  faifoit  attendre  « n’arrivoit  point. 
Tantôt  c'étoicnt  les  vents  contraires  qui  la  retardoient, 
tantôt  c’ctoient  les  ferieufes  réflexions  du  Minillére 
Impérial.  Il  n’y  avoit  que  le  véritable  motif  qu’on  ne 
difoit  point , quoique  tout  le  monde  le  vît  bicn,favoir 
la  malignité. 

A la  fin,  dans  le  tems  qu’on  attendoit  de  la  Cour 
de  Vienne  un  acquiefcement  fi  ardemment  defiré  & 
fi  vivement  follicitc  par  Sa  Majefté  Britannique;  a- 
près  que  Sa  Majefté  Catholique  avoit  déclaré  qu’elle 
donnoit  les  mains  au  Projet  qui  lui  avoit  été  commu- 
niqué, il  arrive  de  Vienne  un  Courier  extraordinai- 
re, avec  un  Contre-projet  auffi  illufoirc,  au  (fi  inju- 
rieux que  tous  ceux  que  cette  orgucilleufe  Cour  a- 
voit  juiqu’alors  envoyez.  Surpris  autant  qu’irrité  d’un 
procédé  fi  étrange  & fi  outrageant , le  Miniftre  de 
Sa  Majefté  Catholique  s’dt  vû  forcé  à déclarer  que  la 
Négociation  étoit  entièrement  rompue.  Sa  Majdlé 
Britannique  a connu  par  clic-même  combien  la  plain- 
te de  ce  Minière  étou  fondée,  & quel  doit  être  le 
juflc  rcfTcntiment  de  Sa  Majdlé  Catholique.  Le  Mi- 
ni lîcrc  Britannique  ne  s’eft  pourtant  point  rebuté  ; & 
malgré  le  peu  d’efficace  des  bons  offices  du  Monarque 
auprès  de  la  Cour  de  Vienne,  le  zèle  de  fes  Minif- 
tres  les  a portez  à demander  au  Roi  d’Efpagnc  un 
nouveau  delai  de  trente  jours.  Mais  de  fages  réfle- 
xions fur  tout  le  paffé , ont  fait  prévoir  à Sa  Majdlé 
Catholique  les  fuites  préjudiciables  de  fa  complaifance, 
& le  deslronneur  qu’elle  fe  feroit  à elle-même,  fi  el- 
le ufoit  d’une  plus  longue  tolérance , à la  vue  de 
tant  d’outrages  accumulez  & faits  coup  fur  coup  aux 
Princes  de  ta  Maifon  de  Bourbon.  Elle  a Terni  la 
néedfité  indifpenfablc  de  prendre  une  réfolution  con- 
forme à ce  qu’exigeoient  d’elle  ces  diverfes  conjonc- 
tures; & de  joindre  inceflammem  fes  Troupes  à cel- 
les du  Roi  Très-Chrétien  pour  faire  la  guerre  à 
l'Empereur,  venger  ainfi  les  injures  qui  leur  font 
communes,  te  faire  rendre  le  rcfpcfl  â deux  Monar- 
chies, que  l’intolérable  ambition  de  l'Empereur  a fi  in- 
dignement oflenfées. 

Sa  Majdlé  Catholique  ne  fauroit  croire  qu’apres 
tant  de  delais  affrétez,  & de  fupcrcheries  de  la  Cour 
de  Vienne , qui  ne  font  que  trop  vifibles,  après  tant 
de  marques  téitérées  de  la  condcfcendanrc  de  la  Cour 
d'Efpagnc,  Sa  Majdlé  Britannique  puifle  ne  pas  ap- 
prouver  fa  réfolution,  dès- quel  le  fera  attention  à l’in- 
jure que  l’on  a faite  â fa;Médiation,&  qu'elle  aura  égard 
au  mépris  que  l’on  a marqué  pour  la  Souveraineté*  des 
Princes  qui  ne  reconnoitTcnt  point  de  Supérieur.  Elle  eft 
perfuadec  au  contraire  que  le  Roi  de  la  Grande-Bre- 
tagne agréera  la  rcconnoiflànce  qu’elle  a de  fesloua- 
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Mes  intentions,  8c  entretiendra  plus  que  jamais  une  A N N b 

bonne  intelligence  inaltérable  entre  les  deux  Nations, 

afin  qu'elles  continuent  de  goûter  les  heureux  fruits  * 7 3 3* 

d’un  Commerce  durable  & fidèle , & de  jouir  des 

biens  que  leur  garantit  la  précieufc  Amitié  des  deux 

Monarques. 

CLXXVI. 

jidt  de  Sur  et i par  rapport  à la  Religion,  donné  Décembre, 
par  le  Duc  Charles  - Alexandre  de  Wurten- 
berg  le  19.  Décembre  175}.  là  z1.7aw.1734. 

Pro  Mc  noria. 

ÇÇi  baben  bed  Ktnirntbeit  Çerm  fctTioqen  in  SBumitu 
'■'btrij  SJotb  -Durai.  flln*  na*  bon  îlntntt  ni 
btro  Qert;oqrbtiui  nnb  jante  in  anfthtinq  gfitemvdertm  jel'i 
n?«t  audfcbenbai  3«t  » Itinbfiambe  Jhre  vombuifle  7Cnlic« 
goifinc  mit  f*n  loffht  / benm  JJom*  unb  iébl.  èfiuirbctt 
bed  SJo*  »Iôbl.  t£wp(|ed/  brro  / voi  bad 

annonr  $ei*d»  unbt£:n5flf0*3*t|ltM.)oibe  Patriotifdt  £otq» 
fuit  jo  afewicn  ju  geben/  twtbtn  an*  Nimit  unitudgtfttjt 
fort  î»  tabirn  nmuablm  intfieb-w.  H 1 bintxilen  abet  hrp 
bfrmaMiqtr  c£n(i  bauptf.i«R  banmf  jn  fftien/  bafd  birftd 
tirai  Ifid  ouf  beu  Sîeinen  babenbt  üJtomifdvifft  unb  311  qe» 
rannfrtnvriScautifii  unb  Defenûon  befiimm  âRtliuur-Ser* 
fjffiinj  betl  mocqlutfl  beoba*ttt/  unb  inbimfbabrm  t*t,inb 
imb  rrlwltrii  mttbt  ; igo  ftnb  bord<|ljtbl.  &.  Si od}» 
iiriil.  ’DurtH.  iu  fol*  «nt$rr  ®<tTU*titnij  bnroqcn  mot» 
ben/  ncbtn  btn  £irr^>0en(Tul^tlb  iUlord'itUii  ’Kmbr/  ntteb 
ouf  baU  virirence  X>titjoiicT  iX^imnit  ju  competiren/  ion 
babtir*  beflo  uirljr  téklt^niheit  ju  sannnen/  von  bc:o  (£v 
fer  vor  bud  gemanr  ffeile  benett  JQocf*-  unb  èôbl.  jDlit- 
©tXnbtn  tibrr  tenjenbe  'piobm  vor  julrgat.  £>b  mol  tvo^E 
fnn  3roeitel  abvalKt/  td  nfrben  birfnn  fo  «nbnvtgltdm 
nid  Sîiibm.voüeu  2foifaj  fonatl.  jjodt  unb  Jcbl.  vrti'm» 

Dr  iriUtgfl  entgeqen  ge^tn  / befonberd  obrr  betftlbm  £ivm« 
dtl-  Hntbeil/  in  bon  geam  bod  Ço*  îÇurlil.  ’Sior* 
teintera  {it  «i!Im  jntm  mit  gromn  SÛut;ttt  imb  2)o!|ianbt 
acdtiffiTfltm  Satnnm  frmerljin  unmidjjcfctjt  comlnuirrn/ 
fo  htibfii  (tbodj  III  bed  Irijern  Itntcrholt  imb  SSefnii^unâ 
Surfil.  Sbardl.  on  Cxro/  bep  ï|ti)miv.nrn«{n  ffiepirf- 
Sonnent  «unptfcnbe  ©efonbfdvjffmi/  bnd  in  Copiis  per  Ex- 
trafhun  mi^éogenc  ©m.ibi^e  ÎKeftnpt  erqeb«i  Inifm  / 
nnô  biirirnten  mr  un^framrfte  ijaubt-obnod  ©dnititinji  bet 
in  bero  jJert;ogtlnnn  nnb  lanben  ein^ffiîbeten  gvathiti.  Re- 
ligion, an*  btr  no*  fadhnt/  jfo  tvobl  in  publicîs  âld  fou» 
liai  an^mommenen  unb  auditetibrrr  principiorum  ouf  Xrt 
unb  QSSnfr  / une  biefelbe  fi*  ben  18.  Febr.  bitfrd 

Imiffcnben  ^'hred  / eje^en  brro  in  Soit  rubaibni  ijemt 
23«tter d ïjod*  Surfil.  z)nr*l.  unb  f*on  uprbero  «grn  brro 
iren  geborfam|lt  Pr*latcn  unb  fanbfttvhït  vctbtnbli*  ge. 
m.i*t/  l'frfidyrt/  mit  btm  fmierd  anjdwen^teti  0eiwbi||» 
fieu  53<ft|jl/  btiwn  Qo*>  imb  l&bl.  t9efadbf*affien  tjvan* 
gtlifovn  IntjKild  banou  bit  Umb|?i«nblidx  ÿtad’ricM  ut 
be^ldiibfer  ,youn  ju  communicirm.  i^ii  beffeu  untmbaniit- 
fier  fBefbfjunq  rit  ber  frrnmi  Tfnl.iqe  von  ber  JJo*  Smfff. 
-JBûrtcinfKTgiftberi  0efmbf*aft  bie  piiffud  concemtnccs  aud 
er|l  beriîbrtff  ber  $o*;Surfll.  ÎBinteuibnijiWeii  fanbf*a|fo 
nt||flltffl  folfitnen  Déclaration  pei  Extraftum  mit  gttbuld  / 
unb  meilen  babnr*  «de  twtbriijt  2)<Tbi[binKitn  wn  fdbflm 
aud  bem  0runbe  erbiiboi  irnbtn/  au*  feint  Urfo*  ûbti^ 
blcibet  I tharinn  Status  Kvangelici  mit  boiNinfauinij  *rtd 
frepen  ®ablrtd’td  unb  bep  fo  fefl  btnrdnbeten  flatu  K • ange- 
lico  in  Dueatu  Wurtemberglco  befjen/  umb  bie  £^]tflenb(tt 
fo  bo*  HKTbiettten/  unb  pro  falute  Circuli  fo  eufrij  t>tfor4* 
toi  £>urd'len*n^flen  Ar-imten  votbep  gebm  / unb  biid  goui» 
umnbo/  txd  obnebin  arôflen  ibeil  von  bon  5jc*»  juriil. 

Ijaufd  btvenbireaben  ae^uiwnfd  bemfclbeu  ni*r  ÎBouiîjli* 
goemien  ivolten  ; Tlfo  Ntt  inan  fîd>  au*  «cfritK  / ed  mer* 
btn  iieba*te  jjo*»  un&iofbl.  (gvan^tl.  ©fXnbe mutelfl  con« 
fenran^  bed  vaeantei  Dragoner  Régiments  In  conformitxt 
btr  bidbaro  bep  allen  ûcwfiûnm  meidii*  jftfdbrttm  prin- 
cipio/um  Nd  Çtrrn  JÔrrtWi^eii  ÎJo*-  ;Çurpl.  ^ur*l.  utn 
fo  untxbencflidyr  tu  twllfobrm  bclitbm  / «tld  boed-fl  Ne  fel* 
be  / ivie  and  txnni  bemnedfl  etnbiuffmben  Requiûtion» 

<g*rnbtn  1t*  bturlidvt  wroffmbabren  inrb/  fi*  bit  SÛefor» 

«iunq  bed  ^rejiffed  ifbt  unb  ^Sobltiirth  Nibcp  ;nm  alleinijm 
ènb-3iwcfiw>}cf<tf<t/  nnb  in  bem  u'briflni  f ftnr  ©elf^rnbnt 
votbep  uelxn  laifin  irerben  / baq^nt  3^  Oereinvilliafnt 
unb  iBeflitlfinbtit  ÀNinrfiKbmig  unb  Serft^Uig  «n  bet» 
îaq  ju  Ugen.  Ulm/  btn  19.  D<t.  *733- 

S}o*  iî ur fil.  'Surtemberqifibe  ®efiinbf*afiï.  j 


C H.  Korn. 

J.  C.  Welnland. 

Çpttace  ©natbigfïtn  ÇUtfctipri  wn  btfi  9trqî> 
rtnbtn  ^tnn  ^etljogen  ju  2Dûtctmb«g  fyxb* 
Nnn  1 ÿurffL 


Anno 

1733* 


4*8  SUPLEMENT  AU  CORPS  D I P L; 


$nfU.  2>urc$(.  an  Un  ju  ttlm  fafi(iaire«itx 
©efanWfcfcafft. 

Cflen  0MK i ©nabot  (Tari  ïleranber  JJtTtieg  p 
^tanberg  unb  ïvt!  ©raff  \n  3R*xTnp<lg«t*>/  *X«in 
JjfpN-ntxun/  Unfrrn  ©naebignt  ©tufs  ttu>cr/2JeJiet  tmb 
i;o*adfltir(tr/  lift-a  getreua 

Ott<t  gtben  Cu*  gnacbigff  ta  ertainat  / roaS  motel 
<4473ir  aus  etnem  btfonbem  SBnwa-Utfattnj  fut  no* 
Ihig  fttiben  / Unfnrn  fotbl.  CrtpfS  ©Irt-flaenben 

©rangcl.  "ïntbetlS  in  Punao  Religlonli  & ftatui  Evan- 
gcltci  rafcrS  ÎJetttoarbumS  unb  fanben  burdj  Cucb  tint  Dé- 
claration tbunju  Irtffin  ; ©tentent  Ufiit  nunbaeitS  «itérai 
a8.  tfebt.  bteftS  lauffenbcn  Sobre#/  fo  nwbl  8f$*«  unfnô 
(n  ©ott  rubenben  SjflTn  alertas  ©naben  unb  firbb. 
ali  aud;  gegett  Unfert  trot  getlctüiwfl  ï'wlattn  nnb  fanb* 
fefcafft/  uns  ftîr  un  il  Uitfae  ©belitfre  ïÇdrfH.  «Dlannri- 
©rbm  unb  gefambtt  'Pcflentæt  auf  bem  tfaH  bOdtfM-  €■• 
©naben  unb  fiebb-  efcnc  sçtnutlajfunB  ,Çur(ll.  üJîaimS  ©t» 
bat  tia4  ©otteS  baltgai  ^Billot  tara  afolgenben  bocttfl 
fttl.  ïbltlbat#  / unb  Uns  babirnb  qua  proximo  Agnato 
ittfemntfitbai  Succeflkm  m b«  innées  - ffagirung  / fonbff» 
Vie  ratlone  ftatu*  & Religion»  Kvangelkx,  iPi(T«tb  unb 
iroblbebattHl.  alfo  betlareret/  unb  uettinbltcb  (tanoftet/  iwc 
3br  ans  btr  ©ud?  noterai  ».  Wovanb.  nupen  birett#  ©nat» 
btg|l  tuttfemgren  mbtmuttn  ïbfttwifft  folcb  Unfacr  am 
Sjod’gtbl.  ©.  ©naben  unb  fwbb.  une  auch  Unfaen  treu 
gebenautfle  ’Prttlaftu  tinb  fanbftafft  anSgefltlltm  Déclara- 
tion unbrefpectiiK  $twr#-î8n<ff  b<s  mtbrem  ge^iorfamP  mer* 
bet  erfcbtn  bafcen  i Vfi>  ge(huten  ®ir  béantt  ©luetegft  an 
©ud'/  3br  motJrt  benen  ©aanbel.  ©pongcl  ©tfanbttn  bi<r 
pou  Um»|t«unbücb  naifrutt  atjRikn/  unb  aûcnfall#  ben 
ÿmbalt  forfwna  Unftttr  btteitS  getbanen  Déclaration  (nul* 
3f<  toir  ut  allât  tütftito  ge&oengen  paflibu*  intuitu  be#  Un# 
unb  llnfam  ^tlriil.  Dau^  coutpettrtnbnt  Dlreftorii  Evin- 
gelid  / brç  ban  iibl.  ©d.nrdrtif.  (Trtvff  bktKTC  expreffe 
Kidwrbobtra  I unb  txif  folie  atuf>  in  hoc  punao  wn  (bm 
bidon  g|f(tt  unb  SDetbotblittfat  fqut  foQt/  aW  trann  fle 
tutdi  3(jrat  gBoarfl  Tnnbalt  biennnat  infairtt  watt/ trobl* 
btbvkïtlut  «flatt*ai)quoad  Sabrtantialia  bon  £mf**<Pu>» 
t«ofl  mffrirat  autb  bottn  ictinbai  auf  ©rgtbtat  Extraau* 
in  Forma  ttuibcmica  unb  probante  ertbdlot  / anntbcnfl  ebtt 
aud)  iu  rtitnnat  gfbat  / mit  twt  nitbt  bat  gtnnstlai  3*rrat«I 
tnîgat/  bdfl  birftliK  ratione  ftatu*  Evangelici  folct-er  gt* 
fklrm  uolfwnnt  fUÇn  geiklirtnwbm.  QlUlbai  mit  tu  ©na* 

2Botni«  ®ir  ffucb  fias  tr^jl  jugtt&an  mbltibai 
©ôpptngtn  ben  1j.5xt.173j. 

<£<trl  TOtwnba  Çmjog 
|u  SBihttmbfTg. 


fommm  ba  bif^Ktigt  ÇwuiffL  Qfcttti  ©«nR  n«ti  ber  mt*  A w>Jn 
uaambottn  “JtugÉp.  gonfefpon  aQein  bepbrtltm  / fo  înrtbtrx  n u 
autb  benenjenigm/  fo  altenu»  Religion»  ftnb/  wrter  bie  173  a, 
v'otbanbene  Strtben  nnaernumet/  netb  fltrtb  nette  pi  orbauen/  * 3 7 * 

unNbattnnat  einat  oejfentlicbai  ©ottrS-  ‘âXenfl  ju  balten  a» 
laubet/  utdnxntger  abar  glcefla  angclegt/  obet  £>tben  unb 
■Jommumucren  on*unb  eingenwanun/  obet  batju  priraf- 
Sjceuffâ  aptitt  unb  t?crpifftet  uxtben  foden.  ©0  uerfpcettot 
«ut  aud;. 


3- 

3u  ffiner  teit  tmb  auS  feinalep  ntfadjat  tiniQed  Simulai* 
neum  art  juftîbrtn/  no«b  autb  fonflen  etmaS  untemtbmca  >u 
la  t|âi  / mekbeS  bot  Statu  m Religion»  Evingclicas  «Ureae 
obet  inbueete  alrmrm  foeme. 

4* 

3ngleitbat  batf  ffdrflL  îj>eologiWie  ©tipotbium  jn  îil* 
(Magot/  unb  bie  CUtfht  tgxbulcn  m Ram  quo  mMetben/ 
fdnbttn  «ucç 

5* 

2B*bet  ouf  ber  Umwrftaet  nwb  in  bem  Colteglo  llluflri 
ta  gnntlbteu  îtibbtgen  aniije  ïenbetung  mnebmen/  unb  tb 
etn  alS  anbem  ÛrtfcS  faner  anbau  Seligion  itagd^mt 
PiofelTores  conllitulren  laffea. 

6. 

2Vrfptettai  air  fmtet  tm  5«0  einet  noetfrigen  ïbaatbe* 
rung  bi^atiger  Lcgun  Provlncialhim  mtbté  fo  ber  'SXrfof* 
fung  bes  ionbeS  unb  ber  ifoangtlifd.tn  Xeligien  tu  antbot 
laujp/  wrftlgen/  bemnetfcf!  unb 


7- 

5>n  grjKtmm  9fegimeniS*9C<tfJ/  bte  Segtnmg/  Confi- 
florium,  Synodura,  JJojfgentbt/  ganiilep  unb  bit  oai^c 
SXoKtfd'dffr/in  Jlirtbat  unb  ©ttulen/  au<&  auf  bem  ionb/ 
in  aBftt  ©0(1-  unb  QBelti.  DffîaiS/  rcieiautb  ©wbt->  unb 
SXrff-  ©erutiK  oui  Igvangdifct'at  befêtat  &c.  auiÿ 

8. 


Ubertairpt  <iüe  Wteber  den  Statum  Religion»  in  btefètn 
ÎJatiegtbuut  btre«e  unb  inbirette  lauffaibe  (gtngnef^  tmb 
dfftnt.ua  wruutbeu  vetbot  fodot  &c.  ©«  «oflen  mit  aucÿ 
ferttet 


Çftriut  tu*  l«  S8N-  iajntftfrafft  (a  QBfctm» 
fccrg  atglb.Mil  -Cttb  SSnll  gtlMcft*. 

Son  ©otfed  ©itJbeit  Cari  ïleranber/  ÎJe«i°8  l« 
2Btlrtniba-g  unb  Zed/  ©raff  tu  fflicntpelgarbt/  JJcrt  tu 
SXpben^im.  ftc. 

«rfunbot  unb  befotnnt  (tinnitt:  {Rwbbetw  ber  S)anÿ(. 
**Jûrfl.  imo  jjen/  Sjtrr  Cbetfearb  (ubung/  SX^iog  ju 
SBunanbetg  unb  Zed/  ©taff  au  'ttRixmptlgarb/  Sjor  |u 
Jjepbenbeun  &c.  UnfcrS  ÎXxbgeebnrtfni^fmi  2 X««fl  ©tta* 
bai  uns  bero  Ireu  geborfranflen  prælaten  tmb  lanbfd-o  fft 
uîitertbaauBfl  angelcgcntltdfks  ©efutf./  bo^  auf  ben  Jaü 
Jjodgebadjt  3bro  ©tuben  natb  ©omliden  «Joligeti  2btC* 
lot  / o|jne  vSîaotnlitbe  teibtS  Crbot/  bttftS  3«tl.  jefagntn 
uuilttn  venaseg  ber  / ln  Ercaione  hujui  Ducatua , unb  fou* 
fiat  gegnînbtten  Crb-.îolgS-Oibnung  auf  uns/  aïs  ned. 
fan  Agnatum  bie  fanb<S*Segiruag  ^nfilnfuj  derolviret 
n-erben  folie/  ron  uns  / oegot  ber  m bieftut  ÎJafjogtbtim 
angefiîrbf;unb  befefiigceit  Cunngeiitten  Stdtmon  btr  unver- 
ambarat  ‘Xiigsp.  Conftffion  tint  fennluN  affeturaaon  aud» 
gefedt  ma  ben  mcegtt/  ut  uubrern  ‘,Çteunb>Settal.  |u  uet» 
nefaen  gegeben. 

Unb  au  nuit  biefeS  lanbfd  afftl.  Defidetium  unb  ©efud) 
ba  Obferuaurt/  bentn  Satis » Conflitutionibui , unb  ba  tan* 
b<S  2Jetfaffung  ftlbflen  burd-auS  gdaujlitb  «euuiefl  / unb  MC 
dantt  bülig  befiniben  / b.tben>  atub  baats  bicfeTtfedlbcn  ana 
ébrfamen  ianblcUfft  foftb  «ebetbave  ïffeturarien  befonbaS 
enbalet  Iwben/  baf  tmt  mt*t  twmga  gtgat  bottermelbt  un* 
frrS  Qoetgeebeten  Qaxn  2)eua<  / ÎJat|<>8^  Cbatwtb  }ub* 
ifiqS  ©nabtn  auf  obgebacbfen  JaB  / bao  obnt  fyattaiii* 
frrig  JÇûrfll-  <JJlannS  - Crben  naeb  ©otttS  fjeiligen  ®ilïfn 
«JM  erfolaenben  Sjotbfed-  ‘XblnV,W/  unb  babuxd?  uns  qua 
proxlmo  Agnato  ju  f ommnrtten  itmcteflbn  in  ba  tànbc**&e* 
gitimg  / uns  abfonbalKt’  nutb  in  punaa  fîeligionis  birxntt 
nM^entlub  tmb  mobl  bebaetfctlid?  ftSr  und/  ilnfde  Cbeiicbe 
$urili.  tUlannS-Crbai  unb  gefératmtt  ipofattatt  folgmba 
jnaffen  b«lûTtrni  unb  wrbinMitb  maiten. 

5Xinntttfl  unb  ».©eben  wtt  mub  bit  ‘ÇihfH.  wtfidyrmig/ 
baf  in  bteftm  gant-.m  sjatiogfbum  unb  fanbat  txtn  nun  au 
unb  in  ewtgcn  ÿtte»  ouf  ode  unftte  ftûrjU.  (£xbtn  unb  SRatj;» 


®ie  «ritberoalfo  nwb  fiînffng  bie  biefatige  ©cfanbfebaff* 
fen/  fo  moblbep  bemfoebl. ©ebmartuttat  i£tepf /als  tn  Co- 
mitiiijebatat  nttt  Cwnqtlifd*tnSubje<li*  beTfqjen/unbbana 
mtbe  manger/  fo  tin  dis  onbern  Ôrtb*  ratione  bef  Crepfi 
DircAoril  unb  Refpedive  JÇoKfdb«nng  bef  bifeittgen  23«ti 
bep  beut  Corpore  hvangelicorutn  aOe|at  tsiS  nottfcigt  tmb 
b<bui«s<  nact!baienCi>angtlifd;enPrüiclpiisbeobu*ten  lafcu. 

‘ÂXefcs  <1  Ces  nuu  auf  Ciugangs  erœelnKai  tt.ufi  ©ont* 
beiligat  ®iflat  etiwt  ûba  furet  obet  lang  ratione  bet  fan* 
btS.Ktguung  uns  bartffenben  ©utteffîonS  - ^afl/  alfo  flnff 
unb  fef  |u  balten /gatben  unb  wrfpre$en  wir/  jbttttog  ti'atl 
ïlewnba  tu  SBtln  anberg  / uot  un  S/  Unftte  gilrfU.  €be» 
' lidt  flRanneS  ©rben  tmb  Satb»ifolgfï  am  Kegunmt/  mie 
. wr  Uns  aucb  tns  btfonbert  gegat  <£.  ©.  fonblébaft  bcretttf 
gfftteben/himnitmftntlicb  unb  moblbtbaed'thct  bèç  unfaai 
tfûrill.  Sb«*i/  iwbren  'SBorren  unb  îrenat/  ebne  eimge 
©efoebrbe/  nebfl  ratutxirung  auf  nOe  ÿaeRI.  3nbulten/dîC- 
’ penùtionen , Interprttatlonen , aud*  fflegebung  alla  Bei«- 
ficiorum , reftitutionum, beSgletebenExcqitionuDoll , Pcr- 
fualloni*,  unb  in  genere  alla  ©ei|l*unb  £K«b«n. 

3mndfltn  mit  brun  au«b  ju  beflên  îibrftmb  unb  r^ej^altttng 
gtgaimitattgen  SXfwrS-fflncjf/  mut  b«>  «Ht  fdbtgrn  non 
prnxtcn  tu  pun«tn  b<b«ng  burdrçangat  / unb  ftüngen  anbep 
wCtg  Unfcra  intention  geutaep  eingattblt»  tu  (qm  be. 
funbai/  mu  Unfera  iÇtîrflI.  fyuib  unietfcbiip  tmb  auge* 
baotgten  Surf»,  ©ttrtt  *3nftegtl;  befr«ffug«  bobm, 

®o  geftbeben  3Binnetb«l  ben  otfct  unb  ywntigfini  3Ro» 
iwrbs  ïag  Sebtuarp/  bes  ©in*  laitfênb  ©tcbenbunbert 
brtp  unb  brepfigftm  3abt«- 

Cari  Vante  îjartog 
ju  Qütlttemberg. 


ojocvil 


DU  DROIT 

Ann  o CLXXVli. 

* 734*  Decret  du  Sénat  de  Hambourg  pour  interdire  tout 
Commerce  tT Interlopes , publié  U if.  Janvier 
>734- 

N Ou*  les  Bourguemaîtres  & Sénateurs  de  Ham- 
bourg, faifons  favoir,  que  Sa  Mai.  lmp.  ayant 
aboli  la  Compagnie  d’Oftendc,  & défendu  à tes  Sujets 
Héréditaires  des  Pays-Bas  tout  Commerce  aux  Indes- 
Orientales,  félon  le  fens  des  Traitez  du  16.  de  Mars 
17 il.  Sc  du  jo.  Février  1732.  conclus  avec  la  Cou- 
ronne de  la  Grande-Bretagne  & la  Republique  des 
Provinces- Unies;  Ce  fut  à l'occafion  des  Marchandi- 
ses qui  arrivèrent  à Hambourg  directement  des  Indes- 
Orientales,  à bord  du  VaifTeau  l’Apollon  en  1731.  & 
de  celles  qu’on  transporta  ici  l'an  1732.  par  la  voyede 
Cadix,  dans  le  VaifTeau  Marie-Armande,  que  lesfuf- 
dites  PuilTanccs  Maritimes  conçurent  toute  forte  de 
foupçons,  comme  fi  la  Ville  cherchoit  par-là  à encou- 
rager des  Su  jeu  qui  trafiquent  conue  la  Pcrmiflion  de 
leurs  Souverains  rcfpcftifs ; Surquoi  l’Empereur  trou- 
va à propos  de  requérir  très- gracieu fcincnt  de  cette 
Ville,  quelle  ne  permît  pas  que  do  VailTeaux  venans 
des  Indes -Orientales,  & appartenam  à la  ci-devant 
Compagnie  dOftende , ou  à d’autres  Sujets  Héréditai- 
res de  Sa  Maj.  Imp.  aux  Pays-Bas,  compris  fous  la 
défenfe  des  Traitez,  eu  fient  l’entrée  libre  dans  ce  Port, 
& que  perfonne  achetât  ou  vendît,  à ion  fçu , les  Ef- 
fets qu’ils  apporteroient. 

C’cit  donc  pour  faire  honneur  à Sa  Maj.  Imp.  pour 
lui  témoigner  fon  très-grand  refpeéi , fa  très-humble 
vénération , & conféquemmcnt  pour  ôter  les  fif men- 
tionnez fuupçons  des  fufdites  Hautes  Puifianccs , que 
('Honorable  Sénat , en  vertu  de  Sa  Maeiftrature,  aver- 
tit par  cette  Patente  tousles  Habitans  « Trafiquamdc 
cette  bonne  Ville,  que,  fuivant  les  conjonaurcs  & 
circonfiances  préfentes,  ils  ayent  à s’abftcnir  tout  à fait 
du  fufdit  Commerce  illicite,  lorfqu’ils  en  auront  quel- 
que connoifiancc ; faute  de  quoi,  & û quelqu'un  ne 
pouvoir  fe  jufiifier  ou  fe  purger  par  un  Serment  cor- 
porel, de  n'en  avoir  rien  fcû, celui  ou  ceux-là  feront 
refponfables  des  fuites  fàcheufes  qui  en  rcful teront: 
bien  entendu  que  la  libre  Navigation,  le  Trafic,  le 
Négoce , les  Prérogatives  Sc  Conl titubons  de  la  Ville 
de  Hambourg , feront  îcfcrvez  à die,  fes  Bourgeois 
& Habitans  en  leur  entier , aufii-bien  que  le  Commer- 
ce qui  fubfitte  encre  elle  Sc  d’autres  Nations,  qui  fe 
peut  continuer  en  tout  tenu,  en  liberté  & fûreté,  fans 
aucun  préjudice , & fans  qu'il  y Toit  dérogé  par  cet 
Adtc.  Fait  Sc  décrété  dans  ut  Sénat,  & public  ce  Ven- 
dredi 1 y.  Janvier  1734. 

CLXXVIÏI. 

Rfponfe  à P Ecrit  qui  a pour  titre  t Mémoire  pour  ‘ 
TJmbaffadeur  du  Roy  Catholique  à la  Cour  de 
la  Grande-Bretagne , contenant  les  rai/ons  qui  i 
ont  engagé  S.  M.  Catholique  à faire  la  guerre  à j 
P Empereur,  publiée  à F tenue  en  Mars  17)4. 

IL  a parû  depuis  peu  un  Ecrit,  qui  a pour  titre:  me- 

MO  t K F.  pour  r *4mbeffadtur  dm  Rçy  Catholique  à la 
C «tir  de  U Grande- Brtt  agne  t contenant  la  rai/ons  qui 
ont  engagé  S.  ,M.  Catholique  à faire  la  guerre  a C Empe- 
reur. Skil  doit  fervir  de  Manifefie  à l’Efpagne,  on 
peut  dire  de  n’en  avoir  guères  vû  de  femblable.  Quand 
autrefois  de  grands  Princes  fe  font  fait  la  guerre,  ils 
ne  croyaient  pas  pour  cela  leur  être  permis  d'avilir 
leur  augulte  i;jgnité  jufqu’au  point  d’employer  des  ter- 
mes que  U bicnfcance  rend  inconnus  a ceux-mêmes 
qui  font  d’un  rang  beaucoup  inférieur. . Ce  n’eft  plus 
la  même  ebofe  aujourd'hui.  On  n’a  qu’à  lire  l'Ecrit 
dont  il  s’agit,  pour  voir  avec  furprife  de  indignation , 
jufqu’où  ta  Cour  d’F.fpagne  porte  fes  excès.  Faute 
d’avoir  de  bonnes  raifons  à alléguer,  on  entafic  fouf- 
fetés  fur  foufictés,  & on  les  débite  de  la  maniéré  du 
monde  la  plus  groflierc.  Tout  l’Ecrit  n’efi  qu'un  tifiii 
d’expreffions  offt niantes,  d’injures,  d’outrages  & de 
calomnies.  Foible  reflource  pour  colorer  une  Guerre 
injufie,  s'il  y en  eût  jamais!  A ces  traits  mêmes  peut- 
on  ne  pas  reconnoîtrc  l’indignité  du  procédé  de  la 
Cour  dEfpagocè  L’cfprit,  qui  l’anime  > Et  l’unique 
motif,  qui  l’engage  à faire  la  guerre  à l’Empereur  j 
Motif,  qu’elle  n’a  garde  de  produire  aux  yeux  du  Pu- 
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bhc,  mais 'tut  ne  fe  découvre  que  trop,  par  le  peu 
de  foin  qu’elle  a de  fe  tenir  aux  bornes  préferites  par 
la  bienféance  Sc  la  modération.  Il  cfi  difficile  de  fe 
perfuader , que  pour  un  prétendu  retardement  des  or- 
dres de  l’Empereur  , pour  un  Courrier  arrêté  par  des 
vents  contraires,  fans  qu’il  y aille  de  fa  faute,  on  s'uu- 
blie  en  Efpagne  jufqu’au  point  d’imputer  à ce  Prince 

une  extravagant  fuite  do  ut  rugit , da  dtff.nu  énormes , 
tint  fureur  u. f diable  du  Pouvoir  Suprême , Sc  de  lui  faire 
tant  d’autres  reproches  de  la  mime  rature , qu’on  a 
honte  de  répéter.  Voilà  cependant  le  précis  du  Ma- 
nuelle du  Roy  d’Efpagne.  Un  n’ofe,  & on  ne  peut 
pas  nier,  que  l’Empereur  a eu  la  conddcendancc  ex- 
trême de  fe  prêter  à tout  ce  que  publiquement  on  a 
parû  fouhaiter  pour  l’Infaru  Don  Carlos.  On  fe  plaint 
donc,  qu’il  l’a  fait  trop  tard.  Un  impute  à la  Cour  de 
Vienne  des  délai,  audits , Sc  c’cit  à quoi , après  une  dé- 
clamation très  indécente  contre  les  prétendus  outrage  1, 
infultts  Sc  violentes  procedures  de  l'kmpereur , fe  rcuui- 
fent  enfin  les  plaintes  de  S.  M.  Catholique. 

Les  affaires  de  Pologne,  qu’on  met  à la  tête  des  nü- 
fons  qu’on  a trouvé  bon  de  publier , ne  (aifoient  ni 
directement,  ni  indirectement  l’objet  de  l’accommo- 
dement qui  fe  traitoit  par  la  médiation  du  Roy  de  la 
Grande-Bretagne.  Jamais  il  n’en  a été  parlé  ni  d’une 
part  ni  d’autre.  La  Cour  Impériale  ne  balance  pas  de 
s’en  rapporter  au  témoignage  des  Minières  Anglois, 
& il  ne  lui  fera  pas  difficile  de  mettre  dans  tout  fon 
jour,  pourquoi  les  prétendus  griefs  communs  des  Prin- 
ces de  U Mai  fon  de  Bourbon  , ont  touché  fi  tard  le  Roy 
d Efpagne.  Stanifias , attache  par  un  lien  fi  étroit  4 celte 
Augufic  Maifon , dent  le  Roy  Catholique  tfl  une  des  prin- 
cipales branches,  ne  lui  paroifloit  pas  au  commence- 
ment un  Prince  fi  refptUable , qu’il  n’eût  pû  fonger  à 
foire  tomber  la  préfet  ence  fur  un  autre  Cagdidat  ; & 
on  fçait,  que  peu  après  la  mort  du  feu  Roi  Augulte,  la 
Cour  d’Efpagne  autorifa  le  Père  Arcelli  Theatïn,  à 
briguer  la  Couronne  de  Pologne  pour  l'Infant  lion 
Carlos. 

Les  faits , qui  fuivent  dans  le  Manifefie  du  Roy  d’Ef- 
pagne, quoi - que  rapportés  d’une  manière  très  éloi- 
gnée de  la  vérité , font  anterieurs  au  Traité  du  22.  Juil- 
let 1731.,  Sc  à tant  d'autres  engagemens,  qui  y ont 
du  rapport.  Cette  cir confiance  n’cmpccbc  pas  la  Cour 
d’Efpagne  d’y  avoir  recours  pour  julli fier  la  rupture; 
& à l’exemple  du  Roi  de  Sardaigne , elle  cherche  à 
fupptécr  su  défaut  des  plaintes  réelles  par  rémunéra- 
tion des  différends  qui  ont  été  terminés  ci -devant  par 
les  Traités  les  plus  folemncts.  I!  ne  fout  pas  en  être 
furpris:  cette  Cour  n’a  pas  contracte  l’habitude  de  foi- 
re des  Traités  pour  les  accomplir,  mais  elle  ne  les 
fait  que  pour  couvrir  fes  véritables  vûés,  & pour  é- 
pier  une  occafion  d’autant  plus  favorable  4 les  enfrain- 
dre. 

Ce  n’efi  pas-là  le  tout.  L'Emportement  de  la  Cour 
d’Efpagne  va  plus  loin  encore.  Elle  ne  ménage  pas 
l’honneur  d’une  Princefle  alliée  de  fi  près  à Leurs  Ma- 
jefiés  Catholiques.  On  la  comble,  auffi-bien  que  la 
Cour  Impériale , d’imputations  les  plus  iniurieufes.  La 

JjroficlTcdc  la  Duchcfic  DoiiairiereHennettcétoitnon 
eulcment  pofiiblc,  mais,  après  toutes  les  marques  qui 
en  paroiflbient , très-croyable.  La  Cour  Impériale 
n'ômit  rien  pour  s’éclaircir  delà  vérité,  contormé- 
mentaux  règles  que  les  Loi x prelcrivent  en  de  pareil- 
les occurrences.  Toutes  ces  providences  furent  com- 
| muniqoccs  au  Duc  de  Liria.  La  Cour  d’Efpagne  en 
parut  contente.  Cependant  on  reproche  aujourd’hui 
a l'Empereur , eT avoir  fait  jodtr  fur  it  tbeatrt  du  monde 
avec  grand  fcandale  uns  fcént  des  plus  fabultuftt  CT  bon- 

ttafes.  Mais  n’cft-il  pas  étonnant,  qu’on  folle  des  ré- 
proches  fi  outrés  à la  Cour  de  Vienne,  pour  n'avoir 
pas  cté  plus  clair-voyante  de  loin,  que  la  Mère  de  la 
Reine  d’Efpagne  ne  l’a  été  fur  les  lieux  même , après 
avoir  affilié  à l’aCte  de  vifitation  conjointement  avec 
les  Médecins,  Chirurgiens,  & Sages-femmes,  dont  ou 
lui  avoit  laifsé  le  choix } 

Enfin  quelque  foin  que  la  Cour  d’Efpagne  ait  cû  de 
foire  naître  de  nouvelles  contribuons , à induré  qu’on 
finifloit  les  anciennes,  & à mefurc  que  l’Empereur  fe 
montroit  également  complaifant  pour  Leurs  Majefiés 
Catholiques,  & indulgent  pour  r Infant  Don  Carlos, 
elle  n’a  pû  éviter,  qu’il  ne  lui  reliât  tout  le  tort  & le 
blâme , oc  ce  que  la  Négociation  amiable  a été  rom- 
pue, & les  efpcrances  d’un  accommodement , des  plus 
honorables  Sc  avantageux  pour  Tlnftnt,  entièrement 
évanouies.  L'Empereur  a agréé  le  Projet  du  2t.  Juil- 
let 1 7 3 3 . longtcms  avant  que  iè  Corate  Mocmjo  ,furprit 
CS  irrité , à CC  qu’OO  dit,  du  procédé  du  Cornet  Hinsbi, 
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. fut  obligé  it  déclarer  , qu'il  rompait  rouie  ntgxiatien. 
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A Vf  Vf  r\  *ul  <»•»£'  rff  dtcUrtr  , qu  il  rompu  totut  nnccixinn. 

N N u L’Ambalïadoir  de  l’Empereur  s offert  de  !e  ligner  pu- 
J714  rement  & limplcment , fans  que  le  Comte  Montijo 
• fut  encore  rurpr/xtyteWrédiinctcIlcoffrejufqu’aupoint 
défaire  ladite  déclaration.  Le  Miniltrc  Efpagnol  fe 
doutoit  bien,  que  puifque  la  rupture  de  la  France  & 
de  fou  Allié,  le  Roi  de  Sardaigne,  avoit  éclate  dans 
cet  intervalle,  la  Heine  d’Efpagne  voudroit  profiter 
d'une  occaion  fi  favorable  à les  vues,  vûes  qui  ne 
tendent  qu’à  agrandir  fon  fils,  à quel  prix  ou  par 

Juelle  voye  que  ce  puiffe  être.  Il  rcfufa  donc  de 
jgrer  de  l'on  côté  le  projet  dont  il  s’agi ffoit;  mais  il 
colora  ce  refus  par  la  ncccffité,  où  il  étoit  d’attendre 
des  nouveaux  ordres  de  fa  Cour  ;&  après  l’événement, 
dont  tome  l’Europe  a étc  frappée , ces  ordres  ne  tar- 
dèrent pas  de  venir  tels  que  Montijo  fc  les  étoit  ima- 
ginés. Si  le  Roi  de  Sardaigne , par  un  procédé  qu’on 
peut  à juffe  titre  nommer  extrazagant  (3  énorme , avoit 
plutôt  conl'cnti  a fubir  le  joue  des  deux  Branches  de  la 
Maifon  de  Bourbon , les  Conférences  de  Londres  n’au- 
roient  pas  tant  duré.  Dans  le  doute,  où  l’on  en  é- 
tott  en  Efpagne,  on  trouva  à propos  de  les  faire  traî- 
ner , de  forte  que  lors  qu’on  ctoit  déjà  d’accord  fur  le 
contenu  du  projet  du  11.  Juillet , on  fit  naître  un  in- 
cident fur  la  forme  fous  laquelle  il  devoit  paroître. 
La  Cour  Impériale  ignoroiteet  incident,  & n’avoit 
pas  le  don  de  le  prévoir  ; mais  dès- qu’elle  en  fut  in- 
formée, elle  donna  les  ordres  au  Comte  Kinski  de  fe 
conformer  en  tout  au  guût  du  Comte  Montijo.  Cc- 
toit  trop  tard , puifque  la  guerre  avoit  éclaté  dans  cet 
intervalle,  quoique  le  Courrier,  que  l’Ambaffadeur 
d’Efpagne  avoit  dépêché  pour  le  même  fujet,  ne  fut 
pas  encore  de  retour,  ni  par  confequent  la  négociation 
déclarée  romfxie. 

Ces  remarques  generales fuffiroient  pour  convaincre 
le  monde  impartial  , & fur-tout  ceux  qui  font  au  fait 
des  affaires,  du  néant  des  prétextés  frivoles,  dont 
l’EI  pagne  s'efforce  envain  de  couvrir  l’i  notice  de  la 
guerre  qu’elle  fait  à l’Empereur.  Mais  comme  plus 
on  clt  inltruit  du  détail  des  négociations , qui  l'ont 
précédée,  plus  la  modération , la  complaifance,  & l’in- 
dulgence de  ce  Prince  éclatent , & plus  les  véritables 
vûés  de  la  Cour  d'Efpagne  fc  découvrent  : on  a crû 
ne  pouvoir  mieux  faire  que  d'oppofer  à la  déclamation 
injurieufe  de  l'Efpagne , un  récit  fimpic  & fidèle  des 
faits  qui  y ont  du  rapport. 

Tout  le  mande  fait,  que  pendant  que  l’Empereur  é- 
toit  occupé  en  1717.  à la  guerre  contre  les  Turcs, 
pour  fauver  l' Italie  du  danger  dont  elle  ctoit  mena- 
cée, le  Roi  Catholique  choificce  tems  pour  l'attaquer. 
Les  Rois  de  la  Grande  Bretagne  & de  France  em- 
ployèrent leurs  bons  offices  pour  rétablir  la  tranquil- 
lité publique,  & pour  la  rendre  plus  durable.  L’Em- 
pereur facrifia  à l’amour  de  la  Paix  fes  juflcs  droits  fur 
la  Monarchie  '»  i'pagnc.  En  revanche  les  Etats  qu’il 
poffedoit,  & fur-tout  ceux  d'Italie,  fuient  garantis  à 
fui  & à fes  SuccdTeurs  de  la  maniéré  du  monde  ta  plus 
folcmncllc.  La  première  idée  du  Plan  qu'on  forma 
alors  pour  afsûrcr  l'cquilibre  en  Europe,  étoit  fondée 
fur  le  principe,  que  l'Empereur  pcwrroit  auffi  peu 
avoir  un  pied  en  Efpagne , que  le  Roy  d’Efpagne  en 
pourroit  avoir  un  en  Italie.  Un  parut  dans  (a  fuite 
perdre  de  vüé  ce  même  principe,  lors-qu 'il  s’agilToit 
de  déterminer  à qui  les  Etats  oc  Tofcane  & de  Par- 
me dévoient  écheoir  un  jour.  L'Empereur  en  repré- 
senta les  confequcnces,  & pour  le  tranquillifcr  fur  fes 
jullcs  craintes,  on  eut  foin  de  tidicr  de  prévenir,  au- 
tant que  cela  lé  pouvoit  fane  par  des  ' rai tés,  la  part 
que  le  Roi  Catholique  & les  Succeficurs  pourroient 
vouloir  prendre  aux  affaires  de  TolVanc  & de  Parme. 
L'Infant,  a qui  ces  riches  héritages  étoient  dellincs, 
devoit  être  émancipé  de  lapuiffance  paternelle:  aucun 
Roi  d’Efpagne  ne  pouvoit  en  être  IcTuteur:  il  devoit 
reder  au  futur  heritier  de  Tofcane , le  peu  qui  lui  ref- 
toit  en  Italie.  Les  Etats  de  ce  Prince  étoient  déclarés 
fiefs  mafculins  de  l'Empire;  ils  ne  pouvoient  jamais 
être  poïïcdés  par  celui  qui  porteroit  ta  Couronne 
d’Efpagne-  Enfin  il  fut  cxprcffcment  lbpulé,  que  fi 
S.  M.  Catholique  nevouloit  pas  fe  conformer  à ces  ar- 
raugemens,  les  Princes  contractons  difpoferoicnt  au- 
trement des  Etats  en  quetlion.  S.  M.  Catholique  ne 
iugea  pas  à propos  de  rejetter  une  offre  fi  avantageufe 
a la  defcendancc  Royale.  Elle  fouferivit  en  1720.  à 
toutes  les  daufes  & conditions  qui  y furent  jointes, 
& l'Europe  n'auroit  pas  fenti  tant  de  troubles,  fi  en 
Efpagne  on  avoit  éié  auffi  fidèle  a les  remplir,  qu’on 
a été  fécond  en  promeffes  à cet  égard.  Mais  ce  que 
l’Empereur  dès-lonetems  avoit  prévû , nefc  vérifie  au» 
jourd’hui  que  trop. Toutes  ces  claulés  & conditions  n'é- 
toientquc  dcsdigucstrop  foiblcs  pourrrêter  l'ainbiuoa 


demefurée  de  la  Reine  d’Efpagne.  Elle  édata  prefque  A 
auffuôt  qu’elle  vit  fon  fils  en  poffeflion  d'une  partie  des  **  n 11 
Etats  qui  lui  étoient  defiinés.  La  conduite  de  FEm-  17  24. 
pereur.  étoit  trcs-diffcrente.  Ce  Prince,  toûjours  at-  * 

tentif  à exécuter  de  bonne  foi  les  promeffes  une  fois 
données , fit  tous  fes  efforts  pour  obtenir  le  confeit- 
’tement  de  l'Empire  à ce  qui  avoit  été  ftipulé  par  le 
cinquième  Article  de  la  Quadruple  Alliance.  Il  fit  ex- 
pédier enfuitc  les  Lettres  J'/uve/heure  mutuelle  (r)où  on 
eut  foin  dinferer  les  devoirs  auxquels  l’Infant  Don 
Carlos  en  qualité  de  Vaffal  de  l’Empire  s’engageoit. 

Ces  Lettres  d'Invdfiture  éventuelle  furent  acceptées 
par  les  Minières  Plénipotentiaires  d’Efpagne  au  Con- 
gres de  Cambray.  Par  des  Rcvcrfailles  datées  à Ma- 
drid le  28.  Février  1724.  le  Roi  Catholique  s’obli- 
gea tant  en  fon  nom,  qu’au  nom  de  l'Infant  & de 
fes  Succeficurs,  à en  accomplir  religieufement  toute 
la  teneur,  & ce  même  accomplificmcnt  fut  de  nou- 
veau garanti  par  les  Rois  de  la  Grande-Bretagne  & 
de  France.  En  17 ay.  le  Traité  de  Paix  avec  S.  M. 

Cathol.  fut  conclu  à Vienne.  Les  daufes  de  l'Arti- 
cle V.  de  la  Quadruple  Alliance , & celles  des  Let- 
tres d’Invdliiutc  éventuelle,  y furent  répétées  & con- 
firmées. La  Courd'Efpagne^en  parut  fi  contente,  que 
la  plus  grande  partie  de  l'Europe  prit  ombrage  de  l’u- 
nion étroite  qui  la  lioit  a l’Empereur.  Ce  fut  dans 
fc  tems  que  cette  étroite  union  fubfiffoit  entre  les 
deux  Cours,  qu’on  régla  ce  qui  fe  devoit  faire  à l’ou- 
verture des  Succédions  de  Tofcane  & de  Parme , pour 
mettre  l’Infant  dans  la  poffeflion  des  Etats  qui 'les 
compofent.  Le  Plein-pouvoir  pour  le  Commiffairc 
Impérial  en  Italie,  & le  Maniatnm  ai  Sabi/ta  l!etm- 
rï* , furent  dreffes  en  conformité  de  l’Article  V.  de  la 
Quadruple  Alliance,  du  Rcfultat  de  la  Dicte  de  l'Em- 
pire , & des  Lettres  d'Invelliture  évcntudlc , citées 
ci-defiîis.  II  ne  relto  plus  qu'une  feule  difficulté  à le- 
ver. Le  feu  Grand  Duc  Cofme,par  un  Décret  éma- 
né en  1 71  q. , & infirmé  au  Sénat  de  Florence,  avoit 
prétendu  difpofcr  de  fes  Etats  en  faveur  de  l’Elec- 
trice  Douairière  Palatine,  en  cas  que  la  Famille  mS- 
le  de  Mcdicis  vint  à s'éteindre.  Le  principe  erronné 
de  la  piétendue  entière  liberté  de  Florence , fur  le- 
quel étoit  fondé  ledit  Décret,  étoit  directement  con- 
traire à l'efprit,  & à la  Lettre  du  cinquième  Article 
de  la  Quadruple  Alliance.  On  prit  donc  le  parti  de 
le  déclarer  nul,  & de  faire  des  aefenfes  relatives  à la 
calïktion  de  ce  Décret , tant  au  Serai  de  Florence , 
qu'a  l’Eleétricc  Douairière  Palatine  Toutes  ces  mc- 
iures  furent  réglées  avec  le  Duc  de  Bournonville  en 
1728.,  & l'Empereur  en  fut  remercié  au  nom  de 
Leurs  Majdlcs  Catholiques.  Les  affaires  changèrent 
de  face  l’annce d’après:  l Empcreur  refufa  de  fe  prê- 
ter à des  demandes  qui  n’etoient  pas  conformes  aux 
Traités  ; c’dt  k dire  de  laiffer  introduire  des  garni- 
rons Elpagnolles , au  lieu  des  neutres  dont  on  étoit 
convenu  par  la  Quadruple  Alliance  : & comme  la 
Reine  d'Efpagne  ne  croyoit  pas  la  Cour  Impériale 
difpoféc  a entier  dans  toutes  fes  vûes,  de  quelle  na- 
turc  qu’elles  fuffent,  elle  fe  détermina  à rompre  tous 
les  engagemens  qui  avoient  été  contractés  entre  les 
deux  Cours  Tout  d'un  coup  le  Marquis  de  la  Paz 
le  déclara  au  Comte  de  Kônigfcgg.  on  croyoit  qu’u- 
ne telle  démarche  fuffifoit  pour  anéantir  les  Traités 
les  plus  folemnels.  Et  voilà  comme  on  s'embarra ffc 
peu  en  Efpagne  des  promefics  qu’on  y fait.  Le 
Traite  de  Seville  fut  condû  peu  apres.  L’Empereur 
réfolût  de  s'oppofer  à fon  execution.  Il  fit  marcher 
une  forte  Armée  en  Italie.  Mais  on  ne  jugea  pas 
à piopos  de  tenter  alors  l'introduéLon  des  Garni- 
rons Efpagnolles.  Sur  ces  entrefaites  commencèrent 
les  Négociations  amiables , qui  furent  heureufement 
terminées  par  le  Traité  du  i5.  Mars  1731.  Avant  que 
ce  Traité  fût  conclu  avec  la  Grande-Bretagne,  le  Duc 
de  Liria  arriva  à Vienne.  Le  cas  où  la  Cour  Im- 
périale fe  trouvoit  alors , étoit  ’aficz  fingulier.  Il 
ne  tenoit  qu’à  elle  d’éviter  les  Garnifons  Efpagnol- 
les, en  fc  prêtant  aux  propositions  du  Duc  de  Liria  & 
aux  infinuations  de  la  Cour  de  France , & die  y con- 
femit  fur  les  inltonces  qui  lui  en  furent  faites  par  S. 

M.  Britannique.  Elle  ne  le  fit  pourtant  pas  fans  y 
être  déterminée  par  de  fortes  railoos. 

L’expcriencc  l'avoit  convaincue  du  peu  de  fond 

Îi’il  y avoit  à faire  fur  les  promeffes  de  la  Cour 
Efpagne.  Elle  croyoit  fa  liaifon  avec  les  deux 
Puiffaiices  Maritimes  ncccffairc  au  bien  & à ta  li- 
berté de  toute  l'Europe  ; qui  de  tout  tems  a fait  le 
prin- 

fi)  Cette  rüf«  * toute*  cclletijui  font  citée»  o«  don  il  «•  pmli 
Hepoelefc  i ronreat imprimée» ou dint le 


oit  .j. h le  ôfkmem  ou  San*  le  Reeuil  A|Mf*  k A 
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1734.  vît  toute*  k*  fuite* ïhin  changement  Ii  important*  fait 
it  la  Quadruple  Alliance’,  elle  fc  repofa  tellement  fur 
la  bonne  foi  de*  deux  PuilTance*  Maruime*,  quelle 
aima  mieux  s’y  prêter  en  fc  les  attachant,  que  «fen 
être  quitte  en  prenant  une  route  contraire,  Elle  ht 
plu*.  Elle  mit  P Angleterre  en  état  de  remplir,  fan* 
coup  ferir , tou»  le*  engagemen*  du  Traité  de  Séville. 
Mai*  elle  ne  le  fit  qu'en  fe  ilinulant  réciproquement  le* 
garantie;  les  plus  fortes, pour  la  fOreté  de*  Etats  hérédi- 
taire» de  l'Empereur  ; garantie*  dont  elle  reclame  au- 
jourd'hui IVxomplUTcment  fidelle.  dan*  l'etuicre  con- 
fiance rai  elle  ett , q i après  tant  de  facrifire*  faits  de 
fa  port  au  repo*  publie , tfr  au  defir  de  voir  le  l'ytfemc 
de  l'Europe  fur  un  pied  folide  (c  permanent,  le  fruit 
qu’elle  en  attend , ne  pourra  pas  lui  manquer.  On  n’a 
. qu’à  lire  la  Dcclaraiiuo  donnée  fur  le*  üarnifons  Ef- 
pagooles  par  le  Miniftre  Britannique,  Se  adoptée  par 
MdT.  k*  Etats  Generaux  dan*  leur  Afle  dlaccdTion , 
pour  être  pleinement  convaincu  , que  la  confiance, 
qu’on  vient  «le  dire,  a été  Tunique  motif  qui  a dé- 
terminé l'Empereur  fur  le  choix  qu’il  avoit  à faire. 

La  Çoat  tffcfpagne  voyanr  fes  clperanees  (ruinée* 
prit  le  paat  de  diflimuler,  6c  elle  feignit  de  vouloir 
adopter  ce  qui  à cet  egard  avoit  été  llipulé  6c  pro- 
mis par  S.  M.  Britannique.  L’Empereur  étoit  alor* 
bien  armé  en  Italie.  Scs  Troupe*  ctoient  dan»  Parme 
& Plaifancc , 6c  il  n'turoit  pas  été  aifé  de  les  en  dé- 
loger. On  vint  donc  à la  concJufion  du  Traité  du 
a.  Juillet  1731.  Mais  on  ne  fut  paslongtcms  h s’ap- 
pcrccvoîr  ,que  le  nombre  des  Traités  tfarrêterou  guè- 
re* la  Cour  d’Efpagne,  & que  pour  avoir  multiplié  fe* 
engagemens,  on  naura  pus  une  meilleure  foi  à atten- 
dre de  fa  part  ù l’avenir , que  Ton  en  avoit  éprouve 
par  le  pane.  Troi»  jour*  apres  la  fignaturc  du  Traite 
de  Vienne,  le  Père  Afeunio  en  ftgna  un  autre  à Flo- 
rence, nullement  combinable  avec  le  premier.  On 
fit  f rôtir  la  contrariété  qu’il  y avoit  entrel\in  & l’au- 
tre, fur  les  Remarques  qui  furent  communiquées  tant 
au  Duc  de  Llria  qu*i  Motifr  de  Robinfon.  La  vérité 
étoit  trop  palpable  pour  n’êtrc  pas  reconnue.  Le  Duc 
de J_ir U,  conjointement  avec  le  M miltrc  Anglois.  ligna 
la  Déclaration  drdrée  pour  reéfifier  la  Convention  de 
Florence , 6c  le  Roi  Catholique  modifia  la  ratification 
de  cette  même  Convention,  uon*  le  même  tems  qu’il 
ratifia  purement  6t  fimplcmenr  ce  qui  avoit  été  con- 
clu a Vienne.  Tout  ceo  ht  renaître  les  efperanccs  d’un 
repos  plus  durable.  I a Cour  Impériale  fut  donc  tou- 
te occupée  à mettre  de  bonne  foi  en  execution  oc  que 
difpofoient  les  Traité».  On  communiqua  au  Duc  de 
Liria  les  lumières  qui  lui  numqjoient , au  fujet  de  la 
faudalitc  qui  s*jr  trouvoit  établir.  Le  Projet  de  l’Ac- 
te d’Enuticipation  fut  dreile  à Vienne.  S.  M Ca- 
tholique l’agréa , & le  ligna.  L’Empereur  nomma  cn- 
fuite  les  Tuteurs,  & il  eut  encore  en  ccd  égard  aux 


nullement  caches,  ni  au  Duc  de  Liria»  ni  à Mfr.  d„-  A,,..- 
Robinfon.  Tout  oe  qui  cù  dit  fur  cet  Article  dans 
le  Martfetle  d’Eljagne,  cl»  abfolumeotfanx . de  oit  1734, 
n'a  pis  fi  mauvaife  opinion  du  etradtem  du  Due  de 
Liria , pour  fc  perfuader  qu’il  ofera  foû tenir  ce  que 
fa  Cour  avance.  L’Aéfc  qu’on  lui  avoit  propofé  de 
ligner,  ett  une  preuve  évidente,  que  la  Cour  Impé- 
riale ne  prétendait  pas  inliilcrfur  toutec  que  le  Mar- 
quis de  Montcleon  s fouferit,  ,ni  retarder  (ou*  ce  pré- 
texte l'évacuation  de  Parme  6c  de  Plaifaoce.  il  dt 
vrai , qje puifque  félon  les  Traités , fie  mille  tfna- 
cnohdcvotent  tufîire  pour  affOrc;  à l’Infant  Don  Car- 
lo* l’une  6c  l’autre  fucceffion , qui  lui  étoit  dc.’lioéc,  * 
ce  nombre  paroilToit  excefTif,  pour  en  artûrer  une  feu- 
le, après  qu’il  fc  trouveroit  déjà  en  paifible  pofleffion 
de  l’autre.  Cdl  dans  ce  fens,  qu’on  en  a parlé  aux 
Mi  ni  lires  de  Leun  M B.  & Catholique,  qui  étoient 
j Vienne  ; 6c  c’ell  dan*  ce  fen*  qu’on  a ordonné  au 
Comte  de  Stampa  d’eu parler  au  Mjrquisde  Montcleon. 

Mais  quelque  fondé  qu’on  fût  à le  prétendre,  fEm- 
pcrcur  n’a  pas  voulu,  qu'à  caufe  de  ce  point,  l 'execu- 
tion de*  Traités  fût  moins  prompte.  Et  le*  ordres  du  • 

Comte  de Stampa  portoietu  très-cxprcflcmem,qu’il  de- 
voit  fe  contenter  a le  repréfenter  au  Marquis  de  Mon- 
tdeon,  mais  fans  en  rien  exiger  comme  une  condition 
préalable,  & fans  düFcrer  un  (cul  jour  f évacuation  de 
Parme  6c  de  Plaifaoce.  Le  Comte  de  Stampa  n’eut 
pas  beaucoup  de  peine  à faire  comprendre  au  Minif-  * 
tre  Efpagnot, l’équité  de  ce  qull  lui  rcpréfcntoii.  Ce 
MlaUtre  la  comprit  fur  le  cliamp,  il  s'offrit  de  .lonner 
des  Déclaration!  conforme*  a fes  fcotimcus,  St  il  le* 
donna  en  effet  : de  forte  que  tout  le  crime  qu’on 
pourroit  en  vouloir  faire  au  Comte  de  Stampa , ou  * la 
Cour  de  Vienne, feroît,  que  le  premier,  a I infqu  de 
fa  Cour,  n'a  pas  rcfofcf ce  que  le  Marquis  de  Monto- 
leon  a eu  fi  plu  de  répugnance  à lui  offrir.  Excellent 
motif  pour  rompre  la  Paix  tant  de  fois  renouvclléel 
pour  cricri  l’ir, fuite,  6c  pourfe  plaindre  it  Tbonnau- 
it  f Infant  ttutraj>i,  it  ethu  ie  S.  M.  C atkolifut  gr/'rér- 
mtut  tffnfc,  ts  itt  froetiit fahreptktj  cachet  avec  fin 
tombtftafmtHti  A-r-on  jamais  entendu  des  pla  ntes 
plus  étranges  ï Le  Duc  de  Liria  ne  s’attendoit  p*s, 
que  ta  Cour  coodamneroit  la  conduite  du  Marquis  de 
Montcleon  ; au  contraire  il  crut , auffi  bien  que  la 
Cour  Impériale,  qu'âpre*  ee  gui  l’étoit  parti*  à Par- 
me, il  n’etoit  plus  bdoin  de  ligner  TA  die  qu’on  lui 
avoit  demandé  peu  auparavant . & ce  ne  fut  qu'au 
mois  de  Février  de  l'An  tTÙ-  qoVSh  commença  j fe 
plaindre  de*  Dedsration*  du  Marquis  de  Montcleon. 

Mai*  ce*  jdaintes  ne  forent  pas  ulors  telles,  qu’en  le* 
public  aujourd'hui.  On  n’avoit  aucun  lieu  d en  infé- 
rer, que  l’Efpagne  dût  afiurcr  un  jour,  avait 
fait  emuo irtt  i l'Emftrtur  U patina*  ejnt  Jnmt  ft*. 

Juirt  en  tilt  mn  trait  entai  fi  inoal , Cf  qp'tlit  avoit  in~  • 
flrtâi  totnt  fEuroft  it  pt  tu  fi  a fiai  mis.  Les 

difeoUM  du  Duc  de  I-iria  6c  fes  Mémo-ires  étoient  . 


fouliaits  de  Leur*  Majefié*  Catholiqie*.  Le  Grnîd  beaucoup  plus  doux,  St  amiable*.  IL  ne  relpiroient 
Duc  de  Tofeane  avoit  accédé  au  Traité  du  ai.  Juillet  que  l’extrême  defir  de  leur*  Majefié*  Catholique*  de 
173t.  H fut  donc  joint  à la  DudsefTe  Dorothée  mère  refrerrer  de  plu»  en  plu*  l’union  la  plu*  étroite  entre 

Ar  lo  ilTfnfliw  I « T...».*.—  hit  »,  I n ilrtiï  finir.  S.’  il»  in  rmlr. 


de  la  Reine  d’Efpagne.  ïx  Tmeriam  fut  expédie, 
le  ferment  de  Tutele  prêté, & par  des  Rcvcrfailles  ex- 
hibée* au  nom  des  Tuteurs,  ils  s’obligeoient  à l'obier- 
vation  cxatflc  des  Traite*  6c  de*  lnveKimre*  I4 
Cour  d’Efpagne  t.'a  eu  garde  de  foutenir  alors,  com- 
me elle  fut  à prefent,  fit  In  Trait  it  & l*t  InvtjL - 
tmiei  u't.M/taent  fpnt  tcultt  tu  Jtmtrcbtt.  Elle  recon- 
nut le  contraire,  6c  n’alla  pat  fi  loin  , que  de  vouloir 
décider  fur  ce  que  le  Uyle  de  la  Cour  Féodale,  i’ufa- 
ge,  & le*  Conlti unions  de  l’Empire  preferivent.  On 
procéda  donc  à dreffer  l'Edit,  q»  devait  être  publié 
pour  meure  l'Infant,  où  pfotôt  fes  Tuteurs  en  po:lcf. 
lion  des  Etats  qui  foi  étoient  échûs.  Mais  pendant, 
qu’on  ctoit  occupé  à le  drefier,  TEjnpacur  fut  cxirc- 
njerm  - t furprisa’appreudre,  que  le  nombre  des  trou- 
pes lifpagriO'cs  nouvellement  débarquée»  tncedoit  ce- 
lui qui  avoit  été  llipulé  par  le*  Traité*  On  fit  I.i- 
defiu»  de*  rcpiéfentation*  tant  au  Due  de  Liria  qu’à 
Mfr  de  Robtnion  ; St  fur  1rs  affùrancei  que  c«  Mi. 
nilfio  dornoient  qu’on  rcnvoycroit  en  Et  pagne  ce 
qu’il  y en  aurait  de  trop , on  envoya  les  ordre*  au 
Com»  de  Stumpa  pour  Tevacuation  dés  Duché*  de  Par- 
me 6t  de  Plalfitucc.'  On  n^attacha  aucune  condition  à 


les  deux  Cour*  . & de  la  rendre  indilToluble  à it- 
mais.  Mai*  quelle  ne  doit  pas  être  la  furprife  de  ii 
Cour  Impériale  de  voir,  qn 'après  le*  parole*  q.iV>n 
vient  de  citer,  on  y ajoûte  dan*  le  Mam telle  d'Efpa-  . 
gne,  it  h avoir  famait  fi  avoir  aneuut  , maigri 

lu  injlattcn  lu  phu  vint , es  fur  tout  et  tjm'on  4. 
voit  pu  cit  tuir  fan  mi  frit  fi  martfni  ài  mn 

ieftfttmca  fim u Ii  it  la  part  it  h Cour  ie  l iant. 

Le  Duc  de  foria  avoit  fur  ce  fujet  écrit  un  billet  . 
au  Prince  Eugène  de  Savoye  le  ç.  May  *732.  êk 
la  rénanfe  >1  ce  billet  foi  fut  remtfe  avant  le  de- 
part  de  l’Empereur  pour  Prague.  Cette  réponfe  coo- 
tenoit  tout  ce  que  la  Cour  4’Efpagne  pouvoit  rai-  * 
fonnabîemcnt  foulutiter , & du  depuis  on  n'a  plu* 
fait  la  moindre  mltaocc  , pour  qjc  le  nombre  de 
fix  mille  Efpognofj’Ût  diminué  : marque  «emine 
combien  la  complaiûmce  de  la  Cour  Impériale  a été 
peu  fimuléc. 

Dan*  le  même  tem*  que  tout  ceci  fc  parta  au  fujet 
des  Déclaration*  du  Marqui*  de  Montcleon , le  Duc  de 
Liria  follkim  ladif[>enfc  d'âge  pour  Tintant  DonCarlos, 


Se  i)  doom  à entendre,  que  S M.  C.tholiquc  qoil  tre*- 

... poi  téc 'à  entrer  dan*  un  no-ivau  Traité  avec  Tl  mpe- 

ces  ordres  , bon  mis  èellc  qui  étoit  clairement  ex  pii-  i rcur.  Ce  Pwikü  réfolut  de  la  donner,  pourvÛ  que 
tttec  dan*  Je*  Traites,  a t'avoir  , que  le  nombre  des  TlnvcUiturc-aehielk  fût  prife  préalablement  par  le* 
Troupe*  Fipagoole»  ne  devnlt  pas  exeeder  celui  de  fix  ; Tuteur»;  6t  fur  le*  i ni  ta  ace  s réitérées  du  Duc  de  Li- 
mille,  ot  que  Tlnfant  oe  devoit  rcooonottrc  fi 'autre  lia,  on  lui  communiqua  l'ébauche  du  Traité  que  la. 
Seigneur  fuprême,  que  l'Empereur.  Voilà  le  précis  | Cour  Impériale  oiTroitjtk  conclure:  Ebaudie  qui  émir 
do  ordto  envoyé*  au  Comte  de  Stampa , qui  ac  lurent  | toute  tirpe  de  celui  du  30.  Avril  dcl’An  i7iy.  excepté 
» v ' • 1 . ' ‘ 1 qtfoa 
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SUPLEMEK'T  AU  CORPS  DIPL 


excepté  qu’on  n,  teltmo.t  ms  comte  ceux  qu’on  AnNQ 
- »«  Cour  de  Vienne  contre 


la  Grande  Breraenc  parut  I 7 3 4 ». 

iwüîL  fiir’  afrû  ranc«  «le  la  vrai  A fincere  amitié  , dur  me  qc  u conaciccnuarKc  extrême  de  l’EmÇernir. 

?c  kï»  Maiîfià Catholique»,  & combien  Elle»  fou-  11  le  donna  u euano.tre.ptr  te  raflooiUon. jMa  au 
ÊlSînt  de  voir  bien  KSfl*rw»..ie  U plu»  par-  Comte  de  Mtmtiio,.unK^War»  Jttamfiy». 
fV;  *r  r -e  le»  deux  Cours  nuus  du  depuis  le»  choies  uee.  Ma:*  wndu  ,q  i on  cberchou  le»  moyen*  de  tar- 
ît sr  eurent  entièrement  d«  face,  l.'tbauchc  dt-Tra  ié  ! miner  les  dillêremianreno»  aufujcr  de  la  pnfc  fftevcf- 
char.ri.rent  cnuercxncnr  ac  <aç*  -i-  ^ mU  du  ^ Gr#nd  |lrinee  ^ Xofiauje,  A de  ce 

l ‘croit  porte  en  17321  * l'occafioo  du  renouvelle» 

..  - _ ...1  J.  f*t  • innrnrv*.-  • In  I '/-Mtr  il'S’f-  ' 


déplut  fi  fort  à la  Cour.d'l.fpagne,  qu'elle  n'a  jamais  . titui 
daigné  y faire  réportV,  A c’cit  à la  oommui*c*ftçi»  de  qui 
cette éKwebe, quoi»  «kut  fixer  l'Epoque  de»  nlumte*  & me 
” * ' 1 fi  pré* 


ÏÆ, ira.  s «réPîï ÏÎE*  - SürSiSi  ïri  » (tari  Ift.»  ; 

dc!  ™ï^quromC^é«fciiVs'*ui.  «m-  | «a .foin  de  turc  mm  « de  nuuvello  dimuun. 
le.  plus  MtiSun  S les  pl  ,s  pt-iSqun.  On  hile : » 1 lie  fc  pUigiut,  f 
im-,  eu  Ufteur  ...qui  pour™,  eu  ftteto  agk.  , « l"*'. 


'ï>vr 


moite  redonné.  Ce  Mémoire  fat  envoyé  - . , 

Harrington  par  le  Comte  Ptylprc  K 'rwkt»  A Mfr.de 
Keerefm  chargé  de  faire  U-ddlo*  deirepn: (cotation* 
convenable»  aus  Miniare»'*  S.  M.  C«boliquc.  Il  te 
lit,  & il  ne  reçut  qu’une  icponfe  peu  fansfitifame  du 

• Marquï»  de  lu  Par.  L’Empereur  ne  pûuvbtt  pas  fe 

difpcnfer  de  dematukf  l’avis  du  Crr-fcl  impérial  Ao- 
liuuc,  fur  ut*  matière  qui  émit  entièrement  de  Ton  ref- 
fort.  Ce  Coulai  dot.ua  fon  avi» , A en  confequence 
de  ctl  avis,  on  fit  çxpedier quatre  dépîche*  fur  le  mo- 
delé de  celles  qui  furent  citée»  ci  _ demis,  et  drefice* 
en  17:8.  i la  rcquifition  «le  M-itiCr.  le  Due  de  Bour- 
nonviüc  L’Empcrcui  eut  la  bonté  de  Ici  faire  com- 
muniquer tant  tu  Lue  dé  Liai,  nu'à  Mçmtr  de  Ro- 
bîr.tbn,  & de  le»  accompagner  d’une  Note  pour  le 
éK.m'cr,  qui  raicinunt  le»  éclairci  (Icmc:.»  neceilaim 
fin  ce  fujet.  En  même  terni  qu'on  redrefTa  par  deux 
«3.  ce*  dépêche»  ta  iriépularite*  pafTéa,  on  eut  tan 
d’obvier  aux  objections  & plainte»  de  la  Cour  dF.- 
fpaçrc,  en  indiquant  & préparant  d'avance  par  les 
dcu\  autre»  la  feule  voye  légitime, ror  Upx.lcl  Infisnt 
Don  Carlos  comme  nouveau  Vaflal  pcmvott  être  mu 
copofftlTion  de»  Etat»,  qui  dévoient  encore  lut  ton.be r 
en  pairage,  >.«m  rx  futU,  Cr  pnetitmii  î* 

mao  en  vertu  d’une  nouvelle  concctuon  lonoeé.lur  le 
Traité  de  la  Quadruple'  Alliance.  On  Ht  voir  uucl 
éi< • • en  tout  ceci  l'unique  but  de  S.  M.  I.  & qoÇ  <*:J* 
quelle  iuruit.nu»  à couvert  fes droit»  RiW«ne»A  ceux 
de  l'Empire»  Elle  étoit  pieté  A dT^sée  a apporter 

• da  is  tout  le  telle  toute  la  facilite  qui  n y ferme  pas 
conttaue.  En  un  mot,  l«  «ta*  njtrin  i»r> ««*•*» 
dont  parle  lç  Manifdlc  d'Efpagoc,  furent . coofioa  en 
de»  termes  plus  maure» , que  ceux  que  Mtr.  le  I Mc 
de  Bouitionvillcavoitfolliauiicn  1728.,  « pourlcv- 


Cour  Imper  aie,  «p’cllc  tixihaitoit  d’avoir  ou  plûttit 

AkM  fis  • — *“  point»  qu’on 

aifé , que  de 
qu  elle  ckman- 

doit.  Perforine  n’auroit  fan» -doute  pu  trouver  à re- 
dire, fi  1c»  Feudataircs  de  Parme  Sujeu  de  l'Empereur 
•voient  difteré  - prêter  le  ferment  de  VaffelUge,  jus- 
qu'à ce  que  le»  Tuteur»  de  l’Infant  eu  fient  rendu  en 
lun  r«itn  l'Hommage  qurtl  devoir  lui -même  b l'Em- 
pereur. LVailIcur»  on  avoir  changé  à Parme  la  for- 
mule du  Serment . d'une  manière  a reffemblcr  plût* 
it  un  Hommage  qu'u  un  fimplc  Serment  de  Vuletla. 
ce.  DHOmmage  n'étoit  du  a l’Infant  que  de  fe»  Su- 
ict»,  A non  des  fqjet»  de  l’Empereur,  qai  pour  des 
Fief»  qui  rtlcvoicnl  de»  Due»  de  Parme , n’étoicm  que 
de  fimplc*  Feudacairci.  Voilà  Punique  raifon  qui 
les  a retenu»  im  peu  de  tetm  .1  *'«quitcr  de  leur  devoir.  . 
On  fe  coûtent»  enfuite  à Parme  dc«c*  qui  avoit  été 
ufité  ci-devant,  & lesdïu Feudaiairc*  ptêterent  le  fer- 
ment qu’un  enexigeoit,  meme  avant  que  le»  plainte* 
du  Comte  Muwiio  fulfcm  connue»  i Vienne.  C'cil 
ce  qu’on  a répondu  à Mfr.  de  Rnbinfonfur  ce  fujet 
avec  exile  que  fi  l’on  indiquoit  quelqu’un  qui’ ne 
l'eût  pa»  fait  cococc,  l Empereur  l'y  obligcroit,  pour- 
vû  qu'on  n'en  exigeât  pat  plutq-jcdccoûtumc.  En  pou- 
v.»i .011  fouhaiter  d'avantage?  Ce»  offres  furent  fou- 
vent  rcpc(ée*,tam  deboucheqic  par  doit,  A durant 
tout  le  tems  qu'on  a employé  inutilement  à un  ac- 
commodement amiable , on  n’a  dté  aucun  r'cudu taire, 
qui  ait  rcfufé de  prêter  le  ferment  de  VaiTclIagc.  On 
» en  rapporte  au  témoignage  de  tou*  ceux  qui  ont  eu 
part  à la  Négociation.  Mou  cnrorc  en  ceci  on  ne  dé- 
couvie  que  trop  le*  véritable*  vue*  de  la  Cour  dEf- 
mrne.  IX  Manifdlc  public  de  fa  part, parle 
m4p  ii  i i Ce  qui  ne  peut 

pts  convenir  à «le  fimplc*  l'cudstarres,  qui  ne  ïont 
rai  fe*  Sujeti  ' . , 

<,>uant  aux  bien»  de  Naples,  pofiede*  ci -devant  par 


h&"Sn«fc,  r^ip»  n’autoit  cu^op 

eu.  Mjus  , dt  qu:en  LfpaR.  e,lct  nk'tnc*  U'*o[a  font 
enviftgde»«iifïefemnict.i  d’un  jour  à i'autre.  Un  ait 
■ aujt »us d'hui  a l’irîiii  c , ce  qu’ou  av-oit  defiré  et- 
devant.  On  y en  aulli  peu  retenu  a changer  de  ren 
liment , qu’a  s'éloigner  des  T raifth.  Plu»  1 Lmpeta  r 
ervplo)  oit  de  douceur  & de  modération,  plus  le  Mi- 
oiurc  d'i. (pagne  iVocmçoit  en  des  termes  pey  conve- 
nablc».  x M.  B-  fit  communique»  * U Cour  Impcna.e, 
tant  les  repréfeutariom  de  Mfi.  de  Ktene,  que  la  te 


jL  * 

pTjS**.  ' 

■ 

ki'' 
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ctinfc  du  ^Marquis  de  U Wai,  fur  quoi  ou  remit  i Mfr. 
5c  Robinfon  le  Men^redu  s.Doxmbie  de  U mcnic 

a Ouêl«iix  peu  de  fuctés  qu'euffent  eu  le»  repiéfcnta 
tjjS*  de  Mfr.  de  Reçue,  S M.  B.  ne  difconriuua  pu* 
dcn.rlovcr  le»  office»  t<  (es  foins  ta  plu»  efficace* , 
«oui  ap’planir  toutes  le»  dificufiés,  Se  Elle  fit  tflfinuer 
un  nouveau  moyetuilacojmmodcmc:it,par  le  Mémoi- 
re que  préféra  Mfr.  «le  Robinfon  le  iX.Janvia.i733- 

L’Empereur  fe  confirma  entiemnent  aux  foutant»  de 
dcS.MlB.ll  le  fit  coni'OÎme  à Mlr.  de  Robmfon  put 
U lédbnfe  du  3t. Jai.v;a  , a laquclfc éioir  joint  IbPro- 
ia  «le  U demande  qui  dr»oU  être  faite  au  nom  de 
l'itfimi,  pour  le  titre  de  Grand  Pruicc  de  Tofotnc: 
Frojet  qui,  comparé  avec  ta  requête  «rue  l'An»  de» 
Tuteur*  de  l’infonr  s’étoit  effoué  de  Taire  gtwter  au 
Confia!  laiptual  Aulique,  Paroi  ‘oit  devoir  être  m- 
finàncot  plu»  dû  goflt  de  Lcor»  Majcüc*  Catholiques 

" " ^ ■ 

* - . ■ • 


compris  fous  le»  Traités,  A les  Invdliuues  Le» Etats 
de  Parme  A «le  Plaifance  y ont  été  dcxlana  Refis 
mafculin*  de  l’Emprc.  Mai»  que  «Ses  bien*  que  les 
Ducs  de  Paime  pollcdoicm,  non  en  cette  qualité,  maii 
cômmc  da  Particuliers  ; tn,e  des  biens  fitués  dan»  un 
Royaume  cnticrcmcnt  independani,  au  ptc.udice  de 
«ctte  même  indépendance changcalTent  de  nature,  ,& 
iclcvaficnt  de  l'Empereur  A de  l’Empire,  au  lieu  de 
'avoir  jamai»  rctaé  que  du  Roy  de  Napîa,  ta 
Contraétan*  de  la  Quadruple  Alliance  n’en  otu  certai- 
nement jamai»  eu  la  pcofée.  Ni  ta  lettre,  tu  l’efprit  des 
Traites  A de»  Inv«litur«,  ne  d nncnr  du  poub  à 
une  prétenfion  fi  extraordiratirc.  Voila  cependant  fur 

Soi  routa  uniquement  la  «lifpute.  L'Iriant  non  . 

nlos  voûtai  pofieder  ces  Fief*  CO  ta  meme  qualité 
& nu  même  tïtre  qu'il  pblîcdoit  ta  Etats  de  Parme 
A de  PlaHanee,  A par  uik  comradiéfion  des  plus  pal- 
pables, A qui  fait  aflez  fentir  combien  on  étoit  »n- . 
tcrieurcmeni convaincu  de  Ion  ton,  or,  s'addxcilàaux 
Tribunaux  de  Naples  au  fufet  de»  bien»  qu'on  jiréten- 
dntr  ne  relever  que  de  l'Empetcur  A de  ( Empire. 
Pour  confondre  encore  fur  ce  point  ta  Cour  d’Efpa- 
gne.  l'Empereur  donna  i connoîtrc,  Qu'il^  ne  cber- 
chwt , ni  à s’approprier  ce*  bien* , ni  à les  ôter  à l'In- 
fant Don  Carlo»  ; A que  ce»  bien»  étant  dévolu»  à ta 
Rcidêfii  Mctc,  Ü rtVfuit  qu’ii  en  produire  ta  cctfion, 
pour  que  l'Empereur  reconnût , qu’il»  ku Jgpnc- 


/ 


DU  DROIT  DES  GENS.  A?)  . 

ÀnnÔ  noiem  de  droit:  bien  entendu  neanmoins,  que  l’infime  ; fut  communique  aux  Minières  de  lEmpercur,  on  y AnnO 
ne  pourroit  les  polTedcr,  qu’en  la  même  qualité,  & j fit  réponfe  le  18.  du  même  mois.  Le  Comte  Philippe 
I734;  *u  même  tître,  qu'ils  avoient  été  poffedes par  fesan-  Kinsky  fut  muni  d’un  plein  pouvoir  pour  terminer  1 734. 
tecefleurs  les  Ducs  de  Panne  , iffus  de  la  Maifoo  de  | tous  ces  différends  par  un  accommodement  amiable. 

Farnefe.  L’Empereur  ne  s'ell  point  borne  à des  offres  . On  ncdoutoit  pas  que  Mr.  le  Comte  de  Montijo  ne 
fi  genereufes.  Il  a pouffe  l’indulgence  plus  loin.  Peu-  voudroit  donner  une  déclaration  conforme  à ce  que 
dant  que  l’Infant  Don  Carlos  réfutait  de  fc  conformer  la  I-ettre  du  Duc  de  Neucaftcl  paroifioit  infirmer, 
à l'ufage  confiant  du  Royaume  de  Naples,  & k l’exemple  ! & l'Ambalfadeur  de  l’Empereur  fut  autonfé  à en  don- 
de  ceux  dont  il  pouvoit  avoir  caufe , l’Empereur  per-  ner  une  autre,  telle  qu’on  avoit  compris  le  fens  de  la 
mit  quon  lui  payât  les  rentes  qui  en  provenoient  ; & j Lettre  du  Duc  de  Ncucaltct.  Cette  Contre -déclaration 
il  offrit  même  de  lui  accorder,  à l'cgard  du  droit  de  ; envoyée  à Londres  cft  traitée  d'illufoire  <3  /n^rlw 
relevartce , la  même  grâce  qui  a été  quelquefois  «cor-  fe  dans  le  Manifellc  Efpagnol.  Pour  faire  voir  combien 
déc  aux  Princes  de  la  Maifon  de  Farnefe.  Que  pou-  peu  ces  épithètes  lui  conviennent,  on  fe  contente  delà 
voit -on  defirer  ou  fouhaiter  davantage?  La  ?uf-  , communiquer  au  public.  Quiconque  y trouve  du  it- 
teritc  aura  de  la  peine  k croire,  qu’une  fi  grande  con-  lofions , du  in  tans,  (3  dt  U hauteur , trouvera  de  la 
defccndance  ait  attiré  a ce  Prince  tant  d’outrages,  & modération,  de  la  retenue , de  la  douceur  , & du  bon 
des  inventives  fi  fonglantcs,&  qui  plus elt,  qu'elle  ait  fens  dans  le  Manifeltc  de  la  Cour  d’Efpagne.  Et  le 
fervi  de  prétexte  pour  lui  faire  la  guerre.  La  Cour  monde  raifonttablc  sapperccvra  tout  d’un  coup,  que 
d Elpagnc  fe  déshonoré  eilc-mêmc  par  une  conduite  fi  les  idées  qu’il  a conçues  jufqu’ici  des  chofes,  feront 
oppofee  aux  fentimens  que  de  grands  Princes  doi-  . renverfées  a l’avenir. 

vent  avoir.  [ Avant  que  les  fentimens  de  l’Empereur  pouvoient 

Les  infiiltts  V Us  violcnc t s , qu’on!  dit  avoir  été  1 être  connus  à S.  M.  B.,  les  nouvelles  qj’Elle  reçut 
tommifes  fur  lu  limites  <3  Us  ^urifdiHious  de  l'infant  Don  [ de  foo  Minilire  à la  Cour  d’Efpagne,  l’engagèrent  à 
Carlos  y ont  été  commifcs  par  fon  ordre  fur  les  limi-  | envoyer  de  nouveaux  ordres  à celui  qui  rclidoit  eû- 
tes & jurifdiétions  de  l’Empocur  comme  Duc  de  Mi-  près  de  l'Empereur.  Mr.  de  Robinfon  s’en  aquitia 
lan,  & l’indulgence  de  ce  Prince  n’a  pas  moins  éclaté  ] par  le  Mémoire  qu’il  prefenta  le  7.  Septembre.  La 
dans  cette  occut  rente , que  dans  toutes  les  autres  Dans  j Cour  Impériale  procedoit  avec  trop  decandcur,  pour 
le  tenu  que  le  Duché  de  Milan  étoit  fous  la  domina-  : avoir  jamais  eu  la  penfée  que  la  ncg-iciation  fc  pour- 
tion  des  Rois  dTlpagne , les  Ducs  de  Parme  n'ont  ja- 1 roit  accrocher  à plu  heurs  des  points  énoncés  dans  le 
mais  ofé  empiéter,  comme  on  a fait  en  dernier  lieu,  fur  I Mémoire  qu'on  vient  Uc  citer.  Elle  s'apperçut,  que 
les  confins  du  Milanez.  Ils  n’eurent  garde  de  le  fai-  la  Cour  d’Efpagnc  pourroit  vouloir  trouver  a redire 
rc,  & en  Efpagne  on  n’auroit  eu  garde  de  le  fouffrir.  à des  expretuotu  , qu’elle  ne  croyoit  pas  mériter  ta 
On  ne  peut  donc  pas  ignorer  le  droit  incontcffable  de  peine  qu’on  s’y  arrêtât  un  fcul  moment.  Elle  n’en 
l’Empereur,  tant  fur  les  deux  rivages  du  Pu,  que  fur  eût  donc  aucune  de  danger  le  projet  de  Contre  déda- 
le territoire  qui  y eff  adjacent.  La  Cour  d1  El  pagne  ration,  de  la  maniéré  que  le  Miniftre  d’Angleterre  pa- 
a changé  d’opinion,  depuis  que  par  le  Traité  de  la  roiffoit  le  fouhaiter,  & elle  lui  donna  cous  les  éclair- 
Quadruplc  Alliance  les  Duchés  de  Parme  & de  Plai-  cilTemcns  qu’il  demandait  par  la  Réponfe  du  12.  du 
fancc  ont  été  deffinés  à l’Infant  Don  Carlos.  O11  en-  même  mois 

couragca  fous  main  le  feu  Duc  de  Parme  k former  des  Dans  ces  entrefaites  le  Sieur  cTEUquilluz,  charge  des 
prétentions,  qu’il  n’auroit  jamais  ofé  foire  Valoir  d-  affoircs  d’Efpagne,  reçut  un  Courier  de  fa  Cour,  qui, 
devant.  L Empereur,  tuû jours  guidé  par  ta  droiture  k ce  qu’il  altiiroit,  ne  lui  avoit  été  dépêche,  que  pour 
& ta  modération,  convint  par  l’Article  XI.  du  Traité  fodliter  raccommodement,  qui  fc  trauoit  par  la  mé- 
du  30.  Avril  1725.  que  ces  différends  dévoient  être  ter-  diationdu  Roi  de  la  Grande-Bretagne.  On  lui  com- 
minés  par  des  Arbitres.  Il  ne  pouvoit  plus  être  tenu  muniqua  le  précis  de  la  Réponfe  remife  à Mr,  de  Ro- 
h cette  promcfTc,  apres  la  déclaration  du  Marquis  de  binfon, comme  auffi  le  projet  de  la  Contre-dedaration,  . 
la  Paz  rapportée  ci-dclïus,  par  laquelle  le  Roi  Catbo-  tel  qu’il  avoit  été  dreffé  en  dernier  lieu.  J1  ne  donna 
jique  renonçoit  k tous  les  engagemens  contrariés  avec  pas  a connoîtrc,  qu’il  y trouvoit  du  illufiont , des  in- 
j’Empereur  Cependant  il  la  renouvella  dans  la  Ré-  j«m,  cr  de  la  hauteur,  & il  ne  s’expliqua  pas  d’une 
ponfc  donnée  k Mr.  de  Robinfon.  Et  comme  les  dif-  maniéré  k foire  croire  que  Leurs  Majcliés  Catholi- 
terends  fur  tes  limites  ne  peuvent  de  leur  nature  être  ques  en  feroient  fi  fort  choquées.  En  un  mot,  on  ne 
éebatus  & examinés  que  fur  les  lieux , il  invita  le  lui  découvrit  aucun  mécontentement , du  moins  fur 
Roi  de  la  Grande-Bretagne  k y concourir  en  nom-  ce  fujet,  & il  fc  hâta  k redépieber  fon  Courier  ca 
niant  un  Minillrc  ,qui  de  fa  part  affiltcroit  k leur  dif-  Efpagne. 

euffion.  Mr.  le  « omtc  de  Montijo  ne  jugea  pas  k | Pendant  que  tout  ceci  fc  paffa,  la  Cour  Impériale 
propos  d’acquicfcer  k une  offre  fi  pleine  d’équité  & ignoroit  abfolumcnt  que  la  modalité , k laquelle  elle 
de  modération.  Il  vouloit  que  les  limites  du  Mila-  s'éloit  tenue  julqu’ici , de  terminer  le  tout  par  le  rao- 
nez  & du  Parmcfon  fuffent  réglées  à Londres  ; & puif-  yen  d’une  Déclaration  & Contre  déclaration,  n'étoit 
que  la  Cour  devienne  n’a  pas  trouvé  la  chofe  foifoblc,  pas  du  goût  de  Mr.le  Comte  de  Montijo,  & qu’il  pré- 
on  crie  en  Efpagne  a l'extravagance  <3  à dufalu.  Di-  feroit  celle  d’écrire  deux  Lettres,  qui  renfermeroienf 
roit-on  trop,  fi  l’on  regardoit  cesplaintcs  comme  de-  ce  qu’on  avoit  fuppofé  à Vienne  devoir  entrer  danslcs 
raifonnables  & extravagantes  ? Un  s’en  remet  au  ju-  Aétcs  Je  Déclaration  & Contre-dedaration.  ün  s’y 
gemcntdctous  ceux  qui  fc  donneront  la  peine  de  li-  attendoit  d’autant  moins,  que  la  négociation  dût  être 
re  la  prefente  Réponfe.  rompue  pour  un  fi  noble  fujet,  que  ron  n'en  avoit  ja- 

Enfin  l’Empereur  fit  dreffer  une  ample  Information  mais  entendu  parler, & que  l’on  n'y  étoit  pas  aecoutu- 
touchant  l’Ifle  de  Ponza,  laquelle  fut  remife  à Mr.  mé  k s’embaraflèr  de  ces  fortes  de  fineffes.  La  Cour 
de  Robinfon  au  mois  de  May  de  l’anncc  paflcc.  Com-  Impériale  fut  donc  extrêmement  furprife  d'apprendre, 
me  cette  Information  fe  trouve  jointe  au  prefent  Ecrit,  tant  par  le  Mémoire  de  Mr.  de  Robinfondu  z6.  .Scp- 
on  fe  rapporte  à fon  contenu  pour  ne  pas  fatiguer  le  tembre,  que  par  les  relations  de  Mr.  le  Comte  Phl- 
Leftcur  par  des  redites  inutiles.  lippe  Kinsky  , qu’il  s’agiffoit  d’écrire  des  Lettres  au 

Pendant  qu’on  étoit  occupé  à Vienne  k fournir  à S.  Duc  de  Ncucaifcl  & k Mylord  Harrington, au  lieu 
M.  B.  les  éclairci (Temcns  qu'Ellc  demandoit , la  Cour  de  fc  donner  des  Déclarations  & Contrc-declarations; 
d’Efpagne  rejetta  le  projet  d’accommodement  contenu  qucIaLangueLatincdcplaifoitkMr’.leComtcdeMon- 
danslc  Mémoire  deMr.  de  Robinfondu  18.  Janvier,  üjo;  & qu’il  folloit  m ajouter,  ni  oter,  ni  changer 
& agrée  de  S.  M.  Impériale  par  la  Réponfe  du  3 1.  du  une  fyllabc  de  ce  que  comcnoit  U Lettre  du  Duc  de 
même  mois.  Il  ctoit  aifé  de  juger  des  intentions  de  Ncucailel  du  it.  Juillet. 

la  Cour  d’Efpagne  par  ce  refus.  A mefureque  l’Em-  Quelques  bizarres  que  fuffent  ces  demandes , on 
pcrcur  offroit  de  nouvelles  grâces,  je  des  grâces  que  refolut  de  les  accorder  toutes  ; & aulîitôt  que  l’Empe-  t 

l’on  n’étoit  pas  en  droit  de  demander  en  vertu  des  reur  fut  île  retour  d’Halbthurn,  & par  confcqucnt  a- 
T rai  tés,  la  Cour  d’Efpagne  fit  de  nouvelles  deman-  vant  la  rupture  de  la  France,  on  autorifa  le  Comte 
des,  & elle  fe  montra  d autant  plus  éloignée  k venir  k Philippe  Kinsky  k fadsfoire  pleinement  aux  fouhaits 
la  condufîon  de  raccommodement  tant  defiré  de  S.  M.  du  Comte  de  Montijo  par  les  ordres  qui  lui  furent 
B.  Ce  Prince  n’en  fut  point  rebuté-  Son  empreffe-  envoyés  le  6.  Octobre  de  l’anncc  pafféc.  Le  Cou- 
inent exttêmc  de  prévenir  des  troubles  qui  mena-  lier  Anglois,  qui  porta  ces  dépêchés , n’arriva  eiï 
çoient  le  repos  de  rEuropc,  le  porta  jufqu'a  cor.fcil-  Angleterre  que  lorsque  la  rupture  de  la  France  8c 
lcr  des  complaifonccs  ultérieures  k S.  M.  I.  quelque  du  Roi  de  Sardaigne  avoit  deia  éclaté.  Nonobflant 
peu  de  fruit  qu’on  en  eût  tiré,  pour  les  avoir  prodi-  l’offre  de  l’AmbafUdeur  de  l’Empereur  de  ligner  la 
guées  par  le  paffé.  Le  projet  d'accommodemeut  du  Lettrcmot  pour  mot,  telle  que  le  Comtede  Montijo  l’a- 
ü.  Juillet,  fut  dreffé  en  Angleterre,  Le  7.  Août  il  voit  foubaité  • celui-ci  rcwfo  d’écrire  ceüç  à laquelle 
Tox.  H.  Part.  II.  Ooo  iî 
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N NO  l’étoit  offert.  Il  n'alla  pas  pourtant  fi  loin,  que  de 
déclarer  qu’il  rômpoit  toute  négociation.  11  colora 
734*  au  ‘‘on'ratf*  Ion  refus,  comme  il  a été  ditci-deflus, 

rr  la  neccflité  d’attendre  les  ordres  qui  dévoient 
i venir  de  fa  Cour.  Celle-ci  ne  fe  demafqua  pas 
entièrement,  que  quelque  tems après.  Et  même  après 
s’être  doua  quée  envers  l’Angleterre  , fes  Mir.iltres 
jouèrent  une  feene  en  Italie,  qui  ne  pouvoir  conve- 
nir  qu’à  elle  feule.  Ils  foutenoient  toujours,  fit  mê- 
me après  l’arrivée  du  Comte  de  Monicmar,  de  du 
Duc  de  Liiia , que  les  ttoupes  Efpagnoles  ne  vc- 
noient  que  pour  couvrir  les  Etats  de  l'Infant  Don 
Carlos,  fie  qu’elles  feroient  (impies  fpeftatriccs  de  la 
guerre , qui  fe  feroit  par  d autres.  Mais  à peine  une 

Eartie  de  ces  Troupes  étoit-cllc  débarquée,  qu’elles 
item  entployées  à envahir  le  bien  d'autrui-  Elles 
agitent  en  ennemies  ; elles  occupèrent  par  force  des 
Fiefs  de  l’Empire , fit  fe  jetterent  même  fur  ceux  qui 
n'apnartcnoicnt  pas  à l'Augulle  Maiibn  d’Autriche. 
Malïk,  Lavcnza  fit  Aula  furent  les  premiers  a ref- 
fentir  l’effet  de  leurs  violences,  St  félon  la  note  ci- 
jointe  on  épargna  aulü  peu  en  Italie  qu’en  Allema- 
gne les  biens  qui  i fans  avoir  aucune  dépendance  de  la 
Maifon  d 'Autriche,  ne  rdevent  que  de  l'Empereur  fit 
de  l Empirc.  Quand  il  s’agit  d'exiger  des  Contribu- 
tions , tout  efl  égal  à l’Efpagne  fit  à fes  Alliés.  Enfin 
pour  faire  voir  combien  lui  tenoit  à ccCur  lt  Droit  Féo- 
dal Jt  l'Empirt,  qu’on  fe  vante  encore  dans  le  Mani- 

feffe  d" avoir  obftni  ferapulrufement , CT  au  delà  Jt  la 
teneur  dti  Traitét,!?  dei  imefliturts , far  un  fret tdi pur 

<?  dont  les  formel  t L’Infant  Don  Carlos  fe  déclara  de 
fan  chef  majeur  fit  indépendant  de  qui  que  ce  foit , fit 
il  s’émancipa  jufqu’à  déterminer  l’âge  de  majorité  pour 
tous  fes  fuccclfeurs.  Voilà  ce  qui  s’appelle  fi  tenir  re- 
ligtuftmem  aux  Trahis , n e pas  vouloir  pre/udiaer  aux 
droit  1 f u frimes  dt  t Empire,  remplir  les  devoirs  d’un  Vtf- 
fal  fidtle,  être pouffé  du  defir  de  la  paix,  gitipour  la 
tranquillité  publique , animé  par  la  juflict , O*  s'attacher 
aux  réglés  d uns  prudente  tolérance  avant  que  tf  employer 
la  forte. 

Les  hoftilités  que  l’Empereur  St  ITLinpiré  éprou- 
vent aujourd’hui,  feront  voir  aux  autres  Princes  de 
l'Europe,  ce  qu’ils  auront  à fe  promettre  de  la  fidelité 
de  la  Cour  d’Efpagne.  La  Nation  Anglolfe  n’a  pas 
-fujet  d’en  tirer  un  heureux  préftge  pour  f harmonie 
inaltérable  entre  les  deux  Hâtions,  t?  pour  lit  avant  agei 
d'un  commerce  fidèle  <3  cmtinui.  Eclairée,  comme  el- 
le cft , elle  n’abdbin  fur  ce  fujet  que  de  fes  propres 
lumières. 

Le  Roi  d’Efpagne  fe  comporte  en  digne  allié  de  la 
France,  qui  fedit  ami  de  l’Empire  pendant  qu’il  l’at- 
taque les  armes  à la  main.  Celui  de  Sardaigne  com- 
mence déjà  à fentir  les  fers  qu’il  porte.  Il  a été  la 
duppc  de  deux  principales  branches  de  la  Maifon  de 
Btiirbon,  & tel  fera  toujours  le  fort  des  Princes  qui 
s’y  fient.  Tout  a, auprès  de  ceux  qui  les  cumpofent, 
fon  terme.  Leur  modération , fit  leur  amour  pour  la 
paix,  finit  dès-qu  ils  trouvent  une  occafion  favotable 
pour  être  guerriers.  Ils  font  mal  enfembie  quand  il 
s'agit  de  diminuer  l’ombrage  dont  d’autres  pourroient 
être  fufceptiblcs,  & réunis  dès-qu’il  ell  qodlion  de 
raggrandilicmcnt  de  leur  Maifon , & de  l’abbaifle- 
nieiu  de  celle  d’Autriche.  Cependant  tant  d’ennemis 
n’ébranlem  pas  la  confiance  de  l’Empereur.  La  frau- 
de & la  perfidie  peuvent  donner  quelques  avantages 
au  commencement,  mais  on  peut  efperer  avec  confian- 
ce, qu’à  la  fin  la  jufic  eau  le  triomphera. 

CLXXIX. 

A'anifeftt  des  Etats  du  Royaume  de  Pologne  t du 
Grand-Duché  de  Lithuanie  & des  Provinces 
fui  en  dépendent , touchant  la  libre  & légitime 
E le  B ion  du  SerentJJime  Auguste  III  À « de 
Pologne  6?  Ekfttur  de  Saxe \ l'obligation 
oit  font  les  Ctmfédérez  de  le  maintenir  fur  le 
Trône:  avec  une  Explicati.n  f.nctrt  des  faits  & 
des  arc  on  fiance  s qu'il  efi  né  et  [faire  de  J avoir . 

Publié  le  16.  Avril  1734.  [Traduit  du  La- 
tin."] 

N Ou*  les  Etats  , Seigneurs , Officiers  St  toute  la 
Nobkfic  du  Royaume  de  Pologne , du  Grand- 
Duchc  de  1 itltuanie.  Si  des  Provinces  qui  en  dépen- 
dent, confédéré*  pour  ta  libre  & légitime  Eleébou, 


fit  pour  le  maintien  du  Screniffime  Roi  Auguste  Ifî. 
notre  très- gracieux  Seigneur,  ne  pouvant  plus  douter 
que  tout  eipoir  ne  foit  perdu,  pour  faire  rentrer  en 
loi-même  le  Parti  de  Staniflat  l.efyc^tatl(i  , St  qu’il 
n’y  a plus  aucun  moyen  d’en  changer  la  férocité  cf- 
. frénéc,  ni  de  lui  faire  prendre  les  fentimens  que  la 
: Confidence,  les  Loix,  r Amour  de  la  Patrie,  les  gé- 
mi (Tcmens  des  Pauvres,  la  douceur  de  la  Paix,  l’a- 
vantage du  Bien  public,  & enfin  la  Clémence  St  la 
Bonté  Royale  leur  devroient  infpirer;  Et  ledit  Parti 
ayant  porté  l’exccution  de  fes  pernicieux  défions  à 
de  fi  grands  excès,  qu’il  femble  vouloir  plutôt  aug- 
menter , que  diminuer  ou  faire  ccflcr  les  crimes  é- 
normes  & à jamais  mémorables,  que  fon  téméraire, 
opiniâtre  & malicieux  attachement  aux  intérêts  d’une 
Perfonne  fatale  à ce  Royaume  St  à toute  l'Europe,  lui 
a fait  commettre  contre  les  Loix  publiques,  la  Liber- 
té, la  Patrie,  St  la  Dignité  du  Trône  St  de  la  Nation 
Polonoife  : C’efi  pourquoi  ayant  confidéré  la  fituation 
& la  crife  dangereufe  où  fe  trouve  la  République,  & 
voulant  prévenir  fon  ultérieure  ruïne;  afin  qu’elle  ne 
déperifie  pus  entièrement  fit  fans  reffource,  nous  dé- 
clarons St  protefions  folemnellement  devant  le  redou- 
table Tribunal  de  ’)ieu,  le  Proteéfeur  St  te  Van- 
gcur  de  notre  jufie  caufe,  devant  le  S.  Siège  Jpçfloli- 
que  St  le  Pape  nôtre  Seigneur  fit  Pcre  commun,  com- 
me Vicaire  de  fa  Souveraine  PuifTance,  fit  générale- 
ment devant  tout  l’Univers,  contre  le  Révérendifli- 
me  Seigneur  Théodore  Potocki'  Archevêque  de  Gnefnt , 
Primat  du  Royaume,  St  contre  tous  les  Partifans  de 
Staniflat  Ltfqepnttk.i , qui  lui  adhérent  aux  dépens  de  la 
Liberté,  & à la  ruïne  totale  de  l’Etat. 

Que  ledit  Révérendiffime  Seigneur  Primat,  con- 
jointement avec  fes  Adhérans,  attachez  aux  intérêts 
de  Staniflat  Lrf^tntkf,  ayant  dépouillé  toute  crainte 
de  Dieu,  qui  ne  manque  jamais  de  punir  févèrement 
le  mal  qu’on  fait,  a foulé  aux  pieds  les  Loix  du  Ro- 
yaume qui  s’oppofoient  à fes  iniufies  ddTeins  ; renon- 
cé à l’amour  fit  aux  égards  qu’il  devoit  a la  Patrie; 
St  méprifé  Fégalité  établie  entre  nous.  Ebloui  par 
l’efpoir  de  fes  intérêts  particuliers , & des  avantages 
qu’il  croyoit  procurer  à fa  Maifon,  qui  femble  vou- 
loir franchir  les  bornes  trop  étroites  qui  la  mettent 
de  niveau  avec  nous,  il  a contre  tout  Droit  fit  Equité, 
contre  fes  fermons  folemnels  fi  fouvenc  réitérez,  contra 
la  foi  publique,  en  aviliflant  fa  Dignité  Primatiale  & 
en  excédant  fon  Pouvoir  limité  par  les  Loix , formé 
immédiatement  après  la  mort  du  Screniffime  Roi  Au- 
guste 11  de  glorieufe  mémoire,  le  defTcin  de  met- 
tre la  Couronne  de  Pologne  fur  la  tête  de  Staniflat  Ltftc- 
\rmki  Secondé  en  ceci  par  les  menées  fourdes  St  par 
les  confêils  également  pernicieux  à l’Etat  & à la  tran- 
quillité publique  , qui  lui  étoient  fuggérez  par  le 
Triumirat  qu’il  a’etoit  afibeié  pour  concourir  à fes 
vûcs,  & par  quelques  perfonnes  étrangères  , il  n’a 
pas  daigné  faire  attention  que  fon  Candidat  avait  été 
déclaré  inhabile  de  monter  fur  le  Trône,  St  que  toute 
la  République  en  corps  l’en  avoit  exclus  pour  jamais 
par  une  Loi  formelle,  que  ledit  Primat  avoit  confir- 
mée lui -même  lors  de  la  Confédération  générale  de  Sen- 
domir  par  un  Serment  perfonnd,  libre  St  folcmoelr 
Préférant  ainfi  l’élevation  d’une  perfonne  civilement 
morte  à la  confervation  du  Royaume , de  la  Patrie , 
de  la  Liberté  St  de  la  Tranquillité  publique.  Ils  ont 
pris  pour  cct  effet  des  mefures  fi  violentes,  que  tout 
le  monde  doit  convenir , qu’elles  étoient  propres, 
non-feulement  a opprimer  la  Liberté,  à boulcverfer 
l’Etat,  St  à détruire  les  Loix  St  les  Confiitutions  du 
Royaume,  mais  très- capables  même  de  troubler  le 
repos  de  toute  l'Europe,  & de  mettre  le  feu  aux  qua- 
tre coins  du  monde.  Pour  mieux  faire  comprendre 
ceci  au  S.  Siège  ApeBcliqae  St  à toutes  les  Puiflânces, 
nous  expoferons  ici  fidèlement  tous  les  maux  que  nous 
avoris  foufferts  jufqu’à  prélent  , & qui  nous  affligent 
encore  aéhicfiemetit.  Loin  d’en  ufer  à cet  égard  com- 
me nos  Adverfaircs  , qui  fuppriment  ta  vérité , qui 
publient  effrontément  comme  des  faits  avérez  tout  ce 
qui  fe  préfente  à leur  imagination, qui  calomnient  d'u- 
ne maniéré  indigne  de  Perfonnes  illullres  par  leur 
naiffance,  & refpeélables  par  leurs  vertus  fit  par  le 
rang  q-AHes  tiennent  dans  le  monde,  qui  chargent 
l’Innocence  d'opprobres,  fit  qui  fardent  enfin  tout  ce 
qu’ils  font , même  les  procédez  les  plus  noirs  3c  les 
plus  déteflables,  du  titre  pompeux  d'actions  bonnes, 
licites,  utiles  fie  ncccflaires  au  Bien  de  la  Républi- 
que : Nous  otteftoos  Dieu  fit  notre  confcience , que 
nous  n’avancerons  rien  dans  le  préfeot  Document 
authentique,  qui  ne  foit  conforme  à l'exaite  vérité, 
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DU  DROIT  DES  GENS: 


a K NO  ôr  qui  ne  puiffe  être  vérifié  par  le  témoignage  de  plu- 
r\  T*  r*v  ficurs  Pcrfonnes  illuflrcs  & très-dignes  de  foi , de 
1734»  n'orne  que  par  «lui  des  Miniftrea  des  Puiffanc»  E- 
trangeres  fous  les  yeux  ddquels  tout  s’elt  ptffé. 

Comme  une  caufe  mauvaife  par  elle-même  ne  peut 
jamais  s’appuyer  fur  de  bonnes  raifons,  ni  être  main- 
tenue & exécutée  par  des  voyes  licites  : De  même 
on  n’a  pu  employer  que  des  confeiis  & des  moyens 
violera , cruels  & defefperez  pour  au tor i fer  & ré- 
habiliter une  Perfonne  qui  avoit  été  dégradée  par  les 
Loix  & les  Conllituttons  de  la  République,  & non- 
feulement  déclarée  incapable  pour  jamais  de  monter 
fur  le  Trône , comme  étant  un  Ennemi  de  la  Pa- 
trie, un  Tyran  & un  injulte  Ufurpatcurdc  la  Cou- 
ronne, mais  qui  avoit  même  été  cbaflee  & bannie  du 
Royaume 

Pendant  Plnterregne,  le  Primai,  aidé  par  fe*  Ad- 
hérons, entièrement  dévouez  à fes  vûcs,  & propics 
i tout  entreprendre , employa  tout  ce  qu’il  avoit 
d' Autorité  & de  Pouvoir,  St  n’omit  rien  de  ce  qui 
pouvoit  fetvir  à l’exécution  de  fes  drifeitu,  qui  a- 
boutilToient  a l’élévation  de  Stjniflas ■ Ce  ne  fut  que 
menaces  continuelles , & leur  fureur  alla  jufqu’au 
meurtre,  pour  dfeélucr  ce  qui  avoit  été  réfolu  par  le 
Triumvirat , lavoir  de  placer  fur  le  Trône  celui  à qui 
on  avoit  deltiné  la  Royauté,  foit  par  la  voyc  d’une 
nouvelle  Election , ou  île  toute  autre  manière.  Pour 
faire  téulTir  à fouhait  cette  réfolution  privée  & parti- 
culière, & pour  n’en  avoir  pas  le  démenti  ,1’Eleûion 
même  fe  fit  rapidement  & à la  hâte,  avec  beaucoup 
de  confusion  « de  violence , fans  délibération  fum- 
fante,  & fans  obfervation  des  folcnmiiez  ni  descoû- 
t urnes  préfet  i tes  par  les  Lnix , tant  pour  l'avantage  de 
la  République  en  général , que  pour  la  fûreté  de  cet 
Adlc  St  de  la  Liberté  eu  particulier  ; en  un  mot,  avec 
«tant  de  defordre,  qu’ils  ont  eu  de  la  peine  à rceonnoî- 
tre  & à diitinguer  eux-mêmes  ce  qui  fepafToitau  mi- 
lieu d’eux.  Cett  ainfi  qu’ils  traitèrent  une  ebofe  de 
0 grande  importance,  & dont  toute  l’Europe  atten- 
doit  PilTuc,  comme  une  affaire  de  rien,  & comme  u- 
ne  bagatelle,  fans  confidérer  que  TEleélion  e(l  com- 
me bi  Mcre  d’un  fruit  bon  ou  mauvais,  un  Aéle, 
duquel  dépend  le  Bonheur  ou  le  Malheur  de  la  Ré- 
publique,* qui  décide  de  tous  nos  Droits,  Prérogati- 
ves & Immunitez  , & dont  l’heureux  fuccès,  c’efl- 
a-dire  s’il  fe  fait  unanimement  Sc  fur  des  principes 
falutaircs,  répood  de  la  Paix  générale  & de  la  conlcr- 
vation  de  la  fûreté  publique. 

Mais  les  confidérations  des  avantages  particuliers 
ayant  prévalu  fur  le  Bien  public,  on  ferma  les  oreil- 
les à tout  bon  confcil,  en  forte  qu’il  n’y  avoit  point 
d’efpëranec  de  parvenir  à l’Un  ion"  tant  dé  tirée,  tandis 
qu’on  s’emportoit  avec  tant  de  fureur  pour  las  intérêts 
d’un  fcul.  Enfin  ce  jour  fatal  à la  République  & à 
toute  l'Europe  arriva , auquel  devoit  fe  faire  la 
funeflc  intrufîon  de  Stmifiat  par  la  mal- 

heur eufe  nomination  du  Primat:  Ce  jour,  où  dé- 
voient commencer  tous  nos  maux  ; où  le  Primat, 
fourd  aux  Protêt  tâtions  fréquentes  & folemnelles  de 
tant  d'illullres  Pcrfonnes  & de  tant  d'EleÔleurs,  fins 
fc  mettre  en  peine  d’une  multitude  de  Grands , de  i 
Sénateurs,  de  Minitfres  & de  Nobles  qui  s’étoient  re-  I 
tirez  à Pravue,  & qui  demandoient  avec  zèle  le  réta-  I 
blitTemem  du  Libtrum  veto , & fans  confidérer  le  grand  | 
nombre  de  ceux  qui  s’y  .joignirent  dans  la  fuite,  tant , 
pour  leur  fûreté  pcrfonnelle,  que  pour  fauver  la  Li-  I 
berté  & pour  fecourir  la  Patrie , menacée  des  plus  I 
grands  dangers,  détermina  le  fort  de  la  République.  I 
Ce  jour  enfin  de  calamité  & de  mifére  arriva  , qui  I 
devoit  coûter  la  vie  à plufieurs  de  ceux  qui  réfute-  . 
rent  de  joindre  leurs  voix  aux  acclamations  de  Vive  ! 
Stmi/Ui , & où  le  Camp  Electoral  arrofé  du  fang 
fraternel  , prefageoit  dès-lors  les  funeües  fuites  qu’on 
en  devoit  craindre.  Moyennant  ce  début , les  bar-  : 
baies  Aflafiins  des  Loix  , de  fa  Patrie,  de  b Liberté 
& de  leurs  Freres,  s’ouvrirent  par  leurs  mains  par- 
ricides un  vafte  champ  à tout  le  relie. 

Sachant  par  l'expérience  journalière  & par  des  mil- 
liers d'exemples,  qu'à  des  affaires  dcfcfperées  il  faut 
aufTi  des  remettes  extrêmes,  ce  prétendu  Roi  & fes  fi- 
dèles Adhérans  ne  manquèrent  pas  d'entafler  crime  fur 
crime,  foit  par  leurs  actions  ou  par  leurs  confeiis.  Et 
comme  les  Loix  donnoient  formellement  l’exclufion  à 
celui  qu’on  avoit  élevé  fur  le  Trône,  vû  qu’il  en  t- 
• voit  etc  déclaré  pour  jamais  inhabile  & aMokimem 
inéligible,  on  eut  recours  h la  force  des  arma.  On 
leva  uimultueufcmcot  des  Troupes  plus  propres  à 
commettre  toutes  forte*  de  crimes  &dc  dcfordrcs,qu'a 
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porter  le  nom  , St  SeanifUs  commença  fon  Règne  par  t 
nous  faire  menacer,  infulter  & attaquer  hoftil  entent  a i 7 id. 
Prague,  où  plufieurs,  qui  ne  s’étoient  atteudus  a rien  ' 
de  fcmbiablc  de  U part  de  leurs  Egaux , perdirent  la 
vie,  outre  qu’on  y prit  & pilla  nos  voitures  & nos 
bagages.  Le  bruit  Je  l'approche  do  Ruffiem,  qui  de- 
venoit  to'is  les  jours  plus  grand,  ne  permit  pas  de 
palier  outre,  quoique  peu  auparavant  ce  fut  un  crime 
de  faire  1a  moindre  mention  de  leur  entrée  en  Lithua- 
nie. La  marche  de  cette  Armée  changea  la  joye  des 
Adhérons  de  Stmifiai  en  trifteflc,  Sc  le  meilleur  parti 
qui  leur  rclfoit  k prendre, fut  de  fc  fauver  à Dant^ieb 
par  une  pi  ointe  fuite,  où  l'on  fe  ftattoit  d’être  bien- 
tôt puiflàniment  lecouru  par  ^ler  & par  Terre.  Quoi- 
que cetre  réfolution  re  relevât  gueres  la  Gloire  du 
nouveau  Ucgnc , on  trouva  néanmoins  à propos  de 
la  fuivre;  6c  le  nouveau  Roi,  qui  ne  l’eroit  que  de- 
puis huit  jours  , le  Primai  St  tous  leurs  Amis  & 

Partifans  fe  retirèrent  le  mieux  & le  plus  promtement 
qu’ils  purent . faifam  confiner  toute  1a  magnificence  de 
ce  voyage  dans  fa  fureté  de  leur  fuite.  Arrivez  à 
Dant^iek , Ville  fameufe  par  fon  commerce  d-ns  tou- 
te l’Europe , ils fürem  l'engager  dans  leurs  intérêts,  & 
en  y faifant  parade  de  leur  fplendide  miferc,  ils  en- 
traînèrent cette  Ville  dans  leur  ruine  d’une  maniéré 
qu’elle  n’en  relèvera  jamais.  Après  avoir  ainfi  pour- 
vû  à leur  fûreté,  ils  animèrent  les  autres  Adh  rans 
qui  étoient  demeurez  dans  le  Royaume,  où  ils  iamaf- 
foicm  des  Troupes  telles  quelles,  exigeaient  des  Con- 
tributions infupportablcs  de  leurs  Compatriotes,  & 
envahilToiect  holfilcmcnt  les  Terra  des  bien  inrer- 
tiortnez,  à multiplier  tous  ces  defordres,  capables  d’e’- 
branlerlc  Royaume  jufqucs  dans  fes  fondement,  & de 
le  réduire  dans  la  fituatiun  la  plus  pitoyable  & la  plu» 
déplorable  qui  fût  jamais 

Pour  fe  vanger  de  la  retraite  qu’on  avoir  été  obligé 
de  faite, on  envoya  de  Dantytk  ordre  au  nouveau  ffé- 
vtmentaire,  d’ntiaq-icr  & d'envahir  les  Palais  des  VTi. 
ni  lires  Etrangers  qui  refidoient  à Varf-ie,  quelqi'é 
privilégiez  qu’ils  fulTent  d'ailleurs  par  le  Sacre  Droit 
des  Gens,  St  principalement  d'aiTwïger  avec  des  Trou- 
pes A'  du  Canon  l'Hôtel  du  htixifire  Je  XufRr,  pouf 
en  chat  fer , prendre  A arrêter  vingt-quatre  Hommes, 
qui,  lùr  ia  per  million  du  Primai , y avoient  é;c  mi* 
pour  le  garder,  8c  pour  s’emparer  des  Chevaux.  Il 
lui  étoit  de  pim  enjoint  d'infultcr  & de  menacer  le 
Oimte  de  1ère! 4e  même,  qui  aven  plufieurs  autres  Mi- 
niilrc*  Etrangers  fc  tenoit  pour  la  fûreté  renfermé 
dans  le  Palais  du  Comte  de  iPHh^tk.  Amhafladei'r  de 
T Empereur  auprès  de  la  République,  St  généralement 
de  ne  ménager  perfonne.  En  vertu  des  mêmes  or- 
dres, il  devoit  aufîi  inveftir  le  Palais  Royal  apa  te- 
nant à S.  M.  notre  ties-gracicux  Souverain.  Ce  den- 
tier point  fut  exécuté  avec  un  bon  nombre  de  Trou- 
pes St  de  l’Artillerie,  qu'on  fit  tirer  fans-ce^c,  enfor- 
tc  que  le  fécond  jour  de  ce  Siège,  le  détachement  de 
foixantc  Hommes,  qui  avoit  été  mis  dans  le  Palan 
pour  le  garder . du  confcntement  du  Primai,  fut  con- 
traint, après  avoir  perdu  beaucoup  de  fon  monde,  de 
capituler  & de  mettre  bas  la  armes..  Après  cette 
expédition  on  permit  aux  Troupe*  de  piller  qurîqjrs 
appartenions  du  Palais,  afin  de  les  encourue- r par  - U 
à fuivre  d'autant  plu*  volontiers  la  ordres  de  leur 
Général,  lorfqu'il  y auroit  quelque  nouveau  butin  > 
faire.  Quoiqu'il  femblât  que  ce  fcul  Aèle,  également 
criminel  Ôc  c\«rrsblc , dût  mettre  le  comble  :<  l’in- 
jufte  procédé  des  Parafant  Je  Staniflai le  u zèle  & 
leur  dévouement  n'en  fut  pixtrtaof  pas  tellement  fa- 
tisfaif, qu’ils  n’en  deviufTcm  plus  téméraires  pour  com- 
mettre de  nouveaux  atrentats. 

Comme  le  fuccès  d'une  mauvaife  Aclion  ed  d’orrf:- 
naire  un  degré  qui  conduit  à une  autre:  De  même  ici, 
la  confonunttiond'un  crime  fut  bientôt  fui  vie  de  quel- 
que nouvelle  emreprife.  L'aveugle  a ”ac bernent  q--i 
les  joignoit  fi  étroitement  aux  intérêts  de  celui  qu’ils 
avoient  élu,  leur  tnfpira  & la  remplit  de  tant  de  fu- 
reur, que  ni  la  crainte  ni  Ja  Religion  T»e  furent  plus 
capables  d’arrêter  leurs  cruels  dclTeins.  Ils  tournèrent 
donc  de  nouveau  leur  rage  contre  nous  , pair  em- 
pêcher abfolumcnt  l’effet  de  ce  que  Die.i  avoit  ope* 
ré  en  nous.  Bientôt  le  bord  de  fa  r>7W*  près  de 
Varfmîe  fut  couvert  d’Arttlîeric  & dc'Tro*>pe<  ta- 
imfioa  de  tous  côtrz  ; Nous  vîmes  & entendîmes 
continuellement  tirer  fur  nous  pendant  plufieurs  jours'; 
mais  malgré  tout  ce  qu’ils  faifoient  pour  tros.blcr  St 
empêcher  notre  légitime  E lcd  ion,  nous  ne  nousop1 
(KHàmcs  point  à leurs  vains  effort*.  Nous  h me»  no-«* 
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i devoir,  & fous  I’artiftancc  du  Ciel,  qui  fevorîfoit  ; court  efpace  de  fon  Régné  à la  Porte  Ottoman*,  & A si  Mo 

A N NO  pQfjç  ouvrée,  & nous  donnoit  des  marques  éviden-  su  C banda  Tartaret  dt  C tmU,  le  tout  aux  dépens  des 

17*4.  tes  de  fa  fainte  volonté , nous  élûmes  pour  le  bien  de-  revenu*  du  Royaume,  pour  y faire  des  proposions  I 7 J 4. 
U Nation,  unanimement  & d'une  meme  voix,  avec  exécrables?  Proportions  autant  fcandaleufcs  que 
un  applaudiïïenient  général , dans  toutes  les  formes  j pemicieufes  à toute  la  Chrétienté.  Il  n’a  même  pas 
d’une  Election  légitime,  & avec  les  cérémonies  & les  balancé  d'offrir  de  fa  propre  autorité,  à certaines 
folemnitez  ordinaires,  le  Sbremssime  Roi,  qui  fut  Cours,  des  Provinces  entières  delà  République, pour 
couronné  le  17.  Janvier  de  l’année  courante  avec  beau-  les  diipofer  par- là,  à quelque  prix  que  ce  loit,  de 
coup  de  pompe  ôc  de  magnificence , ôc  qui  nous  gou-  lui  prêter  la  main  pour  s’allùrer  du  Trône, 
verne  heureuiement  à préfent , ayant  religieufemeot  Tout  ceci  n’dl  que  peu  de  chofe  en  comparaison  de 
obfcrvé  à tous  égards  le  Ltbtrum  veto , & les  Droits  ce  qui  va  fiûvre , fit  que  nous  ne  faurions  rapporter 
d’une  Election  parfaitement  libre;  dans  rcfperanct  que  qu'avec  horreur.  Car  on  ne  fe  contenta  plus  d'aller 
cc  fcroit-là  un  moyen  fuffifant  pour  garantir  le  Roy  au-  comme  par  degrez  8c  à grands  pas  au  comble  des  cri- 
me de  tous  les  maux  ultérieurs,  mes , mais  on  y courut  à toute  aride.  On  viola  tou- 

Mais  comme  un  Avcugk  qui  a perdu  entièrement  tes  les  Loix  Divines  & Naturelles,  ôc  tout  ce  que 
la  vûe , n’en  voit  pas  plus  clair  quand  les  rayons  du  leur  malice  véritablement  diabolique  leur  pût  fugge- 
Solcil  éclairent  en  plein  midi  : De  même  les  Parti  font  rer  de  détcûabk  & de  monffrueux  , d’horrible  ôc 
dt  Stanifla i,  marchant  à tâtons  fous  les  ténébreux  Âuf-  d’cxcciablc  à tout  honnête  homme,  fut  exécuté  fur 
pices  de  leur  prétendu  EJû,  exclus  par  les  Loix  du  le  champ.  On  s’addreflTa  à cette  efyece  tTHommcs, 

Trône  Royal , ne  reconnurent  point  la  Dignité  qui  qui,  quoique  fournis  à leurs  Seigneurs,  en  font  néao- 
reluifoit  dans  Sa  Majcllé  notre  Souverain,  ni  La  i moins  toujours  les  ennemis,  pour  les  animer  à fe  fou- 
CIcmence  peinte  dans  fon  vifage  fcrcin  , ôc  prête  1 lever  contre  leurs  Maîtres  ; on  les  appella  au  fecours 
à tout  pardonner,  ni  ne  rentrèrent  pas  pour  cela  fous  de  grandes  promefles,  & 00  joignit  cc  qu’on  a- 

dans  le  chemin  dont  ils  s'étoient  écartez.  Car  pour  voit  de  Troupes  à ces  Légions  rufbqucs  & indifcipli- 

gucrir  des  Corps  oui  commencent  à mourir  lente-  nées.  Avec  cette  Armée  on  marcha  droit  k Crneatie, 
ment,  & qui  rcücmblent  déjà  à des  cadavres  Capitale  du  Royaume,  où  l’on  garde  les  Ornemem 
puants,  ou  a beau  employer  des  médecines  ordinai-  Royaux,  ôc  où  elt  la  fépulture  de  nos  Rois.  Cette 
rcs  , on  doit  avoir  recours  aux  remedes  extrê-  Ville,  qui  pour  lç grand  nombre  de  Corps  Saints  & 
mes.  d’autres  Reliques  qu’elle  renferme,  a déjà  mérité  chez 

La  nouvelle  de  l’Eleftion  du  Sereniflimc  Roi  Au-  nos  Ancêtres  le  nom  de  Pnitt  Rom*,  fut  afliegée.ôc 
ouste  III.  quelque  agréable  qu’elle  fût  à toutlc  mon-  invdtie  de  tous  côtcz , on  battit  fes  murs  par  le  feu 
de,  fit  beaucoup  de  peine  aux  nouveaux  Hôtes  de  la  continuel  de  l’Artillerie;  on  ravagea  toute  la  Campa- 
Villc  de  ix«r:pcê  ♦ oc  les  furprit  tellement,  que  ne  gne  des  environs:  Enun  mot,  on  mit  entre  les  mains 
lâchant  plus  eux-mêmes  ce  qu’ils  vouloient,  ni  ce  qu'ils  de  gens  qui  ne  peuvent  jamais  être  retenus  dans  leur 
dévoient  faire , ils  en  demeurèrent  étonnez  Ôc  confus , devoir  que  par  la  rigueur  des  Loix  les  plus  féveres,  la 
tout  comme  autrefois  ceux  oui  bitiffoient  la  Tour  de  défènfe  de  la  caufe  de  celui  qui , au  dommage  irrépara- 
Babel.  Celui  qui  donnoit  les  confcils  les  plus  perni-  ble  & à la  detlruttion  entière  de  la  République,  avoit 
cieux  ctoit  cerné  k plus  fage,  & on  n’admit  plus  aux  avec  grande  effùfion  de  fang  levé  depuis  peu  fa  main 
délibérations  que  ceux  qui  méritoient  cette  faveur,  foit  rebelle  contre  fon  Roi , fon  Seigneur  ôc  ion  Bienfei- 
par  les  horribles  imprécations,  foit  par  les  funelles  leur. 

projets  qu’ils  feifoient  contre  notre  StrtniQim*  Elu,  La  fureur  de  ces  gens  n’en  demeura  point-là,  & leur 
contre  les  FJeéteurs  & contre  tout  le  Royaume.  Voilà  brutale  rage  n ‘avoit  pas  encore  atteint  les  bornes,  puif- 
comnKnt , apres  avoir  renoncé  à toute  crainte  de  ] qu’elle  n’èn  connoiffoit  aucunes.  La crtintq  de  Dieu, 

Dieu , ôc  violé  les  Loix  les  plus  facrées  de  la  Républi-  l'amour  de  la  Patrie , l’Honnêteté  ôc  la  Bienfcance  é- 
que,  Us  fe  font  portez  aux  injures,  aux  calomnies,  toient  des  remparts  trop  foiblcs  pour  l’arrêter.  Car 
a des  interprétations  malicicufes  de  l'Aile  d'Eleélion , comme  un  Pécheur  abandonné  a fes  partions  ne  fe 
des  Cornent  a , ôc  de  tout  ce  qui  s’efl  fait  depuis;  fonde  plus  de  rien , de  même  leur  licence  effrénée  fe 

comme  aurti  aux  menlbnges  qu'on  a débite/  dans  tes  livra  fans  réferve  a tous  les  excès  imaginables,  & ne 
Cours  des  PuifTances  étrangères  , aux  faux  rapports  connut  plus  d'autres  Loix  que  celtes  que  le  caprice 
abfolumcm  ddbtuez  de  tout  fondement,  & k d’autres  leur  diéra.  Après  tous  ces  defordres  caufe/  dans  le 
démarches  de  cette  nature.  Royaume,  leur  noire  malice  leur  fuggera  de  tenter 

Peu  apres  ils  joignirent  l’audace  à l’orgueil  j leur  la  même  chofe  au  dehors.  Ils  mirent  donc  tout  en 
malice  prévalut  fur  toutes  les  confidérations  du  Bien  ceuvre  pour  difpofer  par  la  noteuUe  Confédération  de 
ôc  de  l’Honneur,  ils  s’élevèrent  contra  leurs  égaux,  Smdemir  qui  a ctd  imprimée,  & par  des  gens  habiles 
Ôc  foulèrent  aux  pieds  tout  Droit  & Juitice,  les  uns  en  j dans  ce  manège,’ qui  voulurent  bien  y prêter  leur  mi- 
vouloicnt  à nos  vies,  d’autres  k nos  biens,  quoique  I niftere  infernal,  les  Sujets  de  l'Empereur  ôc  de  S.  M. 
garantis  par  les  Loix  & par  la  Sûreté  publique , ôc  C^ariennt  , Peuples  fidèles  aux  commandemens  de 
tousenfemblc  pilloient,  exigeoient  des  contributions,  Dieu,  ôc  dans  l’obéïrtancc  duê  k leurs  Souverains, 
ôc  ravageoient  k Royaume.  Tout,  lins  diilinftion,  de  fe  foukver  contre  leurs  Princes.  Quelle  abomr- 
ctoit  expofé  à leurs  brigandages,  & les  Loix  n'étoient  nation  devant  Dieu!  Quel  honteux  procédé  3e  indi- 
pîus  d'aucun  Jctours.  On  s'empara  par  force  des  Per-  gne  du  Nom  Chrétien!  Quel  horrible  attentat  ! De 
Tonnes  ôc  des  Biens  de  plufieurs  Hommes  lllullres.  & ionblable»  deffeins  peuvent-ils  jamais  tomber  dans 
de  quelques-uns  de  la  Noblcfle,  qu’on  envoya  aux  for-  l’cfprit  d’un  Homme  d’honneur1  Des  machinations 
tifications  comme  des  Efclavcs.  Il  rïÿ  eut  plus  de  C pcrnicieuJcs  n’entrai neru-dks  pas  la  ruine  des  Na- 
fûreté  pour  perfonne,  foit  qu’on  demeurât  chez  foi,  lions,  & ne  font-elles  pas  en  exécration  même  chez 
ou  qu’011  fe  trouvât  en  voyage,  pas  même  dans  les  E-  les  Peuples  baibares?  Combien  de  Loix  n’y  a-t-il  pas 
glifes  ni  hors  du  Royaume.  Les  Polies  furent  inter-  qui  puniflént  fever entent , & comme  un  crime  capj- 
ceptécs,  ôc  les  Couricrs  munis  de  bons  Paffepoiu,ar-  tal,  soute  réfif  lance  A Dieu  Ôc  au  Souverain  ,qui  cil  k 
rctez,  dépouillez  , & aflâffincz.  Il  étoit  permis  de  dépolicairc  de  Ion  Autorité?  Quelle  fureur  & quel 
commettre  toutes  fortes  d’excès,  ôc  d’exercer  impuné-  tranfport  infenfé  pou  voit  donc  porter  un  Peuple  fidèle 
ment  toutes  les  violences  imaginables,  pourvû  que  et-  à s’élever  ainfi  contre  Dieu  & contre  leurs  Seigneur*, 
la  fe  fit  pour  la  caufe  de  Stanifiai.  La  Nobkfic  étoit  ôc  à confpirer  pour  k boulcvcrfcmcnt  de  tout  lTJni- 
par  tout  opprimée  d’une  maniéré  inouïe,  & la  Ré-  vers! 

publique  & la  Nation  fe  trouvoient  réduites  dans  k Mais  puifquc  les  choies  fe  trouvent  encore  aftucl- 
plus  pitoyabk  état , puifquc  généralement  on  n’ufoit  lemem  dans  un  état  que  la  République  ne  peut  que 
plus  que  de  force  ôc  de  violence,  fous  prétexte  de  foufirir  vivement  de  chaque  pas  qu’on  fait , « qirel- 
conferver  la  liberté.  Voilà  les  moyens  par  lcfquels  le  a lieu  d’appréhender  de  recevoir  de  jour  en  jour 
S tonifiai  s'efforce  encore  de  fe  maintenir  dans  le  encore  plus  ae  tort  & de  préjudice:  Nous,  qui  fom- 
Royaumc.  Les  mcfurcs  qu’il  prend  au  dehors  pour  mes  animez  d'un  vrai  zclc  pour  1a  Religion  Catho- 
établir  fon  prétendu  droit,  fereflentent  du  même  cf-  lique,  ôc  pour  ht  Sainte  Eglifc  Romaine,  laquelle 
prit.  trouve  un  grand  avantage  dans  la  grâce  miraeukufe 

11  a envoyé  des  Gens  aux  Cour*  des  PuifTances  que  le  Ciel  a répandue  fur  les  Screnifljmes  EltHeurt 
qui  luLctoient  affeilionnées,  pour  y déguifer  la  vérité  Je  Saxe,  ôc  un  plus  grand  encore,  dans  la  Pieté  ad- 
lous  de  feux  rapports,  afin  d’engager  les  Princes  E-  mi  rablc  ôc  très -exemplaire  du  Scrcnirtimc  Roi  Au- 
trangers  dans  fes  intérêts,  & pour  fe  faire  des  Protêt-  cuata  III.  heureufemcm  régnant;  Nous,  qui  cherif- 
tcursau  préjudice  & au  dommage  irréparable  de  la  fons  plus  finceremcm,  plus  tendrement,  & plus  cor- 
RcpubUquc,  par  fes  magnirttkjes  promdTes.  Combien  diakment  que  qui  que  ce  foit , la  Patrie  & la  Li- 
d’Emiüaircs  StonijUt  nà-t-ii  pas  envoyez  pendant  le  boxé;  qui  avons  véritablement  à cœur  la  conferva- 

tion 
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DU  DROIT 

A t*00  * 1* République  & le  rétabli  (Tement  de  ta  Piix; 

rvNNO  qui,  prenant  en  main  la  hache  qui  a déjà  commencé 
171  a.  k abattre  l'arbre  par  fa  racine,  & en  noua  oppoftnt 
' 7 ■ fortement  aux  divers  maux  qui  août  accablent  de  tout 
cotez  & en  grand  nombre . n’avons  que  des  inten- 
tions très-pures  ÿ nous  répétons  ici  exprefletnent  le 
ptdfcQt  Manifefte  folemnd,  & tout  ce  que  nous  a- 
vons  déclare  ci-dejTùs:  Suppliant  le  S.  Siège  Apoflcli- 
eat,  & notre  Seigneur  A Per e commun , de  vouloir 
difeerner  notre  caufe  d’un  Peuple  profane,  & nous 
délivrer  de  l'iniquité  d’ün  Homme  frauduleux.  Nous 
conjurons  aulli  toutes  te  PuifTaoccs  A Républiques, 
de  ne  vouloir  féconder  en  aucune  maniéré  les  eotre- 
prifu  maiieieufes  de  nos  Adverfaires,  mais  de  les  ex- 
tirper plutôt  par- tout,  comme  des  Boute  feux  qui  oot 
nus  toute  l'£t uof><  en  combultioo;  de  ne  pas  ajouter 
foi  «u  Primat,  qui  par  fes  artifices  A par  fes  brigues 
eU  le  principal  Auteur  & le  premier  Mobile  des  maux 

gel  cru , ni  à qui  que  ce  foit  de  fon  Parti:  mais  de 
: renvoyer  fans  leur  donner  audience,  A de  con- 
courir avec  nous  pour  la  caufe  commune,  afin  de 
rétablir  la  Paix  Sc  aflÛrcr  le  Bien  public,  quenous- 
noos  propofons  uniquement  pour  but.  En  agillâne 
ainfi,  on  reconnoîtra  bientôt,  lequel  des  deux  Partis 
a été  le  plus  autorifé  à prendre  les  armes*  Quel  ell 
le  plus  jultc  & le  plus  légitime  ? Et  enfin  quel  ell 
le  plus  avantageux  à la  République  de  à toute  l 'Eu- 
rope ? En  meme  teras  on  apprendra  à conooître 
nos  Adverfaires , par  leur  conduite  A par  leurs  dé- 
marches. 


DES  GENS. 


Expafith*  de  Mat  des  affaires. 

LE  défunt  Cardinal  RaJytpvskj , ci-devant  Primat 
du  Royaume,  s’étant  mal  heurculément  engagé  dans 
certaines fadions  très-préjudiciables  à la  République, 
donna  la  plus  cruelle  & la  plus  injufie  atteinte  aux 
Droits  d'une  Nation  libre,  en  difpofant  par  fon  auto- 
rité plofieurs  Seigneurs  a procéder  à une  nouvelle  E- 
lcclion,  du  vivant  même  oc  pendant  le  Rcgne  légiti- 
me du  Sereniffime  Roi  Auguste  I I.  de  riorieufe 
mémoire.  Toute  la  République  extrêmement  indignée 
d'une  entrcprifc  fi  odieufe, (étant  naturel  à notre  Na- 
tion , de  garder  toujours  à nos  Rois  & Seigneurs  une 
entière  & iaviolablc  fidélité)  ne  fut  pas  plutôt  infor- 
mée de  cct  A été  pernicieux,  qu’elle  indiqua  une  Af- 
fcrobléc  générale  à SmJmtr  pour  le  20.  Mai  1704 , 
où  pluficurs  Palatinais  ié  rendirent  en  corps,  & d'au- 
tres fc  contentèrent  d'y  envoyer  des  Députez,  & tous 
y comparurent  avec  un  zélé  extraordinaire  pour  main- 
tenir la  Majellé  de  leur  légitime  Roi  Sc  Seigneur.  On 
y fit  pluficurs  Reglemens  contre  la  FaéBoo  du  Prim.ee 
en  caflâm , annullant  St  condamnant  tous  les  Afte 
partez  A futurs  ; & pour  mieux  parvenir  k la  fin 
qu’on  fe  propofoit,  les  Etats  du  Royaume  formèrent 
une  Confédération  générait  Le  principal  objet  de  CCt- 
te  démarche  étoit,  de  s’oppofer  à la  prétendue  nou- 
velle Election , pour  laquelle  on  venoit  d’indiquer 
une  Diète,  ainfi  qu’il  paroît  par  les  paroles  Vivan- 
tes, qui  font  copiées  de  mot  k mot  fur  l’Aéte  mê 
me: 


Aberlrvtun  partum  horum  aliqaçt  fiât  Vtl  minât  /<- 
elitio forum  capilum  , ipftmqnt  illoram  Convcrticulum 
Varfavienfe  , prç  infâme  or  condemnato  leffbm  patriit 
contreffâ  declaramur,  futuramqut  réméré  <f  rebellé  ter  de- 
wdgatam  kltOionem , non  tant  tint  libéré  t fuffrogiii , CT 
filemnibut  praieftalianibus  in  jure  vetandi , ni  Gens  libé- 
ra mpugruatui:  v errèmCf  ipfum  Candidatum,  fivt  C. 
Icftum  , prç  hofie  Putride , in  omne  sevum  inlsabàü 
ad  Tbronum  Regium,  immi  prç  lnvaforc,  Tyranno, 
& Impoftûie  dttlaraamt. 


Nous  déclarons  l’avorton  de  quelques-uns  de  cesCbeft 
factieux  , & le  C e*i*nticule  qu’ils  ont  tenu’à  Vorfinic, 
comme  une  Aiïemblée  infâme  & condamnée  par  les 
Loix  de  la  Patrie:  Nous- nous  oppofons non-fculcmcnt 
comme  une  Nation  libre,  Sc  en  venu  du  libtram  veto, 
par  nos  fufirngcs  A par  des  Protcltatiom  folcmnclles  à 
la  prochaine  Eletftion,  qui  a été  témérairement  & fd- 
ditLcufcment  indiquée,-  mais  nous  déclarons  autTi  que 
le  Candidat  même,  ou  celui  qui  aura  été  élù,  ell  un 
Ennemi  de  la  Patrie,  inhabile  pour  f, entait  de  monter  fur 
le  Trône  , A un  injufie  Ravifftur  , Tyran  <3  Impof- 


La  même  Confédération  porte  auffi  en  propres  termes; 

Simili  ter  omr.es  ewn  prarfæo  R.  Archi  - Epifcopo  Comme  aufli  tous  les  Partifans  & Adhérons  du  fuf- 
G nef  ne  U fi  cotifunBor , eiijae  adhérentes,  praxépeei  lh  dit  Révcrcndi  filme  Archevêque  de  O nef  ne  , A princi- 
laftr.  Stauiflaum  Leszczynski  PofnanienJem  Palati-  paiement  Stanifl.u  Lef\t  y vniki,  Palatin  de  Pc  Drame,  & 
nura,  <3  aliot,  qui  fturuut , fittaqae  afin,  tonfiUa  cr  autres  qui  fe  font  rendus  complices  de  l'Ennemi, 
auxilio  complice t Hoftit , ptenniamqnt  ab  Mo  aectpc-  foit  parleurs  confeils  ou  par  leurs  avions,  qui  en 
ruai,  <3  ex  cru  eut  i s ffolili  nofirie  partfdpaverum , 0-  ont  tiré  de  l'argent,  & qui  ont  participéà  nos  fan - 


U ex  craint  II  J pote 'l  nou  • : I V 

hlili  lot  btneficierum , quibai  .i  SERBNISSIMO  RX- 
C E ornai  i,  t7  prer.euiuum  qaibut  ampli  ali,  tf  qetibtu 
fait  cm  pro  ver  «candi  à peccandi  fuffictrti  tam  tfjufa  Bo- 
nn ai  (3  Clément!.!  Principit  , atramtn  in  rtprobum  ab- 


glantes  dépouilles,  qui  ont  otdilié  tant  de  Bienfaits 
Sont  le  Süxekissime  Roi  les  a conAlez,  A fes  grâ- 
ces dont  il  les  a enrichis,  & qui  en  confédération  de 
l’extrême  Bonté  A Clémence  de  ce  Prince  auroïent 
itrunt  fiufjm , jamqa*  omnium  faBionnm  fafH  Coôpt-  au-moins  dû  avoir  honte  de  fe  foulcver  contre  lui  ; 
ratera  , quafropttr  Mat  nna  cam  alrlr  adhartntibui  mais  qui  nonobftant  cela  fe  font  abandonnez  au  cri- 
Comitiis  Lublincnfibus  etvdemnatot , prç  boftibus  Pa-  me,  A fe  font  rendus  Complices  des  faélieu.v . C'cfl 


triz,  A amp]  ni  s iodignis  benefido  Liber  unis  com- 
munii  dtclarantus,  <3  tx  corde  lltipubiicx  tyieimut. 


pourquoi  nous  les  déclarons  avec  tous  leurs  Adhérons, 
qui  ont  déjà  été  condamnez  par  la  Diète  tenue  a La - 

tlin,  Fnatmn  de  la  Pat  rit,  A indigner  de  participer  dé- 
formait i U Liberté  commune , A Tes  châtions  du  fcïll 
de  la  République. 


Voulant  donc  confirmer  plus  que  jamais,  A rcfTcr- 
rer  les  nceuds  qui  lient  tous  les  Etats  de  la  Républi- 


Et  voici  la  Condufion  du  même  Aile: 

Dune  trço  gener  alem  iuur  Or  dîner  R ri  public  a ne- 
xruu  confiitutmu,  c 9 jaxta  Comitia  pecïfkationU , 
flatutaque  Monitionis  general  i s fub  Sandomiria,Con-  que  enfemble,  A unir  les  efprits  pour  l’exécution  u- 
fœderotionisque  fub  Koto,  nec  mm  juxta  ultima  0>  nanimede  ce  oui  a été  propofe  À ftatué,  foit  k l’é- 
mitia  Lublinaifia,  gent  relit  unionir  ammortem , 9 exe-  gard  de  la  Religion,  ou  de  no*  Loix  A de  notre 
entionir  faneitorum  , fxrmiffrmè  flabiUtndç,  prç  De* , Lf  Roi,  tant  à 11  Diète  de  Pacification,  que  par  les  Pointe 
ge  <3  Reee  , roheri  <3  auâorilate  modemæ  Généra-  de  la  Convocation  générait  4 Stnieimir , tutiî  bien  que 
lit  Confie deretionil , qun  ut  in  omnibus  punHir  <3  par  11  Confédération  farte  eut  Kde  A lesRefolutions  pri- 
* * ~ *'  " ' * - fes  à k dernier*  Diote  de  Lablia , nous  avons  fait  la 


•aibus  panait  <3 
t! au  Juin  perfetuam  vim  tf  validitatrm  habtat , rnvit- 
labiiit  maneat , arHiffîme  ntxu  juramentorutn,  c Ÿ fub- 
feriptionura  noftranim,  hoc  falatart  opai  corrobora- 


Îrèftat  e Confédération  générale  i Et  «fin  qu’elle  demeure 
perpétuité  inviolable,  A que  cous  fes  Points  A Clau- 
te  ne  perdent  jamais  rien  de  leur  force,  nous  confir- 
mons cet  ouvrage  faiutatre  par  un  ferment  joltmutl  A 
par  notre  propre  fignattu-e. 

Voici  k préfent  le  Formulaire  dm  Serment  preferit  par  le  fufdit  Aéte,  A qui  a été  prêté  par  tous  fes  Sé- 
nateurs Spirituels  A Séculiers,  par  te  Miniftm  d'Erat,  A par  toute  la  Noblcffc,  qui  furent  prêtais  à l’Af- 
femblée: 


Ego  N.  N.  juro  Deo  Omnipotenti  Ac  quod  g lo- 
ti am  Dci , defcnfiunem  Sacrz  Roraamr  Ecckfîat,  M«- 
jetiaierr.  A falutem  Sacrz  Regiæ  Maicflatis  A «ces- 
-T 1 U.  libéré  cktf  i , integt itaiem  Republiez  iodi- 
vifam  , liberam  Elec  tionen , Ju  raque  Spiritualia  A 


7#  K,  N.  fort  devant  Dieu  le  T ont -payant  (3c . 
que  te  défendrai  centre  tout  Ennemi  <3  Jlggn fftur,  U 
Gloire  de  Dit a,  (3  de  la  Sainte  Eghf<  Romaine,  la 
Dignité  <3  ta  Vit  de  fa  Sacrée  Majefii  le  Roi  AuOiS- 
TK  11.  qui  a ht  librement  tli,  U Cemfervalhn  rneiirt 


Nobtiium  contra  qncmllbct  hoUcm  tuebor , 12  inxta  tf  indivfe  dt  U République , la  liberté  de  CkUfU *’•  (3 

st-  Ooo  î gr 


An  no 
I7H- 
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478  SUPLEMENT  AU  CORPS  DÏPL. 

Smatoriam  mtam  obligaliontm  ac  juramotlum,  ti  plrnam  généralement  tout  lu  Dre' O du  Clergé  t3  it  U Noble  fief  A Ci 

Rei  public*  pjciftc.uidum  , tém  ab  entra  qui*  tb  ex-  Que  fuivant  mon  devoir  & monTerment  de  Sénateur,  n n v 

tr.tin  profitai  Gtmrtii  Confadtratimt , ti  txirtmtt  je  demeurerai  dans  la  préfenté  Confédération  généra-  17J4. 
vira,  jtMguinii  gutitm  , v nfiduittnm  fortuit*  ma - le,  iufqu'à rentière  pacification  de  la  République,  tant  J 
H, b»;  nullum  nfptclum  habita  pro  colligationibmt , pr»-  au  dedans  gu’au  dehors,  & que  j'y  lacrifierai  met 
jciniittibut , tmicitih  9c.  Qujcuwjut  dtniqut  illt  fii,  Biens,  ma  V ie,  & ma  Fortune  ; Que  je  n’aurai  aucun 
tb  bec  gourait  nexu  Ordinwn  R ti  public * Tieiitut , égard  aux  Alliances , au  Parentage  ni  à PAmitié  &c. 
tut mh la  itltm  , or  futurum  EltRum , fi  invtnirttur , Et  enfin  que,  fi  qui  que  ce  foie  vient  à abandonner 
t*/  Candidat um , pro  boile  Patrie  babtbo,  in  ipfiufqut  cette  Union  générale  des  Etats  de  la  République,  je  le 
inttritum  eifurgtm.  Qucmadmodum  verb  Dcthroni-  regarderai , aufli  bien  que  le  futur  Elû , fuppofif  qu'il 
(ationem  fincei  à mente  cjuravi , ita  & Exvinculatio-  y en  ait  un , ou  bien  tout  Candidat , comme  un  Ennr- 
uem  obedienti*,  per  ptævaricationcm  degenerorum  mi  de  la  Patrie ^ & que  je  tâcherai  de  le  détruire.  Et 
Patriae  filiorum,  « ex  ter  nam  Potentiam  impolitam,  cemmt  fiai  juré  /autrement  dt  n*  peint  concourir  au  Dé- 
ejuro  & dcteilor.  Hoc  qiroque  luramtntmm  fini  uUd  frottement,  jabfure  dt  méMe , CT  /r  dite  fit  U caffation  dm 
imaginant  difpexfationt , in  omnibus  punSii  manuttnebo  ferment  d'obi  fiance  qui  a été  publiée  par  quelque  t file 
1S  finitk:  Sic  me  Dent  adjuvet  &C.  ingrat  1 & dégénérer  delà  Patrie , (tut mut  par  uni  Puif- 

fanct  Etrangère.  Et  je  promets  de  tenir  de  d’obferver 
inviolablcment  ce  ferment  dans  toutes  fet  claules,  (ans 
aucune  difpcnftlion  imaginaire.:  Ainfi  que  Dieu  me 
fuit  en  aide  &c. 


C’efi  fuivant  ce  même  Formulaire,  en  changeant 
feulement  les  paroles  qui  regardent  particulièrement 
les  Sénateurs , que  tous  les  Officiers,  Confcillcrs,  & 
l'Ordre  de  la  NoblefTc  prêtèrent  ferment:  Après  quoi, 
voici  en  quel  ordre  fe  fit  la  fignature  : 

S1aniil.11  Dcnhofi,  Grand-Veneur  du  Grand-Duché 
de  Lithuanie,  Maréchal  de  la  Confédération 
générale. 

Letiït  Zaluiki,  Evêque  de  Ploctko- 
André  Zai u,  k’>  Evêque  de  It  armée  & àcSamegitit, 
Grand-Chancelier  du  Royaume 
Alexandre  Wybatriki,  Evêque  de  Lue  ko. 

'jean  Rckum  , Evêque  de  Prtmielit  , nommé  à 
j l’Evetbc  de  Cracavie. 

Théodore  Potocki  , Evêque  de  Culm  Sc  de  Pamerth 
lie  (c'cfi  le  Primai  daujourd'hui.  ) 

7.  Cctm.iiniki,  Evêque  de  Ktov. 

Lubomiriki , Caüellan  de  Cracenit , Général  de  la 
Couronne. 

Stanifiat  Mor,%iyn  , Palatin  de  Sendcmir. 

7 anut  Korjbutb,  PriOCC tCif^nieiriiki , Cafltilan de 
Viln,t. 

François  Galecki,  Palatin  de  K ali  1 b. 
jean  "fablonotvtk' » Palatin  de  Rnfiir. 

Nicodrmt  Zabokjidtj,  Palatin  de  P ode  lie. 

Martin  Chôment cv> ki , Palatin  de  Ma/otie. 

Pierre  Kc^tniki , Palatin  de  Atari  nbou rg, 

" 'Jean  Kanitcpalilj , Palatin  de  Bracklotr- 
Ladtfiat  Sapitka , Palatin  de  Mine  ko- 
F rançon  Zaluiki,  Palatin  de  Cternicboir. 

7 cfeph , Marquis  Afy/^eip/èr,  CaÜcllan  de  Sendo- 
mir. 

C a finir  hielinekj,  Grand  • Matccbal.  de  U Cou- 
ronne. 

Martien  H'olfowict,  Grand  - Maréchal  du  Grand- 
Duché  de  Lithuanie. 

Charité  Prince  Rad^h  ilt , Grand  - Chancelier  du 
Grand-Duché  de  Lithuanie. 

'Jean  Szembeck,  Vice -Chancelier  du  Royaume. 
George  Pr^tbendonki , Grand -Thréforicr  de  la 
Couronne. 

Louis  Potin , Grand-Thréforicr  du  Grand-Duché 
de  Lithuanie. 

Stanifiat  R^etetuki , Référendaire  de  la  Couronne. 
Confiant!*  S^anmriki,  Référendaire  du  Grand- 
Duché  de  Lithuanie. 

George  Lubominkj,  Sous -Chambellan  de  la  Cou- 
ronne. 

Bogiilai  Donhcfi , Sous-Chambellan  du  Grand-Du- 
ché de  Lithuanie. 

Encore  quinze  autres  Caftellans. 

Paul  OU^tH'tki , Initiateur  de  la  Couronne. 

Les  Sénateurs  & la  Noblcflc  de  la  Grande  P dogue, 
fa  voir  des  Paiatimts  de  Pqfieame,  de  Kalifcb  & autres, 


ont  suffi  (igné  cet  Aéle  à leur  Diète  générale , & 
ont  prêté  lé  ferment  de  Confédération  fuivant  le  mê- 
me Formulaire. 

Void  la  fignature  des  autres  Palatinats: 

I.  Le  Palat  i rat  de  C racoxie. 

a.  Les  Duchez  de  Zathor  8c  d Otarie ktfie. 

V Le  Palatinat  de  Vitna , avec  fes  DiltriAs. 

4.  Le  Palatinat  de  Sendemir. 

y.  Le  Palatinat  de  Troki. 

6 Le  Palatinat  de  Siradie. 

7.  Le  Dillrîft  de  Wielun. 

5.  Le  Palatinat  de  Ltncici. 

9.  Le  Duché  de  Samogitu. 

10.  Le  Palatinat  de  Cujaeie. 

II.  Le  Palatinat à'lmteladijlax’. 

1 z.  Le  Diflritt  de  Dobnin. 

13.  Le  Palatinat  de  Rujfie,  & le  Diftrift  de  Le— 

fol- 

14.  LcDiftrift  de  Prtmiilit. 

1 y.  Le  Diilri£t  de  Sanock- 

16.  Le  Dilb-ict  de  chelm. 

17.  Le  Diftrift  de  Halicx- 

18.  Le  Palatinat  de  Volbime. 

19.  Le  Palatinat  de  Podoiit. 

20.  Le  Palatinat  de  LuUin. 

ai.  Le  Palatinat  de  JWc*. 

22.  Le  Palatinat  de  Xovogrodttk- 

23  Le  Palatinat  de  Ploeikc. 

24-  Le  Palatinat  de  ITtepek. 

a y.  Le  Palatinat  de  Ma.  finie.  v 

2û.  Le  Palatinat  de  PedUcbie. 

27.  Le  Palatinat  de  Rava. 

aS.  Le  Palatinat  de  Br~eflie. 

29.  lx  Diltri<ft  de  Pimkc. 

30.  Le  Palatinat  de  Brada v. 

3 1 . Le  Palatinat  de  Mimke. 

32.  Le  Palatinat  de  Livonie. 

J}.  Le  Palatinat  de  Cornichon-. 

Cette  Confédération  fut  dreflèc,  (ignée  & confir- 
mée par  un  ferment  folcsnnel . fibre  & volontaire, 
fuivant  le  Formulaire  rapporté,  avec  tant  de  zélé  & 
d’empreiïcmcnt,  par  tous  ceux  oui  font  fpécificz  ci- 
deftiis,  qu'il  étoit  impoffible  de  s inuigiricr,que  jamais 
il  pourroit  y en  avoir  quelqu'un  qui  deviendroit  par- 
jure, & qui  voudrait  entreprendre  quelque  chofe  con- 
tre une  Loi  fi  formelle  & contre  ton  ferment;  vû  fur- 
tout,  que  cet  Aéle  général  & folemne!  des  Etau  a 
conlhunment  fervi  de  bafe  & de  fondement  à tous  les 
autres  A êtes  faits  depuis  jufques  en  1717.  En  cette 
même  conformité  la  Confédération  générale  de  Tares- 
grod,  faite  en  ladite  année  1717.  fous  la  Médiation 
du  Czar  ' Pierre  1.  porte  en  termes  exprès,  par  rap- 
port à la  perfonne  de  S tonifiai  Lefocxyeub: 


Pracavetnr  fpecialiter,  quod  bénéficia  nmntfii * Stailil-  Il  eft  fpécialemcnt  ftipulé,quC  Stanifiat  Leforjntki 
lao  Lcfzczynwi,  & Aficdit  ryui  extra  Rtgnum  com-  & fes  Adhérans  gui  fe  tiennent  hors  du  Royaume,  ne 
mor  antibut,  ni  fi  intra  ttimdlre,  à data  pr.rféntit  Trac - pourront  jouir  ni  fe  prévaloir  du  bénéfice  de  l’Amnif- 
tatûe  fubfcriptione , ad  Corput  RàpubUc*  redicrint,  gau - tic,  à -moins  qu’ils  ne  rejoign«nt  le  Corps  de  la  Ré- 
dere  ac  fefe  tutari  non  licebit , roque  intuitû  in  cqft  non  publique  avant  l'expiration  de  trois  mois,  h compter 
refipifcmti* , falva  cxccutio pxnarum  contra  toi  in  le-  du  |our  de  la  fignature  du  préfent  Traité:  Et  au  cas 
gibus  txprfiarttm  rtfervatur.  qu'ils  ne  changent  point  de  lentimcnt,  on  réftrve  con- 

tre eux  r exécution  du  peinte  portées  par  les  Loix. 

Tous  ceux  oui  fe  trouvoient  auprès  de  Stanifiat  1 fidèles  Partifans,  3c  qui  lui  «voit  de  grandes  obliga- 
furent  frappez  & ébranlez  par  cct  averti flement,  par-  tions.  Ils  reiournerent  au  (cin  de  la  République,  & 
txuljcrcœcût le  Scigoaur  ïomatomk/ , un  de  fes  plus  | le  Saeoiffimg  Rfà  AunuiiB  IL  dé  gloricufe  mé- 
moire 
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DU  DROIT  DES  GENS. 


A Mwn  hx>‘rc  *cs  rc<^t  avcc  ,ant  ^ m*n^ics  de  Bonté,  que  J 
,lNNÜ  Staniflat  lui-même,  las  de  fe  voir  continuellement  le  ] 
1734.  JouCt  de  la  fortune  , & abandonné  de  tout  le  mon- 
9 de,  commença  a former  le  deffein  de  fe  jetter  pa- 
reillement aux  pieds  de  fon  Roi,  & d’implorer  la 
Clémence.  Audi  l’auroit-il  peut-êrre  exécuté,  fi  pour 
le  malheur  de  la  République  & de  toute  l 'Europe, 
d'autres  circonfianccs  n’y  euffent  mis  de  l'cmpêchc - 
ment. 

Que  tout  le  monde  juge  à prclent  par  les  Docu- 
mens  rapportez  ci-dcfius,  fi  un  Serment,  conçû  dans 
la  forme  de  celui  qu'on  a lû  , doit  être  inviolable,  ou  | 
non i S'il  oblige  ù foutenir  l’inéligibilité  de  Staniflas  ; 
unanimement  refoluc  & déclarée  par  les  Etats  alTem-  ] 
ble/  ,&  fon  exclufion  perpétuelle  du  Trône,  ou  point ? ! 
On  croit  que  les  Parti  fans  Je  Staniflas  mêmes  ne  1 
pourront  raifonnïblemcnt  répondre  k ces  queltîons,  j 
que  conformément  k la  Jullice  & à leur  confcicnce  ; 
lavoir , qu’une  Lui  faite  par  tout  le  Corps  des  Etats, 
& confirmée  par  un  Serment  aufli  lolemnel , doit  | 
certainement  être  maintenue.  De  quelle  autorité  & i 
de  quel  front , ceux  qui  ont  eu  la  préfomtion  de 
vouloir  mettre  à toute  force  fur  le  Trône  un  fujet 
exclus  pour  jamais,  ont-ils  donc  pÛ  fc  dégager  d’u-  : 
ne  obligation  fi  abfoluc  ? En  quel  lieu  & en  quel  ; 
tems  ont-ils  pu  chercher  la  réhabilitation , & la  dif-  j 
penfation  du  Serment  qui  les  üoit  à cet  égard*  Une  : 
Loi  publique  fi  folcmndlcmcm  établie , & confirmée  ' 
par  toute  la  République,  moyennant  tant  de  (.onlli-  ! 
tutions  faites  fucceflivcmcnt , & dans  un  fi  grand  i 
nombrq  d’Aéles  publics , pouvoir -elle  fi  téméraire-  \ 
ment  être  cafféc  & annullée  par  l’Autorité  privée,  , 
& félon  le  bon-plaifir  des  Adhérons  de  Stanifl.u)  Un  I 
Serment  conçû  en  des  termes  fi  forts,  pour  l’obfer-  I 
vation  exadte  & inviolable  de  cette  même  Loi,  de-  ! 
voit  il  être  fi  frivolement  négligé  & rejetté  ? Ce  j 
que  les  trois  Ordres  des  Etats  de  la  République  a-  ; 
voient  refolu  te  établi  en  Corps,  & même  folcmnel-  I 
tançât  juré,  ne  devoit-il  pas  de  même  être  aboli  par  1 
tout  le  Corps  des  Etats?  Les  Parti  fans  de  Staniflat 
allèguent  vainement  à cet  egard,  que  la  fuTdite  Loi  : 
n’obligeoit  qu’uniquement  durant  la  vie  du  ScrenilTime 
Roi  Auguste  IL  de  çlorieufc  mémoire.  Ceft  un 
frivplc  fubterfuge,  puifquon  fait  bien  que  ce  Prince 
ne  pouvoir  pas  toujours  vivre:  Et  û l'on  admettou 
cette  proposition  , il  s'enfuivroit , que  toutes  les Con- 
(litutions  de  la  République  feroient  nullcs , & au- 
roient  dû  être  cenfées  abolies  par  la  mort  de  cha- 
que Roi,  durant  le  Règne  duquel  elles  ont  été  fai- 
tes. 

Voilà  donc  les  motifs  que  les  Etats,  qui  repréfeo- 
teut  la  vraye  République , laquelle  n’ett  ni  parjure 
ni  intércfTée,  mais  feulement  attentive  à maintenir 
inviûlablcment  fes  Loix  , ont  eu  de  ne  pas  admet- 
tre au  Trône  Staniflas  Ltfqe^yntki  ; nommément , que 
par  un  Serment  folcmnel,  dont  rien  au  monde  ne  fau- 
roit  les  difpcnfcr,  il  a été  exclus  pour  jamais  du  Trô- 
ne, publiquement  déclaré  Ennemi,  Ufurpatcur & Ty- 
ran de  la  Patrie , & chafle  comme  tel  du  Royaume  ; 
les  peines  fiatuées  contre  lui  ayant  auffi  déjà  cté  en 
partie  exécutées, mais  en  partie  fufpendués , dans  l'ef-  ! 
perancc qu’il  fc  foumettrcit  encore,  & rentrerait  dans 
Ion  devoir.  Toutes  ces  raifons,  & les  autres  pour  lef-  I 
quelles  ils  refiifent  de  t'admettre,  fe  réduifent  aux  chefs 
îuhqms: 

J.  Parce  que  leur  Confcitnct  s'y  trouve  engagée  par 
un  Serment  qu’ils  ont  prêté  Volontairement  Cf*  apres  mut 
mire  délibération  , <3S  duquel  rien  au  monde  ne  peut  les 
tlifpnfer.  * 

1 II.  Parce  qmil  s’agit  dn  maintien  d'une  Loi  publique, 

dont  la  violation  feroit  infailliblement  fuh.it  du  retever- 
ftment  de  tout  a les  C onftrtulions  du  Royaume. 

III.  Parce  que  C Honneur  Cf*  la  Dignité  du  Trône  Vf 
de  la  Couronne  de  Pologne  exigent , que  la  Royauté  ne 
fait  pat  conférée  à celui  qui  est  a été  une  fait  exclut  Cf  é- 
loigné  par  lit  Loix. 

IV.  Parce  que  cela  efi  a bfolummt  néeeffairt pour  laccn- 
fenahon  de  la  Liberté , de  même  que  pour  le  maintien  tu- 
ne libre  Elt8ion  CS  du  Liber um  veto,  qui  a été  oppri- 
mé par  la  violente  intrufion  de  Stauillas  Leuczymki , fai- 
te par  fi  Triumvirat. 
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V.  Parce  qu'on  veut  prévenir  par-là  pour  l'avenir  U 
fane  fie  Cf  iniuflt  ambition  de  ceux  qui  afpirtni  au  Trô- 
ne du  vivant  mime  du  Roi,  comme  infiniment  pernicitufe  à 
la  Liberté  , à la  libre  Eltiheu,  (SS  à la  T rauqsùUiti  publi- 
que. 

VI.  Parce  qu'on  voulait  éviter  la  guerre  que  C Elec- 
tion de  Staniflas  ne  feuvtét  manquer  et  ai  tirer  à la  i 


*^JL  Parce  que  la  firtté  Jet  Pafta  Conventa  y efi  AjihtÔ 
insér  effet  : Car  la  République  pouvoit-tUt  t'attendre  rai-  1734, 

fonnablemtnt  à leur  exécution  de  la  part  de  celui  qui  * * * 
par  une  Loi  publique  avoit  été  reconnu  (SS  déclaré  En- 
nemi, Tyran  Cf  Ufurpatcur  de  la  Couronne ? 

VIII.  Parce  qu'on  appréhendé!  que  la  France,  qui 
t'efi  attaché  Staniflas  par  tant  d'endroits,  Cf  <i  laquel- 
le i / a de  fi  grandes  obligations  , ne  fit  afftq  putffttdt 
pour  lui  donner  un  jour  un  Succtffeur  y Car  plut  elle 
était ^ a {Jurée  de  Signifias,  plus  auffi  il  lui  éioit  facile  de 
fe  mêler  des  aff aises  de  la  République > Cf  d'en  difaofir  i 
feu  gré,  ainfi  qu'on  en  peut  juger  par  les  Traite^  faite 
entre  eux  , ou  l’on  promet  tntre  autres  à ceux  qui  feront 
dtfctndus  de  SiaoifilS  or  ligne  di relie  , lu  mêmes  priroga- 
tives  qu’aux  Princes  de  Maifon  Royale.  La  République  «V 
Voit-ellt  donc  pat  lieu  de  craindre  qu'on  ne  défit  nos  la  fuc- 
ceffiost  à un  de  ceux-là  f 

IX.  Parce  que  le  nombre  des  Partnt  Cf  de  Sta- 

nifias  efi  fort  grand,  CS  qu’il  y avoit  à craindre  que 
let  igordt  pour  f j fasnille  l’emporter  oient  toujours  fur  le 
mérite  des  autres. 

X.  Parce  que  ceux  oui  a'-oiens  marqué  le  plut  de  %tle 
pour  la  Liberté  delà  Nation  If  del  'Election,  CS  qui  aident 
fi  plus  inftfié  fur  l'établi fftmtm  de  la  Loi  faite  contre  lui, 
apprthendoieni  avec  ré  fon  fon  rtfftntimtnt  , Cf  qu'il  ne 
t en  Vengeas  un  jour. 

Outre  la  Loi  établie  par  la  Confêdératirn  de  Stndo- 
mir  pour  I’cxclufion  de  Staniflÿ,  il  y a plufieurs  Cotv- 
llitutions  & Sanftions  pragmaffqucs très-anciennes,  qui 
déclarent  non -feulement  inhabiles  de  regner,  tou* 
ceux  qui  afpirent  au  Trône  du  vivant  du  Roi, 
mais  qui  les  menacent  aulfi  des  peines  les  plus  rigou- 
r eu  fes. 

Ccsraifoos  & ces  motifs  très-valables  & bien  fondez 
nous  ont  portez  à exclure  du  Trône Staniflas  Ltfxcqns- 
ki,  & à élire  le  ScrenilTime  Auguste  III.  Prince 
Royal  de  Pologne  & Electeur  de  Saxe;  fils  d’un  Pcre, 
dont  les  mérites  envers  la  République  égalent  la  gloi- 
re qu'il  sert  acquife  dans  le  monde  ; Ce  Prince  qui 
regne  heureufement  fur  nous,  & qui  a été  couronne 
a Cracoiie,  le  17.  Janvier  de  l’année  préfente,  avec  u- 
ne  pompe  & une  magnificence  extraordinaire;  Ce 
Prince  très -Catholique,  très-pieux,  très-clément,  6c 
orné  de  toutes  les  Vertus  Royales:  Le  même  enfin,  à 
qui  les  Adhérant  de  Staniflas  ont  autrefois  offert  à l’en- 
vi  leurs  fuffrages  pour  l'élire  Roi , ainfi  qu'on  en 
peut  produire  des  preuves  authentiques , mais  qui 
refufa  de  les  accepter  alors , par  icfpcift  pour  le* 

Loix. 

Ayant  donc  élù  à préfent  ce  même  Prince,  quel 
tort  avons -nous  fait  aux  Loix?  Quel  danger  la  Li- 
berté en  a-t-elle  à craindre?  Quel  préjudice  la  Ré- 
publique en  reçoit-elle?  Et  enfin  quelle  confidéra- 
tion  ou  quel  fcrupale  devoit-il  nous  en  empêcher? 

Que  les  Perturbateurs  de  la  Paix  & de  la  .Sûreté  publi- 
que, les  opiniâtres  Prévaricateurs  qui  ont  empiété  , 

fur  no*  Droits  & fur  notre  Liberté  , nous  le  di- 
fent  ! 

La  Loi  portée  à la  Diète  de  Convocation  à Varfovit 
contre  les  Candidats  Etrangers,  ne  fauroit  en  aucune 
maniéré  être  regardée  comme  jufie  & légitime,  vÛ 
quantité  d'abus  exccfiifsqul  fefont  commis  à cet  égard, 
comme  ayant  été  établie  par  violence  & par  l’autorité 
abfolue  du  Parti  dominant,  dans  une  Sciflion  ouverte 
de  la  République,  & au  milieu  des  troubles  & des  def- 
ordres.  Suppolé  néanmoins,  que  fuivant  la  préteo- 
fion  des  feuis  Adhérant  de  Staniflas , clic  obligeât  véri- 
tablement, Quel  rapport  auroit-dlc  au  Prince  Royal 
de  Pologne , nutfqu'il  y cil  Amplement  parlé  des  Prin- 
ces étrangers?  Il  y a une  grande  différence  entre  le 
Prince  Royal  de  Pologne,  qui,  en  vertu  d'une  Loi  de  la 
Diète  générale  tenue  en  1716.  ■ des  Pofleffiotu  dans 
le  Royaume, & des  Princes  purement  étrangers.  Ainfi 
la  prétendue  Loi , coure  laquelle  00  a fait  par  tout 
tant  de  Protections  , ne  s’étend  aucunement  jufqu'k 
lui,  parce  qu’il  elt  de  la  £V1aifon  Royale,  dont  on 
n‘a  pas  fait  la  moindre  mention.  Cctl  ainfi  que  du 
tenu  de  l'Elcftion  du  ScrenilTime  Auguste  II.  de 
giorieufe  mémoire,  le  Serenilfimc  Prince  7 acquêt,  fil* 
du  Roi , & parce  qu'il  étoit  de  la  Maifon  Royale,  fut 
clü  pat  un  grand  nombre  de  Suffrages,  quoiqu’on  eût 
unanimement  itipulé,  que  tout  Piaflt  (croit  exclus  de 
l’Elcébon.  Il  n\  a que  des  Infencz,  te  des  gens  peu 
verfez  dans  nos  Loix  ,qui  puifient  regarder  comme  é - 
trauger  le  fils  d’un  Roi  de  J'u.'eejr , lequel  à caufc  de 
fa  proximité  efi  incorporé  au  Royaume  avec  fon  Pè- 
re , & appartient  même  fpccialcmcm  à la  République 
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par  le  titre  de  Psinet  Rm.il  Je  P^lngnt  qu’il  porte, 
enfortc  qu’il  ne  fauroit  plus  être  répuié  etranger.  Il 
a donc  été  légitimement  élû  , fans  bleffer  même  la 
Loi  portée  contre  les  Etrangers,  parce  qu’d  eil  de 
la  Maifon  H orale.  Une  autre  raifon  qui  empêche 

Ï’il  foie  comprit  fous  cette  Loi,  c’ctl  qu'il  defeend 
la  Maifon  de  7**g*//o« , pour  laquelle  les  Polonaît 
ont  une  inclination  & ure  afleélion  fi  naturelle,  qu’ils 
ont  même  été  chercher  au  delà  des  Mers  des  Prin- 
ces qui  en  ctoicnt  iffus,  pour  les  placer  fur  le  Trô- 
ne de  Pologne.  Les  circoni tances  qu’on  a ajoutées  à 
Y Allé  dt  Cohxortuien  contre  le  Prince  Royal  de  Pofegne, 
r.c  peuvent  rien  à fon  préjudice,  y ayant  été  mali- 
cieufcmcnt  inférées  de  l'autorité  privée  du  Mme,  qui 
ctost  dé.'a  prévenu  en  faveur  de  Sianiflai  : Auffi  n'en  ; 
a-t-on  pas  fait  publiquement  mention, & l'on  fut  très-  j 
furpris  de  les  voir  imprimées  dans  la  fuite.  Mais 
comme  on  en  étoit  bien  payé,  les  Auteurs  & Inven- 
teurs éioient  fort  intdrcficz  à tse  rien  négliger  pour 
les  y maintenir.  La  Loi  enqueilion  ne  pouvoir  pas 
non  plus  s'étendre  à tous  les  etrangers  en  général,  ni 
les  exclure  absolument  du  Trône;  parce  qu’une  Loi 
publique  concernant  quelque  fujet  imjortant,  doit  "être 
(tatuëe  & décrétée  , fi  non  par  toute  la  République 
en  corps,  au  moins  par  l’unanimité  des  Etats,  qui 
y doivent  tous  également  concourir  & yconfcntir  De  j 
plus  une  Icmblablc  Loi  ne  doit  être  en  aucune  manié- 
ré préjudiciable  à U République , qui  cependant  per- 
ûroit  confidêiablcmem  pr  l’cxclufion  d’un  Prince,  du- 
quel la  Nation  pourrott  cfpérer  & fe  promettre  les 
plus  grands  avantages:  Car  plus  il  y a ac  Candidats, 

filus  aulTi  la  République  y gagne , parce  qu’alors  ils 
ui  font  des  propofitioru  plus  avantageuses  les  unes  que 
les  autres.  Une  telle  Loi  doit  aufTi  fc  faire  fans  dimi- 
nution ni  oppreffion  de  la  Liberté,  qui  ceflcroit  d’être 

rrfaite  & illimitée,  fi  on  vouloit  mettre  des  bornes 
ce  qui  continue  la  principale  partie  d'une  libre  E- 
leélion,  & qui  en  cft  comme  l’ame.  Elle  ne  doit 
pas  non  plus  fe  faire  aux  dépens  d’un  tiers,  telle- 
ment qu’il  puiffe  avoir  julle  raifon  de  s’en  plaindre. 

Car  fi  quelque  Prince  étranger,  doué  de  toutes  les 
qualitcz  nccclTaircs,  eût  fû  gagnera  tems  le  cœur  & 
refprit  des  futurs  Eleélcurs,  & eût  rendu  de  grands 
Services  k la  République  dans  une  occafion  importan- 
te, St  que  dans  ta  fuite  du  tems  on  vînt  à exclure  du 
Trône  tout  Etranger;  ne  feroit-cepas  lui  faire  tort? 

Ij  République  n’en  fouffriroit-dle  pas,  fi  dans  un  cas 
de  befoin  elle  fc  trouvoit  privée  de  l'aiTillancc  Ôc  des 
bons  offices  de  ceux  dont  on  fc  feroit  fi  cruellement 
joue?  Au  lieu  qu’elle  en  pourroit  toujours  attendre 
la  même  protection,  fi  00  leur  permettoit  feulement 
d'être  du  nombre  des  Concurrent,  & de  gagner  par 
des  voyes  licites  les  fufirsgc*  des  Eledlcurs  , quand 
même  ils  ne  feroient  pas  élus,  puifqu’anrès  tout  défi 
Dieu  qui  fait  les  Rois.  Enfin  une  fcmblablç  Loi  dt 
manuellement  contraire  à la  volonté  de  Dieu,  & nul- 
lement compatible  avec  la  coûtumc  qu’on  a d’in- 
voquer avant  tout  l'alTiltance  du  Saint  Efprit.  Car 

Îji  cft-cc  qui  a pénétré  dans  les  Confcils  & dans  les 
Jccrcts  de  la  Providence?  A qui  le  Ciel  a- 1- il  fait 
cornoîtrc  fes  intentions  par  rapport  au  Roi  à éli- 
re? Incertains  force  point,  nous  devons  implorer 
le  Roi  des  Rois , pour  qu’il  lui  plaifc  de  diriger  nos 
cœurs  & de  bénir  notre  ouvrage.  Et  par  çpnféqucnt 
nous  ne  pouvons  ni  ne  devons  anticiper  fur  fa  Divine 
volonté,  fou  en  dellinant  abl'olumcnt  la  Couronne  à 
qui  que  ce  foit,  ou  en  donnant  Texclufion  à d’au- 
tres, mais  il  eftde  notre  devoir  d’accepter  avec  foû- 
mifuon  celui  que  Dieu  nous  indique.  Car  ne  feroit- 
ce  pas  le  tenter  d’une  maniéré  criminelle,  ou  plutôt 
fc  jouer  de  lui , que  de  vouloir  placer  quelqu’un  fur 
le  Trône  au  rifque  de  troubler  la  Paix  , oc  perdre 
la  Liberté,  de  ruiner  la  Patrie,  & de  caufer  une 
grande  effufion  du  Sang  de  fes  Freres  & Compatriotes, 
lorfque  de  toute  éternité  la  Providence  a dilpofc  au- 
trement de  la  Couronne» 

Quelle  pitié  donc,  de  fc  voir  continuellement  & 
par  tout  accufcr  de  parjure , par  ceux-là  même  à qui 
tout  l’Univers  peut  le  reprocher  avec  le  plus  de  julti- 
cc!  Car  n’cfl-cc  pas  évidemment  être  Parjure  & Im- 
pie, que  d’enfraindre  & de  violer  tc’merai rement  le 
Serment  volontairement  prêté  après  une  mûre  délibé- 
ration , par  lequel  la  Loi  faite  contre  Suniflat  a été 
confirmée  à perpétuité?  Et  fi  les  Adhirânt  de  Sunilt.ii 
ont  cru  pouvoir  paTcr  par  dcfTiis  une  Loi  publique 
décrétée  par  eux-mêmes,  & par  defliis  un  Serment 
fi  folcmnel , qu*Us  ont  promis  d’o  a s e a v e k inviûi.a- 
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& s’ils  n’ont  point  de  honte  d’avoir  donné  par-là  A.NNÔ 
l’exemple  d'un  terrible  parjure;  comment  & de  quel  * 

I front  peuvent -ils  donc  prétendre  plus  de  fidelité  & 17  34* 
plus  d'exaélitude  de  la  part  de  ceux  qui  fe  font  lailTez 
entraîner  dans  leur  parti , foit  par  leurs  violences  ou 
par  leurs  artifices,  « qui  ont  bonnement  cru  que  tout 
le  fitifoit  pour  le  Rien  de  la  République?  Sur  quel 
fon  'ement  peuvent -ils  en  exiger  une  obfervation  in- 
violable de  leur  Serment,  qui,  outre  qu'il  a été  ex- 
torqué par  la  force,  cil  très-défcéhicux  à tous  égards, 

& entraîne  des  conféquences  très  - préjudiciables  au 
Royaume»  Car  pour  mieux  difpofer  les  cfprits  k le 
prêter,  Ici  Lettres  de  Convocation,  & les  alla  rances 
données  jdifTéroient  infiniment  du  procédé  qu’on  tint, 

& des  effets  dont  elles  furent  fuivies  : C’elt  pourquoi 
auffi  plufieurs  de  ceux  qu’on  avoit  attirez  dans  le  Parti 
de  S uni  fiat  y témoignèrent  leur  mécontentement  de  cette 
fupercherie  & falfincation  manifefic. 

La  nomination . foit  qu’elle  ait  été  faite  par  le  Pri- 
mat ou  par  un  Evêque  du  Royaume , n’ajoute  ni  n'ôte 
rien  à la  valeur  de  l’Adle  d'Elcélion.  Cette  cérémo- 
nie efl  une  fimplc  Prérogative  de  la  Dignité  Primatia- 
le. Auffi  avons-nous  plufieurs  exemples  de  Rois  légi- 
timement élûs  & couronnez,  qui  ont  été  nommez  par 
des  Evêques,  k qui  les  Loix  permettent  de  faire  Ja 
nomination,  lorfque,  par  exemple,  le  Primât  fe  trou- 
ve impliqué  dans  quelque  Kadlion  contraire  aux  véri- 
tables intérêts  de  la  République,  comme  dans  le  cas 
préfenr.  La  même  choie  a lieu  par  rapport  au  Cou- 
ronnement. Mais  pour  mieux  mettre  au  jour  l'injulle 
partialité  du  Priant  à cet  égard , nous  alléguerons  ici 
(exemple  de  St  ont  fl*  s Ltt^t^iuik.i  même,  qui  lorj 
de  fa  prémicrc  Election,  laquelle  coûta  tant  de  fang  à 
la  République,  & manqua  de  la  renverfer  de  fond  en 
comble,  fut  nommé  en  très-grande  confufion  par  l'E- 
viqut  dt  Pofnanity  qui  étoit  jullcment  à Vdrftvit , & 
feulement  k mille  pas  du  Cardinal  RWrô/«M/,  Primat 
du  Royaume.  Nonobftint  cela  le  Primai  d’aujour- 
d’hui, pour  lors  encore  Evêque  de  Culm,  fans  fc  laif- 
fer  détourner  par  ce  ton  fait  k la  Dignité  Primatiale, 

& fans  le  mettre  en  peine  de  la  Loi  dont  il  avoit  en 
perfonne  juré  fdemnellement  l'obfcrvaiion,  non  plus 
que  des  Monitoiies  du  S.  Sifgt  Apofloli<jut , fut  le 
prémier  de  tous  les  Evêques  du  Royaume  qui  re- 
connût SiamflAJ  pour  Roi;  devenant  ainfi  rebelle  k 
fon  Roi  légitime  & k la  République,  & inobéi fiant 
au  Souverain  Pontife.  Or  fi  cette  Nomination,  faite 
par  l’Ew'fnf  dt  Pofnanit  lors  de  la  fufditc  faulTc  Elec- 
tion au  grand  dommage  de  1a  République,  n’a  pas 
déplû  au  Primât ; D'ou  vient  qu'il  uefapprouve  fi  fort 
auiourdTiui  la  nomination  faite  dans  une  Elefiion 
légitime  & infiniment  plus  formelle  que  celle  de  Su- 
nitlât , par  le  trcs-IIlullre  & RévércndilTrmc  Seigneur 
Evffut  dt  Pof/iâxit,  Homme  dbne  vie  très  exemplaire, 
d’un  mérite  diffingué  & d’une  vertu  éminente , fur- 
tout  puifauc  cela  s’cll  pafic  en  l’abfence  du  Primât , 
ôc  dans  le  tems  qu'il  étoit  occupé  k Dom^  à 
forger  de  funelles  projets  contre  la  République» 

Le  lieu  de  l’tleaion  ne  fait  rien  du  tout  ou  fort 
peu  k l’affaire.  Car  comme  il  n’ell  pas  déterminé 
par  les  Loix,  on  peut  défigner  pour  chaque  Election 
tel  endroit  qu’on  juge  à propos.  Les  exemples  font 
voir  que  l’on  ne  s’elt  nullement  gêne  à cet  égard.  Le 
Roi  Henri  fut  élu  au  même  endroit  où  le  Scrcniflimc 
Roi  d'aujourd’hui  Aucuste  III.  l’a  ctc,&  Sizïfmoni 
UI.  le  fut  dans  un  Fauxbourg  de  Varfivie < Il  n’v  a 
que  le  Couronnement  que  les  Loix  ont  fixé  polni- 
vetnent  k Crznr/r,  enfortc  que  les  Rois  ne  peuvent 
être  couronnez  nulle  part  ailleurs  que  dans  ladite  Vil- 
le: Et  dans  toute  l’Hiftoire  de  la  République  on  ne 
trouve  qu’un  feul  exemple  du  contraire,  favoir  celui 
d’Eltonorty  femme  du  Roi  Micbtl,  qui  moyennant  la 
dtfpenfaiion  de  tous  les  Etats  fut  couronnée  à l'arfovi* 
dans  un  très-preffant  cas  de  befoin,  & pour  de  très- 
fortes  raifons.  Nous  ne  devons  pas  palTer  fous  filcncc 
Padlion  remarquable  que  firent  les  Adhérant  dt  Stânis- 
l.tr,  en  mettant  immédiatement  après  fa  Nomination 
le  feu  au  ou  à ta  Maifon  conllruite  au  Camp 
pour  les  Sénateurs,  & en  faifant  démolir  les  remparts 
qui  fervoiem  d’enceinte  au  lieu  où  la  Nobleffc  avoit 
tenu  fesfcances,  dont  il  n’y  a jamais  eu  aucun  exem- 
ple Cétoit  apparemment  dans  la  vûe  d’abolir  jufqu’à 
la  mémoire  de  cette  prétendue  Eleifion , afin  que  la 
Poil  étiré  ne  trouvât  plu*  le  moindre  veilige  d’un 
Adle  fi  criminel  & fi  vicieux,  & pour  qu’on  choifît 
un  autre  endroit  pour  les  Elevions.  Au- relie  nous- 
nous  difpcnfons  oc  repondre  à toutes  les  autres  fic- 
tions, rêveries  & menibnges  que  les  Adhérant  dtSt 4- 
n/|- 


DU  DROIT 

A N KO  *“$■“  LefoeijHski  débitent  , comme  purement  con- 
trouvez  par  cette  Troupe  faclieufe,  & indignes  d'être 
'*  734-  relevez. 

Nous  nous  contentons  d’avoir  foüdemem  démontre* 
la  nullité  delà  prétendue  Election  & de  l’intrufion  de 
Stanifljs,  par  laquelle  on  a oppiimé  le  Libtrum  t tu, 
enfreint  les  Lois»  violé  le  Droit  des  Gens,  troublé  j 
la  Paix,  Mefle  la  Confciencc,  Se  attiré  fur  la  Républi- 
que un  déluge  de  maux. 

Concluons  par  une  courte  explication  des  circonftan- 
ccsqui  rende;»  une  Elcélion  libre  & légitime.  Ce 
n’elt  pas  dans  la  quantité  des  Electeurs  qui  affilient  à cet 
Aétc,  & dont  le  nombre  varie  chaque  fois,  que  con- 
fifle  la  validité  de  l’Elcftion.  Cette  variation  provient 
de  la  faculté  dont  la  Nation  jouît  de  s’anTcmblcr  en 
nerfonne  ou  par  Députez.  Cela  fait  que  plulicurs  Pa- 
îatinats  fc  rendent  en  corps  à la  Diète  , tandis  que 
d'autres  y envoient  feulement  des  Nonces.  Cepen- 
dant tous  les  fuffrages  font  égaux  pour  l'Elettion,  & 
chacun  y peut  donner  librement  le  lien.  La  pluralité 
ne  l’emporte  pas  non  plus,  mais  le  Roi  doit  être  élu 
unanimement  & fans  aucune  contradiction.  Le  lieu 
de  l’Elettion  & la  Nomination  du  PriWr,  font  pa- 
reillement deux  circonftances  très -indifférentes,  com- 
me  il  a été  prouvé  ci-deffus.  C’eft  dans  l’unanimité 
des  fulfrapes  & dans  le  confentemcm  général  de  tous, 
apres  une  Nomination  & Interrogation  préalablement 
répétée  trois  fois  de  fuite,  clairement,  dillinétemcnt 
& k haute  voix , & qui  doit  être  fuivie  à chaque  lois 
par  les  acclamations  générales  & unanimes  de  tout  le 
Peuple  Electeur,  que  confiée  une  Elcâion  légitime. 
La  Nomination  de  SiMijht  Ltfzc^intki  ell  très- défec- 
tueuse à cet  égard , & a été  combattue  par  des  milliers 
de  Protdlatiùhs  k la  fois , vu  que  les  acclamations  de 
Vive  Staniflis  ctoient  mêlées  des  voix  d’une  infinité  de 
perfonnesoui  crièrent  hautement,  "fe  protefte.  Maisdans 
l’Eleéfcon  au  Screniffime  Roi  Auguste  111.  tout  le 
monde  s’dl  écrié  comme  d'une  m-me  voix  I7w  Au- 
guste: Acclamation,  qui  n'a  pas  été  arrachée  par  la 
force,  qui  ne  confillc  pas  fimplcment  dans  l'opinion  f 
qu’on  l'a  entendue,  qui  n’a  pas  été  achetée  à force  de  ; 
promclTes  & d'argent.  De  même  au  CD  la  Nomination 
a’eft  faite  clairement  & diilirvflement , d’uuc  maniéré 
àuffi  folcmnellc  que  le  fuccès  en  a été  heureux.  Ce 
n’eff  pas  l’Efpric  du  trouble  & du  defordre  qui  a 
dirigé  Se  infpiré  les  carurs  des  Electeurs,  mais  la 
Grâce  du  Saint Efprit,  qui,  continuant  a répandic 
fes  Bénédiftions  fur  fon  propre  Ouvrage  Se  lur  no- 
tre jullc  Caufe, confondra  enfin  nos  Aavcrfaircs,  & 
les  tcrralfcra,  pour  faire  fervir  k jamais  d'exemple  k 
la  Polîeritc , la  peine  qu’ils  méritent. 

CLXXX; 

Lettre  du  Comte  Goli.owskîN,  Grand  Chancelier 
de  f Empire  de  kufjîe  au  Grand-  Vifir,  Jer- 
vaut  de  Mamfefte  fur  le  f jour  des  Troupes 
Kujjiennes  en  Poigne.  [Traduction  d'une  Co- 
pie authentique.] 

J’Ai  reçu  ces  jours  paffez  dans  la  Dépêche  de  Mr. 
Neplueff,  Refident  de  Sa  Majcflc  Impériale,  ma 
très-Gracieufe  Souveraine,  auprès  de  la  Porte  Ot- 
tomane , la  Lettre  que  Votre  Excellence  a pris  la 
peine  de  m'écrire:  je  la  fis  traduite  auffuôt,  & l’ayant 
enfuite  lue  avec  attention,  je  fus  furpris  qu’on  ait  été 
affez  effronté  d'infinucr  à la  Porte  Ottomane,  que 
les  Polonois  affcmblcz  depuis  la  mort  du  feu  Roi  Au- 
guflc  auroient  procédé  d’un  confentcment  unanime  k 
l'Election  d'un  nouveau  Roi,  & que- l’Armée  de  la 
très.Augulle  Impératrice,  ma  très-Gracieufe  Souve- 
raine, ncferoii  entrée  dans  la  Pologne  que  pour  ren- 
yerfer  la  Liberté  & les  Droits  de  cette  ancienne 
République,  Se  pour  détruire  entièrement  le  Royau- 
me. 

D’ailleurs,  le  Traité  de  Paix  perpétuelle  conclu 
entre  les  deux  Empires,  portant  en  termes  exprès 
(Article  II.)  que  la  Liberté  & l’Indépendance  de  ce 
. Royaume  demeureraient  inviolables,  & que  par  con- 
féquent  il  ne  ferait  permis  aux  Ruffiens  de  s'avancer 
jufques  dans  la  Pulognc,  à moins  qu'ils  n’y  fuffent  o- 
bligez  perdes  Troubles  excitez  danscc  Royaume,  Vo- 
tre Excellence  déclare  que  la  Marche  des  Troupes 
Rufficnncs,  fuivantfes  Relations  que  la  Porte  Otto- 
mane en  a reçues,  ne  lui  paraît  nullement  conforme 
Tou.  II.  Pa&z.  11. 
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au  contenu  de  la  Convention  mentionnée,  en  vertu  AnNÛ 
de  laquelle  V.  E.  infifte  au  contraire  qu'on  faite  re- 
tirer au  plutôt  ces  Groupes,  & fouhaite  en  même  17 34* 
tems  que  je  lui  mande  par  ma  Reponfe  dans  quelle 
difpofition  la  tris  - Auguflc  Impératrice  , nia  très- 
Gracieufe  Souveraine,  lcroit  à cet  egard. 

Sa  Maj.  Impériale,  apres  avoir  entendu  le  très- 
humble  rapport  du  contenu  de  votre  Lettre , m'or- 
donne d’y  répondre , qu’elle  ne  pouvoir  s'imaginer 
; qu'un  aulli  glorieux  & grand  Empire  que  celui  des  Ot- 
1 tomans,  & un  premier  Miniftre  auffi  Page  & éclairé 
I que  V.  E.  ayent  pu  ajouter  la  moindre  foi  h des  infi- 
i ouations  malicicufes,  & k des  rapports  notoirement 
1 faux,  & que  Sa  Maj.  étoit  furprife  q'jc  de  tels  rap- 
ports euffent  été  capables  de  vous  donner  quelque 
ombrage,  attendu  que  ce  qui  a donné  lieu  aux  Tiou- 
blcs  de  la  République  de  Pologne,  s'eft  paffé  & fe 
paffe  encore  à la  vue  de  tout  le  Monde,  de  forte 
que  les  Auteurs  de  ces  Relations  extravagantes  de- 
vraient rougir  de  honte,  d’avoir  ofë  furprendre  l’Em- 
pire Ottoman  par  des  Contes  inventez  k plailîr,  & 
par  des  Calomnies  grofficrcs,  dont  tout  1 Univers, 

&,  comme  je  fuis  perluadé , la  Sublime  Pouc  elle- 
même  a déjà  reconnu  la  fauffeté. 

Sa  Maj.  lmp.  n’ignore  pas  le  contenu  du  Traité  de 
Paix  perpétuelle,  auffi  ne  s’en  eit -elle  jamais  dépar- 
tie, jamais  elle  n’a  forme  le  deTein  d’empictcr  fur  les 
Droits  & Conllitutions  de  la  Pôlogne,  ce  font  phrôt 
ces  mêmes  Droits  & ces  mêmes  ConlHtutions,  prin- 
cipalement le  Droit  d’une  libre  Election  Se  le  1 rberum 
Voo  y dont  la  République  en  général,  auffi-bien  que 
chacun  de  fes  Membres  en  particulier,  doit  incontes- 
tablement iouïr , comme  du  plus  précieux  Bijou  d'u- 
ne Liberté  parfaite  , que  Sa  Maj.  s’elt  propofée  de 
maintenir  dans  leur  entier  ; Se  bien  loin  qu’elle  ait  en 
vue  de  profiter  des  Diffen  lions  des  Polpnois , ou  de 
faire  des  Conquêtes  en  Pologne,  elle  ne  fouffrira  ja- 
mais que  qui  ce  foit  porte  la  moindre  atteinte  k cette 
République. . 

C'dt  k quoi  Sa  Majcflc  Impériale  fe  tient  obligée, 
tant  par  fon  propre  Intérêt  & par  l’attention  qu’elle  a 
naturellement  pour  un  Royaume  voifin,  que  par  plu- 
ficurs  Traitez  Se  Alliances  folcmnellcs  qui  lubfi  ‘ent 
entre  Sa  Maj.  Imp.  Se  la  République  de  Pologne, 

& même  eti  vertu  des  Engagemens  où  la  Ruffie  cft 
entrée  par  le  Traité  de  Paix  perpétuelle  avec  la  Porte, 

Suc  Voire  Excellence  vient  d'alléguer  Les  Affaires 
e Pologne  dont  il  cil  queflion , s’étant  faites  à la  face 
de  toute  l'Europe,  comme  je  viens  de  le  dire,  la  Porte 
ncfauroitles  ignorer,  & elle  peut  être  entièrement 
convaincue  de  la  fauffeté  des  infinuations  qu’on  lui  a 
faites,  Se  de  la  jullice  évidente  des  démarches  que 
Sa  Maj.  Imp.  a tenu  en  ces occafions  ; de  forte  quon 
a lieu  de  croire  que  la  Cour  Ottomanne  elle- même 
ne  voudra  £as  en  difeonvenir , & qu'il  ne  fera  pas 
befoin  d'une  Déduction  ultérieure  de  ma  part,  d’au- 
tant plus  que  tout  le  Monde  railbnnablc  & impartial 
en  dt  convaincu  & le  reconnoit  : cependant  pour  le 
démontrer  clairement  k V.  E.  à la  confufion  de  tous 
ceux  qui,  jaloux  de  la  bonne  Harmonie  qui  régné 
entre  la  Ruffie  Se  la  Porte  Ottomanne,  ont  fait  de- 
puis longrcms  de  vains  efforts  pour  la  détruire,  je 
vais  lui  rcprcfcmcr  le  plus  fuccinétemcnt  qu’il  me 
fera  poffiblc,  la  fourcc  des  Troubles  qui  agitent  pré- 
fentement  la  République  de  Pologne,  & les  princi- 
pales raifons  qui  ont  déterminé  Sa  Maj  Imp.  à en 
prévenir  l’oppreHio».  Avant  toute  chofe  il  faudra 
faire  mention  de  Stanifla*  Lefczynski , l'ource  fatale 
de  tous  les  troubles  auxquels  la  République  a failli 
de  fuccombcr.  V.  E.  fc  fotivicm  que  Charles  XII. 

Roi  de  Suède  entreprit  dans  les  premières  années  de 
la  dernière  Guerre,  de  renverfer  entièrement  la  Li- 
berté, les  Droits  & les  Privilèges  de  ce  Royaume, 

& fans  avoir  aucun  égard  pour  Augultc  II.  Roi  lé- 
gitimement élû  , d'élever  au  Trône  d’une  manière 
jufqucs-là  inconnue,  uniquement  par  la  force  des  Ar* 
mes,  ledit  Staniflas  Lefczynski:  celui-ci  ne  fit  point 
difficulté  de  conclure  publiquement  avec  l'on  Bienfai- 
teur une  Alliance  orienfive  contre  la  Ruffie,  par  la- 

? relie  il  s’étoit  obligé  de  ceder  à Charles  X 1 1.  des. 

ravinées  confidcrablcs  de  Pologne , d’attaquer  les 
Puiffances  voifine*  & de  porter  la  Guerre  en  Ruf- 
fie. 

La  République  de  Pologne  fc  voyant  ainfi  jappëe 
jufques  aux  fondement,  naturellement  ne  pou  voit  fai- 
re aurremcm  que  de  s’y  oppoferde  toute  fa  force.  El- 
le déclara  d’abord  par  des  ACtes  publics  Stanifias  En- 
nemi & Traître  à la  Patrie  » & s’obligea  par  une 
P pp  Com* 
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A k*  w o Confédération  inertie,  fous  Serment»  de  maintenir 
nr,NU  fon  légitime  Roi  Augtiffe  II.  Feu  l’Empereur  des 
I 734.  Ruflies  Pierre  I.  de  gloricufe  Mémoire  , fut  requis 

J par  elle  en  vertu  des  Alliances , de  concourir  pour 
s'oppofer  aux  violences  extrêmes  q l'cllc  foulfroit  a- 
Iors  du  Roi  de  Suède,  & de  Stanislas  fon  Allié. 

Votre  Excellence  fait  de  plus  que  le  Tou  t-Pui  fiant, 
Protecteur  de  la  bonne  Caule, couronna  les  Armes  de 
Ruflie  d'un  fi  heureux  fuccès,  que  Sranitîas  fut  enfin 
chaire,  la  Paix  rétablie  avec  la  Suede  entièrement  à 
Ion  Exclufun,  la  République  fauvee  ÿc  prélervcc  d’un 
bouîeverl'ement  general  dont  elle  étoit  menacée,  & 
OKitervée  dans  une  parfaire  jouïlTancc  de  fei  Droits  & 
Libertez  jufqu’k  la  murt  de  fon  légitime  Roi.  Et  afin 
que  ce  Royaume  ne  pût  a l'avenir  être  expofe  à caufe 
de  la  perlonnc  de  Stanifias,  a de  pareils  troubles  & 
malheurs,  la  République  a confirmé’ la  Déclaration 

* ci-delTu s mentionnée,  par  laquelle  il  avoit  été  déclaré 
Ennemi  Je  la  Patrie,  banni  à perpétuité  , incapable 
à jamais  de  porter  la  Couronne  , & indigne  «l’être 
jamais  réincorporé  au  Corps  de  la  Nobleflë  Polonoi- 
fc.  I.a  République  ne  fc  contentant  pas  d'avoir  con- 
firmé cet  Aéïe  par  Serment,  en  demanda  encore  la 
Garantie  à l’Empire  de  Rufiîe,  lequel  par  le  Traité 
de  Vaifovie  s’en  cil  chargé  de  la  maniéré  la  plus 
foicrrtrselle.  Tout  ceci  elt  clair  & évident  par  la  Con- 

• Uitution  de  Lublin  de  1703.  par  l’inffrumcnt  de  la 
Confëdeiation  de  Sendomir  de  1704.  par  le  Rcfultat 
du  Grand- Confeil  tenu  À Varfovieen  1717.  & par 
le  Rcfulrat  de  la  Dii-te  de  Grodoo  en  1718.  Icfqucilcs 
Conilitutions  étant  publiques  & notoires,  on  ne  peut 
douter  que  la  Cour  Üuomanne  n*cn  foie  fuflüamment 
ir,  formée. 

Jufqucs  au  Décès  d'Augulle  1 1.  de  gloricufe  Mc- 
m.iitc,  les  affaires  de  Stanifias  reliaient  en  cette  fi- 
tuatiun.  Pet  fonne  n’a  envié  a eet  Exilé  le  bonheur 
O' fil  eut  depuis  de  voir  fa  Fille  mariée  au  Roi  de 
France;  & bien  qu’avant  la  mort  jd’Aitguile  il  y eût 
des  avis  de  Pologne,  que  certaines  Faftqns  commcn- 
roient  à fc  former  en  faveur  de  Stanifias,  on  n’a  pas 
daigne  y faire  rc  des  ion,  parce  qu’en  effet  on  avoit 
de  la  peine  à croire,  qu’il  y eût  des  Polonois  infidè- 
les à leur  Patrie,  jusqu’au  point  de  fe  ranger  du  côté 
de  ce  Prétendant , de  meprifer  par  cuni'équcnt  les 
Conltiiutions  de  la  République,  de  violer  leur  Ser- 
ment , & d’expofer  leur  Patrie , par  cette  lâcheté 
fans  exemple,  au*funclle  état  où  die  fe  voit  à prefent 
réduite. 

Il  y avoit  bien  moinj  d’apparence  que  Louïs  XV. 
pour  l’amour  de  fon  Ikau-Pcre,  voulût  obliger  les 
Polonois  de  violer  leur  Serment,  & de  facrificr  leurs 
Liberté;,  Droits  & Commutions;  Que  les  Voifins 
vouloient  s’oppofer  à une  pareille  deitruéliqn  totale 
d»  la  République,  & que  celle-ci  el.'e.mêmc  ne  vou- 
drait pas  consentir  à lubir  le  joug  qu'on  tâcherait 
de  lui  impofer;  ce  Roi  animé  par  une  Ambition  aufii 
précipitée  qu’injullc,  voulut  déclarer  & faire  la  Guer- 
re à tout  le  mot.de. 

Ccpcr.dar.t  on  s'efl  vû  trompé,  & le  tems  a enfin 
développé  ce  Mjrftere.  La  France,  pour  mettre  en 
exécution  fes  vai’tes  deffeins,  a entretenu  de  longue 
main  en  Pologne  des  yeiionncs  vénales , pour  mettre 
par  leur  moyen  Star.ifijs  Lcfczynsky  fur  le  Trône,  à 
quelque  prix  que  ce  fût. 

Dans  cette  vûc  la  France  a fQ  gagner,  foir  par 
des  Sommes  considérables,  fo-.t  par  d autres  artifices, 
le  Primat  & la  Famille  de  Potocki  ; afin  qu’au  cas 
de  la  mort  d’Augulle , fans  avoir  egard  aux  Loi* 
Fondamentales  du  Royaume,  ils  euffènt  foin  d’clc- 
ver  à la  Royauté  l’Ennemi  déclaré  de  la  Ruflîc  & de 
la  Pologne. 

Ce  Piélat  & fes  Adhérens , aveuglez  , comme  je 
viens  de  le  dire,  par  l’Argent  de  ta  France,  fe  font 
portez  avec  tant  oc  chaleur  a l’exécution  de  ce  Pro- 
jet, qu’immediatement  aptes  la  mort  du  Roi,  ils  ont 
employé  l’Autorité  que  le  Pouvoir  de  l rimat  leur 
donuoit  , fe  fervant  des  moyens  les  plus  énor- 
mes pendant  l’Interrègne,  pour  parvenir  à leur 
but. 

D’ailleurs  ce  Prélat , rcconnoiflant  bien  que  l’E- 
le£l:on  de  Sianiflasétoit  diamétralement  contraire  aux 
Loix  Fondamentales  du  Royaume, ^c  que  la  Republi-  1 
que  & tous  les  vrais  Patriotes  n’y  conientiroicnt  ja-  | 
niais,  franchit  le  pas,  & foulant  aux  pieds  les  Conffi-  I 
tarions  de  la  République,  le  Ubtrum  Vno , & le  [ 
SetmeRt  par  lequel  il  avoit  autrefois  renoncé  lui- 
mime  à Stanifias,  oubliant  Dieu  & fa  confcicncc, 
n’hcflta  & ne  différa  plus  d’employer  la  force  ou-  j 


verte  pour  réufiir  dans  fon  détefhiblc  defiein. 

Mais  comme  il  prévoyoit  fort  bien  que  les  Puiflan- 
ces  voifincs  de  la  Pologne,  principalement  Sa  Majef- 
tc  lmp.  ma  très-Gracicufe  Souveraine,  l'Empereur 
des  Romains  & le  Roi  de  Prufle  par  leur  Intérêt  de 
Voifins,  & en  vertu  de  leurs  Alliances  avec  la  Ré- 
publique, ne  fouffriroient  jamais  le  bouleversement 
des  Conffi tutions,  Droits  & Libertez  des  Polonois^ 
il  ne  garda  plus  aucunes  mefurcs,  & avec  l’affiilance 
de  les  Adhérens,  il  mit  en  ulage  des  Violences  juf- 
qucs-lk  ioconnués  dans  un  Eut  libre,  agilïant  en 
tout  avec  tant  de  précipitation , que  Sa  Maj.  l’Im- 
peratrice  des  Rulncns  n'eut  pas  le  tems  de  fecourir 
& de  protéger , fuivant  fes  Engagemens , cette  Répu- 
blique agoni  lan  te. 

Un  fait  de  quelle  manière  il  en  ufa  à la  Diète  de 
Convocation,  qu’il  ne  permit  ni  aux  Sénateurs,  ni  aux 
Nonces,  de  s’y  prévaloir  du  Libirum  Vue.  Ceux  -ci 
furent  menacez  d’être  jetiez  par  la  Fenêtre , d’être 
privez  de  leurs  Charges, de  x'oir  confifqucr  leurs  Biens, 
& d’être  déclarez  I nnemis  de  la  Patrie.  Ces  faits  é- 
tant  notoires  & inoontefiablcs , on  conviendra  que 
depuis  que  la  Pologne  eff  un  Royaume  libre,  perfon- 
ne  n’y  a ofé  exercer  de  femblables  violences.  Cepen- 
dant le  Fiimat  fe  mit  fi  peu  en  peine  des  F'orniali- 
tez,  ou  plutôt  des  Conftitutions  du  Royaume,  que 
pour  favori  fer  la  Cour  de  France,  il  avoit  réfolu  «re- 
lever au  Trône  fon  Candidat , & de  le  proclamer  Roi^ 

| fans  l’expofer  au  hazard  d'une  Election  ; mais  cette 
Propofition  avant  été  rejettée  par  fes  Créatures  mê- 
mes, il  s’avila  de  précipiter  la  Diète  d’Eleétion,  & 
d’y  fixer  un  tetmc  fi  court,  que  les  véritables  Polo- 
nois, attentifs  à la  confcivation  des  Proies,  des  Li- 
bertez & du  Bonheur  de  leur  Patrie,  faifam  la  prin- 
cipale & la  plus  faine  partie  de  la  République,  ne  pou- 
voient  pas  avoir  le  tems  de  fc  rcconnoitre , & moins 
encore  celui  de  fc  mettre  en  état  d’arrêter  le  tor- 
rent de  tous  ces  defordres. 

Dans  le  même  tems  la  France  fit  déclarer  par  tout 
qu’en  cas  que  Stanifias  fût  exclus  de  la  Couronne,  elle 
ferait  obligée  de  commencer  la  Guerre  pour  cette 
raifon,  fans  confiderer  qu’une  Nation  libre  ne  reçoit 
point  de  loix  d'un  Prince  étranger  , & que  ce  ferait 
une  injuffice  criante  de  donner  à la  République  de 
force  un  tel  Roi , «pii  par  des  Confficuuons  fonda- 
mentales, confirmées  par  ferment,  avoit  été  déclaré 
non  feulement  incapable  de  porter  la  Couronne,  mal» 
aufii  indigne  des  droits  de  la  Noblcffc  PcHonoife:  le 
Primat  de  fon  côté  gardoit  une  pareille  conduite , ne 
fc  fouciant  plus  des  Droits  St  Coutumes  de  fa  Patrie 
(où  il  doit  s’obferver  une  parfaite  égalité  entre  les 
Membres  qui  la  compofcnt , afin  de  terminer  toutes 
les  affaires  par  une  entière  liberté  des  fuffrages)  il  mit 
tout  en  œuvre  avec  un  pouvoir  defpotique  pour 
frayer  le  chemin  à fon  Candidat , avec  un  entier 
renverfement  des  Loix  de  la  Patrie;  dûficnt  tous 
ceux  qui  voudraient  s’oppofer  à fes  entreprifes  détef- 
tablcs,  être  exterminez. 

La  plus  grande  & la  plus  refpettable  partie  de  U Ré- 
publique, tant  de  la  < ouronne  que  du  Grand  Duché  de 
Lithuanie,  ayant  pris  à cœur  l’extrême  danger  auquel 
leur  Patrie  ctoit  cxpofëe  par  eet  étrange  procédé  du 
Primat  & de  fes  partifans,  eut  en  cette  occafion  re- 
cours , non  feulement  à l'Augulfe  Impératrice  ma 
très-Gracicufe  Souveraine,  mais  aufii  à leurs  Maieftez 
l’Empereur  des  Romains  & le  Roi  de  Prufle , lefquels 
ils  prièrent  tres-inflamment , par  des  Lettres  réitérées 
& rendues  publiques,  de  vouloir  bien,  en  conformité 
des  Traitez  d’ Alliance , concourir  avec  la  République 
à la  confervation  du  Royaume  de  Pologne , & mainte- 
nir contre  toute  opprcfiion  illégitime , à l’aide  de  leurs 
Troupes,  la  libre  Election  d'un  Roi  que  la  Républi- 
que regarde  comme  la  bafe  & le  fondement  le  plus 
eflcntid  de  fa  Liberté, afin  que  les  Polonois  fuflent en 
état  d’élire  par  un  libre  futfiagc,  félon  leurs  Lefix  & 
Confiitutions,un  tel  Roi,  dont  ils  pour  raient  attendre 
un  règne  heureux  & pacifique,  foit  par  rapport  à l in- 
térieur du  Royaume,  toit  à l’égard  des  ettgâgetnens  où 
la  République  elt  entrée  avec  les  Voifins. 

Quoique  Sa  Majefié  Impériale,  ma crcs-Gracieufe 
Souveraine,  ayant  cté  avertie  que  la  France  fc  mêloit 
des  affaires  de  Pologne , jufqu’à  un  te!  point  de  fou- 
ler ouvertement  aux  pieds  les  Conflirutions  & la  Li- 
berté de  la  République , fût  en  plein  droit  Se  même 
obligée,  non  feulement  aux  inftantes prières  des  Polo- 
nois mêmes,  mais  aufii  félon  la  teneur  très-exj>refle 
du  Traité  de  Paix  perpétuelle  avec  la  Sublime  Porte, 
de  fecourir  Se  de  «kfcndicla  Liberté  opprimée  de  la 
Ré- 
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vvn  République,  & de  fe  fervlr  pour  cet  effet  des  forces  que 
iNNUDieu  lui  a confiées,  en  faifant  aufiî-tôt  entrer  fonAr- 
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1734»  Pologne,  cependant  Sa  M*j.  lmp.  ne  l'a  pas 

lait , & a mieux  aimé  employer  avant  toutes  chofcs  les 
Voycs  de  douceur  pour  ramener  le  Primat  & fe*  adhé- 
rens  aux  devoirs  que  leurs  Charges  & lcsLoix  de  la  Pa- 
trie demandoient  d'eux  , & pour  les  détourner  des 
Réfolutions  violentes  qu’ils  «voient  prifes  aux  infinua- 
iions  & incitations  de  la  Cour  de  France. 

Pour  cet  effet  Sa  Maj.  Imp.  a exhorté  plus  d’une 
fois  & dans  les  termes  les  plus  forts  le  Primat,  tant  par 
fes  Minières  à Varfovie  que  par  des  Lettres  publiques, 
de  s’abllcnir  de  toute  violence,  & de  laiffer  la  Répu- 
blique & la  chcrc  Patrie  dans  la  jouïlTance  de  leurs 
Droits  & Liberté/.,  de  ne  porter  aucun  préjudice  à la 
libre  Election  ni  au  libirum  vuo , de  ne  pas  forcer  la 
République  d’accepter  pour  Roi  un  tel  Candidat,  le- 
quelcioit  exclus  à perpétuité  par  les  Conllitutions  fon- 
damentales de  la  Couronne  aufii  bien  que  du  Corps 
de  la  Nobleffe  & ennemi  déclaré  de  Sa  Majcilé  Impé- 
riale, &de  ne  pas  réduire  par -là  foi-même  & fa  Pa- 
trie à la  dernière  extrémité  , mais  de  s’en  remettre 
plutôt  à la  République,  afin  qu’elle  choifîtpar  de  li- 
bres fuffrages  un  Roi  propre  aufii  bien  à confcrvcr  le 
repos  & le  bonheur  du  dedans  du  Royaume,  que  de 
vivre  en  bonne  intelligence  avec  les  Puiflances  voifi- 
ncs. 

L’Empereur  des  Romains , Allié  de  ma  très-Gra- 
cieufe  Souveraine  , a fait  de  fon  côté  de  pareilles  ex- 
hortations an  Primat  ; & pour  rendre  ces  remontran- 
ces d’autant  plus  efficaces, «pour  prévenir  les  plaintes 
que  les  Polonois  auraient  pu  faire  avec  jufticc,  com- 
me fi  l’on  n’eroit  pas  a 'Ter  difpolé  de  leur  prêter  réel- 
lement le  fa-ours  exigé  par  les  Traitez  d’AIliancc  fo- 
Icmncls,  A qu’on  ne  s’imérefsât  pointàfauver  une  Li- 
berté qni  fe  trouvoit  au  point  de  faire  naufrage, plain- 
tes que  le  Prince  & fes  Adncrcns  curent  grand  foin 
de  répandre  dans  le  public,  pour  ôter  à la  Nation  Polo- 
noile  toute  l’cfpcrance  qu’elle  pouvoir  jullcmeut  fe 
promettre. 

Leurs  Majcffez  Impériales  firent  avancer  une  partie 
de  leurs  Troupes  ^ers  les  Frontières  de  ta  Pologne, 
dans  rcfperancc  que  le  Primat  & fes  Créatures  en  tyant 
été  avertis  fe  défi, lcroient  de  leurs  Intrigues,  oui  n’a- 
boutifioient  qu’à  la  ruine  de  la  République,  « qu'ils 
voudraient  une  bonne  fois  embraffer  les  véritables  in- 
térêts de  leur  Patrie,  tant  en  ce  qui  concerne  fesLoix 
& Conllitutions  en  général , que  particulièrement  en 
ce  qui  regarde  la  liberté  d’élire  un  Roi  par  de  libres 
Suffrages:  mais  tout  cela  ne  fervit  de  rien  , & le  Pri- 
mat pour  hâter  l’exécution  de  fes  DeTcins,  contrai- 
res aux  Loix  Divines  & Humaines,  & fur-tout  aux 
Loix  de  fa  Patrie,  en  prit  occafion  d’outrer  les  Maxi- 
mes qu’il  avoit  jufqucs  là  fuivies,  & agit  avec  la  der- 
nière violcive  & a ce  tant  de  fureur  , que  l’Impcra- 
trice,  ma  très-Gracicufc  Souveraine,  fc  vu  dans  la  né- 
cefiité  indifpenfablc  de  céder  aux  prières  de  la  Répu- 
blique, fondées  fur  les  Alliances  réciproques , & de 
faire  entrer  fes  Troupes  en  Pologne. 

Ces  Troupes  y font  entrées,  non  pas  pour  ren- 
verfer  les  Oi  oit*  & la  Liberté  de  la  République,  mais 
pour  les  maintenir  8c  les  protéger  contre  l'opprcf- 
lion  ouvertement  attentée  par  une  Puifiance  Etran- 
gère , je  veux  dire  la  France;  non  pas  pour  caufcr 
quelques  torts  ou  dommages  aux  Habi tans,  mais  plu- 
tôt pour  les  confcrvcr  & les  défendre  contre  toute  vio- 
lence. 

Pour  cet  effet  ladite  Armée  y fubfiile  aux  frais 
de  Sa  Maj.  Imp  & paye  argent  comptant  les  vivres, 
fourages  & tout  ce  qu'il  lui  faut , ayant  des  ordres 
très-rigoureux  de  n'y  pas  exercer  la  moindre  hollili- 
té,  mais  au  contraire  d'cxecuter  tout  ce  que  la  vrayc 
République  jugera  néceffaire  d’entreprendre  pour  le 
maintien  de  fa  Liberté  contre  les  dclTcins  pernicieux 
du  Primat  & de  les  adhérons , y ayant  été  envoyée  u- 
niquement  en  ccitc  vué  aux  inflantcs  prières  des  Po- 
lonois mêmes , la  Rufiic  ne  prétendant  pas  un  pou- 
ce de  terre  de  la  Pologne,  mais  fouhaitant  feulement 
de  confcrvcr  fes  Droits  & Libertez  en  leur  entier, 
& de  prévenir  toutes  les  Enircprifcs  contraires. 

La  Sublime  Porte  & Votre  Excellence  elle -même 
fe  fouviendra  encore  fans  doute  que  Sa  Majdlé  Impé- 
riale, ma  très-Gracieufe  Souveraine  , a communiqué 
à la  Porte  Ottomane  de  tems  en  teins  depuis  la  mort 
du  Roi  Augufle  jufqu'j  préfent,  par  Ion  Rdîdent 


l'avancement  desTroupesdc  Sa  Majefté  vers  les  Froi-  A NN(J 
ticres  de  la  Pologne,  & enfuite  leur  entrée  même  en 
ce  Royaume,  Bfin  que  la  Porte  reconnût  elle-même  *734» 

?|ue  toutes  les  Démat ches  de  Sa  Majdlé  Impériale 
ont  entièrement  conformes  aux  Alliances  où  Sa 
Majcflé  fc  trouve  engagée  avec  la  République  de  Po- 
lognc  , aufii  bien  qu’au  Traité  de  Paix  perpétuelle 
conclu  avec  la  Porte  Ottomane;  d'autant  plus  que  dans 
cette  demierc  Convention,  il  a été  Ifipulc  en  termes 
exprès  que  ta  République  ferait  maintenue  à perpé- 
tuité dans  fes  anciens  Droits , Conllitutions  & Privi- 
lèges , & que  l'Empire  de  Rufiic  feroit  tenu  de  dé- 
tourner par  fes  forces  tous  les  Troubles  qui  pourroient 
y être  exciiés  par  qui  que  ce  foit. 

On  avoit  cru  que  le  Primat  & fa  Cabale  change- 
raient de  conduite  à l'aprochc  des  Troupes  Rufiieo- 
ncsf  maison  a été  au  contraire  furpris  de  voir  que 
leur  Rage  li'cn  faifoit  qu'augmenter  , 8c  que , rélo- 
lus  d’achever  les  Dclicins  pernicieux  qu’ils  «voient  lî 
long-tcms  tramez,  ils  mirent  tout  en  cruvre  pour  y 
réuÏÏir  , avant  que  le  Secours  de  la  Rufiic  fût  ar- 
rivé. 

J’ai  déjà  remarque  ci-dcffus  , que  le  terme  de  l’E- 
leétion  du  Roi  fut  limité  à un  tems  plus  court  qu’il 
ne  s'etoit  pratiqué  autrefois  en  pareille  occafion , afin 
d'ôter  aux  vrais  Patriotes  le  tems  néceffaire  pour  fc 
mettre  en  état  de  defenfe. 

Le  Primat,  cachant  contre  fon  devoir  à la  Répu- 
blique les  Exhortations  réitérées  que  Sa  Mai.  Imp. 
lui  avoit  fait  par  fes  Lettres , s'avifa , pour  couper 
toute  efperance  aux  Polonois,  fidèlement  attachez  à 
la  bonne  caufc , de  faire  publier  qu’ils  ne  dévoient 
attendre  aucune  afiilhmcc  du  côté  de  la  Rufiie. 

Il  n'avoit  pas  honte  tfalfurer  publiquement  qu’à  la 
requifition  de  la  Cour  de  France  & à la  Tienne , la 
Porte  prendrait  ouvertement  le  Parti  de  Statufias, 

& ctoit  prête  de  le  foutenir  par  une  puiffante  Ar- 
mée, & que  les  hofii liiez  commifes  depuis  quelque 
tems  contre  la  Rufiic  par  les  Tartarcs  de  la  Crimée, 
n’a  voient  été  autorifées  par  la  Porte  que  dans  la  mê- 
me vue. 

D'ailleurs , pour  ne  rien  négliger  de  tout  ce  qui 
pouvoit  faciliter  fon  Projet,  il  prit  à tâche  d'exci-  • 
ter  par  des  Créatures , ou  plutôt  par  de  groffes  Tom- 
mes d’Argent  de  France,  des  DiviTions  8c  des  Trou- 
bles à la  Diète  de  Relation,  qui,  fuivant  la  coutume, 
précédé  celte  de  l’Eledtîon:  il  eut  foin  de  s’affujetur 
par  des  menaces  quelques-uns  des  Députez,  & de  fe 
défaire  des  autres,  afin  que  la  Nublefic  ne  fût  pas  en 
état  de  paraître,  comme  il  aurait  falu,  en  allez  grand 
nombre  à la  Diète  d’Eleftion. 

Les  Couriers  de  Rufiic , munis  de  Paffeports  pu-  , 
biles, qui,  félon  le  Droit  des  Gens,  devraient  être  in^ 
violables,  même  parmi  des  Ennemis  déclarez,  ont 
été  arrêtez,  mal-traitcz,  & en  partie  traitiez  au  fup- 
plice,  & pendus  par  les  ordres  de  ce  Prélat. 

Le  jour  précipité  de  l'Election  étant  arrivé , le  Pri- 
mat & fon  Parti  s'y  font  conduits  d'une  manière  (i 
étrange  & li  dcfpotiquc  , qu’çn  peut  dire  avec  raifou 
qu’ils  ont  fait  main  baffe  fur  tout  le  bon  Ordre  & les 
Coutumes  que  l’Ufage  «voit  établis  en  pareille  occafion 
depuis  tant  de  Siècles  en  ce  Royaume  libre  & indé- 
pendant. 

D'abord  ils  ne  voulurent  pas  permettre , que  fuivant 
cetoiême  ufage  les  Ambaffaacurs  & Minières  des  Puif- 
fances  Etrangères  fc  trouvaffent  au  Champ  d’Elec- 
tion,  pour  y faire  publiquement  les  Propofitionsdont 
ils  étoient  chargez  de  la  part  de  leurs  Maîtres. 

Us  refuferem  de  même  d’écouter  les  Propofit  ions  de 
la  part  de  plufieurs  Candidats , parmi  Icfquels  il  y a- 
voit  des  Piallcs,  quoique  fuivant  la  coutume,  il  eût 
été  du  devoir  du  Primat  de  recevoir  ces  Propofitions 
& d’en  faire  part  à la  République,  afin  de  la  mettteen 
état  dcchoifir  par  tes  libres  Suffrages,  tel  Roi  qu’cUc 
jugerait  le  plus  capable  de  bien  gouverner  la  Nation. 

Nonobliant  les  Conllitutions  de  la  République,  qui 
ordonnent  bien  expreffément  qu'aucun  des  Candidats 
n’ofe  paraître,  foit  au  Champ  d'Eleélion  même,  foit 
aux  environs , le  Primat  fit  voir  aux  yeux  de  tout  le 
monde,  que  l'Eleélion  de  fon  Candidat  ne  dépendoit 
pas  des  Suffrages  delà  République,  mais  qu'il  établif- 
loit  lui-même  un  Roi, conformement  aux  intentions  de 
la  France , ccttc  Couronne  de  concert  avec  ce  Prélat  & 
fon  Parti,  ayant  jugé  à propos  d’envoyer  Stanifias  à 
Vatfovic  dans  le  tems  même  dcl’Elcébon,  pendant 


,Vlr.  Ncplucff,  tour  ce  qui  s’eit  parte  par  rapport  aux  qu’une  Efcadre  Francoife  fc  prefemoit  dans  la  Mer 
Affaires  de  la  Pologuc  , & en  particulier  ce  qui  rc-  ' Baltique,  & que  l’on  débarquoit  un  nombre  confidéra- 
gai  doit  l’opprefiion  dont  la  République  étoit  menacée  , blc  de  Gens  de  Guerre  avec  quantité  d’ Armes  & de 
Ton.ll.PAitT.il.  Ppp  a Mu-* 
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iNM  Munitions  à Dantzig  8c  autre  part.  On  enrolloir  des 

/V  N N O Soldats,  & on  en  formoit  des  Troupes,  pourfoutenir, 
I 7 j 4.  conjointement  avec  l’Elcadrc  Françoifc,  ce  Candidat 
malgré  la  Républiqt* 

En  effet,  Staniflas  8c  le  Secours  François  étant  arri- 


yine,  iis  ne  s'attiraflent  le  reflentiment  de  la  Nation»  A v, 
jugèrent  bien  qu’il  n’y  avoir  plus  de  filrcté  pour  eux  “ N 
à Varfovic,  & fe  retirèrent  dans  la  Ville  de  Dantzig,  I 734. 
où  les  Gens  de  Guerre  arrivez  de  France  faifoient  ‘6c  3 

continuent  encore  leurs  etwollemens  6c  autresprépara- 


vez  en  même  tenu,  le  Primat  ne  voulut  plus  tarder  ; tifs  de  Guerre;  ils  s’y  retirèrent,  dis-je,  fc  croyant, 

un  mnrrwnr  à faire  la  Proclamation  de  ce  Candidat.  Il  I fou*  retre  Prnre/>inn  Kran/rûCi*.  -i  l'ikri  He  lu 


un  moment  à faire  la  Proclamation  de  ce  Candidat, 
parut  peu  touché  lorfque  la  plus  grande  partie  6c  les 
perfonnes  les  plus  confidérables  de  la  République  / par- 
mi lefqucls  il  y «voit  des  Candidats  Pialles , dignes  de 
porter  la  Couronne)  accompagnés  de  quelques  mille 
Nobles  Polonois,  après  avoir  protefié  tant  par  écrit 
que  de  vive  voix  contre  Staniflas,  comme  Ennemi  de 
la  République  6c  Fils  indigne  de  la  Patrie,  quitotentle 
Champ  d’Eleébon  , 6t  fc  rctiroient  de  l'autre  côté  de 
la  Viltulc. 

Il  précipita  la  Proclamation  à l’aide  de  Çens  qui  é- 
toient  reliez  auprès  de  lui , gagnez  par  des  remilcs  de 
France,  ou  intimide/,  par  la  force  qu’il  avoir  en  main. 
Staniflas  donc  ne  fut  point  élû,mais  feulement  procla- 
mé, fuivant  le  Syffêroe  du  Primat.  Plufîeurs  Nobles, 
qui  protelloient  publiquement  contre  cette  Proclama- 
tion , à quoi  ils  étoient  pleinement  autorifez  par  les 
Confirmions  du  Royaume,  furent  incontinent  mafla- 
crez  au  Champ  tfEle&ioo. 

Et  non  content  de  toutes  ces  cruaurez  commifes  au 
Champ  d’Eleérion,  fa  rage  fc  déborda  fur  fes  Confrè- 
res. Il  les  fit  attaquer  comme  des  Ennemis,  il  lit  pil- 
ler leurs  Biens  6c  ravager  leurs  Villages  ; en  un  mot, 
il  ne  balança  point  a procéder , fous  le  nom  de  Ton 
Candidat  6c  fuus  la  Protcftion  de  la  France,  avec  tant 
de  rage  6c  de  tyrannie  contre  fa  propre  Patrie  6c 
fes  Compatriotes,  qu'un  Ennemi  dcclaié  n’en  pouvoir 
pas  faire  davantage 

Ces  Tyrannies  lui  attireront  fans-doute  6c  à fa  Fa- 
mille une  haine  6c  malcdiftion  éternelle  de  la  Répu- 
blique d’à  préfent,  aufD  bien  que  de  toute  la  Poflérité. 
Lui  qui  avoît  juré  la  Coniiitution,  par  laquelle  Sta- 
niflas avoit  été  à jamais  cxdus  de  Ja  Couronne  5c 
banni  de  fa  Patrie,  s'obligea  par  un  autre  Serment 
folcmnel , pour  duper  les  Crédules  , à la  dernière 
Diète  de  Convocation,  qu’il  ne  feroit  point  ta  Pro- 

rlamufMtn  rl’iin  R ni  \ "flnlnc  mu*  A'v  Rrr^  an 


fous  cette  Protection  Françolfe,  à l’abri  de  la  Nation 
indignée  de  leurs  démarches.  Le  Primat  cependant 
avoit  iailTé  à Varfovic  le  PalatindeKioff,  Potocki  Ion 
Parent , qui  étoit  dans  les  mêmes  intérêts , avec  ordre 
d’agir  heitilement,  foit  contre  les  Ruffiens  Alliez  de 
la  République,  foit  contre  le,  Polonois  qui  refufoient 
de  fe  ranger  de  fon  côté. 

Ces  ordres  ne  furent  que  trop  ponctuellement  exé- 
cutez par  ledit  Palatin.  Ixs  Troupes  Rufiienncs  étant 
arrivées  près  de  Vaifuvic,  6t  n’ayant  jufques  là  com- 
mis aucunes  holli  liiez,  furent  attrquées,  quoiqu’inu- 
tilcment,  à diverfes  reprifes , 6c  ce  Palatin  exerçoic 
par  toute  la  Pologne  tant  de  cruautez  contre  fes  Con- 
frères, qu'il  cil  difficile  de  croire,  que  des  attentats  fi 
noirs  6c  fi  publia,  foieni  échappez  à laconnoiflance 
de  la  Porte  Octomannc. 

C’dt  pourquoi  ie  puis  me  difpenfer  de  les  lui  repré- 
fenter  en  détail , doutant  plus  que  ces  affaires  ne  regar- 
dent proprement  que  la  République  6c  fes  Droits" 6c 
Consumions,  laquelle  n'étant  pas  moins  portée  que  Sa 
Majeflé  Impériale,  à conferver  inviolablemcnt  les 
Traitez  qu’c.'le  a conclu  avec  la  Sublime  Porte,  n’a  pas 
laide  d'envoyer  elle-même  fon  Intcrnoncc,  pour  lui 
faire  une  exacte  Relation  de  ce  qui  s’efl  paffé  eu  Polo- 
gne ; outre  que  plufîeurs  Manifrlles  approuvez 6c  fous- 
crits  par  plufîeurs  mille  Gentilshommes  des  plus  con- 
fidérab'cs  dans  U République  tant  Séculiers  qu’Eccle- 
fia  'iques,  6c  des  principaux  de  la  Noblcfie,  & rendus 
publia  , de  montrent  clairement  la  fauffeté  des  infirma- 
tions malicieufcs,  que  1«  Ennemis  de  la  Pologne  ont 
tâché  de  faire  i>  la  Porte  Uttomannc. 

Par  le  détail  que  je  viens  de  faire  a Votre  Excellen- 
ce, il  paroîrra  évidemment  que  toutes  les  démarches  de 
Sa  Maj  -lté  Impériale  ma  très-Gracieufe  Souveraine, 
bien  loin  d’êtie  contraires  au  Trai’é  de  Paix  perpé- 
tuelle, en  ont  été  une  fuite  tiéceflaiic,6cquc  Sa  ."  a- 


dunation  d’un  Roi , à moins  que  d’y  être  autorifé  1 jeflé  s’y  trouve  obligée  par  les  engagemens  même 
par  le  confcntemem  unanime  6c  général  de  la  Répu-  | dudit  Traité. 

clique  . cependant  il  ne  fc  fit  aucun  ferupulcderom-  Pour  mettre  cette  vérité  dsns  tout  fon  jour,  51  nY  a 
pre  le  dernier  Serment,  aufli  bien  que  le  premier,  qu’a  rapporter  ici  ce  qui  a été  Uipulédans  le  II.  Ar- 
pour  venir  à bout  de  fes  funefla  entreprifes,  fans  ticle  dere  Traité.  II  porte  en  termes  exprès:  ,,  Que 
le  mettre  en  peine  de  la  Proicltation  de  plufîeurs  „ fur  l’avis  qu’une  Puitfance  Chrétienne  voudroit  cn- 
mille  Gcntilsbomma  Polonois, il  fuivit  fon  penchant , 1 „ irer  dans  la  Pologne  8c  violer  la  anciennes  Loix, 


6c  préféra  l’Argent  de  France  au  Bonheur  6c  a la 
Tranquillité  de  la  Pologne. 

Pendant  que  tout  cela  fe  pafloi  t , les  Troupes  Rus- 
fiennes,  encore  fort  éloignées  du  Champ  d Election , 
continuoient  leur  marche,  conformément  aux  imtan- 
res  réitérées  de  la  République,  avec  le  meilleur  Ordre 
& ta  Difcipline  la  plus  exadtc,  fans  exercer  la  moin- 
dre hoflilite'.  Mais  le  Primat  6c  fes  Parti  fans,  bien 
loin  de  vouloir  conferver  le  bon  Ordre  6c  la  Paix  dans 
la  République,  ne  chcrchoicnt  qu’à  allumer  uncGuer- 
rc  générale  en  Pologne  6c  par  toute  l’Europe. 

Pour  cet  effet,  ils  commencèrent  fans  a jeune  raifon 
à traiter  d'Ennemis  les  Troupes  Rufliennes  appcllées 
tant  de  fois  par  la  République  même  au  fccours  du 
Royaume,  à infultcrlcs  Miniltres  publics  de  Sa  Ma- 
jeflé  Impériale  d’une  manière  barharc  , 6c  jufques  ici 
inouïe  , contraire  à toutes  les  Loix  Divine  6c  Hu- 
maines . de  piller  leurs  Hôtels,  d’emprifonner  leurs 
Domcfliques,  fans  que  ccux-ci  eu  fient  fait  la  moindre 
réfit'tancc,  & de  déclarer  ouvertement  la  Guerre  à la 
Ruffie  , par  des  Manifcfles  publiez  au  nom  de  leur 
Candidat,  6c  remplis  des  Calomnies  les  plus  atroces. 

La  Partie  la  plus  laine  du  Corps  de  1a  République 
opprimée  & proche  de  fa  ruine  avoit  paffé,  comme 
j’ai  déjà  dit,  la  Viflulc,  où  s’étant  rejointe  elle  com- 
mença , fuivant  les  anciennes  L oix  , fes  délibérations 
pour  contribuer  à U tranquillité  6c  au  falut  de  la  Pa- 
trie ,6c  élut  enfin  le  y.  d’Odtobrc , avant  que  le  terme 
sles  fix  femairws  deftinées  à la  Diète  d’Éleébon  fût 
échû , par  de  libres  fuffrages , fans  être  contrainte  par 
aucune  PuifTancc  étrangère,  pour  Roi  de  Pologne  6c 
Grand-Duc  de  Lithuanie,  l'EIcfthtfde  Saxcfilsd’Au- 
gulle  11. 

Le  Primat  auffi-bien  que  Staniflas  même  convaincus 
de  leur  conduite  très-irréguliére,  perfuadez  d’ailleurs, 
que  ni  la  République,  ni  l'Empire  de  Ruffie  , ni  enfin 
les  autres  PuifTanccs  voifincs,  ne  permettroient  jamais 
le  fufdit  renverfement  des  Loix  6c  des  Liberté?  de  Po- 
logne , 6c  craignant  de  plus  qu’outre  la  vengeance  di- 


ConlHtutions  6c  Libériez  de  la  République,  IcsRus- 
„ liens  font  autorifez  de  marcher  en  Pologne  pour 
„ obvier  à ces  attentais;  parce  qu’un  tel  cas,  non  feu- 
„ lonent  efl  biai  éloigné  de  toute  mauvaife  intention, 
„ mais  dl  abfolument  néceffaire,  afin  que  la  Coûtu- 
„ ma,  ConlHtutions  & Libériez  établies  depuis  fi 
„ long-tems  en  cette  République , foient  maintenue* 
„ 6c  confcrvécs  en  leur  entier  “. 

Voilà  la  teneur  du  IL  Article  de  la  Paix  perpétuel- 
le, qui  fubfille  entre  la  Rufïic  6c  la  Porte  Otto- 
manne. 

Qu  il  plaifc  à cette  heure  à Votre  Excellence  de  con- 
fidïrer  par  ce  qui  efl  déduit  d-deflus , fi  de  la  part  de 
Sa  Majeflé  Impériale  ma  très-Gracieufe  Souveraine, 
on  y a fatisfait  ou  contrevenu.  N’efl-ce  pas  cct  Arti- 
cle même,  qui  en  casque  les  Polonois fuffent  inquié- 
tez dans  leurs  ancicnna  ConlHtutions, Droits  6c  Libér- 
iez, autorifé  la  Ruffiens  d'aller  à leur  recours,  ou, 
pour  mieux  dire,  qui  les  oblige  expreffément  de  prê- 
ter ce  fccours  9 la  République  > Il  efl  inutile  d'expli- 
quer plus  amplement,  comment  une  Puiflanoe  étran- 
gère, je  veux  dire  la  France,  par  le  Primat  8t  fes  ad- 
hérais, a renverfé  les  ancicnna  Loix  6c  Corflitu- 
tions  de  I2  Pologne,  qu'elle  a envoyé  en  Pologne  Sta- 
niflas ennemi  déclare  de  Sa  Majeflé  Impériale  ma 
très-Gracieufe  Souveraine,  auffi  bien  que  de  la  Répu- 
blique ; que  la  même  PuifTancc  étrangère,  afin  de  for- 
cer les  Polonois  d’accepter  ce  Prétendant, a envoyé  une 
Efcadrc  dans  la  Mer  Baltique , 6c  a fait  débarquer 
en  Pologne  des  Gens  6c  des  Munition*  de  Guerre  , 
qu’on  y forme  actuellement  des  Troupes;  6c  puifquc 
la  République  de  Pologne , l'Empire  Ruffîcn  6c  Ion  Al- 
lié l'Empereur  des  Romains  ,ne  font  pas  difpofez  de 
voir  tranquillement  6c  de  permettre  ce  renverfement 
entier  de  la  Liberté  Polonoifc,  clic  commence  6c  dé- 
clare pour  cela  la  Guerre. 

Ces  faits  étant  connus  à toute  l’Europe, j'ôfe  bien 
appelkr  à l’équité  de  Votre  Excellence  ,&  je  m’en 
rapporte  avec  confiance  à fon  propre  jugement,  fi 
dans 


DU  DROIT 

A vwrt  dans  un  tcms  que  les  défordres  8c  les  violences,  dont  | 
n”wuil«ll  p»r!é  audit  Art.  1 1.  régnent  en  Pologne,  que 
I 734.  la  Couronne  de  France  entreprend  d’élever  par  force 
au  Trône  de  Pologne,  notre  ennemi  déclaré  & celui 
de  la  République , qu’elle  envoyé  une  EJcadre  dans 
la  Mer  Baltiqae,  qu’elle  y forme  des  Troupes  & des 
Armées,  dans  un  tcms,  dis-je.  que  les  Affaires  font 
en  cette  extrémité  ; je  demande  à Votre  Excellence 
fi  Sa  Majdlé  Impériale  n’cft  pis,  fuivantle  11.  Arti- 
cle de  la  Paix  perpétuelle , en  droit  d’envoyer  fes 
Troupes  en  Pologne  , d’en  déloger  fon  Ennemi , d'y 
rétablir  la  tranquillité,  de  relever  la  République  pref- 
que  tombée  en  ruine , 8c  d’y  maintenir  les  anciennes 
V>ix , Coutumes  8c  Conftitutioos  * D’autant  plus , 
que  Sa  Majefté  Impériale  y étant  déjà  obligée  par  des 
Traitez  & Garanties,  où  elle  s’eft  engagée  avec  la 
République  & d'autres  Alliez  , auxquels  on  n’a  pas 
renoncé,  & qui  ne  déroge  en  rien  à l'Article  1 1.  de 
la  Paix  perpétuelle,  ne  peut  fc  difpenfcr  de  prêter  ce 
fccours  à la  République,  foit  en  vertu  des  Traitez 
mentionnez , foit  en  considération  de  l’intérêt  qu'elle 
y prend  commevoifine  de  la  Pologne. 

Sa  Majefté  Impériale,  ma  très  - G racieufe  Souve- 
raine, bien  loin  de  rompre  la  Paix,  n’en  a jamais  eu 
la  penfée  ; aufli  a-t-elle  témoigné  en  toutes  ce*  occa- 
fions  qu’elle  eft  fermement  refolue  de  cultiver  avec 
la  Porte  Ottomanne,  une  amitié  flncére  8c  inviola- 
ble. 

Les  Aftions  de  Sa  Majefté,  ma  très-Gracieufc  Sou- 
veraine, juftcsôc  équitables  en  elles-mêmes,  étant  ré- 
connucs  pour  telles  par  tout  le  Monde  raifonnable  & 
impartial,  n'ont  icibcfoin  d'aucune  juftification;  mais 
’ d'un  autre  côté , Sa  Majclté  ne  lauroit  comprendre 
comment  la  Porte  Ottomanne,  fi  du  moins  elle  a la 
même  bonne  Intention  pour  la  confervation  de  la 
Paix,  8c  ne  veut  pas  l'enfreindre  ouvertement,  a pu 
faire  aucun  fond  fur  des  rapports  fi  extravagans  (c  fi 
nultdeufemeni  inventez  , pour  en  prendre  ombrage 
ou  concevoir  quelque  foupqon  contre  la  RulTie  : D'au- 
tant plus  que  1a  Sublime  Porte  cil  aflez  clairvoyante 
pour  juger,  que  de  telles  infinuations  faites  par  une 
Puiflâncc  Chrétienne  , tourneront  plutôt  au  profit  de 
ceux  qui  en  font  les  Auteurs,  qu’à  l’avantage  des  Ot- 
tomans, aucune  Puiflâncc  Chrétienne  ne  les  ayant 
jamais  animez  à prendre  les  armes  contre  un  autre 
Prince  Chrétien  , dans  la  vue  de  procurer  les  inté- 
rêts de  la  Porte,  mais  uniouemem  pour  avancer  les 
Gens  en  particulier,  dont  Votre  Excellence  fera  con- 
vainque par  quantité  d’exemples,  s’il  lui  plaît  de  re- 
monter aux  tcms  paflez. 

Quoiqu’il  en  foit , il  eft  confiant  que  la  Ruflie  n’a 
rien  entrepris  dans  toutes  ces  affaires  de  Pologne,  que 
Ton  puifle  avec  raifon  trouver  contraire  aux  engage- 
mens  où  cet  Empire  fe  trouve  à l’égard  de  1a  Porte 
Ottomanne. 

L’intention  de  Sa  Majefté  Impériale, comme  j’ai  dit 
ci-defliis,  n’eft  pas  de  s’approprier  la  moindre  partie 
de  1a  Pologne  par  les  Troupes  qu'elle  y a envoyées; 
elle  ne  cherche  que  d’en  chaüer  Staniflas  fon  Ennemi 
déclaré , qui  n’y  eft  rentré  qu’à  la  faveur  des  armes 
delà  France  au  mépris  des  Libériez  de  la  Pologne; 
qu’à  appaifer  les  troubles  fufeitez  à fon  fujet,&  à con- 
ferver  a la  République  le  précieux  dépôt  de  fes  Loix 
& Conflitutions;  aufli  ne  manquera  - t -elle  jamais 
. d’employer,  conjointement  avec  fes  Alliez , toutes  les 
forces  que  Dieu  lui  a mifes  en  main , envers  8c  contre 
tous  ceux  qui  entreprendront  de  renverfer  l’ancienne 
Liberté  de  la  Nation  Polonoifc. 

Pour  ce  qui  eft  de  l’EIeétion  d’Augufte  III.  cette 
affaire,  à proprement  parler,  ne  regarde  point  la 
Ruflie. 

Sa  Majefté  Impériale,  ma  très-Gracieufc  Souverai- 
ne,! fi  peu  penfe  à forcer,  au  fujet  de  PEleétion  d’un 
Roi,  cette  libre  République, qu’d le  ne  lui  a pas  même 
propofé  de  Candidat  ; le  foin  prinôpal  de  Sa  Majdlé 
étoit  de  faire  clirc  par  de  libres  fuftragcs  tel  Roi  que 
la  Nation  fouhaiteroit,  Piallc  ou  Etranger,  Sa  Ma- 
jefte  s’en  étant  en  cette  occafion  entièrement  rapportée 
au  jugement  de  T Aflemblée  parfaitement  libre, « qui  ne 
devoit  a l’égard  de  cette  eledtion  recevoir  dos  Loix 
d’aucune  Pyiflânce  étrangère. 

Le  Choix  de  ta  République  tomba  enfin  , comme 
j’ai  dit,  fur  P Electeur  de  Saxe , dont  cette  République 
donna  auflitôt  part  à Sa  Majefté  Impériale,  ayant 
fait,  félon  les  avis  qu’on  a reçus,  une  pareille  notifi- 
cation à la  Porte  Ottomanne,  par  des  redonnes  d'un 
Caraftcre  dîftingué 

Comme  ceuc  Election  n'a  dépende  que  de  la  pro- 
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prevoRmté  delà  République,  & qu’il  n’y  a perfonne  ANNO 
parmi  les  Polonois  qui  s'y  oppofe , à ja  rdèrve  de 
Stani  lias  & de  fes  adhérens  parjures;  là  Ruffie,  bien  *7  34* 
loin  de  defapprouver  cette  Election,  fe  fcnc  plutôt 
obligée  de  rcconnoîtrc  pour  Roi  de  Pologne  celui 
que  les  libres  fuffrages  de  la  République  ont  élevé  à 
cette  dignité;  d'autant  plus  que  les  Polonois  s’étant 
engagez,  par  une  Confédération  générale  confirmée 
par  fermem,  de  maintenir  leur  Roi  nouvellement  é- 
lu  jufqu’à  U dernière  goûte  de  leur  fang  contre  qui 
que  ce  foit  ; de  forte  que  li  la  Ruflie  s’avifoit  de  re- 
jetter  cette  Election  légitime,  tout  le  monde , & la  Por- 
te Ottomanne  elle-même , auroit  raifon  dïnterprctcr 
cette  démarché  comme  contraire  à Ta  Libeité  de  la 
République,  que  Sa  Majefté  Impériale  a tant  de  foin 
de  confcrver. 

J’ai  de  plus  appris  par  la  Lettre  de  Votre  Excellen- 
ce, que  des  Elrtits  inquiets  & mal  intentionné?  s’ap- 
pliquent à perfuader  à la  Porte  Ottomanne,  que  TE- 
leélion  de  ce  nouveau  Roi  , comme  d'un  Prince 
& fils  du  défunt,  n'ctoit  qu’un  acheminement  à la 
fucceffion  héréditaire  qu’on  allait  établir  en  Po- 
logne. 

Cependant  tout  le  monde  fait,  & Votre  Excel- 
lence même  ne  le  peut  ignorer,  que  l’intérêt  de  la  Ruf- 
fie, & celui  de  tous  les  autres  voifins  de  la  Pologne, 
demande  abfotumem  que  ce  Royaume  ne  devienne  ja- 
mais héréditaire:  Il  appartient  au  contraire  à ces  voi- 
fins, & principalement  à la  Ruflie,  de  prendre  toutes 
les  mefurcs  convenables,  afin  qu’il  demeure  toujours  é- 
Iciftif. 

Et  quoiqu'il  foit  vrai  que  le  Roi  nouvellement 
élû  foit  fils  du  défunt , cependant  cela  n’involve  au- 
cun droit  héréditaire  à la  Couronne.  Car  fans  comp- 
ter de  pareils  exemples,  dont  il  y en  a plufieurs  dans 
la  fuite  des  Rois  de  Pologne,  il  eft  évident  qu’Au- 
gufte  III.  ne  monte  pas  fur  le  Thrônc  en  qualité  de 
rils  8c  d’Héritier  du  feu  Roi  fon  Pere,  mais  en  qua- 
lité d’élù  par  les  libres  fuffrages  de  la  Répubtique, 
qui  a pris  de’  telles  mcfurcs  8c  précautions  pour  dé- 
tourner la  Succeflion  Héréditaire  par  les  Con- 
vtnuy  confirmez  par  ferment  par  le  nouveau  Roi, 

(comme  Votre  Excellence  le  verra  dans  l'Article  ci-’ 
joint)  que  Sa  Majefté  Impériale,  ma  tiès-rrarieufe 
Souveraine,  de  les  autres  Puiflances  voifines  oc  la  Po- 
logne ont  toute  raifon  d’y  acquiefccr. 

C’cft  pourquoi  Sa  Majefté  Impériale  n’a  point  fait 
difficulté,  à la  requifition  de  la  République,  de  re- 
connoître  ce  nouveau  Roi  légitimement  élû  , 8c  con- 
tinuera volontiers  à contribuer  à l'avenir , comme 
par  le  paffé,  tout  ce  qui  pourra  fervir  à la  confcr- 
vation  des  anciens  Droits  8c  Privilèges  du  Royaume, 

8c  généralement  à fatisfairc  à toutes  les  obligation* 
où  elle  eft  engagée,  tant  par  les  alliances  faites  avec 
la  République,  que  par  le  droit  de  voifiaage,  fans  fe 
faire  détourner , par  qui  que  ce  lou,  de  cette  ferme 
réfolution. 

Comme  les  Troupes  Ru  (Tiennes  ne  font  entrées  en 
Pologne  que  pour  la  defenfe  de  la  République  & 
pour  donner  la  chaffc  à leur  ennemi  déclaré,  & que 
le  nouveau  Roi  unanimement  élû  par  la  République 
fera  félon  toute  apparence  couronné  même  avant  l’ar- 
rivée de  cctrc  Lettre;  on  peut  efperer  avec  raifon  une 
prochaine  Pacification  générale  en  Pologne , à moins 
que  le  Royaume  ne  continue  d’être  troublé  par  des 
Troupes  étrangères,  ce  que  les  Partifans  de  Staniflas 
aflaftent  de  débiter;  de  manière  qu’après  eda  le  nou- 
veau Roi  & la  République  fe  trouvant  en  état  de  le 
foutenir  eux -mêmes  , les  Ruiïicns  n’auront  plus  que 
faire  en  Pologne;  étant  d’ailleurs,  comme  des  Troupes 
amies  & alliées , obligées  d'y  vivre  à leurs  propres 
dépens;  c'eft  aufli  pourquoi  Sa  Majefté  Impériale  leur 
a déjà  envoyé  des  ordres  exprès , par  lesquels  il  leur 
eft  enjoint  de  retourner  en  Ruflie  auflitôt  que  Staniflas 
fera  chaffé  de  Pologne,  pour  faire  voir  à tout  le  mon- 
de & à la  Porte  Ottomanne  en  particulier,  aie  dan* 
les  actions  de  Sa  Majdlé  il  n’y  a pas  moins  de  jultice 
que  de  fincerité,  & combien  elle  cil  accoutumée  à ob- 
iers'er  rcligieufcment  la  foi  des  Traitez. 

Je  m'en  rapporte  du  refte  à tout  ce  que  la  Répu- 
blique même,  8c  le  Roi  après  fon  Couronnement,  au- 
ront mandé  à la  Porte  avec  plus  de  circonltanccs 
& d’une  manière  fulemndle;  cette  affaire  regardant  la 
République  en  particulier,  qui  fous  la  beoediéiton  de 
Dieu  8c  avec  raiïit  tance  de  fes  fidèles  Alliez , lefqucls 
en  confidcration  de  leur  propre  intérêt  font  obligez 
de  la  fecourir,  ne  manquera  pas  de  moyens  de  fe  dé- 
fendre contre  toutes  fortes  d'inl'uUcz. 

Ppp  3 Si 


Anno 
«7  34. 


485  SUPLEMENT  AU  CORPS  DIPL. 


Sa  Mai.  Impériale,  ma  très-gracieufe  Souveraine,  I 
ne  fouhaitc  rien  plus  que  de  vivre  dans  une  parfai-  I 
te  harmonie  avec  la  Porte  Ottomanne  fuivant  les 
Traitez  qui  fubftltcnr  entre  les  deux  Cours,  Sc  dans 
cette  intention,  clic  a fouffert  avec  beaucoup  de  mé- 
nagement les  invafions  que  lej  Tartarcs  ont  fait  dans 
les  Provinces  de  Ruffie,  quoique  Sa  Majellé  fe  trouve 
aflez  eu  état  pour  reflentir  & venger  de  femblables  in- 
folenccs  comme  ils  le.  méritent.  Elle  a de  plus  en  di- 
verses occafions,  & fur-tout  dans  l'affaire  d’Ardevü, 
donné  tant  de  preuves  de  la  bonne  intention,  que  la 
Porte  n’en  fauroit  defirer  davantage  d’une  véritable  a- 
mic  St  voifine, 

Dans  cette  tKfpofition , Sa  Majellé  Impériale  ne  peut 
attendre  qu’une  conduite  réciproque  à fon  egard  du 
côté  de  la  Porte  Ottomanne,  Sc  ne  doute  pas  que  la 
Sublime  Porte  n’employc  des  moyens  prompts  Sc  effi- 
caces pour  mettre  à la  raifon  lefdits  Tartarcs,  Scpour 
donner  à l’Empire  de  Ruffie  une  julle  fausfaCtion 
fur  ces  forfaits.  C’clt  de  cette  manière  que  l’amitié 
fera  inviolablcment  confcrvéc  Sc  cultivée  de  part  & 
d’autre,  & que  les  Sujets  des  deux  Puiflances  pour- 
ront jouir  d’une  paix  fure  Sc  d’une  félicité  perma- 
nente. ! 

Qu’il  plaifc  à Votre  E xccllence,  comme  Grand-Vifir  j 
& Premier  Minillrc  de  laTorte  Ottomanne,  de  con- 
fiderer,  félon  l’a  prudence  consommée  Sc  félon  fon 
très-louable  penchant  pour  la  parfaite  union  des  deux 
Empires,  que  ce  que  je  viens  de  dire  e fl  indifpenfa- 
blcment  uécefltire  : Et  comme  de  mon  côté  je  m’ap- 
plique fans-cdTe,  fuivant  les  devoirs  de  ma  Charge, à 
cimenter,  autant  qu’ii  dépend  de  moi,  cette  étroi- 
te union  Sc  amitié,  je  fuis  pleinement  perfuadé  que 
Votre  Excellence , pénétrée  de  ces  mêmes  fenti- 
mens , ne  manquera  pas  d’en  faire  autant  de  fon 
côté. 

Je  me  remets  du  rrfte  à ce  que  le  Refident  de  Sa 
JVlajcllc  Impériale  & fon  Contre- Admirai,  le  Sieur  de 
NeplucfT,  aura  l’honneur  de  déclarer  plus  amplement 
à Votre  Excellence  en  conformité  de  les  InllruCtions, 
&je  prie  Votre  Excellence  de  l’ccoutcr  favorablement, 
& d’ajouter  pleine  foi  à tout  ce  qu'il  propofera  en  cet- 
’te  occalion,  auffi  bien  que  dans  toutes  les  autres,  8c 
de  s’expliquer  là-delfus  toù jours  d'une  manière  auffi 
favorable  que  cette  Cour  la  doit  attendre,  confor- 
mément aux  droites  intentions  où  elle  cil,  St  félon 
qnc  le  vrai  bonheur  des  deux  Empires  l'exige. 


CLXXXI. 


Déclaration  de  Guerre  de  /*  Empereur  de  r Em- 

pire contre  les  f\ois  de  France  & de  Sardai- 
gne (1)  » publiée  le  s 3.  Mars  1734. 

NOus  C herltt  V\.  Sec.  Scc.  Scc.  Faifons  favoir 
à tous  & un  chacun,  que  les  Electeurs  Princes 
8 c Etats  du  St.  Empire,  ayant  pris  en  délibération 
par  leurs  Excellens  Confeillers , Minières  & En- 
voyez , notre  Decret  Imperia!  de  CommilTion  com- 
muniqué à la  Diète  de  l’Empire  à Ratisbonrse  le  4. 
Novembre  de  l'Année  dernière,  au  fujet  de  la  té- 
méraire, injullc  & perfide  infraction  de  Paix,  Sc 
des  Itollilitez  faites  Sc  exercées  par  les  Rois  de 
France  Sc  de  Sardaigne  comme  Duc  de  Savoyc,  & 
ayant  en  même  rems  vû  que  fous  un  prétexte  de  néant 
emprunté  de  TElcCtion  d’un  Roi  en  Pologne,  la  Cou- 
ronne de  France  a rompu  la  Paix  conclue  à Bade 
en  Ergau  le  7.  Septembre  1714.,  avec  Sa  Majellé 
Impériale  & le  St.  Empire , non  feulement  en  fai- 
sant le  18.  Octobre  de  l'Année  dernière,  une  irrup- 
tion fur  le  Territoire  incontdtablc  de  l'Empire  en 
deçà  du  Rhin,  en  attaquant  enfuite  le  Fort  de  Kehl, 
& exigeant  de  plufieurs  fidèles  Etats  de  l’Empire  8c 
de  leurs  Païs  Se  Sujet*,  des  livraisons  oncreufes  & de 
grades  contributions,  Sc  leur  failant  violence  en  plei- 
ne Paix , mais  auffi  en  exécutant  la  même  chofe  con- 
tre les  Etats  de  l’Empire  en  Italie  ; que  de  plus,  le 
Roi  de  Sardaigne  comme  Duc  de  Savoye,  lors  meme 
que  par  un  ferment  folcmnel  il  confirmoit  la  fidelité 
qu’il  doit  à Dieu,  à Nous  8c  à l’Empire,  pour  les  E- 
tats  & Fiefs  confiderables  qu’il  en  tient,  lcduit  par  la 

( 1)  L*  Coût  4<  V.eane  a‘i  diignà  rcpoodie  in  Minlfcfte  du 
A01  de  S irsiipit , >4potu  c dcdui  pj^.  411,  que  pu  cette  De- 
(lui  tint  d:  Gscne. 


France,  avoit  dune  maniéré  prefquc  inouïe  conclu  a-  AnNO 
vec  cette  Couronne  une  Alliance  offenfivc,  ofé  dé- 
clarer la  Guerre  à Sa  Majellé  Impériale,  attaqué  con-  1734* 
jointement  avec  les  Forces  de  la  France  le  beau  Duché 
de  Milan,  St  enlevé  par  une  perfide  violence  les  Pla- 
ces fortes  de  cet  imporumt  & incontdtablc  Fief  de 
l’Empire. 

Les  même*  Electeurs,  Princes  & Etats  ayant  outre" 
cela  apris,  que  le  Minitire  de  France  Blondel,  refidant 
à Mayence , avoit  fait  à Son  Altcffc  Electorale  com- 
me Archi-Chancclicr  de  l’Empire  dans  la  Germanie, 
de  même  qu’aux  autres  Electeurs,  Princes  & Etats, 
une  Déclaration  illufoirc  contre  le  Suprême  Chef,  & 

1 tendant  à la  honte  de  la  puiflantc  Nation  Germanique 
Sc  de  tant  de  confiderables Membres  qui  la  composent  : 

Et  que  Sa  Majellé  Impériale,  pour  confcrver  « met- 
tre en  fureté  les  Cercles  & les  Etats  de  l’Empire  les 
plusexpofés,  avoit  fait  avancer  une  bonne  partie  de 
Tes  Troupes  vers  les  endroits  où  il  y avoit  le  plus  à 
craindre,  & avoit  obligé  par-là  l’Armée  Françoifc  de 
repafler  le  Rhin. 

Vu  auffi  , que  contre  la  teneur  des  Traitez  dcMunf- 
ter,  d’Ofnabrug,  de  Nimegue  , de  RyfwicJc,  Sc  de 
Bade,  la  Couronne  de  France  a commis  des  contra- 
ventions 8c  des  infractions  fans  nombre,  en  retenant 
plufieurs  DiltriCts  Sc  Villes  confiderables  de  l’Empire, 
qu’elle  auroit  dù  rdlituer,  & qu’en  dernier  lieu  elle  a 
violé  & envahi  hoUilcmcnt  fon  Territoire,  fans  que 
celui-ci  lui  en  ait  donné  le  moindre  fujet  légitimé: 
Reconnoilfatu  donc  en  confequcnce  de  tout  ceci , a- 
vec  très-humbles  actions  de  grâces  à Sa  Majclté  Impé- 
riale, pour  les  très-  gracieufes  & glorieufes  Intentions 
qu’elle  a fait  connoître  a l’Empire  dans  cette  conjonc- 
ture délicate,  8c  pour  le  zèle  qu’elle  a fait  paraître  < 

8c  les  mefures  qu’elle  a prifes  pour  arrêter  les  fuites 
de  cette  pernicieufe  violation  de  Paix  de  la  part  de  la 
France;  Rcconnoilfant  (dis-je)  dans  l’Avis  du  26.  Fé- 
vrier dernier,  Avis  drclté  avec  une  égale fageflê, gran- 
deur & union  , qu’aptes  tant  d'aCtcs  <rhoitilitéj  il  ne 
s’agifloit  point  à préfent  de  la  Caufe  de  la  Guerre, 
mais  du  Droit  de  le  défendre,  de  fe  venger, & de fou- 
tenir  la  Gloire  & la  Liberté  de  l’Empire  ; que  par 
confcqucnt  il  falloit  regarder  le  Roi  de  France  & le 
Roi  de  Sardaigne  comme  Duc  de  Savoye , comme 
Ennemis  de  Sa  Majclté  Impériale  & de  l’Empire,  leur 
déclarer  la  Guerre,  Sc  publier  cette  julle  Déclaration 
en  notre  Nom  Sc  en  celui  de  l’Empire  : que  cette 
Guerre  à laquelle  on  nous  a forcé  nous  Sc  l'Empire, 
doit  être  certainement  regardée  d’un  chacun  , comme 
une  Guerre  commune  de  tout  l'Empire,  qu’à  l'exem- 
ple de  plufieurs  Electeurs  Sc  Princes,  & en  particu- 
lier des  c.  Cercles  Affociez,  qui  pouffez  par  un 
louable  zèle  pour  la  défenfc  de  la  Patrie,  ont  déjà  op- 
pofé  la  plus  grande  partie  de  leurs  Forces  à l'Enne- 
mi; on  doit  unir,  conformément  aux  Loix  de  l’Empire 
& à l'Ordonnance  d’Exccution  , toutes  les  Forces 
qu'on  a reçû  de  Dieu,  pour  affitlcr  Sa  Maj.  lmp. , 

St  foutenir  la  Caufe  commune , par  un  fccours  pro- 
portionné au  danger , St  non  pas  moins  par  de  bons 
confcâls:  Et  qu’à  cette  fin  nous  aurions  à publier,  en 
vertu  de  la  plénitude  de  notre  Puiflance  Impériale,  les 
autres  Ordonnances  qui  nous  ont  été  très- humble- 
ment prcfcntccs. 

Et  nous  de  notre  coté  ayant,  par  un  Decret  de 
CommilTion,  communiqué  le  10  du  Mois  de  Mars  . 
courant  à la  Dicte  de  l'Empire  à Ratisbonnc , ap- 
prouvé tout  ce  que  les  Electeurs  , Princes  Sc  Etats 
ont  fi  fagement , fi  généreufement  & fi  glorieufement 
déterminé,  conclu  « confeillé  a Sa  Majellé;  St  étant 
bien  refolus  d’employer  tout  notre  Pouvoir  Impérial 
pour  le  mettre  à execution , Sc  appliquer  toutes  nos 
Forces,  de  concert  avec  les  Electeurs,  Princes  St  E- 
tats , à la  fureté  préfente  St  future  de  l’Empire,  pour 
le  bien  St  le  maintien  de  fe*  Droits  Sc  de  fa  Liber- 
té, avec  une  entière  confiance  en  Dieu  Tout  - Puif-  • 
fant , le  Seigneur  des  Seigneurs, que  fa  Jufticc  immua- 
ble ne  laiffcra  pas  impunie  l’atroce  injure  Sc  Tariront' 
intolérable  que  les  Rois  de  France  Sc  de  Sardaigne  Sc 
leurs  adhérens,  ont  fait  à l’Empire  dans  fon  Terri- 
toire çn  Allemagne  Sc  en  Italie,  cfpcrant  au  con- 
traire que  dans  une  occafion  fi  juitc.  il  comblera  les 
Armes  tk  l'Empire  Sc  de  fes  Alliez  de  Bénédictions 
fi  abondantes,  qu’on  mettia  enfin  des  bornes  ltables 
St  folides  à ces  pétulantes  St  fréquentes  infractions  de 
Paix,  qui,  malgré  les  Conventions  Sc  les  Traitez 
les  plus  fa'crez  St  les  plus  folcmocls,  ont  fi  foovent 
troublé  le  repos  de  la  Chrétienté  , Sc  que  l’Europe 
pourra  enfin  , Sc  l'Empire  avec  elle , fe  fiatter  d’u- 
ne 
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* ne  Paix  ferme  & confiante  & d'une  tranquillité  in-  ( voyard,  de  l’un  ou  de  l’autre  Sexe,  ni  à fon  fervice,  A m vrl 

ANNU  altérable.  ni  dans  aucun  Chapitre,  Abbaye,  Couvent,  Cloitre  n w 

1734.  Nous  déclarons  donc,  & publions  par  ces  Let-  & Mai  fon  Rcligicufc;  & ceux  qui  s’y  trouvent  déjà  1734. 

1 ' 3 très  Patentes  , en  vertu  de  notre  fuprême  Autori-  ] feront  d'abord  congédiez  , a moins,  pour  ce  qui  regar- 
té  Impériale,  de  fcicncc  certaine  & de  propos  déli-  de  les  Gens  d’Egiife,  que  leurs  Supérieurs,  Evêques 
berë,  8c  Prélats,  ne  donnent  de  bonnes  furetez  pour  eux, 

].  La  Couronne  de  France  & le  Roi  de  Sardaigne  & ne  répondent  qu’ils  n'entreprendront  rien,  par  é- 
comme  Duc  de  Savoye,  tous  leurs  Adhcrcns,  Offi-  crit  ou  autrement,  contre  nos  intérêts  ou  ceux  de 
ciars,  Soldats  & Sujets,  Enncmisdc  Sa  Majcité  Im-  fEtnpuc;&  pour  re  qui  regarde  les  Séculiers,  àmoins 
perialc  & de  l'Empire;  que  la  Guerre  k laquelle  on  . qu'ils  ne  foient établis  depuis  plufieursannëesavcclcurs 
nous  a force',  eftuneGuerre  julle,  publique  & corn-  Famillcs&  Effets dans  l’Empire,  ou  qu’étant  fortis  de 
mune  de  l'Empire,  que  pour  la  pouffer  avec  fuercs,  France,  Savo.e  ou  Piémont  pour  caulc  de  Religion , 
tous  les  Vafiaux  8c  Sujets  de  l’Empire,  tant  petits  que  ils  ne  foient  fous  la  proteélion  de  quelque  Etat  de 
grands,  doivent  prendre  les  Armes,  & unir,  confor-  l'Empire,  lui  ayent  prêté  les  fermens  ordinaires  de 
mememaux  C'onftitutions  de  l’Empire  & k l’Ordon-  fidélité  & d’obétffaticc,  & ne  fc  comportent  ci,  toit 
nancc  d'Exccution , les  Forces  qu’ils  ont  reçû  de  l'Em-  conformément  aux  Loix  & Conflituiions  de  l’Em- 
pire, de  nous  & de  Dieu  , dans  la  ferme  confiance  pire. 

qu’avec  ta  Divine  affillancc  , elles  fuffiront  pour  ë-  VI.  II  ne  fera  de  même  permis  à aucun  Allemand, 
loigner  le  danger  dont  on  cil  menacé;  qu'ils  ne  pro-  quel  qu’il  foit,  & fous  quelque  prétexte  ou  nom  que 
legeiont,  ni  n’affi.leront  publiquement  ni  en  cachette,  ce  putfie  être,  de  voyager  en  France  ou  autre  Pais 
lôus  quelque  prétexte  que  ce  puilTc  être  , aucun  de  1 Ennemi. 

ces  Ennemis;  qu’ils  ne  leur  accorderont  point  de  ' VU.  Et  comme  les  PuifTanccs  Etrangères,  Ou  mf- 
O'jartiers,  de  l'affagcs , de  Levées  de  Soldats  , de  1 me  les  Electeurs,  Princes  & Etats  de  l’Emp're,  qui 
Tranfports  de  Munitions  de  Guerre  ou  de  Bouche  ou  pour  diminuer  fes  forces,  pour  faire  quelque  diver- 
chofcs  fcmblablcs;  mais  qu'au  contraire,  ils  leur  fc-  I fion  , ou  pour  interrompre  nos  julles  entreprifes  & 
ront  tout  le  dommage poftible,  aideront  k les  attaquer,  celles  de  nos  Alliez,  ou  pour  quelque  autre  railon, 
pourfuivre  & opprimer  avec  la  dernière  vigueur,  afin  & fous  quelque  autre  prétexte,  àtraqueroienr  un  au-  * 
que  pour  l’avantage  & la  confcrvation  d'un  chacun,  tre  Electeur,  Prince  ou  Etat  de  l’Empire,  fc  jette- 
on  puiiTe  recouvrcrlcs  Etats  qu’on  a enlevés  kl’Empi-  , roient  fur  fon  Pais  ou  l’inquicteroienr,  feroient  trai- 
re^ les  rétablir,  auffi  bien  pour  le  Spirituel  que  pour  tcz  comme  Ennemis  de  l'Empire  & déclarez  pour 
le  Temporel , dans  l’état  que  les  Loix  fondamentales  tels. 

dcFEmpire-Sc  les  Traitez,  dont  il  eft  fait  mention  VIII.  De  même  fi  quelqu’un  des'Etats  de  l’Empire,  • 
dans  les  Avis  fufdits,  preferi  vent  ; pour  vanger  en  me-  qui  que  ce  puiffe  être,  refufoit  de  prendre  les  Ar- 
me tems  l’innoccncc , la  majefte  & la  liberté  de  l’Em-  mes  contre  la  France,  le  Roi  de  Sardaigne  Duc  de 
pire,  obliger  l’Ennemi  à une  fatisfaélion  convenable  Savoye  & leurs  Adhcrcns, ou  de  livrer  les  Contingcns 
pour  les  injures,  le  dommage  & les  fanglans  affronts  de  l’Empire  & du  Cercle,  ou  qu'il  affiliât  les  Enne- 
qu’il  nous  a faits,  lui  arracher  des  affuianccs  folides  mis  ou  leurs  Adhercns,  foit  ouvertement  ou  enca- 
pour  l’avenir,  & parvenir  ainfi  au  but  de  nos  vues  chette,  foit  en  leur  fourniflant  des  Troupes,  en  leur 
paternelles,  en  le  forçant  à une  Paix  avantageufe,  permettant  de  lever  du  monde  dans  fon  Pars,  d'y  a- 
folide,  gloricufe,  & qui  puifTc  alTurer  la  tranquiluë  chctcr  ou  d’en  tranfporter  des- Chevaux,  des  Muni- 
dc  l’Empire  & de  l’Europe,  contre  ces  turbulens  dons  de  Guerre  ou  autics  chofes  de  quelle  manière 
• Voifins.  que  ce  foit,  celui  ou  ceux -là  feront  repurez  Ennemis 

II.  Nous  commandons,  ordonnons  & voulons,  de  l'Empire,  & traitez  comme  tels,  jufqu'k  ce  qu’ils 
non  feulement  que  tous  Nos  Sujets  8c  ceux  de  l’Em-  fe  foient  réconciliez  avec  nous  & l’Empire,  & qu’il* 
pire,  qui  font  k prefent  dans  le  fervice  Militaire  ou  ayent  fatisfait  à leur  devoir  en  attendant,  aucun  Vaf- 
Civil  des  Rois  de  France  8c  de  Sardaigne,  de  leurs  fal  ou  Sujet  de  l’Empire  ne  pourra  relier  à leur  fer- • 

Alliés  8c  Adherens  publics  ou  cachés,  de  même  que  vice,  mais  il  fera  obligé  de  le  quitter  fans  delai,  & 

Nos  Vafiaux  & ceux  de  l’Empire  qui  font  dans  leur  d'entrer  à celui  de  l’Empire  ou  de  Tes  Alliez. 

Païs,  l'abandonnent  immédiatement  après  la  publica-  IX.  De  plus,  fi  quelque  Membre  ou  Etat  de  IEm- 
. tion  de  cette  Déclaration  de  Guerre,  8c  reviennent  pire,  à moins  qu’il  ne  fut  actuellement  fous  le  pou- 
dans  l’Empire  ou  dans  nos  Royaumes  & Etats,  Mais  voir  de  l’Ennemi , ne  s’aquitoit  pas  promptement, 
auffi  que  dès  k prefent  & pendant  tout  le  cours  de  en  conformité  de  ce  prefent  8c  autres  Decrets,  de 
cette  Guerre,  ils  ne  s’engagent  auprès  de  qui  que  ce  fon  devoir  envers  l'Empire,  ou  qu’il  fut  déjà  en 
foit,  finon  au  fervice  de  la  Patrie  & de  fes  Alliés  neutralité  avec  la  France  ou  les  Alliez,  ou  bien  qu’il 
prefens  8c  futurs,  qui  fe  feront  aélucllemcnt  deela-  y entrât  dans  la  fuite,  on  procédera  contre  celui  ou 
rés  pour  Elle  contre  les  Ennemis  jurés  de  l'Empi-  ceux -la,  par  la  privation  fle  leurs  Fiefs  8c  Bénéfices 
re;  Et  qu’au  contraire  , Us  renoncent  abfolument  k qu'ils  tiennent  de  nous  & de  l'Empire,  temporels  & 
tout  Engagement  Etranger.  lpiiituels,  félon  la  difpofition  des  Loix  de  l’Empi- 

III.  On  ne  permettra  aucune  Neutralité,  Corref-  rc,  de  l'Ordonnance  d'execution  8c  du  Droit  com- 
pondancc,  ni  Commerce  de  Manufactures  Françoifcs  mun. 

ou  Savoyardes,  foit  de  Laine  ou  de  Soye,  d'Or  ou  X.  Tous  les  autres  qui  contreviendront  à cette  Dé. 
U’Argent,  ni  de  Vin,  d’Huilc,  d’Eau  de  Vie,  de  datation  de  Guerre  & notre  Ordonnance  Impériale, 

Fruits  ou  autres  chofcs,  foit  qu’elles  viennent  immé-  feront  punis  arbitrairement , ou , même  félon  le  degré 
diatement  de  ces  Pais,  ou  qu’elles  pafient  par  d’autres,  de  leur  désobéi  (fit  nce , dépouillez  de  leurs  Fiefs, 
nonplusque  le  Change  ni  le  Contrcchangc  avcclesEn-  Droits , Charges  & Expédances;  & fi  on  peut  fe 
Demis,  auffi  bien  hors  que  dans  l’Empire;  bien  moins  faifir  de  leurs  Perfonncs , de  mort;  mais  s’ils  fe  font 
fera-t-il  permis  d’avoir  aucune  intelligence  médiate  évadez,  ils  feront  punis  en  effigie  comme  traîtres  de 
avec  eux  , ni  d’avoir , fous  qudque  prétexte  que  ce  la  Patrie  8c  coupables  de  Lcze  Majctlé  & de  Fdonie; 

fuifle  être,  des  Confcillcrs,  Domctliques  8c  Serviteurs  il  ne  leur  fera  plus  permis  ni  à leurs  héritiers  de  por- 
rançois,  Sardaignois , Savoyards, ou  autres  Perfonncs  ter  leurs  Armes  de  ramilles,  &c 
fufpctftes  d’une  de  ces  Nations;  au  contraire  on  fera  En  conformité  de  tout  ceci,  nous  commandons,  en 
obligé  de  fe  défaire  de  tout  cela,  comme  de  chofcs  vertu  de  notre  autorité  Impériale,  de  la  fidelité  & 
défendues,  & toutes  les  Marchandifes  Françoifcs  & de  l’obéï  fiance  qu'on  nous  doit  comme  Empereur,  8c 
Savoyardes  feront  regardées  comme  contrebande.  Tous  à l’Empire,  & fous  peine  d’être  privez  de  tous  le* 
les  Magifirats  feront  faire  à cette  fin  aux  Douanes  Droits,  Libertez  & Privilèges  qu'ils  tiennent  de  nous 
toutes  les  recherches  & vifîtes  convenables,  & fe  & de  l'Empire,  à tous  les  Electeurs,  Princes  Eoclé- 
comporteront  à cet  égard , comme  il  cil  ordonné  fialliques  & Séculiers , Prélats,  Comtes  &c.  en  géné- 
dans  les  différons Mandats  & Defenfes  de  nos  Augultes  rai  & en  particulier,  d’obferver  rcligieufement  notre 
Predcccffcurs.  prefeme  Déclaration, Oi dormance  8c  Dcfcnfc,  dans  tous 

IV.  Mais  les  Supérieurs  & Magifirats  prendront  leurs  points,  articles  8c  contenu , de  les  publier,  & de 
particulièrement  garde  avec  toute  l’attention  polfible,  les  faire  obfcrver  dans  leurs  EleClorats,  Principautez, 
qu’on  ne  forte  de  l’Empire,  des  Grains , de  la  Fa-  Corniez,  &c.  A VitmtU  13.  Mars  1734.  (7c. 
line,  des  Chevaux,  du  Bétail,  des  Armes,  Poudre, 

Plomb,  Souphrc,  Nitrc,  ni  aucune  chofc  propre  ou'  r't  yvvti 

neccffairc  pour  faire  la  Guerre,  non  pas  même  I CLXXXII. 

qu’on  les  tranfportc  dans  un  Païs  Neutre , à moins 
d’une  permitfion  cxprdfe  à cet  effet. 

V.  un  ne  recevra  non  plus  aucun  François  & Sa-  j Manifejlt  publié  par  le  Comte  de  Munich  Cet te* 
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riale,  pourvû  qu’ils  fc  tiennent  trarauilcs,&  fe  fou-  A »,  A 

metirnr  ü l«.r  R ni  lA^;.im«nrnr  étiï  » i,  ftNNU 


raUtfmedes  Ru  fans  devant -la  Fille  de  Dant-  m^lcnt  \ ^Xoi  légitimement  clQ  & d ia  cuuron- 
zrf,  „ 18  ,Wj  ,7Î4.  ! * ■”  >“‘te  Loue 4e  hj^poblique  1754 


libre  , 8c  qu’ils  renoncent  à tous  les  Engagement 
qu’ils  ont  contrait  avec  les  Ennemis  Je  Leurs  Ma- 
jcllcz  Impériale  & Royale . & vivent  enfuitc  en  paix  ; 
mais  au  contraire,  j'annonce  rcricufemcnt  par  la  pré- 
fente,  aux  Ennemis  opiniâtres  & corrompus  de  Leurs 
Majcrtcz  Impériale  & Royale , la  haute  Difgracc  8c 
la  Punition  qu’ils  ont  jultcmcni  méritée.  On  avertit 


MOi  Burchard-Chrillofie  de  Munich,  Comte  de  I 
l’Empire  Ruffien,' Chevalier  des  Ordres  de  St. 

André'  & de  St.  Alexandre  , Velt- Maréchal  Géné- 
ral Commandant , Prclidcnt  du  Confeil  de  Guerre 
de  l'Empire,  Général  de  l’Artillerie,  Directeur-Gé- 
néral de  toutes  les  Formications  de  FEmpire  Ruilicn,  fur.,out  de  nouveau  là  Ville  de  Dantzig,  qui,  en  rcce- 
Chef  du  Corps  des  Nobles  Cadets,  Colonel  d’un  Rc-  ( vant  de  l'Aflil  tance  Etrangère,  fiche  d’entretenir  3c 
giment  de  Cuira  (Tiers  & d'un  autre  d’infanterie»  Je  ■ d’augmenter  le  Feu  inteilin  malheureux  de  la  Guerre, 
notifie  par  la  préfente  à tous  ceux  qui  y font  inté-  3c  qui  par  un  grand  aveuglement  ne  peut  voir  fort 
reffez,  particulièrement  aux  Etats  refpeétifs  de  la  Ré-  , prochain  malheur  ; que  (i  après  la  publication  de  la 
publique  de  Pologne  3c  du  Magiürat , Clergé,  Jurez,  préfemc,  elle  met  bas  les  Armes,  fe  foumettant  à fon 
Ortie iers,  Bourgeois,  3t  Habitans  de  ta  Ville  de  Dant- 1 Roi  légitime  Aue-ipt  III.  & donnant  une  fatisfaftion 
zig  3c  de  fon  Territoire , que  .comme  il  dt  déjà  af-  ; refpe<ftueufc  à Sa.  Ma:elt.:  ma  trcs-Grsdeufe  Impe- 
' les  Manifclles  3c  Déclarations  pobliées  j — ---  c-  J *•  ' 


fez  notoire  par  . - , 

en  diverfes  occafions,  3c  par  la  conduite  pacifique  St 
l'obfervation  de  la  plus  exauce  Difciplir.e  3c  du  bon 
ordre  parmi  les  Troupes  de  Sa  Majellé,  qui  étoient 
alors  en  Pologne  3c  y payoient  tout  Argent  comp- 
tant) l’on  a fouvent  infinué  3c  représenté,  que  l' Ar- 
mée de  ma  ircs-gracicufc  Impératrice  n’y  cit  venue 
d’abord  en  petit  nombre , qu’a  la  requifition  3c  aux 
inttances  pi  eflantes  des  divers  Etats  du  Royaume  de 
Polngiie  fie  du  Grand-Duché  de  Lithuanie,  Mais  que 
la  defunion  8c  le  trouble  augmentant  dans  le  Royau- 
me, on  avoit  envoyé  fucccflivemcnt  plus  de  I roupes 
au  fccoors  des  opprimez , dans  la  vue  (incere  3c  fa- 
lutairc  de  maintenir  efficacement, en  vertu  des  1 mitez 


rauice,  3c  qu  a cette  fin  elle  vienne  dans  l'cfpacc  de 
14-  heures  me  remettre  les  Clefs  de  la  Ville , 3c  me 
cède  une  de  fes  Portes  pour  y mettre  Garnifon,  on 
lui  accordera  Mute  Giacc  3c  Faveur,  3c  qu’on  ne 
fera  aucun  préjudice  auTi-bien  au  Magilltat  qu’à  tous 
IcsBourgeois  3c  Habitat»,  tint  en  leurs  Maifons  qu’en 
leurs  Biens,  moins  encore  en  leurs  Corps  3c  en 
leurs  Vies,  ni  d’aucun  des  leurs,  mais  qu’au  contrai- 
re la  Ville  8c  fo'n  Dillriél  leront  protégez  8t  main- 
tenus dans  l’entière  joui  lia  ncc  de  leurs  anciens  Droits 
3c  Privilèges. 

Mais  en  cas  que  le  Magillrat,  la  Bourgeoilîe,  3c 
les  Habitans  de  la  Ville  de  Dantzig  3c  de  foo  Dillrift, 
méprifant  cette  haute  Grâce  3c  cette  Otfre  amiable  de 


la  République  de  Pologne,  dans  la  polTcffion  entière  I Sa  Majcilé  Impériale,  s’ils  pcrfiilent  dans  leur  optniâ- 
de  fa  Liberté  3c  de  fes  Privilèges  bien  fondez,  de  pro-  | treté,  s'ils  continuent  à prêter  l’oreille  aux  Ennemis 
teger  les  opprimez,  de  confei  ver  la  Paix  en  Europe  de  la  République , 8c  à faire  la  Guerre  à l’Armée  glo- 
3c  particulièrement  dans  le  Nord  ; de  prévenir  les  ri  eu  le  de  Sa  Majeltc  Impériale,  3c  s’ils  refufent  de 
Troubles funeftes  & dont  on  a fait  pluficurs  fois  Pcx-  I confennr  qu’une  de  leurs  Portes  me  foie  remife  en  24. 
periencc  dans  la  République,  3c  de  remédier  le  plutôt  ' heuresde  tems,  jlai  l’ordre  très-gracieux  & le  pouvoir 
qu’il  feroit  poffible  à tous  les  malheurs  qui  pqurroient  I de  commencer  d’abord  de  telles  Operations  de  Guer- 
en  rcfultcr  pour  le  Public,  3c  à l'opprelïion  inévitable  j re  que  l’exigeront  les  circomfauccs,  de  ramener  par 

l'Epée  la  Ville  à fon  julte  devoir,  de  l’âflùjettir  à foo 


corrompus  3c  aveuglez  par  Argent  Etranger,  font  de-  nifcltc,  le  déclare  Se  donne  à la  connoiflance  d’un 
•venus  les  plus  grands  Ennemis  de  leur  Patrie,  ce  qui  : chacun  ma  parole,  que  je  ne  voudrai  plus  après  ré- 
entraient le  1 rouble  Se  la  Divifion,  viole  la  Liber-  j cheance  des  14.  heures,  entendre  parler  de  Capitula- 


té  de  la  République , 3c  ruine  les  Innocent  ; Se  la 
Prife  d' Armes  3c  les  HoRilitez  commifes  en  pluficurs 
endroits  contre  les  Troupes  Auxiliaires,  que  ma  très- 
craricufe  Impératrice  avoit  envoyées  pour  la  julle 
aéfcnfc  Se  la  protection  efficace  des  fidèles  3c  bicn- 
1 mentionnez  Etats  de  la  République,  ont  donné  lieu 
à une  Guerre  publique,  3t d’autant  plus  fur-tout  que 
la  Ville  de  Dantzig,  aptes  avoir  reçû  à bras  ouverts 
dans  fon  Sein  les  Ennemis  de  Sa  Ml'efté  Impériale 
& de  la  République,  a pris  les  Armes  3c  déclaré 
Ennemie  par  des  Edits  publies  l’Armée  de  Sa  Ma- 
jcllé  Impériale,  fe  conduifant  à fon  égard  comme 
Ennemi  3c  lui  faifant  la  Guerre  ouvertement,  au 
mépris  du  refpeét  dû  à ma  très-gracieufc  Impératri- 
ce, 3c  négligeant  ioconfidcrément  de  faire  aucune  at- 
tention à fon  julle  rdTentiment,ce  qui  oblige  Sa-di  te 
Majetié  Impériale  contre  fa  clemence  naturelle , de 
tirer  fur  ces  procédez  une  julle  fatisfadbon  de  ia 
Ville , qui  par  cette  façon  d’agir  déraifonnable  cft 
la  caufe  de  la  ruine  de  fes  habitans,  tant  coupables 
qu'innocent. 

Or  comme  ce  malheur  ne  provient  que  de  ce  que 
divers  Membres  du  Magillrat , Chefs  des  Corps  de 
Métiers  & Bourgeois,  fe  font  lailTcz  corrompre  par 
Argent  Etranger,  3c  réduire  par  de  faufles  flatteries, 
par  des  protnefles,  3c  enfin  auffi  par  des  menaces,  fe 
repofant  fur  une  poignée  de  Gens  ramaflez  à la  hâ- 
te, leuts  Fufiliers  3c  Bandits,  3c  un  ,vccours  imagi- 
naire, ma  très-Gracieufc  Impératrice,  en  conféqucn- 
cc  de  cette  Entreprife  tris-dangereufe  de  la  Ville  de 
Dantzig,  8c  du  Malheur  qui  doit  inévitablement  lui 
en  arriver  , m’a  ordonné  de  me  rendre  ici  fans 
perte  de  tems,  3c  de  me  charger,  pjur  prévenir  de 
plus  grands  defaflrcs , 3c  remédier  aux  troubles  ac- 
tuels , du  commandemcet  de  fon  Armée  en  Polo- 
gne, pour  la  reconduire  en  Ruffic,  après  avoir  rétabli 
U tranquilité. 

Pour  cet  cfiet  donc , 3c  en  vertu  du  Plan -Pouvoir 
que  Sa  Majdlé  Impériale  m’a  accordé,  j’offre  de  nou- 
veau à tous  les  Etats  de  la  République,  la  haute  ( ra- 
ce 3c  ia  puifiante  Protection  de  Sa  Majcilé  Impc- 


tion;  mais  que  j'attaquerai  la  Ville,  fes  Murs,  Rem- 
parts, conformément  aux  ufages  de  la  Guerre,  & que 
je  traiterai  fes  I (abitans  comme  Ennemis  de  Leurs 
Majellez  Impériale  & Royale  3c  de  la  République; 
de  forte  que  fi  la  Ville  perfifte  dans  fon  opiniâtreté, 
Que  les  Enfans  3c  les  petits  Enfans  portent  la  peine 
du  Péché  de  leurs  Peres,  3c  que  le  Sang  innocent 
foit  verfé  avec  les  Coupables , les  Opiniâtres  en 
feront  refponfables  devant  Dieu  3c  devant  les  Hom- 
mes. 

Les  Gardes  de  la  Couronne  & autres  Troupes,  qui 
iufqu'iri  fc  font  tenues  parmi  les  Ennemis,  font  exhor- 
tées à fe  ranger  fans  délai  fous  l'obélflânce  de  leur  Roi 
légitimé  Augufle  111.  Se  de  venir  en  lieu  convenable 
faire  hommage  à Sa  Majcilé , au  défaut  de  quoi  ils 
feront  traitez  comme  des  Rebelles.  Les  Fufiliers,  qui 
ne  doivent  point  être  confiderez  comme  Milices,  mais 
comme  des  Bandits  3c  des  AlTaffins,  à moins  qu’ils  ne 
mettent  bas  les  Armes  immédiatement. après  la  publi- 
cation de  la  préfente,  feront  pendus  fur  les  remparts 
de  la  ville,  8c  les  maifons  qui  leur  auront  fervi  de  lo- 
geraeru  , rafées  jufqu’aux  fondemens.  Que  chacun 
donc  fe  garde  de  dommage  3c  de  malheur,  le  Magif- 
trac  de  Dantzig  étant  ferieufement  exhorté  à publier 
convenablement  ce  Manïfeilc , 3c  a le  faire  afficher 
aux  lieux  où  il  apartiendra.  Donné  fous  ma  propre 
Signature  3c  l’Appofition  de  mon  Sceau , dans  le  Quar- 
tier-Général à mill , le  18.  Mars  1734. 

Etoil  fignif 

B.  C.  COMTE  MUNICH. 

CLXXX1II. 

A (le  de  fureté  peur  la  Religion  , donné  par  fon 
Altejffe  EUBorale  Auguste  III.  Foi  de  Pologne , 
à Jet  Etats  Héréditaires  de  Saxe,  du  11.  A<*y 
«7J4* 

Nous 


/ 


: D U DROIT 

A .....  XTOUS  FREDERIC-AUGUSTE , par  la  Grâce  de 1 

A NN  O DiftJ  f Roi  fa  Pologne,  &c.  &c-  &c. , Duc  de 

I 7 14.  Saxe,  Archi-Maréchal  & Eleveur  du  St.  Empire,  &c. 

' &c.  A tou»  & chacun  à qui  il  appartiendra.  Notre 

plus  grand  foin,  depuis  notre  Avcncment  à la  Ré- 
gence, a été  de  gouverner  l’Eletfonu  que  Dieu  nous 
«confié,  ainfi  que  les  Pais  & Terres  qui  y font  in- 
corporez ou  annexez,  de  manière  que  jufitee  toit  faite 
indifiintfcmcnt  à chaque  de  nos  fidèles  Etats,  Vaffaux 
& Sujets,  8c  qu’on  leur  donne  en  tout  tenu  les  Au- 
diences convenables , afin  que  les  uns  8c  les  autres  puif- 
fent  être  maintenus  inviolablcment  dans  leurs  jullcsLi- 
bertez  8c  Prérogatives:  En  confequencc,  nous  avons 
déjà  fait  connoîtrc  notre  intention  paternelle  à ce  fu- 
jet  par  nos  Mandemcns  publiez  le  19.  Oâobrc  & le 
z6.  Novembre  *733*  , , , _ . . 

Comme  nous  l'ommes  dans  la  ferme  Réfolution  j 
non  feulement  de  maintenir  notre  fidèle  Electoral  , 
Païs  & Terres  en  dépendantes,  dans  la  jouïfTance  de 
fes  Droits,  mais  aufli  de  ne  jamais  permettre  que  tôt 
ou  tard  il  foit  rien  introduit  de  contraire  aux  Confli- 
tutions  du  Païs , voulant  que  nos  fidèles  Sujets  puilTent 
compter  avec  aflii  rance  fur  leurs  Droits  Ecckfiafiioues 
8c  Politiques:  Cetl  pourquoi , après  une  mûre  déli- 
bération , conformément  à la  Protection  que  nous 
devons  à nos  fidèles  Sujets,  à l’exemple  & telon  les 
Mandemens  émanez  de  tems  en  tems  lous  le  Règne 
du  feu  Roi  noire  Pere,  & par  ticulièrement  en  vertu 
de  la  Règle  fondamentale  établie  des  notre  Avcncment 
à la  Régence , nous  déclarons  de  notre  propre  mou- 
vement, tant  pour  nous  que  pour  nos  SuccefTeurs, 
que  nous  ne  permettrons  jamais  qu’il  foit  fait  Quelque 
tort  ii  qui  que  ce  foit , ni  dans  les  affaires  Eccléfiafii- 
ques,  tu  dans  les  Civiles  ; & nous  aiTuron*  en  ou- 
tre, que  l’état  d-’  la  Religion  delà  Confdfion  d’Augs- 
bourg  fera  maintenu  en  fon  entier,  fans  qu’on  puiîTe 
en  aucune  maniéré  inquiéter  nos  Sujets  de  ladite  Re- 
ligion , ni  les  troubler  dans  la  jouïfTance  des  Droits, 
Prérogativcs&  Biens  qui  ont  appartenu  Jufqu’a  préfent 
à leurs  Egliies. 

Nous  déclarons  & Nous  promettons, tant  pour  nous 
que  pour  nos  SuccefTeurs,  fur  notre  Parole  Royale  & 
Electorale,  que  txxis  maintiendrons  dans  toute  fon  é- 
tendué  ledit  Etat  de  la  Confcffion  d’Augsbourg , les 
Egliies  qui  en  dépendent,  le  Service  Divin,  Céré- 
monies, CoÛ tûmes,  Univcrfitcz,  Ecoles,  Bénéfices, 
Revenus,  Prérogatives,  Libériez , le  tout  de  la  mê- 
me maniéré  qu’on  en  a joui  ci-dcvant,  & comme  on 
en  jouît  a préfent,  ne  voulant  pm  y faire  la  moin 
dre  innovation,  ni  permettre  que  perfonne  en  farte; 
de  forte  que  tout  ce  qui  a été  accordé  en  ce  Païs 
en  faveur  de  la  Religion  Evangélique  par  le  Traité  de 
Wcüphalic,  8c  particulièrement  par  le  V.  Article  con- 
cernant l’état  de  la  Religion,  reliera  dans  fa  pleine 
vigueur,  & fera  maintenu  & effcftué  tant  par  nous  I 


DES  CEN!  <S9 

Seigneur,  dans  la  jufte  perfuafîon  qu’il  maintiendra  A o 
& confervera  inviotablement  les  Droits,  Libertcz  8c  NU 
Privilèges  qui  nous  ont  été  donnez  par  tous  fes  Pré-  1714. 
dccefleurs , nos  Rois  & Seigneurs:  en  foi  dcqjoi , nous 
avons  figné  la  Préfente.  Fait  à Dam^ig  le  29.  Juin 
*734* 


A.  Zalusky,  Evêque  de  Pic ko  ; Cafimir  ;,  Prince 
Czartorisky;  A.  Lubranca  Damslty;  Augufie  Prince 
Czartorisky , Staniflas  Poruaiowsky  ; Prince  Przeben- 
dowsky,  Palatin  de  Mjritnkcurg  ; Pierre  Jean  Czaps- 
ky, .Palatin  de  Pemcrtnù;  Antoine  Morfzrin,  Pala- 
tin de  Livonie  f François  Rozdrazewsky  ; Woyciecb 
WcfTcl , Callellan  de  Varfimt  ; Michel  Bielinsky  ; 
Théodore  Prince  Oartorisky , George  Sapieha , Sie- 
rakowsky,  Garde  de  la  Couronne;  Antoine  Cafimir 
Sapieha  ; Staniflas,  Prince  Czarorisky  ; Adam  Roit- 
kowsky;  OlTolinsky,  Grand-Tréforier  de  ta  Couron- 
ne; F.  Bielinsky,  Maréchal  de  la  Cour  de. la  Cou- 
ronne; Antoine  Rogalinsky  ; Samuel  Szwykowsky; 
Louis  Oskierka;  Jean  Narzynsky  ; Jean  Jofeph  Wef- 
fcl  ; Boguflas  Uürzycky;  Jofeph  Dowovnt  solohub; 
Jofeph  Skrzetusky;  Hierome  l*ba;  Jofeph  Cywius- 
ky  ; Charles  Charczowsky  ; Mikotay  Rutzczyc  ; Ra- 
phaél  Kczewsky  ; Jean-Antoine  Horaim  ; Jean  Wo- 
lodkowicz;  P.  Z.  L.  Dambsky,  Staniflas  Miaskows- 
ky  ; Jofaphat  Mickiwicz;  Rydowsky;  Mikotay  Sra- 
w insky  ; Ryclilicky  ; Staniflas  Gurowsky,  Antoine 
Krufynsky;  Jean  Tlieopltile  Sikorsky,  François  Rad- 
zewsky;  Blaife  Krafinsfcy,  Trembccky , Albert  Pla»- 
howsky. 


a uc  par  nos  SuccefTeurs,  fans  préjudice  néanmoins 
e l’Exercice  de  notre  Religion,  félon  qu’il  ell  fon- 
dé par  ladite  Paix  de  Weltphalie,  ufité  de  Droit  dans 
le  St.  Empire  Romain. 

Pour  plus  grande  aflurancc,  tranquillité  & fatisfac- 
tion  de  nos  fidèles  Surets,  nous  avons,  de  notre  pro- 
pre mouvement , ligne  cette  notre  Déclaration  , qui  , 
ooit  fervir  de  Réglé  fixe  dans  notre  Eleélorat  & Ter-  ; 
res  incorporées,  & nous  y avons  fait  appnfer  notre 
Seau  Royal  & Electoral , avec  ordre  de  la  faire  im- 
primer & afficher  aux  Lieux  ordinaires.  Fait  à Drcf- 


Jfte  Îî?  Serment  des  Seigneurs  Polonais  pris  i 
Dantzick , pour  reconn  itre  le  Roi  Auguste 
III.  du  ip.  Juin  754. 


F v’ Autant  que  par  la  Pcrmiffion  de  la  Divine  Pro- 
/ videiKc,  par  lesCirconrtances  préfentes,  8c  par 
Evénement  que  nous  voyons  arriver,  il  peroît  a- 
vcc  évidence,  que  la  volonté  du  Tout-Puiflant  dl, 
que  le  très-Hluftrc  Elcéleur  de  Saxe  règne  en  Po- 
logne, nous  fouffignez  , en  confideration  des  préfen- 
tes Conjonctures,  rcconnoiflons  & admettons  le  fuf- 
djt  très-Illullre  Electeur  de  Saxe  pour  notre  Roi  & 
Ton.  II.  Part.  IL 


MOi  N N je  jure,  au  nom  de  Dieu , un  dans 
la  Sainte  Trinité,  fans  vouloir  donner  aucune 
interprétation  contraire  à ce  Serment , qu’avant  re- 
connu pour  Roi  de  Pologne  & pour  mon  Maître  le 
Sdréniuime  Prince  & Roi  Augulle  III.,  élû  unani- 
mement par  des  Voix  libres , & déjà  heurcufeme.it 
couronné , je  lui  témoignerai  8c  rendrai  une  fidélité 
inviolable  & une  obéiftanre  conforme  aux  Loix  Je 
renonce  & abjure  la  Proclamation  de  la  Perfonne 
de  Staniflas,  attentée  contre  tant  de  ConlVi unions, 
comme  relui  que  la  République , par  fes  anciennes 
Loix,  par  la  Diète  de  Lublin,  par  la  Confédération 
de  Scnanrair,  en  avoit  exclu,  8c  qui  par  le  grand 
Confeil  de  Varfovie  8c  par  les  deux  Dictes  confécu- 
tives  de  l’an  1717  & 1718.  eff  condamné  & décla- 
ré une  fois  pour  toûjour»  Ennemi  de  la  Patrie.  Je 
condamne,  annulle  8c  carte  tous  les  Adtes  qui  Ont 
été  faits  en  fa  faveur  : & accédant  volontairement  à 
la  Confédération  générale  des  Etats  de  la  Républi- 
que, commencée  par  l’autorité  de  SaMajeflé,  & réaf- 
lumée  à Cnicovie,  en  acceptant  en  même  tems  de  bon 
gré  tous  ces  liens  & obligations,  je  ferai,  avancerai 
& maintiendrai*  conjointement  avec  la  République,  tout 
ce  qui  regarde  la  Religion  Catholique,  Sa  Majcflé  le 
Roi,  les  Loix  8c  la  Liberté.  Et  fi  j’ai  eu  le  malheur 
i d’être  entraîné  par  ceux  qui  ont  contribué  à exciter 
l’aniroofité  dans  la  République,  ce  fera  pour  l’appaifer 
que  je  m’appliquerai  fmcererrvent  81  cmracemcnt  par 
tous  les  moyens  dont  je  ferai  capable,  & tâcherai  de 
tout  mon  pouvoir  de  ptocurer  à ta  République  le  plus 
promt  repos.  Je  ne  tramerai  jamais  rien  ni  direite- 
ment  ni  mdireftemcnt  contre  1a  Perfonne  Sacrée  de 
Sa  Majeflc  le  Koi  Augulle  III.,  & je  ne  garderai  ab- 
folument  rien  dans  le  rtçès  de  mon  cœur  qui  lui  foit 
contraire , mais  je  demeurerai  confiant  auprès  de  ce 
même -Maître,  8c  tant  que  la  Vie&  les  Biens  me  res- 
teront, le  défendrai  8c  le  foutieodrai.  Je  ne  ferai  pas 
non  plus  aucunes  trames  r.uifiblcs,  ni  cointelligences  , 
ni  correfpondances;  au  contraire  , je  me  fou  lèverai, 
comme  contre  l’Ennemi  de  la  Patrie,  contre  quicon- 
que voudra  tenter  quelque  chofc  de  nuifiblc.  Je  ref- 
terai  enfin  conllanimcnt  dans  cette  obligation  , autTi- 
bien  dans  la  profpérité  que  dans  l’adverfité , ne  crai- 
gnant rien  avec  l’aide  de  Dieu , & ne  fuivant  point  m 
les  refpeéls  ni  les  vùés  {«rticulieres.  J’y  demeurerai 
confiant,  non  feulement  iufqu’à  ce  que  la  République 
foit  entièrement  pacifiée , tant  au  dedans  qu’au  de- 
hors , mais  aulTi  toujours  dan*  la  fuite.  Aiali  m’aidé 
le  bon  Dieu  8c  fa  Paffioti  innocente. 
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DtiUrulin  it  h Cüur  Ji  Ru/fi  an  fait  iti 
Treapt,  Françoijii  prifmmms  devint  Dant- 
zitk.  Damé  à Pilmhnrr  k 6.  Jaillit 
<7i4- 

iï'  Troupes  Frtnçoifes  envoyées  per  U France 
t au  fecours  Je  !a  Ville  de  Dantzig  ayant  été  ré- 
te»  par  les  Armes  de  s'a  Majeüé  Impériale  de 
toutes  les  Rulftes,  à la  néceflité  de  le  rendre  par  ac- 
cord, en  vertu  duquel  elles  feroient  tranfportécs  dans 
un  des  Ports  de  la  Mer  Baltique , où  elles  pourraient 
alternent  être  embarquées  fur  des  Vaifleaux  Fran- 
çois, 00  fur  des  Vailtcaux  Marchands  , Sa  Majefté 
Impériale  déclare  que  ton  intention  n’a  pas  été,  3c 
n’eu  pas  encore , d’enfreindre  en  aucune  manière  la 
Capitulation  accordée  aux  fufditesTroiipes;mais  J’Ef- 
cadre  Françoitc, envoyée  dans  la  Mer  Baltique,  ayant 
cependant  1 

I.  Allait,  fétu  qu'il  y ait  tu  aucunt  Dédorai  ien  de 
Guerre  entre  ta  Ruffie  <2  U Front,,  t2  pris  tu  plant 
Mtr  un  Paquti-Boe  CT  2 GoUote,  , «y  tn  démit,  lieu 
une  Frétait  Ruffenne,  fait  prifonnier  ty  amené  avec  foi 
defdits  Vaiffu ux,  12  foi  fi  lu  Effet,  t2 
Marchandtfet  qui  t'y  troinvitut,  CT  mini  la  Fregatt 
mtmt  tn  France. 

II.  Quoique  fau  Fregatt  <9  Vatffeaux  mentionne^  , 
ne  affine  commis  Jt  leur  part  aucunes  Il  o fit  lift ç centre 
les  l’afftaux  Fr  an  fois  , U Fregatt  Ruffie  nie  n'ayant  tu 
aucun  ordre  d'en  commune,  <2  le,  autre,  Vit Ifftaux 
n tsant  peint  du  tout  arm,%,  mus  ferrant  uniquement 
a entretenir  U Correfpensdance  entre  Croenfladt  12  Lu- 
j'  ? fi*”Q»"er  Ici  Paffagtr,  t2  leur,  Effet,  d’un 
'annitf  * têmmt  pratique  depuis  plufieurt 

lll  LefqutlU,  I loft  dites  eemmifes  de  U part  d,  la 
France,  ont  doutant  plu,  lieu  de  furprtndrt,  que  de  U 
part  de  la  Ruffie  on  n’tn  a commit  aucunes  envers  U 
France,  mais  heu  au  centrai,»  le  Commerce  de,  Mar- 
chands <2  Sujets  Fronçai  t ayant  tu  fon  libre  coursfan s au- 
cun empêchement  ou  interruption  i ufqu’à  et  tour  dont  ht 

Fon,  dt  la  Ruffie.  * 

IV.  De  telles  Démarcha  t2  Procédure,  de  la  par,  de 
U France  ettrtn  U RuJJit  étant  tout  à fait  contrairu 
aa  Droit  de/  Gens  <2  aux  Coutumes  recuit  <2  u fit  in  en- 
trt  toute/  la  Nat i ont  même  la  moins  croiliftts,  qui  ne 
Commettent  peint  d’ABtt  ttlleJUlili,  fus,  avoir  préalable- 
ment dédoré  la  Guerre. 

Ccft  pour  ces  raifons  que  S.  M.  lmp  fe  trouve 
en  droit  & même  en  devoir,  de  retenir  les  Troupes 
Françoifcs  mentionnées , par  droit  de  Reprdailfes, 
yufqu'à  ce  que  la  Fregate,  nommée  ■Mù*w,roit  refli- 
«uée  avec  tout  fon  Equipage,  c’ett-à-dire,  leCapicai- 
oe.les  Lieutenans  & les  autres  Hauts&  Bas  Officiers, 
Soldats,  Matelots  & autres  du  premier  jiifqu’au  der- 
nier rang,  fans  en' exclure  qui  que  ce  foit,  & fous 
quelque  prétexté  que  ce  puilfe  être,  avec  tout  le  Ca- 
non,  Munitions  « tous  les  Effets,  en  un  mot  dans 
le  même  état  où  elle  fe  trouvoit  lorfqu’cUe  fût  prife 
par  les  Vaiffeaux  François,  de  même  que  tout  l’Equi- 
page & Monde  avec  tous  les  Effets  pris  & enlevez 
des  autres  j.  mentionnez,  & que  tout  ceci  fans  au- 
cune exception  ou  détention  ait  été  renvoyé,  réel- 
lement reftitué  & délivré  dans  un  des  Poru  de  la 
Ruffie. 

Et  quoique  Sa  Majcfté  Impériale  fe  trouve  obligée, 
P*r  raifons  fufdi tes,  de  retenir  ces  Troupes  Fran- 
çoifes  , jufou  a ce  qu’on  ait  entièrement  fatisfait  de  la 

Îirt  de  a Fiance  a ces  jufles  ptétenfiom  de  Sa  Mai. 

mpenalc,  elle  dedare  toutefois  , qu’en  attendant 
elles  feront  traitées  d une  maniéré  convenable  à la 
condition  d’un  chacun,  & qu’on  aura  tout  le  foin  né- 
cefïaire  pour  leur  entretien  & fubfilJance,  félon  qu’on 
en  conviendra  plus  particulièrement  avec  l’Officier  qui 
les  commande,  auquel  Sa  Majelle'  Impériale  accorde 
aum  la  per  million  d envoyer  en  France  quelqu'un  des  | 
Cens,  mutu  de  bons  Paflêports , pour  y porter  cette  1 
Lfcçlaranon , & pour  effectuer  le  plutôt  qu'il  fera  pof-  i 
iiblc  une  prompte  réfolution,  & la  fatisfaflion  de- 
mandée ct-defTus , afin  que  les  Troupes  IVançoifes 
puinent  être  meeflammem  renvoyées  en  France,  & I 
<|ue  de  ta  part  de  la  Ruffie,  dans  ce  cas-là , cette  ref- 
titidion  fe  puiiTc  faire  fans  delai , on  Biffera  ces 
iroupci  dans  un  lieu  yoiün  de  la  Mer  Baltique,  où  ' 
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AAiurrnw  oui 

âTi^nn/  |o  ïwi  ta  rcblttNn  UntmB 
ttflfim  / trrrbaii<b  u u sifflant  an  fcoff)ft4iindb((  fênial 
'Jîajiff.  jnnanfren  au»  brr  tgiabt  mu  nnnn  umntbtef^a 
^iü>mif|«ri»*irdvribm  «bfdtfnt , nnb  m ber  /S  S 

SStwlS„!‘ “<1  l;iru ni,r  m «in  d 

Mn  tanmim  publiceren  / bit  ijulbt^tmfl/  nxnn  fu  ne, 
wt-bbhd-o  mafinron  3br  wirb  ab?m«  werbm/  fc 
|un  / autb  bx  ‘Ptrfon  3bn»  Sinid,  Wintfi 

aoen  i nrmb.ini^lfii  (jljtiii-bniu^raigm  / ir  ««i,/ 

^'rd’Bîidirdflni  Jfintgi  wn  Robien  m SNin^ig  gfbîbwt» 
lub  gnwfcn/  m bu  ©tabf  tni'itiroi  tmb  aufneboKn. 


***£»«  9»  ffaa.  nm.  ■»  ™ ‘sutmtt 

ü""»"  <"  v-t.iw.i»i  SCtfi./  ijrnîtniraBi» 

8'“,'6"Æ  nuira 

affiES  1 *5,'  ?™  Cjmrl  MO  ulwmlrWitkn 

plitJJ  mWra®0*  “*'IM  ‘'S',"Sn''  'W,al/  *"• 


UnMtTïîîLf  "S1  1 3bro 

KSa^imï,,rï“  Î“H"'  MMo noiütoonwi;  tt 
tM.ZŒSSJL'  / ton,  Monte,  brt. 

Stta/  Jv  bap  alita  vcrljaû  pnfltr tt  twbtr  t<r  tatabt  uitb  at. 
Hji'g.'S!*"  ' wn  wlfraeontem 

* . pW  inogen  / ua  bcjbnbcrc  iu  ittivuttnn  / fL'nf>«rn 

iw*fijU»  autb  bq?  b<t  0<m  gdx  EtJi^ti 
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mtinfli$ritfttiid-?riK*d(tn  tint  ©uoraiîtit  w tue  ©eaM  |n  [ 
trfrtlrni  gtNten  œoiMn  : 7113  {mMii  Md  $u6ft**#<vfrl> 
JJtrm  ©entrai  frlb»‘JJtorf*iilId  »o*ar.tfl.  gxdlm  Mtgkt*  [ 
km  ïuirnttie  von  inttn  3M0  û?îu;c|l-  voc 

Mc  ©tabt  Sont! g Mcldrirtt/  imb  <tn  aQajtnâbiglltd£aiferl.  ; 
©Tlouia  MtruMt  ju  hum  ja  brmam  fûh  antreotm  ■.  ®td 
fimi  ije^oitd  von  s^*kn»î®flirmftld  JJo*fut|H.  5Dmd4 
Is  bfTi  flxnfail«  bicftd  7lnfu*cti  Np  3Mo  jfômgL  2fla|tft.  ui 
unb  Gburfiiifll.  ®ut*i  ju  ©a*fcn  nufd  tKfle  ju 
ui  fi murai/  unb  Mro  ÿoiuihmy/  uui  tu  ©MM  biauntrr 
bmfrttg  su  matMo/atifd  Mn-<gtn|k  anumxiiMn  wfidxrt/ 
nxld-td  iirnti  Md  iXi!^tt'<<wil.î}«tn@aHiaI^ld*aR«r- 

f*ofld  (fxaiunj  «ut  Mrs  XtwsnmdiiNMion  iu 

ftcunMrm  ft*  «(labrrr. 

4- 

®k  MpMti  K<ssim<nf«  / wtldv  Mr  ©<aM  vor  ber  Sk» 
lagcrung  gfcpMdct  / nht  au*  aHcfaiiMrt  aJliUtair.'prrfo» 
ntn  / Mt  tn  wàlwcnbflf  ©eUgcrung  ülliliMri  «y  Swnfe  t 
ebne  m ber  ©tabt  fait*  jtifkfjcn  / gcifeait  N1M11/  f«  mogoi 
ftçn  von  nx!*tt  SJÎ.ition  fît  molleii/  inglndxn  btr/f»  ml 
Mr'.èT.inljôftidyn  ©feabre  na*  Mr  SJlunM  gcfcimntti  unb 
irt  Mt  ©»aM  Môftrci  ftnb/  iwrMn  Nu  n^flfolgcnMnîag 
na*  Mt  von  Mr  ©Mb*  ranbitbtrten  Gaviwlation  simi'Pti» 
tctéMiqifcMn  Zborf  ont  allai  {fRilitariftcn  ©Men-iad'en 
tKTâtis  i»bni  / unb  von  Mr  £titfiftfdi*Sûrifrrl.  ©eneralitat 
ald  JCrwgdgcfangent  ungmcmmai  nxrNn.  -Btiai  nMr  Mc 
Ku*ftfd'=jtepfinrl.  ©tnrralirât  von  bicfén  îtcupskn  «niât/ 
trcldy  &itr  su  lanM  nnbcnmf*  frnb/  auf  ftcptn  fuj}  lafkn 
fol  ut  mirb  td  Mr  ©tnto  fr<v  ftpn/  fcl&igt  witMr  in  ifcrc 
®imfk  |u  ntbmtn. 

f- 

ïu  Mm  ‘tage  / rr<I*«  na*  Mm  Tf&iu.gt  o&tgtt  îiou?’ 
pot  au 3 Mr  ©t.tbt  nAd  tJmô  folgtn  ronb/  iwfini  brt  3Cu3* 
JJ  crm  eftcncrnl  •J.IMïSftflrfitall*  Jjod’grif  <&• 
tcllcnj  Mc  ©omra-rr-unb  5Sim«  ©.d-an(  / nebp  Mt  Mt  H«tt 
©uuwtimung  Mirmnoi  gefunMntn  ‘auillcrlc/  mit  aud?  bit  an 
Mr  ®voi^mann3©d;,i.nt  gaïuc^»  'JUfcowtn  / Mr  ©l4Mifci'cii 
SBrfaîung  cinràmnoi. 

6 * 


ïn  rbai  bitfcm  Tflgt  nadj  Mm  ïfijBgc  ebMmtlMtfîuHit  < 
ben  JtiO  Mr  ©tdbi  / mtr&  Mc  ©MM  / nm  fine  unîrflitw 
'PtoM  Mr  jj'rcTuntmiuiiUjjiln!  33cm>iu<n3  su  3b»Ç  jtomgl- 
ÔRûjtll  Augaflo  Tertio , TMcm  iiacrgn^tglitii  Soitigt  uni 
fimn  / abîiil<«n  / Mu»  ülivifdit  îiicr  Mn  Montai.  <J>o!* 
nifd^unb  ç&urùhlll.  © Id'fîtityn  isotippm  jur  fflcfrfiung 
mit  pmbunMrt  sBlann  Enfantait  mit  baju  àr^otigm  £)» 
Mr-OHicintii  tmriuintti  / unb  iwtMn  bk  0rdn9<n  / mit 
«xit  b«  tuafl  Mç  bojftgcn  iM»  wn  qtb.i*«r  ïniabt 
ïionypm  iu  Mkbm  ftçu  n?irb  / roiqàngix  buitb  Me 
eicrd  btfagttr  irouççoi  unb  bit  vosi  btr  ©tabt  0iuirmfon 
)n  Mrabmcn  fqui.  'Sttfc  uwvbtmbtrt  2Rann  Jt&mgI.  fol- 
«iftM  unb  (finir furfll.  ©àd'ltfdtt  îrouçpcii  mtTbfn  vor  iftr 
djjtti  gdb  jtJjrcn  / (idi  ûbtr  Mr  3nn3timon  fiber  bk  bestn 
in  fttotm  ©oîf  anmiprn/  unb  bad  ÎM>c 
ilb  3b»o  5tonigl.  in  <Po|)kn  unb 

ücfcl.  ju  ©atWtn  / btp  Mro  0oa  g< M bal» 
Iftl'CT  aiifuntn/  fi*  Mtffnfld  umtttMto'flft 
nxrbtn  Mibcn  «biacn  laftn  / Mr  ©tabt  ©usmifon  antMt 
anrAuaat. 


tnrtcrl.  balun  su  crtumoi  gtqtMa  / M»P  aRtrhwt'^  a 
flcinelôte  Xaffcrl.  üllfli'il.  Ktgtn  fiera  blt>8  Mr  SNmi.ifltt  ,x 
0cIcigt;utig  falbcr  )U  jaiiM  unb  tu  ipafcr  oiifqcnwibitnWjc  . 
gro^cn  ttirfojltn  tinrgtt  mnfm  mit  antr  QRtBion  ©pitim 
ÎMiItr  iwtMü  (it  fitM-mnwgiren  fepu/  !»  vtrfprm-î  bit 
©Mbt/  inuti  wr  btm  abuigt  Mr  2K  ifilrf'-JdpMitfctnTIr* 
m«/  unb  irvnr  mmrbalb  bret'  «vod-tn  bTfSjnujJdbunMTt  uni* 
frab  ©p«K«  îbakr  oMr  btn  ivaifi  MndMn  au  anMrct 
ÜTimiÇt  tu  u^jltn  : ®tr  criifolgcnbt  "î troua  mirfi  dba  (.rf-d 
iSicnat  faDcn  / unb  {wMUb  iiflt»  bagrikilt  tu  ngairr.'n  |,pn/ 

Mil  bit  l'ôUiqt  fimnn.1  mitabalb  tinan  k'OU  Min  trtkn 
îmnm  an  su  r«i;nai  ftbgctr.igni  ftp.  311  64m  trijct  bit 
©tabt  ni  3brc  Sufifd,'  .‘Çapfnrl  ®l.ijr|l.  îuiiMrônmr.i 
grcfimiiiîj  Mi»  aQmuucrtb‘>i:'  itk  23<rtnii«n/  boÿ  orittfrcd'i» 
®hcfdbc  mit  bon  qanfi  ctfd'épftm  pRanM  btt  ©rabt  tm 
olIrTgnâbigiIfaîDliitn'ffn  traqtn/  unb  bere  nOcrinilMflt  «t» 
folution  ]ii  foulagirung  fier  anum  ©icbl  bulitnH|l  ju  ru?* 
(tu/  lutfi  fcc  bamit  ju  crfttum  gen$<n  mtrMn. 


10. 


^Lid'Mm  fc3  WitflM$nçfrrl.  Çcnn  ©enaal  iÇrlb  iJJJar- 
fd'iidfl  Sod.flt.îfl  iïrtffl.  Mt  ©fnbf  SM«Çig  MMutet/ Mig 
bit  gleMu/  mol  fît  isaMmbcr  SBclagfiuag/  aBa  .Sntgg. 
Ufantt  suœiMt/  grlnuMt  nxiiMn/Mibutd'  itTfaOcn  fmn;  aU 
irtrb  gtuwlbtt  ©Mbt  fitr  SSu^ifib-Srtçftrl.  ©moralité/  Tlu 
fiCrnc  uub  bon  ^goutur*  dorpd  ûtcv6'S<aufmb  ©puied 
©utattn  jafiicn. 


K. 

OèW’ijn  9îu8iW*iîaÇffTH<t«  ®drt/  no*  du*  fonfl/  gat 
font  auMït  îroirppco/  a 13  btofi  bitiongt/  »c|d,t  von  o« 
©tabt  MixnMrcn/  tpcMt  m ftRuac/  110*  in  ibrf  merft  «* 
Itqt  n'ffMn  fofltn/  fo  mirb  te  be*  fo  lange  nid  B«  iXupifm* 
Sapftrl.  'ïtinrt  fï-D  nvdi  anu(o  tn  bicfrr  gtgmb  MfrnMn 
mub  / in  fier  ?Cu3fifd'».tapfctl.  ©cncralitirt  ©clicbcn  flefien/ 
ba8  srcnn  8e  in  bk  ©tafit  fid*  mirb  Mgtbm  twQtn/  f«  «ne 
SfoifhfcM  m.3*<  in  aDon  von  breçfig  bi3  mirtig  Qîîanii  1 mit 
fl^orum  C*cr-trab  llntcr  ,Offkuxii/  m bit  ©ubt_  nrbenen 
mogt/  Bxld*  rc«i*<  / irtnn  ïjwtgcbad’tt  ©tncralit.it  »i<Mr 
au3  Mr  ©tabt  surtif  ft^irm  rotrb/  ««btr  b<rmie  strbfti  unrb. 
•Huf  iwkfct  ïrt  te  au*  mit  ber  <?crofltid>i>oamf<i  m unb 
(JbmiiiTfli.  ©rtd'jtidkn  iviiitt/  iwnn  inntr(yi!b  obMba*rtr 
tôt  bit  Sômglid'»'PcDiHfd<  unb  Cfcirrfuttll.  ©S*l«i*t  ©t- 
ntrnltf3t  m fiit  ©mbt  tu  rotuiwn  iwtb  MlitMn  woBtn/  ju 
(ffllttn  ftpu  icut. 

U. 


5»  ©ffibliM  unb  ©traftu  nad>  uafi  l’on  Mr  ©fabf  mer» 
Mil  lia*  btr  vpn  ber  ©tabt  gefd'tlxnm  ‘Xaofabirnng  bitfet 
i£opitulatiou  atôffiut  unb  Mr  ©f.ibtfrtpr  sufufit  unb‘(Jom* 
mmta  / aud'  bic  l'afligt  'À'tgpv linon  iîbcr  fit»  'è«-i;«int 
unb  ©(oMid'tung  ûOa  Sfdîtt  u;ro  govobnMirm/  fo  wtgm 
Mt  ©d,MfTatb  bnJMro  obfcrvirt  moiMn/  fier  ©tabt  amieitcb 
ilfxrtiiÇen/  au*  Mt  ftflung  SBtutfrtinifnM  ntbd  Mr  t5Je|I<r« 
©tfcanfi  in  Mm  ©tanfi/  a(3  ftlbigt  fi*  |ti  fier  jtit  btfunMn/ 
ta  fit  von  Mt  ©tabtiWen  ©uarnifon  lîbtrgtlxn  a-oiMn/uut 
nflnn  îufebory  fa  balb  3M0  S&niglicft  OTaJefl  m ^oWot 
unb  (£$urfûrlll.  ©urdjl.  |u  ©adf-ny  Ms 1/  ©aitnttef  balbt* 
gct  unb  gliîflidki  anMrofunft  |i*  Msf.BIo  uiitcTflnimalt 
imMn  MtMn  otiUen  la  $01  / fier  ©tafit  irwMriunl)  «tnjt* 
riwm  tunfitn. 


fltn  guimcbiiir 
felbllrn  / fo  b 
Çtmm'iïfil.  ®i 
bigtr  imb  gliil 


N’KÔ 
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lintcr  3{jro  S&nigl.  SJkjefl  in  Ç>otiIen  unb  ÆburfuiffT. 
®ui*l.  (u  ©«itbfrn  ©tuirontit  giebt  bit  ©tabt  'Duneig 
^ttmit  bit  2fafi*eruog  / bafl  fie  bu  ftuiM  3bro  Sufiifdj. 


3façfal.  îlRakf.  nunuibW  intfir  nnntMnen/  no*  ifiurn  et* 
macn  2toifd'iib  «bon  / \t±  nu*  hînffrtg  gtgtn  aDtr|>Ô*f? 
gffiûfttt  SXufif*  Sapfrri.  SJÎajtfl.  mit  întfirtm  Stfptct  .ils 
bufluro  gefdkbm/  Mjrugen/  unb  vulmtfrr  mit  «rimnlidiftoi 
(in  fi  fiiibtn  fi*  Mflulxn  mirb/  Ni  g bu  ttnf*ABNue  SjulM 
9CuSfü*>^n?fttl.  Üfîitjefî.  Mt  ©tabt  MfîanMg  tonftr* 
mrtt  tmMn  raogt. 


®it  ©tabt  Ufîfpridu  I fo  TWfcl  bk  Of8ci«ft  nW  gttntinr/ 
nxl*t  in  Mt  feflunq  ateid'ftl  <3J/iinM  unb  ifirt  v»ontrrfMrju 
au*  ber  liber  Mr  2&«d'frl  gtltgenoi  '2Btfler-©d,anî  m ©t- 
ftfung  gelegtn/  unb  fie  tlbn-gcbeu  fiaben  / cfjne  eût  imurfii» 
*uttj  ivitMr  m *rtn  Simficn  auf  Mm  vorigm  fuf  als  fk 
vot  Mr  5Sclagtrung  govcfm/  tu  wnfemtm- 

*4- 


ICud  Mm  ïBîittd  brr  brtpen  ùrbnungen  Mr  ©tabt  'Dont» 
tig  ®tib  ont  fclmne  ®qjutatton  / MfltMnb  m jivo  «pnfo* 
um  imô  kber  Orbminq  / unb  imar  foldun  / irtldk  3M-» 
SCiifif*  Sanftrl.  ÜRaKtt.  frtber  <itrttgi:Û6!0fl  trumum  nxr» 
Mn  / na*  peifrOMirg  (orberfiîinfl  afcgtfatigt  ivttMn/  œo* 
fdbfl  bkft  SMputatton  Mt  fd'iilMgc  ®x^rtation  su  thim  bu» 
Mn  ivirt:  ®agtgen  bit  Oibmingtn  gtfi*ert  ftpn  fonnen/ 
bag  ntemanb  Mr  ifirntn  auf  fontrltç  rocife  gctrinft  ma» 
Mn  foUeru 

9* 


fBdim  M3  fSudfif*»^afif«I.  SJtrrn  ©aurai  ^tlNfBîar* 
pfafld  jpod  arafL  ®t«u.  Mo  fceb<n  3bro  Rutnf* 
Tom.  IL  Paut.  IL 


©0  balb  Me  (Japrttlaiion  von  fitr  ©tabt  trttfc  ratiMibnf 
fepn/  mcMn  b«  £Cud8f**XapfitrHd>e  mit  an*  SômgUtM 
®olImf*t  unb  <Ebiirf£5r8Iidl'-©aii  püM  'îroupsim  vpn  Mm 
“tarflorio  ba  ©tabt  unb  alkn  Mpt-Mn  (gimtofimm  nus» 
fobalb  Mm  ©rnft/  fonfl  tn  m*W/ 1»  baM  Sîamtn  auc< 
ivcBc/  abfotMni. 


ff. 

îfla*btm  Md  SXud fîf<M jf «tfalf* en  ^rtm©t7Ttral3fc]b* 
OT.irfd'JlIS  Sjwbgrâll.  ©jwll.  nxatu  (Emfrnaiig  Md  ©ta* 
titrai  irdjespnofi  / rrtldTt  vor  ©abigung  Mé  G (attend* 
Kci*dfaqd  m Mt  ©tabt  Swntiig  finatnoimnen  noittn/ 
unb  natfMro  tkn  tu  Mr  jtit  / Mt  Mfim  «jenafimon  von 
ObMuklfitft  Md  Jjtrrn  ©nural^lb-UHarfcMiIld  IJod’mâfl- 
Qqq  » 9r* 
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AvnO^  witaigt  tueiben/  ntnvithen  îfl/  tiw  fSMIton ©pt>  Safet  fcrfdtai  im  Sfîamen  <JÎIrr  OrtataM»  MtiÏMbiwf/ 
cit*  îfattr  an  3bn>  StatfW^jtoçftrl.  SDlaftfL  i«  tKiatyen  unb  fobt*  tX.  mlj.it  mon  / m nwfct  <ber  / fokfhad  mua. 

I 734.  tarfongt  t»bcii/  iwlrte  ©ura-nu  tamÿbrt  ©tabt/  falldfk  bnlb  jrcei/mabl  vur  unb  jnwntjig  ©runba  wwtr  ban  ©te, 
temdccn  « bato  utnerhiilb  mer  tucebm  irteber  ftsifftimnîr.  gel  ber  ©tabt  «intact  nngefdirtt  verbal, 
be/  erlafm  met  ben  folie;  fa  Ubct  5k  ©tabt  ber  uiwpwi* 

fd«n  çoifniutg/  bafi  roenn  61e  biertSbrr  ju  faltroMSnotn.  ©eftisfcm  im  fcattjK-OiKtrricr  fed  Xadfrfdvjfrnferlid'en  f,u 
ftîuMi  un»  genatiefir  £f}ad>  M'iras  ta  arnwifen  torrb/  oa#  ''t  ' ' 

5k  ©tabt  .m  ber  ©patErnng  porgemelbeet  -perfan  mfte 
©dralb  nod>  ÎM  ùbtf  fît  «iiKfti  bedfaHd  mit  aller  THiu* 
tang  von  3tiro  9tudfif$  Xqjfcrl.  URoJefl.  allfrgn.ibig|I 
rvetbe  mfô’cnet  iwtoi. 


aortsi»  Onftojtt  / eM(f  ®4bi««. 

(L.  S.) 


.6. 

2P<mn  aud>  ifftet  mwljnff  bed  5ÇudftM'-Xm?ftr!.  S?mn 
©nwral  itclb-gjlarWviUe  XMgrJjl  ffrtill/wrlangt  fcdbtti/ 
bnf}  toc  .©tabt  Dd»fjtg  / tarait  lie  funftlg  ntdit  mjgevor» 
gênai  fannenf  bat  fie  bte  an  fk  grforbeitc  0rib-©uminen 
fllloti  aud  eigenen  QJhttdn  btwbltt/  aOe  ta  5a  ©tabt  be» 
frnblute  ($rantiafif$<  (gffetten  unb  foipofcl  an  tafl  'publi-- 
tant  altf  an  ’Pamaiha-'PrrfciKn  eturtdwte  ©citer  aufd  , 
gen.iuefie  angeben  foiien  / uni  fa  wd  mcbr  1 nid  valduten 
mil/  bafi  $raitfracfe  5k  ©tabt  m «Don  fitbablof  ju  bai. 
«si  betlomet  fcabf  ; ©0  trfffat  fieb  etn  (g.  9üfb  bicfer  ; 
©tn5c  mi  Sîamen  alla  ûrtaungm  / bofi  3tmm  ntdt  be»  ! 
nrafl  / auper  nwd  an  Tjlœofm  / imgUidxn  ju  fublewrung 
annfr  feutre  bep  bai  ©Brgrttpad’en  / iwam  Nt  qturtiat 
ûa  tftini  uct  6<t  £8<lagjtung  cingeiwinmciKH  SRrffimcnter  / 
ungkid-m  ona  fktnrn  SDmfcung  an  5tc  ©turaifan/  trab 
n?ad  fcnflai  an  flamqfann  rootHe  ucigrfauiaKti  f«çn/  5aft 
©antculKr-Pcrfonoi  tard'  JratiScftfcb  @<lb  / oNrr  anbmr 
ïrt , franc i|ïfd>f  @ef*<ntr/  ikh  j«  «mtr  pa«ÎKi?lidf<«  fui* 
ten  Ijabcn  wlarni  lapot;  vDadjtmge  aba  tua«  ban  publi- 
«a  uir  SaiWlfft  iwgen  5ct  biéktrripn  qnraoebmair  grofen 
Unfc|îai  rf)  grgrbai  «verbta/bap  wciinn  tndbf  ;n  SBrfrriiung 
berMfcai  lugmMtxt  tmtx  ; ©a  féç  aïKb  f«uK  Wrifftltebr 
aJtrtHnMid'fac  btcgflommai  / baf  bit  ©tabt  uonlÇraurrndt 
in  affai  fol»  ©d  abtef  grbalfcn  luabcn/  ob  glads  mûnbltctt 
ven  ban  SDlarquid  5<  üJÎanti  jjojFmmg  aegeben  tooibtn/ 
bo6  brt  ©dflbt  / t«r  burd»  bad  SBam&arbCTimt  «nt^«fc<n 
niûrtx/  annn  kmh  porritulitr  «rpattn  mabtn  faite,  irbfi- 
«W*  fou  .iCe  mègli.tc  unrafudjimg  uon  M ©titbt  bcdfaUd 
WW  / anb  ri’aé  (îct  fmtxu  nNrb  / craiftd?  angrgrbai 
ttxtbtn. 

*7- 

6a  itk  an  (g.  SîaN  5«t  @tabt  ®an<fg  bi<  Umftànbt/  ■ 
ttt<  ti  mit  ber  ©tonifiai  f nJinçrrfh  gntjwutttng  îugegan* . 
gm  / btrmé  burtt'  perfown  fnnefl  mut  «U  ju  untafiidbai 
angefanaen  ; Itlfo  foü  ftlbige  Unttrftadxmg  imt  (uiirbima 
dned  ©OKral-'Kubiftar-finnenanw  t*on  ÎVudftfc^5f.îr>>rli- 
$«  / tmb  nwa  ©oi«ran(ubmur.}Km«ianta  wn  jfômal. 
®olmfcb-nn5  £bur  ftîrfll.  ©idififdkr  fntr  auft  gnwucpe 
fortgrffbt  îenfr  intf  btfonNtt  ta  fnulK  atitf  ban  Sÿîtiift  n>o 
©tflaiflaim  logtrt  flnrtfai/  jar  3nqmftfion  gnoaattmbcn. 
!8n>cr  ablgr  tïnfafud'ung  srfccn*  unrb  ju  gub<  gckad  t 
frrn  iwrbtn/  merbm  bte  von  ber  ©<abt  fÂ>4ii6u  $n  biffer 
ÇdpiftiLmpn  abgcfü'ifte  SJ.  JJ.  ©epHtirtf  nid  0«f«l  im 
Sudjtffbfn  faget  wrblntm. 


TlBt  SBanctd-feutlx  / twlrN  an  ber  rnebriaen  (geitt  var 
brt  6*54/  diiua  ts.it?  fanb  lîbftfdwrnimrt  ift  / pd?  ;u  ber 
l«t/  6.i  ©tonifia ud  fea  «ntiuidxit  fqpn/aufgdMlttn  baben/ 
cba  n<4'  aw^aiten  / fcOniiu  oMter^miBtpdoa  griagen  «créai. , 


ip. 

3m  fflï  kk  ©tabt  SNmtjitf  etni|en  fremben  îiîfgotun-- 
tw  in  ifjwn  freatKitm  «nb  gembtfacnai  ©uttma  cbfr  Tfb» 
bruib  grrffan  / irtltbed  |k  bad-  gtt^an  jn  bafcat  i^r  mrbt 
twiunfl  ifl/  fb  fe«  fuUt<«  ab»imb  5k  ®dd«  «nf  5ein  uau.- 
gat  fu£  gefkUc  wcrbeiu 


«llr.  ©rfrrtwrd  unb  @eMiig«nr  / me  ©ttmfced  tmb  (Tan. 
taion  bwfdbe  font  «wbren/  fol  (en  mfcff  3br«m  anwbr/ 
ffllanairang  nnb  îromiiuln  0 hn<  i£nr4<to  emabiret  / uns 
SJteuwnb  urntt  fetneclq?  'Pr.iae^  imiif  bcdoltm  matai. 


®«ft  Cdtanlnrion  roirb  fo  n»H  owi  btd  Rnpifai  Son, 
ffrl.  «crm  ©entrai  iWMBlarfiMlld  C^ctell.  ald 

n55«2SS?^*î?.  ^r‘^e  >tiûnn  'Xbolpb  ja  ©ad-fen» 

^etrnnfus  Q'ibnirni.  -ynrtH.  rmalfieuen  van  benm  2r»i 
twenbnfibiij  «ntrrfdirubm  nnb 

takfltlt  / dud>  fa  Viti  bK  ©tdbt  bernfft/  vtm  i 


3°twtnn  ïbelvb  S?-  3.  6ad’fm. 

(L*  & ) 

Sabaitn  %a\>l  1 SC4ttf  Smptmbta  unb  £yjmhrtet 
ter  ©tabt  Sjanqlg. 

(L  S.) 

SlfltbaBatl  ©ottfrkb  ^erba/  SSdbtfl  SDanMiibcer  unb 
SJqiuttrta  ber  ©mm  Stantjig. 

(L.  S.) 

Q/fd  9tafpft$M  ®ir  ©ürgernttifkr  unb  Satw  ba©tabc 
**  Sxintjis  ob<nf^ab((£dtankittend.'Ptni(M/  ncb|i  niinn 
ami  iras  Ntrinmn  oittaltm  / fa  sut  et?  bicfelip  m-refftl. 
audgtbrnrt/  nnb  ven  benen  ira  ©ingang  btefeo  Jadrumat. 
ti  benennten  5>rpiitirt«n  bkfa  ©tabt  ont  vonvipai  unb 
HWfiaMflng  frantlidmr  biffer  ©tabt  £>rbmmgett  ire^lbe* 
bedtig  berabrâet  unb  gcftlofrn  iff  / fa  wobl  w ung  / afd 
amb  ui  gioratn  fattgebadna  Cttaungen  ra  alfat  imb  jcbai 
©tiffai  / ftd  tœb  unjabnïdlidf  M*  twlwn  / <md>  Niuut 
Kraenfelben  gontj  gruau  natbgdfbet  trerbe  bu  bebônge  fera* 
fuit  ju  rrogm;  trie  mit  botn  fold«d  olled  Jnantt  betrafm* 
oen  unb  btflnttigen  / aud»  ju  btfen  bdio  uuÿrer  QVgiau* 
btmg  unta  bieffd  3n(lrranent  Md  gorobnUde  3nfüael  ber 
©tabt  btufoi  l.rfêtî.  ©a  ftfdf4a  m ‘ÀbanTiig  ben  ?. 
3alp  Xnna  173+ 

SBurgatnrifler  unb  Raie/  bet  ©tabt  ©antjig. 

(L  S) 


Aniculus  Séparant*. 


Sglad'  btt  4«  ïrtitti!  Permet  befinblidien  ©4pinil.«icra 
Ikd  3n|Mltd  ifîi  S>og  Ut  bepben  Kegunomr  / iwld-tbet 
©Mbt  pm  ter  ffl<laa«ung  gfepbet/  uwfratd'dllediibcrfSBlt. 
Iititir  'Pn-fonm  t bir  in  ntaotn  fiMdgmmg  «JH. 
litarifdejDienfk  / cbne  in  6ft  éwbt  fait  juflrben  / getban 
Mbcn/  ft«  raegtn  fepa  van  œeld?«r  flïation  tw  mollrn  ; jin* 
alridxn  bit  / fo  mit  ber  tfranifcfldien  ©(cabre  nod>  berfWiîn» 
bt  gefoimncn  imb  m bu  ©tabt  podmt  fnb/  ben  nod'|?fol. 
genben  ïaa  nacb  ber  van  ber  ©eobe  mtifwbirtni  gapimla» 
non/  jum  'pcncrstofifrt-en  îfiere  mu  allen  militariftbeu  ©b- 
Nn-wugtm.vni  beraud  jtebm  / nnb  Van  ber  Sudtîiih* 
îaeferluten  ©eneraiifAt  ald  Xncgd-©e‘,in(jfîie  aiu.encmnüm 
iwrfcn  follen  jfj  te.  ©0  ifi  jebennod'  fold-et  ïrricul  mxfdnt 
3bro  «oeb  ©raff.  ©mil.  bem  -XaMKrh  Xapferl.  «errn  ©e* 
wnl  Selb-SïldrKball  ©rofen  Van  îDliînnid  unb  fetnen;a<b« 
ftirfll.  Xuird  l-  bem  S^enjea  tu  v-adifoi-îSeifRnfrld/  ou  fit 
gkifib  bepNTf.Ttd  uber  ip.in.ijtt  bereT  Xnegd^ârfanoenm  nkbt 
mfiroiret  fintt  / folgenber  uefialt  «rffArrt  unb  «rliutert  «ot. 
ben.  S^afi  ©e.  Sjodf.  ©ard-1  brr  Çatteg  bwknige  'Jfî.ura» 
fd-aift  an  ©tab  £)brr  ltn(rt-£>f(îtirt«  unb  geuiaïun/  œeldie 
bep  ber  al»n  pollmld'en  cTron-Ônarbe  fleilanOeii/uiiblurât» 
lieb  intt  tin  (fonipiit  beanfiai  gtirefen;  aud-  var  ber  58d*iat* 
rung  m bic  ©robt  Stonjig  marfd'irrt  / nirt-t  mintev  Me* 
jenijr  / rnelrN  ennveber  âirp  ©ad  fen  gebilrtig  fhio  / obrt 
ni  ©ad'fîfdyn  ^tirgd-  Dùnflf.i  geilanben  bab.it/  von  beiuti 
Srifgd  ©efitngfnen  ipicberum  ju  fidi  «n-unb  ju  tocrùftaKR 
Ij.ibeti  irabttt. 


îirruRMiiv  ift  gfgtmMrtiger  ©rfiimmtngd-ïrfitul  va 
©r.  ^od-grofi. . ©ïteif.  tan  Sudfïfd'-SiirktL  JVnn©ew 
rai  Ittlb’ÆfMrfcbal  ©rafeo  von  üJliInmdi  unb  ©r.  Oacfc- 
SJurd'l  bem  Qatatg  van  ©ad>fa  ÇBafknfHd  «genbaobt 
unterfdjrtdien/  befirgdt  unb  b.ibep  iirrabtetet  matben  / M 
fclibn:  cben  fa  giUtig  feyn  folle  / ald  tpenn  «t  l'on  tuent  ; 
ivart  in  brt  Capitulation  ftlbfl  mit  turbaltcn  mire.  Datut 
ut  fupra  ben  » 7 Joaü  J734, 

7 Julü  ' 


aimlw*  rniaf  tgiimMi. 

(L.  s.) 

Kb;lrt  Ç.  3.  Soijfm. 

(L  S.) 


Anno 

1734. 
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CLX  XXVII. 

Manifejli  du  Rci  Stanislas  I.  de  Pologne  fier 
fon  Eleiïion  fÿ  celle  du  Roi  Augustb  111.  don- 
né It  1$.  Août  17J4. 

STanislas  I.  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Po- 
logne St  Grand  Duc  de  Lithuanie,  &c.  &c. 
Noos  femmes  aflurez  que  la  tragédie  dont  la  Polo- 
gne crt  aujourd'hui  le  trille  Théâtre,  efl  tropexpofée 
aux  yeux  de  toute  l'Europe,  pour  ne  pas  attirer  l’at- 
tention des  plus  indifférais:  l'aition  en  cil  trop  vive, 
jfeur  que  les  plus  ignorins  n’en  comprennent  pas  le  fu- 
jet : enfin  elle  eit  trop  importante,  pour  qu’il  ne  fc 
trouve  pas  une  infinité  de  perfonnes  qui  veuillent  en 
porter  leur  jugement. 

Quoique  I Equité  n’ait  pas  de  compte  à rendre,  que 
la  vérité  n ait  pas  befoin  de  défenfeur,  ni  la  Raifon 
de  preuves , nous  croirions  pourtant  nous  rendre 
coupables  envers  Dieu,  fi  nous  n’expofions  pas  aux 
yeux  de  la  Chrétienté  une  affaire  où  elle  rit  tant 
jntérefféc;  envers  notre  Patrie,  fi  nous  témoignions 
par  notre  fîlcnce  que  nous  fommes  infcnfibles  a fes 
malheurs;  & envers  nos  Sujets,  fi  nous  ne  les  iuftrui- 
fions  pas  de  ce  qui  les  occupe  à préfent  ,afin  qu’ils  en 
jugent  fans  prévention. 

Notre  devoir  demande  donc  que  dans  le  tenu  que 
nous  nous  trouvons  en  fureté,  nous  élevions  la  voix, 
non  pour  arrêter  le  cours  violent  des  injuftices , non 
pour  implorer  quelque  fecours  contre  1 a perfécution 
la  plus  inouïe,  car  nous  n’attendons  ce  recours  que 
du  Ciel;  mais  pour  engager  ceux  qui  ont  encore  des 
fentimens  de  confcicncc , d’honneur  & d’équité,  à srin- 
térriîer  au  malheureux  fort  de  la  Pologne. 

On  fait  qu’à  I2  mort  du  Roi  Auçufle , nous  ne 
nous  fommes  pas  fervis  de  notre  ancien  droit  à la 
Couronne  de  Pologne,  ayant  été  pendant  notre  exil 
afiujetti  au  Piiuvoir  qui  étoit  maitre  de  la  Liberté  de 
notre  Nation  ; & quoique  nous  n’ayons  pas  été  en 
état  de  défendre  cette  Liberté  St  de  vivre  fous  ces 
Loix . nous  ne  l’en  avons  pas  moins  refpcéWc.  Nous 
avons  attendu  que  la  République  étant  rétablie  dans 
tous  fes  droit*,  fût  affcmbléc , pour  nous  préfenter 
en  per fonne,  & attendre  ce  qu’elle  décidcroit  de  notre 
fort. 

A peine  eumes-nous  mis  le  pié  en  Pologne,  que 
nous  nous  vîmes  replacez  fur  le  trône;  notre  air  na- 
tal, que  nous  recommencions  à rcfpircr , ne  retentiffoit 
que  d’acclamations;  nous  ne  trouvâmes  dans  cette  il- 
lultre  Nation  réunie,  qu’un  cœur  qui  afpiroit  après 
nous,  St  nous  n’cmendtmcs  qu’une  voix  pour  nous 
déclarer  Roi. 

Comme  nous  ne  voulons  pas  donner  id  un  jour- 
nal de  ce  qui  s’eft  paflé  dans  notre  éleftion , nous 
ne  répéterons  pas  tout  ce  qui  a été  déjà  dit  fur  ce 
fujet.  Quiconque  veut  être  inftruit  de  U vérité  de 
toutes  ces  ci rconftances,  trouvera  cent  mille  témoins 
11  lui  certifieront  la  légitimité  de  tout  ce  qui  s*dt 
lit  alors,  non  feulement  par  rapport  à Pautorité  de 
ceux  qui  y ont  eu  part,  par  le  tems , par  le  lieu, 
par  la  liberté  des  fentimens  St  l'unanimité  des  fuffra- 
ges. 

S’il  fubfifte  encore  ia  moindre  trace  de  la  forme  de 
notre  Liberté , comment  la  fourbe  la  plus  infolente  ofe- 
t-elle  avancer  le  contraire,  & fouicnir  fauffement  à 
la  vue  du  Ciel  &de  la  Terre  qu'on  n'a  pas  obfervé  dans 
cet  Aiflc  folemnel,  ce  qui  conAitue  la  légitimité  de 
l’éleéfion  d’un  Roi  de  Pologne.» 

Quant  à nous,  que  la  plus  cruelle  violence  nous 
difpute  la  Couronne!  Nous  faifons  plus  de  cas  de  la 
glorieufe  manière  dont  nous  l’avons  obtenue  de  l’affec- 
tion de  notre  Nation,  que  de  toutes  les  autres  manié- 
rés de  l’obtenir  qu’on  pourroit  imaginer.  Et  nous  pou- 
vons nous  vanter  qu’on  ne  nous  enlevera  cette  Cou- 
ronne , qu’en  arrachant  a la  Nation  ce  cœur  qui  fait 
l’apui  de  notre  Trône,  l’étendue  de  notre  Royaume, 
& la  fureté  de  notre  Régné:  outre  que,  tous  les  ef- 
forts dcs  Puiffances  ne  pouvant  préiudirier  à l’équité 


æ; 


la  République,  qui  prétendent  qu’en  vertu  de  la  ANN 
ConJlituunn  de  1717.  nous  femmes  inhabiles  à mon- 
ter fur  le  Trône:  cependant  pour  emp'chcr  que  ceux  1734 
qui  ont  un  ptu  de  bon  fens,  donnent  dans  cette  ca- 
lomnie, nous  les  renvoyons  à la  Conllitution  même, 
où  l’on  veut  que  nous  fôyons  compris  parmi  les  adhé- 
rons de  la  Suède  contre  lcfqucls  on  employé  la  févérité 
des  Loix.  Nous  ne  nous  rcconnoiffons  pas  fous  ce  ti-  * 
tre,  St  nous  avons  pris  les  armes  contre  le  Roi  Au- 
gufte,  fans  dépendre  de  la  Suède;  mais  comme  bon 
Citoyen,  St  en  qualité  de  Sénateur,  obligé  par  fon 
ferment  à s’oppofer  à l’Infraélcur  des  Loix. 

Depuis  ceux-là  ont  été  du  parti  de  la  Sucde  qui  font 
entrez  dans  la  Confédération  de  la  République,  qui, 
pour  donner  un  apui  à fes  Loix  St  à fa  Liberté,  a 
tait  avec  ce  Royaume  une  alliance,  en  vertu  de  la- 
quelle nous  femmes  devenus  alliez  de  la  Suède , 
mais  comme  adhérons  aux  intérêts  de  notre  Pa-  * 
trie. 

La  paix  que  le  Roi  Augufte  a faite  avec  nous,  prou- 
ve allez  la  différence  qu'il  y a entre  ces  deux  quali  tcz; 
fi  en  traitant  avec  la  Suède  on  devient  fon  adhèrent , . 
le  Roi  Augufte  Pdf  donc  devenu  par  le  Traité  d’Alt- 
Ranftadt.  Outre  que  c’eft  une  dilpute  qui  n'a  encore 
été  décidée  que  par  la  force,  favoir  qui  des  deux  » 
fuivam  nos  Loix, mérite  d'être  confidére  comme  enne- 
mi de  la  Patrie,  ou  celui  qui  étoit  adhérent  de  la  Suc- 
de, ou  le  Roi  Augufte?  « fi  le  crime  d’Etat  confif- 
toit  à être  bon  Suédois,  en  s’oppofant  à une  guerre 
commencée  à l’infçu  de  la  République,  ou  à être  bon 
Saxon  en  foutfrant  qu’une  des  principales  Loix  de  l’E- 
tat fut  enfreinte 

Mais  fuppofons  que  cette  Sentence  ait  été  portée 
contre  nous,  a-t-elle  été  précédée  d’aucune  formalité 
de  Juttlce?  Et  pouvoit  elle  être  prononcée  par  un 
Roi  qui  avoît  renoncé  au  Trône,  & dont  la  démif- 
fion  ctoit  auiorifée  par  une  proclamation  de  la  vacan- 
ce du  Trône,  faite  par  le  Primat,  qui  étoit  alors  de 
fon  parti  ; par  un  Roi  qui  n'a  été  réhabilité  par  aucun 
Ad'te  à remonter  fur  le  Trône, où  il  n’a  été  toléré  que 
par  la  condsfccndance  de  la  République  ; enfin  par  un 
Roi  qui  m’avoit  lui-même  reconnu  pour  légitime  Roi 
de  Pologne. 

Outre  cela,  les  Membres  de  la  République,  qui  é- 
toicnl  pour  la  plupart  complices  de  notre  prétendu 
crime,  pouvoicnt-ils  former  un  Confci!  de  Juges  légi- 
timés» Mais  ce  n’efl  pas  ici  le  lieu  de  rendre  compte  de 
notre  précédente  conduite;  nous  pourrions  néanmoins 
la  mettre  dans  tout  fon  jour,  & faire  voir  quel  zèle 
nous  avons  montré  pour  notre  chère  Patrie,  quels  fa- 
crifices  nous  lui  avons  faits,  de  quels  devoirs  nous- 
nous  femmes  acquitez,  fi  elle  n’en  étoit  déjà  a fiez 
perfuadée,  comme  elle  l’a  fait  connoître  publiquement 
par  la  jufticc  qu'elle  nous  a rendu  auffitôt  qu'elle  s'rit 
vue  en  liberté , en  reconooifiant  tout  ce  que  nous  a. 
vons  fouffert  pour  clic,  pendant  qu’elle- même  étoit 
obligée  de  porter  le  joug. 

11  ne  s'agit  donc  ici  que  d'examiner  deux  queftions 
principales  r.  Si  ceux  qui  fe  font  féparez  du  corps 
de  la  République , ont  droit  de  former  quelque  oppo- 
fition  dans  le  tems  qu’ils  n’ont  point  paru  être  autori- 
sez dans  le  champ  d’éledtion  à en  former  aucune . & 
qu'outre  cela  ils  ont  été  déclarez  bannis , non  feule- 
ment par  Sentence  unanime  d’une  République  libre  & 
indépendante;  mais  même  par  eux-mêmes,  puifqu’il» 
ont  porté  leur  propre  Sentence  dans  le  Manifclle  qu’ils 
ont  ligné,  & dans  lequel  ils  fc  font  dépouillez  de 
toute  adliviié,  ou  pouvoir  de  soppofer  à notre  é- 
lellion , & encore  plus  d'en  faire  une  autre  à leur  ma- 
nière. 

2.  Quelle  différence  il  y a entre  notre  banniffement 
(s’il  exiitoit  ) fit  celui  de  l'Eledlcur  de  Saxe?  La  Ré- 
publique, qui  rit  maitreffe  de  fes  Loix, nous  recevant 
dans  fon  fein  en  nous  élifant,  & en  nous  plaçant  à fa 
tête,  rend  notre  prétendu  crime  méritoire,  St  notre 
punition  bien  glorieufe  ; pendant  qu’elle  abjure  l’Elec- 
teur de  Saxe  , en  l'excluant  du  Trône  comme  tous  les 
Etrangers,  par  une  nouvelle  Conftitutionq-j’on  ne  peut 
enfreindre  tans  violer  toutes  les  Loix  divines  & humai- 
nes. 

Cependant  nous  voyons  qu'un  petit  nombre  de  per- 


ni  étouffer  la  vérité,  nos  droits  l'emporteront  tou-  1 formes , qui  s’arrogent  hardiment  le  nom  de  Répobti- 
jours  fur  la  force  & la  violence;  car  ils  font  trop  bien  ' que,  s’emparent  de  fon  autorité, méprifent  fesOrdon- 
défendus  par  les  Loix  du  Royaume,  pour  que  ce  qu’on  | nanccs , favorifenc  rentrée  de  troupes  étrangères,  a- 
appelte  uhim*  ratio  Kegum  y puiffe  faire  la  moindre  j boliffcnt  l’ancienne  forme  de  gouvernement  ; & eux 
brèche.  ! qui  font  retranchez  d j corps  de  Iq  République,  & dé- 

Nous  pourrions  ne  faire  feulement  pas  attention  aux  \ chus  du  droit  d’affulcr  à l’eleflion  d’un  Roi,  cmrcprer- 
oppofitionsde  quelques  Compatriotes  féparez  du  corps  1 nent  une  nouvelle  élection.  Quand?  Dans  le  tenu  que 

Q,q  , la 


Anno 

I7J4- 
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tes  Ordres  de  la  République  ont  déjà  reconnu  un  Roi 
légitimement  élu.  Ou 5 Uins  le  Camp,  pour  ainfi  ffi. 


comme  un  Parjure  évident  A une  violation  duprécé-  An  KO 
dent,  ce  Parjure  pcut-il  feryir  de  fûreté  d’une  fidélité 


ré;  de  l’ennemi.'  En  faveur  de  qui?  En  faveur  d’un  qu'on  viole  à l’égard  de  Dieu ? Et  fi  au  contraire  le  * 734 


Prince 
qui  en  fout 
lire. 


que  la  République  , & en  même  tems  ceux  premier  Serment  relie  dans  toute  fa  force,  le  fécond  , 
fout  t’éleébon,  a fait  ferment  de  ne  jamais  é-  qu’on  n’a  pas  fait  dans  lmtenuonde  l'obferver,  dl 


Au  refie,  pour  nous  exempter  d entrer  dans  un  plus 


nul  & de  nulle  valeur  ; pourquoi  donc  prendre  le  nom 
de  Dieu  en  vain? 

Il  faut  efuércr  que  le  Gel , qui  ne  confidere  que  la 


long  détail,  nous  renvoyons  ceux  que  nous  prenons  . II  laut  elDcrcr  que  le  ucl,  qui  ne  coniidereque  la 
pour  dos  Juges , aux  Adles  Publia , qui  font  entre  fincérité  & la  pureté  de  nos  cœurs , aura  égard  à l’état 
les  mains  de  tout  le  monde:  y a-t-il  quelqu’un  qui  violent  où  nous  jettent  alors  les  menaces  horribles  A 
pourra  approuver  que  dans  ce  Corps  nombreux  d*unc  **  crt‘nte  F!*1*  ^ 8 9“*/*  î^ce  **  rcn_ 

vXvii«<T«  .*»r.  i de  reftionfab  es  de  tant  de  blafphèmes  involontaire 


îllultre  Nobleffe , il  s’en  trouve  quelques-uns  oui  châti- 
ant la  Liberté,  à laquelle  de  Cages  Loi x ont  donné  des 
irnes , en  uoe  Licence  eif renée,  fe  livrent  à celle-ci 


geint 

fuivant  te  penchant  de  leur  pafTioo,  qui  leur  frit  pré-  I . K,nhn  on  ne  fe  contente  pas  d-emprifonner  la 
ferer  leurs  honteux  intérêts  paiticuliers  à l’intérêt  «pales  perfonnes  de  l'Etat,  A d extorquer  leurs  femi- 


public,  & violer  par  un  parjure  affreux  la  parole 
« 1a  foi  qu’ils  avoient  jurée  à Dieu  même. 

Mais  ce  qui  rft  point  d’exemple  & oui  doit  caufer  le 
plus  grand  étonnement , c’eft  le  procédé  des  PuifTances 
voifincs  de  la  Poigne.  Ce  Royaume  a-t-il  rompu  la 
paix  avec  quelqu'une  pour  s’attirer  une  guerre?  Elt- 
il  dépendant  ou  tributaire  pour  recevoir  la  loi  des  au- 
tres ? Elt-ce  un  pals  conquis  qui  doit  obéir  aux  Loix 
& aux  Ordonnances  du  Vainqueur  ? Cependant  on  dif- 
pofe  de  fa  Couronne  comme  on  le  juge  convenable  à 
lés  pioprcs  intérêts,  A l’on  renvcrle  entièrement  la 
forme  du  Gouvernement.  On  limite  lel/bmm  ute , 
on  Ce  jette  dans  le  Royaume  de  tous  cotez  ? on  con- 
traint le*  Provinces  à approuver  ce  procède,  plus  de 
refpcft  pour  la  Eglifes,  plus  d’égards  pour  le  Sexe, 
plus  de  fureté  pour  les  Citoyens , tout  eft  dans  le  dd- 
ordre,  tout  eft  pillé:  on  ne  fe  contente  pas  de  ruïner 
tout  le  Royaume;  la  vide  de  Dantzidc , qui  en  fait 
un  des  ornemens,  a effaré  tout  ce  que  la  guerre  a de 
plus  cruel  & de  plus  horrible,  on  la  traite  en  rebelle  ; 
parce  qu’elle  a été  fidèle  à un  Roi  qu’elle  avoit  recon- 
nu pour  fon  Maitre,  dans  un  tems  qu'elle  n’avoit  pas 
encore  entendu  qu'il  y en  «fit  un  autre,  & qu'elle  ne 
pouvoit  penfer  qu’il  pût  y en  avoir  un.  On  la  châtie , 
parce  quelle  s'eft  défendue  lorf qu’on  eft  venu  l'attaquer 
fans  aucun  égard.  On  la  ravage  & on  la  ruine  autant 
qu’on  peut  à coups  de  canon  & à force  de  bomba, 
on  ravage  & on  brûle  fon  territoire;  on  la  condamne 
h payer  des  Tommes  exfaorbitantes,  dont  une  partie 
eft  à caufc  qu’elle  nous  s laiffé  échapcr  , comme  fi 
on  nous  avait  confié  à Ta  garde,  ou  comme  fi  une 
ville  affiegée  avoit  coutume  de  répondre  da  avions 
de  ceux  qui  y ont  le  commandement.  Conduite  in- 
ouïe! Nouvelle  maniéré  de  faire  la  guerre! 

La  conduite  qu’on  tient  envets  le  l rimât  du  Royau- 
me, ne  fait- elle  pas  aflnt  connoitre  le  peu  de  confidé- 
ration  qu'on  a pour  la  République,  qui  eft  honnie  & 
meprifeeen  Ta  perTonne,  qui  cil  un  Perfonnage  illuT- 
tre  par  Ta  naiûancc , vénérable  par  foa  âge , eftimable 
par  Tes  longs  Tervices , refpcftable  par  ion  Cartftcre 
Sacré  & par  Ta  Dignité  Primatiale,  qui  n’eft  coupable 
en  rien  dans  toute  fa  conduite,  & qui  eft  immolé  com- 
me une  glorieufe  viClimcà  la  fureur,  pour  la  jufta 
intérêts  de  la  Patrie,  dont  il  a foutenu  la  droits  avec 
une  fermeté  fans  exemple,  pendant  qu’il  fouffre  patiem- 
ment qu’on  le  trainc  lié  & enchaîné  pour  la  caufe  de 
la  Liberté. 

Ce  qui  eft  arrivé  à l’Ambaffadeur  de  France  eft  une 
fuite  da  violences  qu’on  exerce  de  tous  cotez , & une 
violation  du  Droit  da  Gens,  refpefté  par  touta  la 
Nations;  fi  fon  caractère  confidéré  de  quel  côté  qu’on 
voudra , ne  peut  le  mettre  à couvert  d'un  fi  dur  trai- 
tement, fa  perfonne  ne  mérite  pas  uoe  fevere  prifon, 
qu’on  ne  peut  lui  infliger,  le  coofidérant  même  com- 
me prifonnier  de  guerre. 

Que  dirons-nous  de  l’injufticeavee  laquelle  on  traite 
la  Sénateurs  & autra  illultrcs  Membres  de  la  Nation? 
On  les  fore*  à reconnoitre  pour  Roi  celui  qu'ils  n’ont 
pas  choifi,  A qu’ils  ont  juré  de  ne  pas  reconnoitre.  On 
la  traite  en  rebelles,  fans  qu’ils ayent  été  Sujets;  corn-  j 
me  criminels  d’Etat,  fans  avoir  commis  aucun  crime; 
& eo  efclaves,  fans  avoir  etc'  fournis. 

Qu’on  mette  de  Ton  côté  tant  qu’on  voudra  le  droit 
da  arma,  on  ne  trouvera  nulle  part  aucun  exemple 
qu’il  s’étende  jufques  fur  les  Confidences  d’une  Nation 
libre:  c’eft  cependant  ce  qui  vient  d’arriver;  puifqu’on 
la  a contraints,  ta  arma  à la  main  ,à  faire  un  des  plus 
affreux  Scrmens. 

Nous  lai  (Ions  aux  Cafuifta  à fixer  la  différence  qu’il 
v a çrtre  un  Serment  volontaire,  & un  autre  extorqué 
Je  pillolet  (ur  la  gorge.  Si  ce  dernier  Serment  fc  fait 
fioccrcmcnt , peut- il  être  confidere  autrement  que 


de  refpqnfables  de  tant  de  blafphèmes  involontaira, 
ceux  qui  la  ont  fait  commettre,  A tpi  ont  facrifié  à 
leur  ambition  Jufqu'au  Talut  de  leurs  ama. 

Enfin  on  ne  le  contente  pas  d’emprifonner  la  prin- 
ipales  perfonnes  de  l'Etat,  A d'extorauer  leurs  Terni- 
mens  avec  violence,  on  foumet  leur  Confidence  à un 
joug  infupportablc,  pour  ne  laiflér  plus  la  moindre 
trace  de  la  liberté. 

Voilà  l'état  déplorable  où  fe  trouve  la  Pologne,  qui 
expofe  aux  yeux  de  touta  la  Pui  (Tances  jaloufa  des 
droits  du  Trône,  les  effets  d’une  touffe  Politique;  à 
ceux  des  Nations  jaloufes  de  la  confêrvation  de  leurs 
Loix, qu’il  n’y  en  a point  qui  Toit  à couvert  de  l’injuf- 
ticc;  A à ceux  de  toute  la  Chrétienté,  que  la  Société 
Civile  ne  trouve  plus  de  furetc  dans  la  foidaTraitez, 
dans  la  Religiou , ni  dans  la  remords  de  la  Confdcn- 
ce.  Exemple  inconnu  aux  liédes  paffez!  trifte  monu- 
ment pour  la  poftérité! 

Nous  lavons  que  la  Souverains  ne  doivent  tendra 
compte  de  leur  conduite  qu’à  Dieu  feui  ; A c’eft  à 
Ton  terrible  Tribunal  que  j’en  appelle,  proteftant  con- 
tre touta  violenta , dans  l’efpérance  que  Ta  Toute- 
pui  (Tance  confondra  le  fort  A Ibrgucilkux  , que  Sa 
Sainteté  punira  l’impie  , A que  fa  Jufticc  défendra  l’in- 
nocent. Ce  13.  Août  1734- 

clxxxvui. 

Edit  dts  Etais  Généraux  des  Provinces-Urnes  des 

P dis- B as  peur  la  Navigatitn  libre  de  lettre  Su- 
jets fur  Us  Çites  (F  Jfrijue,  publié  en  Oütbre 
,7?4* 

I*  *TpOus  la  Sujets  de  la  République  auront  la.li- 
X berté  de  naviger  A de  négocier  pendant  âo. 
ans  de  fuite,  A ainfi  julqu’à  la  fin  de  l’an  17^4.  dans 
l’efpace  de  <5o.  lieues  da  Cota  où  la  Compagnie  Oc- 
cidentale s'étoit  refervé  le  négoce  privatif  par  le  Régle- 
ment du  t.  Août  1730.  laquelle  referve  ou  exception 
eft  abolie  par  la  préfente. 

II.  Mais  Icfiflt» Sujets  de  la  République  ne  pourront 
aller  négocier  dans  ledit  DiftriCt  de  60.  lieues  avec 
des  Bâti  mens,  qui,  fuivant  la  ordra  de  la  Compa- 
gnie, ne  peuvent  naviger  ni  négocier  fur  cette  Cote, 
ni  avec  d'autres  Bâtimeni,  qui , Fuivant  la  mêmes  or- 
dres n’y  peuvent  négocier  fans  avoir  auparavant  payé 
la  droits,  à moins  qu’ils  n’aycm  fiait  auparavant  leur 
déclaration  au  Château  Deîmina,  ou  en  tel  autre  en- 
droit que  les  Directeurs  pourroient  defigner  dans  la 
fuite,  A d’en  avoir  montré  le  Paffcport , en  forte 
que  cette  claufe  doit  être  ajoutée  à l’Àûe  de  caution, 
que  celui  qui  frète  un  Vaiffeau  doit  fournir  fuivant 
l'Art,  xi.  du  Réglement  du  8.  Août  trjo. 

III.  La  Directeurs,  Receveurs , Suppôts  ou  Offi- 
cias de  la  Compagnie  Occidentale  ne  pourront  navi- 
ger ni  négocia  directement  ni  indirectement  de  quel- 
que manière  que  ce  foie  pour  eux  ou  pour  d’autra 
dans  aucun  da  endroits  tf Afrique  fituez  dans  les  li» 
mita  de  l'OCtroi  de  la  Compagnie,  fous  la  peina 
portéa  dans  l’Art.  31.  de  l’OCtroi.  Cependant  l’in- 
térêt que  quelques-uns  defdits  Directeurs,  Receveurs, 
Suppôtsou  Officias,  pourroient  avoir  dans  ladite  Na- 
vigation A Commerce , fubfiftcra  juiqu’au  retour  da 
Vaifleaux  auxquels  ils  ont  part.  Et  (i  à préfent  quel- 
ques Directeurs,  Receveurs,  Supots,  ou  Officiers vou- 
loient  fréta  pour  ladite  Côte  comme  d -devant,  ils  en 
informeront,  dans  l'efpace  de  6.  femaincs,  la  Cham- 
bre de  la  Compagnie  dont  ils  dépendent  ; afin  qu’en 
ayant  communiqué  avec  la  autres  Chambres , elle  dif- 
pofe  à cet  égard  fuivant  ce  qui  fera  trouvé  conve- 
nable. 

I V.  Afin  de  fadlita  la  Navigation  des  Sujets  de 
la  République  fur  la  Côta  d'Afrique  , le  terme  de 
iz.  mois  que  les  Vaiffeau x pouvaient  refter  dehors, 
fuivant  l’Art.  14.  du  Réglement  du  8.  Août  ma- 
tera 
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A N VT  O fera  prolongé,  comme  il  eft  prolongé  par  la  préfente 
n jufqu’à  16.  mois,  à moins  qu’ils  ne  partent  par  l’A- 

I 734.  merique,  auquel  cas  ils  pourront  employer  10.  mois 
à compter  du  jour  que  lefdits  Bâtiment  fortiront  des 
Ports  de  la  Patrie;  enfortc  que  la  Prime  ( Su  frémit) 
des  Vaiffeaux  qui  referont  plus  de  16  ou  20.  mois, 
fera  réglé  fur  le  pied  d'un  16.  ou  d’un  20  pour  cha- 
que mots  entier  qu’ils  feront  reliez  au  delà  ae  cetems; 
reliant  au  furplus  le  relie  dudit  Art  en  fon  entier , 

& fans  déroger  à l’Art.  19.  du  Reglement  qui  referve 
le  Commerce  dans  les  Colonies  de  Surinam  , Ifequebo 
& Barbice  à la  feule  Compagnie. 

V.  En  confidération  desPnmes  ( Napr^mit»  ) que  les 
Fréteurs  payent,  fuivant  l’Art.  14.  & de  la  perte  qu’ils 
font  Jorfquc  leurs  Bâtimens  relient  plus  dongtems  en 
mer,  les  Directeurs  de  la  Compagnie  rellitucront  i- 
moisdefdites  primes  aux  Fréteurs  refpcftifs,  & il  en 
fera  fait  un  partage  entre  lesdits  Fréteurs  au  pro  «■ 
u du  tems  qu’ils  feront  reliez  plus  ou  moins  long- 
tems. 

VI.  Pour  encourager  la  fufdite  Navigation  , ceux 
qui  l’entreprendront  pourront  négocier  avec  le  Gouver- 
neur de  la  Compagnie  fur  la  Côte  d’Afrique , les  Ef- 
daves  qu’ils  auront  acheter  , au  prix  dont  ils  pour- 
ront convenir  avec  les  Officiers  de  la  Compagnie 
dans  cet  endroit. 

VU.  Il  fera  permis  aux  Vaiffeaux  refpeftifs  de 
rentrer  dans  tel  Port  de  la  Patrie  qu’ils  voudront, 
lins  être  obligez  de  rentrer  dans  celui  d’où  ils  feront 
partis  ; l'Art,  a.  du  Réglement  du  8.  Août  1730.  étant 
changé  ainfi  à cet  égard. 

VIII.  Quant  au  Jaugeage  des  VailTeaux  qui  feront 
frétés  pour  la  Côte  d'Afrique,  on  s’en  tiendra  à laRé- 
folution  ou  Réglement  des  Ditetfeurs,(latué  dans  l’Af-  j 
femblée  des  Dix  le  14.  Uftobrc.qui  feraobfervé  à cet 
égard. 

IX.  Tout  ce  qui  efl  Ihtué  ci-defTus  aura  auffi  lieu 

Er  rapport  aux  Vaiffeaux  qui  foot  déjà  en  voyage  ou 
r la  Côte,  enfortc  qu’ils  feront  traitez  de  meme  que 
les  VailTeaux  qui  feront  frétez  à l'avenir. 

X.  Tous  les  Articles  du  Réglement  arrêté  par 
Leurs  Hautes  Puiffanecs  le  8.  Août  1730.  feront 
exécutez  félon  leur  forme  & teneur  , à l’exception  , 
de  ce  qui  a été  changé  par  ce  Réglement  pollérieur, 
&c. 


ledit  Roi , & leurs  Etats  & Sujets  : Ils  ont  trouvé  A N N O 
à propos  de  nommer  & d’autoi  ifer  des  Mi  mitres  de 
côté  èt  d’autre  pour  cet  effet,  c’dl-àdire,  S*  ai*-  *734- 
jffti  tmpbUU , &c.  a nommé  pour  CommilTairc  & Plé- 
nipotentiaire, de  fa  part,  fon  Minillre  de  Cabinet» 

Confeiller  Privé  afhiel  & Chevalier  de  (Ordre  de  St. 

André,  Hznki  Jean  Frédéric  Comte  dOs- 
TEtMtv,  de  même  que  Son  Minillre  de  Cabinet, 

Confeiller  Privé  aftucl  & Chevalier  de  lOrdre  de 
St.  André,  Prince  Alex  et  Czercascoy,  com- 
me auffi  fon  Confeiller  Privé  afluel,  Sénateur,  Pré- 
fident  au  Collège  de  Commerce  & Chevalier  de 
l'Ordre  de  l'Aigle  Blanc,  Baron  Puut  de 
SCHAFHIROFF. 


Et  Sé  M 4/tflt  B riuHni fue  a nommé  pour  Cotnmif- 
faire  & Plénipotentiaire , de  fa  part, le  Sieur  C 1.  a u- 
d rus  Ron üuü,  fon  Réfident  auprès  de  S4  Ma- 
ftfti  impir.  lefquel;  ayant  conféré  enfemble,  en  vertu 
de  leurs  Plein  - pouvoirs  refpeftifs,  font  convenus  des 
Attidcs  fuivans. 


LA  paix,  amitié  & bonne  corrcfpondance  qui  fub- 
ûflent  heureufement  entre  leurs  Ab ,</?<{  Jt  #»*- 
tu  lu  Buffiu  & it  U Gr4nde-Brti4gnt , feront  confir- 
més & établis  par  ce  Traité;  de  forte  que  dès  à pré- 
fent,  & pour  l’avenir , il  y aura  entre  la  Couronne 
de  toutes  les  Ruffics,  d’un  côté,  & la  Couronne 
de  la  Grande-Bretagne , de  l’autre;  comme  auftï  en- 
tre les  Etats,  Païs,  Royaumes,  Domaines  & Terri- 
toires qui  Leur  obéïffcnt;  une  paix,  amitié  & bon- 
ne intelligence , vraye  , finccre , ferme  & parlai  te, 
Icfquelles  dureront  pour  toujours,  & feront  oofcrvécs 
inviolablcment,  tant  par  i\1cr  que  par  Terre,  & fur 
les  Eaux  douces;  & les  Sujets,Pc.)plcs&  Habitant  de 
part  6c  d’autre,  de  quel  Degré  ou  Condition  qu’ils 
puiffent  être , fc  traiteront  mutuellement  avec  toute 
forte  de  bienveillance,  aide  & aflilhnce  poffibles,  fans 
fe  faire  aucun  tort  ou  dommage  quelconque. 

I. 


CLXXXIX. 

Trait i d?  Amitié,  de  Commerce  1$  de  Navigation 
entre  r Empire  de  kujjit  fc?  la  Couronne  de 
la  Grande  Bretagne,  conclu  à Petenbourg  le  1. 
Dtcemb.  17:4  Siu  l'Imprimé  àPciersbourg 
en  Rufficn  & en  Wançois."] 


II  y aura  une  parfaite  Liberté  de  Navigation  & 
Commerce , dans  tous  les  Etats  d’aucune  des  deux 
Hautes  Parties  Contrariantes , fituées  en  Europe , où 
ta  Navigation  & le  Commerce  eil  à préfent  peirftis, 
ou  fera  permis  ci-après,  par  les  Hautes  Parties  Con- 
tractantes , aux  Sujets  d'aucune  autre  Nation. 
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COmme  la  trcs-Sércniffimc  & très-Puiffante  Prin- 
cdTeôc  Dame,  Dame  Anna,  Impératrice  & 
Autocratricc  de  toutes  les  Ruffics,  de  Molcovic,  Kio- 
vie,  Wladîmirie  , Novogorod  : Czarine  de  Cafan  , 
Czarine  d’AUracan , Czarine  de  Sibérie  ; Dame  de 
Plcfcow  & Grande' Duchcffc  de  Smolensko;  tXjchcflc 
d’Etlhonie,  de  Livonie,  Carélie , Twer,  Jugorie, 
Permie,  VViatkie , Bolgarie  & d’autres;  Dame  & 
Grande-DuclidTe  de  Novogorod  inferieur , de  Czerni- 
govie,  Refan,  Roilow,  Jaroflaw,  Bdooferic,  Vdo- 
rie,  Obdorie,  Condirie,  I mpératrice  de  tout  le  Cô- 
té du  Nord;  Dame  d'iverie,  St  Princeffe  héréditaire 
& Souveraine  des  Czars  de  Cartalinie  & Grufinie, 
Comme  auffi  des  Princes  de  Czircaffie,  de  Gcorgie, 
& d’autres,  Sic.  Sic.  Sic. 

Et  le  très-Sérétiiffimeôc  trcs-Puiffant Prioce  Geor- 
ge I I.  par  (a  Grâce  de  Dieu,  Rot  de  la  Grande- 
Bretagne  , de  France  & d’Irlande , Défcnfeur  de  la  Foi; 
Duc  de  Brunswic  & de  Lunebourg;  Archi-Tréfo- 
rier  & Prince  Electeur  du  Saint  Empire  Romain,  &c. 
ôcc  &c. 

ONt  réfléchi  qu’il  y a eu  depuis  fort  longtems  une 
liaifon  de  Commerce  & de  bonne  Amitié  entre 
leurs  F.tats  St  Sujets  réciproquement,  fans  qu’elle  fût” 
réglée  St  établie  par  une  Convention  fûre  oc  détail- 
lée, St  voulant  rendre  cette  Correfpondance  plus  fer- 
me & durable,  par  des  Rcglemens  & Conditions  qui 
puiffent  ôter  quelques  difficultés  qui  y étoient  furve- 
nues , & mettre  le  Commerce  & la  Navigation  fur  un 
fondement  qui  répondit  mieux  à la  bonne  Intelligen- 
ce mutuelle,  quifubliltc  entre  ladite  Impératrice  & 


Il  efl  convenu  que  les  Sujets  des  Hautes  Parties 
Contrariantes  puiffent  entrer  en  tout  tems,  dans  les 
Ports , Places  ou  Villes  d’aucune  des  Hautes  Parties 
Contrariantes,  avec  leurs  VailTeaux , Bâtimcns  ou  Voi- 
tures chargés  ou  vuides,dans  lefquels  il  dl  permis  aux 
Sujets  d'aucune  autre  Nation  d’entrer,  commercer  ou 
demeurer,  & les  Matelots,  Paffagcrs  St  Vaiffeaux, 
tant  Ruffes  qu’Anglois.  quoique  parmi  leur  Equipage 
il  fe  trouve  des  Sujets  de  quelque  autre  Nation  étran- 
gère, feront  reçus  & traités , comme  la  Nation  la 
plus  favorifée:  « les  Matelots  ou  Paffagcrs  ne  feront 
pas  forcés  à entrer  dans  le  icrvice  d’aucune  des  Hautes 
Parties  Contrariantes,  à l’exception  des  Sujets  de  celles 
des  Parties  Contrariantes  qui  auroit  befoin  de  leur 
fervicc.  Et  il  dl  accordé  que  les  Sujets  des  Hautes 
Parties  Contrariantes  puiffent  acheter  toute  forte  de 
chofcs  néceflkires,  dont  iis  peuvent  avoir  befoin,  au 

Eix  courant , radouber  & raccommoder  leurs  Vaif- 
rux,  Bâtimcns  ou  Voitures.  & acheter  toute  forte 
de  Provifions  pour  leur  Substance  ou  Voyage,  de- 
meurer St  partir  à leur  bon  plaifir , fans  molcrta- 
tion  ou  empêchement , pourvô  qu’ils  fe  conforment 
aux  Loix  et  Ordonnances  des  Etats  refpeftifs  des 
Hautes  Parties  contrariantes,  dans  Icfquds  ils  arrive- 
ront ou  demeurent. 


4. 

Il  dl  convenu  que  les  Sujets  de  la  Grande-Bretagne 
puiffent  a porter  , par  Eau  ou  par  Terre  , dans  tous, 
ou  aucun  des  Etats  de  1a  Ruffie  . où  il  efl  permis  aux 
Sujets  d’aucune  autre  Nation  de  commercer , toutes 
for- 
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A forte*  d'Effets  ou  Marchandifes , dont  le  Commerce 

N N O £ rEntrée  n’ert  pas  défendu  : Et  pareillement  que  les 
17)4.  Sujets  de  la  Ruflie  puiflent  aporter  dans  tous  , ou  au- 
cuns  des  Etats  de  la  Grande  Bretagne,  où  il.etf  permis 
aux  Sujets  d'aucune  autre  Nation  de  commercer,  toute 
foi  te  de  Marchandées  du  Produit  ou  Manufactures 
des  Etats  de  la  RufHc , dont  le  Commerce  & l'Entrée 
n’dt  pas  défendu  ; St  pareillement  les  Marchandifes 
• du  Produit  ou  Manufactures  d’Afie,  pourvû  que  cela 
ne  foit  pas  défendu  actuellement  par  aucune  Loi,  à 
préfent  en  force  dans  la  Grande  Bretagne  ; Et  qu'ils 
puiflent  acheter  St  transporter  hors  des  Etats  de  la 
Grande  Bretagne,  toute  forte  d’Effets  & de  Marchan- 
dées, que  les  Sujets  d’aucune  autre  Nation  peuvent 
acheter  djns  les  Etats,  St  transporter  hors  des  Etats 
de  la  Grande  Bretagne  , particulièrement,  dcl’ür  & 
de  PAtgent  travaillé  ou  non  travaillé  , l'Argent 
monnové  de  la  Grande  Bretagne  excepté.  Lt  afin  que 
l’égalité  foit  confervée  par  report  à lexportation  des 
Denrées  St  Marchandifes,  où  les  Rnffes  payent  beau- 
coup moins  de  Droits  que  ceux  qui  y trafiquent  de  la 
Grande  Bretagne  , les  Sujets  de  la  Ruflic  payeront  à 
l’avenir  les  mêmes  Droits  de  fortie,  que  payent  les 
Marchands  Anglois  fur  les  mêmes  Effets  à l'exporta- 
tion hors  des  Ports  de  la  RulTie  : Se  les  Marchands  Ru f- 
fes  jouiront  des  mêmes  Libertés  St  Privilèges  des 
Commerces  en  Angleterre  , que  jouïfTent  les  Mar- 
chands Anglois  qui  font  de  la  Compagnie  de  RufTie  : 
Bien  entendu  toujours,  qu'il  n‘y  a rien  dans  cette  per- 
miffion , contre  les  Loix  du  Pals , & que  les  Mar- 
chands tant  Anglois  que  Ruffcs  , & leurs  Payeurs , 
s'accommoderont  aux  Loix,  Statuts  St  (ordonnances  1 
reçues  & établies  dans  les  Pals  refpeltivement  où  ils  ; 
auront  à faire  leur  Négoce,  afin  qu’aucune  fraude  ou 
abus  ne  s’y  gliffe. 


S 

Il  eft  convenu  que  les  Sujets  de  la  Grande  Bretagne, 
s’ils  n'ont  point  de  Rixdales  pour  payer  les  Douanes , 
ou  Droits  payables  fur  leuis  Marchandifes  entrées, 
puiflent  payer  en  Especes  d’argent  courent,  à raifon 
de  cent  St  vingt-cinq  Copcques  pour  une  Rixdalc. 

6. 


Toute  l'aifance  Se  dépêche  fera  donnée  fuivant  le 
Réglement  a ce  fujet , a I entrée  des  Vaiffcaux  An- 
giois,  à charger  & décharger  les  Marchandifes  apar- 
tenantes  aux  Sujets  de  la  Grande  Hrctagnc,  & ils  ne 
feront  en  aucune  manière  retenus,  fous  les  Peines  fpé- 
cifiéex  dans  les  Réglemcrvs:  Et  files  Sujets  oc  la  Gran- 
de Bretagne  font  aucun  Contrat  avec  aucune  Chan- 
cellerie ou  Collège,  pour  délivrer  aucuns  Effets  ou 
Marchandifes , fur  la  déclaration  que  les  Marchandi- 
fes fout  prêtes  à être  délivrées,  Elles  feront  reçut!* 
fuivant  le  tems  fpéeifié  dans  le  Contrait,  apres  quoi 
le  Compte  fera  réglé  & liquide  dans  tel  tems  qu’il  au- 
ra été  convenu  dans  le  Contrait  entre  la  Chancellerie 
ou  Collège  & les  Marchands  Anglois. 


l’expédition  & facilite  fur  1a  route.  Pareillement  qu’ils  A v,  xjri 
puiflent  aponcr  toute  forte  d'Effets  & Marchandifes 
de  Pcrfc,  & les  transporter,  au  travers  de  la  Ruflic  ,17*4. 
avec  la  même  liberté  & aifance , payant  feulement 
trois  pour  cent  en  Rixdales , ad  valorem,  pour 
les  Droits  St  Tranfît , comptant  les  Rixdales  de  la 
manière  qu’il  eü  d'ufage  dans  les  Douanes  Rufliennes. 

Et  afin  de  prévenir  toute  fraude  de  la  part  des  Sujets 
Anglois , St  toute  vexation  & délai  de  la  part  des 
Officiers  Ruilcs , le?  Marchands  Anglois  déclareront 
les  Marchandifes  deitioéa  i palier  au  travers  de  la 
RufTie  pour  aller  en  Perfe,  St  de  même  celles  qu'ils 
aportent  de  la  Perfe  , à la  première  Place  où  elles 
arrivent  en  Ruflic  , & elles  feront  reçues  & admifea 
fur  leur  Connoiflcmcnt,  Police  ou  Regître,  & fui- 
vant leur  valeur  déclarée,  fur  laquelle  un  Droit  de 
trois  pour  cent  fera  payé  fans  ouvrir  ou  déballer  les 
Marchandifes , plus  qu’il  n’cll  abfolumcnt  nccdfaire 
pour  fatisfairc  l'Officier  Ruflc,  que  les  Mardiandifcs 
tpéci fiées  par  le  Connoiflcmcnt,  Police  ou  Regitre, 

St  aucune  autre  ou  autres, n’elt  contenu  dans  le  Ballot 
ou  Balle,  dans  lesquels  les  Marchandifes  font  empa- 
quetées. Mais  en  cas  que  l’Officier  Ruffc  ait  raifon 
de  fotipçonncr  que  les  Marchandifes  ne  font  pas  dé- 
clarées à leur  entjérc  Valeur,  à vingt  pour  cent  près, 
dans  ce  cas  l’Officier  RulTe  payant  au  Marchand  1a 
Valeur  déclarée,  & vingt  pour  cent  pardeflus,  fans 
aucune  dédultion , peut  prendre  les  Marchandifes  St 
en  difpofcr.  Quand  l'Officier  Ruflca  fait  fa  Vifite*, 
laquelle  fcia  faite  fans  vexation  ou  tort,  aux  Mar- 
chandées ou  Emballages , il  plombera  les  Balles  ou 
Balots  dans  lesquelles  les  Marchandifes  font , il  les 
numérotera  & les  marquera, & donnera  au  Marchand 
un  Certificat  du  payement  des  Droits,  & par  ce  Cer- 
tificat , Plomb , Marque  St  Numéro  , elles  pafTcront 
au  travers  de  la  Ruflic,  pour  aller  en  Perfe,  ou  en 
venir,  fans  aucun  autre  obftade  ou  moldtafio» ; mais 
en  cas  que  les  Marchands  ne  patient  pas  toutes,  ou 
aucunes  des  Balles  au  travers  de  la  Rullie,  fuivant  la 
déclaration,  ou  qu’ils  rompent  les  Plombs , St  en  ci- 
tent aucune  des  Marchandifes,  en  Ruflic,  S'il  y a aucu- 
ne raifon  de  foupçonner  que  cela  a été  fait  contre  le 
fens  clair  St  l’intention  de  cct  Article, il  fera  mis i l’a- 
mende, & payera  la  Valeur  entière  déclarée  de  telle 
Balle  ou  Ballot  qui  manquera , ou  dont  le  Plomb  aura 
été  rompu. 


Qu’aux  Lieux  accoutumés  de  trinfport , il  fera  réci- 
proquement permis  aux  Sujets  des  Hautes  PanicsCon- 
t râlantes  de  charger  à bord  de  leurs  propres  Vaif- 
feaux  , Bâtimens  ou  Voitures,  ou  aucun  autre,  les 
Marchandifes  qu’ils  ont  achetées , excepté  feulement 
dont  la  fortie  cil  défendue,  & de  les  emporter , ou 
envoyer  librement, pouraû  qu’ils  ayent  payé  les  Doua- 
nes, St  que  les  Vaiflcaux  , Bâtimens  ou  Voitures 
foient  acquitées , fuivant  le  Règlement. 

10. 


7- 

11  eft  convenu  que  les  Sujets  de  la  Grande  Bretagne  j 
puifTcnt,  dans  toutes  la  Villes  St  Places  de  la  Ruflie,  j 
où  U dl  permis  aux  Sujets  d'aucune  autre  Nation  de  fré-  1 
quenter,  payer  pour  Marchandifes  achetéa,  le  mê- 
me argent  courant  de  Ruffie  qui  a été  reçu  pour  Mar- 
chandées vendu» , » moins  qu’aucun  Contrait  particu- 
lier ne  fpécifie  le  contraire. 


Que  les  Sujets  de  l\inc  ou  de  l’autre  des  Parties,  ne 
payeront  pas  plus  de  Douane  ou  Droits  pour  l'entrée 
ou’ la  fortie  des  Marchnndifa , que  ce  qui  eft  payé 
pour  l’entrée  ou  la  fortie  des  memes  Marchandées, 
par  les  Sujets  d'aucune  autre  Nation.  Et  que  pour  em- 
pêcher toute  fraude  des  Douanes , d'un  & d'autre  côté, 
les  Marchandifes  qui  ont  gliffé  la  Douane,  pour  évi- 
ter le  payement  des  Droits  d'Entrce , feront  confif- 


II  cft  convenu  que  les  Sujets  de  la  G rende  Bretagne 
iflent  aporter  dans  la  Ruflie  toute  forte  d'Effets  ou 
arc  Hanoi  fa,  & les  transporter  au  travers  des  Etats 
de  la  Ruflic , par  le  plus  court  ou  le  plus  convenable 
chemin,  en  Pcrfc,  payant  trois  pour  cent  en  Rix- 
dales, ad  valorem  , pour  les  Droits  St  Tranfit  desdi- 
tes Marchandifes , Se  pas  davantage  , fous  quelque 
prétexte  que  ce  foit.  Néanmoins  les  Marchands  An- 
glois  feront  obligés  de  s’accommoder  avec  la  Sujets 
Rulfes,  touchant  les  fraix  du  tranfport,  tant  par  Eau 
que  par  Terre,  & de  leur  donner  pour  cela  un  prix 
raifonnable  ; & da  Ordres  la  plus  précis  feront  don- 
nés pour  ce  que  les  Marchands  Anglois  trouvent  toute 


Il  cft  convenu  que  les  Sujets  de  l’une  ou  de  l’autre 
da  Parties  puiflent  librement  aller , venir  & com- 
mercer dans  tous  les  Etats  qui  font , ou  pourront  ê- 
tre  ci-après  en  inimitié  avec  aucune  des  Parties,  ex- 
, cepte  feulement  les  Places  qui  font  altucllcment  blo- 
ées  ou  afltcgées,  pourvû  qu’ils  ne  portent  point  de 
unifions  de  guerre  i l’Ennemi  , avec  tous  autra 
Effets,  les  Vaifleaux  , les  Partager*  & la  Effets,  feront 
fibres  & fans  empêchement. 
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li. 

ta  Canons,  Mortier* , Arme*  à feu  , Pillolcts, 
Bombe*,  Grenades,  Boulet*,  Baks,  Futées,  Pierre» 
à feu, .Mèches,  Poudre,  Salptrc,  Souffre,  Cuiraf- 
fes  , Pique» , Epées,  Ceinturon» , Gibecières,  Poche* 
h Cartouche  , Selle*  & Bride*  en  aucune  quantité,  au 
de! 4 de  ce  qu’il  en  faut , pour  la  Proviiion  du  Vaif- 
feau,  ou  re  oui  paît  appartenir  & être  jucc  néceflairc 
pour  chaque  nomme  appartenant  au  Vaiflèau  ou  Paf- 
fager,  fêta  elKmé  Munition  de  guerre;  Et  fi  on  en 
trouve , on  pourra  ks  faifir  & la  confifaucr,  foirant 
le*  Loi*  ; mai*  ni  la  Vtifiaux  , Paflagcr*  , ou  le 
relie  des  Effets,  ne  feront  détenus  pour  ccttc  nu  fou, 
ou  cmpjcbcs  de  pouriuivrc  leur  Voyage. 

Qu’cn  cas  de  Rupture  entre  la  haute*  Partie*  Con- 
tractantes, ce  qu'a  Dieu  ne  plaife,  la  Pcrfonncs , Ef- 
fet* ou  Viiffàntx  do  Sujet*  de  Purte  ou  de  l'autre  des 
Partie»,  ne  feront  pa*  détenu»,  ni  confifqucs,  mais  il 
y aura,  au  moins  un  an  de  icms  d’allouc,  pour  qu’il* 
puiffent  vendre,  difpofcr,  emporter  ou  envoya  loirs 
Effets,  & tntoipartcr  leur*  Perforine*. 

,4* 

La  Marchand*,  Matelot»,  Vaiffeaux,  ni  Effets  ne 
feront  pa» , de  part  ou  d'autre , arrêtés  ni  forcé*  à en- 
trer  dans  le  Service,  fans  leur  propte  confentemem , 
fou*  quelque  prétexte  que  ce  fou.  Et  fi  aucun  Do- 
meftique  ou  Matelot  defene  Ion  fervicc  ou  Vaif- 
feau, il  fera  rendu;  bien  entendu  que  rien  dan»  cet 
article  ne  tende  a empêcha  le  cours  ordinaire  de  la 
JuÜke  de  part  ou  d’autre. 

«r- 

Qu’en  cas  de  naufrage  dans  aucun  endroîf  «tes-  Etats 
des  haute»  Parties  Contractantes , toutes  (bries  d’aflif- 
lancc  feront  données  aux  mallicurcux  ; aucune  Vio- 
lence ne  leur  fa  a faite , ni  leurs  Effets  qui  feront  fau- 
vés  par  eux-  mêmes  ou  par  d’autres,  ou  jet  té»  fur  ta 
bords  par  la  Ma,  ne  feront  pas  cachés,  on  ne  le» 
leur  retiendra  pa»,  ni  on  ne  le»  endommagera  pat, 
fous  quelque  prétexte  que  cc  foit,  mais  on  les  leur  con- 
fervera , & ils  payeront  un  prix  raifonnablc,  pour 
l’afiil lance  qu’ils  auront  pu  avoir  pour  aida  à fauver 
la  Bp  forma,  ks  Vaiflcaux  & les  Effet». 

* 6. 

Les  Marrhar.di  Angloi*  pourront  bâtir;  acheta  ou 
loua  des  Maifons  & les  vendre,  ou  en  difanfer  dans 
aucun  autre  endroit  de  St.Peta»bourg,a  Mofcou  dans 
la  Slabod  Allemande,  dans  Allracan  & dan*  Archan- 
ge!, & on  ne  mettra  perfonne  en  quartier  dans  leurs 
Maifons , dam  ca  Places  ; dans  tous  la  autres  endroits, 
quoi  qu’il  leur  fera  permi*  d'acheter,  vendre, ou  louer 
o es  maifons , il»  ne  feront  cependant  pas  exempt»  de* 
quartier» , mai»  il»  ks  fuppui  terent  également  avec 
la  autres  habitant  11  rit  pareillement  accordé  que  le» 
Marchand»  Rude»  puiffent  bitir,  acheta  ou  louer  des 
Maifon*  dan»  b f Grande- Bretagne  & l’Irlande,  Se  les 
vendre  ou  en  difpafa , fc  qualifiant  pour  cet  effet,  de 
la  même  manière  que  la  Sujet*  d’aucune  autre  Nation 
la  plus  favorifée,  font  obligé»  de  faire,  & qu’il»  fc- 
rom  exentpts  des  quartiers,  & qu’ils  auront  le  libre 
exercice  de  la  Religion  Grecque  dans  leurs  maifons, ou 
Lieux  qui  feront  marques  pour  ce  fujet. 


On  accordai  la  Psffcport»  à tous  Su  jets  Anglois  qui 
ont  envie  de  quitta  Jet  Etats  de  Ruffie,  deux  Mois 
après  qu'rit  auront  averti  du  deffein  où  ils  font  de 
pattir,  uns  les  obliger  a donner  aucune  Caution  « fi 
dan*  cc  tems  U ne  parait  pa»  aucune  jufle  caufe  pour 
leur  déte>  t ion, ou  fan»  la  obliga  » s’adreffa  ailleurs 
qu’au  College  de  Commerce  , ou  a celui  qui  fera 
fub“imé  dorénavant  a lieu  de  ce  College  pour  leurs 
PalTcport*.  La  même  expédition  & facilite  à rat  tir, 
Ton.  IL  Part.  IL 


fera  donnée  aux  Sujet*  Ruffes,  dans  tous  les  Etat»  de  a »« 
la  GrirvJe-Brctagnc,  fuivaat  l’ufage  du  Païs,  dam  telle  **  N NO 
ooofion. 


*734- 


18. 

La  Marchands  Angloi»  qui  prennent  à leur  fa- 
vice,  ou  louent  des  Domeftiqua  en  Ruffie,  avec  tel 
Paffcpon  que  la  Police  trouve  a propos  d'enregiftrcr , 
ne  feront  pas  dans  la  fuile  obligé»  à paver  d .vantage 
pour  eux  aux  MtitrtS  'de  ces  Domel tiqua,  que  ce 
qui  aura  été  convenu  entre  le*  Marchands  Angloi»,  te 
la  Domeffiqiiajmai*  la  MarcJrand*  Anglois  ne  gar- 
dera pa*  la  Domelliqua  plu»  long  t cm»,  que  le  ter- 
me qui  leur  cil  alloué  pour  fervir , par  le  Faffcport 
de  leurs  Maitra  i mai*  fim*  , aucun 

Domdlique  ne  fera  pris  en  fervicc,  ou  loué  ; Et  en 
cas  que  la  Marchand* prennent  obligation  de  Caution, 
pour  la  probité  & fidélité  du  Dôme: tique,  & s'il 
arrive  que  ce  Domdlique  ne  fc  cor-diufc  nas  bien,  & 
qu’il  trompe  quelqu’un , le  Marchand  n en  fera  pa* 
refpoofablc , mais  la  Caution.  11  y aura  le  même  ré- 
ciproque, fureté  & juttice,  pout  le  Marchand  Ruffe 
demeurant  dans  la  Etat*  de  la  Grande- Bretagne, 
qui  y louera  des  Dometiiqua,  fui  vaut  la  Loi*  lu 
Pal*. 


rp. 

Toutes  la  affaires  de»  Marchand*  Angloi*  en  Ruf- 
■ fie,  feronffous  la  connojffance  du  College  de  om- 
| mace  feulement,  ou  telle  autre  Cour  qui  pourra  g- 
tre  marquée  d -après , au  lieu  de  ce  College,  pour 
! prendre  connoiffancc  des  a flaires  des  Marchand*  E- 
j (ranger»,  & nul  autre.  La  Marchand*  Ruffa,  dans 
le*  Fraude  la  Grande-Bretagne,  feront  fou»  la  pro- 
tection & juttice  do  Loix  de  ce  Royaume,  commd 
tou*  la  autre»  Marchands  Etrangers,  & il»  feroot 
traités  comme  la  Nation  la  plu*  fevorifee. 


1-e*  Marchands  Anglois  ne  feront  pas  obligés  h 
montra  leurs  livre*  ou  Papiers , à qui  que  cc  puiffe 
être,  excepté  pour  faire  preuve  en  Juttice,  ni  leur* 
Livre  ou  Papiers  ne  leur  feront  pa»  enlevé*  ou  dé- 
tenu» , ni  leur*  Effet*  ne  feront  pa*  exécute»  ou  ven- 
du», fous  quelque  prétexte  que  ce  foit,  hormis  en 
cas  de  banqueroute . fi  alnrj  par  la  Jugcniei»  du  Col- 
lege de  Commerce  feu!,  ou  telle  autre  Cour  qui  pour- 
ra être  marquée  ci-après,  a U ni  ce  de  cc  College, 
pour  avoir  foin  des  affaira  des  Marchand»  étrangers* 
t:  le*  Marchand»  Rudes,  dan»  k»  Etat»  de  la  Grande- 
Bretagne,  feront  protégé*  par  kt  Loix,  comme  dans 
l’Article  precedent.  # 


Qu’en  ci*  de  Procès,  quatre  Pcrfonncs  de  répu  Ou 
tion  fan»  reproche,  entre  la  Marchand»  étrangers, 
feront  nommé*  par  k Collage  de  Commerce , pour 
examina  le»  Livra  f(  Papiers  du  Pourfuivant,  lots- 
que  l'occafion  le  requerra , & le  rapport  des  Examiua- 
teurs,  au  College  de  Commerce,  de  ce  qu'ils  auront 
trouvé  dans  l'Examen  de*  Livre*  ou  Papier» , foa  tcoi/ 
pour  bonne  évidence  dan*  le  cas. 


t a Douane  aura  foio  d'examiner  la  Domeftiqua 
des  Marchands  Rudes,  quand  ils  écrivent  des  Mar- 
chés, s’ils  ofli  des  Ordre»,  ou  l ettres  de  aédit  de 
leur*  Maître , pour  cela  : s'il*  n’en  ont  point  , 
on  ne  fc  liera  pas  à eux.  La  même  chofc  fera  fai- 
te enver»  la  Domdlique*  des  Vu  chaud»  Anglois, 
& la  Mtrchaodifcs  feront  écrira  fur  le  Comp- 
te de*  Maîtres , lcfquel* , au  ca*  qu’ils  ayent  don- 
né de*  Ordres,  ou  Lettre*  de  crédit  a I-urs  Domelli- 
qii«,  feront  al- irs  refponfabla,  comme  s’il*  a voient 
écrit  les  Marchandifa  eux-mêmes.  Pardll-meot  on 
cnregiürera  tou*  la  Domestiqua  Rude*  , employé* 
dans  les  Boutiqua,  & Içurs  TranfaAions  , en  fait  de 
Commerce. 
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Aü  cas  que  des  Marchands  Rudes  devant  à des 
Marchands  Anglois,  quittent  les  Lieu*  où  ils  font,  | 
& s’en  aillent  dans  le  Païs  : S'il  arrive  que  pendant  j 
leur  abfcnce  , on  donne  des  pétitions  contre  eux , a-  I 
vcc  preuve  de  la  dette,  alors  le  College  de  Commer- 1 
ce  les  citera  trois  differentes  fois , en  allouant  un 
teins  fuffifant  pour  leur  comparai  (Tance  devant  le  Col- 
lège ; mais  s'ils  ne  comparafiTent  pas , le  College  les 
condamnera  & enverra  une  perfonne  exprès  , aux 
fraix  du  Pourfuivant , aux  Gouverneurs  ou  Pré- 
vôts, pour  meure  la  Sentence  en  execution,  & obli- 
ger le  Débiteur  à payer  ce  qui  elk  demande. 


AU  CORPS  DIPL. 

i Commuantes  font  convenues  que  celui  - ci  durera  a . n 
| l'cfpace  de  quinze  ans,  a compter  du  jour  de  la  Si-  “-NNO 
^nature  du  préfent  Traité  ; & avant  le  terme  expiré  s i 7 14 
fis  pourront  convenir  cnücmbie,  afin  de  le  rcnouvellcr  ' 

& prolonger. 


30. 

Ce  préfent  Traité  de  Navigation  & de  Commerce, 
fera  approuvé  & ratifié  par  Su  MateiU  impàitU  & S» 
Mafifii  Brituniûqut  ; & les  Lettres  ac  Ratification  en 
bonne  forme , feront  échangées  de  part  & d'autre 
à St.  Petcrsbourc , dans  l’clpacc  de  trois  Mois,  ou 
plutôt , fi  faire  le  peut,  à compter  du  jour  de  la  Si- 
gnature. 
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Que  les  Marchands  RulTes  qui  viennent  avec  leurs 
Marchandées , feront  obligés  de  les  entrer  à la  Doua- 
ne, au  plutôt  poffible;  & quand  elles  feront  vendues, 
ils  écriront  la  quantité,  le  poids  & la  mefure , fuivant 
les  Réglcmens. 

Le  Brack  fera  établi  avec  Juftice , & mis  fur  une 
bonne  Règle , & les  Brackcrs  feront  refponfables , pour 
U qualité  des  Marchandées,  & les  faux  & Emballages, 
& leront  fujets  à payer  les  pertes , fur  la  preuve  con- 
tre eux. 


En  foi  de  quoi,  Nous  fou  (lignés,  munis  des  Plein- 
pouvoirs  de  Leurs-dittt  hleuflit  Impériale  V Brnattni - 
y«r,  avons  csdits  Noms,  ligné  le  préfent  Traité,  & 
avons  fait  appofer  les  Cachets  de  no*  Armes, 
ait  à St.  Petcrsbourg,  le  deuxième  de  Décembre 
*734- 

Les  lignaturcs  fur  rOriginal  fc  voyent  ainfi: 

(LS.)  H.  J.  F.  D'OSTERMANN. 

(LS.)  P.  A.  CZERCASKOY. 

(LS.)  B,  P.  de  SCHAFFIROW. 

(LS.)  CLAÜDIUS  RONDEAU. 


16. 

Il  y aura  des  Réglemens  établis , pour  régler  les 
abus  qu’il  peut  y avoir  dans  les  Bandages  fur  lej 
Cuirs  & la  Filaffe  ; en  attendant  s’il  arrive  quelque 
députe  entre  Acheteur  & Vendeur  , fur  la  Tare  de 
Quelque  Marchandée,  la  Douane  la  décidera  fans  .de- 
lai , fuivant  la  raifon  & l'équité. 


On  a reçù , par  le  fousmentionné  Réfident  d’An- 
gleterre, la  Ratification  de  ce  Traité,  fienée  par  Su 
Méftfli  [t  Roi  dt  là  Grtndt-Braugnt  : En  échange , 00 
lui  ■ donné  la  pareille , fignec  car  S*  Ma,eJU  /»- 
fortuit  dt  toux*  /«  Rjtjfitif  le  10  ac  Mars  1735. 


(LS.) 


Pour  une  plus  grande  facilité  & encouragement  au 
Commerce  oc  la  Grande-Bretagne, il  dt  accordé  qu’à 
l’avenir  les  Etoffes  de  Laine  d'Angleterre , ci-après 
fpécifiées,  ne  payeront  pas  plus  de  droit  d’Eutrée 
que  ce  oui  eft  fpecifié  dans  cet  Article,  favotr:  Le 
Drap  d'Angleterre , pour  Soldat , ne  payera  que 
deux  Copcfccs  en  Rixdalcrs  l’Archinc,  de  Droit 
d’Entrée.  Le  gros  Drap  de  la  Comté  d’Yorck , con- 
nu dans  le  Tarif  Rufïien,  par  le  nom  de  Koltrogi, 
ne  payera  que  deux  Kopckescn  Rixdalcrs  l’Archinc, 
de  Droit  d'Entrée.  La  Flanelle  large  ne  payera 
qu’un  Copcke  en  Rixdalcrs  l’Archine,  de  Droit  d'En-  j 
trée.  La  Flanelle  étroite  ne  payera  que  trois  quarts  1 
de  Copckc  en  Rixdalas  l’Archinc,  oe  Droit  d'En-  ] 
t té:. 


iS. 

Il  eft  convenu  & conclu  entre  les  hautes  Parties 
Con triplantes,  que  les  Sujets  de  l’une  & de  l’autre, 
feront  toujours  confidcrcs  & traités,  comme  la  Na- 
tion la  plus  favorééc,  dans  leurs  Etats  refpettifs,  & 
que  les  Sujets  de  la  Ruflie,  qui  iront  en  Angleterre, 
pour  y apprendre  les  Arts  ou  le  Commerce,  feront 
protégés,  favori fes,  inrtruits.  Pareillement  les  Vaif- 
feaux  Ruées,  s’ils  font  en  Mer  pour  la  Navigation, 
n'y  feront  aucunement  empêchés  par  les  VaiJTesux 
Anglois,  lorsqu’ils  fe  rencontreront  , pourvQ  que, 
datu  la  Mer  Britannique  ils  fc  comportent  félon  la  : 
coutume  : Mai*  on  les  favorifera  & leur  prêtera 
tous  les  Secours  poïïïbles,  & de  môme  dans  les  Ports  ] 
Ou  Havres  de  la  Domination  de  la  Grande  - Brcta- 1 
gne. 


La  paix,  amitié  & bonne  intelligence,  durera  pour 
tou  ours  entre  les  hautes  Parties  Contractantes;  & 
comme  il  dt  de  coutume  de  donner  un  certain  tems 
aux  Traités  de  Commerce , Icfditcs  hautes  Parties 


cxc. 

Traité  i'Æiianct  13  dt  Subfide  entre  k Roi  dt 

la  Grande-Bretagne  (3  et  lui  de  D-tnacmarck , 

conclu  le  9.  Septembre  I7J4. 

A RT.  I.  Il  y aura  entre  Leurs  Majdtés  Britemi- 
nique  & Demi ft.,  leurs Succdrcurs  & Héritiers, 
Royaumes  & Sujets  , une  amitié  i*  une  union  très- 
étroite. 

II.  Tous  les  préccdens  Traitez,  conclus  entre  les 
deux  Etats,  feront  ceofez  renouveliez  & confirmez 
par  celui-ci- 

II].  Le  RoidcDarnimurfl  s'engage  de  fournir  pen- 
dant trois  ans,  pour  le  fervice  du  Roi  delà  GnmdfBrt» 
/4g*f,  1000.  hommes  de  Cavalerie  & ycoo.  d’infan- 
terie. 

IV.  Pour  fubvenir  à l’entretien  de  ces  6000.  hom- 
mes, Sa  AI.  Br ii.  s’engage  de  payer  an  Roi  de  Dun- 
ntmertk.  80.  Ecus  pour  chaque  Cavalier  duanent  mon- 
té, & 30.  Ecus  pour  chique  Fantaflin,  favoir  la  moi- 
tié immédiatement  après  Ut  fignature  du  préfent  Trai- 
té, & l'autre  moitié  des  que  lefditcs  Troupes  fe- 
ront entrées  à la  Solde  du  Roi  à' Angleterre.  De  plus. 
Sa  AI.  Brii.  s’engage  encore  de  payer  au  Roi  de 
Dtnntmerek.  un  fubâde  annuel  de  deux  cens  cinquante 
mille  Ecus  de  Banque,  pendant  que  lesfufdites  Trou- 
pes feront  à la  Solde  de  Sa  Al.  Dancifr  ; .mais,  lorf- 
qu’clles  auront  pafle  à la  Solde  à' Angleterre,  ce  Prin- 
ce ne  recevra  que  cent  cinquante  mille  Ecus  de  Ban- 
que par  an. 

V.  Le  Roi  de  U Grende-Brtiefnt  fc  chargera  de  la 
Solde  & Traitement,  tant  ordinaire  qu’extraordinai- 
re, des  Officier*  & Soldats,  de  même  que  de  ce  qui 
regarde  les  Recrues,  fur  le  pié  que  cela  a été  réglé  par 
les  Traitez  anterieurs. 

VI.  Il  fera  libreà  Su  AL  Prit,  d’employer  ces  Troupes 
par  tout  où  elk  jugera  à propos,  excepté  en  U élit  & 
fur  Met  : Elles  ne  pourront  non  plus  être  tranfpor- 

| tées 
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A N NO  “k*  w Al tfrttrrti  i moins  qu’il  ne  s'ap'iflc  de  l«  dé- 

fenfe  de  la  Grande -Breuene  ou  du  Royaume  d'/r 

ï 7 34*  lande.  . 

vil.  Si  Je  Roi  de  Damtmark  venoit  à êffl  atta- 
qué, celui  de  la  Grande- Bm  apte  promet  de  lui  ren- 
voyer ptomptement  fes  Troupes,  St  de  donner  outre 
cela  à Sa  Majeffé  Danoift  tout  le  ferours  par  Mer  ft 
par  Terte  ',  que  k cas  exigera  ; legud  fccuurs  lui  fera 
continue  jufqûrà  la  conduûon  d'une  Paix  avantageuse. 
J. e Roi  de  DannrmjrL-,  j’enpxgcdc  fon  côté  au  réciproque 
envers  celui  de  la  Grande-  Braagnt,  St  fe  referveex- 
• preffément  la  Liberté  du  Corn  ni  erre  pour  l'es  Sujets 
qui  trafiquent,  tant  en  frant-r,  que  nr-tout  ailleurs , 
pendant  tout  le  teins  de  la  préfente  Guerre,  à quoi  Sa 
Ma  J.  Brii.  confent. 

VIII.  Pour  juger,  fi  le  cas  de  cette  Alliance  exif- 
teounon,  il  fuîfira  qu'une  dcsPartia  Contraintes 

• foit  actuellement  attaquée  par  la  force  des  Armes, fans 

qu'elle  ait  auparavant  ufé  de  force  ouverte  contre  l’Ag- 
grefleur. 

IX.  Le  préfent  Traité  durera  trois  ans. 

X.  Les  Ratifications  en  feront  échangées  à londrei 
. deux  mois  après  la  lignant rc,  en  foi  dequoi , &c 

cxc. 

Fepréfentations  • des  Citoyens  fc?  Bturgrois  dt 
Genève  prtfentin  au*  Confeils  en  1734  avec 
les  Jdditwnt  £j?  le  Rapport  dn  Cemmfaires 
, nommez  par  Us  Confeils  pour  en  f aire  resta- 
LSur  U Copie  imprimée  à Gcne 
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T ES  Conclurions  que  nous  prenons  dans  les  Re- 
1 * prcfeotaiions  que  nous  avons  l'bonneur  de  faire 
a Meilleurs  les  Sindics,  Scj  M.  le  Procureur-Géné- 
M,  tendent  à prier  le»  Magnifiques  Confeils  t.  De 
vouloir  bien  réfléchir  fur  ks  Impôts  qu'ils  ont  établis 
fans  en  demander  l’approbation  au  Confcil  Général, 
& mime  fans  le  coniultcr  fur  l'importante  réfolution 
u'ils  prirent  en  171  y.  de  fortifier  cote  Ville,  & 
'en  faire  une  des  plus  fortes  Places  de  l’Europe. 

1 Qu'cn  conféqueoce  les  M.  Confeils  ayent  l’équi- 
té de  réfoudre,  que  conformément  à ce  que  nous  a- 
vons  droit  d’exiger,  le  Confcil  Général  fera  allcmblc', 
aux  fins  que  IcUlncs  Réfolutiom  y foient  portée, 
pour  le  maintien  de  notre  Liberté  * de  même  que 
jxiur  l'iiifamillcmcnt  & l'avancement  du  Bien  Pu- 
blic , qui  fera  en  tout  tem*  Pobiet  de  no»  vœux  les 
plus  ardens , & celui  de  nos  deürs  les  plus  empref- 

Les  redreflemen*  que  nous  demandons  font  fi  é- 

table» , dt  d'tme  fi  grande  importance  pour  un 
Peuple  Labre  St  Souverain , comme  nous  le  fom- 
IDcs,  que  nous  ne  croirions  pas  qu’il  fût  néeHTiiire 
de  déduire  les  motifs  qui  fondent  notre  Réqulfition , 
fi  noue  deffein  n'éeoit  pas  de  manifefler  au  Public, 
& de  trammettre  à noire  Polterué  la  validité  des 
raifotu  qu»  démontrent  la  juftice  de  la  caufc  que  nous 
débitons 

C’cfl  ce  qui  réfultc  d'abord  de  la  nature  de  la 

rtfe  mi  me.  Car  tans  fane  ici  la  moindre  application, 
en  déclarant  que  nous  n'avons  en  vûe  qui  que  ce 


referver  le  droit  d'avoir  des  A fTèmblécs Périodiques , A \ yêi  (y 
celui  de  s'impofer  à eux -mêmes,  torique  Ici  Moins 

le  requeroient.  *7  34* 

Nous  n 'avons  pour  nous  en  convaincre,  quTi  jetter 
les  yeux  fur  divers  Royaumes,  qui  fubfiltatr  aujour- 
d’hui : tout  le  monde  convient  que  s'il  y en  a où  les 
Peuples  jouïflent  d'une  réelle  liberté , c’eft  for-tout 
l'Angleterre,  la  9uedc,  la  Flandre  Efpagnole,  & quel- 
ques autres. 

Dans  co  différent  Royaumes, le  Prince  nomme  aux 
Emplois , il  cil  k nrafrrc  de  donner  des  Penrton*  b 
qui  il  veut , il  fait  les  Alliances  qu’il  trouve  b propos,  il 
déclare  la  Guerre  & il  fait  la  Paix  : mal*  la  feule  i hofç 
qui  tenipere  fon  Autorité,  Sc  afflue  la  Liber  té  du  Peuple, 
c«  la  nécdlité  où  le  Prince  fe  trouve  par  la  Loix 
de  recourir  à fes  Etats,  ou  à fon  Parlement,  pour 
avoir  des  Subfidcs , fans  lefquds  tous  les  autres  Pri- 
vileges  dont  if  jouît,  lui  deviendraient  Inutile». 

Le  Peuple  de  Genève  dt  Libre  St  Souverain,  par 
la  Révolution  qui  fiat  une  fuite  de  la  Reformation  de 
cette  Ville;  il  entra  drns  la  Droits  de  l'Evêque, qui  en 
étoit  Prince  Temporel  A Spirituel  (b). 

Il  a le  Droit  Lcrjflutif,  & celui  de  créer  fa  Ma- 
gilirats;  ils'dl  refervé  la  connoifianfe  dti  tbeftt  im- 
portante 1,  tr  telle  Jet  cai  ardus:  avant  & apres  U Ré- 
formation il  avolt  le  Droit  de  sVfïahbler  quand  il  le 
vouloit,  il  étoit  afTcmblé  St  confulté  fur  la  levée  des 
deniers  St  autres  affaires  importantes,  dont  il  accor- 
doit  l'exercice  aux  Confeils  (c). 

Cependant  00  prétend  être  en  droit  de  nous  impofer 
fans  notre  confcnten.ent,  St  de  nous  priver  de  U con- 
noiffancc  da  chofcs  importtilta,  Sc  d'une  telle  im- 
portance, que  depui*  la  confidence  de  la  République, 

«n  n’en  a vû  ni  on  n’en  verra  de  femblables  : & 
pour  foutenir  ce  paradoxe , on  allègue  1 Edit  du  2. 

Avril  tf7o.  que  nous  rapporterons  ici  en  propra  ter- 
me 1 tel  qu’il  ert  conçu. 

Le  2.  Avril  If  7*  Le  Cènfift  Gntbal  fat  affrétait  2 
Samt  Pierre , après  avoir  été  appelle  an  fon  de  la 
Trompette,  & aujourd'hui  au  fort  de  ta  Cloche,  où 
il  fut  procofé  St  lû  par  écrit  ce  qui  fuit  par  le  Se- 
crétaire du  Commandement  de»  Seigneurs  Sin- 
dics. 

„ Mcffeigneurs  voyant  les  grand»  chartts  qui  font 
„ b fupporter,  tant  ordinairement  qu’extra.irdiraire- 
„ ment,  furmonter  la  facultés  St  revenus  de  la  Ville, 

„ ont  dés  plu  fleurs  années  tâché,  aurant  qu'il  leur  a 
n été  poîfiblc,  d’épargner , même  fc  font  abftenus  de 
„ beaucoup  de  chofcs  qui  cutTcnt  été  requilet,  afin 
n de  ferrer  ce  qu’on  pourroit  d’argent  /toutefois  on 
„ ii’m  tantfu  faire, que  tous  les  an»  on  nefoit  demeu-  , 
„ ré  en  arriéré  & beaucoup , tellement  que  s’il  n'y  d? 

„ remédié,  on  ne  pourra  pas  longuement  fubfillcr,  & 
p fournir  aux  needfités  du  Public.  Et  combien  qu’on 
„ pourrait  ufer  du  retnede,  qu’on  a pratiqué  ci-de- 
„ vant , faifant  des  Colkctcs  quand  laoaoceffité  l’a 
„ requis,  cela  nefufBroit  pas:  cor  on  a eipcrimemé 
n en  cct  endroit  petite  charité  en  la  plupart  da  corn 
n tribuam. 

>,  Au  moyen  dayuoi,  St  afin  de  prévenir  k ruTne 
n du  Public , & tant  de  Colleges  qui  font  odieufa  Sc 
„ de  petite  efficace,  Mcffeigneurs  du  Petit  & Grand 
„ Confcil  feraient  d'avi»  de  penferaux  moyens  d'an g- 
„ mentir  le / mei.ut  de  la  Ville,  tellement  qu’ils  ayent 
„ dequoi  fournir  aux  néccffMét,  & pour  ce  lairc  ont 
trouvé  boa  d'co  avertir  cette  Compagnie , St  fa- 


foit,  nous  demandons  quelle  barrière  on  peut  oppo-  j „ voir  »’il  lui  plaira  ckmoer  puiffancc  à MM.  du  Pe- 
— — — ; f ^ <— •“  -** — •'  ,,  ni  Confcil  de  propofer  aux  CC.  ks  moyen»  qu’il 

„ trouvera  propres,*  avouer  * approuver  tour  ée  qui 
„ audit  Confcil  da  CC.  aura  été  ratifié  Sc  conclu  ; 
„ & par  cc  moyen  fera  évité  à cette  Compagnie  la 
„ peine  de  s’aficmblcr  fi  foovent,  qu’il  fera  polfible 
„ requis,  cc  qui  ferait  mal  aifé. 

I^i-ddfus  étant  recueilli  les  voix,  par  mon  Compa- 
gnon St  moi , lavoir  la  Nobles  Chenalat  St  GalUtin, 
Secrétaire  d’Etat.  . Tous,  réfervés  trot» ou  quatre , 
„ d’un  commun  confentcmem,  ont  approuvé  l’a  vil  de 
„ MelTcigneurt  du  Petit  St  Grand  confiai.  Dieu  y 
doitlt  la  bénédnflidi  ^ ' 


fa  a.  l’ambition  de  ceux  qui  font  à la  tête  d’un  fi- 
lât, & qui  voudraient  abtifer  de  leur  autorité,  fi 
une  foi»  ils  font  en  pufliefiio»  de  mettre  d«  Impôt» 
fur  le  Peuple,  fans  fuo  confememcnt , de  m^me  con- 
tre fa  volonté. 

. Nous  protdfoo»  que  nom  ne  nous  défions  en  aucune 
mania  e de  ceux  qui  nous  gouvernent:  mais  per  fonne 
tfigooi  c que  ce  Droit , entre  la  mains  de  aux  qui 
voudraient  en  abufer  à Ikvenir , peut  leur  fournir  le 
AOjen  de  lever  da  Troupes,  de  la  entretenir,  d’in- 


timider par-là  le  Peuple,  & de  le  tenir  dam  une  fer- 1 
vile  dépendan  ce.  Auifi  ks  Peuples  qui , étant  nés 
Libra,  om  eu  ouelqua  defirs  de  confcrver  leur  Li- 
berte , n’ont  pris  d'autres  précautions  que  celles  de  fc 

( • ) C*i  riètti  di«oi«  fnt  pUcVci  n 
t*  Annie,  mu  »m  17111  p-  obienir  pic 
ho  u »♦"«  ét • de  l<» 

pnrfniMf !'••••  <|ni  ont  *4  nmi 

Hvt  cenc  Ville  |uf.|it'S  U 6x  4b  nt7  V*  >* 
tnn»  de  tviie h St  Je  ISeioc,  k»  ipu.lcicoi 
ion*  en  l'on  lien. 

Ton.  II.  Part.  IL 


Nous  remarquons  d’abord , qu’il  n’y  a dans  cet  E- 
dit  aucun  terme  qui  indique  que  le  COnfeil  Général 
accorda  alors  a celui  da  Cg.  la  permiffxsn  de  mer 

tre 

fb)  Voyei  U Diffemt.on  de  fen  M le  JinJic  Cbooft  loi  l’Hifc 
Miie  de  Genève,  St  -on  Difconn  proooiK»  «n  170T.  ca  CoafcJ 

OMnL.  . 

(t)  VovR  le*  EJnt  fui*  en  Confcil  Ccodnl  In  nJlet 
•«»*•  k rf.  Juillet  1117.  le  «.  S*Vi,ti  1 j>*.  U ».  Aval  «fjo.  M 
la  »•.  Decembi*  171Ù  ^ > 

Rrr  a 


'.Ç‘ 


5oo  SÜPLEMENT  AU  CORPS  DIPL.' 


A N N O trc  «k*  Impôts;  bien  loin  de- la , il  n’y  en  a aucun 
oui  ne  prouve  qu’il  ne  s’en  agi  Huit  pas.  Le  Confeil 
1734.  des  CG  propolc  au  Confeil  Général  de  lui  permet- 
tre de  chercher  Us  me*»/  d'avoir  de  l'argent , ce  qui 
renferme  en  général  toutes  les  voie»  qu'on  croira  con- 
venables au  but  que  l’on  fe  propofe , & ailurcment  ja- 
mais on  ne  pourra  penfer,  que  Ut  moyens  Je  trouver 
Je  C argent  puiflent  lignifier s que  des  que  le  Confeil 
Général  aura  accordé  la  pamillion  de  cbcrdier  ces 
moyens,  on  chargera  le  Peuple  d Impôts,  & qui  plus 
elt,  qu'on  fera  en  droit  de  fe  prévaloir  de  ccuc  con- 
cefTion  pour  un  tems  illimité  & indéfini. 

S’il  s’étoit  agi  des  Impôts,  pourquoi  ne  propofe  - 
t-on  pas  ce  moyen  au  Confeil  General  d une  maniè- 
re claire  & prêche  > Si  on  l'a  voit  eu  en  vûe,  rien  n'é- 
toit  plus  naturel  ni  plus  aifé  que  de  le  propofer , 
& il  n’auroit  pas  été  néceflaire  que  , comme  le 
porte  l’Edit  en  quetlion,  lt  Petit  C es-feit  prepofe  aux 
CC.  Ut  moyens  qu’il  jugera  convenables  au  deflan  que 
Ton  avait. 

Non  feulement  on  parle  en  général  Jet  moyens,  mais 
encore  Jet  moiens  propres.  Or  bien  loin  que  la  voie 
des  Impôts  foit  un  moyen  qui  convienne  à un  Peu- 
ple Libre  & Souverain,  lorfqu’il  ne  les  autorité  pas 
par  un  confcntement  exprès,  qu’au  contraire  les  Im- 
pôts ont  toi  jours  été  regardes  comme  uncchofeodicu- 
Jc  & de  dangereufe  conléqueoce,  de  à plus  forte  rai- 
fon ? quand  on  voudra  foutenir  que  cet  établülement 
ell  a perpétuité. 

Bien  moins  encore  étoicnt-ils  un  moyen  propre, dans 
un  tems  où  le  Peuple  étoit  affligé  par  la  Pale,  & par 
une  grande  Cherté  de  vivres  (a),  car  un  moyen  pro- 
pre, c'cfl  celui  qui  convient  le  mieux , qui  ell  le  moins 
onéreux , de  le  moins  defagrcabk , à celui  à qui  on 
le  propofe.  Si  donc  les  M.  Confcils  a\  oient  expii- 

Suc  le  pouvoir  qu'ils  reçoivent  du  dioit  de  inertie 
es  Impôts,  ilsauroier.t  foit  le  contraire  de  ce  qu'ils 
fe  propofoient,  ils  auraient  pris  la  voie  la  moins  pro- 
pre ^ La  plus  onereufe  pour  le  Peuple. 

Non  feulement  ils  auroient  fait  le  contraire  de  ce 

Îu’ils  fc  propofoient,  mais  ils  n'auroicot  pas  été  en 
roit  de  le  foire  ; parce  qu'un  Inferieur  ne  doit  ja- 
mais aller  au-delà  de  ce  que  fon  Supérieur  lui  accor- 
de, de  bien  moins  encore  au-delà  de  ce  qui  dl 
renfermé  dans  la  demande  qu’il  fait  à fon  Supé- 
rieur. 

D’ailleurs,  pour  priver  un  Souverain  d’une  chofe 
ftuffi  cfTcnticIle  à fa  Liberté  que  l’eit  le  Droit  des  Im- 
pôts , il  fout  que  la  demande  qu’on  lut  en  foit  foit 
iperifiée  de  la  maniéré  la  plus  précifc , de  fans  aucu- 
ne ambiguité,  ce  que  l’on  n’oferoit  affirmer  de  l'Edit 
de  ij7a 

Aufli  dans  les  extraits  des  Regiflres  de  ces  tenu- là , 
extraits  fort  exafb  de  très-autheutiques , on  découvre 
que  dans  les  dures  extrémités  où  on  fe  trouva  pen- 
dant 1a  guerre  de  ijSp.  on  s'attacha  partkuJicic- 
tnent  à d'autres  moyeu  pour  avoir  de  l’argent. 

S)  En  Mars  lySp  le  Rcgiftre  porte,  que  comme 
iloit  trouver  environ  yooo.  écus  pour  entretenir 
2000.  hommes  pendant  trois  mois,  on  avifa  de  tous 
moyens  pour  lever  de  l’argent,  on  appella  les  Aifés, 
on  propofa  une  Collette  generale  , on  proDofa  d’en- 
gager des  draps  de  foye  & de  laine  à Balle,  on  de- 
manda de  la  vaiflcllc  d’or  de  d'argent  k ceux  qui  en 
«voient.  De  plus  on  exhorta  les  principaux  Italiens 
à prêter  de  l'argent . ils  s’exeuferent  d’abord  d'avoir 
la  plupart  de  leurs  biens  à Lyon  : Néanmoins  M. 
Pierre  Deoijaty  promit  y 00.  écus  fit  M.  Miqudy  6000. 
fi.  En  outre  on  les  a prié  de  s'alfembler  pour  avifer 
aux  expédions. 

(c)  On  retrancha  aufiî  les  gages  des  Prof: fleurs  en 
Droit  pendant  la  Guerre. 

En  Janvier  1 ypo.  les  M.  Confcils  demandèrent  de- 
rechef de  l'argent  aux  Particuliers. 

Il  eft  vrai  qu’outre  ces  moyens,  le  6.  Mars  tyçj. 
le  Confeil  des  CC.  doubla  quelques-uns  des  Impôts 
qui  étoient  établis  depuis  longtems,  comme  celui  du 
bled,  qui  étant  de  2. 1.  par  coupc,  hit  mis  à 4.  fols, 
& celui  des  marchanda»  qui  fut  porté  à un  pour 
cent  : mais  jr  ayant  eu  des  plaintes  de  la  part  du 
Peuple  en  1603.  & en  1*04.  le  13.  Novembre  «604. 
on  les  diminua , 8c  l’on  ôta  l’un  pour  cent  fur  les  mar- 
chand ifei. 

(*)  r«  Aegiôtei  d«t  sue -te*  l,;o.  portent  m Je  bled 

SMrt  fi  tfier,  qu'il  *toit  monte  wfqo'à  11.  C li  coup*. 
ÿ>)  Vote»  li  fai.  1*.  de  ce  !U*itie  U c« 

(«J  Vo  y a le  fui.  7e.  ûu  aejUb*. 


Le  9 Janvier  ifo8.  le  Confeil  des  CC.  fut  affem- 
blé,  & furent  députés  tant  du  Petit  que  du  Grand  Con- 
feil des  CC.  quelque  Dombre  pour  avifer  de  faire  de 
l'argent  au  Public;  auquel  nombre  preGdoit  le  dernier 
Siudic.  On  y propofa  d'affranchir  des  cenfes  annuelles 
dues  à la  Seigneurie,  à raifon  de  ryo.  fl.  la  coupe, 
fauf  le  Fief,  & réduire  quelques  Fiefs  en  Seigneurie  : 
fur  quoi  il  n’y  eut  point  de  conclufion,  hormis  quel- 
ques affranchiflêmens  faits  en  faveur  de  quelques- 
uns. 

D’où  vient  donc  que  parmi  ce  nombre  d'expédier» 
que  l’on  cherche,  on  ne  propofe  pas  tout  à coup  de 
nouveaux  Impôts?  D’où  vient  ne  fait-on  pas  valoir 
l'important  Edit  de  *570.  pour  fe  tirer  de  rembarras 
où  l’on  fe  trouve? 

Enfin,  û les  M.  Confcils , dans  l’Edit  de  tpa.  re- 
jettent J a voie  des  Collettes,  parce  que,  difcnt-lls, 
c'eft  un  moyen  odieux,  quoiqu'il  laifle  à chacun  la  li- 
berté de  contribuer  ce  qu  il  nouve  k propos,  comment 
entrera-t-il  dans  l’efprit  qu’ils avoiem  eu,  ou  pu  «voir 
en  vue  d'établir  des  Impôts,  qui,  comme  on  l’a  déjà 
dit, font  une  voye  plus  odieufe  que  lesColle'fes,  puis- 
qu'elle oblige  la  plupart  du  tems,  le  riche  A le  pau- 
vre, à contribuer  également,  foit  qu'ils  la  veuillent,  foit 
qu’ils  ne  le  veuillent  pas. 

Mais  en  fuppofant  (ce  qui  ne  paraît  pas)  que  l’Edit 
de  tf7o.  regardât  les  Impôts,  nous  demandons  par 
quel  endroit  il  peut  paraître  perpétué!  8c  irrévocable? 
Il  n’y  a pas  un  fcul  terme  qui  le  laide  préfumer , fur- 
tout  en  le  comparant  avec  cèlui  du  30.  Ottobre  1633. 
pour  lequel  le  Confeil  Général  futaflèmblé,  fur  une 
affaire  infiniment  moins  conflderable  & moins  interef- 
fante  que  la  matière  des  Impôts.  Cet  Edit  ayant  été 
«prouvé  par  le  Confeil  Général,  il  fut  cooché  & pu- 
blié, tjust  sirnJroit  lieu  J’Edit  if  Je  Loi  perpétuelle , ff 
ferait  esijtrt  aux  OrJomaneet  Je  cette  Clti.  La  même 
Claufc  fc  trouve  dans  les  Edits  paiïès  en  Confeil 
Général  le  4.  Février  tyyfi.  fur  les  Subhaffotions, 
& en  ijôS.  fur  les  Emprunts,  Cenfes,  Revenus, 
St c 

Nous difons  donc,  ou  cette  Claufe  eft  abfolument 
nécdTaire,  pour  démontrer  qu'un  Edit  efl  perpétuel 
& irrévocable,  ou  dk  ne  l’cft  pas- 

S elle  ne  l’eft  pas , pourquoi  dl-clle  Inférée  dans 
l’Edit  de  165  y.  & dans  ks  autres  fufnommés?  St 
elle  dl  nécdTaire,  pourquoi  ne  fe  trouve- t-cUe  pas 
dans  celui  de  1570? 

D’ailleurs,  il  n’y  a qu’à  foire  attention  aux  eircon- 
fiaoces  dans  lefqud les  l’Edit  de  ryyo.  fut  foit,  & aux 
motifs  qu’il  renferme , pour  découvrir  qu'il  ne  por- 
te aucun  carattere  d’un  Edit  perpétuel  & irrévoca- 
ble. 

Avant  l’année  ryyo,  l'Etat  «voit  été  furchargé  de 
grandes  dépenfes,  qui  fe  renouvcllcrent  pendant  le 
cours  de  ladite  année,  foit  par  la  perte  des  bleds, 
foit  par  ks  dégâts  extraordinaires  caufés  par  le  débor- 
dement de  la  rivière  d’Arve.  On  craignoit  d’ailleurs 
d'être  obligé  d’entrer  en  Guerre,  & avec  raifon,  puif- 
qu’on  étoit  harcelé  de  tems  en  tems  (d),  8c  que  la 
Guerre  éclata  ouvertement  en  iy8p.  En  un  mot,  la 
P die  «voit  commencé  d'affliger  cette  Ville  en  1 jt», 
& ne  finit  qu’en  ifji.  Elle  étoit  même  û ardente  fbr 
la  fin  de  syyo,  que  le  14.  Avril  1S71  , (comme  le 
Regiilre  le  porte)  le  Gouverneur  du  Pa&  de  Gex  fit 
publier  une  défenfe,  fous  des  peines  trèt-rigoureufei , 
a tous  les  habitans  de  ladite  Province,  de  s'approcher 
du  Territoire  de  Geneve. 

Que  pouvoient  donc  foire  de  plus  Cage  & de  plus 
prudent,  ceux  qui  étoient  à la  tête  de  l'Etat?#  ce  n’cft 
de  convoquer  k Pcupk , comme  Us  l’avoiem  fait  au- 
paravant en  de  femblabJes  oocafions,  pour  lui  deman- 
der la  per  million  de  lever  de  l'argent , & de  pourvoir 
aux  ncceffités  de  l'Etat,  en  faihflânt  pour  oette  con- 
vocation le  tems  dans  lequel  1a  Pelle  paroiflbit  Ctre 
calmée. 

Mais  pour  rendre  la  chofe  plus  palpable , entrons 
dans  un  exameo  plus  détaillé  de  l'Edit  en  quef- 
tion. 

Les  motifs  que  lesConfeils  expofent  au  Confeil  Gé- 
néral, font: 

1.  Les  grandes  charges  ordinaires  8c  extraordinai- 
res qui  étoient  a fu porter. 

a-  Lé» 


Anno 

'^34. 


Ahn  o 
«734- 


DU  DROIT  DES  GENS. 


JOf 


%.  Les  dettes  8c  les  arrerages  de  l’Etat, auxquels  il 

falloir  fuptéer. 

3.  Les  néccffités  du  Public  auxquelles  il  falloit 
pourvoir. 

4.  La  prudence  qu'il  y «voit  1 prévenir  la  ruine  de 
l'Etat,  à fubvenir  2 fes  befoms , 8e  à augmenter  fes 
revenus. 

t.  La  peine  que  le  Peuple  auroit  à s'aflemblCT  auffi 
fouvcnt  qu’il  feroit  poffible  requis, s’il  y vouloit  pour- 
voir par  lui-même. 

6.  Enfin,  les  difficultés  & les  rifques  qu’il  y au- 
roit  a s’afiembler  fopvem , (vû  fans-aoute  les  trilles 
& ISdseufes  oirco  ni  tances  où  l’onfe  trou  voit,  8c  que 
Fon  a rapportées.) 

Soutenus  par  de  tels  motifs,  les  Confcils  dematv- 
dent  au  Conwil  Général , t'H  lui  flair*  Jenner  paifi an- 
te à Mejfieurs  dm  P.  C.  Je  pnopoftr  aux  CC  la  mo- 
jeta  y* il  trouvera  propret,  tf  avouer  (T  approuver 
tout  te  qui  audit  Confeil  Jet  CC.  aura  Ht  ratifié  <S 
conclu. 

Quel  eXl  donc  le  but  de  cet|  Edit?  De  pourvoir  aux 
befoira  urgens  de  l’Etat,  & par-là  à fa  fureté:  c’étoit 
des  befoins  preifans  8c  aéhiels,  des  dettes  par  lesquel- 
les le  Public  étoit  en  arrière  , des  précautions  à 
prendre,  8t  néceflaires  pour  fe  mettre  en  état  de 
fou  tenir  une  Guerre  que  Von  craignoit , & pour  fub- 
veiür  qux  dépenfes  qui  étoient  une  fuite  de*  mal- 
heurs auxquels  on  étoit  expofé. 

Tel*  étoient  les  objets  qu’on  avoit  en  vue,  8t  ce 
fut  pour  y parvenir , que  le  Coofeil  Général  fot  prié 
d’approuver  ce  que  les  Confcils  refoudroient  a cct  é- 

fra  : ce  fut  par  cette  approbation  qu’ils  travaillèrent 
pourvoir  aux  befoins  qui  exiftoient , & qui  au- 
rotetu  mis  l’Etat  en  rifque  de  périr , fi  on  n‘y  avoit 
pourvu. 

Or  par  quelle  règle  de  Rhétorique,  des  befoins  qui 
étaient  aâuds  8e  preffans , peuvent-ils  être  confondus 
avec  ceux  qui  font  furvenus  cent  quarante  cinq  ans  »- 
près,  8c  qui  ont  été  la  production  des  grandes  entre- 
prifaque  l’ont  faites  en  171$.  pour  fortifier  notre 

Ixs  expédiera  que  les  Confeils  trouvèrent  en  T 570. 
pour  avoir  de  l’argent,  & pour  fuppléeraux  arrerages 
a aux  befoins  de  ccs  tons-là , pou  voient-ils  avoir  en 
vûc  la  refolution  qu'on  a prife  avec  tant  de  peine  8c 
«près  tant  de  d&ats?  Efi-ce  ce  a quoi  le  Confeil  Général 
fut  invité  de  donner  te  mains  en  iy?o>  8c  encore  une 
fois,  où  eft  le  moitidre  ternie  dans  l’Edit  de  1170.  par 
lequel  il  jatroille  que  leConfeil  Général  fefoit  dépouil- 
le à toujours  8c  à perpétuité  du  droit  d’ètrc  confulté 
fur  les  befoins  extraordinaires  de  l’Etat , & dans  les 
affaires  importantes? 

D'ailleurs  fi  l'un  des  grandi  motifs  qui  opérèrent 
l’Edit  de  1 J70.  fut  la  conlideration  des  difficultés  qui 
fe  1 croient  rencontrées  às’afTcmbksr  fouvent , dans  un 
terra  tel  que  relui  où  l'on  étoit  : comment  ces  difficul- 
tés de  s’alfcmMer  peuvent  -elles  regarder  un  tenu  de- 
puis lequel  il  stet  écoulé  14p.  ans?  Un  tems  où , grâ- 
ces à Dieu  , l’Etat  étoit  tranquille , où  l’on  (Véron  ni 
affligé  de  la  pefte,  ni  inquiet  par  la  crainte  d’une  guer- 
re; un  tons  en  un  mot,  où  le  Peuple  venoit  de  don- 
ner une  preuve  éclatante  de  facoodefcendince  pour  les 
Confeils, en  fe  dépouillant  du  droit  qu’il  avoit  de  s’af- 
fcmbler  de  y.  en  y.  ans. 

On  doit  ajouter, qu’il  n*jr  a qui  que  ce  foit  qui  puHTe 
comprendre,  que  ce  motif  qui  eft  énoncé  à la  fin  de 
l'Edit,  & par  et  moyen fer*  évité  i cette  Compagnie  ta 
peine  de  t’affmbler  fi  fouVtnt  qu’il Jb-a  peftibft  requit,  et 
qui  fireit  mal  ai  je , puiffem  fignifter , que  par  ce 
moyen  on  fera  dilpcnfé  pour  toujours  de  s'aîTem- 
bler. 

Ces  termes,  Si /auvent  qu'il  fkra  pejfiblt  requit  , te 
qui  ferait  mal  aifi , ne  marquent-ils  pas  clairement , 
<jue  loriqu'il  fera  poffible  8c  ailé  de  sauctnbkr , on  le 

En  un  mot,  dire  qu'on  ne  s’Sflêmblent  pas  fi  fou- 
vent,  eft-ce  déclarer  qu'on  ne  le  fera  jamais  ? 

• Enfin,  par  quel  privilège  l’Edit  de  lyyo.  fcra-t-il 
plus  perpétuel,  que  tous  ceux  de  la  même  nature  qui 
Font  précédé?  Dès-que  le  Gouvernement  eut  reçu  la 
confilUmce  qu’il  a aujourd’hui , 8c  même  auparavant , 
le  Confeil  Général  étoit  aflemblé  pour  les  «flaires 
importantes,  8c  chargeoit  les  M.  Confeils  de  lever 
de  l'argent , de  faire  des  alliances,  & autres  ebofes  fem- 
blables. 

Enconfequeore  du  Droit  que  les  M . Confeil  s «voient 
reçu  du  Confeil  Général,  ils  cberchoicnt  te  expe- 
diens neceüairw,  8c  au  bout  <Tua  certain  tetra,  lorf- 


que  les  befoins  ft  renoovdlolenf , lé  Confeil  Général  A N KO 
étoit  derechef  convoq^f , 8t  accordoit  de- nouveau  au 
Confeil  des  CC.  le  meme  pouvoir  quauparavn  • - An  17  34* 
forte  qu'en  conformité  de  cet  ufage . qui  étoit  u::e 
fuite  de  la  Souveraineté  du  Peuple , le  Confeil  Gé- 
néral fut  aflèmWé  en  1570.  pour  lé  mêmes  fins. 

Cette  Convocation  prouve  donc , que  les  Edits  pré- 
cédera n’tvoient  pas  été  regardés  comme  perpétuels,  8c 
qu’au  bout  d'un  certain  tems,  qui  varioit  foivant  les 
befoins  de  l’Etat,  les  M.  Confeils  ne  fecroyoieot  pas 
en  droit  d'ufer  pour  un  plus  long  terme  du  pouvoir 
qui  leur  avoit  été  accordé,  8c  en  conféquence  ils  fe  !c 
wifoient  renouveller  en  Confeil  Général:  auffi  conf- 
te-t-il  par  ta  leéhsre  de  notre  Hilfoire  , que  lorfqu’on 
met  toit  des  Impôts  pour  des  bdoins  extraordinaires  8c 
prefTans,  ils  n’etoicm  mis  que  pour  un  tems  fixe  8c 
limité:  voyez  en  particulier  l'Edit  parte  en  Confeil  Gé- 
néral le  28.  Avril  149p. 

Il  refui  te  même  par  les  circonfhmcts  où  l'on  étoit 
en  tpo.  8t  par  les  motifs  énoncés  dans  l’Edit  de  cette 
année-là,  qu’il  a beaucoup  moins  de  force  8c  moioa 
de  caradere  de  perpétuité  que  les  précédera.  On  n’a- 
.voit  donc  pas  plus  de  raifon  de  Pincer  dans  les  E- 
dits  qui  ont  été  imprimés,  que  ceux  qui  avoient  été 
faits  auparavant.  Auffi  dam  les  Exemplaires  manuf- 
crits  de  nos  Edits  que  l’on  avoit  en  1707.  8c  que 
l'on  a encore,  celui  ae  iffo  n'y  a jamais  ctë  vû,  non 
plus  que  dans  les  Annales  de  Savyon , qui  font  pour- 
tant très. exactes,  dont  l’Auteur  vivoit  en  ty-o.  8c  «ri 
dl  mon  Sîndic.  Ajoutons  qu'en  1704.  lorfquc  te  Ci- 
toyens 8c  Bourgeois  firent  cte  Repréfcntatiora  con- 
tre l'impôt  qu’on  vouloit  mettre  fur  le  vin  étran- 
ger, te  M.  Confeils  n'oppoferent  point  l’Edit  de 
xy-o. 

Pour  infirmer  la  preuve  que  noire  avons  tirée  (con- 
tre, la  perpétuité  de  l’Edit  de  iy7t>.)  des  circonllancei 
flcheufcs  où  l’on  étoit  alors,  8c  de  la  perte  qui  re- 
gnon dès  l’an  ty68.  quelques  perfonnes  ont  ofé  a- 
vancer  qu’il  D'y  avoit  point  de  pelle  à Genève  en 
IJ70. 

Mais  (outre  te  preuves  que  nous  avons  données 
du  contraire)  fi  ce  qoe  l’on  avance  eft  vrai , d'où 
rient  que  Mr.  le  Conftiller  Gautier, qui  a commen- 
té PHiftoirc  de  Geneve,  par  l’ordre  « fou»  te  yeux 
des  M.  Confeils,  fur  te  Regiftres  qu’il  «voit  compilés 
lui-même  avec  tant  de  foin  8c  d'exaftitude,  ne  re- 
lève pas  Mr.  Spon  dam  cct  endroit,  8c  au  contraire 
confirme  ce  qui!  dit? 

M.  Spon  ayant  dit,  page  320.  de  PHiftoirc  de 
Geneve  fur  l’année  1 ^7:  Cct  bruits  de  guerre  fu- 
rent furvit  de  la  pefte  qui  emporta  bien  du  monde  : ou 
découvrit,  comme  aux  frété  Jtnttt,  Jet  gmt  qui  i aidaient 
« inftHtr  la  Ville , ou  en  tenailla  CT  brûla  qutf quêt- 
ant ; tuait  nonob/lata  cela , elle  ne  lafff.t  pat  Je  durer 
jufqu’ en  IJ72.  ’ Cent  «nuit  acheta  Je  l’ éteindre , parce 
qu’elle  fut  une  Jet  plut  fret  Jet  qu’on  tût  tir  de  «r 
moire  f homme i.  Voici  de  qudtc  mantcre  M.  Gau- 
tier commente  cet  endroit  de  l’Hiltoire  de  M. 

Spon. 

M.  Spon  dit,  7/  aureit  pi  ajouter  parmi  Jet  événe- 
ment naturtlt  qui  arrivèrent  en  cet  tenu -ci  , te  débor- 
dement extraordinaire  de  la  Kiviere  f Arvt , CV. 

D'ailleurs , fi  la  perte  ne  regnoit  pas  en  1 yyo.  quel- 
le étoit  cette  peine  , quelles  étoient  ces  difficultés, 
qu’il  y auroit  eu  à s'aflcmbltr  fi  fouvent  qn' il  feroit  pefi 
fiblt  requit  ? A la  vérité,  il  eft  vraifemWable  qu’on 
prit  pour  cette  Aflar.blée  toutes  te  précautions  ima- 
ginables , 8c  un  intervalle  de  tems  le  moins  dange- 
reux; eflcfHvensent  le  Regiftre  porte,  que  pendant 
ht  frémi  tri  moit  Je  l'année  jyro.  la  prfle  fe  calma,  mai  t 
ejuelle  rtcommtnfa  à pulluler  fortement  dit  la  fin  J’OBo- 

Dira-t-on  que  ces  difficultés  de  s'aflembler  ne  re- 
gardoient  que  celte  qu’on  prévoyoit  dans  un  avenir 
éloigné?  Mais  encore  une  foi»  il  s’agifioit  de  pour- 
voir à des  befoins  aftuels  8c  prefTans , auxquels , 

Qutlffutt  mefkrtt  que  ton  tût  prit  dis  phtfieurt  années, 
on  n aurait  pu  remédier  ; il  fallait  encore  prévenir  la 
ruine  du  Pallie. 

Peut-on  reprefenter  plus  vivement  des  befoins  ac- 
tuels, un  péril  éminent , auquel  il  étoit  nécedaire 
d'apporter  un  prompt  remede?  Tout  concourt  dooc 
à démontrer  que  cette  peine  8c  ces  difficultés  qu'il  r 
«voit  à s’afiembler,  neregardoieot  pas  t’avenir,  mais 
te  tems  dans  lequel  on  parloit.  Car  fi  ces  difficultés 
de  s’aflèmbler  dévoient  le  rapporter  à l’avenir,  à des 
tems  éloignés  8c  non  limités,  pourquoi  ne  s’expri- 
me-t-on cas  clairement  dans  la  demande  que  l’on  fait, 

Rrr  j coca- 


JOI  SUPLEMENT 

A wwn  comme  on  le  fit  en  1711.  dam  celle  que  les  M.  Con- 
nrsNU  fciU  firent  ait  Confcil  CéncraJ?  Enfin  q telles  diffi- 
j 734,  cultes  y a-t-il  à saflcmblcr  dans  un  tems  ou  l’Etat 
* ell  tranquille  , fie  où  l’on  n'ell  affligé  d'aucun  ftcau? 
T outes  Ici  années  on  s’afiemblc  deux  fois  pour  les 
élections  des  Magillrats,  quel  iucouveuicm  en  reful- 
te-t-il? 

On  iofiüe  & on  dit , que  ce  qui  démontre  que 
l’Edit  de  J 570.  eü  perpétuel  & irrévocable,  c’dl  que 
depuis  ce  tcms-L  le  Peuple  n’a  jamais  été  convoque 
ni  confulté  fur  la  levée  des  deniers.  Cela  peut  c- 
tre  vrai:  mais  fi  le  Peuple  depuis  l'année  157a  n’a 
pas  été  convoqqé  ni  confulté  fur  la  levée  des  de- 
niers, je  cela  parce  que  l’occafion  & la  néccftité  de 
le  faire  ne  s’en  font  pas  prefentees , ne  l’a-t-il  pas  été 
pour  des  choies  moins  importantes,  & entre  autres  en 
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Enfin,  le  Peuple  dès  l’an  171  y.  n’a-t-il  pas  fait  fes 
Reprclcnunon»lur  l’établiflcmcnt  des  impôts , & fur- 
tout  en  1710.  & 1718. 

. Maïs  en  tuppolant  que  depuis  Xf70.  le  Confcil 
des  CC.  eût  mis  des  impôts,  nous  difons  que  le  Peu- 
ple ne  dcvo.t  pMcraiodrc  pour  fa  Liberté,  en  Liftant 
le  Confcil  des  CC.  en  pouefflon  de  cet  ufage  ; para: 
qu'ayant  alors  je  ayant  eu  jufqu’eti  1712.  k droit  de 
saftcmblcr  lorfqu’il  le  trouvou  à propos , fie  même 
périodiquement,  il  pouvoit  & ctoit  en  pufteflion, 
îorfqu’il  s’aflcmbloit , de  demander  les  redtelTemens 
qu’il  jueeoit  convenables:  Mais  depuis  1712.  s’étant 
dépouillé  du  droit  qu’il  avoir  de  s’alTemblcr  de  s.  en 
y.  ans,  il  ne  lui  relie  de  rcftourcc  pour  le  maintien 
de  fa  Liberté,  que  celle  de  fc  referver  la  connoiflan- 
ce  des  chûfes  importantes  , comme  l’eft  la  matière 
des  impôts.  11  ell  donc  évident  qu’il  n’y  a aucune 
confcquence  à tirer  de  l’état  où  le  Peuple  a été  juf- 
qu’en  l~tU  à celui  où  il  fc  trouve  depuis  ce  tetns- 
là.  Cette  Remarque  étant  de  la  dernière  impor- 
tance pour  nous,  nous  prions  très -humblement  les 
M,  Confeils  d'y  faire  une  attention  toute  particu- 
lière. 

. En  un  mot,  comme  nous  l’avons  dit,  noui  fom- 
mes  nés  Libiçs  fie  Souverains,  toute  l’autorité  dont 
notre  Maajilrat  jouît,  il  ne  la  tient  que  du  Confcil 
Général,  « elle  doit  avoir  pour  bornes  les  Loix  qu’il 
lui  a preferite»,  dont  il  ne  lui  eü  pas  permis  de  s’é- 
carter en  quoi  que  ce  foit.  Mais  par  quelle  fatalité 
notre  condition  fcroit-dlc  devenue  pire  que  celle  de 
quelques  Peuples,  qui  quoique  ncs  Sujets,  & qui  ap- 
partenons à leur  Souverain  par  droit  de  conquête,  ne 
supportent  pourtant  aucune  taxe,  Se  n’en  craignent  au- 
cune que  celle  qu’on  leur  demandera  dans  la  nccctTité, 
cmm  un  Je»  gratuit , & fins  nue  uni  confequenet  four 
f avenir.  Voila  donc  d’un  côté,  des  Nations  conqui- 
fes  qui  jouïfteot  d'une  réelle  Liberté  ; Se  de  l'autre , 
un  Peuple  ne  libre  fie  Souverain,  qui  n’en  retieot  plus 
que  le  nom. 

Plufieurs  per fonnes  avouent,  lorfqu’on  les  prefle, 
qu’a  la  vérité  il  ferait  a fouhaiter  que  l’Edit  de  1570. 
fut  couché  avec  plus  de  précifiou  qu’il  ne  PclT,  fie  que 
les  termes  dans  Icfqucls  il  ell  énoncé  îndiquafTent  plus 
clairement  fon  caraflerc  de  perpétuel.  11  y a donc,  de 
l'aveu  de  cesperfonnes,  quelques  obfcurités  dans  cet  £- 
dit.  Si  cela  eü , i qui  appartient-il  de  l'expliquer  fie  de 
lui  donner  le  fens  qu’il  doit  avoir  > Sera-ce  au  Ms- 
giürat  ou  au  Souverain  qui  a fait  cet  Edit?  A 
celui  qui  n’a  que  le  droit  de  propofer  fie  de  faire 
admimilm  les  Loix,  ou  à ceux  a qui  la  fonction  ca 
eü  refervée? 

Enfin,  ces  mêmes  perfonnes  tombent  d’accord,  que 
par  le  droit  on  ne  peut  impofer  à un  Peuple  libre  faru 
Ion  contentement;  mais,  difent- elles,  qu’il  ferait 
bien  fâcheux  qu'après  avoir  rétabli  le  Confcil  Général 
dans  le  Droit  de  donner  fonconfentemcnt  à la  levée  des 
deniers,  il  rehifat  dans  des  cas  preffaosfic  légitimes, 
d’accepter  ce  qu’on  pourrait  lui  propofer  pour  les  be-  [ 
foins  de  l’Etat.  Mais  outre  que  nous  prolettons  du  [ 
Contraire , cÜ-il  vraiieniblable  qu’un  Peuple  comme 
telui-ci , qtiï  a marqué  en  tout  tems  un  zèle  fi  aident 
pour  le  maintien  de  fa  Liberté  K:  de  fa  Religion,  re-  I 
rufejamais.de  contribuer  pour  la  conservation  de  l’un 
fc  de  l'autre?  L’honneur  je  l’intérêt  de  tous  les  Ci- 
toyens Bourgeois,  & Tcv  pericncc  du  pâlie , ne  font- 
ils  pus  des  gu:  ans  uifurée  du  '•otirrairc? 

Nous  pourrions  nous  arrêter  ici,  fie  rous  contenter 
de  ce  que  noos  vêtions  d’expofer:  mais  afin  de  ne  rien 
la t fier  en  arrière,  nous  e! limons  q ’il  eü  encore  né- 
’ ccflàirc  de  répondre  à divers  raifunnemens,  dont  on 
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fe  fert  pour  éluder  la  force  des  preuves  qui  éabliflent  a V)V._ 
notre  droit.  0 

On  dit  donc,  qu'ayant  demandé  en  tzaj.  Jimpref-  17*4. 
fion  de  nos  Edi  A,  fit  les  ayant  reçû  tels  qu’ils  font  J 
aujourd'hui , noue  lilencc  6c  notre  approbation  ont 
été  la  confirmation  de  celui  de  1570.  qui  y ctt  ren- 
fermé. 

Mais  1.  ce  n’eft  pas  notre  faute,  fi  les  Edits  qui 
ont  précédé  celui  de  ipo.  fie  qui  nous  ctoicnt  in- 
connus, n'ont  pas  cié  inlcrés  dans  le  corps  de  nos  E- 
dits  lorfqu’ils  ont  été  imprimé*. 

a.  Nous  avouons  enfuite  que  par  l'impreffloo  & l’ac- 
ceptation de  nos  Edits , celui  fie  1570.  a été  confir- 
mé : mais  comme  renfermant  une  preuve  palpable  fie 
incontcüable,  que  dans  les  cas  imponans  k Confcil 
Général  étoit  confulté, fc  doit  l'être  dans  celui-ci,  dont 
l'importance  cÜ  infiniment  au-deilus  de  celle  de  tous 
les  cas  de  cette  nature  qui  fc  foient  jamais  pr  ci  en  tés, 
foit  pour  l'ouvrage  en  lui-même,  foit  pour  les  fom- 
mcscxuaoidinaites  qui  font  encore  ncceflkircs  pour 
k parachever. 

J.  Si  cet  Edit  pouvoit  être  regardé  comme  perpé- 
tuel & au-ddTu*  de  toute  exception , il  ferait  certai- 
nement de  la  dernière  importance  pour  le*  M.  Con- 
fiais, qui  n'auroient  dû  lailTcr  échaper  aucune  occa- 
fion  de  le  produire  fc  d'en  manifcüer  l'authenticité , 
fur-tout  après  qu’ils  fc  font  ap perçus  que  le  Peuple  k 
regar doit  comme  défectueux  & non  valable  eh  faveur 
des  Confeils , comme,  ils  ont  eu  1 occafion  de  s'en 
appcrcevoir  dès  l'établiUcnicnt  qu’ils  ont  fait  des  im- 
pôts. 

Mais  d'où  vient  que  M.  k Conl ciller  Gautier  n’en 
dit  nu  un  mot  dam  fes  Commentaires  fur  l’Hiüoire 
de  Genève,  qui  a été  compilée  & publiée  dans  un 
tems  où  la  dilpute  fur  cette  matiereétoit  élevée,  fc  eau- 
foit  beaucoup  de  fermentation  , pendant. que  parlant 
des  Régkmens  faits  dans  ces  tems-Jà  ,&  dont  M.  Spoa 
ne  fait  pas  mention;  il  dit  page  319.  du  premier  vo- 
lume de  fon  HiÜoire,  paragraphe  9.  XI.  S/tm  ne  db 
/•ntl  rien  dt  Cf  qui  ft  poffa  fendant  les  anuiet  lsdS.  I JïSp. 

Csr  157c.,  on fetff liera  tn  feu  dt  mou  quelque!  faite  qui 
méritent  et  avoir  place  dam  eetti  Uijlcirt,  de  fuie  qui  lit  • 

Ediei  qui  regardaient  le  gouvernement  de  l'Etat  turent  é~ 
li  approuvée  1 an  IJ43.  far  lent  lee  Ccnfitle  f on  avait  re- 
marqué, CTc. 

Si  M.  le  Confciller  Gautier,  qui  a travaillé  par  or» 
dre  des  Confeils,  f parlant  de  ce  qui  arriva  de  remar- 
quable dans  les  années  ij<58.  iy.9.  fie  1770.)  a elli- 
mé  qu'il  étoit  important  d'ajouter  à cequcM.Spon 
avoit  omis  fur  cette  matière,  ce  qui  regarde  les  foin* 

Sn  prit  dans  ces  tems-là,  de  compiler  fc  de  per- 
onner  les  Edits  politiques  fie  civils:  Quel  juge-  , 
ment  peut-on  porter  fur  le  fïlence  qu’iJ  garde,  par 
rapport  à l’Edit  prétendu  perpétuel  de  1 «lunée  1370? 

Édit  pourtant  qui,  félon  les  M.  Confeils,  tjl  la  ta-  4. 

ft  dt  leur  Autorité  , le  fondement  principal  de  la  (.<*&- 
tut  ion  frtftettt  dt  l'Etal  , auquel  on  ne  pourroit  toucher 
faut  donner  atteinte  aux  Loix  lit  plut  rtfpt&abUt,  font 
reuvtrfir  de  fond  eu  comité  U Gouvernement  ,[ttu  en  faire 
une  vtrilatle  Anarchie , & mettre  à tout  moment  l'Etat  à 
deux  doigt t dt  fa  perte. 

En  vérité , il  faudrait  une  pénétration  extraordi- 
naire pour  pouvoir  découvrir  lu  caule  de  ce  fïlence;  fi 
dTcéïivcmcnt  cet  Edit  avoit  eu  dans  fon  origine  le  ca- 
raétere  de  perpétuel , pendant  qu’on  ne  celle  de  defap- 
pruuvcr  hautement  ceux  qui  manifellent  le  moindre 
doute  fur  fa  perpétuité.  • 

Difons  plus , M.  le  Confciller  Gautier  nous  apprend 
qu’On  remarqua  qu'il  y avoit  des  Articles  à changer 
dam  les  Edits  qui  regardent  k Gouvernement,  que 
l’on  travailla  à les  pcrfcéVtonner,  fc  qu'ils  furent  ap- 
prouvés en  Confcil  Général  k 29.  Janvier  - i$6o. 

Voilà  donc  des  ce  jour-la  les  Edits  Politiques  mis 
dans  I état  où  ils  dévoient  être  pour  k bien  du  Pu- 
blic fc  du  Gouvernement,  fans  que  l'Edit  de  M7o._ 
qui  ne  fut  fait  que  deux  ans  après,  y fût  compris. 

Ou  u’a  donc  pas  pû  l’y  inférer  dans  ta  fuite  avec  fon- 
dement, parce  que  poui  eda  il  faudrait  qu’il  eût  reçu 
force  de  Loi , & de  Loi  perpétuelle , comme  tou* 
les  autres  Edits  l’ont  *cçu.  ür  c eü  ce  carafterc  ef- 
fcnticl  à un  Edit  perpétuel  que  celui  de  iy  vo.  u'a  ja- 
mais eu,  comme  nous  l’avons  démontré  cj-ddTus , fc 
c'elt  ici  où  nous  découvrons  la  rail'on  de  ce  que  noua 
avons  avancé,  que  dam  tous  les  Exemplaires  mar.uf- 
crits  de  nos  Edits  qui  ont  reçu  force  de  Loix,  ce-, 
lui  de.  i$7o.  n’y  avoit  jamais  été  vù  , c’e,i  parce 
qu’on  ne  lui  avoit  jamais  donné  ni  le  ta»  ni  le  prix, 
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ÀNNO  9"  '**  W-  Confeils  lui  ont  iflïgnc , lorfqu’ils  l’ont 
infère  dans  le»  Edi«  qui  furent  imprimés,  & qu’il 
*734-  ne  peut  avoir,  que  préalablement  on  n'en  ait  fait  en 
Confeil  General , une  Loi  perpétuelle  & irrévoca- 
ble. 

Mais  quand  on  aceorderoit  (ce  qui  n’eft  pai  } que 
cet  Edit  dan»  fon  origine  a été  revêtu  de  tous  les 
caractères  nécelFaircj  pour  le  rendre  perpétuel  fc 
irrévocable  , & même  qu’il  a été  foutenu  par  une 
pofTcflion  dé  14p.  ans;  nous  démontrons , que  ce  qui 
fut  fait  en  1712.  l'auroit  abfohimcnt  abrogé. 

Le  Peuple,  qui  comme  labre  & Souverain  avoir  le 
droit  de  l'alTembler  dans  les  cas  qu’il  jugeoit  impor- 
tan»,  fut  convoqué  en  1707.  enfuite  des  Repréfenta- 
fions  qu’il  avoit  faites.  Entre  les  Reglemens  qu’il  fit 
alors  pour  le  maintien  de  fa  Liberté , il  eftima  que 
pour  éviter  toutes  contetlations  à l’avenir , il  dé- 
voie déterminer  un  terni  dans  lequel  il  affembleroit 
périodiquement,  & fixa  les  AlTemblées  de  y.  en  y. 
ans. 

Ayant  été  en  confèquence  afTcmblé en  1712.  les  M. 
Confiais  lui  repréfenterent  lu  fiehtmfit  fuiter  que  fou- 
toit  ax vit  h rtfoiutto m fuit  avoir  frift  tu  1707.  lt  péril 
qu’il  y avoit  4 dittrmintr  far  avance  , CT  fixer  i certai- 
nes ami  et  plutôt  qu'à  if  autres , Ia  convocation  du  Sou- 
1 ter  tin  Coafiil  ; Sc  lui  propoférem  , qu’il  fiffroit  de 

r< foudre  purement  &fimfUment  , qu'aucune  Loi  ou  Chan- 
gement à l'Edit  u’aura  fora , qu'il  n’ait  iti  approuvé  dam 
U Souverain  Confeil;  qui  four  et  fitjtt,  ou  four  outra  af- 
faires de  ttlh  importance  qu  elle  1 dcm.tndtnt  fon  autorité, 
fourra  itrt  affimUi  far  let  Sindics , Petit  (3  Grand  Con- 
fia, dam  lt  ttmt  qu'ils  figeront  le  plut  propre,  ce  qui  fut 

approuvé. 

Noua  remarquons  d'abord , que  par  cette  Déclara- 
tion les  Confeils  ne  conteltent  pas  au  Confeil  Géné- 
ral , le  droit  qu'il  a de  s’eflcmblcr  dan»  les  cas  impor- 
tai : bien  loin  dda  , ils  le  confirment  & fouhaitent 
feulement  pour  le  bien  de  l’Etat,  que  le  tenu  de  fes 

Atlemblées  UC  fin  fat  fixe  périodiquement  & par  a- 
tance , St  croient  qu'il  fufnt  de  réfoudre,  qu’il  fe- 
ra convoqué  pour  Jenner  fon  approbation  aux  change- 
mou  à l’Edit,  aux  namtUtt  Loix,  (3  aux  Affaira  im- 
por imiter. 

Il  s’agit  donc  de  prouver  par  furabondaoce  de 
droit,  que  non  feulement  ce  que  les  Confeils  ont  pré- 
tendu s'attribuer,  eft  un  changement  à l’Edit  St  une 
nouvelle  Loi,  mais  encore  qu<5  de  tout  tems  les  Im-  : 
pôcs  ont  cté  mis  dans  le  rang  & à la  tête  des  ebofes 
importantes,  qui  demandent  l'approbation  du  Confeil  ; 
Général  • ^ 1 

Que  ce  foit  un  changement  à l’Edit,  peu  ton  en 
concevoir  un  plus  palpable  & plus  efTemiel  , que 
d’un  Edit  qui  n’ctl  que  provisionnel  & à tems, 
d’en  vouloir  faire  un  Edit  perpétué!  & irrévoca- 
ble? 

Sic’eft  un  changement  à l’Edit,  c’eft  une  nouvel- 
le Loi,  & une  Loi  fi  intcrefTame,  qu’elle  ne  tend 
à rien  tribins  qu’à  rendre  le  Magillrat  maître  quand 
il  le  voudra , des  biens  & de  la  liberté  du  Peu- 
ple. 

Il  s’enfuit  donc  en  même  tems,  que  c’eft  la  chofe 
k plus  importante  pour  le  Peuple,  & qui  demande  le 
plus  fon  attention. 

Quoi  ! ure  entreprife  faite  pour  fortifier  notre  Ville 
& ia  rendie  une  des  plus  forte*  Places  de  l’Europe;  une 
entreprife  qui  exige  une  dépenfe  de  quelques  million», 
dont  tous  les  Particuliers  de  cette  Ville  doivent  être 
chargé»,  St  qui  engage  à des  emprunt*  trè*-confide- 
tables,  n’eit  pas  une  chofe  importante,  & ne  demande 
pas  l'autorite  & la  convocation  du  Confeil  Général? 
Que  l’on  remonte  à l’origine  de  notre  République , 
que  l’un  cherche  tous  les  ca»  importa  11s  pour  lefqucls 
k Confeil  Général  a été  affemblé , St  qu’on  nous  dife 
s’il  y en  a jamais  eu  un  qui  approchât  jant  foit  peu  de 
celui  dont  il  s’agit  aujourd'hui  ? Le  Droit  légiuatif  St 
celui  de  créer ’fes  Mapiftrats, peuvent-ils  être  comparés 
à celui-ci  ? En  un  mot,  n’avons- nous  pas  prouvé 
qu’il  ne  peut  point  y avoir  de  réelle  Liberté,  pour  un 
Peuple,  s’il  net  pas  le  maître  de  donner  fon  conferv 
tement  aux  taxes  qu’on  lui  impofe  , Sc  autres  impôts 
dont  on  le  charge? 

Dans  les  débats  réitérés  qu’il  y eut  dans  le  Confeil 
des  CC.  an  fujet  de  l’entreprife  des  Fortifications, ceux 
qui  U foutenoient  ne  ceûoiem  de  dire,  qu’elle  étoit  fi 
importante  pour  l’Etat , quec’étoit  du  luccts  de  cet- 
te entreprife  que  depéndoit  la  confervation  de  leurs 
Biens,  de  leur  Vie,  de  leur  Religion  Sc  de  leur  Li- 
berté. 


Nous  croirions  faire  tort  à ceux  qui  opinoient  de 
cette  manière,  fi  nous  leur  demandions  de  s’expliquer 
& de  nous  dire , s’ils  n'avoiem  en  vüe  alors  que  l’a- 
vantage de  ceux  qui  compofoicnt  le  Confeil  des  CC. 
ou  bien  s’ils  renferraoient  auiTi  1 à-dedans  tous  leurs 
Concitoyens.  Car  fi  , comme  il  y a apparence,  ils 
avoient  en  vûc  le  bonheur  de  la  Généralité,  cette  en- 
treprife étoit  tout  ce  que  l’on  pouvoit  imaginer  de 
plus  important  & de  plus  inter  cflam  pour  le  Peu- 
ple. 

Il  ne  nous  refte  donc  qu’à  appuyer  ce  que  nous  a- 
vons  prouvé,  de  quelque  autorité  qui  ne  foit  point 
équivoque:  c’ell  celle  du  Confeil  Général  lui -mê- 
me, qui  nous  apprend  clairement  quelles  font  les 
choies  qui  doivent  être  regardées  comme  importan- 
tes. 

Par  les  Edits  faits  dans  ce  Souverain  Confeil , le  23. 
Juillet  1491  & le  ty.  Juillet  1 y *y.  confirmés  par  ceux 
du  6.  Février  1534.  & 6.  Février  1 yjd.  le  Confeil 
Général  cède  k celui  dcsCC.  toute  fltint  pmffance,  es 
t dit  que  l'Aff emblée  Générale  pouveit  l'avoir,  avec  cette 
réferve  feulement,  que  let  Confit  lt  ne  pourroiei.t  faire 
aucune  aliénation,  tir  que  les  cas  ardus  C 7 Ut  chofe t im- 
portant tt  , Cf  qui  fraient  ef  une  telle  naturt  qu  elles  méri- 
taient la  Convocation  du  Confeil  Général,  lui  firoil  refit- 
vêt.  Si  donc  (dans  le  fyliêmc  des  M.  Confeils)  en 
iy70.  il»  demandent  au  Peuple  de  fc  dépouiller  du 
droit  qu’il  avoit  de  donner  fon  conlcmcmcrt  a la  le- 
vée des  Impôts:  cela  ne  prouve-t-il  nas  avec  la  der- 
nière évidence,  que  les  impôts  jufqu’alors  avoient  été 
mis  dans  le  rang  & à ia  tête  des  ctiûfes  importantes , 
dont  le  Peuple  s’étoit  réfervé  la  connoilTatxc  ? De 
forte  que  fi  en  1712.  par  une  condcfccndanee  faus 
exemple,  il  cède  aux  Confeils  un  Privilège  (pii  étoit 
la  principale  bafe  de  fa  Liberté,  Sc  s’il  fc  reierve  la 
connoiflance  des  chofcs  importantes , n’clf-il  pas  par 
cela  même  prouvé  mathématiquement , que  l'arti- 
cle des  impôts  a été  de  tout  tems  du  nombre  de» 
chofes  importantes  dont  le  Peuple  doit  connoi- 
tre  ? 

En  un  mot,  ou  les  M.  Confeils  en  1712.  eurent 
ddTcindc  lever  le  Cosifeil  Général  Sc  de  fapper  fa  Li- 
berté, ou  non.  Le  premier  ne  doit  pas  fc  prefu- 
mer.  Si  donc  les  Confeils  curent  i’intcnüon  de  confcr- 
ver  au  Peuple  le  droit  qu’il  avoit  de  difeuter  les  affai- 
res importantes,  droit  dont  il  a jouï  de  tout  tems,  Sc 
pour  le  maintien  duquel  étoient  réfervées  les  Affin*- 
mées  périodiques  de  y.  en  y.  ans;  il  eft  évident 
qu’on  ne  peut  lui  coutelier  ce  droit,  apres  en  a- 
voir  de  plus  fort  reconnu  la  validité  Sc  la  néi.cfli- 
té  en  1712.  fur-tout  dans  une  chofe  la  plus  effcti- 
tielle  à fa  Liber,  é , comme  l’clt  la  mauete  des  im- 
pôts. 

Ce  changement  à l’Edit  dont  nous  venons  de  par- 
ler, rïcft  pas  le  fcul  qui  ait  été  fait  par  l'autorité7  du 
Confeil  des  CC.  Lorfquc  les  Edits  curent  été  revus 
& confirmés  en  Confeil  Général , le  y.  Octobre  1713. 
il  fut  publié  Sc  imprimé,  que  dès  et  jour-là  tout  let  Con- 
feib  <3  Tribunaux  de  ente  République,  toutei  les  perfin- 
net  nui  lui  font  fiumifit  <3  qui  tn  dépendent , fir.  r oient 
<3  ohfrvtroieni  let  prefinttt  Loix , Régltmens  (3  Editt, 
<3  ne  t’en  écart  traient  tn  aucune  maniéré  ui  façon  que 
et  fût. 

Cependant  depuis  ce  tems -là  le  Confeil  des  CC. 
de  la  feule  autorité,  a fait  des  ebangemens  à l'E- 
dit. 

L’Article  XIX.  du  Titre  XXV.  de  nos  Edits  por- 
te, que  fur  le  prix  det  expéditions  on  payera  en  premier 
lieu  lesfraix  des  Levai  i ont,  Cnctt , Saifict,  Subhajlatiom , 
<3c. 

Par  cet  Editées  Citoyens  & Bourgeois  qui  font  des 
acquittions , fe  liberoient  d'une  nouvelle  charge  , en 
llatuantque  lesfraixdes  Subhallations  fcleveroicnt  fur 
le  prix  des  expéditions:  mais  ronobilant  la  clarté 
de  cet  Edit,  le  Confeil  des  CC.  a rendu  un  Arrêt  qui 
l’abroge  & qui  porte,  qut  Ut  fraix  dit  Levai ient , Crues 
<3  Subbaf.atiom  fi  f auront  far  l’ Acheteur.  Il  eft  vrai 
que  s’émnt  prefente  un  cas  où  l 'Acheteur  a refufé 
ac  payer  en  fc  prévalant  de  l’Edit , on  lui  a rendu 
juftiee,  & on  a rcfpcftc  l’Article  dix  - neuf  cité  ci- 
deffus;  mais  du  moins,  ou  cet  Arrêt  du  Confeil  des 
CC.  doit  être  abrogé , ou  il  doit  être  purté  au  Cotv- 
fcil  Général. 

Mais,dit-on  encore,  qu’ya-t-H  à craindre  de  laifler 
le  droit  de  mettre  des  Impôts  au  pouvoir  du  Cott- 
feil  des  CC  ? Ne  convient-on  pas  que  ceux  qui  im- 
pofent  au  Peuple,  s’impofent  à eux-mêmes  que  les  de- 
nier» font  bien  admimltrés  Sc  employés  directement 

au 
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A wwr»  ,u  bien  public  ? Qj’il  n’cft  point  vraifetnblablc  que  l’argent  fan»  l'approbation  8c  le Confentemcnt du  Con-  À KVO 
/VN  no  ccyx  j'çntcc  les  Confeils , dont  les  enfans  n’ajront  I feil  Général,  a qui  il»  le  demandent  expreflemem  en 


*714*  peut-être  janiais aucune  part  a j Gouvernement,  vcuil-  1570, 

* * 1m>  fn.itantr  nriivia'»  n l’ilt  «’rnimirnr  tendre  au  \n 


* lent  foutenir  des  principes  qu’ils  croiraient  tendre  au 
Dcfpotifnie. 

Nous  répondons  d'abord , qu’il  eft  vrai  que  ceux 
qui  imputent  aux  Peuples  s’impofent  à eux -mentes: 
mais  u le  droit  d’impoler  appartient  abl'olument,  & 
fans  aucuns  reffriûioit , au  Confeil  des  CC.  il  ne 
dépend  q 1e  de  lui  d’impofer  au  Peuple  , fans  s’im- 
poter  à foi-même:  y a-c  il  quelque  limitation  à cet 
égard , dans  cette  prétendue  cooceffion  de  P£dit  de 
IS70. 

Nous  avouons  encore  que  les  deniers  publics  font 
•dmini  lires  avec  œconomic  & fidelité:  mais  fans  di- 
re qu’on  ne  peut  pas  être  certain  que  les  chofcs  fe- 
ront  toujours  fur  le  même  pied  dans  les  générations  | 
à venir,  n’ell-il  point  de  la  fagriTe  8c  de  la  pru-  I 
dence  du  Peuple, de  prendre  fes  précautions  pour  a£Iu- 
rcr  à fa  poilerité  unefolide  Liberté 1 


Notre  étonnement  augmente,  quand  venant  à exa- 
miner de  près  8t  avec  foin  l’Edit  de  1570.  noui 
n’y  découvrons,  foit  dans  la  demande  des  Confeils, 
foit  dans  la  concdfion  qui  leur  fut  faite  par  le  Con- 
feil Souverain , aucun  terme  qui  dénote  qu'il  s’y  agif- 
foit  des  Impôts,  & bien  moins  encore  que  le  pouvoir 
que  le  Peuple  donne  au  Confeil  des  CC.  foit  perpétué! 
& irrévocable. 

Enfin,  quand  nous  penfons  que  dans  les  befoins  Ici 
plus  oreflans , 8c  les  plus  proches  de  l’année  1770. 
bien  loin  d'établir  de  nouveaux  Impôts,  on  s’ell  at- 
j taché  particulièrement  à d’autres  moyens  pour  avoir 
de  l’argent,  nous  fommes  obligés  de  foutenir,  qu’on 
ne  fauroit  découvrir  l'origine  da  prétendu  précieux  dé- 
pôt que  les  M.  Confeils  oui  ddTcm  de  tranfmcttre  en 
entier  à leur  poilerité. 

. Comment  donc  pouvoir  s'imaginer  nous  rendre 

Enfin  nous  convenons  que  plufictirs  de  ceux  qui  I juttice  & diffiper  nos  jullcs  craintes , en  fe  contentant 
compolent  les  Confeils,  ne  peuvent  gucres  fc  fiater  ; de  nous  déclarer  qu’on  ne  mettra  plus  d’impôts, 
que  leurs  enfans  auront  part  au  Gouvernement:  mais  i pendant  qu’on  biffera  fubfiftcr  ce  qui  ell  renfermé 


1734- 


ne  fait  qu’en  général  on  a beaucoup  de  penchant  à 
(e  fiater,  8c  l'cxpcricncc  ne  prouvc-t-cllc  pas  d’ail- 
leurs que  la  plupatt  du  tems  le  prefent  nous  frappe 
plus  que  l'avenir  qui  cil  éloigné. 

Et  qu’on  ne  dife  pas  encore  que  les  démarches 
que  nous  faifons,  font  une  fuite  du  déficit!  où  nous 
fommes  de  changer  le  Gouvernement  ; nous  fom- 
mes très- éloignés  d’avoir  une  femblable  petifée;  nous 
refpeÂons  notre  Ma^Lirat  & le  Gouvernement,  8c 
nous  délirons  la  paix‘  & le  bonheur  de  la  Patrie;  mais 
de  plus  nous  foutenons  que  ce  que  nous  demandons 
n’clt  pas  une  nouveauté:  il  ctt  inconte'.lable  que  la 
véritable  Liberté  ne  peut  fubfitler  , q Autant  qu’on  I 
rcfpeéle  la  !.oix  8c  la  Conflifution  de  l’Etat,  & q'ic 
fans  cela  la  Liberté  de  Gencvc  tombera  dans  une  af-  I 
freufe  licence  ; mais  dans  ce  dont  il  s’agit  aujourd’hui,  1 
nous  ne  demandons  que  ce  qui  dl  fondé  fur  nos  Droits,  | 
ôc  nous  le  prouvons. 

Mats,  ajoutc-t-on,  le  Peuple  n’a  rien  ï craindre , I 
parce  que  les  Confeils  font  dans  l’intention  de  ne  met-  j 
tre  aucun  nouvel  impôt. 

Nous  le  voulons  croire,  mais  cela  ne  remediepas 
i ce  que  l’on  peut  craindre  pour  notre  poilerité; 
car  fi  aujourd’hui  la  Confeils  Te  prévalent  d’un  Edit, 

* étoit  fondé  fur  l’ufage  où  l’on  éioit  de  deman- 
au  Peuple  la  permiflton  de  lever  de  l’argent,  & 
incontdnblcmcnt  en  fa  faveur  ; n’dt-il  point  à 
craindre  que  l’on  ne  fc  prévaille  à l’avenir  de  tout 
ce  qui  s'elt  pafié  depuis  171  5.  fi  on  ne  fait  pas  quel- 
ques A fies  authent  ques , par  lefquds  il  confie  que  ce 
droit  apanietit  au  Peuple. 

Ce  qui  nous  confirme  dans  cette  crainte  , & qui 
nous  donne  lieu  de  tout  appréhender  pour  l'avenir, 
dl  ce  que  nous  lifons  dans  la  Publication  qui  fut 
faite  en  171  b,  à l’occafion  des  Lcttra  anonymes 
qui  parurent  dans  ce  tcms-Iu  fur  la  matière  des  Im- 
pôts. 


qui  c 
der  s 


dans  cette  Publication , qui  a été  imprimée  de  ré- 
pandue en  divers  endroits  de  l'Europe1  Ne  nous  ren- 
drions- nous  pas  incxcufabla  h notre  poilerité,  fl  ' 
nous  ne  fsùfion»  tous  nos  efforts  pour  renverfer  à 
cet  égard  un  Afle  auffi  préjudiciable  à nos  Droits  le» 
plus  elTcntids , & dont  on  pourroit  fe  fervir  en  tout 
tems  contre  nous1 

Enfin,  on  dit  que  quand  le  Droit  fur  lequel  nous 
contdious  appartiendrait  au  Peuple  , il  ferait  à fou- 
haiter  qu’il  s'eo  dépouillât. 

Mais  outre  qu’il  ac  s’agit  pas  de  décider  ici  cc 
qui  convient , mais  ce  qui  dl  dû  & cc  qui  dl  juf- 
tc:  outre  que  lorfqu'il  s’agirait  de  favoir  ce  qui  con- 
vient à la  Communauté  , cc  femit  elle  - meme  oui 
devrait  en  juger , 8c  non  ceux  qui  ne  font  établis 
que  pour  fuivre  lo  Loix  qu’elle  leur  preferit,  nous 
1 ou  tenons,  comme  nous  l’avons  prouvé,  que  les  Peu- 
pla qui  font  nés  libres,  ne  peuvent  éviter  de  voir 
tôt  ou  tard  leur  Liberté  anéantie , qu’eu  fe  refervant 
: le  Droit  de  donner  leur  confentemcnt  à la  levée  des 
Impôts. 

, En  un  mot,  on  ne  voit  pas  que  l'exercice  de  ce 
! Droit , pendant  qu’il  a été  entre  les  mains  du  Con- 
. feil  Général,  ait  jamais  donné  la  moindre  atteinte  à 
la  conllitution  de  l’Etat  & à fa  tranquilité. 
j Mais  nous  le  répétons  avec  plaifir  & avec  em- 
' prdTcment , nous  honorons  notre  Magtllrat,  nous 
abhorrons  tous  principa  qui  tendraient  à l’Anarchie, 
8c  à changer  le  Gouvernement  que  nous  voulons 
maintenir  à forme  de  l'Edit,  qui  porte:  Voht  et  que  le 
Gouvernement  (J  Eut  de  cette  Ville  coufiflt  par  quatre  S in- 
dia , let  Confeih  des  if.  Jet  6c.  & des  ïoo.  du  Gé- 
néral <fc.  Nous-nnus  déclarons  hautement  contre  tous 
ceux  qui  voudraient  admettre  de  tels  principes,  8c 
nous  fommes  prêts  à nous  facrifier  pour  lé  bien  de 
l’Etat  ,dc  même  que  pour  l’execution  des  légitima  def- 
feins  des  M.  Confeils,  pour  la  profpcrité  defqucls  nous 


Les  M.  Confeils,  non  eontens  de  prononcer  con-  I faifons  des  vœux  très-ardens. 


tre  l’Auteur  de  ca  Lettres,  8c  contre  la  voyc  illicite 
8c  dangereufe  dont  il  s'étoit  fervi  pour  les  introdui- 
re ici , & qui  fut  defaprouvée  de  tous  les  Citoyens,  1 
n’héfitent  pas  de  déclarer  avec  confiance,  que  let  ma-  \ 
jcimtt  rép. induit  dam  cet  Lettre 1 fout  ftaitieufes  y ttn-  I 
dont  te  a f Anarchie  (7  à bouteverfer  l'Etat  y pleines  de 
calomnie t contre  U Siagijlrai , qui  y tfl  aeeuft  etufurpsr 
let  droit 1 du  Peuple  f maximes  qui  vont  enfin  à dépouil- 
ler let  Confeih  du  pouvoir  qu'ils  ont  de  mettre  des  Im- 
poli , <3  qu'ils  ont  par  nos  anciens  Edits  , notamment 
far  celui  de  lf?o.  CT  confirmé  par  un  ufage  invariable^ 
pouvoir  qu'ils  veulent  tranfmettrt  en  entier  à leur  foftt- 
rilé , comme  un  précieux  dépôt. 

A la  leflure'  d'un  femblable  Placard,  qui  ne  dirait 
que  la  M.  Confeils  font  en  état  de  nous  produire 
une  foule  d'anciens  Edits  clairs  & inrontcfiaoles,  qui 
démontrent  que  le  Droit  de  mettre  des  Impôts  réfide 
uniquement  & abfolumer.t  dans  les  M Confeils1  Qui 
ne  jugerait  que  1c  pouvoir  qu  ils  s'attribuent  à cet 
égard,  a été  confirmé  par  l’Edit  de  1570,8c  foutenu 
par  un  ufage  invariable  jufqu’à  nos  jours? 

• Mais  dans  quel  étonnement  n’avons-nous  pas  lieu 
d’être,  quand  nous  venons  à réfléchir  que  non  feule- 
ment jutq*i”j  - prefent  on  ne  nous  a produit  aucun  de 
ces  anciens  Edits,  mais  encore  que  la  feul  F-dit  de 
1570  prouve  évidemment  que  du -moins  jufqj’alorg 
la  Confeils  n'avoieut  pas  le  pouvoir  de  lever  de  \ lt  Peuple  qui  fit  téleldion  dudit  Conf.il. 


Nous  avons  eftimé , que  pour  ne  pas  interrompre 
la  liaifon  8c  la  fuite  de  nos  raifonnemens,  nous  de- 
vions renvoyer  ici  la  citation  de  divers  Confeils  Gé- 
néraux , qui  fervent  à prouver  ce  que  nous  avons  é- 
tabli. 

Le  14.  Janvier  13154.  le  Confeil  Général  affcmblé 
ordonna  aux  Sindics  8c  Procureurs,  qu'il  élut  de  cette 
annéc-là,  8c  à douze  Coadjuteurs  qu’il  leur  affocia , 
8c  qu’il  prit  d’entre  le  Peuple , de  pourvoir  aux  ur- 
gentes affaires  de  la  Ville  ; tant  pour  IcsBStimens, 
Clôtura,  8c  Referions  da  Tours,  Murailla  8c  Ter- 
reaux de  la  Cité,  de  recevoir  8c  créer  des  Bourgeois 
8c  Jurés,  demander  8c  recouvrer  la  droits  de  la  Cité, 
impofer  des  Collecta  8c  Tailla,  faite  jJ«  Statuts  8c 
Ordonnances  au  profit  de  la  Cité  8tc.  le  tout  par 
Aile  reçu  par  Etticnnc  Fabiy  Notaire  de  Viüars. 

L'an  i4io.  Les  Sindics  affcmblerent  le  Confeil  Gé- 
néral, pour  lui  demander  la  permiflion  de  prêter  400. 
fi.  au  Comte  Amé  de  Savoy  c. 

Le  24.  Février  1457-  le  Peuple  fut  affcmblé  en 
Confeil  Général,  8c  forma  un  Confeil  de  2t.  8c  de 
50  Voici  les  termes  du  Rcgillrc:  Que  C A [f emblée  Gé- 
nérale du  Peuple  conféra  i ce  nouveau  Confeil  pleine  puif- 
fantty  OMNtMODAM  fOTFST  ATEM , toute  telle  que  le 
Confeil  Général  l'avoit  lui-même , fous  la  feule  rejtrvo 
qu'il  ni  pourroit  faire  aueui.t  aliénation , C 7 et  fut  afert 

En 


Anno 

1734- 


DU  DROIT  DES  GENS. 


S°f 


En  14J7-  le  Duc  de  Savoye  ayaru  fait  faire  de*  ; 

firopofitions,' confinant  en  dix-fept  articles,  le  Cou- ! 
cil  Général  fut  aflembté  deux  jours  de  fuite  pour  cet- 
te affaire. 

En  14y7.il  fut  encore  aflemblé  fur  un  prêt  de  1000. 
fl  que  le  Duc  de  Savoye  demandoit. 

Le  10.  Avril  14^9.  le  Confeil  Général  confirma 
l’autorité  du  fufdit  nouveau  Confeil. 

En  1460.  le  Confeil  Général  donna  plein. pouvoir 
aux  yo.  d'accorder  au  Prince  de  Piémont  la  Comme 
de  6c a fl.  & ordonna  une  levée  de  deniers  de  90^0. 
florins. 

I.a  DuchcfTe  de  Savoye  ayant  demande  aux  Sindies, 
Confcils&  Citoyens  une  place  près  de  fa  chapelle, pour 
y conftruirc  un  doclicr  & un  où  die  voulut 

être  cnfevelie,  fa  demande  lui  fut  accordée  le  10.  Juin 
par  le  Confeil  General. 

Le  2.  Août  1461.  le  fufdit  Confeil  ayant  été  trouvé 
trop  nombreux,  on  le  réduiût  de  7s - à yo.  ce  qui 
dura  jufqu'cn  1484.  L’Edit  porte  & déclare  de  plu* 
que  tout  et  qui  ftra  fait  fur  et  Confeil  devra  avait  la 
mt  en  foret  qut  fi  U Confit l Général  revoit  fait  ; mai*  en 
môme  terni  il  veut  qut  ht  JC.  qui  doivent  itrt  f.titt  au 
Conftil  ordinai rt , fiimt  prit  itux  dt  chaque  dixoiuty  Cf 
qut  chaque  dirai nt  fafft  iltBion  dt  en  deux  Sujets.  La 
môme  chofe  fut  confirmée  en  Confeil  Général  le  2. 
Août  1484. 

L'an  14^7.  a été  arrête"  en  Confeil  Général  qut  Ut 

Sindies  fini  tenus  Cf  doivtnt  dans  un  meit  prochain  après  ' 
Fan  défini  Cf  apres  leur  iffut  du  Sindical , rendre  bon  j 
compte  Cf  loyal  it  maint  dti  Auditturt  du  Compta  de  j 
ctttt  Cité  y avant  qu'ilt  fiimt  parti  d'aucun  falairt$  et 
qui  fut  écrit  <f  tnregiftré  par  Michel  Montbiott  Stert - ' 
taire. 

Le  16.  Août  1474.  l’Evêque  ayant  ordonné  aux  Sinr  , 
die*  de  lever  deux  mille  hommes  dont  il  avoit  befoin  j 
pour  aflifter  le  Comte  de  Rotnont,  les  Sindies  joigni- 
rent aux  deux  Confeils  quelques-uns  des  Citoyens  les 
plus  éclairés  pour  opiner  de  cette  propofitiom  On  lui 
en  accorda  une  partie,  & on  mit  un  impôt  fur  les  I 
marchandées  en  1477. 

En  Novembre  14-5’.  le  Confeil  Général  approuva 
la  gellion  de  fes  Députes  envoyés  à Fribourg  & à 
Berne,  pour  conférer  avec  eux  fur  le  radiât  de  la 
Ville  menacée  d’un  pillage»  on  promit  une  Comme,  \ 
& le  Confeil  Général  donna  pouvoir  au  Confeil  ordi- 
naire de  trouver  cet  argent  par  les  moyens  qu’il  trou-  j 
veroit  à propos.  On  mit  pendant  dix  ans  des  impôts  j 
fur  diverfe*  chofcs  ; on  obligea  les  Particuliers  k aon-  ; 
ner  des  joyaux  & des  marchandées,  & on  emprunta 
diverfes  fommes. 

Le  2].  Juillet  149t.  un  nouvel  Edit  pafTé  en  Con- 
feil Général  ordonna  que  toutes  les  affaires  importan- 
tes fc  rapporteroient  audit  Confeil. 

Le  16.  Avril  !4oy.  le  Confeil  Général  impofa  Ga- 
belle  fur  le  Vin  ce  fur  le  Sel , & ia  fixa  pour  trois 
ans  : mais  Antoine  de  Champion  qui  étoit  alors  Evê- 
que, crut  qu'il  fulfifoit  de  la  fixer  feulement  pour  un 
an , ce  qui  fut  approuvé. 

Le  if.  Février  ijor.  le  Confeil  Général  rétablit  le 
Confeil  de  jj.  mec  cette  pleine  puiïïaocc  qu’il  avoit 
eue  autrefois 

Le  22.  Juillet  tft2.  les  Confeils  propoferent  Se  de- 
mandèrent au  Confeil  Général  la  pertniflion  de  faire 
un  prefent  au  Duc  de  Savoye. 

L'an  1y21.cn  mit  de  nouveaux  impôts  fur  le  Vin 
9c  la  Viande. 

Le  12  Novembre  iy2f.  les  Auditeurs  des  Comptes 
9c  le  Tréforier  Boulet  rendirent  compte  au  Confeil 
Général 

Le  6.  Septembre  iyi<5.  fut  tenu  le  Confeil  Général 
an  cloître  auquel  Bfançon  Hugues  expofa  les  grandes 
dépenfes  que  la  Cité  avoir  Apportées , & pour  trou- 
ver d’argent  aux  moindres  dommages  de  la  Cité,  il  fut 
avifé  par  le  Confeil  étroit  & par  le  Confeil  refervé 
rentrage  du  Vin  toute  l’année,  du  cru . & non  X:ru, 
fans  que  nul  en  foit  exemt , k quoi  tout  le  Peuple  con- 
fondu 

Le  iy.  Juillet  iy27-  lorfquc  Pierre  de  la  Bcaume 
notre  dernier  Evêque  fut  reçu  à la  Bourgeoifie , ce 
Prélat  confirma  les  Alliances.  Le  Regiftre  de  la  tenue  de 
ce  Confeil  Général  porte  qu'au  donna  aux  S india  y à 

Itur  Conftil  y aux  y O.  <7  aux  203.  it  pouvoir  dt  ripoudrt  , 
d’écrire  Cf  dt  foin  du  Ordonnança  , W tout  a la  fait 
qu’/l ferait  nictffoirty  fi  et  ne  fl  dont  lu  cas  ardus  <f  d'u- 
ne ttllt  nature,  qu’ilt  ment  ci  tnt  la  convocation  du  Conftil 
Centra!. 

L’an  ry29.  le  Confeil  Général  arrêta  qu’on  feroit 
Ton.  il.  P A AT.  II. 


de  nouveaux  Bourgeois  pour  avoir  de  l’argent  pour  A 
fubvenir  aux  ncceffités  publiques,  fans  que  cela  eut  w N 0 
etc  porte  ni  en  petit  Confeil  ni  en  200.  Cette  même  I 7 3 4. 
année  Pierre  Vandcl , Coquet  & Ricliardet  anciens  Sin- 
dics  proreilerent  en  200.  au  fujet  d’une  l'omme  de 
ijcoo.  fl.  qu’on  vouloit  emprunter,  difant  que  la 
chofe  étant  importante  devoit  être  portée  en  Confeil 
General. 

En  1 yt2.  le  Petit  Confeil  porta  au  Confeil  Général 
l'Impôt  de  la  Gabelle  fur  U Viande  comme  étant  de  fa 
compétance. 

Il  propofa  cTabbattre  les  hauts  bancs , k moins  d'une 
taxe  que  le  Confeil  Générai  fixa. 

Le  28.  Avril  ty40.  k 16.  May,  1e  6 Juillet,  le 
2 y.  Août,  le  Confeil  Général  fut  aflemblé  pour  élire 
des  Ambsifladeurs  pour  aller  à Berne , Laufanne  Se 
ailleurs  traiter  des  affaires  d'Krat. 

Enfuitc  donc  de  l’ufage  coudant  on  l’on  étoit  de  con- 
fulter  le  Confeil  Général  fur  la  levée  des  deniers,  Se 
autres  affaires  importantes , il  fut  alfcmblé  a ces  fins 
le  2.  Avril  iy7o 

Enfin  dès  que  nous  nous  voyons  dans  la  neceffité 
de  preffer  la  validité  des  Edits  pâlies  en  Confeil  Gé- 
néral, fous  la  bonne  foi  dcfqucls  nous  avons  vécu, 
nous  ne  faurions  trop  infilierfui  ce  que  nous  avons  déjà 
remarque  , favoir  que  celui  de  1712,  n'abrogr  que 
ce  qu’il  y avoit  de  périodique  dans  les  Confeils  Gé- 
néraux , de  non  les  confeils  Généraux  extraordirui- 
res. 

Le  Petit  & G raml-ConfeU , dit  l’Edit,  duUrmt  «- 
noni miment  qu'il  y a du  péril  .1  déterminer  par  avanct  tsf 
fixer  à crrtainti  années  Plutôt  qu’à  d’autres,  ta  co uvc- 
cation  du  Conftil  Centrai,  qui  pourra  être  afftmbli  pour 
la  affaira  dt  selle  importance  qu’elles  demandent  fin  au- 
taris i.  Cette  abrogation  ne  prive  donc  pas  les  Citoyens 
& Bourgeois  des  avantages  qui  leur  font  dus,  & qu’il» 
ont  eu  defleinde  feconlcrver,en  fc  refervant  le  droit 
de  s’aflcmbkr  pour  donner  leur  approbation  aux  cho- 

fti  importantes , aux  non vtlht  ioix,  ts  aux  ch. moment 

qu’on  voudra  foire  à F Edit.  De  forte  qjc  nous  nous 
trouvons  aujourd'hui  dans  les  memes  termes  01Î  nous 
étions  avant  la  révocation  des  ConfeilsGénéraux  pério- 
diques, nous  avons  donc  droitdc  demander  lacommuni- 
cauon  des  chofcs  importantes  qui  intereflent  la  Com- 
munauté, tels  que  font  le  Ptan  général  des  Fortifica- 
tions, & en  conféquence  les  Impôts  réfolus  en  171  y. 

& tous  les  autres  moyens  de  lever  de  l'argent  ; car 
comment  fc  mettre  dans  lefprit  que  fi  les  Confeils  Gé- 
néraux périodiques  liâmes  par  l’Edit  de  170-,  n’eui- 
fent  pas  été  révoqués  on  ait  pu  s'empêcher  de  com- 
muniquer au  Confeil  Général  qui  fc  feroit  tenu  en 
1717  la  réfotution  prife  en  ico  en  171  y.  de  rafer 
toutes  les  Fortifications  de  cette  Ville  pour  en  faire 
de  nouvelles,  & en  conféquence  d’établir  des  Impôts 
& de  faire  des  emprunts  très-confidérablcs  : de  deux 
chofesl’une  ; ou  les  Confeils  auroient  prévenu  le  Con- 
feil Général  en  lui  faifant  pan  de  cette  réfolution,  & 
en  lui  demandant  qu’il  l’approuvât  ; ou  les  Citoyens  Se 
Bourgeois  furprisdu  filencc  des  Confeils  fur  ces  deux 
articles,  auroient  immanquablement  fait  leurs  plaintes, 

& requis  en  conféquence  la  communication  de  ce  vafle 
& important  projet , qui  interefle  par  une  infinité  d’en- 
droits toute  la  Généralité. 

?il  cil  donc  incontclhblc  que  la  chofe  fe  feroit 
pafTéc  de  cette  maniéré  dans  le  Confal  Général  qui 
auroit  été  convoqué  en  171 -.  comme  chacun  doit  le 
fentir  dans  fa  confidence;  avec  quelle  ombre  de  jus- 
tice pourroit-on  refufer  de  nous  tenir  parole,  & 
nous  contefter  la  connoiflance  des  choies  impor- 
tantes qui  nous  d\  due  & confirmée  par  l’Edit  de 

17I2> 

Outre  cela  , l’execution  de  !a  promette  faite  au 
Confeil  dans  l’Edit  de  1712.  ett  l’unique  & le  vrai 
moyen  de  confiner  (comme  le  porte  le  même  Edit) 
la  paix  Cf  la  Sranquiliié  dt  cet  Etat  y au  dedans  V au 
dehors  y Cf  dt  rmdrt  y félon  le  Serment  que  le  Petit  Se 
Grand  Confeil  prêtent , k chacun  a qui  leur  tfl  dû 
bien  loin  que  l’on  doive  préfumer  que  la  Cnoun\ 

U Bourgeois  veuillent  faire  abus  dt  quelques  termes  dudit 
Ediiy  comme  on  l’a  infinué  dans  le  Placard  de  1718. 
dont  on  a parlé  ci-ddlus. 

Additions  aux  Kepréfentations  précédentes. 

NOUS  avons  remarqué  dans  nos  Reprciéntations, 
que  par  l’Edit  de  1570.  il  s’agifloit  de  pour- 
voir k des  befoms  aûuds  Se  preflanu,  à du  t bar- 
Sts  gtr 
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AnNOP1'  V11  ^ non  /î11'  f<rvtt  **  f»p^r,tr-  Il  slagif- 

u)oit  de  précautions  promptes  k prcr.urc , pour  pié- 
1734.  venir  la" ruine  du  Publie;  c’étoit-là  le  grand  omet, 
le  grand  but,  que  Ton  avoit.  Il  faut  donc  favoir  quels 
moyens  l’on  mit  en  ufage  pour  parvenir  a ce  but.  Si 
ce  fut  l'expédient  de  lever  des  Impôts,  on  ne  peut 
douter  que  cet  Edit  ne  regarde  les  Impôts;  mais  s'il 
ne  s'en  cil  pas  agi , ildtincuncdtable  qu’on  ne  paît 
pas  s'en  fervir , pour  autorifer  la  Conccflion  que  les 
Magnifiques  Confeils  prétendent  leur  avoir  etc  faite, 
d’établir  des  Impôts  fur  le  Peuple  fans  lui  en  demander 
l’approbation. 

Or  les  expediens  que  l’on  employa  en  1 57c.  pour 
avoir  de  l’argent,  à quoi  fc  réduifircnt-ils*  Et  com- 
ment pourvut  - on  à ces  befoirw  urgents  qui  mettoient 
le  Public  dans  un  grand  danger,  fi,  comme  on  l’aflii. 
re  de  toutes  parts,  on  ne  mit  aucuns  Impôts  qu’en 
1574.  & même  des  Impôts  fort  peu  confiderabjcs  qui 
lu  (Tire  pour  fubv*  ' "" 


ne  pouvoieat  pas  fuffire  pour  lubvenir  aux  Charges 
ordinaires  de  extraordinaires  qui  étaient  a (apporter 
en  1 J70.  & encore  moins  pour  augmenter  dès-lors  les 
revenus  de  l'Etat  ? 

11  ell  incontellable  que  les  Aftes  ne  tirent  ôc  ne 
peuvent  tirer  leur  force  que , ou  des  termes  dans  Icf- 
qucls  ils  font  énonces , ou  de  l'ufage  qu’on  en  a fait 
dans  le  tems  qu'ils  ont  été  créés;  ou  (lorfau’ils  font 
obfcurs)  de  l’explication  que  leur  donne  le  souverain 
qui  a fait  lefdites  Lois.  Si  donc  il  n’y  a aucun  terme 
dans  l'Edit  de  1570  epi  indique  que  le  pouvoir  fut 
donne  aux  Confeil 5 de  lever  des  Impôts;  fi  on  n'en 
établit  pas  en  1570.  & fi  le  Souverain  qui  a fait  cet 
Edit,  ne  l’explique  pas  des  Impôts;  il  eu  évident  que 
la  prétention  des  Magnifiques  Confeils  à cet  égard  o’cit 
pas  fondée. 

Ce  même  raifonnement  fert  pour  continuer  à prou- 
ver que  quand  il  s’agiroit  des  impôts  dans  l’Edit  de 
if 70.  il  n'ert  pas  perpétuel , parce  que  tous  les  iqrcnes 
démontrent  qu'il  s'agi  (Toi  1 de  pourvoir  nu  préfent,  ôc 
d’éviter  les  difficultés  qu’il  y auroir  eu  à s’aifemblcr 
dans  ce  tcms-là  ôc  aufli  fouvent  qu’il  aurait  été  né- 
ccffaire. 

D’ailleurs,  pour  ôter  à un  Souverain  un  Privilège 
qui  cil  la  principale  bafe  de  fa  Liberté’ , il  faut  une 
demande  précife  fur  cet  Article  , & de  fa  part  une 
ConedTion  exprdle  ; car  quelle  énorme  différence  n'y 
a-t-il  pas  pour  un  Peuple  libre  d'entrer  dans  de  cer- 
tains engagemens,  ou  dans  de  certaines  fervitudes, 
pour  un  tems  limité, ou  pour  un  tems  illimité  & pour 
toûjouri?  Et  en  faveur  de  qui  doit-on  expliquer  l'E- 
dit dans  un  cas  de  cette  nature?  Si  ce  n’clt  en  faveur 
du  Souverain,  qui  déclare  par  le  plus  grand  nombre 
de  ceux  qui  le  compofcnt,  que  fon  intention  n’a  ja- 
mais été  de  tranfmcttrece  droit  irrévocablement  & à 
perpétuité  aux  M.  C. 

Mais  fi  les  Magnifiques  Confeils  «voient  cftimé  que 
l'Edit  de  1 f~o.  lot  fi  clair,  fi  folide  & hors  de  toute 
exception  en  leur  faveur, d'où  vient  que  pour  bidon- 
ner plus  de  force,  ils  ont  employé  des  moyens, qui  ne 
paroiffent  pas  être  félon  la  Loi,  ôc  qu’ils  auraient  blà- 
mésdansles  Citoyens  ôc  Bourgeois  s’ils  s’en  étoient 
fervis?  Car  pourquoi  les  Magnifiques  Confeils  ou 
quelques  Membres  defdits  Confeils  ont -ils  exigé  en 
1718.  des  fignatures  à Londres,  à Paris  ôc  à I.yon 
de  divers  Génévois,  Majeurs  & Mineurs,  pour  défa- 
voucr  Se  désapprouver  les  Citoyens  & Bourgeois  qui 
s’oppofoient  aux  Impôts,  & qui  déclaraient  l’Edit  de 
1570.  invalide  Se  non  perpétuel?  Ce  defaveu  de  quel- 
ques Particuliers  peut-il  former  un  Edit  ? Celui  qui 
défend  les  fignatures,  regarde  autant  les  Magnifiques 
Confeils  que  les  Citoyens  & Bourgeois , qui  com- 
pofcnt la  plus  grande  partie  du  Confeil  Général. 
On  ne  penie  pas  qu’il  doive  y avoir  de  la  différence  à 
cet  égard. 

D’ailleurs , ces  Citoyens  Se  Bourgeois  qui  ont  don- 
né leurs  fignatures,  l’ont -ils  fait  avec  connoiflance  de 
caufe?  Etoientils  informés  de  toutes  les  raifons  qu'on 
allégué  aujourd'hui  pour  prouver  la  non-perpetuité  de 
l’Edit  de  ty-o.  & au  droit  que  le  Confeil  Général  a 
de  connoître  des  chofes  importantes  par  l’Edit  de 
17«2  ? Une  preuve  du  contraire,  c’cft  que  pluficurs 
des  Citoyens  qui  font  revenus  dans  notre  Ville,  ont 
trouvé  ôc  trouvent  jultcs , les  Rcpréfcntaiions  faites 
fur  la  Contcllatiou  d’aujourd'hui,  & que  pluficuis  re 
voulurent  pas  donner  leurs  fignatures  fans  un  plus  im- 

Ele  examen  de  la  Qucllion.  Outre  cela  , pourquoi 
•s  Confeils  appellent-ils  k leur  fcoours  dans  la  Pu- 
blication de  1718.  des  Edits  anterieurs  k Celui  de 
1570.  qu’ils  faveur  très -certainement  être  à rems? 


Pourquoi  celui  de  1570.  fera-t-il  d’une  Afférente  na-  a 
turc?  ANN  O 

Mais,  dit-on,  lorfqu'on  a fait  une  Loi , il  dt  centc  1754 
qu’elle  ell  à perpétuité. 

Sans  doute,  t.  lorsqu'elle  ne  renferme  rien  qui  faffe 
voir  qu'elle  n'efi  qu’à  tems,  ce  qu’on  a prouvé  de  l'E- 
dit de  1 770. 

z.  Elle  dt  irrévocable,  lorfquc  le  Souverain  qui 
l'a  faite  ne  lui  contcfte  pas  ce  caiaftétc  de  perpé- 
tuité. 

3.  Lorsqu’il  ne  la  veut  pas  expliquer  autre- 
ment. 

Nous  demandons  quelle  différence  le  Souverain 
a voulu  mettre  entre  les  Loïx  qu’il  a déclarées  per- 
pétuelles comme  cal  le  de  16  jy.  & celles  qu’il  n’a 
pas  déclaré  telles?  A’-t-il  prétendu  par-lk  n'y  mettie 
aucune  différence?  Se  ne  fcroit-ce  la  qu’un  vain  titre 
& des  termes  inutiles  ? 

y.  Nous  aïoutons  que  par  le  principe  que  nous  com- 
battons, il  n’y  a aucun  Souverain  qui  puiffe  faire  le 
moindre  changement  à fes  Loix  ; ce  qui  (comme  cha- 
cun lefent)  ferait  de  la  dernière  abfurditc.  car  dire 
qu’on  a le  pouvoir  Legiflatif;  n’dt-ce  pas  en  même 
tems  affurcr  qu’on  a lç  droit  de  faire  les  Changemens 

Ît’on  trouve  à propos,  aux  Loix  qu’on  a faites,  & 
en  faire  de  nouvelles? 

6.  Ne  fcroit-ce  pas  encore  pofer  un  principe  qui 
eff  contredit  parl’expcrience  de  tou.  les  tems?  Mais, 
fans  remonter  fi  loin,  le  Confeil  Général  n’a-t-il  pas 
fait  des  Changemens  très-jmpoitans  en  1707.  ôc  en 
*7*2.  Se  pouvoit-il  en  particulier  un  Edit  plus  for- 
mel, Se  qui  regardit  plus  expreffément  l’avenir  que 
celui  de  1707.  qui  llatue  les  Affemblécs  périodiques 
de  cinq  en  cinq  ans?  Cependant  il  a été  abrogé  en 
1712 

II  y a environ  trente  ans  que  le  Confeil  des  Deux- 
cens,  c'iima  qu’il  étoit  du  bien  de  l’Etat  qu’il  prît  k 
foi  la  nomination  des  Confeillers  du  Petit  Confeil. 

Ce  changement  étoit-il  jufte , ou  non?  Et  a-t-on  ja- 


mais dit  que  c’étoit  une  entreprife  qui  tendoie  k bou- 
leverfer  rEtat? 

On  répond  que  ce  changement  ne  renfermoit  rien 
d’irrégulier,  parce  que  le  Confeil  des  Deux-cens  le  fit 
de  concert  avec  le  Petit  Confeil  ; mais  nous  ne 
voulons  rien  faire  non  plus  que  de  concert  avec  les 
Magnifiques  Confiais , conformément  à nos  E- 
dits 

Outre  cela  le  Confeil  des  Deux-cens  a fait  de  fa 
feule  autorité  des  changemens  à l’Edit,  comme  à 
celui  des  Subbalhttions , & même  k celui  de  1635;. 
qui  dl  déclaré  perpétuel  par  le  Coufeil  Géné- 
ral. 

Enfin,  file  Coafeil  Général  n’efi  pas  en  droit  de 
faire  de  nouvelles  Loix  ôc  cffexpliquer  celles  qui  iôn| 
faites,  nous  demandons  quel  fcns  on  doit  donner  k ce 
que  Monfieur  le  Sindic  Chouct  prononça  en  1707. 
dans  le  Confeil  Général.  U »’v  4 perfinnt  f4>,s  excep - 
tien , ALa*.  CT  Sottv.  Stignturt , qui  ne  dont  tomber  d’ac- 
cord qui  U Souveraineté  appartient  uniquement  4 et  Con- 
flit-ci  , C et  ferait  une  penfie  tres-cmminelle  au*  d'en 
douter^  e’tft  donc  à lui  feul  qu  apport! tnntni  véritable- 
ment e^  inconiefiailemeitt  tous  lei  Droit  1 de  Souveraine- 
lit  ait  qui  font  le  Pouvoir  Itgifiaiif,  dt  créer  du  Mar 
pflrMi , le  droit  de  la  Guerre  V de  U Paix,  celui  dt 
lut  Ire  Ij  Monnaye , de  lever  des  Deniert , eu  meurt  du 
Impoli  fier  It  Peuple.  Tout  ctt  Droits  de  Semer  si  net  i 
font  tellement  propres  à et  Confeil  Général  , que  fi  qutl- 

Î un  autres  Cerf:  ou  quelques  Particuliers,  en  quelque  nom- 
rt  qu'ils  f u jf eut , e/.irepreneiiHt  dé  fi  les  attribuer  -,  nota 
ne  fai  font  f.tt  difficulté  de  dire,  quih  Je  rendraient  cou- 
pables du  crime  Je  Le\e  Majefit  1 de  là  V , S.  peuvent 
£ abord  Voir  que  notre  Gouvernement  tfi  purement  démocra- 
tique, Ce. 

M.nt  peur  donner  une  idée  encore  ptus'pricijc  C plut 
étendue  de  notre  Gouvernement } il  non ; faut  défit  liguer  4- 
vecfiin  It  Droit  de  Souveraineté  d’avec  fin  exercice  ; car 
un  Souverain  en  eonfirvant  totu  fis  Droits  , peut  pourtant 
en  conférer  l'exercice  à qui  it  lui  plaît , C pour  U tenu 
que  bon  lui  fable.  Ce. 

Voilà  aïïbrémcnc  des  idées  bien  jultcs  ôc  bien  pré- 
eifes  de  notre  Gouvernement,  ?c  nous  ne  voyons 
pas  comment  on  les  peut  concilier  avec  les  princi- 
pes que  les  Magn.  Confeils  foutiennent  : Cela  feul 
eit  plus  que  futfifant  pour  détruire  une  objection 
que  les  Magn.  Confeils  font  avec  tant  de  confiance, 
loi  (qu’ils  prétendent  qu’une  poffelfioii  de  14p.  ans 
les  met  en  droit  de  nous  ratifier  ce  que  nous  4e- 
nundons;  Car  s'il  n’y  a point  de  prdaiptiôn  con- 


DU  DROIT  DES  CENS. 


;or 


A K MO  ,rc  00  Souvertin,  3t  s'il  n’y  a jamais  eu  de  Loi  qui  ! rôts,  fuit  en  madère  de  Fortifications,  Se  ce  qui  s’eft  AkNO 
puiflfe  l’iutorifer,  c'ort  en  vain  qu’on  prétend  fe  pré-  fait  en  171  y. 

1734.  valoir  de  ectee  pofieffion.  I Depuis  1Ç74.  on  a établi,  il  cil  vrai , de  tems  en  * 7 3 4- 

Mais  d'ailleurs , quand  cela  ne  fcioit  pas,  n’a-i-  1 tenu,  quelques  Impôts , on  a éle.é  quelques  Battions, 
elle  pas  été  invalidée  en  ce  qu’on  veut  U fai-  : fie  on  en  a réparé  d'autres  : mais  outre  que  l’on  y 
re  valoir  , par  ce  qui  s’ctl  pafie  à la  part  des  I pourvut  fur-tout  par  les  fccours  que  l'on  reçut,  fort 
Citoyens  fie  Bourgeois  dans  les  années  1604.  & 1 d'Hollande,  fuit  d’Allemagne  , foie  des  Eglifes  refor- 
1704.  mecs  de  France,  comme  auffi  par  le  travail  & le  zèle 

En  leçj.  le  Confeil  des  ico.  doubla  par  ncceffi-  \ de  110s  Concitoyens:  séil-il  jamais  agi  data  ces  tems- 
té  quelques-uns  des  Impôts  établis  depuis  lung-tems,  1 là  d’une  entreprife  de  pluticurs  Millions,  comme 


& en  établit  un  nouveau , favoir  celui  de  un  pour 
cent  fur  les  Marchandées,  fit  les  fixa  pour  trois  ans, 
mais  en  i5oy.  fie  en  1^04  y avant  eu  la -de  (Tus  des 
repréfentations  à la  part  du  Peuple  le  13.  Novem- 
bre 1604.  le  Confeil  des  îcc.  révoqua  cet  ctahlifTc- 
ment  : En  1704.  le  Confeil  des  ico.  téfolut  de 
mettre  un  Ecu  d’impôt  fur  chaque  feptier  de  Vin 
étranger,  ce  qui  engagea  quelques  Citoyens  fie  Bour- 
geois à en  porter  leurs  plaintes  à Moniteur  le  Pro- 
cureur Général  qui  les  afiiira  que  quoiqu'il  fit  de  l'a- 
vis des  Confeils,  il  appuyeroit  leur*  demandes;  fie  il 
le  fie  avec  tant  d'équité  fit  de  force,  qu’ils  fe  dé  fille 


'cil  celle  de  171  y.  une  entreprife  qui  exige  un  grand 
nombre  d’impôts,  fit  des  emprunts  cxorbiians;  une 
entreprife  qui  engage  prcfquc  tous  les  revenus  pu- 
blies, fit  les  capitaux  non  feulement  de  ptufieurs  Par- 
ticuliers de  cette  Ville,  mais  encore  la  plupart  du  ceux 
de  nos  directions  de  charité? 

D’ailleurs, fi  par  cette  Conceflion  (a  matière  des  Im- 
pôts elt  uniquement  de  la  compétence  du  Confeil 
des  200.  pourquoi  le  y Octobre  1713.  porra  t-i[  au 
Confeil  Général  l'impôt  du  dix  pour  cent,  établi  par 
Arrêt  des  200.  le  5.  Décembre  16S0.  Pourquoi  lui 
, . , en  demanda-t-on  l’Approbation?  Et  fi  cet  Impôt  du 

rem  de  ce  qu’ils  «voient  refait).  L’on  peut  même  a-  1 dix  pour  cent  porté  en  Confeil  Général  en  171  3.  eut 
jouter  qu’un  bon  nombre  de  Citoyens  de  ce  tems-ü,  été  rejette,  peut-on  s'imaginer  qu’en  17U.  le  Confeil 
ont  alluré  que  dans  les  délibérations  des  Confcîls,con-  j des  200.  eut  mis  des  Impôts  fans  l’approbation  du  Con- 
cernant ledit  Impôt,  l’on  ne  fit  aucune  mention  de  leil Général- 

l'FHî»  Ha  mn  Iao,.aI  aI>  nrànmnlnclf  «r-mH  I Malt  Tn  knnn.  f.  .1  t.  ' 


' Mais  la  bonne  foi  fie  la  Jurtiec  d.-s  Confeils  parut 
d’une  maniéré  bien  éclatante,  par  l’A été  qu’ils  ment 
cni7ij.Pcifuadés  qu’ils  étoientquc  les  Impôts étoient 


l’Edit  de  1370.  lequel  cil  neanmoins  le  grand  Bouclier 
dont  les  Confeils  fe  fervent  aujourd’hui  pour  nsettre 
fouverainement  fie  irrévocablement  des  Impôts  fur  leurs 
Concitoyens , dont  cependant  ils  tirent  originairement  du  nombre  de  ces  affaires  importantes  qui'  demandent 
leur  prétendu  droit.  ! l'approbation  du  Confeil  Général  ; ils  n'héfiterent 

Dira-t-on  que  ce  que  le  Peuple  contefloit  alors  au  point,  dix  mois  après  l'Edit  de  i - r 2 de  lui  porter 
Confeil  des  200.  n’étoit  pas  le  droit  de  mettre  les  Im-  t l’Impôt  du  dix  pour  cent  pour  avoir  fon  approbation 
pots,  fit  que  ce  n’étoit  que  l’Impôt  en  lui-même  qu’il  ■ ou  rejedtion. 

n'agréoit  pas?  Enfin  fi  la  pofieffion  à la  part  du  Confeil  des  2-0. 

Mai*  celui  qui  a le  plus,  n’a-t-il  pas  par  cela  même  privoit  le  Confeil  Général  de  fon  droi--,  il  auroit  c- 

mninO  O-lnî  mi  a Ia  Hi-oir  Ha  Hr-manH.-T  lui'nn  n.  . rali-menr  nrrilu  aaIuS  H'ArrA  mnf.  !■.»  h t'.-rr..  s. 


le  moins?  Celui  qui  a le  droit  de  demander  qu'on  fi- 
te  tels  Impôts,  n’aura-t-il  pas  le  Privilège  d'approu- 
ver fie  d'autorifer  ceux  que  fes  inferieurs  ont  établi 
fans  fon  confcntemcnr,  fie  pour  une  entreprife  dételle 
importance  qu’elle  demande  l’Approbation  du  Confeil 
General? 

& aujourd’hui  l’dn  préfumoit  (ce  qui  n’cfl  pas)  que 
le  Peuple  voulût  s’oppofer  k la  continuation  des  For- 
tifications fie  des  Impôts,  il  n’auroit  qu’à  demander 
qu’on  en  fuprimSt  tels  fie  tels,  fie  par  ce  qu’on  vient 
«le  démontrer  , on  ne  pourrait  lui  rcfufcr  fa  de. 


gaiement  perdu  celui  d être  confulié  fur  la  Guerre  fie 
fur  la  Paix  ; ce  que  nous  ne  croyons  pas  que  perfome 
puilTe  alTurcrun  peu  ferieufement  Cependant  en  r <79. 
le  2co  déclara  la  Guerre;  il  tir  la  Paix  en  1603.  fans 
la  participation  du  Confeil  Général,  il  et!  vrai  que 
les  Citoyens  en  portèrent  leurs  plaintes  en  11*04.  i4oy. 
iâc>5.  mais  outre  cela  Monfieur  le  Confeillei  Gautier, 
qui  a travaillé  à l'Hiltoirc  de  Géoèvc  par  ordre  des 
Confeils  fie  fous  les  yeux  de  cinq  ContmifTâires  tres- 
édaircs  du  Petit  Confeil , nous  donne  la  i si  fon  de  ces 

, __  „ fortes  d'evenemens. 

mande.  Mais  parce  qu'il  ne  fouhaite  que  d'autori-  ! Dans  le  premier  Volume  de  fon  Hiftoirc,  page  340. 
fer  fie  d’accclcrcr  les  entreprifes  des  Confeils,  on  s’y  parlant  d'un  Traité  fait  entre  Monlieur  de  Sancy  fie 

oppofe  : fe  peut -il  une  contradidlion  plus  ctran- . » Ville  de  Génève,  il  dit:  Au  refit , J.tm  u 1 temt  Je 

gc  ? 1 trouble,  U Petit  Confeil  Mo  i tellement  U t en  fient  e Jet 

Il  y a plus:  fi  la  pofieffion  que  le  Confeil  des  200,  I entra  Co «/u'//,  qu'ils  re^erdiient  et  <jur  e*  c tnfeil fai- 

E rétend  avoir  eu  de  mettre  des  Impôts  pendant  une  < fvit,  comme  l' h l’euffeue  fait  eux-mému.  c'a)  pr-.-r  f,i4 
>ngue  fuite  d’années,  privoit  le  Peuple  du  droit  de-  faut  Joute  que  U T raité  dont  en  vim t Je  parl.r  fe  fit  p.sr 

tre  confulté  fur  cette  matière  , cette  pofieffion  auroit  U fiait  autorité  Ju  Coi  fait  Ordinaire. 

eu  fon  prix  en  tous  tems.  Avant  l’an  1J70.  le  Confeil  | Pour  foutenir  notte  droit,  nous  avons  encore  alle- 
des  2co.  avoit  jouï  de  cette  pofieffion.  Voyez  les  | gué  dans  nos  Repréfentations  l'Edit  de  17:.'  p.-r  le- 
Arrêts  faits  dans  ledit  Confeil  le  7.  Avril,  le  12.  qud  leConfeil  Général  en  abandonnant  les  Alfemb'e'es 
Avril,  le  4-  Septembre  1736.  le  30.  Janvier,  11.  périodiques  de  cinq  en  cinq  ans,  sert  refer vé  la  nxv 
Février  , 27.  Septembre  1J37.  le  1 y.  & 29.  Avril  I noifiânee  dcschofcs  importantes,  fit  nous  croyons  a- 
if39.  1 voir  démontré  que  l’établifiement  de  ce  grand  riorn- 

Mais  fi  cette  pofieffion  devoit  priver  le  Confeil  bre  de  nouveaux  Impôts,  fit  la  valle  entreprife  des 
Général  du  Privilège  de  mettre  des  Impôts;  d'où  Fortifications  étoit  ce  qu’il  y a de  plus  important  pour 
vient  qu’en  1470.  comme  le  prétend  le  Confeil  des  nous. 

aco.  il  demanda  au  Confeil  Général  la  liberté  d'en  Mais  nonobfiant  La  force  des  preuves  que  nous  a- 
kver?  Ce  qui  dl  jufie  dans  un  tems,  deviendra- 1 -il  in- 1 vons  alléguées  li-dcfTus , les  Magnifiques  Confeils 
jufic  dans  un  autre?  | prétendent  que  ces  Articles  ne  font  pas  importants, 

„ En  16ji.  (Feyfç  h fol.'  82.  Jet  Rtgiftrti)  le  Con-  J fit  que  c’etl  à eux  fculs  à juger  s'ils  le  font. 

M frit  det  200.  quoi  qu'il  n'en  tut  put  le  droit , donna  ] Cette  Jurifprudcncc  nous  paraît  un  peu  nouvelle, 
„ puiffanct  au  Fait  Confeil  d'emprunter  la  fommtt  eiet  il  car  fans  répéter  ee  que  nous  avons  déjà  dit  là-dcfiiis , 
„ verrait  néeeffairet  peur  le  bien  de  T F.  ut,  Je  délibérer  nous  demandons  à qui  il  appartient  de  déterminer  le 
„ fur  tout  ce  qui  fera  expédient  pour  U fortification  t T fens  que  le  Confeil  Général  » donne  aux  tbofu  iwftw» 
„ peatr  faire  venir  Jet  hcmmti  , CT  et  qu’ilt  auront  r •-  tanta  de  l’Edit  de  17 1 2.  Scra-CC  à celui  qui  a donné 
„ folu  m leurdit  Confeil,  Mejfieurt*  Jti  200.  leur  don-  force  de  Loi  a cet  Edit,  Ou  à fon  Inferieur  qui  n’a 
,,  tient  puiffanct  Je  le  fatrt  prompt #crnr  executer  fans  être  que  l’exercice  des  I-oix  , auxquelles  le  Confeil  Gcné- 
„ 1 mut  Je  le  rapporter.  ral  a donné  la  fanétion? 

Voilà  une  Conceflion  bien  exprefie;  cependant  le  D'ailleurs,  à bien  confiderer  l'Edit  de  1712.  on 
Petit  Confeil  a-t-il  efiimé  qu’elle  lui  donnoit  le  droit  doit  concevoir  que  la  promdTe  qui  y elt  faite  au 
dans  la  fuite  de  lever  de  l'Argent  fit  des  Troupes  Confeil  Genêt  al,  ne  roule  que  fur  ces  termes  : Af- 
fans  l’approbation  du  Confeil  des  2co?  Et  lors  qu’il  fairet  de  tille  importante  qutilu  demandent  fon  auto- 
s’efi  pretenté  de  nouvelles  occafions  de  pourvoir  à rite 

des  befoins  de  cette  nature  , ne  s ert  il  pas  adrefîé  Si  donc  on  prétend  que  le  Confeil  des  Deux-cens  a 
au  Confeil  des  xco.  pour  en  obtenir  une  nouvelle  Per-  le  droit  de  connoître  l'eul  fi  une  telle  ou  telle  affaire 
million?  ert  importante  ou  non;  la  promdTe  de  l’Edit  fera  p«i- 

, Mais  ce  qui  détruit  absolument  ce  prétendu  droit  rement  illufoirc,  parce  que  quand  il  le  voudrait, 
émané  de  la  pofTeffion  , elt  l'infinie  différence  qu’il  il  ne  fe  trouverait  jamais  rien  d'atïe?.  important, 
y a entre  ce  qui  s’dt  fait  en  1J70.  foie  en  matière  d’im-  pour  être  communiqué  au  Confeil  General.  De  ma- 
Tom.  II.  Part.  II.  Sss  2 ruent 
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SUPLEMENT 


AU  CORPS  DIPL. 


A N N O nitrc  «pic  le  fcns  de  l’Edit  de  1712.  fe  réduira  à 

ceci: 

*734-  Abandonné- nous  les  C an  fils  Gbtirmex  périodiques , 

mette  ^ lu  à niant  : tÿ  en  échange  il  fuffira  dt  dire  que 
pour  confiner  la  poix  a a - dtd.un  C r au-  dehors , nom 
ne  vous  acte rderons  fjmAii  ri  tu , eu  noui  ut  t réuni- 
ront jamais  rien  d'important  pour  tous  être  communi- 
qué- 

En  vérité  feroit-il  pofiîble  de  préfumer  une  fem- 
blablc  chofe  des  Conleils , & que  ce  fût  Ij  un  vrai 
moyen  d'entretenir  la  paix  & l’union  dans  l’Etat?  Ce 
qui  eit  néanmoins  le  but  de  l’Edit  de  1712.  Mais  fi 
les  Confeils  perfeverent  dans  ces  idées,  au  moins  ils 
devroient  avoir  la  charité  de  donner  une  explication 
claire  & nette  à ceux  qui  scbeticnr  la  Bourgcoific,  de 
ces  trois  Articles  du  Serment  que  prêtent  les  Bour- 
geois. 1.  Dt  venir  en  Confeil  quand  vous  y f<re-  de- 
mandé. 2.  Dr  bien  tir  loralemmt  cenftilUr.  3 . De  te- 
nir feent  tout  et  qui  fera  dit  en  Confeil. 

Pour  ce  qui  e!l  des  d-nix  autres  Articles  de  la  pro- 
mefTe  faite  dans  ledit  Edit,  favoir  qa  aucunes  Loix  eu 
changemmt  à l'Edit  n'a  ara  force  qu’il  n'ait  iti  approuvé 
en  Confeil  Générait  11  faut  convenir  qu’ils  font  ab- 
solument inutiles,  parce  que  le  aoo.  n'a  jamais  eu 
le  droit  de  faire  des  Loix  ou  des  changcmcns  11 
l’Edit  ; de  forte  qu’il  cft  inutile  de  promettte  de  ne 
pas  faire  ce  qui  lui  elt  impolTiblc  & défendu  de  faire; 
ou  plutôt  en  promettant  cela  au  Confeil  Général,  il 
ne  lui  promet  rien. 

Mais  fi  l’Impôt  du  dix  pour  cent  a été  porté  en 
Confeil  Général  en  1713.  a combien  plus  forte  rai- 
fon  l’Impôt  fur  le  poids  du  Bled  & fur  la  Viande, 
&c.  doit-il  avoir  l’Approbation  du  Confeil  Général1 
puifqu'il  affcfk  les  Dcnrccs  & interefle  toute  la  Ge- 
nêt alité  , riches  & pauvres,  Citoyens  & Bourgeois, 
Habitans  & Etrangers 

Pour  démontrer  que  la  levée  des  deniers  & les  for- 
tifications font  dans  le  rang  des  cttofes  importantes  & 
du  rcfïort  du  Confeil  Général  ; nous  avons  cité  dans 
nos Repiéfentations divers  Confcits  Généraux  auxquels 
on  a peiné  ces  matières.  On  répond  à cela  qu’il  n*y  a 
aucune  conféquence  à tirer  de  ce  qui  s’eft  fait  avant  la 
Réformation;  parce  que  ce  n’efl  qu'à  la  Réformation 
qu'on  peut  marquer  la  véritable  Epoque  de  la  confis- 
tancc  de  notre  Gouvernement.  Mais  nous  deman- 
dons en  quel  endroit  de  nos  Archives  fc  trouve  cct 
A été  qui  ftatue  qu'à  la  Réformation  ,1e  Confeil  Gé-  i 
ncral  a perdu  le  droit  qu’il  avoir  auparavant  de  con-  1 
noîuc  des  chofcs  importantes?  llconftcau  contraire 
que  s’il  y a eu  du  changement  dans  notre  Gouverne- 
ment, il  a etc  tout  en  faveur  du  Peuple:  aufli  Mon- 
ficur le  Sindic  Chouet,  dans  la  DilTcrtation  fur  l’Hif- 
toirede  Génère,  allure  que  le  Peuple  y par  la  Refor- 
mai ion  y entra  dam  lit  Droit  1 de  T Evêque  qui  itoit  Prince 
T empare  l 13  Spirituel  de  cette  Ville. 

Notre  Hiftoire  nous  apprend  encore  que  depuis  la 
Rcfoimation,  le  Confeil  Général  a été  alTemblc  plu- 
sieurs fois,  foit  pour  des  affaires  importantes,  foit 
pour  des  affaires  de  petite  conféquence.  Enfin  ce  qui 
le  palla  en  Confeil  Général  en  1570.  en  1A3 y.  en 
170  . & en  1712.  cft  une  preuve  évidente  que  par 
la  Réformation  le  Peuple  n’a  pas  perdu  le  droit  d’ètrc 
confulté  fur  la  levée  des  deniers  fit  fur  les  affaires  im- 
portantes. Aufli  Monficur  Barbcyrac  dans  fa  Conful- 
taiion  rcconnoit  qu’il  y a des  cas  dont  le  Confeil  Ge- 
neral s’eft  refervé  la  connoifïancc.  Que  feroiem  ils  ccs 
cas,  fi  une  entreprife  telle  que  cdle  de  171  y.  qui  n’a 
jamais  eu  ni  n’aura  la  fcmblablc,  n'y  entroit  pas?  Il 
cft  vrai  que  notre  Etat  a eu  diverfes  Epoques  qui  ont 
fixé  la  forme  du  Gouvernement.  Les  premières  font 
anterieures  à la  Réformation;  les  autres  font  depuis  la 
Réformation;  & la  dernière  cil  celle  de  1707.  Dans 
ce  tems-là  ( en  1707.)  les  Citoyens  & Bourgeois  fe 
plaignirent  que  les  Magn  Confeils  ne  leur  donnoicnr 
plus  connoiiTancc  de  rien  , & qu’ils  s’étoient  empa- 
rés de  la  Souveraineté.  Ils  demandèrent  donc  diver- 
fes chofcs: 

1.  Qu’il  entrât  moins  de  perfonoes  d’une  même  fa- 
mille dans  le  Confeil  des  100. 

j.  Qu'on  éloignât  les  Parcns  jufqu’à  un  certain  de- 
gré dans  les  Elections  & Jugemcns. 

3.  Qu’on  fît  imprimer  les  Edits,  afin  que  chacun 
fut  fou»  quelles  Loix  il  vivoit. 

4 Qu’il  y eût  des  AfTemblces  périodiques  pour  y 
lire  les  Edits,  les  corriger,  les  augmenter,  ou  les  a- 
breger  fuivant  le  befoin. 

y.  Que  l’on  procédât  aux  Elevions  par  la  ba- 

foue. 


Les  Magn,  Confeils  trouvèrent  ces  demandes  fi  Afjwr» 
'raves,  qu’ils  n’oferent  rien  décider  fans  avoir  l'aveu  w U 
le  nos  III.  Alliés  leurs  F.xc.  de  Zurich  & de  Berne,  1 734. 
& cela  en  confidération  de  notre  Traité  de  Com- 
bourgeoifir , par  lequel  chacun  des  trois  Etats  con- 
, (raétans  doit  refter  dans  la  même  forme  de  Gou- 
vernement qu’il  «rail  lors  que  le  Traité  fut  fait, 
i Nos  Alliés  ayant  donc  envoyé  ici  des  Ambafiàdeurs 
chargés,  de  leurs  ordres,  ceux-ci  déclarèrent  daus  la 
première  Airemblée  Générale , que  leurs  Seigneurs 
esr  Supérieurs  avaient  fort  i cttur  que  le  Gouverne- 
ment fût  confervé  <3  maintenu  dans  Pétai  ose  il  itoit 
lors  que  l'Alliance  fut  faite  a'.ec  le  Souverain  Con- 
fil. 

Et  ce  fut  en  conféquence  de  ce  jufte  défir  de  nos 
Alliés  & de  l’cquité  des  demandes  des  Citoyens  & 

Bourgeois,  que  les  Articles  cités  cî-dcflus  furent  ac- 
cordés & rérlés.  Un  de  ccs  Articles  fut  donc  la  fixa- 
tion des  AiTcmblécs  périodiques  de  cinq  en  cinq  ans, 
qui  croient  rfcltinées  à écouter  ce  qui  feroit  propolc 
pour  le  bien  de  l'Etat  ,&  à faire  les  changcmcns  qu  on 
trouveroit  utiles  & nécdTaires  ; par  là  ccs  AlTcmolées 
périodiques  mertoient  le  Peuple  à l’abri  de  toute  crain- 
te de  perdre  la  Liberté, parce  que  s’il  écoit  arrive  qu'il 
fe  fût  glifle  quelques  abus  contraires  à les  Droits,  ils 
auroient  été  facilement  reparcs  ; c’cft  pouiquoi  en 
i7«7-  le  Confeil  Général  n’auroit  pas  manqué  d’être 
informé  du  vafte  & prodigieux  projet  arrête  en  i7iy. 
de  même  que  de  toutes  fes  dépendances,  pour  y don- 
ner fon  approbation  ou  icjcéiion. 

Nous  voici  enfin  parvenus  à la  dcrnicre  objection 
que  loo  fait  contre  110s  Droits.  Si,  dit-on,  on  ac-. 
corde  que  ce  que  le  Peuple  demande  aujourd'hui  dt’ 
impartant  & doit  lui  être  communiqué,  tout  fera 
important  pour  lui  à l’avenir;  de  forte  que  ce  Gouver- 
nement dégénérer*  dans  une  aflreufc  Anarchie.  Nous 
avons  déjà  répondu  à cette  obéfïion  dans  nos  Rcpré- 
fentations,  en  protdfant  de  nos  bonnes  intentions  & 
de  notre  attachement  au  Gouvernement  & au  bien  de 
l'Etat. 

Nuus  ajouterons  que  rien  n’cft  plus  aifé,  pour  fe 
tirer  d’un  embarras  où  l’on  cft,  que  de  fc  livrer  à 
des  fuppofirions  qui  ne  font  point  vraifemblablcs,  & 
qui  font  renverfccs  par  l’cxperience  du  pafle;  c’cft  là 
une  route  dont  nous  ferons  toujours  fort  éloignés  par 
le  relpeét  que  nous  avons  pour  notre  Magiitrat,  Sc 
par  les  égards  qu’on  fc  doit  les  uns  aux  autres;  plus 
retenus  en  cela  que  le  fameux  Monficur  Barbcyrac, 
qui  dans  fa  Confultation  donne' une  fi  belle  idée  de  nos 
Confeils  Généraux^  politcfic  dont  nous  le  remercions 
très-particuliereraent, en  le  priant  pourtant  de  vouloir 
bien  nous  marquer  quelque  Époque  dans  notre  Hittoirc 
qui  déno  te  que  la  plus  grande  parut  de  ceux  qui  compofent 
notre  Confeil  Général , ne  font  que  des  ignorant,  des  brouil- 
lons y esr  faciles  à fe  laifftr  mener  par  le  premier  Driva- 
gozne  qui  fe  pnfinie. 

Nous  demandons  enfuite  comment  on  peut  faire 
de  fcmblablcs  l'uppofitîons , quand  on  a Kl  les  Con- 
clurions que  nous  avons  prifes  dans  nos  Rcpréfer.u- 
lions , qui  font  claires  & précités. 


CONCLUSIONS 


"MOus  demandent  donc  que  f entreprife  det  Fortifie  ali  ont 
<3  let  Impôt t établit  ,t  tint  çccafton  nous  /oient 
' communique- dans  un  Confeil  Général  convoqué  exprès  pour 
1 j donner  notre  approbation , <T  cela,  pour  le  maintien  dt 
I notre  Liberté , de  mime  que  pour  l' affermi  (Jemtnt  13  l'avan- 
\ cernent  du  Rien  Public. 

Nous  finirons  par  ccttc  remarque:  Savoir , qu’il  eft 
de  la  derniere  imparranee  au  Magnifique  Conïcil  des 
| Deux-cens,  pour  é* ter  tout  reproche , de  communi- 
j quer  au  Confeil  Général  la  réfolution  prife  en  171  y. 

] de  rafer  toutes  les  Fortifications  de  cette  Ville,  pour 
en  faire  de  nouvelles,  étant  incontcftable  que  ce  pro» 

;■  jet,  foit  par  rapport  à l’ouvrage  même,  foit  par  rap- 
j nort  aux  fommes  immenfes  qui  font  ncccftaircs  pour 
! l'amener  à fa  pcrfeiftion,  doit  être  mis  au  nombre  de 
I ces  cas  ardus  13  important  dont  le  Confeil  Général  doit 
] connoître. 

I Ccttc  ncceffité  paroîtra  dans  tout  fon  jour,  lotfqu’on 
‘ fera  attention  au  Traité  d' Alliance  & Confédération 
! perpétuelle  fait  entre  les  L.  Cantons  de  Zurich 
| & de  Berne  , & la  République  de  Génève,  rati- 
fie & juré  au  Confeil  Général  le  iS.  Ottcbrc  ly^-i- 
1 en 


/ 


Anno 
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en  prjience  des  Envofcz  de  Zurich  k de  Ber-  jOéndnl  foi!  iflcmbld  Je  q'sc  les  deue  osellioqs  Awo 
lie.  * (des  Fortifications  & des  Impôts  y foient  portées. 

L'objet  de  ce  Traité  eft  la  Ville  de  Genève,  com-  1 Le  moyen  fur  lequel  rette  demande  eît  fondée  eCi  1734* 
me  étant  U Clef  de la  Suift,  es  a»  commode  paffaec  pour  jqoe  les  Citoyens  font  Libres  fi  Souverains;  qu'ils  ont 
J entrer I ladiux  !..  Cantons  nos  Alfa;  y d faii  qt/il leur  (droit  de  cnnnoître  îles  affaires  importantes,  & qu'ils 
tw.ina  favifir  non  feulement  À P avancement  de  l'apps-  font  Juges  de  l’importance. 


rertc  /unit  des  deux  Cantons , mm h aujfs  à la  prefptrt 
de  tenu  la  CommtihJtut  du  Liv.ua.  . 

Puis  donc  qu’il  fe  lait  de  fi  grands  changemcns  à la 
Ville  de  Genève  par  les  immenfes  Fortifications,  fans 
la  participation  du  Cpnfeil  Général  qui  en  eit  le 
l'cul  & 1ns titre  Souverain,  avec  qui  les  deux  L.  Can- 
tons ont  fait  Alliance;  les  plaintes  des  Citoyens  & des 
Bourgeois  de  cette  Ville  qui  forment  les  cinq  fîxiémcs 
du  C'onfeil  Général,  ne  font-elles  pas  bien  fondées* 

Car  comment  fe  perfuader  que  lefdits  L.  Cantons  nos 
Alliez,  ayent  voulu  faire  une  Alliance  perpétuelle  a- 
vcelc  Confcil  Général  de  Génève , fi  ledit  C'onfeil 
n*avoit  pas  été  Souverain  & n’avoit  pas  le  droit  de 
connoîtrc  du  cjj  jrdut  er  important , qui  peuvent  re- 
garder la  fureté  de  la  ViUt  ou  de  la  l’Uct  qui  fait  l’ob- 
jet de  l’Alliance? 

11  dt  évident  que  c’elt  manquer  au  Traité , & 
pourvoir  imparfaitement  à la  futeté  de  la  Place,  que  -. 
de  la  boulcverfer  de  fonds  en  comble,  fans  le  con-  lier  nous 
fentemenc  du  C'onfeil  Général;  car  fi  aptes  un  tel  'unes  des 


Pour  fatisfairc  aux  intentions  de  V.  S.  nous  avons 
pris  one  exaéte  inltruètion  par  nos  Regillres  fc  par 
nos  Edits  fur  ces  deux  quetfions  des  Fortifications 
& des  Impôts,  & nous  avons  examine  enfuite  les 
raifonnemens  fur  lcfquels  les  Repréfcntations  font 
fondées.  Nous  rapportons  à V.  S.  ce  qui  refaite  de 
ces  recherches  & de  cet  examen. 


mépris  le  C’onfeil  Général  relie  indifpofc  contre  celui 
des  Deux  -cens,  paît-on  croire  que  nos  Alliez  voyent 
de  bon  oeil  cette  mefintclligence,  & les  inconvcnieru 
qui  peuvent  en  relui  ter;  puifque  la  furetc  de  la  Pla- 
ce dépend  moins  tics  Fortifications  que  de  l’union  & 
de  ta  bonne  intelligence  de  fes  Citoyens  & Bourgeois 
avec  tous  les  Cor.fcils  ? 

Auffi  nos  Alliez,  Article  XI.  de  ladite  Alliance, 
ont  fait  inférer:  lia  iti  accordé  tntrt  ta  Parues , est 
exprtffimtnt  rtftrvi  , que  choque  Ville  qui  tntrt  en  et 
Traité , demeure  en  tout  fa  Droits , Liberté % , proprié- 
té;;, bonnet  Coutumes,  JurifdiRiont  tS  Privilèges , tels 
que  chacun  a tu  , <J  apporte  en  entrant  en  cette  Al- 
liance. 


Informatisa  en  fait  tant  fur  les  Fortifi cations 
que  fur  les  Impôts  fc?  autres  levers  de  de- 
niers , fc?  premièrement  fur  les  Fortifica- 
tions. 

NOus  n'entrerons  pas  dans  le  détail  de  tous  les 
faits  concernant  la  Fortification  de  notre  Vil- 
hoos  contenterons  de  rappel  lcr  ici  quelque. - 
principales  époques  de  chaque  lièclc.  Les 


réflexions  qui  en  rcfultciont  donneront  une  inftruc- 
tion  fuffifancc. 

11  paroît  par  PHiftoire  que  Genève  a été  dans 
tous  les  tems  une  Place  forte  ; mais  il  n’elt  pas  né- 
cc'.raire  par  rapport  à l’objet  de  ce  Mémoire  de  re- 
monter plus  haut  qu’à  l'année  ijAj.  Cetl  !a  pre- 
mière époque  que  nous  trouvons  dans  nos  Annales 
concernant  les  foins  de  la  Fortification.  Cette  année- 
là  le  C.  G.  afiemblc  !c  rq.  Janvier  donna  commif- 
fion  aux  Sindics  & à douze  perfonrtes  qu’il  leur  af- 
focia  de  pourvoir  aux  affaira  urgent  a de  L Ville , povr 
la  Bâtiment , Clôtures  es  réparations  du  Tours , Slùrail- 
! Its  CT  FefftÇ  de  laCitt. 

Cet  Adte  eft  cité  dans  les  Repréfcntations. 


Il  ne  faut  donc  pas  alléguer  1a  démolition  forcée  i Ce  qu'on  fit  en  ronféqucncc  ne  fut  pas  apparcm- 
des  Fauxbourgs , refolue  dans  le  C'onfeil  des  Deux-  j nient  fort  confidcraltle,  ou  du  moins  oc  fut  pas  tel 
cens  en  Septembre  iy34.  comme  une  preuve  de  fon  ique  la  Ville  fc  trouvât  en  bon  état  de  défenfe. 
droit,  à l’égard  de  l’entreprifc  prudigieufe  des  Forti-  Une  centaine  d’années  après , car  il  paroît  qu'ci 
boutons,  puifque  l’Alliance  des  L.  Cantons  de  Zurich  t47f-  i[  croit  néeeffirirc  de  réparer  les  murs  de  la  Vilr 
& de  Berne  avec  la  Communauté  de  Génève  ne  !lc,  mais  l’épuifcmcnt  où  (c  trouvait  alors  la  Com- 
s’eft  faite  que  cinquante  ans  après,  laquelle  donne  ! munauté»  ne  permit  pas  de  faire  de  grandes  répara- 
droit  au  Confcil  Général  de  prendre  connoiflânce  de  lions. 

tout  ce  qui  peut  fc  faire  d'important  pour  la  furetc  j S.  Gervals  entre  autres  é toit  en  très- mauvais  état; 
de  la  Ville,  comme  étant  la  Clef  de  la  SuilTe;  & ce  il  fut  rcfolu  en  1 Jtl.  au  Co  feiî  des  yo.  d’y  faire  des 
Droit  cil  encore  confirmé  de  la  manière  1a  plus  autea-  . FofTés  & y.  Boulevards,  & ce  même  C'onfeil  ordonna 
tique  par  l’Edit  de  1712.  & par  pluficurs  autres  citez  aux  Dizaines  d’y  aller  travailler:  ces  ouvrages  n’avan- 
dans  notre  Mémoire.  jeerent  pas  beaucoup,  foit  manque  d'argent,  foir  par 

les  irruptions  quecaufcrcntlei  courfcsdcs Gentilshom- 
mes de  la  Cuillicre  & les  cntrrpi  lies  du  Duc  de  Savoi  e 
Charles  III. 

Cependant  en  tyzo.  le  Confcil  des  CC.  ayant  repris 
la  résolution  de  forti  hcr  S.  Gérais,  & donné  quelques 
j ordres  pour  cela,  on  acheva  en  iyji.  de  le  clore  de 
I murailles  du  côté  du  Lac  par  Ordonnance  du  P.  C. 

C,.  . . , * On  ne  négligeoit  pas  les  autres  quartiers  de  la  Ville, 

Ommc  il  nous  parvient  de  toutes  parts,  auc  j Fauxbourgs  qui  étoient  plus  grands  que  U 

quelque,  perforincs  croycm  ver  dens  no,  Rc.  ville  même , renÆlem  reuceinte  f,  ,Al  au- 

prelcnuimns  des  Principes  de  dunfcreufe  confequen-  mi,  M ùitpoHible  d’y  Hui, faire, 
ce  , qui  lendem  , du-ou,  a chuter  le  Gouverne.  | Le  Confcil  des  i5o.avoit  ddja  déiermiiM:  en  iyyi  de 
ment;  & comnie  wus  n avons  laniiii  eu  en  vile,  ra  I dcmnlir  Ici  mûri  de  faim  Viûor;  S en  ipya.  le  Cnn- 


Protestation  des  Citoyens  fc?  Bourgeois , faite  à 
Vcjfieurs  les  Syndics , (f  à Mr.  le  Procureur 
Généra! , U 23.  Juin  1734. 


prétendu  admettre  de  tels  Principes  : 

Nous  venons  protdfcr  de  la  manière  la  plus  for- 
te & la  plus  fotemnellc,  au  nom  de  la  Généralité, 
que  dans  nofditcs  Repréfcntations,  nous  n’entendons 
demander  autre  chofe  que  ce  qui  ett  clairement  con- 
tenu dans  les  Conduirons  d'ircllcs,  favoir: 

Que  l’cntrcprifc  des  Fortifications  ôt  réttblilTement 
des  Impôts  foient  portez  au  Confcil  Général  convo- 
qué  exprès;  refians  confiamment  attachez  à la  Conlli 
tutioodu  Gouvernement,  telle  qu’elle  cfi  établie  par 
nos  Lois. 


fctl  des  CC.  prit  la  rcfolution  d’ordonner  qu’on  démo- 
lît tous  les  Fauxbourgs  pour  mieux  fonihcrla  Ville, 
fur  quoi  il  y ait  des  plaintes  de  la  part  des  intct'cffés; 
mais  neanmoins  le  Confcil  perliilant  dans  fa  rcfolu- 
tion fit  mettre  incefTamment  la  main  à l'oeuvre. 

Dès  les  années  fui  vantés  nu  travailla  aux  Fortifica- 
tions avec  beaucoup  d'aétmié  par  les  ordres  du  P. 
& G.  C.  On  envoya  des  Experts  vifiter  les  Places 
fortes  dans  les  Pays  étrangers,  pour  examiner  quelle 
feroit  la  meilleure  manière  de  fortifier  la  nôtre;  & 
Pan  Tf4ï-  on  finit  la  Courtine  de  laCorratetic,  le 
Haillon  de  POye  fi  la  Courtine  fous  la  Treille;  en 
i 1 le  Baüion  de  Corncvin  fut  fini  & celui  du  Pin 
Rapport  des  Commiffj'tres  nommés  par  les  Con-  j commencé. 
fiih  Si  CMw  mur  trammtr  ks  Reprifcwa-  . Onçoniinuadc  travaillerainli  luxTosiificallaupir 

tiame  td  -> »—  ,,  jr„,  | les  ordres  du  P.  C.  jutqucn  I année  rc64.que  lcsCon- 

tsous  J donner  leur  avis  fur  ce  dont  si  y efi  fci!sdcs  LX  & dci'c^.  dontKrent  de  nouveaux  or- 

qucj.um.  dres  pour  y faire  travailler  avec  plus  de  vigueur  ; & 

| en  conféqucncc  on  fit  un  exatnen  de  la  Place  Baiïton 

MAcN-rn^irs*  et  tres-hovorez  Ssignecrs.  par  Bâillon  pour  voir  les  réparations  qu’il  y auroit 
Les  Repréfcntations  que  vos  Seigneuries  nous  a faire  & pour  les  pctfcélicmr.cr  fuivant  un  plan 
ont.  chargé  d'examiner , tendent  à ce  que  le  Confcil  généra!. 
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5io  SUPLEMENT  A 

A N NO  L*  Ville  mife  de  cette  façon  en  aflez  bon  état  de 
défenfc,  du  moins  pour  les  <cms  d'alors,  cm  eut  lieu 

1734*  de  s cn  app!s-:dir  quand  il  fallut  entrer  eu  Guerre  ou- 
verte l’an  i 

Mais  enfui  te  l'cntreprifc  de  lT.lcaladc  faîte  la  nuit 
du  ’ 2.  Décembre  \6jI.  ht  comprend  te  qu'il  y avoit 
encore  bien  des  defauts  à corriger  & bien  des  cho- 
fes  à faire  pour  mettre  la  Place  en  meilleur  c- 
tat. 

Le  P.  C.  donna  déjà  divers  ordres  à ce  fujet  dés 
l'année  16,3.  Il  reçut  un  Mémoire  de  M de  la 
Noue  en  >6o<.  contenant  un  Plan  general  de  ce  qu’il  y 
avoit  à faire.  & l'année  fuivante  le  landgrave  de  Hcl- 
fe-CalTel,  touche  des  dangers  que  Genève  avoit  couru 
& de  ("es  Ntfoins,  ayant  fait  prêtent  à la  République 
de  dix  mille  ceus,  le  P.  C.  employa  rette  fomme  à 
faire  conftrui  te  le  Bafiion  de  Rive,  qui  par  cette  raifon 
fit  appelle  le  Baltion  de  HelTc. 

La  lituBiion  où  étoit  la  Rep.  en  1610.  ne  fit  que 
redoubla  le  defir  que  les  CoofeiU  avaient  depuis  fi 
longiemsd’cinreprcmlie  une  Fortification  générale  & 
régulière  de  notre  Place.  On  confultoit  les  Ingénieurs 
etrangers,  St  on  en  faifoit  venir  à Genève.  L’Ingc- 
nieur  Vardame  qu'on  avoit  attiré  au  fcrvice  de  la  Rep. 
& divers  autres  donnèrent  fucccirivemcnt  des  Plans 
généraux  de  Fortifications,  dont  les  Confeils  faifoient 
exécuter  ce  qu’ils  pouvoient  d’année  en  année. 

Cependant  la  Place  n’avoit  encore  au  devant  de  fes 
murs  qu’un  Foffe  & quelques  ouvrages  détaches,  qui 
depuis  les  progrès  dans  l'Art  d'attaquer  Se  de  fortifier 
les  Villes  ne  paroifloient  pas  fuffifam. 

Enfin  l’année  163V'-  on  produifit  deux  Plans  géné- 
raux à l’examen  dcfquels  IcsConfcils  donnèrent  leur 
attention , Se  l’année  fuivante  le  Confcil  des  CC.  fe 
détermina  pour  un  Plan  de  Fortification  depuis  le 
Rhône  jufqu’à  la  porte  de  la  Rive,  pour  l'execution 
duquel  on  fit  venir  le  Sr.  Yvoy  Ingénieur  du  Prince 
d’orange. 

On  y travailla  avec  cmprcflcmcnt  dès  cette  année- 
là,  Se  pendant  un  grand  nombre  d’autres  on  ht  ces 
ouvrages  qui  fublfi fient  depuis  le  Rhône  jufqu’au  Baf- 
tion  du  Pin,  mais  l'Ingénieur  ayant  été  appelé  en 
Hollande,  & l’Etat  épuifé  ayant  befoiu  de  relâche  , 
on  s’arrêta. 

On  ne  laiffoit  pas  cependant  de  faire  toutes  les  an- 
nées quelque  dépenfe  pour  la  Fortification,  quelques 
petits  ouvrages  détachés  en  divers  endroits  de  fa  Pface 
où  cela  proiiïbit  plus  ncceflkire:  mais  cela  n’étoit  que 
par  provilion  & avec  regret,  on  peut  le  dire,  puis- 
qu'on fentoit  bien  que  cela  ne  fuffiloit  pas  Se  ne  laif- 
loit  pas  Je  caufer  allez  de  dépenfe.  Audi  dès  que  par 
la  grâce  de  Dieu  on  vit  la  Rep.  dans  une  Situation  plus 
heureufe,  on  forgea  bientôt  à reprendre  le  piojet  de 
nos  Pères  que  l’on  n’avoit  jamais  perdu  de  vue,  qui 
étoit  de  Suivre  un  Plan  général  de  la  Fortification 
de  notre  Ville  qu’on  avoit  commencé  en  i6do. 

La  résolution  en  fut  prife  en  1714.  félon  le  Plan  de 
M.  Défroques  Directeur  Général  des  Fortifications 
de  LL.  HH.  PP.  de  Hollande  qui  fut  approuvé  au 
Confcil  des  CC  ; & de  nouvelles  réflexions  fondées 
fur  les  conjonctures  firent  refoudre  en  1 7 1 y.  d’acccte- 
rcr  ce  grand  ouvrage  le  plus  qu’il  feioit  pofliblc.  Dieu 
a béni  cette  fage  rcfolution  : on  a travaillé  autant  que 
les  forces  de  l’Etat  ont  pu  le  permettre:  nous  verrons 
bientôt  la  fin  de  nos  travaux  ocpuislc  Bottiondc  HclTe 
jufqu’au  Rhône,  & nous  voilà  prêts  à pa'Tcr  à S. 
Gei  vais  avec  l'cfperaricc  de  pouvoir  finir  en  peu  d'an- 
nées tout  ce  qui  rette  à faire  pour  l’entière  Fortification 
de  notre  Ville. 

Ce  font  là,  M Se  T.  H.  S.  les  faits  les  plus  impor- 
tai que  nous  avons  cru  devoir  rapporta  k V.  S.  con- 
cernant nos  Fortifications.  11  en  réfultc  ces  confidc- 
rations. 

On  voit  qu’il  a toujburs'regné  dans  Cénfcve  un  defir 
empreffifde  fe  fortifier  le  plus  ex  attentent  qu’il  fe  pou- 
voir; on  voit  que  c’dl  l’elprit  général  de  tous  les  tems 
de  avant  Se  depuis  l'étabüHcment  de  la  Rep.  mais  en 
particulier  on  voit  que  ce  defir  devint  plus  vif  & plus 
aciflanr  depuis  la  bienheureufe  Réformation  arrivée  en 
Août  K3Ç,  qui  en  nous  procurant  la  Liberté  tempo- 
relle Se  fpirituclle, avoit  (1  avantageulémcm  réuni  tout 
ce  qu’il  y a de  plus  cher  à confcrvcr,  qu’il  étoit  bien 
naturel  que  le  zèle  rtdrv.iblàt  pour  y donner  toute 
Son  application.  D’où  il  piroît  que  les  Confeils  en 
entreprenant  les  ouvrages  qu'ils  exécutent  à prefent , 
ne  fnrrque  fuivre  lcsvues  que  nos  pères  s'étoient  con- 
fia rment  propofées. 

11  paioit  encore  que,  toutes  proportions  gardées, 


U CORPS  D I P L. 

les  ouvrages  faits  par  nos  peres,  le  plan  qu’ils  fe  pro-  A N N O 
pofoient  étoit  une  entreprife , eu  egard  k leur  état , 
beaucoup  plus  confidcrablc  que  celle  que  les  Coofeils  1 7 3 4* 
exécutent  aujourd'hui. 

Enfin  une  autre  considération  qui  réfultc  des  faits, 
c’elt  que  conttamment  depuis  1 établiifement  de  la  Rep. 
il  n’ell  jamais  arrivé  que  les  affaires  de  la- Fortification 
agent  été  portées  au  C.  G.  Les  Syndics  & Confeils 
en  ont  feuls  ordonné  jufqu'à  aujourd’hui.  Depuis  que 
| ce  foincut  été  remis  aux  S.  & C.  on  a toujours  e.limé 
que  c’étoit  une  fuite  naturelle  de  leurs  Charges  & de 
leurs  incombanccs.  Il  falloir  des  fonds  pour  s’en  ac- 
quitter: nous  allons  indiquer  en  fait  les  divers  moyens 
employés,  & comment  on  y a procédé. 


Sur  les  Impôts  fc?  autres  Levées  de  Deniers. 

M.  Se  T.  H.  S.  Nous  ne  croyons  pas  qu’il  foit  né- 
ceffatre  de  s’arrêter  beaucoup  aux  anciens  temps  fous 
les  Evêques.  L’Atte  de  t»f  cité  ci-dcflùs,  qui  com- 
mettoit  aux  Sindics  le  foin  de  la  Fortification  leur 
don  noir  pouvoir  d’împofcr  des  Collettes  & Tailles. 
Ce  moyen  fut  mis  allez  fouvent  en  ufage;  mais  ces 
temps  nous  intcrcflcnt  peu.  Venons  à ce  qui  s’ett 
paflé  depuis  l'établiflcrocnt  de  ta  Rep.  Cette  heureufe 
révolution  augmenta  a la  vérité  les  revenus  de  la  Vil- 
le ; mais  la  Rep.  fe  trouvant  dès  fa  naiflancc  dans  un 
état  de  Guerre  prcfquc  continuelle  les  befoins  publics 
fe  multiplièrent  infiniment.  La  levée  Se  l’entretien 
des  Troupes,  les  Munitions  Se  les  Fortifications  cau- 
foient  des  dépenfes  extraordinaires  & mettoient  nos 
pères  dans  une  foliiciiudc  continuelle  pour  y pour- 
voir; Collettes , Cottifations,  Contributions,  Tailles 
générales,  Vente  des  Fonds  Publics,  Travaux  perfon- 
nds  à la  Fortification  par  Compagnies  entières;  tout 
cft  mis  en  ufage  par  les  Confeils  ordinaires,  carc’é- 
toit  dès  lors  les  Petit  & Grand  Confeils  qui  en  or- 
donnoient  feuls.  11  feroit  tiop  long  de  citer  tous  les 
faits.  On  en  voit  divers  exemples  par  les  Rcgiflrcs 
dans  les  années  ifjy,  jd,  44»  4fJ>  SS  » 64,  & 6y: 
mais  tous  ces  moyens  extraordinaires  ne  fuffifant  pas 
à beaucoup  près , il  fallut  avoir  recours  à de  nou- 
veaux emprunts,  oft  dit  de  nouveaux , parce  qu’il  y 
en  avoit  déjà  d’anciens  dont  on  n’avoit  pas  pu  s’ac- 
quitter. 

Ces  nouveaux  emprunts  qui  furent  faits  par  les 
ordres  du  P.  & du  G.  C.  dans  les  années  1 543 , 4J , 
4*5,  67 , 68,  Se  69 , mon  (oient , fans  compter  les 
vieux,  à plus  de  cent  mille  étus  d’or;  fomme  pro- 
digieufe  pour  ce  tcms-là  & cû  égard  à l’état  pauvre 
de  la  Rep.  Aufli  falut-il,  outre  les  gros  intérêts  qu’on 
en  payoit,  donner  pour  fûreté  l’engagement  général 
Se  particulier  du  Confcil  de*  CC.  qui  voulut  bien 
s'y  obliger  par  fa  rcfolution  du  Tt.  Janvier  If&J.  Si 
du  jo.  Février  tyôy.  Se  encore  n’ayant  pas  de  l'ar- 
gent pour  payer  beaucoup  d'intérêts  retardés  qu’on 
devoir  à Bafic,  il  fut  arreté  en  Confcil  ordinaire  le 
18.  Juillet  lffy.  dm  emprunte  far  tout  où  on  en  pour- 

Dans  cette  frtuation  le*  P.  & G.  C.  voyoient  la 
Rep.  endettée,  chargée  de  gros  intérêts  qui  abfor- 
boient  fes  revenus,  pendant  que  d’un  autre  côte  les 
dépenfes  nécettâircs  pour  fa  confcrvation  augmen- 
toicnt  au  lieu  de  diminuer,  ce  qui  accumnloit  tou- 
jours plus  les  dettes  publiques  n’alloit  pas  à moins  qu'à 
les  perpétuer  fans  cfpou  o'y  fatisfaire  ou  plutôt  à fai- 
re totalement  fuccombcr  la  République. 

Les  Confeils  comprirent  qu’il  feroit  impoflible  de 
fubfittcr  01  de  maintenir  fon  crédit,  dont  on  avoir  plus 
befoin  que  jamais,  fi  l’on  ne  trouvoit  des  moyens  de 
fe  procurer  des  fonds  fixes  & confia  ns  par  une  aug- 
mentation annuelle  Se  perpétuelle  des  revenus  de  la 
Ville. 

C’etoiem  bien  les  P.  & G.  C.qui  depuis  la  Réforma- 
tion  de  la  Rep.  avoient  ordonne  toutes  c es  fortes  de 
levées  de  deniers  dont  on  a parlé  ; mais  ces  moyens 
n’étoient  point  établis  d’unc  manière  fixe  & à tou- 
jours, ils  ne  les  ordonnoient  que  par  pruvifion  & à 
chaque  neccffité  prcÎTante  qui  furvennit. 

C’ett  ce  qui  engagea  les  < onfeils  ,dans  les  fages  vues 
qu’ils  fe  proposent,  de  mettre  fui  pied  un  établifle- 
ment  de  revenus  fixes,  & des  moyens  qui  pufleni  tou- 
jours & dans  tous  les  tems  être  proportionnes  aux 
neceflités  publiques,  à fe  faire  autorifer  à cela  par  te 
Confcil  Général. 


V«d 


Anno 
1 7 34. 


DU  DROIT  DES  GENS. 
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Voici  ce  que  porte  la  Délibération  du  *7.  Mari  1570. 
rn  Petit  ConfeiL 

„ Pour  amant  que  le  revenu  de  la  Seigneurie  n'eft 
,,  pas  futfifaot  pour  fupporter  tant  de  charges,  même 
„ qu’il  a été  rapporté  qu’on  dépend  annuellement  plus 
„ de  t2.  mille  florins  par  deflus  les  revenus;  arrêté 
„ de  penfer  aux  moyens  d’accroître  le  revenu  de  la 
„ Seigneurie  ; Et  afin  qu'il  fc  puitTe  faire  plu*  com- 
„ modément  qu’on  le  propolc  en  CC.  A puis  en  C,é- 
,,  né.  al,  pour  lui  demander  puitTance  A autorité  de 


ï.e  P.  C.  fuivant  k pouvoir  qui  lui  en  fut  donné  A.  N N O 
par  le  Confeil  dcsCC.  fit  un  emprunt  de  trente 
mille  écus  de  divers  étrangers  au  denier  îy.A  il  en  fit  *7  34* 
divers  autres  moins  eonfidcrables  en  plufieurs  endroits, 

A l’année  fuivante  on  reçut  une  fubvcntion  de  J039. 
liv.  ftcrlmg  que  la  Reine  d’At^Ictcrre  procura  pour  la 
défenfe  de  Genève. 

De  nouvelles  entrenrifes  faites  en  1 fS6,  qui  engs- 
gèrent  à augmenter  la  Garnifon  de  300.  Suifles,  St 
! la  Famine  qui  furvint  ccttc  année- la  où  le  bled  fe 


„ pouvoir,  par  l'avis  du  P.  A G.  C.  informer  A : vendait  îî.  fl.  cauferent  encore  une  nouvelle  <ic- 


conclure defdits 
,,  auront  ordonné 
„ audit  Général. 


moyens  pour  les  prat  iquer  ai nfî  qu'ils 
f,fatu  être  tenu  d’en  faire  le  rapport 

Cet  avis  ayant  été  porté  au  Confeil  de»  CC.  le  30. 
Mars  il  fut  dit  A arrêté:  ,,  Comme  ainfi  Toit  qu'on 


penfe.  On  y pourvut  par  des  Contiibutiorvs  en  for- 
me de  prêt  que  le  P.  C.  ordonna,  A dont  il  don- 
na en  même  tems  l’exemple  auflî  bien  que  la  véné- 
rable Compagnie  des  Pal  leurs  & Profefl’eurs.On  lu  plia 

_ ,,  , au  relie  par  divers  emprunts. 

ait  de  grandes  charges  a fupporter  excedant  même  ; Mais  la  Guerre  de  tySy.  ayant  éclaté,  03  fut  bien 
„ de  beaucoup  les  facultés  du  Public,  il  fera  impofli-  obligé  Je  recourir  à une  augmentation  d'impôts  & i 
„ ble  de  pouvoir  fublilîer  ci-après,  quoi  qu’on  tâche  en  créer  de  nouveaux , outre  les  taxes  & les  emprunt» 
„ d'épargner;  Pour  à quoi  remédier,  il  Semble  ne-  | qu’on  fit  dans  la  Ville:  ainfi  au  mois  de  Mai  de  ccttc 
,,  edtaire  d’augmenter  le  revenu  de  la  Ville,  A que  . année  le  Confeil  de»  CC.  ordonna  une  taxe  générale 
„ pour  ce  faire  on  alfemblc  le  G.  C,  P'or  lui  deman-  j payable  chaque  mois;  les  plus  riches  payant  20.  & en- 
„ der  puilTiincc  de  pouvoir  avifer  en  relit  Confeil  des  fuite  2f . écus  par  mois,  A les  années  fui  van  tes  jufqu’,1 
„ moyen*  a ce  propres,  A iceux  rapporter  au  G.  C.  ’ 


, moyens  a ce  propres,  A iceux  rapporter 
„ avouer  A approuver  tout  ce  qui  en  icclui  aura  été 
„ trouvé  bon. 

En  conféquence  des  refolutions  ci-dedus,  le  G.  C. 
fut  afleinblé  le  2.  Avril  fuivant,  lequel  entrant  dans 
les  fage*  vues  des  Confcils,  & plein  de  confiance 
en  eux , qu’il  avoit  vû  jufqu’alors  ordonner  de  tout  ce 
qui  regardoit  le»  levées  de  denier»  35-,  ans,  n’hefita 
pas  à lui  donner  la  puiflancc  qu’ils  demandoient, 
comme  eft  contenu  dans  l'Edit,  fuivant  lequel  dans  les  ! 
Regiitre*  fe  trouve  intitulé  en  marge:  Revenus  de 

LA  StlO\  CURIE. 

Le  Dimanche  2.  Avril  le  C-  G.  fut  aiTemblé  à 
Saint  Pierre , après  avoir  été  appcllé  au  l'on  de  la 


la  fin  du  ficelé  on  augmenta  par  ordre  du  même  Con- 
fcil  à trois,  à quatre  reprifes  les  divers  Impôts  fur 
le  Bled,  le  Vin,  la  Chair , le  Sd , les  Cuirs  A les 
Marchandées. 

On  juge  bien  que  le  produit  de  tous  ces  Impôts  ne 
fuflifoil  pas  à beaucoup  près  aux  frais  immenfes  de 
la  Guerre,  mais  ils  mettoient  en  état  d’emprunter 
A de  foutenir  le  ci  édit  public  par  de*  payement 
d’intérêts , fans  quoi  la  Rcp.  auroit  fuccombé , car 
outre  les  grottes  dette»  dont  clic  ctoit  déjà  chargée 
avant  la  Guerre  A dont  elle  n’avoit  pi  acquitter 
qu’une  petite  partie,  il  fallut  bien  recourir  j de  nou- 
veaux emprunts. 

On  débpta  tar  un  emprunt  de  cinquante  mille  ccus 


Trompette  le  jour  précèdent,  A aujourd’hui  au  fon  fait  dans  laVille  par  vote  de  contribution  en  prêt, que 
de  la  Cloche,  où  il  fut  propofé  A lû  ce  qui  fuit  le  Confeil  des  CC.  ordonna  fous  l’obligation  faite  en 
par  le  Secrétaire  du  Commandement  des  Seigneurs  f faveur  des  prêteurs  avec  l'intérêt  au  huit  pour  cent,  le» 
bindics.  j Seigneur»  du  P.  C.  ayant  montré  l’exemple,  A on  fit 


„ Mcflcigneurs  voyant  les  grandes  charges  qui  font 
,,  à fupporter,  tant  ordinairement  qu’extraordinaire- 
,,  ment,  furmomer  les  facultés  A revenus  de  la  Vil- 
„ le,  ont  dé*  plufieurs  années  tâché,  autant  qu'il  leur 
„ a été  poffible,  d’épargner,  même  fc  font  sbttcnus 
,,  de  beaucoup  déchoies,  qui  euffent  été  rcquifes,  a- 
,,  fin  de  ferrer  ce  qu’on  pourroit  d’argent;  toutes  fois 
„ on  n’a  tant  fu  faire , que  tous  les  ans  on  ne  foit  dc- 
„ meure  en  arriéré  A beaucoup,  tellement  que  s’il 


, n’y  ctt  remédié,  on  ne  pourra  longuement  fuofi 


. . bfilter, 

A fournir  aux  ncccffnés  du  Public  Et  comRcn 


Seigneurs  du  P.  C.  ayant  r 
divers  empiunts  cher  les  étrangers. 

La  fin  de  la  Guerre  diminua  bien  les  dépenfes  ex- 
traordinaires, mais  les  grandes  dettes  qu’elle  avoit  été 
obligée  de  contracter  furent  une  charge  à l’Etat  d’une 
duree  d’autant  plus  longue,  que  les" conjonctures  ne 
laiflërcnt  pas  le  pouvoir  de  s’en  libérer. 

Comme  on  contefloit  l’indu  lion  de  Genève  dans  le 
Traité  de  Paix  de  Vcrvins  de  ijçS.  les  craintes,  les 
entreprifes  continuèrent,  A la  Guerre  ouverte  recom- 
mença » l'occafioo  de  l’efcaladc. 

. Le  Traité  de  S.  Julien  y mit  fin  en  1603;  mais  le 


„ qu’on  pourroit  ufer  du  remede,  qu'on  a pratiqué  ! péril  qu’on  avoir  couru,  les  avis  A les  al  [armes  quV 


..  :!•  devant,  faifant  des  collettes,  quand  la  néceitité 
„ l'a  requis,  cela  ne  fuffiroit  pas  : car  onaexperi- 
„ mente  petite  charité  en  la  plupart  des  contri- 
11  byans. 

„ Au  moyen  dequoi,  A afin  de  prévenir  la  ruine 
„ du  Public,  A tant  de  collettes  qui  font  odieufes  A 
„ de  petirc  efficace,  Meffeigneurs  du  Petit  A Grand 
„ Confeil  feraient  tftvis  de  penfer  aux  moyens  d’aug- 
„ menter  les  revenus  de  la  Ville,  tellement  qu’il  y 
„ eut  dequoi  fournir  aux  néceffités,  A pour  ce  faire 
„ ont  trouvé  bon  d’en  avertir  ccttc  Compagnie , A 
„ fa  voir  s’il  lui  plaît  donner  puiflancc  a MM.  du  Pe- 
„ lit  Confeil  de  proposer  au  CC.  les  moyens  qu’il 
„ trouvera  propres,  A avouer  A approuver  tout  ce 
„ oui  audit  Confeil  des  CC.  aura  été  ratifié  A conclu; 
„ A par  ce  moyen  fera  évité  à ccttc  Compagnie  la 
„ peine  de  s’attemblcr  fi  Couvent,  qu'il  fera  polîiblc 
„ requis,  ce  qui  ferait  mal-ailé. 

I.a-dcfliis  étant  recueilli  les  voix,  par  mon  compa- 
gnon A moi,  favoir  les  Nobles  Chenalat  A Gafla- 
tin,  Secrétaires  d’Etar.  „ Tous , réfervés  trois  ou 
„ quatre,  d’un  commun  confentement , ont  approuvé 
* lavis  de  Mcflcigneurs  du  Petit  A Grand  Confeil. 
,,  Dieu  y doint  fa  benedittion. 

Ce  ne  fut  pouitant  que  quatre  ans  après  que  le  Con- 
fei!  des  CC.  commença  a en  faire  ufage,  par  fon  Ar- 
rête du  30.  Août  is74-  par  lequel  il  mit  un  Impôt 
fur  le  poids  du  Bled  A fur  le  Vin , A il  doubla  la 
gabelle  de  la  Chair. 

ün  ne  mit  point  de  nouveaux  Impôts  jufqu’au  tems 
de  la  Guerre  de  1 y8p , ce  n’ell  pas  qu’il  n’y  eût 
bien  des  dépendes  extraordinaires  que  cauferent  les 
•fies  d’holhlite  A les  tentatives  faites  en  1 ySz.  A 
les  années  fuivante*.  Un  y pourvut  par  un  autre 
moyeu. 


eut  les  années  fui  vantes,  ayant  fait  prendre  la  refolu- 
tion  de  fc  fortifier,  ce  fut  une  nouvelle  fource  de  dé- 
penfes auxquelles  la  Kep.  épuiiéc  ne  pouvoit  fournir 
fans  de  nouveaux  fccours. 

On  faifoit  bien  travailler  pcrfonncllcment  par  com- 
pagnic«,on  fc  cottifoit  pour  les  Fortifications  par  l’or- 
dre A a l’exemple  des  Confeil»,  cela  foulagcoit  l’Etat 
& les  Pauvres,  mais  ne  fuffifoit  pas;  il  fallut  avoir 
recours  à de  nouveaux  emprunts  & à de  nouveaux  Im- 
pôts pour  faire  les  fonds  des  intérêts  A enfuite  du  retn- 
boiirlctnent  du  capital. 

Cctt  à quoi  le  Confeil  de»  CC.  fur  obligé  de  fc  dé- 
terminer en  1604,  <5,  tr.  A dans  les  innées  fuivan. 
tes,  quoiqti’en  xôrt.  on  reçut  des  fccours  cûnlidera-' 
blés  d'hommes  A d’argent. 

11  paraît  néanmoins  que  ce  n’éioit  qu’avec  peine 
qu’on  fc  portoit  a mettre  tant  d’impôts  : Je  Registre 
de  l’an  1620.  porte  que  le  Confeil  des  CC.  rejet- 
ta  la  propofîtion  de  doubler  la  gabelle  de  la  Chair 
jufqu’a  ce  qu’on  eût  cherché  tous  autres  moyens  d'a- 
voir de  l’argent  plutôt  que  Je  meurt  du  Impie  1 fur  U 
peuple. 

Mais  les  befolns  commanditent  : l’année  fuivante  le 
même  Confeil  des  CC.  fc  trouva  obligé  d’augmenter 
d’un  tiers  cette  même  gabelle,  A l’Impôt  de  fis 
fols  par  feptier  fur  le  vin  blanc,  A de  trois  fols 
pour  le  rouge. 

On  n’en  demeura  pas  fit  pendant  une  trentaine  d'an- 
necsfans  en  mettre  de  nouveaux,  excepté  celui  de  lix 
fols  par  balle  que  le  Confeil  des  CC.  mit  fur  les  mar. 
chandifrf  de  partage  en  1637;  nais  à la  referve  de 
ect  article  on  piéfcra  depuis  :62t.  jufqu’cn  1644.  U 
voyc  des  cotcifations  A des  contributions,  les  unes  vo- 
lontaires, les  autres  forcées. 

Les  Membres  du  P.  A G.  C.  payoient  les  premier* 
I fur 


ju  SUPLEMENT  A 

A N N O ^ur  *c  chan,P>  posant  leur  argent  fur  la  table  devant 
Meilleurs  les  Sindics  en  pleine  Affcmblce , comme 
1734*  on  b;  peut  voir  dans  le  Regittrc  des  années  1628,  38} 
40,  41-^43- 

Mais  enfin  l’inquiétude  que  caufoient  les  dettes  de  la 
Seigneurie,  obligea  les  Coolcils,  fans  abandonner  la 
refTource  des  cottifations,  d’y  joindre  quelques  nouveaux 
Impôts. 

En  1644.  ils  mirent  un  Impôt  fur  le  contrat  des 
subbafiations.  Il  en  elt  parlé  dans  les  Rcprcfcntations 
du  4.  Mars  dernier  comme  d'un  fujet  de  plainte  & 
d’une  contravention  à l’Edit,  parce  que  ce  droit  a 
été  pris  fur  l'Achctcur  plutôt  que  fur  le  Vendeur,  au 
lieu  que  par  l'Edit  les  frais  des  Subhal tâtions  doivent 
fe  prendre  fur  le  Vendeur.  Nous  remarquons  enpas- 
fant  que  c'elMk  le  feul  cas  dont  on  faffe  reproche 
aux  Confeils.  & l’on  voit  que  c’elt  faute  d’entendre 
de  quoi  il  dl  qucOion , car  on  a toujours  pris  & on 
prend  encore  les  frais  ordinaires  de  Jullice  fur  les 
deniers  fuivant  l’Edit  ; ce  n’elt  que  ce  droit  nou- 
veau, cet  impôt,  qui  n’c.r  ni  dans  l'Edit  ni  dans  le 
Tarif, qui  s'ctl  pris  for  l’Acquereur,  ordinairement 
plus  riche  que  le  Vendeur,  qui  vend  fouvent  par  né- 
ceffité. 

NB.  I.es  faits  mal  rapportés  dans  les  Rcprcfcnta- 
tions. Le  Confiai  des  CC.  n’a  point  fait  d'Arrêt 
pour  changer  l’art,  19.  du  Tit.  27  de  nos  Edits  Civils 
de  1713.  Voici  le  fait.  MefTieurs  de  la  Juftice  a- 
voient  ordonné  par  erreur  qu’on  prendroit  fur  les  de- 
niers procédés  d’une  expédition  forcée  le  droit  d’un 
& demi  pourcent,  parce  qu’ils  confbndoiem  les  frais 
de  Juiiice  règles  par  le  Tarif,  à furme  duquel  l’Edit 
porte  que  ces' frais  feront  levés  avec  le  droit  d’un  & 
demi  pour  cent  qui  a été  établi  fur  les  derniers  enche- 
riffeurs  Les  Confeils  en  ayant  été  informés,  en  dé- 
libérèrent, 3c  ordonnèrent  que  Ton  corilinucryit  a exi- 
ger ce  droit  fuivant  Pufage. 

Si  l'on  sVicnt  donne  la  peine  de  lire  Article  de 
l’Edit  de  176S.  & celui  de  1713.  on  y auroit  vû 
qu’on  n’y  a fait  aucun  changement,  fioon  que  pour 
oter  cette  équivoque , on  a inféré  dans  le  dernier 
ces  mots  a forint  Ju  Tarif.  dans  lequel  ce  droit  d’un 
& demi  pour  cent  n*ell  point  compris 
' En  JÂ4 6.  on  a voit  fait  la  propofition  que  chacun 
donnât  un  pour  ttnt  de  tous  [etr  avoir  pour  l’acquit  des 
dettes.  Le  Confeil  des  CC.  la  rejetta , mais  il  dé- 
cerna en  même  tenu  une  Commiffion  aux  fins  d’exa- 
miner les  moyens  de  trouver  promptement  de  l’ar- 
gent , ce  qui  opeta  de  nouvelles  contributions  ôc 
de  nouveaux  Impôts  ordonnés  par  le  Confeil  des 
CC. 

En  1648.  cnrr’autres  l’Impôt  fur  les  Revendeurs 
de  Vin  fut  doublé,  ôc  le  produit  affilié  au  payement 
des  dettes  ; le  prix  du  Sel  mis  à 5.  f.  la  liv.au  lieuqull 
n’étoit  qu’à  4.  ôc  demi. 

Il  falut  même  aller  plus  loin  en  1 6jtf.  Des 

créanciers  étrangers  menagoient  d’arrêter  les  mar- 
chandées des  Génévois  à caufc  des  arrerages  des  in- 
térêts qui  leur  étoient  dûs  qui  montoient  à la  Tom- 
me de  40.  mille  écus.  II  ne  convenoit  pas,  & mê- 
me il  n’étoit  pas  |ullc  d'epuifer  entièrement  les  aifés. 
Le  Confeil  des  CC.  affemblé  pour  aviftr  aux  moyens 
dt  fournir  aux  ufttffitét  publiques , arrêta  unanime- 
ment qu’on  doublât  les  impôts  de  l’entiée  du  Vin,  de 
la  gabelle  de  Ja  Chair,  du  Suif  & de  la  marque  des 
Cuirs,  & qu’on  hauffât  de  deux  fots  par  coupe  celui 
du  poids  du  Bled.  Le  produit  de  ces  impôts  ayant  mis 
la  Rep.  un  peu  au  large,  les  Confeils  qui  n’avoient  ja- 
mais perdu  de  vue  la  Fortification  générale  & régu- 
lière de  notre  Place, commencèrent  à l’entreprendre  en 
jrfôc.  & y firent  travailler  plufieurs  années  de  fuite; 
nouvelle  depenfe  pour  laquelle  cependant  on  ne  mit 
pas  de  nouveaux  Impôts,  mais  on  fit  des  emprunts, 
on  ordonna  des  contributions,  on  les  preffa,  on  fit 
travailler  aux  ouvrages  tous  les  Bourgeois  & Habitans 
par  Compagnies  ; on  chercha  même  d fe  procurer 
un  feeours  étranger,  on  envoya  aux  Etats  Généraux 
pour  avoir  une  fubvention  d’argent  & la  fommede  30. 
mille  écus  qu’ils  accordèrent,  lérvit  à conitiuire  le 
Batfion  qu’on  a appcllé  a ce  fujet  le  Baltiun  de  Hol- 
lande. 

Ces  dépenfesépuiferent  le  Tréfor  Public.  Le  lods 
des  Succcffinns,  autrement  le  droit  du  dix  pour  cent 
établi  en  îASn.  payable  par  les  heritiers  ou  légatai- 
res qui  ne  font  pas  en  degré  de  légitime:  l’impôt  de 
6.  f.  par  marc  fur  l’affinage  introduit  d’abord  par 
Favis  du  P.  C.  ôc  confirmé  en  1689.  au  Tatif  des 
Halles,  n’étoient  pas  une  rcllburce  fuffifantc  & allez 


u CORPS  DIPL. 

prompte  pour  payer  une  partie  des  dettes  de  l’Etat:  AnNO 
mais  outre  cette  confideraiion  les  conjondlures  d’alors 
furent  telle*,  que  l’on  trouva  néedfaire  d’avoir  des  I734. 
Troupes  de  nos  Alliés  dans  notre  Ville,  Ôc  de  fai- 
re de  grandes  réparations  à nos  Fortifications,  de 
noramément  à la  Porte  de  Rive  ôc  aux  Chemins  cou- 
verts. 

C’eft  ce  qui  porta  les  Confeils  en  1690.  à ordon- 
ner une  contribution  extraordinaire  qu’on  appdloit 
géométrique , parce  que  ia  taxe  s'en  faifoit  par  di- 
verfes  gradations  proportionnelles  aux  faculi«  d’un 
chacun. 

En  1704.  le  Confeil  des  CC.  pouffa  jufqu’à  un  écu 
par  fepticr  le  droitd’cntrée  fur  quelques  Vinsétrangers, 
pour  empêcher  le  trop  grand  vertement  des  Vins  fins; 
mais  cette  augmentation  fut  révoquée  fur  les  repréfetw 
tations  de  nlulicurs  Cit.  & B.  4* 

En  1700.  on  augmenta  la  contribution  que  les  ai- 
fés payent  pour  la  garde  de  la  Ville.  En  1711.  on  mit 
un  impôt  de  trois  fols  par  livre  fur  le  Caffcqui  fe  coo- 
fomme  dans  la  Ville. 

Par  tout  ce  qui  vient  d’ître  rapporté  des  depenfe» 
extraordinaires  dont  la  Rep.  a été  chaînée prefque  fans 
relâche  pendant  deux  fiècies  consécutifs,  & des  gran- 
des dettes  qu’elle  a été  obligée  de  contrarier , on 
comprend  bien  qoe  l’augmentation  des  revenus  de 
la  Ville  par  le  moyen  des  Impôts  établis  ne  fervoit 
qu’au  courant  & ne  doonoit  qu’à  la  Caillé  de  la 
aépenfe, 

Ce  ne  fut  que  depuis  le  commencement  de  ce  fiàcle 
qu’on  put  enfin  jouir  du  fruit  de  ces  Impôts,  ôc  en 
porter  une  partie  à la  Caille  de  l’Epargne  ; ce  qui 
mit  enfin  la  Rep.  en  état  d’acquitter  entièrement 
fes  anciennes  dettes  comme  cela  fut  fait  en  17  u. 
fans  qu’il  fût  néccffaire  de  mettre  de  nouveaux  Im- 
pôts pour  cet  effet;  les  anciens  fuffirent  & voici  com- 
ment. 

Dès  l’an  162$.  le  Confeil  des  CC.  fit  l'heureux  é- 
tabliffement  de  la  Chambre  des  Bleds  , & luiifftgn* 
le  produit  de  quelques-uns  des  revenus  pour  fes  fonds. 

Cette  Chambre  ayant  profperé  par  ce  moyen,  elle 
devint  peu  à peu  non  feulement  le  grenier,  mais  'en- 
core une  des  cailles  de  l’Etat,  dont  elle  a facilité  l’ac- 
quittement des  dettes.  C’eft  ainfi  que  Texperience 
nous  a appris  que  cette  Chambre  , dont  Tétabiiffe- 
ment  effuja  tant  de  coiuradi ôtions , dt  véritablement 
la  mere  nourrice  de  l’Etat  & fa  rcffource  dans  les  be- 
foins  preffans. 

Libre  enfin  des  engagement  onéreux  de  tant  de 
dettes  le  Confeil  des  CC.  dtima  en  1714.  que  le 
tems  étoit  venu  de  fuivre  aux  vues  de  nos  peres 
podr  l’execution  d'un  plan  général  de  nos  Fortifica- 
tions, ôc  pour  s’en  faciliter  les  moyens,  voici  ce  qu’il 
a fait. 

Cette  même  année  1714.  il  établit  l’Impôt  fur  le 
Papier  marqué,  Ôc  en  1716.  il  mit  un  Impôt  fur  les 
Cartes  à jouer. 

On  ne  met  pas  en  ligne  de  compte  la  révifion  & 
augmentation  du  Tarif  fur  IcsCuirs  faite  en  1714. elle 
fut  faite  fur  la  repréfentation  du  P.  C.  & fur  leMe- 
moire  qu’il  remit  de  la  part  des  Tanneurs  & Cor- 
royeurs,  Icfquels  prièrent  qu’on  augmentât  les  droit» 
fur  les  Cuirs  étrangers  afin  de  favorifer  la  fabrique  de 
ceux  de  la  Ville. 

En  1717.  & 16.  le  Confeil  des  CC.  doubla  Fim- 
pofition  du  poids  du  Bled  ôc  la  gabelle  de  la  Chair 
pour  dix  ans,  ôt  en  1716.  il  ordonna  que  ces  Im- 
pôts feroient  continués  pour  dix  autres  années. 

On  doubla  suffi  en  1716.  la  gabelle; du  Vin,  mai» 
en  1719.  fur  la  requête  des  hôtes  & cabaretiers,  cette 
augmentation  fut  fufpcnduc  pour  trois  ans  ,3c  n'a  point 
été  établie. 

Ces  Impôts  ne  fuffifant  pas  ôc  fes  Confeils  ne  ju- 
geant pas  à propos  d'en  mettre  d'autres,  on  eut  re- 
cours à d'autres  moyens.  On  a fait  des  emprunts 
dans  la  Ville  à contfitutiun  de  lente  à trois  pour 
cent.  On  a fait  de  plus  deux  Loteries,  & enfin  en 
Février  1374.  on  a ouvert  des  foufciiption*  volon- 
taires ôc  en  don  gratuit,  ou  en  prêt  fans  intérêt  pen- 
dant dix  ans. 

• Telle  cil  M.  & T.  H.  S.  l’information  qu'il  y avoir 
à donner  fur  les  Impôts  & autres  levées  de  deniers 
pour  favoir  en  fait,  quand,  comment  & par  qui  il 
en  a été  ordonné  , pour  quelle  caufe , ôc  quel  en  a 
été  l’ufage  Ôc  l’emploi  ; fur  quoi  V.  S.  font  priées  de 
faire  les  reflexions  fuivantes. 

11  paroîtpar  ce  qui  vient  d’être  rapporté , que  de- 
puis rétabliflcm  cm  de  la  Rep.  c’cll  le  Confeil  des  CC. 

feul 


DU  DROIT  DES  GENS,  ji* 


A ».  vn  fcul  8ui  * ordonné  8c  difpofé  de  tout  a qui  regar- 
in  xvu.  ^ jcl  pinances  foi t pour  la  levée,  foit  pour  l'emploi 
*734*  des  deniers,  emprunts,  taxes,  tailles,  contributions, 
' ' corvées  ou  travaux  pcrfonncls  & impôts , c’ell  le 

Confeil  des  CC.  Qui  a toujours  ordonné  , ou  le  P. 
C.  autorifé  par  celui  des  CC.  & cela  non  par  quel- 
ques Actes  feulement  & de  loin  en  loin. 

Tel  a étc  l'état  de  la  Rep.  depuis  fa  naiiïance  juf- 
qu’k  nos  jours , que  l'exercice  de  ce  pouvoir  a été 
continuel  8c  fans  interruption  pendant  deux  cens- 
ans. 

On  voit  avec  quelle  autorité  les  Confeils  donnoient 
& faifoient  exécuter  leurs  ordres  ; cependant  nulle 
oppolition  de  la  part  du  Peuple  fur  le  droit  en  vertu 
duquel  les  Confeils  exerçoient  ce  pouvoir  : foumiffion, 
confiance  entière  depuis  rétabli flement  de  la  Rep.  juf- 
qu’à  l'année  1717.  qu'il  y eut  des  repréfemations,  fie 
en  i7i  S.  que  parurent  les  Lettres  anonymes  en  Octo- 
bre & Novembre. 

V.  S.  ont  pu  remarquer  enfuitc  qu’on  évitait  autant 
qu’on  pouvoir  de  mettre  des  impôts, qu’on  n’en  met- 
tent que  le  moins  qu’il  droit  polfible , & feulement 
pour  des  befoins  indil'penfablcs.  De  la  viennent  tous 
ces  différera  moyens  mis  en  ufage  pour  fubvenir  aux 
néceflités  publiques  auucmcnt  que  par  des  augmenta- 
tions d'impôts. 

llparoîtencorequede  nos  jours  on  a fait  comme  nos 
peres  : le  même  efprit  règne  parmi  nous  ; même  répu- 
gnance, ir.êmedifcrctionà  mettre  des  impôts, la  feule  nc- 
ccfluéy  force, & pour  n'êtrcpas  obligé  d’en  mettre, ou 
trop  cônfidaablcj,  on  a de  même  eu  recours  a d'autres 
moyens , non  à des  collettes  ou  à des  cottifations 
forcées,  moyens  fi  fouvent  employés  par  nos  peres, 
ni  à des  emprunts  faits  fous  des  conditions  dures  & 
peu  honorables,  à gros  intérêts  & à datte  fixe, 
chercher  de  toutes  parts,  & qui  fcmbloient  plus  pro- 
pres à publier  notre  indigence  de  ville  en  ville  qu’à 
nous  y donner  du  crédit. 

L’Etat,  par  la  grâce  de  Dieu,  s'eft  trouvé  dans  u- 
ne  meilleure  fituation;  fi  l’on  a fait  des  emprunts, 
ce  n’a  été  que  dans  la  Ville,  même  à bas  intérêt  8c 
rcmbourfables  à la  volonté  de  la  Scigneurie.Emprunts 
qui  en  donnant  du  comptant  pour  les  befoins  de  la 
Rep.  confcrvcntdans  le  fein  de  la  patrie  les  capitaux 
des  Particuliers.  C'cft  dans  ce  même  efprit  de  ména- 
gement qu’on  s’avifa  des  Loteries,  moyen  fpécieux, 
mais  auquel  bien  des  obftadcs  & bien  des  tneonve- 
niens  ont  empêché  de  revenir;  & enfin  au  lieu  de 
contributions  forcées , ordonnées  fi  fouvent  par  nos 
peres,  on  a introduit  pour  une  fois  & pour  voir  la 
fin  de  nos  ouvrages  ces  foufaiptions  volontaires  qui 
font  honneur  à l'Etat  & aux  Particuliers.  Réfolu- 
tion  dont  le  fuccès  a répondu  à l'attente  publique 
en  même  tenu  qu’elle  a donné  une  nouvelle  preuve 
que  ceux  qui  rcmpliffcnt  aujourd'hui  les  places  du  P. 
« du  G.  C.  aufli  bien  que  la  vénérable  Compagnie 
des  Fadeurs  de  cette  Eglifc,  n’onr  pas  dégénéré  du 
zèle  & de  l’affettion  de  leurs  prcdcccffcui  s.  On  a 
eu  même  la  fatisfattion  de  voir  un  grand  nombre 
d'autres  perfonnes,  Citoyens,  Bourgeois,  Etrangers 
même,  donner  les  marques  les  plus  affettueufes  de 
l’intcrêt  qu’ils  prennent  à l’avancement  du  Bien  pu- 
blic. 

Le  refultat  (je  tous  ces  faits  & de  toutes  ces  con- 
fiderations  nous  conduit  à faire  une  comparaifon  de 
l’état  où  eil  aujourd'hui  la  Rep.  par  rapport  aux  ou- 
vrages qu’on  a entrepris , aux  impôts  qu'on  a mis 
& augmentés,  & aux  emprunts  qu'on  a faits,  avec 
l’état  où  étoit  autrefois  la  Rep.  les  ouvrages  qu’elle 
avolt  entrepris,  les  impôts,  contributions  & emprunts 
dont  on  étoit  chargé. 

On  voit  dans  les  Regiflres  un  rapport  des  dettes 
de  la  Seigneurie  à des  Créanciers  étrangers  du  13. 
Janvier  i£o4  par  lequel  il  paraît  que  la  Seigneu- 
rie devoir  1183, y.  écus  fols  fans  compter  les  inté- 
rêts. 

Ces  intérêts  échus,  joint  à ce  que  la  Seigneurie  de- 
voit  dans  la  Ville,  alloicnt,  comme  on  le  peut  voir  par  , 
les  Regidrcs,  û plus  de  cent  mille  ccus,  ainfi  la  fom- 
me  totale  des  dettes  étoit  d’environ  deux  cens  trente 
mille  écus 

Si  l’on  faifoit  comparaifon  de  la  valeur  des  efpcccs 
d'alors,  & fi  on  la  combine  avec  la  différence  de  la 
fortune  des  Particuliers  d’aujourd'hui,  on  verra  que 
route  proportion  gardée,  nous  fommes  beaucoup 
moins  chargés  de  dettes  que  nos  peres  ne  l’étoicnt 
en  1604  Et  comme  on  ne  doit  juger  de  la  gran- 
deur d'une  entreprife  que  par  comparaifon  avec  les 

Tom.  II.  Pâtir.  II. 


[forces  8c  les  moyens,  il  eft  certain  que  ce  que  nous  a .... 

avons  avancé  ci-delTus  ell  Julie;  favoir  que  l’entre-  **  N 
I prife  de  nos  Fortifications  cil  bcauroup  moins  con-  1734, 

1 fiderable  que  celle  de  ros  peres , fans  compter  que  J 
nos  emprunts  ont  été  faits  à fùr  St  à mdurc  des  bc- 
| foins  pour  les  Fortifications;  car  quand  on  les  entre- 
I prit  on  ne  devoit  rien  , au  liai  que  nos  peres  de- 
j voient  1%  fomme  ci-deffus  en  1^04.  & tout  chargés 
' qu'ils  étoient  de  fi  grûifes  dettes, ils  peofoient  des  lors 
a fe  fortifier. 

Nous  avons  vuen  fait  qu’en  iôoy.M.de la Noue  leur 
! prefema  un  plan  général  des  Fortifications.  Si  dans 
cette  conduite  de  nos  peres  on  ne  trouve  que  du 
j courage  & non  de  l’imprudence , il  fembîc  qu'étant 
parvenus  à une  fituation  beaucoup  plus  heureufe, 
on  auroit  pu  taxer  les  Confeils  d’imprudence  ou  de 
peu  de  zèle,  s’ils  n’avoient  pas  mis  la  main  à Pau- 
vre pour  exécuter  entièrement  ce  que  nos  peres  a- 
voient  commencé  8c  n’avoient  pu  faire  qu' imparfaite- 
ment. 

On  exagere  cette  entreprife  : la  comparaifon  qui 
vient  d'être  établie  déduit  la  chofc  au  plus  vrai  8c 
au  plus  julte,  & quoiqu’il  en  foit,  les  vœux  fie  les 
efforts  de  nos  peres  animeront  toujours  & julîi fie- 
ront ceux  que  les  Confeils  font  aujourd'hui. 


Dnitt  des  Confeils  concernant  Us  Forti- 
fications. 


' M.  & T.  H.  S.  La  conllitution  de  l’Etat , Puftge  8c 
' la  convenance  éiabliffent  le  droit  des  Confeils  tou- 
chant la  Fortification. 

Par  la  conllitution  de  l'Etat  l’adminifiration  des  af- 
faires en  général  ell  entièrement  coufiée  au  P.  & au 
G.  C.  affaires  civiles  • affaires  criminelles  ; affaires 
d’Etat;  affaires  militaires;  la  garde,  feurcté  & dé- 
fenfe  de  la  Ville , & tout  ce  qui  en  dépend  ; par  con- 
fcquent  le  foin  de  la  Fortification  y al  compris;  on 
ne  trouvera  nulle  part,  ni  par  dos  Edits,  ni  par  nos 
us  8c  coutumes,  que  le  C.  G.  fe  foit  jamais  referve 
qu’on  lui  portât  la  connoiffance  de  ce  qui  regarde  la 
Fortification  ; ce  foin  ell  une  fuite  naturelle  des  in- 
combances  du  Gouvernement  & de  l’adminiftmioa 
ordinaire. 

Ce  titre  général  devrait  fuffire  fur  tout  dans  une  af- 
faire de  la  nature  de  celle-ci,  dont  le  foin  ell  fi  évidem- 
ment du  devoir  de  ceux  qui  gouvernent.  Si  à chaque 
Atte  d’autorité  qu’on  exerce  dans  un  Etat,  on  d*- 
mandoit  un  titre  fpccifique  pour  cet  Atte  ou  cette 
branche  de  l'autorité,  U n'y  aurait  affurcment  aucun 
Etat  dans  l'Europe  où  l’on  ne  pût  mettre  des  entraves 
au  Gouvernement. 

C’eO  pourquoi  on  reçoit  par  tout  pays  comme  une 
maxime  fondamentale  de  la  tranquilitc  publique,  que 
■ les  us  & coutumes  ont  force  de  Loi  & font  un  titre 
fuffifant , fur-tout  quand  ces  us  & coutumes  ont  une 
manifeite  analogie  avec  le  titre  général  qui  fait  la 
conllitution  de  l’Etat  C'cll  le  cas  uù  fe  trouvent  les 
Confeils.  Nos  Edits  donnent  force  de  Loi  aux  us  8c 
coutumes,  en  cc  qu’ils  exigent  des  Sindics  de  les  main- 
tenir de  tout  leur  pouvoir , & des  Cit.  & B.  de  les 
gaider  & obfcrver. 

La  conllitution  de  FEtat  donne  aux  Confeil*  l’ad- 
miniUration  générale  des  affaires , £c  par  les  us  & 
coutumes  les  Confeils  ont  toujours _ eu  le  foin  de 
U Fortification,  fans  que  jamais  le  C.  G.  s'en  foit 
mêle,  ni  qu'il  ait  demandé  d’en  connoîtrc. 

Certainement  il  n'en  faudrait  pas  davantage;  mais 
fi  on  veut  quelque  chofe  de  plus  pour  fondement 
de  l’autoritc  des  Confeils  dans  cette  partie  de  leurs 
fonflions,  favoir  le  foin  des  Fortifications  ; en  voici 
des  preuves  plus  particulières. 

Nous  avons  dra  rapporte  ci-dcflus  en  fait  l’Atte 
de  1 364.  pour  faire  voir  le  déûr  & le  foin  qu’on  a 
eu  de  tout  tems  de  fc  fortifier.  Cet  Atte  fait  voir 
que  dès  lors  on  en  donna  le  pouvoir  à ceux  qui 
avoient  l'admiaittration  des  affaires;  mais  dans  ces 
tenu  - là  il  n’y  avoit  rien  de  bien  fixe.  En  nous 
approchant  des  tems  de  la  naiffance  de  la  Répu- 
blique nous  prendrons  pour  époque  l’Edit  de  H34. 
qui  cil  l’année  que  la  Rep.  commença  à fe  for- 
mer. 

I.c  Confcil  des  CC.  étoit  déjà  établi , favoir  en 
iy;7.  qu’il  fut  fixé  k aco.  Cit.  8c  B.  quelques  cl'prits 
inquiets  faifoient  des  cabales  pour  l’abolir  ; le  C.  G. 

Ttt  af« 


Anno 

>7H' 


5>4  SUPLEMENT  AU  CORPS  DIPL. 


Février  1JJ4.  jour  de  Péleilion  des  compilation  de  nos  Edits,  dont  tous  les  Gt.  & B.  ANNO 
es,  qui  fc  taifoient  alors  en  Février,  d’alors  avoient  été  les  témoins,  qu’il  ctoit  parfaite- 

/"v. éviter  les  fédi-  ; ment  conllaté  que  le  foin  de  la  Fortification  étoït  en-  1734* 

tre  les  mains  des  Confcils,  comme  une  de  leurs  prin- 
cipales incombanca. 

Depuis  l’Edit  de  iy68.  ce  même  ufage  a fuivi  con- 


aflemblé  le 
Seigneurs  Sindics.  . 
déclare  unanimement:  v Que  pour  éviter  les  fédi- 
„ tions , conjurations  & oételtablcs  entreprifes  des 
„ pervers, il  cil  arrêté,  llaïué  & ordonnéque  le  Con- 
„ feil  des  CC  fubfille  à perpétuité  avec  l’omnimodc 
, puiflance  qui  lui  a été  donnée  jadis,  & que  ce  fuit 


., , , - , ftamment  & pour  ainfi  dire  d’année  en  année  jufqu’à 

, fe  Confeil  ordinaircqui  continue  âen faire l’clcilion.  I nos  jours,  fans  que  jamais  il  foie  venu  en  penfée  à 
Voilà  la  plénitude  de  puilTance  donnée  jadis  au  | qui  que  ce  foit,  que  le  Confeil  des  CC.  ufoit  d'un  pou- 
lonfeil  des  CC.  reconnue  & confirmée  folemnclle-  voir  qu’il  n'avon  pas. 

Cependant  on  voyoit  bien  autrefois , comme  au- 
jourd  hui , que  l’entreprife  des  Fortifications  étoit  con- 


ment,  de  elle  le  fut  encore  apres  la  Réformation  par 

l’Edit  de  1536.  , . , . 

Or  chacun  avoitvu  le  Petit  de  le  Grand  Confeil  dif-  fiderable,  qu’elle  courait  beaucoup,  qu’elle  donnoit 
poler  & ordonner  de  ce  qui  regarde  la  Fortification.  1 lieu  à ordonner  ou  à continuer  des  impôts  & des 
Dans  les  an» -es  précédentes  depuis  l'année  ifu.  on  I contributions,  & cependant  perfonoe  n’a  penfé  qu’on 
confirme  & on  reconnaît  fon  pouvoir  fans  plainte  ni  1 dût  porter  à la  délibération  du  C G.  les  matières  de 

’ ’ * ' * la  Fortification  ; jamais  on  ne  l’a  propofé  ni  demandé; 

tant  il  cil  vrai  que  chacun  étoit  perfuadé  que  la  For- 
tification, comme  la  garde  de  la  Ville,  ctoit  cflentiel- 
lemcnt  du  foin  du  P.  oc  du  G.  C. 

I!  n'y  a ni  néceffité  ni  convenance  à demander  au 
C.  G fon  avis  fur  la  Fortification.  Point  de  néccf- 
fité  à l’egard  des  Confcils,  parce  que  la  conilitution 
de  l’Etat  & l’ufagc  confiant  leur  en  donne  le  pouvoir, 
ou  plutôt  leur  en  impofe  l’obligation  d'y  veiller  de  d’y 


changement , par  où  il  ell  démontréqu’on  regardait  le 
foin  de  la  Fortification  comme  une  des  brandies  de  ce 
pouvoir  général  donné  au  Confeil  des  CC. 

Les  Edits  n’ont  jamais  été  1 évoqués,  de  poftericure- 
ment  a ces  F.dits  tout  comme  auparavant  les  Confcils 
ordonnent  de  la  Fortification  jufqu’au  tons  de  la  com- 
pilation de  nos  Edits  faite  entyôu.  de  forte  qu’alorsle 
Confc.l  des  CC.  fc  trouvoit  dans  le  droit  & dans  la 
pofleifion;  & bien  loin  qu’en  iye8.  on  y ait  fait  des 


changement,  on  va  voir  au  contraire  que  ce  droit  , travailler  incefïamment  a l’exemple  de  ros  peres. 
fut  reconnu  & confirmé.  1 Point  de  ncceffité  à l’égard  de  la  chofe  même,  par- 

11  faut  remarquer  que  nos  Edits  n’établi  fient  rien  . ce  qu’nfiùiémcnt  ce  n’etl  pas  une  quefHon,  ce  n’cfl 
de  nouveau  dans  le  Gouvernement  : mais  fuppofant  j pas  une  chofc  à mettre  en  problème  fi  on  doit  fe 
au  contraire  les  droits  dont  chacun  de»  Ordres  de  la  1 tonifier  ou  non;  dt  quant  à la  manière  de  le  fait 
Rep.  fe  trouvoit  actuellement  en  pofleifion,  foit  par  il  e(l  évident  qu’il  n’etl  point  convenable  d’cnti 
d’anciens  Edits,  foit  par  les  :l*  1 *—  ',9n*  — «*•  — 


„ de  coutumes,  ils 

confirment  par  cela  même  à chaque  ordre  fes  dirTcrens 
droits,  de  fixent  à cet  égard  l'ctat  de  le  gouverne- 
ment de  la  Rep.  c’eût  ce  que  l’on  peut  recueillir  du 
préambule  qui  porte  : „ Pour  ce  que  le  gouveme- 
„ ment  de  état  de  cette  Ville  confille  par  quatre  Sin- 
„ dics,  le  Confeil  des  2 y.  des  60.  des  CC.  du  Gé- 
„ néral  dt  un  Lieutenant  en  la  Jufiicc  ordinaire  avec 
„ autres  offices,  félon  que  bonne  police  le  requiert, 
n tant  pour  Tadminillration  du  Bien  public  que  de 
„ la  Jullice,  nous  avons  recueilli  l’ordre  qui  jufqucs 
M id  a été  obfcrvé  avec  quelques  déclarations  &c.  Et  . 
alors  le  droit  des  Confcils,  la  pofTcffion,  i'wdrt  cb- 
firci  étoit  que  les  Confdls  ordonnoient  de  la  Fortifi- 
cation, par  conféquent  il  a laiiTé  lesebofes  à cet  é- 
gard  fur  le  pied  du  droit  & de  l’ulkgc  connu  de  établi 
pour  être  obfervé  à l’avenir. 

Il  fut  reconnu  de  convenu  par  cet  Edit  que  tel  4- 
toit  le  pouvoir  de  le  droit  des  Confcils,  dt  qu'il  de- 
voit  être  gardé  a l’avenir.  Audi  voit  -on  en  confé- 
quence  que  par  cet  Edit  de  t y58.  imprimé  en  Avril 
1707.  tout  ce  qui  concerne  le  militaire  , la  garde  de 
défenfe  de  la  ville,  Tours  de  Boulevards,  PArtillc- 
rie  & Munitions,  & généralement  tous  les  Offices 
de  Emplois  qui  ont  du  rapport  à la  fureté  de  la 
Place,  tout  cela  ell  mis  aux  foins  du  P.  de  G.  C.  com- 
me étant  de  fa  compétence  de  toute  ancienneté.  C’cfl 
ce  que  favoient  tous  ceux  qui  affilièrent  à la  fanélion 
de  ces  Edits  en  ry6S.  ils  avoient  vû  quelques  mois 
auparavant  de  toutes  les  années  précédentes  depuis  la 
naifiancc  de  la  Rep.  les  Confcils  ordonner  des  For- 
tifications & faire  des  emprunts  coup  fur  coup  ou 
des  colleéle»  pour  cela  ; ils  avoient  vu  les  Faux- 
bout  gs  démolis  par  les  fculs  ordres  des  Confeils  pour 
mieux  fortifier  la  Ville.  S'ils  avoient  etlimé  que  ce 
pouvoir  ne  leur  appartînt  pas,  ou  qu'il  ne  dût  pas 
leur  appartenir,  quelle  apparence  qu’ils  n’eufient  rien 
ftatué  la-dcffus5 

Tels  font  ,M.  de  T.  H S.  les  fondemem  du  droit. 
Ils  reçoivent  une  nouvelle  force  par  l’ufage  invaria- 
ble de  confiant  qui  confirme  ék  perpétue  le  droit  de 
la  pofTcffion  des  Confcils;  la  preuve  en  cil  toute 
établie  par  les  faits  que  nous  avons  rapportés  à 
V.  S. 

Nous  nous  en  tiendrons  aux  ufages  certainement 
connus  à nos  Legi dateurs  de  1 f6i.  Nous  en  avons 


. 'entrer 

dans  ces  difculfions  dans  une  Aficmblée  auffi  nom- 
breufe  que  le  C.  G.  le  choix  de  tel  ou  de  tel  plan 
n’efi  point  à fa  portée  ni  à l’examen  des  moyens  né- 
ccflaircs  pour  l’execution. 

Enfin,  comme  la  déci'îon  de  toutes  ces  qucflions 
du  choix  du  plan  de  du  plus  ou  du  moins  du  ten» 
dt  de  l'accclcration , dépend  des  motifs  qui  font  con- 
nus  aux  Confeils*  qui  ne  voit  qu’à  cet  égard , bien 
loin  qu’on  doive  les  communiquer  à tout  un  peuple , 
il  eil  de  la  prudence  de  de  la  fidelité  des  Confdls  de 
garder  le  fccret? 

Il  feroit  dangereux  d'expliquer  à treize  ou  quatorze 
cent  perfonnes  de  tous  ordres  les  défauts  de  la  Place 
dt  des  munitions , les  avis  fccrets  qu'on  a reçus , les 
vues  pour  l’avenir , dt  tant  d’autres  chofes  délicates  ou 
périlleufesqui  dépendent  de  diverfes  conjoncture.  Nos 
peres  ont  fenti  toutes  ces  raifons  de  convenance,  nous 
croyons  qu’on  ne  peut  mieux  faire  que  de  sen  te- 
nir à leur  expérience  de  à leur  pratique  confiante, 
nous  nous  en  tommes  bien  trouvés  julqu’ici. 

Après  tout,  ce  n’cfl  point  la  Fortification,  entant 
que  Fortification,  qui  intcrefTe  nos  Citoyens  autre- 
ment que  pour  s’en  féliciter  de  bénir  Dieu  de  ces  heu- 
reux progrès  : elle  ne  peut  leur  faire  de  la  peine  qu'au- 
tant  quelle  entraîne  avec  clic  la  principale  queftion  à 
laquelle  il  faut  venir , favoir  fi  le  Coofdl  des 


droit  de  mettre  des  impôts. 


CG  a 


rapporté  divers  exemples  comme  de  l'an  lyir.  27, 
îç,  ?r.  celui  de  if  m.  ell  des  plus  forts,  c'eft  l'ordre 
du  F de  C • ^ 


Du  Droit  des  Confeils  concernant  Us  impits  & 
autres  Uvées  de  deniers. 

M.  dt  T.  H.  S.  nous  trouvons  que  le  droit  d’en  or- 
donner dt  difpofcr  appartient  au  P.  de  G.  C.  par  la 
difpofition  générale  de  nos  Edits  fondamentaux  , par 
nos  us  dt  coutumes,  dt  par  l’Edit  particulier  de 
ry-o. 

Nos  Edits  donnent  à ces  Confeils  l'adminidration 
générale  des  affaires  de  finances  fans  aucune  rcfcrve-Si 
l'Aile  primitif  d’établifTcment  y paroit  trop  général, 
l’ufage  qui  en  tire  fon  origine  en  donne  l’intelligence 
dans  les  cas  particuliers,  de  cet  ufage  ell  auffi  refpec- 
table  que  la  Loi  même.  De  là  vient  que  par  tout  païs, 
comme  on  l’a  déjà  dit,  mais  fur-tout  dans  les  Rep.  de 
particulièrement  dans  celles  de  Suifle , on  joint  aux 
Loix , Statuts  de  Edits  les  a 


1 çr  coütumti,  comme  a- 

, . „l  l'ordre  vant  même  force  de  même  autorité;  de  par  rapport 

; du  G.  C.  de  démolir  les  Fauxbourgs  pour  à nous  c’efi  notre  Edit  même  qui  le  veut  ainfi,  de 

mieux  fortifier  1a  Ville  ; ordre  qui  caufa  bien  -des  qui  nous  engage  exprefTément  au  maintien  de  à Tob- 


plaintes  par  le  grand  nombre  de  maifons  dt  de  clos  férvation  des  ut  & ccitumn  auffi  bien  que  des  Loix 
qu'on  abatit,  qui  ne  pouvoient  qu’intcrcfl'cr  un  grand  ' 
nombre  de  perfonnes. 


écrites. 

Par  conféquent  la  difpofition  générale  de  notre 
Les  exemples  du  droit  des  Confeils  fc  multiplient  \ confiitution  jointe  à l’nfage  confiant , feroient  deux 
depuis,  comme  en  ryjô,  44,  46,  yy , 64,  6ç , de  j titres  fuffifans  pour  maintenir  les  Confcils  dans  la 
tyô7.  pofieffion  où  ils  fe  trouvent  depuis  200.  ans  , d’or- 

C’efi  par  cette  multitude  d’ Ailes  qui  ont  précédé  la  j donner  de  toutes  fortes  de  levées  de  deniers,  quand 

même 


DU  DROIT  DES  GENS. 


A MK o m*me  nfanrofent  pas  de  titre  ptrticulier  en  leur 
xx  n N u fj^revjr.  Aufii  avons -nous  vu  ci-deflùs  que  lorfque 
I 734.  fe  P*  C.  délibéra  de  propofer  au  C.  G.  la  matière  de 
J l'Edit  de  tf70.  ce  n'étoit  pas  qu’il  eflimit  être  dans 
l'obligation  de  porter  cette  affaire  au  Peuple,  il  pa- 
roi t feulement  que  c'étoit  par  des  motits  de  pru- 
dence & de  convenance , afin  qu'il  fi  puiffe  faite  pins 
commodément  quon  le  profoft  au  CC*  CT  ptUt  au  Gé- 
mirai. 

Nous  en  avons  indiqué  la  raifon  ci*deffus.  Depuis 
l’établifTcmcnt  de  la  Rcp.  le  Peuple  avoit  bien  vû 
le*  Confeils  ordonner  des  finances,  faire  des  em- 
prunts, lever  des  colleges  ou  contributions  de  leur 
propi  c autorité  ; mais  ce  n’étoient  là  que  des  moyen* 
a tems;  il  ne  leur  avoit  encore  rien  vu  ordonner  de 
perpétuel. 

Les  Confeils  trouvant  qu’on  ne  pou  voit  fe  difpcn- 
fer  J’en  venir  là , pouvoient  bie# également  s’autori- 
* fer  du  pouvoir  généra!  qu'ils  «voient  pour  ordonner 

des  impôts,  mais  comme  c'étoit  un  moyen  qu’ils  n'a- 
v:>it®t  pas  encore  mis  en  ufage,  ils  dlimerent  pru- 
demment que  pour  éviter  toute  difpute,  & afin  qu'on 
s’y  prêtât  plus  volontiers , il  éioit  à propos  d’avoir  le 
contentement  fpccifiquc  du  C.G.  pour  pouvoir  met- 
tre en  ufage  tous  les  moyens  qui  leur  paraîtraient  les 
plus  propres. 

Nos  peres  fentans  bien  que  l’attribution  de  ce  pou- 
voir au  G.C.  bien  loin  dêtre  contraire  aux  conven- 
tions & aux  vues  de  l’aflociation  qui  avoit  formé  la 
• Rcp.  les  remplirent  d’furarif  mieux  & plus  furement, 
donnèrent  leur  confentemrot  à fa  propofition,  per- 
^ fuadés  que  tout  ce  qui  regarde  les  finances  étoit  plus 
convenablement  entre  les  mains  du  P.  & G.  C-  qu'en- 
' tre  les  mains  d’un  Confeil  auffi'nombrcux  que  celui 
de  tout  un  Peuple. 

Ainfi,  puilqu’oufre  les  deux  titres  généraux  dont 
nous  venons  de  parler,  il  y en  a un  fpcciftquc  fur  le 
droit  des  Confeils,  favoir  cet  Edit  du  i.  Ayril  1770; 
c’dt  à celui-là  que  bous  alluns  principalement  nous 
arrêter. 

Cet  Edit  rafle  en  C.G.  „ donne  pouvoir  au  P.  C. 
„ de  propofer  au  CC.  les  moyens  qu’il  trouvera  pro- 
„ près  pour  augmenter  les  revenus  de  la  Ville  tel- 
„ lement  qu’il  y ait  dequoi  fournir  aux  néceffités, 
,j  avouant  & approuvant  tout  ce  qui  audit  Con. 

. „ feil  des  CC.  auroit  été  ratifié  & conclu. 

Enfui  te  & en  vertu  de  cet  Edit  le  Confeil  des 
CC.  mit  divers  impôts,  ordonna  xiivcrfes  fortes  de 
levées  de  deniers,  & a toujours  continué  d’exercer 
ce  pouvoir  dans  toutes  les  •xcalions  où  cela  a paru 
néccflairc  fans  en  rien  rapporter  au  C.  G.  & fans 
que  jamais  il  fe  foit  élevé  de  docte  fur  le  droit  mê- 
me  du  Confeil  des  CC.  ou  fur  1a  continuation  & ! 
perpétuité  de  cc  droit , fi  cc  n’dl  depuis  quelques 
années. 

ün  veut  révoquer  en  doute  que  cet  Edit  foit  une 
Loi  perpétuelle,  un  ordre  établi  dans  l'Etat.  On 
veut  l’expliquer  comme  s'il  ne  contcnoit  qu'une  con- 
celTion  à tems  pour  les  néceffitcs  d'alors,  uniquement 
& exclüfivcmcnt  à.  celles  oui  pourroient  furvenir 
dans  fa  fuite;  en  forte  que  l’oceafion  pour  laquelle 
cçt  Edit  fut  fait  étant  paffee,  le  Confeil  des  CC. 

_ «voit  plus  la  faculté  de  mettre  des  impôts  fans  u- 
nc  nouvelle  commiffiou  ou  conccffion  du  C.  G.  fi 
bien  que  le  droit  que  les  CoBfeils  s'attribuent,  & 
qu'ils  ex crocnt  en  mettant  ou  en  continuant  des  im- 
pôts ferai  t une  ufur  nation. 

Pour  jufoficr  les  Confeils  il  n'ell  befoin  que  d’exa-' 
miner  l'Edit  en  lui-même,  dans  fa  caulq,  fa  difpo- 
lition , fes  motifs  & Tes  vues  , l’ufage  qui  a fuivi , 
foit  la  manière  dont  il  a été  exécuté,  « 1a  confir- 
mation gui  en  fut  faite  en  "1707.  & en  171a.  Ceft 
par  cet  lortes  de  preuves  nue  nous  allons  établir  le 
droit  des  Confeils.  * 

Raifom  fcf  preuves  tirées  de  ï'ARe  mime  de 
r Edit  de  ij-70. 

Deux  remarques  fe  prefentent  d’abord.  La  pre- 
mière, c’en  qu’il  ell  de  l’clTcncc  des  Loix  généra- 
• les  d’être  perpétuelles.  Toute  Loi  faite  par  celui  en 
qui  rcftdc  le  pouvoir  légiflatif,  cft  perpétuelle  de  fa 
nature.  • 

_ *■  L’Aéle  de  T570.  eft  fait  fuivant  les  règles  de  notre 
confiitution  pour  être  un  Edit  propüfé  au  P.  & G.  C. 

& de  là  porté  en  C.  G.  & approuvé  Cet  Adtc  cü  par 
conféqucnt  une  Loi  perpétuelle  de  fa  nature. 

La  fécondé,  c*cll  qu’il  n’y  a rien  dans  tout  l’Aéle  qui 
marque  ou  indique  qu'il  ait  été  fait  pour  quelque  oc- 
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1 cafion  particulière:  on  jouifToit,  au  contraire;  d'une 
affez  grande  tranquilitc  pour  le  dehors  : la  négocia- 
tion du  Traité  avec  fa  Savoye,  qu’on  appelle  le  mode 
de  vivre  , s’avançoit  fi  bien  qu'elle  fut  conclue  au 
mois  de  Juillet  1570.  Au  dedans,  fa  pelle  dont  on 
avoit  été  travaille,  paroi  ilbit  être  fur  l'es  bqf,  comme 
il  en  confie  par  les  Regillies.  D’ailleurs  cetle  fut  que 
quatre  ans  apres  que  le  Confeil  des  CC.  fit  ufage 
pour  la  première  fois  du  pouvoir  que  l’Edit  lui  don- 
ne; ainfi  point  de  caufe  ni  d'occalion  particulière  & 
provifioncUcdc  cet  Edit;  la  caufe  ell  générale  tirée 
des  befoitis  de  fa  République. 

Chargée  degrand*s  dettes  & de  cros  intérêts,  la 
Rep.  n’étoit  pas  en  état  de  s’en  libérer  tout  d‘un 
coup:  tout  ce  qu’on  avoit  d’argent  avoit  déjà  fa  dctli- 
; nation:  on  juuiffoit  de  quelque  calme  à fa  vérité,  mais 
1 il  étoit  de  fa  prudence  de  ne  pas  s’endormir.-  on  fe 
1 fervoit  de  ce  tems  pourfe  munir  & fe  prccautionner 
on  fortifioit  la  Ville  : on  l’approvifionnoir,  après 
! quoi  il  n’y  avoir  pas  de  deniers  de  relie  pour  payer 
; les  intérêts  échus,  & cependant  on  en  crajgnoit  les 
] arrerages,  parce  qu'on  avoit  befoin  de  conferver 
| fon  crédit , prévoyant  bien  qu'au  premier  bruit  de 
i Guerre  il  faudrait  avoir  recours  à de  nouveaux 
j emprunts,  comme  cela  de  manquerait  pas  d’arriver. 

Dans  cet  état  des  chofcs  , dépenfes  néreflaires  au- 
defiusde  fa  recette,  dettes  contrariées , intérêts  arre- 
rages, emprunts  à faire  au  premier  befoin.  Il  étoit 
viliblc  que  la  Rcp.  ne  pouvait  jamais  s’en  dégager 
que  peu  à peu  & à la  longue,  en  mettant  fur  picJ 
un  moyen  de  durée  . qui  'a  la  longue  pût  fournir 
dequoi  les  éteindre  : & chacun  fait  qu’en  effet  on 
n’a  pu  fe  liBcrer  de  nos  anciennes  dettes  que  pw  à peu, 
& qu'il  n'y  a gucrcs  plus  de  vingt  ans  qu'un  en  a fait 
le  paycmcntifaal. 

Voilà  les  caufcs  véritables  & l’occafion  de  l’Edit. 
Voilà  les  raifons  & la  ncccffitc  qu’il  y avoit  ttaup* 
mtuttr  en  général  le  revenu  Je  la  ViUt,  & d'ouvrir  par 
là  une  reffoutee  de  moyens  à ceux  qui  gouvernent  qui 
les  mît  en  état  dans  tous  les  tems  de  pourvoir  aux  né- 
ce  Hués  publiques. 

Telle  a etc  véritablement  l'intention  de  nos  pcrcs. 
Pour  en  être  perfuadé , il  n’y  a qu’à  lire  avec  attention 
l’Aétc  même:  on  verra  par  les  motifs  qu'il  contient, 
par  les  vues  qu’il  indique,  par  fa  difpofitio:i  A par.la 
force  des  termes  qu’il  employé,  qu’il  n'ccoit  pasquef- 
tion  de  quelque  objet  paffager,  mais  d'an  ordre  établi 
pour  la  fuite  des  tems. 

. L'Edit  même  nous  informe  de  divers  motifs  qui 
ont  porté  nos  pcrcs  à le  faire  ; il  y en  a plu- 
fieurs. 

Lexperience  du  paffe  les  fait  longer  de  pourvoir 
à l’avenir:  Voyant,  difent-ils,  les  grandes  têùrw  qui 
fins  à /apporter  sans  brdiuairemCKi  qu'extraordinaire* 
ment  fur  monter  les  revenu!  de  la  Ville  ; termes  géhé- 
raux , qui,  comme  on  voit,  peuvent  fc  rapporter  fim-  - 
plemcnt  à quelque  cas  particulier  ou  prêtent  ili  ont 
trait  st  l’avenir. 

Il  ne  s’agit  pas  des  charges  qu’il  «voit  fa  lu  fup- 
porter , par  lesquelles  les  finances  étoient  é pu  i fées 
& l’Etat  endette,  mais  des  clartés  qui  font  à fuppor- 

il  ne  s^git  pas  des  charges  extraordinaires  fciK> 
ment,  qui  ne  reviennent  plus  ou  qui  ne  rcvicmicnt  pas 
fouvem;  mais  des  charges  ordinaires , du  courant  com- 
me on  parle,  qui  exccdoït  continuellement  fa  teret- 
te.  Ainfi  l'on  voit  déjà  par  l’expofé  de  ce  premier 
motif,  qu’il  s'agit  d’une  intention  générale  d’é:ablir  un 
ordre  pour  l’avenir  par  lequel  oti  puilTe  remédier  au 
déficient  de  1a  recette;  autrement  s'il  n’r  tfl  remédié, 
on  ne  pourra  pas  longuement  fuifi'Ser  <ï  fournir  aux  nistt- 
fisét  du  publie.  O’cff  le  fécond  motif  de  l’Edit  qui 
marque  également  1a  prévoyance  de  nos  peres  pour 
l'avenir,  & par  confequent  que  l’avis  propûfc  n’indi- 
que pas  une  fimplc  voye  momentanée  pour  y pour- 
voir, mais  qu’il  s’agit  j 'ouvrir  une  fourre  durable  à 
laquelle  on  puiffe  recourir  aufft  longtems  qu’il  eft  » 
fouhaiter  que  H Rep.  fubfifie , & au  moyen  de  la- 
quelle on  puiffe  toujours  fournir  aux  nécctTués  du 
public.  Le  3.  motif  c'tft  que  t ufage, des  toile  cl  et  pra - 
tiqué  ci-dr.’ant  quand  la  neceffitt  l’a  requit , ne  fufiroit 
pat  ; cette  voye  étoit  bonne  ou  pouvoit  fuffirc  pour 
un  cas  particulier,  encore  avoit -on  trouvé  petite 
charité : mais  s’agi  (Tant  de  fournir  non  à quelque  cas 
particulier,  mais'  aux  nictffuis  publiques , aux  ch.trger 
qui  font  à / apporter  sont  ordiueurtmtnt  qu  txlraordhi  vi- 
rement, qui  font  une  affaire  de  fuite  & de  durée  à 
toujours,  il  faut  un  muyeu  qui  y foit  proportionne. 
Tua  un 


AnnO 
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jT<r  SUPLEMENT  AU  CORPS  DIPL 

A NVft  un  ^*Un  u^l®e  & permanent  pour  u'i-  ■ penftr  aux  mou*/  fattgmtnttr  let  rima;  de  la  Ville  tel-  A wv« 

/VNNO  lr(  pv  toujeurt  rt  comment  tr  : un  moyen  d'autorité  j itmtnt  fit' il  y 4r/  J /quoi  fourbir  OUx  néct]ftèt.  %jc  ‘ ^ - 


iy  » a.  Qui  y pourvoie  efficacement  & qui  ne  dépende  pas 
ac  la  charité  incertaine  des  contribuât»,  pour  préve- 
nir ta  ruine  du  public  Vf  tant  de  colitBet  fui  font  oditu- 
fet  Vf  J*  àttitt  efficace. 

C’eft  le  4.  motif  qui  prouve  bien  fortement  qu’il 
s’agi  (Toit  ici  d’une  vue  générale  de  prévoyance  pour 
l’avenir.  S’il  n'avoit  été  queftion  que  de  quelque  cas 
prenant , une  feule  collcac  auroit  été  nécefla'ire,  au 
lieu  qu’on  prévoyoit  qu'il  en  falloir  tant  8c  plus  four 
prévenir  tant  de  cotle&et  > dit  l'Edit.  Et  que  veut  dire  le 
mot  de  prévenir  ? Ce  mot  ne  fe  rapporte  ni  au 
prefent  ni  au  paffé  ; il  ne  peut  fc  rapporter  qu’à 
l’avenir,  & wee  moyen  fera  évité  à cette  Com- 
pagnie de  s’alfemblcr  11  fouvent  qu’il  feroit  poiïibie 
requis. 

C’eû  un  y.  motif  qui  prouve  encore  que  l'ordre  que 
l’on  prenoit  le  parti  d'établir,  n’étoit  pat  pour  une  fois 
OU  pour  lors  feulement,  mais  un  établi jfemtnt  tf Etat 
pour  la  fuite  du  tems  conformément  à la  délibération 
du  P.  C-  citée  ci-dcflus,  qui  découvre  que  l’intention 
étoit  que  ce  pouvoir  une  fois  donné,  les  Confeiis  ne 
fuflent  plus  tenus  d’en  faire  le  rapport  au  C.  G.  ni 
de  l’aflembler  pour  cela  ; ce  qui  prouve  encore  qu’a, 
lors  on  trouvoit  qu'il  y avoit  de  l'inconvénient  à des 


Confcil  général  avouant  (7  approuvant  tout  ce  fui  f 7 j 4. 
aura  été  ratifié  Vf  conclu  par  le  Confeil  du  CC.  fans 
clauie  de  referve,  fans  reftriaton  ni  limîfetion. 

A cette  remarque,  tirée  de  la  difpofitfoa  de  l'E- 
dit,  il  en  fout  joindre  une  autre  fur  la  force  des  ter- 
mes qui  y font  employés  pour  marquer  le  genre  d'au- 
torite que  le  C.  G.  donne  à celui  des  CC.  5c  les 
difîércns  degrés  de  pouvoir  qu’il  attribue  au  P.  & 

G.  C félon  l’analogie  de  notre  conUitution.  Au 
petit  Confcil  il  lui  donne  puiiiance  de  propofer  à 
celui  des  CC.  les  moyens  qu’il  trouvera  propre*  ; 
mais  au  Confcil  des  CC.  ce  grand  & nombreux 
Confcil , il  lui  donne  pouvoir  de  r.xtlfur  tjt  con- 
clure. 

La  ratification  ett  l’Ade  fupreme  6c  dernier  qui 
termine  les  affaircs^dc  forte  que  le  C.  Ci.  en  donnant 
au  Confeil  des  CC.  le  pouvoir  de  ratifier,  lui  trans- 
fère fon  droit  à cet  é^ard  pour  en  jouïr  de  la  même 
maniéré  qu’il  jouît  de  divers  autres  droits  qui  lufhont 
attribués,  comme  Je  droit  de  battre  monnoye,  le 
droit  de  fiiire  grâce , l’adminillration  fouverame  de 
la  Juftice  &c.  Ainfi  ces  termes  ratifié  es  conclu 
marquent  un  ouvrage  fini  & confominé,  pour  le- 
quel conformément  à ce  que  porte  la  délibération 


femblée  du  Peuple,  ni  de  recourir  de  nouveau  à fon 
contentement. 

Tels  font  les  motifs,  telles  font  les  vues  générales 
de  l’Edit.  Ces  mêmes  motifs,  mêmes  vues  ont  con- 
tinué des  lors  & fubfifteut  encore  aujourd’hui  ; ainfi  y 
l’ordre  établi  par  l’Edit  a été  nccertiirc,  efficace  & 
permanent  jufqu’à  cé  jour,  & c'eft  de-là  que  nous  ti- 
rons une  autre  forte  de  preuve  du  fens  que  nous  don- 
nons à l'Edit. 


AlTexnblécs  trop  frequentes , fur  tout  pour  des  ma-  | au  P.  C.  il  n’cft  plus  néce (Taire  de  revenir  à l’Af- 
tieres  de  cette  nature  ; auffi  eft-U  dit  fut  cela  feroit  1 fmMda  An  Pm»i.  ni  a*  rwmmr  a»  x 

mal -ai fi. 

A ccs  motifs,  dont  nous  venons  de  voir  la  fagertc 
6c  l’étendue , il  faut  joindre  une  reflexion  fur  les 
vues , le  but  & la  fin  qu'on  fc  propofoit  en  faifant 
cet  Edit.  • 

Nos  peres  nous  le  difent  : lit  ptnfoitnt  aux  mn-tw 
i augmenter  let  rtvenut  de  U Ville  ttlleamnt  fu  i!  v fit 
dtfuoi  fournir  aux  néctfftét.  Ces  néceffités  font  d’une 
nature  les  unes  à fubfiftcr  toujours , les  autres  à re- 
venir fouvent.  Si  Tétablirtcment  propofé  n'étoit  que 
pour  une  fois  ou  pour  un  tems,  nos  peres  ne  feraient 
pas  venus  à leurs  fins:  car  ce  qu’on  auroit  établi  pour 
une  fois  n’auroit  donné  qu’une  fois  pour  la  néccffité 
d'alors.  Se  n’auroit  pas  augmenté  let  revenus  de  U Ville, 
qui  étoit  pourtant  ce  qu’on  fe  propofoit  ; qui  dit  m e- 
nât de  U Ville , dit  quelque  chofe  d’annuel  & de  per- 
pétuel. L'Edit  en  ajourant  ccs  mots  tellement  quil  y 
eut  defuci  fournir  aux  nlctffiiit , marque  jufqu’oil  & 
jufqu'à  quand- cette  augmentation  devoit  avoir  lieu* 

6c  comme  les  néceffités  publiques  font  quelque  chofe 
«Tint^fini,  auffi  l’Edit  ne  marque  pas  d’autres  bon- 
nes a cette  augmentation,  tant  pour  la  quantité  que 
pour  la  durée,  que  celle  des  neceffités  publiques,  le 
moyen  propofé , l’ordre  établi  pour  y pourvoir  y de- 
vra toujours  être  proportionné  ; c’cft  l’ordre  général 
établi  une  fois  pour  toutes. 

Comme  les*  vues  étoient  générales  6c  pour  l’ave- 
- nir,  il  faut  que  l’aveu  ou  l’approbation  du  C.  G.  le 
foit  suffi  ; car  s'il  n’y  avoit  nas  un  aveu  général  donné 
d’avance  Se  qui  portant  à l'avenir  indéfiniment,  l’E- 
dit pourrait  paraître  n’êtrc  fait  que  pour  un  cas  par- 
ticulier parte  ou  prefent , mais  la  difpolitiou  «le  l’Edit 
cil  toute  autre. 

Il  faut  bien  obferver  qu’on  ne  propofé  point  au 
IVuple  les  moyens  mêmes  dont  on  fe  ferviroit.  La 


Raiforts  tirées  de  fufage  fiit  de  la  manier e dont 
T Edit  a eu  Jon  execution. 

M.  6c  T.  H.  S.  à ces  preuves  tirées  de  l'Edit» 
nous  joignons  celles  qui  nailTent  de  Tufagc,  qui  eit 
un  fùr  6c  véritable  interprété  des  Loix,  6c  qui  fait 
une  Loi  nouvalle  félon  nos  Edits.  Voyons  comment 
nos  ayeux  ont  entendu  cet  Edit  de  ty7o.  qu’ils  paf- 
ferem  eux-mêmes,  6r  comment  nos  peres  qui  leur 
ont  fuccedé  ont  compris  ou  apris  de  leurs  prédecerteurs 
qu’il  de  voit  être  entendu. 

Pour  nous  cdaircir  fur  ces  deux  queftions  décifives, 
nous  ne  pouvons  recourir  à rien  qui  puirte  plus  plei- 
nement (aris&ire  qu’à  Icxccution  même  de  l'Edit,  6c 
la  manière  de  l’execution  nous  en  donnera  ie  vérita- 
ble fens  tel  ^ie  nos  ayeux  5c  nos  peres  l’ont  entendu. 
Cette  règle  rit  infaillible.  Il  rate  donc  uniquement 
à s'informer  de  quelle  manière  cet  Edit  a été  mis  en 
execution  par  les  P.  6c  G.  C.  d’une  part,  6c  par  le  fur- 
plus.de  la  Bourgeoise  d’autre  pan.' 

Or  nous  trouvons  qu’en  execution  de  cet  Edit  les 
P.  & G C,  ont  établi  fuccéffivement  des  impôts  6c 
ordonné -des  taxes  6c  des  contributions  à mefure  que 
les  néceflité*  le  requetoient,  6c  que  tous  les  Citoyens 

A/-  niff-lrmr  nrAr»»  miMc  nnr  rwrA  imniu  Xr 


demande  eft  générale  pour  éviter  d’en  venir  à des  de  quelque  ordre  qu'ils  foientont  paye  cesimputs,  6c 
demandes  particulières  à chaque  fois  qu'un  cas  parti-  fe  font  fournis  à l’exercice  de  ce  pouvoir.  D’où  nous 
culier  l'exigerait , 6c  le  C.  G y «ionne  fon  approba-  concluons  que  tous  les  ordres  de  la  Rep.  qui  avoient 
non  en  général,  en  fixant  de  quelle  manière  cela  fc  fait  cet  Edit,  6c  qui  favoient  bien  ce  qu’ils  avoient  fait 
devoit  faire  ; il  donne  fuivant  l'avis  puiffanct  au  Petit  ’6c  voulu  faire,  entendirent  que  par  cet  Edit  le  Magn. 
Confeil  de  propofer  Jet  moyens  au  Conflit  det  CC.  6c  a-  ( Confcil  de*  CC.  étoic  autorifeà  meure  des  impôts 
voue  d’avance  (car  c’eft  Pcxpreffion  univcrfclle  dont  j ou  à faire  toute  autre  forte  de  levée  de  deniers  toutes 


l’Edit  fe  fert  ) tout  ce  qui  propofé  de  cette  manière 
par  le  P.  C.  aura  été  ratifié  6c  conclu  par  le  Confeil 
des  CC. 

Ainfi  rien  ne  regarde  le  parte,  c’eft  un  aveu  géné- 
ral donné  d’avance  indéfiniment , 6c  par  confcqucnt 
pour  l’avenir;  c'eft  une  méthode  introduite, un  ordre 
établi  dans  l’Etat  pour  l’avenir  6c  à toujours,  à moins 
qu’il  n’y  ait  quelque  claufc  , quelque  •expreffion  qui 
marque  le  contraire:  mais  il  n’y  a rien  de  fcmbtablc. 
L’Ec  lit  porte  }«’ étant  recueilli  let  voix,  tout  referait  troit  | 


les  fois  qu’il  le  jugeoit  néceflairc  pour  le  Bien  public, 
de  la  manière  6c  pour  aubmt.de  tems  qu’il  le  trouvoit 
a propos. 

A cet  égard  il  n’y  a qu’à  confulter  les  faits  que 
nous  avons  rapportes  ci-ddjiis  tirés  de  nos  Regiflrcs, 
qui  font  la  preuve  de  l’ufage  invariable  6c  confiant 
qui  a fuivi  l’Edit  de  ijyc.  6c  qui  l'a  tranfmis  dès 
les  tems  de  nos  peres  jufqu’à  nous , dan»  le  fens  5c  (a 
force  de  l’Edit  véritablement  perpétuel. 

Il  n’c;t  pas  néceflàire  de  reprendre  tous  ces  faits  ; 


eu  quatre  d'un  commun  confenttmtnt  ont  approuvé  l'avis  mais  l’Arrêté  du  M.  Confeil  des  CC.  de  IJ74-  mé- 


Mtfjeivneurt  du  Petit  cr  Grand  Confeil  D’où  il  pa-  rite  quelque  refleaion , parce  que  c’eft -là  l’époque 
ît  qu’ici  tout  eft  général:  La  fin  qu’on  fe  propofé  I des  impôts  que  le  CC.  a ordonné  en  vertu  de  l’Edit 

de  1570. 


de  _ m 

roït  qu'la  tout  eft  général:  La  fin  qu’on  fe  propofé 
eft  générale  8c  à perpétuité , parce  que , comme  on 
l’a  dit , elle  eft  de  nature  à fubfifter  6c  à revenir  à 
perpétuité,  l’ordre  établi  pour  y parvenir  eft  général, 
auffi  tout  marque  une  confiance  générale  6c  abfoluc  au 
Gouvernement:  Puijfanct  tfl  donnée  aux  Confetti  de 


lut  délibération  fut  très-grave,  6c  porte  fur  ces 
deux  principes,  que  ne  trouvant  pas  de  meilleur  ex- 
pédient pour  fournir  aux  néceffités  publiques  que  ce- 
lui d'accroître  annuellement  les  revenus  de  la  Ville  par 
IÏU6- 


Dü  DROIT  DES. G EK  S. 


V7 


l’iuemmiition  tl«  Gabelles  à l'exemple  de  plufieors1 
” , Vil»  franches  & Rep.  d’Allemagne  & du  pays  dcsl 
I734I  Ligues,  & hpuiffasiet  leur  ai am  tse  donnée  par  le  C. 
G.  fettiû  tfl  d'tmpoftr  pour  l'aVeniY. 

Cette  déübcmion,  cet  Arrête'  du  Confeîl  des  CC. 
levé  toute  équivoque , il  éclaircit  tous  les  doutes 
qu’on  pourroit  le  former  fur  la  perpétuité  de  l’Edit 
de  ij7o. 

Nous  avons  déjà  indiqué  qu’il  prouve  qu’on  n’en- 
tendoit  pas  que  l’Édit  n’eut  etefait  que  pour  quelque 
orcafion  prenante  d ators,  puifqu’on  ne  commença  à ■ 
en  faire  ufage  que  quatre  ans  après.  Mais  il  fout  pqpf-  1 
fer  cette  remarque  plus  loin. 

Cet  Arrêté  de  1 Ç74-  porte  ex  preflement  que  crfl  en 
eorjiquenet  du  pouvoir  donne  par  U Ç.  G.  que  le  cC. 
met  des  impôts. 

Si  l’Edit  n’avoit  été  fait  que  pour  les  cirronffan- 
ccs  de  cette  année-la,  il  s’enmivroit  qu’en  1574.  ces 
■ \ circonstances  ayant  ceflié , le  Confcil  des  CC.  n’avoit 
pas  droit  de  mettre  des  impôts,  & lavoir  moins 
alors  qu’aujour d’hui , puifqu’il  n’avoit  pas  la  longue 
poflrmon. 

Cependant  il  en  établit  à la  vue  de  toyt  le  Peuple 
qui  avoit  paflié  l’Edit  de  1570.  & il  déclare  que  reft 
en  vertu  du  pouvoir  qui  lui  en  a été  donné.  La 
plupart  de  ceux  qui  avoient  fait  cet  Edit  quatre  ans 
auparavant  étoient  pleins  de  vie,  cependant  perfon- 
ne  ne  fc  récrie  de  ce  qu’on  déclare  publiquement 
qu’on  a le  pouvoir  de  mettre  des  impôts.  Ceft  la 
preuve  la  plus  forte  comme  clic  eft  la  plus  prochaine 
que  tous  les  Citoyens  favoient  également  qu’en  erTet 
cette  puiflance  avoir  etc  donnée  au  P.  ec  G.  C. 
fans  referve  ni  limitation  de  terme,  fans  égard  à 
quelque  ailuranee  particulière,  mais  en  général  pour 
s'en  fervir  toutes  les  fois  qu’il  le  jugerait  à propos 
pour  les  néccflités  publiques. 

Comme  l’Edit  cil  perpétuel,  la  difpofition  de  l’Ar- 
rêté du  Confeîl  des  CC.  faite  en  coniéqucncc  cil  suffi 
à perpétuité,  & non  pour  un*  fois  ou  pour  un 
ccrrain  efnace  de  tems;  l'Arrêté  ne  laifTe  aucun  dou-  "| 
te  là -demis,  i!  porte  cxprefTémcnt  ccs  deux  chofcs. 
La  première,  la  fin,  le  but  qu’il  fc  propofe  c’eft 

f accroître  annuellement  lu  revenu  1 de  A Ville.  La  fé- 
conde , le  moyen  qu’il  employé  c’ell  eCimpofer  pour 
retenir , & cela  indéfiniment. 

L'Edit  fc  propofoit  le  même  but  & le  même 
moyen  , & voila  qui  confirme  la  remarque  que 
nous  avons  faite  ci-dcflus,  que  qui  dit  menus,  dit 
quelque  chofe  d’annuel  & de  perpétuel. 

Cet  Arrêté  déclare  encore  qu’il  s’agit  d’établir  une 
méthode  durable , pour  nitrt  pus  tou\ours  à recom- 
mmetr , d’autant  mieux  qu’on  ne  pouvoit  recueillir 
pour  un  coup  seul  ce  Joui  on  stveii  b e foin , que  cette 
méthode  n’dt  autre  que  celle  des  impôts, plus  équi- 
table que  toute  autre,  & qu’à  moins  d une  telle  mé- 
thode, il  f. tairait  impofer  quelque  grande  taille  fur  le  ’ 
peuple  qui  feroét  odituft , CT  viendrait  mal  à preptu  en 
un  tenu  calamiteux. 

Voilà  de  quelle  manière  nos  ayeux  ont  entendu 
l’Edit  de  ipo.  & comment  ils  l’ont  mis  en  execu- 
tion quatre  ans  apres  en  mettant  des  impôts. 

Cet  ufage  commença  alors  en  1574.  a continué 
fins  interruption  tufqu’à  nos  jours , comme  il  pa- 
raît par  l’information  des  faits  donnés  ci-dcflus. 

On  voit  par  là  que  la  manière  d’entendre  & 
d*executcr  l’Edit  ell  uniforme,  & du  tems  de  nos 
.pères,  par  un  ufage  confiant,  fuivi  & de  près  à 
près  durant  l’efpace  de  164.  ans,  dont  on  a indique 
les  différentes  époques  qui  remontent  de  l’an  1716. 
en  1716.  au  fieele  précèdent,  du  ficrle  précèdent  au 
tems  de  la  Guerre  de  l'an  1 jf*iç  , & de  ce  tems  à 
l’année  IC74.  & 1370.  qui  efl  la  datie  du  droit  établi 
par  l’Edit  en  vertu  & en  execution  duquel  cct  ufage  a 
luivi.  D’où  il  paraît  qu’il  n’y  a eu  aucun  tems  où 
Ton  ait  pu  prétendre  caufe  d'ignorance  fur  le  fens  de 
l’Edit  ou  fur  Pufagequc  les  Cônfcils  en  faifoient,  non 
plus  que  fur  le  droit  qu’ils  en  prenoient  & qu’ils  met- 
toient  fi  fouveot  en  pratique. 

Mais  nous  rapporterons  encore  à V.  S.  quelques 
faits  plus  particuliers,  que  nous  avons  referves  pour 
. leur  donner  place  ici,  comme  étant  tout  autant  d’a- 

veus  formels  du  pouvoir  des  Cônfcils. 

Lan  1 y -4.  première  Epoque  de  l’ufage , le  Confci! 
des  CC.  entre  autres  impôts  établit  relui  de  i.  f.  fur 
chaque  fetier  de  vin.  L’année  fuivanre  117 f-  les  Ven- 
deurs de  vin  fc  plaignirent  par  requête  au  Confeîl  de 
ce  que  les  Fermiers  exigcoient  l'impôt  fur  le  vin  en 
comptant  le  fetier  à 24.  quarterons , au  lieu  de  le 


compter  à Jd.  ce  qui  donna  lîèy  au  reglement  qui  A N N O 
fubfute  encore  aujourd’hui  fuf  la  différente  manière 
de  mefurer  avant  ou  apres  la  Saint  Martin.  *7)4* 

En  ifçi.  92.  & 93.  nouvelle  augmentation  d’im- 
pôts & foumiflion  entière,  fi  ce  n’eft  qu’il  y eut  des 
représentations  faites  par  un  grand  nombre  de  Mar- 
chands, dont  plufieurs  fans  doute  avoient  affilié  au 
C.  G.  de  l’année  ryyo.  Ces  reprefentations  n'a- 
voient  pas  pour  objet  le  droit  de  mettre  des  im» 
pots,  elles  tendoient  feulement  aux  fins  que  pour 
le  bien  du  Commerce,  le  droit  du  demi  pour  cent  mis 
fur  les  Marchandées,  fe  levât  fur  la  charge  entière  ou 
fur  le  poids  à tant  par  quintal  plutôt  que  fur  chaque 
pièce.  Sur  quoi  fut  fait  un  réglement  par  les  ton- 
(cils. 

. En  ifçR.  le  Confci!  des  CC.  ayant  rcvû-le  Tarif 
des  Halles  & doublé  l’impôt  fur  la  plupart  des  Mar- 
chandées, les  Maîtres  Tanneurs,  Pelletiers,  Cordon- 
niers & auras  prefenterem  requête  tant  pour  obtenir 
cette  diminution  de  l’impôt  fur  les  cuirs, que  pour  être 
libérés  de  certaines  adllriffiôns  qui  les  génoient  dans 
les  déclarations  qu’ils  étoient  obligés  de  faire  des  peaux 
qu’ils  avoient  achetées  ; leur  requête  fut  rejettée  ,&  iis 
te  fournirent. 

En  1604.  le  Coafeil  des  CC.  *fur  la  requête  du 
Sicur^Pierre  Patac,  par  laquelle  il  prie  qu’on  abatte 
l’impôt  d’un  pour  cent  fur  les  Marchandées,  d’autant 
que  le  terme  pour  lequel  jl  avoir  été  établi  étoit  ex- 
piré, on  donna  ordre  de  ne  plus  exiger  cet  impôt,  « 
la  cBxr?e  que  le  s Marchands  rembourfertient  les  f ermite  t 
dudit  impoli  ce  qui  vaudra  moins  que  de  coût  terne,  & il 
fut  mandé  au  P.  C.  et avifer  aux  moyens  propre  s <3  tant 
égaux  qu’il  fe  pourrait  pour  fou  tenir  les  charges  du  pu.' 
blic,  afin  de  la  rapporter  au  plutôt  en  CC-  CC  qui 

donna  lieu  de  faire  un  nouveau  Tarif  des  Halles, 
qui  fut  approuvé  en  CC.  quelques  femaines  après. 

En  1610.  le  Confcil  des  CC.  arrêta  que  les  Cabarc- 
tiers  payeraient  l’impôt  du  vin  de  leur  crû  comme  «1e 
l'autre,  faufecqui  ferait  néoeflàire  pour  leur  mena-1* 
gc;  fur  quoi  ils  prefenterent  une  requête  en  CC. 
pour  en  «lemander  la  révocation , mais  elle  fut  re- 
jettée. 

En  1637.  le  Confcil  des  CC.  mit  un  impôt  de  6.  f. 
fur  chaque  balle  de  marchandée  de  pa'iagc,  on  s’y 
fournit  d’abord , mais  neuf  ans  après  en  1646.  plufieurs 
Marchands  prefenterent  une  requête  pour  demander 
diminution.  Le  Procureur  Général  donna  les  conclu- 
rions, mais  il  fut  arrête  de  s’en  tenir  a l’Arrêt  de 
*037. 

En  1648.  impôt  mis  fur  les  Revendeurs  de  vin;  re- 
quête des  Revendeurs  & Cabarcticrs  pour  être  déchar- 
gés du  furhauflement  de  l’impôt.  Arrêté  qu’on  s’en 
tient  à ce  qui  avoit  été  ordonné,  fauf  quelque  dimi- 
nution fur  le  vin  pouflè. 

En  1Ô90.  le  Confcil  des  CC.  ordonna  la  contribu- 
tion géométrique.  On  l’a  déjà  dit  ti-deflus  ; mais 
ce  qu’il  faut  ajouter  ici , c’efi  qu’on  fe  fouvient  en- 
core que  cette  taxe  faite  de  cette  façon  & qui  étoit 
•trcs-fortc , rencontra  de  grandes  oppo'itions.  Céioit 
une  oceafion  pour  reveiller  le  Peuple  fur  le  droit  de 
mettre  des  impôts;  cependant  perionne  ne  s’avifa  de 
le  mettre  en  qneftior.. 

En  1704.  les  Cônfcils  augmentèrent  jufqu’à  un  écu 
par  fetier  le  droit  d’entrée  lur  quelques  vins  étrangers, 

« divers  Bourgeois  ayant  reprefentc  qu’ils  craignoicnt 
que  cet  impôt  ne  fît  hauffer  le  prix  du  vin  dans  la 
Ville,,  cette  augmentation  fut  révoquée  la  même  an- 
née. • 

Enfin  en  1711  le  Confeil  des  CC.  établit  un  impôt 
de  1 . f.  par  livre  fur  le  caffé  qui  fc  confomme  dans 
la  Ville.  L'armée  fuivante  divers  Négociaos  prél'cn- 
wrent  un  Mémoire,  difant  que  ledit  impôt  étoit  pré- 
judiciàbleau  Commerce.  Sur  quoi  ouï  le  rapport  d'u- 
ne Commiflion  d«ernée  pour  l’examiDer , « les  con- 
clurions du  P.  C.  il  fut  arrêté  en  1714.  de  continuer 
cct  impôt. 

Par  cette  addition  de  faits  on  voit  qu’il  y a eu  un 
grand  nombre  d’occa  fions  où  l’on  a fait  des  plain- 
tes & des  repréfentations  ; qu’elles  étoient  adref- 
fées  aux  Cônfcils  qui  y rëponaoicnt  définitivement, 
après  quoi  il  y avoit  toumiffion  parfaite 

Mats  ce  qu'il  faut  remarquer,  on  faifoit  des  repré- 
fentations. On  donnoit  dEonc  une  grande  attention 
à la  nature  des  impôts , c’étoit  finterêt  qui  cxcitoit 
ces  plaintes,  & la  «lifpofition  où  l’on  eft  en  pareil  cas 
engage  à ne  rien  négliger  de  tout  ce  qui  peut  fervir 
pour  venir  à fc s fins. 

Cependant  ces  plaintes  & ces  repréfentations  qui , 

Ttt  3 corn- 
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S SUPLEMEKT  AU  CORPS.  DIPL. 

A V N O commc  on  voit,  qfu  été  faite*  par  de*  gens  de  tout  gnorcr  Que  le  Confeil  des  CC-  exerçoit  le  droit  de 
‘ u ordre  & de  toute  profeffion,  n’ont  jamais  etc  faites  .mettre  des  impôts,  & qu’il  y avait  très-peu  de  per- 
I 734.  contre  le  droit  même  de  mettre  des  impôts,  elfes  ne  ! Tonnes  qui  n’en  eufleot  vû  mettre  de,  leurs  jours, 
tomboiem  que  fyr  la  maniéré  00  fur  quelque  article  \ D'ailleurs  U fc  trouve  que  cette  même  année  1707. 
particulier;  on  ne  trouve  qu’une  feule  occafion  ai  l'Edit  de  1 570  fut  imprime  avec  nos  autres  Edir 
la  plainte  tomboit  qn  particulier  fur  le  défaut  de  droit,' 


mais  c’éioit  per  rapport  au  P.  C.  Le  fait  dt  trop  dc- 
cifif  pour  ne  le  pas  rapporter  à V.  S. 

• Le  P.  C.  avoir  ordonné  en  1Ç6S.  qu’on  exigeât 
6.  f.  par  marc  fur  l'affinage  des  matières  d'or  & 
d’argent , l’execution  devant  être  furciiè  jufqu’à  ce 
que  la  chnfc<ût  été  portée  et  CC. 

Cette  affaire  n'ayant  pas  été  fui  vie,  elle  fut  reprife 
onze  ans  après,  favoir  en  1679.  Les  Marcha  nos  & 
Fabriquans  de  dorure  s’en  plaignirent*  ils  furent  ren-- 
voyés  par  devant  les  Seigneurs  Commis  en  la  Cbanv 
bre  des  Comptes  où  ils  firent  leurs  reprefentations, 
Icfquelles  portoient  entre  autres  raifons:  t^toe  ce  droit 
de  6.  f par  marc  étant  un  véritable  impôt,  le  P.  C. 
n'avoit  Fa5  Pu  l’ordonner,  parce  que  le  pouvoir  de 
mettre  des  impôts  appartient  uniquement  au  Confcü 
des  CC. 

L’avis  du  P.  C.  fut  porté  en  *48i.  en  CC.  où 
il  fut  appt  ou  vé,  Sc  dès  lors  l'impôt  a toujours  été 
payé. 

Cette  plainte,  & le  motif  qui  la  fonde,  eft,  com-  ! 
me  on  voij,  une  reconnoijTance  formelle  du  pouvoir 


& dillribué  à tous  les  Citoyens  & à leur  rcquift- 
tion.  Ils  connoiffuieut  donc  tous  & le  fait , fa- 
voir l'exercice  de  ce  droit,  & le  titre  de  ce 
droit. 

La  fécondé  eonfideration  , que  c’étoit  alors  un 
tenu  de  troubles  & de  comdhttions  entre  les  Con- 
fiai* & k furplus  du  Peuple,  où  il  y avoit  bien 
de/  gens  qui  chercboicnt  à diminuer  l’autorité  des 
Confeil* * & où  l’on  fit  pluiîeurs  propoficions  ten- 
dances a ce  but , fous  le  prétexte  a une  plus  grande 
Liberté. 

Telle  étant  la  difpofition  de*  efprits,  & perfonne 
ne  pouvtfht  prétendre  caufc  d'ignorance  fur  la  quef- 
tion  des  impôts  ; fi  le  droit  des  Confeil*  avoit  paru 
une  ufurpatioh  6u  quelque  chofc  d'odieux  & de  con- 
traire à la  Liberté  publique,  il  ett manifelte  qu’on  n’au- 
roit  pas  manqué  de  failïr  un  fujet  fi  intcrdTaru  & G 
propre  à*émouvoir  le  Peuple  Cependant  dans  ce 
tems  ciïticjde  de  dans  ces  circonftances , âl  ne  vint  à 
perfonne  clans  l’cfprit  d'élever  Je  moindre  doute  fur 
cette  qodtion  des  impôts  & du  droit  de  tes  mettre.  11 
nous  fiaroît  que  c’eft  une  preuve  bien  foi  te  epre  cha- 


du  Confeil  des  CC.  Cette  .plainte  & les  autres  que  j cun  étoît  convaincu  ic  inftruit  héréditairement  que 
nous  venons  de  rapporter,  nous  donnent  une  preuve  j ce  pouvoir  n’étoit  point  un  pouvoir  ufurpé  ni  un  a- 


bien  forte  & bien  précife  qu’on  ne  regardoit  pas  cc 
droit  du  Confeil  des  CC.  comme  douteux  , ni  comme 
une  ufurpation  ou  un  abus  de  l'Edit,  mais  comme  un 
droit  confiant  & certain  apar tenant  mcomefiablcmctit 
aux  Confeil*. 

Or  le  tems  où  l’on  a pu  le  mieux  favoir  ce 
qu'on  «voit  prétendu  faire  par  l’Edit  de  1570,  e’dt 
fans  doute  celui  qui  a fuivi  immédiatement , & c’elt 
fans  doute  le  tems  où  ceux-là  mêmes  qui  l’avaient  paf- 
’ fé  k voyoient  mettre  en  execution , comme  leurs 
enfans  le  virent  fucceffivcmcnr  dès  lors  jufqu’à  nos 
jours. 

Voilà  donc,  M.  & T.  H.  S.  un  ufage  confiant  dc- 


bus  de  l’Edit  de  1570.  que  c'étoit  au  contraire  un 
droit  fondé  fur  un  Edit  oc  fur  un  Ufage  confiant,  de 
la  fagdTe  duquel  on  avoit  fait  une  beureufe  expérien- 
ce, & auquel  on  devoit  bien  fc  donner  de  garde  de 
toucher.  Mais  il  y a plus  : non  feulement  perfonne 
oe  s’avife  dans  cc  tems  critique  en  1707.  de  mettre 
en  queltion  le  droit  des  Confeils  touchant  les  im- 
pôts, nous  trouvons  encore  qu’il  a été  pleinement 
reconnu. 

Les  Cit.  & B.  ayoient  demande  en  1707.  qu’on  fit 
imprimer  tous  nos  Edits,  & qu’ils  leur  fulTent  dillri- 
buez,  afin  que  chacun  en  pût  avoir  connoiffance.  Les 
Confeils  leur  accordant  leur  demande  fcs  firent  împri- 


puis  l’Edit  de  IJ70.  & fuivi  invariablement  par  un  | tner,  & la  dillribution  s’en  fit  dans  toutes  les  Dixai- 
exercicc  continuel,  fans  que  jamais  on  ait  contelté  I ncs  le  fécond  jour  de  Mai  1707- avant  la  première  Af- 
k droit  & le  pouvoir.  Ufage  qui  feroit  feul  un  fcmblée  du  C.  G.  tenu  le  Jeudi  12.  Mai  1707.  L’Esjit 


k droit  & le  pouvoir.  Ufage  qui 
titre  légitimé  , fur  tout  dans  un  Etat,  où  parce  que 


707.  L’Edit 

de  1 570.  s'y  trouve  à la  page  40.  Chacun  peut  l'y 


tout  fc  fait  au  vû  Sc  fu  des  Citoyens,  l'Edit  pu-  I voir  fous  la  qualification  c Édit , d’un  Edit* qui  é- 
blic  prefumant  leur  confenicment , a (tonné  fpeci-  I toit  connu  en  vigueur,  & qu’on  y donnoit  pour  tel, 

* « 1 » -te  forec  qu’au,  I 


fiquement  aux  u/  C7  ttitamtt  la  même  force  qu'aux 
Lo'X  écrite* , comme  nous  l’avons  déjà  remar- 
qué. 

Cela  nou*  conduit  naturellement  à une  rcfkxion 
que  de  bons  Citoyens  ne  peuvent  s’empêcher  de  éli- 
re. Ce  font  nos  peres  qui  ont  été  non  feulement 
ks  témoins,  mai;  les  auteurs , les  exécuteurs  eux- 
mêmes  de  l’établilTcmcnt,  du  progrès  & de  la  con- 
tinuation de  cet  ufage  jufqu’à  nos  jour*. 

Nos  pères  ne  slmpofoient  pas  eux-mêmes,  iU  en 
•voient  donne  le  pouvoir  au  Confeil  des  CC.  ce-, 
pendant  ils  n’avoient  pas  moins  à cœur  leur  liberté 
que  nous,  comme  ils  n’avoient  pas  moins  de  fagdTe 
que  nou»  pour  connoîrre  leurs  véritables  intérêts,  la 
Loi  qults  ont  faite,  ITJfagc  qu'ils  ont  établi , qu'ils  ont 
fuivi  conilammem  & qu'ils  nous  ont  tranfmis , nous 
paroît  d'autant  plus  rcfpeffabk,  qu’ils  s’en  font  bien 
trouvés;  & nous  ctlimons  que  notre  prudence  doit 
confnter  à profiter  de  l’cxpcricnce  de  nos  ançêtrcs 
& à n'êtrc  pas  curieux  de  nous  jetter  dan*  [c  mê- 
me  état  par  où  ils  ont  paflé,  pour  apprendre  à 
nos  dépens , fi  la  méthode  qulls  ont  heureufe- 
ment  fuivic  «toit  la  meilleure  & ta  plu*  falutaire, 
& s’il  la  faut  continuer  ou  en  rechercher  une  ao- 
trc. 

II  femble  qu’à  cet  érard  ce  qui  fc  paffa  en  1707. 
nous  devroit  être  une  leçon  fu  Affame,  nous  y trou- 
vons une  nouvelle  reconnoiffance  du  droit  des  C'oo- 
feils , que  les  circonltances  d'alors  nou*  paroiffent  ren- 
dre remarquable*. 


par  conféqucnt  qu’on  regardoit  comme  perpe- 


RatfoHs  fit  preuves  tirées  de  ce  fui  s'tft.pajfi 
en  1707.  6?  mime  en  1711. 

M.  & T.  H.  S.  pour  mieux  fentir  la  force  de  la 
preuve  que  nous  en  tirons,  nous  prions  V.  S.  de  fe 
rappeller  deux  confideration*. 

La  première,  qu'eu  1707.  perfonne  ne  pouvoit  i- 


tuei. 

Ce  font  là,  M.  & T.  H.  S.  les  foodemensen  droit 
I de  l’autorité  qu’a  1e  Confeil  des  CC.  de  mettre  des 
1 impôts , ou  d'ordonner  toute  autre  forte  de  levée  de 
j deniers  félon  qu'il  k juge  à propos  pour  les  néccffîtés 
| publiques.  Nos  Edits,  nos  us  & coûtumcf  en  gé- 
néral & en  particulier.  Un  Edit  fpecifiquc,  re- 
connu & approuvé  par  le  contentement  & la  f»u- 
miflfon  de  nos  ayeux,  de  nos ‘peres,  & de  nous- 
mêmes,  à l’exercice  continuel  que  les  Confeils  ont 
fait  de  leur  droit  & confirmé  de  nos  jours  en  1707. 
& 1712.  par  l'approbation  de  tous  la  Citoyens  & 
Bourgeois. 

Ce  titre  ancien  & cette  pofTcffion  confiante,  qui 
en  ell  la  fuite,  ont  aulfi  leur  fondement  fur  des  rai- 
foos  trfcs-folida , qui  font  voir  qu’en  établi  fTant  cet 
ordre  dam  l'Etat  & en  l'exécutant,  nous  n’avons  rien 
fait , nos  peres  & nous,  que  de  fage  & de  convenable 
au  Bien  public. 

Nous  avons  vu  & par  la  faits  rapportés  ci  -defTus 
& parles  motifs  de  l’Edit,  quelle  en  ctoit  la  ncccffi- 
tc  oc  le  but,  pour  empêcher  la  Rep.  de  fuccombcr, 
pour  la  faire  fubfiffcr  longuement.  Il  nous  relie  à 
voir  à prefent  quelle  etl  la  convenance  de  cette  mé- 
thode introduite  par  l'Edit  de  1570.  & quel  en  dt 
l’heureux  fuocès. 

Cette  convenance  doit  être  examinée  à deux  é- 
gards.  A l'égard  du  choix  des  moyens  pour  four- 
nir aux  néccmtés  publiques*  ou  à l’égard  du  pou- 
voir d'ordonner  de  ces  moyens , qui  par  l’Edit  cil 
attribué  au  Confeil  des  CC. 

I.c  choix  des  moyens  dépend  fans  doute  delà  pru- 
dence , félon  la  grandeur  ou  la  multiplicité  des  nc- 
cclfités  publique*;  ainfi  du  tems  de  nos  pera  l’Erat 
accablé  de  befoins,lcs  Confeils  fc  font  vû*  contraint* 
en  certaines  occafious  de  mettre  fur  pied  contribu- 
tions, impôts  & collectes  tout  à la  fois  ; mais  hors 
de  ces  cas  de  befoins  extraordinaires  & en  grand 
nombre  tout  à coup,  le  moyen  des  impôts  fuffifant 
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L'Arrêté  de  i au  Confeil  étroit,  ils  ^attribuèrent  au  Grand  Confeil , A n 
comme  plus  compofe  pour  l'ordinaire,  de  plus  de  cent  famillesdif- 


on.n’aikrit  pas  recourir  k d’autres. 

1574.  donnoit  la  préférence  à ce  moyeu  __ _ ...  r , _.  r 

équitable , étant  lupporté  également  par  les  riches  & | ferentes,  faifant  deux  cens  vingt  cinq  perfonnes  quand  I 7 $4 


les  pauvres  chacun  iclon  fa  portée. 


il  eff  complet,  & par  conféquent  la  fixiéme  partie  de 


Enfin  la  voye  des  impôts  elt  lap]usdouce,parcequ’el-  tous  les  Citoyens,  nui  par  leurs  liaifons  de  parente  & 
le  elt  imperceptible.  Cell  en  général  le  riche  qui  en  j d'amitié  ou  autres  relations,  tiennent  aux  deux  extre- 
paye  le  plus , parce  que  c’ell  le  riche  qui  fait  le  plus  ' mités, aux  richesdc  aux  pauvres,  à ceux  qui  font  dans 
de  conJommation  de  toutes  les  chofes  fur  Icfoucllc»  on  j les  premières  places,  & à ceux  qui  font  hors  des  Con- 
peut  mettre  des  impôts.  Ün  j;  trouve  d'ailleurs  cet  ! feils,  oui  ont  les  memes  intérêts , & n'en  peuvent 


avantage,  c’etf  que  par  les  impôts  on  tire  de  l’Etran- 
ger même.  Les  contributions  qui  ne  tombent  ablolu- 


’oir  d’autres  que  ceux  de  leurs  Concitoyens,  puilque 
ces  places  du  C C.  rie  font  pas  héréditaires  , & que  tel 


ment  que  fur  les  aifés  doivent  être  men.igccs  pour  des  s’y  voit  aujourd'hui  dont  le  pere  n’y  étoit  pas,  & dont 
cas  d’extrémités,  d'autant  qu’il  cil  bien  connu  que  ce  les  enfans  n'y  feront  peut  être  jamais, 
font  les  aifés , qui  par  leurs  cliarités  ou  par  leurs  dé.  | D’ailleurs  ce  qui  allure,  contre  tout  abus,  qu’on  ne  ' 
penfes  ordinaires  entretiennent  & fout  vivre  une  t mettra  pas  des  impôts  & qu’on  ne  les  continuera  pas 


gur.de  partie  de  la  Ville. 


fans  néccffité  ou  au-dcla  des  befoi tu  publics,  c’ell  que 


s’il  y a delà  convenance  à préférer  pour  Tordinai-  ' ces  mêmes  deux  cens  vingt-cinq  perfonnes  qjj  otdon- 
rc  la  voye  des  impôts  k tous  autres  moyens , comme  ' rient  des  impôts  , font  les  premiers  k les  payer  ; ce 
cela  a etc'  reconnu  par  nos  peres  fuivant  la  pratique  I font  elles  qui  en  fupportent  la  plus  grande  partie  fans 
de  tous  les  autres  païs,  & comme  l’Auteur  des  Lettres  aucune  exemption,  (ans  aucun  privilège  quel  qu’il  foit. 
anonymesde  1718.  en  cor.venoit;il  n’y  en  a pas  moins  1 Mais  la  convenance  de  l'ordre  établi  par  l'Edit  de 

î.  ...  A.,  1»  Xr  r r-  -,  nomnC.ll»  M(  — .....  ...  ...  .1  .-11  r...  . 


à remettre  ce  pouvoir  au  Grand  Confeil  de  la  Rep.  & 
à en  faire  un  de  fes  attributs. 


if70.  neconftUc  pas  feulement  en  ce  qu’il  fert  a évi- 
ter de  irês-grar.ds  îhconvenicns , elle  confiée  encore 


ous  fortunes  perfuadés  que  fi  l’on' confultoit  k cet  dans  les  aunes  avamag-s  qu’il  procure  pour  le  Bien 
égard  les  plus  habiles  Politiques  , favoir  s’il  convient  J public, dont  le  plus  cfîénticl  elt  que  par  la  le  Gouvet- 
mieux  dans  un  Etat  Rcpiibliquainque  le  droit  de  met.  1 nement  eft  plus  :hbtc&  plus  affiné, 
tic  des  impôts  foit  entte  les  mains  du  Grand  t onleil  1 En  laiflant  les  chofes  çomme  elles  font  établies  par 
ou  entre  les  mains  de  l’Affemblée  générale  de  tout  le  la  Loi , les  Confeils  ont  en  main  dcqjoi  furvenir  k 
Peuple;  leur  réponfc  feroit  honneur  à la  fageffe  de  tout;  ils  remédient  au  paffe  , ils  pourvoient  au  pre- 
ros  peres , qui  ont  attribué  ce  pouvoir  au  Confeil  des  fent,  ils  peuvent  pcnlcr  k l'avenir , fe  faire  des  plans 


CC-  par  leur  Edit  de  1 J70. 


& les  Cuivre  , former  des  cnrrcprifes  à l'avantage  du 


Audi  ell-ce  également  la  pratiquede  tous  les  païs  où  Publie  & les  pouffer,  tout  cft  plus  prompt  , plus  ai- 


i(  y a un  Gouvernement  bien  réglé  : par  tout  on 
tiouvéque  la  forcent  la  feureté  de  l’Etat,  qui  deman- 
de du  fccret  8c  de  l'expédition  dans  les  affaires  , de- 
.mandoit  auffi  que  les  moyens  fans  lefqucls  on  ne  peut 
parvenir  à ces  fins  , futfeni  entre  les  mains  de  ceux 
qui  ont  l'adminilfration  générale  des  affaires  , afin  de 
n'être  ni  traverfé  ni  retardé  dans  les  réfoluüons  im- 
portantes. 

D’ailleurs,  comme  ce  font  les  finances  qui  donnent 
la  vie  & le  mouvement  à tout  dans  un  Etat , il  ctt  é- 


fé,  plus  efficace  , plus  fccrct , plus  convenable  à 
tranquiliré  publique. 

Nous  avons  fait , par  la  grâce  de  Dieu , no;  peres  & 
nous,  une  heureul'c  expérience  de  cette  vérité , laquel- 
le elt  parfaitement  iultifiéc  par  le  fuecès  de  l'Edit,  qui 
confia  au  Confeil  aes  CC.  le  pouvoir  dont  il  s’agit, 
dont  il  fuffic  d'indiquer  quelques-uns  des  principaux  . 
effets. 

11  paroît  par  notre  Hifloire  ic  par  le  récit  des  faits 
rapportés  cj-dcffûs , que  ce  font  .les  emprunts  qui  ont 


vident  que  s'il  falloir  porter  àtout  le  Peuple  la  queftion  foutenu  & fauve  la  Rep.  que  ce  font  les  impôts  qui 
des  impôts,  quand  il  en  faut  mettre  , augmenter  ou  ont  donné  le  moyen  d’emprunter  & d'acquitter  lesem- 
diminuer,  ou  faire  quelqu'autre  levée  de  deniers,  par  pruntsj  & que  fi  les  Confeils  n’avoient  pas  eu  le  droit 

la  le  C.  G.  deviendrait  un  Confeil  ordinaire;  car  a-  *■  : — r- c — — 

lors  il  faudrait  lui  dire  la  caufc , & délibérer  fur  la  cau- 
fc.  Pour  cet  effet  il  faudrait  l’informer  de  toutes  les 
branches  de  la  recette  & delà  dépenfe,  & lui  en  fou - 
meure  l’examen. 

Il  dl  vifiblcquc  cela  donnerait  lieu  k une  infinité 
de  difeuflions,  qui  ne  font  point  affiirément  de  la  por- 
tée de  tout  unPeup’c.  Mais  en  même  rems  que  a'oc- 
cafions  favorables  pour  ceux  qui  ayant  leurs  vûcs  par- 
ticulières ne  demanderaient  pas  mieux  que  de  con- 
trolkr  fur  tout  pour  faire  échouer  de  bons  deffeins  & 


d’emprunter  & d’impofer,  jamais  on  ne  fe  feroit  por- 
té k recourir  à ces  moyens  auffi  fouvent  qu’il  a fallu  le 
faire,  ou  l'on  n’auroit  jamais  01  aflez  de  crédit  pour 
le  faire  avec  fuccfcs.  Il  eftdonc  manifdtc  que  c’elt  le 
fage  établificment  de  îfjo.  qui  a fait  toute  la  force 
& tout  le  crédit  du  Gouvernement  & de  l’Etat. 

Si  la  Ville  dl  venue  peu  k peu  au  point  de  pros- 
périté où  nous  avons  la  fatisfaefion  de  la  voir , c’dl 
encore  une  fuite  de  cet  heureux  établiff&nent.  Car 
fi  la  Rep  ctoit  reliée  fur  le  même  pied  qu’elle  é- 
toit  autrefois,  à ne  pouvoir  fe  foutenir  que  par  de 
venir  k leurs  fins  ! on  ne  pourrait  s’affurer  du  fe-  J frequentes  contributions,  quelle  apparence  qu'on  eût 


choifi  pour  retraite  une  Ville  endettée  de  tous  côtés 
Cependant  il  ne  fuflïroit  pas  de  propofer  de  mettre  & fars  revenus , ou  plutôt  quelle  apparence  que  la 
des  impôts;  il  faudrait  dire  pour  quel  fujet,  circonf-  Rep  fubfiflSt  encore?  Mais  par  l’ordre  établi  elle  a 
tances  & dépendances.  Or  combien  de  chofes  qu'on  ; maintenu  fon  crédit.  Le  nombre  de  fes  Bourgeois  & 


ne  doit  point  confier  h l’Aflcmblce  générale  de  tout  1 Habitans  a augmenté , & le  Commerce  dl  devenu  plus 
un  Peuple?  L’état  de  la  P lace,  des  provifions,  des  mu-  j floriflattt. 

— *'  •**'  *• — — f — — J •' A-  1 De-la  fi  l’on  jette  les  yeux  fur  notre  Ville , & que 


rations  & des  finances,  fans  compter  des  cas  imprcvûs 
qui  furviennent , des  dangers  qu’il  faut  prévenir  fans 
allarmes,  des  avis  qui  engagent  à des  précautions  dans 
le  filcncc  des  Négociations,  dont  le  fuccès  dépend  en- 
tièrement du  fccret , 8c  tant  d’autres  affaires  délicates 
par  les  cirronllanccs  du  tems , ou  des  perfonnes , ou 
aes  chofes  mêmes. 

Il  dl  manifclle  qu’il  n’efl  point  convenable  au  Bien 
public  de  faire  délibérer  tout  un  Peuple  fur  de  telles 
matières;  les  longueurs,  le  défordre  & ht  confufion  , 
inévitables  dans  ces  grandes  Affemblées  ,les  multiplient 
k l’infini:  & pour  peu  qu’il  y ait  de  comcllation  , ce 
qu’il  e.l  impolfiblc  d'empêcher,  elles  deviennent  bien- 
tôt tumultncufi s.  Ainfi  la  pone  feroit  ouverte  aux 
troubles  & auxdivifions,  8t  une  occafion  k nos  enne- 
mis d’en  profiter.  Ainfi  nos  peres  ne  pouvoient  rien 
faire  de  plus  prudent  pour  le  bien  de  la  Rep.  que  d'é- 
tablir l’ordre  qui  a éréobfervc  jufqulci,  érabliflcmer.t 
qu'its  firent  avec  fageffe  8c  avec  le  tempérament  con- 
venable pour  lui  donner  toute  l’effcacc  neceffairc  8c 
l'exempter  de  toute  poffibilité  d’abus  ; c’efl  ce  qu’ils  fi- 
rent en  fe  conformant  k la  nature  de  notreConllitu- 
tion  fondamentale. 

Ils  ne  remirent  point  ce  droit  de  mettre  des  impôts 


l’on  vienne  il  fe  rappeller  combien  d'établiffemenson 
y a faits  & de  réparations  utiles  & Deceffaires,  qui 
même  ont  contribué  k i’embelliffement  de  U Ville, 
fruits  & preuves  du  bon  ordre  ; ou  trouvera  encore 
que  tout  cela  cff  dû  k l’Edi:  de  ty70,  fans  lequel  affu- 
rément  jamais  on  n’eüt  pu  faire  tant  d’entreprifes, 
qui  font  honneur  k cette  Ville  , & qui  en  rendent 
le  ."éiour  plus  aercablc. 

L*Eglife  a vû  multiplier  fes  Temples  8c  fes  Paf- 
teurs,  & l’Academie  fes  Profefleurs,  en  même  tems 
que  la  Ville  a vû  fortifier  fes  remparts , & renou- 
velle! & augmenter  fon  Artillerie,  munitions  & tout 
ce  qui  en  dépend. 

Ainfi , comme  tout  a profpcré  depuis  l'Edit  de 
H70,  ainfi  a été  accompli  le  vau  de  nos  peres. 

Par  ce  moyen  le  Gouvernement  ayant  pris  une  plus 
ferme  confilrancc  en  a donnea  la  Rep.  mêmc,&  a fait 
un  Etat  d'une  Ville  qui  auparavant  Je  reffentoit  enco- 
re de  la  confufion  & du  peu  de  dignité  d’une  (impie 
Communauté. 

Par  ce  moyen  le  Gouvernement  sçfl  maintenu  mal- 
gré les  Guerres,  malgré  les  rudes  épreuves  & les  di- 
vers dangers  par  lefqucls  nous  avons  paffé  , & il  fe 
• main- 
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52o  SÜPLEMENT  AU  CORPS  D I P L. 

A xt  vj  © maintient  encore  aujourd’hui  même , tout  petit  qu’efi  qu’aprè*  la  retraite  de  Pierre  de  la  Baume  notre  der-  A'  N NO 
l’Etat, avec hon neur  ôcquclquc  réputation.  I nier  Evoque,  les  droits  de  la  Ville  réunis  avec  la 

I 74  3.  Rien  ne  prouve  mieux  que  les  Confeils  ont  fait  un  Souveraineté  du  Prince,  la  Souveraineté  entière  par- 
bon  ufage  de  leur  pouvoir  ; mais  à cet  c'eard  nous  n’a-  j vint  au  corps  entier  de  la  Rcp.  & il  en  revint  à cha- 
vons  pas  befoin  d'autres  preuves  que  l'aveu  de  nos  cun  des  ordres  de  l’Etat  un  furcroît  de  pouvoir  re- 
Conritoycns.  S'il  et!  affligeant  pour  les  P.  & (7.  C. . latif  & analogue  à celui  dont  il  étoit  déjà  en  poflcf- 
dc  voir  un  grand  nombre  d’enu’tux,  qui  mal  infor- , fefflon  : ainfi  ce  fut  dès  lorsque  le  C.G.  eut  le  droit 
més  fur  le  droit  de  mettre  des  impôts,  s’en  plaignent  j léçifiatif,  eleftif  te  confœderatif , & en  général  ladé- 
& témoignent  de  la  défiance  ; les  1 onfcils  ont  du  ! cilion  des  autres  affaires  qui  pourroient  lui  être  por-  . 
moins  cette  fatisfadtion  que  leurs  Concitoyens  leur  ren-  j iccs  par  les  Syndics,  Petit  & Grand  Confcil 
dent  tcmo'gnage  fur  l’intégrité  de  leur  adminillration,  D’un  autre  côté  le  droit  de  faire  grâce  , celui  de 
te  qu’au  milieu  decette  divifion  de  penfées  fur  laquef- 1 battre  monnoye  , l’adminillration  louveraine  de  la 
tion  des  impôts,  il  n’y  a qu’une  voix  fur  le  bon  ufage  j Jultice  & tous  les  droits  du  Fifc  furent  entre  les  mains 


qu’ils  en  font,  ils  font  déclarés  irredicrchablcs  à cet  | des  Syndics  P.  & G.  C.  outre  le  droit  d’élire  à tou- 
égard  par  la  bouche  même  de  ceux  qui  font  les  plus  | tes  les  charges  , excepté  celles  qui  font  refervées  au 
prévenus.  | Confeil  Général. 

Ce  ne  font  pas  des  plaintes  fur  le  pafTc , ce  ne  font  ; Tel  fut  l’état  du  Gouvernement  & des  droits  qui  en 
que  des  craintes  pour  l’avenir  qui  donnent  lieu  aux  . dépendent.  Pour  fixer  d’autant  mieux  cet  ctabliffc-  ’ 


repréfentHiious  auxquelles  nous  allons  palier. 

M.  & T.  H.  S.  par  tout  ce  que  nous  venons  d’ex-  1 

E>fcr  à V.  S.  il  nous  paroît  démontré  que  quand  les 
onfeilsontmisou  augmente  quelques  impôtsen  174p.  ! 
& 1716.  qu’ils  ont  renouvelle  en  17 td.  pour  fe  faciliter 
les  moyens  de  continuer  & de  finir  les  Fortifications 
de  notre  Place,  & pour  ta  pourvoir d’Artillcric  & des 
munitions  neccflsircs , ils  n’ont  fait  qu’ufer  de  leur 
droit, dont  la  convenance  pour  le  Bien  public  cil  fi  fen- 
fible  , qu’il  feroit  du  Bien  public  d’établir  cet  ordre 
dès  aujoui  d’hui , s’il  ne  l’étoit  pas  déjà  par  la  pruden- 
ce de  nos  pères. 

11  nous  paroi  t enfin  que  c’dt  à ce  bon  ordre  que 
nous  devons , par  la  grâce  de  Dieu  , la  confcrvation 
de  l’Etat, de  noue  Liberté  Se  de  notre  profpcrité,  de 
foi  te  qu’il  ne  s’agit  plus  que  de  favoir  s’il  faut  demeu- 
rer à l’ordre  établi  , ou  le  changer.  Ce  que  nos  Ci- 
toyens demander  t par  leurs  Rcprércntations,  cil  un  chan- 
gement & u.nc  nouveauté  cu’on  veut  introduire  dans 


ment , on  fit  un  corps  d’Editscn  1*43.  qui  fut  mis  en 
meilleur  ordreSc  approuvé  en  1 qu’on  fit  la  com. 
pilation  générale  de  nos  Edits,  dont  le  préambule  nous 
indique  quelle  eit  la  forme  du  Gouvernement.  „ Pour- 
„ cc  que  le  Gouvernement  & Etat  de  cette  Ville 
„ confiée  par  4.  Sindics,  le  Confeil  des  XXV,  des 
„ LX , des  CC  & du  General  & un  Lieutenant  en  (a 
„ Jutlice  ordinaire  avec  autres  Offices,  félon  que  bon- 
„ ne  police  le  requiert,  tant  pour  l’adminillration  du 
„ Bien  public  que  de  la  Jultice,  nous  avons  rccueil- 
„ li  l’ordre  qui  jufqu’ici  a été  obfervé  avec  qud- 
„ ques  déclarations , afin  qu’il  foie  gardé  à l'avenir 
,,  tant  en  l’élcétion  qu’en  l’exercice  de  chacun  üf- 
„ lice. 

Cet  Edit  autrefois  compilé  , convenu  & autorifé 
par  tous  les  ordres  de  l’Etat  aifcmblé  en  C.  G.  fait 
notre  Loi  fondamentale  réciproquement  obligatoire, 
confacrc  nos  us  & cofltumcs , & nous  indique  d’une 
manière  fixe  l’ordre, l’office  & l'exercice  du  pouvoir 


l'Etat.  Mais  avant  que  d’examiner  de  plus  près  les  ; qui  competc  à chacun  des  Corps  & dcsConfeils  de  la 


Rcp.  Il  fait  la  règle  commune,  tant  de  ceux  qui  gou- 
vernent que  de  ceux  qui  font  gouvernés. 

Ceft  ce  qu’il  y avoit  à dire  en  fait , M.&  T.  H.  S. 
fur  la  manière  dont  le  gouvernement  de  notre  Rcp. 
s'dt  formé , dont  voici  Tes  principes  généraux. 

Le  premier  ci!  que  les  divers  Ordres , les  divers 
Corps  ou  Confeils  de  la  Rcp.  ont  chacun  leurs  attri- 
butions réelles  qui  leur  appartiennent  par  la  Loi  , & 
par  tes  us  & coû  tûmes . qui  font  la  conllitution  de 
i'Eut,  de  façon  que  l'un  des  divers  corps  ou  ordre  ne 
peut  empiéter  fur  l’autre,  ni  le  priver  au  droit  qui  lui 
efi  attribué  fans  injulticc  , excepté  dans  les  cas  évt- 
dens  d’abus  qui  dégenerent  en  oppreffion  & tyrannie. 

Le  fécond.  Toutes  les  differentes  parties  de  l'auto- 
rité fouveraine  de  la  Rep.  fe  trouvent  réunies  dans  le 
C.G.  légitimement  convoqué  te affcmblé , lequel  for- 
me le  corps  entier  de  la  Rep.  dont  les  Sindics  P.  & G. 
C.  font  la  tête  , & dont  tous  les  autres  Citoyens  & 
Bourgeois  font  les  Membres. 

Le  3.  Les  P.  & G.  C.  ont  chacun  leurs  droits 
^ . particuliers  , qui  ne  peuvent  leur  être  ôtés  , & leur 

fe  qîie  d’établir  un  ordre  fixe  par  dre  Loix  ou  det  E-  autorité  refpetbve  ert  balancée  par  la  maniéré  dont 
dite,  qui  en  règlent  la  forme  & la  manière  , qui  par  S ils  s’élifent  , & par  la  matière  dont  la  connoiflance 
ccttc  raifon  font  appelles  lu  Statut!  fondamentaux  du  ! leur  ett  attribuée  fuivant  nos  Edits. 

Gouvernement , & foi  ment  en  chaque  different  pais  cc  Le  4.  L’autorité  de  l’un  & de  l’autre  de  ccs  Con- 
qu’on  appelle  U Lanflituiio*  dt  l'Etat  ,à  quoi  l’on  joint  feils  cft  temperée  par  celle  du  C.  G.  en  ce  que  les  P. 
In  ut  ts  forint obfcrvés  d'ancienneté  dans  la  forme  & G.  C.  ne  peuvent  faire  aucune  Loi  nouvelle  ni  au- 
du  Gouvernement,  | cun  changement  aux  Edits  fans  l’approbation  du  C. 

Que  ces  Edits  & Statuts  fondamentaux  font  de  leur  1 G.  & en  cc  que  l’élcftion  aux  principales  Charges  lui 
nature  dedans  l’intention  des  Legiflateurs  te  Fonda-  appartient;  lavoir  celle  des  Sindics , Lhefsde  la  Rep. 
teurs  des  Républiques  ptrpttutlty  Sc  forment  un  contrat  | & Prcfidens  de  tous  les  Confeils , du  Lieutenant  & 
réciproquement  obligatoire  entre  ceux  qui  gouvernent  & des  Auditeurs  de  la  Jullice  & Police  , du  Tréforicr  & 
ceux  qui  font  gouvernés.  j du  Procureur  Général. 

Que  cette  Conllitution  fondamentale  de  l’Etat  m j Le  y.  Mais  d’un  autre  côté  IcC.  G.  qui  * aujf  ftt 
peut  être  rompue  ni  par  ceux  qui  gcuvtmtnt  d'une  pare , droite  particulière  qui  lui  font  referai  t , ne  peut  point 
ni  par  ceux  qui  font  gouvernée  d’autre  part.  On  ne  ' s’aflemblcr  que  par  l'autorité  des  Sindics  P.  te  G.  C. 
peut  ta  rompre,  on  n'y  peut  toucher  que  d’un  com-  fous  la  préfidence  & direction  des^Sindics,  te  ne  peur, 
mun  accord  par  le  confcntcment  des  deux  parties.  quand  U s’aflcmblc,  délibérer  que  force  qui  aura  été 
Voilà  des  principes  fort  fimples,  fort  connus,  que  auparavant  propofé  Sc  délibéré  au  P.  6c  au  G.  C.  & 
...  --  du-moins  entre  ceux  qui  | ’ ~ “ 


condufions  qui  font  prifes  dans  ccs  Rcprclcntations 
pour  faire  voir  d’autant  mieux  qu'elles  tendent  au  ren- 
verfement  de  notre  conllitution  , & qu'elles  font  con- 
traires au  Bien  public.  Et  pour  réfuter  enfoite  le  rai- 
foonement  & moyens  fur  lef quels  on  les  fonde,  V.  S. 
agréeront  que  nous  rappcllions  ici  les  vrais  principes 
du  Gouvernement  en  général, & ceux  du  nôtre  en  par- 
ticulier. 

Chacun  fait  quels  font  les  premiers  principes  du 
Gouvernement  en  général  ; qu’il  n’y  a point  de  vé- 
ritable Liberté, s’il  n’y  a point d ordre  & de  gouverne- 
ment. 

L’experience  ayant  fait  comprendre  aux  hommes 
qu’ils  ne  pouvoient  faire  un  plus  noble  ufage  de  leur 
Liberté  qu’en  établi  fiant  entr'eux  un  ordre,  un  gou- 
vernement auquel  ils  s'engagèrent  tous  defe  fou  mettre 
pour  le  maintien  même  & l’intérêt  de  leur  Liberté,  que 
fc  gouvernement  doit  être  fiable  , autrement  on  rc- 
tomberoit  dans  le  péril  qu’on  a voulu  éviter  en  l’éta- 
bliflânt. 

Que  pour  le  rendre  fiable  on  n’a  pu  faire  autre  cho- 
fe  que  a’éta'  “ 


perfonne  ne  contellcra , __  

font  tant  foit  peu  verfés  dans  la  connoiflance  de 
l’ctabliflcmcnt  des  Sociétés  & du  Droit  public. 

A ccsprincipes  de  Gouvernement  en  général  il  faut 
joindre  les  principes  fondamentaux  de  celui  de 
notre  République  en  particulier , on  verra  qu'ils 
y ont  le  1 apport  ordinaire  de  I'cIdccc  au  genre. 

Au  commencement  de  IVtablificmcnt  de  la  Rcp. 
dont  on  peut  fixer  l’époque  en  l’année  iftf.  qu’arriva 
notre  bienheureufe  Réformation,  nous  voyons  en  fait 


que  les  Confeils  auront  trouvé  à propos  de  lui  por- 
ter. 

Le  6.  Pour  affurer  d'autant  mieux  à ces  divers  or- 
dres les  attributions  qui  leur  appartiennent  à chacun  en 
particulier  par  la  Loi  te  par  les  us  & coutumes,  afin 
de  contenir  d’autant  mieux  dans  le  devoir  & ceux  qui 
gouvernent  & ceux  qui  font  gouvernés;  de  façon  que 
les  uns  n'empietent  & n’ufurpent  point  fur  les  autres . 
mais  que  tous  foient  également  fournis  aux  Loix , fans 
être  tentes  de  chercher  ou  de  provoquer  des  nouveau- 
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DU  DROIT 

A N NO  «ci.  L’Edit  i ordonne  un  Strmtnt  XEtat  le  plus  forr  I 
& le  plus  formel  qu’on  puilTe  imaginer, qui  les  lie  ré-  , 
1734.  ciproqucmcnt,  tant  ceux  qui  gouvernent  que  ceux  qui : 
font  gouvernes  » au  maintien  8c  à l'obfcrvation  con- 
fiante des  Loix  & Edits,  Us  & Coûtumes. 

Celui  des  Sindics  porte  dt  mainttnir  est  difmdre  dt 
ttui  Ittir  pouvoir  la  liberté  CT  droit 1 dt  U Pi  Ut. 

Celui  des  Bourgeois  eft  conçu  en  ces  termes  ; fttrt 
Ion  <ST  loyal  à tint  Citi  dt  Gtneve  , <3  X obéir  à mu  tr*t~ 
bonorii  Stigntnrt  <3  à Iturt  Officitri  ; Xabftrvtr  W g-w*- 
dtr  lu  Libertit , Frar.ehîftt,L' t CT  Coitunui,Editi,  Sla- 
Imii  C r Ordonnance!  dt  la  Citi  f dt  affaire,  ai  fonffrir 
être  faitti  autant!  pratiqua,  machination!  on  tnirtprifet- 
contre  U Magiflrat,  République,  Liberté!,  Edi  U tsf  Sta- 
tut! Ht  tilt,  mai!  U tout  rapporter  à mtfJin  Srigaturi. 

Le  7.'  CTcft  cet  ordre  établi  qui  fait  l’équilibre  du 
Gouvernement:  cette  dilhibution  des  diverl'es  parties 
de  l’Autorité  fouveraine:  ces  rapports  ; ceuc  iufpec- 
tion , cette  dépendance  réciproque  , qui  eft  entre  les 
divers  ordres  de  l’Etat , forme  le  contrepoids  qui  em- 
pêche que  1»  balance  ne  patichc  d’un  côté  ou  d’autre, 
ai  ce  que  l'butoritc  de  l’un  contient  l'autorité  Üe  l’au- 
tre dans  la  règle  ; & voilà  ce  qui  fait  la  bafe  de  la  fû- 
rcté  & de  ta  tranquilitc  publique  , 8c  qui  établit  une 
barrière,  tant  contre  l’abus  de  l’autorité  que  comte  la 
licence  & l'abus  de  la  Liberté. 

Par  où  il  paraît  que  c’en  uniquement  le  Bien  oublie 
qui  a été  l’ame , le  motif  & U règle  de  cette  diltribu- 
uon,  des  droits  & prérogatives  entre  les  divers  ordres 
de  l’Etat,  U plut  dt  la  Rtp.  qui  fait  la  fuprimt  Loi. 

Par  cet  expofé,  de  la  manière  dont  notre  Gouver- 
nement eft  formé,  & de  ces  principes  fondamentaux  , 
il  paroît  que  notre  Rep.  eft  une  Rep.  mixte,  dont  le 
Gouvernement  eft  mêlé  de  Démocratie  &'d’Arifto- 
cratic  eleftive.  On  dit  Arijhxratit  «/rftnr, parce  qu’il 
n’y  a point  de  droit  héréditaire  dam  le  Gouverne- 
meut, tous  les  emplois  fc  donnent  par  élection, & tous 
les  Citoyens  font  éligibles  ; fi  bien  que  c'eft  la  Démo- 
cratie qui  fournit  à l'Ariftocratie , 07  ayant  aucun  des 
Citoyens  qui  ne  puiiTe  parvenir  à la  première  Magill ra- 
ture par  fes  talcns  8c  par  fes  fcrvices.  A quoi  il  faut 
ajouter  cette  remarque  , que  ceux  des  Cit.  & B.  qui 
viennent  à être  appelles  au  P.  & G.  C.  qui  forment 
la  partie  Atiftocratique  du  Gouvernement,  n’acquie- 
rent  aucun  privilège  particulier  , aucune  diftinoion 
pour  leur  famille,  ils  relient  également  dans  la  dalle  j 
8c  dans  l'ordre  de  tous  les  autres  Citoyens  Membres  de  ) 
l’Arifiocratie  par  élection , qui  ne  leur  donne  qu’une 
qualité  accidentelle  & a vie  feulement, ils  rcftait  Mem- 
bres de  la  Démocratie  par  leur  naiffaucc  qui  fait  leur 
qualité  clTeniicllc , la  feule  qui  pade  à leurs  enfans.. 

On  voit  donc  que  notre  Gouvernement  n'cli  pas  une 
pure  Démocratie,  ni  une  pure  Ariftocraüe,  mais  une 
Ariflo-Dtm  ocrât  ie. 

C’eft  par  ce  fage  tempérament,  approuvé  des  Poli- 
tiques qui  le  connoiftcnt , que  nos  pères  ont  fu  établir 
dans  le  Gouvernement  l'autorité  81  la  liberté  tout 
enfcmblc,  l’autorité  fans  la  tyrannie, & la  liberté  fans 
licence  & fans  confufion. 

Si  cette  forme  de  Gouvernement  eft  excellente, com- 
me l’expofttion  feule  le  prouve  & comme  une  heureu- 
fc  expérience  l'a  confirmé , il  eft  fans  doute  de  l’inté- 
rêt de  la  patrie  de  maintenir  cette  Conftitution  félon 
notre  ferment , comme  nos  Edits  nous  le  preferi- 
vent. 

Nous  allons  faire  maintenant  l’application  de  ces 
principes  à la  queftion  prefente,  pour  juger  de  la  de- 
mande contenue  dans  les  concluions  des  Rcpréfen-' 
talions  & des  moyens  fur  lefquels  on  les  fonde. 

Ce  n’cli  pas  que  nous  nous  proposons  de  les  fui- 
vre  pied  à pied  pour  réfuter  ou  relever  les  faits  mal 
pofés , les  contradictions  & tous  les  rajfonncmens 
peu  convenables  qu’on  y trouve  prefque  à chaque 
page  ; nous  ne  prendrons  en  considération  tyje  les 
principes  généraux  fur  lefquels  on  fonde  les  conclu-' 
lions  prifes  à la  tête  de  ces  Représentations,  tes  pto- 
politions  & les  cOnfcqucnca  daogereufes  qu’on  y 
trouve,  & quelques  objtttions  particulières  qu’ou  fait 
contre  le  droit  des  Confeils.  ijpous  pouvons  rédui. 
rc  les  moyens  des  Représentations  à ces  cinq. 

1.  Chcrchans  à rejetter  le  tort  8c  le  blâme  d’un 
changement  fur  les  Conl'eils,  les  Auteurs  des  Repré- 
sentations diieut  que  ce  font  les  Confeils  qui  ont 
fait  un  changement  à l’Edit  & à la  Conftitution  de 
l’Etat, en  s'attribuant  le  droit  de  mettre  des  impôts 
en  venu  de  l’Edit  de  if7o,  comme  fi  cct  Edit  par- 
loit  d’impôts  & droit  perpétuel. 

a.  Mais  fentans  bien  qu'ils  ne  peuvent  faire  fer- 
Tom.  U,  Paht.  II. 
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me-  là-dcfliis,  ils  difcr.t  ouvertement  que  c’eft  à eux 
a changer,  interpréter  ou  révoquer  la  Loi  comme  U 
leur  plaît,  qu’ils  font  le  Souverain.  les  Supérieurs, 
& les  Confeils  leurs  inferieurs , qu’ils  ont  droit  de 
s'aflemblcr  quand  ils  le  jugent  à propos. 

3 Comme  cela  paroît  contradictoire  avec  ce  dont 
ils  Semblent  convenir  que  les  changctncrs  font  dan- 
gereux , & comme  l’Edit  de  tyyo.  8c  l’jfagc  con- 
fiant , quoiqu'ils  en  dilcnt , les  met  dans  la  nécdlité 
de  reconooître  que  ce  qu'ils  propofent  eft  un  chan- 
gement pour  s’autorifer  dans  celui  qu'ils  veulent  faire, 
ils  foutiennent  qu’en  tout  cas  ifa  en  ont  le  droit  eu 
venu  du  nouvel  Edit  de  1712.  par  lequel  ils 
prétendent  indilliruftemcnt  que  la  eonnoifTance  des  af- 
faires importantes  leur  appartient,  & par  conféquent 
la  connoiftance  des  Fortifications  & des  Impôts  de 
autres  Ixvécs  de  deniers. 

4.  Et  prévoyait*  bien  la  folide  réponfe  qu’il  y a à 
leur  faire  là-deirus , ils  ajoutent  pour  là  prévenir 
que  ce  font  eux  fculî  qui  doivent  être  Juges  de 
l'importance  , lavoir  fi  une  affaire  eft  de  telle  im- 
portance qu’elle  doive  leur  être  portée,  & ils  de- 
mandent quelles  feraient  autrement  les  affaires  im- 
portantes dont  l’Edit  leur  referve  la  comxûlTance. 

5.  Enfin  ils  découvrent  quel  cil  le  motif  & le 
préjuge  qui  leur  fait  faire  ces  propofitions  ; c’eft  l’idée 
où  ils  font  qu’il  n'y  a de  Peuples  Libres  que  ceux  qui 
s’impofent  eux-mêmes,  & qui  ont  des  Alfemblécs  pé- 
riodiques, 8c  la  crainte  qu’ils  ont  pour  l’avçnir  que 
leur  Liberté  ne  foit  réduite  en  un  vain  nom, fi  Pou 
paît  faire  des  levées  d’argent  fans  leur  demander  leur 
confememcnt. 

Tels  font,  M.  & T.  H.  S.  les  moyens  généraux 
dont  ils  le  fervent.  En  les  examinant  pour  y répon- 
dre & pour  les  réfuter,  nous  aurons  occafjon  de  ré- 
pondre incidemment  à plufteurs  objections  particuliè- 
res. 

Nous  remarquons  d'abord  que  nos  Citoyens  recon- 
noiflént  eux  - mêmes  qu’il  ne  faut  point  introduire 
de  nouveauté  ni  de  changcmens  dans  l’Etat  ; tous 
les  principes  du  Gouvernement  ci-dcfllts  fuppofent 
en  aflet  que  tous  changcmens  font  dangereux. 

On  dit  dans  les  Repréfentations  que  les  Confeils 
n’ont  pas  le  droit  d’ordonner  des  Fortifications  & 
des  Impôts:  que  c’eft  un  chaneement  qu’ils  ont  fait  à 
l’Edit  & à la  Conftitution  de  l'Etat, dont  les  Citovcn* 
oui  ont  fait  les  Repréfentations  demandent  le  rétablit- 
fement. 

Mais  on  a démontré  le  contraire  d’une  manière 
inconteftable,  & que  la  queftion  fc  réduit  a ce  point, 
favoir  ft  l’on  peut  ôter  ce  droit  au  Conlcil  des  CC. 
quoiqu'il  n’en  ait  point  abufé. 

C’eft  donc  un  changement  qu’on  veut  faire  dans 
l’Etat;  nos  Concitoyens  n’ont  pas  réfléchi  que  cette 
prétention  eft  iujufte  & dangereuté. 

Elle  eft  injufle , puifqu'elle  rend  à dépouiller  les 
Confeils  d’un  droit  que  les  Loix  leur  attribuent. 

Elle  eft  contraire  à la  Conflitulion  dt  l’Etat  5>par 
laquelle  les  Edits  qui  règlent  le  G ouvertement  de 
la  Rep.  forment  un  engagement  réciproque,  qui 
ne  peut  être  rompu  que  d'un  commun  confentc- 
ment;  & que  nous  jurons  tous  de  garder  8c  de  main- 
tenir. 

Elle  eft  daagtrtnft,  en  ce  qu'elle  tend  à nous  re- 
plonger dans  “es  inconvenicns  que  nos  peres  ont 
voulu  éviter;  fur  quoi  nous  nous  rapportons  k ce 
que  nous  avons  dit  ci-dclTus  des  ntifons  de  conve- 
nance qui  engagèrent  nos  Legjflatcurs  à établir  l’or- 
dre que  l’on  veut  changer  aujourd'hui.  Que  fi  tous 
changement  font  dangereux  en  généra! , parce  qu'on 
fait  bien  comme  on  eft , mais  qu’on  ne  lait  pas 
comme  on  fera  ; combien  plus  lorfqu’on  change  fans 
néceflité,  & que  le  changement  qu’on  veut  faire  eft 
un  changement  capital  qui  rompt  totalement  l’ordre 
établi. 
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Les  Auteurs  des  Repréfentations  Tentant  tort  bien 
que  les  changcmens  font  dangereux , & que  la  propo- 
rtion par  couféqucnt  en  ferait  odieufe  & contraire 
à la  Conftitution  de  l’Etat , ont  grand  foin  de  rc- 
p ré  l'enter  leur  demande  fous  une  autre  face.  Ils  re- 
jettent fur  les  Confeils  mêmes  Finir  odudiion  d’un 
changement , & ne  propofent  leur  demande  que  fur 
Vvv  »• 
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le  pied  d'Ufl  riiabhlftmrnt  des  chofes , d'an  redreffement. 
Mais  comme  la  polïelTion  conduite  , l’exercice  con- 
tinuel, & le  titre,  favoir  lEdit  de  ryyo.  affine  le 
droit  des  Confeils  fit  le*  fauve  de  toute  imputa- 
tion, d’ufurpation  on  d’innovation,  on  fait  tout  ce 
qu’on  peut  pour  infirmer  ccttc  pofTelBon  & ce  ti- 
tre. 

Pour  les  faits  qui  lullifient  l’exercice  continuel  & la 
polTcflion , l’Auteur  des  Représentations  s’en  tire  par 
une  rcticence  qui  paroît  alfcéléc,&  oubliant  que  deux 
paragraphes  plus  haut , il  avoue  que  le  6.  Man  169}. 
le  Canftil  des  CC.  doubla  quelques  impur*  qui  etc  cm  êta- 
blis  depuis  Ifigttms , le  COndud:  D’où  Vit  Ht  qui  parmi 
cr  grain/  nombre  d' expédient  qut  fi oh  chtrcbty  ci  nt  pr*po- 
ft  pas  tout  « coup  ic  nouveaux  impoli  ? D’où  vient  qu'on 
ne  fuit  put  valoir  l'important  Edit  de  IÇ'O,  pour  fi  ti- 
rer de  l’embarras  où  l'on  ft  trouve}  Et  CCS  idées  de 
fufpicion  font  jettées  en  plufîeurs  endroits:  ils  difent 
même  que  li  le  Peuple  de  l’année  1 J70.  n’a  pas  été 
convoqué  ni  confulté  fur  la  levée  des  deniers , c’clt 
perce  que  l’occafion  St  la  néieilué  de  le  faire  ne  fc 
font  pas  piéfcntécs. 

A cet  égard  nous  renvoyons  pour  toute  réfuta- 
tion au  técu  des  faits  ci-dctlus  alléguez,  de  même 
eue  fur  diverfes  autres  infinuations  qui  fc  detmilént 
d’elles- mêmes,  9e  que  nous  nous  difpcnfcrou»  de  re- 
lever. 

Nous  y renvoyons  auifi  au  fujet  de  deux  objections 
particulières  qu’on  fait  contre  le  titre  même  de  l’E- 
dit de  157a  qui  ne  fut  fait  que  pour  Ica  néedfités 
d’alors,  & qu’il  n’attribue  pas  le  droit  de  mettre  des 
impôts , ce  terme  n’y  étant  pas.  Ces  deux  objections 
ne  méritent  pas  d’autre  réfutation. 

On  en  fait  une  troiüéme  ,qui  dl  que  l’Edit  rtjtitant 
la  voyr  du  tolUdes  comme  étant  cditufei,  ne  ptut  avoir 
m vit  celle  det  impôt 1 qui  font  beaucoup  plut  « ditux  qut 
Ut  coJltBtt. 

Mais  quel  feroit  donc  le  moyen  d’augmenter  les 
revenus  de  la  Ville,  tellement  qu’il  y eût  de  quoi  four- 
nir aux  néccITitcs;  car  voilà  ce  que  l'Edit  a eu  en 
vûc  de  pouvoir  fubfifter  longuement,  pour  remédier 
au  déficient  de  la  tcccttc  qui  ctoit  fort  inferieure  aux 
dépenfes  annuelles,  & pour  acquitter  peu  à peu  les 
dettes  de  l’Etat? 

Sur  les  moyens  propres  pour  parvenir  à ccs  fins 
l’Edit  ne  fixe  rien,  il  s’en  rappoitc  à la  prudence  des 
P.  & G.C.  auxquels  il  donne  la  puiÜance  en  général 
d'employer  tau  aux  qu’il  trouvera  convenables.  Or 
les  collectes  étant  odieufes  , les  contributions  don- 
nant peu,  quels  autres  moyens  y a-t-il  que  les 
impôts  par  Id'qucls  on  puifle  accroître  annuelle- 
ment la  jr.cnut  dt  la  Ville  ai  proportion  du  ntctffi- 
têt  ? 

C’cft  ur.c  erreur  de  penfer  que  les  impôts  foient 
plus  odieux  que  les  coUcétcs:  s’il  en  faut  faire  une 
comparai fon,  on  trouvera  au  conttaire  qu’il  n’y  a tien 
de  plusdéfagrcablc  que  d’être  follicité  tous  les  jours  de 
donner,  d’autant  plus  que  cela  s'adrelfc  di rarement  à 
chaqtie  perfonne  en  pattieuher.  Cela  dl  importun  & 
donne  an  dégoût,  au  lieu  que  la  voyc  des  impôts  dl 
la  voyc  la  plus  aifée  & la  plus  douce  d’avoir  de  l’ar- 
gent, parce  quelle  dt  imperceptible  à chaque  par- 
ticulier, & ne  s’adreffe  dircétcmcnt  i perfonne:  'auifi 
efi-il  bien  certain  que  quand  on  joint  l’idée  t odieux 
aux  impôts,  ce  n’dt  point  à caufc  des  impôts  en  eux- 
tnêmcs , mats,  a caufe  des  abus  qui  peuvent  les  accom- 
pagner. 

Mais  au  refie  la  maniéré  dont  l’Edit  a été  exécuté 
par  nos  pcrcs  en  1 J74.  & dés  lors  jufqu’à  no’s  jours , 
Uilfit  p';ur  détruire  cette  objection.  Il  paroît  qu’ris 
ne  fc  taifoient  pas  des  impôts  l’idée  qu’on  afîédlc  de 
s’en  faire  aujourd’hui.  Les  faits  rapportés  ci-deïïus 
jultifient  que  ce  fut  par  le  moyen  des  impôts  que  l’on 
mit  cet  Edit  en  exécution. 

On  fait  une  autre  objection  particulière.  On  dit 
que  let  Conftilt  eut  bien  rteennu  qu'ilt  H aiment  pat  le 
droit  dt  mettre  det  impôt!  font  F approbation  du  C.  G. 
puif qu'en  171}. /f/  Conftilt  afftmblerent  le  C.  G.  peur  lui 
porter  l'impvt  du  dix  pour  cent  établi  en  1680,  fur  let 
Agi  CT  fucctffiont  qui  parviennent  à tettx  qui  n'ont  pat 
droit  dt  légitime. 

Nous  remarquons  d’abord  que  c’d>  mal  à propos 
qu’on  dit  que  les  Confeils  afTemblerent  le  C.  G.  en 
*7*3*  pour  lui  porter  l’impôt  du  dix  pour  cent.  Ils 
afTcmWeretu  |c  C.  G.  pour  lui  porter  le  corps  entier 
de  nos  Edits  civils  dont  on  «voit  fait  la  revifion. 
C’eft  ce  que  porte  la  fandtion  qui  ell  mile  à la  tête: 
Ayant  cenjtdtré  que  pour  U bien  dt  crt  Etat  etc.  il  était 


néceffairt  d’éclaircir  divtrt  article 1 de  no  t ancien/  Edit: , A ....  ^ 
ru  retrancher  CT  en  ajouter  que! quel -tint , « cet  tdttftt 
Üf.  1744 

Il  cil  vrai  que  cet  article  de  dix  pour  cent  fut-  ' 
inféré  à fa  place  dans  ccs  nouveaux  Edits,  mats  ce 
n’ell  pas  fous  l'idée  d’impôt  » car  pourquoi  auroit. 
on  porté  celui-là  fcul  ? La  raifon  qui  le  fit  joindre 
au  corps  de  l’Edit, c’ell  parce  qu’il  fut  regardé  comme 
un  changement  ou  plutôt  comme  une  explication  de 
l’Edi  c de  1 f6S. 

il  étoit  ftatuc  par  le  vieux  Edit  art.  1.  du  tir. 

lô.  des  lûds,  qu’il  H étoit  dû  aucun  lodt  Pour  fucceffon 
de  parent  ( te.  ce  qui  difpcnfoit  des  lods  toutes  fortes 
de  perfonnes  en  quelque  degré  qu’ils  fu(7utt;  mais 
par  Arrêt  du  Magn.  Confcil  des  CC.  du  13.  A- 
vril  1680.  il  fut  «fit  que  t?uttl  for  ta  de  perfonne  t qui 
m’ont  pat  droit  dt  légitime  payeront  le  dix  pour  cent 
CTr. 

Cet  Arrêt  fut  mis  eu  note  dans  00s  vieux  Edits 
imprimés  St  diilribucs  en  1707.  comme  une  explica- 
tioh  dç  l’art.  2.  du  tir.  16.  des  lods  auquel  il  a (apport 
Voilà  pourquoi  lors  de  la  revifion  de  ccs  Edits  en 
1713.  cette  note  fut  inférée  au  corps  même  de  l’E- 
dit au  lit.  des  lods  19.  art.  3.  d’où  il  paroît  que  ce 
n’eft  pas  comme  un  impôt  que  ce  droit  du  dix  pour 
cent  fut  porté  en  C.  C.  mais  comme  faifant  partie  de 
l’Edit,  dont  la  revifion  lui  ctoit  portée:  ce  qui  pa- 
roîtra  d’autant  plus  évident,  fi  l'on  fait  attention 
que  cet  Arrêt  des  CC  a éié  exécuté  33.  ans  »- 
vant  qu'il  ait  été  pâlie  en  Edit  en  Confeil  Géné- 
ral. 

Mais  l’objeftion  qu’on  preflê  le  plus  contre  cet  £- 
dit  de  ij7o.  c’eft  qu’il  n’ell  pas  perpétuel,  Ôc  comme 
on  ne  la  preffe  qu’alin  de  rejet  ter  fur  les  Confeils  le 
blâme  d’un  changement  à l’Edit  (tant  on  reconnoit 
bien  que  ceux  qui  auroient  fait  ou  voudraient  fai- 
re un  changement  à l’Edit,  feraient  dans  le  tort! 
il  dl  important  de  bien  extmincr  cette  objec- 
tion. 

On  dit  donc  dans  les  Repréfentations  que  le  droit 
que  let  Conftilt  prétendent  t’attribuer  ijl  un  change- 
ment 4 fi Edit , puifqu’on  ne  peut  pat  en  concevoir  un 
plut  palpable  <2  plut  effentiel  que  d'un  Edit  ami  ne  fl 
que  previfîonntl  <7  à tenu  tn  vouloir  faire  un  Edit  per- 
pétuel (2  irrévocable };  St  on  -prétend  prouver  qu’LI 
; n’dt  pas  perpétuel , parce  que  ce  terme  de  perpétuel 
1 n’y  cil  pas,  au  lieu  qu’il  dl  dans  l'Edit  de  163 y.  & 
autres. 

Il  dl  ailé  de  répondre  à cette  objection.  Il  efl 
évident  pat  la  nature  de  la  choie , par  les  termes 
de  l'Edit,  par  la  maniéré  dont  il  a eu  Ion  exécution, 
que  cet  Edit  n’étoit  pas  fait  uniquement  pour  ce 
; tems-là  , mais  pour  l’avenir,  il  .n’dt  pas  neceUaire 
1 que  les  termes  de  perpétuel  <2  irrévocable  y foient  in- 

Four  s'en  convaincre  il  n’y  a au’à  faire  cette  confi- 
demtion  incontctlable  en  droit  & en  pratique,  lldt  de 
; la  nature  de  de  l’elTencc  des  Loix  pures  Se  1 impies  d'ê- 
, tre  perpétuelles  & irrévocables:  ainfi  l’Edit  oc  1*70. 

1 foit  qu’on  le  confiderc  fous  le  point  de  vue  d’un  con- 
trat dt  perpétuel  de  fa  nature , quoique  ce  terme  n’y 
foit  pas;  Sc  û la  claufe  de  perpétuité  le  trouve  dans 
quelques  Edits,  c’cft  une  diofe  indifférente  8c  fuper- 
nue  ,qui  ne  fait  ni  bien  ni  mal , 8e  qui  n'ajoute  rien  à 
la  Loi. 

Plufîeurs  de  nos  Edits , & notamment  celui  de  1712 . 

Se  celui  de  1713.  ne  le  portent  pas,  ils  font  cependant 
perpétuels. 

Nous  ajouterons  une  autre  confidénuion.  Quand 
on  dit  que  l'Edit  de  1*7°  n’eft  pas  perpetud,  c’cft 
pour  reprocher  aux  Confeils  de  faire  un  changement 
eflentiel  kcet  Edit,  en  le  regardant  comme  perpetud 
& comme  étant  encore  en  vigueur:  mais  ccux-la  mê- 
mes qui  font  ce  reproche  l'ont  regardé , l’ont  reçu  & 
approuvé  comme  tel  en  1707.  & fur  le  même  pied 
que  nos  autres  Edits;  on  l'avoue  dans  les  Repréfcma- 
tiom,  que  par  Timpreffion  fS  acceptation  de  nos  Edits  cc- 
• lui  de  I <70.  a été  confirmé. 

Telle  dl  la  force  de  la  vérité.  S’il  a été  reconnu 
& confirmé  en «1-07.  ce  n’étoit  pas  pour  cette  préten- 
due orcafion  particulière  de  jadis  ty;o.  ce  n’étoit  pas 
non  plus  par  une  fimple  application  qu’on  en  vouloit 
faire  à quelques  cas  particuliers  en  1707;  car  alors  il 
n’y  «voit  pas  d’autre  occafion  que  celle  de  la  demande 
que  les  Citoyens  avoient  faite,  que  l'on  fît  imprimer 
nos  Edits  8l  qu'on  les  diftribuât  afin  qu'ils  en  cufTeat 
connoiffance*  On  leur  donna  l'Edit  de  1370.  com- 
me les  autres,  ils  le  reçurent  comme  les  autres,  le 
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AnNO  rCconn'irrot  donc  d’eux-mêmes  pour  un  Edit  perpc- 
u tuel  rout  comme  les  autres. 

1734.  Aufujet  de  cette  impreffion  & acceptation  de  cet 
Edit  en  1707.  nous  ne  pouvons  que  marquer  notre 
furprife  de  ce  qu'on  ne  lai  Ile  pas  d'infinucr  par  tout 
que  lesConfeits  n'ont  Miofé  produire  l'Edit  de  1570. 
le  fondant  entr’autres  fur  cc  qu’il  n’en  ett  pas  parlé 
dans  la  nouvelle  Edition  de  J’Hiftolre  de  Spon  impri- 
mée en  1731.  d’où  l’on  remonte  aux  anciennes  copies 
manuferites  de  nos  Edits  de  1 08.  de  aux  Annales  de 
Geneve  de  Savien  qui  avoit  été  Sindic  de  cette  Rcp. 
où  l’on  ne  voit  pas  cet  Edit  de  1570. 

Une  fcmblablc  omiffion  dans  les  copies  de  nos  Edits 
ne  prouve  rien,  y en  ayant  meme  où  l'Edit  de  1770. 
fc  trouve. 

La  confequence  non  plus  n’cft  pas  julleôue  cet  Edit 
de  IJ70-  n’exitte  pas  , puifque  Savien  n’en  dit  rien 
dans  fes  Annales  de  Geneve  dont  on  vante  PcxafVitu- 
de.  Sur  cc  pied-là  nous  n’aurioas  donc  point  dédits, 
car  ces  Annales  fi  exaftes  ne  font  pas  mention  de  nos 
Edits  de  1^68  (il  fait  mention  du  corps  d'Edits  ap- 

Srouvés  en  CoDfeil  Général  en  1 743.  le  S.  Janvier, 
ont  ceux  de  1 y&8.  ne  font  qu'une  revilion  de  quel- 
ques articles  de  ceux  de  tyqj.  ) 8c  ne  parlent  point 
aufli  du  mode  de  vivre  avec  la  Savoye  de  1 J70,  & de 
même  dans  les  notes  fur  l’Hilloire  de  Geneve  de 
Spon  il  y a bien  des  chofcs  qu’on  a laificcs  en  ar- 
rière. 

Les  Auteurs  fentans  combien  ces  infinuations  de- 
viennent abfurdes  par  Pimpreffion  & l’acceptation  du 
même  Edit  en  1707.  ont  recours  à une  autre  infi- 
rmation, favoir  qu’il  ne  fut  pas  confirme  entant  que 
c’étoitun  Edit  perpétuel,  mais  dans  une  autre  vue: 
voici  ce  qu’ils  difent:  New/  avouant  qui  par  l'imprtÿion 
Vf  acceptation  dt  nos  Edite  ttlui  dt  X 5/0.  a été  con- 
firmé , mais  comme  renfermant  tint  preuve  palpable  Vf  in - 
conte  fiable  que  dant  let  cas  important  It  C.  G.  a été  coie- 
fieltf. 

Cette  prétendue  feferve  , qui  ne  détruirait  pas  la 
perpétuité  de  l’Edit,  cft  avancée  fi  affirmativement, 
qu’on  pourrait  croire  qu’elle  exifte  quelque  part.  Ce- 
pendant cet  Edit  de  1570.  fut  reçu  & reconnu  pure- 
ment 8c  fimplemeat  comme  tous  les  autres,  & par 
eonlequcnt  reconnu  comme  perpétuel  & actuellement 
en  vigueur.  Ainfi  le  reproche  de  changement , ce 
reproche  dont  on  fent  bien  la  conséquence , puifque 
l’on  veut  le  rejetter  fur  les  Confeils,  tombe  entière- 
ment fur  ceux  qui  au  préjudice  d’un  Edit  clair  8c  for- 
mel , fait  8c  mis  en  execution  par  nos  pères,  reconnu 
te  confirmé  il  n’y  a pères  que  vingt  ans,  veulent  au- 
jourd'hui le  méconnoitre  pour  changer  l’ordre  établi , 
quoiqu'ils  foient  obligés  de  convenir  que  le  bon  ufage 
qu’on  en  a fait,  8c  le  Succès  a répondu  aux  vues  qu’on 
le  propofoit  en  l’étabüfiant. 


Second  Moyen  des  Rcprifentaticns. 

Pour  s’autOrifer  à foire  ce  changement,  on  fuppo- 
Te  qu’il  y a de  I'obfcurité  dans  l'Edit , 8c  que  par 
conséquent  il  faut  ['interpréter  ;&  quoique  nos  Conci- 
toyens déclarent  qu’il t ne  veulent  r<en  faire  que  dt  con- 
cert avec  lee  Magn.  Ccuftilt  Vf  conformément  à nçi  E- 
ditt , cependant  oubliant  ce  principe  ils  prennent  le 
nom  de  la  généralité;  ils  raifonnent  comme  s'ils  é- 
toient  les  Supérieurs  8c  les  Confeils  leurs  inferieurs; 
ils  raifonnent  comme  fi  le  plus  grand  nombre  d'en- 
tr’eux  féparément  des  Confeils  fiufoit  le  Souverain  , 
pouvoit  expliquer  ou  changer  la  Loi , & avoir  droit 
de  s’alTembler. 

II  cft  important  de  fe  foire  de  plus  juftes  idées  de 
notre  Conftitution.  Le  C.  G.  duement  convoqué  8c 
aftcmblé  cft  Souverain  , & la  déofion  qui  en  fort 
fur  les  matières  qui  y font  portées  de  la  part  des 
P.  & G.  C.  par  la  bouché  des  Seigneurs Sindics,dt 
Souveraine  fans-contredit;  mais  hors  de-là  les  fenti- 
tnens  des  Citoveus  en  quelque  nombre  qu'ils  foienr, 
ne  font  que  des  penfées  de  Particuliers.  Hors  du 
Confcil  Général  il  n’y  a point  d’autre  Souverain 
que  la  Loi,  & point  d'autre  Supérieur  que  le  Ma-  • 
gillrat,  les  Sindics  P.  & G.  C.  à qui  nous  fommes 
tous  tenus  d’obéir.  C’dl  pourquoi  il  eft  néccflaire  que 
chaque  Citoyen  faïïc  réflexion  que  nous  ne  fortunes 
tous  que  des  Particuliers  également  fournis  au  Gouver- 
nement 8c  aux  Loix. 

Telle  dt  la  règle,  telle  eft  (a  constitution  de  notre  Rep. 
fans  laquelle  il  n'y  aurait  point  de  Gouvernement , 
T OM.  II.  P HT.  II. 


point  de  véritable  Liberté,  on  n’y  verrait  régner  qu'u- 
ne afîrcufe  confufion. 

Quand  les  Citoyens  ajoutent  qu’ilt  ont  droit  de  iaf- 
ftmbltr , ils  difent  une  ch)fc  qui  cft  contre  tout  ordre 
8c  contre  la  constitution  de  l’Etat. 

C’elt  une  maxime  fondamentale  dans  tous  les  Etats, 
que  dès-qu’on  a établi  une  fois  une  forme  de  Gouver- 
nement , il  n’cft  plus  permis  aux  Particuliers  d’agir  en 
matières  publiques,  quelque  bon  deiTcin  qu’ils  ayenf, 
fans  ordre  de  ceux  qui  gouvernent;  le  bon  ordre, 
fans  lequel  une  Rep.  ne  fauroit  fubfilter,  demandant 
que  ceux  qui  font  prepofés  au  Gouvernement,  gou- 
vernent en  ciTet. 

Qui  dt-ce  donc  qui  peut  légitimement  convoquer 
les  Aficmblécs  du  Peuple?  Il  cil  vifiblc  que  ce  lonr 
les  mêmes  a qui  le  Peuple  légitimement  convoqué 
a donné  pouvoir  de  punir  ceux  qui  s’attroupent  ou 
qui  s’aflemblcnt  fans  ordre.  Et  qui  a cc  droit,  fi 
cc  n’dt  ceux  à qui  cc  même  Peuple  a remis  l'auto- 
rité pour  gouverner?  Toute  Aflemb'Jc  donc  qui  fe 
feroit  fans  être  convoquée  par  les  Sindics  P.  & G. 
C.  qui  feuls  ont  droit  de  convoquer  le  Peuple,  qui 
feuls  ont  droit  de  lui  propofer  les  matières  qu'il  y 
a à traiter,  toute  Affemblée  qui  fe  feroit  autrement 
que  par  leur  autorité  & fous  leur  préfidencc  8c  direc- 
tion , ne  formerait  qu’un  attroupement  de  la  multitude 
defendû  par  la  Loi  tous  de  grieves  peines. 

Cc  qui  fert  encore  à confirmer  cette  vérité,  c’eft 
que  le^feul  droit  que  l'Edit  ait  refervé  aux  Particu- 
liers Cit.  & B.  quand  ils  ont  quelque  chofc  à requé- 
rir du  Gouvernement  ,eft  de  taitedes  rcprélènra rions 
en  la  manière  licite  8c  convenable.  Cal  aux  Sin- 
dics P.  & G.  C-  à examiner  ces  repiéfcnradons 
pour  les  approuver  & les  rejetter  fuivant  qu’elles  leur 
paraîtront  jufics  ou  injuftes,  convenables  ou  pré.udi- 
ciables  au  bien  public. 

En  un  mot , ces  représentations  doivent  être  des 
reprefentations  refpeélueufes  & non  dis  ordres,  en 
quelque  nombre  que  foient  ceux  qui  les  font  ou  qui  y 
adhèrent  ; & c’a  été  plus  d'une  fois  un  grand  bon- 
heur pour  la  Rcp.  Que  fcroit-cllc  devenue  fi  les 
Magistrats  avoient  eu  égard  aux  defirs  du  p'.us 
grand  nombre  en  diverfes  conjonctures  délicates  & 
critiques? 

ht  an  <i  qui  appartient -il  d'expliquer  l’Edit  Cf  dt  lui 
donner  le  fent  qu'il  doit  avoir  * Sera- ce  au  Magjftrdt  ou 
au  Souverain  qui  a fait  cet  Edit  f Ce  font  lés  termes 
des  Rcpréfcnraiions. 

Si  aujourd’hui  on  élevé  des  doutes  fur  le  fens  de 
l’Edit  de  1370.  il  dt  évident  que  cc  font  des  doute* 
mal  fondés,  & l’on  pourrait  en  élever  fur  tout,  par 
où  l’on  voit  à quoi  cc  principe  mènerait.  Il  n’y  au- 
ra qu’a  jetter  de  longue  main  des  doutes  &.  des  feru- 
putes  fur  d’autres  Loix  l’un  après  l'autre , & fous  le 
prétexte  ou  le  nom  moddlc  d’interprétation , on  vien- 
dra à fes  fins  d’introduire  des  changemens  qu’on  n’o- 
feroit  pas  propofer  fur  le  pied  de  changement;  mais 
heureufement  il  n’y  a ni  obfeurité  ni  ambiguité  ; l’E- 
dit dt  clair  en  lui-même,  8c  s’il  a befoin  d’interprè- 
te il  n’eft  pas  néccflaire  que  ce  foit  ni  le  Magiflrat  ni 
le  furplus  de  la  Bourgeoific;  il  y en  a un  fijr  & fidè- 
le reconnu  par  tous  les  païs , recommandé  & confa- 
cré  par  nos  Edits;  interprète  impartial  8c  qui  ne  peut 
être  fufpcft.  Ceft  Pillage  invariable  & confiant  qui 
a tranfmis  cct  Edit  dès  le  tems  de  fa  création  par  une 
multitude  dettes  continuels  jufqu’ànous,  dans  le  fens 
& la  force  que  les  Confeils  lui  attribuenr.  Ceft  la 
reconnoi fiance  8c  acceptation  qui  en  a été  faite  fur  ce 
pied-là  en  1707.  par  tous  nos  Citoyens,  & la  manière 
dont  il  a été  mis  en  exécution  depuis  en  1708,  8c  en 
1711.  un  an  avant  l’Edit  de  1711.  Voilà  donc  une 
chofe  claire.  Nos  Citoyens  diront-ils  que  tout  cela 
efi  vrai  ? mais  aujourd’hui  île  » veulent  donner  un  autre 
fini,  c’ett-a-dire  ils  veulent  changer  parce  que  telle  cil 
leur  volonté. 

Nous  fommes  perfuades  que  le  plus  grand  nom- 
bre n’adoptera  jamais  feiemment  un  principe  d'a- 
narchie tel  que  celui-là,  au  moyen  duquel  il  n’y 
aurait  rien  de  für  ni  de  fiable;  il  n’y  aurait  ni  rè- 
gle ni  loi  fur  laquelle  on  pût  compter, & dont  on  ne 
pût  rendre  le  fens  aujourd’hui  d'une  façon , demain 
d’une  autre. 

Ainfi  quoique  CC  nrinripe  nom  voulant  changer  , 
nous  voulons  donner  a l’Edit  un  autre  fens  que  nos 
pcrc?  y ont  donné  8c  que  nous  y avons  donné  nous- 
mêmes,  foit  répandu  dans  les  Réprcfcntations;  quoi- 
que cc  foit,  le  langage  de  bien  dès  gens  dans  le  pu- 
blic, quand  ils  ne  lèvent  plus  que  dire  contre  Ici 
Vvv  2 preu- 
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A preuves  du  fens  & de  la  perpétuité  de  l'Edit  en  quef- 
lion;  cependant  l'erreur  « le  danger  de  ce  principe 
*734*  pernicieux,  ruineux,  dcflrutftif  de  tout  Gouverne- 
J ment,  eft  fi  évident  & fi  palpable  que  nous  ne  cro- 
yons pas  qu’il  y ait  beaucoup  de  Citoyens  qui  veuillent 
radmeu/c.  C’ctt  pourquoi  fans  nous  y arrêter  davan- 
tage , nous  païïcronr  à l'examen  du  t/uiûéme  moyen 
général  des  Rcpréfemations. 


Troifiém  Meytn  dis  Rtpréfenlat'ms. 

Après  avoir  dit  qu'il  y a du  péril  à déterminer 
par  avance  fit  fixer  à certaines  années  plutôt  qu’à 
d'autres  la  convocation  du  Confeil  Général,  cet  Edit 
porte  cette  refoludon  : II fuffu  dt  refondre  purement  or 
fimplement  qu  aucune  loi  ou  changement  à P Edit  n'aura 
foret  qu'il  >’«/  fit  approuvé  dam  et  Souverain  Con- 
fit! , qui  pour  et  fujtl  eu  pour  outra  affairti  Jt  ttüt 
important!  qtetlla  demandent  ftm  autorité,  pourri  art 
gfftmbli  par  la  Slndkt  P.  CT  G.  C.  dont  U ttmj  qu'il t ; 
jugeront  U plut  propre. 

voilà  la  elaufe  fie  la  refofution  de  r 7*  J.  dont  00 
ûrc  le  moyen  principal  pour  appuyer  fit  fonder  les 
concluions  des  Reprdfcntatlora , fit  pour  le  fortifier 
davantage  on  ajoute  que  cette  elaufe  eft  une  referve 
que’ les  Citoyens  ont  fait  de  leur  côté  fit  une  pro- 
mefle  fdemndk  que  les  Confeils  leur  ont  fait  d’autre 
part,  en  échange  de  Sa  condefcendince  fans  exemple 
qu’ils  eurent  de  fe  défilter  des  AfTcmblées  périodiques 
de  cinq  en  cinq  ans  qui  fiifoient,  fdon  eux,  U prin- 
tipak  Wc  de  kur  Liberté. 

Par  cet  Edit  11  eft  vrai  que  les  AfTcmblées  géné- 
rales périodiques  qui  avaient  été  introduites  par  les 
malheureux  troubles  de  1707.  furent  révoquées  fit 
elles  le  furent  juridiquement,  Le  défir  de  les  rétablir 
ou  de  s'en  procurer  réqei valent  fit  même  plus,  tranf- 
plre  néanmoins  de  toutes  parts. 

Pour  favoir  û on  y doit  avoir  regret  comme  à U 
frineipdlt  bafi  Jt  la  Libtrté,  <&  pour  juger  Jt  cettt 
eonJefonubntt  font  exemple  avec  laquelle  le  Peuple  coo- 
fentit  à les  révoquer , il  ne  faut  que  fc  rappel  1er  com- 
ment fit  pour  quel  but  on  «voit  demandé  ces  Af- 
fcmblée*  périodiques  en  1707.  fie  voir  ce  que  l'E- 
dit de  1711.  que  les  Citoyens  réclament , prononce 
là-ddTuj. 

Entre  les  requifitions  ( elles  font  contenues  dans  les 

rpofitions  des  Gt.  fit  B.  imprimées  fur  une  fcuil- 
tn  4.  par  les  Citoyen*  le  22.  Mai  1707.  trois 
jouis  avant  la  derniere  Affcmbke  générale)  que  les 
Cit.  fie  B.  firent  en  17C7:  b fécondé  portoit , qut 
P on  règle  Ut  AfftmUttt  du  C.  G-  au  troi fient  Jeudi  du 
mtit  Jt  Juin  Je  ébattu  année  pour  Phâbhfftmcnt  ou  chan- 
gement Ja  loix  <f  EJitt. 

Telle  fut  b proportion  étrange  du  plus  grand  nom- 
bre des  Cit.  & 3.  qu'on  paffa  dam  ce  tems  de  troubles. 
La  feule  modification  qu’on  y pff  t apporter  pour  di- 
minuer le  mal , ce  fut  d'y  mettre  le  terme  de  cinq  en 
cinq  ans. 

Le  calme  étant  revenu,  le  premier  ufage  qu’on  fit 
de  cette  Loi  en  affemblant  en  conféquence  le  C.  G. 
en  171 1-  ce  fut  de  la  révoquer  pour  rétablir  le  Gou- 
vernement fur  le  pied  qu’if  étoit  avant  ces  troubles 
qui  «voient  introduit  une  fi  dangereufe  nouveauté,  fit 
voici  les  motifs  que  contient  cet  Edit  du  20.  Dé- 
cembre 1711.  fit  le  jugement  qu’il  porte  de  cette  pré- 
tendue bafe  de  la  Lilxrté.  Il  dit  qut  eau  rifiUtiçn 
Jet  AfftmUttt  ptrloJlqutt  Jt  Cinq  tu  cinq  otu  et  oit  e en- 
trai rt  4 l'EJit , i U Confit  ut  ion  fondamentale  Jt  PE- 
lat , qu't  Ht  fut  ptift  dans  un  Imt  Jt  tr  tuile  & Jt 
tonfufion , on  il  n’y  aVoit  aucune  fourni  {fort  aux  Loix , 
aucun  r/fpeH  pour  la  Magiflrait  , auront  Liberté,  & 
ai  It  défordn  fut  fi  grand , qu’il  for  oit  4 fou  bai  tir 
qu’on  en  pût  tffattr  la  mémSirt.  Voilà  CC  que  l'Edit 
de  1711.  prononce  fur  ces  AiTemblées  générales  pé- 
riodiques, 3c  voilà  les  premiers  motifs  de  leur  révo- 
cation. 

Si  donc  nos  Citoyens  refpeélent  cet  Edit  qu’ils  ré- 
clament, 11  nous  paraît  qu’ils  devroient  témoigner 
moins  de  regret  à la  fupreffion  de  ces  AfTcmblées 
périodiques,  & que  bien  loin  de  les  regarder  comme 
h iaft  Jt  U Liberté  publique,  ils  devraient  apprendre 
de  cet  Edit  à les  reprouver  comme  contraires  au  bien 
public,  fie  convenir  que  cette  conJtfctnJanct  dont  ils 
parlent  n’eft  autre  ebofe  qu'un  retour  à l'ancien  ordre 
que  les  Confeils  Ont  propofé  pour  le  bien  de  l'E- 


tat, fie  auquel  le  Peuple  fe  porta  volontairement  &t-  AnKO 
ree  fageffe. 

Quoiqu’il  en  foit , il  ne  s’agit  point  de  referve  ni  1734* 
de  promefle,  il  eft  Amplement  déclaré  par  cet  Edit 
que  ce  que  le  Peuple  pouvoir  raifonnablement  fou- 
lai ter  par  rapport  au  but  de  b demande  des  Affem- 
blécs  périodiques,  il  l'avoit  autant  que  celaétoitné- 
cdTaire  pour  le  bien  public,  en  réfolvant  purement  & 

/implant  nt  qu’aucune  Loi  ou  changement  à P Edit  n aurait 
force  qu’il  ne  fit  approuvé  tm  C.  G.  &c.  Et  Ccft  ce  que 
ce  Confeil  approuve  fans  ftipulation  d'aucune  recom- 
penfe,  perfuadés  que  de  bons  Citoyens  b trouvent 
fuffifamment  dans  u fatisfaition  de  faire  leur  devoir 
fie  le  bien  de  leur  patrie. 

En  vertu  de  cette  daufe  nos  Citoyens  prétendent 
qu’on  n’a  pu  refoudre  l'entreprife  de  nos  Fortifica- 
tions en  1714.  de  mettre  la  main  à t’œuvre  en  171p. 
fans  leur  demander  leur  approbation  ; d’autant  pius 
que  pour  exécuter  cette  cmreprife  il  a faJu  mettre 
quelques  impôts.  Ils  concluent  qu’au jourdTiul  en  1734. 
ils  doivent  êue  affcmblés  pour  connoîtrc  de  ces  deux 
affaires,/»  Fortifie, nient  est  la  Impôt/, & ils  fe  fondent 
fur  ce  moyen  général  tiré  de  l’Edit,  dilïnt-ils,  qu’il» 

OOt  droit  dt  coimahrt  Jet  affaira  importante!  ; fur  quoi 

ils  exagèrent  b vaftefit  importante  entreprîi'e  des  For- 
tifications, & le  grand  nombre  d’impôts  fie  d'cmp/unis 
qui  en  font  la  fuite. 

Nous  remarquons  d’abord  qu’il  eft  fort  furprenant 
qu’on  attende  que  les  trois  quarts  des  ouvrages  foi  cm 
faits  pour  s’en  plaindre. 

La  refolution  qui  fut  paffée  en  1714.  fut  publique , 
la  ouvrages  ont  été  faits  à la  vue  du  public,  perfon- 
ne  n’en  a fait  d«  plaintes.  L’an  1718.  dam  la  moi* 
tfOftobre  fie  Novembre  que  parurent  les  deux  Let- 
tres anonvmes , bien  loin  de  rien  dire  contre  l’cn- 
treprife  des  Fortifications,  l’Auteur  y applaudiflbit; 
ce  nef!  qn’aujourd’hui  qu’on  a élevé  cette  ques- 
tion. 

Une  autre  remarque  que  nous  devons  faire,  eft 
qu’on  change  les  termes  ac  PEdit  de  1712.  on  parle 
comme  fi  cct  Edit  portoit  en  général  que  toutes  Ut  af- 
faira importante!  doivent  être  communiquées  au  Peu- 
ple. Cela  ferait  diamétralement  oppote  à b Confti- 
tution  de  l’Etat , fie  U ferait  bien  extraordinaire  que 
l’Edit  de  x 7%  2.  portant  lui-même  que  bien  loin  d’a- 
voir été  bit  pour  changer  cette  Conftituûon , il  a 
été  fait  au  contraire  pour  la  rétablir,  il  donnât  ce- 
pendant une  atteinte  fi  capitale  à toute  Tœconomic 
du  Gouvernement  : mais  il  n’y  a rien  de  fembbbte; 
l'Edit  porte  Amplement  que  pour  la  Loix  ou  chan- 
gent ns  à l’Edit  OU  pour  outra  affairtt  dt  ttUt  impor- 
tance qutlltt  demandait  fin  autorité,  h Confeil  Générât 
pourra  tire  afftmblé. 

Par  où  l'on  voit  que  conformément  à la  Confti- 
tution  de  l’Etat , dont  on  a vu  les  principes  ci- 
dclïus,  b raifon,  ks  motifs,  la  oéccffitc  fie  k tems 
de  fembbbte»  Auemblécs , tout  eft  biffé  à b pru- 
dence fie  à la  diferetion  des  Confeils,  fans  autre 
obligation  que  de  faire  à cet  égard  ce  que  b pru- 
dence lui  fuggercra  fuivam  la  nature  des  affai- 
res. 

Et  en  effet  cet  Edit  de  1711.  étant  fait  pour  révo- 
quer les  C.  Généraux  périodiques,  nouveauté  intro- 
duite lors  dés  troubles  de  1707.  il  éft  évident  que  b 
vue  n’a  été  fie  n’a  nu  être  que  de  biffer  à b pruden- 
ce des  Confeils  le  loin  d’affcmbkr  le  C.  G.  lorfqu’ili 
le  trouveront  à propos  conformément  à notre  Confti- 
tutlon. 

Ces  remarqua  faites,  nous  allons  examiner  fi 
ks  Fortifications  fit  ks  Impôts  font  une  affaire  suffi 
périodique  qu'on  veut  l’exagerer,  fie  enfuite  quel- 
le qu’en  foit  Pimpor&ncc , fi  ea  Fortifia tiûns  fie 
ces  Impôts  font  da  affaira  d’une  telle  nature  fie 
d'une  ttllt  importance,  qu'on  n’ait  pu  la  réfoudre 
fans  demander  l’autorité  ou  Confeil  Général. 

Sur  la  Fortifications  on  dit  que  ; ornait  en  n a Vu  ni 
on  ne  verra  une  affaire  et  une  auffi  grande  importance  qut 
celte  vaflttf  prodigieuft  mirtpriftde  raftr  toutes  la  For- 
tifications Jt  natrt  Pille  pour  tn  faire  une  Jet  plut  fort  et 
Plaça  Jt  P Europe. 

C’clt  à quoi  on  revient  en  plufieurs  endroits,  On 
prétend  meme  que  ceb  eft  contraire  à notre  Traité 
d’ Alliance  de  l’an  1784.  avec  la  louables  Cantons  de 
Zurich  fit  de  Berne. 

Ca  exagérations  qui  tiennent  du  reproche  font  peu 
convenables  ; on  dit  qut  jamais  on  n’a  vu  ni  on  ne  verra 
une  affaire  d'une  anffi  grande  importance. 

On 
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On  Te  trompe.  Elle  cil  bien  importante  fans  dou- 
te, beaucoup  moins  pourtant  que  rïetoit  celle  des 
Ftuxbourgs  abatus  par  ordre  des  Confeils , mais  de 
ce  même  genre  d'importance  pourtant  qui  confillc 
dans  la  certitude  & dans  la  grandeur  du  bien 
qu'on  fe  propofe  ; c'cfi  pour  la  conservation  de  no- 
ire  Patrie,  pour  notre  fureté,  pour  celle  de  nos  enfans, 
de  nos  biens  & de  notre  Religion.  On  a vu  des  af- 
faires d'une  toute  autre  importance,  par  l'embarras,  la 
perplexité,  le  danger  où  elles  mettoient,  dont  les 
Confeils  ont  toujours  décidé  fans  les  porter  au  Con- 
feil  Général. 

On  dit  que  t'tfl  une  v<t fit  Cf  prediiieufe  tntrtprift. 

L'entrcptife  eU  grande,  mais  die  efi  nécefTairc  & 
indifpcnfabk  ; elle  efi  manifcflemcnt  avanrageufe,  el- 
le neil  point  au-dclTus  de  nos  forces;  elle  cil  confor- 
me au  défir  & au  projet  de  nos  peres,  qui  ont  fait  de 
beaucoup  plus  grands  efforts  que  nous  pour  la  mettre 
en  exécution.  A cet  égard  nous  renvoyons  à la 
preuve  que  nous  avons  établie  ci-deiîus  par  les  faits 
rapportés  & aux  heureux  progrès  de  cette  entrepri- 
fe,  qui  font  tels  qu’il  ne  relie  plus  que  le  quart  de 
tout  l'ouvrage,  dans  peu  d'années  nous  en  verrons 
la  fin , de  même  que  de  nos  dépenfes  & une  bonne 
Fortification  autour  de  notre  Ville;  ce  que  nos  peres 
avoicm  toujours  defiré  de  voir,  à quoi  us  ont  travail- 
lé & tant  dépenfé  pendant  plus  de  deux  cens  ans,  & 
dont  ils  n'avoient  pu  venir  i bout. 

Om  4 rafe,  dit-on,  toutes  nm  Fortijicdtimi  pour  ni 
fait*  de  nouvelles.  Ceft  ce  qu’on  dit  & ce  qu’on  répé- 
té en  tout  autant  de  termes)  cependant  dans  l'enceinte 
de  notre  Ville  depuis  le  Lac  jusqu'au  Rhône  du  cô- 
té du  midi  il  y a environ  huit  Baitions , dont  il 
n’y  en  a que  deux  & demi  qui  ayent  été  faits  nouvel- 
lement, tous  les  autres  fubfifian*  en  leur  entier,  aux- 
quels on  a ajouté  divers  ouvrages  extérieurs  pour  cou- 
vrir le  corps  de  la  Place. 

Un  dit  encore  qu’on  a réfolu  de  faire  de  notre  Vil. 
le  une  des  plus  fortes  Places  de  l’Europe,  & que 
c'efl  manquer  au  Traité  <f  Alliance  de  ij&j.  & pour- 
voir imparfaitement  à la  fureté  de  la  Place, que  de 
la  bou  lever  fer  de  fond  en  comble  fans  le  confente- 
ment  du  Cocfeil  Général. 

Nous  ne  comprenons  pas  à quoi  tend  cette  objec- 
tion; & les  Confeils  en  mettant  notre  Ville  en 
meilleur  état  de  defenfe,  n’appréhendent  aucun  re- 
proche de  MdBcurs  nos  Alliés  ni  de  notre  pofle- 
riié. 

Comme  ils  ont  imite  nos  peres  dans  leurs  vues 
& dans  leur»  travaux , ils  les  ont  imité  aufli  dans  les 
moyens  qu’ils  ont  employé  pour  y parvenir.  Emprunts, 
Impôts  fur  lcfqucls  on  n’exagere  pas  moins  que  fur 
l’ouvrage  des  Fortifications. 

On  dit  que  lu  C onftilt  ont  mit  fomtraintmtnt  fur  ht 
Clsoynu  un  grand  neinbrt  i impôt  s fui  lu  chargent , 
fans  camps  tries  emprunts  exhortîems  , l’engagement  de 
f reflue  tout  ht  r menus  publics  Cf  celui  Jet  capitaux , 
non  feulement  de  ptufseurs  Particuliers,  mais  etteert  dit 
fonds  des  DireBions  de  Charité. 

Cette  expreflVon  de  meure fouverainemenS  des  impie t 
fur  Ut  Cent  tien  rtu  qui  t fl  dates  un  Ecrit  intitulé  Addition! 
(a)  aux  Reprirent  osions  du  q.  Man  173,4.  pourrait 
donner  à entendre  que  les  Confeils  en  mettant  des 
irrtpôu  ne  chargent  que  leurs  Concitoyens,  au  lieu 
«ni  n*y  a perfonne  qui  en  foit  exemt,  & que  le» 
Membres  du  P.  & G.  C.  qui  les  ordonnent  font  ceux 
qui  en  fupportent  ht  plus  grande  partie. 

On  ajoute  que  ces  impôts  dont  on  fe  plaint,  éta- 
blis enfune  de  la  réfolution  prife  de  fe  fortifia  font 
en  grand  nombre  cf  qu'on  efl  chargé.  Pour  ai  juger  , il 
fuffit  de  renvoya  au  rapport  en  faits  que  nous  en 
avons  donné.  Ces  nouveaux  impôts  ne  vont  en  tout 
qu’a  dix  mille  écus,focnme  modique  pour  l’état  de  notre 
Ville;  ce  que  chacun  en  paye,  ü on  veut  la  propor- 
tionner avec  la  valeur  imrinfcque  du  droit  ancien»  fe 
trouvera  même  moins  confidérable  que  ce  que  nos 
peres  paraient.  La  charge  d'ailleurs  cil  adoucie  par 
une  meilleure  police.  On  comprend  bien  que  cette 
augmentation  des  revenus  de  l’Etat  fi  fort  exagérée 
& fl  modique  en  effet,  ne  pouvoit  pas  fuffire.  Les 
Confeils  ont  fait  des  emprunts  dont  on  ne  manque 
pas  de  par  la de  même  dans  les  Reprtfentations  & Ad- 
ditions d’une  manière  outrée. 

(a)  Elles  Mment  te»  le  publie  »«r»  le  milieu  «Avril  171a- 
•c  le*  Cil.  « B.  le*  approuverait  ».  Mai  qu  ii»  lUemit  au 
nombre  de  rioqtume  ou  foutante  cia  M.  le  t.  S.  le  Toit, 
ht  fane  de*  icjutltnratio».  rendante!  i t*  qa'üa  euflênt  4*w 
peu  «ne  ttpoole  de*  CuWciU  à l«—  J *— 


On  voitd’abord  une  affcéhtionde  parla  d’emprunts  A NK  O 
extraordinaires  , d’engagement  de  revenus  puolics , 
d'engagemens  des  capitaux  des  Particuliers,  & d’en-  1734- 
gagement  des  fonds  des  Directions  de  Charité,  com- 
me fi  c’étoiertf  quatre  chofcs  diflinéla  , quatre  difftî- 
rens  moyens  employés  par  les  Confeils,  cependant 
il  n'y  en  a qu’un.  Les  Confeils  ont  fait  des  emprunts, 
cela  eft  vrai,  on  dit  qu’ils  font  immtnfts , prodigieux , 
exhorbitant , ces  emprunts  ne  vont  en  tout  qu’à  deux 
cens  foixante  dix  mille  écus  à conliitution  de  rente 
à trois  pour  cent,  fur  quoi  on  a fait  les  crois  quarts 
de  l’ouvrage,  & le  refie  fe  fera  au  moyen  des  Souf- 
criptions  dont  on  a parlé. 

Les  Particuliers  qui  ont  prêté  à la  Seigneurie  l’ont 
fait  volontairement,  ne  croyant  pas  placer  plus  fure- 
ment  leurs  capitaux , & les  Diredl ions  de  Citante  ont 
cru  suffi  ne  pouvoir  pas  mieux  faire  que  de  fume 
cet  exemple. 

La  Seigneurie  fans  toucha  aux  fonds  nécc flaira 
pour  le  lervice  de  la  Rcp.  a des  fonds  pour  payer  ré- 
gulièrement les  intetêts  des  fommes  qui  lui  ont  été 
prêtées  , & pour  la  rembourfer  peu  4 peu  quand  les 
dépenfes  de  nos  Ouvrages  feront  finies. 

il  ctoic  néceflaire  de  réduire  au  vrai  en  quoi  con- 
fificl’entreprifc  de  nos  Fortifications,  & quels  font  la 
moyens  employés  pour  en  venir  à b<xit.  Par  où 
l’on  voit  que  ce  qu’il  en  coûte  aux  Particuliers  efi  très- 
modique,  quoique  les  ouvrages  foiem  très-confidera- 
bla  : nous  ajouterons  même  ici  qu’on  n'a  pas  tout 
employé  à la  Fortification , puifqu’on  a dépenfé  cent 
vingt  mille  écus  pour  lu  btfeint  de  l'Artillerie  Cf  Jt  ce  qui 
en  dépend. 

En  réduifant  l’cntreprilc  de  nos  Fortifications  avec 
fes  fuita  ï fa  véritables  termes,  nous  ne  laiflons 
pas  de  convenir  que  c’cft  une  entreprife  conCderable 
& très-interdTknte  ; mais  quelle  qu’cti  foit  l'impor- 
tance, ce  n'eli  pas  de  quoi  il  cfi  quellion.  Il  s'agit 
de  favoir  fi  cette  affidre  efi  de  telle  importance  qu’elle 
demande  l’autorité  du  C.  G.  Car  nous  avons  déjà  vu 
que  l’Edit  de  1712.  fur  lequel  on  fe  fonde,  ne  por- 
te pas  qu’on  doive  alTcmblcr  le  C.  G.  pour  toutes 
lu  affaires  importantes , il  porte  au  contraire  une  ex- 
preffioG  refiridive  qui  réduit  la  chofe  uniquement 
aux  affaira  de  telle  importante  qu’ella  demandent  fon 
autorité. 

D’où  il  fuit  que  touta  la  affaira  qui  ne  demandent 
pas  l'autorité  du  C.  G.  ne  feront  pas  du  nombre  de 
celles  qui  doivent  lui  être  portées.  Et  fi  nous  vou- 
lons favoir  quelles  font  les  affaires  qui  ne  deman- 
dent pas  l'autorité  du  C.  G.  nous  trouverons  que  ce 
font  fans  contredit  toutes  ce  lia  pour  lefquclla  l’au- 
torité ordinaire  efi  fuffifantc;  touta  les  affaires  dont 
la  Loi,  l'Edit  fondamental  a confié  l’adminiflradon 
aux  Confeils  en  leur  attribuant  l'autorité  néceflaire 
pour  la  gérer,  en  difpofcr  & ordonner,  à moins 
qu'on  ne  voulût  dire  que  l’Edit  de  1712-  » changé 
notre  Conliitution  & abrogé  nos  Loix  & Edits.  Mais 
au  contraire  chacun  fait  qu'il  a été  fait  pour  rétablir 
cette  Confiitution  fur  le  pied  qu’elle  étoit  avant  les 
troubla  de  1707.  car  conféquent  notre  Gouvernement 
cfi  toujours  le  meme  tant  à l’égard  da  Fortifications 
que  da  Levées  de  dénias,  l’Edit  de  17x2.  n’y  a rien 
changé. 

Or  il  efi  démontré  par  ks  Edits  3c  Ufages  de  cet- 
te Rep.  que  la  Conteils  ont  l’autorité  néccflaire 
pour  ordonner  da  Fortifications  & da  Levées  de  dé- 
nias; par  confcquent  les  Confeils  n'ont  rien  fait 
de  contraire  à l’Èdit  de  1712.  en  prenant  la  réfo- 
lution d'achever  nos  Fortifications,  & ai  mettant 
quelques  impôts  pour  s'en  facilita  la  moyens  ; ils 
n’ont  fait  que  ce  que  leur  office  porte  3c  que  leur 
devoir  exige , qui  efi  fur  touta  choies  de  pourvoir  à 
la  fureté  & à la  defenfe  de  la  Patrie. 


Vuatrifmt  Moytn.  Qui  doit  tfn  Jugt  da 
l'importa uct  ? 

Par  ce  raifoonemem  fimple  vifiblcment  fonde  fur 
les  propres  termes  de  l’Edit  qu’on  objeéie , il  efi  clair 

K c'cfi  la  Loi  qui  doit  régler  & non  pas  l'importance 
affaira,  & rien  n’eft  plus  heureux  pour  la  Rep. 
autrement  fi  nous  n’avions  pas  d'autre  règle  pour  ju- 
ger qudla  font  les  affaires  que  la  Conlcils  peuvent 
refoudre  par  leur  feuk  autorité  que  f importante  du  af- 
faires» on  aurait  bien  mal  pouivu  à la  tranquilité  pu- 
blique, & ï la  folidité  du  Gouvernement.  11  ell  vl- 
Vvv  3 fiblc 
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fible  que  fi  noos  n’avions  pas  d’autre  règle  qu'un  prin- 
cipe auflî  vague  fie  aulTi  général,  il  n’y  aurou  rien 
de  fixe,  tout  (croit  dans  la  cor.fufion. 

L’interprétation  & application  de  ce  principe  aux  cas 
divas  ne  dépendrait  ras  feulement  de  la  diverfité  or- 
dinaire des  jugemens  des  hommes,  mais  ce  qu’il  y a 
de  pis  elle  dépendrait  principalement  des  vues  inte- 
refiees  de  quelque»  Particuliers  inquiets  ou  ambitieux, 
fie  leur  mettrait  en  main  un  moyen  d'un  ufage  uni- 
verfcl  qui  porteroit  à tout,  qui  s’adapterait  à tout, 
& qui  par  confcquent  leur  prefenteroit  tous  les  jours 
des  oecalions  fie  des  prétextes  à leur  grc  pour  venir  à 
bout  de  leurs  defirs  & de  leurs  proiets. 

En  effet , fi  la  Loi  & l’Ufage  ne  font  pas  la  réglé  qui 
nous  arrête,  il  n’y  a pas  de  raifon  de  fc  réduire  aux 
affaires  de  la  Fortification  fie  des  Impôts.  Si  la  claufe 
de  l’Edit  de  1711.  doit  être  entendue  généralement  lc- 
lon  l’intention  de  ceux  qui  pour  difeerner  ce  qui  ett 
lailTé  à l’autorité  des  Confeils , ou  qui  demande 
l’approbation  du  C.  G.  ne  veulent  admettre  que  la 
prétendue  importance  des  affaires , il  n’elt  point  de  bar- 
rière qui  empêche  de  demander  la  cormoiflance  de 
toutes  les  autres  affaires,  en  forte  que  le  CG.  de- 
viendrait , comme  on  l'a  déjà  dit , un  Confiai  ordi- 

m'lxs  perfonnes  faces  qui  réfléchirent  de  fang  froid 
là-dcïïus,  comprendront  aifement  qu'il  n’cft  pas  poffi. 
bloque  l’Edit  de  17x2.  rendu  exprès  pour  abolir  les 
Confeils  Généraux  périodiques,  comme  une  nouveau- 
té prejudiciable  à la  Rep.  en  ait  voulu  introduire  un 
autre  qui  eft  beaucoup  plus  dangereux  par  cela  meme 
qu'elle  cfl  d’une  influence  plus  univerfdle,  comme 
ferait  celle  d'obliger  les  Confeils  à porter  non  feule- 
ment la  ronnoi (Tance  de  toutes  les  affaires  importante», 
mais  encore  la  décilion  de  la  queftton  préalable, favoir 
fi  une  telle  affaire  eft  importante  ou  non. 

Nous  avons  prévenu  cette  quettion  qu’on  objecte , 
les  réflexions  que  nous  venons  de  faire  y fervent  de 
réponfe,  à quoi  il  fuffit  d’ajouter  cette  autre  confide- 
ration.  _ , 

On  peut  dire  que  toutes  les  affaires  dans  une  petite 
Rep.  comme  Geneve  font  importantes , emr'autres 
toutes  les  affaires  d’Etat,  foit  en  elles-mêmes,  foit  par 
les  fuites  que  pourraient  avoir  celles  qui  ne  parois- 
fent  pas  d’abord  fort  intereflantes.  On  ne  prétend 
pas  qu’on  doive  toutes  les  porter  auC.  G.  il  y a donc 
un  choix  à faire.  Or  il  cil  évident  que  ce  choix  ne 
peut  être  fait  par  une  Mcmblée  générale  de  tout  le 
Peuple,  poifquc  pour  le  mettre  en  état  de  faire  ce 
choix  i!  faudrait  lui  porter  tout,  & cependant  on  con- 
vient que  cela  ne  fc  doit  pas;  par  confcquent  il  faut 
rcccffiiirement  s'en  remettre  à la  prudence  des  Con- 


que*, tion:  Qui  fera  juge  de  l'impart 
ms  un  Gouvernement  réglé,  une  Conlhtutiond  Etat, 
mais  il  y en  a une , fie  là  où  la  Loi  parle  le  jugement 
des  Particuliers  doit  cefler. 

On  découvre  par  tout  ce  qui  vient  «Têtre  dit,  quelles 
peuvent  être  ces  affaires  de  ttlU  importance  qu’elles  pa- 
roiflent  demander  l’autorité  du  C.  G.  « pour  lefqucl- 
Ics,  félon  les  termes  de  l'Edit  de  ^i  x.  le  C-G. pour- 
rait être  aflcmblc  par  lesSindics  P.  fie  G.  C.  fie  dans  le 
tems  qu’ils  le  jugeront  à propos. 

Sur  quoi  on  peut  fe  faire  cette  règle  pour  les  mieux 
difeerner, que  toutes  les  chofes  qui  peuvent  donner  at- 
teintes la Conftitution  fondamentale,  altérer  leTraité 
d’affociation  qui  a formé  la  Rep.  font  de  telle  impor- 
tance qu’elles  demandent  l’autorité  du  C.  G.  mais  Iorf- 
qj’il  ne  s’agit  que  de  l’exécution  des  daufes  du  contint 
fondamental , de  gouverner  la  Rep.  luivam  les  Loix , 
quoique  les  matières  foient  importantes,  elles  ne  font 
pas  de  telle  importance  qu’elles  doivent  être  portées  au 
C.  G.  Ces  matières  tendent  à la  confervation  de  la 
Société,  & non  à fa  deftruéfion  ou  alteration  : ainfi 
elles  ne  demandent  pas  la  confultation  de  tout  un  Peu- 
ple, car  il  ferait  peu  fage  à des  Magiftrats  de  mettre 
en  deliberation  dans  un  t’.G.  s’ils  doivent  exécuter  la 
Loi  ou  non,  comme  il  ferait  de  la  dermcrc  impru- 
dence à eux  de  mettre  en  queftion  dans  un  C.  G. 
s’il  faut  changer  une  Loi  dont  on  le  trouve  bien  fie  qui 
ne  produit  aucun  abus. 

Pour  r éfumer  & faire  l'application  de  tou»  ces  radon- 
nemens,  nous  difonsque  la  conftniélion  & l’entretien 
des  Fortifications,  les  provifions  de  Munition  fie  cTAr- 
tillcnc  & la  garde  de  la  Ville,  font  des  articles  quine 
font  pas  de  nouvelles  conditions  de  la  Société  qui  for- 


me la  Rep.  ce  n’eft  que  l’execution  des  articles  qui  font  A N KO 
fpécifiqucmcnt  partie  du  pouvoir  attribué  au  P.  Se  G.  ? 

C.  par  le  contrat  fondamental  de  iffiS.  I 7 J 4* 

Le  Droit  de  lever  des  deniers  en  ett  la  fuite  fie  le 
moyen , fit  de  plus  eft  fpécifiquement  du  pouvoir  de 
ces  Confeils  par  l’Edit  de  157°-  exercé  fit  mis  en  exe- 
cution dcslors  jufqu’à  nos  jours,fans  avoir  jamais  dans 
aucun  tems  ni  dans  aucun  cas  confulté  là-dellus  le  Con- 
fie! I Général. 

En  1707.  l’Edit  de  ij7o.fur  reconnu  fie  confirmé; 
en  1711.  on  ne  parla  point  de  le  révoquer;  cela  ne 
vint  en  penfée  à qui  que  ce  foit.  On  propofa  feule- 
ment au  C G.  de  révoquer  l'article  de  1 Edit  de  1707. 
qui  établilToit  des  Confeils  Généraux  périodiques. 

On  fait  donc  une  Loi  qui  porte  qu'on  révoque  ces 
Confeils  Généraux  périodiques,  fie  qu'il  fuffit  d’arri- 
ttr  qu'aucune  Loi  ou  Changement  à l'ïdit  n'aura  foret 
qu'il  n’ait  été  approuvé  en  Confeil  Générai . 

Il  n’y  a perlonne  qui  ne  doive  convenir  de  bonne 
foi  que  c’clt  dire  : les  Loix  faites  jufqu’à-prefcnt  fub- 
fifteront , & par  confcquent  celle  de  1 770.  ce  ne  fera 
qu’à  l’avenir  lorfqu’on  voudra  faire  de  nouvelles  Loix, 
changer  les  Edits  ou  ftatuer  fur  affaires  de  telle  impor- 
tance qà'tlla  demandent  C autorité  du  C.  G.  qu’il  faudra 
lui  demander  fan  confcntement  ; mais  lorfqu’il  ne 
s'agira  que  d'executer  les  Loix  déjà  faites  que  l’on 
confirme  de  plus  fort,  il  n’y  aura  aucune  approbation 
à requérir. 

Or  quand  en  1714-  on  a réfolu  de  fortifier  notre 
Ville,  fie  on  a augmenté  quelque»  impôts , on  n’a  fait 
qu’executer  les  Edits  de  ij68.  fie  1*70.  non  révoques, 
confirmés  au  contraire  en  1707.  fie  171X.  comme  on 
vient  de  le  dire.  D'où  il  paraît  que  ce  ferait  vouloir 
quereller  de  gayeté  de  coeur,  que  de  dire  : nous  fou- 
haitons  de  nous  afiemblcr  en  Confeil  Général  pour 
révoquer  une  Loi  par  nous  confirmée  il  v a peu  de 
tems,  parce  que  vous,  Magiftrats , vous  l'avez  exé- 
cutée. 


Cinquième  Moyen  iti  Repréfentat  'ums. 

Enfin  le  dernier  moyen  général  des  Repréfentatîotw 
qui  nous  découvre  quel  eft  le  motif  de  ceux  qui  lesont 
faites,  e’eft  le  préjugé  où  ils  font  qu’il  n’y  a de  Peu- 
ples libres  que  ceux  qui  ont  des  Aflemblécs  frequentes 
finon  périodiques  & qui  s’impofent  eux-mêmes:  c’eft 
la  crainte  pour  l’avenir  que  leur  liberté  ne  foit  ré- 
duite qu’à  un  vain  nom , s’ils  n’ont  pas  le  droit  de 
s’affemblcr  quand  ils  le  jugent  à propos,  & fi  l’on  peut 
faire  des  levées  d’argent  tans  leur  demander  leur  con- 
fentement  „ . , , 

Nous  faifons  d’abord  deux  réflexions  fur  le  premier 
article  de  ce  moyen  au  fuj«  de  ces  Aflcmblces généra- 
les dont  on  parle,  en  rappellant  <î  fouvent  l’Edit  de 
X7C7.  fit  les  anciens  tems  de  la  Communauté. 

Première  reflexion.  Par-  la  conftitution  de  l’Etat , 
nous  ne  devons  avoir  d’autres  Aflemblées  générales 
que  celles  que  la  Loi  ou  la  N ce  effilé  exigent.  Par  la  Loi 
nous  n'avons  dans  notre  Rep.  que  deux  Aflcmblées  gé- 
nérales périodiques  tous  les  ans  pour  l’éledtion  des 
principaux  Magiftrats,  fit  pour  les  cas  de  néccffué  la 
Loi  a bien  fpécific  ceux  qui  pouvoient  être  fpécihés 
fuivant  ta  réglé  donnée  a-deîTus  , mais  par  fon  fi. 
lence  elle  a lailTé  les  autres  à la  prudence  des  Con- 
feils. _ , , _ 

Si  autrefois  avant  l'établifTement  de  ta  Rep.  il  y 
avoit  de  plus  frequentes  Aflemblécs  générales,  il  n’en 
faut  ras  être  furpris  : il  n'y  avoit  point  encore  de 
Gouvernement  fixe,  ni  de  force  dans  le  Gouverne- 
ment. . r 

Ceux  qui  étoient  à la  tête  de  la  Communauté  pref- 
que  toujours  aux  prifes  avec  leurs  derniers  Evêques 
& avec  les  Princes  de  leurs  Maifons  que  ces  Evê- 
ques favorifoient , les  Sindics  étoient  iotereffés  a af- 
lemblcr  la  Communauté  , non  pas  feulement  parce 
qu’ils  n’ofoient  trop  prendre  fur  eux , mais  encore 
parce  que  par  A êtes  de  la  Communauté  ils  saffuroient 
une  indemnité  des  avances  quipouvoient  leur  être  fai- 
tes , ces  A fies  portant  promette  de  les  relever  de  tou- 
tes charges,  fie  il  étoit  bien  rare  que  ces  Aflemwecs 
fûffent  «uffi  nombreufes  que  celles  du  Confeil  des 

ce. 

Mais  depuis  que  par  la  grâce  de  Dieu  il  y a un  Gou- 
vernement réglé  dans  la  Rep.  dont  tous  les  Ordres  ont 
leurs  droits  fie  leurs  fondions  depuis  I établiftcment 
de  notre  pleine  liberté,  dgus  n’avons  plus  à depet^re 
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DU  DROIT  DES  GENS,  j»7 

A N N O **uc  ^ ,a  de  ’a  «mMtution  de  l'Etat  que  nous  I 1718- fe  font  mis  dans  l’cfprit  qu’il  nV  a de  Peuples  A N MO 
avons  faite  nous-mêmes»  tout  a fi  bien  prol  perc  qu’il  libres,  que  ceux  quis’impolent  eux-mêmes  & qui  s’artem- 
1734-  pas  été  necdTairc  de  convoquer  fort  Couvent  dos  . Ucnt  quand  ils  le  trouvent  k propos.  I 7 34* 

Artcmblécs  extraordinaires  du  C G.  H n'y  en  • eu  ! Nous  n'hefitors  pas  a fuivre  i’avis  fit  l’exemple  de 
que  trois  ou  quatre  depuis  la  compilation  de  nos  Edits  | nos  pcrci:  nous  fommes  inftruits  de  leurs  bonnes  in- 
cn  108.  jufqu’à  l’annee  1*84.  fit  dès  lors  il  n’y  en  a tentions  pour  l’avancement  de  la  Rep.  de  leur  amour 
point  eu  jufqu 'à  ceux  tenus  de  nos  jours  en  1707. 171;.  . pour  la  véritable  Liberté  ^t  des  j. . .dées  qu'ils  s’en 
& 1713.  nûfoient , parce  que  noua  enlumines  convaincus  par 

Ce  que  nous  pouvons  recueillir  de  la  connoifliince  • les  ifm  qui  font  un  fùr  parant  des  bonnes  inten- 
tée nous  avons  des  ( onfcils  généraux  foie  avant  foit  i tions  fit  des  bons  fueecs  de  ccs  bonnes  intentions.  Au 
après  l'étabüfTcmcnt  de  la  Rep.  c’eit  que  jamais  j!  n’y  | lieu  que  les  raifonnemens  vagues  , les  conjecture»  fur 
en  a eu  de  périodiques  pour  traiter  d’affaires , que  ja-  un  mieux  être  pour  l’avenir,  en  changeant  notre Con- 
mais  ils  n’ont  été  ni  pu  être  convoques  fit  artcmblcs  (litution  trompent  le  plus  louvcnt  les  plus  habiles; 
que  par  l'autorité  desSiodics  & Confeils,  fit  l'on  voit  1 nous  voyons  que  c'dl  l’cxpericnce  des  défordics  par 
par  l’Edit  du  C.  G.  de  K27.  un  des  plus  canoniques  ; Idquels  ils  avoient  parte,  qui  leur  avoir  apris  par  de- 
qui  fe  foietu  tenus , puifqu'il  étoit  autnrii'c  par  la  . grès  à former  l'excellente  Conl litution  qu'ils  nous 
préfenre  de  l’Evêque  , qui  en  étoit  le  Prince,  que  ont  1 ûllcc.  1 1»  ont  vécu,  ils  font  morts  !»bi  es  fie  avec 
toute  Aflcmblée  faite  autrement  étoit  déclarée  tumul-  : cette  douce  efperancc  qu'en  fuivant  leurs  exemples  fie 
tueufe  & féditieufe,  & défendue  fous  de  grieves  pei-  i leurs  Loix,  leurs  enfans  maimiendroient  fie  conferve- 
nes.  L'on  voit  enfin  que  fi  depuis  l'éubhH'cmcnt  de  roient  ce  précieux  héritage  de  la  Liberté. 

U Rep.  il  y a eu  beaucoup  moins  d'Affemblécs  généra-  1 Ce  font  les  idées  que  l’on  a toujours  «u  parmi  nous 
les  qu’il  n’y  en  avoit  jadis  du  terns  de  la  Communauté  jufques  au  tems  des  Lettres  anonymes  (a)  qui  partirent 
fous  les  Evêques;  c’eîl  un  fruit  fit  uue  preuve  de  no-  | en  l)£tubre  & Novembre  1718.  Les  objections  & les 
tre  Liberté,  de  notre  profpcrité,  & de  la  folidité  de  raifonnemens  que  nous  avons  examiné  jufqu’ici,  font 
notre  Conlhtution.  I tirés  des  principes  de  ces  Lettres.  Principes  d'anarchie 

En  repa fiant  fous  ces  anciens  tems  dans  nos  Anna-  dellnjCtifs  de  tout  Gouvernement  en  général  fie  du 
les,  il  femblc  que  l'on  ne  devroit  trouver  que  des  fu-  j nôtre  en  particulier  ; ce  qui  joint  à la  voyç  illicite 
jets  de  fe  féliciter  de  l’hcureufc  fituation  à laquelle  j dont  l’Auteur  fc  fervit  pour  répandre  fes  pernipieufes 
nous  fommes  parvenus.  idées,  engagea  les  Confeils  à profcrireccsLettrescom- 

La  féconde  réflexion  qye  nous  avons  à fairê,  c’ert  me  il  le  ht  unanimement- par  une  proclamation  qui  fut. 
que  ce  préjugé  qui  fait  avoir  regret  aux  Aficinblées  I affichée  & publiée  par  les  carrefours  de  la  Ville  le  ip 
frequentes  & périodiques,  devoit  bien  être  détruit  par  | Décembre  1718.  Plus  on  examine  ces  Lettres , & plus 
k jugement  qu’en  porte  notre  Edit  de  1712.  I.c  ju-  \ on  trouve  qu’elles  ont  été  mcritoircmenr  qualifiées  de 
gerr.au  du  cet  Edit  que  nos  Citoyens  prennent  pourap-  ; feditieufes  « condamnées  comme  telles.  Nous  ne  nous 
puide leurs  dcmandes&qui  doit  être  leur  jugc,eU d'au-  arrêterons  pasàrelever  la  violence  avec  laçr telle  |* Au- 
tant plus  fort  qu’il  cil  fondé  fur  l'experience,  fur  une  teur  des  Représentations  s'cll  Lccntié  k paner  de  cette 
expérience  toute  récente  de  ce  qui  s’étoit  parte  par-  j fage  proclamation, 
mi  nous,  fans  compter  tant  d’autres  exemples  anciens 
& modernes  qui  jurtifient  que  des  Artembiées  populai- 

ra  plus  frequentes  que  la  tW  ou  la  ■«■#«'  ne  Uni.  Mstif  i„  RtfnlntUim  cr.nm  iTaiul 
gent,  altèrent  la  conlhtution  du  Gouvernement,  jet-  tour  l'avenir 

tent  tôt  ou  tard  dans  la  confufion  fit  l'anarchie,  fit  que  ‘ ‘ * a,r’ 

bien  Ipin  d’afîurer  U Liberté , elles  ouvrent  la  porte  _ . . 

aux  brigues  , aux  intrigues  fit  aux  cabales , fit  abou-  _ *-Qnn»  M.  & T.H. S.  le  grand  motif  qui  porte  une 
tiflent  enfin  pour  l'ordinaire  à l’opprclDon  & à la  ty-  y P*™*5  P**®6  de  nos  Ctoycns  k adhérer  aux  Repre- 
. rannie.  icntations , ce  ne  font  pas  des  plaintes , ce  n'dt  pas 


Enfin,  M.  fit  T.H.  S.  le  grand  motif  qui  porte  une 
fi  grande  partie  de  nos  Croycns  à adhérer  aux  Rcpre- 
fentations , ce  ne  font  pas  des  plaintes , ce  n'dt  pas 


Mais  n’eft-il  ras  du  droit  d’un  Peuple  Ubrt  de  Sim-  1’cyPcr‘c"cc  du  parte;  ils  s’en  louent  au  contraire,  ils 
foftr  ? C'cit  le  fécond  article  du  dernier  moyen  ; appjaudirtent  au  Magiltrat , ils  reoonnoirtent  l'on  /de 

que  nous  examinons,  fur  lequel  nous  faiTons  les  re-  - " 10,1  mtegnte,  ce  font  des  craintes  pour  l’avenir; 
flexions  fuivantes.  ! lls  appréhendent  que  les  choies  titillent  pas  fi  bien 

Le  roupie  de  Genève  dl  ccnfé  s’imnofer  lui-mc-  ? 7**?*  ,a  ^',c>  tufem:  barrière  tffmfer  ,i  /W 

me,  puifquc  les  impôts  ne  font  ordonnés  qu’en  vertu  ! û on  lailTe  au  Coofcil  le  dioit  des  levées  de 

de  la  Loi  qu'il  a faite  lui-même  , & par  le  Grand  le  Peuple  ne  peut  pas  s'aflcmbJer  quand 

Cunfcil  des  CC.  auqud  la  Loi  a attribué  ce  pouvoir;  J.  ul  P**it 3 lis  difent  qu’il  dt  vrai  que  ceux  qui  irnpo- 
Cohfdl  dont  tous  les  Membres  font  Cit.  & Bourgeois,  7°!  au  Peuple  s’impofent  a eux-mêmes  ; mais  fi  le 
pcrcs , enfans , parens  fit  amis  des  autres  Citoyens  qui  droit  d impofer  appartient  ablolument  & (ans  re  lric- 
ne  font  pas  de  ce  Confcil  aujourd’hui  > Si  qui  les  Ur>?  au  dcs  CC.  il  ne  dépend  que  de  lui  ifim- 

rcmplaccrom  eux  ou  leurs  epfans  dans  la  ifuitc;  Con-  P°'Çrau  Peuple  fans  s’impofer  k loi-même.  Y a-t-il 
Jdl  uont  tous  les  Membres  font  fournis  aux  mêmes  im-  <luc‘<llj5  liniitarjon  à cet  égard  dans  cette  prétendue 
pots,  &qui  n'en  peuvent  établir  aucun  qu'ils  n'en  fup-  concefiion  de  l'Edit  de  1^70.?  Nous  ne  doutons  point 
Lnninu  t-  ..1...  ....j.  r aue  V.  S.  n'nvrnr  »••»■  vivpmrnr  KlriT»-»-*  it’un  fniwn- 


portent  la  plus  grande  partie. 


Que  fi  chaque  individu  de  la  Rep.  n’ordonne  pas  les  Jj.  ^jurieux  qui  t 
impôts, cela  ne  préjudicie  point  à fa  Liberté  ; ceft  au  b*e  an“  des 
contraire  en  vertu  de  cette  Liberté  qu’il  a donné  ori-  a”c  de  tyrim 

• 1»  «•-  t-  o.  j.  -.0  ft-menr  rntul  ri.-  n 


ginaircmenc  ce  pouvoir  aux  P.  & G.  C.  & de  la  mê- 


que  V.  S.  n’ayent  été  vivement  blcrtées  d’un  foupqon 
n injurieux  qui  tend  k faire  envi fager,  comme  polTw 
ble  à la  part  des  Confeils , une  rétulution  qui  leroit 
un  atte  de  tyrannie  des  plus  marqués  & un  renver- 
fement  total  de  notre  Conllitution,  puifquc  par  notre 
Conlhtution  tous  les  Confeils  Si  cliaqje  Individu  de 


me  manière  qu'il  a cftimé  ne  pouvoir  pas  faire  un  Conlhtution  tous  les  Confeils  Si  cliaqje  Individu  de 
meilleur  ufage  de  cette  Liberté,  qu’en  s'airujettillânt  . CP*  Çonc  fournis  éplement  & ncceflàircment  aux 
aux  autres  dépendances  du  Gouvernement  pour  fes  , ,x  , 3 toutes  les  Charges  de  I Etat, 
biens,  fa  vie  & fon  honneur  , ce  qui  ne  l'empêche  ,. . “ut  '“irf1  d'autres  reflexions  Ik-dertus.  Nous 
. pas  d'être  un  homme  libre,  puifque  ce  qu’il  en  a fait  dilons  que  telle  dt  la  nature  d«s  choies  humaines, 
c'elt  pour  le  maintien  même  ae  fa  Liberté.  Su***  ‘aut  nceeflairement  de  la  confiance  dans  les  afliu- 

Les  exemples  cités  dans  les  Rcprcfcntatiotls  n’ont  ref.  ^_v‘c»  & ,*es  CpnfciJj  méritent  entièrement 
rien  qui  n'autorife  notre  Conlhtution  à cet  égard  & celle  du  Peuple;  le  parte  dt  un  garant  de  l’avenir, 
la  conduite  des  Confeils,  puifque  ce  ne  font  pas  les  No*Ixmx,  notre  Conllitution  d'Etat,  1a  méthode  de 
Particuliers,  mais  les  Grands  Confeils,  Parlctncns  ou  nûS  élections , font  une  barrière  fuffifame  contre  tou- 
Etats  des  pais  dont  il  dl  parle  qui  ctabUrtent  les  im-  tcs„.ccs  crainf”  “,v^a  . 
pots.  S»  on  réfléchit  fur  la  manière  dont  le  G.C.  dl  com- 

Mais  nous  ne  devons  pas  chercher  des  exemples  J?*?!®’  on  fTOU';'er*  qu'il  efHmpofiible  qu’un  tel  Con- 
aillcors  que  chez  nous  Sc  dans  la  conduite  de  nos  pe-  *cll  forme  jamais  un  teidertein  contre  fes  Concitoyens, 
rcs;  ils  ne  simpofoient  pas  eux-mêmes;  ils  ne  pré-  P^nfe  â s’exempter  des  impôts  qu'il  otdyn- 

tendoient  pas  avoir  droit  de  s’alTemblcr  & de  juger  , e“  abfurdc  de  fonder  uœ  crainte  fur  un 

s’il  falloit  s'alfemblcr  ou  non.  Ils  avoient  établi  une  ™ moralement  impofublc  , fie  plus  ahfurdc  corore 
toute  autre  forte  de  Gouvernement , fie  s’étoient  liés  i v°ul9ir  fur  une  pareille  crainte  dunger  des  au- 
s’y  foumettre  fit  k le  maintenir  par  le  même  ferment  i01^^  ^ “ Gouvernement.  . 
qui  nous  v engage  aujourd’hui.  Il  s’agit  de  favoir  fi  I Au 

nous  en  devons  croire  ou  nos  pcrcs  qui  ont  fondé  la  D**  «•>  Hiwemfcr*  tt  DeceœiMe  ut»,  m.  l.  Le  fou 

Rep.  , établi  la  forme  de  notre  Gouvernement;  ou  I f'/L r'.6cG,c'  » jî '«4'“C*i*«aeiTU- 
ceux  de  nos  Concitoyens  d'aujourd'hui,  qui  depuis  l’an  1 m c«Btf»r<!4aiiïï!‘  ‘ 


528  SUPLEMENT  AU  CORPS  DIPL. 

A N N O Au  re^c  0(1  P^rroit  aufli  demander,  quelle  barrière  | lions  pas  fous  leurs  yeux  des  faits  fie  de*  principes  qui  A N N O 


contre  Tabutde  la  Liberté  ai*  le  meilleur  «Rdc  pretî- 
.1734.  dre  confiance  fur  l'cxperience  du  palTé  en  fc  lererat 
fermes  à la  ConRitution  de  notre  Gouvernement  qui, 
comme  on  l’a  vu  ci-dcflus,  a etc  fagement  tempérée, 
formant  une  balance  en  vue  d'éviter  ces  deux  extré- 
mités. % 

A quoi  Joue  fi  r Unira  notre  Liberté,  fi  nom  ne 
no*i  impefttu  fat  nom -me  met , fi  noue  ne  pouvant  pat 
changer  tee  Loi x Cf  le  Gouvernement , Jét  qu’un 
grand  nombre  et  entre  noue  témoigne  qu’il  le  délire  > 

Nous  répondons  au’elle  ne  conüftera  pas  dans  la 
licence,  ni  dans  l'indépendance,  ni  dans  la  confufion 
des  cbangemens  & des  nouveautés.  Elle  confinera 
à vivre  comme  nos  per  es  ont  vécu  doucement  fit 
paifiblcmem , en  toute  fureté  pour  nos  perfonnes , 
nos  biens,  nos  pofleffions,  nos  droits  fit  privilèges. 
Elle  confiRe  à n’etre  fournis  à aucunes  Loix  qu'à 
celles  que  nous  avons  faites  nous-mêmes,  fie  à être 
affùrés  qu’on  ne  peut  les  changer  ces  Loix  fages  fous 
lefqucllcs  nos  pères  & nous  ont  vécu  beureufement. 
ni  en  faire  de  nouvelles  fans  notre  confemeracnt 
Elle  confiRe  à donner  notre  fufirage  en  Confeil  Gé- 
néral toutes  les  fois  que  nous  y tommes  appelles , 
& à être  maintenus  dans  tous  les  droits  fit  préroga- 
tives que  nos  Loix  & nos  ufages  attribuent  à cha- 
que Corps  de  la  Rcp.  dont  nous  tommes  Membres  : à 
élire  nous-mêmes  nos  principaux  MagiRrat*:  à re- 
cevoir en  C.  G.  comme  nous  fa:lons  toutes  les  an- 
nées, le  ferment  qu’ils  font  de  maintenir  de  tout  leur 
pouvoir  nos  Loix  & nos  Edits  ; de  rendre  bonne 
julticc , de  protéger  les  bons  & de  punir  les  médians, 
t & de  faire  en  général  tout  ce  qui  dépend  d’eux  pour 
le  bien  fit  la  confcrvation  de  l 'Etat.  Elle  confit  le 
encore  en  ce  qu’il  n’y  en  a pas  un  de  nous  qui  ne 
puifle  parvenir  aux  emplois,  entant  que  nous  & nos 
enfans  nous  en  rendrons  dignes.  Elle  confiflc  enfin 
en  ce  que  nous  avons  tous  la  faculté , fi  nous  nous 


nous  feraient  de  la  peine  à tous.  V.  ü.  aimeront  ' 
mieux , fans  doute  , que  nous  tiniffions  par  quelques  I 7 3 4 . 
confideraiions  qui  puillent  aider  nos  Concitoyens  à 
réfléchir  fur  leurs  véritables  intérêts  fie  fur  ceux  de  la 
Patrie. 

La  première  regarde  les  conduisons  des  Repré  fen- 
tations  fie  le  moyeu  employé  pour  les  fonder;  les  con- 
clurions l'ont  particulières,  rcl  train  tes  aux  deux  feules 
queitions  de  la  Fortification  fit  des  Impôts , mais  le 
moyen  fur  lequel  on  fe  fonde  dt  généra!.  Un  deman- 
de la  connoirfaoce  de  ce  qui  regarde  la  Fortification  & 
les  Impôts,  parce  qu’on  prétend  avoir  droit  decon- 
noîtredes  afuircs  d’importance,  ce  qui  embrafle  tout. 

On  fait  plus , on  fe  déclare  même  ]u£cs  de  la  ques- 
tion préalable  de  l'importance. 

Si  les  Auteurs  des  Repr^fcntations  avoient  des  vue* 
cachées,  ce  que  nous  avons  peine  k croire,  il  y au- 
rait de  l'artifice  dans  ccttc  méthode.  11  a fa  lu , pour 
complaire  au  plus  grand  nombre,  fc  borner  aux  deux 
qudtions  des  Impôts  fit  de  la  Fortification  ; mais  par 
le  moyen  du  principe  gênerai  fur  lequel  on  fonde 
les  conclurions , on  le  referveroit  une  porte  aufli  lar- 
ge qu'on  la  peut  fouhaiter , pour  entrer  quand  oa 
vaudrait  dans  le  détail  du  Gouvernement , fie  y 
faire  les  brcches  qui  conviendraient  aux  intérêts  fie 
aux  pallions  de  ceux  qui  fauroient  faire  des  caba- 
les. Mais  quand  actuellement  il  n'y  aurait  point 
de  vues  cachées , il  n’en  cil  pas  moins  vrai  que  la 
porte* ferait  ouverte  pour  l’avenir,  & qu'on  en 
pourrait  profiter  dans  un  terns  ou  dan»  un  autre, 
il  n’en  clt  pas  moins  vrai  que  tut  ou  tard  il  fe 
pourrait  etever  des  gens  qui  en  profiteraient  de  qui 
diraient: 

En  1734.  on  ne  demanda  à la  vérité  que  la  eoo- 
noilTance  des  Impôts  St  des  Fortifications , on  fe 
contenta  de  cela  pour  lors  ; mais  cette  demande  é- 
toit  fondée  fur  ce  moyen  général , que  le  Peuple  a 


ipperccvons  de  quelques  abus,  de  faire  des  repréfen-  jdioit  de  connoître  des  amures  importantes  & qu’ü 


tâtions  qui , lorfqu  elles  ont  paru  iulles  fit  fondées 
n’ont  jamais  manqué  d’avoir  leur  effet. 

Et  quant  à la  fureté  de  tous  ccs  avantages, nous 
l’avons  toute  entière  per  la  nature  même  du  Gouver- 
nement tel  qu'il  eR  établi  par  les  Loix;  par  la  for- 
te de  dépendance  ou  d’inlpcéfion  réciproque  des  di- 
vers Confeils  ; par  le  nombre  des  familles  qui  compo- 


dt  le  juge  de  l’importance.  On  voit  à quel  danger 
cela  cxpol'c  U Rcp.  le  danger  paraîtra  d’autant  plus, 
fi  on  combine  ce  moyen  gémirai  des  Rcpréfcnu. 
lions  avec  divers  autres  principe*.  Par  exemple,  l’af- 
f citation  avec  laquelle  ou  ramène  fi  fou  vent  les  an- 
ciens Confeils  Généraux  qui  fc  tenoient  fréquem- 
ment du  terns  de  la  Communauté  fous  les  Evêques, 


fent  le  Confeil  des  CC.  qu'on  voit  par  expérience  comme  ü ce  ferait  un  grand  bonheur  pour  la  Rcp. 

ks  autres,  fie  la  de  la  replonger  dans  le  même  état  ot>  ctoit  notre 


fe  remplacer  continuellement  les  unes  I 
méthode  de  nos  principales  élections , qui  n’étant 
qu'annuelles , mais  fous  l’cfrcranct  de  retour  après 
trois  ans  révolus,  animent  1 inclination  naturelle  des 
MagiRrats  à fc  conduire  toujours  d’une  manière  qui 
yu i tic  leur  attirer  la  confiance  fie  l’cflimc  de  leurs 
Concitoyens. 

M.  & T.  H.  S.  nous  avons  établi  dans  les  deux 
premières  parties  de  ce  Rapport  le  Droit  des  Con- 
feils touchant  la  Fortification  fie  les  Levées  de  de- 
niers, leur  pofTdïion  confiante,  la  convenance  fie  I -,  • - 

l’heureux  fucccs  de  cette  attribution  de  pouvoir.  Nous  1 été  aufli  bien  faites  qu’on  peut  l'attendre  des  hommes: 
avons  fait  voir  que  n’ayant  point  ufurpé  ce  droit  & [ que  la  Rcp.  a été  maintenue  fie  cultivée  avec  tous  les 


Ville  dans  ces  tenu-làj  à quoi  il  faut  joindre  le 
motif  unique  qui , à ce  qu'on  dit , engage  nos  Ci- 
toyens a faire  leur  demande , c’elt  la  crainte  que  les 
Confeils  n abufent  à l'avenir  de  leur  pouvoir>c’efi  pour- 
quoi ils  veulent  le  leur  ôtcr.Motifqui,  comme  on  voit-, 
porte  egalement  à tout , non  feulement  aux  Fortifica- 
tions St  aux  Impôts , mais  encore  à toutes  les  autres 
branches  de  l’AdmimRration  publique.  Car  il  n’y  a 
qu’à  dire  de  même  que  la  Julticc  civile  & criminel- 
le a etc  bien  exercée  jufqu'ici:  que  tes  Elections  ont 


_ ....  n’ayant  point  1 „ . 

n’en  ayant  point  abufe,  toute  la  queftion  fc  réduit  à \ loi  ns  d’un  Magifirat  Chrétien,  que  ks  Confeils  n’ont 

C»\<n\r  .'il  — n li.it  il'A»..  — m tlrt\!i  n . > — r'.i\f'..il.^  c:  trahi  Ira  inttrSu  fli»  la  Parni*  M.ic  rai.  niMip 


favoir  s’il  y a lieu  d'ôter  ce  droit  aux  Confeils1  Si 
cela  fera  plus  convenable  au  bien  public1  D’où  il  re- 
faite que  ce  qu’on  propofe  par  les  Reprefentarions 
n’cft  pas  un  réi  alu firme  ut  ni  un  r/drefirment  , mais 
au  contraire  un  changement  à l'Edit  fit  k la  Con- 
(Htuiion  de  lEtat  lans  néceffité  ni  aucun  fajet  de 
plainte. 

Nous  venons  d’examiner  dans  cette  troifième  par- 


jamais trahi  les  intcfêu  de  la  Patrie.  Mai*  qui  nous 
répondra  de  l’avenir 1 C’efi  ainfi  donc  qu'en  louant 
le  palTé  . il  n’y  aurait  qu'à  prétexter  des  cram- 
tes  d’abus  pour  l'avenir,  afin  de  pouvoir  tout  chan- 
ger. 

Si  on  raflcmble  toutes  ces  idées , tous  les  princi- 
pes d’anarchie  fit  de  confufion  répandus  en  diver» 
endroits  des  Rcpréfcntations:  fi  on  les  combine  avec 


tic  de  notre  Rapport  les  moyens  generaux  furlcfquels  j d’auttes  indices,  avec  divers  traits  qui  échappent  fie 


les  conclurions  des  Repréfcmations  font  fondées,  dont 
nous  avons  fait  fouir  le  peu  de  folidité  fit  les  dange- 
reuses confcqucnccs- 

J1  oc  nous  1 citerait  donc  plus  qu’à  raffembler  les 
principaux  traits  qui  peuvent  faire  porter  un  jugement 
général  fur  ces  Rcpréfcntations,  en  rappcllant  quelle 
en  cfi  la  caufc  fit  ia  première  fource  ; quelle  voye  a 
été  employée  pour  les  faire  avouer  par  les  Particu- 
liers fit  pour  les  remettre  aux  Magiltrats  ; quel  en  cil 
le  ftile;  quels  faits  y font  pofés  pour  bafe;  quels 
fofit  les  principes  fit  les  moyens  fur  lefqueh  éUes 
font  fondées. 

Mais,  T.  H.  S.  nous  croyons  devoir  épargner  à V. 
S.  ce  détail.  Nos  Concitoyens  ont  fait  une  démarche 


qui  trinfpircat  dans  le  public , il  clt  difficile  de  ne 
pas  prefumer  qu'il  y a plus  que  du  mal  entendu  en 
tout  ceci  de  la  part  de  quelques-uns.  Mais  quoiqu’il 
en  fait,  les  bonnes  intentions  n’cnlcvcnt  pas  l'abus 
dangereux  qu'on  peut  faire  tôt  bu  tard  des  princi- 
pes fit  des  raifonnemeos  qui  font  répandus  dans  le* 
Repréfcmations  du  4.  Mars  1734.  fit  dans  ks  Addi- 
tions à i celles.  . 

Nos  Concitoyens  ont  un  grand  intérêt  à réfléchir 
ferieufement  là  - deflùs  : ce  qu'il  y a a délirer  d’eux 
conformément  à leur  devoir  fie  à leur  atfcétion  en- 
vers la  Patrie,  c'efi  de  fe  mettre  dans  1a  tranquilité 
nécefTairc  pour  reconnoitre  combien  feroient  préjudi- 
ciables ks  changcmens  qu’oirpropofe,  qui  feroient  né- 


inconfiderce,  ils  font  dans  l’erreur;  mais  ce  font  nos  ccflkirement  la  fource  dé  tant  d’auttes  dans  l'État.  11* 
Concitoyens,  fit  l’aiîcdtkm  de  V.  S.  pour  eux  nous  devraient  examiner  de  quel  côté  il  y a 1e  plus  à rif- 
fait  penfer  qu’elks  .approuveront  que  nous  ne  met-  quer  ; ou  à demeurer  comme  nous  tommes,  fie  comme 
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no»  peres  ont  été  en  confervant  no»  Loix  & no» 
Ufages,  ou  a fc  livrer  aux  changcmens  qu’on  y veut 
faire. 

De  quoi  s’agit-il  > Des  Fortifications  fie  des  Im. 
pots.  A relier  comme  nous  fommes  ou  continuer 
nos  Fortifications , on  pouffera  au  quartier  de  S. 
Gcrvais;  dans  peu  tout  fera  fini,  & notre  Place  fera 
entièrement  & régulièrement  fortifiée. 

Pour  y parvenir  il  faudra  , félon  les  apparences, 
continuer  cette  modique  augmentation  d’impôts  faite 
au  fujet  de  nos  ouvrages,  voila  tout  l'inconvénient 
auquel  nous  fommes  expofés,  fi  c’en  eft  un  : nous 
voyons  clairement  le  fond  qui  peut  nou*  en  arriver: 
car  on  voit  bien  que  (Intention  des  Confeils  n'eft 
pas  de  continuer  l’augmentation  des  impôts  au-delà 
de  nos  néceffités,  leur  propre  intérêt  nous  en  allure, 
quand  nous  n’aurions  pas  cent  exemples  par  devers 
nous  des  principes  de  conduite  du  Confeil  des  CC. 
fit  du  plaifir  que  lesMagiftrats  fc  font  d’agréer  à leurs 
Concitoyens.  Nous  favons  donc  parfaitement  à quoi 
nous  en  tenir. 

Mai»  de  l’autre  côté  le  rifaue  que  nous  pouvon» 
courir  eft  tout  autre  , il  eft  d’autant  plus  grand  que 
nous  n’en  pouvons  pas  voir  le  fond:  nous  ne  pou- 
vons ni  ravoir  ni  prévoir  ce  qu’on  fera  parce  qu’on 
pourra  tout  faire,  ni  à quoi  les  entreprîtes  pourront 
aboutir , les  principes  fur  lcfqucls  on  fe  fonde  por- 
tant à tout  & excluant  toutes  bornes  fit  toutes  bar- 
rières. 

La  difpofition  d’efprit  au  mécontentement  & à 
l’ambition  n’éclate  pas  quand  il  y a des  Loix  nui  y 
fervent  de  frein  : mais  quand  ia  nature  des  Loix 
mêmes  femblcnt  y inviter  fit  y amener  1 quand  la 
Loi  même  en  fournit  l’ouverture,  tel  qui  peut-être 
fans  cela  n’y  auroit  jamais  penfé , y trouvant  des 
facilités,  par  ce  moyen  fait  des  tentatives  fie  comp- 
te, à l’abri  d'une  telle  nature  de  Loix  ,nc  rifquer  tout 
«u  plus  que  le  fuceès  de  fon  entreprife. 

Or  au  moyen  des  principes  nouveaux  qu’on  vou- 
drait établir  dans  le  Gouvernement  ; que  Ut  Citaient 
dore  tnt  cennoitre  des  affaires  importantes  ; quilt  font  Ut 
Tugtt  it  l'importance j que  U feule  crainte  eTabni  ejl  ten 
faite  de  changer,  il  eft  vifible  qu'il  y aurait  a perpé- 
tuité une  porte  ouverte  aux  mécomens  fit  aux  am- 
bitieux , aux  ennemis  Toit  du  dedans  Toit  du  dehors. 
Qui  peut  s’alfiirer  que  jamais  perfonne  n’en  profite- 
rai Scroit-il  fage  & prudent  d’en  préparer  l’occa- 
fion  au  premier  qui  voudrait  s’en  faifir  > Quelle 
Conllitution  d’Etat  ferait  la  nôtre!  Mobile,  incer- 
taine, toujours  dépendante  du  caprice,  des  vues  in- 
tereffees  de  quelques  Particuliers,  elle  livrerait  à leur 
merci  les  Loix  de  la  Repaies  P laces  du  Gouvernement, 
la  Liberté,  les  biens,  Plionneur  fit  la  vie  des  Citoyens. 
On  ne  voudrait  ni  vivre  ni  fe  retirer  fous  un  Gouver- 
nement où  le  maintien  de  U tranquilité  publique  fe- 
rait fi  peu  allure.  Serait- il  bien  propre  & faire 
fleurir  notre  Commerce  ? Dans  quel  mépris  fie  dans 
quel  diferedit  ne  nous  jcttcroir-il  pas?  Et  peu  à peu 
dans  1a  mifere,  pour  être  enfin  la  proyede  qui  vou- 
drait fe  rendre  notre  maître. 

Ces  réflexions,  qui  font  bien  préfentes  & l’efprit 
des  Confeils,  méritent  toute  Attention  de  nos  Con- 
citoyens; leur  propre  intérêt,  leur  affeélion  pour  la 
Patrie,  leur  zèle  pour  fon  bonheur  St  fa  tranquilité 
les  doit  engager  a bien  pefer  fit  examiner  fie  cet 
amour  même  qu’ils  ont  pour  la  Liberté,  qu’ils  difent 
être  le  motif  de  la  démarche  qu'ils  font  aujour- 
d'hui , doit  être  aufli  le  motif  fie  le  but  de  cet  exa- 
men. 

Nous  finitions  par  cette  confidératioa.  Comme  il 
cil  bien  certain  que  les  droits  fit  les  prérogative» 
qu'on  attribue  aux  diflérens  Confeil»  de  la  Rep.  ne 
leur  font  pas  attribuez  pour  leur  avantage  propre  fie 

nticulier,  mais  pour  le  bien  public,  pour  un  meil- 
r oidrc  du  Gouvernement,  comme  on  l’a  vu  ci- 
deflùs,  nous  devons  bien  nous  dire  à nous  - mêmes, 
que  fi  les  Confeils  croyent  devoir  conferver  le  pouvoir 
que  les  Edits  leur  donnent,  ce  n’elt  pas  pour  leur  pro- 
pre intérêt,  mais  parce  qu’ils  croyent  que  c’eft  l’inté- 
rêt de  l’Etat.  Il  ne  s’agit  point  ici  de  ht  caufe  parti- 
culière des  Confeils,  mais  de  celle  de  la  Patrie,  que 
nos  peres  ont  eu  uniquement  en  vue  en  étabtilTam  les 
Loix  St  lesUfages  que  nous  avons  fuivis  jufqu’ici,  fit 
qui  ont  fait  profpcrcr  la  Républieue. 

Au  retle  la  Déclaration  faite  fie  remife  par  écrit  à 
Meflieurs  les  Sindics  fie  au  Sieur  Procureur-Général 
par  nlufieursdc  nos  Concitoyens  le  13.  de  Juin  1734. 
que  V.  S.  ont  trouvé  à propos  de  nou»  communiquer, 
Tojl  U.  Part.  II. 


ne  nous  a pas  paru  demander  aucune  nouvelle  réfle-  A 
xion  , puilque  les  conclurions  font  les  mêmes  que  ccl- 
les  des  Reprcfentaûons , fit  portent  fur  les  mêmes  pria*  I 7 3 4. 
cipes  fie  moyens. 

Telle  elt,  M.  fie  T.  ILS.  l’information  que  nou* 
avons  recueillie  pour  remplir  la  commiflkm  dont  V. 

S.  nous  ont  chargé.  Nou*  avons  eftimé  que  dan  ■ une 
affaire  de  cette  importance  nous  ne  devion*  négliger 
aucunes  des  réflexions  qui  nous  ont  paru  propres 
à éclaircir  les  cfprits  fie  à donner  de  juftet  idée* 
fur  les  principes  contenus  dans  les  Repréfcnta- 
tions. 

Nous  efperons  qu’avec  la  grâce  de  Dieu  V.  S.  par 
leur  fageffe  St  par  leur  prudence  trouveront  les  mo- 
yens d’empêcher  quels  République  ne  fouffredu  dom- 
mage. 

La  tranquilité  reviendra,  St  nos  Concitoyens  mieux 
informés  reconnoîtront  que  leurs  Magiftrats  ne  fe  font 
jamais  mieux  montrés  les  Peres  de  1a  Patrie  que  dans 
cette  grande  occafion. 


CXCI. 

Projet  <T  Je  commodément  ou  de  Pacification  , 1 72  f. 
qu  enfuit  e de  F acceptation  de  r>ffirt  de  leurs 
bons  offices , U Roi  de  la  Grande  Bretagne 
& les  Etats  Généraux  des  Provinces  Unies 
ont  propojét  aux  Puiffancrs  enga  ées  dans  la 
Guerre.  [Sur  les  Copies  imprimées  à Vien- 
ne en  François  & en  Allemand  commu- 
niquées le  18.  Février  173p. 

IL  n'eft  pas  ncccffaire  pour  le  But  que  Sa  Ma}. 

Britannique,  fie  leurs  Hautes  Pui (Tances , fepro- 
pofent  dans  ce  Projet , d'examiner  fcrupulcufcment 
fi  les  brouiller ies,  que  la  vacance  du  Trône  de  Po- 
logne a hit  naître,  font  le  principal,  linon  l’uni- 
que, motif  de  la  présente  Guerre , ou  û elle»  n’en 
lont  que  la  caufc  accidentelle  : mais , il  eft  feule- 
ment néceffaire  de  faire  les  deux  Obfcrvation*  fui- 
vantes. 

La  première , que  dans  l'état  préfent  des  affaire», 
on  travaillerait  inutilement  à un  Accommodement 
entre  les  PuifTances  en  Guerre  » fans  commencer  par 
la  Pologne: 

La  fcconde,  qu’il  eft  évident  à quiconque  réflichit  a- 
vec  un  peu  d'attention  fur  la  nature  des  brouilleries 
que  la  vacance  du  Trône  de  Pologne  a fait  naître , fie 
fur  l'Etat  préfent  de  ce  Royaume,  que  pour  termi- 
ner par  un  Accommodement  ces  brouilleries,  il  eft 
abfolument  néceffaire  d'éviter  les  difeuflions  de 
Droit,  fit  de  pluficurs  difficuitcz  de  même  natu- 
re. 

Après  ces  deux  Obfcrvation»  préliminaires,  S.  M. 

B.  fit  L.  H.  P.  fc  croycnt  en  droit  d’avancer,  que 
le  plus  apparent,  linon  le  feul  fit  l’unique,  moyen 
de  terminer  ces  Brouilleries  d'une  maniéré  à guérir 
les  inquiétudes  de  l’Empereur  fie  de  la  Radie,  fit  de 
fauver  en  même  tems  l'honneur  de  U France  fie  du 
Roi  St  animai , fie  pour  frayer  le  chemin  au  retour  û 
dcfirablc  de  la  Paix  générale , par  l’éloignement  d’un 
obftacle  fi  capital,  eft  que  le  Roi  Staniflat , du  con- 
fentement  du  Roi  Très-Chrétien,  fon  Beau-Fils,  dé 
clare  par  un  Aéte  en  due  forme,  adreffé  à la  Nation 
Poionoife  fes  Sujet»,  préférant  dam  fon  âge  a- 
Vanté  le  repos  Cf  la  tranquilité  de  la  vit  prévit  à tout 
ce  que  U monde  a de  plut  hriltant , après  avoir  fx i fait 
À te  qu'en  qualité  de  Roi  il  ft  dr.oit  à lui -même  (f  i 
ftt  fidèles  Sujets  , il  renonce  librement  <3  volontaire- 
ment à la  Cauronnt  de  Pologne  , 0 déelart  ftt  Su)tts 
dit*gt%  0 lihrtt  du  Serment  de  fidélité  fn’ilt  lui  ont 
prrtt  ou  dit  prêter,  comme  à leur  légitime  Roi,  dont  ta 
ferme  attente  ,quc  toute  fEur«pt,V fur- tout  U Roi  Trit- 
Chrétitn,  dont  il  a T honneur  d’être  h Beau- Péri,  approu- 
veront ettte  Démarche,  qui  tendvifihUmtnt  à calmer  lu 
Troubles  de  Pologne , (f  à ramener  U faix  entre 
lu  Puiffanttt , qui  à cette  occafion  font  en  Guerre 
Mais,  fadiant  combien  les  matières  dans  lelquelles 
il  s’agit  de  l’honneur , fie  fur -tout  de  l’honneur  des 
Souverains,  font  délicates,  S.  M.  Britannique  fie  L. 

H.  P.  n’ouvrent  cet  expédient , tout  plaufible  qu’il 
leur  paraît,  qu’aux  conditions  fie  avec  les  reftri&iona 
Bavantes. 

x.  Que  le  Roi  StanilUt  confcrve  les  Titres  de  Roi 
Xxx  de 
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a de  Pologne  & de  Grand  Duc  de  Lithuanie,  avec,  tous 
ANNOjçj  honneurs  & prérogatives  qui  font  attachez  a ces 
....  Aucunes  tues  & a ce  Kan;; , qui  lui  ferout  rendus 
• * ' * en  q jclque  Pays  qu’il  le  retiic. 

î.  Que  ce  PriiKe  aura  la  libre  ;ouf  Tance  de  fes 
biens  A de  ceux  de  la  Reine  fon  Epoufe. 

Qu’il  y aura  une  Amni.tie  de  tout  le  pafle , par 
rapport  aux  Troubles  préfers,  pour  toutes  lespcrfon- 
ncs  de  quelque  qualité,  rang,  & condition  qu’elles 
‘ foirnt , N notamment  que  toutes  les  Provinces  & 
Villes , & en  particulier  celle  de  Dantzig , où  le 
Roi  Su*i(l*t  s’eu  retiré  depuis  fou  Eletlion , feront 
rétablie»  & maintenues  dans  le  môme  état  oii  clics 
éto  ent  avant  la  naiffance  des  Troubles  préfens,  par 
rapport  à leurs  Droits  , Liberté* , & Privilèges , 
Honneurs,  & Dignitcz;  A qu’immediatement  âpre* 
l'Abdication,  le  Fort  de  Weichfelmundc  fera  rendu  • 
la  Ville  de  Dantzig  , a laquelle  pareillement  le  rette 
de  la  Taxe , que  lui  «voient  imputée  les  Saxonj,  fera 
remis 

Les  Articles  concernant  lefdites  conditions  feront 
inférez  dans  le  fufdit  Aéîe,  & en  feront  une  partie 
effcmiclle;  A,  pour  en  affiner  l'exécution,  la  Partie 
adrerfe,  qui  fe  qualifie  du  nom  de  République  ■ onfe- 
derée,  ou  bien  de  la  Dicte  de  Pacification,  fi  elle  efi 
glTcnblée  lorfque  le  Roi  p ibliera  fon  Abdicai  ion , lui 
enverra  une  Dépuration  lolemncllc,  pour  le  remercier 
dj  fai-rifice  qu’il  veut  bien  faite  de  les  propres  inté- 
rêts les  plus  précieux  au  repos  & à la  tranquilite  de 
fa  Patrie;  & po-ir  lui  i émettre  un  Aéfe  d,Jucepta- 
tio  - ,dai's  Icq  -c!  lefdits  Articles  feront  infcrei.  Et  fau- 
te de  cela  l’/vbd-ratio  ï du  Roi  SmuiJUt  fera  cenfée 
nulle  & comme  non  faite. 

Comme  clic  fera  aufli  réputée  nulle,  fi  les  Trou- 
pes Rufiienncs  ne  fe  retirent  pas  de  la  Pologne  A du 
Grand-Duché  de  Lithuanie , immédiatement  après 
la  Publication  defd.ts  Articles  & A été  d’ \baict- 
tion. 

Enfuite,  le  Rot  Sunî/Ut  le  notifiera  k tous  les 
Princes,  à qui  il  a notifié  fon  Election,  A tant  l’Em- 
pereur, que  S M-  Britannique,  A I..  H.  P.  dans  leurs 
Réponfes  aux  Lettres  de  noriticatioa , le  reconnoi front 
pour  Roi  de  Pologne,  conformément  au  fufdit  Aéte 
en  renonçant  à la  Couronne , A s’cmployeiont  auprès 
des  Puiflances  leurs  Amies  A Alliées,  afin  qu’elles  en 
f allen t autant. 

Attendu  que  les  Troubles  de  Pologne  font  U prin- 
cipale fource  de  la  piéfe.ite  Guerre,  toutes  les  Puif- 
fances  belligérantes , pour  contribuer  autant  qu’il  dé- 
pend d’elles  audit  Accommodement } le  garantiront 
A môme  employctont  leurs  bons  offices  auprès  de 
rimpùatrice  de  Ruffie,  pour  que  de  fon  coté  elle 
en  falîc  de  même , A pour  q /elle  retire  meeffam- 
ment , apr  s l’Abdication  du  Roi  &*»;#*» , fes  Trou- 
pes dePoltgne.  le  tout,  afin  que  les  Polonois  jouïf- 
fent  tranquillement  A fans  Contrainte  des  Liber- 
tés A Prérogatives  de  leurs  Conllitutions , A prin- 
cipalement de  la  Libic  Election  de  leur  Roi. 

Et,  fi  latement , s’il  arrivott  contre  toute  apparen- 
ce, que,  pendant  le  cour*  de  la  Négociation  pour 
l'acceptanon  da  préfent  Pla  t d’Acco  nm  idement,  les 
raifons  qti  font  juger  l’ Abdication  du  Roi  Stamfldi 
comme  le  plus  apparent  A non  le  fcul  expédient 
pour  terminer  k lamiable  le*  brouilteries  de  Polo- 
gne, vi, tient  à ceîTer,  par  quelque  accident  impré- 
vu, le  rcîe  des  Préliminaires  n’en  dcmcurcroit  pas 
moins  en  fon  entier 

Les  Evénement  de  la  Guerre,  dont  la  France  a dès 
le  commencement  porté  le  fort  en  Italie , ayant  fait 
tomber  entre  les  mains  de  la  France  A de  fes  Alliés 
les  principaux  Etats  que  l’Empereur  polTédoit  dans  ce 
Païs-fa  avant  la  guerre  conformément  aux  dernier* 
Traitez  de  faix,  l’Empereur,  animé  d’un  défir  fin- 
cérc  de  piocurcr  à l’Europe  une  Paix  fiable  A foli. 
de,  codera  à l’Infant  Den  Car/*»  les  Royaumes  de  Na- 
ples A de  Sicile  ; comme  auffi  il  cédera  au  Roi  de 
Sardaigne,  Tortone  A le  Torrorois,  Novare  A le 
Novarois,  A le  Vigevanafco,  pour  être  détaché  du 
Duché  de  Milan,  A faire  à l’avenir  un  Corps  avec 
le  I iemont,avcc  pouvoir  an  Roi  de  Sardaigne  de  for- 
tifier lefdites  Places,  auffi  bien  que  totitcs  les  autres 
Frontières  qu’il  trouvera  oéceffaircs  pour  la  defenfe  de 
fes  Etats;  bien  entendu , A à condition  exprcfic, 
que  la  France  A fes  Allié*  refii tueront  de  bonne -foi 
tout  ce  qu’ils  ont  pris  d’ailleurs  de  l’Empcicur  A à 
l’Empire  perdant  la  préfentc  Guerre , A que  l’In- 
fant Don  Carlo*  de  ion  côté  cédera  à l'Empereur 
• tous  fes  Droits  fur  fa  Tofcanc  A les  Duché*  de  Par- 


me & de  Plaifance,  pour  être  poffédez  par  l'Em- 
pereur en  pleine  propriété,  â l’exception  notamment 
de  la  Ville  de  Livourne , laquelle  pair  la  Liberté  du 
Commerce  fera  une  Ville  A fort  Libre  A indépen- 
dante de  tout  autre  Souverain,  que  de  fes  propre* 
Magifirats.  Et,  par  deflfus  cela,  l'infant  Don  Car- 
los s’engagera , en  qualité  de  Roi  de  Naples  A de 
Sicile,  que  le  Commerce  des  Sujets  de  S.  M.  B.  A de 

L.  H.  P.  y fera  incelïiimmeat  rétabli  A maintenu  â 
tons  égards  , fur  le  pied  qu’il  étoit  du  vivant  de  dur- 
its II.  Roi  d’£l pagne,  ae  glorieufe  Mémoire.  Et 
d’autant  que  l’Empereur  ne  pourra  pas  prendre  pof- 
fcifion  de  la  Tofcane,  ni  en  tirer  des  revenus  pen- 
dant la  vie  du  Grand-Duc,  A qu’en  attendant  l’In- 
fant Don  Carlos  joufra  des  Roraumcs  de  Naples  A 
de  Sicile,  on  conviendra  cbrsla  Négociation  d'un  de- 
dommagement en  argent  en  faveur  de  l'Empereur,  du- 
rant la  vie  du  Grand-Duc. 

Comme  la  confcrvation  de  l’Equilibre  des  Pui (Tan- 
ces, dont  dépe.-d  le  Repos  de  toute  l’Europe, deman- 
de abfolument  lTndivifinlité  de  tous  les  Etats  de  !a 
Maffon  d’ Autriche,  la  J'rancc,  animée  du  môme  dé- 
fir que  l'Empereur,  de  procurer  k l’Europe  une  Paix 
fiable  A folide , garantira  fa  l'rsgmsiijuc  Ssn&icn  de 
l’Année  17x3.  de  la  môme  maniéré  que  d’autres  Puif- 
fanccs  l’ont  dé.  a garantie,  A par  ccmiéquent  cette  Ga- 
rantie ne  regardera  que  le*  Erats  que  l'Empereur  poiTé- 
deaéVeüemem  A qu’il  pofTédcra  conformément  à ce 
Plan  d' Accommodement , fans  y comprendre  ceux  fur 
lcfquels  lui  ou  fes  Succcffeurs  pourroient  avoir  de* 
prétentions,  ou  qj’ils  pourroient  aquérir  par  Suc- 
ceflion,  Mariage,  ou  autrement.  Puifque  1 Et  pagne 
a déjà  garanti  ladite  Prj.'mstiqut  SjuHipk , elle  ne 
fera  point  de  difficulté  de  rcnouvellcr,  à cette  oc- 
| cafion,  fa  Garantie;  A l’on  doit  s’attendre  que  le  Roi 
j de  Sardaigne  n’en  fera  pas  non  plus  de  fuivre  l’ex- 
emple de  fes  Alliez. 

Ce  fetoit  faire  tort  s la  pénétration  des  Puiffan- 
ces  engagées  darj  fa  préfente  Guerre,  fi  S.  M.  Bri- 
tannique A L>  H.  P.  penfoient  être  obligées  à dé- 
tailler les  raifons  qui  doivent,  à leur  avis  r porter 
lefdites  Pui  (Tances  à accepter  ledit  Plan  , ou  , dû- 
moins  , à le  regarder  comme  la  Bafe  , fur  laquelle 
on  peut  d’abord  entrer  en  Négociation  touchant  un 
Accommodement. 

Ccft  aux  Puiflances,  auxquelles  le  fufdit  Plan  fe- 
ra préfenté,  qu’il  appartient  d’en  juger,  fans  que  S. 

M.  Britannique  A L.  H.  P.  prétendent  les  prévenir 
en  fa  faveur , autrement  qu’en  les  priant  d’en  combi- 
ner les  divers  Membres,  & de  comparer  le  tout  a- 
vec  l’état  préfent  des  choies;  bien  perfuadées,  qua 
quiconque  voudra  fe  donner  cette  pcir.e  n’en  aura 
point  d’avouer,  qu’il  n’y  a qu’un  défir  fincéie  de 
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concilierles  Différends,  A de  procurer  par. fa  une  Paix 
1 durab’c  à l’Europe , conduit  par  une  impartialité 
i pai  faite  , qui  l'ait  dicté. 

Sa  Maj-lté  Britannique,  A Leurs  Hautes  Puiflan- 
I ces,  ne  peuvent  nullement  do  uer,  que  ce  » Un  ne 
1 rencontre  par-tout  un  Accueil  favorable , A que  la 
Rcponfe  des  Pui  lances , auxquelles  il  fera  préfenté 
de  leur  part,  ne  foit  lufli  promp'e,  auffi  claire  A 
] pofirive,  que  U circoti  rance  du  tems  le  dema'ide;  & 
; qu’elle  n’autorife  Sa  M.  Britannique  A L.  H.  P.  â 
\ faire  une  nouvelle  Démarche  vers  une  Pacification 
générale , en  propofant  la  Meihodc  la  plus  cour- 
te de  travailler  à un  Traité  formel , dans  lequel 
tous  les  Différends  foîcnt  applanis  A finalement  a- 
jultez. 

Mais,  quoiqu’il  en  arrive,  S.  M.  Britannique  A 
L.  H P.  auront  du  moins  la  confolation  que  ce 
Plan  fervira  pour  le  tems  à venir  de  monument  de 
leur  fincére  défir  de  procurer  la  Paix  â l’Europe, 
A que  ceux  qui  réfijfcront  d'y  donner  les  mains, 
feront  feuls  rcfponfablcs  de  tous  les  malheurs  qui 
pourroient  arriver  par  la  continuation  de  la  Guerre. 
Rien  au  refie  n'efi  plus  capable , de  l’aveu  de  tout  le 
monde,  de  reculer  la  Pacification,  qu’en  faifant  naî- 
tre de  nouveaux  obfiaclcs  ; A par  conféqucnt  rien 
n’efi  plus  oppofé  au  but  de  Sa  Majefié  Britannique  A 
de  L.  H.  P.  en  propofant  ce  Pro:ct  d’Actommode- 
mert  aux  Parties  belligérantes , que  la  contin'iation 
des  hofiilitezi  A c'cfi  auffi  pour  ccs  co-.fidératio’ra, 
qu’cite*  fe  jugent  indifpcnfablemenr  oblieées  a propo- 
fer,  avant  toutes  chofes, aux  Parties  belligérantes,  un 
Armilficp  pour  tout  le  tems  de  la  Négociation,  A de 
; leur  recommander,  avec  tout  t’empreffemem  dont  el- 
' les  font  capables,  d’v  conléntii  chacune  de  fon  côté 
i fans  perte  de  tems;  le  Primons , A , par  conféqucnt, 
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AnNO  u Saif®n  de  mettre  le»  Armées  en  Campagne , s’appro- 
chant à grands  pas. 
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3a  Juillet.  Solemniffmn  Confadtrat*  R et  public*  ManifeHa- 
ti) . Fat  ri*  (u*  injinuata , uwverfis  Eu- 
rop * Pottntiis  frt  informât  tout  fr*/entis  fia- 
tus  fui , rxbibitay  du  30  Juin.  [Sur  U Co- 
pie imprimée  à Konigsberg  ] 

N Os  Statos  et  Oroines  Regni  Poloniae 
te  Magni  Ducatus  Lithuaniz  facro  uoionis 
vioculo,  pro  tuitionc  Majdbbs  Sercnirtimi  Staniflai 
Primi,  Regis  & Domini  no! tri  clemcnbllimi,  ac  fi- 
ijtj!  manutentione  avitz  Libertatis  noftrae  coogi éga- 
la Notum  tdlatumque  facimus. 

Qjod,  prout  in  Noitris  urriufque  Gentis  Généra- 
Eum  Conurderationum  Coofiliis , mutuâ  correfpon- 
demia,  & indirtblubili  animorum  harmonia,  conlli- 
lumm  dTeti  ut  ad  vifionem  Majcftibs  SerenilTimi  Rc- 

Î;is  Staniflai  I.  Domini  Noftri  clementiffimi  Pacriz 
aï  nati , eidemque  fervandz  fingulari  I )ct  przfidio 
conlcrvati , Nos  conferrcmus,  ita  mdfabili  animorum 
lztitià  feopum  defidciiorum  Nollrorüm  attigimus, 
cum  & ad  adorationem  fuae  Majdlatis  clcmcntçr  ad- 
midi  , & exoptato  Patenta»  Dcxter*  ofcuio , folati 
fumus. 

Hinc  prap primis  débitas  fuprertio  Numini  pro  falute 
Principis,  à oua  R ci  publiez  dependet  laïus,  litavi- 
mus  Gratcs . deinde  ca , quz  modernum  arfliftx  Rei- 
publiez  1 latum  concernunt,  omnimodè  prxAltodicn- 
do,  unanimi  fenfu  & artenfu  faciendum  elfe  duximus: 
ut  omnes  Reipublicz  i'rovincias , Palatinatus,  Ter- 
ras & Diitri&us , ac  omnes  cujufvis  Status , Dignitatis 
& Conditioms  Confratres  & Concives  Noftro»  tum 
Exercitus  utriufque  Gcntis&authoramenti  ac  particu- 
lares  quofvis  officio  aut  fervitio  bcllico  accinitos,  qui 
aut  Fatis  uniis  perconccdere,  & meliorcm  fortuuam 
expoflare  coguntur , aut  qui  turpi  fedmfti  iucro  male- 
volotum  ft-cuii  partes  , de  eau  fis  & rationibus,  qur 
nos  extra  Patriam  No  tram,  in  Ditionibus  Borusucis 
collocarunt , tum  & de  inconcuflb  noftro  ad  tuendam 
Patriam,  Jura  & Libcrrates  atiimo  & zelo,  arbores 
reddamus  ; Ac  fimul  uni  vert  as  & fingulas  Europe  Po- 
tenbas,  tamviciniorcs,  ouam  rémoras,  & prxprimis 
fummum  in  Terris  ChriitiVicarium,  Reges,Retpub!i. 
cas,  Duces  ac  Principes , przfcrtim  autem  amicos  & 
Fxdcratos  noîlros,  dcilatu  Reipublicz  Noftrz,  fem- 

Ç:r  alias  gloiûofz  , nunc  demum  per  Ururpatorem 
hroni,  luis  propriis  ac  Mofchicis  Armis  tumidum 
opprdlz  t informemus. 

l'alam  cil , nec  cxplicatione  indiget,  Confaedera- 
tam  Rcmpublicam  Nolbam  , non  ccccô  impetu.non 
Exoticæ  Faélionis  ftimulo,  non  Privatorum  conimo- 
dorum  thidio  » fed  fundamcntali  rcrurn  confidcrario-  i 
ne,  excutiendz  exterr*  impofitionis  rationc,  Boni  I 
Publici  zelo  i & juratz  fidei  picrate , omDcs  adlus  fuos 
dircxilfe.  Et  prout  ilitbata  fide  & jurejurando  in 
virtute  Sancitorum  Generalis  Convocations  libetrimc 
A ad  vota  omnium  Inlbuftionum,  Nuntiis  Terrcllri- 
busdatarum,  concluf*  & definitae,  ( & cujus  autori- 
tate  ebam  Pfeudo-Elcttio  Fragenfis,  feuKamiennen- 
lîs,  tuos  nititur  fundire  artus)  Regem  Nabone  Polo- 
num,  utrifquePareptibusCaiholicis  progenitum,  Do- 
minia  aut  Exercitus  extra  Regnum  non  nabentem  Nos 
«lectures  fpopondimus  , eidemque  fponfioni  liberri- 
ml  Scrcr.inimj  itaniflai  I.  Regis  & D.N.C.  Eleflio- 
ne,  tempore  & loco  per  candem  Gencrakm  Convo- 
cationcm  aiTignaris  fansfecimus;  ac  candem  SaiisfaOio- 
nem  Sacro  Cor.fœderationu  vinculo , port  pera&am 
ElecU.'nem  reiterato , manutenendam  afTumpfimus; 
ita  neminem  dubitare  volumus,  imù  verb  omnes  A 
üngulos  certificamus  : Nos  in  cadcm  obligarione  Nos- 
tra,  infiatfa  erga  ScrenifTimum  Regem  StaniOaum 
1.  D,  N C-  fide , conflanti  pro  tuenda  Liber  rate, 
unico  tantum  lfomino  Dominanbum  fubjeéla,  zeloj 
ad  ultimum  vitz  motpentum  perfexeraturos. 

Non  deterrebunt  Nos  ab  hoc  farnflo  propofito 
Nollro,  ultima  farultatum  & fortunarum  Nottrarum 
jam  alias  per  MoLhos  & Saxones  funditùs  defolata- 
rum.difpendia,  non  czdes,  ^ immanes  Concivium, 
Fratrum  & Libcrorum  Noltrorum  lanienz,  non  Er- 


capti viras  quam  tanto  temporis  tnftu  CelfilTimus  A v,Mrt 
Regni  Primas,  alii^uc  pluies  opumi  Cives,  pro  Fatria 
perpeti  dulcc  duxerunt  Non  dedinabum  Nos  i tra-  1 7 z 
mite  refti , ufurpata  per  pfeudo-Elottum  Regni  Gu-  3 ' 
bernaeuh,  perjuriis,  Icandalis,  violcnbis  & oppres- 


fionibus  fententia,non  prærumptiva  Comidola,Comi- 
ba  Tribunalia , & qu*visiniquaSubfcllia,'non  propo- 
fitæ  proferiptiones  ABonorum  confifcationes,  feimus 
cquidem  nccelTarium  dTe,ut  fint  quandoque  fcandala; 
fed  crcdimus  eadem  ncquaquam  impunita  relinqui. 

Nec  ignorât  Terra  ru  ru  Orbis  Ubcrrimum  Poloni* 
Regnum, ciufque  immunitarem  univerfz  Europz  tam 
caram,  qjàm  utileni , non  porte  conferri  à Czfare , 
non  obtineri  à Prætcndcnte,  non  extorqueri  àfup- 
pofitiva  Guarantia  : frit  Eurupa  peropbme  ptz- 
fumptæ  Exriufionis  rationes  nullas  elfe  , feit  ahud 
munus  Guaranbs , aliud  Mediatotis  crtc,  patctTrac- 
tatum  Anni  1717.  imer  SerenirTimum  Auguthim  U. . 
Regem  Poloniz  ab  una,  & Rcmpublicam  pro  tune  * 
Confirdcratam  parte  ab  altéra , circa  mediationem  Sc- 
renirtimi  Peui , Mofchorum  Monarclvé  , non  tanj 
libenter , quam  rcvcrcntcr  condufum  elfe,  nullam  ta- 
meç  Guarantiz  mentionem  in  .eodem  reperiri.  Vi- 
det  ad  oculum  pfeudo  - Eleftionan  , & fubfecutam 
pfcudo-Coronationeii  F.lcttoris  Saxoniz,  improbro- 
fa  paucitace  , & quod  maximum,  perjurorum  parti- 
fanrium , fub  Mofchorum  Armis  expeditam  , nec 
micam  quidem  folitorum  ac  de  Lege  nccefTaùonim  ri- 
tuum  ac  folcmnitatum  habuirtc.  Patct  quasvis  Parti» 
adverfæ,  abipfa  incipicndo  Pfeudo-Eledtione  pra^i- 
catas  infolenti  sufu  Afliones  , Sancita  , Refultata, 
Manifdtationes,  Littéral  Univerfales,  & alta  ej-js- 
modi  Scripta,circumvcntioncm  & dementarionem  po- 
puli,  malitiolîs  & fal  is  reprxfentaüonibus,  inten- 
dirte  & intendere. 

Trutinet  hzc  jurtb  quivis  prudens,  & juftus  Verum 
arbitor  perpendat  & noviffimum  Domini  Zasvifza 
ad  Aulam  Mofchovibcam  Pfcudo-Legati  fub  data  die 
7-  Januarii  anni  currcntis  t 3?  promulgatum  «St  ad 
Adla  Pfeudo-Tribunalis  Vilneniis  die  x 2.  ' >1  ai  i eodem 
■noo,  per  oblatara  perredum,  fpecie  Lirerarum  U- 
niycrfalium  feriptum,  cralTilTtmismerKlaciis  & calum- 
niis  refertum  « Sc  facile  tanquam  infamcm  partum 
fpernet  & abjiciet,  feiens  Chriltianirtimi  Regis  menfu- 
ras  & difpufinones  , alrioris  conlîderafonis  ertc, 
quam  ut  Theonino  dente  corrodi  queant.  Novit  Orbi* 
uuiverfus  gloriofos  illius  Monarçhz  progrelTus , Q ii 
alieni  Regni  avulft  nec  portant  vclle,  nec  volum  polfe 
Hottium  mcrcaii  amicitiam. 

EXaminet  Litteias  rtc  diclas  Univerfales,  ac  fi  pro 
Comitiis  pariticationis  an  no  currenbs  emanatas , atro 
carbone  notandas , & fine  dubio  recognofcet , toxi- 
cum  in  nedlarc  propinatum.  Promittitur  in  iliis  ftx 
& Tranquillitas  publira,  fed  fubintelligitur  requici 
fempiterna  iugulatse  Libertatis  Polonz.  Promittitur 
Evacuatio  Exoticarum  Copiarum;  fed  adæquara  ratio 
dari  acquit,  quo  jure,  qua  autotitate  font  intruJudbc. 
Qfüd  prodelfet  temporale  evacuatio,  fi  autonfarctur 
perpétua  opprellîo  > Cribratur  iifdcin  lutter  b Lib-  ra 
& unanimis  in  omni  formalitate  ScrcniiTimi  Régis 
Stanirtai  1.  expedita  Elctfio,  ex  eo  principali  mori- 
vô  : quod  tota  moles  Eletfionis  » in  uno  tantum  mo-  * 
do  Candidato  fundaretur*  Ac  fl  non  extaret  pateti- 
cum  in  contra  Documentum,  fcilicet  przfinîta  Comi- 
tiorum  Convocationis  difpofitio , ubi  viderc  licet 
ouemquam  Nabone  Polonum  ad  Regni  fafees  Candi- 
aatum  fuirte.  inter  quos  Serenirtimus  Rcx  Stanirtaus 

I.  mcmoranco  erga  patriam  Charitatiscxcmplo,  for- 
tes fuas  liberis  congrcptz  RcipubltcZ  fyffragiis,  plc- 
nariè  refignans,  computabatur.  Potcltoe  creo  redur. 
gui  Refpublica , Jurium  fuorum  Domina  , fi  non  ad 
nlacitum  Vicnnenfis  & A’ofchorum  Aulz , fibi  cbgit 
Regem J cum  fit  independens  ab  utraque. 

Licuit  & potuit  Refpublica  in  Elcftione  viritim 
congregata,  non  modo  inierpretari,  aut  abrogare  Le- 
ges,  quæ  Serenirtimo  Régi  StaniHao  I.  obtruduntur, 
vetùm  etiam  anteriorem  in  virtute  Legum  Cardina- 
lium,  de  non  Drzrtanda  Régi  obedicnria  a-irK)  1367. 
157^-  '<5c7-  1009-  fancitarum  , fatflam  Ejvtfdcm  Sc- 
remiïimi  Régis  Élcflionem  rcartumere  & ratificare. 
Quod  muhb  maiori  porter  ficri  autoritate,  quam  in 
Generali  Concilio  Varfavicnfi  ( po.i  Tra£latum  Alt- 
rauftatenfem  poil  abdicationem  Serenilîimi  Augurti 

II.  poil  dedarara  per  binos.  Primates  Regni,  A bira'» 
fcilicet  Varfavjcnfem  & Sandomiricnfcm  ,Confxdcra- 


gallula,  Vincula,  Exilia,  non  llraragemata  A infidiz,  tioncs,  imcrrcgna,  Anno  17  o-  cdcbratOj  ubi  p:z- 
tam  intra  Patriam  noiîram,  quam  inDOminiisNeutia-  fatus  Sere  irtimus  Auguitus  II.  poil  Cladcm  rulta- 
litatem  obfcrvanbbus , terra  (narique  pofiue  , non  | vieofem , Mofchorum  Arrnia  fuffuitus , rurAu  ad 
Tou.  AI.  Part.  IÏ.  1 Xxx  2 Thro* 


jji  SUPLEMENT  AU  CORPS  DIPL. 

A VMO  Thronum  Polonum  eR  reflitutus,  gbi  quoque  Rcfpu-  nitatesfic  Libertates  Patriap  , cordi  cfTe  maxime  vide-  A 
n N w blica,  propriis  viribjs  dchtuta, talcs  Leges  (ou®  mo-  bantur  circunfpettione , & faludfcro  eonfilio  futur»  n ™ NO 

I yx  ç.  do  rnaiitiufe citantur ) feribere  debuit , qualc» Mofcho-  damna  profpieicutc , Ejufdcm  Thefauri,  fuppcllc&ilis  j y 1 e, 
**  rum  fit  Saxonum  Exercitus  diftabat.  Onde  quam  fa-  femper  Rcipublic*  Saa*»  nimirum  Diadima.um'fic 
taies  pro  Repubhca  promanarunt  confcquenuîp , prr-  infigniorum  regni,  folemnibus  (nec  alias  validis)  Rc- 
fen*  Domus  Saxooic*  ambitus,  per  qutrvis  ex  tréma  gum  Cpronatioiübus  confccratorum  cura,  fit  ail  fecu- 
Th;onum  Polonum  appetens,  & ncc  Rcligionis  vin-  i nus  depofitorium  tnmfponatio  lUuflriffim  fuprtm* 

• cola,  per  Rempublicam  provide  circumfcripta  confi-  I kigni  Thtf^urjr/o,^  ptritlti/lri  i çrouântm  t(rgnH.uJio~ 
derans,  fiifficîenter  demonRrat.  f t tatnen  ea  omnia,  | Ji,  ad  id  de  Lcge  afljgnads,eR  prxcommiflâ. 

• qui  meritb  reticenda  , fit  in  futurum  cavcnda  efTent,j  Quid  de  PaUdnatuum,  Terrarum  & DiRrirtuum , 

eonfpiratio  Pragenfis  pro  gloriofrs  reputat,  iifdcmquc  ; inter  inrvumeros  Hottium  Exercitus , refolutro'e  di- 
Rempublicam  , ac  mundum  univerfum  demcntarc  j cet  dum  } Non  illos  excubar^es , Eorundcm  Plulan- 
ftudet.  ges,  ab  ultitna  falvandr  I.ibertatis  mcdcla  euh  bere 

Allegantur  in  iifdcm  Literis  Univerfalibus,  ctiam  ] pote:  an  1 1 imu  verb  cxpeditis  psrticulaiibus  in  locis 
anteriorcs  ConRitudonei  Rcgni , feilitet  Annorum  confuetis  Confcederarionibus,  pio  comtituenda  gene- 
jdc7  & 1^70.  verèutin  pr*fcnri  RatuYevolvantur  ,j  rali  totius  Rcipublic*  Confaduatione,  ad  Oppid»m 
digniffimT.  Damnant  eedem  ConRitudones  U furpa- , Dziskow  prope  Sandomiriam  fitum,  rditfiis  La.  ibu* 

• tores  Throni  etiamfi  per  potentiam  coronati  fuifTent,  propriis,  Ixoaibus,  Libcris,  & qv.idquid  pretiofîu* 
damnant  corum  A ficelas?,  damnant  omnes  taies  Atfhis,  nabebatur  , tanquam  ad  commune  iucendium  reiüo> 
quales  Pragçpfis  Faftio  prad’ticavit.  Et  in  fjndamen-  guendum  undequaque  concurrebatur.  lonvolabatpa- 
lo  earumdem  Legitm , tam  particulares  Palatinatuum , riter  heroico  eelo  ad  Bo  vim  commune  umufque 
Terrarum  acDiRrifhjurn  Conf i deratiores , quam  gc-  Gentis  Exercitus,  qui  licet  fibi  fit  Reipcbüc®  quon- 
nerales  utriufque  Gémis  conftitutæ  folidantur.  dam  dam  fufficcre , St  inimicis  formidabilis  cfle  confuevir. 
vero  Eleitioncm  Sereniflimi  Regis  Stani  fiai  I.  D.  N.  f Tradtaru  tame»  pr*allegato  anni  17  7.  inter  Rcgem 
C.  minimè  afficiunt  ; nam  fi  ad  anteriorem  Ejufdcm  & Rempublicam,  circa  evgcuatinnem  Saxonic*  iH- 
Eleftioncm  fie  Coronationcm  citantur  , tune  fimul  1 ti*  fadto,  ad  paucas  copias  reductionem  pati  debuit  | 
citari  d,bercnt  Leges  pnealiegatae  Cardinales,  de  non  1 nec  aupncntationcm  t cm  pore  interrcgui  ptopolitam, 
prapliarda* Régi  obedicmia  lata* , ac  fimul  Pa£h  Con-  ! ob.tantibus  exotiers  fartiunib  ;s,  mereri  valuit.  Dein- 
venta  inter  SerenilTimum  Augultum  II.  & Rempubli-  ' de  in  parte,  per  fecdTutn  Gencrulis  cgimentarii  im- 
cam  ftipoiata  , & juramenium  per  Eundcm  Kegcm  médiate  pr^teriti,  ad  partem  adverfam  erafbis,  for- 
Rd public u-  prxftitum  tum  quoque  obfervant<a  Eo-  1 tem  iniquam  fequi  debuit.  Nilnlominus  ramen  Üla 
rumdem  Paaorum , & juramenti , perpendi  deberet.  pars  Exercitus  Regni , q nr  ad  Officium  Régi  & Pa- 
Si  vero  ad  fecundariam  retorquentur  Elcitioncm , uti-  tri.T  debitum.  fub  Rcg  mcn  Commendantis  Regimco- 
queunivafo  Orbi  Terrardm  conliat  Pfeudo-EIeitio-  | taiii  dt^verfa  tara  mjgui  Ducatus  lithuaniz  Exer- 
cera Rragenfem  feu  Kamiennenfem , Rame  jam  Serc-  | citus,  eandem  Copiarum  Regni  dismembra  ionem,  & 
niflimi  Regis  Staniflai  I.  légitima  Elcftione , fabri- 1 plane  roboris  Belli,  ex  a'iquot  Legionibus  fdopeta- 
catamefle,  quamiratem  fuflragtorum  Eleilori  Saxo-  | riorum  regnlati , avulfio  en  miuimè  apptclic  iden- 
niae  in  ibidem  collatorum  nemo  ignorât;  Libcrtatem  do,  nullatcnu*  de  rigore  demifit.  Qutninw  tcuax 
verb  Ekfiionis  D.  Generalis  iLa/cr,  Literis  fuis  ad  , redfi  uteiq’je  Exercitus,  vers  virmtisfpecimina,  ali- 
Aulam  Mofcboviticam  exaratis,  & per  Milites  Polo-  auoties  confligcr.do  glotiofè  exhibrrr,  tiihilq'je  in  fe 
nos  intercepris,  fufficienrer  explicat  ; referendo  fefe  ndei,  probiratis  & gcncrofitaris  de  iderari  permifit, 
eandem  Eleftionem  , parti  m perfuafiorubus , par  dm  nec  de  inceps  cum  fupremi  Numinis  ope  oefiderari 
tniois  ad  cffcftum  deduxifle.  # | permittet. 

Invitamur,  pro  Coronidc,  praememOrads  Literis,  Cum  tamen  toto  ferc  bîennio,  fine  hybernis,  fine 
fie  didtis  univètfafibus  ad  Patriam , 3t  in  funiculis  eu-  ftadvis,  fine  refpirio, pondus  diei  & rrlhrs  to'lcraret, 
jufdam  Amoris&  Gratiarum  trahimur.  Heu  funelii  jam  vero  f-tno  Ripendorum  fundo,  per  holiiles  Co- 
funt  cjufmodi  funirali  ! utpote  Libcrtatem  , Jura  5c  pias  in  dies  arctefcentcs  , penitus  exhautîo  frulbare- 
Pr.rrogativas  Rci publier  itrangulantcs.  Cimparebi-  tur,  necquo  famem  folaretur,  ne:  i;bi  caput  reclina- 
mus  tamen  Deo  dantc  in  Patria  fibi  plenarie  re.lituta,  ret,  gra:: antibus  undequaque  Hodium  catcrvis,  ip- 
ab  Exercitu  exotico  cx'aaiata , & à pr^fumptiva  vici-  < venirct  : Hinc  præflolâta  ftederaran  m Potcn'iatura 
nanm  Poiendarum  dependentia  immuni.lnterea  prse-  1 Auxilia  , omnino  e\pe£tarc  ncccffitatur , tandsper 
ditfla  Comitia  pecificauonis , nullo  jure,  & autnori-  \ vero  relkftis  nonnullis  circa  lllultrHDmo*  urriu'que 
taie  affignata  , laqueam  perdend*  Liber  tatis  dolofe  Gentis  Generales  Regimentarios , ütiiufque  aurbora- 
in!tru£lùm  clé  nemo  ignoret.  Ex  antecedentibus  menti  Turmis , plerisquc  Legionum,  .0  ortum,  ac 
medantur  fubfequentia,  utiqoe  toro  hoc  calamitatls  Vexillorum  Præfeflis,  rcUcriis  aliis  commilironibus, 

Trafîatu  , Nobilitas  non  ram  Lhcris  Univerfalibus,  (quos  tamen  ad  primum  CwiGcum  reverfuroj  nemo 
quam  Mofchorum  EdiiRis  ad  fimiles  Conventus  com-  dubitat)  ad  propria  icverti  permiflum  c.l. 
pellcbatur,  utique  Elrtdoris  SaxoriX , pro  Rege  Po-  Hoc  itaque  calamitofo  remm  tratfhi,  Confixdcrati 
lonine  recogniuones , fumma  violent»  extorqueban-  utriufque  Gentis  riatus  & ordinis.nihil  confultius  cire 
tur,  utique  ea  omnia,  quaecunquc  boRilis  diftsbat  li-  \ judrearunt,  quam  ut  unius  corporis  membra  fupre- 
• vor,  pro  Lege  reputabantur , oc  tatnen  ea  omnia  fpe-  mo  capiti  jungeretnur , 5c  ad  Latus  Sereniflinü  Sta- 
de Libertatis  adumbrantur  , 5c  Comidalcm  authorita-  ni  fiai  1.  Poloniarum  Regis,  D.  N.  C-  permancrent, 
tem  fibi  arrogare  prîefumunt.  ac  Patriam  fuam, ctiam  extra  Patriam  cum  plcna  Rci- 

Undc  facile  unusquifquam  fibi  inferre  poteR,  illos  public*  conf.rderat*  autoritatc,  donee  fupremus  re- 
omnes  (pauciffimis  Pragenfis  fartionis  motoribus  ex-  rum  Arbitcrmêlioraprovideat,  repræfcntcnt  5c  tuten- 
ccptis)  qoicunque  partes  Elefturis  Saxonl*  fcquun-  tur.  DeoJuRiti*  fupremo  vindlci,  opprdfiomrmque 
tur,  Rrepitu  armorum  cxoricorum  5c  longa  fuppetia-  rigorofo  ultori',  conlsdentes,  nec  quiaqdam  de  pro- 
rum  expofiatione  coa£fos  5c  neoeffitatos  efte,  uti  no-  miffis  fideratarum  PotentLarum  , nrsrcipuc  Regis 
viffimum  in  n*lfiffimo  P/imate  Regni  patet  Exem-  ChriRianiiTimi  fuppetiis  dcfpcramcs,  Nos  brevi  tem- 
plum.  Nec  dubirare  poteft  quemquam  verum  Polo-  pore  SerenilTimum  Kcgem  & )).  N.  C.  in  finum  Pa- 
rce Aquil*  pullum  ad  Libcrtatem  anhelare,  & pri-  tri*  & Thronum  Regni  , illi  foli  debitum,  prono 
mam  cxnitiendi  laquei  occafiooem  arreprurum  efle.  fubjeiffionis  refpe£hr  comitaturos. 

Non  défunt  viva  Ge^serofitatis  Polon*  Argumen-  Interet  verb  contra  quofvis  Faftioni s Pragenfis,  ac 
ta,  prrfend  calamitarc  intemeratam  fidem  & cunilan-  ipfius  Pfcudo - Elctfli  violemos  a£tus  , utpote  Rci- 
tia*n  probantia.  Vidit  Orbis  univerfus  univerfalem  public*  exiuofos,  tum  contra  omnia  5c  fingula  «o 
pro  btjio  publico  zelum  5c  foltidtudinem , cum  in-  rumdem  Pacta,  Sancita,  Rcfultata,  Manifcltadones, 

. choata  féliciter  ad  mentem  Sandtorum  Generalis  on-  PioteitatiOncs  , Litcras  univcrfales,  5c  alia  qu*vis 
vocadottis  Elcrtione;  ;am  vero  hoRili  potentiS  undi-  feripta  quocunquc  titulo  voritata  in  oppreffioncm  Pa- 

Jrjic.  irrumpente  , 5c  Rcmp  tblicam  jmpediend»  fie  tri*  NoRr*  cmanata  , præcipue  vero  contra  pr*- 
îibvertendT  liber*  Elctfionis  gratis  invadente , Ur-  fumptam  Pfcudo -Cominolorutp  »m  Generaltum, 
bis  Cracuvi*  Regni  Metropoleos  , Thefaurique  ibi-  quam  particularium , ac  ipforum  Pfeudci-Comitio- 
de  rt  afiervari  foliti  ; prima  fie  maxima  habebatur  rum,  lie  diftorum  pacificationis,  difpofitionem,  co- 
confiderado.  Et  quoniam  Cracovia  imminenri  proxi-  rumdemque  qu*vis  eventus  fie  fuccelTus , folemiiffimè 
me  Furori  Holili,  impie  pro  tune  re'îRcndo  vide-  protei;amur  oe  manifdlamur. 
bitur,  hîoe  provida  Celfiffimi  Primads  gloriofê  vice-  . Ut  verb  h*c  Nollra  immutabilis  circa  tuitionem 
Regiafub  id  temp-is  dignitate  fungentts,  illorumque  Majcllatis,  fie  manurentionem  Libertaiis  intentio,  fie 
ex  Scnatu  Pa'rum , Sntûfque  ac  Belli  MitüUrorum,  conRandlTunus  ad  qu*vis  .extrema  ze'us  ac  relüutio, 

& ex  Equdtri  Ordinc  Civium,  quibus  Jura, Immu-  tam  Patri*  Nollrz , quam  fie  univerfis  Europr  Po- 

1 tendis 


DU  DROIT  DES  GENS. 


Adamur  T lilo  Marti-  Marti  a vus  de  Ko- 
cbalcui  Gttttralit  Sltt-  MEI.SKO  OoiSSKI  Pa- 


Ptjp,  Ccnfadtra- 
faJUnfu ',  Dro- 


fingulos  fub  gravifiîmis  punis , ctiam  ad  Succeftbres 
extendcndis,  obügaros  efle  volucrurt,  p.c  quis  extra 
Regnum  fccedere,  multo  minus  Ccctus  & Convenu- 
aila  coadunare  pr*fumat  ; Hoc  ipfum  dicô  Statu- 
tum  , quod  cadcm  faftionis  Capita  formarunt , cu- 
jus ipfi  Auihorcs  & Violatorcs  exiliterum . for. -nam 


torum  jaJUnfu  , llro- 

eMittiJii  ) Dtlintnju  y j~ Ponunt  illi  pro  fundamento  prseicnfam  Confœdcra- 
l.,l,K.fu  Lnhu.rn*.  tionem  tan.  l&vtafcn.  : lliam  Corfxdcndonn», 

_ . „ . ....  . — . , ..  - , . . qua  Arbitrium  fupremum  Bcfli  & Paris  fibi  ufurpa- 

Et  ab  Epifcopis  Vilnsr  & Thefiurariis  Polonix  & runt,  omnesque  maicrias  Statûs  ad  fe  pertraxerunt , 
Liihuamse,  PaMuni.  taiiiiz,  Lublim , Btli* , Po-  quj  BdlumGrliri  dangavenim,  qui  Dominion™ 
meramæ , Livoniæ,  Pociey  Regsm.  Uihuan.  feptem  cjus  rcbellionem  çpertè  fumer,  târu  ni,  qui  Otthomani- 
aliii  Saiatonbus,  & a 114.  Nuncns  & Delegacis  ex  cas  Tartaricafquc  an  alias  Gciues  in  Vifcera  i atrias 
variis  Diuriit.  tam  Polon.  quam  Luhuan.  invitarunt , quâ  Lcgationes*  decreverunt , quî  auti- 

quas  Nobiliflimas  Regni  fiamilias,  quotqjot  infblentiîB 
CXCIII  ipforutn fefc opponunt . abfque  jure  & judicio  piof- 

cripfcrunt,  Botvsfic  Honoribus  fpolianmt  ; illam  dico 
• Confixderationem , quant  intra  pauca  Captfa  fatfionis 

jtd  Scriptum  quoddam  Regiomontani  in  Boruffi  compila  tam,  pluribus  ipforum  Mqmbns  ignorant  , 
fub  à,  Juin  Ami  cm  rai,  1 i73r.  ma.  fubrcpùüc  fub_fcript>n^nlvcr&N*ll,r«,  ..Mo^rc 
J .....  7 A ' { j voletant  ; à qua  llattm  magna  Nomma  Patrix  (u*  Bo- 

JW«|»,  fui  Manifestation..  Ci»/*<W  mm  jîKCTb* smancia  , » & E*crcim>  Rrgoi  c m 
U Rttpubhc * pra  fe  fert  Titulum  , Brevis  Dudlorcfuo,  fatfht  folcnni  .Manifcflatione  de  evcifio- 
' ac  fincera  Replicatio.  E Meditullio  Regni  Polo - ne  Statûs,  rcce'Tcrc  ; 8c  quam  denique  Palatinatus , 


1 - tn  Lr  C if,  1 jus  iuii  Aüiiiuit)  u viumiuiu  uni  . iui.ihuii 

r iuJet'  , V " i banc  Confiliônun  4 quam  nunc  vcndicant,  cveidt  & 

rjfcbAlcu,  GtntralttCon-  I ^hHat.  > 


fcedtraiionii  Alagw  Duc  a-  f 
lus  Lithuanie-  J 


Et  ab  Epifcopis  Vilnx  & Thefaurariis  Polonim  & 
Litbuani*  , Palatinis  Siradiæ,  Lublini , Bclz* , Po- 
tncraniae,  Livoniæ,  Pociey  Regim.  Lithuan.  feptem 
aliii  Scnatoribus,  8c  à 114.'  Nunciis  & Delegacis  ex 
variât  Diilritt.  tam  Polon.  quam  lithuan. 


Ponunt  illi  pro  fundamento  praetenfam  Qmfccdcra- 
tionem  fuam  Dzikovienfem:  llJam  Conf  j derationem, 
qua  Arbitrium  fupremum  Bcfli  & Paris  fibi  ufurpB' 
runt,  omnesque  maicrias  Statfis  ad  fe  pertraxerunt, 
quâ  Bellum  Ca-fari  clarigaveiunt,  quâ  Dominiotum 


ni*  menfe  Âfuguflo.  Terra; , & Dillrichjs , poOqtiam  ad  notitiam  ipforum 

J * * typis  mandata  pervemt,  & Crimir»  Status  oculis  fub* 

jccic,  reprotarunt  atque  condemnarunt. 

ANtequam  imminentia  Gerteralia  Statuum  Rei-  Hanc  nihilominus  Confœdciationon  D7.ikovienfem 
public*  Comitia,  à SercnifTimo  Rege  AUGUS-  pro  bafi  & fundamento  pi*tcnfæ  huic  Manifclbtioni 
TO  TERriO  rite  ad  Vota  Poppli  & univerfules  Pala-  luæ  fubliruunt , eâque  ornnes  legitimos  A£b.as  Rci- 
tinatuum ? Terrarum  & Diflrii.'hium  Regni  Poloniæ  publicæ  in  tribus  Ordinibus  rite  Leges  condentis, 
& Macm  Ducatûs  Lithuanise  inlbuitias,  pro  die  27.  peratfos  ac  perageudos  invalidare  & annibilare  ni- 
Septcmbris  Varia  vue  defignata,  de  Adfcs  Ccetûs  Re-  tuntur. 

giomonrani,  tum  & de  forte  Eorum,  qui  ilium  com-  Authorifare  demùm  Manifeflationem  fuam  volunt, 
ponuiVi  décernant;  antequam  Infolcnti*  modum  po-  rompilatis  multorum  Nominibus,  quoc  Palatinatibus 
nant,  aufum  réprimant,  injurias  vindiccnt,  Majdta-  refpeitivij  pnpfidcre  jufferunt;  multi  intérim  Icgun- 
tisque  Regiæ  Corooati  Capitis  refpedhim  inculccot;  tur,  qui  autfervitio  Dominis  fuis  inibi  funt  adiiric- 
nunc  mintmè  vifum  efl , ullo  publico  Inflrumcnto  ti , ncc  primaevo  A^ui  Confœdcrationii  prætenf® 
Wanifeftationij  Regiomontarae  nuper  emanatm,  tan-  Dzikovienfisfucrant  adlcripti,  aut  noviter  m Comî- 
quam  teroer*  ac  per  fe  invalida; , contenta  refellcre,  liarios  & Refidcnte-»  ad  latus  Regiomonti  funt  adfci- 
aut  coctui  Privatorum  (etfiformam  Rcipublic*  extra  ti,  in  locum  viddicct  Eorum,  qui  fefc  ex  juflis  œo- 
Rcmpliblicam  ir.dcbitè  ufurpent)  quibus  volupe  æ-  tivis  perituræ  Patria*,  à ncxu  & cœtu  ipforum  avul- 
rumnas  tatrisc  fuse,  quas  iplïmet  caufarunt,  protra-  ferunt, 

here,  Dignitatem  Reipublic*  opponere.  Hinc  notum  fit  Orbi  Terrarum Ur.iveriîs  8c  Sir. gu-. 

Attamen  ne  rcplctis  dolod  qucrclâ  paginis,  obtru-  lis,  tam  Rcgibus,  Principibus,  Rebusp  "bîicis  &*ea- 
fisque  Malcvolcnümartificiis,  ac  varia  rerum  infub-  rum  Vafallis,  quam  8c  omnibus  Rei  public»  Po'.ot* 
fldcntium  congerie  multorum  Crcdulitas  deripiatur,  Statibus  & Concivibus,  Manifcilationem  Rcgiomor.- 
operæ  pretium  fuit,  julliori  informationc  fidem  pu-  tanam,  uti  contra  Statum  & Lens Regni  emanatam, 
blicam  inflrucre.  auinimo  protrahendi  Belli  caufa  formatam  cfTc , tu 

Scd  adæqsratos  n»!i?be  ? qit*  modum  exceflit , ter-  (editiofam , criminalem , Parriaeque  fu»  fore  damno- 
minoi,  aut  par  cm  indignts  feommatibus  rimam,  ne-  fam.  Nam  fi  hxc  ac  tanta  audent , dum  pauci , 


Scriptum  bocce  Regiomontanum  fpeciofo  quidem  utis , tum  & opprefT*  Libcrtatis  expiandtim  dit , 
infignitur  titulo:  NTox  Statut  cr  Ordinti  Regni  Pdo-  nunc  contemnenaum  credimus,  quod  male  loquantur 
ni * cr  Magni  Ducat ûr  Litkuani*.  esc.  &c.  Sed  cui  8c  fcritant,  nam  ncfciuot  benè.  Expurgetidam  ta- 
Status,  Forma  & Rcgimen  Polon*  Rcipublicx  nota  men  malîtiam  ccnfcmus,  quà  liberam  SerenilTtini  Re- 
funt,  cui  A (fia,  Çodices  & Annales  Regni  hujus  con-  gis  Augudi'  Tcrtii  Elcftionem  T bteuino  dintt  {verbii 
liant,  facile  occurret,  Cœtus  cjusmodi,  Congrefius,  ipforum  utor)  profeindunt , atque  Ufurfatorrm  Thro- 
feu  Convention)»  quaevis  extra  Regnum  formata , mui-  ni,  prcprUfeut  ac  Mofebicù  armit  ntmidumy  compcllare 
to  magis  Authôritatem  Statuum  Rcipublicæ  fibi  arro-  non  crubelcunt 

çajuia , nufquam  aliter,  quam  pro  ftditicfo  ficejj'u  cen-  In  aperto  cil,  Sereniflimum  Augufhim  III.  con- 
feri  & haberi.  venienti  magnis  Principibus  viâ,  per  amorem  3c  fuf- 

Si  olim  Refpublica  Polona  *grè  feretat , dum  In  fragia  liber*  Gcmis.pèroblationcm  magnorum  Emo- 
Hungarià  de  rebus  Polonicis  confulctatur , ouamvis  Iumentorum  Reipublicrr,  per  Legatorun.  fuorum  offi- 
idem  Caput  Poloni*  & Hungariap.  fimyl  cingetat  Co-  cia  Coronam  Regni  palam  qu»fiviffe;  Notum  pari  ter 
rona  ; Si  Sigifmundo  Tertio  è Sueciâ  ad  Thronum  efl,  Eundcm  Prtncipcm,  cujus  Regias  Qualitates,  & 
Poloni*  vocato  nufqtram  permiffum  in  Succiâ  Reipu-  Pietatem,  ne  ipfaauidcm  I nvidia  obumbrarc  potuit, 
blic*  momentis  vacare  ; Si  Augullo  Secundo  Régi  i liberrimis  Reipunlit*.  Statibus , qui  à conrggione 
defideratiffimo,  fitnilis  per  legem  impofita  eR  obliga-  Faflionis  prxpotcntis,  ex  rationibus  in  Manifdlo  fuo 
tio , ne  in  Saxoniâ  extra  Regnum,  Regni  Gubcrria-  folcnni  pro  tune  dedudïis,  Pragam  femoti  funt,fpon- 
cula  exerceret , adeb  ut  ne  gratias  quidem  (quod  nu-  té  ac  libéré  intra  termiuum  Eleiflioni  pr*.fixum  , e- 
rc  Juri  Majeftatico  afTetflum  efl)  foris  dîfpenlare  letftum  efTe;  demum  Partis  Convenus^  ac  ncxu  Jura- 
potucrit;  Ou3  demum  T.ege  aut  Legis  colore  Regio-  menti  Reipublic*  obfiritflum  ,ad  Thronum  invitanim, 
montant  refidentes  authonfari  pofTunt,  ut  extra  Reg-  rite  coronatum,  Regni  Gubernacula  pic,  juilê,  cle- 
num , fub  Principe  alieno , cujus  Neutralitas  dedarata  menter  moderare. 

anfam(  rixarum  arque  faflionum  vitare  fuadet , & Eleftus  cil  abfens  (idxtaLegum  Patriarum  difpofi- 
non  nifi  pacificum  prxbct  Afylum,  ibidem  formam  tioncm)  fummç Reipublic*  Bono.'nam  cùm  non  fit 
PTeudo- Rei  public*  rcprtrfentare , aifla  verb  totius  Vicinis  notiris  obnoxius  & infenfus,  Vicini  paritei 
3c  intégrais  Reipublic*  , in  tribus  Ordinibus  coa-  i Pacem  3c  Amicitiam , quam  pur  infiatfla  jura  Gen- 
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Atium  vioUtam  fettfere,  cum  ipfo,  & propter  ipfum 
N N O corfervandam  déclarant. 

. Elçftus  e.t  ceu  Pialhis  Jagelloitici  Sanguinis,  à 
'*/’  quo  duodeuis  rivulii  proccdit , Ramu*  dcfidcrabi- 
• lis.  * 

Elefhis  efl  ceu  Tncola  Regni , nam  Conllitutione 
Comitiorum  Grodncnfium.  An.  171A  exilitit  Hzres 
fundorom  Tcrrefirium,  quos  Sercrtiflimus  Pater  finis 
ad,  8c  circa  Varfaviam  CommodUaus  fuæ  caufi  am- 
plos  comparavit 

EleOus  cil  ceu  Regni  Indigent , nam  de  Anno  iGfî. 
•Serenifltma  Domus  Saxonia,  ob  mérita  fut  in  Rcm- 
publicam,  Indigent  tu  do;. ata  cil. 

Hinc  evenit  ,quod  anteriori  Eleftione  port  fata  Ré- 
gis Joannis  Tenii  indiclâ  , dum  Piallum  à 1 hrono 
excludcodum  volcbant,  Primas  Cardinalis  Radziejous- 
ki  (utï  in  Aftis  Catlrcnfibus  Ravenfibus  Fcriâ  quinti 
port  fdlum  Sanflæ  Margaritbz  V.  & M.  An.  '697. 
exilant  Uni  ver  laïcs  ejus  Litterz  ad  reiterandam  E- 
lettionem  pro  die  26  Aogufti  ctufdcm  Anni  indidbe) 
eâ  prorfus  ratione  Screnif.  Augullum  Sccundum  à 
Throno  Polonia*  amovibilem  dedarabat,  quod  Con- 
(litutione  prztadâ  Anni  t*if2.  Pialhis  & ïndigena, 
Qualem  pro  tune  Convocation!*  Atta  cXdudcbant,  cen- 
ferctur. 

Jgitur  Serenidhnus  Augulhi*  Sccundus  Pater  tan- 
quam  Pialhis  8t  ïndigena  Regni , Screniflimus  verb 
Auguflus  Tcitius  filius  ejus,  & Princeps  RcgiusPo- 
loniz  & Magni  Ducatûs  Lithuani*,tanquam  Extra- 
peus  & Alicnigena,  mirl  Gcniorum  variationc,  8c 
indigna  Exclufionis  artc  à.cordibus  8c  fuffragiis  Libc- 
rz  Gémis  amovebantur. 

Sed  popularis  hzc  mutroque  fhidio  8c  cuniculis 
elabotata  Exdufio  captiofo  quantumvis  juramertto 
snvoluta  , omnes  adào  infafeinare  non  po<uit,  ut 
Princijpis  hujus  Regias  qualitatcs,  ac  opportuna  Pa- 
trie lub  Regno  ejus  croolumenta,  non  przvidcrent, 
& non  exoptarent. 

Eledus  uaque  dl,  obfervatis  de  Lege  folennitati- 
bus,  obfcrvata  dclicatiflitrfc  libertate  vetandi,  procul 
à Copiarum  Rulficarum  (prout  falfo,  uti  caetera  alia, 
in  Manifdbmone  exaggeratur  ) adeo  ut  Ufarpjter 
dici  nequeat,quem  talitcr  fana  Pars  Rcipublicz  libe- 
ris  furtiagiis  fponti,  nulla  impdlcme  fattione , feligit 
& eligit 

Si  forte  manifcllante*  Regiomonttni , qui  nodum 
in  feirpo  quzrunt,  defedum  Eledioni  Kamioncnfi 
imputant  ex  co , quod  Primatis  defuerat  proclamatio, 
quodque  non  in  loco  defienato  perada  fuerit  ; Ra- 
tiones  hujus  patent  amplilTimz  in  Manifdlo  ab  iis. 

‘ dem  Sratibus  Prag*  ad  Villulam  publicato,tum  & in 
Adis  Eledionis  Sercniflimi  Augutli  III.  Sed  fi  re- 
trb  refpicimus , paucas  admodum  habemus  Regum  E- 
ledioncs,  quos  Primates,  maximè  ubi  partiales  ani- 
mad/erteremur  proclamaient.  Non  obfuit  Magnis 
Regibus  Stephano  Bathorzo  & Sigismundo  Tertio, 

. etiamfi  non  in  loco  defignato  clcdi , nec  à Primate 
nominati  eflent,  irrio  exprefliun  compcrimus  in  De- 
punciatione  Regin*  Ann*  Stephani  Regis  Uxoris, 
HUlliontm  Rtgum  non  ai  lot wn  EltSiom  it/iptatumt  fti 
ai  F. ii gnu n rtgulari.  Suffirit,  quod  Screniffimus  Au- 
gulhis  lll.inrra  determinium  Eledionis przfuum , 
rite  ac  libère  eledus  fit. 

9 Quod  attinct  Copias  Rulficas,  quarum  moram  Se- 
renHfimo  Régi  Augullo  male  imputant  ; Memoria  ho- 
minum  quotquot  in  Repùblica  vivunt,  minimè  exri- 
dific,  quando,  & qyô  motivo  io  Ditiones  Reipubli- 
cz  intranint.  Longe  ante  Convocationis  CongrclTum 
rcmonllrabant  Minifiri  Vicinarum  Potcntiarum,  qui- 
tus communis  cum  Republie!  Negotiorum  caufa , & 
bon*  Vidnitatis  Patfla  intcrcedunt,  quatenus  talis  e!i- 
gatur  Rcx,  qui  nullam  Vicinis  oiTcnfionis  & kiimki- 
tiarum  anfam  przberet.  _ . 

Cum  vero  Capim  Faflioni  Gallicz  c*fhritfU,  fer- 
nioncm  hune  intclligcre  nollent,  iidem  Minifiri  cla- 
riùsjam,  mià  voce,  quà  feriptim  infinuabanr,  r»c  fi- 
duciarius  Galliz  Candidatus,  multis  titulis  jam  ante 
obnoxius,  & in  futurum  iranquillitati  Scptemrior.is 
periculoTus,  Throno  Poloniæ  imponatur,  falv!  per 
omnia,  qub  ad  omnes  alios  Candidatos,  libertate  E- 
leélionis.  r 

Sed  dum  ncc  hifee  reprzfcntttionibos  locum  darent, 
hi,  qui  pro  tune  moderamen  Rd publier,  tenebant, 
erdem  Potenti*  vicitue , r iribui  fibi  à Dto  etneefftt 
przvenirc  potius,  quam  przveniri  maluerunt,  coque 
morivo  Copias  Rutficas  in  vifeera  Rei publiez,  ne  1 on- 
ium ante  Eledlioncm  induxerunt , motivô  videlicet 
ireendi  à Throno  Poloui*  fubjcdti  Gallid , ne  Bd- 
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' lum,  quod  Gallia  Imperatori  & Imperio  aiflu  appa- 
l rabat , diverfioue  armorum  in  Septentrione  juvarc- 
tur. 

De  promovçndo  pro  tune  ad  Thronum  Serenilfiino 
EIe£lorc  Saxonia? , uti  nulla  fuit  quzltio  , , quinimo 
deftori  Populo  omnimoda  permilla  clt  libéras,  di- 
gendi  quem  vçllcnt,  atquc  Patriz  fuæ  utilem  crcdc- 
rem,  ita  nefas  cil  dicere,  Sctenifiimum  Augultum  ar- 
mit  txeticit  fuffuUum  intumtfctrt , aat  Yhrenum  aliinnm 

j u/urpart.  Propriâ  ille  Virtute  dcfidcrioque  & Suffra- 
1 dis  Liber*  Nationis , evedlus  dl  ad  thronum,  in  quo 
fdicitcr  rq^nat.  Demum  indubiatum  dl,  Potentiam 
. Rulficam  non  ni  fi  poil  Eledlioncm  SercmlTimi  Au- 
gulli  caufam  communem  cum  co  fecifle,  Ejufque 
I gratis  Paccm  8c  Amicitiam  inflaurandam  dediralfè. 
' Quia  vero  ad  Regnum  venit  propriis  llipatus  Co- 
, piis,  nemo  al  ter  in  caufa  cil,  nifi  hi  ipfi,  quorum 
( confilio&  inlligatione,  non  modo  Libertate*  Natio- 
nis atquc  Tranquillitas  Patriz,  fed  ipfa  etiam  Jura 
| Gentium  in  Minillris  charadlcrifatis  « eorum  Reli* 
j dentiis,  tua  efle  non  valebtnt.  Quot  & quanti  benè 
j fentientium  vin  digmffimi,  captivati,  catenis  onufii , 
| bonis  Ipoliati  sut  exulli . squales  ab  æqualibus  ad 
1 pcenas  & fupplicia  i^tpime  ttahebamur,  aut  vinculis 
I detinebantur , ufque  dum  morte  finirent  miieratn  fur- 
tem  fuam.  Pnraominium  hoc  Dzikovicnfium  tanto 
| in  omnes  furorc  egit,  ut  nemo  tutum  le  crederct,  nî 
I Copiæ  Regis  Afylum  przberent,  adeb  jus  dédit  fee- 
I lcri  prztenfa  Dziskovicnfis  Confæderatio. 

Sed  mirarc  malitiam,  I^dlor,  hzc  quz  faciunt 
ipfi,  Czdcs,  Lsnicnas,  Vincula,  Exilia,  Profcrip- 
tiones,  Dex-aliationcs  , Incendia , Spoliationcs  &c. 
partibus  Sercniflimi  Regis  Augulli  pertridla  fronte  im- 
pi ngum. 

Comparentur  Adla  quzvis,  quocunqud  Sancito- 
rum,  Rcfultttorum,  five  Univcrfalium  nomine  vc- 
nientia,  qu*  Screniffimus  Auguflus  III.  unà  cum  Se- 
natu  & Equdlri  ürdine  hucufque  fanxit  8c  edixit, 
cum  his  , quz  D2iskovienfium  animofitas  peragit  : 
id  quzfo  in  illis  continetur,  quod  formam  I.egum, 
Libertatis,  tum  Publia  Boni . & Clememiz  Rcgiæ 
effedhim  non  prz  feferat?  quid  è convcrfo  irf  ilns, 
quod  everfionem  Sratus,  Libertatis  oppreflionem , x- 
rumnas  Patriz,  Belli  Lnvolutiond,  furorcm  & ultio- 
rcm  non  fpiret  ? Et  quod  deptorandum  magis , fan- 
cita  ipforum  ejusmodi,  flridlo  Vinculo  Juris-jurandl 
non  authorifiimur  modo,  fed  jubentur:  Ipfa  ctiam- 
num  Amndlia,  ( quant  abfoluti  aliquando  Principes 
non  negant)  ab  ifiis  feveriflime  fub  juramento  prohi- 
ba dl,  adeb  ut  fi  frater  pro  fratre  exoret,  pcena  ta- 
lionis  damnarctur. 

Quis  Callellanum  Lendenfem  (ut  intra  plurimo* 
paucos  referam  ) domi  fuæ  fub  fccuritate  Nobilitari 
degentem,  pari  ter  8c  Judicem  Pornanicnfem  captiva, 
vit,  priorique  mortem  violenam  caufavit?  Quisin- 
cendiis  gralîàtus,  uti  in  Kargpwâ , cujus  Immunia* 
per  Capitulationcm  llipulata  erat,  in  Tykocin,  cujua 
HzresD.  Branicki  Vexillifcr  Regni  a (tu  apud  ipfos 
in  captivitate  degebat,  tum  in  Terntorio  Thorunenlî 
inVarmià,  & alibi5 

Sat.c  fatale  R ci  public*  Stanifiai  nomen,  lecundario 
jam  fumantes  Patriz  Lares  reddit.  Nondum  excidit 
memoriS  tôt  Arcium  & Caflellorum  , (incipiendo  a 
Cracovicnfi)  Oppidorum  & Vicorum  fax  incendiaritj 
horrorem  hucufque  incutiunt  combulla , & è cineri- 
bus  prollantia  ampliflima  Botta  Radzivilliorum,  Sic— 
niavy  Caltcllani  Cracovienfis,  Szczuka  Pro-Carcdlanî 
Lithuani*  . Miezczynski  Thefaurarij  Curi*  Regni, 
ac  aliorum  complurium  ; adeo  ut  jultunt  metum  ium- 
tiant  violent! ffima  etiamnum  adhzrcntium  Stanifiai 
Confilia , quibus  de  fadlo  nultus  poncrctur  modus,  'fi 
tana  vis,  quanta  tnalitia  foret. 

Exprobrant  nobis  Dziskovienfcs  Regiomonttni  per- 
jurium  quoddam,  ex  eo,  quod  impomivum  Juramen- 
tum  Convocationis,  non  ad  mentent  ipforum  fecuti 
fuerimus;  Sed  nemo  noflitim  obligatum  fc  hoc  Vin- 
culo credcbat,  ut  Stanifiaum,  hune  8c  non  alium,  c- 
ligerct. 

Notum  efl  jam  Orbi<  Univcrfo  luflicienter , quA 
motu,  & quibus  cuniculis  juramentum  iltud  fiibrica- 
tum  fuit,  quantoque  impullu  & violentiâ  cogcbantur 
renitentes  ad  explcndum.  Frullra  roclamabant  Li- 
thuaniz  & Prufliz  IXIegati,  fe  non  efle  authorifato* 
in  Congreflibus  à Nobilitate , ut  Juramentum  iliud  cx- 

f ilcant,  mulib  magis  ut  rcliquam  Nobiüatem  , quai 
uum  defuper  Confenfum  , minime  dederat , obtiga- 
um  reddant.  Frullra  redamabant  & Deputtti  ex  Se- 
natu  8c  Equellri  ürdine , ad  formandas  Conllitutio- 
. oc* 


Anno 

'7Î5- 


DU  DROIT 

. _ _ ncs  Convocation!»  à Republicâ  deilgnari,  Projertum 

ANNOhoccc  Juramenù  à fc  minime  conccrratum  , non 

_,»c  examinatum,  non  communicatum , dcrepencc  pro- 

1 7 5 3 • dliffe. 

Placer  hoc  loco  innuere  vendicam  relationero , & 
rationes  ci  rca  hoccc  Juramentum  exprefliu  in  Scripto 
illo , quod  per  manu»  Caroifki*  (adoo  vcriias  offende- 
rat)  vai  faviæ.  logo  demandatum  fuit.  Notât  ibi  Sa- 
lifia Pat:  iæ  ac  Ijbertatisfuæ  amans,  rationes  juflifli- 
mas  qux  Juramentum  illud  invafidabant:  vidclicet , 
quod  no»  futrit  otiu:  home  volcntatit:  quod  mm  fut  rit 
fvaitfo  C?  Xtftum  Je  melhrl  Pwio  fi eipublic*:  q'»od  no» 

. futrit  Je  rt  certàj  f<J  a:<i  dent  ali  (S  fnrptexa:  Uti  jam 
edocemur  revolutionc  rerum  & temporum.quod  fut- 
ril  in  pr£\udicium  pariant  & Ltbrrt.t/um  ipftnimtt  E- 
le-i.'O’Ttr,  tl/m  O"  in  Drte^êcium  itnUriarmn  , foltnnitem 
‘Jnrjnuntcram'.  QUod  iitvokertl  in  ft  coniradiâiontt  tS 
falft  fuppefit*  : oenique  quod  futrit  fubrtptinum  ; ta- 
ie.» viddiCCt  tligenJi  R/grw , qualit  in  C onflitutioni- 
btn  Jcfiribttur : priu*  vero  Juramentum  dirtatum  efi, 
q ïam  Confiitutiones  ad  notitiam  jutantium  perve- 

Ik  JC. 

Judicct  demum  quisquis  impartialis  Judex  , utrum 
Juiamcnto  eiusmodi  déferre  ad  tnentem  fartioforum 
jus  & fus  crat1  Utrum  damno  Reipublicæ  evidenti 
maruitenendum  eft?  Utrum  ma  pris  momenri  Legcs, 

& Jura  Rcgni  Cardinalia  , cæco  ddofi  hujits  Jura- 
menti  recclfu , fubvei  tenda  finit* 

In  Anno  1704.  Status  Reipublicæ  in  tribus  Ordi- 
nibjs  coadunati , per  nexum  uris-jurandi  fcfe  obliga- 
runt , atq-je  fummà  dcliberatione  per  Sancita  Confie- 
djrauo.iis  Sendomiiiervfis  banc  obligationem  in  xvum 
aflumpfcrunt,  non  permiiluros,  utisqoem  pro  tune 
ad  Thronum  Rcgni,  Rcge  vi vente,  amoitio  & Extcr- 
n x.  Potcntiæ  fautoratus  cveliebat  ( fuit  ille  Carelïda  • 
tus  pro  rjncSuetiæ,  nuneGalhæ  nunquam  eligibi- 
lis , aut  capax  Corons*  effiriatur,  fed  ut  in  perpetuum 
exdudatnr.  Quomodo  igitur  anterius  hoccc  & tam 
fnlctine  Juramentum,  cui  nulla  in  fubfequcmi  l.ex  & 
Contlitutio  derogavit,  tolli  & atmihilari  potuit  porte- 
rîori  Juramento  Convocations?  Quod  ad  folam  E- 
IccVioncm  rialli,  idquc  notandum:  Nollo  Ltgtt  »txu 
ime  A*ti,  prout  Arta  ejufdem  Convocations  fonant, 
inrtitutum  fuit.  Docet  nos  pura  Tbeologia,  non  te- 
ne:i  Juramento»  quod  peccatum  five  damnum  exiode 
émergent  præfupponit  ; Nonne  major  nos  Confcien- 
t:a  tenere  debet , ubi  ultimum  Patri*  exitium,  ubi 
N'oiîra  ipforutn  pericula , imo  crimina  in  Ceelum 
clamantia  maturiori  reflcxione  confpicimu;* 

Non  ignorât  ccrtc  terrarum  Orbts,  que  fit  Libcr- 
tatisPolonæ  Prærogativa,  nofeit  cam  Europa,8cad- 
amat  adeb  ut  & Caefar  & Principes  Vïcini  St  G uar- 
rantes,  Amici  pari  ter  & Inimici  confervandam,  quif- 
que  pro  rationc  fuâ , purent  : Sed  hanc  benc  ordina- 
tam , & intra  terminos  fuos  compofitam  volunt.  AU 
ubi  borne  Vicini*  8c  Amicitia?  ligamina  difrumpe- 
re,  Pa:la  convellerc,  Jura  Gentium  violare  pergit, 
mirum  videri  ncquit,  fi  ab  his,  qui  I.egibus  NoÜris 
non  tenemur , fandiorem  Padloritm  obrervantiam  non 
experimur. 

Æerc  ferunt  Dzikovienfcs  Regiomontani , quod  D. 
Zawifüi  ab  Auli  Rovolanà  redux  » Literis  fuis  expun- 
xcrit,  Attifque  Tribunalitiis  Vilnenfibus  induxerit, 
de  ob'.atis  fcilicet  per  ChrillianilTimum  Regem  alteri 
Potcntiæ  Ptovinciis  Polonis  & Magni  Ducatûs  Li- 
thuanix1  ; Ncgarc  tamen  minime  poîTunt  , fubfi.lcre 
in  hucufque  l'rV fatum  Sereniffimi  Galliamm  Régis 
Bcnden  in  Valachil  confedtum  Anno  1711.  (de  quo 
in  Corporc  Diplomatico,  tum  & in  Lambcrti  Tomo 
Septîmo  folio  AoS.  velligium  habes)  quo  media u te 
Kamcnecum  cum  Podoliî  Otthotnamcap  Porcr  trvi- 
ternis  temporibus,  nullo  prïtextu  réclamante,  tra- 
dendum  fpondet , dummodo  Portha  Copiis  fuis  juva- 
re,  olim  Succicjm,  nunc  Gallicum  Candidatum  non 
gravetur.  Fient  palam  & alii  cum  aliis  Principib-Jï 
. Contrats,  quibus  evidentius  probabitur  ,vdlc,  fi  fo- 

ret pofPb'.lc , alieni  Rcgni  avulfis , bollium  mercari 
amicitias. 

Litcrarum  Univerfalium  Screnifiimi  Regis  AugufU 
III.  pro  Comiriis  Pacification! s cmanatarum  cenfura, 
et  fi  mfiil  contineat  prætcr  inanem  verborum  pruri- 
tum,  fc  lividr  malevolcnti*  morfum  , qurrere  ta- 
men  juvat , quid  tandem  mali  in  illis  animad.er- 
tam. 

Si  manutentio  Lcgum  ac  T.îbcrtatnm  fpondetur , fi 
abufus  & pericula  remonllrantur,  Il Urno  inter  Sta- 
tus inftauratur  , fi  modus  ærumnarum  ac  finis  Bclli 
proponitur , fi  interna  tranquiliitas  indigitatur,  fi  Pax, 
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Amicitia,  8c  Parta  cum  Vicinis  poflliminio  res-ocan-  A NNÔ 
tur,  fi  Evacuatio  Copiarum  externarum  (quarum  in. 
grelTus  quibus  de  caufis  fucccffit,  fuperius  d.-mo  klra-  I 7 3 5* 
tur  ) retigiofe  deelaratur,  fi  antiq.-a  Furma  6c  Autho- 
ritas  Rcipublic®  reinducitur,  fi  malevoli  quoque  & 
diifidentes  in  Statu  funiculis  Charitatis  invitantur,  fi 
ex  Perfonâ  Regis  amtiefiia  donantur  ; Nam  h rc  & 
non  alia  font  Uterarum  Regiarum  contenta  ; Sunt-nc 
h ue  Crimina  Status?  Sunt-ne  in  dctrimcntum  Rcip  ■- 
blicae?  Sunt-ne  funîculi  Libertatcm  jugulantes,  dum 
quod  omnes  fpe'tat,  ad  omnes  refenur? 

Plane  malevolentia  Etc  Dzikovienfium  , quo  ma» 
gis  de  omnibus  Artis  fuis  ad  rcfpondendum  Reipu- 
blicac  tenetur  , eo  graviori  temeritate , non  mudb 
extemis  Nationibus,  fed  & ipfis  Patriæ  fuæ  Cuncivi- 
bus,  illudere  non  veretur.  Ac  fi  non  fatis  furet 
millenis  jam  fabitatum  obfcçnüs , vanis  promiiTts, 
vagis  fponfionibus,  ncqniddicam  de  venenatis  ma- 
gnorum  in  Republicâ  Virorum  criminationibus,  pu- 
blicam  credulitatcm  infafcinàfTl*. 

Q>.»od  de  binis  Intcrre-nis  callidè  allegant,  quibua 
ex  unâ  parte  Abdicationcm  Scrc  lilîimi  Regis  Auguf- 
ti  Secundi,  ex  alcerà  Lcgitimatiorvem  Elcoionis  fui 
Staniflai  ftabilirc  pra?tendunt,  palam  cif,  magnam 
inter  hsc  Intcrrcgna  fnifle  dilfercntiam:  Primas  Rad- 
ziejowski  Regem  Co  onatum,  quem  Ipfe  non  pro* 
clama verat,  cuique  offenfus  état  , Sucoeâ  pro  tune 
iniligantc  Potcntiâ  dethronifarc,  (non  ob.fanrc  Jura- 
mento  fidelitatis,  quo  ci  obilrirtus  crat  ) nitebatur. 

Primas  vero  Szembek  cui  julb  & honc.ti  ratio  cu- 
ra fuir,  per  Interregnum  à fe  promulgatum  tempus 
reditui  ad  Regnum  Eidem  Auguflo , Régi  legitimo 
maturavit.  Quod  quam  gratum  & acceptum  fuit 
RcipublioT , Toquuntur  Arta  Rcgni  publica,  ac  vcl 
maxime  Sancita  Conlîlii  magni  Varfavienfis  de  Anno 
17  o.  demum  Comitiorum  Pacificationis  Anno  1 17. 

& poilcriora  Grodncnfia  Anno  >718.  tique  fublc- 
quentia,  in  pacificà  Republicâ  perarta,  nulli  Potcn- 
tià  externâ  (prout  malitiolc  contrarium  innuunt)  im- 
pcllentc. 

Dcindc  juxta  Dirpofitionem  Lcgis  quae  pofi  Ab- 
dicationem  Joannis  Cafimiri  lata,  Sc  inter  Parta  Con- 
venu Régi  Michaeli  inferta  dl , circa  Abdications 
Regum , fimulraneam  rcquiri  cxvinculationcm , vide» 
licct  tam  Regis  à vinculo  quo  Regno  obtringitur, 
q-iam  & Statuum  Rei public*  ab  ultcriori  obedientiâ. 

Quod  quia  dcfucrat  ad  Abdicationcm  Sereniitiini  Ré- 
gis Augulit  Sccundi , per  confcquens  Tra  tatus  fub- 
repiiüus  Aluandfbdienlîs,  valorem  haberc  non  po- 
tutt. 

Malitiofc  pariter  inrerpretantur  Conflituiiones,  Dt 
Ken  pretfletnda  obediottià.  Natn  h*  eædeil)  Lcge* 
prspfci ibunt  modum  & gradus,  quibu-  frimas  cum 
Statibus  Rci publier  proccdcre  debear,  antequam  ad 
cxvinculatioiicm  ab  obedientiâ  per.eniant.  N’on  pri- 
vata  anfa  in  Primate , non  alictvr  Potcntiap  imhga- 
tio,  fed  juibe  caul'æ  monerdi  Regis  (quibus  Cardi- 
nale Radticiowski  carebat)  ad  talan  a:  tum  manudu- 
ccre  debicrant. 

Hinc  fi  impifitionem.fcti,  ut  illi  volunt,  rclcrtio- 
nem  & rcinduCfionem  fui  Staniflai  (infi.lcndo  vidc- 
licet  primævæ  illi  Elertioni  in  Anno  170^.  cui  Gc- 
neralis  Horn,  nam  Primas  ipfe  deetat  , centenis  in 
circa  Elertoribus  prefidebat  , amue  Huik  & non  a- 
lium  fuilinuerat)  legitimarc  ex  aflcgatis  volunt  infi- 
mul  cardinalifTimas  Ia^es  , rnagno  motu  jam  ante  O- 
culum  Sc  ultra  Habilita»  abolcre , ^ac  v cl  maxime  cas, 

Sa*  de  Annis  1(9}.  1-^07.  1070.  in  Literis  Univcr- 
ibus  Sercniffirni  Régis  Aupulti  exprimuntur)  qua- 
rum tenore  omnis  Inutifor,  quisqu:s  ille  fiierit,  qui 
Régi  viventi  Coronam  detrahere  vcllct,  ctiamfi  ipfe 
coronarcrur  (uti  pro  tune  Staniflaus  nuüitcr  corona- 
tus  fuit  Varfaviap  ab  Archi-Epifcopo  Lcupolienfi)  pro 
pcrduelli,  pro  hofic  Patria?  , pro  Cap:  te  mvindic.ibili 
deelaratur,  & in  œvum  à Corons  8c  Rcgni  Domici- 
lio  cxduditur , eo  ipfo  in  perpetuum  incapax  , quia 
prsefumcrcr. 

Has  iplas  Lcgcs  Confrderatio  Scndomirienfis,  9c 
Arta  Comitiorum  fuperius  hic  aücgara,  folennsfii  nè 
direrte contra perfonamS  ani (lai  Lesiczynski  rcaflump» 
ferunt,  & ad  manutentionem  caruni  Starys  Reip  iblicse 
Juramento  fcfe  obfrinxcnmt. 

Proinde  primaev*  huic  obligatioii  infiite'do  prr- 
cipuè  hi  omnes,  qui  ^ragam  recc'rerant , Lc.-'q  i« 
prxtartas  in  vigore  fuo  manutencre  volentes  ; n ilia 
ratione  induci  wyeram,  ut  exclufum  per  Ixgesa  tti- 
bus  Ordinibus  Rcipublic*  famûtas,  iterum  pro  Rege 
aflumetctit  aut  rccognofcercnt. 

Dcin» 
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ANNO  Dcinccp*  in  aperto  eft,  quantis  eurriculis,  quanto 
Legum  defpeftu  , quanta  Litsertatis  opprefliooc,  per 
173  5*  infidias  & mortii cominationes reimpoutio  h.rc  fuerit 
inftituta.  Falatinus  Inovladiflavienns,  Generalis  Ma- 
joré Polonia*  a ficcario  trucidandus  erar,  ne  pnemo- 
neretur , ne  Elcétioni  Candidat i Gallici  in  Campo  fc 
opponat,  protndc  Pragam  feeedere  coaltus  cil.  Ad 
Palatinum  Podoliæ  in  fronte  Palatinatus  fai  cquo  in- 
fidentem , bis  explofum  eft , & certe  tanquam  inten- 
tionibus  ipforum  non  eorrefpondcntcm  . periturum 
volehant , ne  Nobi liras  eundem  in  mcditullium  fui  per- 
traheret , & ab  iftibus  defenderet.  Ipfa  quoque  vocis 
triTcta  quae  tune  intra  folcnnitatcs  Elwiouis  per  ont 
volitabar.t , Milieu  jjt  txcidimm  , quam  Sciffio  , dc- 
monftrabat  non  faille  cur*  falutem  noftram  , non 
fuifle  Lcgum  & Liber tatum  obier  vantiam , fed  faille 
ftabiliendæ  faOionis  quoquô  modo  intentum. 

E converfo  in  Kamioncnfi  Eleftiooe  omnes  præro- 
gativæ  Libcrtatis  religiofè  obfcrvatæ , Aïïenfus  Elcc- 
torii  Populi  ter  exquilîtus,  opponentes  amice  ad  af- 
feofum  redoéfc.  nemo  vi , nemo  mini»  adigebatur; 
Candi datus  nullo  Legum  cardinalium  nexu  ab  Eleéfco- 
ne  exdudebatur , nulli  Vicinorum , cum  quibus  pa- 
cem  de  amicitiam  colere  Reipubtice  intererat,  oboo- 
xius  aut  aflenfus  , Regno  vero  multis  titulis  & .t- 
molumentii  opportunus  ac  proficuu»,  libéré  & pacifi- 
cè  eleÉhis  eft. 

Et  quod  de  Generali»  Lacy  Literi»  intercepti»  pro- 
dunt,  falfitashæc,  jam  ante  ejufdcm  Generalis , tum 
& Miniftrorum  RulTiæ  tdtifieaiionibus , fed  magis 
ipfa  rei  veritate  , expu'nébi  patuit  : nam  notorium  eft 
prætaftum  Genertlcm  (qui  ad  folam  extrufionetn  in- 
fenfi  Vidais  Candidati  varfaviam  pronerabat  ) procul 
cum  copiis  fuis  à Campo  Ele&oraü  Kamioncnfi  ab- 
fuilTe. 

Vitio  adhuc  habetur , quod  Diffidentes  in  Statu,  cle> 
menter  ad  Unionem  invitentur:  nec  mirandum,a(fuc- 
tis  geniis  ad  defpoticum  przdominium  , ad  cædcs  & 
incendia  , ad  capturas  & profcriptioncs , quas  in 
æqualitate  & pari  tare  nobilitari  exercera  non  vere- 
bantur , infolitus  eft  Clemcntiæ  & modéra tionij  fty- 
lus. 

Magis  ipfis  arridet  falfitas,  qui  totum  Scriptum 
fuum  implevere  : dicunt  iterum,  fed  non  probant, 
Nokiüuiem  rtgtJ  tdiBii  Mefchcrum  ad  Cctntnlm  com- 
te II  i , <3  rteogniiionn  vîolentiii  txlorqatri. 

Sed  quo  loco  violemia  hæc  & coaftio  fa£h 5 Si  Au- 
guttus  Rcx  hos  omnes,  qui  fponte  cum  rccognofcunt, 
nullo  Jurameoii  nexu , fed  fola  fidei  & vetbi  nobili- 
taris,  confdemiS  obligatos  Gbi  voluit.quid  eget  forti 
impullu  ad  ea,  quae  Rcmpublicam  & Bonum  commu- 
ne omnium  conccrnunt  > Evidenti  utique  funt  tdli- 
monio  numerofifrima  Palatinatuum  Comitiola,  quæ 
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fponte  ac  libéré  Nuncios  à fe  ctc<ftos,ad  Comitia  Gc-  A NV  O 
nerelia  Pacilication.is  dclti  riant. 

Fi  ultra  in  nos  rétorquent  culpam  detentionis  Cele-  ( 73  <. 
riflîmi  Primatis , nam  hæc  non  alu  de  caufà  fucceffit, 
quam  quod  fortan  Candidati  Galliri,qucm  copia!  prar- 
uuffee  quærcbant,  fccutus  Gedanum  fuerit.  Cæterum 
poltquam  fpontè  partibus  ejus  renundavit,  Rcgemquc 
Auçuftum  recognovit,  prilhnæ  libertati  atquc  Prima- 
tiali  dignitati  illico  reftitutus  dt.’  Et  quod  fincero 
partibus  Sereniffimi  Regis  Augulti  adhærere  confti- 
tucrit , Sl  ex  quibus  motivis  refolutionem  hanc  af- 
fumpferit,  patet  non  modo  ex  Literis  ipfîus,  quibus 
mentem  fuam  omnibus  Palatinatibus , Terris , ar 
Diflridtibus  pro  Comitiolis  explicavit , verum  c- 
tiam  & ex  bis,  quas  ad  Summum  Pontiftccm  expe- 
divit. 

Sequuntur  jam  exemplum  ejis  multi  Procerum  & 

Incolarum  Regni  poltcaquam  fufïicicntcm  omni  ex 
parte  Libertatibus  patriis,  ac  inalterabili  Reipublicæ 
Conftitutioni  feeuncatem  perfpexerunt , poftquam  Pa- 
ds  & tranquillitatis  inltaurandæ  tam  interna*,  quam 
externz  certitudincm  adverterunt  poltquam  c conver- 
fo  dcccptior.es  Partis  adverfæ  & involutioncs  bdli 
in  detrimeatum  Patrie  vergentes,  maturius  confide- 
rarunt. 

Idem  crat  motivum  & Exercitui  Regni  utriufque 
authorementi , dum  adverteret  omnes  adverfe  partis 
intentiones,  non  ad  falvandam  Patriam,  fed  aa  in- 
volvendam  majori  bdlo  Rcmpublicam,  quô  Gallicas 
rcs  fublevaret,  tendere,  tum  maxime, cum  ad  irrup- 
tionem  in  Hungariam  & in  Imperii  Provindas  follici- 
faretur,  & quamvis  naturalis  mil-rise  ardor  ftimulum 
addebat,  ea  tamen  Exercitui  décret  impictas,  ut  pri- 
vatiluai  ftudio,  Patriae  fux  quæ  ipfi  uipendia  pro- 
videt,  pericuia  accerferc  velitj  quo  nomine  optime 
de  Rcpublica  meruit. 

Cæterum  qui  mente,  & quàm  furtivè  Diadematum 
& fuppellelmis  Ctervodiorum  Regni  ablatio  ex  Thc- 
fauro  Regni  fatfta  fuerit,  plusquam  notum  dt  omni- 
bus. Faifb  allegatur  præmonitos  fuiffe  Senatores  , 
nam  hj , quibus  frire  competierat , qui  per  Legem  af- 
fignati  funt  ad  cultodiam,  & Claves  penes  fc  afTer- 
vant,  fumque  in  refpondendo  espaces,  minime  fei- 
verunt  de  hoc  Domini  Tbefaurerii  Regni  faâo , 
ideoque  folcnncm  defuper  fuo  & aliorum  nomi- 
ne Mani/dtationcm  ad  A&a  Varfavienfia  porrexe- 
ruot. 

Finaliter  pro  Coronide  Manifeftitioni  Regiomon- 
tanæ  refponfum  clto  : ScrcniiTimum  Rcgem  Auguf- 
tum  uni  cum  Statibus  Reipublicæ  , impotemis  ma- 
litiæ  minas  infra  fe  putarc , minimeque  curare , 
quæ  diaint,  quæve  faibant,  duxn  facere  facictsda  fi- 
nant. 


CXC1V. 


CXCIV. 


j.  Août.  DefenGve  Alliance  Traftat , jtoifcfatt  Nflfti 
Jtwwn  ©c^nxtxn  ont»  «Koflant»  ; ttn  at.ten 
Februarii  17*4.  gtfctlcffto  ut»b  nutunc^rp 
jtoifeten  0tlbtfltn  ï^tonm  erneuttt. 

©*  8<(ifce&fn  ;u  ©tptfljplm  len  ^ Augufti 
*7îf*  [Sur  l’imprimé  à Pctctsbourg  en  Ruf- 
fien  & en  Allemand.'] 


3m  bec  .Çec&fltlo&tm  ÿeitiaco 

€*anb  tmP  tu  tttjFn  ftp  binwt  j<bftm.lnni<|[i*.  ©etnnu^ 
bet  sn.Mfd.'m  ^Sbr.  tflîai.  tu  e^n>^t  unb 

3(jr.  Xufif.  SorîtrU  gRajcfi.  An.  1714-  bo»  “•  Fe°r- 

uuf  ir.  3*>brt  fltWPjTnst  Defenfiv-AllianÇ» Trahit  nun» 
mttjro  txitb  ju  (Jntx  «b<t/«iudj  tn  btffm  u-Art  wrab» 
rtNt  iwibm  / bif  Stçürffita  b»b<  «ontrahiKnteJfcnlr 
tm  3ritcn  tmb  6.  SffteiMbt  m Mrm  'abUmff/ 

twam  Preloneation  bctfdbtn  ireOtn  conferittn  / tmb  5?mib» 
luna  pfUqm  Utlfrn;  tlnb  b^^truulbtc  3&ro QJla. 
>tf.  ©tro  «ufrl^rtie  SRdguns  tu  nUmm  gtben  Ufftn/  n« 
nrtntt  Defenliv-Alliang  mit  nnanbtr  tu  rntfoern  / m» 
bit  nrifbm  bcptxu  Knctm  b«eber«>  imtnb.lUnK  îfwunb. 
fdvjft  unbba*  jute  gtad^rtidie  2)<mûuni  nxurr  fbttui* 
f«Sm/  nnb  nodj  nibet  |ii  betefhum:  Unb  batm  3bro  Xo» 
ml  tu  édnwben  utid»  \n  foldxm  ®<ro 
©epoBiB«titi«tt  ÎJerrn  Commiiïanos  wrôibntt  / ntm  idj 
bm  Üjotlfmotiliiebobnim  ©rnfffl/  JJ«m  "Xmib  îjpin/  3L'[<> 
Sènwl.  SJÎaire.  non  irebrotben  unb  SJero  Sleidié  * Sijtit 
unb  ^ptiîttboKtn  bed  St&nijl.  unb  SKdcbé  ^<inOSIeT?*CoU c- 
iü,  bm  Jjoctnpoblÿbobcnm  ©rafen  ( Çertn  0u|1ûo  S^n» 


Renouvellement  du  Traité  J1  Alliante  entre  Pltn - ^ Août. 
peratrice  de  Rujpe  (A  le  Rei  de  Suède,  à 
Stokbolm  le  f.  Août  I7îf  : (.Sur  l’Impri- 
mc  à Pctersbourg  en  Ruflicn  Sc  en  Alle- 
mand.] 


Au  Nom  de  la  très -Sainte  Trinité. 


S Avoir  faifoni  1 tous  8c  chacun , que  comme  le 
Traité  defenfif , condu  pour  12.  ans  entre  Sa 
Majefté  Impériale  de  toutes  les Ruffics,&  Sa  Majef- 
té  Royale  de  Suède,  l’année  1724.  le  22.  Février, 
fera  bientôt  expiré,  oc  que  les  deux  Àuguftes  Contrac- 
tai» y font  convenus  Art.  21.  d’entrer  en  négocia- 
tion , & de  conférer  fur  la  prolongation  de  ce  Traité 
defenfif  pour  le  moins  6.  mois  avant  fon  expiration! 
Que  d’ailleurs  L L.  M.  M.  ont  témoigné  récipro- 
quement un  dëGr  finccre,  de  renouveller  ce  Traité 
defenfif,  & de  n’entretenir  pas  feulement  cette  par- 
faite corrcfpondanc*  & amitié,  qui  a fubfifté  julqu’à 
préfent  entre  elles,  mais  aulïi  de  ferrer  encore  da- 
vantage ce  lien,  pour  avancer, autant  qu’il  fera  polû- 
We,  leurs  Intérêts  communs;  Sa  Majefté  lmp.  de 
toutes  les  Ruflies  a ordonné,  & muni  d’un  rlrio- 
pouvoir  fpccial  le  Seigneur  Michel  de  Beftuchdf, 
fon  Confeillcr  d'Ettt  & fon  Envoyé  Exuaordinairc, 
pour 


Annô 
!7i  S- 


DU  DROIT  -DES  GENS. 


btt  jbïO  SonigT.  <JJîajtfl.  won  ©d?wtbm  nnb©fro  Sfcid,'é» 
flîabt  irno  ÆitnBfUc  • flCo&<  / b*n  JjbdivoMgfbobr* 
nat  0rafm/  KJtrrn  ^Johann  €•  ©trômfclM/  3hro  üo* 
nigl.  ùRaifft.  von  ©diwtboi  imt>  ©au  SRaché . krtÿf/  bai 
Sjcd'itt>liIgrtio^nKn0rafai/  Jjmu  Olof  iôinjbxt't/  3fcro 
xômgL  fÿlirkfl  won  ©(frtwbm  unb  ©cto  Stcidé'Kadc/ 
loi  Sjod'iwlbwbo&enni  lôto'cn/  Çmui  ©«hiumI  fiMrrf  / 
3trro  3|jri>  .Sciugl.  flfîûkfr  unb  ©cro  iXactériXabt  irt< 
oint)  ben  Qod'iMbl>?(t'ûbrnfn  GJiirony  Sjfrrn  3oJ).  Qinr. 
von  Sodxn  y 3t)IC  ^ôiii^I.  Sfrieft.  von  ©dNvcbtii  ixrov 
Inatn  ftuf»6;u3i8lcT/  bai  5>d,'irollHtbo)nticn  SfVircn  / 
Sjnxn  JJcnnunn  (ftbtrtrciij  / 3hri>  .SCônml.  üJlojift.  von 
totbtwbcn  vorotbiKCtii  Etats- Secrétaire,  a*K  nid’C  manger 
lai  SBobl^Mirnm  £m.  Joh.  Fricd.  won  ©dianç  / ‘Xbro 
Sênijjl.  ùWdjtflât  wrerMittai  CEan(flq>*5Xa[u  /unb  txu  ^ubl* 
«bobrnen  Qrn-  Joachim  Ncres,  ^bro  SonifiL  Sïînfqt.  vuil 
fctçwrtxn  weroiMiom  (E«mllep*'X«t>c/  «nb  mit  ontr  fpe- 
cialen  fflodmiubt  voftbtti/  unb  mit  3bro  ‘Xufifd’*S<içt‘Tt. 
OJMKfldt  ©ftmmtcn  Kûbt  unb  Enyoyé  Exuaordinair.Mm 
aiobl.^bobnKn  Sjorn  / Michael  won  Bcliuchef,  jufatn. 
mtn  in  tTctcn/unb  iwitn^nifucranj  worftitxbntcr  Defeniîv- 
Alliïuce  jttufdyn  Jj&d'Ufltbacbtra  gRalcfl.  ;u  mita-, 

tibtny  uni  îcitüJxt  mit  ananîxr  |u  bnnbcln  unb  ni  fd  licf* 
fm;  Vlé  bnben  fcitfdbe  <iuth  ;u  ban  ênbe  / nady  berbet* 
fats?  «mfttiwicfaimimb  «jtgen  cuumba  auSgcived>fclt<u  2JotI» 
nwtfitai  bt<*t«  gfaenirJrtidt  Inilrumenc  and;:<t/  fltCdjJof» 
fm  unb  uwcrftbttcbtn/  mitjol^t; 

Art.  I. 


*5:otT  tin  bfflbibigtr  Jricbe  unb  gntfé  nacbtmbtlid'rt 
©crmuini  untft  bftbtn  3Ca$m  ffrnyunb  bcriuîRp» 
fiait  frn<btm  ;îrkltné-©ttlufi  y nié  h<r  aufe  ncik  nw* 
bcrboift  / rtngtft&ai/  «uni  nvio  «roa  won  bfftxn  ©ottn  ba* 
won  notb  mcL't  trfûlltt  / fMbcrfam|l  iié  üictct  gaitfcttf 
twcrbfti. 
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pour  s’aflemblcr  & pour  entrer  en  conférence  avec 
les  refpedtifs  Sénateurs  3c  Commiffaircs  de  Sa  iMa- 
jellé  Royale  de  Suède , le  Seigneur  Comte  de  Hom , 
Prclidcnt  de  la  Chancellerie;  le  Seigneur  Comte  de 
Bonde,  Sénateur;  le  Seigneur  Comte  Charles  Jean  de 
Stromfcld  , Sénateur;  le  Seigneur  Comte  OIoll  de. 
Tornflycht,  Sénateur  ; le  Seigneur  Comte  Samuel 
Rarck,  Sénateur;  le  Scignejr  Baron  Jean  Henry  de 
Scochen , Chancelier  de  la  Cour;  le  Seigneur  baron 
Herman  Cedercreuiz , Secrétaire  d'Etat;  le  Seigneur 
Jean  Frideric  de  Schantz , Confcillcr  de  la  Chan- 
cellerie , le  Seigneur  Joachim  Nerés,  Confciilta-  de 
U Cbaoccllcrie;  pour  rcnouvcller  cette  Alhatxe  Dé- 
feniive  entre  L L.  M.  M.  RulTicnnc  & Sucdoife; 
ldqucls  ayant  pour  cette  fin  exhibe  réci prosternent, 
& échangé  leurs  Pleinpouvoirs , font  convenus  de 
ce  prêtent  Infiniment  > & l’ont  conclu  & ligné  de 
la  manière  qui  fuit. 


I. 

Il  y aura  une  Paix  ferme,  & une  bonne  intelli- 
gence de  voifinage  entre  les  deux  Etats;  & le  Trai- 
té de  paix  conclu  à Neultadt  fera  cenfé  être  répété 
ici  ; ét  s’il  y a de  part  & d’autre  encore  quelque 
point  non  exécuté , il  le  fera  incetTamment. 


Art.  II. 


ecÜ  tiefr  3«f<«nmfnfrétmg  unb  Defcnfiv-  Alliance  ju 
ronce  «nbtm  ScInbiOTna  obft  SRari-tbal  / foitixrn 
bluffer  ©fngé  ju  ©fwbf^iltun^  bfd  ftrwboi*  unb  ÎXiibc* 
(ètiinke  inugcinfiti  / uifcnbfrbm  abtr  bubm  gtnd’tft/  unb 
AHgffcbm  frm/lxi^  31^ v Swigl.  QJtojflIâC  von  ©d'trfboi 
unb  3bru  iX'u^fctvXu'rfcrl.  aJîdjtfl.  nm  giitf  wcrfriiulidf 
CoiTeipondcnce  in  «Ikn  ®<ro  9C«id't  concemir<nbaiiîal« 
Itn  pflfgfn  / unb  b*bm  uut  jufmmiun  gtft|«n  .«î^ffren  ctr- 
bfitm  iwcOtn  / bnf  tnefclbc/  unb  bk  bunniKn  <jekf7cne  U«> 
tertbûnai/  fiir  âllm  fnWieb<n  (fin-tnib  tlbfrf.iü  txfrcrrt/ 
unb  m frùbiKfctn  gaffanbe  unb  iK^lniigra  Tlufm^incn  «bd* 
tm  ujobtn  mé  jeu. 

Art.  III. 


’i  (gneid'urtfl  biffté  bolfnhm<n  3*f<fd  / tmb  um  ju 
jfigm/  tM^  brtNrfHrt  Tb<«l<  « «ht  onnnbfr  un 
xrtlf m 2Jfrtrnum  mernen  / twoOtn  bftbt  gn.ij(|l<bm  üJln» 
jtjîihm  mit  tX<tb<  unb  tb>tt  br^fnOd  ftiliglitb  mi  rirumtxr 
Ijulttn/  antr  betf  anbtrn  ©fflte  bf fèibmi  y ©thaben  uni 
TLrnta  roarntn  unb  iw^rtn  / iîb«  aOt  îBfgcbfnhntai  / n-o< 
taud  ltnrubc  unb  ©rftifir  mtffftun  migtey  fin  fui  unb  wo^ 
tnnilith  communlcirtny  <tud'  |idt  ungrlegoi  fqtn  Utffén/  fol» 
dy  Mcfurcs  !n  ntfimm/  mliht  ban  b«bfrf<iftgfn  Bmimt» 
fibuicn  Interdre  unb  ber  Sufie  y ©idjrrbat  unb  b<m  2iobU 


Art.  IV. 


II. 

Cette  Confédération  & Alliance  Dcfcnfive  ne 
tendra  au  préjudice  ni  offenfe  de  qui  que  ce  foït, 
mais  uniquement  s la  Conicrvation  de  la  Paix , & 
du  Repos  général  , & particulièrement  à ce  que  Sa 
Majctlé  Impériale  RulTienne  & Sa  Maidlé  Suedoi- 
fc  veuillent  entretenir  une  bonne  & confidente  Cor- 
rcfpondancc  dans  tous  les  cas  concernant  leurs  E- 
tats,  & travailler  conjointement  à les  garantir,  & 
leurs  Sujets  de  toutes  vexations,  & lesconferver  dans 
un  état  de  repos  & de  confiante  profpcrité. 


III. 

Pour  obtenir  ce  but  falutaire,  & pour  faire  v<fir 
que  les  Hauts  Contrains  de  côté  & d'autre  font 
dans  une  fîneere  intention  à cet  égard , ils  s'affilie- 
ront de  confeil  & d’effet  pour  avancer  l'avantage 
l’un  de  l’autre, & avertiront. & détourneront  les  dom- 
mages & préjudices,  communiqueront  diligemment  8c 
confidemmcnt  toute*  les  occafions,  d’où  il  peut  venir 
des  troubles  8c  dangers,  & prendront  avec  foin  de 
telles  mefures,  qui  feront  avantageuses  k l’interfic 
commun,  & au  repos,  furetc,  & avantage  des  Ro- 
yaumes 8c  Etats  de  part  & d'autre  de  leurs  Sujets. 

IV. 


3m  ,ÇüCT  dbrt  iwifbfr  <iO«0  bcffër  Stamnlffti/  unb  u^if» 
<)tfld?tct  b«f«  fntMid'tn  unb  innocentai  ■Jtbfïd’tfn / at 
p 4'  binmioct  iurrrttjm  fulft  y bog  nntf*  bon  ©d-lufl  unb  txt 
Ratification  birfrt  SBiinbmfffé  / «ntt  von  b«bni  |»(xn 
"îlKtlai  tn  ©tru  in  Europa  («gentm  ‘Xathtn  / fântxr  unb 
^rouinjin»  y «nié  nxié  wur  an<r  «îlttn  oNr  wutn  Uriody 
té  uuth  gtfd  thoi  mbdjff/  won  îrpoib  an«  (Ebnflliifccn  Eu* 
ropelfdyn  Puiffance  iwîrdlid'  an^gnfffn  iwûrCf  / œubfp 
jfbmiuxb  bit  gwmwtlrfiac  m *p®bltn  entfionbent  UnrutK  / 
tmb  barnué  btiffulTtubt  jyelflaungm/  i Cafu  federij  exi- 
mirtt  îwfrltn/  fu  foU  / ouf  molgtt  Rcqnilidon  , ntd;t  mit 
tin  jtbtT  won  fi>iitn  b;ircb  prinm  y tnnrtbtr  «m  ban  fcoft 
lté  Aggrcfforis  frpntai/  oter  fcfort  «ut  Otnftlbm  âbjufd’ic- 
ftnbtn  Minilbe.  aOt  (qutf  Officia  nnb  ©otfldlunfim  bmw!» 
btr  «anaynbfny  unb  wôfligt  Satisfaaion  btofdlé  bt^rnt; 
fonbtrn  aud1/  im  5«U  bKfdbt  fnidtloÊ  ouofd'lnwi  / «tnftf 
lingflt  iniKrbolb  iwtti  / brtç  / iJdfkué  tntr  ÜJJonûht'n 
nad  gcfdtlmifr  llcquifitlon  , mit  té  bit  SPtfthaffmlKif  btr 
3abrte  3«t  y ebtt  bit  t£nrltqmlyif  btt  |ul«tfT<n  / 

unb  «in  SJnnb  «itbtn  nnrb/  Mc  flipolirtt  'Xtttabl  irouptii/ 
two  té  b<t  Requiremt  wnlnngtn  iwitb/  blfiic  &nirtnDmig 
Ittftrn. 

Art.  V, 

TOM.  II.  P ART  II. 


Si,  contre  toute  meilleure  attente,  8c  nonobfiant  ce 
but  paifiblc  & innocent,  il  arrive,  qu’après  la  Coo-> 
dufion  & la  Ratification  de  cette  Alliance, un  de* 
deux  Hauts  Pacifians  fut  pour  quelque  vieille  ou 
nouvelle  caufe  attaque , dans  les  Royaumes,  Etats, 
& Provinces  fi  tuées  en  Europe , par  quelque  Puif- 
fancc  Chrétienne  Européenne,  dont  on  excepte  pour- 
tant les  troubles , qui  pour  le  prcfcnt  font  furvenus 
en  Pologne,  8c  toutes  es  fuites  qu’ils  pourroienc 
avoir,  non  feulement  chacun  d’eux  après  la  requifi- 
tion.fera  fes  efforts  par  fon  Miniflre  Refidcnt  à la 
Cour  de  l’Agçrdîcur , ou  bien  par  celui , qu’il  y dé- 
pêchera, par  les  bons  offices,  & reprefentations,  8c 
ai maudei a une  pleine  fatisfaftion;  mais  audi  en  cay 

Îu’ilsfuffent  infructueux,  livrera  fans  objetfion  dan* 
eux,  trois,  ou  tout  au  plus  tard  dans  quatre  mois 
apres  la  requifition  faite,  félon  la  qualité  de  la  fai- 
fon  de  l'année,  3c  l'éloignement  du  lieu,  le  nombre 
des  Troupes,  là  où  le  Requérant  le  defircra. 


ïii  r- 


Anno 

«7}J. 
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5 }3  SUPLEMENT 


Anno 

t7}5. 


Art.  V. 

laé  Quantum  ta  Qfflffÿ’StëMtt  flftrifft  / mentit 
taffrfoite  £Buubtî«3mp.utîitc  m frittai  fi*  crouaiittitai 
•jt.yini  t tu:a  bon  nntan  tu  aftiiïimi  / wrbiintya  frrnfrl» 
(en  ; vè<*  i|I  hn'înlctii  bdubrt/  wafcrfba  in:b  bîfdblot'Rn  / 
3:t>  ikJtajcp.  wn  vrdnrftai/  exiftente  cafu 

fœdctit . nüf  trrfritan/  ^hro  {Kutiif.  JCwfcrL  'ÏRj;t|l  mit 
ait*  tuiiflub  Oiuinn  ;u  iÇafl  unb  |twp  tnuvub  âKoiin  ÏXfUta 
Cta  'A)rajLMKC  mut)  bfé  Rcquiliii  ronvenience , gulCT  rc# 
guiirtcu  îrouppffl/  mit  au»  «ntt  frets  tÔttyfN  w«n  &utg 
von  fanfftig  bte  |kb«tjg  tEanonen/  au*  |wo  iÇtrgaotn/ 
jrtx  von  brnjfhq  «jtiîtfm  / affilUrtn  woDrny  unb  foücu.  Sin» 
flrgru  wolfen  unb  foUtn  anf  dxn  fold,vn  jaO/  3foro  Supif. 
jCapfnl.  flRajefl  ixcoo.  âJlann  |u  iÇuv  unb  via  tau[<ub 
flJtonn  Sema  oba  ©roqoua  / n.id>  b«J  Requifiu  couve- 
cicr.cc,  qnta  regulirtni  îrouppfn  / trit  au*  mit  nrun 
©ttiffm  mui  9înng  von  ftwtfçM  bie  fkbentty  lîammcnunb 
br<b  .^rrâiittrn  / jcb<  von  vôtûcfcn  / 3b«  Semgl. 

flRaijfl.  von  ©ctiwbrn  auf  ©rro  Ttafolsern  ju  >?ulft'c  foin» 
u«n;  Sjûlffé^oltfa  mit  nwbiga  3<lb  - ‘Xrfiatcric 
ota  ScAimcmfi’ôtilrffn/  alé  tttw  auf  jfb«  ©ataïQon  pwij 
br*  pfûnbfrt  Jdb-Sriîcfcn  tmb  .trirne«ïmmiimtioa/  mt 
mid'  bit  SticgSr£<b«fft  «nb  JnqAtten  mit  notjmxnbl^r 
SBrfitiinganSêoete'^'Ubunbiirolbatni/  rndeix  IrÇiat  fol» 
d m ,Çaia  von  brr  uorta  un  bâtai  tairai  ftipuliitm  3n* 
fautent  (imonimtn  unb  abiitrfttntt  ivatai  / and?  mit  <uinn 
3ubtj>ôr  ndet  Sti<âe-0;tnau^  ixrfclwi  fait  foUot* 


AU  CORPS  DIPL. 


v. 


Pour  ce  qui  eft  du  nombre  des  Troupes  Auxiliai- 
res, dont  les  Alliés  de  part  & d’autre  s’obligent  de 
s’affilier  en  tel  cas,  il  eit  convenu,  que  Sa  Majdlé 
Rufficnne,  le  cas  de  Traité  venant  à exifter  à la  re- 
quifuion  de  Sa  Majdlé  Suedoife,  l'affiliera  avec  dou- 
ze mille  Fantaflins,  & quatre  mille  Cavaliers  & Dra- 
gons, bonnes  troupes  & régulières,  félon  1a  conve- 
nance de  celui  qui  en  dt  requis,  & avec  neuf  Vaif- 
feaux  de  ligne  de  fo.  à 70.  Pièces  de  Canon,  3c 
trois  Fregattes  chacune  de  30.  Pièces  de  Canon: 
D’un  autre  côté  Sa  Majdlé  Suedoife  s'oblige  dans  le 
même  cas  d'affiiter  Sa  Majdlé  Impériale  Rufficnne 
à fa  requifition  avec  huit  mille  Fantaffins  & deux 
mille  Cavaliers  réguliers  & bonnes  troupes,  félon  la 
convenance  de  celui  qui  en  dl  requis  , comme 
auffi  de  fix  Vaiflèaux  de  ligne  de  ya.  à 70.  Pièces 
de  Canon , avec  deux  Fregattes  chacune  de  30.  Piè- 
ces de  Canon  Lefquelles  Troupes  auxiliaires  feront 
pourvues  de  l’Artillerie  de  Campagne  néccflairc  t 
comme  par  chaque  Bataillon  deux  Pièces  à trois  li- 
vres de  Balle  3c  de  Munition:  De  même  les  Vaif- 
féaux  de  Guerre  & les  Fregattes  feront  pourvues 
de  r Equipage  nécdïairc  , Matdots  6c  Soldats,  le 
nombre  ddquels  derniers  en  cc  cas  fera  déduit  du 
nombre  des  Fantaffins  ci-dcfïus  Itipulez,  & feront 

gnirvûs  de  tout  le  néccflkire  félon  l’ulagc  de  b 

iwre. 


Art.  VI. 


VI. 


©ttfo  Auxiliir-'îtenpen  woboi  voit  btm  requirirtfn'UKi» 

It  felb|i  bcfelta/  iun  bttn  Requirente  aba  uvrfcn  ibiira 
tif  gfn'êbnlKlx  Rationcs  unb  Portloncs  un  ^revumt  unb 
3frura>j</iVïc  au*  ta  bcnî'lKW*  &uarnat  oerfitba  ttnbgt» 
gfbcn  : <iuf  bonfrlbm  iyafi  / «vie  btefe  îrotipm  wn 

«l'rtui  eijtmn  Sjann  tm  tfdbe  vapflejft  \n  tretbtn  gavo^it 
flirt*. 


Ces  Troupes  Auxiliaires  feront  entretenues  par  la 
Partie  rcquile  elle-même  ; mais  le  Requérant  leur  four- 
nira les  rations  & 'portions  ordinaires  de  Munition 
& de  Fourage,  comme  auffi  les  Quartiers  néccflkires, 
le  tout  fur  le  même  pied  que  ccsTroupes  font  entre»  * 
nues  en  Campagne  par  loir  propre  Maître. 


Art.  VII. 


VII. 


©if  Sr«gf»<£difft  / fo  nad»  tan  vcrfcrjt&Gitat  î-  Arr. 
«m  afoitatm  JaO  / ta  fine  üieil  bon  autan  feO  jtt 
jçiîllft  fd'idtn/  milflln  nu*  Srifaé»©fbrmi*  equippiret 
unb  Lvf<eft  / «u*  nuf  4-  iDIPrtafct  rott  i>rci’i«tnt  wrfciifit 
fajn;  ^Uau  oba  biffcllx  na*  SDffloujf  fold-n  4 ÜUbnabtm/ 
tmta  Sriwé  Opnationm  vta  nnbaa  Utfodxn  bolba  btç 
îxin  rcquirirfnbni  Ibfifo  foltm  «xrblfibfti  milflm/  ale  bann 
foa  ba  requiritenb*  î^ttl  flf&ultm  fq>n/  txnmfflbfn  bie  gt* 
biil>rlid;t  ilfrf^HU  is  unb  ']>rovwnt  atif  tbm  Ixm  Jttf/ tsit 
flf  ce  von  ititeiu  nqetKn  Jjatn  ^tnifflcn  / |u  rn*m  ; ©« 
«ut  felbigm  vèdMffm  oba  bffmMidx  Difloaa  unb  dbrije 
(SauqMgf  foUtu  von  bao  Rcquiliio  i^rm  ©elb  btlouU 
Bwa. 


Les  Vaiffeaux  de  Guerre  ,que  l’une  des  Parties  doit, 
félon  le  contenu  du  y.  Article,  envoyer  au  focours  de 
l’autre,  feront, félon  l’ufa^e  de  la  Guerre,  montés, équi- 
pés , & avitaillés  pour  4.  mois.  Mais  fi  après  les 
quatre  mois  paffez  ils  font  obligés  de  demeurer  au- 
près du  Requérant  pour  quelque  Opération  de  Guerre 
ou  quelque  autre  raifon,  alors  le  Requérant  fera  o- 
blige  de  leur  fournir  l’entretien  dû , & les  provifions 
fur  le  même  pial , que  leur  propre  Maître  les  leur 
donne,  les  Officiers  néanmoins  defdits  VailTcaux , 
& tout  le  refte  de  l’Equipage,  recevront  J air  foldedu 
Haut  Contradhuit  requis. 


Art.  VIII. 


VIII. 


S9<biHf  wnr  fin  flta  tvmmanbirtnta  f'flifla  bn?  b«»fti 
ibuK  imtaijfbcitfn  ftüljftf  »2.'^(f«rn  Mô  Commando;  Nid 
Geninl-  Commando  <iba  un  '.fflbc  unb  ontan  SnfqH-O- 
perntionon  qrtiorrt  untirfinvt  t<ui  je  mitai  / nxldna  ta  Requi- 
umtf  batfobirff  |u  îBaffa  unb  tu  fânbf  aufÿttraiitn/ jfbo* 
ba^tfialt  / bap  ni*tv  l'.iujjtf<Vl‘lict<ii  Mrdcnoauufii  «vatx/ 
obtif  b.ip  bic  lipad'c  vorbao  un  Xrif^f^.'Xûbt  nnb  tin  0fp* 
ft®n  bfd  von  bfoi  requirirtfn  î|yil<  ^cf*i(ttai  @<naaW  ota 
fi’uinwnbitmbfn  DjJitKtd  / tSbaUàa  unb  refolvita  wju 
bat. 

Art.  IX. 


Chaque  Officier  Commandant  gardera  le  Com- 
mandement des  Troupes  Auxiliaires,  qui  lui  ont  été 
confiées  < mais  le  Commandement  Général  en  Cam- 
pagne, & aux  autres  Opérations  de  Guerre,  appar- 
tient fans  difpute  à celui  à qui  le  Requérant  l’a  con- 
fié fur  terre  « fur  mer;  de  minière  neanmoins,  qu’il 
ne  l’entreprendra  rieu  d’importance  qui  n’ait  été  a- 
vifé  & conclu  auparavant  dans  un  Coofcil  de  Guer- 
re , & en  prcicnce  du  Gênerai  ou  Officier  Comman- 
dant de  la  Partie  requife. 


IX. 


©onit  bann  nu*  «voitn  btf  CuaAerd  btp  (Tomoijnbi» 
rtm^tn  font  uub  üllipvailonb  tut  11*01  misv/  fo 

fufl  ba  rcfluinreiibc  îhtil  teo  3ottn  an^iqtn  / tnté  ijr  fur 
tium  Chef  tua  General- Commando  gtbrailtboi  îrjDt  / 
bonitt  Rtquifiuis  boi  Caraelcr  bcUjcnutn/  ba  bit  Qiilfl'é» 
^roitptn  ota  ëd'ifff  winmanbuai  folle/  borna*  finntfîtn 
unb  propordoairat  inc^c. 


Afin  qu’il  ne  iurvienne  aucun  différend  ni  mal  en- 
tendu dans  le  Commandement , le  Requérant  indiquera 
de  bonne  heure  quel  Chef  il  employcra  au  Comman- 
dement Générai,  afin  que  l’Allié  requis  puiffe  ré- 
gler & proportionner  !c  Caraélére  de  celui  qui 
commandera  les  Troupes  Auxiliaires,  ou  les  Vaiflèaux 
de  Guerre. 


Art.  X. 


X. 


tÇoUcn  bk  Auxiliar-'îrotipfn  tfre  ri^mt  ^riffla  fabfn  / 
tmb  itan  tiatum  0ottf0bi<ntl  fifp  unb  unathuibat  tîbtn  / 
au*  bufllbf  na*  tfinm  anbau  eVftVu  / tfritqfr'artKirtn 
uiib  2)tTortjnungfiw  nia  ibra  respeftire  jjarm  tu;<nni/ 
unb  ran  tonai  / aie  *r<a  «garni  OlfKittai  / gfuritKilft 
«va* 


Les  Troupes  Auxiliaires  auront  leurs  propres  Prê- 
tres, & exerceront  leur  Culte  particulier  librement  : 
Elles  ne  feront  jugées  que  par  leurs  propres  Officiers, 
& félon  aucunes  autres  Loix,  Articles  de  Guerre,  & 
Ordonnances , que  celles  de  leurs  Maîtres  refpedfjfr; 

Mais 


Anno 
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A N N O «ta  |n>iW‘«n  Orfttimrn  ota  ©encrant 

• von  btfl  Kequircnrm  «;«ien  «no  bcmn  it»mc  jit 

I 7 J C.  «c|cfcùtfcn  Auxiliii-îroupca  rimgt  ©trr.riçifnttti  tutn<b<n/ 

* J 1 je  feDcii  bitfétt»  bunb/  «utf  tKpOfrfrtta  'îroiirm  »n  gt«* 

d’or  7f n;o*)|  tajii  bcticflctf  CotmnifTjrlos  untftfwfcrt  / unb 
bic  fdMilbtqe  foltilid'  «il  jeta  «.ici}  ‘eiotfl  n*n«i  #rrn 
Jftfclja-'Brtiuiln  orgrrtffft  n-abcn.  îDragkatoa  fuü  « ton 
ekikral  fou'obl  «»  txucn  dbrtjtn  îtwqxn  ft<V  fl'tKU  / ubn* 
gtfcnbat  o ivd»  tStHfc  oOct  (gyprcffto  M*  tya  Comfpon- 
deoce  ju  (livrât. 

Art:  xt, 

1£i  feüni  ta  Aujiliir-'îreupoi  ftt&alttn  fart'  fi*  ntd) 
tara  Chef  twmwm&ucnbfn  ©nstMlf  Spctflmallcm  jima» 
toi/  unb  tt<e  ft  but  rota  / fiel'  tianfportirai  / ui>0  tu  ûlkn 
Swtjdf  Opentioncn  gebruiid’oi  tu  laffra/  Ictauio*  n.idi 
ffliajtgelHmj  b«  obein^ffiîljmn  8ton  Articulé.  '£Mcft  îrou- 
peu  abtr  tmb  Elcadr  es  , itfotil  (flbtjf  JUgUt*  btftrbrtt  im« 
btu/  uni  (Tnt  rcfpeftîvc  in  OJÏarfdVti  / iSOurniaaoininvttTt/ 
Aftioruti/  (ftiHtiummuiitra  uub  fenfini  le  »id  iii.nxt  uicg» 
Iid?/  juftiuaun  gehtltm/’unb  md’C  ttwt  an*  unfe  i»cn  «»«)»• 
ta  fepaiirtt  unb  itbjjffenOit»  rteben.  SNinut  «neb  bif  Au- 

• jtiliar-îroiiptn  / ntàt  nubr  ald  bit  rtyaK/  b<v  taira  Xricyd» 
Opentionen  ota  fanfkn  / fatigiw  unO  csponlrtt/  fontan 
(VMtd'oi  fdbtaxn  <tne  uotIPeumxiu  Egalit.it  obfeivir<t  u tt» 
ben  uwae/  fô  foü  ber  co  Chef  coaiuwnbirtnûf  0cn<rdlii<# 
tdltcnfqtn/  brà  «Dot  lîofiiuwubiruiigfn  ««*•  biBigc  unb  «* 
tune  Proportion  tafriben  ua*  ta  ^tdrrfc  ta  jjanten  3£r< 
un  m 3$t  ju  ue^men. 


Art.  XII. 

JJitHMOl  / tmb  bfirnit  Rerjoirntfol  Untetffiitntn  dltf 
ffuKtltjj  jvjfift  bfftbwrt'Kt/  fentait  btefelbe  ben  btm  3bn* 
g«t  gtrufrig  blftbftt/  imb  alto  bit  ttoii  Dtntnfdbni  tntb  r.Q* 
tan  Orteil  beii&lm^e  3«fu$rta  {<battf*3Jïttrel  unb  enta 
rt r 9leljftp<n0iafot<n  mtfct  getynDm  nxrben  méat  / foü  ta 
«emaktiiNrfiiOt  (gourai  ota  Officier  bft  IQdlrte’ltolcfcT 
fHuilbiit  ffçn  / brp  btnen  nnttr  ibut  fifbtnben  iroupen  ante 
Ordre  nnb  ^rif^d-Difciplin  tu  Ijaltot/  tmb  bit  Dclinquer- 
toi  ebi«  i>ôjua/  Connîcenz  oCtr  aittae  '2tl)fiet>(rii  / ald» 
fcttnn  exempUriter.  nad>  '^Irupjtbuilg  bed  ooctali'^11^0 
io  Articuld/  |it  Ixftraffnu. 

Art.  XIII. 


Çlttb  bfttfc  Ibrilf  tinid/  baf?  du  jtta  btn  fri» 

ntr  'ïtiriltar-'îreupixii  frita  rrfr^oi  unb  recnitirru  fcfle. 
®iinn  «tta  btp  uHorfd-tn  eta  roaujon  TUttu^e  ta  Tlup» 
lutr-  ^ t npprn  and  brd  Requirentai  ianbtni  rinutt  m ta 
iKttfcItxn  arbôrtat  ^ffitm  imb  (&ftnoi«  nuÿtn  àMtirfbflt 
Cbrr  autan  llrMtfrtn  / t.uttîtf  blfrtun  foltcn  / fo  wtfprtd’t 
ta  requlrirtnbf  îhnl  tatfn  Srmtrftn  ^ntt  SapUtflnny  tu 
gtbot/  unb  fenfl  ifnni  unb  ben  tibnatn  tttr  elvnbtbmtatm 
iforffrjim.1  ilira  Stdfr  aflt  ‘.^rtpbot  antieffin  unb  nam 
inéaltdtn  Scrfdu  b thun  tu  Mfftn  / nnb  hcfrlbm  unttt 
fontn  aïotwanb/  iwt  btrftllK  aucp  fqjn  uw^/  juuld  ju 

(Mitât. 

Art.  XIV. 


©eût  au*  tin  eta  nota  îtal  mtbrrrt  'îreiimt  eta 
©thifft  / ald  fjiff  rpecificirtt  n'ûrbtn/  wiméfbto  ht  bot  / fu 
turbinent  |iCh  btfbtrfnid  ho&t  îbnlt  / fo  rttl  tutfd  jtbtn 
Kad«-3iiÿnnb  iciben  fePp  ibfibi  glatb  taUd  auf  obijt 
Condidoncs  tKTjti jrttn  / unb  fid'  bnrtnntn  «1Ü13  |U  btjru 
jat. 

Art.  XV. 

<£<  feH  «non  jtbtn  l^rilt/  tr^rtnli  baÇ  ta  anbtrt 
Srt<a  hit  / ttlnubrt  f<rn  / aud  btd  attbern  fatibt  aOt  çum 
Jtnrd|t  nirbiJf  Matenalim  uist»  Effeâtlt  nu*  bt«  bafribfi 
couràmm  Çtttpf  ju  fnufïtn. 


Art.  XVL 


<£d  dedarirtn  bttbf  be{y  Cdwrahentot  / bnf  birfttt*  mit 
tonon  m «mat  CSuitbniS  1 tVn  / trcldu  bitfrr  ^ttrirti» 
«<n  Alliant  fèmen  iinmbcr  j<pnt  foUUdj  btbaltcn  Mr  vo» 
riat  iÇûnbnifTt  / «le  bu  mit  bitftin  r.imdnuijre  ftrtma  (ïnb/ 
i(fte  w’Ütfjt  Sraift.  'XVnuit  aber  b«ta  botu»  îb«tcii  COur- 
1 ad/  bnd)tm;)t  / twe  h<nif  tib.fdot  ihicn  flipulirtt  unb 
.gtfd'IülTcu  irothn  / o^i r: tx rb ni t ut?  ju  eut  îitgt  jt» 
Tou.  II.  Par  t.  II. 


DES  CENi  j 3 9 

Mais  s’il  furvient  quelque  différend  entre  le*  propres  AnNO 
Officiers  & Soldats  Ai  Requérant,  A ceux  desTroupcs 
Auxiliaires*  il  lera  examiné  & )ugé  par  des  Commif.  I 73  y 
faircs  k cela  commis,  en  nombre  égal,  & choifi  des 
Troupes  de  part  & d’aut  e,  Ht  les  coupables  feront 
par  conféqucnt  punis  félon  les  Articles  oc  guene  de 
leur  propre  Maître:  Sera  pareillement  libre  au  Géné- 
ra! , comme  aux  autres  Officiers  des  Troupes  Auxi- 
liaires, d'avoir  correfpondance  chez  eux  par  des  Let- 
tres, ou  par  des  Expjès. 

XI. 

Les  Troupe*  Auxiliaires  feront  tenues  d’obéir  eti 
tout  aux  ordres  du  Général  Commandant  en  Chef,  & 
fe-tranfporter  où  il  veut,  & fe  lailfer  employer  aux 
Opérations  de  Guerre  , en  obfcrvant  néanmoins  la  * 
manière  convenue  dans  l'Article  8.  ci-deffus:  Mai* 
ces  Troupes  & E (cidres,  quand  elles  auront  été  de-' 
mandées  en  même  tems,  feront  rcfpciîivcment  dan* 
les  Marches,  Commandimens , Aaiotu  , Quartiers 
& autrement,  tenues,  autant  qu’il  ellpoffiblc,  l’u- 
ne prés  de  l'autre,  & ne  feront  pas  trop  fcparées 
& éloignées  l’une  de  l’autre,  & enfin, que  les  Trou- 
pes Auxiliaires  ne  foient  dans  les  Opérations  de  Guer- 
re, ou  autrement,  fatiguées  5c  expofées  plus  que  les 
autics  Troupes  du  Requérant  ; mais  qu’il  y foit  obfcr- 
vé  entre  elles  une  parfaite  égalité,  te  Général  Com- 
mandant en  Chef  fera  tenu  d'obfcrver  dans  tous  les 
Commandemens  une  jufle  5c  exalte  proportion,  entre 
elles  , félon  U force  de  toute  l'Armée. 

XII. 

D’un  autre  côté,  5c  «fin  que  les  Sujets  du  Requé- 
rant ne  foient  point  furchargés,  mais  qu’ils  jraiïffcnt 
tranquilemcnt  du  leur,  5c  qoainfi  le  tranfport  des  Vi- 
vres & autres  befoins  de  cher  eux*  5c  d'ailleurs  ne  foit 
point  empeebé,  le  Général  ou  Officier  Commandant 
de»  Troupes  Auxiliaires  fera  obligé  de  garder  par- 
mi les  Troupe»  de  fon  Commandement  un  bon  or- 
dre & difcipline , 5c  de  punir  exemplairement  les  de- 
linquans,  Uns  retardement,  connivence,  ou  autre 
vue,  félon  le  contenu  du  precedent  Article  X. 

XIII.  ,v-  ' * 

“ . ...  « 

Eff  convenu  de  part  5c  d’autre  ,nue  chacun  rempli- 
ra,  5c  recrutera  le  manque  de  fies  Troupes  Auxiliai- 
res : Mais  fi  dans  des  marches  ou  l’entiere  retrairc  de* 

Troupes  Auxiliaires  des  Etats  du  Requérant , quel- 
ques-uns de  leurs  Officiers  ou  Soldats  demeuroient  en 
arriéré  pour  maladie,  ou  autres  caufes,  le  Requérant 
promet  de  faire  donner  aux  malades  tout  fecours,& 
d'ailleurs  de  leur  laiffer,  5c  aux  autres,  toute  liberté 
de  continuer  leur  voyage  fans  empêchement,  de  leur 
accorder  toute  iffiitance  poffiblc,  5c  de  ne  les  point 
retenir  fous  quelque  prétexté  que  ce  puifTc  être. 

XIV. 

Si  Tune  ou  l'autre  Partie  «voit  befoin  de  plus  de 
Troupes  , ou  de  Vaiflcaux,  qu’il  a été  fpcciné  , les 
Cootralbms  de  part  5c  d’autre  s’enmigcnt,  entant 
que  l'Etat  des  Royaumes  de  chaque  Partie  le  peut 
louffrir,  de  le  fournir  pareillement  aux  conditions  ci» 
deflus,  5c  de  fe  montrer  favorable  en  cela. 

XV. 

Il  fera  permis  à chaque  Partie,  pendant  que  l'uM 
eft  en  guerre,  de  tirer  des  Etats  de  l’autre  tous  les 
matériaux  & effets  necefTaircs  pour  la  Guerre,  au  prix 
courant  dans  ces  endroiu-lk. 

XVI. 

Les  deux  Hauts  Contractons  déclarent , qu’ils- ne 
font  avec  perfonne  dans  aucun  engagement  qui  puifle 
êrre  contraire  à cette  Alliance,  par  conféqucnt  les  cn- 
gagemens  antérieurs,  comme  n’étant  nullement  contrai- 
res k celui-ci , eonferverom  leur  fbreeentiere  : Mai* 
afin  que  l'intention  des  deux  Hauts  Contractons,  de 
remplir  finarcment  ce  qui  a été  ilipulé  5c  conclu  etv 
Yjry  a m 
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It.tt  iwrtm  weÿc  ; ©#  wibitibra  ià  b*tbt  unaiiHAtm  Wlj . 
It|(5rca  £ra|ft  Ditl'cs/  Nt&  tifkn  unb  lefcn  Articulis  fitftd 
mit  irni  imb  tfttouben  stfcHcflencn  tpiinbmfli*/  i|>» 
rtô  £rt$  gemulnt  unb  aufrtd;n%)  fofl  nadj  gtlrbrt  / unb  anf 
ftincrlrpwt  uub  SBcift/  nxta/  tmttt  Km  Qjtmranb  n* 
moft  l'cnjm  Rogagemeos  , ober  autan  Pnweiten  / fit 
uipsjm  Çfafotnm  babat  / tne  fi:  «etlrn  / tarama  cttugtr 
gingnf  gtRtfcen  unb  iHgelafltn  wtrben. 

Art.  XVII. 

'JBann  nu*  Requifitus  twgen  foirer  flrïri|ktfn  Çiîlffe  0» 
ta  fonptn  fnoblKb  aojegriifen  / unû  «Ufo  b«£>e  3 belle  m 
cutein  Jftita  mwetfelt  nwrtai  foltm  / fo  fou  louer  tn  et* 
ne  gdebom-ijauMung  nber  ©tiUflanb  txr  SJaffm  fict> 
fmldlfn  / vielivem^et  tarante  otwi5  fi'hffen  / <»  ftp  bann 
aut  M autan  jutttUBelutai  / imO  rcUtanmcna-  Con- 
current/ mfontatat  ha#  ju  tôrbetfl  bon  belrUH^ren  it*i» 
b ta  nlttunc  tèc^abe  gui  getban  unû  crjluttct  »abt. 

Art.  XV III. 

2BmnJ  fine  eta  nnbere  Pulflinee  mit  in  blefit  Alliant 
efogefcHefFm  jn  nxrben  wrlansm  folle/  fan  <*  !*«  / »• 
bet  mtÿc  anberé  / al*  mit  txcberfeicd  iSeiwUijimg  ge« 


trc  eux , parojfTc  clairement,  leun  Majcfiés  s'obligent  À n NO 
par  les  préfenta  , de  faire  chacun  en  fon  endroit  **  N N " 
exécuter  fidèlement  chacun  des  Articles  conclus  de  1 7 J c. 
bonne  foi,  & de  ne  permettre  en  aucune  maniéré  ,4 
qu'on  y contrevienne,  foit  fous  prétexte  d'aucun  en- 
gagement antérieur,  ou  fous  aucun  autre  nom  quel 
qu’il  foit 

XVII. 

Si  le  Contraint  requis  ëtoit  attaqué  pour  telle  af- 
fifiance  ou  autrement,  & ainfi  tous  les  deux  fulTent 
engagées  dans  une  guerre,  aucun  d'eux  n’entrera  en 
Négociation  pour  une  Paix  ou  Trêve, encore  moins 
conclura  a cet  égard  , linon  du  confentement  & 

Îtleine  concurrence  de  l'autre  Partie,  & que  particu- 
ierement  on  ait  fait  à la  Partie  Idée  réparation  du 
dommage  foufTert. 

XVIII. 

Si  l'une  ou  l'autre  Puiflânce  déûroit  d’être  com. 
prife  dans  cette  Alliance,  il  fc  fera,  mais  pas  autre*  * 
Oient  que  du  confentement  des  deux  Parties. 


Art.  XIX. 


XIX. 


' ÇWien  bie  itntertbanen  «in  ober  antafett*  de  protrafta 
•ut  denegata  julWtla  Sla^m  m ftibreti  M’  btfuget  falten/ 
IPUI  uwui  nttbt  fbglfld)  m Repreffalien  fd-reiten-/  fontan 
torbero  mn  bem  itntan/  btrrdj  ben  Nifdûfl  fepenben  Mi- 
niftfr.  ©end't  emfortan  lufTén  / unb  bie  uliSbann  obne 
inugfoÿsicn  tStunb  sjcfkâft/  ju  aeforj^ccnC>cT  "ïjiibung  jt<» 

Art.  XX. 


Si  les  Sujets  de  part  & d'autre  fe  erojrent  en  droit 
de  porter  des  plaintes  de  juilice  retardée  ou  déniée, 
on  ne  palTera  pas  d’abord  aux  reprefaillcs,  mais  on 
en  demandera  auparavant  information  à l’autre  Par- 
tie par  le  Minitire  Réfident,  & ceux  qui  alors 
ont  fait  des  plaintes  fans  fondement  fuffifam,  feront 
châtiés  félon  l 'exigence  du  cas. 

XX. 


fl  fol  efn  Commerden-T tata  mit  bem  fbthvftrmfine  II  fe  fera  inceflkmment  un  Traité  de  Commerce, 
errSbrrt/  unb  botum  von  beçben  l&nlen  a*e  Fadlit*  ge*  & les  deux  Parties  y apporteront  toute  facilité, 
frtget  iPtrten. 


Art.  XXî. 

SMefr  Alliance  fbD  mrf  ru  3<iV«  fi*  erflretfen/  UTtbim 
Sali  nad>  2)nflif|Tunit  folcber  %nt  bcpbeTfnté  fcotic  Contra- 
beuuti  fcwféUK  |u  prolongiez  nf>tl>M  fxnben  fotten/  nwflcn 
fl<  btç  3eiteu  tuü>  hlnjfhnf  6 flRonabte  cor  btren  Wauif/ 
WCIKC  ûarûbct  conferircn  nnb  Jjanblunj  pfltjm  laflTtn. 


Art.  XXII. 

Ittrtidi  ifl  bitrtfp  l'frabrrtKt  ttnb  wrfonj*m  I N* 
Rsdticatione*  tîbtr  bteftn  Tracta  bflptafèitd  rtudgetertmo  / 
tint)  mnoftab  btq>  ®lanabt«  * date» . eta  eta  / alb*  jn 
©todboltn  ûutfaenwt'fde  œobeu  foüeti.  3u  ubrfnnb  bef» 

fen  i|1  ûitfetf  in  duplo  auCgffatijte  Infiniment  ron  3l>r® 
.SfôntijL  <j{iut|l  lu  .rtbuNtan  tuib  3hro  :'iufjlfdj*3Cac(nrl. 
2fi4je|l.  bri'ûUnud'tiijfm  Miniftrii  unicrfchriebeu  unb  befie- 
fltlt.  0(O(f|>olu)/  toi  5 AugulU  173  s. 


Michael  Defiache£(L.  S. 

A.  Hom-  (L.  S.) 

Cuft-  Bonde  (L  S.) 

Joh. C.  StrômfeUt.  L.S) 

Or-  Tornflycht.  (L.  S.) 

S-  Barck. (L  S) 

J.  H.  r.  KocheML.S.) 

H.  Cedee  creûti.  ( L.  S.) 

].  F.  v.  Schimr.ft.  S.) 

Joacli.  N créa.  (L.  S.) 


Articulus  feparatus  Primua. 


rS»twiMd>  fltuflfebe  tarifai.  SHajeff.  in  bnn  Wç* 
fldûti‘d'ov.Çn»taid*lr)ftruencnt  unb  beflen  6rm  Articul  3 ta 
Montai iMajefl.jHfeebwcbcn  iibrli®  unb  be|lâtibi<|  bit  30a • 
tape  'Xubwbt  etnet  QuaotltAt  0«rnfoe/  fo  ititl  mbwl.  ald 
W S1-»»  StubU  abauixlt  nxttai  fqn/  |uae|lanb<n/  fo 

*tr» 


XXL 

Cette  Alliance  durera  fefpace  de  douze  ans,  & en 
cas  que  les  Hauts  Contraflaw  de  part  & d’autre,  a- 

Iirès  l'expiration  de  ce  terme,  jugcaflèot  nécdTaircdc 
e prolouger , ils  feront  de  bonne  heure  conférer  de 
négoticr  la-dciT us,  & tout  ati  plus  tard  dans  lix  mois 
avant  fon  expiration. 

XXII. 

Efi  convenu  en  dernier  lieu,  que  les  Ratification* 
de  ce  Traite  feront  expédiées  & échangées  de  part 
& d’autre  ici  à Stockholm  dans  trois  mois,  à comp- 
ter depuis  ce  jour  d’aujourd’hui,  ou  même  plutôt. 

En  foi  de  quoi  ce  préfent  Infiniment  a été  expé- 
dié en  double,  & ftgné  par  les  MiniftresPlempoten- 
tiaircs  de  Sa  Majcfié  Impériale  de  toutes  la  Rufuet  & 
de  Sa  Majcfié  Royale  de  Suède , & muni  de  leurs 
Cachets.  Paie  à Stockholm  le  y.  cfAoût  173  J. 


Michel  de  Beftuchef. 
(L.  S.) 


Arvid  Hom  L.S. 

Gufiaff  Bonde  L.  S 

Charles  Jean  de  Stromfdd. 
r ’ L.  S. 

Oloft  deTomflybct.  L.  S. 

Samuel  Barck.  L.  S» 

Herman  Ccdcrcreutz. 

L.  S. 

Jean  Frid.  de  Schantz.  L.  S. 

Joachim  Ncrés.  L.  S. 

ArtUki  Séparez. 

L 

Sa  Mejefté  Impériale  dé  toutes  les  Ruflies  ayant 
accordé  à Sa  Majefié  Royale  deSuede,  dans  le  Trai- 
té de  Ncufiadt  Art.  6.  une  fortic  libre  de  Grains 
pour  cinquante  mille  écus  par  an , Sa  Majcfié  Impé- 
riale de  toutes  les  RuQîci  s’engage  & protnet  encore 
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Drtbinben  fi*  SKufrf**  SjtfcvL  flRajtf,  «boitai* 
^rnmty  Ni  g ûbtr  ïfcÆfttu  ûtÉpifdjjrnibc  Quantum 
An  tgetrq'bc  / ta  3bro  Sonigl.  ’JJlajcii.  ;*.i  ©*w*bcn  noa 
rottfer  fon  lUjtlaflcii  fcc-n  / juut  ©t^urf  ilrtt  ^Icttaiy  fo 
langt  btrfr  Defemw-ÀIHance  irAljm  y tn  T^ri)  ftuftf.  .Hav» 
ftrl.  ®*Kfl.  nn  ba  OtWgrt  belMcntn  tjinvn  imb  igtiib» 
tm  y wr  dwn  fo  *i*l  imrtnib  gtiibd  «n  ftarapi'/  ftl«*é 
unb  ÜIÎ.11I.  ©aidai  <itifjufan|frn  / tmb  bitfe  Sautai  «tuf 
ctxn  ban  jjufl  y atë  iwgm  bas  tScrrerfcrt  in  tan  eber. 
twbnifn  ghHlttbtfdrm  ÆncbtrW-iÊiUirjj  vcrabrtbtt  iroTtKii/ 
goaftfp  abboltn  jn  lufftn  ; nlfa  tint)  Cxr^tlalt/  tsife  in 
len  rot  bunbtrt  taufmb  Stibdny  tjjale  an  tSarroN/  tbnltf 
an  JJ-impfy  5la*0  unb  gaffai/  in  <ra<bmcn  fcavm  imb 
fgtittftn  (U  Jtro  jfafgL  ajlmqi.  von  fedintbni  ©rtnuf 
*mb  ®t«ftctn.in  nnb  m«g  luifgrfanfft/  imb  baver  •\tifit. 
Mxr  &M  bq>  6frrn  atrffufc  iw&r  3eh  no* 

anbm  ■Xafflstfloi  ^cforbm  wctai  1 3*0*  mit  hrftn  ©<• 
bmgey  baf»  ba  oba  bwj**i^  / battu  juftwtbfl!  i|t  / bttfni 
$anbd  unb  ‘Xuafatit  tu  befor^n  / fi*  brtfatë  an 
gnt  Oertmi  ûiigtbm  nnb  Icgitimirrn  fellm.  3m  <Joll  aber 
tn  «mon  obtt  milwn  3*brt  bttr*  ûttifHrflatf  obtt  avtf 
tinbcru  ilTfadboi  bit  HttfMnftmg  txa  0arfçNS  nimvNc 
âoH|ii*  ot*r  itun  îfaU  wrboticùi  nmrtx  / nnb  alfo  bivfc 
aoUfrtpt  ïnflfabr  M 0«r<rbtiJ  ni**  qtftMtu  font*/  fol* 
kb  3bro  jtônigl.  SPhiKfl.  voit  ©*iwb<n  btftigtt  fcçti/  on 
ftaaapfy  «îla*d  unb  <Wnfl-©Akfcny  fo  ntl  Bollfttç  mis» 
fflfctm  | u lu ffni  y al  8 an  ®<tT*b«  gcf*lcf. 

3u  U&rtunb  btffm  tfl  obigrr  Arncalus  feparatus , iwl*rt 
tbtn  fo  aijfnct  ftpn  foll  / ah»  morn  tr  btt  untttm  brrnigtiu 
d«to  gcftl.'ioffrfKn  Defenfiv.  Alliance  von  ÎSJort  (n  'Sîort 
tmminbtt  nitirty  abstfnfftt  y imb  von  btvbfrfruô  bn»olI» 
infld'figttn  Minlfais  tinttrfd-ntbm  nnb  bt|i(3tlt.  t&o  gt» 
f**nt  étwfbolin  y btn  5 Augufti  i;jj. 


par  ccj  préfente*,  qu’outre  cela  il  fera  encore  permit 
* Sa  Maj.  Suedoifc  d’acheter  dans  [es  Ports  & Villes 
de  S.  M.  J.  firués  à la  Mer  Baltique  pour  autant  de 
milliers  d’Ecus  du  Chanvre,  du  f.in,«  des  Mat*,  & 
de  les  emporter  lans  aucune  chaiee,  pour  autant  d’an- 
nées que  dut cra  cette  Alliance  Défcnfîve:  En  forte 
ou’on  peut  acheter  & emporter  fans  aucune  charge 
oefdits  Ports  & Villes  de  S.  M.  |.  jkw r la  fomme en- 
tière de  100500.  Ecus,  partie  en  Grain,  6c  l'autre  partie 
en  Chanvre,  Lin,  6c  Mats,  à condition  pourtant 
que  les  CommiiTaircs,  qui  feront  cha.gcs  de  Sa  Ma- 
jcllé  Suedoifc, d'en  faire  l’achat,  ferom  indifpenfaWe- 
ment  obligés  de  le  légitimer  auparavant , & de  le 
déclarer  aux  endroits  convenables-  Et  en  cas  qu’il 
arrivât  une  année  de  mauvaife  recol  e,  Sc  que  Sa 
M.  1.  fc  trouvât  obligée  de  défendie  pour  cett* 
année  le  tranfport  des  Grains  foit  en  tout  ou  en  par- 
tie, il  fera  pet  mis  à s M.  Suedoile  d’y  acheter  pour 
toute  la  fomme  accordée  du  Chanvre,  du  Lin  & de* 
Mats,  & traofportcr  le  tout  fans  être  obligée  à au- 
cune charge. 

En  foi  de  quoi  cet  Article  Séparé  , qui  aura  au- 
tant de  force,  que  s’il  avoit  é«.  inféré  de  ntot  en 
mot  dans  le  Traité  d’Alliance  Dcfer.five  conclue  c« 
jourd’hui,  a été  conclu , & ligné  des  Plénipotentiai- 
res réciproques,  avec  i’appofition  des  Cachets.  Fait  h 
Stockholm  le  y.  d’Août  1735* 


Anno 
1 ^ 35** 


Articulus  fcpantus  Secundus 


I 1. 


Skmnrt*  cuti*  SjollÂnbifct’c  Oeditores  Anno  1707.  Un» 
ter  b«cr  ^cnen  tÿcncrjl-ignuitcn  Garantie  An  3£r(l  Siô- 
thgl-  dJîu)cfli  van  ©«*bcn  sjéntg  Cari  ben  XII.  ^loriviir* 
btgflni  ‘Xnfcntfmd  gc^tn  Hypothccinitiq  bte  ÎXigü-oi 
3o«W/  «n*  umt**  van  750000  jjbilSnbtfd'e  ®nlbcti  (*• 
flwn/  twrunf  trvitr  rin  «nfffmltd'rr  tkil  von  brt  ^ren 
e*»rt<n  f*«i  b<t.ibkt  tverboty  <m  'ühol  bicfrr  ê«vulb 
«ber  «tn  Capital  tntb  lnteretr«n  ctnsiocf'  nSrfitihibiît  \6)  unb 
3b*y  2S«pî|d't  fuvfrrl.  ûWaicg.  fi*  Onhin  germât  in  fcçn 
ofLitjrtt  ; fdbige  tu  libcrnrtmjcn  / tmb  befr^cc  Creiiitores 
btilwHw  *»oIl*â  lu  vtrgmlijcn  y irami  SÔmgl,  ©d'ivcbt» 
fter  bui'wi  eux  srn.i  ur  Specibcatsou  nnb  £Sc*mntg 
oufgcgtbcn  «viirben  y n«6  bit  Xrenc  lèdnwbai  bicirr  \e*ulb 
««gen  benni  îjolliutbcni  cigmili*  no*  jn  bcjnhltn  fd’ul» 
tsg  f*B;  ‘Xld  ifl  tiriHjai  bepbcji  boben  ’îttilai  hwniui  itr* 
flbrrbct  unb  fcftjcilclltt  irMbmy  Nip  obunaert^ted  ^-*ulb- 
Refiduum  von  3(>ro  Wiiffifdj*tm)fal.  iplnKfl.  fo  mehl  mi 
Capital  ald  Intereffen  «n  bcf.igtc  jjollfebifd't  Oeditores 
feii  be*at>l<ty  tmb  txcfrlbtge  bt^hülbcr  vélltg  manûnct  net» 
baiyfoba?  bit  StonetSd,n«baiym’Xtifr(imtq  biefer  ©d'ulb» 
wnrbtrungy  alled  fernern  ‘Stifauit-cd  hiemit  gAnbli*  b<» 
frtçtt  n?rrb/  mit  banu  an*  3hro  Sfufifire  jfflDferl  ûî?dje|L 
fi*JttuHt  41*0 Wn^  raatfctn  y bi>d'|lgeba*-t  "vbïO  f entai, 
m Tlnfebang  tnefer  ©d  iilb/;Çorbauug  auegtjldlete  Original- 
2krf*rctbun$  unb  ObltRiuioti  3bro  Sôtnql.  fWaKfî.  unb 
brt  Jtrooe  (èdjwrtcn  tmbânbtgtn  iu  loffeit. 

3»  Ubrftmb  beilên  t|f  vlMgtr  feparate  Articul , nvl*fr  t* 
bat  fo  gultig  fêçn  foll  y Aid  uxun  a ber  imterrn  fou»*  «eu 
dito  eniturtten  tmb  gefd'lofleuenDefer.fiv-AllianÇvoii  îüort 
»i  iSbrttttmfrltibet  roare/  o&aefufFêt  y unb  vvn  bevtxrieitd 
bevcUindcbttiîTerr  Minl/ttls  unterfdneben  unb  befitgtlL  ©d 
gtf*eçai  ©fotfbslra  6m  s Aug.  ijjç. 


cxcv. 


Comme  dans  Tannée  1702.  quelque»  Particuliers  Hof* 
landois  exufait  un  prêt  de  fept  ccnc  cinquante  milia 
florins  d'Hollande,  au  feu  Roi  Charles  XII.  de  glo- 
rieufe  mémoire,  fous  la  Garantie  des  Etats  Géné- 
raux , & fur  ['hypothéqué  de  la  Douane  de  Rin  , de 
laquelle  dette  la”  Couronne  de  Suède  a payé  aéja  u- 
ne  partie  confidérablc , mais  dont  il  rdle  une  autn 
partie  à acuuiter,  tant  du  Capital,  que  des  Intérêt»; 
Et  comme  s.  M.  Impériale  de  Ruflte  a déclaré  êtr* 
dans  la  dirpofition  de  s’en  charger,  6c  de  fatilfaire  en- 
tièrement les  Créanciers  rrilfims  à ce  fuiet,  pourvu 
que  de  la  part  de  S.  M.  Suedoifc,  il  fût  délivré  une 
Ipecification  & un  compte  exaft  dé  cc  que  la  Couron- 
ne de  Sucde  devoit  encore  payer  aux  Ho!landois,pour 
ex ttnclton  de  cette  dette.  Aintï,  il  a été  convenu  de 
arreté  entre  les  deux  Parties  Contractantes,  que  le 
reliant  de  cette  dette,  tant  du  Capital,  que  des  Inte- 
rets, fera  payé  par  Sa  Majellé  lmp.  de  Rulfte,  sus- 
dits créanciers  Hollandois,  & qu’ils  feront  par  elle  en- 
tièrement fatisfaiis  '»  cette  ocnfïon  , en  forte  que  la 
Couroone  de  Suède  cil  par-là  .•■blblumenc  dégagée  de 
toute  réquisition  ultérieure,  concernant  la  prétention 
de  cette  dette.  Au  furplus  S.  M Impériale  de  Ruf- 
fie  s’engage  par  le  prclcnr  Article,  de  faire  remettre 
à Sa  M.  Suedoifc  & à la  Couronne  de  Suède,  l'Ecrit 
Original,  & l’Obligation  expédiée  par  rapport  à la 
même  dette. 

Ce  deuxième  Article  Séparé  aura  la  même  force  , 
que  s’il  avoit  été  inféré  de  mot  en  mut  dans  le 
Traité  <T Alliance  Dcfctifive  conclu  ce  jourdliui.  En 
foi  de  quoi  nous  Plénipotentiaires  réciproques  l 'avons 
iïgré  & 7 appelé  nus  Cachets.  Fait  a Stüci.àu>lm  Je 
y.  d’Aoûtl7$y. 


In  Nomine  SxNCTissiM.t  & Individu*  Trinitati*..  Signé  comme  le  Traité  même. 


Traité  d*  si  Mante  entre  le  Rai  de  France  (J  ht 
Cen  federez  de  Païenne  6?  de  Lithuanie , con 
cl»  à F tr  faciles  U t8.  Sept.  1735*. 

SErenilîtmus  Chriftianiffimu*  Rex,  & Sereniiïimus 
Rer  Poloniae , tam  fuo  quam  Rcipublicm  fxdeta* 
tse  nomine,  iudicantes  conducerc  eorum  L'aurn  com- 
munl  ut  Fœdus  inter  fc  particulari  Traflatu  itiirent,  ! 
quod  effet  omnibus  fc  fingulis  numm  pi,musexh:bens 
xenfum  animi  quo  Chriltianiflima  Maiellas  fertur  erga 
^ Rempublicam  Polonia,  Eadem  Chrilliaml- 
ma  Majeflas  Illulh-ilfnnum  & ExceltcntilTimum  Chau- 
velin.  Praîfcéhjm  Sigillorum  Galhap,  Miniflrum  & 
Secrconum Status  à N'egotus  cum ExternisPotemiis,  & 
SercninimusRex  ^olonwaq^je  Serenidima  Refpubüca 
Poloniae,  UluOrifTimum  & Exceilentiflimum  Olarows- 
kâ»  Marcfchalhun  PaUtiaatu*  Cracovienûs  ConfcEdcr  a- 


tum,SuprcmumCaflrommRegnî  Imperatorem,  adid 
munierunt  Plenipotentiis , qui  matura  dd  herationé 
adhibitâ  fuper  prxfeati  rcrum  flatu  convenerunt  circa 
fequentes  Aniculos  perpetuis  temporibusduraturos. 

Art.  t. 

Perfeéla  & intima  amicitia  permanebit  inter  Chrif- 
tiBfnroum  Rcgem  & inter  Regctn  6t  Rempublicam 
Polonia’  ; ita  ut  una  Pars  commoda  alterius  tanquam 
ftia  refpiciat,  & utraque  in  perfcéla  Harmonia  ad  mu- 
tuam  fui  Confervationcm  & ad  avertenda  ca  quae  coq» 
tra  earum  alterutram  ficri  tut  attencari  podint. 


Quandoquidem  ChriAianiffim*  Majefbi*  pro  defen- 
fionc  Libcræ  & unanimis  EleéAonis  Sereniilimi  Régi» 
Soccri  foi,  atquc  lurium , PnviJcgioruXB  Liber  ta  tum- 

Vjry  3 que 


\ 
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SUPLEMENT  AU  CORPS  DIPL, 


A N’  N O tIuc  SercntRima!  Rei  publier  Bcllum  prrfens  cœpit , i 
**  proindc  fpor.dct  cidem  Screniflimo  Poloniae  Régi  & 

I 73  c.  Serenilfimx  Republiez,  quod  idc/n  Bcllum  eo  ufque 
* profequerur  quoufque  ubiqoe  fini  propofito  non  fucric  j 
fstiifaftum,  & quoufque  non  ctfcétum  fuciit  ut  Rcx  te 
Scrcniffima  Relpublica  fruaniur  femper  libeio  Jurium 
fuorum  excicitio . fingularitci  veto  in  eo  quod  con-  ! 
cernit  tibétain  Regum  Poloniae  Ele&onem  , ica  ut  ! 
non  poflir  ex  ocrafione  ElcCtionum  pcrturbari  & im- 
jKti  ab  ulta  Potentia. 


CXCVI. 

Refultat  du  Scnatus-Confilium , tenu  à Par  fi. 
v ie  aprèi  la  Diète  infruüueufc  de  Pacifcatien, 
du  24.  Novembre  i73f.  (_  Traduction.] 


Art.  3. 

Quod  fi  tate  qvidcontingeret,  Chriftianiffimus  Rex 
déclarât  in  tali  quovis  cafu  prarfen*  Fa-dus  locum  habi- 
turum,  & quod  in  «li  occafione  ChrilüamffimusRex 
id  oinriC  ptzlliturus  lit,quicquid  Refpublica  fibi jure 
ntciito  promitterc  potefi  à fuo  fideli  Fa-dcraco  qui  fin- 
cere  cordi  habet  omnem  eiufdcm  profperirarcm  & 
rranqoillitatem,  promittiiqoeChriltianilfimus  Kex  quod 
fj  talis  cafus  eveuiret , convenietur  inter  utraroque  par- 
tent de  modo  ab  utrilqueadhibcndis,  qui-  inccrtae  fu- 
furi  temporis  ciroumltaotiz  nunc  definire  non  per* 
mittunt. 

Art.  4. 

Déclarât  Chriftianiffimus  Rex  quod  quamdiu  præ- 
fem  Bcllum  duraverit,  continuabit  impeitdcrc  omnes 
fuas  quas  potelf  vires  atquc  totum  quod  à fua  dépen- 
dait potentia,  & ad  liberandam  quanto  citius  quo  id 
fieri  poteli  à prttfcnti  opprcirionc  roloniam,  & ad  ob- 
tinertdos  féliciter  cos  fines  qui  Art.  2.  fuûus  expreffi 
Bcllo  huicCaufam  przbuerunf,  inducet  paritcrFccJe- 
rato*  l’un  ad  bas  ipfas  Caufus  bcllo  prolcqucndas , 
quæ  eofdcm  ad  uiûendas  fccum  vires  pertnoverunt. 

Art.  y. 

Et  quemadmodum  ob  pra-fentaneos  fueceffus  vjp- 
kmiarum  qui  excrcentur  in  Polonia , non  tantum  Se- 
reniflimus  Rcx  Polonia-,  commoranduni  fibi  duxit  in 
l’niffia,fed  ctiam  ingens  numerus Magna tum & Fami- 
liarum  Kcnd  Poloniae  fcfe  rccepcrunt  tam  in  Pruf- 
fiant  quant  in  alias  RegionesRci  publiez  vie  inas,  Chtif- 
tianiffimus  Rcx  continuabit  fuas  impendere  curas  ut 
omnes  pergant  frui  omni  Securitate  oc  I ibertatc  in  iis 
in  quibus  perfiftunr  loci s,  quoufque  llatus  Kcgni  Polo- 
nia; aliud  non  permittet. 

Art.  6. 

Déclarât  ChrifiianiffimusRex  quod  in  Congrefiu  pro 
ftabilienda  l'ace  Généra  li  infiftet,  ut  nullatenusab  lioc 
punit o recedatur,  ut  quant  evidentiffime  profpiciatur 
Frivikgiis  & Libcrtatibus  Rcgni  Poloniae. 

Art  7. 

Antcquam  aut  BclliSucrcfTui  aut  Pax  Generalis  per- 
mutant  cuivjs  reditum  in  Poloniam,  Chriitianiflirnu* 
Rex  fijppcditabit  hisqui  Régi  lulcles  pamar.fcrint  fub- 
ftdia  pèilonalia  & iiccclfaria  quoufque  revertantur  ad 
ufum  arîualcJtt  fuarum  famliatum,  cui  ici  protTpc&um 
in  Pacificationc  Gcneiali  Cbriitianilfimus  Rcx  in  fe 
recipit. 

Art  H. 

Chriflianilfirous  Rex  continuabit  fua  officia  ad  Ro- 
manam  Cuiiam,  & apud  alias  Potcntias  circa  omnia 
qui  poflunt  coocemere  negotia  Regis  & Rcipublicæ 
confadcratz  cutn  ea  qui  bucufquc  egit  ait i vitale  pof- 
fibili. 

Art.  9. 

De  aliis  Potentii*  convenietur  qui  inviundae  funt 
ut  accédant  ad  præfenteiTi  Traita  u.m  , Raùticatione» 
commutabuntur  in  fpatio  duoiutn  Menlium  aut  citius 
û fieri  poteit.  In  quarum  rerunt  fident  nos  infiafcripti 
-muniti  Plcnipotentiis  nobis  inviccnt  exhibilis,  & quo- 
rum Copix.  collatr.  repérez  funt  conformes  eoium  Li- 
btis  originalibus&  de  verbo  ad  vcibum  ad  firent  prz-  j 
femisTrartatus  infertz  funt  ,Fcrdusprzfensfobferip- 
fimus  A Sigillis  mutuis  communivimus.  Datum  Vcr- 
ùdiis  die  ta.  Scptcmbris  17 
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Au  Nox  de  Dieu,  Amen. 

Ugufte  III.  par  la  Grâce  de  Dieu,  Roi  de  Polo- 
_ gne,  icc.  Savoir  faifons  Sic.  Iji  Providence 

>ivine,qui  Nous  a mi»,  par  une  libre  élection,  fur 
le  Trône  de  ce  Royaume,  ayant  voulu,  en  rétablif- 
fant  la  concorde,  réunir  à la  République  tous  les  Pa- 
latinats,  Terres  & Dîltriit's,  tant  de  la  Couronne  que 
du  Grand  Duché  de  Lithuanie  & autres  Provinces  y 
annexées,  achever  fon  Ouviagc,  par  une  générale  & 
libre  Accelfion  à Nous  i De  Noue  côté,  Au-  les  inltan- 
ces  des  Députez  defdits  Palatinats  & Diftridts,  en- 
voyez pour  Nous, prêter  hommage,  & de  l'avis  una- 
nime des  Etats  Confédérée,  qui  le  trouvent  auprès  de 
notre  perfonne,  Nous  avions  indiqué  id  à Varfovie, 
au  27.  de  Septembre  de  la  prefeme  année,  une  Diète 
de  Pacification  de  fix  femaînes,  comme  l’unique  5t  fa- 
j lutaire  moyen  pour  rétablir  la  tranquillité,  n’ayant, 
avec  les  Etats  Confédérée,  rien  tant  à cœur  que  de 
voir  au  plutôt  la  profperité  publique  ramenée,  & 
qu’on  puiiTe  avîfer  à la  manière  1a  plus  convenable 
pour  pouvoir  faire  fortir  les  Troupes  étrangères  du 
pais  ; Et  ayant  cfpcré  que  la  Diète  venant  à fubfiHer, 
la  Republique  pourroit,  tant  par  raport  à fa  Forme  or- 
dinaire , que  par  raport  à tout  ce  qui  cil  utile  au  Bien 
Public,  Sc  aux  Droits  fortis  de  leur  orniere.  être  rc- 
: mife  dans  une  Conilitution  legale,  il  femble  néan- 
! moins,  que  la  Jullice  impénéuable  de  Dieu  veut,  fe- 
| Ion  la  mefurc  des  tranfgreffions,  fe  fervir  encore  de 
l la  verge  de  fa  colere , puifqu'au  grand  préjudice  & à 
l'afflidlion  commune  de  la  République,  ce  lalutaire  ou- 
vrage n'a  pu  parvenir  à fa  peifcition,  à caufe  des 
contradidtions  obfhnées  & injufies  de  quelques  Non- 
ces, qui  pendant  les  fix  femaines  de  la  Diète,  n’ont 
pu  être  émus  par  les  Reprdcntatiom  les  plus  fatisfai- 
îantes  à leurs  demandes. 

Nos  intentions , toujour»  favorables  pour  les  con- 
tenter , Nous  ont  porté  à faire  tout  ce  que  l’équité 
pou  voit  raifonnablement  Nous  demander.  Nous  avons 
été  prêt  à faire  remettre,  entre  les  mains  du  Reve- 
j rend  Prince  Primat  du  Royaume,  un  Diplôme  fuffi- 
I fant  au  fujet  de  lafortie  effedlive  de  Noue  Armée; Et 
1 fur  les  afTÛ  rances  que  nous  avons  reçu  des  MiniUrej 
Plénipotentiaires  de  ta  Sércnifiïæe  Souveraine  de  Ruf- 
fic,  Nous  avons  donné  notre  parole  Royale  aux  Etau 
de  la  République,  que  l’Armée  Ruffienne  évacueroit 
auffi  les  Provinces  du  Royaume,  pourvu  que  les  Non- 
ces de  la  Dicte  voulurent  tous,  unanimement  & con- 
formément aux  Loix , prendre  en  main , fous  la  direc- 
tion d’un  nouveau  Maréchal,  les  moyens  les  plus 
propres  pour  rétablir  la  Tranquillité  & une  Paix  fiable 
en  dedans  & au  dehors. 

Mais  toutes  ces  bonnes  intentions,  dont  nous  avons 
donné  des  preuves  évidentes,  ont  été  inutile»:  Et  ni 
les  Députations  de  Pilluftre  Sénat,  faittÿ  par  deuxfoi*p 
ni  l’urgente  Necefïîté  de  la  République  , n’ont  rien  pu 
effectuer  fur  l’efprit  de  ceux  qui  ont  fouhaité  ouver- 
tement que  la  tranquilité  ne  fût  point  rétablie,  par 
01)  il»  font  caufe  que  les  Troupes  étrangères  fe  font  vu 
obligées  de  rdier  dans  le  pais. 

• Voyant  donc  par-là  que  la  République  enticre  refie 
dans  un  état  d'opreflion , au  mai  de  laquelle  Notre  af- 
fcé'tion  paternelle  fou  hai  ter  oit  d'aporter  du  reinede, 
& fur-tout  après  que  le  terme  de  la  Diète  cfi  expiré 
fans  effet , voulant  prévenir  les  maux  futurs  par  bon- 
nes Si  prudentes  délibérations,  c'efi  aux  préfens  Etau 
ConféJcrez , tam  à ceux  qui  ont  réaflSimé  à Craco- 
vie  la  Confédération  Générale,  qu’à  ceux  qui  y ont 
acrcdc  en  dernier  lieu,  ic  qui  font  refpeétivcment 
obligés»  non  feulement  à maintenir  la  Sainte  Religion 
Catholique  Romaine,  mais  aufii  notre  Maicfié,  de 
môme  que  leurs  Droits  & Libertés,  que  nous  avon* 
permis  de  tenir  le  préfent  Confcil  : Et  à ces  caufes 
faifons  publier  ce  qui  a été  refolu  d’un  confentemcnt 
unanime.  .. 

Delà  Sûreté  de  Notre  Dignité  Royale. 

Les  Etau  Confédéré , ayant  rhnarqué  le»  foinaf*- 
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DU  DROIT  DES  GENS. 


A wMOlerne's  <luc  Nous  employons  fans  ceffe,  tant  pour  le  I 
rv  im  in  v»  j^blitlement  de  la  tranquillité  de  ta  République , que  ’ 
173c.  pour  l’avancement  de  fon  Bien  & Salut,  Nous  ont  tou- 
J jours  témoigné  leur  zèle  à vouloir  fermement  mainte- 
nir Notre  Dignité  Royale,  en  la  défendant  iufqu’k  la 
dernicre  goûte  de  leur  fang,  ils  n'ont  pas  manque aufli 
de  montrer  le  même  zèle  pour  notre  perfonne  au  pré- 
fent  Confeil , en  condamnant  les  Conventicules  tenus 
à Dzikow,  & à Wilta , comme  des  productions  mon- 
ftrueufes  avec  tout  l’effet  qu’ils  ont  eu,  & veulent 
qu’ils  foient  regardez  à jamais  comme  des  ACtes  in- 
dignes. 

D'ailleurs,  remettant  à Notre  difpofition  de  convo- 
quer l'Arriere-ban  , félon  la  maniéré  indiquée  dans  la 
ltéaffomption  de  Cracovie,  ils  feront  oblige/.,  en  cas 
de  nécemté,  de  monter  tous  à cheval , pour  s’oppofer 
à ceux  qui  oferoient  entreprendre  la  moindre  chofe 
contre  notre  Majellé. 

De  T Apurante  dei  Prérogatives  du  Primat. 
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De  T Evacuation  des  Trouves  Etrangères. 


Le  Révérend  Archevêque  de  G nef  rte,  Primat  du 
Royaume  de  Pologne  & du  Grand  Duché  de  Lithua- 
nie, adorant  la  volonté  fuprême  du  I rès-Haut , a 
reconnu  que  c’dt  Elle  qui  a infpiré  au  cœur  du  Peu- 
ple Electeur , Notre  Election  pour  Roi  de  Pologne , à 
caufe  du  mérite  ineffaçable  du  Roi,  Notre  Séréniflime 
Pere  & Anteceflëor  de  glorieufe  Mémoire;  il  a con- 
fédéré en  même  sans,  que  nous  n’avons  pas  manqué 
une  feule  occaûon  d'affurcr  folidement  les  Droits  & 
Libertés  de  la  République  par  Nos  fermer»  réitérez,  & 
par  d'autres  promelfes  faites  à l’exemple  de  nos  Séré- 
niffimes  Préoéceffeurs,  & ayant  encore  remarqué, que 
tous  nos  foins  ne  tendent  qu’à  avancer  le  Bien  Public 
& le  Salut  de  la  Republique,  éc  à y amener  une  telle 
félicité  que  tous  les  Hibi  tans  & Sujets  cnpuifîcnt  jouir 
fansinterruption  : Ce  font  toutes  cesconfiderations  qui 
Pont  porté  a faire  fon  Acceflion  volontaire , & à Nous 
reconooitre  librement  pour  Roi , & Seigneur  du 
Royaume  de  Pologne  « du  Grand  Duché  de  Lithua- 
nie, aufli  bien  que  des  Provinces  y annexées,  en  s’o- 
bligeant de  vouloir,  en  vertu  de  Ion  Autorité  Prima- 
tiale, contribuer  ferieuferneat  de  fon  côté  tout  ce 
qui  peut  fervir  à pacifier  la  République,  afin  qu’elle 
ne  foit  point  c*branléc  ni  troublée  de  nouveau  par  des 
efprits  de  diflention  ; Deforteque  Nous  acceptons  avec 
reconnoi (Tance  fa  récognition,  aufli  bien  que  ks  pro- 
mettes & les  engageroens  où  il  cli  entré,  par  raport  à 
ce  qui  dt  dû  à Notre  Majellé.  Et  puifque  la  Confé- 
dération Générale  de  Varfovie  s’eft  fcrvi , dans  le  tenu 
que  les  efprits  n'étoient  pas  encore  réunis,  de  quel- 
ques exprefltons  vives,  qui  ont  été  fenGbles  audit 
Primat,  Nous  calions  & annulions,  par  cet  Ecrit  pu- 
blic , tous  les  paflages  qui  fe  trouvent  exprimés  contre 
fui  dans  l’Aoe  de  cette  Confédération  de  Varfovie: 
Ccft  ce  que  nous  fanons  en  foreur  & en  confidera- 
lion  de  la  Dignité  coonuë  de  tout  l'Univers,  St  qui 
rdle  dans  toute  fa  vigueur  ; Et  nous  7 avons  été  d’au- 
tant plus  engagez,  que  par  fes  foins  infatigables  pour 
fe  Bien  Public,  il  a foit  voir  l'attachement  confiant 
qu’il  apour  Nous. 

Aufli  lui  promettons -Nous,  non  feulement  toute 
forte  de  fureté  & d’immunité  pour  fon  honneur  & fa 
perfonne,  nais  Nous  Nous  engageons  encore  de  main- 
tenir toutes  les  prérogatives  de  la  Dignité  Primatiale, 
confirmées  par  les  anciens  Statuts  & Constitutions,  & 
particulièrement  par  celle  de  17  if. 

Des  Déclaras  ions  à faire  de  Notre  part  au  Saint 
Pere. 

Les  Etats  de  la  République,  à la  Coodufion  des 
Pafia  ConsMnta,  Nous  ayant  réitérativement  reprétén- 
té  de  vouloir  bien  employer  No*  inftances  auprès  de 
S.  S.  pour  que  la  confervation  du  Droit  de  Patrona- 
ge & autres  demandes  foient  terminées  d une  maniéré 
Favorable , & ccs  mêmes  Etats  ayant  témoigné  de  la 
difpofition  de  leur  côté  à vouloir  modifier  la  Confti- 
tution  de  1-26.  à la  fatisfodion  du  St  Sicee  Apofio- 
lique,  Nous  renvoyons  cette  matière  à la  première 
future  Diète,  d'autant  qu'elle  ne  fauroit  être  réglée 
prefentemeru,  que  k Diète  n’a  pas  eu  lieu;  & Nous 
promettons  en  même  tenu,  qu’en  vertu  de  la  préfente 
Confédération , & par  Notre  Amour  filial  pour  le 


Comme  nous  ne  foubaitons  que  de  voir  la  Républi- 
que dans  l'état  le  plus  florilTant,  & délivrée  de  toute 
charge  onereufe,  mais  principalement  que  l’évacua- 
tion entière  des  Troupes  étrangères  fe  puifle  faire; 
Aufli  avions-Nous  efperé  que  cela  arriveroit  infailli- 
blement à la  derniere  Diète,  api  es  qu’on  y auroit 
fuffifamment  pourvu  à la  fureté  ac  Notre  Majeflé  8c 
à celle  de  la  République;  Et  c'eft  dans  cette  même 
vue  que  depuis  le  tems  de  Notre  heureux  Couron- 
nement, Nos  foins  paternels  nous  ont  fait  employer 
tous  les  moyens  imaginables , pour  parvenir  mi  but 
fi  falumirc  de  repus  & de  tranquillité  publique. 

Mais  malheureufement  cette  Diète  n’étant  point 
parvenue  à fa  confiance , Nous  n’avons  pourtant 
pas  laifle  de  traiter  avec  les  Minières  Plénipoten- 
tiaires de  la  Séréniflime  Souveraine  de  Ruflie  , afin 
que  ladite  évacuation  fût  exécutée , & qu’il  fût  re- 
médié aux  plaintes  de  plufieurs  habitat»  de  la  Ré- 
publique contre  quelques  Officiers  qui  avoient  com- 
mis des  Allions  contraires  aux  bonnes  intentions  de 
leur  Séréniflime  Souveraine  Mais  quoique  ces  Minif- 
tres  Nous  ayent  représenté  pir  les  railons  les  plus 
fortes  & les  mieux  fondées , que  la  tranquiliré  n’é- 
tant pas  encore  entièrement  rétablie  dans  U Républi- 
que , ils  ne  pourraient  pas  non  plus  farisfoire  a nos 
iouhaits , en  faifant  fortir  toutes  les  Troupes  Ruf- 
ficnnes,  ils  nous  ont  cependant  donne  des  alTurao- 
ccs , qu’une  partie  confidcrable  de  leur  Armée  forti- 
roit  dans  peu  conformément  à Nos  defirs,  & que 
du  relie , ils  fc  montreraient  faciles  en  tout , félon 
l’équité. 
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De  la  Sûreté  des  Délibérations. 

N’y  ayant  pas  de  bon  ordre  à cfperer  dans  aucun 
Royaume,  fi  on  n’y  pourvoit  par  des  Délibérations 
fages  & prudentes,  & fi  on  n’y  établit  des  Loix, 
la  Répubfique  aflemblée  dans  fes  trois  Ordres , fera 
à l’avenir  telles  Loix,  dont  il  tui  en  revienne  toutes 
fortes  d’avantages,  afin  d’établir  par  là  le  bon  ordre 
& et»  maintenir  la  durée  » effet  qui  n’cil  à cfperer 
en  aucune  façon , fi  ce  qui  a été  arrêté  d’un  con- 
fentement  univerfel  , comme  une  Toi  indubitable  , 
relie  fans  vigueur:  De  forte  que  Nous  promettons 
oue , conformément  à l’équité  , à l’autorité  & à 
lobfervation  des  Loix  ,Nous  y voulons  tenir  U main, 
pour  que  tous  les  Droits  8c  Continuions  de  la  Ré- 
publique , & principalement  la  Conflitution  de  1690. 
concernant  le  réglement  de  la  manière  deprocéder  à la 
Diète , foient  obfervez. 

Du  Terme  à la  Refipifcenct. 

Quoique  Notre  Clemence,  dont  nous  avons  déjà 
foit  affurer  plufieurs  fois  les  Citoyens  de  la  Patrie 
qui  fe  trouvent  au-ddà  des  frontières,  n’ait  pu  les 
ramener  encore  du  deffein  dans  lequel  ils  pcrlillent. 
Nous  voulons  pourtant,  par  affeClion  paternelle,  ac- 
corder de  nouveau  à tous  ceux  qui  font  hors  des 
limites,  un  terme  à la  refipifeenee , jufqu’à  ce  que 
Nousfafiions  indiquer  les Jugemens  de  Confédération, 
dont  l’ouverture  a été  laiffik  à Notre  difpofition. 
Notre  but  étant  de  les  attirer  tous  par  les  liens  de  l'A- 
mour à cette  République,  qui,  par  la  grâce  de  Dieu  , 
fe  trouve  déjà  réunie, & quidl  pleinement  compofée 
de  tous  fes  ordres  : Mais  en  attendant  Nous  exhor- 
tons tous  ceux  qui  fe  font  féparez  du  corps  de  la 
République,  en  abandonnant  leur  Patrie,  & qui,  à 
leur  propre  perte,  fe  tiennent  au-delà  des  frontières, 
de  ne  vouloir  plus  abufer  de  Notre  patience , ni  de 
l’indulgence  des  Etats  Confédcrez  , mais  fuivre  un 
confeil  falutaire  en  revenant  fans  délai,  à l'exemple 
des  autres  qui  aimeut  leur  Patrie. 

Des  Jugemens  de  Confédération. 

Les  Etats  Confédérez  ayant  réfolu  unanimement, 
que  les  Jugemens  de  Confédération  fubfil  feraient  juf- 
qu'à  la  future  Diète,  Nous  ks  renouvelions,  con- 
formément à la  Conflitution  de  1717,  & ils  fe  tien- 
St.  Pere,  Nous  apuyerons  ladite  modification  à la  fu-  dront  contre  tous  ceux  qui  feront  des  machination» 
turc  Diète,  dans  l'efpcraoce  d’obtenir  aufli  ua  effet  contre  Notre  Majdlé  pour  exciter  de  nouvelle» 


favorable  à l'egard  du  Droit  de  Patrouage. 


\ brouillcries  dans  la  République. 


Ces  Jugemens  au- 
ront 


'y 
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roru  lieu  contre  ceux  qui  oleront  eau  fer  des  trou-  ' 
blés  en  tenant  de*  Convcnticulcs  conue  le  cours  du 
Droit,  2c  ai  sVIemblant  pour  régler  des  Contribu- 
tions & des  nouveaux  Tarifs,  & en  faifant  d'autres 
Ailes  2c  Crimes  défendus  par  les  Loix , 2c  principa- 
lement par  ta  Conftitution  de  i?T7.  Lcfdits  Etats 
ont  lamé  à Notre  difpofition  la  détermination  de 
ca  Jugemens , mais  « cia  ne  derogeia  en  rien  aux 
autres  Tribunaux  qui  continueront  lclon  leur  cours 
& coutume  ordinaire. 

Des  Ju’emens  dans  les  Provinces,  aux  Grods. 

Nous  exhortons  les  StaioÜes  2c  les  Officiers  de 
Juliicedans  les  Provinces  & aux  Grods,  fous  peine 
de  privation  de  leur  Charge,  2c  fous  la  rigueur  des 
Loix,  de  faire  ouvrir  fans  delai  2c  tu  plus  tard  dans 
l’dpace  d'un  Mois  après  la  publication  du  préfent 
Relui tat , tous  les  Jugement  dans  les  Provinces  & 
aux  Grods,  dans  tous  les  Palatinats,  Terres  & Dif- 
trifts , où  ils  n’ont  pas  encore  été  commencez;  En 
attendant , ceux  qui  font  obligez  d’avoir  recours  à 
la  Jutlice,  pourront  porter  leurs  Caufes  au  Grod  le 
plus  prochain  dans  leur  Palaiinac,afiti  de  finir  d'au- 


AU  CORPS  DIP  L. 

latin  de  Vilna  fc?  Grand  Général  dt  Li - A N NO 

7*5* 


tbuanie. 


Le  Révérend  Evêque  de  Cracovie  Lipski,  'qui  a 
rendu  à Nous  & à la  République  de  très-bons  fer- 
vices,  St  qui  par  la  fidelité  & l'attachement  qu’il  a 
témoigné  a Notre  Majcllé . & par  les  fages  « im- 
portant Confcils  qu’il  a donne  pour  l’avantage  du 
Bien  Public,  s’eft  acquis  une  grande  réputation,  s’é- 
tant chargé  d’un  tiavail  infini,  pendant  qu’il  a ad- 
minillré  la  fonélion  de  Vicc-Chancelicr  de  la  Cou- 
ronne, fur-tout  depuis  que  la  place  du  Grand  Chan- 
celier de  la  Couronne  a été  vacante , 2c  Nous  ayant 
préfentemem  remis  le  petit  Sceau  en  conformité  des 
Loix,  qui  déclarent  l'union  de  certaines  Charges  in- 
compatibles en  la  môme  perfonne;  Et  le  Prince  Mi- 
chel Wisniowieski  Palatin  de  Vilna  8c  Grand  Général 
de  Lithuanie  avant  pareillement  refigne  entre  Nos 
mains  le  Grand  Sceau  du  Grand  Duché  de  Lithua- 
nie, après  avoir  étc  nommé,  de  notre  Autorité 
Royale,  Palatin  de  Vilna,  à caufe  de  fes  grand* 
mérités  & de  fes  Avions  louables  faites  dans  la  Pa- 
trie, Nous  déclarons  par  les  préfentes,  que  dans  tou- 
pus  pi.*.  v*iu  u.uj  icui  muni  01  ou  1 uc  mm  u«u  tes  les  occafions  Nous  ferons  reffentir  a tous  les  deux 
tant  plutôt  leurs  affaires , ce  qui’eff  à entendre  des  '«  d«  notrc  B^eilUije  Royale  .çxir  les  bons 


Grods  qui  pourraient  être  varans  dans  le  Royaume  ; 
il  elt  cependant  néccffaire,  félon  la  coutume,  que 
les  relations  de  ces  perfonnes  foient  auparavant  en- 


fervices  qu’ils  ont  rendus , & les  alfurons  pareille- 
ment d'une  entière  gratitude  de  la  part  des  Etats  de  la 
République.  Nous  enjoignons  en  même  tems  fous 


ics  iciouuiis  uc  c-.i  uciu/im»  luiciu  «uuoiovwii  en-  ■ , „ v-  , • 

rcSi,ca  .u  Cir*  où  dk,  ^noco,  MUKlte.  ; J™  » 

ment. 


De  ta  CommiJfîoH  de  Radm. 


Revcrend  André  Zaluski,  Evêque  nommé  de  Ludc 
& Grand  Chancelier  de  la  Couronne,  de  même  qu’au 
Grand  Chancelier  de  Lithuanie  Jean  Sapieha , & au 
Vice -Chancelier  de  la  Couronne  2c  Starotte  d'Opor- 
| zin  Jean  Malachowski  , comme  Nos  Gardes  de 
Quelques-uns  des  Sénateurs,  qui  conformément  aux  1 Sceaux,  qu’en  vertu  de  leurs  fonctions  MinilJeriales 
Loix  avaient  été  nommez  à la  derniere  Dicte  pour  • & de  leur  ferment  prêté,  ils  ajent  l’œil  attentif  fur 
la  Commiffion  de  Radom , étant  decedcz  , 2c  d'au-  ; les  Droits  de  la  Majellé  2c  autres, 
très  fe  trouvant  abfcns,  il  a falu  renvoya  à un  au- 
tre tons  le  terme  pour  tenir  cette  Commiffion:  d’au- I r,  7.  r . rr  j , _ „ , . 

tant  plus  que  l’Armée  de  la  Couronne  fe  trouvant  : ^ ^ Forterejfe  de  Gammée , Of  du  Fort  de  la 


firefentcment  éloignée  ,2c  obligée  de  marcha  là  où 
a néccffité  le  demande,  il  faudrait  la  féparer  2c  l'af- 
foiblir,  fi  elle  devoit  vaqua  à cette  Commiffion. 

De  PJmniJlie. 

Qnoique  quelques  habitansdes  Falatinats  2c  Diftri£b 
fc  foient  obligez  par  ferment  dans  leurs  Conventicu- 
les  (que  nous  avons  condamnez  avec  tout  leur  effet 
en  conformité  des  précédentes  Sanctions,  2c  que  Nous 
condamnons  encore  de  nouveau , ) que  l’Amnifiie  ne 
ferait  accordée  à perfonne  qui  ne  la  demanderait  ; 
Nous  fommes  pourtant  fort  éloigne  d’ufer  de  telle  ri- 
gueur, voulant  employer  des  moyens  plus  doux,  afin 
que  les  perfonnes  lefccs  ne  fe  reffententpas  d’une  trop 
grande  perte,  2c  que  les  innoccns  ne  fouffrent  point 

four  les  coupables  : Enforte  que  Nous  accordons 
Amniftie  aux  Armées  du  Compta  des  deux  Nations, 
tant  fur  le  pic  du  pays,  que  fur  le  pié  étranger,  dont 
elles  jouiront  à l'egard  de  ce  qui  a été  pris  pour  l’en- 
tretien indifpcnfabîe  de  leurs  gens,  2c  de  leurs  che- 
vaux : Mais  tout  ce  qui  sert  fait  fans  cela  , toutes 
les  injullicc*  commîtes,  tous  les  dommages  qui  ont 
été  portés,  auffi  bien  que  toutes  les  irruptions,  incen- 
dies 2c  autres  déprédations  à peu  près  Îcmblablc5,dc 
même  que  les  Contributions  exigées  par  des  Particu- 
liers.ou  par  des  Convcnticules  tenus  contre  le  Droit 
& extorquées  de  vive  force;  De  tous  ces  excès  & 
aunes  pareils , commis  dans  les  Economies  Royales 
2c  K.cclcliat üques,  auffi  bien  que  de  tout  ce  que  les 
Drapeaux  nouvellement ‘levés  contre  les  Loix  2c  de 
ce  que  des  Bandes  de  gens  fans  aveu  ont  ofé  entre- 
prendre, Nous  promenons,  en  vertu  des  Loix,  2e 
de  la  Confédération  générale,  réalïuméc  à Cracovie, 
suffi  bien  qu’ai  vertu  des  Relations  émanées,  tant  à 
Oliva,  qu’ici  à VirlWe,  qu’il  fera  libre  à chaque 
perfonne  leféc,  d’en  chercher  la  réparation,  & la 
punition,  par  devant  le  Tribunal  competent,  fans 
aucun  retardement  par  ioMjcûkm  d’Appel:  Et  pour 
cela  même , voulons  que  les  anciens  Droits  2c  les 
Coofiitutions,  concernant  l’Amnillie,  faites  en  1623. 
1634.  1638.  1710.  2c  17*7-  foicut  confavécs  dans 
toute  leur  vigueur. 

De  la  Gratitude  qui  efi  due  à T Evêque  de  Cra- 
covit  Lifski , y au  Prince  IVifnruntski  P a - 


Sle.  Trinité. 

La  Fortereffe  de  Caminiec,  qui  fert  de  rempart 
non  feulement  à la  République,  mais  auffi  à toute  la 
Chrétienté , demandant  qu’on  en  prenne  un  foin  par- 
ticulier, Nous  aurons  foin  qu’il  ne  lui  manque  rien 
des  munitions  néceffaires  pour  fa  confervauon  ; la 
même  chofe  s'entend  du  Fort  de  la  Ste.  Trinité  : Et 
afin  que  l’Artillaie  y foit  entretenue  dans  le  meilleur 
ordre  du  inonde , 2c  que  ledit  Fort  puiffe  fournir 
comme  de  coutume  les  munitions  de  guerre  a la  For- 
tereffe  de  Caminiec,  Nous  y pourvoirons  à l’avenir, 
affignant  pour  cet  effet,  outre  les  ifcco.  florins  de 
Pologne,  affignez  déjà  ci-devant  du  Tréfordc  la  Cou- 
ronne, encore  une  pareille  fortune,  qui  fait  par  con- 
féquem  30000.  florins  Polonois;  voulant  d’ailleurs 
avoir  foin  de  la  continuation  des  Fortifications. 

De  la  Conrlande. 

Comme  Nous  avons  promis  à la  République  entiè- 
re de  la  conferver  dans  fes  Droits  2c  Liberté* , de 
même  nous  !’■  Juron»  que  nous  protégerons  2c  con. 
ferverons  les  Ducbcz  de  Courlande  2c  de  Semigalle, 
félon  les  Patfcs  de  fujettion  dans  tous  leurs  Droits, 
Privilèges  2c  Libertés  > 2c  dans  la  forme  de  leur  Gou- 
vernement. 

Du  Payement  de  TJrmêe  du  Grand  Duché  dt  Li - 

tbuanie. 

La  Commiffion  qui  devoit  être  chargée  de  régler 
le  payement  des  Troupes  du  Grand  Duché  de  Lithua- 
nie n’étant  point  parvenue  à fa  confillence , le  paye- 
ment défaites  Troupes  fera  continué  , conformement 
à la  Conflitution  de  17*7.  jufqu’à  la  nouvelle  difpofi- 
tion à faire  i la  future  Diète:  Cependant  le  gros  par 
Cheminée  ne  fera  point  payé  fur  lesQuittances. 

De  la  Ptrmijficn  accordée  à ceux  qui  veulent  en- 
tr  prendre  des  Voyages  au-delà  des  Frontières 
du  Royaume. 

I 

Au  nombre  de  ca  perfonnes,  qui  ont  obtenu  à- 
dorant 
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bU  DROIT  DES  GENS.  Î4J 


Axiun  «levant  à la  Diète  de  convocation , la  permiflion  de  - 
“Nl'Ofo-df  du  pays,  pour  chercher  à rétablir  leurfanté, 
l 7 ? < Nous  ajoutons  encore  le  Prince  Michel  Wifniowicski , 

9 ' * Palatin  de  Vüi» , & Grand  Général  du  Grand  Duché 
de  Lithuanie,  aufli  bien  que  le  Palatin  de  Mazovie, 
StamilaS  Poniatowski , & le  Maréchal  de  la  Cour  de 
la  Couronne,  François  Bselinski,  pour  qu’ils  puiflent 
cm  reprendre  leur  voyage  au  tems  qui  y fera  conve- 
nable. 

Dm  Devoir  des  Généraux. 

Nous  enjoignons  aux  Généraux  des  deux  Nations 
d'avoir,  fdon  leur  devoir,  l'œil  fort  attentif  pour  que 
la  fur  etc  foit  confervée  tant  au  dedans  qu’au  dehors 
du  Royaume , exigeant  d'eux  en  même  teins,  que  s’il 
fe  trou  voit  dans  quelques  endroits  des  bandes  de  gens 
fans  aveu  , qu'ils  ayent  à les  faire  enlever  & délivrer  i 
à la  Julticc,  pour  fubir  les  punitions  que  ces  gens  mé-  ■ 
ritent,  &ccla  afin  que  la  paix  foit  maintenue  & qu’un  ! 
chacun  puilfe  cure  en  furete,  tant  chez  foi  que  dans  ! 
les  chemins.  Ils  auront  aufli  attention,  que  perfonne  j 
ne  s’émancipe  a enrollcr  des  gens  ni  à les  mener  bots 
des  Frooticrcs.  D'ailleurs  Nous  ferons  avec  les  Géné- 
raux un  Réglement  touchant  l’état  complet  des  Dra- 
peaux & des  Rcgimens,  & aufli  touchant  l'oidrc  né- 
ccfotre  qui  concerne  l'Artillerie. 


Icxreflive  impofiiion  des  Capitations,  que  par  plu-  ANNCJ 
fleurs  autres  accidens  nullieureux,  & Nous  fouhai- 
tant  de  la  preferver  d'une  plus  grande  ruine  5c  defo-  173  5*' 
lation,  Nous  enjoignons  au  Trcfor  de  la  Couronne 
de  payer  à ladite  Ville  8003.  florins,  pour  fubvc- 
nir  à la  Capitation  impofée,  jufqu'a  ce  que  la  Ré- 
publique lui  trouve  un  autre  foulagement  a la  Diè- 
te. Mais  pour  ce  qui  e(t  du  relie  des  1000-  flo- 
rins de  la  fomme  dertinée  pour  cette  Ville,  cela  fera 
employé  à la  réparation  du  Pave  & des  Murailles, 

5c  le  Magiftrat  lera  tenu  de  n’employer  qu'à  l’ufage 
indiqué,  ce  relie  qui  lui  fera  paye. 

De  la  Fille  de  F! fia. 

Nous  alGgndns  pareillement  à cet  endroit,  com- 
me Ville  Capitale  du  Grand  fXjché  de  Lirhuanic, 
une  fomme  annuelle  de  8oco.  florins  du  Tréfor  de 
ce  Grand  Duché , pour  foulager  cette  Ville  des  gran- 
des charges  qu’elle  a été  obligée  de  porter,  jilfqu’à 
ce  que  la  République  en  difpofe  autrement. 

Des  Files  de  Ltopol  de  P/irikow. 

Nous  ne  prendrons  pas  moins  foin  defdltei  Villes 
entièrement  ruinées,  pour. qu’elles  fe  tcleveat. 


De  la  Déclaration  donnée  au  Palatin  de  Kiovie  1 
y Grand  Général  de  P jlrmée  de  la  Couronne , 1 
de  mime  qu'au  Maréchal  de  la  Cour  de  la  Ccu- 
ronne. 

Nous  apuyerons  à la  future  Dicte  les  intérêts  du  i 
Palatin  de  Kiovie  5c  Grand  Général  de  l Armcc  de  la 
Couronne,  Jofeph  Potocki,  concernant  lu  Seigneurie 
Mc  Nicmicrow,  en  confédération  des  grands  fervices 
qu’il  a rendus,  tant  ci-devant  qu’à  cette  heure,  à Nous 
& à la  République , & fur-tout  pour  apaifer  les  mal- 
heureux troubles  d’a-préfent.  Nous  avancerons  pareil- 
lemenr,  à U future  Dicte,  1 intérêt  du  ci-devant1 
Grand  Maréchal  de  la  Couronne  Cafimir  Bielinski , 
qui  lui  a déjà  été  attiré  par  les  anciennes  Couttiru-  | 
bons  5c  Aftcs,  & qui  , par  un  fouvenir  reconnoif- 
fant,  lui  8 été  adjuge  de  nouveau. 

De  la  R -comm.indaiion  du  Prince  de  Padzivily 
Palatin  de  Novogrody  & de  Jon  fils. 

Comme  Nous  avons  coutume  de  récompenfer,  félon 
la  juflicc  diflributive,  les  mérites  d’un  chacun  , Nous 
promettons  de  vouloir  rcconnoitrc  par  des  récompcn- 
fes&  par  d'autres  marques  de  bienveillance,  les  fervi- 
ces Hemlés  que  le  Prince  Palatin  de  Novogrod , Ni- 
colas de  Radzivil,a  rendus  à Nous&  à la  République, 
fur-tout  pendant  les  préfens  troubles,  à l’avanuge  du 
Bien  Public,  5c  lesquels  fervices  font  connus  d’un 
chacun.  Nous  ferons  jouir  d une  pareille  récompense 
fon  fils,  Udalric  de  Radzivil , Ecuyer  du  Grand  Du- 1 
ché  de  Lithuanie  , 5r  Nous-Nous  fouvietdrons  des  : 
fervices  qu’il  a rendus  pendant  deux  années,  au  lia- 1 
zard  de  fa  vie , de  fa  fanté  & à l’enticre  ruine  de  fes 
tares  5c  biens,  par  un  finccrc  St  fidèle  attachement  à 
Notre  Majc.lc , & pour  le  Bien  Public.  Et  les  inté-  ; 
ms  de  ccs  deux  perfonncs  ayant  etc  apuyez  par  des  j 
Recommandations  réitérées  des  Etats  de  la  Republi- , 
que  , N'Mffe  rfcbnipehfcrons  dcTeurs  fervices  & 
des  pertes  qu’ils  ont  fait.  Nous  adorons  de  la  même  ; 
aracc  le  Chambellan  du  Grand  Duché  de  Lithuanie , i 
Ignace  Zawisza,  Seigneur  de  Bafzty,  pour  fes  bons  j 
fervices  , & pour  les  peines  de  fon  Ambaffadc  à la  j 
Cour  de  Pecersbourg. 

Du  De frey  entent  à payer  aux  Déput ez  du  Grand 
Duché  de  Lithuanie. 


De  la  File  (PElbing. 

Pour  foulager  cette  Ville , qui  paye  tous  les  an* 
des  Contributions  , non  feulement  pour  eJJe-mcme, 
mais  aufli  pour  fon  Territoire  qui  fe  txouve  entre 
1 des  mains  étrangères,  par  où  elle  fouflrc  uoe  perte 
conflderable,  Nous  lui  deflinons  le  refont  de  la  Pro- 
vince de  Prude,  dont  cet  endroit  efl  une  des  Villes, 
afin  de  diminuer  par-là  le  fardeau  injullc  qu  elle 
porte  ; 5c  cela  durera  jufqu'à  ce  que  Nous  5c  là  Ré- 
publique en  difoofions  d’une  autre  maniéré  , en- 
, joignant  au  Tréfor  de  la  Couronne  de  faire  payer 
ponctuellement  à la  Ville  d*Elbing  ledit  reliant, 
conformément  à ce  que  Nous  venons  de  tégler. 

Des  Penfons  à payer  au  Généreux  Puiet , à PRc - 
ckfafique  Vincent , {*?  à autres  Perfonncs 

Le  Confeil  tenu  ici  à Varfovic,  après  la  P.’  ■ de 
1732,  ayant  aprîs  la  mort  du  Rcfident  c Puer, 
affigna  à fon  fils,  le  préfent  Suppliant,  - ; s 

efpècedu  Tréfor  de  la  Couronne,  pour  robfcrvaûon 
des  affaires  de  la  République  à ladite  Cour;  5r  {• 
qu’à  la  réadomtion  de  la  Confédération  de  Cracc  . 
Nous  avons  accordé  cette  fomme  à l’avenir , tout  les 
ans  audit  généreux  Puiet,  Nobs  enjoignons  au  Tré- 
foricr  de  la  Cour  de  la  Couronne,  de  faire  payer  là 
fomme  fufmentionnéc,  depuis  la  date  de  la  dernière 
quittance  de  Rome  julqu’à  Notre  ultérieure  difpofition: 
j Nous  voulons  outre  cela,  que  le  même  Trétorier  de 
la  Cour  de  la  Couronne  rafle  compter  à l’Eceléfiaf- 
; tique  Vincent  les  joa  écus  eipcec,  qui  lui  ont  été 
' aflignés  aufli  par  ce  Confeil  & qui  n’ont  pas  été  iqui- 
\ tés  jufqu’icî.  D’ailleurs  Notre  intention  e(l , que  Ici 
fommes  fpécifiécs  ci-après,  foient  aufli  Payées  de  la 
■ recette  dudit  Tréfor;  lavoir:  f 1)  2391?.  florins  de 
I Pologne  & 20.  gros  à l’Echanfcn  de  Podolie,  Ma- 
kowidci , qui  avolent  été  affalez  à Varfovic  le  7. 
I Mars  i6$f.  du  Trcfor  de  la  Couronne  au  Capitai- 
I ne  de  Cavalerie  de  l’Armée  de  la  Couronne,  An- 
! dré  Wôlodîowski  ; ( 2.)  yso.  écus  courants  au  Cham- 
! bcllan  de  Kiovie  Trypotski,  qui  lui  ont  été  aflignez 
| de  la  recette  des  deux  Trcïors:  (3)  i65y  Tymflsao. 
gros  au  Notaire  du  Grod  de  Chencim , qui  lui  ont  été 
aflignes  du  Tréfor  de  Lithuanie  à la  Diète  <fe  Con- 
vocation par  le  Confeil  tenu  ad  Latut  du  Prince  Pri- 
mat du  Royaume:  5c  nous  y renvoyons  ces  perfonncs. 


En  vertu  du  préfent  Confeil,  Nous  faifoni  fouve- 
nir tous  les  Palatinats  & Diftrifts  de  la  Coutume  reçue 
5c  du  Statut  introduit , de  faire  paya  aux  Nonces  Elus 
& Députe/  pour  la  Dicte , les  fommes  qui  leur  font 
dués , conformément  aux  anciens  Statuts  des  Palatinats 
« Diihïfh,  en  continuant  par-là  l'ufage  & làtisfai- 
Tant  à la  Loi. 

De  la  File  Capitale  de  Cracovie. 

Cette  Ville  étant  tombée  en  dccadcnce,  tant  par 
, Jom.  II.  Part.  IL 


. Des  Par  tares  de  la  Couronne , £*?  du  Grand 
Duché  de  Lithuanie. 

, Les  Tartares  qui  demeurent  dans  la  Couronne,  & 
dans  le  Grand  Duché  de  Lithuanie,  fur  les  Terres 
de  la  Nobkflc,  aufli  bien  que  fur  celles  de  la  Table 
Royale , ou  fur  des  Biens  Royaux , en  vertu  des 
Privilèges  qui  leur  ont  été  accordés,  ayant  obtenu, 
comme  des  Perfonncs  Equeftre»,  une  entière  fureté 
par  plufieurs  Conllitulions  StSmatut-CenfiL*  deidfPr 
1662,  :é7o,  1673»  i674>  1677,  1678,  St  1716. 
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SUPLEMENT  AU  CORPS  DIPL. 


Le  Révérend  Evêque  de  Vilna. 

Les  Cartel lans  de  Viloa  & de  Leoczyc, 
& celui  de  Krufwiz. 


en  confidémion  de  leur  Fidelité  pour  le  Service  dej 
la  République;  Nous  les  maintiendrons  dans  leurs 
Droits,  &.  ne  permettrons  point  qu'il  leur  Toit  im- 
pofé  aucune  charge , contraire  aux  ConlHtutions  al-  ! 

feti  écs;  Ncki*  ne  voulons  pas  non  plus,  ou’aucune  ; _ v.  . 

Dccifion  foit  formée  contrtux,  dans  les  Palatinats  micr  de  Septembre  1737.  jufqu au  dernier  de  Novcra- 
& Dirtrifls,  fit  que  de  tout  cc  qu'ils  vendent,  ils  ne;  bre  de  la  même  Année: 

— : 1 UlUa  ni  à ann*IIPI  «lllr#  TT  llHffli  t nlllC 


Ann* 

«7JJ. 


Et  pour  les  huitièmes  trois  Mois,  depuis  le  pré- 


payent, ni  h Vilna,  ni  à aucun  autre  Endroit,  plus 
que  les  autres  de  la  Noblcflc , voulant  les  conlerver 
dans  leurs  Prérogatives , comme  des  Gentilshommes 
fidèles  à Nous  & à la  République. 

De  la  P»fl»  de  Lithuanie  à Brzefc. 

La  Porte  de  Lithuanie  à Brzefc,  qui  avoit  été  bien 
réglée  par  le  Palatinat  de  ce  Nom , fie  à l’entretien 
de  laquelle  on  avoit  pourvu  dans  les  précédentes  Dic- 
tes, par  l'Impôt  fur  les  Bondons  de  ladite  Ville,  éttnt 
venueen  defordre  par  les  Calamités  qui  ont  duré  juf-  . 
qu'ici,  fie  fouhaitant  qu’elle  foit  remife  dansfon  pre-  ; 
înier  ordre , Nous  en  laiflbni  la  Difpofition  au  j 
Grand-Chancelier  du  Grand  Duché  de  Lithuanie,  ] 
Jean  Sapieha  , Seigneur  de  Kodniow , & lui  don- 
nons CorumilTion  ae  conftitucr  pour  cela  quelque  ha- 
bile Maître  de  Porte,  Sc  qu’il  y employé,  dudit  Im- 
pôt de  la  Ville  de  Brzefc,  la  Somme  qui  y crt  deltinée 
tous  les  Ans  félon  la  Difpofition  qui  en  a été  faite  au- 
trefois par  ce  Palatinat,  voulant  que  cette  Somme, 
pavée  lur  les  Aliénations  dudit  Grand-Chancelier , 
paile  en  compte- 

Des  Réfidens , qui  font  nommés  ad  La  tus 
RfcGIUM. 

Peodant  les  premiers  trois  Mois,  k compter  depuis 
le  premier  de  Décembre  1 73 T-  jufqu'au  dernier  de 
Février  1736,  refident  *i  lut  ut , ou  relient  auprès  de 
notre  Pcrfonne. 

Le  Rcverend  Prince  Evêque  de  Cracovie. 

Le  Palatin  de  Minsk. 

Le  Caltellao  de  P of nanie , fit 
Le  Caitdkn  de  Czechow. 

Pour  les  féconds  trois  Mois  de  l’Année  1736  de- 
puis le  premier  de  Mars  jufqu’au  dernier  de  Mai  de 
ladite  Anode , font  nommez  : 

Le  Rcverend  F.vêcfie  de  Cracovie. 

Le  Palatin  de  Livonie,  & 

Les  Cartellans  de  Sendomir  & de  Naklo. 

Aux  trcnficmes  trois  Mois  de  depuis  le  pre- 
mier Juin , jufqu’au  dernier  d’Aoû  toc  la  meme  Annee. 

Le  Rcverend  Evêque  de  Cujavie , 

Le  Palatin  de  CzcmieAo , & 

Les  Cartellans  de  Califch  fie  de  Rofpir. 

Pendant  les  quatrièmes  trois  Mois  de  l’Année  1736. 
depuis  le  premier  de  kcprembre,  jufqu’au  dernier  de  , 
Novembre  de  ladite  Année 

Le  Révérend  Evêque  de  Cujavie. 

Le  Caltcllan  de  Cracovie , & 

Les  Cattcllans  de  Woj-uicz  & de  Bxiechow. 

Pour  les  cinquièmes  trois  Mois,  depuis  le  premier 
de  Décembre  de  l'Année  1735.  jufqu'au  dernier  de 
P'cvrier  da  l’Année  1737. 

Le  Rcverend  Evêque  de  Pofnanie, 

Le  Palatin  de  Cracovie,  & 

Les  Cartellans  de  Gnefn  fie  de  Bydgort. 

Aux  fixiemes  trois  Mois  depuis  le  premier  de 
Mars  1737.  jufqu’au  dentier  de  May  de  la  même 
Année. 

Ledit  Révérend  Evêque  de  Pofnanie,  » 

Les  Cartellans  de  Pofnanie  fit  de  Siradie, 
fie  au  Ri  celui  de  Brtezin. 

Pendant  les  feptiemes  trois  Mois,  depuis  le  pre- 
mier de  Juin  1757.  jufqu’au  dernier  d’Août  de  la  mê- 
me Année: 


I,e  fufdit  Révérend  Evêque  de  Vilna. 

Le  Palatin  de  Kalifch , & 

Les  Cartellans  de  iamogitie  & dOfwiccim. 

De  la  Continuation  de  la  Confédération  général» , 
jufqu  à la  Diète.  • 

Le  defir  ardent  que  Nous  & la  République  avions, 
de  voir  parvenir  la  Diète  à une  heureufe  Confiftance, 
n’avant  pas  été  accompli,  Nous  confervons,  jufqu’à 
la  future  Dicte,  dans  toute  fa  vigueur,  cette  même 
Confédération  générale,  qui  a été  réafTumée  à Craco- 
vic,  fit  renouvel  lée  préfentement,  en  la  coufervant 
fous  les  mêmes  Maréchal,  Confcillers,  fit  Secrétaire, 
aurti  bien  que  fous  les  mêmes  Maréchaux,  fit  Rert- 
dens,  qui  ont  été  élus  dans  les  Palatinats,  Terres,  & 
Dirtriéts,  pour  être  auprès  de  Notre  Personne.  Nous 
le  faifons  en  préfcnce  au  Révérend  Primat  du  Royau- 
me , en  cherchant  conjointement  avec  lui  k pourvoir 
à la  fureté  interne,  fit  en  réglant  heureufement,  avee 
l’aide  de  Dieu,  ce  qui  a été  trouvé  néceilaire,  félon 
les  circonrtances. 

Les  vues  que  Nous  avons  en  cela , font  » que  la  Ré- 
publique ne  le  trouve  pas  ddtifuée  de  Conieils,  d'au- 
tant plus  que  les  Etats  Confédéré!  ont  laiffé  k notre 
Difpofition  le  tems  de  la  Diète  extraoidinaire,  fie  la 
convocation  <Tun  Confeil  ultérieur,  pour  les  pouvoir 
indiquer,  félon  que  le  tems  fit  les  circonrtances  l'exil 
; seront  en  prefenccdu  Sénat  fit  des  Miniftres  de  Paix  fie 
de  Guerre,  qui  feront  alors  préfetu  : de  forte  que 
‘ nous  réaffumons  id  en  vertu  uc  ladite  Confédération, 

I toutes  les  Sanctions  fit  Réfultau  qui  ont  été  fans  fie 
conclus  depuis  la  réaflomtion  de  ..racovie,  de  même 

S 'à  Olive,  fie  ici  a Varfovîe:  fit , comme  nom  fci- 
ns  en  même  tems  une  attention  particulière  aux 
Soins  infatigables,  aux  peines,  fie  à la  perte  des  biens 
où  font  expofés  le  Maréchal  de  la  Confédération,  les 
Confcillers,  fit  le  Secrétaire  de  ladite  Confédération  » 
nous  recommandons  au  Tréforier  de  la  Cour  de  la 
Couronne , le  Comte  Mofzy  nski , comme  Adminirtra- 
teur  du  Tréfor  de  la  Couronne,  aurti-bien  qu'au  Pa- 
latin de  Trock,  Jofcph  Oginski.  comme  Aamioiftra- 
teur  du  Trcfor  de  Lithuanie,  de  leur  faire  payer  ponc- 
tuellement , devant  toutes  autres  Aflignations  , les 
Penlions  qui  leur  ont  été  alignées,  fit  dont  le  paye- 
ment a été  déjà  fi  fouvent  ordonné,  affurant  en  ou- 
tre k ces  Perfor.ncs  la  continuation  de  notre  Grâce  fie 
Recotmoiflaoce  Nous  recommandons  encore  aux 
deux  Tréforicrs,  de  faire  donner  aux  Députez  de 
l’Armée  delà  Couronne,  & de  celle  du  Grand  Du- 
ché de  l.itbuaric,  la  paye  ufitée,  félon  l'état  qui  en 
a été  fait,  favoir  aux  Députez  de  l’Armée  de  la  Cou- 
ronne ioc m Florins  de  Pologne  , du  Tréfor  de  la 
Couronne , & autant  à FArmécdc  Lithuanie, du  Trcfor 
de  ce  Grand  Duché  ; fit  le  payement  de  ces  Sommes, 
aultî-bien  que  de  celles  oui  font  encore  à bonifier , par- 
feront en  compte  auxaits  Adminiilrateurs  des  Trc- 
fors;  Enjoignant  au  rerte  à l’Adminiflrateur  du  Trc- 
for de  Lithuanie,  d’acquiter  entièrement  toutes  te* 
Sommes  qui  font  dues  à F Armce,  fie  qui  leur  ont  été 
artignées  par  tant  de  Cooftitutions.  Et,  afin  qoe  tout 
ce  qui  a été  arrêté,  d’un  confemement  unanime,  au 
prêtent  Confeil,  parvienne  d’autant  plutôt  k tacon- 
noiflancc  d’un  chacun,  fie  puifle  être  mis  en  exécu- 
tion, Nous  voulons,  en  vertu  du  préfeot  Confeil, 
que  ce  Refuhat  foit  porté  aux  Actes,  fie  qu’après 
avoir  été  imprimé  fie  fccllé  du  Sceau  de  la  Couron- 
ne pour  le  Royaume,  fie  de  celui  de  Lithuanie  pour  le 
Grand  Duché  de  cc  nom , il  fois  envoyé  fie  publié 
dans  tous  les  Grods. 

CXCVII. 

Préliminaires  de  la  Paix  conclus  à Vienne , entre 
VLmf  rtur  6?  la  France , £5?  communiquez  au 
Roi  de  la  Grande  Bretagne  y aux  Etats  G/«  *' 
ntt  aux,  le  3.  Janvier  1736. [Copie  Aulhen- 


Digitized  by  Google 


A N NO 

.17}*. 


DU  DROIT  DES  GENS. 


547 


SA  Mijcftè  Impériale  & Sa  Majeiïé  Tré)  Clrré.  noîtra  encore  pour  tel!  ces  Diftrifls,  qui  en  font  de-  A NNO 
tienne,  voulant  contribuer  au  plus  prompt  Re-  membrez. 
tabliflèment  de  la  Paix,  font  convenues  da  Articles  ; H aura  de  plus  la  Supériorité  Territoriale  des  Ter-  173^* 
fuivans:  i res  des  Langues,  conformément  a la  Lifte  produite 

I.  Le  Roi,  Beau-Pere  de  S.  M.  T.  C,  qui  abdi-  par  le  Commandeur  Solar  en  7ji  fie  annexée  aux 
quera,  fera  reconnu  & confervera  les  Titres»  Hon-  prtfens  Articles  Préliminaires:  pour  lequel  effet  l*Em- 
neurs  de  Roi  de  Pologne,  & de  Grand  Duc  de  Li-  pereur,  non  Iculement  renouvellera , en  faveur  du 
thuanic.  ' Koi  de  Sardaigne,  tout  le  contenu  du  Diplôme  Inv» 

On  lui  reflituera  fes  Biens,  3c  ceux  de  la  Reine  fon  pénal  du  feu  Empereur  Léopold  ^ du  8.  Février  1690; 

Epoufe,  dont  ils  auront  la  libre  jouifTancc  & difpo-  I mais  de  plus,  il  étendra  la  ConcefGon  y é do  racée  iur 
fioôn.  I toutes  le*  Terres  fpécifiées  dans  la  fufdite  Lifte;  en- 

II  y aura  une  Amniftie  de  tout  le  paffé,  & en  ! forte  que,  comme  Arricrc-Flefi,  elles  foient  fujettea 
conséquence  Reftitution  des  Biens  d\m  chacun.  ! «|  la  Domination  immédiate:  & le  Roi  de  Sardaigne 
On  rtipulera  le  Retabliffement  & la  Maintenue  des  fera  tenu  de  les  reconnourc  comme  mouvantes  & rc- 
Provinccs  & Villes  de  la  Pologne,  dans  leurs  Droits,  levantes  de  l’Empereur  3c  de  l’Empire. 

Libertez,  Privilèges,  Honneurs,  & Dignité/.,  com-  ; Il  aura  les  quatre  Terres  de  Sr.  Fidel,  TorndJ  For- 
me aulïi  la  Garantie  pour  toujours  des  Liberté/  & CtrAOtdo,  » Comfo  Maggwr , en  conformité  de  la 
Privilèges  des  ConlHtutions  des  Polonois,  & particu-  , Sentence  prononcée  par  les  Arbitres  en  171  2.  11  ldi 
lierement  de  la  libre  Election  de  leurs  Rois.  f«a  libre  de  fortifier,  pour  fa  Défenfe , telles  Place» 

L’Empereur  confent  que  le  Roi,  Beau-Pere  de  S.  1 qu’il  jugera  à propos  dansjes  Pays  acquis  ou  cédés. 

M.  T.  C.  fera  mi*  en  pofleffion  paifiblc  du  Duché  V.  Seront  rendus  a S.  M.  I.  tous  fes  autres  Eut», 
de  Bar,  & de  fes  Dépendances,  dans  la  même  éten-  ' exception , quil  poffcdoit  en  Iulae  avant  la  pré- 
due que  le  poffede  aujourd'hui  la  Maifon  de  Lorrai-  fente  Guerre.  # 

ne.  De  plu*  il  confent  que,  dés  que  le  Grand-  En  outre,  lui  feront  cédés  en  pleine  Propriété  le» 

Duché  de  Tolcine  fen  échu  à la  Maifon  de  Lorrai-  Duchcz  de  Punie  Sr  de  Plulance. 
ne,  conformément  à l'Article  fuivam , le  Roi  Beau-  S.  M 1.  s'obligera  à ne  point  pourfuivre  la  Defin- 
Perc  de  S.  M.  T.  C.  foit  encore  mis  en  pofleffion  ; camérauon  de  Laltro  fit  de  Honcighone,  comme  aufli 
paifiblc  du  Duché  de  Lorraine,  & de  fes  Dcpendan-  , de  rendre  Jufticc  a U Maifon  de  Guaftalla , pour  fes 
tes , pareillement  dans  la  même  étendue  que  le  poffé-  Prétentions  fur  le  Duché  de  Mantoue,  conformément 
de  aujourd’hui  la  Maifon  de  Lorraine:  & ledit  Séré-  » l’Article  XXXII.  du  Traité  de  l’jux  de  Baden. 
niflime  Beau-Pere  jouira  tant  de  l’un  que  de  l’autre  , . S.  M.  T.  C.  rdhtuera  de  fon  cote  a Sa  Maj.  lmp. 

Duché  fa  vie  durant;  mais,  immédiatement  après  fa  & Cath.  & a 1 Empire,  toutes  les  Conquêtes,  fans 
mort,  il!  feront  réuni,  en  pleine  Souveraine^  8r  il  ( eiemnon,  lurei  fur  l'un  ou i lan  par  fa  Arma, 
toujours,  à la  Couronne  de  France;  bien  entendu  . VI.  S.  M.  T.  C.,  en  ronfideration  de  ce  que  def- 
que,  quant  à ce  qui  relève  de  l’Empire , l’Empereur.,.  Ius»  garantira  dans  la  meilleure  forme  U Prjgmjtiqu* 
comme  fon  Chef , conlcnt  à ladile  Réunion  dés  a pré-  S.-il...  de  i 7 r î . , pour  ]«  Etutrquc  I tmpercr  pôf- 
fenr , & de  plus  promet  u'cmplojcr  Je  bonne  foi  fes  'ède  .iiuellcment , ou  qu  il  paiTédcra  en  vertu  Jet 
Office!  pour  n’eo  obtenir  pin  moim  fon  Cotifcnre.  i préfens  Articia.  . 

ment.  T M.  T.  C.  renoncera,  tint  en  fon  Nom  VU.  Il  fer.  nomme  daCommilImré!  écran  Je 
qu'au  Nom  du  Roi  fon  Beau-Pere,  à l'uftge  de  U ‘l'.utrt,  pour  réala  entre  !»  Maj.  lmp  «r  Si  Mi], 
ïoix,  St  Séance,  II.  Diète  de  l'Empire.  i Tré!-Çhrer.,JpDé«iUda  LunttadAlfiiçé,  St  da 

U Roi  Aucuite  fera  ntonnu  Roi  de  Poloiçne,  & 1 7"*-"“-  ’ Tr"'" 

'Crand-Duc  de  Lithuanie , par  toutes  les  PuifTances 
qui  prendront  part  à la  Pacification. 

II.  Le  Grand-Duché  de  Tofcanc,  après  la  mort  du 
préfent  PoflefTeur,  apartiendra  à la  Maifon  de  Lor- 
raine , pour  Pindemnifcr  des  Duchcz  qu’EUc  poffede 
aujourd’hui. 

Toutes  les  Puiflances,  qui  prendront  part  à la  Pa- 
cification , lui  en  garantiront  la  Succeflion  éventuelle. 

Les  Troupes  Efpagootcs  feront  retirées  des  Places  for- 
tes de  ce  Orand-Duché,  & en  leur  place  introduit  un 
pareil  nombre  de  Troupes  Impériales,  uniquement 
pour  la  fùreic  de  la  Succeflion  éventuelle  fufdite,  & 
de  la  même  manière  qu’il  a été  ltipulé  à l'égard  des 
Garnirons  neutres,  par  la  Quadruple  Alliance.  Juf- 
qu’à  ce  que  la  Maifon  de  Lorraine  fe  trouve  en  pof- 
feffion  du  Grand-Duché  de  Tofcanc,  dlc  reliera  en 
celle  du  Duché  de  Lorraine  3c  de  fes  Dépendances, 
conformément  au  Traite  de  Paix  de  Kyfwick  ; & pour 
accélérer  un  Ouvrage  aufli  falutaire  que,  celui  de  la 
Paix,  & en  confidération  des  Engagcmcns  que  la 
France  contraire,  pair  rendre  plus  (rabîc  la  Tranqui- 
lité  publique,  S.  M.  1.  fc  charge  de  bonifier  , pen- 
dant cet  intcrvale  , à la  Maifon  de  Lorraine,  les  Re- 
venus du  Duché  de  Bar,  & de  fes  Dépendances , fur 
le  pied  de  l'Evaluation  qui  en  fera  faite  dans  le  Ter- 
me lrplu*  court  qu'il  fe  pourra , en  décomptant  au* 
para  van  t les  Charges  attachées  à leur  Adminiftration. 

Livourne  demeurera  Port-Franc,  comme  il  l’eft. 

III.  Les  Royaumes  de  Naples  & de  Sicile  appar- 
tiendront au  Prince  qui  en  eft  en  pofleffion , & qui  en 
fera  reconnu  Roi  par  toutes  les  Puiffances  qui  pren- 
dront part  à la  Pacjfication. 

Il  aura  les  Places  du  côté  de  la  Tofiane,  que  l’Em- 
pereur a poffédéa , Porto- Longone  , 3c  ce  que  du 
tems  de  la  Quadruple  Alliance,  le  Roi  d’Efpagne  pof- 
fédoit  dans  Plie  d'Elbe. 

11  y aura  une  Amniftie  pleine  & générale,  3c,  par 
conféqoent,  Reftitution  des  Biens,  Bénéfices , & Pen- 
fions  Èceléfiafriques  d’un  chacun , qui  pétulant  la  pré- 
fente Guerre  auront  fuivi  l’un  ou  l’autre  Parti. 

IV.  Le  Roi  de  Sardaigne  poflédera  à fon  choix, 
ou  k Novarois  8c  le  Vigevanafc,  ou  le  Novarôis  8c 
IcTortonois,  ou  leTortonoii  & le  Vigevanafc:  & les 
deux  Diftrifts,  ainfi  par  lui  choifis,  feront  unis  à 
fes  autres  Etats  : bien  entendu  que , de  même  que 
tout  l’Etat  de  Milan  eü  Fief  de  l’Empire,  il  rccon- 
Tom.  II.  Pact.  II. 


Pays-Bas,  conformément  aux  T raitez  précédais , nôtn- 
mément  celui  de  Baden. 

Nous  Soufligncz , en  vertu  des  Pleins-Pouvoirs  de 
nos  Maîtres,  avons  arrêté  les  préfens  Préliminaires, 
qui  relieront  fecrcts,  jufqu’à  ce  qu’il  fbit  convenu  au- 
trement entre  les  Parties,  & feront  ratifiez  dans  un 
mois,  ou  plutôt,  fi  faire  fe  pourra.  Fait  à Vienne 
le  3.  tfOftobre  173/ . 

(L.  S.)  PHlLiFrr.  Looïs, 
C omit  de  Sint^tndorff. 

(I.  S.)  Jea  N - B A PTIJTK 
DK  LA  Bxaune. 

S'enfuit  la  Note  des  Terres  Impériales  da  Ldnpber, 
Terra  dont  S.  M.  pofféde  une  partie.  1.  Rochctta 
dcl  Tanaro,  2.  Rocca  d’Arazzo,  j.  Mombercclli , 4. 
Vincio,  y.  Caftcl-Nuovo  di  Cala,  6.  Rozzolafco, 
7.  Albaretto , 8.  Serravalle,  9.  Feefolio,  10.  La 
Niella,  si.  S.  Benedetto,  ta.  Montcchiaro,  ij.Mio- 
glia,  14.  Prunetto,  ic.  Levico,  ici.  Soalktta,  17. 
Monufilk),  18.  Provida,  19.  Carretto,  10  Cencio, 
21.  Rochctta  dcl  Cencio,  aa.  Rocca  Gritnalda,  23. 
Taîlo,  j 4.  Spinola,  if.  Capriata,  26.  Frana>>illa, 
27.  Biflio,  28.  Montaldi,  29.  S.  Chriftophoro,  50. 
Carofio,  11.  Bardinctto,  32.  Baleftrino,  3t.  Nazi- 
no,  34.  Caprafina,  33.  Alla,  36.  Cornalco,  37. 
Lovanio,  38.  Rozzo,  39.  Cefio.  40.  Teftico,  4f# 
Garknda,  42.  Paflavcnna,  43.  Roui,  44.  Durant:, 
43.  Stahancllo,  46.  S.  Vincenzo,  47.  Bclvcdere  un 
tiers  ,*48.  Mornt  la  moitié,  49.  Mornefc  U moitié, 
y*.  Cairo  la  trois  quarts,  yt.  Rochctta  la  trois 
quarts,  ya.  Vïfcnarcllo  la  trois  quaru,  <3.  Millcfimo. 
la  moitié,  y*.  Coflcria  la  moitié,  s y.  Plodio  la  moi- 
tié, f6.  Biilro  la  moitié  , 3c  y7*  Aqua  Frcdda  la 
moitié. 


II  y a de  plus  la  Terre  de  Taffarolo,  IaqueDe  on 
□’a  pas  encore  pu  fçavoir , fi  elle  cft  Impériale,  ou  à 

3ui  elle  appartient;  8c  au  cas  qu’elle  foit  telle,  U £au- 
ra  aufli  la  comprendre  dans  la  Note. 

L’on  fait  remarquer  , qu’il  y a quatre  Hamaux , qui 
ne  font  que  da  Territoires  du  Cairo 3c  deMilleûmo, 
qui  font  compris  dans  cette  Lifte  comme  da  Terra 
principales. 

Article  Séftrt. 

S.  M.  de  toutes  la  RutBes,  fie  S.  M,  le  Roi  Au- 
Zzz  a gulte. 


54e  SUPLEMENT  AU  CORPS  DIPL. 


A gufte,  feront  confideré»  en  ce  'qui  regarde  les  Affai- 
ANNO  [(S  de  Pologne,  comme  Parties  principales  Contrac- 
tantes , & invitées  comme  telks  au  futur  Congres,  & 


I 7)6.  ta 


y adtnjfcs  aux  Conférences  relatives  à leurs  Intérêts. 

On  terminera  ledit  Congrès  le  plutôt  que  faire  fe 
pourra , en  n’y  admettant  que  les  Matières  qui  re- 
garde ;.t  immédiatement  les  Parties  Belligérantes. 

Comme  les  Comonftures  pré  fentes  n'ont  pas  per- 
mis, qu’avant  la  Conclufion  des  Articles  Préliminai- 
res S.  Ms  I.  ait  pu  recevoir  l’Agrément  & le  Cort- 
fcr.tcment  de  l'Empire  fur  tout  ce  ou  il  elt  intereiTe, 
elle  tâchera  de  l'obtenir  fuivant  l'Ui’age  établi  dans 
l’Empire,  le  plutôt  qu'il  fera  poffible. 

Le  préfem  Article  aura  la  même  Force , que  s'il 
étoit  infère  mot  à mot  dans  les  Articles  Préliminaires. 
Fait  à Vienne,  ce  3.  Oétobre  1735. 

fl.  JT.)  Philippe  Louis  deSintzekdoifp. 
(l.  S.)  Jean'-Baptiste  ue  la  Beau  se. 

J.  Article  Siperé. 

Comme  dans  les  Titres  employez  , foit  dans  les 
Pleins-Pouvoirs,  foit  dans  les  Articles  Préliminaires, 
quelques-uns  ne  font  pas  reconnus  de  part  & d’autre , 
il  a été  convenu  que  ces  Titres  ne  donneroient  au- 
cun Droit , & ne  caufcront  aucun  préjudice  ; & le 
préfent  Article  Séparé  aura  la  même  Force,  que  s’il 
était  inféré  mot  à mot  dans  les  Articles  Préliminaires. 
P'ait  à Vienne,  ce  3.  Oélubre  1735’. 

II.  Arliclt  Sipari. 

Les  Préfens  Articles  Préliminaires  ayant  été  com- 
pofez  & rédigez  en  Langue  Franqoife , contre  iTJla- 
5e  ordinairement  obfcrvc  entre  S.  M.  I.  & S.  M.T. . 

, cette  Différence  ne  pourra  être  alléguée  pour 
exemple , ni  tirer  â confequcncc,  ou  porter  préjudi- 
ce en  aucune  maniéré  à qui  que  ce  foit  ; & l’on  fe’ 
conformera  à l’avenir  à tout  ce  qui  a étc  obfcrvé  juf- 
qu’â  préfent  dans  de  fcmblables  Occafions,  & nom- 
merotnt  dans  le  Congrès  ou  Traité  Général  â faire  , 
les  préfens  Articles  Praimirairesnclaiflant  pas  d avoir 
la  même  Force  & Vertu , que  s’ils  étoient  en  langue 
Latine,  & le  préfem  Article  Séparé  aura  pareillement 
la  même  Force  , que  s'il  étoit  inféré  mot  a mot  dans 
les  Articles  Préliminaires.  Fait  k Vienne,  ce  3.  Uéfo1 
fec  173  s. 

(L.  S.)  Philippe  Louïs,  Comu  dt  Smt^mdarf. 

(L.  S.)  JeAN-BaPTISIE  DE  LA  Be  AUNE. 


E 


CXCVIII. 

2 j.  Mars.  Decret  dt  Cemmifjitn  Impériale  , adrtjfé  à la 
Dilte  dt  r Empire , peur  avoir  Job  aprobition 
jur  les  Préliminaires  de  la  Paix , du  . f . Mars 
1 736,  avee  le  Réfultai  de  F Empire  du  18.  Aiay 
[ lY.cccurc  Hiltoriquc,  pag.  } ^7.  J 

JOspph-Gpi  t.>  au  me,  Prince  de  Furfienberg, 
ôfc.  Sic.  Confciller-Privé  de  Sa  Majcfté  Impé- 
riale, & fou  Principal  Commillâire  à la  Dicte 
de  l’Empire,  Sic. 

Il  dt  aiTcz  connu  â tous  & un  chacun , combien  Sa 
Impériale  a pris  acteur,  des  le  commence- 
ment de  foo  Règne , de  rétablir  non  feulement  la 
îranquilité  générale,  mais  auffi  d’affermir  en  parti- 
culier le  Repos  du  St  Empire  Romain  ; & que  Sa 
Majetté  Impériale , pour  parvenir  â un  But  fi  falmai- 
re,  a fouvent  négligé  fes  propres  Intérêts , & les 
Droits  inconteltablcs  de  fr  Mai  Ion  Arcniducale.  On 
• fe  fou  vient  aufli  avec  combien  de  reconno:  fiance 
l’Empire  a approuve'  les  Préliminaires  réglez  â Ra  iadr, 
au  commencement  de  l’Année  1714.  afin  d’arrêter 
plus  promptement  les  Maux  de  la  Guerre,  qui  au- 
roient  pu  accabler  de  plus  en  plus  la  chère  Patrie.  Les 
Matières,  qui  faifoient  dans  ce  tenu- là  le  Sujet  des 
Négociations , regatdoient  immédiatement  l’Empire. 
Et,  comme  rlntemîon  confiante  de  Sa  Maicilé  Im- 
périale a toujours  été , non  feulement  de  confervcr  & 
de  maintenir  en  leur  entier  les  Droits  & les  Libcrtez 
des  Etau  de  l’Empire,  mais  auffï  d’y  pourvoir  de  la 
maniéré  la  plus  efficace  , Sa  Maiellé  Impériale  auroit 
fort  fouhauc  que  lcldits  Etats  çûficnt  pu  participer  à 


toute  la  Négociation  dès  fon  commencement,  au  cas 
que  la  Chofe  eût  pu  fc  faire,  fans  porter  du  Préjudice 
aux  Intérêts  mêmes  defdits  Etats  , & du  Bien-Pu- 
blic: c’c.t  pourquoi  l’Empire,  en  ayant  reconnu  l’im- 
poffibilité,  fit  non  feulement  remercier  l’Empereur  de 
les  Soins  paternels , mais  l’autorifr  de  conclure  le 
Traité  de  Paix  dans  les  formes,  en  le  fuppliant  de  re- 
commander * Tes  Plénipotentiaires  d’avoir  Soin  desln- 
| tércts  de  l’Empire;  ce  qui  (ut  exécuté  au  Moyen  du 
1 Traité  de  Paix  conclu  à Bade  dans  l’Argow , & le 
’ 9.  Octobre  1714.  l’Empire  en  fit  remercier  Sa  Ma- 
jefié  Impériale.  La  même  rhofe  arriva,  lorfque  le  9. 

I Décembre  1711.  l’Empire  donna  le  Contentement 
demandé  par  rapport  au  contenu  du  Cinquième  Arti- 
cle de  la  Quadruple-Alliance , & qu'il  pria  en  même 
tenu  I’-  mpetcur  de  conduire  fur  ce  pié-là  U Paix 
avec  l’Efpjgnc. 

Le  Dciir  fincere,  que  l’Empereur  a toujours  eu  d’é- 
loigner à tenu  tout  ce  qui  pourroit  troubler  la  Tran- 
quilité  Publique,  a étc  Punique  Motif  qui  l’a  engagé 
de  tems  en  tems  a facrifier  quelque  ebofe , autant  qu'il 
a pu  le  faire  fans  préjudicier  à (a  Dignité  & aux  Pré- 
rogatives de  l’Empire  : cependant , la  fuite  n’a  pas 

• toujours  répondu  aux  Dcfirsdc  Sa  Majefté  Impériale, 
quoique  les  dreon:  lances  des  Affaires  permiltent  de 
J'efpercr;  & il  y a apparence,  que  fes  Dedans  au- 

; roient  ai  tout  le  Succès  déliré  ,.fi  des  Perfonnes,  qui  fe 
, plaifentdansle  Defordre,  & ne  cherchent  qu’à  brouil- 
ler les  Affaires , n'cû fient  trouvé  Moyen  d'exater  de 
I la  Méfiance. 

Si  les  Efforts^  que  Sa  Maicfié  Impériale  a faits  pour 
maintenir  la  Paix,  ont  été  grands,  ceux  qu’elle  a em- 
ployez pour  foutenir  la  Guerre  , après  qu’on  ta  lui 
eut  dernièrement  déclarée,  n'ont  pas  étc  moindres, 
nonobtlant  le  Nombre  & la  Puifiknce  des  Couronnes 
Alliées,  & les  Circonftances  où  l’Empire  & l’Empe- 
reur fc  font  trouvez  On  ne  fauroit  contefler,  que 
Sa  Majcllé  Impériale,  pour  fecourir  l’Empire  a nôt» 
feulement  fait  plus  que  n’exigeoit  (fEUe  l'obligation 
commune;  mas  que  même  elle  a employé  plus  de 
Forces  que  n’avoit  jamais  fait  aucun  de  fes  Prédeccf- 
feurs,  afin  d'doigner  de  l’Empire  les  Maux  de  la 
Guerre.  Ces  Maux,  apres  une  courte  durée,  vient 
nent  de  finir  par  la  Grâce  Divine.  Les  deux  Puiflan- 
ces  Maritimes , pour  parvenir  â un  But  fi  ftlutaire  , 
gvoicnr  projctté  un  Plan  de  Pacification  La  Déda* 

. ration  faite  à ce  fujet  au  Nom  de  Sa  Majcfté  Imper  ia- 

• le,  n’i  point  laifié  de  doute  de  fon  Amour  fmeerc 
I pour  ta  Paix:  A comme  la  Cour  de  France,  de  fon 

côté , ne  fouhaitoit  pas  avec  moins  d’ardeur  8c  de 
' bonne  foi  de  voir  finir  l«s Troubles,  ce  Plan  n’a  pas 
peu  contribué  à la  Réconciliation  des  Efprits:  cepen- 
dant les  rirconltanres  des  Affaires  étoient  telles,  que 
le  Succès  de  la  Négociation  dépendoit  en  partie  du 
fecrct,  fans  lequel,  vu  le  dites  circonfiances,  & l’é- 
tat où  fc  trnuvoicm  les  Affaires  de  l’Europe,  il  n’au- 
roit  pas  été  polliblc  d’accélérer  le  grand  Ouvrage  de 
U Paix . il  étoit  même  à craindre,  que  pour  peu  qu’on 
en  eût  retardé  le  Cours,  il  auroit  pu  furventr  des  Iru 
cidens,  qui  auroient  peut-être  interrompu,  & mit 
dans  une  grande  Incertitude,  tout  le  fucccs  de  la  Né- 
gociation * 

Comme  Sa  Majcfté  Impériale  ne  pouvoir  ignorer 
combien  les  Electeurs,  Princes,  & États  de  l’Empi- 
re , foulai  toient  un  prompt  Rétabiiffcmèot  d’une  Paix 
défit éc  Se  durable,  elle  n'a  point  manqué  d’y  travail- 
ler avec  Ardeur,  afin  de  remplir  leurs  Souhaits  à cet 
égard,  & elle  a dirigé  les  Affaires  d’une  Maniéré, 
que  la  Dignité  & les  Prérogatives  de  l’Empire  n’en 
louffrcm  aucun  Préjudice,  & qu’on  1 obvié  à tout  ce 
qui  pourroit  à l’avenir  donner  lieu  à de  nouveaux 
Troubles. 

Les  Articles  Préliminaires,  dont  on  eft  convenu  1 
la  Satisfaction  réciproque , & dont  on  joint  ici  une 
Copte,  font  prefque  en  tout  conformes  au  Ban  pro- 
jet té  par  les  deux  Puiffânces  Maritimes:  dt  ce  qui  y 
a été  ajouté1  par  rapport  à la  Lorraine  & le  Bar  rois, 
eff  pareillement  fondé  fur  leur  Approbation,  donnée 
devant  & api  ès.  Quant  au  Confentcment  de  l’Empire, 
on  a pris  à cet  égard  les  mêmes  Précautions,  que  cel- 
les qui  ont  été  prifes  du  tems  des  Préliminaires  de 
| Raftadt,  & de  l’Etabliffcmcntdc  la  Quadruple- Allian- 
ce. 

Les  Droits  de  l’Empire,  par  rapport  à la  Tofcane, 
j Parme  & Plaifance,  ne  courent  plus , fuivant  le  nou- 
veau Syfiême,  les  mêmes  Dangers  que  ci-devant  ; &, 
[ par  les  Suretcz  qu’on  a prifes  k cet  égard,  il  en  re- 
vient un  plus  grand  Avantage  à l’Empire,  que  ne 
I pour. 


Anno 
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DU  DROIT 

AnNO  POuiTOit  lui  caufer  de  Prdiudice  le  peu  de  Pays  qui  en 
dépend,  & que  l’on  ccde  h la  France;  d'autant  plus 
.*73®’  9uc  :»  Majc.té  Impériale,  pour  prévenir  les  incon- 
veniens  qui  en  pourroient  réfultcr  a l’avenir,  a non 
feulement  obtenu  de  la  Cour  de  France,  qu’elle  ne  fe 
mtlerou  point  en  aucune  manière  des  Affaires  de 
j Empire,  & ne  formerait  aucune  Prétention  contre 
j » 11  P0  de  l’Empire  , fous  prétexte 

d®  Réunion  ou  de  Dépendance  ; mais  quelle  a 
auili  eu  la  Prévoyance  de  régler  d'une  manière  avan- 
tageufe  les  Inconveniens  qui  pourroient  furvenir , par 
roppo™  au  peu  de  Pays  cédé  a la  France,  qui  fe  trou- 
ve mêlé  parmi  tes  Etais  de  l’Empire,  & qui  pourroit 
leur  caufer  quelque  Ombrage. 

D’ailleurs , l'Empire  fe  trouve  confidérablement 
*°ulagé  par  rapporta  fa  Engagement  anterieurs,  au 
moyen  die  ce  qui  a été  , tant  à caufe  de  1a  Natu- 
re & de  la  Situation  des  Pays  qui  y font  compris,  que 
parce  que  la  Garantie  de  la  France  dl  jointe  à tant 
d’autres,  & que  h Bonne-Foi  de  cette  Couronne  , & 
fes  propres  Intérêts  exigent  qu’elle  la  rempliffe  fidèle- 
ment ; de  forte  qu’on  peut  fe  promettre  pour  l'avenir 
une  Tranquilité  durable  fur  un  Fondement  folide. 

Quant  a ce  qui  regarde  les  Avantages  accordez  au 
Roi  de  Sardaigne , la  Droits  de  l’Empereur  & de 
l'Empire  font  à cet  égard  confcrvcz  ai  leur  entier, 
& Sa  Majdté  Impériale,  par  un  effet  de  fon  Amour 
naturel  pour  la  Juffice,  a pris  fur  elle  de  contenter 
ceux  qui  poffedent  actuellement  ce  qu’on  appelle  la 
Langbes:  d’ailleurs,  elle  a égard  aux  Promettes  de 
Concédions  faites  ci-devant  à la  Maifon  de  Savoyc , 
particuliérement  par  les  Empereurs  Ferdinand  II.,  & 
Léopold , de  Glorieufe  Méaraire. 

On  auroit  dû  s'attendre  à «s  Plaintes  plutôt  qu'a  un 
Confentcment,  fi  ccsDiflicultez  avoiem  arrêté  ou  ar- 
rêtoient  encore  la  Coodufion  de  la  Paix:  ainfi,  Sa 
Majdté  Impériale  fe  promet,  vu  la  Circonitances 
préfentes  des  A flaira,  que  les  Electeurs,  Princes,  & 
Etats  de  l'Empire,  reconnoîtront  avec  gratitude  fes 
Soins  Paternels,  qui,  dans  toute  cette  Négociation, 
n’ont  eu  pour  But  que  le  Bien  général  de  la  Pairie  idc 
que  l’Empire  donnera  d'autant  plutôt  fon  Confeme- 
itient  aux  Articles  Préliminaires , qu’il  parait  avec 
évidence  que  Sa  Mtjetté  Impériale  non  feulement  n’a 
prétendu  porta  aucun  préiuÆce  à l'Empiie  , mais 
qu'au  contraire  elle  Pilaire  conltammenr,  comme  el- 
le le  fait  par  la  Préfente,  de  la  marnere  la  plus  effûa- 
ce,  qu’elle  confcrvera  inviolablemenc  la  Etats  de 
l’Empire,  tant  pour  le  préfent  que  pour  l'avenir, 
dans  leurs  Droits  de  Suffrage  aux  Négociations  de 
Paix,  m Forma  R «conformément  au  Trai- 

té de  Wcltphalic,  5c  autres  Conttitutions  fondamenta- 
les  de  l'Empire;  de  forte  que  Sa  Majdté  Impériale 
ne  demandaoit  point  des  Electeurs , Princes , & Etats 
de  l’Empire,  le  même  Pouvoir,  qui  lui  fut  accordé 
en  1714.  pour  la  Condufion  de  la  Paix  en  forme,  fi 
elle  n’étoit  pleinemtnt  pcrfuadéc,  que  le  Bien  général 
de  l’Empire  exige  à .prtffcnr,  plus  que  dans  ce  tems- 
là , qu’on  fe  ferve  d’une  voyc  auffi  courte  : le  tout , 
neanmoins,  fans  préjudicier  aux  fufdits  Droits  de  Suf- 
frage de  l’Empire.  L'Empereur  ne  fouhaitc  rien  plus, 
au  moyen  de  l'Acceflion  des  Alliez  de  la  France,  Sc 
en  vertu  d’un  AClc,  dont  on  eft  convenu  avec  le  Mi* 
nittre  de  France  à la  Cour  Impériale,  par  rapport  à 
l'Evacuation  du  Plat-Pays  de  l’Empire,  que  oc  voir 
la  PaU  non  feulement  aUurée,  mais  auffi  que  l’Empi- 
re puiflè  jouît  des  premiers  Fruits  de  h Tranquilité 
rétablie,  après  la  Publication  du  préfent  Decret 

Outre  tes  Sacrifica  que  Sa  Majdté  Impériale  a fait 
pour  le  Repos  Public,  celui  que  fait  le  Duc  de  Lor- 
• raine  eft  fi  fenfible,  que  Son  AltjfTe  n’r  auroit  pas 
donné  tes  mains,  fi  le  Defir  de  voir  fe*  tidéles  Etats 
délivrez  d’autant  plutôt  da  Maux  de  la  Guerre, 
n’eut  point  prévalu  fur  elle:  Sc  il  neferoit  pasjulle 
qu’elle  fût  privée  par-là  de  fon  Droit  de  Suffrage  à 
rAflemblée  Générale  de  l’Empire-  Et  comme  il  pa- 
roît  évidemment  qu’il  importe  beaucoup  a l’Empire, 
& en  particulier  aux  fidèles  Cercles,  qui  fe  trouvent 
la  plus  expofez,  que  tout  ce  qui  a été  réglé,  foie 
au  plutôt  effectué,  Sc  que  la  Porter effes  de  l’Em- 
pire , qui  fbm  encore  au  Pcwvoir  de  la  France, 
foient  incettamment  reltituées,  ce  qui  dépend  d’une 
prompte  Réfoluüoo  de  l’Empire , Sa  Maiclté  Im- 
périale ne  fait  aucun  doute,  que  les  Electeurs,  Prin- 
ces, & Etats  de  l’Empire,  vu  leur  zélé  pour  1e  vé- 
ritable Bien  de  la  Patrie,  ne  délibèrent  uns  différer 
li-dc&is,  & ne  prennent  une  Réfoiuiion  unanime 


DES  CENS.  S49 

| & convenable  à ce  fujet,  Scc.  Fait  à Ritiibonne 
le  25.  Mars  1730.  Etoit /jg«,  Joskpm,  Prime  de 

I Furjltnbcrg. 


Et  Refultot  de  T Empire.  ' 

»>  U’il  faut  remercier  Sa  Ma  jette  Impériale , de 
i>  V /_ P?rt  de  l’Empire,  non  feulement  da  foins 
n Paternels  quelle  a toujours  eus  pour  le  Bien 
„ de  l’Empire.  & en  particulier  dans  la  préfente  Af- 
„ faire  de  la  Paix , fi  néceflaire  & fi  utile,  mais  cn- 
„ core  de  U communication  qu’cite  lui  a faire  de* 
„ ACtes  de.  cette  même  Paix.  Qu'il  faut  donna  te 
„ Confentcment  de  l’Empire  aux  Articles  Préliminai- 
„ ra  communiqua,  in  rrtrntc , & qu’il  dt  donné  par 
„ te  préfent  Reluit»'.  Que  Sa  Majelté  -mperiak  ayant 
„ déclaré  dans  fon  Décret  de  Commiifion,  qu’elle  n’t 
„ eu , dans  ces  Négociations,  aucune  penfée  de  eau- 
„ fer  1e  moindre  préjudice  aux  Etats  de  [Empire, 
„ mais  qu’au  contraire  elle  veut  absolument  que  te 
j „ Droit  de  Suffrage  appartenant  aux  Etats  dans  le* 
| „ 'I  raitez  de  Paix  leur  foitconfervé  à préfent  & pour 
I „ l'avenir,  il  faut  pour  cette  fois  Sc  fans  cotiftfquence 
! » Pour  l’avenir,  donner  a 'Sa  Majeüé  Impériale  le 
„ Plein-Pouvoir  de  conclure  la  Paix  avec  la  France 
„ en  forme,  félon  te  contenu  da  Préliminaires  , 5t 
„ qu’on  donne  ledit  Plein-Pouvoir  par  le  préfent  Ré- 
„ lultat.  Que  Sa  Mojclte  Impériale  ell  fuppliée  d'em- 
, ploya  fa  Soins  Paternels,  afin  que  la  Couronne  de 
„ France,  à l’ombre  de'laCeffton  de*  Ducliez  de  Lor- 
„ raine  & de  Bar , ne  s’immilcc  point  dans  les  Affti- 
„ res  de  l'Empire , ni  ne  trouble  aucunement , fous 
„ prétexte  de  Réunion,  de  Dépendances,  ou  autres 
„ préiexta  qu'on  pourroit  trouver  foit  la  Maifon 
„ Ducale  de  Lorraine  dans  le  nette  de  fa  Tares  ap- 
„ partenantes  à I Empire,  foit  la  autres  Etais  voifins, 
„ dans  leurs  anciens  Droits , tant  Ecdéfialcique»  que 
„ Scculias;  & enfin,  que  cate  Couronne  fe  contente 
uniquement  de  ce  qui  lui  fera  cédé  en  termes  exprès 
» dan»  le  futur  Traité;  renoncent  folemnelkmcnt  à 
»*  toutes  autres  Prétentions  formées;  ou  qui  pour- 
» roient  l’être  à l'avenir  contre  la  Maifon  de  Lorrai- 
,1  Qe > ou  d’autres  Etau  de  l'Empire.  Le  quatrième 
„ Article  porte  qu'on  remerciera . au  Nom  de  l’Em- 
„ pire,  le  Duc  de  Lorraine  de  la  Rdolution  génércu- 
, fe  que  Son  AkdTc  Royale  a prife  pour  le  Rétablif- 
„ fement  du  Repos  Public  & de  edut  de  l'Empire  en 
„ particulier,  en  fe  dépouillant  de  fes  propres  Etats  * 
„ & qu’il  fera  déclaré  que  ce  Prince  confcrvera  fon 
„ Droit  de  Suffrage  & de  Séance  datls  les  Dicta,  fous 
„ 1e  titre  accoutumé  de  Nomeny , en  vertu  des  Tare* 
„ immédiates  de  l'Empire  qui  lui  relient  ,, 

On  ne  propofa  de  refave  que  de  la  part  dei  Elec- 
teurs de  Bavière  Sc  Palatin,  qui  dirent:  „ Que  te* 
„ E teneurs  leurs  Maîtres  ne  participoient  avec  joye 
, à cette  Affaire,  qu’amant  qu'elle  contribue  à mam- 
„ tenir  lesDioits  *oprêmcs,  tes  Prérogatives,  & le* 
„ Libatez  du  St.  Empire;  & qu’à  l'-  gard  des  ebofes' 
r qui  pourroient  y être  con traira,  ils  déclaraient  y 
„ réfuter  pour  toujours  ledr  LonfentcmcoL  ,, 


CXCIX. 

Convention  d* Execution  • /ignée  à Vienne  entre 
r Empereur  (j  le  liai  de  fronce  le  1 1 Avrils 
rôti  fiée  le  iy.  AïW  t & communiquée  aux 
PuiJ/ancet  Maritime j le  t.  de  Mai  • 

Au  Nom  dt  U Trii-Seinte  Trinité , Pert , Tilt, 

Vf  Saint  Efpril.  ' 

SA  Majetté  Impériale  & Sa  Majcflé  Très -Chré- 
tienne., animât  <T UH  défit  igal  d'jfftrmir  dt  plue 
en  plut  U hmt  htttHigtnct  (St  AmiiU  riuklitt  tntrt 
Elhi , est  fi  niciffairtt  pour  U Sien  de  U Chrâitntif 
est  <t apurer  fotidmtnt  un  parfait  Rtpot  tu  Eurtfe./oim 
dt  fe  borner  à la  C.tffation  des  Ilofii/ittg  étal  lie,  dâla- 
rtnt  tjuLlln  veulent  procéder  auffi  prcminutnl  aa’il  fe. 
ra  fôjfible  à l’FffiHuation  des  Condition/  de  Puxt  ftb 
fuite  t par  Ut  Articlet  Priiiminairn , figntg  es  ratifie g 


f •)  Êtle  ert  Bommfe  ilnü  , p«t*  que  re  a'd»  q«'ü«  AtmKom» 
reot  du  çiuid  Tniié  r<eé«.l  U Offn.ùf,  te  qu'iii*  n'tfi  Si tout* 
qu  i rü«r«j«M  de»  Artkkt  Piduausaifl» 

Zzz  3 


A N NO 
• 7)6. 


Avril, 


ACORPS  DIPL 

entière  retraite,  on  Te  réglera  entièrement  for  ce  qui 
conviendra  en  même  tems  au  foulagcment  du  Païs  de 
à la  confervation  de»  Troupes 
IV.  S.  M lmp.  qui  promet  à S.  M.  T.C.  la  par- 
faite execution  de  ta  part  du  Premier  Article  Préli* 
minaire  en  tous  fes  Points , dans  le  terme  de  6.  Se- 
maines, à compter  du  jour  de  l'Echange  des  Ratifi- 
cation» de  la  préfente  Convention , s'engage  aufïi  à 
faire  remettre  a S.  M.  T.  C-  inccflammcnt  8c  au  plus 
tard  dans  .Pefpace  d’un  Mois,  à compter  du  jour  de 
la  Signature  de  la  préfente  Convention,  les  Déclara, 
tions  en  bonne  forme  de  la  Czarine  8c  du  Roi  Au- 
gufJe , portant  non  feulement  l'acceptation  de  tout  ce 
que  contient  le  Premier  Article  des  Préliminaires, 
mais  encore  l’obligation  8c  rengagement  qu'il  fera 
pleinement  exécuté  en  Pologne  , notamment  en  ce 
qui  regarde  la  reconnoifTancc  du  Roi  Steuiifât  /.  a- 
vec  les  Titres  & Honneurs  de  Roi  de  Pologne  & 
Grand  Duc  de  Lithuanie,  la  ReÜitution  de  fes  Biens 
& de  ceux  de  la  Reine  fon  Epoufe,  1a  Confervation 
inviolable  des  Droits  & Privilèges  de  1a  République 

_ B ...... de  Pologne  , & la  Sûreté  pour  toutes  Pcrfonnes, Pro- 

delapréfcnte  Année,  pour  procurer  plus  d’aifance  vinces,  & Villes,  fans  aucune  exception , den’être  ni 
aux  Troupes  Impériales,  fera  ccnfé  avoir  la  même  moleflé  ni  inquiété,  fous  prétexte  de  ce  qui  fe  fera 
force,  que  s’ilétoit  inféré  ici  mot  à mot;  & s'il  pafle  pendant  les  derniers  Troubles  de  Pologne.  Ré- 
manquoit  encore  quelque  chofe  à fa  parfaite  8c  en-  ciproqucment,  l’Altc  d' Abdication  du  Roi  Suniflut 
tiere  exécution  dans  tout  ce  qu’il  contient,  elle  aura  : 7.  & les  Ailles  réciproques  des  Déclarations  de  la 
fon  effet  au  plutôt  poffibk.  Les  Revenus  du  Mila-  Czarine  8c  du  Roi  Aagufit  feront  remis  à S.M.  Imp., 


î50  S U PL  E M E N T 

Ann  O dr  P"1  & tP outre:  t y,  vtuUnt  i Ctl  effet  âgir  dune 
un  Concert  fer  fuit , Elles  font  convenues  tUs  Art  kits 
fait  uns. 

Article  Prmltr. 

Sa  Majeflé  Impériale,  & Sa  Majeflé  Trèü  - Chré- 
tienne, confirment , autant  que  de  befoin,  la  Conven- 
tion fignée  à Vienne  le  f.  au  Mois  paflfé,  par  leurs 
Miniftres  refpeftifs , concernant  les  Contributions  & 
toutes  autres  Impofition*  du  côté  de  l'Allemagne,  8c 
flipulant  le  tems  auquel  le»  Troupes  de  S.  M.  T.  C. 
fe  rctireroient  du  Plat  Paît  de  l'Empire,  ladite  Con- 
vention fera  cenfée  avoir  la  même  force  que  fi  clic  é- 
toit  inferée  ici  mot  à mot. 

H.  L'Empereur , 8c  le  Roi  T.  C-,  ne  permet- 
tront pas  que  leurs  Troupes  exigent  de  nouvelles 
Importions  ou  Contributions  .des  Etau  Neutres  en 
Italie  ; 8c  fi , contre  leur  défir , ils  étoient  obligez 
d’y  laiflèr  encore  quelques-unes  de  leurs  Troupes,  el- 
les s’abttiendront  de  tout  excès  en  quelque  chofe  que 
ce  puiflê  être.  L’A  Oc  figné  à Vienne  le  4.  Février 


nez  dont  la  Diana  tait  partie,  8c  les  Impofitions  fai. 
tes  fur  le  Paît  pour  le  Traitement,  les  Fourages,  & 
les  Quartiers  d’Hivcr  des  Troupes,  appartiendront  à 
S.  M.T.  C.  ou  à fes  Alliez,  julqu’au  jour  de  l’Echan- 
ge des  Ratifications  de  la  présente  Convention,  8c 
feront  payez  dans  le  terme  de  3.  Mois,  à compter  du 
jour  de  l’Echange  des  Ratifications  de  la  préfenre 


pour  être  délivrez  8c  avoir  leur  effet  feulement  en 
même  tems  que  ce  qui  efl  marqué  ri -deflus  aura  fon 
plein  8c  entier  effet. 

V.  Seront  concertez  dès  à préfent  entre  les  Parties 
intereiïecs  tous  les  Aétesjfes  Ceflions  des  Païs,  qui, 
en  vertu  des  Prcliminaiim  doivent  appartenir  8c  relter 
à chacun,  pour  être  lefdits  Aftes  délivrez  en  bonne 


i«  ja  ci  crue  ! -uiacun,  puui  eue  icium»  nuci  ucii»ica  eu  uuuuc 

Convention , fans  que  néanmoins  il  foit  permis  forme , & les  CefTtons  avoir  leur  effet  dans  le  mê- 
d*ufer  d’aucune  voye  d'exécution  , pourvu  qu'il  ait  j me  terme  que  les  Evacuations  auront  lieu. 


été  donné  caution  fuffifante  pour  le  payement. 


VI.  S.  M.  lmp.  s’engage  d’employer  de  bonne  foi 


vertu  des  Préliminaires:  cette  Evacuation  ne  pourra 
être  différée  par  delà  le  terme  de  6.  Semaines , à 
compter  du  jour  de  l’Echange  des  Ratifications  de  la 
prélente  Convention. 

Dans  le  même  tems,  te  Roi  de  Sardaigne,  demeu- 
rant en  poffelfion  defdits  Diüriits,  prenant  suffi  celle 
de  tout  ce  qui  «fl  ftipulé  en  fa  faveur  dans  le  Quatriè- 
me Article  des  Pf  éhminaires. 

Pour  ce  qui  regarde  le  Traitement  des  Troupes 
jufqu’à  leur  entière  Retraite , les  Généraux  refpcélif» 
auront  ordre  dé  s’entendre  enfemblc  fur  cela,  d’une 
manière  à pourvoir  en  même  tems  au  foulagcment 
du  t ais,  8c  à la  confervation  des  Troupes:  il  nefe. 
ra  commis  aucun  excès  dans  lefdits  Païs,  ni  rien  in- 
nuvé,  8c  les  Places  feront  remifes  avec  l’Artillerie  qui 
y a été  trouvée;  8c  fi  aucune  avoit  été  tranfportée 
ailleurs,  elle  fera  reftituée  fur  le  champ.  Et  à l’égard 
des  autres  Païs  qui  doivent  appartenir  à S.  M.  lmp. 
ou  dans  lefqucls  Elle  doit  mettre  des  Garnifons , il 

n’y  fera  non  plus  commis  aucun  excès,  ni  rien  in-  . . ..  M 

nové , Sc  l’Evacuation  s’en  fera  exactement  dans  les  que  d’un  parfait  Concert  fur  tout  ce  qui  pourra  regar- 


fiaire  fé*  peut,  le  confentement  de  l’Empire  en  bon- 
ne forme  aux  Articles  Préliminaires,  pour  tous  le* 
Points  où  ledit  Confentement  peut  être  néceffaire. 

VIL  Suppofé  qu’avant  l'expiration  du  terme  de  tf. 
Semaines  après  l’Echange  des  Ratifications  de  la  pré- 
fente  Convention , le  Confentement  de  l’Empire  aux 
Articles  Préliminaires  pour  les  Points  où  il  peut  être 
néccfTaire,  foit  déjà  obtenu,  S.  M.  T.  C.  fera  éva- 
cuer dans  le  même  terme  les  Places  de  Kchl , Philips- 
bourg,  8c  Trêves,  dont  les  a.  premières  feront  re- 
mifes à la  difpofition  de  l’Empereur  8c  de  l’Empire, 
8t  la  troifiéme  à l’Eleâeur  de  ce  nom;  en  forte  que 
les  Troupes  de  S.  M.  T.  C.  n’y  puifient  plus  rien  pof- 
feder  ni  retenir  : mais  fi  , contre  toute  attente , le 
Confentement  de  l'Empire  tardoit  plus  longions  à ê- 
tre  donné , l'évacuation  fufditc  aurait  à fe  faire  au  mo- 
ment que  la  France  en  feroit  affinée. 

VIII.  S M.  Imp.  8c  S.  M.  T.  C.  fe  déclarent 
garantes  de  l'exécution  de  tout  ce  que  contient  la  pré- 
tente  Convention , 8c  en  conféqucncc  Elles  n’agiront 


termes  qui  auront  été  ou  feront  convenu»  par  les 
Généraux  rcfpoftifs , en  conféquencc  des  Déclara- 
tions de  S.  M.  Imp.  & de  S.  M.  T.  C.  du  Jen- 


der  l'affermiffement  8c  la  continuation  de  la  Paix,  en 
même  tems  que  la  pluspromre  effeit uatioc,  tant  des 
Articles  l 'rélaminaires, que  delà  préfente  Convention. 


vier  de  la  préfente  année,  Icl'qucllcs  Déclarations  fe-  î-cs  Ratifications  de  la  préfente  Convention  feront  é- 
ront  cenfées  faire  partie  de  ta  preïente  Convention,  chahgécsdans  1e  terme  d’un  Mois,  ou  plutôt  fi  (aire  fe 


L’on  ne  détournera  aucun*  Documens,  Papiers,  E 
crhs,  ni  Archives , concernant  les  Païs  qui  doivent 


En  foi  de  quoi , Nous  Miniftres  Plénipotentiaires 


rpveuir  à S.  M Imp.;  & fi  aucuns" avaient  été  de-  de  S.  M.  Imp.  8c  de  S.  M.  T.  C.  avons  figné  cette 


tournez,  ils  feront  rendus  de  bonne  foi  ; 8c  récipro- 
quement, fi  quelques-uns  avoicnt  été  détournez,  ap- 
partenant aux  Etats  que  l’Empereur  cède  par  les  Pré- 
liminaires, ils  feront  rendus  de  même  de  bonne 
foi. 

III.  Et  comme  tout  doit  marcher  d’un  pas  égal, 
on  convient  que  les  Troupes  des  Alliez  de  S.  M.  Imp. 
qui  font  encore  en  Pologne  8c  en  Lithuanie , n'y  com- 
mettront aucun  excès  ,qu 'elles  n’y  feront  aucune  inno- 
vation capable  de  porter  la  moindre  atteinte  aux  Loix 
8c  Libertez  des  Polonois,  ou  qui  ne  foit  conforme  à 
cequielt  porté  par  les  Articles  Préliminaires,  enfin 
qu’elles  y vivront  Sc  s'y  comporteront  comme  Trou- 
pes qui  ont  à en  fortir  6.  Semaines  après  l'Echange 
des  Ratifications  de  la  préfente  Convention!  c’eft-a- 
dire,  dans  le  même  tems  que  tout  ce  qui  efl  conve- 
nu d'ailkurs  dans  les  Préliminaires  fera  exécute.  Et 
quant  à te  fubûtteocc  dcfdites  Troupes  jufqu’à  leur 


préfentc  Convention , 8c  y avons  fait  appofer  les 
Cachets  de  nos  Armes.  A Viamt  en  Autriche , le  ii. 
Avril  1738. 

Article  Si f tri  J. 

Sa  Majeflé  Très-Chrétienne  ayant  fait  connoître 
que,  nonobftant  ce  qui  eft  ftipulé  au  Premier  8c  au 
Second  Articles  des  Préliminaires  fur  le  tems  où  le 
Duché  de  Lorraine  devra  fuivre  1e  fort  de  celui  de 
Bar,  Elle  defiroit,  qu’au  lieu  de  prendre  pour  Epo- 
que la  Vacance  du  Grand  Duché  de  Tofcane,  on  le 
fixât  au  terme  de  te  Prife  de  poÛcffion  du  Duché 
de  Bar,  par  le  Roi  Bctu-Pcrc  de  Sa  Majeflé  Très- 
Chrétienne. 

S.  M.  Imp.  déclare,  nonobftant  ces  Chtufe*  du 
Premier  8c  du  Second  Articles  Préliminaires  .que  le 
Duché  de  Lorraine  fera  ccdé  au  Roi  Bcau-Pcrc  de 

& 


AnnS 

17)6. 


DU  DROIT  DES  GENS, 


55* 


A N NO  S-  M.  T C.  auflitôt  après  la  Condufion  & PEcban- 
ge  d«  Ratifications  d'une  Convention  a cet  effet  li. 

I 73®*  gnee,  foit  entre  S.  M.  lmp.  & S.  M T.  C?,  foit  en- 
tre S.  M.  T.  C & S.  A.  R.  le  Duc  de  lorrai- 
ne, & à laquelle  on  procédera  inceflammcnr. 

Bien  entendu,  que  fi  l'on  ne  parvenoit  à conclure 
cette  Convention  qu’aprés  le  terni  où  le  Roi  Beau- 
lere  de  S.  M.  T.  C.  devra  être  mis  en  poiTeflion  du 
Duché  de  Bar . fui  va  nt  les  Préliminaires  8c  la  Con- 
vention de  l’cffcéluation  lignée  ce  jourdlsui , dont  le 
prefent  Article  feparé  (ait  partie , la  Remifc  du  Du- 
ché de  Bar  à ce  Prince  ne  pourra  être  différée,  ni  par 
ce  motif»  ni  par  le*  dtfcufBons  qui  pourraient  furvenir 
fur  l'Etendue  8c  les  Limites  dudit  Duché  de  Bar  ; lef- 
quclics  feront  enfui  te  réglées  à l'amiable. 

Article  Séparé  JI, 

Le  Roi  Stamfldi  entrant  en  pofleffion  des  Duchez 
de  Lorraine  & ae  Bar,  la  prendra  de  tout  ce  que  pof- 
fede  le  Duc  de  Lorraine  dans  la  Lorraine  & le  Bar- 
rots , Appartenances  & Dépendances,  foit  d’ancien  1 
Patrimoine , Acquérions  ou  Biens  Allodiaux , 8c  \ 
à quelque  Titre  que  ce  puiflTe  être  » à l’exception  , 
néanmoins  du  Comté  de  Falckenltein  & Dépendan- 
ces. 

Convenu  réciproquement, que  par  rapport  aux  dif-  ! 
férenre?  Enclaves  & Terres  m.léesavcc  différer»  Prin- 
ces de  l’Empire,  il  fera  pris  de  concert  avec  S.  M.  I. 
de  telles  indurés  de  arraogcmcos,  que  l'on  ne  laiffe 
fubfiilcr  aucune  occafion  ou  prétexte  qui  pourrait 
donner  lieu  a troubler  le  repos  « U bonne  intelligen- 
ce réciproque.  Les  préfens  Articles  Scpaicz  auront 
la  même  force  que  s’ils  éioicnt  inferez  de  mot  à mot 
dans  la  Convention  d’aujourd'hui.  Hait  a Vienne  le  it. 
Avril  I73d.  • 

Article  Sépare. 

La  Comentien  fané*  et  jour fhui,  ayant  été  compofét 
0 rédigée  m Langue  Frmfoifty  contre  i'ufagt  ordinaire 
ohfirvé  entre  S.  M.  lmp.  0 S . JH.  T.  C. , cette  dif- 
ftrtnet  nt  pourra  être  alléguée  pour  exemple  , ni  tirer 
à confiqutnce , eu  porter  préjudice  en  aucune  maniéré  à 
qui  que  et  fait  y 0 l’on  fi  conformera  à t'aoinir  à tout 
et  qui  a hé  ohfirvi  jufqu  à-frifint  dam  de  fimklaUts 
ttccafiontÿ  0 nommément  dam  it  Irai  té  de  Paix JoUssmtl 
à faire,  la  Contention  faute  aujourd'hui  ne  lui  fiant  pat 
tf avoir  la  même  force  0 Vertu , fut  fi  elle  itoH  en 
Langue  Latine  y 0 le  prifint  Article  Séparé  aura  pareille* 
ment  la  mime  foret  que  s’il  y était  inféré  mot  a mot. 
fait  à Vienne  le  ri.  Avril  1736. 


I7j<u 


DECLARATION. 

Le  Souffigné  Minifire  du  Roi  Trit -Chrétien  auprès  de 
f Entier  turt  muni  dis  Pouvoirs  nicefiairts,  déclare , qu'en 
confidirasion  0 en  confêqtunct  des  dtu. t Articles  jepare^ 
de  la  Convention  fanée  aujourd'hui , S.  M.  T.  C.  seccu- 
ftra  autant  que  i* Empereur  t 0 agira  de  concert  avte  S. 
M . lmp.  pour  procurer  à la  Maifou  de  Lorraine  tous  les 
Bien/  de  quelque  nature  qu'ils  pui fient  tire  dans  le  Grand 
Duché  dt  Tofiantf  que  'ni  le  H oi  Stanifias,  ni  Sa  Ma- 
jtfii  T ret-Chrésieunt , nt  prétendront  aucune  Sujittion  dt 
qui  it  Duc  dt  Lorraine  ntn  pritendoit  pas , 0 au' ils  don- 
neront toute  Caffttranetpoffiblt  conlrt  tou  tel  die  Je  Réunion  y 
enfin  qu’i  J s difptnfiroiet  It  Duc  de  Deux  Pont /de  la  Relevante 
dfun  Htf  ad  Camenun.  fait  * Vienne  Un.  Avril  173(5. 

cc. 

4vril.  Mémoire  du  Minifire  de  Satie  à l’ Empereur 

pour  T Abolit ion  de  h Clau/t  de  VArt.  IF. 

du  Traité  de  Rysvskk.  trejenté  au  milieu 
’ Avril  1756. 

,,  #^Ommc  le  Decret  de  CommiiTion  de  Sa  Maj. 
y,  V-#  lmp.  & Caih.  communique  aux  Etats  de 
„ l'Empire  atTetnbiez  à Ratisbonnc  leur  a fait  voir  a- 
»,  vec  une  entière  certitude , qu’on  touche  à la  coo- 
,,  dufion  de  ta  Paix , le  fouragaé  Minifire  Plénipo- 
,,  rentiaire  du  Roi  de  Suède,  conformément  aux  Or- 
»,  drc>  du  Roi  fon  Maître,  a cm  ne  pouvoir  différer 
,,  plus  longtemsl  rerréfenœrti<  s- humblement  a S M. 
„ I.»  qu’il  ferait  infiniment  avantageux  au  Chef  êc 
,»  aux  Membres  du  S.  E.  R.  & qu’il  n’cU  pas  moins 


„ oéceflkire,  qu’en  mettant  la  main  à la  Condufion  A v v n 
„ de  cette  Paix , on  pcfe  fcricufcmcnt  la  daufe  du  w " • 
„ IV.  Article  du  Traité  de  Ryftrick  (a) , l'ource  con- 
„ tinuelle  de  defordres  8c  de  griefs  .ans  nonibre.aîin 
„ de  l’annullcr  abfolumcnt,  & de  réduire  par- là  les 
„ différends  en  matière  de  Religion  dans  les  bornes 
,,  que  la  Paix  de  Religion  a d'abord  préfet  ices , 

,,  & que  le  Traité  de  Muafter  a enfuue  confir- 
„ mecs. 

„ Le  Souffigné  Miuifire  croit  d'autant  moins  nécef- 
„ faire  de  rapporter  les  rai  font  qui  portent  S.  M. 

„ Sueduil'c  a faire  ces  Remontrance»,  que  c’cll  une 
„ choie  connue  de  tout  l’Univers  que  non  feulement 
„ dès  le  commencement  S.  M.  ! , comme  Partie  orin- 
„ cipalc  Contractante  & en  même  tenu  Garante  du 
„ Traité  de  Weffphalie.  slefi  oppoïéc  a cette 
„ Claufeavcc  rouslcs  Etats  Proie. tans  de  l'Empire, 

,,  mais  suffi  que  ces  mêmes  Etats  n ont  ratifié  ic  rai- 
„ té  de  Ryf w tek,  qu 'après  que  S.  M.  I.  leur  eut  donné 
„ des  affurcnccs  Impériales  a cet  égaid  Mais  com- 
„ me,  non  obi  faut  ics  Protections  réitérées  faites  à 
„ cette  occafion , & les  Déclarations  donrees  en  con- 
„ féquence,  cetfc  CUufc  fi  préjudiciable  au  bien  pu- 
„ blic,  & fi  contraire  au  Traité  de  euphalic,  n'a 
„ pas  laiffé  de  donner  lieu  ît  de  fréquens  abus , cou- 
rt tre  les  intentions  de  $.  M.  I , le  Roi  de  Suède, 

,,  fouhaitant  de  voir  |j  confiance  8c  l’union  rétablies 
»,  fur  un  pié  ferme  dais  I’  < mpirc , croit  que  pour 
„ atteindre  un  but  fi  falutaire,  il  ne  peut  y avoir  une 
„ occafion  plus  favorablcque  ocllc  qui  fc  préfente  au- 
„ jourd'hui,  d écas  ter  une  fois  pour  toutes  cette  pier. 

,,  re  d’achoppement. 

„ Les  alfurances  très-gracicufcs  que  S.  M.  I.  a bien 
,,  voulu  donner  de  nouveau  aux  États  de  l’Empire» 

„ particulièrement  as  commencement  de  la  Guerre 
„ préfentc  , font  autant  de  preuves  convaincante* 

„ que  S.  M.  1.  conformément  a fa  pénétration  or- 
„ airiaire,  regarde  cette  Affaire  de  même  exil,  & a 

refolu  d'obvier  aux  fuites  ultérieures  qui  pour- 
„ raient  en  refulter:  Enfortc  qu’il  n’y  a poir.t  de 
>,  doute,  que,  pourvu  qu’on  mette  férieufemem  la 
»,  main  a l’œuvre , les  foins  paternels  de  S.  M.  I. 

,,  ne  conduifcm  cette  Affaire  à une  heureufe  fin, 

„ n’étouffent  entièrement  le  germe  de  la  Défiance, 

,t  ne  diflipent  le*  Griefs  & le*  Plaintes , & ne  ré- 
„ tabiiffetu  dans  l’Empire  une  Paix  fofide , fur  ics 
„ fondemeta  d'une  confiance  réciproque,  &c,  & c. 


Signé  y 


Le  Comte  de  Ttffin. 


Mémoire  du  Corps  Evangélique  remis  au  Prin- 
cipal C cm ‘affaire  Impérial  à la  Diite  dr  V Em- 
pire pour  l'abolition  de  la  Ctaufule  de  P Art. 
IF.  du  Traité  de  Ryia/ick , du  16.  Avril 
'7i<- 

Pro  Mmorta. 

Ley.de  May  S.  A.M.IcFrincedcFurflcnberg  déclara 
par  ordre  en  réponfe.  Que  Sa  Mtjeité  Impériale  aura 
ta  bon  é de  fe  fouvenir  de  ce  qui  s’etf  pilfif  ici  à la 
Diète  générale  au  Mois  de  Février  1 734.  au  fujet  du 
Point  de  la  Religion  Pratellamc,  inféré  à leur  pré- 
judice dans  rinOrument  de  la  Paix  de  Rffvriclr»  & 
qu’en  conféquence  00  a difeuté  , & enfin  qu’on  eft 
convenu  te  :6.  de  Février  1714. 

„ Que  tout  ce  qui  a été  changé  an  fujet  de  la 
„ Religion  Protelnnte  dans  les  Pais  à-préfent  occu- 
„ pes  par  les  Armes  des  Ennemis , ou  cc  qu’on  y 
t,  a changé  auparavant  dans. les  Guerres  précédentes, 
in  Eccltfi.jUcii  0 Polit ieit , fetoit  rétabli  in  optima 
„ forma  en  leur  faveur,  & à la  confolauon  des  E- 
„ tats  Protelkans  qui  fouffrent  i -prefent , 8c  qu'on 


(a)  L'Ait.  IV.  da  Tuiié  4t  Rfun- , iriet  ftipule  It  ittiifotJoa 
•on  tnknoi  de  loai  <e  qm  «rail  Clé  Orcapl  pendu  t I»  Guel- 
fe fui  rtiirperew  Sc  l'F.cnpirc,  «an  eoeoie  de  rc  oi  <e  dont  te 
S*i  d*  Fnnce  ,'dtoii  fuit  en  «ito  de»  Anétt  de*  Ciamfrti  de 
bwm  dt  Mrt*.  de  Be/m/in  tt  de  Bn/at  , eft  leimirJ  >mS, 
Rtl>f,<}u  u-n  CasUtiti  firme. i m JM t fe  rtflUeHs,  i»  fl*», 
f-’  mme  ifl  , ttma—St 

(I)  Cene  Oppof.i.on  fe  noirre  dan*  le  Coipl  Diplnn'iiiqoe  ne* 
Traitez  Ut.  Tum  Vit.  P-.it.  ».  lig.  41».  ou  U «ft  fait  «tsuoa 
< capteOe  de  celte  Cliuià  de  l'An.  IV. 
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>,  aurait  tous  Eu  égards  imaginables  pour  eux,  fui-  [ 
»,  vam  les  Confti  tut  ions  fondamentales  de  l'Empire, 
,i  & bien  pji  uculiercment  luisant  le  Rcfultat  de  la 
„ Diète  dit  i4*  Février  de  l'Année  nsSÿ.,, 

Que  d'ailleurs,  S.  M.  lmp.  avoit  fait  alfurcr  aux 
Etats  Prorcilans  de  l'Empire,  par  les  très- gracieux 
Decrets  du  iç.  Février  t?34  que  fuivant  le  JV.  Ar- 
ticle de  la  Capitulation  , non  feulement  elle  n’empê- 
chcroit  pas  le  rcdrdfcment  des  Griefs  des  Protettans , 
mais  qirclle  y coopérerait  de  toutes  fes  forces  :en  voi-  • 
ci  le  contenu. 

„ Que  les  Prétentions  légitimés  des  Protettans  fe- 
„ roient  redreflees  par  la  Paix  préfente  a faire;  qjc 
„ Sa  Majetté  Impériale  aurait  un  foin  particulier,  que 

Sa  Majeflé  Impériale,  le  St  Empi rc , & bien  parti- 
„ culieremcnt  ceux  de  la  ConfeiGon  d’Augsbourg , 

>,  fuflent  rétablis  dans  leur  entier.*,, 

Cett  pourquoi  tout  le  Corps  Ei angélique  n’a  plus 
aucun  doute,  que  S.  M.  lmp.,  fuivant  fes  foins  pa- 
ternels pour  tous  les  Etats  de  l’Empire,  & bien  fpc- 
ciaicment  fuivant  fes  très-gracieufes  promefles,  & le 
refultat  de  l’Empire,  n’ait  déjà  pris  les  mefures  nécef- 
fai res  pour  les  Protettans , dans  les  Négociations  de 
la  Paix  qu'on  traite  aéiuellcment,  mais  qu’elle  en 
prendra  aufli  enfuite  des  foins  paternels  & interef- 
îans:  comme  pourtant  dans  la  lituation  prclénte  il  ; 
parait  être  d'une  néceffité  abfolue  aux  Etats  Protef- 
rans  d’en  avoir  une  Déclaration  plus  précité  de  Sa  M. 
lmp  , Comme  Chef  de  l’Empire,  tout  le  Corps  Evan- 
gélique s’adrefle  avec  toute  la  vénération  po'Tiblc  à 
Son  Alteilé  Monfcigneur  le  Principal  Commilfairc, 
pour  obtenir  au  olutôt  par  eux  une  Déclaration  ul- 
térieure de  S.M.  I.  A Ratisboone,  le  ï6.  d' Avril 
1736. 

„ Sa  Majetté  Impériale  fe  MfTou venant  parfaite- 
„ inent  de  l’Art.  IV,  de  ta  Capitulation  de  ton  E- 
„ leition(4),  & des  Réfultats  de  l’Empire  du  19. 

,»  Février  1689.  & du  16.  Février  1734.  Elle  ne 
„ manquera  pas  d’infitter  dans  la  Conctufion  de  la 
f,  Paix , qu’on  remette  fur  l'ancien  pied  ce  qui  a cté 
„ changé  en  faveur  de  la  Couronne  de  France , tant 
„ dans  le  Spirituel  que  dans  le  Temporel,  de  manie - 
„ te  que  les  anciennes  Conttitutions  rentrent  dans  tou- 
„ te  leur  vigueur; que  dans  toutes  les  occalionsSa  Ma- 
„ jelté  Impériale  a toujours  fait  connokre  fes  foins 
„ paternel»  pour  les  intérêts  de  l’Empire,  & qu’el- 
„ le  les  redouble  dans  cette  occafion,  en  ordonnant 
,,  bienexpreficment  à fes  Minittres  Plénipotentiai-  • 
„ rcs,  d’employer  tous  leurs  efforts  pour  remplir  les 
r>  Obligations  de  Sa  Ma  jette  Impériale  pour  la  con- 
„ fervatioa  des  Conttitutions  de  l’Empire.  „ Le 
Prince  de  Furftmbrrg  s’ett  «équité  de  cette  Commif- 
fion  auprès  du  Corps  Evangélique,  le  y.  de  ce 
Mois. 


CCI. 

Pê fuit  ai  de  l'djfembléc  Générale  des  Habitant  de 
F Ile  de  Cofje  , au  fujet  de  f Election  13  de 
la  Proclamation  du  Soi  Théodore.  Tiré 
de  P Histoire  des  Pévoiutins  de  Pile  de 
Corft  S$c.  /I  la  Haye  1737. 

A U Nom  & à la  Gloire  de  1a  Très-Sainte  Trini- 
té,  Pere,  Fils,  & St.  Efprit,  & de  l'inimacu- 
lcc  Vierge  Marie. 

Aujourd’hui  Dimanche,  iy  du  Mois  d1  Avril 
de  l’Année  1736.  dans  l’Afierabléc  Générale,  du 
Royaume  de  Corft , dûment  convoquée  par  Ordre  de 
nos  Exceileminimes  Généraux , & tenue  dans  Alifa- 
Ht  après  de  longues  & mures  Deliberations  des 
Principaux  8c  de  tous  les  Peuples  du  Royaume,  a 
été  déterminé  Ht  arreté  de  choifir  un  Roi  , tk  de  I 
vivre  fous  fa  Dépendance:  & le  Seigneur  Thîodo-  . 
Rt , Bdrçu  de  A tsoboff , a été  reconnu  & proclamé 
four 

{«)  U c4  tt’jlé  d:nt  cet  Atlîe'e , comment  l'Empetevii  fe  con-  1 
doiti  en  fiifiai  I,  Guerre  6c  11  fju  iftt  dei  Puidinces  »oiû-  ; 
■*»  . 6c  il  y fit  die  enrre  ««rret:  „ Nmi  ne  flnont  nulle  Efi*  , 
Ctei  11  coôpcrltiiB  6c  le  conCeoiecncnt  du  Electeur!,  Piincn  , 
n 6c  Liiti;  8c  en  eu  que  U Fi;x  l'catuiic,  aval  prendront  un 
,,  foin  tré«  -farta»,  que  toacei  le*  cholèt  qel  ont  ér<  occuper, 

>•  F11  I®  En  ne  ib. t déni  l'Empire,  ou  .v  e.t  tktnfén  in  PeU- 
,,  liai  &■  , forme  leltirude,  S U Cunloittion  de»  E- 

» •***  “ optimal,  dim  leur  premia  étal , conformément 

..  aux  Loi*  fond, mentale,  de  l'Empire,  6<  aux  InJtrumen,  de 
,,  Eux , «ne  lcfq  i»l»  ceux  de  la  CoittelKoa  d'Anubourt  ne 
tcakot  pu  «mendie  U raixdc  ,tu. 


pour  tel,  fous  les  Paâcs  & Conditions  qui  fuivent ; a 
& à l’obfervation  dd quels  ledit  Seigneur  Baron  de* 
vra  s'engager  par  Serinent,  tant  pour  lui,  que  pour  17*6. 
fes  Succcifcurs,  l’Intention  des  Peuples  étant  , qu’il  J 
ne  puilie  faire  aucun  Acte  de  Royauté,  que  préala- 
blement il  n’ait  accepté  lefdits  Pattes  & Conaitions, 
juré  de  les  obferver,  figné  de  fa  propre  Main  & 
f celle  de  fon  propre  Sceau  le  Préfcm  Acte , drefle 
& rédigé  en  furme  de  Contnutt , afin  qu’il  foit  a 
jamais  t labié,  & fortifle  dam  tous  fes  Articles  une 
pleine  Se.  entière  cxc'cutiun. 

Voici  dons  ce  qui  a été  convenu  (3  arrêté . 


I.  Que  le  Seigneur  Théodore,  Baron  de  Kttrhtf , 
foit  déclaré  Souverain , & premier  Roi  de  ce  Royau- 
me; &,  apres  lui,  fes  Deicendans  mâles  par  Droit 
& fuivant  le  Rang  d’AinelTe;  Si , au  défaut  des  Mi- 
les fes  Filles  par  même  Droit  & fuivant  le  même 
Rang,  pourvu  que  ceux  qui  fuccéderant  au  fra- 
nc foieni  Catholiques-Romains,  & réfident  toujours 
dans  le  Royaume,  comme  ledit  Seigneur  Baron  de- 
vra y rélider. 

II.  Qu’en  cas  que  le  Seigneur  Baron  n’ait  point 
de  Descendant , il  puilTc  fe  nommer  & choifir  un 
Succetteur  Parent,  qui  foit  Catholique-Romain,  & 
rcfide  dans  le  Royaume. 

III.  Que  fi  les  Dcfccndans  de  la  Ligne  taot  Maf- 
culinc  que  Féminine  dudit  Seigneur  Baron,  ou  de 
celui  .qu’il  aura  établi  fon  Succctlcur , viennent  à 
finir,  le  Royaume  réitéra  dans  fon  Droit  de  Liber- 
té, & les  Peuples  pourront , ou  fe  donner  un  Roi, 
ou  fc  choifir  telle  Forme  de  Gouvernement  qu’il»  ju- 
geront à propos. 

IV.  Que  le  préfent  Roi,  & fes  Succcifcurs,  joui- 
ront de  toute  l’Autorité  qui  leur  compcte,  & de  tous 
les  Droits  de  la  Royauté,  a l’ExcIufion  neanmoins 
des  Points  & Articles  ci-après  réfervez. 

V.  Que  l’on  nommera  Sc  établira  une  Diète  dans 
le  Royaume , laquelle  fera  compofée  de  24.  Sujets 
les  plus  qualifié*  & les  plus  méritans  : favoir,  1 6. 
d’en  deqà  des  Monts , & S d’en  delà , Sc  que  ?. 
Membres  de  cette  Diète,  favoir  a.  du  nombre  des 
16.  & 1.  d’entre  les  S.  réfideront  toujours  à la  Cour;, 
& que  le  Roi  ne  pourra  rien  réfoudre  fans  leur 
Confentement , foit  par  rapport  aux  Impôts  & Ga- 
belles, foit  par  rapport  à la  Paix  ou  à la  Guer- 
re. 

VL  Que  l’Autorité  de  cette  Dicte  confinera  i 
prendre,  conjointement  avec  le  Roi,  des  Mefures 
lur  le*  Alfaircs  concernant  la  Paix  ou  la  Guerre,  & 
les  Impôts  & Gabelles  ; à défigner  les  Endroits  du 
Royaume . qui  paraîtront  les  plus  convenables  pour 
y faire  te  F.mbarquemens  des  Effets  & des  Marchan- 
dises du  Crû  .du  Fa  is  ; & à pouvoir  s’attembter  dans 
toutes  Occaliuns , & dans  te]  Endroit , qu’elle  jugera 
à propos. 

VU.  Que  les  Dignitez,  Charges,  Sc  Emplois  quel- 
conques , ne  feront  conférez  qu’aux  Nationaux  , à 
t’ExcIufiun  perpétuelle  de  tout  Etranger , quel  qu’il 
puilfe  être. 

VI II.  Qu’irnmédiatcmcnt  apres  l’Etabliffement  de 
la  Cortli union  du  Gouvernement  , on  chalfera  du 
Royaume  tous  te  Gémi*  ; Sc  qu’au ffiiôt  après  la  Pa- 
cification dudit  Royaume,  il  n’y  reliera  de  Troupes, 
que  celles  qui  feront  composées  de  Soldats  Cerfa , à la 
réferve  toutefois  de  la  Garde  du  Roi , qui  pourra  fc 
fervir , ou  de  Corft/ , ou  S'Etrangtrs , à fon  libre 
Choix. 

IX.  Que,  quant  à préfent,  & tant  que  durera  fa 
Guerre  avec  les  Gbmù,  le  Roi  pourra  faire  venir  & 
employer  des  Troupes  E/raneeru , pourvu  qu’elles 
n’excedcm  point  le  Nombre  oc  1300.  au  eus  que  l.i 
Diète,  conjointement  avec  Sa  Majetté,  ne  juge  point 
à propos  de  l’augmenter. 

X.  Qu’aucun  Génois,  de  quelque  état  & condition 
qu'il  foit,  ne  pourra,  ni  s'arrêter,  ni  s’établir  dans 
le  Royaume,  & qu’il  ne  fera  pas  même  libre  au  Roi 
dç  le  permettre. 

XI.  Que  les  Effets  & Marchandises  du  Crû  du 
Paît,  que  l’on  fera  fortir  hors  du  Royaume,  ne  pa- 
yeront aucune  Gabelle , ni  aucun  Droit  de  Sor- 
tie. 

XII.  Que  tous  te  Biens  des  c émois , 8c  des  Rebel- 
le* du  Royaume  & de  la  Patrie , compris  ceux  des 
Crics  qui  habitent  dans  U Paonit , feront  confifqués  ; 
bien  entendu  néanmoins,  que  ne  feront  point  fujets 
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AnnO51'  ntème  Peine  les  Biens  qui  appartiennent  à quelque 
National , quand  bien  môme  il  en  aurait  payé  quelque 
I 7)6,  Rente,  ou  quelque  Droit,  foit  à la  République  d*  Ce- 
, un.  Toit  à quelque  Particulier  Gênait. 

XIII.  Que  le  Tribut  annuel,  ou  autrement  la  Tail- 
le, qui  fe  lever»  fur  les  Corfes,  ne  pourra  "être  au*- 
deffus  de  3.  Livres  Monnoye  courante  pour  chaque 
Chef  de  Famille;  & qu'on  abolira  ks  Demi-Tailles, 
enfbrtc  que  les  Veuves  ne  foient  fujettes,  ni  à cet  Im- 

. pdt , ni  a celui  d'aucune  Gabelle. 

XIV.  Que  leSd,  que  le  Roi  fournira  aux  Peuples, 
ne  pourra  être  paye'  plu*  haut  que  1 3.  Sols  fie  demi , 
Monnoye  courante,  pour  chaque  Mefure,  qui  fera 
de  22.  Livres  de  Poids  ordinaire  du  Pays. 

XV.  Que  les  Villes  fie  les  Citez  du  Royaume  feront 
maintenues  dans  leur  Ancien  Droit,  au  fujet  del'Oc- 
conomat  des  Vivres,  fie  par  rapport  à la  Quantité, 
Qualité,  & Taxe,  des  Denrées  néceffaircs  à la  Vie. 

XVI.  Que  l’on  formera  , dans  une  Ville  du  Royau- 
me, une  univerfité  Publique  pour  les  Etudes,  tant 
du  Droit,  que  de  la  Pbilolophte  ; que  le  Roi,  con- 
jointement arec  la  Diète,  pourvoyera  à fon  Entre- 
tien , en  lui  alignant  des  Revenus  fuffifans , de  la 
Maniéré,  fie  dans  la  Forme  qu'il  fera  trouvé  à pro- 
pos,  de  que  Sa  Majdlé  fera  obligée  de  la  faire  jouïr 
ae  tous  les  Privilèges,  dont  les  autres  Univerfîtés  pu- 
bliques font  en  Poflcifion. 

XVII.  Que  le  Roi  établira  inceflamment,  pour 
PHonneur  fie  la  Gloire  du  Royaume  , un  Ordre  de 
Nobtcfle,  compofé  des  Nationaux  les  plus  qualifiés. 

XVIII.  Que  tous  les  Bois  fie  les  Terres  labourables 
du  Rovaume  continueront  à demeurer  aux  Natio- 
naux de  la  même  manière , qu’ils  y ont  été  par  le 
rafle . & qu'ils  y font  actuellement  ; enforte  que  le 
Roi  n’y  ait,  fie  fTy  puifle  prétendre,  d'autre  Droit, 
que  celui  dont  jouïUoit  la  République. 

Maniement  de  The’odore,  Roi  de  Corfe 
à fes  Sujets. 

T A Situation  préfente  de  ce  Royaume,  Sc  la  Ré* 
JL  folution  que  Nous  avons  prife  de  le  délivrer  de 
fes  Ennemis , rur-tout  des  Gheels,  qui  y ont  toujours 
exercé  leur  Tirartnie,  font  des  Motifs  trop  jufles, 
pour  que  Nous  puiflions  demeurer  dans  l’Indifférence, 
au  fujet  des  véritables  Patriotes,  qui  font  Habttans  de 
la  Bjfite , & qui  gémilTent  encore  fous  le  Poids  de 
l’Opprduon.  Nous  lavons,  qu’ils  ont  été  hors  d’e- 
tat,  jufqu’k  préfent,  de  donner  des  Preuves  publiques 
de  leur  Amour  fie  de  leur  Zèle  pour  la  Patrie.  Nous 
ne  laiflons  pas  de  les  croire  dans  la  Bonne  Volonté 
de  s’unir  à Nous , pour  travailler  conjointement  à 
alTQrcr  le  Bonheur  de  la  N 4 ion . C hrfe.  Nous  Nous 
perfuadons  même , qu’ils  ont  dû  reflentir  une  véri- 
table Peine,  de  n'avoir  pu  concourir,  avec  leurs 
Frères,  au  Rétabliflement  de  la  Liberté  commune. 
Ainfi , pour  leur  faire  éprouver  les  premières  Mar- 
ques de  notre  Bienveillance,  Nous  Nous  fommes  dé- 
terminez à les  inviter,  par  ces  préfentes,  à fe  ren- 
dre vers  Nous,  fans  aucun  Délai,  aufli-tôt  que  nos 
Troupes  feront  arrivées  devant  leur  Ville.  Ils  peu- 
vent être  affûtez,  que  Nous  les  recevrons  favorable*- 
ment , fie  que  Nous  les  traiterons  fans  aucune  Diffé- 
rence des  autres  fideles  Concitoyens.  Si  néanmoins, 
ce  qu’à  Dieu  ne  plaife , ils  entendoient  allez  peu  leurs 
intérêts,  pour  en  agir  autrement.  Nous  leur  décla- 
rons, que,  contre  notre  Gré,  Nous  Noos  trouve- 
rons dans  la  Nécriüté  d’employer  contre  eux  la  For- 
ce des  Armes,  & de  leur  faire  fentir  les  terribles 
Effets  de  ta  Guerre.  Dans  ce  Cas-là , Nous  ne  leur 
ferons  aucune  Grâce,  ni  Quartier,  encore  moins  à 
ceux  qui  ne  fis  feront  pas  foûmis,  torique  lesVaiffeaux, 
que  Nous  attendons,  feront  arrivez.  Ils  fe  verront 
alors  forcés  de  fc  rendre  à Difcrétion,  fans  nulle 
Efpérance  de  la  moindre  Faveur,  ni  pour  leur  Vie,  ni 
pour  Iburs  Biens. 

'Edit  de  U République  de  Genes  contre  le  foi - 
iifant  Baron  Théodore. 

NOus,  Doge,  Gouverneurs,  bt  Pro- 
curateurs, de  la  République  de 
G e n as,  ficc.  Avons  appris,  qu’un  cernin  Perfonna- 
ge  fameux , babillé  à l’Afiatiquc , a débarqué  dans  no- 
tre Royaume  de  Corfe,  du  coté  d'Alma,  ou  il  s'émit 
rendu  avec  quelques  Munitions  de  Guerre  à bord  d'un 
Tom.ILPart.IL 


petit  Batiment,  commandé  par  le  Capitaine  Dit*,  An-  AnN(> 
glois:  que  cet  Anonime , quoiqu 'inconnu , avoir  néan- 
moins trouvé  Je  Mo>cn  de  s’inlinuer  auprès  des  Chefs  17  )<*• 
des  Soulevez,  qui  y trouvant  leur  intérêt,  ont  fiyt 
par  Artifice  le  faire  agréer  par  la*  Peuples:  que  le 
même  Perfonnagc  leur  avoit  aillnbué  des  Armes,  de 
la  Poudre,  fie  quelques  petites  Pièces  d'Or,  fie  qu'j| 
lcsamufoit  de  l’Efpéranc©  d’un  promt  fie  puiflaot  Se- 
cours. Comme  toutes  ces  Circonllanccs  font  contrai- 
res à laTranquilité  publique,  fit  qu’il  nous  importe 
d’y  pourvoir  pour  le  Bien  de  nos  Sujets  de  Corfe , 

Nous  avons  jugé  à propos  de  les  informer  de  la  vé- 
ritable Qualité  5c  Condition  de  cet  Homme , confor- 
mément aux  Preuves  fie  Témoignages  autentiques  que 
Nous  en  avons. 

Il  tire  fon  Origine  d’un  Canton  de  la  n’tfephaUt 
fie  fefeit  nommer  le  Baron  T«  a*o  dore  dej  New* 

H o r f.  Il  fe  dit  fort  éclairé  dans  la  Chimie,  la  Ca-* 
baie,  fie  l’Aflrologic,  par  le  Moyen  desquelles  Scien- 
ces il  prétend  avoir  trouvé  les  Secrets  les  plus  impor- 
tans  ; mais  ce  n’ell  en  effet  qu’un  Vagabond,  fit  d'u- 
ne Fortune  très- médiocre. 

En  Corfe)  il  fe  fait  appeller  Théodore.  C’eft  fous  ce 
Nom,  qu’il  s’ett  rendu  a Paris , ver*  l'Année  1720.- 
d’oû  il  s'ell  retiré  enfuite,  après  y avoir  abandonné 
fa  Femme,  Irlandoife  de  Nation,  qu’il  avoit  epoufée 
en  F.fpagnt)  fit  dont  il  avoit  eu  une  Fille,  qu’il  a pa- 
reillement abandonnée.  En  courant  par  le  Monde 
il  a déguifé  fon  Nom  fie  fa  Nation.  A lt>ndrri;ii 
étoit  Allemand,  à Lhoane, Anglois,  fit  à Gestes , Sué- 
dois; prenant  tantôt  le  Nom  de  Baron  de  Napotr,  tan- 
fot  celui  de  Smibmrr  ou  de  Niffert,  fie  quelquefois 
celui  de  Sebmitbtrg,  ainfi  qu’il  parait  par  fes  Palfc- 
ports,  fie  par  d’autres  Pièces  autentiques,  qui  Noup 
ont  été  envoyées  de  diverr  Endroits , & que  Nous 
confervons. 

C’ell  fous  ces  différens  Noms , qu’il  a trouvé  Je 
Moyen  de  vivre  aux  Dépens  d’autrui , à la  faveur  de 
fes  Tours  de  SDopIcffe.  On  fait  que,  vers  l’Année 
1727.,  Il  a diflipé  en  Effagnt  l’Argent  qu’on  lui  «voit 
avancé  pour  lever  un  Keeimmt  Allemand,  ainfi  qu’il 
s’y  étoit  engaec.  Ayant  été  obligé  de  fuir  d Y/»,™, 
il  a trompé  & filouté,  en  divers  Endroits,  des 
S!011 , des  François , des  Allemand! , fit  plu  fleurs  au- 
tres Pcrfonnes  de  différentes  Nations. 

Par-tout  oû  il  a fifbûWi'H  iFrb  grahd  foin  de  tenir 
fes  Fourberies  cachées»  mais,  après  fon  Dépan,  elles 
ont  paru  rraraifdlement.  Une  Lettre  d’un  Cn.tilbom- 
me  Allemand , écrite  de  Lisbonne  du  10.  Février  de 
l’Année  courante  17315.,  en  eft  une  preuve  évidente. 

II  y a quelque  tems , qu’il  emprunta  des  Banquier» 
y abat  b t a Lr.vurne,  ÿiy.  Pièces  de  huit,  qu’il  pro- 
mit de  faire  rembourfer  à Cohçnt.  Ses  Créanciers, 
fe  voyant  trompez,  le  firent  tnertre  en  Prifon.  Il  en 
fortit  qucloues  Mois  après , ayant  fqu  engager  le  Pa- 
tron d’un  Petit  Bâtiment  d’être  fa  Caution,  comme 
il  paraît  par  l'Aflc  de  fon  ElaiglfTcmcnt,  paffé  à Li~ 

Tourne  le  6.  Septembre  1737.,  par  devant  le  Notaire 
yean-Baptifet  Gumano:  6t  CpOUT  le  guérir ‘d’une  Ma- 
ladie cu’il  avoit  contraéree  dans  fa  Prifon,  il  fot 
mis  à l’Hôpital  dtl  Bagne  de  ladite  Ville,  pour  y être 
traité  en  qualité  de  nécefliteux. 

Il  eft  allé  enfuite  à Tunlt , oû  il  a exercé  la  AftVt- 
trnt  y fit  tenu  pluficurs  Confirmes  ferrene,  avec  le* 
chefs  des  infidèles.  Il  b fqu  en  tirer  des  Armes  fie 
des  Munitions  de  Guerre,  avec  lefquelles  il  rtft  tranf- 
porté  en  Corfe , accompagné"- de  Cbrificfero , Frcrc 
du  Médecin  Buongiurnei  a Tunis  ; de  trois  Tkrct,  par- 
mi lefquels  fc  trouve  un  certain  Mahomet,  qui  fut  au- 
trefois Ffelaie  for  les  Galtres  de  Tofeane,  de  deux 
jeunes  Lhvurae/s , nommez  Anima»  'fit  Bondelli,  fugi- 
tifs de  leurs  Maifons  paternelles;  fie  d'un  Prêtre  de 
Pcrio-Ferraiçy  que  les  Parcs  Miflionalres  de  Tunis  ont 
jugé  a propos  d’éloigner  pour  de  julfcs  Rtifons. 

En  conséquence  de  touteequedeffus,  & d’autant 
que  cet  Homme  s’ell  ingéré  de  vouloir  gouverner  en 
Corfe  y fit  de  détourner  malicicufement  nos  Sujets  de 
la  Pidélité  qu’ils  doivent  à leur  Souverain  naturel; 
tjue  d’ailleurs  il  dt  à craindre  qu’un  Homme,  dont 
la  Conduite  fit  Ici  Maximes  font  fi  dépravée»,  n’ex- 
cite de  plus  grands  Troubles  parmi  nos  Sujets:  Noua 
avons  jugé  convenable  de  rendre  public  ce  que  de-ffus, 
fit  de  déclarer,  ainfi  que  Nous  (c  déclarons,  par  le 
préfent  Edit,  le  fufdit  prétendu  Eaton  de  S'tmbcfi, 

Auteur  aéluel  des  nouvelles  Séditions,  Scduéleur  des 
Peuples,  Pcrrurblteur.de  la  Tranquillité  Publique, 
coupable  de  Haute-*Trahifon  fie  de  Lczé-Majeflé  au 
premier  Chef,  fit,  comme  te! , digne  de  toutes  le* 

▲ata  11  Puni- 
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fptcciano,  ad  ogm  modo  il  nouro  mémo  ci  ha  fattï  175c, 
miniltri  délia  S.  §ede  Roman»,  di  cui  ci  fiamo  femprc  } * 


ce  fol!  d’avoir  aucune  Corrdpoûdancc  ou 
avec  lui,  & ddrltrant  dignes  de»  m*mes  Punitions 

^!fi  '£  pfôJa-omTwour*  ou  ! proffrfbtTvcri  OuühaM , e d,  cui  d dichiariamo  Ve- 
Çfiüfaince,  ou  le  fuivront  pour  augmenter  la  Révolte  ; >H 


t pour 
nos  P« 

Palais  Royal , le  9.  Mai  1736. 

El  oit  figni  , 

Giusirra  Maria* 


, coovien  chc  fi  dicano 


: icaeuuinu  u$u , au  yn*. 

? **“  £»* '“***  » *»  ”°“c  ! KS^âf-aCilo  ci  I»  predertimm  . 

fargli  vomitare  qudto  Regno  da  edi  ruhbato  al  Koma- 
no  Pontrfice,  e del  quale  (1  ) Bonifacio  ottavo  in- 
gionfc  loro  la  reftiiuzionc  li  1*.  Maggio  1303 , e poi 
(1)  ne  furono  dichiarati  tiranni  da  Eugcnio  quarto 
con  una  Bolla  fulminât»  li  u Novembre  *444. 

6.  Chc  li  accordiamo  bcnfi  cflerc  femprc  ftati  i 
noüri  raggiri  intefi,  e iudirizzati  ad  azzioni  llluftri, 
c degne  di  noi , e délia  ndftra  origine»  e die  quand* 
anche  foflimo  andati  in  Tunis,  c d'indi  avcllimo  qui 
:ecati  quatre  di  que*  btrbari,  corne  vien  da  loro  men- 
tito,  non  ci  farrifimo  perb  colà  portati  per  firci  com- 
pagni  agi’  infcdeli  alinc  di  andar  con  e(Ti  loro  rubban- 
do  amici  » e ncmici  corne  fecero  gli  Anlcnati  de  Ge- 
novcfi  (3)  l’anno  1323.  ailorchecon  zo  Gillcre  fi  fe- 
cero compagni  del  Cerebi  di  Siuobia  Ammiraglid  di 
Turchia.  . 

Ne  meno  avreffimo  condotte  a que’  Mahometarti 
vettovaglie,  ed  agiuto  (4)  corne  fufatto  da  medefi- 
_ . mil’anno  117a;  ne  Mai  farelTimo  llati  capaci  d’mal- 

impollure  con-  \ ie  infegne  ddT  Alcorano  ( y ) ad  efempio  di 


Maniftflt  du  Roi  Théodore. 

T e <AD  o r o , per  Grazia  primier ameute  délia 
Sauùfjima  fc?  individu*  Trinité  , e poi  dit 
» veriy  0?  gloriofiffim  Liberatorit  e Padri  délia 
Patri4t  Primo  Re  di  Corfica. 

SU  le  notizie  pervenuted , die  dagP  ufuraii  Ge- 
noveû,  e con  efli  dal  Duce  e Senato  di  Gcno- 
vi,  fia  ftato  dato  fuori,  fouo  U 9.  del  caduto  mefe 
di  Maf*io,  un  foglio,  0,  per  drr  megjio,  un  Li- 
bcllo  inramatorio , picno  di  câlunniofc  : 


tro  di  noi , ncl  qualc  doppo  un*  profluvio  di  men-  | cuanto  efli  pratticarono  lanno  1317;  e quall'ora  avef- 
zogne , abbia  pretefo  dichiarârci  Autore  di  novi  tu-  ; «ortau,  alcuno  di  delle  gémi  per  nollro  fervigio, 
multi  in  quello  Regno  di  Cotfica,  Seduttore,  ePer-  1 qj,  fuebbc  llato  a maggior  gloria  acl  verocollroDio, 


con  qud  di  piu,  chc  ia  elTo  Libdlo,  3t c. 


Ne  quelli  aurcllimo  qui  rccati  corn*  fchiayi  per  efig- 


Pcr  tarno  noi,  (non  perche  punto  ci  casha  queRo  g,re  <ja  qUCl  rifeatto  perfonalc  {6  j cheda  proge- 
loio  latrarc,  chc  è lo  Iteflb  à quello  de’  Cani  quan-  ! n;tori  Gcnovefi  fu  introdotto  nel  mondo,  ne  li  avref- 
do  abbaiano  follünente  contro  1a  Luna , chc  anzi , | fltno  qUj  condotti  corne  liberi  ad  efletto  chc  occupaf- 
noi  per  non  contravenire  a quelle  legpi,  di  cui  da  ; fer0  queft  |jdi  (^ ) corne  fu  fatto  da  efli  quando  con- 
elfi  alcuna  non  fe  ne  olTcrva  , cbe  permettono  alla  duflero  in  Europa  l’Armi  Ottomane, 
lingua  de  tormentau  ogni  ffogo  délia  loto  paffione*  j 7<  Qicin  prova  ddla  notlra  Giuüizia , e di  quclla 
per  tali  diffamazioni  non  ci  chiamiamo  oflefi  in  alcu*  di  quetd  popoli , ed  a tiprova  ddle  loro  infoflillenti 

na  maniera cd  ampUolc  menzogne  li  nnfaedamo  che  le  fofle  Data 

Mà  per  femprc  più  fare  nota  al  mondo  la  loro  ioro  a cuore  la  tranquillità  di  quello  Regno  corne  fi 
tirannica  perfidia,  e fupetbia  die  fi  avanza  a preten-  | rnilantano,  non  l’avrcbbero  con  tante  tiranniebe  op- 
dere  docunio  fopra  cbi  c di  loro  Maggiore,  & per  j prdFioni  affadi oato  e dillrutto*  c ridotto  ail*  dlrcmo 
maggiormente  far  col  tare  la  loro  vanuàj  cd  aJhcme  ddla  ddperazionc,  ne  li  aurebbero  ufato  tanti  tradi- 
rinovar  1a  memoria  delle  loro  federagim) , menti  per  mezzo  defuoi  piu  tolto  ficari,  cbe  MiniT- 


li  facciamo  intefi  ...  „ 

' t.  Che  dû  fono  a fui  meno  certincati  délia  vera 
qualità,  il  condizione  oollra,  di  quello  fiamo  noi  ed 
il  mondo  tutto  ddk  loro  ignominie,  e viltadi , ma 
poiche  non  fiamo  noi  tenutr  in  modo  alcuno  â darli 
conto  dcll*  cfTer  nollro,  ci  baRa  per  ora  (Tefporli  die 
fiamo  llati  conofciuti , e dichiarati  degni  di  corona , c 
di  fcctro  da  quelli  feddiffimi  Patriod,  l'occulta  fapicn- 
za  de  quali , doppu  avali  tolta  dagl’  occhi  quclla  ban- 
da, coo  cui  la  fopraâna  malizia  de  liguri  aveva  loto 
vêla  te  le  lud  deir  intellctto,  non  differente  da  quclla 
chc  allô  ftemma  del  Regno  avevano  affifla  *,  ha  fatto 
loro  conofccre  e l’cccellcnza  noltra,  e l’infamia  loro. 

2.  Che  ci  riflerbiamo  di  farli  collare  la  nobile  nos- 

tra  origine,  ( non  macchiata  da  quel  mcchanid  dcrcizi 
chc  deturpano  la  da  dû  pretefa  nobilta  ) doppo  che, 
afliiliti  dal  vero  valore,  c corraggio  di  quefii  popoli  , 
c dal  Ciclo  vendicatorc,  gli  auremo  fatto  portarc  la 
pera  delle  loro  depravate  procedure , e coltumi  colla 
totale  efpulfione  da  queilo  Regno,  c collo  llrappa- 
nvento  de  quel  diadema  chc  folo  da  trucllo  uato  rico- 
nofeevano , e del  quale  mentifcooo  dirfi  princifâ  tu- 
turali,  mentre  non  ne  aano  fe  non  meri  ufurfâtori , 
e detentori.  . . ,, 

3.  Che  quand’ anche  per  l’a  vaut  i foilimo  Iran  dlnon 

troppo  felice  fortuna,  corne  du  aflaifeono,  abbiimo 
perô  femprc  auvuto  il  merito,  cd  un  merito  tale,che 
ingigantito  al  «n»  plut  ultra  dall’  impegno  prefo  di 
foccorrete  la  giuftizia  di  qudb  popoli , ce  1T»  faputa 
convcrtirc,  e render  fcliclnitxia  ma  dre  di  quefta  co- 
rona. ' 

4.  Çhc  con  qudle  muruzioru , e poche  monete  che 
allcgano  aver  oeû  qui  recatc  abbtamo  comprata  1a  li- 
bertà  ad  un  Rcgoo  gia  totalmcntc  fatto  fchiavo,  cd  ü 
noi  la  gloria  mortaic  in  terra,  cd  immortalc  in  Cielo 
ia  premio  d’aver  fiaccatc  le  corna  alla  tirannica  loro 
fjpabû,  e toltagli  dal  facrilcgo  capo  quclla  coron* 
che  per  Cola  mer  ce  di  quello  regno  veruva  per  méfia 
al  Ltgufücu  Remma,  e di  cui  per  mille  api,  e rag- 

' • t tu*  »«ü*  uimu  «0(T  o«stù  TtUii» 


tri,  e particolaimciitc  per  mezzo  di  Antonio  Spinola, 
che  perhdatnenre  coouo  la  data  fede  fece  trucidarc  i 
migfiori  capi,  c Prindpi  di  qudta  Ifola  di  Corfica,cd 
altre  volte  per  mezzo  di  Nioolo  Fiefco , chc  doppo  le 
conveozioni  accordate  con  Aifoofo  Ornani , fueno 
tatui  innoccnti  ; ed  ulümameme  coll’  aver  impri^io- 
nato,  e coo  infidiofi  cavîlli  tentato  di  far  morire  i 
mighori , e principali  d.tfcnfori  de  divitti  délia  Patria 
con  troppo  énorme , e public»  offcfa  délia  Garaozia 
fatta  con  Ccfare  lanno  17U. 

8.  Che  non  poflono  efli  dirfi  Prindpi  Daturali  di 
quello  Regno  ne  pretendere  fuoi  fudditi  quelli  popoli* 
perche  ne  fono  cili  femprc  llati  meri  occupatori , e 
laddri,  e perche  non  foçgettc,  ma  convenzionali  era- 
no  quelle  Provincie  à Genovefi , à quali  pero  ben  è 
convcnuto  di  romper  le  dette  conveozioni  impcrdoc* 
che  iecondo  l’affioma:  fui  {***&•  fidtm,  fidtt  franga- 
tmr  tidrm. 

ç.  Cbe  manifefla , e ridicola  pazzia  è Rata  ta  loro 
dichiamionc  di  voler  pretendere  noi  Autore  di  novl 
tumuld i Seduttore  de’ Popoli,  Perturbotorc ddla  pu- 
blia quicte,  rco  d’alto  tradimento,  e di  Lcfâ-Ma ef- 
ta  in  primo  grado  c perab  incorfi  nella  pena  pref- 
aitu  dalle  loro  afierre  kggi,  atielo  che  è mamfello 
a tutto  il  mondo  cbe  i tumulti  di  qudto  Regno  era- 
no  digia  inforti  fin  dall’  priocipio  deü’  atrao  1720, 
e noi  non  gia,  ma  autore  di  oovi  tumuld,  ilScdot- 
toredè  Popoli,  il  Pcrturbatore  ddli  Publia  quictc  è 
llato  il  loro  pdfimo,  c lirannico  gouverno,  che  ha 
sforzaa  la  pazienza  di  quefhi  nazi 0 oc  al  rifeotimento 
noi  non  giâ,  mà  il  Rco  di  alto  tradimento,  e di 
Lcfa-MacltS  c Rato  il  fuo  CoUeggio  per  aver  non 
folamerue  traditi  qucfli  Sgnori  ndv  abouimento  delle 
dette 

( « ) ï«  Lite  Lac  11.  Zak  Maii  Cwh.  I.  f.  pi(-  ai.  R*;,  «ai 
tel  a.  n«i. 
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DU  DROIT 

dette  converoîoni , ma  eziandïo  lo  Reflo  Imperadore 
vivente  ncl  vilipendio  délié  fue  Garanzie,  e quel  d»*e  1 
peggio  La  M aeifa  detlo  Reflo  Iddio  ancora  per  mer/o  | 
di' tante  federaggim  > di  tanti  aüàflinii,  e di  unie 
perfidie,  chc  dcl  continuo  hanno  cfcrcitato  contro 
quefli  innoccntUfimi  popali 

E quand’  ancu  noi  foflimo  celpevoli  di  quakhe  of- 
fefa  verfo  di  loro , non  potrcifimo  pert>  giammai  ef- 
fer  cliiamati,  ne  pretefi  Rci  di  Lefa-Maefla,  perche 
cfTi  non  hanno  quelio  titolodi  Madte , chefebbene, 
per  bontà  di  queflo  ftato  poflbno  gloriarli  td’avcrla 
avuta , prefentemetue  perb  non  l'banno  più  , imper- 
cib  chc  con  tante  ipiquità , e tirannie  l’hanno  tal- 
mente  fporcaia,  c vilipefa,  che  finalmcnte  c reflata 
per  elîï  già  da  longo  tempo  eRihta,  c diürutta. 

ic.  Chc  più  che  pazzia  fi  feorge  nclla  prohibizio- 
ne  da  efli  promulgata  contro  tutti  di  commercio,  e 
di  prattica  con  noi , imperciôchc  con  cio  vengono  a 
prctcnderc  fovranita  fopra  ogni  nazionc  Rranicra, 
e da  cITi  indipendente. 

Ne!  refto  dichiariamo  effare  noi  qui  venuti  ( co- 
mecche  dail’  origine  noftra  cfTcndo  auvezzi  a!  com- 
mando l' oblige  tvoftro  è di  afliflere  e patrocinar  la 
Giuilizia)  per  foccorrere  gli  opprdTi , e dar  E’ultima 
mano  per  cllirparc  dalla  Corfica  le  tirannie,  ed  op- 
prdüoni  délia  LiguRica  empiéta. 

Aggiongendo  a maggiore  loro , vergogna  cbe  in 
nulla  ci  offetule  qudto  Libello  diflamatorio  da  loro 
divulgato,  pcrciocbe  ficome  effi  Gcnovefi  dilccndu- 
no  da  que  medefimi  Giudei,  che  reiiquie  délia  dif- 
iruttaGierufalemme  furono  da  Tito  Imperadore  pofli 
fopra  alcune  barche  a diferezzione  di  quel  Venti  chc 
il  çonduRcro  nclla  Liguria , cofi  non  e gran  fatto , 
che  ad  imitazionc  de  loro  progenitori  i quali  hanno 
tanio  mormorato  in  Gicfu  Chrifto  vomiuno  contro 
di  noi  pure  tante  mormorazioni. 

E quand’  anco  noi  foffimO  ta  li , quali  efli  fi  sfor- 
zano  di  dimoltrarci , c fpacciarci , doc  à dire,  chc 
fc  ben  fofle  vero  chc  noi  -foflimo  di  povera  fortuna, 
e di  baffi  natali , cio  farebbe  per  loro  un  attire  cl’ 
maggior  coofiifionc,  impcrciocbc  in  ta!  guii'a  fi  ve- 
drebbono  rinovate  à foelievo  de  poucri  per  mezzo 
ddla  noRra  perfona  le  difpofizioni  délia  divina  onni- 
poicnra  offcla . corne  û vidde  c a prb  degl’  Ifrtcliti 
per  mezzo  di  Mofi  lincll’Eeitto,  e di  Davidde  co.'i 
nclla  Palettina,  c d’altri  , cbe  naquero  di  piu  bafli 
fortuna,  c da  piè  vili  parenti,  di  qucllo  pofliamo  noi 
eiïer  nati. 

Finalmcnte  per  approffitarci  dcll’  auvertimento  cbe 
ci  lafciô  fericto  Tnuano  Boccalini , cbe  è di  dover- 
tencrc  lontani  i Geoovefi  corne  Sanguilùghe  fatali  in- 
clinatea  fucchiare  il  fangue  de  Principi,  ed  Ammacf- 
trati  datl'  efpericnza  dclle  loro  tante  enormità  pratti- 
catc  in  qudto  Regno,  c nell’Univerfo  tutto,  li  affi- 
cuiiamo,  c poflbno  viveme  eerü,  chc  noi  li  terre- 
mo  affatto  lontani  da  quefli  lidi  del  noRro  Regno,  da 
quali  lidi  in  tanio. 

Valendod  di  quel  la  autoritü  , che  quefli  popoli , e 
fut»  principali  Signori,  c Padri  ci  hanno  conferito, 
li  dicniariamo  perpetuamente  banditi  fotto  pena  délia 
vira,  corne  già  ingiulliffimi  occupatori,  opprcflôri  e 
tiranni  di  quefl'  Ifola,  edebitori  all’errario  di  queflo 
noltro  Regno  di  tutto  il  ritrattone  con  tante  ingiidti- 
zie  per  tutto  il  tempo  che  ne  haano  ingionte  le  ren- 
due, c divoratc  le  foltenze  e cofi  abbiamo  efprclTa- 
mcritc  dccrctato , c fentenziato. 

In  Pxtrimonio  drrrtbbio  <pnjh. 

Ai  2.  Ai  Giagno  1736. 


CCII. 

Conflit  ut  tones  Comitiorum  Pacifitatioms,  extraor - 
dinar  ierum , per  dues  btbdtmades , Var[avuey 
habit  or  uni , & in  diem  vigefimutn  quint  um , 
Men/ts  J unit  y Anno  Domini  1736.  eiiüorum. 
[Sur  l’imprimé  traduit  du  Polonois  en  La- 
tin. 

C’eft  à-dire, 


Conflit  ut  ions  de  la  Diète  extraordinaire  de  Pa- 
cification tenue  à Vnrfevie  pendant  quinze 

Tox.  IL  Part  IL 


sif 

jours , £*f  lues  le  ly  du  mois  de  Juin  17 36. 

I*  Nosttse  Domini  AmimI 

A ü G U S T U S III. 

Dti  grjtii  Ptx  Polonia , Magna  Dux  Lithuanie  PuiJïj, 
Pruÿt/t,  Mafiviuy  SamegitiXy  Ki  fciï*y  l'etbjni*,  Podo- 
li*,  Pedlaekixy  Lnonix , Smoltnfii *,  Stitri*y  Ç^tr* 
nittkovixquty  ntc  nen  HurtAtUrius  Dux  Saxoni*  CT 
EltHory  (Te.  <Sc. 

NOtum  fteimus  univerfî»  & flngufc,  quorum 
haec  fdre  imerdt:  quûd,  pafl  irrita,  fuperiore 
anno,  Comitia  Pacificationis,  non  dimittentes  ex  a- 
nimo  NoRro  pater nas  curas,  quâ  ratione  diflona  Ci- 
vium  corda,  ad  pafeftam  uruoneni  & veram  cotüi- 
dentiam  perduccrc,  atque  ita  calamitatcs  publicas  otn- 
nes  amoliri  & procul  removere  polfcmus,  Comitia 
prxfcntia  exuaordmaria  duarum  Hebdomadum,  ad 
procurandam  gcneralem  Paccm  & Sccuritatem.edixe- 
rimus:  Et  poflquam  in  iis,  audloritatc  prxfenrium 
Comîiiorwn  Pacifications  , CoTifoederaüones  quavlibec 
diflolvimus , fcquentes  ConRitutiones , ex  urunimi 
confcnfu  omnium  Statuum  uuiusque  Gentil,  fancivi- 
mus. 

Tuiiio  Mail  fi  élit  Ko  fit*  y Vf  Paeifieaiio  Statuum 
Rtgni  l‘o!onix , <f  Magni  Ducatui  Lithuani*. 

Quanquam  firmamentum  'I  hroni  Noftri,  in  amore 
& fidelibus  Pcftoribus  dignilfimorum  hujus  Patrie 
filiorum  pofucrimus,  omnibus  ramen  obviando  oc- 
cafionibus,  qu*  ex  quibuscunque  in  Campo  Elcifto- 
rali  coortîs  difîidiis,  vcl  ciiam  ex  fufpicione  St  dif- 
fidentia  adverfus  Majdlatem  Noîlram,  qualkur.que 
prxtextu  nafci  poflfcnt,  Omnes  Status  Rcgni  Poloniae 
& Magni  EXicatus  Litliuamæ  i’rovmciarunloue  anne- 
xarum  ad  pnefentia  Comitia  congregati , dutfu  verse 
erga  Nos  aflirftionis,  hàc  generah,  pro  tuitionc  Pcr- 
foœe  NoRræ.  & Majdlatis  Regiæ,  tuo  & totius  Rci- 
public*  nomine , fe  devinxcrunt  obligatione:  Se, 
poflquam  liberia  luffragiis  <ÿc  concord i omnium  acccf- 
lu,  Nos  fibi  pro  Dorrdno  elegerunt,  & rccognove. 
runt,  cxemplo  prilcorum  Majorum  Suorum,  non 
modo  Nos,  in  ullo  periculo  nunquam  defexturos, 
fed  eiiam  pro  confcrvatione  Perfon*  Noflne  & Ma- 
jeflatis  Regiæ  , Vitam  , Sanguioem  , & Subflantiat 
fuas,  ita,  ut  hondlos  Polonos  dccct,  impenfuros, 
fub  vinculo  fidei,  honoris  & confcicmix  fu*  décla- 
rant ; Inter  fc  verb  Amorcm  & Paccm  indivulfc 
confcrvarc  pollicentur , & umunoueniquc,  qui  con- 
tra Nos,  Eicélionem  Noflram,  Thronumque  Nos. 
trura,  communi  omnium  acccflù  firmatum,  five  pa- 
làm,  five  dàm  aliquid  moliri  auderer,  pto  Pcrducl- 
li  & Hofle  Patrix  dalarant,  & fe,  in  perpetuam  c- 
jus  deftrudlioncm  coufurreéturos,  copiafque  militum 
à Privatis  Pcrfonis,  ad  turbandam  Publicam  Pacem 
conduites  deleturos  fpoodeat.  Prartcrca  ornnia  Scrip- 
ta,  Elcilioni  Noflne  contraria,  per  quemeunque, 
ubicunquc,  & quôcunque  modô  cunfeite  , ncc  non 
projette  & feripturas  omnes  diffidcnli*  public*  , 
contra  Pcrfonam  NoflTtm,  occafioncm  prxbcntcs  abo- 
ient St  in  nihilum  redigunt. 

Ut  vcjô  pacem  publicam,  pneveniendo  omnes  in 
Rcpublica  dSflcnfioDes  '&  futpicioncs , cb  firmius  fla- 
biliamus,  commoncfacimus,  quod  animadverfio  in 
transgrc  Rio  nem  Legis  public*  Pcrfonam  Noflram  fpec- 
tantis,  pertinebit  ad  Proceflum  iu  Conflitutionc  anni 
i6cç.  At  non  prxfianAa  obtAientia , deferiptum  , quam 
Legcni  perpetuis  temporibus  in  fuo  valorc  & robore 
confcrvamus. 

Ad  perfeitiorem  verb  St  eb  flabiliorem  Provincit* 
rutn  Noflrarum  Pacificationem  i n terra  m,  omnibus, 
omnes  feru polos  Perfonam  Noflram  tangentes,  fundi- 
rùs  eximendo,  prxfentem  perpetuam  in  futura  tem- 
pora  Regno  Puloni*  de  Magno  Ducatui  Lithuani* 
damus  cautionem  : 

Quod  utia  cum  confervanda  Integritatc  Rdigionis 
Sanitee  Romano-Catholic*,  libéra  inclytarum  harum 
gentium  Elcilio,  fccundûm  antiques  & novas  Leges, 
pr*cipuè  verbfccundùm  Ccafiituticnu  Annorum  T670.dc 
1699.  immota  femper  manebir:  Item,  quod  Jura  om- 
nia  antiqua , ficut  & ilia , qu*  adhuc  lfcatuemus , 8c 
libertatem  Immunitatemque  Gentium,  quam  tribu* 
vicibus,  juxta  forroam  Juramcod,  fincera  mente  ad- 
Aaaa  2 jura- 
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juravimus,  in  omnibus  puniti*  inviolabiliter  manu- 
icncbinrj*.  Status  verb  tam  Rcgni  Polonix , quam 
Magoi  Ducatus  Lithuanix,  Provinriarumque  annexa- 
rum,  reciprocc  obviando  pacis  publicæ  turbationi, 
contra  bos,  qui  adverfus  Maie.tarcm  Noltra.11  aliquid 
moliri  audcbunt,  in  Judicia  Extraordinaria,  ad  latus 
Noltrum,  juxta  Nurmam  Conllitutionis  171 7.  3c  qui- 
dcm  ufque  adComitia  proxi  ma  confummata,  haben- 
da,  confentiunt.  Ad  fixe  autem  Judicia  extraordi- 
naria  fimul  cum  Magnificis  Senatoribus  3c  Miniibis 
utriufquc  (Senti*  fcquentes  defignamus  AflelTores: 

Ex  Misori  Polonia;  gcnerofos : Gurgitm 
Mnitxreb , Succ:mcrarium  MigniDucatus  Lithuaniae, 
Capitaneum  Sanocenfem,  Sntrinmm  Rt-firw/fy',  Pocil- 
Jatorem  Rcgni,  Capitaneum  Chctmenfem,  Adtmum 
bU!jchmk‘,  Capitancum  Oswiecimcnfcm , Franeij- 
ei im  Saltfium  Potocki,  Capitaneum  Belscenfem,  Anto- 
nium  Luicrmtrf.-ium,  Capitancum  Cafimiricnfcro,  Ig- 
tutium  Humiteki,  Capitancum  Lifiatyccnfcm,  Paulum 
Btnur,  Vcxilltferum  Kolomifcenfcm,  Franci/cnm  Wm- 
glimk.it  Judicem  Terre;} rem  Chelmenfcm,  ’Jofitfbum 
Jtomartk't  Dapifcrum  Sanoccnfem  , Stéphanie»  Uni** 
ttcki , Dapifcrum  Pilsniccnfcm , Cafimtrum  Borerko, 
Venatorem  Leopolienfcm,  Mie  lui  Um  Capi- 

taneum Potorzycénfem. 

Ex  Ma jo ai  Polonia,  gencrofos:  Anteniam 
Lodda  PonimH,  Referendarium  Rcgni,  Capitaneum 
Peincovienfem,  Ftlidamm  Gr*S»k>  > Succaraerarium 
Lcndccnfem , St  mi  flou»  Sfid^iniki,  Capitaneum  Ra- 
do  mi  en!  c:n , Stepbanum  Sxoldnk’ , Capitaneum  Lenci- 
cenlem,  Jcftphu»  Saluiki,  Capitaneum  Ravenfem, 
Mtlcbtorem  ÜuroiPik’,  Vcxillifcrum  KalilTtcnfcm,  Joan- 
nem  Chnfofompm  Badeiartk i,  Vcxillifcrutn  Bydgôlten- 
fem,  Aniu/tiam  Karc^etriki, Solarium  Tcrrcilrem  Czers- 
ccnfcm , S uni  filtra  Soboltrtki , Notarium  Terrcflrem 
Varfavienfcm , "fo  ftp  hum  PcJa4k.it  Capitaneum  Dobr- 
zynenfem,  Timothtum  Po doskit  Capitaneum  Rypinf- 
ccnfcm.  loftpbuMy  Comitcm  Oltrorogenfem, 

Ex  Maoko  Ducatu  Lithuanix,  gene- 
rofos:  Uldaricum  Principtm  Radcjwilium , Prxfcdtum 
Stabuli  Magni  Ducatus  Lithuanix , Januffium  Prince- 
ftm  Sdueut^bt  Ürdinatum  Oltrogenfcm  Enfifcnun 
Magni  Ducatus  Lithuaniae,  ignatium  Ogimk't  Caltra- 
meatorem  M.  D.  Lithuanix,  7 *«*  Ojacbomski t 
Thefaurarium  Magni  Ducatus  Lithuanix,  Cofimirum 
Baranoivief,  Excubiarum  Pnrfeitum  M.  D.  Lithua- 
niæ,  c ufmtrum  UkpUk.it  Judicem  & Vice-Palatinum 
' Trocenfcm , Tadtum  Oginiku  Capittneum  Wierzbo. 
vicniem,  7 efipbnm  Sollobub,  Capitancum  Sannicenfcm, 
c* ft mimm  Nicfototnk't  Capiuneum  Cyrynenfem,  Air- 
ebiüem  slip lia,  Capitaneum  Krevfccnfcm , Mortimm 
Cbrtbtotvic^ , Capitancum  Wcrbelfccnfcm  , Am  onium 
Suliflromikit  Capitaneum  Kurklcwfccnfcm. 

Hxc  verb  Judicia  extraordinaria , methodô  in 
Conrtitutionc  anni  1717.  txoBi  oh/monda,  3c  pra- 
vio  in  tidem  Conflitutionc  exfreftà  juramtntû,  tàm  per 
Magnificos  Scnatores  & Mimftros  Satus,  quam  per 
generofos,  ex  Equeltri  Ordine  Judiccs,  cire*  fundn- 
t ioncm  'Juriidiïlionti  txplcndo  , incipiendo  à die  fer 
Ftfcripium  Kojlrum  intimund. i,  per  duas  hebdomades 
fingulistnni  quadnuuibut,  fi  neccfTum  fueric,  excr- 
ccbuntur. 

Quia  autem  copias  noltras  hxreditarias  nonnifi  ex 
oocafione  prifnb  l>antifcum  lntrodu£li,  pofteà  verb 
RcgiomonU  commoranûs,  tùm  temporis  .&uuli  in 
Provinciis  Reipubücae  fufbnuimu*,  jim  ergo  pacatî, 
qux  Dci  elt  gratis,  Rcpubücd,  omnes  copias  mili- 
tum  notlrorum  hxrcdi taras  extra  fines  Reipublicx, 
in  fpatio  quadragina  dicrum , incipiendo  S die  No- 
ua Julii  Antii  prxfcncis,  educcre,  verbô  Rcgiô  de- 
daramus;  & cafu  quô,  Exercitus  N’ollri  hxrcdiatii 
intra  fpatium  fupra  dititum  non  exiverint,  aut  gra- 
dum  retrorfum  moverint,  aut  fi  unquam  ultra  Con- 
ftnfum  totius  in  Comitiit  K ti public*,  contra  prafenttm 
Conflitutiontm , five  tx  Stnatut  Confilio , five  quovit 
cdore , five  cDitionibus  extraneis,  uyeè  noftris  Pro- 
vinciis conduifii,  rever  ti  au  fi  fuennt,  tune  elapfis 
quadragina  diebus,  omnibus,  fub  onert  antiquarum  j 
Legum,  dt  txptditient  btllica  Latarum , hoc  elt,  fub  | 
omirent  Honorit  & Subflanltf  , injungendo  coocedi- 
muj,  utExpediüonc  generali  bcllica  nobiliatis,  { a- 
lias  Poipolitt  Rut^tnit  di<fa,)  jam  fine  omnibus  Uni- 
vcrfalibus  Noüris  (></,  quoi i pro  Urfiont  Majcflaili  Not- 
era nruticjuam  bjbtbîmui ,)  loi  ad  foiam  notiiîcatio- 
nem  Sc  intimationem  horum,  quorum  intererit,  e- 
quos  tàm  in  Regno,  quàm  in  Magno  Ducatu  Lithua- 
nix coqfccndant,  là»  invieem  fuccurrant,  & omnes 
iJiOS,  qui  coutraveniendo  liuic  promilfioni  Noftræ , 


non  egrediuntur , vcl  plané  rexertuntur , tanejuxm  a 
Hofltt  Patria  p.irtitim  fut  coniundim,  tnm  in  Regnu,  A N N O 
quàm  in  Magno  Ducatu  Lithuanix  collant,  id  quod  iyiA, 
in  ullum  Crimcn  L<rJ*  Matcftatit,  vtl  Ptrdutllionit  nul-  ' * 
là  pr  ait  xi  a trabtmul,  tjuin  poli  ut  iflud  pro  fur,  per. 

rniffe,  tam  ex  prxfcnti  Legc , quam  vtgorc  Coolli- 
tutiooum  anni  1646.  & 1699.  quas  ad  citndtm  caftan  , 
in  toto  rcaflumimus , habebimus. 

Quoniam  verb  per  Pada  Corn,  tnt  a , exemplo  Conf- 
titutiooum  anni  1699.  & 1717.  Nobis  permitrum  elt, 
fuficntarc  mille  bis  centum  milites  de  Eicrdtu  Nof- 
tro  Saxonico,  p/o  CufloJia  Corpont  Noflri,  ideireb  af- 
fecuramus  Status  Reipublicx  , qubd  prxditbim  nume- 
rum  mille  duceotorum  militum  , Mttbodà  in  Confli- 
tutiont  anni  1717*  txprtfti  tsf  'furitdiiliont  Martfcbal- 
calipracufleditâ,  tenebimus;  Sc  quidem  hâc  ratione, 
ut  Officiaiis  eommendans,  (feu  Supremus  horum  mi- 
litum Prxfof^us)  Nobis  & Reipublicx  furamtntum  fi- 
dtli tatit  præftct,  numerum  militum  non  augeat,  & 
fecundum  Leges  de  JurisdidUone  Marefchaktdi  Utas, 
fc  gérât.  Sponfionem  quoque  damus  verbô  Noltro 
Rcg.ô  Statibus  Reipublicx  , qubd  juxta  alTecuratio- 
nem,  Nobis,  ad  intenfas  & efficaces  Noltras  inltan- 
tias,  datam,  Exercitus  Sereoilfira*  Czarex  Maidla- 
tis,  in  jpatio  quadraginta  dicrum,  incipiendo  a die 
noua  mtnfit  'Julii  anni  praftntit , extra  tcrmitlOS  tàm 
Regni  Polonix,  quàm  Magni  Duc.  Litbu.  l’rovincia- 
rumqjç  incor  port  arum,  fpecificè  verb  Curlandix  8c 
Setnigalliæ  egredientur,  omnemque  curam  adhibebi- 
mus,  ne  unquam  in  fines  Reipublicx  revertantur. 

Denique  etiam  folicid  erimus , ut  Commiflio , in 
graciant  reddendorum  Subditoium  ex  Ditionibus  Rcg- 
ni Polonix  3c  M.  Duc.  Lithu.  abdudtorum,  Sc  ad 
fatisfaltionem  injuriarum  eo  tempore  , qub  aufere- 
bantur  à miljtibus  Screnilfimx  Czarex  Majeltatis  fac- 
tarum , ordinanda , quantocyiis  expediatur. 

Ad  quam  Commiflioncm  m Comitiolis  Relalionum, 
ex  Palatinatibus,  Terris  Sc  Diltriitibus  injuria  aflec- 
tii , Commiftàni  deûgnabumur  & cligentur.  In  hoc 

rque  affiduam  ponemus  operam , ut  Clixici 
N obi  ues  detenti  & abdufti,  quàm  cclcrrimè 
in  libertatem  rdtituantur«  3c  Fortaltua  Reipublicx, 
inptimis  Biaitxcrktdtnft  quantocyùs  .evacuentur.  Tan- 
dem, ut  Boni  Reipublicx  fequefinus  fine  xnorâ  Pro- 
pricuriis  reddantur. 


ABa  hatrrtpn . 


Ad  majorem  fecuritatem,  non  modô  Regiminis 
Nodtri  unanimi  confenfu  Statuum  Reipublicx  con- 
gregatorum  per  Legem  prxfcntcm  conhrmati,  fed  c- 
tiam  ad  fundamentum  liberæ  Eledtionis , nec  non 
Legum,  Immumtatum  3t  Liberatis  indyarum  Gm- 
tium,  Eledtionem  Noltram  approbantes,  ABa  Prh-ilc- 

g:  arum  , Diplcmatum  No  fl  reram , Diplomatit  Primatialit 
or  ReipubUca;  ad  normam  Dipîomatit  Régi  Uicbacli  an- 
no  166Ç.  Joli , CT  in  Arcbivo  Rdpublica  txiflentit , 
PaBorum  Cotnxniorum,  ut  Volumini  Legum  inferantur, 
3c  omnes  hi  AÉtus  in  medium  Conititutionum  prx- 
fcotium  reimprelfi  locentur , commendamus  ; quos  i- 
ta,  prout  hic  funt  infcrii,  pro  validis  habebimus. 
Difpoûtiones  in  diltributionc  Minillcriomm  Pacu  & 
Bclit,  & in  aiiis  Vacamiis  fai  tas,  approbamus. 

Dilttibutio  verb  Mlnifteriorum  Belli,  non  obitante 
Confiitutione  1717.  ad  Jus  Majclfitticum  abhinc  per- 
tinebit,  ne  Comitia  lus  Vacamiis  didiciliora  reddan- 
tur. Ai  ta  quoque  Interregai,  injuribus  hujus  Reg- 
ni fundata,  3c  Judicia  Capturalia,  qux  à tempore 
Obitus  Serenifiimi  Regis  Antccefioris  Noltri  , ulque 
ad  ABum  Coronationii  duraverunt,  approbamus. 

JudiCiorum  verb  tam  General is,  quàm  particula- 
rium  Judiciorum  < iapturahum  DccrcU , fl  rjua  'Juribui 
<3  Conflitutionibut  répugnent,  caffata  tjuotjut  eaffationt 
Dccreti  in  Judidum  Capturait  Ot^niantnfe  bti , tolli- 
mus.  Alios  autem  Ait  us,  vcl  xqualitati  Jmmunita- 
tum  Nobilium,  ve!  Libatati  Patriæ,  vcl  Paci  'tam 
internat* , quàm  ex  ternie , vel  Amicitix  cum  Vlcinis 
3c  Potctuiis,  cum  quibus  xtcrnx  pacis  conditi  funt 
Tradtatus,  vcl  Honoribus  & rrxrogativis  quorum- 
cunquc  ac  Fortunis,  per  Scripts  tam  publics,  quam 
privata,  nocivos,  abolcmus,  3c  illos  ex  Libris  au- 
thenticis,  ex  Typograplfia,  & ex  aiiis  locis  privatis 
eximi  jubemus;  Et  quiquid  durante  nuperrimà  Re- 
volutione,  five  gtlo  liïerialit , five  anlmofltate  fcntirn- 
di,  ex.  orbia  antiquarum  Legum  & lmmuniatum 
pttriarum  defiexit,  ad  antifuam  formant  (J  normam 
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IN  Nom  st  Domi  ni  Amen.  Nos  AUGUS- 
TUS  III.  DEI  Gratis!  REX  Polonîx,  Mag- 
nus  Dux  Lithuanix,  Ruffiæ,  Pruflix,  Mafovîx,  Sa- 
mopti*,  Rijovis?,  Volbynix,  Podoliæ,  Podlacbiz, 
Livonix , Smolenfcûc , Scvcrise , Czcrniechoviæque; 
Nec  non  Hxreditarius  Dux  Saxoniæ,  Princcps  de  F.- 
Iciflor,  Sec.  Manifettum  ac  teftatum  facinnis  præ- 
fentibus  Litteris  Nottris,  quorum  interell,  U ni  ver  fi  s 
& Stngulis,  tam  præfeiuibus,  quàm  futaris,  harum 
notitiam  habtiuris.  Per  Omnipotent»  DEI  Gratiam, 
Cofonas  & Sceptra  difpcnfantis,  liberis  ac  fponta- 
ness  libcrrimarum  Gcntium  Polonix  de  Lithuanix  , 
Ampliflimorum  Statuum  ac  Ordînum  Sereniflimx  bu- 
îus  Reipublioe  SufFragiis,  ad  Thronum  ioclyti  Regni 
‘iiujus  everti,  Sacroque  Diadcmate  Regio  infigniti , 
primant  ac  prxripuatn  imponi  Nabis  neeeflitatem  , 
ut  pro  tanto  Affertu  Itudiiique  in  Noscollatis,  per- 
pétua grati  Animi  Notai  pilàm  fit  tdlifkatio  ; de 
qub  pluribus,  iifque  ExcelSentiflimis , tùm  propriis , 
tnm  ex  terni  s Chriftiani  Orbii  Principibus,  Perfora 
No  ira  prælata  cft , e b infignioribus  Granit  atquc 
Gratituaine  Nota»  Regia  rdpondcndum  veniat,  ni- 
hilqueNobis  tint  carum  fit,  quod  in  ordinandi  am- 
pliandique  hujus  Regni  non  faciles , un£  cum  vica 
Noîlra  tribuamus;  de  jam  farto  ipfo,  integritatem, 
décora,  ac  fpiendorcs  Pacrix  hqjus  cariora  die,  quàm 
propiia,  rertè  probamus,  dùm  auidquid  in  ilia  re- 
penti potclr,  ad  commoda  & militâtes  iltius,  üben- 
tes  confcrimus,  de  incefiamcr  Nos  coüaeuros  fpera- 
mus,  quo  tantX  bencvolentix  de  fidei  parent  ani- 
mum  de  gratiam  tellemur  in  perpetuunj.  Cum  vero 
omniajora,  Privilégia , Libertatcs,  Prxrogativæ,  de 
quæcunque  in  Patria  hac  potucrunt  baberi  Chariltima 
& Nobiüflima  Nobls  concredita,  ac  in  minibus  Nof- 
tris,  velut  in  Sacrario  aliquo,  repoli  ta  Tint,  ücet  fi 
nullum  eorum  certius  point  efle  vinculum , ac  pig- 
nus,  quàm  Pertus  Noftrum  Confdentiaque , Junsiu- 
ranî  jam  bis  à Nobis  prxltiti  Solennitate  adffridta, 
nihilorninus  qub  contra  Vetultatcm  OblivioDctnqu* 
monumenta  Litterarum,  a- ter  nia  ton  rerum  praefen- 
tium  eufiodiant , hifee  pro  officio  Naftro  Regio , 
pro  Utilitate  Regni,  confuetudineque  Antcceflorum 
Nollrorum»  Divorum  Poloniæ  REGUM,  de  Mag- 
norum  DUCUM  Lithuanix,  fpcmtè  ac  libéré  ma- 
turaque  deliberatiooc  prxliabita,  omnia  Privilégia , 
Donationcs,  Infcriptiones,  Advitalitates , Libérâtes, 
Prærogativas  de  lmatunitates  Regni  Poloniæ  de  Mag- 
ni  Ducatûs  Lithuaniæ , Ruflix,  Pruflix,  Mafovîx, 
Samogitix  , Kijovix  , Volbyniæ  , Podoliæ  , Podla- 
chise,  Livonix  , Smolenfcix,  Severix,  Czerniecho- 
vixquc,  ut  de  in  fpecie  Ducalis  Pruflix,  Lemburgi 
dr  Bitovix,  juxta  jura  fui.  Quo  nomine  Confirma- 


jufie  de  légitimé  concertas  de  emanatas , ac  Juri  Com-  A VMrt 
muni  Utriusque  Gentis  non  contrarias.  Et  item  Ju-  INO 
ra,  Leges,  Statuts,  Conltitutioncs,  Judicia  Tribuna-  1736. 
lis,  ultimx  Infiantix  ac  Décréta,  Libertatcs  ac  Im- 
munitates  in  Convcntibus  Regni  Gcncralibus  quibus- 
libet,  Ordiitat ionesque  latas  atquc  fancitas;  nomina- 
tim  autem  , Libertatcs  ac  Leges  in  Conventu  Elec- 
tionis  H e n a 1 c 1 , Rœis,  ac  in  Conventu  Andreo-  * 
vienfi  de  Coronatione  Regis  Stbphasi,  Cooltitu- 
tionesque  in  Coronatione  Scrtniflimi  Sigismundi 
III.  laudatas,  ac  denique  Leges  d:  Confiitutiones  in 
præfenti  Conventu  fane  iras,  sut  qux  adbuc  fancicn- 
tur  de  Nobis  exhibebuntur.  ita  amen,  ut  nec  Spe- 
cialitas  Gcnerajitari,'nec  Gencralitas  Speeialitati  dc- 
roget:  tùm  etiam  conditions  cum  Ordinfitus  fanci- 
as,  in  omnibus  earum  Articulis,  Puniilis,  Claufulis, 
Conditionibus,  approbatidas,  roborandas  duximus, 
approbamusque,  robonuaus , confirmamus  per  prx- 
fentes  Littcras  Noitias.  Decerncutes  il'as , & ilia 
omnia,  qux  fupcriùs  commcmorata  funt,  perpetux, 
indubix  ac  inviolabitis  firmitatis  robur  obûncrc  dc- 
bcre  , recipimus,  fpondcmus  dt  Regio  Verbo  Nofiro 
pollicertvur  ; illas  in  prxdiitis  earum  Punflis,  Arti- 
culis, Claufulis,  .Conditionibus,  firmiter,  ioeoneufse, 
inviolabiliter  tenere,  obfervarc,  implcrc  de  exequi, 
ac  Omnibus  de  Singulis  ex  iis  fatisrKere  cum  cffec- 
tu,  teneri,  obfervari  de  exequi  facere.  Item  polli- 
ccmur,  recipimus,  an  fpondcmus,  quod  omnia  per 
boftes  finitimos  injuftè  à Regrio  de  Magno  Ducatu 
Lithuanix,  ac  Dominiisearundcm,  quocunque  modo 
occupa»,  vcl  bcllo,  vcl  quovis  alio  modo  diftrafta, 
ad  Proprictatem  & Unitatcm  ejusdem  Regni  Poloniæ 
de  Magni  Ducatus  Lithuanix*  tum  Provinclarum  iis 
annexarum , aggregabimus,  neque  fines  Regni  & Do- 
mi niorum  Nollrorum  minuemus , lcd  pro  Viribus 
Nollris  proferemus  de  dilatabifnus.  Quod  fi  aliquid 
contra  Libérâtes  de  Immuniratcs,  Jura,  de  Privilégia 
prædi&i  Regni  dt  Magni  Ducatus  Lithuaniæ , ac  cæ- 
terarum  Provinciarum  iis  annexarum,  feccrimus,  non 
fervantes  (quod  abfit)  aliquid  illorum  in  toto,  vcl 
in  pwie,  id  totum  irritum  de  inanc,  nulliufqne  mo- 
nventi  fore  decernimns  & pronumiamus.  Quod  ve- 
ro fupra  hifee  Littcris  Privilégia, Libertatcs  Ecdefiaf- 
ticas  cum  cætcris  confirmavimus,  in  Juramento  Nof- 
tro  EccIefiallicasCatholicas  Romanis  nominaverimus, 
id  nihil  omnibus  Ecctcfils  Grrcis,  de  Privilcgiis  ca- 
ruadem  obefle  debet,  imo  eadem  in  fuo  robore  oon- 
fervamus,  nec  non  éc  Articula  Juiamenti  huic  ne- 
quaquam  derogarc  volumus:  quod  videlicet  Paccm  & 
Tranquillitatcm  inter  Ditridcntes  de  Religione  tuebi- 
mur  & manutenebimus,  quam  ioeoneuftè  , firmiter 
ac  inviolabiliter,  & cum  cffc&u  Nos  obfcrvatutos, 
promittimus  ac  fpondcmus,  iuxta  Conllituripncs  de 
Stacuta  Regni,  Jura  quoque  Ter r arum  Prufliæ,  fpc- 
cialiter  verb  Indieenatus , in  omnibus  mar.utencbi- 
mus,  de  in  fuo  robore  confcrvabimus;  Vacantiasque 
omnes  in  Terris  prædiftis  juxa  tenorem  Jurium 


tioncm  Noliram,ad  Normartl*  à Divis  Prxdccefiori-  Terrarum  prædidtarum,  & Conflit  ut  ionrm  -?««/ 1-47. 
bus  editam,  ex  Cahcellaria  Nollra  extraderc  de  Conf-  lodigenis  Terrarum  Prufiiæ  confcremus,  de  Articu- 
tituûonibus  moderni  Conventus  infer cre  juftimus,  ac  * ’ ••  **  **  " ” ^ 

aliarum  Provinciarum  iis  annexarum  , conjuoftim 
aut  feparatim  Ipfis  concédas  Ecdcfiallicas  de  Sxcula- 
res,  tam  publicarum,  quam  privatarum  Perfonarum, 
cujuscunque  Stttus  dt  Conditionis  arque  Scxus , exif- 
tentium  * Civitatumque  ac  Locorum  quorumeunque , 
per  Anteceflores  Nollros,  Reges  Poloniæ  de  Mag- 
ne» Duces  Lithuanix,  ac  Terrarum  iis  conjundo- 
rum  Reges,  Principes,  Duces  ac  Dominos, 
tàm  in  toto»  quàm  in  “parte,  prsefertim  vero  Caj 
simirum  Magnum,  Lu  do  vieux,  Loii  nuncu- 
patum,  Vt.ADisi.Aust  II.  Jagellosidem 
didlum,  Fratrefque  ejus,  Vittoldum  de  Sigis- 
• mukdumj  Nlagoos  Duces  Lithuanix,  Vlapis- 
T.AUM  III.  Casimirum  IIL  Jagillon  is 
Filios,  Joaknem  Aebertum,  Alhx  avdrum, 

Si  g ismundum  I.  SicIsmundum  II.  Au- 
gcstum,  Hinricum  Stephakum,  ac  Sl- 
Cl  SMUN'DUM  III.  de  Vl  ADI  SL  AU  M IV  Jo  AN- 
REM  Casimirum,  Michaëls  m,  Joakkem 
III.  8c  Aucustuh  IL  Reges  Poloniæ  dt  Mag- 
nos  Duces  Uthuant-r  ; ac  etiam  per  Magiftratus 
Pruflix,  atque  Archi  Epifcopos , Epifcopos,  Magis- 
tros,  PrX  ...  . 

Principes, 


Prxceptores  antiquos  Livonix",  neenon  Duces, 
pes,  ac  Dominos  Terrarum  Ru&x  de  Mafovix, 


(O  o. 
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lum  de  Dirtribucndis  Vacaotiis*  Partis  Conventis  feli- 
cis  Elcflionis  Joannis  Casimiri  infemnn , 
fpeciali  Juri  Terrarum  Pruflix  derogarc  non  dcbcrc 
ücclaramus.  Dantcs  infuper  potdlatcm  Cancellario 
dt  Vice -Cancellario  Regni  & Magni  Ducat ùt  Li- 
thuanix, ut  lias  Littcras  Confirmation»  General» 
Jurium,  Privilegiorum  dt  Liber  tatum  Regni  & Mag- 
ni Ducat  Os  Lithuanix , ac  Terrarum  iis  annexarum* 
authemicc  fub  Regni  Sigillo,  Urdinibus , Terris  ac 
Subdjtis  Nofiris,  qui  eas  requirent,  non  expertato 
alio  Mandato  Noftro,  Uter  vel  Aller  eorum,  ex- 
tradât. In  cujus  rei'  fidem  Littcras  hafee  Manu 
Nollra  fubfaipfimus,  Sigillumquc  Regni  ci  appen- 
di  juffimus.  Datum  Cracovix.  in  Conventu  fclicis 
CoronaticHiis  Noftræ,  Die  XIX  Mcnfis  Januarii  * 
Anni  Domini  MDCCXXX1V.  Regni  Noftri  Anrto 
Primo. 

Præfemibus  idmodum  Rcvcrendo,  ac  Rcvererdis 
inCbriflo  Patribus:  Magriîficis,  Vencrabilibus,  Ge- 
ncrofis,  Nobilibus  ac  Spcrtabilibus,  lojnnt  Aiix.rudr» 
Liftkiy  Epifcopo  Cracovicnfi,  Duce  Severix,  Pro- 
Cancellario  Regni  Nolhi;  Staniflaa  7 dt  lu~Jm 
fia fia t Epifcopo  Posnanienfi,  Abbate  Czervincnfi, 
Tbndorc  Lubcminki,  Cracovienfi,  Gtorrjo  Luicnuirtkft 
Sandomirieofî,  Mcxtudro  à Stufnm  Siiadien- 

fi , Ludavico  S^oUnki , JunivJadifiavicnfi  , Majoris 
Polonix  Carianeo  Generali,  ^ajxnc  Arfotrio  C'r^r- 
kîy  Culmenfi,  Michaeit  Braclavienfi,  7 «fifbt 

Xtmigitx»  Petulitki  * Czcrnicchovienfi , Palatinis;  c>- 
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A N NO  fna‘ro  Lubitmfa  , Sandomiricnfi , Francifco  Sfarbekt 
Ltncicicnfi,  Para  Alberto  à Slufom  Stumbtfi  , Oswie- 
1730»-  cimcnfi,  tore  * Sk.r(imm  DaW«,  Radomienfi , Tbt- 
Itffboro  Zafa^rmifa  > Santocenfi,  Cailcllanis;  Al  rebât- 
it Corfiaiky  Pur*  H'itnhiriecfa,  Suprême»  Magni  Du- 
catûs  Lithuanix  Cancellario,  l’aulo , D uct  Sangat^fay 
Curix  Magni  Docatûi  Lithuar.iT  Marcfchako;  K«- 
*mcfa%  Cracovienfi , Franeifio  Kelitltfay  Vlad:flavicr>- 
ft,  Stanifiao  Grabarsfa , Posnanicnfi , Suffiagancis; 
Gttromkfy  AbbateCyr/yccnfi,  Stfatfiiano  Antonio  Dem- 
bomifa,  Rcfcrcndai  io  Regni,  ‘Jeanne  Canin  Motfint- 
fa,  Thefaurarto  Curix  Regtii , Jtannt  Brame  fa , Ve- 
âillifero  & General i Anilkriæ  Regni.  Mickatit  Ca- 
fimiro , Duce  Radfain!,  Prafcfto  StabuliM.  D.  Lithua- 
nia’,  ‘Jacelo  Alexandra  Lubomirtfa , Regni,  & Jeudi io 
in  Bafa^ty  Zatnttfat , M.  D.  Lithu.  Etlfiferis , paonne 
Cantr,  Prafedto  Culinx  Regni,  M ithailt  R^imifa, 
Inrifore  Regni , Carolo  Sapetha,  Notario  M.  D.  Li- 
thuaniæ,  Am  euh  Lodfaa  Ponintfa , Inlligatore  Regni, 
Francifco  d Slufotv  S^embek,  Veiillifero  Curix  Reg- 
ni, 7 oanne  Sedlnicfa  Odnmm*,  Vicc-Præfcdto  Stabuli 
Magni  D.  Lithuanix  & Capiianco  Miclnicenfi,  An- 
tonio à S in  per  Sfraduk , Succamciario  Gênerait  Pala- 
linatus  Ctacov.  Nicelao  H'yr nfa , Dccano,  Vladiflao 
Lnbimfa,  Scholaftico,  Cathedralibus  Craeovienfibus  ; 
Ferdinando  Platcr,  Vilkomiricnfi,  Michxilt  Niebortfa , 
Ciechanovienfi , ‘J  de  oie  Nar-ymifa , Nurenfi,  Succa- 
merariiSf  Stdnifldo  Km  fa , Cantore,  Adamo  Kamoretrt- 
kj,  Cancellario,  StiafU ano  Kamo cfa,  Cultode,  Cathe- 
dralibus  Craeovienfibus  ; Jeanne  Malacbotrtfay  Opoc- 
zynenfi , Jotnnt  à Racifartfa  Mert^tyn , Siradicnfi , 
Antonio  4 Lukrxnice  Dumltfa,  Junivladiflavicnfi,  Joan- 
• ni  i Kimxmtnfa  Mencintfa  , Vieluncnfi  , Âiatlbia 
Sfruumixrifay  Viffogrodienfi , t’USfino  SfpUrifa , Ro- 
gosnenfi,  Zalutfa,  Zavicboltcnfi , Bcgujt*,  Nie^abi- 
tovifa,  Propoyfcenfi , Cdfitnire  Nitftolon'tfa,  Cyrinen- 
fl , htrn.tr do  Ge^d^fa,  Mfribovicnfi,  Sigitmuudo  Li- 
ncvtfa , Zegrzenfi,  Kretfa , Sttvifmcnfi , Capitancis; 
Andnd  Oltqomtltjy  Cdfpttre  Sqc{tfkf*nkj*  MicbjîU  U 


thdiniy  Jefifb»  ZdUtJtj  , Hidcyntbc  Zdtftrdt , Jodnnt  A N’ N O 
K srli  y 'jodHM  Dÿdnon  , Ifftatio  MicbthiH , Matibid 
Lsnfcby  F r duc  if:  0 Sc'Jddiniy  Csrolo  Turidtti , fritncifcn  I 73  ^ • 
S^tUgoutiki , Confulitus  » Stditijl.w , lofdcUs 
Drridknlatric-y  Ihminia  Atrtdyki  Pro-Confulibus  Lr- 
bis  NollrX  Craro1.  ienfij,  wliisaue  qulm  pluximis  No- 
bilibus,  OfBcialibui , Numiis  Tcrrcllribus  & Secrcia- 
riis  Isoltris. 


AUGUSTUS  REX. 


(L.  S.  R.) 


Dtplomd  rdtiont  Etaeentianii  l.xtrcituum  Extrur.it- 
r*m  CTe. 

AUGUSTUS  III. 

DE I GrdiiS  REX  POLONIÆ,  Mdgnur  DIJX 

Lilhu.tn  .t  , Raffut  , truffue , Fidfovut  , Sxrm^ilirty 
K i finir  y t'dhynir , PcdaJir  , Pedlrcbir  , Lnenirt 
Smoltn/cir  . Smrir  , C^rrnitcbxixirqut  ; Ntc  non 
H -rn  ii  tari  ut  Dux  Saxenur  , trintrpi  & Eh3tr. 
«Te.  Wr. 

Slgnifieamus  U ni  ver  fu  & Singulis,  quorum  interdl: 
Quemadmodum  jam  repentis  vicibus,  per  Pafta 
Co'nyenta  jurejurando  confirmata,  per  Diplomata 
anteriora , per  Confirmationem  Jurium  & Privilegio- 
rum  Reipublicsp , in  fclici  NoQra  Corunatione  , & 
pcralios  Adhis  publioos,  Ordincs  Regni  Polonire,  M- 
D.  Lithuania*,  Provinciarumquc  incoi  poratarum  fuf- 
fïcicntcr  fecimus  fcoiros.  Nos  poltquam  in  Thronum 
Polonia- , liberis  libcræ  Gcntis  evefti  fumus  fuffra- 
giis,  Fidem  fantflam  Romano-Catboiicam,  Libcrta- 
rcm , Jura  & Immur.itatcs  hujus Reipublicsr,  qu*  in 

i..%  libéra  Regum  Ele£honc  nituntur  fandtè  cflcconfer- 

%ickf,  Official  i,  C afimiro  Mort\hnt  Cxfimiro  Trïtlint-  vatUTO»,  ha,  qjanquam  dubitemus,  an  poil  tôt  Do- 
if,  Martine  Ztnmtk.i,  'pédant  lu^ini;  Uiacintio  Le-  | cumenta,  aliqua  de  fineeris  imentjonibus  Noftris  fu- 
fack'y  Archi-Preibytero;  Jcfipho  Regain , Francifco  pftlît  dubitatio,  & finilira,  de  confervatione  Legum, 
Botomlfi  y Bondvtnlura  Tarifai  Nicclno  Dtmbctrtfa  , libenatis  & Eltdfioni*  lib.rx  pcrfuafîo;  Intérim  ta- 
I>c minier  lothnan , Martin  IVdltftrw fa , Redfore  Al-  men,  ut  Rcipqblicæ  probemus,  Noltros  ad  Salutem 
m*  Univerfitatis , Canonicis  C athedralibus  Craco-  ’ Publicam  direftos,  nunquam  mutari  nec  defieiti  poffe 
vienfibus;  Toanne  Drmbintfa,  Pincema  Zatoricnfi  , | Senfus,  nihilque  in  corde  Noftro  abfconditi,  inclyts 
Demlintfay  Capitaneo  Chovienfi,  UUdifldo  Guretrtfa,  | Gcnti  biÿus  Rcipubücæ  cootrarii,  reperiri;  prxiens 
Capitaneo  Brdovienfi,  Matthia  Graho»tfay  Michalo-  1 Ordinibus  Reipublicar:  danius  Dipbma;  fcilicct  Nos 
vicnfi , Antonio  Strtu’tirtfa  y Trembovulienfi  , St  mit-  ; omnia  Jura  de  libéra  Eic-Qiooc  lata,  avilira  Liberta- 
Ido  Swpdncmfa , Czcrniechovienfi,  Vexillifcris;  Je.  icm  & Immunitatcs  Polonicas,  «xemplo  Antecciro- 
/ipto  Luaemirtfa  , Palatinida  Sandomirienfi,  Ali  trio  | rum  Noftrorum  teoerrimè  fbturos  , illafque  fortiter 


Sfarit^y  CaikÛanida  Lancicicnfi,  Al.» tibia  P«M4/o«>x- 
fa,  majori,  ThemaGrdbifay  minori,  Vexillifcris  Lan. 
cieicnnbus;  1 borna  Stac  fa  y Judice  Terrellri  Lancicien- 
fi , Brdniefay1  Vcxillifcro  Terra:  Halicicnfis,  Alexan- 
dre Kicfay  Subjudice  Terrellri  Ciecbanovicnfi,  Caro- 
le L nrugy  Dtpifèro  Wfchovenû  , IVitniatetfa,  Sub- 
daptfero  Pramiflienfi , Jo-rnat  de  S^tglow  Fréter , 
Burgrabio  Cracovienfi,  Renard,  Pincerna  Nurcnlî, 
Blicbatle  Maternée  Sut  fa,  Venatore  Terra  Lomzcnfjs, 
F ranci  fia  Nafaraifay  Notario  Terra  VilTogrodicnfis, 
Strinar'fay  Marco  à Slapom  S^tmbek,  Roanne  Rybintfa, 
Colonel  lis  Noftris , Mutbhrt  Kalkf\tein  St.lintfa,  No- 
tario  Culmcnû  , Stéphane  H oltcfa , Andrea  Nienienfa , 
Nunciis  Terra  Vidunenfis,  Kurdmanoetifa,  Nundo 
Terra  Sochaczowicnfis,  Cafmin  Bltizjntfay  Pinecrra 
PetricovienC,  Alberto  K^yi^c^owifa,  Pincerna  Novo- 
grodoifi,  yôfepho  Ckociiÿtwifa , Subdapifero  Novo- 
grodcnfi.  fofepba  Stcbieefa,  Enfifero  Pctricovicnfi  , 
ÿaflrzembcatifa , Enfifero  Lancidcnfi,  Micbailt  S\em- 
ie(y  àucauncririda  Cracovienfi,  Cztntyy  Capitaneida 
Parnavicnfï , Rdtzttrifa,  Culirenfî , Kempimfa  , Ow- 
rucenfi,  Sobatowifay  Irxiulodetifi,  Dapifcris»  l.ubintfay 
Callellanida  Sandomirienfi,  Demlintfay  Cailcllanîda 
Voynicenfi,  Antonio  Loy  fa  y Inciforc  Osmiancnfi,  lg- 
natio  V riant  fa , Pincema  Zydaezowicrfi,  Antonio  Dr- 
tartfay  Caitrorum  Metatore  Palatinatûs  Smolenfcenfis, 
Mattbia  Cafrmiro  Zboro-tufay  Ijitir/evienfi , Francifco 
Kitmtfa,  Drohicienfi,  Amcmo  Di faint fa  y Braclavien- 
fi,  Podllatoribus , Stanifiao  U/icitinfay  Vice-Palatino 
Bierenfi,  Augufiino  Dfaalintfa , Maitbto  Nouairitytfa , 
Kurdirjr.etrtfa  , Alexandre  Konefnicfa  , Br^t~o*’tfa  , 
BurgrablO  Culmenfi  , Adamo  Remii^tirtfa,  Jgnatio  Rt- 
mir^tmfa , Burgrabida  Cracovienfi,  Gerttfa , Retin, 
VicèCoJonellis  in  Excrcitu  Regni,  Stanifiao  Dcmloivi- 
fa  y Antatfo  Bu  fan  fa,  Stanifiao  Opacfa  , Comité  Cf 
brovtfay  F ranci  fit  Hanfaemic^,  JudiCC  Vielicenfi,  Sta- 
nifiao  Miotti*  Lofât  fa , Demi  ni  co  MegUirnci  } Paulo  Sol- 


eflê  manutenturos,  cum  nihil  magis  in  votis  habea- 
mus,  quam  ut  Rerapublicam  in  nrmifiinus  kxernus 
fundaraer.tisj  Quam  ob  rem  Comitia  cxtraoidinaria 
hic  Varfavia*  euiximus  habenda  , ut  in  illis  Rtnpu- 
blicam  co  citius  & cflicacius , fnnul  & indiffolubili- 
ter  cura  Ordinibus  Regni,  rcddercraus  pacatam,  illam 
ab  omnibus  oncribus  « adverfitatibus  liberaremus, 
fccuritatem  internam  & ex  ter  nam  ltrmaremus,  il’am- 
que  ex  vinailis  præfcntium  Confœdeationum  folu- 
tam,  ad  priUinam  Rcgiminis  formam  rcduccremus. 
In  quem  hnem,  uti  totitt  epuotitt  omnibus  Kegiam 
Nolfram  obtulimus  CIcmentiam,  ita  & nunc,  aperto 
& pleno  affeftionis  patemæ  animo,  omnes  Penonæ 
Nolrræ  ilia  tas  oftenlïones,  injuria*  & Ixfioncs  prop- 
ter  amoremDei  condonamus,  illasquc  xtcrnæ  obli- 
vioni  tradimus;  nulli  dubitantes,  qum  cxcmplo  Nof- 
tro Ordincs  Rcipubiioe  dudri  , pretio  folidæ  pacis, 
fublatis  odiis  rcciprocis,  omnes,  tara  ex  ratione  Bel- 
li,  quam  ex  aliis  occafionibus , coortas  diffidentias 
oblivione  extinguant.  Quod  ut  Conüitutionc  cavca- 
tur,  in  futuris,  Dcofavcnte,  Conduis,  curam  Nof- 
trara  iranendemus.  Renovamus  & in  hoc  afiecura-  . 
tiones  Nollras , Nat,  per  efficaces  inüantias,  aptid 
ScrcnifRmam  Aatoeratricem  Ruffrn  evindhiros,  ut  Ljus 
Exercitus  ex  Vifccribus  Rcgm  îlatim  quantocius  egrc- 
dianti jr,  & ex  nunc  præccpta  pro  corundem  abitu 
promulgentur.  Nollras  vero  Copiis  hxreditarias, 
quas  hueufaue,  duraniibus  prafentibus  motibus,  ad 
(.ulladiam  Corporis  Noftri  retinerc,  neccllius  Nobia 
impofuii,  ftatim  poft  Comitia  deduccmus.  Interea, 
ficuri  per  ultimum  Noflrum  Rcfuliatum , hic  Varfa- 
viæ  promulgatum , Ordincs  Reipubiira  de  odTatione 
Commeatifum  & cxadUonis  corundem,  à Copiis  Nof- 
tris , allccuravimus,  ita  & nunc  non  pareendo  pro- 
priis  fumtibus,  qui  bu  5 illas  fulîentatc  docrevimus , 
idem  confirmamus.  Et  cum  dudfu  Patcrnæ  Noftne 
Affcdtionij  erga  Ordiiics  inclytæ  Gcntis,  ita  Noîfrcis 
expro- 


\ 


DU  DROIT 

An  NO  Oprômamus  Senfus,  Sccurirttemque  Perforer  Noftrz 
non  in  viribus  Noftrû,  fed  in  6lja!<  amore  ponamus, 
*7)0.  fperamus  fore  ut  Status  Reipublicz,  incJvtorum 
fuorum  Antenatorum  Exempîo,  Majdfati*  Noftræ 
fecuritatem  in  futuris  Comidis  provideant.  Quod 
przfens  Diploma,  manu  Nottr»  fubfcripnjm  j ut  ob 
jocendendum  erga  Nos  in  animis  civium  filialcm  a- 
morcm  , & ob  exduodum  falvandz  patriæ  ddi- 
derium  , in  Caffcra  authenticè  mittatur,  Magnificis 
Cancellariis  commifimus.  Datum  Varfavi*  die  X. 
Menfis  Aprilis,  Anno  Domini  MDCCXXXVI.  Rcg- 
ni  vero  Nottri  III.  Anno. 

AUGÜSTUS  R E X. 

(L.S.) 

Michael  Suski,  Regens  Can- 
cellariæ  Regni. 


CaUtia  SlMtuim  R ci  pub  lie*. 


Dts  tf  E 14  S.  ÎS^ 

H*C  autem  Jhtmtflia,  ab  ABu  EleBionh  Koflray  A W(.U 
n f'jui  4i i A Hum  prafentium  Çomithrum  taeffiearionit  **  N ™ • 
proJtrii , quam  pro  ultima  & nunqtram  prafticandt  1-7  a S, 
vice  concedi  cavemut,  rigoranque  fimul  contra  Tur-  ? • 

batores  paris  publiez,  in  amiouis  Legibus  expreflum, 
reaflûmimus. 

Dt  Expuli  tient  Cmeralî  BtUica  (7  Lujf  ration* 

Nabilitatii. 

Profpiciendo  in  omncsCafus  Securitati  Reipublicz, 
Expeditioncm  Generalem  Nobiliratis,  (abat  Fo/pdiie 
Rainent  t)  usque  ad  futur* , DEO  dance,  Comiiia  , 
in  manibus  NoÜris  rdinquimus,  & ratione  illius  «ru 
tiquas  Conltitutione*  in  omnibus  punctu  rcafTumi- 
rnui.  « 

Ut  autem  Ordo  Equcftri*  eo  mdius  Sc  ad  opéras 
bellica*  ratione  equorum  & armsturarum  aptet,  Lus- 
trationes,  (alias  O^agotvaniay)  antiquis  Lcgibus  prz- 
feriptas,  decemimus,  idemque  de  M.  D.  L.  fine  di- 
viûone  fidli , conitituimus. 


Status  Reipublicz,  ^uood  DifflJtntu  in  Religion,  ad 
Conftitutiooem  Anni  1717.  & Convocaüonem  Anni 
1733-  k refcrunt:  ncc  minus  fibi  cavcnt,  ne  Exer- 
citus  Saxomci,  fub  ullo  prattxtu,  ctiam  nccdlitatis 
Rci publier. , fines  Regni  Poloniz  & M.D.  L.  ingrc- 
diamur,  limiliter  ac,  ni  Ptrfona  Plebe,*  v ignoblu, 
Ab  ullo  titetle,  Bona  Regalia  reripiant,  tum  quoque 
ut  Tiltbini  cum  Exteris  renovandi  & condudendi 
fblummodo  in  plenit  Ordîmiut,  robur  fuum  naocif- 
cantur. 

PtcificMic  Ssaïuum  Rdpubtic a. 

a Qucmadmodom  ad  generalem  Reipublicz  Padfica- 
tioDcm,  mutua  faftirum  in  hac  Republica  injuria- 
lum,  damnorum  & laefionum  pertinet  Vcnia,  ita  re- 
ïerendo  nos  ad  amiquiores  Conîliturloncs  in  fimili 
Htccffitdtc  publier  indifpenfjbili , ufitatas,  de  Coqfcnfu 
omnium  Ordioum  utriusque  Gentis,  Amnfiiam,  tàm  I 

in  civihbn: , quàm  ip  militarib-.t,  fahiit  Privotorton  im- 

jnriii , hoc  concedimus  modo:  Ut  omnia  Pilatina- 
tuumi  Temrutü  & Diitridlnum  Conlbtuta , (juda 
. Mardchalcorum , DuéVorum  Palatinattium  & Confi- 
liariorumSancita  & Dilpofitiones  in  fuis,  pro  præ- 
terito  Palatinatibus , faaæ,  pariter  ac  Difpofitioncs 
ÆmuU  tum  ttmporij  Tbreniy  nec  minus  fuprcmz  po- 
aeilatis  fuper  Exercitus  Computi, utriusque  Gentis  & 
partis  Difpofitiones  & quicquid  'jure  beili,  in  Prxliis, 
Procuratiooibus  & Tranûtibus,  aut  in  quibuscunque 
ConfliOicfiibus  Copiarum . tam  ad  Computum  per- 
tinentiurj. , quam  & noviter  condudarum  & in  cx- 
peditionibus  betlicis  utriusque  Gentis,  cum  quavis  te 
cujusvis  injuria  & damno  evenit,  aeternæ  tradantur 
obtiviooi. 

Rapinæ  verb  omîtes,  Invaflones,  Sanguinis  inno- 
cents, non  pin  RM,  Effufioncs,  Latrocinia  in  viis, 
Exulfiones  Bonorum  & Domuum,  & alii  cxceiTus 
commiflî,  ad  prarfentem  Amnelfiam  periincre  non 
debent. 

. Sob  banc  quoque  Amntftîam  eaderc  non  poterunt,  ' 
in;urix  ab  Exercuu  Rufîko  vel  Saxonico,  per  Subor- 
dinationtra  (fht  per  Subonutiontm ) cujuscunque  fac- 
. **»  hoc  praecauto,  ut  îilc,  qui  altcrum  huius  ab- 
ninc  aceufaverit,  neque  tamen  prarfatorum  Excrci- 
tuum  Subordinatiooem,  (Jiu  Smiomntmntmy)  in  Scrip- 
ts vel  per  Infuifitionem  ex  ceJUbut  fide  Jigmty  Jtmanf- 
fr averti , pcriu  téliomt  puniutur. 

- Qu*  quidem  injuriæ  in  for*  nmpttmiy  in  Tri- 
bunalibus  autem  Regni  & M.  D.  L.  ex  p<Aibtt  Re~ 

gtfiro  vinJicand*  reünquunfur. 

Sentcntias  condemnatorias  & Deere»  fmgula  in 
eonturaaciam , i«  in  civilibui , cjuÀm  ht  mUiuribaty 
laa,  de  hi*  j qui  eo  tempote  cum  Coodemnationes 
& Décréta  contra  illos  pronunciarcntur  , in  optrt , 

BtUiy  vel  extra  finety  vtrfati  ftutty  AuBoritait  frxfen-  j 
timm  Pacific ati cnit  Cemiticrum  tçJlinui , ita  tamen,  Ut  | 

illud  legitimis  comprobcnt  Documents  ; llli  ve-  | 
rb,  qui  tune,  cum  Coodemnationes  & Décréta  in  ' 
Contumaciam  ad  vertus  illos  obtinebantur,  intra  fines  • 
R et  publiez  commorati  funt , legitimnm  tmpedimeniu^  1 
oirfajUjCur  in  judicio  comparere  non  potuerint,  præ- 1 
vio  évinçant  Juramento. 

ProduCtio  autem  legitimorum  Docomentorum  Ju-  ' 
fitnentumque  coram  JwLcio  vel  Officio,  in  «xlem 
Foroi  ufaLScmcouae  vel  Décréta  in  Cooturraciam  , 
un  pâma  funt,  ûcri  débet. 


Modificatiç  Conflittaiorsit  GroJntnfir. 

Tituio. 

Dtlegâth  ai  Beaiijjmum  Patron  S dût  Apcfidiex. 

Cum  fdiccj  Regni  Regiminisque  Noftrî  Succcfli» 
ex  Paterna  Summi  Ecclcfiæ  Paâoris  fperemus  Bene- 
di^tione»  in  majus  Nollrse  füialls  obfcrvamiae , erga 
S.tnHjm  S tin»  Apoflotie  jm,  Dûcumcntum  Conflit  ut  iotuat 
Grointnftm  Anni  ljl6.  de  qua  San8a  StJtt  conjueriiur, 
ad  fcquentesTerminos  reducqnus:  fcilicec  Magnifîco 
"Joanni  Txrloy  Palatino  Scndomiriènfi , vigorc  przfâ- 
tz  Conflitutionis , ad  BcatilTimum  Pattern  Ddegato 
denominato,  committimus,  ut  cum  Re.ercndifTimo  in 
DEO  P.  S unité  y de  prætcn/îonibus , 7 *r<  Majrfla- 
fit  <7  Rcipublic.e , nec  non  Patronat  ut  conccrncntibus , 
agat,  nulh  dubitantes,  quin  Bcatiilimus  Pater,  in  Nof- 
tns  & Reipublicæ  juins  DeUdcriis,  paternam  Sua» 
praeffet  facjliutem. 

Alias  autem  ExprdTwnes  in  ftidem  Conflitutiooe 
Grodncnfî  exilantes,  & çraiut  Extciuionit,  tollimus, 
non  dereganic  aniîqnit  Jur/hu  (7  Statmit , de  mantt- 
t muent  jttris  Palrc.natui  Noflri , fancitis. 

In  præfcns  verî)  tx  partieulari  gratin  Neflt  a Rtgity 
Revcrendos  P.  AlbattiyAuBcriiaie  SanlLtSeiii  Apot- 
toüc.e  localct , apptobamut. 

Ttflificatio  botta  Ami  ci  lia  Pat  entiù  Viciait  <7  Rtafftmtia 
Cinfirinti  arum. 

Cum  Reipublicx  mu  i cum  interflt,  ut  cum  ftnidinis 
Potemiis,  bonam  amicitiam  virioalcm  illzfe  fervet, 
SertniJfuKO  Imperatori  Cbrifliano , Stren-jfmta  Cgarta 
MdftÂati  y Porta  Oltotr.a/ueic*  , Cf  altit  Patent  nt  , 
contfantem  fervandx  immutabilis  amiciriz  Vkinz 
Voluntatcm  déclarât,  fimulque  auttoritatc  przfen- 
tium  Comitiorum,  Rcvercxviis  in  DEO,  Magni- 
licis  & Generoûs.  per  Sancifum  Comitiorum,  An- 
ui  1716.  ad  Conferemias  cum  Minillris  Extraneis, 
fignanter  veto  cum  A tintfiro  Pltnipeaentinrit  Strtnijfi- 
m*  C\arta  Majtjlaiit,  CommifTariis  dcfignatis  cotn. 
mittit,  ut  intra  fpatium  przfentium  dt  proxime  fe- 
quentium  Comitiorum.  ac  omnibus  tam  aïKiquiori. 
bus,  quam  & récent ioribus  Circuml 'tant iis  agant. Punc- 
ta autem  délibéra  ta  de  convenu  approhaiioat  tuoc 
icmporis  Rcipubiitz  fubmittant. 

Dot  ali  ri  um  itrnùffma  Regin*. 

Detolitium , commun  i Statuum  Regni  ft  M.D.  L.' 
Confenfu,  Sereniffiraa  Regina,  JiltBiffima  Ccmjugi  Naî- 
tra y farta  Prafcriptum  PaBcram  Cornent orum  y talcj 
quale  Serenirtimæ  Regin*  Polonia; , UtAmicay  Eteono- 
ra  Cf  Maday  habufifunt,  hoc  eft,  eut  tum  mi  Ilia  fiart- 
nomm  Prkmceram  ratione  Dotit,  Sc  ratione  Dotolieiî 
(Jine  Rtformattonit  ) ali  a eentum  millia  /forme  rtem  Polo- 
nieorumy  pro  reditu  annuo,  anSorttate  praftntit  C en- 
vouai,  coollituimus,  & Bona  in  Rcgno  & M.D.  L. 
ex  primis  Vacantibus,  hoc  eft:  DvXis  Capiuncatus 
przeipuos  in  Reguo  & M.D.L.  ut  illis  hoc  Dotati- 
tium  infcribi,  atque  ita  hxum  Iocom  fuum  habere 
poflit,  driîgnebtittus,  dt  una  cum  juribtu  Patronal  ai 
applicabimus. 

Admiuiftraiiones  autem  Omnium  horion  Bonorum, 
(« 
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(in  quibus  Fret  iemt  miles  locari  non  débet)  Prorin- 
ciarum  harum  Indignât,  Kobilibut,  <7  btne  Pofftjfiona- 
lit  y confcrentur,  fine  omni  præpedimento  Jurisdie- 
tionis  Judicialis  Queue  ver o ex  iisdem  Bonis,  Rc- 
formationc  non  obflante,  ad  Urbem  Ravam , 8c  in 
M . D.  L.  Donatnum,  id  Thdaurum  confactur , fimi- 
liter  ac  alla  onera  Rei  public*  more  confucto. 

Donum  Nuptiale  Strtntfb’nx  Rtginu , ex  Salisfodini* 
Xoebnitnftbut  8t  Vitlictnhbui,  fciucet , Duo  avili  a Au- 
rteram  Himt-triceritm  quotantris  alTigramus , aflecuran- 
tes  , Suectjjôra  Sirtniffimo  Rtginx,  retient  hajus  Refor- 
mât or  ie  Jurh,  poflcfuooem  ullam  horum  bonoruta  fi- 
bi  non  vindicaturos  noc  illam  adiré  valnuros,  neque 
Respoblicam  obftridtum  iri,  Sumrnasprrfatam , five 
Strtniffimo  Regina  vhientt , five  poft  fera  EftiiJem  fêta, 
cuiquam  numerare;  Scd  Strmiifimam  Srn'm,  hn  Ti- 
ntiii  s , htm  J,  u tffe  fruit  un tm  , quam  dia  Rtgma  Polonio 
mutin.  • 

‘De  Prorogativii  Primatii. 

Confervando  Dignitatcm  Primatialem,  eircafuai  Pto- 
rotativai , fingulas  Conftitutiones  , in  rem  Dignitatu 
Primotiahsy  (incitas  fignanter  vero  : Privilepum  Cafi- 
mrienfi  de  Anno  I4f7.  Canflitutientt  Anxorum  lJ-fO. 
3607.  ri aflumimui  y & ne  ahquis  aliui,  fed  folut  Rc- 
verendiffimus  in  DEO  P.  Primas,  Regcs  Poloni* 
rom  inare  & coronare  audeat,  aufiorifate  Comitio- 
rum  prsefenrium  avemus,  fimulque  hoc  punctum  Dig- 
nitath  Primatialil , ni  antifuem  formam  Ltgiiui  deferh 
ptam,  redudmus.  Lœum  autem  EhHieni 1 , intra  H c- 
Lm  & Va rfjriam,  de  non  alium,  in  perpetuum  habc- 
re  volumuj,  & conftituimus. 

Tbtfiurut  Rtgni. 

Quoniam  Magnifiais  Joanntt  Coati  ut  Mofcyiubj , 
Suprcmus  Regni  ' hefaurarius,  ex  fingulari  erga  Fa- 
triam,  de  quiequid  commodi»  ejus  infervire  potelf, 
amore,  ha  ne  ipfi  teflatur  piopcnfionem,  fe  quicquid 
Tclonia  Rei  public* , Depofuoria  Vinorum,  & alii 
Provcntus  in  Summis  pecuniariis  imponabum  & effi- 
cient, ad  ncceffitates  « ufus  publicos  jullè  & plenarife 
e(Te  reddituruoij  Refpubliea,  remuncrando  ejus  can- 
didam  benevolenfiam,  eidem  Magnifico  Regni  Thc- 
faurario  Suprcmo,  etntum  G'vigimi  miliio  fk>rcnorum 
Polonicorum , pr*tcr  PenfionesconfuctasOfficialiurn 
Thefauri,  quotannis defignat  de  déterminât,  przfcn-  1 
tique  Lege  reciproce  conllituit,  ut  Suprrinimdtnitt  vel 
Admimltratoras  Teloniorum  & Repofitoriorum  ( Vtc- 
ttgohum)  Reipubtkae,  Nobiles  & bene  Poflcffionati,  ' 
quotannis  omnes  Caméras  vifitent,  fingulisque  a nets 
coiam  Tribunali  Thefauri  RoJomitnfi,  Sccunda  die 
Lun*  ,port  inchoatioocm  Tribunalis,  in  proftnti*  Ma- 
gnitici  Regni  Thcfaurarii  Supremi , t ni  ttm  rfirii  y Ju- 
nunentum  juxta  Rotham'  hic  infertam  cum  in  hnem 
proeftent,  ne  idem  Magnifiais  Thcfaurarius  obi  heu - 
lum  pro  obtinenda  Apocha , quse  jam  his  Juramcmis 
evincitur,  inveniat. 

Ego  N.  Juro  Deo  Omnipotenti  in  Saerofanfh  Tri- 
nitatc  Uni,  quod  fatiifaciendo  muneri  Supcrintcn- 
denturæ  me*,  omnes Scribas  in  Provincia  mihi  com- 
mifia  exifientes,  diligenter  obfervaverim , ut  omnes  | 
nvcrces  iltarumque  Species  fideliter  reeognofccrent , ne  1 
cui  parcercnt,  neque  quempiam  deptflarent  (frreplus 
jufto  exigèrent)  itti  verb,  ubi  ipfc  Rcvifioni  adfui, 
«andem  fideliter  expediverim.  nullum  Rerum  sut  Per-  . 
fonarum  refp^tum  habuerîm,  neque  aliquid  inmeum  { 
commodum,  fivc  pn  Aptehir,  five  proVinlibm,  ullo 

Îrxtextu,  aceeperim,  omnem  pecuniam,  quam  ex 
eloniorum  Cameris  ttm  Aquaticis,  quam  Terreftri- 
bus,  vd  ex  Repofitonis(Ve6bgalibus)  Vinariis  juxta 
Prxfcriptum  Libri  Taxae  Thefaurari*,  tulgo  Inftrul ;■ 
lor^  S^orkury  , & ex  Confifcationibus , fccundum  an- 
tiquarn  praxin  receperim,  nihil  fubducendo , neque  , 
retinendo,'  Juxta  Apochas  Magnifaci  Regni  Thclau-  1 
rarii  Supremi,  in  Thefaurum  Regni  fideliter  ac  jufte 
importa verim  , nec  quidquam  in  proprium  commo-  i 
dum,  excepto  confueto  Salario,  convef terim , neque 
unutn  Groifüm  Polonicum  fubtraxerim,  fie  me  Dcus 
idjuvet  & innocens  ejus  Paffio. 

D«  Vtfl  igolibmi  Partituloriku  toUnJit. 

Quum  Ccnflitutio  Amù  1716.  omnia  Vcdtigalia  & 
Portoria,  cxceptis  iis,  ubi  fumtus  notabiles  in  emen- 
dationcm  Viarum,  & Pontium,  impenduntur,  abro- 
gaverit , Poficfibresque  variorum  bonorum  , harx  ( 


Cooftitutiotiem  abufivc  interpreteotur , uode  Tbefau- 

rus  Rcipubitoe  infigne  capit  dctrimcncum  , audtorita- 

te  praefentium  Comitiorum,  Ponoria  & Vedtigalia  173^* 

particularia  generaliter  omnia  abrogamus,  exccptis  iis, 

qu*  aoliquis  Antoceflbrum  Notirorum  Privilegili , 

ont*  Conflit utiimtt,  de  Tcloniis  p&rticularibus  concef- 

fis , muniuntur  ; tum  quoque  cxceptis  Veftigalibus  in 

iis  locis , ubi  fo(Tæ  de  pontes,  quibus  carerc  impofii- 

biie  elt , notabilem  requirunt  reparatkioem , quo  ca- 

fu  PolTdTores  GrolTo  uno  Polooico,  pro  cquo  vd  pro 

bove  content:  elle  debent. 

Lihrtationtt , tjatt  cum  nutno  Thefauri  Jttrrmtnt»  in 
aMtttffum  nnctJtbaniur , abnioc  tollimus , pu'otoftio- 
nemeue  Mercatoribus  de  Judzis  dari , nemitie  exccpto, 
probibemus,  illis  vero,. qui  prxfenti  Condituto  ad- 
verfantur,  Forum  Tribunalis  RaJcmienJû  affignamus, 
ut  Delinqucntcs  pœna  Scffionis  Turris,  per  dimidium 
annum  de  mul^Ja  pecuniaria  afficiat.  Quaproptcr  Ma- 
goifico  Thefaurario  Regni  Supremo  comniittimus,  ut 
nos,  qui  fibi  Vciftigalia  de  Portoria  ejusmodi  attri- 
buunt,  via  juris  profequatur;  In  quem  finem  Magni- 
ficus  Dux  Geoeralis  Exercitus  Regni , ad  rcquimio- 
nem  Magnifici  Thcfaurarii  Regni  Supremi,  milites, 
ad  tuilroHim  c f obfrrvantiam  pr.efrntii  S. t ne  in  , itl  per- 

petuam  Affiüeniiam  Thefauri  Regni,  de  Defenfioncm 
ab  omnibus  hijuriis  de  Prote^ionibui,  dare  tenebitur  ; 

Hxc  autem  Ordinum  Rdpubltc*,  refpedtu  Thefauri 
Regni,  Difisofitio,  eo  ufque  faltem  aurabit,  quouf- 
què  Map  ni  nais  in  przfens  Thcfaurarius  Regni  Suprc- 
mus,  Miniilerio  Thefaurariatus  Regni , fungetur. 

J ribunAl  Tkef.;uri. 

ReafTumendo  Canjlittnhnn  Annrtrum  1717.  Se  I7î5. 
de  Tribunalibut  Thefauri . Exerdtumque  Regni,  circa 
exadam  Stipendiorum  Soiutioncm , in  obîêquio  de 
Di fei plaid  militari  confinai arit  intra  tempus  przfen- 
tium,  de  futurorum  Comitiorum,  finiendorum,  hoc 
Tribunal,  fingulis  annis,  per  fex  bebdomades,  in  Ur- 
be  Radom  femd  excrcendiim  aflignamus  , pritnzque 
Codant  ia  y dicm  primum  tun.r , fojl  Fejhtm  SanfV  St  a - 
ni  ilé  E ptf co  pi , A nui  futuri  1 737-*  fimiliter  ac  actcris 
C adtntiu  eundem  diem  Lun*  prxfigimuj. 

Ad  quod  Tribunal,  ex  Sauta,  adrnodum  Reveren- 
dum  in  DEO  P.  7 oonntm  i.iptki , Epifcopum  Craco- 
vienfem,  Magnificosque  Mieboeûm  reiotbi,  Palatinutn 
Volhyniae,  Adomum  Tarlo , Palarinum  Lublincnfem, 

HicoUum  Podoibi  1 Palatinum  Plocenfcni  , 'Joannem 
Ciapik'i  Palatinum  Culmcnfem,  Jacobum  Narymi 
Palatinum  C ^irniicixr-itnfem , Mot: boom  Kc^mimhJ  , 
Caltellanum  Posnanienfcm , Matikaum  Mjciibkly  Caf- 
tcllanum  Califfienfem,  Franaicum  \lor{cç/&tki,  Caftcl- 
lanum  Brelkcnfcm  Cujavienfem,  Cajînirum  Stecki » 
Calleilanum  Kijovienfcm , c ajimimm  Rudxintki , Cas- 
tel lanum  Cierfcenfcm  ; de  Gcncrofos,  Micbailem  K*- 
nank »,  Calleilanum  \Vi»liccnfem,  N icaUum  Sehyk , 
Caftellanum  Przcmyslienfem,  denominamusCommis- 
farios.  Quibut  fmgnlii  projentibui , Magni ficus  The- 
faurarius  Regni  Supremus,  diflinflim  Tria  millia  flort- 
norum  Poloniccrum  quotannis  folvet  , abfintium  vira 
Contingent y in  emdamer.tum  Rei public* , in  Thcfauro 
rclinquet;  tx  Equtflri  vero  Ordine,  hos,  quos  Palati- 
natus  de  Terne  juxta  Jura  de  confuetudinem  à fe 
faltnaniot  cligent , dcfignamus  CommifTarios. 

Qui  admodum  Rererendus  In  DEO,  fimiliter  ac 
Magnifici  de  Gencrofi  Commiflarii,in  affilkcntia  Tbc- 
faurarii  Regni  Supremi,  aut  Officiî  ipfiui , praevio, 
coram  Judicio  Terrellri  Scndomiricnfi , aut  vacante 
hoc  Judicio , coram  Judicio  de  Caltro  Radomienfi,  ad 
tenorem  Rat  ho  TribvnaUtio,  juxta  Conflilutienrm  Tri- 
bunolit  Tbtfouri  de  Anno  i68f.  (omitteodo  Vetbi , 
jok. om  fit  0 to  nie  floral)  Juramemô , Mortfcbalcmn  i 
midi 0 Suiy  five  tx  Senatorioy  flic  ex  Equeftri  Ordine, 
cligent , Altemationcm  (qu*  a minori  Polonia  inci- 
piet,)  fcilicet,  ut  una  vice  Marefchalcus  ex  minori 
Polonia,  fccunda  autem  vice,  ex  majori  Polonia  eli- 
gatur,  (id  quod  ctiam  de  Ahcrnatione  ratione  Cala- 
mi , per  Rçgpntes,  intdligendum  cft,)  confcrvabunr, 
de  poil  fundatam  Jurisdidtionem , Conftitutiones  fu- 
pra  diCbas , de  quidquid , ad  Soiutioncm  regularem 
Stipendiorum  Exercitus  Regni,  de  ad  julütiam,  illis, 
uii  iojuriam  ab  Exercim  perpeffi  funt,  praeltandam, 

Tpe^lat , plcnariu  conicrvare,  exequi  & ad  bonum 
ordinem  rcducere,  tenebuntur. 

Infuper  idem  Tribunal,  Liquidât ionti  Contribution 
mtm  omnium , in  Comitiis  præteritis  de  in  Magno 
Conûlio  Varfavienfi,  (If ’alna  Roda  IHarxgamtka  dic- 
to,)  per  Palaûnatus  de  Terras  vero  in  Coraitioiis 
fan- 
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AnNO^'1’  confirmantes  hujus  Ducatus  0**44  ty-ra,  Prb 
a UbtriAut , approbamus. 

1 7 )6.  Maturâ  autem  delibcratioiie  perpendentes,  novam 
ordinaiioiiem  per  hanc  Commimcmetn  concerta tam  , 
& ad  approbandum  exhibitam,  multis  ex  caufis,  fi- 
militer  ac  ex  circumllantia  înonciarorum  Proventuum 
Mcnfæ  Uucalis,  Nobis  & Rci  publiez  non  tnajus , 
quam  fub  Rcgimine  Du  cum,  emolumcntum  clTe  al- 
lât utam,  tum  quoque  ad  inftantes  & lupplîces  Nobi- 
litatis  Curlaudix  prêtes,  ut  in  futurum  quoque  tem- 
pus,  fub  Rcgiminc  Duci»,  juxta  Pa8a  Subjechonit  c f 
formula*  Repminir  maneat,  rcfpicientes,  providentes- 
que,  Ut  4 Priucipt  Ftudatano  Si  obfiriBo  Vafitllatui 
K a {ira,  Subfidia  miiitum  fubmi  ai  firent  ur , neque  mi- 
nus, ut  invediendus  a Nobis  Du*,  outrais  Bu w Mtn- 
y>  Dactlii , in  emolumcntum  & rem  Feudi  redimat, 
& libcrct,  hanc  ex  Scntentia  omnium  Statuum  ratio- 
nc  hujus  Provincue  conUituimus  ordinationem;  quod, 
poft  modérai  Prima  fit  Ftrdintndi  {ejutm  4 d vil*  Umpe- 
r 4 , tircj  Fludum  Cf  fura  tjusdem  , confervamtu)  (T 
per  ilium y Surfit  Kultrian*  dectjjwm,  AL  IJ,  eum  Suc- 
ctjjribut  qui  mjfeuiii,  dt  lumbit  procedtntibui,  invtt- 
liluram  Ducat  ut  Curlandix , Diplomatt  Noftro,  /uxta 
prjHicjium  in  fimili  modutn , conferemus. 

Ut  verb  hoc  non  folum  cum  plcno  Reipublicx 
eommodo,  fed  etiam  cura  folidiflima  conicrvatione 
Unionis  hujus  Ducatus  cum  Republica  fiat,  ad  for- 
mandas  buic  Principi,  (quem  iitvelHemus,  ) Condi- 
tioner prarfatam  Commillioncm  1717.  ad  cum  aftum 
prorogamus,  illique  audtoritatem  tribuimus. 


Bona  hs\no  Cf  ali 4. 


Ut  general  i Ditionum  ha  mm  padficatione  jam 
peratta,  fuis  quisque  adiré  valeat  proprietates,  Com- 
miflionetn  ad  Bona  Ltt\c%jnibana,  cum  omnibut  sui- 
ntai Ht , uti  antca  f.icrunt.  Un  ilia  UareJitario,  fret 
Uxorie  fub /jetant  Juri,  vigOrc  praefentium  Comitio- 
runi  conüituimus,  CommijTariosqiie,  & quidem  m | 
Stnatu:  Admodum  Revercndum  in  DEÜ  P.  y van-  1 
no»  Liptbo  Epifcopum  Cracovienfcm,  Magniiicum 
Jcanmm  C;apik,i , Palatinum  Culmenfcm,  & < eue-  I 
rofum  Cafpamm  Modhbomtb,  Caflcllanum  Miedryr-  , 
ïeccnfcm.  Ex  Etjutftri  autan  Qrdint  : Oiencrou»,  | 
Antanium  Lod^ia  Ponintb,  Rcferendarium  Regni , Ca-  i 
pitaneum  Norarum  Pctrieovienfem , Micbailtm  Maurb 
tium  Sut  b 1 Regçntcm  Cancellariæ  Regni,  Maiihxum 
Symanoa-tby  Capitancum  N'oitrum  Wyszogrodcnfem, 
Staniflaim  Sobtomikh  Vexilliferum  InowrocIavicnTem, 
7 otnuem  Chr.fi fiamum  FaJqtwib,  Vexilliferum  Byd- 
gottenfem,  7 oftphum  Podûibr  Capitaneum  l .obrzyncn- 
tem,  dcfîgnamus,  qui  dit  dicima  qmmta  M<nfu  Stp- 
itmhrit , an  ni  pr.rftnlii , in  Urbe  Lci^hb  COIlgrcdî,  Ju- 
risdi/fionem  fuam  CommilTariaticara  fundabunt,  & 
ad  C amfaruioHcm  PUnipotmtiariornmt  ‘iRorc  Pltnipolar- 

ti.t  à Strniffimo  Hxndc  datæ  , Commiffioncra  expé- 
dient. 

In  qua  Commilfione,  omnes  ad  præfata  Bona,  Ju- 
ra ff  PrxUnftoKtt  babruiti , tum  y un  but  fait  compa- 
rtrt , C 7 yudicatum  pati  dtbtni  , Jub  fuctubiiiom  jir* 
rium  faorum  : C f nannullorum  Crtdilorum  coniuntaeia  Si 
abfintiâ , cum  y mriiui  fuit  difpanntium  nonob'lantt  : 
Sahii  y un  but  U.xoriit,  Juribut  Hxrcdmm,  Crcditorumy 
Friviltftitl  Kegan  tn  perpétuant:  Sakit  Decret  il  Tribu- 
tuiiiiit,  C torundtm  neniliaut,  uti  ciut  fut  ri  ru,  vdem 
Cvmmiffioni  prxc'mmifla,  aiqut  poitjldti  Itmitmtdi , à- 
don  Ccmmijfiomi  ccneijja,  prxcifaqut  Omni  Appellation!. 


Conmiffn  ai  forma ndxm  Augmmlaticntm  Exereilui. 


Commiffionem  ad  formandam  aupntntatienm  Ex- 
ercitus,  prxfcnti  Ijrge  decernimus,  de  qua,  ut  eflec- 
tura  fuum  & fo'idum  habeat  Confiitutum , Palatina- 
tus,  Terras  &'  Dillrifhu,  in  futuris  Comitiolis  Rcla- 
tionum  per  Univerfalia  Koilrt,  in  quibus  Terminum 
Comitiolis  ad  cligendos  CommilTarios  bujus  Com- 
mifiionis  præfigemus,  reddemus  ccrtiorcs. 

In  ittis  vero  Comitiolii  RtLtiionam , Palatinatus , 
ÇommiJfoHÎ , modos,  qui  ipfis  placent,  vcl  facillimi 
gc  certiffimi  videntur,  indicabunt. 

Qmpropter  Terminum  huic  CommilTioni  Varfaviae 
habenthr , poil  fex  hebdomades , clapfis  Comitiolis 
Rclationum,  Ut  alifuid  p<funi , indxliiaii  Cf  funda- 


mtntalit,  conftituere  valeat,  alîignamus.  ANV  O 

Cuilibet  autan  liberum  crit,  tn  Comitielii  Rdatic-  1 
nam , Palitinatibus,  de  modis , qui  ipfi  probantur,  I 7]G, 
certæ  & infallibilis  Contributions,  indicium  faccrc, 
eum  in  fincm,  ut  Commilïio,  intra  Terminum  præ- 
fixum,  a Palatinatibus,  Terris  & Dillrit'tibus  plcta- 
rie  fufliciemerquc  de  Difpcifitionibus  doceatur  , Si 
juxta  informationcm , media  augendi  Exetcitus,  a 
Republica  in  prirais  Comitiis  cotiJummaiis  appiobati- 
da , adinveniat , hoc  prxcauto  , ne  ilia , ft  (Jabe'lx 

Cauponarix  , Cf  Cemiribntioni  fiiidorum  Polonicorum 
(vulro  Cy-poipi  y S^tltn^nr  ) PaUtinatuum,  Tcrrarum 
Sc  DiihiCtuum  , multoque  minus  Contributionibus 
bonis  TerreUribus  imponendis,  neque  matcriir  Cox- 
quationii , quam  alii  Palatinatus  prætendunt,  alii  ve- 
ro denegant,  itreiat;  Huic  autera  CommilTioni  apud 
Senatum  & Minillros  Status  praefentes,  Revereuilis- 
fimus  in  DEÜ  Ti inceps  , Dominus  Prima»,  prxfi- 
debit. 

Ex  Ordim  Eqtitjlri  autem  Talatiratus , Terra*  Si 
Diitrifhrs,  qui  Ccaùiiola  fua  Commiffariatira  habent, 
tôt  CommilTarios,  quot  ad  Tribunal  Radomicnfc  dc- 
Doroinarc  folcnt,  cligcnt. 


Propugnatalo  Comtneto  <f  Fcfft , fret  Fortalitio  Sau  t 
Sancix  Triait  alii , Réparai  10  profpiatur. 


Réparations  Propognaculi  Carnot  tri,  in  Podolia , 
Foffarumifut  Sacre  San8*  Triait  mit , propter  melio- 
rem,  quam  nunc  habent,  Defenfioncm,  ficut  teno- 
re  Padlorum  Conventorum  promifimus,  Sumtus  ex 
Tbdauro  Noltro  proprio  impendemus. 


Dt  Prcvi front  admodum  Rrotrmdo,  Cf  biagnificit  Can- 
ceUaritt  Regni  Cf  A iagni  Ducal uj  Litbuania , 
premifti. 


Rcfpirientes  non  tantum  Dcfolationem  Epifcopa- 
fus  Lucnrimfir , quem  propter  oblcrvantiam  Lcgis, 
de  intumpaiibilikui , admodum  Revercndo  André*  Za- 
lunio , Supremo  Regni  Cancellario,  locô  Epifcopa- 
tus  Plccmft , una  cum  Sigillo  contulimus,  fed  etiam 
Sumtuum  & Expenfamm  notabilium  perpetuamm- 
que  hujus  Muneris,  à quo  Auftoritas  noftra  omnium- 
qne  Imtnunitatum  Cutlodia  dependet,  rationem  ha- 
bentes  eidem  de  Confcnfu  omnium  Ordinum  Abba- 
tias  £ Prrpofituras , ex  primit  Vacantibut , in  Smb- 
fidium  exiçuorum  Provtnianm,  providere  promittimus, 
non  derogando  quicquam  antique  7 «'•  fmb  Titnlo,  de 
Canctllariii,  Ad  limites,  ex  primit  Vacaattbut  refptc - 
tut  Noftro/ , intuitu  laborum  & fumtuum  ad  latus 
Nofhutn , impenforum,  Magnificum  Jeanntm  in  K od- 
no,  Sapitbam , Suprcmum  Micni  Ducatus  Lithuanie 
Cancellirium , admittere,  pollicemur;  interca  autem 
ufque  dum  occalio  Nobis  obvencrit,  omnes  fundos 
ad  ipfum  pertinentes,  una  cum  Palatio  in  nova  Ur- 
be Varlavicnfi,  à variis  peifonis,  acouifitos,  Juri 
Ttrrtjlri  ejufyitt  Itgibut  Cf  Immanitatibut,  aeque  8C 
Bona  praefati  Magnifici  Canccllarii  M D.  L.  Supre- 
mi,  & Socceflorum  ejut,  de  Conibnfu  omnium  Sta- 
tuum,  de  hinc  in  perpetuum  incorporamus. 

Et  auoniam  Magniticus  Mxlackavsbi  Regni  Pro- 
Canceliarius , continues  circa  Bonum  püblicum,  cum 
detrimento  propriae  (orturae,  lufciplt  labores,  ad 
inllantiam  Gcneroforum  Depntatorum,  ad  prima  Va- 
cant ia  Parût  beat  mtrilormm , primurà  ipfum  futurum 
dedaramus. 

LaudabUcs  quoque  ln  publicum  , labo  m Magnifici 
Principi*  C^artorritb , Pru-Canccllarii  Magni  Duca- 
tus Lithuanie , dau  occalïone,  remunerari  promitti- 
mus. 

Dr  Ordinc  confultandi  in  Comitii/. 


Et  quoniam  juxta  Conflituirontm  i^73-  Pacifkatio 
interna,  libertés  fentiendi,  Si  jus  veiandi,  per  Le- 
gem  funt  confervata,  Lcx  vero  Ami  i6ço.  dt  ex- 
plicita, ut  primo  die  Comitiorum  Marcfchalcus  Nun- 
tiorum  Terrdtrium  digatur  j Nutuii  Terrdtres  ad 
Comitia  congielTi  , primo  Itatim  die,  nullas  alias 
traçantes  materias , ad  EltSicnm  Hanfchalct  pi  ogre- 
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A N NO  d!»  ^ ^incm  ConllitutionU  in  toto  obTcrvarc,  te-  I mm,  ex  primù  Proventibus  Thefauri  Regai,  a (ligna-  Anno 
nebuntur.  1 ™ 


l7}6. 


Dt  Offteiit  Tcrrtflribmj. 


Cum  fuamutm  partent  gloriae,  indc  Nobis  proveni- 
rc,  exillimemus,  quod  multi  in  bis  Ditionibus  a Deo 
Regimini  Noitro  concreditis,  præftantiflimi , ad  ne- 
eotia  Rcipublicz  xraltanda,  & ad  Servi tiji  Nobis  & 
Patrine  pradtanda,  capaces  reperiantur  vin,  haneque 
ob  Caufam  Thefaurum  Honorum,  ad  illos  condcco- 
randos , cupiamus  liabcrc  copiofiorem,  Officié  terref- 
tria,  Diltridtlbus  VlJUcenfi , Pilgnitmictufi,  Opoc^ynenfi 
Se  Chneinfctnfi  ( exceptés  EUHivii  ) ad  inftantiam  Gc- 
ncroforum  Nuntiorum  Palaünatus  SendonJrienfis,  mo- 
re & pmi  aliarum  Terrarum,  & Diitriftuum,  im- 
pertimur,  Se  dcccrnimus,  illorumque  gratis,  Privi- 
icgia  ex  Cancellai  iis  Nolcris , cjufdcm  I’alatinatus 
Sindamirienfit,  pofftfftonatii , expediri  iubemus. 

Ordincm  autem  illorum  juxra  DiUridus,  fecundum 
quos  Praeccdenüa  eflc  débet,  ddignamus  fequemcm  : 
Vexillifer  Vexilliferum , Dapifer  Dapifcrum  priçii 
Diitri£lu*  fequetur,  fimiliquc  modo  & alii  Dignitarii 
Stallum  fervtbunS  & Or  dînent. 

Eadem  Officia  terreitria,  fimiliquc  modo,  Diflric- 
tui  Ojir^tsçovitnfî  in  Terra  Vidunenfi  , DiftriSui  Kras- 
mflaxdmji,  in  Terra  Chelmenfi , DiflrsOui  Vinnictnfl 
Si  Zmiuosyodmfi , inPalatinatu  Br  oc  taxi  en  fi , Auâori- 
tatc  præfcnüum  Comitiorum  larçimur. 

Septimumque  Nuntium  Pabunatui  Sendomirienfi , 
Auitoritatc  provenus  Conveatus,  conccdimus. 


Dt  Offrait  PaUtinatut  Btl^sctttfru. 


Ad  i nltanüam  Generoforum  Nuntiorum  Terre! frium 
Palaünatus  Bel^sCcnfu  , propeer  prxmijnds  CotKtvieim  CT 
Terrigenjrum  bujut  Palasinatut , CT  DiliriBuum  infra 
notmtiatorum  mérita,  de  Confenfu  Ordiüum  Reipubli- 
cæ , Officia  Diftriftus  Graboviecienfis  & Uarodelsctuju  » 
incipicndo  ab  Officio  Vexilliferi  Diftridtus  Lubac^ae»- 
cenju  , fecundum  Praxin  V or  dit  rut  atioram  PaUtint- 
tuum,  ftrvéto  TumS  Terrarum,  & Diltridtjum , hoc 
dlfponimus  modo  : ut  Vexilliferum  Bel^tcm/em,  Bus- 

cetfis,  Grabovitcitnftt  yiloredthctnfis  tff  Ltibécymcinfu 
fequatur  Vexillifer,  Dapiferoque  Bit  y cerf,  Buscenfis , 
Grabovitcienfts , Horodtltcenfit  & Lubac^ttrtcenfi.  Dapi- 
fir,  fuccedat,  & ita  per  confequcns , oeteri  rcliquos 
honorum  gradus  teneant  & occupent. 

Hæc  autem  Officia,  ad  normam  antiquiorum  Con- 
flitutionum,  eo  nominc  fancitarum,  mcrc  Tcrrigcnii 
Se  Podeffionatis  hujus  Palaünatus , confercmur. 

Dt  Offkiii  DifiriBus  Br^t-infeenfts. 


Ad  inftantiAm  Generoforum  Nuntiorum  Terreftrium 
Palaünatus  Lrncicirtifru , Officié  omit ia  Terreflria,  ÎQCÎ- 
piendo  ab  Officio  Vexilliferi  ,'DiJlriBui  Bryÿr.fcnfi, 
ad  mentem  Confiitutionis  1726.  dt  OffUiis  Dîjir,Ha/  /- 
ncjploctnfis , jAHciify  coneedimus  ; quorum  Officiales 
tàm  alternatim  polt  Inawlcunfa , quàm  Intmlocnffit , 
polt  Lchdctnftt , Ordinem  babebuat. 


Di  Dipuiatii  Pélaiinétiu  Podoli*. 


Propter  majorem  in  Tribunali  Regni  Juflitiam,  Pa- 
latinatui  Podeliit  , ratione  DiflriHui  Létyc^twfetnfu  , 
fecundum  ^ddixnus  Deputatum. 


Btmuntrétio  Gtnerofa  Venztslao  R/ewuski  , K ai  cri  a 
Cémftfirit  Rtgm,  Uértftbaico  Nuntiorum  Ttr- 
rcjlrium  , promifft. 


Rémunérantes  fufeeptos , in  pracfcnübusComitüs, 
1 aboies  Generofi  VtnctiLâ  K ^ta-ui\i , Notarii  Cam- 
peltris  Regni , &MarcfcbalciNuntiorumTcrrclh-ium, 
cidcm  Summam  fcxéginié  millium  fiortnorum  toionico- 

Tow.  II.  Part  II. 


Dr  Ahtrnëtiont  Dtputatcrum  Ttrr <t  A li  tinte  tu  fit  & 
bitlfctnfij.  ■ 


Quia  Conflit  ut  io  Ami  i6çç.  dt  AUtrnéliont  énwia  in - 
itr  i trrjM  MitinUinfrmtf  Hitlfctufm%  ratione  Elc^tio- 
nis  Dcpjtatorum  Palaünatus  PodUcki* , cum  praejuii- 
ciounius  eii  fancita  i idàrco  melionndo,  de  JuUitis, 

| banc  Altcrnationcm  , conftituimus , ne  impollcrum 
Alttrnétio  jter  u nu ti  , lcd  per  duo*  annos,  fiat,  fcili- 
■ cet,  ut  ex  Terra  Bielfer  ft  per  duos  annos  8c  ex  Terra 
Mitlnktnfi , fimiliter  per  duos  annos  1 ’eputati  eligan- 
j tur  ; Et  quoniam  in  pnel'ens  Deputttus  NiHnicnifit , 

1 in  Tribunali  Regni  Seffionem  habet  , eadem  Terra 
l Mithiicmlh , piofuturo  quoque  Tribunali,  ad  finien- 
; dam  pi  imam  duorum  Annorum  Altemaüonem,  cli— . 
! gendi  habebit  potalatem  ; pcxtea  vero,  ex  Terra  Biit- 
1 sctnfi , per  duos  annos,  & fie  per  confequcns,  inper- 
! petuum,  Deputatus  ad  Tribunal  Regni  cligetur. 


Di  "Judiciit  limitanris  Péljtinétuum  Kijctiic  , 
Podoli*  & Brjchr.i.e. 


I73<f. 


Comlufttm  Srnjtui  -Coutilii  Anna  173Z.  dit  dtcimd 

tirtié  OBobrit , cthbrati , ratione  Judicum  limitaneo- 
rum  Palaünatus  Kijoviiç  , approbamus-,  Judicesque 
Limitum  PALATINATUS  KIJOVIÆ  denomina- 
mus , Gcnerofos , Afit  in  Lifowi^c^y^né  jf*c- 
kpwiki,  Pocillatorcm  Kijovienfem,  Lëurmimm  g Po~ 
to^J  Potocki,  (Jullodem  Thefauri  Zytomirienfis  : PA- 
LATINATUS  PODOLIÆ  , Gcnerofos,  - - Gr*. 
bcTtki , Pincer  ram  Latycicwscenfem  , - - Gcr*%doar- 
>ki,  Vcnatoresn  Cierwonogrodenfcm  , - - Kétrttkj , 
& - - M*rkj>*tkf  i PALATINATUS  BRACLA- 
VIÆ  , Gcnerofos , Aueuftmum  yaroi~rnik’,  Enfîfc- 
rum  Bradavienfcm,  Cajtmirum  Strid^imb,  Sub-Dapi- 
ferum  Sochac zcvfcenfem , Parut*  Ci tcxtlé  Se  Antonium 
lf'unjâmtk.i.  • 

Qui  juxta  methodum  in  didlo  Senatus-Coocilio  prar- 
feriptam , fe  gèrent , Judkiaque  fua  , per  difpoflta» 
C édemiés,  diligenüffimc  excrccbum. 

Coumiffio  ad  diflittgurndot  limites  Taltlinaluum  Kijeni* , 
Volbyttié , Fodchk  & Bréclavix  , denomituat . 

Ob  exortas  inter  Palatinatus  , Kijovi* , Volhmj * f 
Podoli-r  or  Br.tcU'.i * limitum  controverlîas,  in  primij, 
ratione  Villarum  limitanearum , quæ  folvendarum 
Gontributionum  causa,  ad  varios  trahuntur  Palaüna- 
tus , prsefeindendo  cjufmodi  Ufurpationes  , de  Con- 
fenfu Ordinum  Reipublicæ  , Commiffioncm,  elapfis 
fcx  hebdomadibus , polt  Comitiola  Dcpuuttorum  affi- 
gnamus , Se  CommiHarios  dclegamus , tx  Srnata  , 
Magnificos,  Caftmirum  Stick,/ > Callellanum  Kijovien- 
fem, Cérolum  H’yqcki , Callellanum  Volhynienfcm  , 
Mértinum  Kélinotriki  , Callellanum  Cametvcccnfcm  , 
Jo.tnntm  Potocki , Caltcllanum  Braclavieufem  ; ex  £- 
qutflri  Ordint,  Gcnerofos,  Antomum  Tripoltk’ , Succa- 
merarium  Kijovienfem  , Parum  Ptploxik',  Succame- 
rarium  Lucco’rtenfcm  , Jodnnem  Peplomski,  Succamc- 
rarium  Podolicnfem  , Psutum  Jérosgynikft  Succamc- 
tarium  Bradavienfcm  , Alexandrin»  Knithninski  » 
Vexilliferum  Kijovienfem,  Nicodtnmm  Horonic^  , 
Vexilliferum  Owrucenfcro  , Princijcm  Worcmtcki  , 
Vcxiinferum  Volhynienfem,  TtUfuflnm,  Vexilliferum 
Podolienfem  , Km-trum,  Vexilliferum  Latyczevfcen- 
fem  , Kala  ms  k< , Vexilliferum  Braclavienfem  , Ml- 
cbatltm  faussa  , Dapifcrum  Ovrruccnfeni , Michailtm 
c^aeki,  Dapifcrum  Volhynienfcm,  Andrtam  Gurowski, 
Dapiferum  Podolienfem  , Ryntznpiki  * Dapifcrum 
Bradavienfcm, St<c ki,  Dapiferum  Zyt  omirienfemf/ar- 
ktnrik't  Pocillatorcm  Kijovienfem,  'joannimyakubotcikit 
PocillatoremZyt  omirienfera,  H umitcki , Pod llatorem 
Podolienfem  , Alcxandrum  StatbiickJ  , Pocillatorcm 
l.aryc70\vfcenfcm , Odr^ymltkj , Pocillatorcm  Czer- 
wonogrodenfem , qui  Magnifia  & Geocrofi  Commif- 
farii  (abicntia  plurium  non  obltante,  modo  oito,  & 
ex  quolibet  Palaticatu  du o,  ex  Eqocliri  Ortline  adfint. 
Se  unusScnaror  ) limites  prxfittorum  Palaünatuum  di- 
ftinguent,  Se  fecundum amiquos  hautes, & juxta  pro- 
Bbbb  2 bt- 
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babilia  Documenta , îraniui  dcfignabunt  , non 
prsfjudicando  in  ullo  rcgulari  folutioni.  Ut  autecn 
hoc  ad  notifiant  omnium  co  corvcurientium  perve- 
niat,  intimaionaln  C'ommifiarinticas,  quatuor  hcbdo- 
madibuj , ante  Tcrminum  Cotnmiiüonii , ad  Cailra 
BkPL 


Buffamtio  Cemmûjfionii  diju dietniarum  limitam  inttr 
PdUlindtam  kuffi*  V Pataiiruluin  Volbjnia. 


Quia  Commiffio  ad  dijudicandos  limites  inter  Pala- 
tinatum  Ruffi.r  & Palatinatum  Vothjni a , in  favoicm 
bonorum  Zaloptckienfiam  , Magnifia  y*fcpki  Potoeki, 
Palatini  Kijovicnfis  > Exercitu»  Rcgni  l)ucis  Geneta- 
Us  , ex  Conititufione  Anni  1717.  alfignata,  bucufque 
ad  efTeiftum  perdud  non  potuir,  idcinco  pro  'ÿcüu.tn- 
tU  ttdtm  Dijbmiuu'oKt,  tic  una  & cadem  botta  ad  duos 
Paiatinttus  Contributionum  caufa  trahantur,  Officia 
Calbenlia  defignamus,  Prrtmçilitnft,  Irrmi^dicinft, 
Kr^emiemecenft  3c  Btlyctajt , quorum  Generofi  Offi- 
ciales, ( abfentia  unius  non  obitante)  die  décima  fep- 
tima  Menfis  Scptembris  in  Bonis  Zaloytc  congrcflî, 
p ravi  a avifaicne  ( a,oni lient)  litt  trahi  , antiquai  Ta- 
rytfas  tam  Terræ  Ltepclitnfii  , quam  3c  Di.triftus 
Kr^tirntntetn  'it  , nec  minus  alia  Documenta  compor- 
tari  jubebunt,  & ex  illis  décident,  ad  queni  Palatina- 
tum  vel  Terrant , Villa  coatrovetiæ , Concributioites 
confer re  tenentur. 


Magnifiée  Principi  Charter*/ il(i , Palilino  Rnfina  , 
7i 0»  Lubinicio  , CaJItUa ire  Srndemirin/i  , i mu 
ai  Thermal  profuifceiJi  eonetdiiur . 


Quotûam  Valetudinaria  Corporis  Conftitutio  Ma- 
gnibei  Principis  C^arieryisbi , Palatini  Ruffia- , requi- 
rit,  ut  curartdx  Valetudinis  cauu,  fead  Fontes  Ther- 
marum  conférât , eidem  veniam , extra  fines  Regni , 
ad  T ber  mas  proficifcendi , pari  ter  ac  Bencftcium  Suf- 

ptnf&nit  Cm  ni  mm  caufjrum,  in  quikanii  , minoré t tS  ma- 

prit  SubfeOU  7 "iieiit , durante  ejus  abfcntifi,  usque 
ad  reditum , de  conlcnfu  omnium  Ordinum , concc- 
dimus. 

Eadem  Permiffione  Magnificus  Lubitru^i , Caftclla- 
nus  Seodomiricnfis , gaudebit. 

Magnifiée  Martfebalce  Rtgni,  Venta  ai  Thermal 
proficifcendi  coneediiur. 

Curand  JC  valetudinis  gratis,  Magtïifico  7 <fepbo  l’art- 
dalmo  Mrtn^tch , Marcfchalco  RcgmSuprecno,  veniam 
extra  Regnum  ad  Thcrmas  proficifcendi , eum  Bénéficié 
Safpnfienu  Canftrtuu  r.mmum,  in  quiburvit  majorii  <3 
«/nom  Subfdlii  Jttdieiu,  durante  ejus  abfentia,  usque 
ad  reditum  , au&oritaie  praefentium  Comitionun  , 
ononedimus. 


Sciai  te  turbulent  cri. >»  Karpi^eram. 


In  Bonis  Kufitffii , Kelnoy  Cgirtrcn/,  3c  KnmogroJ 
cum  attinentiis , in  Terra  lom^tnfi , a Magnifica  Je 
s-mhik  , CatKellarii  quondam  Reeni  Sunremi  , Vî- 
dua  , Magnifico  Mnis^ccb,  Marefcnalco  Regni  Supre- 
mo,  per  Cclbontm  , ex  Confenfu  Nottro,  de  J art 
Commmuieati-.o  ceffis , ut  turbolcnti  & ad  rebdlidncm 
nroni  Incote  Karpiei  dulti  , « Scditknihu  , Tmmuhi- 
hm , t V quihtuvit  Incotrjtnretuiis , eoiretamar , CXpCTUC 
in  arduis  , prrfati  Matnifid  Marefchald  Rcgni  Su- 
premi , rnoJcrni  PaiTcftoris  , vigilantte  & atteotioni 


Sunegotio  Sanoctafu  <3  Cicchamvinfii. 

Qoemadmodum  veniam  proficifcendi  ad  extern  Re- 
giones,  Generofo  Gtorgio  M nh^tehy  Surcamerario  Su- 
prenjo  Magm  Ducatus  Lithuantse,  Capitaneo  Noûro 
Cattrenû  Sanoccnli , neque  minus  Generofo  NittinH, 
Capiuoco  NoUro  Caltrcoü  Ciochanovicnli,  conccfli- 


mus , ira  , ne  adminiftratio  Sanfte  Juffitia*.  remoram  a 
patiaiur,  inlocum  consm,  in  Terri  Saneeenfi  Genero-  ANNO 
ium  Cafimimm  Bubinki , Judicem  Sanoccnfem,  & in  1 j \ 6 
Terra  Ùeehancninfi,  Genert>fum  Mie/ucJem  ScfAr^tw-  ' ^ 
iki  t defigtiamus  Vicaiios,  qui  fccundum  jura  antiqua, 
JurisdiCbones  Callrcnfcs,  ufque  ad  reditum  Geocro* 
l’orum  Capitaneorum,  exerccre  tenebuutur. 

Canfimutio  T empli  H’art^amkmfii. 

Confiderantcs  Religionis  Zelum  Mapiifici  Traneifd 
Bitliwki , MarcfchalaCuri-rRegni,  Thefiurarü  Ter- 
ra rum  PruffiiP , Fnnduioiitm  T empli  in  Bonis  eius 
leditaiiis,  Il  arr'amet  diftit , in  lf>rum  hujus,  quod 
in  Villa  Rida- ank,cr , per  iniuidationcm  Vitfote  fuoru- 
tum  cil  Ar  everfum , approbamu? , & J«,  Collât j<  , 
quod  Nobis  rationc  Impli  B.tida-gnk.'crtcrnfn  compctc- 
bar,  ttartdi  bonorum  Wor/^ajriV/cotiferimus,  .Ttcrnis- 
que  temporibus,  Juribus  & Immunitatibus  Écclefralli- 
cis,  fub  JurisdiÔione  Re>-erendi  in  DEO  Patris,  E- 
pifcopi  Posnanicnfis,  prsefatum  Templum,  cum  om- 
nibus fuis  Artii  V Fundii , adfcribimus  fit  iocorpora- 
muî. 

De  Arct  Oimtcmtnfi. 


Habentes  rationem  peculiarem  Ards  limitaneæ  Or- 
j teucrmtnfii , notabiliter  de  fo  la  tac , ne  in  poiterum  ulti- 
| mam  patiatur  ruinam  , confcnfu  omnium  Ordinum , 

■ reparationi  ejus  Ve&igal  in  Viltula , prope  Villam  * 
I Br^rikpwice , de  pifeibus  & lignis  mcrcatoriis,  qu* 
j ex  Silefia , & in  «Icfiam  devehuntur , hoc  eü  pro 
i fexaginta  pifeibus,  decem  Groflos  Polonicos,  & iig- 
num  decimum  , pertriginta  annos  redpietidum,  ita, 

: uti  Confirtutiene  Anni  i66y.  alfignatum  fuit , dellina- 
I mus. 

Id  quod  Vefbpl  Capitaneo  bujus  tori  folvetur . per 
ejus  Subcolledtorem  recipietur,  reparat ionique  & me- 
, liorationi  Ards  Oswiedmenfis  impendetur. 

I Quia  vero  Generofus  Lubvmitckj,  Copitanei  Orwie- 
cimenfis  AntccefTor,  Vcfligal  fluviatîle,  Reparationi 
. Ards  Osvienmenfis  per  Cenflituerontm  Anni  1667» 
deftinatum,  per  triginta  annos  reccpit  , neque  tamen 
banc  Arccm  reparavit  , fed  magis  detokvit , idoireo 
Confenfu  omnium  Ordinum  vindicationem  acccpti 
Veftigalis,  per  Succeflores  Generofi  Lahowitcki , Gé- 
néra (o  MaUchmikî  y Capitaneo  Noüro  Oswierimcnfi, 
in  fbro  compctcnti , committimus. 

Privilégia  vero,  per  SerenifTimos  Anteoeflores  Kof- 
, tros  , Civil  Ali  Vivirrimenfi , ratione  Conditorii  Sali- 
i narii  ( Skl-td  Sclny)  deve^ronts  menrium  ex  Sile/ia 
i in  Regnum  & evetïionis  ex  Rcgno  in  Silcfiam  , Co«- 
1 fiitutitjiriliui  Annoram  iyôf.  & 1^47-  approbata  , ob 
certiorcm,  Caméra  Kejira  Ojrrfrmim/î/ , Provenium’, 
j in  omnibus  pun&is,  claufulis,  ac  rigoribus  pœnarum. 
reaflumimus  3c  in  perpetuum  confirmamus. 

Ut  Ducatus  Zaterhnfit  & Oimi/eimerifil,  iisdem  PrX- 
rogttivis , pariter  ac  afii  Ptdatinams  , drea  Eleftio- 
nem  duorum  Nuntiorum  ad  Comitia,  gaudeant,  coo- 
fenfu  omnium  Ordinum  idem  illis , in  perpetuum  per- 
mittimus. 

His  autem  Nuntiis , ut  iuxta  Conflilttiicntm  Ami 
1564.  Penfio  ex  Thdauro  Regm  forratur,  approba- 
mus. 

Finit  inter  llriem  K ru  tari  en  CT  l'ilLm  Koiylniki,  ce  n- 

Jjituumur,  V iliaque  Nowogrobel,  Generofo  jofcpho 

JLipski,  Rcgtmi  CancetUria  Rtgni , eenferlur. 

Obviando  ulterioribus  lîtigfis  inter  Civitatert»  Kme- 
wiea  & Villam  Kobylnik’y  ratione  fundi  Oflronl  diâi, 
acccdcnte  Confenfu  Hacredis,  Generofi  Antcnii  % Glo- 
gçT,  Foffoteskiy  Rcgentis  CanceUariæ  M.D.  L.,  Ca- 
pitanei  Nolhi  nredeccnfis,  Fundum  fupradiôum  Ur- 
bi  Kmimetnfi  adjungimu*  6c  in  compcnfationcm  Fun- 
dum Niemo,ttrko , in  Palatinatu  Inovladislavicnfi  fi- 
tutti,  cum  Æ.dificio  inillo  exifiente,  Vilte  Kobylniki 
| Jure  terreftri , attribuiraus. 

Villam  quoqoe  Kcmgrebd,  in  Palatinatu  Bclîfcenii 
fitam  eodem  Jure  Terrdlri,  Generofo  Jofipbt  Lipitjy 
: Rcgcnti  Cxnccltarte  Rcgni,  cooferiimis. 


Anno 

1736. 
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RuffitmU»  Cemmijponii  ad  Ttnutai  Mofina  cr 
Golencina. 


Quia  Commiïïiones , a Screniflimo  Rege  , fanfte 
Mémorise  , Anteceffore  Noftro , ad  Boni  Noftra  Ré- 
gal ia  SUfwy , Gcncrofo  Ktptlisk.it  & (Soit natta,  Gc ne- 
rofo  Mnjkoffik.1  , pertinent»  , io  Palatinatu  & Dif- 
tridtu  Pesnanienfl  lira  , per  poblicam  hotlilitatem  fim- 
ditus  deiolata,  dignofeendarum  Repartitionum  & cro- 
gararum Expenfarum  causa,  deltinaue,  cffcilum fuum 
ob  fubfeoua  fataejutdemScrenifljmiPrædccclTurisNof- 
tri  , non  habucrunt , casdem  prafenti  Conftiuuioije 
( pravio  , ad  frmdffa , ww  ex  Cancetiaria  Keflta  In- 
jlrumtnso  ) realîumimus , Decifionemquc  harum  prae- 
tenfionura  , per  Generofos  Commiflitrios  defignatos 
fubfcojüuam,  ratam  habebimus. 


De  Dm»  CarrtÜiohii,  alias  Zucbt-Haufs,  freft 
Varfaviam  ertita. 


Privîlegium  Noftrum,  quod  ex  Cancelltria  Regni, 
cum  SuWcrimione  manus  Noilrz  , pro  Duno  Cor- 
reftionis,  alias  Zneh:-Haufi  dicta,  prope  Variaviam, 
à Rcverendo  in  DEO  Pâtre,  Adame  Refllptnb,  Epif- 
copo  Philadclphenfi,  Suffneaneo  Luceonenii , Prse- 
poftto  Varfavienfi , in  bencficium  oodrceadjrum  & 
corfigendorum  improborum  & dilTolutorum  honfi- 
numfundaté,  conceilimus,  auftoritate  praefenti*  Con- 
yentus , tanquim  neceflkriutn  de  Bonouublico  utile 
inllitutum  , in  omnibus  punttis  de  daululis  approba- 
mus. 

Acadtmia  Craco'.itnfis, 


Jura  & Privilégia  AcaJttd*  Cranvienfù  , cum  lo- 
corporatioDc  Pr-rftBur*  Vitliemfij , «pprobamus. 


Gratitude  Gtnerefi  Sterrtario  Canflitutionis  modtr- 
norum  Conûtierm*  pramifo. 


Non  tantum  intuitu  laborum  temporc  prafentium 
Comitiorum  fufeeptorum  Gencrofi  Volerions  KJehu^i, 
NotariLSuprcmiThcCauri,  fedetiam,  rationcOfficio- 
rum,  Screniflimo,  Bcaue  Mcmoriæ  , Parenti,  An- 
teceUoii  Noltro  , & Rcipubticæ  per  triginta  & ali- 
quot  annos,  conliantcr , lidditer  & propenfc  tcüaro- 
rum , lapideam  ejus  Domum , hic  Varfavise . in  foro, 
fitam,  abinbofpitatioDC  ex  Oflicio,  tam  temporeCo- 
ovitiomm  & Convcntuum  publicorum,  quam  & extra 
tempus  Comitiorum  , quando  lue  refideoimus,  fimul 
ac  candem  ab  oncribus  civilîbus  in  perpetuum  libéran- 
tes Juri  terreim  incorporamus. 


Rujjumsio  antiquarum  Lfgum  il  QuirU. 


Antiquai  Legcs,  fuptr  Rtttntoribus  Stipendionm  , 
prœciput  Contribue  ienn  Quart*  <s  Quadrupla  , tx  bo- 
nis Regalibus , una  cum  rigeribut  , fiilicet  Anuerwn  I J<5ç. 
1661.  1667.  & alias,  in  toto  rcafliimimus,  Gmulque 
Commifïarios  , rationc  Quartz  deputamus,  tx  Stna- 
tu  y Magnificum  Vtnctilaum  Tr^dnski,  Calldlatujm 
Ravenfem  , 7 oanpo*  H oUr , Notarium  Cattrcnfem 
Chendnrccnfcm  , Secretarium  Nottrum.  majari 
Tolenia , Geoerofos,  Timthtum  roiosb,! , Capitaneum 
Rypinfcenfem  , & Cafimirum  Bluqnsitj  , Pincernam 
Pcuicovicofcm. 


DtftgHaiio  RffiJntium  ad  Lotus  Noftrum  ( Gve  Senato- 
rum,  qui  in  pofterum  ad  La  tus  Noflrum  fede- 
bunt.  ) 


Rrrcrcndiffimus,  in  DEO,  P.  1W»«  Archi-Zpif- 
»?-'  dntfnaijù,  P rimas  Rtgni  T oient*  CT  M.  D.  L.  II- 
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luflris  & Msçmficus  CafltUoMts  Cracctîtnfis  , Magni-  ANNO 
fiais  CafltUaHus  Sandtctnfu.  , 

Idem  Reverendirtimus , in  OEO,  P.  Dominas  Tri-  17  36. 
mai  y Aribi-Epifcoput  Gntfntnfu , Magnifiais  Palaiinus 
Cracaritnfls  , Magnifiais  Cafltllauus  Stndcmiritnfn  t 
Gcncrolus  Cafltllanui  Mitdgyr^tctufis. 

Admodum  Rcvcrendut,  in  DEO,  Archi-Epificput 
Lcepolittijn , Magnifiais  ValMinut  Pon.amtnfiiy  Magni- 
ficus  CaflJlanui  C oUffimfit , Gcuerofus  cofltllamt 
b iihctnpi. 

Idem  Admodum Revcrendus,  in  DEO,  Arcbi-Epif- 
cepus  Ltvpohtw'iy  lllullris  & Magni  ficus  PaLuims  l'ib 
ntnjîi , Gcuerofus  CaJltlUnus  hiutujis- 


Pre  future  Anne. 


Admodum  Revercndus , in  DEO  , P.  F.  pi  fie  put 
Cracevimfii , Magnifiais  Ta!. v inut  Studamirinfii,  Ma- 
gnifiais Cajltllatius  Ühifncnfis  , Cenerofui  Caflrllanut 
Rogeÿntctt'fii. 

Idem  Admodum  Revercndus,  in  DEO,  P.  E pi  fie- 
put  Cractntinfis , Magnificus  Cafltllanui  Vilntnfu,  Go- 
nerofus  Cafltllanui  Kadomitnfit. 

Revcrenclus  , in  DEO,  P.  Epiriepus  Cojavirnfit, 
Magnificus  Palatinus  Calijflttfls , Magnificus  C afltlia- 
nui  Ltucidinfiiy  Geoerofus  Cafltllanui  Zdvkbefleufit. 

Idem  Revercndus,  in  DEO,  P.  Epifiapus  Cujaiitn- 
fis  y Magnificus  Palaiinus  Vrecmfis,  Magnifiais  C afttl- 
lanus  Samegitimfu y Geoerofus  CafltUanus  Ltnctnfis • 


R nt fui  ad  jutura  Comilia. 


Proptcr  Generalia  Rcipublicæ  Negotia  , quibus  vix 
ac  ne  vix  quidem  tempus  praefentium  Comitiorum 
Pacificati*jnis,  duamm  bebdomadum,  fufficerc  poiuît, 
Dcfidcria  Palatinatmim , Terrarum  & DiGriâuum  in 
amiquioiibus  Comitiorum  ReccGibus,  fdlicer  Anncrmn 
1717.  & 17 ift  & aliorum,  cxprdïâ,  usque  ad  futu- 
ra  diSdùnus  Confina. 

Vtnc filous  Rytumskiy  Notarius  Campe.lris  Regni,  Ma- 
rcfchalcus  Nuntiorum  Terrdtrium. 

P.Jiannti  in  Hpt  I.ipskj , Epifcopus  Cracovicnfis  , 
Dux  Severiæ , Dcputatus  ad  ConGiuitionem  ex 
Scnatu. 

Ausuflus  Alexander,  Trincept  C?rfrtnr%i/JJ;,  Palatinus  & 
Gencralis  Terrarum  Ruffim  Capitaneus,  Deputatus 
ex  Secs  tu  ad  Coolfitutionem. 


Nicolatu  Podoïki , Palatinus  PlocpoGs , Deputatus  ex 
Seoatu  ad  Conllitutsoncm. 


Ada/nut  Mëlacbomkj , Capitaneus  Ôswiccimcnfis,  & 
Nuntiu}  üucauium  Zatoricnfis  & OswiecimcnGs  , 
Deputatus  ad  Conllitutionem , ex  minori  Polo- 
nia. 

rjeannu  T.utlus  Ptplemskf , Succamerarius  5c  Nunfiu* 
Palatinatu  s Podolia*,  Deputatus  ad  Confiitutioiiem , 
ex  minori  Polonia. 

(ieergius  Vanialinut  % TJ'ii/bieb  Kouejrfe  X Inii^eeb  , 
Succamerarius  M . D.  L.  Capiun-  us  Sanoccnfis , De- 
putatus ad  ConUitutkuiem  , ex  majuri  Polonia. 

fofipbui  Jt  lipt  Lipski  t Rcgcru  Cancellariæ  Regni  , 
Deputauu  ad  Conllitutioncm,  ex  Provincia  majo- 
ris  Polonùe. 

Cafimirus  tiieflelemikj , Capitaneus  Cyrincnfis , Pcpu- 
tatusad  Conllitutioncm,  ex  Provincia  M.  D.  L. 

Xlicbael  Adam  S fi  yen , Capitaneus  Krewscenfis , & 
WiszniewfcenGs,  Deputatus  adConlÜtutioncra,  ex 
M.  D.  Lithu. 

Valïrtàmjs  Kicinski  Notarius  Supremus 
Thefauri  Sacrse  Regim  Majdlatis  Sccrcu- 
rius  ad  Conltituiionem.  mp. 

Conflilutients  Ma*  ni  Ducat  ut  Lit  huant  a in  iisdem 
Comitiis. 

Dr  medo  toilmda  Exaüienii  de  Fumalibui , alias  Po 
dymne , es  pmidtaderum  Extrcitui  J 1.  D.  L.  5ti- 
ptndioruM. 

Cum  taûxtrfali  dtfidtrio  Gcneroforum  Nuntiorum 
Bbbb  3 Pro- 
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AnNO^'1  Deb'1»  contraxerunt , in  po(Tc(Donc  non  habcnt, 
prælcRü  lcgc  cavemus. 

1736. 

Cou  lie  de  O te  cm  mi  a BratLciitn/t. 


Quia  Oeconomia  Bratlxvitnfu , ptr  Ahufum  V m.t- 
làm  inftrmMio.Ltm , à Jurisdi&ione  Capitaneatus  Caf- 
(IrenfiS  BrdtldVttnfit , xittnte  legt , St  nunquam  praRi- 
ttfo  u/h  , jure  commmnitdirvc  dVulfa  , ptr  dvulftautm  , 
ingens  prxjudicium  pateretur,  prælemi  Lege  confti- 
tuimus,  ut  Incorporatio  Oeconomix,  yuxta  antiquum 
ufum,  w Ltgti , ad  Jurisdittioncm  Capitaneatus  per- 
tincat  , inierpofica  tamcn  Combinaûone , inter  par- 
tes, quarum  iotereil. 


C crut u tic  prxttnficnn  Mdgnificorwn  Principttm 
Rdd\itdUiwum. 


Et  quoniant  poil  multos  RecelTus  Conftitutionuqi, 
Succefloribus  Magnifia  Micbatlt /,  Princi/it  Rad^iari- 
lii , Pro-Canceüarii  & Ducis  Campeftns  M.  Duca- 
tus  Lithuanix  , ratione  fumtuum , in  Legationem 
Romanam  erogatorum  t CT  Conflitutiowbut  Annerum 
1703.  1717.  & 17 26.  coofirmawrum  , nondum  eft 
fatioafhim  , ejusdem  Summx  , qux  etloginia  mW* 
fiortucrum  Polontecrum , efbcit,  indubhaiam  Salit  faBio- 

v tm  y ptr  Rtaffum , usquc  ad  future  Comitia , ditTcrt- 
mus. 

frttttnjk 1 lllttjirit  de  Mdgnifici  Cafjmiti  Oginski , quon- 
J*m  Pdldtini  Vilnnjüy  4 d Tbefaurum  Magni  Ducatut 
Lithuanix. 

Quoniam  Summa , Magnifia»  Cafîmiro  Ogintki  » 
Palatino  Vilnenfi , pro  Lcraitionibus , quas  non  fine 
notabili  proprix  fortunx  aifpendio , iufcepit , ifljg- 
nata,  & tôt  Conftitutionibus  approbata,  per  tempo- 
mm  injuriam  , hadTtcnus  nec  in  parte  eft  cxfoluta  , 
præfatam  poftulationem  , fimilitcr  ac  Magnifio>rum 
Principum  R*dÿ miUcntm,  in  Receflutn,  usque  ad  fu- 
turs Comitia,  mittimus. 


Dt  Rtmuntratiant  Mtrilerum  Magnifia  Pdldtini 
P iltpfctnfu. 


Cum  magna,  Magnifia  Mareiani  Ogintki  y Palatini 
Witepfcenfis , de  Patria  mérita,  unanimi  afïcnfu , fin- 
gularem  requirent  gretitudinem  , eandem  ipfi  & Suc- 
ceflbribus  cjus,  data  occafionc,  tx  difiributiva  /•/•- 
tidy  dttlaratnui. 


Prxttnpo  Gênera/  Chriftophori  Suliftrowski , Vtxib 
liftri  Ojmiannifi. 


SatisftOio  Praetenfionis  Generofi  Cbriflopbari  Su- 
lifir»mtk.i , Vexilliferi  Osmianenfis , usque  ad  abroga- 
tioncm  Contribution»  de  Fumalibut,  in  M.D.  Lithu- 
aniæ,  diffcrtur. 


Dtclarath  Gentre/o  Miflalski , Suprtmo  Magni  Ducatut 
Lithuanie  Salaria  , Mart/ebalec  Garnit iarum  Ccnva- 
catieni  s y data. 


Quum  Summa  duadraginta  millium  flertnarttm  Polo- 
ni  ce  rum  y per  C onftitutir.nem  Comitiorum  Confotdtianity 

Generofo  MaJJatiki  Notario  M.  D.  L.  fupremo,  & 
anteriorum  Comitiorum  Convocation»  Marefchalco, 
refpeOu  hujus  funtfionis,  afïignatorum , per  injuriam 
temporum  , hucusque  non  lucrit  cxfoluta  , deeerni- 
mus,  ut  ex  Provendbus  Thefauri  M.  D.  L.  ipfi  ef- 
feftive  numeretur. 

Diflinftie  Indigtnatuum  (r  Sohiliidtiantm. 

Déclara  mus  prxfcnti  Lcgc,  ut  illi,  qui  Indigena- 
tuum  de  Nobilitationum  nomen  prxtexunt , ntjut  u- 
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mtn  I.igi  faniftttrmu , rel  maxime  Diffiimttt,  qui  pro  A K»  M O 
fe,  &'Soccdtoribus,  fc  Cathjlicos dTe futuros,  pro- 
rnifcrutit , & tamen  /«  amiqua  ptr/turant  htcld  , ad  1736- 
friJUuum  Sidlitm  ridions. 


Approbdtio  Dtcrtti  CemmiJJnnit  Greintnftty  Anni  1717 
dit  21.  Mtnjtt  OHebrit. 


BotM  » Zubomtw$»d  & ¥Lolodyts\  difh  , cum 
ateinentiis , Rondri^gy^td , in  Palatinatu 

Mieiilatitnfi  fita  , antiquitùs  per  l.cgcs , imniunitaie 
terreftri  dooata  & munira,  per  errorem  Tabcllæ  Hy- 
bernali  èc  Taryffæ  novellse  Legis  inferu  <#  ingrefjt- 
tdy  olim  ad  defunûum,  in  DE  O,  Gencrofum  "jo- 
orntm  Hurky  Subtlnptfer um , poltea  VexilJifctum  Vi- 
tepfcenfem  & Suceclîores  ejus  pertinent ia  , unquam 
Juri  terrellri  fubje^fa  & per  Sternum  Lornnvjjiemt 
GnJntnfij  , Anna  1717.  die  21.  Menfil  Oitobris  la- 
tum , cidcm  adjfldicata  , & legitimata , eirta  /mw«r 
tattm  lerrtjTrtm  io>/trvamm y an  omni  antrt  militari  li- 
ber amas  , fteuril  ou  m in  perpttuttm  ceicmut  , Dtcrctum 
tonfirmamut  , CT  illd  tx  TabtUa  tltminanmi. 


Privilégia  Due  ai  ut  Samegiiitt  eenfirmantur. 


Privilégia  & lmmunitates  Ducatus  Samogitix , à 
Serenifiimis  Regibus  Polonix,  SucccfToribus  Noftns , 
confirmatas,  auitoritatc  prxfentiutn  Comitiorum,  in 
perpetuum  approbatnus , in  quantum  Juri  communi 
non  pr*iudie*ut. 


Rtldxatio  D ter  eter  um  Dueum  Extreitut  M.  D ■ Litbu, 


Décréta  Praetoritna , five  Ducum  Exercitus , con- 
tra quascunque  Perfoitas  militâtes,  fub  Sonitu  Tuba- 
rum  & 'I  ympanorum , lata  , confemiente  Illuftri  & 
Magnifico  Principe  Wituiwitckj . Palatino  Vilnenfi 
& Supremo  M.  D.  Lirbu.  Exercitus  Duce , autfori- 
tate  prxfcntium  Comitiorum , de  confenfu  omnium 
Suuuum  , nullo  exccpto  , relaxamus , famamque  & 
bonoiem  iisdem  Perfbnis  rcllituimus , Securiuuem 
vitx  & fortunarum  cavcuus. 


Déterminât io  finium  Capitantotatum , V isriactnfn  , 
Poituwidctnfit  (S  H ithtgkftufit. 


Cum,  inttrvtnitntibut  fatit  Gcneroforum  Commif- 
fariorum,  qui  per  Cenfhtutiomm  Comitiorum  Patifle*- 
tien ii  Anni  1-17.  ad  defignationem  finium  Capitanea- 
tuum  , Utwiattnftt  V l'odanviatmfu  dénommât!  fue. 
runt , ad  bzc  usquc  tempora,  Dislimitatio  expediri 
non  potuerit , realiumcntes  ear>dem  Conilitutionem  , 
& antiqua  ’ura , de  limitibus  Bonorum  Noftrorum  , 
confcrvaturi , tum  quoque,  ut  Capitaneatus,  Utwi* - 
ctnfity  PeJuitri.tetnjn  tr  n itlitzkttnfii , in  Palatinatu 
lyiitpfenfi  fui , fimilitcr  ac  Boni  feudalia  ( Debra 

Leone)  Uirralcwice  , S y ru  ta,  Bruk,urcwice , in  Palati- 
natu  Polociu/i  jacemia,  ccrti»  limitibus  iia  dillinguan- 
tur  , ut  nullæ  in  futurum  , inter  Incolas  didtorum 
ralatinatuum , & inter  Subdit  os  Bonorum  fupre  no- 
minatoium , ratione  limitum,  oriantur  controvetfix, 
ad  cognitioncm  omnium  , qux , rcfpc^j  limitum  , 
provenerunt  , dubiorum  , aoltaritatc  Comitiorum 
prxfentium,  Gencrofgs,  ’ÿoditr.emOJachotriki y Cufto- 
dem  Tbefauri  M.  D.  L.  Rulùde,,  Sub-Dapiferum  Vi- 
tcpfcenfcm,  llurky  Notarium  Terreftrem  Vitepfcen- 
fem  , Gtorgfttm  Sge^dminiltj  , Pincernam  Slonimsccn- 
fem , lgnatium  Loniettiki , Excubiarum  Præfcâum 
Stonimscenfcm  , Bûchai  $ , Colonellum  Exercituum 
Noftrorum  , Tke»am  Rytroebi,  Capitancum  Klewko- 
wienfem , Damixieum  SueMohU  , Enfifcrum  Wolko- 
vi  yfccnfern , dcfignamus  Commiflârios , illisque  lpe- 
cialc  , in  bunc  finem  , ex  Cancellaria  M.  D.  litmi. 
hjlrnfficnit  infirumtmum , expediri  jubemus , qui  in 
pixfentia  Generofi  Sutcamtrorii  PeSoctnJû  , vcl  l’b 
tcp/cthjity  vd  vacantibus  hbüfficiis,  in  prxfentia  cu- 
juscoi4jue  proximioris  Generofi  Succdmirarii , captant 
oppertune  l impart,  abjtnt-a  ali  quorum  non  ebftatuty  ad 
jundum  prxfatorum  Capiianeatuum  & aliorum  Bono- 
rum 
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SUPLEMENT  AU  CORPS  DÏPL. 


A MK-n  mm  feudalium  conveniez,  limite*  illonim  cognof- 
/VNN  cent,  controvcrfa* ortas distinguent,  6t  jultacn dcfig- 
1715.  nationem  hmura  facient  , qu*  nunquam  in  dubjura 
K^vocari  poterit , fcd  in  bac  lnmtum  dcccrmtm- 
uonc&  circumfcriptiotve , immutabilitcr  loircflbrcs 
tcquiefccre  teoebuntur. 

D'fiwtio  limitum  inttr  B tu  Hartditaria  Gtnrnfi  Du- 
ni’n,  Rtgnuii  C4 nctllari*  Magm  Dutatut  Lubuaut a, 
ty  Botta  RtfÎM- 

Ounniam  inttr  Bon»  Generofi  Aunii  D™»,  Re. 
■nroCaiKclttri*  M.  [).  L.  tarrediu.ru,  r«f».dic - 
r \ . w r.t.  «-  Vil'am  Pair. 


S"“o  W«Ü«1U  wilejfcenfi  fil»,  & Villam  Pa.ç- 
,d PitthOimn'  vitcpfcenfere  pertinente»,  non 
rÜui,  retiooe  limitum,  ort*  funt  cootroverta, 

S Vnîi  compoociKhi  Co»mitlii>nem  ddignamui,  & 
îimm  (r»rioV;  quibu.  Mlruflio  fpedelis,  per  Rc- 
frr'ïomm  « Cenccllaria  Nottia  M.  Duretns  Lithua- 
SdÏÏltîr.  Gwerofw,  fr. ■*,/'«*  BAI, A.  Subda- 
ô'fcrurn  Vittpfcenfem  • RaaatafanMai  »»»«<(,  Ca- 

léSum  Wvsjosrodenfern,  Ireett.» c» 

n,M„  rj,„  Regemcm  Cal- 

trvnfem  VitepCcenfe» , denommamus,  ill.iquc  Aofto- 
prttfcniium  Comiüoram  iniunsimtu,  ur  coo- 
fomraado  fe  prrfcio  Referipro , .!/<»“  “» 

r ipmio  t impart  , ad  h cum  loci  teta/ntant  , 
Zne*  Conirovcr fias  ratione  limitum  cxortiicom- 
p.ÿiant,  T>r*ôu  figant,  Decretumque  Cofluiuffioms 
t*  paru  requirent!  cxhibcaot. 

Urbt  K orne. 

Ciailalir  R nofa  !>"•  * Priaiiagii , » Serenlffi- 
m!»  Antcceübribus  Noltris  concéda,  6c  a Nobts  con- 
fié», ta  omnibus  Punrtis,  Claululis , & Paragra- 
phe approbamus,  & con&rmamu*. 

Dtfidtrium  F êUthuft  MitbUvitnfih 

Bon»,  Jeta  diOa,  in  Palaiin.ru  Macid.rtmri  fila, 
ab  aiuiquo , Generofi  O/nur,  UoUmkl , Jribunt 
MttuSfc,  hireditaria , çjr  errare»,  Tabelltt 
J».  1717-  loco  Bonorum  Nortraru», 
infrna  , quemad»udum  per  Documenta,  & Derr«a 
Wrw  Tri»a»ab  TKOmn  , ■*«..  171.8.  ét  S- 
M,„S,  oSeir/r  . la»,  Iwrudua'ia  eflè,  evmcunwr, 
ira,  ur  immumtare  terre: in  gaudeant , cavemui,  Do. 
arme».  Je  Deere»  harred.rarem  «.  ev.neem,., 

approbamui,  & praefaia  bona.  ex  Tar)  îa 
lif  eliminamus , fine  pra-iudicio  rejuianunr 1 Stipeo- 
diorum , ad  Exercirum  Magni  Ductu»  Lirliuan,*, 
juxta  CmJiiiKiioiHM  shtni  17*7*  peruncntium. 

S„.riiu  Geaeref / Wolddi.,  C..,.Iri.r,  tt  Gratte/. 

Ignatio  WUzmewiki,  pronuttitur. 

Oui»  Generofus  Antcuhs  Ifchki , Decr^°J'7# 
tair.  ii,  7»ür,  in  Tribunali  Tupreno  M.D.  L. 
1S?  in  nS.  in  eodem  Deere»  expreffa,  fatufeeu, 
A adttfctt  ,»p»«™r,  (accuf.uone,  ) 
fors  1 .«  r»tt  Conféré'  /■»,  «'“"A  JrJ™* 
fcéder.*  H'.Wi.  , 44"  p 0“»je 

vu»  8e  fortunarum,  pne/enu  Lege  revenir.  Smulr- 
ter  Generofo  /enjoe  iVii^nitmlv , VexdUftndi  Zy- 
EczoVfcenr, , unmerenter  a Sueeeflorrta  Generor. 
tl „„jw  it.Vtt.wi . Arcia  Pinfcenfis  !t  Muniuomm 
Pra*fcdii,  criminaliter  accufaio,  fit  in  Tribunal!  Vil- 
nenn  condemnaro,  permittimu.,  quia  in  mnorenni. 
tare  eo  ten-.pore  Studiis  ineubuit.  nec  comparere  de 
ref pondéré  pSrnit,  ut  poil  expiera»  minorenratatem, 
fe  Juramemo,  coram  prttfato  Tribunali  vel  Ca  Iro, 
Piufcenfi,  etiam  extra  Cadra. <*"  7nrfw»orett  pneltan- 
do,  seque  ac  aüi  in  hoc  negotio  illud  expleverunt, 
purget  1 Etque  Intrgriiaitm  wnr  fortunarum  , cum 
umtù  Stemrittsty  cavcmul. 

Dtirrimuath  Fimum  Capitauiétut  Cyrpttnfir. 
Defcrendo  precibut  Generofi  Cafmiri  Vliifiohwikh 


Capitanei  Cyrynenfii,  Colonelli  Cohortii  hafiat*  . An  NO 
fnt  UuJfjrUx,  Seremirjmi  Priûdpii  Regii,  hln  Nof- 
tri , cum  amerior  CommifT»^  a Seremffimo  Antecel-  i 725. 
fore  NoOro,  ad  defignandos  fines,  inter  fundos  No- 
bilium,  in  Circumfexeau»  jaetntes , denominata , ad 
eflcdtum  perdufta  non  fuerit , ad  pr-rfou,  ddignamus 
Commiffarios , Gcnerofos , Cafimhum  de  tutlft  , 
QuæÜorcai  Palatinatu*  Minscenfn,  Martinum  Cknp- 
totricz,  Capitaneum  Wei  bdfcenlcm , Vexillifcrum 
1 Cohortis  haltatae,  Screninimi  Principi*  Rogii,  Cafi - 
mirum  Zm,,o*,k>  , Inciforon  Novofirodcnfctn , CJ«r- 
eium  Sapliea , Pocillatorem  Novogrodcnfem , Utebat- 
7cm  TrutV”>kj  , Præfciftuin  Menfurmitn  Novogro- 
denfem,  illisquc  fpccialc  Inllruâionis  Inlirumcntum , 
ex  CanccJUria  Notlni  M.  D.  Lilhu.  expedin  jubé, 
bimut , ad  cuius  Normam  , ScfTwnem  luam  jtuima- 
bunt,  Cf  ab  utrinauc  , liât  inturia  , tirca  Documenta  t 
fines  confiitucnt  À distinguent  ; tum  quoque  Quatuor 
Jugera  ejufdem  Generofi  Capitanei  Lyrinentis , ab 
Odolinfcih  acqttifitS  & Odoliutxe^na  ditfa,  cum  fun- 
do  Hæxeditario,  in  Oppido  Cyrynenfi  a Succetlori- 
bus  Tr)  :noxfcianJt , légitimé  cmto.  definient,  & cirta 
Itrrtfirc,  tfm  Jugera,  quam  & fundum,  m omnt 
,«niufdfi  tirnftri  bartdiuria , m futur um  , fro  Sue- 
fifitriiut , confervabunt. 

De  Tôt  tarit  i»  Magto  Dut atm  Lit  bu  a nia, 

Jura  & Privilégia  Tôt  tarit , à Sercoiflïmiî  Rcgibu* 

Poloniae  & Magni*  Dueibus  Lithuamæ , conceUa , 
poUca  vero  per  Conflit  ut  ionn  Annorum  l6fç  x665. 

1670.  tÔ7j.  1674.  1677*  *678.  1716.  una  cum  Jure 
Tcrrettri  approbata  & confirmata,  in  prxiem , ex 
Confenfu  omnium  Ordinum  , cum  iota  iliorum  oblo- 
auentia , rcafiomimus,  eos  dorique  tanquam  homme* 

Status  militari* , vigore  PaÛorum  Conventorum , pê- 
ne* eadem  Jura  inviolabiliter  rclinqutmu*,  netpic  mi- 
nus Coufcnfu  omnium  Ordinum  contiùuimu*,  ■«  r«r- 
tari  in  ulla  re  magis  ,quam  Ordo  Equcltri*,  dapaRtn- 
tur  > & oncrcntur. 

Difidtria  Uagtu  Dncatut  Litbuania  ut  fut  ad  futurs 
■*  Comitia  prorogmtur. 


Referendo  Nos  ad  Reetffum , in  Conûiaitiombu* 
Regni  defaiptum  , propter  eandem  temporis  penu- 
riam,  Dtfidiria  Paiatinatuum  (f  Diflriüuum  M.  D.  U 

tariter  ac  Dcfideria  Rtctffibui  prætcrttorum  Comitio- 
nlm  cauta,  in  futura,  DEO  hvetoe,  Conuoa  refer- 

'vmwlaat  RMmmkiy  Notariu*  Campeftri*  Regni»  Ma- 
rrfchalai*  Nuntiorum  Tcrrcih-ium. 
p.  loanne,  in  Upt  Lipski , Epifcopu*  Çracovienfii , 
Dux  Scveriae  , De  pu  ta  tus  ad  Conlntutioncm  ex 

AMuH^  AUxandtr  , P rinttpt  Cxartyjitkf  t PaUtinus 
&JGencralis  Tcrrarum  Ruffiae  Capitaneus,  Depu- 
tatu*  ex  Scnatu  ad  ConiKtutioncm. 

Nicolaut  Podotki , Palatinus  Plocenfis,  Deputauis  ex 
Seaatu  ad  Conliiiutiooem.  _ _ ^ 

'Jofipbut  z K ozithka  Ogintb.it  PalacmusTrocenfi*,  Dc- 
putttus  ex  Senatu  ad  Conttiwtionem. 
almui  bUachoattkiy  Capitancus  üs^iecimenfis , fit 
Nuntiu*  Ducatuum  21atorienfis  6c  Ojwieameuûs , 
Deputatus  ad  Conftitutionem  ex  minori  Polonia. 
7«4-«*r  Pauiut  P tpkmdtf , &cc«meiviu*  & Nuobu» 
^Palatinatus  Podoliae , Deputatus  ad  Cooftitutioncm 
ex  minori  Polonia. 

Gteroiut  VandalinutX  Witikjtb  Kwrc^ye  Mutile  b,  Suc- 
camcrarius  M.  D.  Litbu.  Capitancus  Sanocedis  , 
Deputatus  ad  Conftitutionem  ex  majori  Potootf.  _ 
•?o ftpbuTdt  Upt  Liptk.it  Regens  Cancelianæ  Rcgns  , 
Dejwtttus  ad  Conftitutionem  ex  Prorinoa  majons 

Crfm^Xiefidemtbi,  Capitancus  Cyrynenfis,  De- 
outatus  ad  Conftitutionem  ex  Provtnoa  M.  D, 

MuLT  Adamut  Simien , Capitancus  Kjcwfcenfis  & 
\\  isznicwfcenfis , Deputatus  ad  Coûilituüonem  ex 
M.  D.  Litbu. 

Vuerunus  Kicinski,  NottriosSu- 
premus  Thcfauri  Sacr*  Régi*  Majdnuf 
Secrctarius  ad  Conftitutionem.  mp* 
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CCI  II. 


I Ajuck,  Chan  des  Calmucs,  Sujet  de  l’Empire  Rus-  A N N rt 
I lien,  ruïna  beaucoup  de  fes  UlulTcs,  emmena  dans  n & 


mot,  fuma  ocxucuup  uc  1rs  uiuuci,  emmena  «ans 
!c  Cuban  1030a  Familles  Calmuques  de  letzan  & | 7 3 6, 
%*  t a 1 , r-  j n tr  . • ne  - i.  I d'Embulluck,  Sujets  de  cet  Empire,  transportez  dc- 

Mantftfie  de  la  Cour  de  Suffit  pour  tuflifier  h j pUj5|  part;c  dans  fa  Crimée,  partie  vert  le  Dnieper, 

; où , par  une  Infraction  manifeite  de  la  Paix  perpe- 


G k erre  qu'elle  m déclaré  au  Grand  Seigneur , 


en  forme  de  Lettre  du-  Comte  d’O iuter- 
man  au  Grand  l^izir , du  i£  Avril  1736. 
L Mercure  Hilionquc  lom.  Cl.  pag  37.] 

IL  JE' 

combien  de  bonne-foi  Sc  d’exadtirude  on  a - gar- 
dé, du  côté  de  la  RufTic,  les  anciens  Traitez  conclus 
avec  la  Porte  üttomanne,  Sc  en  dernier  lieu  celui  de 
ht  Paix  perpétuelle:  tout  le  monde  & la  Haute  Por- 
te en  particulier,  n’en  étant  que  trop  convaincus. 

II  cft  d'ailleurs  notoire  de  quelle  manière  on  en  a 


tuclle,  ils  font  détenus  encore. 

En  1716,  les  mêmes  excès,  Effufion  de  Sang,  & 
Saccagemcns,  furent  continuez  par  les  Tarures,  les 
Turcs,  & les  Befchleis  d'AzolT,  contre  La  Province 
. ..  , de  Dmitrow,  au  Gouvernement  de  Woroniiz,  en 

oit  inutile^  de  ^rapporter  en  détail  avec  ; deçà  de  Tombovv,  dans  plufieurs  Villes  prés  du  Don, 
J ' & dans  lefdites  Provinces  de  Charkow  St  d'Jfum. 

Les  Rcpréfcntations  très-férieufes  & fouvent  réité- 
rées, que  l'on  faifoit  du  côté  de  la  RulTie  au  fujet  de 
ces  Invalions  hoÜiles  Sl  Déprédations , au(T>  bien  que 
la  Lettre  de  l’Empereur  Pierre  I.  d’heureufe  mémoi- 
re, écrite  au  Sultan  même,  dans  les  termes  les  plus 


agi  du  côté  de  la  Porte  Ottomane  a l égard  de  I Em-  j convenables,  pour  lui  demander  une  prompte  Satis- 
nirc  de  Ru  die,  & combien  celui-ci  en  a fouffert  de  : faétion  fur- toutes  ces  Violences,  ne  produiurent  pas 
Vexations , d'Outrages,  & d'Infultes  ouvertes.  l'effet  que  l’on  en  de  voit  attendre.  & firent  fi  peu 

La  Paix  conclue  en  1700,  & confirmée  de  la  ma-  d’impreffion  fur  U Porte  Ottomannc,  que  bien  loin 
niére  la  plus  folemocllc  par  des  Ambartadcurs  rér  1-  j de  remédier  aux  Dcfordres  partez,  on  les  recom- 


proques,  fuivant  l’ancien  ufage  enue  les  deux  Em- 
pires, ne  fut  pas  de  longue  durée. 

Tout  lcmor.de  fait  combien  la  Porte  Ottomanne, 
voyant  la  Rurtie  engagée  dans  une  pénible  Guerre , 
profita  de  la  Conjoncture  favorable  à fon  égard,  pour 
rompre,  fans  aucune  raifon , ladite  Paix,  6c  attaquer 
cet  Empire  de  force  ouverte. 

• Cette  Guerre  devoir  finir  par  la  Paix  conclue  près 
de  Pruth,  Sc  la  Rurtie  pouvoir  raifonnablement  es- 
pérer , qu’aprè s y avoir  donne  les  mains,  fuivant  les 
circonitances  du  rems,  la  Porte  Ottopianne  ne  mm- 
queroit  pas  de  gardêr  religicufement  un  Traité  qui 
lui  étoit  fi  avantageux,  & qui  la  mettoit  en  pofïcs- 
fiond’Azoff,  Ville  très-ancienne  de  Rurtie. 

On  n’a  enfin  que  trop  reconnu  par  les  Dcvafta- 
tioas  Sc  Pertes  irréparables  eaufées  à cet  Empire, 
combien  on  s’étoit  trompé  dans  cette  efpérance. 

Je  parte  fou*  filence  plufieurs  Prétendons  également 


mença  fur  le  même  pied  en  1717. dans  les  Provinces 
de  Charkow  & d'Ifum;  & ledit  Deli  Sultan,  Fils  du 
Clian  de  la  Crimée,  avec  un  nombreux  Corps, 
compofé  de  Tartarcs,  Turcs,  Befchleis  tTAzoff,  Sc 
d’autres  Nations,  attaqua  les  Villes  de  Czaritzin,  Pen- 
fa,  Sinbirsk,  Sa  raton,  Inlara,  Petrosvsk,  Lomow, 
St  autres  Places  ouvertes,  en  prit  & ruina  plufieurs, 
y mit  le  feu,  faccagea . & brûla  tout  le  Païs  d’alcn. 
tour;  ôr,  après  avoir  tué  un  grand  nombre  d’Habi- 
tansdetout  âge,  n'épargnant  pas  même  l’Enfant  dans 
le  Berceau , en  fit  plus  de  jo.  mille  Efdaves,  & cau- 
fa  par  ce  dégât  une  perte  de  plufieurs  millions  à cet 
Empire. 

Une  féconde  Lettre,  écrite  là-deflus  par  l’Empe- 
reur Pierre  I.  au  Sultan , n’eut  pas  un  meilleur  fort 
que  la  précédente. 

le  même  I'cli  Sultan,  avec  un  Corps  de  plufieurs 
mille  Turcs  & Tarares,  s’approcha  de  la  Ville  de 


mal  - fondées  & indiferetes,  que  la  Porte  sV'f»  île  Czerkaskoy.pour  la  furprendre  en  17  iS.  Un  grand 
faire  incontinent  après  ta  Paix  conclue,  & dont  une  nombre  dcCofaques  & de  Calmucs  de  Jurt  y forent 


bonne  partie  rouloient  fur  des  Affaires,  qui  naturel- 
lement ne  dévoient  point  intéreffcr  1a  Porte. 

Mais  je  ne  faurois  me  difpenfcr  de  repréfenter  à 
Votre  Excellence,  le  plus  fuccinftement  qu’il  me  fe- 
ra polTiblc,  & fuivant  l’ordre  des  tenu,  les  Entre- 
pi  îles  diamétralement  oppofées  au  Traite  de  Paix , 
les  fréquentes  Ineurfions,  les  Hoftilirez  ouvertes, com- 
mifes  (ans  interruption  depuis  le  Traité  d’Adriaoo- 
plc,  Sc  les  Dommages  inexprimables  que  la  Rulüe  en 
a foufferu. 

En  1713,  IcsTartare*,  les  Turcs,  St  les  Befchleis 
d’Azoff,  commandez  par  les  Murfes  Nuradyn  & A- 
raflambeck,  par  Soltan-Mambet  Arafchr,  St  par  les 
Murfes  Uracx  Raflan,  Nanfchy,  Sc  Eytimir  Adfchy, 
firent  des  Irruptions  en  plufieurs  Provinces  de  Rus- 
fic,  fituées  fous  les  Gouvcmemcns ’dc  Cafan  Sc  de 
Woroniiz,  brûlèrent  un  grand  nombre  de  Bourgs. 


partie  tuez,  partie  traînez  à l’Efclavgge,  fans  parler 
de  la  perte  confidérable  en  Bétail  & autres  Effets, 
que  les  Habitans  du  Païs  fouffrirent  par  cette  Irrup- 
tion : la  même  Année,  & quafi  en  même  Tcrru,  d'au- 
tres Tartarcs  de  la  Crimée,  conjointement  avec  ceux 
de  Cuban  firent  de  pareilles  Invafions  au  Gouverne- 
ment de  Cafan , & dans  les  Provinces  de  Charkow 
Sc  d'Ifum;  Sc  toutes  ces  Hoftilitcz  alloient  toujours 
en  augmentant  l’Année  1719,  & les  trois  fuivantes; 
les  Turcs  & les  Tarures  envahirtant  à diverfes  re- 

Îirifcs , Sc  prefqoe  fans  interruption,  Sc  ravageant 
c Territoire  de  Czernoyar,  les  Provinces  de  Char- 
kow, Ifum,  Poltawa,  Mirogorod  Sc  Achtir,  comme 
aulTi  les  Villes  de  Bachmut  Sc  de  Torr,  où  ils  exer- 
cèrent par-tout  les  mêmes  Cruautcz,  que  les  Années 
précédentes. 

En  ce  rems -là,  les  Troubles,  que  tout  le  monde 


Villages,  & Eglifes,  Sc  plufieurs  milliers  de  Maifottt,  fait,  éunt  furvenus  en  Perfc,  il  cil  nccelTaire  d’in- 
tuérent  plus  de  deux-mille  Habitans  du  Païs,  emme-  terrompre  unt  foit  peu  le  Récit  des  Hoftilitcz  con- 
nérent  14340.  Hommes  à l’Efdavage,  & enlevèrent  ] tinuées  depuis  fans  interruption  dans  les  anciennes 
un  grand  nombre  de  Chevaux,  êc  Bêtes  à Corne,  ] Provinces  dcRurttc,  pour  faire  quelques  Reflétions 


outre  les  Meubles , Sc  autres  Effets , de  la  valeur  de 
plus  de  y 00.  mille  Roubles. 

En  1714,  les  mêmes  Tartarcs  Sc  Befchleis  d'Azoff 
firent,  comme  l’Année  pafTée,  différentes  Invafions 


fur.  la  Conduite  que  la  Haute  Porte  a tenue  en  cette 
occafion. 

La  Perfc  étoit  en  effet  réduite  à l’extrémité  par  la 
Révolte  des  Auganrz.es  Sc  des  Lefgintzcs  contre  le 


vers  Czaritzin,  Vers  les  Cofaques  du  Don,  & vers  le  ] Schach,  leur  Souverain.  Ces  Rebelles  n'eurent  pas  feu- 
Territoiie  de  Charkow  Sc  d’Ifum,  tuant,  ou  irai-  , lement  la  témérité  de  martacrer  à Schamachic  plu- 
nant  à l'Efclavage  les  pauvres  Habitans  qui  leur  tom-  fieurs  Marchands  Rurticru,  qui,  fe  repofant  fur  U 
boient  entre  tes  mains , & mettant  tout  le  Pais  à j foi  publique  des  Traitez,  y faifoient  leur  Négoce  en 
Feu  & à Sang.  | toute  fureté,  Sc  de  fc  faifir  de  leurs  Effets,  de  la 

En  i7*  f,  Mambet  Bcy  tomba  fur  les  Cofaques  du  \ valeur  de  plus  d’un  million  de  Roubtes;  mais  ils 
Dbn , & les  Tartarcs  de  la  Crimée  envahirent  les  formèrent  auffi  1e  dertein  d’attaquer  les  anciennes  Pro- 
Provinccs  de  Charkow  & d'Ifum;  Deli  Sultan,  Fils  vinccs  de  Rurtie. 

du  Char»  de  la  Crimée,  à la  tête  d'un  grand  nom-  j On  fait  combien  il  importe  à U Rurt»e  de  main- 
bre  de  Tartarcs,  ravagea  les  Terres  de  Czaritzin,  fe  tenir  le  Royaume  de  Perfe,  & d'empêcher  fur  tout 
tourna  après  vers  Aftracban,  y exerça  les  plus  gran-  ' qu’aucune  autre  Puiflance  ne  vienne  s'emparer  des 
dcsCruautez  du  monde,  ruina  le  Païs  par-tout,  eu-  Côtes  de  la  Mer  Cafpicnne.  Ce  fut  donc  pour  obvier 
leva  le  Bétail  & les  Biens  des  Habitans,  emmena  | audit  Inconvénient,  & pour  châtier  en  même  tems 
dans  l’Efclavage  ma.  Familles  des  Tartarcs  de  Ta-  : ces  Rebelles  dcsCruautez  commifcs  à l’égard  dcsSu- 
bjn  & de  Iafarte,  avec  leurs  Murfes,  & mille  Fa-  ' jets  Ruflieus,  que  l’Empereur  Pierre  l.  fit  avancer 
milles  d’autres  Tartarcs  d’EI  Murfa,  Sc  du  Sultan  1 une  partie  de  fes  Troupes  en  Perfc. 

Mambcck  Murfa,  tous  anciens  Sujets  de  RulTie,  avec  I Sa  Maj.  ne  manqua  point,  afin  d’ôter  tout  omhra- 
leurs  Femmes  Sc  Enfans,  Sc  tout  le  Bétail,  Hardes  gc  à la  Porte  üttomanne,  de  la  faire  informer  par 
Sc  Meubles:  &,  non  content  de  tout  cela,  il  furprit  , lonRéfidcnt  à Conttaocinoplc  des  véritables  Motif» 
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SUPLEMENT  AU  CORPS  DIPL. 


Li  Haute  Porte,  n’en  ayant  témoigné  d'abord  au-  | 
cune  inquiétude,  comme  k la  vérité  clic  n’étoit  nul-  I 
lement  en  droit  de  s’y  oppofer,  ptit,  peu  de  tons 
après,  fous  fa  Protcftion,  Icfdits  Kjebcllcs,  & ne  fit 
que  trop  paroitre  le  deffein  qu’elle  avoit  conçu  d’é- 
tendre les  Conquêtes  à la  faveur  de  ces  Troubles. 

Démarche  incompatible  en  tout  fem,  foit  avec  la 
Paix  perpétuelle  qui  fubfiltoit  entre  la  Porte  & la 
Rufiie,  les  Lesgjntzes  que  la  Porte  protégeoit,  étant 
Ennemis  déclarez  de  cet  Empire  ; foit  avec  celle 
qui  avoit  juûjucs-la  fubfifté  entre  la  Haute  Porte  & 
U Pcrfc,  Icfdits  Lcfgintzc*  s’étant  ouvertement  ré- 
voltez contre  le  Schach,  leur  Struvcrain. 

Nonobstant  tout  cela, Sa  Maj. Imp.  dontlesSoinsten- 
doient  principalement  .>  pourvoiràtafuictédcsCôtcs  Je 
la  Mer  Cafpicnnc , à détourner  la  ruine  totale  du 
Royaume  de  Perle , & à corder  ver  en  même  tems 
la  Paix  & ta  bonne  Harmonie  avec  ta  Porte  Ottoma- 
ne, voulut  bien  en  fa  faveur  condefcendre  à un 
Traité,  par  lequel  furent  réglez  les  Liirfitcs  entre 
l’Empire  Rufiicn  & ta  Porte  Ottomanne,  à l'égard  de 
la  Perfe;  & pour  prévenir  tout  prétexte  de  Méfian- 
ce entre  les  trois  Puiffances,  on  fixa  les  bornes  que 
la  Porte  s’engagea  de  ne  point  palier,  en  cas  même 
que  le  Schach  Tachmafib  réfutât  d’accedcr  à ladite 
Convention 

On  employa , conformément  à ce  qui  étoit  fiipu- 
lé  par  Je  Traité,  tous  les  Moyens  convenables  pour 
que  ce  Prince  l’acceptât. 

Cependant,  comme  la  Porte,  qui  n’avoit  pas  elle- 
même  l'intention  de  s’en  tenir  à fes  Engagemens, 
fe  voyant  en  pofTcfiion  des  Provinces  qu’elle  avoit 
occupées  en  vertu  de  ce  Traité,  paffa  aufn-tôtles  Bor- 
nes ^refaites,  envahit  ta  Ville  d’Ardcvil,  fervantde 
Barrière  aux  Royaumes  des  trois  Puiffances,  & plu- 
fteurs  autres  Places,  tant  du  côté  d’Amadan  qu’ail- 
leurs,  & qu’elle  eût  même  refolu  de  s’emparer  d’If- 
pahan,  Capitale  de  la  Perfe:  on  ne  devoit  plus  s’é- 
tonner fi  le  Schach  Tachmafib  témoigna  peu  de  dis- 
pofition  d’accéder  au  Traité  en  quclfion. 

Tout  cela  a été  repréfenté  plus  d’une  fois  à U 
Porte  Ottomanne  par  le  Réfident  de  Ru  (Tic , étant 
d’ailleurs  fi  notoire,  que  la  Haute  Porte,  fi  elle  veut 
bien  le  confidércr  fans  prévention,  doit  avouer  elle- 
même  , que  c’elf  dat.s  fa  propre  conduite  qu’il  faut 
chercher  ta  vraye  & unique  raifon  pourquoi  ces  trou- 
bles ont  fï  longrcms  duré , & coûté  à ta  Porte  des 
fommei  considérables  & une  fi  grande  effufion  de 
fang  Ottoman. 

l.e  dcfTctn  fur  Ifpahan  ayant  été  contrecarré  par 
l’oppofition  d’Efchrcf,  Chef  des  Auganczcs,  la  Porte 
trouva  à propos  de  taire  fa  Paix  particulière  avec 
lui,  & d’abandonner  k la  Rufiie,  malgré  le  Traité 
tait  avec  elle,  tout  le  fardeau  de  1a  Guerre  contre 
Efchref:  atiffi  ne  tarda-t-il  pas,  incontinent  après  la 
poix  taite  avec  la  Porte,  d’attaquer  les  Troupes  Rus- 
bennes  dans  le  Gitan. 

Or,  celui-ci  ayant  été  battu  & detait,  par  l’aflb- 


La  Paix  conclue  entre  ta  Porte  Ottomanne  & la  À w jq  q 
Perfe,  fut  bien -tôt  interrompue  par  une  nouvelle 
Rupture  & Guerre  ouverte.  i 73  6 . 

Jufqucs- 1j  la  Haute  Porte  avoit  fermé  les  oreilles 
à toutes  les  Reprcfentations , qui  lui  étaient  faites 
au  fujet  de  fon  Traité  fait  avec  ta  RulTic,  par  rap- 
port aux  affaires  de  PCrfe:  car,  outre'  plufieurs  au- 
tres attentats  & infractions  notoires  clic  avoit  tait, 
comme  je  viens  de  dire,  fes  Traitez  particuliers  a- 
vec  Efchref  & le  Schach  Tachmafib. 

Mais,  à l'occafion  de  cette  nouvelle  Guerre,  elle 
crut  à propos  d’inviter  ta  Rufiie  à concourir  avec 
elle  pour  finir  les  Troubles  en  Perfe:  &,  quoique 
la  RulTic  eût  allez  de  raifons  pour  fc  défier  du  des- 
fein  de  ta  Porte  Ottomanne,  cependant,  pour  la 
convaincre  d’autant  plus  de  la  droiture  de  fes  inten- 
tions, Elle  voulut  bien  condefcendre  k ladite  de- 
mande de  la  Haute  Porte,  & fit  expédier  les  or- 
dres en  conformité  à fon  Réfident  k Cunltantinoplc, 
pour  prendre  Ik-deffus  avec  EUc  des  mcfurcs  con- 
venables. Ce  Réfident  propofa,  en  plufieurs  Confé- 
rences tenues  avec  les  Miuillrcs.de  ta  Porte,  d’en- 
voyer de  part  & d’autre  des  Minifires  Plénipotentiai- 
res fur  les  frontières  de  Perfe,  Icl'qucls  fcroicut  char- 
gez d’offrir  au  Schach  une  Paix  raifonnablc,  & en 
cas  qu'il  n’y  voulût  point  donner  les  mains,  d'em- 
ployer de  concert  les  armes  pour  rétablir  Ja  tranquil- 
lité dans  ce  Royaume. 

La  Porte  Ottomanne  fe  départit  aufii-tôt  de  ta  pré- 
mtere  demande,  & déclara  pour  toute  Réponlc  an 
Ré.idcnt,  que  ta  RulTic  n’avoit  qu’à  garder  de  Ion 
côté  une  exaile  neutralité,  pendant  que  les  Ottomans 
finiraient  leurs  affaires  en  Perfe  par  la  voyc  des  ar- 
mes. * . 

Loin  de  contrevenir  en  aucune  manière  à cette  neu- 
tralité, S.  M.  lmp.  fit  bien  davantage,  & donna  les 
preuves  les  plus  convaincantes  de  la  djfpofition  où  El- 
le étoit  de  vivre  en  bonne  intelligence  avec  la  Porte. 

Après  quelques  mauvais  fuccès  que  ta  Porte  avoit 
éprouvez  en  cette  Guerre,  elle  imagina  un  prétexte 
très-frivole  pour  reprocher  à la  Rufiie,  qu’Elle  pa- 
roifIoit*vouloir  étendre  fa  Domination  depuis  Schir- 
van  jufqucs  dans  ta  Géorgie,  & qu’EUe  en. fût  con- 
venue en  fecret  avec  les  Perfans.  Quoique  cette  pen- 
fée,  comme  je  viens  de  dire,  n’eût  aucun  fondement, 

S.  M.  Imp.  voulant  ôter,  autant  qu’il  dépendoit  d’EW 
le,  tout  fujet  de  plainte  & de  méfiance  a ta  Porte, 
réfolut  de  rellituer  à ta  Perfe  les  Places  fltuées  fur 
les  Côtes  de  ta  Mer  Cafpicnnc,  & qui  avoienc  an- 
ciennement appartepu  à cette  Pu i (Tance,  comme  cq 
effet  S.  M.  Imp.  qui,  k l'exemple  de  fes  glorieux  Pré-  . 
décclfcurs,  a toujours  été  fort  éloignée  de  profiter  en 
fon  particulier  des  troubles  excitez  en  Perfe , en  a re- 
tiré toutes  fes  Troupes,  à condition  pourtant,  (1  ) 
que  ces  Places  refteut  k perpétuité  fous  la  Domina- 
tion de  ta  Perfe,  & n'en  fçauroient  être  détachées, 
ni  cédées  4 aucune  Puiffancc  Etrangère,  & (i)  qu'au 
futur  Traité  de  ta  Paix  entre  ta  Porte  Ottomanne  & ta 


tance  du  Tout-Puilfant , le  Schach  Tachmafib  fut  peu  i Perfe,  S.  M.  Imp.  y ferait  reçue,  & ccmprife  com- 
•«v*t  oiTrr  hnimiv  nm.r  r«-o.«*r  i.*  rnu.i  /U.  me  Puiffance  Amîc  de  l'une  & de  l’auLre  des  Parties 

contractantes. 

Voilà  ce  qui  concerne  les  affaires  de  Perfe  en  géné- 
ral, & la  conduite  que  les  Ottomans  ont  tenue  par 
rapport  à ce  Royaume , de  laquelle  je  viens  de  rap- 
porter les  principales  circonltanccs,  nour  faire  reffou- 
j venir  tout  le  monde  impartial,  & fa  Haute  Porte  en 
, particulier , que  par  fc»  propres  démarches  clic  s'eit 
J attiré  cette  longue  & funcltc  Guerre. 

D’un  autre  côté,  ta  conduite  de  ta  Porte  Ottoman- 
ne envers  ta  Rutile , relativement  aux  affaires  de  Per- 
fe, n'a  différé  en  rien  des  Hoftilitcz  & Violences  ou- 
vertes exercées  dans  les  anciennes  Provinces  de  cet 
Empire. 

Non  contente  de  pouffer  fes  conquêtes  au-delà  fat 
bornes  préferites  par  le  Traité  fait  avec  ta  Rufiie,  & 
de  les  étendre  fur  toute  la  Pcrfc,  s’il  avoit  été  pofiî- 
blc,  elle  prétendoit  fc  mettre  en  pofleffion  de  ces 
Places  même,  qui,  conformément  au  Traité,  n'apar- 
tenoient  qu’à  la  Rufiie. 

On  avoit,  en  vertu  de  ce  même  Traité,  établi  des 
Commiffaircs  pour  régler  les  Limites  des  deux  Em- 
pires. Ces  Commiffaircs  s’acquittèrent  de  leur  devoir 
dans  les  deux  premières  conférences ^ par  rapport  à 
! une  partie  du  Schirvan;  mais  à l'égard  des  Limites 
de  l’autre  partie,  la  Porte  n'a  jamais  voulu  qu'ib 
fullent  réglez,  malgré  les  fréquentes  repréfentation* 
qu’on  lui  à faites  fur  ce  fujet. 

Elle  déclara  d’abord,  que  ta  Rufiie  n’avoit  qu’à 
occu- 


après  atfez  heureux  pour  fecouer  le  joug  cruel  des 
Rebelles,  & pour  recouvrer  enfuitc  Ifpahan  fa  Réfi- 
dcncc. 

Les  Villes  conquifes  par  les  Turcs  aux  Provinces 
de  Schudzhiftan  « de  Loriftan,  au-delà  de  ce  qui 
leur  étoit  dû  en  conformité  de  la  Convention  taite 
avec  ta  Rufiie,  donnèrent  occafion  a une  nouvelle 
guerre  entre  le  Schach  Tachmafib  & la  Porte  Otto- 
manne. 

Tachmafib  rechercha  avec  grand  foin  l’afiiftance 
de  la  Rufiie,  mais  Sa  M.  Imp.  pour  éviter  jufqucs 
au  moindre  ombrage  que  la  Porte  auroit  pu  conce- 
voir d’une  telle  alliance,  ne  prit  aucun  engagement 
avec  ce  Prince. 

La  Porte  Ottomanne , au  contraire  , ne  fit  pas 
fcnipule  de  conclure  avec  lui  une  paix  particulière, 
qui  fut  par  conféquent  le  fécond  1 raité  fait  à l’cx- 
dufion  de  ta  Ruifie,  en  cedant  au  Schach  les  Provin- 
ces d’Amadan  & de  Tauris. 

Et  comme  S.  M.  Imp.  n’avoit  jamais  eu  l’intention 
de  faire  des  Conquêtes  en  Pcrfc,  Elle  voulut  bien, 
après  que  la  Porte  Ottomanne  eût  fait  la  Paix  avec 
Tachmafib , entrer  aufli  en  Négociation  avec  ce  Prin- 
ce pour  lui  rendre  les  Provinces  de  Gitan , d’Aftara 
& autres,  jufqu’à  la  rivière  de  Kura,  ne  fc  réser- 
vant les  autres  Places  Situées  fur  les  côtes  delà  Mer 
Cafpicnnc,  que  pour  empêcher  (comme  fa  propre 
fureté  & l'intérêt  naturel  de  fon  Empire  l’exigeoicntj 
qu’une  PuilTance  étrangère  oc  vînt  les  occuper. 


ile 
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A N NO  occuper  ce  territoire-là , & qu’elle  ne  le  lui  dépu- 
terait jamais:  cependant,  comme  les  Ruffiens  fe  mi- 
1736.  rent  en  devoir  d’en  prendre  pofieffion , la  Porte  ne 
tarda  plus  de  s’approprier  ces  terres,  fous  prétexte, 
qu’a  caufc  de  la  Religion  Mahotnétane,  clics  ne  pou- 
voient  être  abandonnées  à la  Ruffie. 

Après  la  prife  d'Ardevil,  la  Haute  Porte  prétett- 
doit  occuper  auffi  le»  Provinces  d’Altara  & de  Ker- 
gut,  fituées  fur  les  Côtes  de  1a  Mer  Cafpiennc,  les- 
quelles, fuivant  ledit  Traité  furent  cédées  à la  Ru*- 
ûe;  les  Troupes  Turqua  ayant  fait  d’Ardevil  plu- 
fkurs  irruptions  pour  les  furprendre , & commis 
beaucoup  d'hoftilitez,  en  ravageant  le  Païs,  traînant 
les  Habitans  à THclavage  , & fâifant  par -tout  un 
dégât  inexprimable,  pendant  que  Daud  Bock,  8c  le 
Turc  karadichy  Ali  Wfchi  exerçoiem  de  pareilles 
cruautcz  fur  le  Pays  de  Baku. 

Darca  Kuli  Bakynski , Cbufein  Bcck , le  Naip  Sa- 
Hansky , & Azazuck , Frere  de  Schamchal , tous  Re- 
belles ouvertement  révoltez  contre  la  Ruffie,  furent 
protégez  par  la  Porte , & encouragez  afin  d’envahir 
fans  eefic  les  Provinces  de  Ru  (Tic,  8c  d'y  eau  fer  tou- 
tes fortes  de  dommages. 

Les  Terres  de  Kazil  Agatfch  & de  Salian  furent 
hollilcmcnt  attaquées  par  Surchay,  Gouverneur  de 
Sdiamachic,  à la  tête  d’un  gros  Corps  de  fes  pro- 
pres Troupes  auffi  bien  que  ae  Turcs  ; les  Habitant 
du  Pays,  & les  Garnirons,  y furent  impitoyablement 
tuez, 'ou  pris  prifonniers;  les  Villages  & les  Maga- 
zins  fournis  de  munitions,  brûlez;  de  tout  le  Pays 
totalement  ru'foé  : fans  parler  des  violences  commi- 
fes  par  ce  même  Surchay,  par  fon  Fils,  & par  kat- 
fehey  Bcdc  dans  les  autres  Terres,  qui  étoient  tom- 
bées en  partage  à la  RulTie. 

Les  Provinces  de  Leckari,  Atfchari,  Siakutzky,  , 
Savansky,  Tangarutzi,  Lallilifcbansky,  Novarurzi, 
& Schendali  fouffirirent  de  fcmblables  invafions.  On 
ne  trouve  pas  à propos  d’entrer  dans  un  plus  grand 
détail  de  tous  ces  faits,  d'autant  qu’on  les  a expo-  ] 
fez  au  long  à la  Porte  a mefure  qu’ils  étoient  arri-  ' 
vez;  8c  il  but  bien  qu’elle  en  ait  la  mémoire  fraî- 
che. 

Les  représentations  que  les  Gouverneurs  RufTiens 
firent  en  cette  occaûon  aux  Officiers  commandans 
des  Turcs  en  Perfc,  & celles  que  le  Réfrdent  de 
RulTie  étoit  chargé  de  faire  à la  Haute  Porte  même, 
n’eurent  aucun  effet;  le*  infolenccs  des  Turcs  alloient 
toujours  en  augmentant , & ne  difeontinuerent  point 
jufqu’à  l’emiere  fortic  des  Troupes  Ruffiennes. 

Non-obtlam  tout  cela,  S.  M.  lmp.  continuoit  tou- 
jours de  donner  à 1a  Porte  des  preuves  réelle*  de  la 
fincérité  de  fes  intentions. 

La  Porte  ne  peut  ignorer  de  quelle  maniéré  S. M. 
Imp.  a fauvé  Aly  Palcba,  qui  avec  fes  Troupes  étoit 
réduit  à la  dcrnicrc  extrémité  dans  Ardcvil,  8c  qu’a- 
piès  l’en  avoir  tiré,  S.  M.  le  fit , par  un  pur  motif 
de  Généralité,  défrayer  à Afiara,  & efeurter  jus-  ' 
qu’aux  Frontières  de  la  Turquie;  qu'Elle  fit  pareille- 
ment recevoir  plufrcurs  centaines  de  Sujets  Turcs  é-  1 
chapez  de  leur  captivité  en  Perfc  & en  Usbeck,  les  j 
fit  nourrir  & pourvoir  de  toutes  ehofes  dont  ils  a- 
voient  befoin , & reconduire  enfin  fous  bonne  ef-  j 
cortc  jufqucs  dans  leur  Patrie:  Circonlhmccs  qui  ne 
font  que  trop  connués  à la  Nation  Ottomanne,  & 
dont  tous  ces  gens -là  ne  refuferoot  pas  eux- mêmes 
de  rendre  témoignage  à la  vérité. 

Pendant  que  les  Ottomans  exerçoient  ces  aélcs  1 
d’Hollilité  eu  Perfe  , d’autres  anciennes  Provinces  de  j 
RulTie  en  Europe,  bien  krin  d'être  à l’abri  de  leurs 
infultes,  en  ib-jlfrajMi;  les  mêmes  invafions  & cruau- 
lez. 

J’ai  déjà  expofé  ce  qui  s’efi  paffé  à cet  égard  de- 
puis la  Paix  conclue  jufqu'en  1723. 

La  Porte  fut  en  effet  fi  peu  touchée  des  Remon- 
trances que  feu  l'Empereur  Pierre  I.  de  Gloricufe 
Mémoire  lui  fit  fur  ce  fujet  dans  fes  Lettres  écrites 
au  Sultan,  8c  des  Rcprcfcntations  que  leRéûdent  de 
Rufiie  ne  cefïoit  de  faire  pareillement  au  Mini  lire 
de  Conftantinople , comme  auffi  des  plaintes  & de- 
mandes faites,  tant  de  bouche,  que  par  écrit,  au 
Capitzy  Pafcha,  Nifchley  Mehmct  Aga,  Envoyé  de 
Turquie  auprès  de  S.  M.  Imp.  à Mofcou,  pour  ob- 
tenir une  prompte  fatisfaftion  fur  tous  fes  griefs 
mentionnez  ci-deffus;  clic  en  fut,  di*-je,  fi  peu  tou- 
chée , que  les  invafions  faites  la  même  année  1723. 

2r  IcsTartarcs,  les  Turcs,  8c  lesBcfchleis  d’Azoff, 
os  les  Provinces  de  Poltawa  & de  Mirogorod, 


contre  Bachmut  & lesCofaques  du  Don,  fembloient 
furpaffer  les  précédentes  en  cruautez  8c  barbaries. 

Les  mêmes  Hoflilitcz  furent  continuées  en  1724. 
par  les  Betchleis  d’Azoff  8c  les  Tar tares  de  la  Cri- 
mée dans  lesdites  Provinces  de  Poltawa  & de  Mi- 
rogorod , contre  Bachmut , les  Cofaques  du  Don , & 
les  Calmucs  de  Jurt. 

Comme  auffi  en  i72f.  contre  Bachmut. 

En  1726  encore  contre  Bachmut  & les  Cofaques  du 
Don. 

En  1727-  contre  le  Retranchement,  contre  les  Co- 
fatwes  du  Don,  & la  Ville  de  Bachmut. 

En  1728.  contre  ledit  Retranchement,  les  Cofa- 
ques  du  Don , & la  Ville  de  Bachmut. 

La  même  année  les  Calmucs  du  Batyr  Toyfcha  & 
fa  fuite,  tous  anciens  Sujets  de  la  Ruffie,  s’étant,  a- 
près  avoir  pillé  d’autres  Sujets  de  cet  Empire,  reti- 
rez fur  les  Terres  de  Turquie,  la  Haute  Porte  les  y 
reçût  publiquement , & elle  les  y protège  encore 
aujourd’hui. 

Les  mêmes  invafions  furent  réïtérccs  en  1729. 
contre  Bachmut  & les  Cofaques  du  Don. 

En  1730.  contre  lesdits  Cofaques,  & danslcs  Pro- 
vinces de  Bachmut  & de  Mirogorod. 

En  1731.  8c  1732.  contre  les  mêmes  Cofaques  & 
les  Cabardins,  anciens  Sujets  de  la  Ruffie,  par  le* 
Tartares,  les  Turcs,  8c  lesBcfchleis  d'Azoff,  qui  fi- 
rent main  baffe  fur  tout  ce  qui  s’oppofoic  à leur  ra- 
ge, tuèrent,  prirent,  Ôc  emportèrent  les  hommes,  le 
bétail,  & autres  effets,  ruinèrent  le  Païs,  & brûlè- 
rent plufieurs  Bourgs  8c  Villages. 

La  Porte  Ottomanne  s’étoit  contentée  jufqucs- là 
de  faire  paraître  fes  mauvaifes  intentions  contre  cet 
Empire  par  tant  d'Hollilitez  commues  en  Perfe  aus- 
fi-bicn  qu'aux  anciennes  frontières  de  la  Ruffie.  Mais, 
en  1733.  clic  s'avifa,  fans  avoir  plus  le  moindre  é- 
gard  pour  la  Paix  & l’Amitic  fi  lolcmnellement  éta- 
blies entre  les  deux  Nations,  d’attaquer  la  Ruffie  par 
des  entreprifes  bien  plus  éclatantes  & plus  atroces. 

Donduc  Ombo,  Chef  des  Calmucs , 8c  Sujet  de  cet 
Empire,  s’étant  à la  fin  de  1732.  brouillé  avec  fon 
Chan,  & craignant  avec  raifon  le  juffe  relfentiment 
qu'il  avoit  mérité,  fe  retira  fur  les  Terres  de  Tur- 
quie. 

Avant  cette  defertion  même,  le  Réfidcnt  de  Ru** 
fie  fit  à la  Porte  des  Représentations  convenables, 
pour  qu’elle  n’accordât  point  fa  Protection  à Donduc 
Ombo:  fur  quoi  elle  fit  d’abord  affiner  le  Réfident, 
qu’elle  ne  recevrait  point  ce  dcfencur,  8c  peu  apres, 
qu'elle  le  rcnvqyeroir  avec  toute  fa  fuite , pendant 
qu en  effet  elle  fit  tout  le  contraire.  Donduc  Ombo, 
avec  plufieurs  milliers  d’Uluffes,  Sujets  Ru  (Tiens,  ne 
fut  pas  feulement  protégé  publiquement,  mais  on  don- 
na même  la  permiffion  aux  Sujets  Turcs  de  fc  joindre 
à ces  Rebelles,  pour  faire  des  irruptions  continuelle* 
fur  les  Terres  de  Ruffie.  Ils  ravagèrent  en  effet  le 
Païs,  faccagércnt  quantité  de  Villages,  tuèrent  un 
grand  nombre  d’Haoitans,  & en  traînèrent  plufieurs 
milliers  à Tcfdavage. 

Et  pour  marquer  d’autant  plus  fon  averfion  pour  la 
Paix , la  Porte  aetaclm  peu  après  en  Perfe  Fctigerey 
Sultan  avec  un  gros  Corps  oc  Troupes  Turques  & 
Tartares,  chargé  d'un  ordre  exprès  d'envahir  non  feu- 
lement les  Provinces  de  Perfc,  qui  pour  lors  étoient 
fous  la  Domination  de  S.  M.  ïmp.  mais  auffi  le  Da- 
gueflan.  Province  irès-ancienne  de  Ruffie,  & de  pé- 
nétrer, après  qui!  en  aurait  fait  ta  conquête,  plus  a- 
vint  dans  la  Perfe. 

Le  Réfidcnt  de  S.  M.  lmp.  ayant  appris  cette  dé- 
marche de  la  Porte  Ottomanne,  qui  tendoit  à une 
rupture  ouverte , y fit  auffi  tôt  la  oppofitions  néces- 
faires,  & déclara  dans  les  formes,  qu’en  cas  que  cet 
ordre  fût  exécuté,  la  Ruffie  feroit  obligée  de  repoufler 
la  forcepar  la  force. 

La  Généraux  de  Ruffie,  Commandans  en  Perfe, 
ont  fait  plus  d'une  fois  de  pareilles  déclarations  à Fe- 
tigerey  Sultan,  avant  qu’il  fc  fût  approché  des  Fron- 
tières de  cet  Empire;  cependant,  tou  ta  ces  Protcfta- 
tions  ne  furent  d’aucun  effet. 

Ce  n’étoit  pas  feulement  le  Chan  des  Tartares  de  la 
Crimée , qui  iocitoit  à la  révolte  ladits  anciens  Su- 
jets de  la  Ruffie , c’étoit  la  Porte  Ottomanne  elle-mê- 
me, qui  la  y encourageoit  par  des  Lettres  publiqua, 
dülribuces  pour  cet  effet,  dans  lesquelles  ils  furent 
exhortez  de  le  joindre  à Fctigerey  Sultan , pour  atta- 
quer avec  lui  la  Troupes  Ruffienncs,  témoin  plufieurs 
oe  ces  Lettres  Originales  produite*  à la  Porte  Otu>- 
m&noe  par  le  Réfident  de  Ruffie. 

Cccc  2 Eo 


Anno 

1736. 


Ton.  II.  Pa&t.  II. 


Il 


j7j  SUPLEMENT  AU  CORPS  DIPL. 


A vj  wn  En  effet,  Fetigercy  Sultan  & le  Capitzi  Pafeha , 
nWINWqui  commandait  avec  l'jj , entrèrent  dans  les  Provin- 
I 73<T.  ces  de  Ruffie;  y attaquèrent  les  Troupes  de  Sa  Maj. 
lmp.  » de  quoiqu’ils  en  fuffent  rcpoulfcz  avec  une 
perte  confiderablc,  ils  eurent  cependant  l'adrcffc  de 
gagner  Ufnicy,  avec  d’autres  Sujets  de  la  Rulîe,  de 
les  faire  révolter  , & de  pourfuivre  conjointement 
avec  eux . leurs  Entreprit  es,  comme  effectivement 
ils  donnèrent  l’Affaut  à la  Ville  de  Derbew,  de  fi- 
rent un  affreux  dégât,  non  feulement  dans  les  nou- 
velles Province»  de  Perfe  appartenantes  à la  Ruflic, 
mais  auffi  fur  l’ancien  Territoire  de  cet  Empire, au- 
tour des  Villes  de  Grebensky , d’où  plu/icurs  milliers 
de  Sujets  furent  envoyez  dans  FEfdavagc  en  Tur- 
quie. 

Au  môme  terrn,  une  Troupe  de  Cofaques  du  Don, 
commandée  par  l’Attaman  Frolow,  fut  attaquée  dans 
les  anciennes  Provinces  de  Ruflic,  par  un  autre  gros 
Corps  de  Tartares,  qui  en  tuèrent  pluficurs,  dt  fi- 
nrifVwinior  l'Ammin . »v<v  un  bon  non 


combien  peu  de  cas  on  y faifoit  de  fon  Amitié,  A NK.  a 

La  Porte,  bien  loin  de  longer  k s'acquitter  de  la  ^ N 
Réparation  qu'on  lui  avoir  demandée  au  fujet  de  l'In-  I 726. 
vallon  faite  en  1 733-  P*r  Fetigerey  Sultan,  de  dont  7 
naturellement  elle  derôit  fc  louvcnir,  envoya  en 
:73g.  le  Chan  des  Tartares  de  la  Crimée  à La  tête 
de  80.  mille  Hommes  vers  les  mêmes  Provinces  de 
Ruflic,  auffi  dans  la  même  intention,  de  avec  les 
mêmes  Oidres  que  Fctigercy  Sultan  y avoit  été  en- 
voyé. 

Il  eü  connu  depuis  long  tems  k la  Porte,  de  on 
le  lui  a déclaré  tant  de  fois,  que  l’Intérêt  de  l’Em- 
pire Ruflien  ne  permet  point  qu’aucune  Puiffance, 
hormis  la  Perfe , s’empare  des  Cotes  de  la  Mer  Cas- 
pienne, toutes  les  Places,  que  la  Ruffic  avoit  occu- 
pées en  Perfe,  n'ayant  été  relUtuées  que  fous  ladite 
Condition:  la  Porte  fait  de  plus,  que  les  Peuples  du 
Daguelhm  font,  depuis  un  tems  immémorial.  Sujets 
indifputablcs  de  la  Ruffic,  de  que  cette  Province-là 
ne  fauroit  être  cedée  k aucune  autre  Puiffance , de 


rent  prifonnier  l’Attamao,  avec  un  bon  nombre  de  

ces  Cofaques,  pendant  que  d’autres  Tartares  firent  de  moins  encore  k la  Porte  Otomanne, 
nouvelles  Invitions  contre  les  Cofaques  du  Don,  de  Cependant,  Ali  Pafeha,  le  Grand. Vizir  Préde- 
dans les  Provinces  de  Bachmut  & d’ifum.  I cefTcur  de  Votre  Excel!,  déclara  rondement , 

De  ces  Sujets  de  la  Ruffic,  qui  étoient  faits  Pri-  tant  de  bouche  au  Réfident  de  Ruflic  à Confiant  ino- 
fonnieis  par  Fctigercy  Sulian , un  grand  nombre  en  pic,  que  par  une  I .et ire  qu'il  m'écrivit  en  ce  tons- 
fut  mené  k Conibuitinople;  le  Réfident  de  Ruffic  les  , 1k,  que  ta  Haute  Porte  ayant  pris  fous  fa  Protection 
réclama  en  vertu  de  la  Paix  & Amitié  qui  dévoient  1 les  Peuples  du  Dagueffan,  elle  avoit  donné  ordre  au 
fubfiltcr  entre  les  deux  Cours:  mais,  au  lieu  d’une  I Chan  de  la  Crimée,  de  les  aller  joindre,  de  de  st- 
Reponfe  fathfaifante,  on  lui  déclara,  qu'il  n’avoit  ; vancer  versSebirvin,  de  de  s’empara  de  ce  Païs-Ik; 
qu'à  rançonner  les  Efclaves en  queltion,  a 100  Lew-  ajoutant,  que  fi  U Ruflic  s’oppofoit  à cette  Entre- 
kows  par  tête  , ce  qu'il  n'a  pas  manqué  de  faire  à prife,  on  ne  manquerait  pas  de  la  foutenir  de  for- 
l’égatd  de  tous  ces  pauvres  Captifs,  qui  fe  font  pré-  I ce  ouverte. 

f entez  k lui.  | Et  quoique  dans  ma  Réponfe  faite  k ladite  Lettre 

En  1734 , les  Provinces  Frontières  de  Ruffic  ne  1 par  ordre  exprès  de  Sa  Maj.  Imp.  je  lui  euffe  mar- 
furent*  pas  moins  infultccs  que  par  le  paffe.  que,  combien  une  telle  A dion  étoit  contraire  k la 

Les  Turcs  d’Azoff  auffi  bien  que  les  Tartares  de  Paix,  & que,  pour  en  détourner  la  Haute  Porte,  je 
la  Crimée, & ceux  de  Cuba»,  commirent  les  Holii-  lui  euffe  proteffé,  qu'en  tout  cas  S.  M.  lmp.  ma 
liiez  ordinaires  contre  [a  Colaque?  du  Don,  de  dans  très-Gracicufc  Souveraine,  fe  trouverait  obligée  de 
les  Terres  de  Bachmut  de  de  Foltawa,  après  quoi  prendre  des  mefures  convenables  pour  fa  defenfe, 
Berfcut,  Village  fitué  en  deçà  du  Boril'thcne  de  de  , ce  qui  fut  de  même  déclaré  dans  les  formes  à la 
l'ürcl,  fut  entièrement  ruiné,  la  plu»  grande  partie  Haute  Porte  par  le  Réfident  de  Ruffie:  toutes  ce* 
des  Habitans,  fans  définition  de  Sexe,  ni  dAge,  Précautions  furent  lins  effet, 
impitoyablement  maflacrcc  , de  le  relie  conduit  k I Ledit  Réfident  ne  reçut  d’autre  Réponfe,  que  ceL 
l'Efclavage.  le  que  1*  Porte  a coGtumc  de  donner  , lorfqu’clla 

Pendant  toutes  ces  Infractions  de  Paix , de  les  Ou-  I en  veut  venir  à une  Rupture  , à favoir  ; que  le 
t rages  continuels  où  cet  Empire  étoit  expofé  k l'é-  , Grand-Vizir  ne  vouloir  plus  entendre  parler  de  cet- 
gard  des  Turcs  de  des  Tartares,  tout  le  monde  im-  1 te  Affaire,  parce  que  telle  étoit  l’intention  du  Sul- 
partial  avoit  d'autant  plus  de  raifon  d’admirer  la  Ma-  tan  fon  Maitre;  de  pareilles  Déclarations  furent  fai- 
gnanimité  de  la  Modération  de  Sa  Maj.  Imp.  ma  tes  par  ce  Vizir  aux  Mini  lires  des  Puiffances  Amie* 
très-Gracicufc  Souveraine,  vù  qu’un  fcul  de  ces  At-  I des  deux  Empires,  comme  aux  Ambaffadeurs  de  la 
tentais,  de,  à beaucoup  plus  forte  raifon,  des  Vio-  1 Grande-Bretagne,  & de  Leurs  Hautes  PuilTàaca,  de 
lencesot  Inful tes  continuées  depuis  tant  d' Années,  le  ! au  Réfident  de  l’Empereur  des  Romains. 

Sang  de  tant  de  milliers  Je  Sujets  Rufficns  innoeem-  j Le  Cban  de  la  Crimée  continuoit  en  effet  fa  mar- 
inent tuez  , de  l’Efclavage  de  tant  de  milliers  d’au-  ! chc,  & attaquoit  les  Provinces  du  Dagueltan,  ruï- 
tres,  qui  foupitent  ctKore  après  leur  délivrance,  ne  nant  le  Pais , & exerçant  toutes  fortes  de  cruautcz, 
ménuwem  que  trop  le  jullé  Reffentiment  de  Sa  Maj.  k la  manière  ordinaire  de  fa  Nation, 
lmp. ‘tous  les  Droits  Divins  de  Humains  l'autorifant  Dans  le  même  tems.  les  Tartares  de  la  Crimée 
u ufer  de  Rcptel'ailla  pour  la  defeuie  de  foo  Empi-  de  de  Nagay  firent  pluficurs  Incurfions  fur  d'autres 
rc  Se  de  fe?  Sujets.  I Terres  de  Ruflic,  fuivant  par-tout  le  détcltablc  Ex- 

La  Porte  Ottomanne  de  tous  la  Mahométaru  n’en  cmplc  que  le  Cban  venoit  de  leur  donner  dans  le 
fauroient  diiconvenir  ; ils  avoueront  au  contraire,  j Dagueltan 

?iue  Sa  Maj.  lmp.  avoit  pour  cet  effet  des  Forces  ! Èn  confidération  de  tout  ce  que  deffus,  Sa  Maj. 
uffifantes  en  main,  de  que  la  filiation  des  Affaires  ' Imp.  ma  très-Gracicufe  Souveraine  , après  avoir 
de  Perfe  y étant  d’ailleurs  allez  favorable,  il  ne  te-  remarqué,  que  routa  la  Repréfentations  amiables 
no:t  qu’à  Sa  Maj  d’en  profiter.  I ont  été,  jufqucs  ici,  infrutfhieufcs,  refolut  de  faire 

Cependant,  la  Granaeur  d’Amc,  fi  naturelle  à Sa  avancer  vers  les  Frontières  de  la  Crimée,  un  Corps 
Maj.  Imp.,  de  fon  Defir  finccrc  de  cooferyer  la  de  fa  Tioupa  de  l’Ukraine,  dans  la  feule  vûe  de 
Paix  de  1 Amitié  avec  la  Porte,  on:  modéré  jufqucs  ranger  ce  Chan  k fon  Devoir,  de  prévenir  l’exécu- 
ici  la  effets  de  fon  Reffentiment  Elle  s ait  contcn-  tion  de  cette  Entreprife  , de  de  l'en  faire  retourner 
téc  de  faire  repréfenter  par  fon  Réfident,  tant  par  vers  la  Crimée;  le  Général  cofl^pandant  ce  Corps 
Ecrit  que  de  vive  voix  à la  Porte,  tout  ' ' "" 


toutes  ca  In-  ayant  reçu  ordre  de  revenir  avec  fes  Troupa  fur 


: Tarnric, 


Ecrit  oui . . 

fuites  de  Injullica,  & de  lui  en  demander  répara-  les  Frontières  de  Ruffie,  auffi-tôt  qu’il  aurait  appris 
tion.  1*  Nouvelle  de  la  Retraite  du  Chan  ; comme  en  ef- 

Les  Minières  Etrangers  fubfiltans  auprès  de  la  : fet  ledit  General,  fur  la  Nouvelle  qu’il  avoit  reçûe 
Haute  Porte  de  la  part  da  Puiffances  oui  s’intéra-  de  pluficurs  endroits  touchant  le  retour  du  Chan 
fent  k la  confcrvation  de  la  Paix  entre  la  deux  Km-  j la  Crimée,  Quitta  d’abord  lcsFrontiéra  de 

f ires,  y ont  interpofé  leurs  bons  ()ffica,di  Sa  Maj.  de  revint  en  Ukraine, 
mp.  elperoit  en  effet , que  la  Haute  Porte  change-  1 Cependant,  la  Nouvelle  du  retour  en  quellion  fe 
roit  enfin  de  Conduite,  qu’elle  rcconnoî trait  avec  trouva  fauffe,  dt  le  Chan,  qui  n'en  avoit  pas  eu  la 
tout  le  monde,  dt  la  Nation  Ottomanne  en  particu-  | penfée,  pourfuivoit  impunément  fes  Entreprife». 
lier,  l’injullicc  de  fes  Démarches;  dt  qu’elle  en  fe-  Le  Réfident  de  Sa  Maj.  lmp.  ayant  fait  lk-deffus 
roit  une  Réparation  convenable , pour  conferver  par  | au  Mois  de  Novembre  de  l’Année  ptffée  da  Re- 
Ik  la  Taix  de  l’Amitié,  à la  fureté  de  k l'avantage  j montrances  très- ferieu les . la  Porte  ne  donna  pour 
réciproque  da  deux  Nations.  j toute  refolution  que  cette  Réponfe  piquante,  de  plei- 

Cefi  dans  cette  cfpéran ce,  que  Sa  Maj.  demeu-  : ne  de  mépris:  que  le  Chan  de  la  Crimée  étoit  dé- 
roit  jufqu’cn  173  c auquel  tems  il  parut  a tout  1e  jk  arrivé  en  Perfe,  k l'aide  da  bons  offices  da  Gé- 
monde  rufqu'k  quel  point  la  Porte  Ottomanne  mé-  j néraux  de  Ruffie. 


cetmoiflbit  ta  bonnes  Imauious  de  Sa  Maj.  imp.  dt  ! 


Et  pour  le  dire  en  peu  de  mots,  ni  la  Modéra- 
tion 


I 


Anno 

1736- 


DU  DROIT 

tion  que  SaMaj.Imp.  a témoignée  depuis  tant  d'An- 
nées,  A qui  cil  rannue  à toute  la  Nation  Mahométa- 
ne,  ni  les  Remontrances,  Déclarations,  A Protella- 
tions  fi  fouvent  réitérées  de  la  part  de  cet  Empire, 
ni  enfin  les  bons  Offices  des  Minières  des  PuilTances 
Amies,  n’ont  pû  déterminer  la  Porte  Ottomanne,  foit 
à une  Réparation  équitable  des  Dommages  caufez  , 
foit  a la  moindre  Démarche  tendant  à la  confcrvation 
de  la  Puis  & de  la  bonne  Amitié  entre  les  deux  Em- 
pires. 

Ce  myftcre  vient  de  fe  développer,  la  Porte  ayant 
refolu  d'attaquer  de  toutes  fes  Forces  l’Empire  de 
R u iîie. 

J'ai  di  t ci-dcfTus , que  les  Places  fituées  fur  les  Côtes  de 
la  McrCafpicnnc  ne  furent  reili  tuces,  qu’à  condition 
que  Sa  Mai.  lmp.  feroit  eomprife  comme  PuilTancc 
Amie  des  deux  Parties  Contractantes,  dans  le  Traité 
que  la  Perfe  feroit  avec  la  Porte  Ottomanne. 

On  s’en  rapporte  au  Jugement  de  tout  le  monde 
impartial,  de  la  Haute  Porte,  & de  la  Nation  Otto- 
manne en  particulier,  fi  Sa  Maj.  lmp.  pouvait  don- 
ner une  Preuve  plus  convaincante  de  la  terme  réfolu- 
tion  qu’elle  avoir  de  vivre  en  Paix  A en  bonne  Intel- 
ligence avec  la  Porte , que  loriqu’après  avoir  refufé 
de  s'unir  à la  Perfe  contre  les  Ottomans,  comme  elle 
l'auroit  pu  faire  fans  fer upulc,  après  tant  d’Ho.lilitei 


D E S G E N S.  573 

La  Haute  Porte  Se  tous  les  Ottomans  recormoî-  A 
iront  en  toutes  ces  Démarches  la  Juflicc  A laSiocé- 
rite  des  Sentimens  où  Sa  Maj.  lmp.  dl,  & fera  tou-  1 7 16. 
jours  , de  procurer  une  Paix  folide , durable  ; & , 
quoiqu’elle  ait  été , comme  je  l’ai  dit  ci-dclïus,  dans 
la  nécelfité  de  prendre  la  Défenfc  de  fon  Empire , 

Sa  Mai- lmp.  fort  éloignée  d’entretenir  ces  Troubles, 
ne  fouhaiic  que  de  les  voir  finir  promptement. 

J'cfpere  au  rcflc,  que  la  Haute  Porc-,  quelque  ré- 
faction qu’elle  prenne  au  fujet  de  la  Lettre  que  je 
viens  d’écrire  à -Votre  Exe.  voudra  bien  laïff-r  par- 
tir en  toute  fureté  le  Réfident  de  Ruffie  à ConfW- 
tirtople,  avec  toute  fa  Suite  & fes  Bagages,  A le 
faire  efeorter  jufques  aux  Frontières  de  la  RuiTie , 

•comme  il  a été  de  tout  tems  pratiqué  en  pareilles 
or ca fions  entre  les  Nations  civililécc  mage,  que 
l’Impératrice  ma  très  Gracieufe  Souveraine  a de  mê- 
me obfetvé  jufques- ici  à l'égat  d de  la  Haute  Porte, 

& que  Sa  Maj.  gardera  inviolablcmcnt  à l'avenir. 


CCIV. 

Mattifefle  de  TEmptrewr  publié  en  commençai 
la  Guerre  contre  tes  Turcs , en  Juillet  1736. 


Juill. 


A d’Outrages  que  fan  Empire  en  a voit  fou/ferts  juf-  i X A Lettre  du  Comte  d'Ortermann  au  Grand  Vi- 
ques  là.  Sa  Maj.  Imp.  demanda  publiquement  d’être  I j__,  zir  du  12  Avril  i7}6.  donne  allez  à connoitre 


eomprife,  comme  Puifiincc  Amie,  au  futur  Traité 
de  la  Porte  Ottomanne  avec  la  Pale,  pour  entretenir  : 
airifi  avec  les  deux  Parties  Contractantes  une  Amitié  ! 
finccrc  & durable. 

Cette  demande  ayant  été  appuyée  par  la  Perfe  à la 
Négociation  où  elle  elt  entrée  avec  la  Porte  Otto- 
manne , fut  au  contraire  hautement  rejcttcc  par  celle- 
ci,  qui  déclara  formellement,  qu’elle  ne  feroit  jamais 
la  Paix  à cette  Condition,  regardant  la  Rutfic  comme 
fan  Ennemie , contre  laquelle  elle  avoit  réfûlu  d'em- 
ployer toutes  fes  Forces. 

On  fait  effectivement  dans  toutes  les  Provinces  de 
Turquie  de  grands  préparatifs  de  Guerre,  pour  l'exé- 
cution de  ce  deffein;  on  rallie  les  Troupes  fous  le 
Seraskier  a Babadach  ; & le  Cban  de  la  Crimée , fui- 
var.t  les  Nouvelles  qu'on  en  a ici,  relie  toujours  avec 
une  Armée  très-nombreufe  aux  Frontières  de  la  Rus- 
fic  enfin , pour  ne  lairtcr  échapcr  aucune  occalion  de 
faire  paraître  les  manvaifes  intentions  ou  l’on  dt  à 
l’égard  de  cet  Empire,  la  Porte  refufe  déjà  de  rece- 
voir du  Réfident  de  Ruffie  les  Mémoires  qui  portent 
les  Titres  ordinaires  de  Sa  Maj.  lmp.  quoiqu'aupara- 
vant  on  n’ait  fait  la  moindre  difficulté  de  les  reconnoî- 
tre,  non  feulement  aux  Mémoires  du  Réfident,  mais 
auffi  dans  les  Traitez  formels  faits  avec  la  Rulfie 
Après  un  Procédé  fi  étrange,  & des  Intentions 
hoüiles  fi  ouvertement  déclarées,  il  ne  rdlc  plus  à Sa 
Maj.  Jmp.  d’autre  expédient  que  celui  de  fonger  à fa 
ptopre  Defenfe,  & d’employer  les  Forces  que  Dieu 
lui  a confiées,  contre  la  Porte,  pour  mettre  à l’ave- 
nir fes  Sujets  à couvert  de  toure  Infultc,  comme  les 
Loix  Divines,  le  Droit  de  la  Nature  & des  Gens,  & 
les  Devoirs  d’impératrice  & de  Souveraine , l’y  obli- 
gent. 

C’eft  par  ordre  exprès  de  Sa  Maj.  Imp.  que  je  fais 

Ext  de  tous  les  Points  ci- defitis  mentionnez,  à Votre 
xc.  comme  au  Vremicr-Miniltrc  de  la  Porte  Otto- 
manne, & que  je  déclare  encore,  que,  nonobfianc  les 
rnifor.s  indtfpcnfables  qui  ont  déterminé  Sa  Maj.  Imp. 
à prendre  les  Armes  pour  défendre  fes  Sujets,  & pour 
repoufler  la  Force  par  la  Force,  avec  une  entière 
Confiance  en  Dieu,  toujours  Piotcétcur  de  la  bonne 
Caufe , elle  ne  prend  cette  réfolution  tyu'à  regret , & 
dans  la  feule  intention  de  fe  procurer  une  Satisfaction 
proportionnée  à tant  de  Violences  & de  Pertes  que  la 
Ruffie  a fouffertes  jufqu’ici  de  la  Porte  Ottomanne,  A 
de  rétablir  enfin  la  Paix  à des  Conditions  capables  de  ' 
garantir  à l’avenir  de  la  maniéré  la  plus  folide,  la  Sû- 
reté A la  Tranquillité  de  fes  Eues  A Sujets,  comme 
elles  fubfifloicr.i  entre  tes  deux  Empires,  avant  que 
tout  ce  que  ie  viens  de  rapporter  ctdeflus  fût  arrivé. 

Enfuite  de  quoi.  Sa  Maj.  Imp.  déclare,  qu'en  as 
que  H Porte  Ottomanne  fait  dans  les  mêmes  difpofi- 
tions  pour  l’avancement  de  la  Paix , A qu’elle  envoyé 
pour  cet  effet  fes  Minifircs  Plénipotentiaires  vers  les 
Frontières  de  cet  Empire,  Sa  Maj.  Imp.  ne  tardera 
point  d'y  prêter  la  main  au  premier  Avis  qu’elle  en 
aun  reçu,  d\  dépêcher  les  liens,  pour  achever  au 
plùcôt  uq  Ouvrage  ü noble  & fi  lalutairc  aux  deux 
Nations. 


les  julles  raiforts,  que  S.  M.  de  toutes  les  Ruffies  a 
eues  de  faire  la  guerre  aux  Turcs,  lis  n’ont  ni 
pu,  ni  ofé  contredire  la  plupart  des  faits  qui  y 
font  cités,  A le  peu  de  fondement  de  tout  ce  qu’ils 
ont  allégué  , moins  pour  les  jultifier , que  pour  les 
colorer,  de  même  que  le  foin  emprc.fc  de  l’Empe- 
reur pour  en  prévenir  les  fuites,  fe  trouvent  de- 
montrés  avec  tant  d'évidence  par  la  première  Lettre 
du  Comte  de  Kccnigfegg  au  même  Grand  Vizir,  que 
la  Cour  Impériale  a lieu  de  fe  flatter,  que  ceux-là 
même,  qui  pourraient  avoir  envie  de  critiquer  fes 
démarches,  mont  paj  pu  fe  difpcnfer  de  reennnoi- 
tre  en  cette  occalion  fan  amour  pour  la  paix,  fa 
droiture,  fa  modération,  & fa  confiante  fidélité  à 
remplir  les  engagemens  une  fais  contractés,  félon 
que  les  réglés  de  la  juffice  A de  la  bonne  foi  l’cxi- 
géhi.  Le  contenu  de  cette  Lattre  pourrait  donc  fuf- 
fire,  pour  convaincre  tout  le  monde  impartial , que 
Sa  Majcilé  de  toutes  les  Ruffies  étoit  la  pat  tic  oiîen- 
fée,  A par  confcqucnt  en  droit  de  demander  à la 
Porte  Ottomanne  farisfattion  pour  le  parte,  A fure- 
té pour  l’avenir.  D’où  il  s’enfuit,  que  l'Empereur 
ayant  inutilement  employé  pendant  pluficurs  années 
tous  les  moyens  poffibles  pour  prévenir  la  rupture, 

A ne  s’etant  pas  moins  empreflé  pendant  plus  d'un 
an  pour  la  faire  certer,  ne  faur  it  tarder  davanta- 
ge a donner  à une  fidèle  Alliée  l’aide  qu’elle  ré- 
clame avec  tant  dinltancc.  Cette  vérité  mife  d'a- 
vance dans  tout  fon  jour,  il  ne  relie  qu'à  commu- 
niquer au  public  un  fuccint  récit  des  faits  A circons- 
tances, qui  fervent  à éclaircir  le  contenu  des  diffe- 
rentes Lettres,  écrites  de  part  A d'autre,  A c'elt 
ce  qu’on  fe  propofe  de  faire  dans  le  prefent  Ecrit. 

L’Alliance,  qui  fubfific  heureufement  entre  S M. 

I A C.  & S.  M.  de  toutes  les  Ruffies,  fut  conclu® 
en  171®.  Elle  n’a  pour  but,  que  la  defenfe  A la 
fureté  mutuelle.  Nul  fujet  de  jaloulic  ni  d’ombrage 
n’a  lieu  parmi  les  Contraétans.  Sans  avoir  rien  à 
démêler  cnfemblc,  ils  peuvent  néanmoins  s’entre-ai- 
der  puiflamment  toutes  les  fais  oue’la  Porte  Otto- 
manne voudrait  violer  les  I raites , A fe  faifir  d'u- 
ne occafioo  qu’elle  pourroit  croire  favorable,  pour 
manifefier  fa  haine  contre  le  nom  Chrétien  Une 
telle  union  a été  jugée  très-utile,  lotfque  U Ligue 
Sacrée  fut  oppofee  au  torrent  des  armes  viéforieufej 
du  vafte  A formidable  Empire  Ottoman.  Elle  doit 
donc  paraître  bien  plus  avantageufe  dans  l'état  où 
U Ruffie  elt  aujourd'hui.  C’elt  la  digue  la  plus  af- 
finée contre  les  mauvais  derteins  des  Turcs.  IjC* 
mouvemens  qu'ils  fe  font  donnés , A les  artifices 
qu;ils  ont  employés  pour  la  rompre,  en  font  autant 
de  preuves.  Tant  que  deux  Vuirtanecs  fi  refpefla- 
blcs  rdtcront  étroitement  liées  enfemblc,  comme 
leur  propre  intérêt  le  demande,  les  pais,  qui  confi- 
nent avec  l’Empire  Ottoman  , n’ont  pas  tant  à aj>- 

r h ender  le  joug  des  Infidèles;  joug,  dont  fans  ce- 
ils  font  menacés  autant  de  fois , que  de  mal- 
heureufes  diflenfions  font  naître  des  troubles  en  Fu- 
rope.  On  fçait  combien  loin  l’allarme  a été  portée 
l dans  les  tems  partes.  D'où  l'on  peut  A doitconclu- 
Cccc  j r«» 
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An  KO  re)  iufqu'où  s’étend  l'avantage  qui  refaite  de  l’union 
fusdite  II  n’eff  pas  a craindre  qu’elle  donne  occa- 
17)6.  fion  à des  ruptures  plu*  frequentes,  par  la  part  que 
l’un  des  Alliés  doit  prendre  aux  intetêts  de  l’autre. 

Le  defir  d’opprimer  les  Chrétiens,  ne  manque  ja- 
mais aux  Infidèles.  Le  plus  ou  moins  de  facilité  à le 
faire,  l’emportement  d’un  premier  Mlnifire,  ou  la 
rage  d’une  Milice  effrénée,  les  déterminent.  Sans  U 
guerre  cn.Pcrfe,  & fans  la  crainte  des  forces  unies  de 
l’Empereur , & de  la  Clarine , la  Paix  de  Paffarowitz 
n'auroit  pas  tant  duré.  Mais  ni  le  repos  en  Europe, 
ni  les  avantages  qu’on  devoit  fe  promettre  de  ces 
forces  unies,  tandis  que  les  Turcs  étoient  engagés  ail- 
leurs, n’ont  diminué  en  rien  le  defir  fiuccre  des 
Cours  alliées,  deconferver  le  repos,  autant  qu'il  é- 
toit  polïible:  preuve  évidente,  que  le  maintien  de  ce 
même  repos, de  la  fureté  commune,  font  l’unique  but 
de  leur  union. 

La  Lettre  du  Comte  d’Ofiermann  au  Grand  Vizir 
ne  rapporte  pas  feulement  les  frequentes  hoffilites 
commîtes  par  les  Turcs  & les  Tartan»  en  pleine  Paix 
contre  la  foi  des  Traités.  Elle  marque  encore  l’an- 
née où  chaque  fait  cil  arrivé.  Combien  de  jufies  fa* 
jets  n’avoit-on  pas  d’en  tirer  vengeance  par  les  armes, 
dans  un  tems  tel  qu’il  eft  dit  ci  - deffus  ? Mais  les 
confcils  pacifiques  de  l'Empereur  ont  toujours  préva- 
lu à la  Cour  de  Ruffic.  Ce  Prince  n’a  rien  omis, 
pour  engager  la  Porte  à mieux  obferver  les  Traités,  à 
faire  cefier  les  invafions  & les  pillages  des  Païsamis 
de  voifins, enfin  à ne  pas  laffcr  la  patience  de  S.  M.  de 
toutes  les  Rufiies  par  des  excès  nouveaux.  I.es  moiens 
les  plus  amiables  de  les  plus  efficaces  ont  été  mis  en 
ufage  pour  cet  effet.  Deux  fois  l’Empereur  s'efi  char- 
gé de  la  médiation , de  deux  fois  fon  Mi  ni  lire  à 
Conthmtinople  a été  mur.i  des  Pouvoirs-  néceffairo 
pour  accommoder  les  différends, 3c  en  prévenir  les  fui- 
tes. En  un  mot  tous  Tes  foins  ne  tendoient  qu'au  re- 
pos, dr  on  ne  balance  pas  de  s'en  rapporter  au  propre 
témoignage  de  la  Pot  te.  Mais  bien  loin  de  pioduire 
l’effet  tant  defiré , le  mal  empira  d’année  en  année.  La 
modération  de  la  Cour  de  Ruflie  rendit  les  Turcs  de 
les  Tartares  plus  hardis.  Elle  fembla  les  provoquer 
à des  excès  plus  énormes.  Comme  ils  en  avotent 
commencé  plufieurs,  avant  les  derniers  troubles  en 
Pologne,  ils  n’ont  pas  difeonnnué  après  que  la  Paix 
a été  beureufement  rétablie  entre  les  Princes  Chrétiens. 

Ils  ont  même  été  pouffés  fi  loin  , que  fans  bleffer 
fa  dignité,  de  fans  courir  de  plus  grands  rifques,  S. 
M . de  toutes  les  Rufiies  n’a  pas  pu  différer  davantage 
à fe  procurer  la  fatisfaiüon  de  la  fureté  réclamées  inu- 
tilcment  depuis  tant  d’années,  par  la  feule  voye  qui 
lui  reffoit,  c’df-'i-dire , celle  des  armes.  En  vain  a- 
voit-elle  fouhaité  de  terminer  par  un  accommode- 
ment amiable  les  différends  que  la  Porte  avoit  fait  naî- 
tre , de  d’avoir  part  aux  négociations  de  Paix  avec  la 
Perfe  La  Porte  rcfufa  contlammcnt  de  procéder  à 
cette  Paix , fans  en  exclure  la  Ruflie  ; preuve  éviden- 
te , quelles  doivent  être  fes  veufs,  de  les  deffeins.  S. 
M.  oc  toutes  les  Rufiies  fe  vit  donc  dans  la  nccefîité 
de  les  prévenir,  de  les  événement  qui  ont  fuivi, 
n’ont  que  trop  démontré,  qu'il  n'y  avoit  pas  de  tenu 
à perdre. 

Le  Pleinpouvoir  donné  à Achmet  - Bafia , dont  la 
copie  fc  trouve  cy-jointc,  découvre  clairement  ce  que 
méditoit  la  Porte.  Le  danger  ne  regai  doit  pas  la 
Ruflie  feule.  Il  étoit  commun  aux  Princes  Chrétiens, 
dont  les  Etats  ne  font  pas  éloignes  de  ceux  du  vafte 
Empire  Ottoman.  Si  les  Seébtcurs  d’orner,  dt  d’A- 
ly, s'unifient  contre  lesPrinces  Chrétiens  leurs  voifins, 
que  n’auront-ils  pas  à craindre  d'une  puiflance  fi  for- 
midable? dt  à quel  point  n’augmentera  pas  l'oppres- 
fion  de  ceux  qui  gemiffent  fous  leur  roug  > Pour 
peu  qu’on  fait  verfe  dans  l’HiÜoire  des  Peuples  d’o- 
rient, on  ne  fauroit  manquer  de  fentir  toute  la  for- 
ce de  cette  remarque.  Mais  quoique  le  repos  fût  dé- 
jà affuré  en  Europe , de  qu'il  eut  été  facile  de  ra* 
mallcr  plus  vite  une  puiffante  Armée  en  Hongrie, 
tant  de  preuves  de  la  mauvaife  volonté  de  la  Porte 
n’ont  pas  pu  engager  l’Empereur  à rien  précipiter. 

Il  connoilfoit  bien  de  quelle  importance  il  étoit 
<Pôter  à la  Porte  les  moyens  de  traîner  la  guerre, 
jusqu’à  ce  qu’elle  eut  conclu  fa  Paix  avec  la  Perfe. 
Mais  il  aimoit  mieux  perdre  cet  avantage,  3c  ren- 
dre fes  efforts  pour  le  bien  dt  la  fûreté  du  nom 
Chrétien  plus  difficiles , que  de  donner  lieu  â la 
moindre  aparcnce  de  foopçon,  qu’il  eût  voulu  pro- 
fiter de  l'état  où  elle  le  trouvoit  alors.  Quelque 
peu  de  fuccci  qu'cuffcat  eu  fes  foins  précédais,  il 


voulut  encore  tenter  la  voie  amiable,  de  convaincre  An  Mrs 
par  ce  delai  non  feulement  les  Puiffanccs  Chrétiennes,  w ^ 
mais  la  Porte  elle-même,  que  s'il  falloit  enfin  prendre  I 726”. 
part  à la  guerre,  il  ne  s’y  déterminoit  qu’après  a-  7 
voir  inutilement  tenté  tous  les  moiens  poILblcs  pour 
s’en  difpenfcr,  dt  à caufe  que  fa  confiante  fidélité  à 
remplir  fes  engagemens,  ne  luy  permettoit  plus  de 
tarder  à afljfier  fon  Alliée. 

Ses  bons  offices  ont  donc  été  offerts  aux  Puiffances 
qui  étoient  en  guerre,  dt  S.  M.  de  toutes  les  Rufiies, 
egalement  portée  pour  la  Paix,  n'a  pas  taéfité  à jr 
consentir,  à condition  néanmoins  que  fi  cette  der- 
nière tentative  étoit  encore  inutile,  l’Empereur  ne 
differeroit  plus  à fatisfaire  à l’obligation  qui  réfulte 
de  l’Alliance  de  1726.  Dans  ces  entrefaites  on  reçut 
la  prémière  Lettre  du  Grand  Vizir  au  feu  Prince  Eu- 
gène de  Savoyc,  de  peu  après  la  fécondé  au  Comte 
ae  Kœnigfegg,  fon  fueceffeur  à la  Préfidcncc  du  Con- 
fcil  de  guerre.  Elles  fe  trouvent  ici  annexées,  dt  fer- 
vent de  preuves  aux  faits  que  les  Turcs  cuv-mêmes 
n’ont  pas  ofé  defavouer.  Mais  quoique  dès  lors  la 
Cour  Impériale  eût  été  en  droit  aé  faire  valoir  tout 
ce  qui  efi  air  cy-aprcs  dans  la  première  Lettre  du  Com- 
te de  Kcenigfcgg  au  même  Grand  Vizir , elle  a nian- 
moins  voulu  laiffer  a la  Porte  plus  de  tems  qu'il  n’en 
falloit  pour  fe  ravifer,  fans  luy  cacher  en  même 
tems  fa1  ferme  refolution  d’affifier  la  Czarine  de  tou- 
tes fes  forces,  en  cas  que  fes  bons  offices  n’euffenc 
pas  le  fuccès  qu’elle  s’en  promettoit.  11  s’en  falloit 
beaucoup , que  la  conduite  de  les  vues  de  la  Porte 
fuffent  auflï  finccres.  Elle  ne  cherchoit  qu’à  gagner 
du  tems  par  des  affu rances  vagues  de  peu  concluantes, 
tandis  qu’elle  s’occupoit  toute  entière  au  grand  ouvra- 
ge de  la  réunion  des  Sénateurs  d'Omer  de  d’Aly,  de 
Elle  devint  plus  ficrc  & moins  traitable,  dès  qu’elle 
crut  pouvoir  fe  flater  de  l’avoir  confommé. 

La  Cour  de  Ruflie  parut  presque  allarmée  des  delais 
de  celle  de  Vienne,  oc  la  Porte  toujours  attentive  à 
rompre  une  union,  qui  traverfoit  les  vues  funefies 
a toute  la  Chrétienté,  fe  fervit  de  plus  d’une  voye, 
pour  luy  infinuer  qu’Elle  n’avoit  aucune  affiltance  à 
attendre  de  l’Empereur, qui  fe  tiendrait  toujours  dans 
les  bornes  de  la  Médiation,  8c  que  la  Paix  fe  pouvoit 
rétablir  plus  facilement  fans  fon  intervention.  Ce- 
pendant cette  même  Porte  tint  un  langage  bien  diffé- 
rent  aux  Minifires  des  autres  Puiffances.  Elle  cou- 
vrit du  voile  des  fentimens  vraiement  pacifiques  l'im- 
puiffance  où  Elle  avoit  été  d’exécuter  fes  pernicieux 
deffeins  pendant  la  guerre  avec  la  Peife,  « elle  mit 
tout  en  ufage  pour  faire  foupçooncr  l’Empereur , 
qu’il  pourrait  être  tenté  de  profiter  de  l’occafiou  au 
préjudice  de  la  Paix  avec  fes  voifins.  Pour  développer 
tant  d'artifices,  & faire  hâter  laconclufion  de  la  Paix 
avant  ht  fin  de  l'hyver.ou  bien  faire  retomber,  en  cas 
de  rupture,  tout  le  blâme  & le  tort  fur  la  Porte  , le 
Comte  de  h ccnigfegg  écrivit  par  ordre  de  l’Empereur 
une  Lettre  fort  ample  au  Grand  Vizir. 

Elicfc  trouve  cy- jointe,  & les  vérités  qu’elle  ren- 
ferme, font  fi  convaincantes,  que  fa  teneur  peut  fuf- 
fire  pour  jullifier  la  réfolution  que  ce  Prince  efi  o- 
bligé  de  prendre  aujourtThuy.  Auffi  le  Grand  Vizir 
ne  jugea  pas  à propos  d'entreprendre  à les  réfuter  par 
fa  réponfe.  Au  contraire,  il  fevit  forcé  d’applaudir 
aux  fentimens  magnanimes  qu'elle  renferme,  & U 
Cour  Impéiiale  aurait  eu  tout  lieu  d être  contente  du 
fuccès  de  fa  Lettre , fi  les  difpofitioos  de  la  Poric  a- 
voient  été  auffi  fincères,  que  quelques-unes  de  fes  ex- 
preflions  paroiffoient  ffateufes.  Mais  les  traits  qu’on 
lachoit  en  même  tems  contre  la  Ruflie,  en  firent  d’a- 
bord douter.  On  fit  néanmoins  valoir,  autant  qu’il 
conveooit,  le  contenu  de  cette  réponfe  à la  Cour  de 
Ruflie,  qu’on  preffa  par  un  Courier,  dépêché  fur  le 
champ,  de  hâter  de  ion  coté  la  concluGon  d’un  ou- 
vrage auffi  falutaire  que  celuy  de  la  Paix.  Et  fans  au- 
cune perte  de  tems,  on  fit  pour  le  meme  effet  les  ins- 
tances à la  Porte, oui  fc  trouvent  dans  ta  fécondé  Let- 
tre du  Comte  de  Ktcnigfegg  au  Grand  Vizir,  dont  la 
copie  efi  ici  annexée.  Cependant  l’efpérancc  qu’on 
avoit  conçue  d'abord,  de  voirie  repos  au  plûtôt  ré- 
tabli fit  affeuré,  ne  dura  gueres.  Une  autre  Lettre 
du  Grand  Vizir  faivit  de  bien  près  fa  Réponfe  fusdite. 

Elle  fe  trouve  à la  fin  du  préfenc  Ecrit,  & fon  conte- 
nu efi  la  preuve  la  moins  douteufe,  tant  de  l’éloigne- 
ment de  la  Porte  pour  la  Paix , que  de  la  ncecffité 
où  l’Empereur  efi,  de  ne  plus  tarder  à remplir  fes  en- 
gagemens envers  ta  Ruflie.  Outre  la  difficulté  que 
la  Porte  avoit  fait  naitre  fur  le  lieu  du  Congrès,  qu’el- 
le prdtcndoit  devoir  fe  tenir  dans  le  Territoire  Turc, 
elle 


DU  DROIT  DES  GENS. 


A N N O c^c  •'cfuft  d’envoyer  aux  confins  fes  Miniftres  Ple- 
niputenriaires  pour  traiter  fa  Paix,  à moins  que  S. 
M*  de  toutes  les  Riifücs  ne  confemît  préalablement 
à la  rcllitution  d’Afoph.  Il  fuffit  de  rapporter  la 
. demande,  pour  en  taire  fenrir  toutes  les  conféquen- 
ccs.  I.a  Cour  Impériale  en  a allégué  une  partie  dans 
la  troifiéme  Ï/Cttrc  du  Comte  de  kTnigfcgg  au  Grand 
Vizir , qui  fait  la  huitième  pièce  jointe  au  préfent 
Mémoire.  Elle  s'en  eil  expliquée  de  môme  dans  les 
principales  Cours  Chié  tient. es  mais  Elle  n’a  eu  gar- 
de, ou  de  fc  contenter  du  fimplc  envoi  des  Pléni- 
potentiaires Turcs,  uu  de  vouloir  traiter  la  Paix  au- 
trement qu’avec  le  concours  de  la  RutTie,  qui  y elt 
principalement  intcrcfïéc. 

Les  trois  Lettres  écrites  par  ordre  de  l'Empereur 
au  Grand  Vizir  rendent  cette  vérité  fi  évidente,  qu’on 
ne  fauroit  en  douter.  Cependant  fur  le  prémier  a- 
vis  qu’on  eut  à Petersbourg,  de  l’effet  que  fembloit 
avoir  produit  U première  de  ces  trois  Lettres , la 
C/arinc  nomma  a'abord  les  Plénipotentiaires,  qui  de 
fa  part  dévoient  affilier  au  Congrès , quoique  ceux 
• de  la  Porte  r.e  fuilcnt  pas  encore  nommes,  ni  le  lieu 
du  Congri  s réglé  ; nouvelle  preuve  que  ni  l’Empe- 
reur, ni  fon  Alliée,  n'ont  rien  omis  pour  accélérer 
la  conclufion  de  la  Paix.  Mais  fa  Maidlé  Rulfienoc 
fit  dc.  larcr  en  même  tems  de  la  manière  du  mon- 
de la  plus  précifc , que  ce  n'éioit  qu’au  Congrès 
que  les  ouvertures  pour  la  Paix  pouvoient  fit  dé- 
voient fc  faire.  La  Porte  n’en  fauroit  piétcndrc  cau- 
fe  d’ignorance,  fur  tout  après  la  Lettre  que  Vicfna- 
kow  a écrite  à lHofpodar  de  Moldavie  , & dont 
l’extrait  fc  trouve  ey-joint.  Peu  après  l'cmpreffcmcnt 
de  la  Cour  de  Ruffie  d'envoier  fes  Plénipotentiaires 
aux  confins,  fut  rallenti  par  la  réception  ae  la  fécon- 
de Lettre  du  Grand  Vizir,  citée  cy-deffus. 

On  perdit  des- lors  presque  toute  cfpcrance  de 
parvenir  à la  Paix  , fans  y forcer  la  Porte  par  les 
armes.  Trop  vifiblement  Elle  ne  chcrchoit  qu’a  ga- 
gner du  tems,  fie  à traît*cr  en  longueur  ce  qu'elle 
avoit  tant  d'intérêt  d'accélcrcr.  Elle  fe  promectoit 
beaucoup  de  l’irruption  que  les  Tartares  méditoienr. 
Mais  comme  le  fuccès  ne  renpndoit  pas  à fon  atten- 
te, elle  en  paifSiflbit  elle-meme  honteufe,  Se  en  fit 
faire  des  exeufes  à rAmbaffadeur  de  l'Empereur, 
protdlant  que  cette  irruption  s’étôit  faite  fans  fon  a- 
veu:  excule  frivole  s’il  y en  eut  jamais.  L'Empe- 
reur n’avoit  fait  la  Déclaration  pacifique,  contenue 
dans  la  première  Lettre  du  Comfc  ac  Kerntgfegg, 
qu'à  conaition  que  la  Porte  s'apliqueroit  uniquement 
& fincèrement  aux  foins  de  fa  Paix,  Sc  quelle  fc- 
roit  conclue* avant  la  fin  de  Phyver.  Si  d’un  coté, 
après  une  campagne  entière  on  a lai  (Té  encore  tout 
rhyver  à la  Porte  pour  prévenir  la  rupture,  de 
l’autre,  on  luy  a donné  à connoitre  très-precifément, 
Se  très-fouvent , que  la  rupture  éroit  inévitable,  fi 
avant  le  premier  du  mois  ac  Mai  l’ouvrage , auquel 
on  la  preffoit  de  donner  tous  fes  foins , n’étoit  pas 
confommc.  Mais  au  lieu  de  fe  prévaloir  des  fenri- 
mens  magnanimes  de  l’Empereur,  qui  en  ce  cas  ne 
baîanqoit  pas  de  facrifier  au  repos  public  ces  fraix 
immenfes,  qu’il  avoir  cié  obligé  de  faire  par  la  faute 
de  la  Porte,  Elle  en  abufa  à outrance,  pendant  que 
fondée  fur  les  afftlranccs  fusdites,  Elle  n’avoit  rien  à 
craindre,  non  feulement  Elle  laiffa  écouler  le  tems 
inutilement,  mais  ceux  qui  agifioient  par  fes  ordres, 
fe  difpofoicnt  à ravager  les  Etats  de-  la  Domination 
de  fon  Alliée  , à en  emmener  des  milliers  de  captifs,  ; 
& à y mettre  tout  à feu  & à fang.  Tel  étoitlc  vrai 
motif  de  la  difficulté  fur  le  lieu  du  Congrès,  fie  de  la 
belle  demande,  renfermée  dans  la  fécondé  Irttre  du 
Grand  Vizir.  On  vouloir  fc  regler  félon  le  fuccès  de 
cette  entreprife.  Si  le  coup  avoit  réufli,  il  y auroit 
eu  alTez  de  prétextes,  pour  traîner  & même  rompre 
les  négociations;  mais  ayant  manqué,  on  prit  comme 
à l’ordinaire  le  party  de  defavouer  les  Tartares,  dont 
neanmoins  on  avoit  célébré  les  avantages  imaginaires 
par  des  démonllrations  publiques  de  joyc.  Mais  quel 
trille  fort  ne  feroit  pas  cciuy  des  Etats  des  Princes 
Giréciens , qui  confinent  avec  ceux  de  l’Empire  Ot- 
toman, fi  des  Peuples  Barbares,  qui  en  relèvent, 
pouvoient  les  piller  Se  faccager,  tandis  que  1a  Porte 
leroir  uuite  pour  les  defavouer?  En  vain  fe  flatte. 
t-Ellc  a'impofer  par  un  artifice  fi  greffier.  On  cil  en 
droit  de  demander  des  réparations,  8c  des  furetés 
bien  plus  efficaces.  Quand  même  on  ne  feroit  pas 
touché  du  danger  de  tant  de  milliers  de  Chrétiens  | 
expofes  au  plus  dur  efdavagc,  les  premiers  principes 
da  droit  de  nature,  & les  règles  du  bon-fens,  fuf-  j 


firoient,  pour  en  faire  reconroitre  la  néceffité. 

Cependant  la  Porte  a pouffé  plus  loin  encore  fa 
conduite  artificieufe  À peu  finccrc.  Le  coup  fusdit 
ayant  manqué,  Elle  fc  détermina  enfin  3 envoyer 
des  Plénipotentiaires  fur  les  frontières,  & on  en  don- 
na avis  à la  Cour  Impériale  par  la  Lettre  du  Grand 
Vizir  au  Comte  de  Kccnigfegg  cy-jointe.  Son  cona 
tenu  dt  tel,  qu’il  faudrait  êtiè  fort  peu  circonfpedf* 
pour  en  inférer  que  la  Paix  cil  deia  affurée,  Se  que 
par  conféqucnt  il  n'elt  plus  befoin  de  recourir  aux 
armes.  Les  Alliés  ne  prétendent  nullement  toucher 
à la  dignité  de  l'Empire  Ottoman.  Après  les  affu- 
rances  qu’ils  en  ont  données,  la  Porte  n’a  nul  fujet 
d'en  être  en  peine.  Mais  les  termes,  dont  le  Grapd 
Vizir  fe  fert,  font  vagues,  de  fi  captieux,  qu’ils  pour- 
raient être  cités  dans  la  fuite , pour  colorer  félon 
les  évènemens  toutes  fortes  de  demandes,  fur- tout 
puisque  ce  même  prétexte  a été  allégué  cy- devant, 
pour  fonder  la  demande  de  la  reltmttion  préalable 
d'Afoph.  Pcrfonrc  ne  s’elt  jamais  avifé  de  croire 
la  Paix  condué.  des-que  les  Plénipotentiaires  fe  dis- 
pofent  à fc  rendre  au  Congrès.  Et  outre  le  grand 
détour  que  ceux  de  la  Porte  vouloient  prendre  par 
Ozackow  à Kudac,  dans  la  vcuè;  qu'il  cït  aifé  à pé- 
nétrer, leurs  préparatifs  du  voyage  fe  firent  fi  len- 
tement, que  le  premier  de  Mai  ils  croient  » peine 
fortis  de  Babadagh.  Ce  mois  dt  - préfent  écouié,- 
St  tant  de  lenteurs  de  la  -part  de  la  Porte  ont  mis 
l’Empereur  dans  la  néceffité  de  faire  des  fraix  im- 
menfes.  Enfin  la  faifon  cil  fi  fort  avancée,  que  vou- 
loir différer  davantage  à affilier  une  fidèle  & cons- 
tante Alliée  par  une  puiffeme  diverfion,  feroit  man- 
quer à ce  qu'on  luy  doit,  fit  à ce  qu'on  doit  à fa 
propre  fureié,  ou  plûtôt  au  bien  de  la  Chrétienté, 
qu'il  s’agit  de  mieux  garantir  contre  les  defleins  fu- 
neftes,  que  les  Infidèles  n’ont  que  trop  manifcllé*. 
Ils  reuffuoient  à coup  fûr,  fi  dans  l'attente  incer- 
taine de  la  Paix,  les  Alliés  rdtoienc  fans  rien  faire 
t dans  un  tems  propre  à s’en  affurer  par  la  voyc 
j des  armes.  L’Empereur  fie  la  Ru  (fie  s’epuiferoient 
en  fraix  inutiles,  pendant  que  la  Porte  auroit  tout  le 
! loifir  d’augmenter  fes  forces.  Après  quoy  le  prétex- 

Itc  ne  poorroit  pas  luy  manquer,  de  rompre  les  né- 
gociations par  Icfquolfcs  elle  les  auroit  amul'é.  Tel 
cil"  fans  doute  fon  deffein.  Outre  les  avis  qu’on 
en  a reçus  par  les  voyes  les  plus  dignes  de  foy,  la 
Reponfedu  Grand  Vizir»  latroificme  Lettre  duCom- 
] te  de  Kœnigfefcg  le  donne  affez  a connoitre.  Elle  fc 
| trouve  ici  annexée,  fit  on  n a qu’à  comparer  fa  reneur 
| avec  la  teneur  de  la  lettre  à laquelle  elle  fert  de  Rc- 
ponfe,  pour  être  pleinement  convaincu  tant  de  l'éloi- 
gnement de  la  Porte  pour  la  Paix , que  de  la  néccfli- 
té  où  l’Empereur  eft  de  prendre  le  parti  auquel  il 
fc  détermine  aujourd’hui.  Mais  quoiqu’il  ne  (auroit 
s’en  difpen fer,  il  pcrfille  néanmoins  dans  les  fenti- 
menty  pacifiques  dont,  en  toutes  les occafions , il  a 
donné  des  preuves  fi  éclatantes.  Etant  forcé  à faire 
la  guerre,  il  eff  prêt  de  la  finir, dès-que  la  Porte f’ous- 
crira  à des  conditions  de  Paix  jultes  fit  équitables. 
Il  ne  prétend  pas  abatre  la  Puiffancc  Ottomannc- 
En  rempliffant  avec  fidélité  fes  engagemens  cnveri 
la  Rulfie,  l'Empereur  rtc  s’éloignera  pas  dans  fes  de- 
mandes de  la  modération, qui  luy  clt  fi  naturelle.  Son 
but  dl  de  mieux  pourvoir  à fa  propre  fureté,  fie 
non  de  fc  préparer  les  moyens  de  troubler  celle  des 
autres  II  ne  tient  donc  qu’à  la  Porte  de  profiter  le 
plûtôt  le  mieux  des  difpofttions  fi  favorables.  Le* 
délais  ont  été  nuifibles  par  le  paffé,  ils  le  feront  de 
même  à l’avenir.  Et  la  Porte  Jes  pourra  d’autant 
moins  iultifier,  qu’F.lle  n'ignore  pas  les  femimens  de 
l'Empereur  expofés  plus  au  long  dans  la  quatrième 
Lettre  du  Comte  de  kœnigfcgg  au  Grand  Vizir,  qui 
ell  la  derniere  Piece  de  celles  qui  fervent  à prouver 
fie  éclaircir  les  fûts  rapportés  jufqu'ïcy. 

Nutn.  1. 

TraduRion  du  Pleiitpouverr  que  le  Grand  Sei- 
gneur a dôme'  au  Seraskier  Acbmet  Pafiba 
pour  conduire  la  Paix  av<c  t'Empire  de  Per - 
Je  y & que  cet  Admet  Fajcba  a envoyé  a» 
nouveau  Scbacb  Nadir.  » 

TU  dois  te  conduire  en  conformité  du  Pltfn- 
pouvoir  compris  dans  les  ordres  fuivans  , qui 
t’a  «lé  donné  , fit  condurre  réellement  la  Paix. 

Ttèa 


Anno 

17}C. 


5?6  SUPLEMENT  AU  CORPS  DIPL. 


A . Très-Vénérable,  & très-efiimé  Adminifirateur  de* 
ANN  O |ntc,gts  je  i tmpire,  5c  bien  prudent  Confciller, 
I y » K trcs-confidcut , tivs-eclébrc  5c  tres-heureux  W alt  de 

2 Natofic  & mon  Scraskier  5c  Vizir  en  Afie  Aclimei 

Pafcha  (dont  la  gloire  & le  bonbeur  pdîp?  toujours 
durci  ) après  la  réception  de  ces  ordres  luprêmes  ru 
connoitras,  qu’après  que  pendant  quelque  tems  par  les 
troubles  qui  ont  pris  origine  parmi  lcsSujcts.de  la 
fublimc  Porte  & de  l’Empire  Palan,  particulière- 
ment le  pauvre  Peuple  de  Dieu  habitant  fur  les  Kron- 
• ticres,  a effuïé  U dernière  ruine,  de  façon  que  quet- 
ques  Cantops  ont  etc'  renverfès  de  fond  en  comble  j 
nous  avons  trouvé  bon  par  un  efTet  de  compafTion , 
dç  danger  pour  leur  repos,  eufuite  du  pouvoir  5c 
de  la  gloire  qui  nous  a été  accordée  de  Dieu , par  la 
réunion  & egalifation  des  Religions,  la  tiédeur  qui 
fublille  entre  les  deux  Cours,  en  une  amitié  confiden- 
te, pour  remplir  en  ceci  la  volonté  de  Dieu,  5c  pour 
gagner  la  bienveillance  de  nos  Sujets. 

Ci-devant  nos  ordres  t’ont  été  donnés  fur  la  pro- 
portion de  Sa  Majrfié  comparable  à Saturne,  le  tres- 
cclcbrc  Nadir  Schach  (dont  Dieu  veuille  combler  les 
vœux)  concernant  l'union  de  la  Religion,  le  réta- 
blifTemcnt  de  la  bonne  intelligence,  5c  fa  Paix  à faire 
en  conformité  du  Traité  conclu  par  DOtre  vieux  Pc- 
re  le  Sultan  Murath  IV.  5c  de  faire  la  Paix  en  termes 
5c  fur  le  pié  que  les  Frontières  ont  été  par  lui  réglées, 
mais  à préfent  nous  avons  vu  par  tes  Relations  envo- 
yées à noue  Cour  Monarchique,  que  le  fufdit  tres- 
cclkbrc  5c  très  heureux  Schach  promet  de  vouloir 
applanir  les  différends  qui  fubfiîlctu  en  Perfe  à l’e- 
gard de  la  Religion,  5c  de  faire  quelques  bonnes 
dil portions  it  lVgard  de  quelques  objets  falu mires, 
priant  d’inferer  dans  le  Traité  quelques  points  con- 
venables aux  deux  Cours  5c  à la  Religion  ; ayant 
nommé  5c  envoyé  comme  Ambaffadcur  le  très-effi- 
mable  Abdull  Backa  Chan,  pour  achever  cct  ouvra- 
ge Titulaire. 

Or  comme  cette  demande  du  Grand  Schach  con- 
tient de  convenables  5c  de  fort  bonnes  conditions , 
nous  te  donnons  par  ces  préfentes  le  pouvoir  entier 
d'inferer  dans  le  Traité  de  Paix,  là  trois  points 
que  le  Schach  fouhaite;  à quelle  fin  nous  t'expédions 
le  préfent  ordre.  Mais,  qu’avec  les  Mufclmans  les 
Infidclles  y foient  aulfi  admis  & compris:  c’clt,  à 
parler  naturellement,  une  chofe  incompatible  5c  ab- 
ltude.  d autant  que  la  Paix  ne  peut  fublillcr  avec  les 
Infidèles,  étant  félon  la  Rcligiou  un  péché  & une 
chofe  horrible:  de  forte  que  la  Paix  avec  la  Ruffic, 
ii  laquelle  nous  ne  po>uvpns  jamais  confcmir,  doit 
être  absolument  mile  de  côté:  mais  quant  aux  fusdits 
trois  points  propofes  nous  les  acceptons,  à fçavoir 
que  les  >ujcts  Pcrfans,  qui  font  leur  pclérinage  à la 
Mecque  ou  autres  Saints  Lieux , puilTcnt  pafler  & re- 
paficr  par  tous  les  endroits,  trajets  & ponts  fans  ti- 
tre empêchés  ou  molcffés  par  qui  que  ce  fou,  5c 
fans  acquiter  aucune  gabelle  ou  péage  de  quelque  na- 
ture qu’il  puiffe  être , 5c  que  pour  Tobfcrvation  de 
cc  point  il  refidc  de  la  part  de  la  fublimc  Porte  un 
Plénipotentiaire  à lfpahan,  5c  pareillement  un  Ren- 
dent Piénipotenliaire  à notre  Cour  de  la  part  du 
Schach.  Nous  agréons  également  que  quelqu’un  des  i 
gens  à qui  le  foin  des  Pèlerins  Pcrfans  efi  commis, 
vienne  tous  les  ans  ici,  5c  pourvoye  à leurs  befoins. 
De  plus  Icront  relâchés  de  port  oc  d’auuc  les  Pri- 
fonniers  qui  fouhaiteront  de  retourner  dans  leur  Pa- 
trie , & on  les  y laiffer»  palier  fans  aucun  empê- 
chement 5c  fans  trouble.  • 

Le  Schach,  fuivant  fa  magnanimité,  voulant  mettre 
fin  a tous  les  différends  louchant  la  Religion,  com- 
me font  les  Schifmes  qui  partagent  les  Seéfcs  de 
Schienski  de  Suneifchi,  veut  confcrvcr  feulement 
dans  l'Empire  Perfan  la  Seéte  de  Schauvarinski , la- 
quelle nous  autres  fuccclîcurs  de  Mahomet  avons  re- 
connue, qui  ne  maudit  pas  Abobckir,  Omar  5c  As- 
man,  5c  qui  rcconnoit  Aly  5t  fes  Enfans  pour  de 
véritables  lucccffrurs  5c  pofleffeurs:  5c  ainfi  pour 
l’avenir  il  ne  s’élèvera  point  de  Difputes  d’aucunç 
part  touchant  les  Sedes. 

Et  comme  le  grand  Schach  a établi  un  bon  ordic  , 
dans  l’Empire  Perfan,  qu’il  a aboli  pour  toujours  la  j 
Sefte  deSunei,dont  l'exercice  public  a été  la  fource 
de  toutes  les  diffenfions  5c  tiédeurs  dans  l'Empire 
de  Perfe,  5c  qu'il  reconnoit  notre  Majclté  pour  le 
véritable  SuccefTeur  de  Mahomet:  nous  le  rcconnois- 
fons  suffi  pour  le  grand  Scharh,  5c  nous  te  donrçms 

Çtr  ces  pi é fentes  le  Pouvoir  entier  de  figner  le 
raité , & par  une  fuite  de  cc  que  cl-devam  uj  as  é- 


té  authorifé  de  notre  part , tu  dois  pareillement , 
toi  de  ton  coté,  5c  PAmbafladcur  Abdull  -Backy 
Chan u nommé  pour  cct  effet,  du  ficn,  là  où  vous- 
vous  trouverez,  porter  les  cliofcs  à une  fin  falutai- 
re,  fuivant  l’exigence  des  chofes,  figner  les  Articles 
du  Traité,  les  échanger,  5c  après  l'échange  faite  tu 
depccheras  à notre  ( our,  le  WaleT  de  Korman  no- 
tre Vizir,  avec  le  fusdit  Chan,  les  Ulcmans  5c  la 
NoblelTc  qui  font  à fa  fuite.  Nous  avons  suffi  nom- 
mé Pritlaf  notre  Capidczy,  actuellement  Mirai  Mus- 
tapha Aga,  5c  l’avons  nommé  inceffamment  5c  en- 
voié  fans  delai , pour  qu'il  efeorte  5c  ait  foin  de 
pourvoir  aux  beibms  de  cette  fuite,  jufqu’â  notre 
Cour.  Toi  donc  notre  Scraskier,  après  la  rcœption 
de  cet  ordre,  5c  apres  que  tu  auras  bien  compris  la 
fusdite  affaire  dans  toutes  fes  parties , tu  auras  en 
vertu  de  cc  Plein -pouvoir  grande  attention  de  fai- 
re revivre  l’union  de  Religion  entre  les  deux  Hau- 
tes Cours  5c  les  Seftcs,  pour  fervir  de  bafe  à une 
bonne  amitié  5c  harmonie,  5c  cela  à l’exdufion  ab- 
folué  des  Infidclles  Ruffiens,  conformément  à ce  qui 
vient  de  t’être  fuggeré,  5c  au  gré  des  fouhaits  des 
Mufulmans.  Et  par  retour  tu  dois 't’attendre  aux 
grâces  de  notre  Majcffc,  5c  à la  reconnoiffance  de 
tout  l’Empire  Mufulman:  ainfi  dois -tu  auffi  te  con- 
former à tous  égard*  à nos  prefens  ordres , donné 
aZilchidczy  le  !L  jour  de  l’an  1148.  c’dt-à-dire,  le 
S Avril  1736. 

Que  cette  copie  cft  conforme  à la  Lettre  origi- 
nale du  Sultan,  c’ett  ce  que  j’attelle,  Cazi  Aftket 
Muhameth  Serviteur  de  Dieu- 


No.  i, 

Tradulliou  de  la  Lettre  du  G.  Fizsr  Mecbmed 
Bajfa  à j on  Jlttjfe  SéréniJJime  le  Préftdeut 
du  Cenjeil  Impérial  de  Guerre. 
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NOus  notifions  amiablemcnt  pat*  ces  Préfentes, 
que  depuis  l’origine  de  la  feule  5c  véritable 
Foi , jufqu’k  ce  jour,  qu’elle  s’étend  5c  fc  cultive  a- 
vec  zélé,  la  louable,  & l'eltimable Coutume,  5c  Ica 
juffes  Principes  de  tout  l'Empire  Turc,  5c  particu- 
lièrement du  G.  Sultan  lcrvitcur  des  deux  Saints 
Lieux  de  Mecque  5c  de  Jerufalem , ainfi  que  de  la 
Séréniffime  Porte,  ont  été  de  deffendre,  5c  de  pro- 
téger comme  les  autres  Mufulmans,  les  habitins  & 
PolTetfions  des  Empires  limitrophes  des*  Etats  Otto- 
mans , 5c  les  Nations  qui  ubfcrveut , comme  i!  con- 
vient, les  Droits  de  voifinage  5c  d’amitié.  Et  de 
cette  façon  on  protège  facilement  contre  la  crainte 
les  Etats  les  plus  éluignés , comme  ceux  qui  font 
le  plus  près.  Car  lorsqu’on  demande  d'ctàblir  avec 
la.  lublime  Porte  une  Amitié  fmccre,  5c  qu'elle  a 
condcfcendu  une  fois  à la  demande  d’un  Empire,  5c 
fcélé  fon  amitié  par  des  Alliances  & des  Traités. 
Elle  fe  garde  foigneufement  de  fon  coté,  pour  qu’on 
n’exerce  aucune  violence  fur  les  Frontières  avant 
l'entière  Expiration  du  Terme  (lipulc  dans  les  Con- 
ventions, fuivant  l’Ordonnance  de  Dieu;  l'intulum 
pitcii  Mit  conth'rulum  irrm'mim  naU.urnui  fthtndum. 

On  a,  tant  qu’il  a été  poffib'.e;  tâché  d'obferver  5c 
de  maintenir  les  Articles  5c  les  Parles  (tipulés  com- 
me la  pure  5c  la  faintc  JuRice  le  requièrent.  Si 
quelquefois,  durant  une  fi  étroite  amitié,  contre 
toute  attente,  ou  par  la  faute  de  quelques  indiferets, 
il  furvient  quelque  petite  mcfintell.gcnce  fur  les  fron- 
tières, on  tâche  d’ajufter,  & d’en  lever  les  difficul- 
tés, autant  qu’il  cil  poffible;  5c  pour  nlavoir  point 
à fe  reprocher  d'avoir  péché  contre  les  Régies  de  la 
Jullicc  & de  la  Raifon  naturelle,  ni  être  blâmé  5c 
critique  par  les  Petits  5c  par  les  Grands,  on  fait  mê- 
me les  avances  fuivant  l'ufage  5c  les  maximes  des 
juRes  Rois  5c  Princes,  en  offrant  aux  Amis,  qui  ont 
toujours  rempli  leurs  promeffes  5c  mainrenu  leurs  Al- 
liances, un  renouvellement  de  Taix  avant  même  que 
le  terme  foit  expiré. 

Mais  des-que  ceux  qui  enfreignent  manifefiement 
la  Paix,  auxquels  on  a fait  des  remontrances  de  cet- 
te infraction  à la  portée  de  leur  geme  , font  con- 
noitre  uu'ils  ne  veulent  point  fc  rendre  dignes  des 
Avis  qu'on  leur  a donnés;  alors  l'Empereur  des  vrais 
fidèles  lave  fes  mains  vi&oricufcs  dans  le  fang  qui  fe 
répand  de  part  5c  d'autre:  5c  ceux  qui  en  font  la 
caufe 
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Ciufc  & les  Auteurs  rendront  compte  & feront  rcs- 
ponfaMes  des  calamités  & des  défaftres  qui  rejail- 
liffcnt  dus  deux  côtes  fur  les  pauvres  fit -malheureux, 
du  préjudice  porté  a leur  réputation fie  de  la  per- 
te de  tant  de  biens  de  de  ridxffes,  fit  du  péché  qu'ils 
commettent  fui  vaut  cette  (ainte  Leçon  qui  intkejt  , 
nu  ; is  ptccét. 

Nous  avons  la  confiance  en  Dieu  Julie  Vengeur, 
qui  pour  ' féconder  fes  Ordonnances  immuables  affû- 
tera au  Combat , & fera  connoîtrc  par  fon  julle 
courroux  fie  par  la  force  de  fa  vengeance,  confor- 
mément à la  Loi  divine,  que  ceux  qui  rompent  la 
Paix  de  cette  manière , & qui  font  caufc  que  les 
Serviteurs  de  Dieu  de  part  fie  d'autre  font  foules  aux 
pieds,  feront,  comme  nous  en  avons  tant  d'Exem-  ; 
îles,  difpafcs  fie  mis  en  fuite:  mais  l’honneur  fit  la  f 
lignité  ac  l'Empire  Ottoman  fc  maintiendra  conftam- 
ment  & fans  foufrir  aucune  perte.  Et  il  eft  notoi- 
re aux  Rois  de  toutes  les  Nations  fie  peut-être  à 
toute  la  Terre,  mais  particulièrement  à l’Empereur 
Romain  le  plus  grand  fie  le  principal  de  tous  les 
Monarques  Chrétiens,  & à fes  principaux  Officiers 
nos  très-honorés  Amis,  que  cet  Empire  oui  demeu- 
rera puiflânt  dans  toute  l'Eternité,  emploie  toutes 
fes  forces,  pour  adminiflrcr  une  telle  Jullicc,  afin 
de  faire  jouir  de  la  Traryquilité  les  Pauvres  Sujets 
lui  font  les  Depots  de  Dieu  tout-puiilànt  Créateur 
lu  Ciel  & de  la  Terre. 

Mais  le  but  Se  l’intention  amiable  de  ce  préam- 
bule tend  à ce  qui  fuit.  Il  arrive  de  tems  en  tems 
aux  profonds  Génies  de  l’Empire  Rufben,  & à ceux 
de  leur  Religion  qui  prétendent  être  voifrns  de  l’Em- 
pire Ottoman,  certains  accès  de  foibleflc:  trais  quant 
à leur  Religion , quoiqu’ils  obfcrvcnt  les)  préceptes 
de  J.  Chrill  avec  la  dernière  nonchalance,  & que 
fouvent  ils  les  foulent  aux  piés,  il  feroit  pourtant 
extrêmement  needTaire  qu’ils  milfent  tous  leurs  foins 
& attentions  à remplir  lu  "fur*  cr  Ltgtt  Imptriî,  en 
obfervant  les  Traites  & Conventions  à l’égard  des 
Etats  Voifitu,  & de  ceux  qui  font  en  alliance  avec 
eux  i mais  cet  Empire  au  contraire  à l’inltigation  de 
fes  Priucipaux  qui  ne  s’écoutant  qu’eux -mêmes,  mc- 
prifant  tous  les  autres,  commettent  des  allions  fean- 
daleufcs,  contraires  à la  Jullicc  & à la  Raifon,  fie 
qui  répugnent  à Dieu  & à la  nature  humaine:  Se  par 
une  honteufe  avidité,  & une  pure  avarice  naturelle 
à cette  Nation , ils  attaquent  tantôt  à force  ouverte 
des  Peuples  qui  ont  leurs  Libertés  & Privilèges,  & 
tantôt  ris  inquiètent  & motcllent  leurs  voifins.  Et 
quoique,  auffi  fouvent  qu’ils  s’en  font  mal  trouves,  il  y 
en  a eu  toujours  des  plus  raiionnablcs  d’eotre  eux,  qui 
oniemploié  leuis  foins  pour  éviter  les  précipices  Se 
labyrinthes,  & qui  ont  voulu  rentrer  dans  leur  pre- 
mier état,  l’opinion  de  ces  raiionnablcs  a cependant  eu 
le  deffous,  8e  un  autre  parti  l’a  emporté  fureux,enforte 
que  depuis  long-tems  ils  ont  fondu  fur  les  Couron- 
nes de  Suède  Ce  de  Pologne  ; & lorsqu’on  a appris 
qu’ils  formoient  aufïi  des  dclfcins  dangereux  fur  les 
frontières  de  Turquie  , on  leur  a levé  fouvent  le 
Bandeau  de  defTus  les  yeux  , en  leur  donnant  des 
aflûranccs  de  !a  parc  de  l’Empire  Ottoman  que  de 
pareilles  actions  injures  & blâmables  tourneroient  à 
leur  defavantage.  Quoiqu’ils  aient  éprouvé  le  cour- 
roux du  Gel,  ils  font  toujours  demeurés  dans  un 
profond  anbupiflcmcm  fans  mettre  à profit  tant  de 
preuves  Ce  fi  fouvent  réitérées,  jufqu'à  ce  qu’à  la 
lin  leur  Chef  a été  pris  dans  les  rets  des  vrais 
Croians,  & arrêté  pleurant  Ce  gémifTant  fur  la  riviè- 
re de  Brute.  Cependant  par  mifericordc  Ce  par  un 
Principe  de  Religion,  Se  parce  que  ce  Chef  doit  ren- 
dre compte  au  dernier  Jugement  du  fang  qui  a etc 
répandu  alors,  de  la  réputation  qui  en  a fouffert,  Se 
du  péché  qu’il  a commis  par  là,  on  les  a épargnés 
tous  de  l’Epée  des  vrais  Croïans,  & on  a ufc  envers 
eux  d’une  mifericordc  fans  exemple,  fie  même  on 
a réadmis  foaRélident  à la  feule  Coniidcracion  d’au- 
tres Empires.  Mais  comme  immédiatement  après  leur 
avoir  remis  les  Traités  Ce  Conventions,  ils  ont  fait  de 
nouvelles  démarches  odieufes,  on  a rcfolu  l’année 
de  VHtgyn  1 ( anno  Dm  1711)  de  faire  marcher 
les  Troupes  Ottomanes,  Ce  on  les  a fait  défiler  vers 
la  réfidence  d’Adrianoplc,  mais  ils  ont  été  confeillés 
par  d’autres  qui  leur  ont  fait  peur,  enforte  que  la 
Paix  offerte  a e‘té  renouvelée. 

Mais  quelques  tems  après  ils  ont  fait  de  nou- 
veaux projets  contre  les  Perfans,  & ont  difpofé  les 
chofes  de  manière  qu’ils  fe  flattoient  que  nous  né- 
gligerions quelque  chufc  de  notre  côté.  A ht  fia 
Ton.  IL  Paxt.  IL 


ils  ont  follicité  la  Paix  perpétuelle:  Ce  comme  nous  ANNO 
avons  eboifis  pour  Médiateurs  quelques  amis  qui  vi- 
vent en  paix  avec  nous,  le  Grand  Sultan  y a don-  1736* 
né  ks  mains,  fuivant  les  Loix  & la  compaffion  des 
Mahometans. 

Or  il  efl  notoire  à tout  le  moode,  que  depuis  ce 
tems-là  jufqu’à  ce  moment,  les  Articles  llipulés  entre 
les  deux  Empires  ont  été  obfei  vés  à tous  égards  Ce 
maintenus  de  la  part  de  l’Empire  Ottoman , & la 
Rufiie  a fuffifamment  fait  paroitre  depuis  quelques 
années,  qu’elle  fc  comportoit  avec  allez  de  là  geffe 
& de  raifon:  mais  depuis  deux  ans  cet  Empire  a 
fait  une  Invafîon  en  Pologne  contre  la  Sainteté  des 
Traites  & contre  les  Loix  établie»  dans  tous  les  Em- 
pires, pour  s’agrandir;  Se  d’un  autre  côté,  a excité 
contre  toute  amitié  établie  l'Empire  de  Perfe , & 
mené  par  fes  Indications  les  cliofes  ou  elles  font  au- 
jourd’hui, fie  audacicufemctit  entrepris  plulicurs  au- 
tres actions  indécentes. 

Chaque  fois  que  de  femblabks'  affaires  fe  font  pas- 
fées,  te  qu'on  en  a expofé  le  véritable  état  à leur 
Refident  auprès  de  la  Porte  Ottomanoe , il  en  a con- 
tredit tous  les  Points,  Se  alléguant  certains  faux 
fuians , il  a fait  croire  à la  Porte  qu’il  n’y  avoit 
rien  de  cache  fous  la  conduite  des  Ruffiens,  niais 
qu'on  étoit  eonftamment  d'intention  d'obfcrver  Se  de 
maintenir  inviolabkment  les  Articles  de  la  Paix  per- 
pétuelle, commîtes  entre  la  Porte  Oit.  & l’Empire 
dcRuilie;  Se  il  en  a tellement  impofé  aux  AmbalTa- 
deurs  Se  Minillres  nos  amis  réfîderu  à la  Porte,  qu’ils 
fc  font  laiffes  feduire,  Se  qu’ils  ont  affuré  qua'i  per 
modttm  fiJtjaffomi  qu’ils  croient  certains  que  Ja  Rutïïe 
ne  fongeoit  point  à faire  le  moindre  tort  aux  Fron- 
tières de  Pologne  ou  de  Turquie.  En  même  tems 
on  nous  a mande  fouvent  de  notre  Forterefle,  Fron- 
tière d’Affoff,  qu’on  y avoit  reçu  fucceffivcment  de 
la  part  des  Généraux  Ruffiens  qui  fc  vouvoient  fur 
les  Frontières,  par  des  Exprès  differentes  Lettres, 
portant  ce  qui  fuit.  Puis  qu’il  y a une  paix  perpétuel- 
le avec  la  Porte,  notre  Czaricnne  ne  manque  pas  de 
nous  ordonner  conllamment  de  vivre  en  bonne  intel- 
ligence, ainti  nous  voulons  vivre  en  paix  & en  re- 
pos. Ceux  d’Affûfffe  font  repofés  L-ddlus,  fit  dans 
le  tems  qu’ils  vivoient  dans  une  harmonie  parfaite,  les 
Kulhens  font  venus  avec  une  Armée  par  terre  & par 
mer  le  îo.  du  Mois  Zilkaadi  (31.  Mai)  de  cette  an- 
t née,  fie  ont  Wocqué  fit  martirîzé  leshabirans  des  cn- 
i virons  de  cette  Ville  qui  fe  croïoicnt  en  afTunr.ee  Se 
| à l’abri  de  toute  holhlité.  en  même  tems  ils  ont 
J ofé  piller  de  grandes  Richcfies  fit  emmener  en  cfc la- 
vage grand  nombre  d’Hotnmes  fie  de  Femmes , & 
préfentenrent  ils  ont  même  aifiegé  la  Fortereffe. 

Et  lorfque  r-ous  avons  communiqué  toutes  ces  par- 
ticularités, qu’on  nous  avoit  mandées  aux  Amtaffa- 
deurs  fit  Minillres  nos  Amis  a la  Porte  Uttomanne , 
fit  que  nous  leur  avons  remontré  la  Reponfc  qu’ils 
nous  avoient  donné  et -devant  pu  rnubm  fiJtjuflic- 
nti  ; ils  fe  font  fort  étonnes  des  entrepri  les  desKus- 
fiens  fi  contrai  tes  à la  Bonne-foi , au  Droit  des  Em- 
pires, à la  Raifon  fit  à la  Jullicc,  fcnr.blablcs  à ces 
coupe- jarets  qui  font  aux  aguets  fur  le  grand  chemin. 

Et  comme  les  aduranccs  données  ci -devant  par  les 
Minillres  étrangers  n’ont  point  tourné  à loir  hon- 
neur, ils  ont  rcgrcté  de  nous  avoir  donné  de  telles 
Reponfes.  Après  avoir  eonfulté  fut  tout  cela  ks 
| Théologiens  de  I#  vraïe  Foi  fie  fes  interprètes  ( d*»nt 
j Dieu  veuille  augmenter  le  nombre  & répandre  fur 
■ eux  l'abondance  de  fes  benédiélions  jufqu’au  jour  du 
Jugement)  tous  fcfont  unanimement  accordes  fur  ce 
chapitre,  fie  ont  décidé  cette  qvtfiioa  Jura  & f.Jtl 
dans  leur  I «bj  , ou  Refolution,  de  cette  manière,  que 
luivant  les  cxempks  afl'ez  connus,  la  Jullicc  divine 
ordonne  que  ceux  qui  rompent  la  Paix  fans  alléguer 
de  jufles  rations,  font  d’injulles  vexations  aux  Fron- 
tières de  Turquie,  fe  rendent  coup* blés  du  Sang  inno- 
cemment verfé , fie  font  par  confequent  feuls  la  caufc 
| que  ks  Serviteurs  de  Dieu  font  foulés  aux  pics, 

(oient  juflement  vaincus  fie  opprimés:  par  conféquent 
la  VU  Jtiflin*  & InttUrU ni  cil  néceffaire,  fie  il  cil  du 
devoir  du  Grand  Sultan  Empereur  des  vrais  Croians 
fie  Vicaire  de  Dieu  pour  gouverner  le  Genre-humain, 
ainfi  que  de  tous  ks  Mafulnum , qu’ils  lavent  leurs 
mains  dans  le  Sang  répandu,  & quils  ne  fe  rendent 
point  coupabks  de  la  perte  des  biens  fit  des  Richdfes 
fit  du  declict  de  la  Réputation,  en  remettant  la  faute 
fur  ceux  qui  font  les  Auteurs  & qui  commencent  cette 
Guerre,  & cette  grande  expédition:  fit  comme  les 
Ordres  militaires  fit  autres  de  la  Maifon  Ottomane 
Dddd  oui 
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ont  confenti  à pouffer  cette  Guerre , on  a pris  la 
Réfolution  de  l’entreprendre  contre  la  Mofcovie,  en 
fe  repofaot  avec  confiance  fur  1a  Providence  divine, 
& en  implorant  Ton  affitlance. 

Et  comme  il  dt  néedfaire  de  faire  favoir  à tou* 
nos  ami*  que  la  Porte  Ouomsnnc  elt  à tous  é- 
gards  innocente  dans  cette  démarché,  & que  la 

Eirtie  adverfe  enflée  d’orgueil  tranfgreffe  feule  la 
oi,  pendant  que  l'Empire  de  l’Empereur  Romain 
elt  en  toutes  chofcs  le  plus  confiant  de  tous  les  Em- 
pires Chrétiens,  le  plus  diferet  8c  le  plu*  julle,  8c 
furpaffant  tous  les  autres  dans  l'exalte  oblèrvation 
des  Loix  & de*  Droits  des  Gens  ; nous  avons  voulu 
vous  faire  part,  notre  ami,  avant  tous,  de  l'état 
de*  ebofes.  Et  comme  la  lituanon  des  Affaires  vous 
fera  connue,  nous-nous  attendons  à ce  que  les  Trai- 
tés de  l’ancienne  Amitié  & voilinage,  qui  fubfillenl 
entre  les  deux  Hauts  Empires,  feront  confcrvés  in- 
violablement  dans  leur  entier  de  votre  part  r8t  de 
tous  les  autre*  Minières  deTEmpereur  nos  bon*  A- 
mi»;  nos  defirs  & nos  fouhaits  ayant  pour  but  de 
vivre  de  plus  en  plus  dans  une  parfaite  Harmonie  & 
bonne  intelligence  comme  nous  venons  de  le  dire, 
8c  de  procurer  aux  Créatures  humaines  le  Repos  8c 
la  Tranquiiité. 

C-r/trirm  tait,  & fit  félmt  f»fT4  ttun  qui  fifullar 
vixm  fidmrit. 

Donne  dan*  la  Réfidencc  de  Confiant inople  que 
Dieu  garde. 

MEHMED. 


Ad  No.  t. 

Train  Bien  4e  h Lettre  du  Grand  Vifir  A'ehc- 
mtd  Bajfa  à Son  Excellence  Mr.  le  Comte  de 
Konigfe^g  Préfident  du  Con/til  Impérial  Juli- 
ette de  Guerre. 

P.  P. 

N Ou*  vous  donnons  fincuremcnt  8c  amiablement 
à connoitre,  que  la  Réputation  de  la  juflice 
qui  vous  eft  naturelle,  de  votre  habileté,  de  votre  pé- 
nétration, & des  (alors  que  vous  avez  hérités  de  vos 
Ancêtres,  de  votre cquitc  qui  fe  manifdle  dans  tou- 
tes les  occafions,  fit  oc  votre  prudence,  s’efl  répan- 
due depuis  longtcms  dans  toutes  les  Monarchies , & 
Peuples  éloignes  & voifins:  & dans  le  tems  que  la 
Porte  Ottomanne  a voulu  rouv  rir  la  porte  de  l'Ami- 
tié St  de  la  bonne  intelligence  avec  ceux  de  votre 
parti,  pluficurs  autres  Amis,  mais  particuliérement 
moi  votre  ami  fiticère  avons  reflenti  une  fatisfallion 
extraordinaire,  en  aprenant  l’agréable  nouvelle,  que 
Sa  Maicl lé  Impériale  des  Romains  fuivant  fon  équité 
naturelle,  vous  a conféré,  après  le  décès  de  votre  pré- 
dcceflcur  le  Prince  Eugène,  la  dignité  de  Préfident  du 
Cuofcil  Aulique  de  Guerre.  Car  premièrement  c’dl 
une  chofe  notoire  & connue  de  tout  le  monde  , 
qj’auffi  long-tcms  que  les  Miniflrc*  d’un  Grand  Em- 
pire fc  gouvernent  félon  les  règles  de  la  juflice,  & de 
fa  droite  rai  fon,  les  Sujets  confiés  au  Throne,  & aux 
foins  d’un  Monarque  font  à l’abri  de  toutes  les  inju- 
res, & de  toute  oppreflion,  de  de  cette  façon  il  ell 
confiant  que  les  nabi  tans  d’un  Etat,  & ceux  de  nos 
voifins  doivent  jouir  d’un  parfait  Repos:  mais  dès-que 
le*  Principaux  d’un  Empire  tombent  dans  des  foiblcs- 
fes , qu'ils  s'éloignent  de  la  Religion,  & de  la  bonne- 
foi  , « qu’il  arrive  Que  des  Pcrfonnes  qui  ne  font 
point  d’attention  à la  fin  des  chofcs,  parviennent  à de 
grandes  dignités,  le  Courroux  de  la  puiffancc  divine 
châtie  ordinaiiemetJtdc  tels  Empires. 

Mais  puifque  l’Empire  du  très-VénérabJe  Empe- 
reur des  Romains  notre  ami  a été  enrichi  d'un  Mi- 
niftre  d’un  fi  profond  génie , 8c  orné  de  mot  de  loua- 
bles qualités  telle*  que  vous  les  réunifiez  dans  votre 
perfonne:  il  cfi  tics-certain  que  les  Serviteurs  de  Dieu 
s’en  reloueront,  & que  les  Etats  feront  floriflàtu  par 
le  nombre  de  leurs  Peuples. 

Mais  prefentement  que  les  fouhaits  St  Punique  But 
du  Grand  & puiffant  Empereur,  l’Afyle  du  Monde, 
notre  très-gracieux  Seigneur,  ctoit,  d'obferver  de  la 
manière  du  mundc  la  plus  efficace,  St  avec  le  dernier 
zélé  Ja  Paix  qui  a é;c  conclue  entre  la  Porte  Otto- 
n urne  & l’Empire  de  Ruffic , qui  d'abord  n’avait  été 
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fiipulécquc  pour  un  certain  tems,  mais  qui  dans  la  ANNO 
fuite  a été  renouvcllée  à perpétuité  ï la  demande  de 
cet  Empire,  A de  ne  jamais  donner  fon  confcmement  * 73  ® • 
Impérial  à la  moindre  chofe  contraire  aux  Conventions 
fiipulécs,  iniques  là,  que  ce  Monarque  pour  ne  pas 
négliger  un  feul  point  de  l’obTervation  oc*  Loix  de 
I Amitié,  a cnvoié  de  tems  en  tems  fes  ordres  ex- 
près à ce  fujet  aux  Commandant  qui  fe  trouvent  fur 
les  Frontière*  heureufes , lefqucls  fu  prîmes  ordre* 
tous  fes  jultes  Minülrcs  ont  reçu  avec  une  foumiffion 
convenable,  St  ont  tou*  unanimement  emploié  leurs 
attentions  pour  s'y  conformer , & pour  obferver  la 
facrée  Paix.  MaiiPEmpire  de  Ruffic  commence,  ain- 
fi  que  nous  l'avons  mandé  en  dernier  lieu,  à manquer 
de  Minifires  fages  St  prudens,  & de  Gens  qui  doi- 
vent avoir  foin  de  l’Eccléfiafbque,  St  par  une  fuite 
de  ce  defaut . ils  ont  entrepris  orguciUeufemcnt  de 
nuire  aux  Sujets  & de  reculer  leurs  Frontières  contre 
la  teneur  de  la  Loi  de  Chrilt  contenues  dans  le  9.  St 
rc.  Chapitre  de  la  Bible,  contre  toutes  les  règles  d’E- 
tat St  contre  le  Droit  des  Gens.  Ceft  pourquoi  ils 
n'obfervcnt  plus  depuis  quelque  tems  les  articles  de 
Paix  llipuk»  comme  iis  devraient,  mais  ils  ont  foule- 
vêles  Cofaques  fournis  à la  Porte  Ottomanne,  St  ils 
ont  voulu  incorporer  à leur  Empire  la  Cabardie  a- 
partenant  au  Chan  de  la  Crimée,  St  le  Dagolbm  , 
habités  par  des  Mufulmans,  & d'ailleurs  un  pals  li- 
bre. Outre  eda , pour  mieux  exécuter  leur  deffein, 
ils  ont  amalfé  de  groffes  Armées  fur  les  Frontières 
de  Turquie , & y ont  en  effet  fait  des  préparatifs 
de  Guerre.  Or  chaque  fois  qu’on  a reçu  des  a- 
vis  des  Frontières  que  les  Rufficns  travailloicnt  avec 
zélé  i faire  de  pareils  préparatifs,  on  en  a fait  des 
rémontranees  à leur  Mmiltre  à la  Porte,  qui  a ré- 
pondu, que  fon  Empire  étoit  ferieufement  intention- 
né, 8c  prcooit  fortement  à coeur  d’entretenir 8c  d’af- 
fermir conftamment  ta  Paix  pcrpcmdle.  Et  c'efl  ainfî 
qu’il  en  a impofé  à la  Porte,  & a bit  croire  la  mê- 
me ebofe  à nos  amis  médiateurs:  mais  comme  les 
Rufficns  font  à la  fin  venus  à l’improvilte,  fuivant 
que  nous  l’avons  mandé  fucceffivcroent,  & ont  com- 
mencé les  hotülités  par  le  Siège  d’AfTo/F,  la  Porte 
prdTée  par  la  néceffité  a été  obligée  de  s’oppofer  au 
danger  qui  la  menaçait;  c’eft  dont  nous  avons  déjà 
fait  part;  à tous  nos  Amis,  St  pour  le  même  fujet 
nous  avons  déjà  écrit  une  Lettre  à vous,  notre  ami, 
afin  que  vous  en  donna  (fiez  connoiffance  par  votre  a- 
miabfc  médiation  à la  Cour  St  au  Miniflère  Impérial. 
Quoiqu'on  ne  connoifie  pas  encore  le  véritable  déficits 
des  Rufficns,  cependant,  fuivant  les  avis  qu’on  a rc- 
çÛs  depuis  a’Affoff,  St  d'Or-Capifi,  autrement  Pré- 
cop,  l’Empire  Rufficn  manifcfic  clairement  les  hofti- 
lités  qu’il  a en  vûé,  fait  le  commencement  de  la 
guerre , St  fe  hite  à prendre  les  armes , puifqu’on 
caufc  jour  & nuit  de  grands  dommages  tant  à cette 
Fortereffe,  qu’à  fes  habitats* , St  qu’on  a déjà  fait 
périr  beaucoup  de  Mufulmans:  en  meme  tems  us  ont 
détruit  de  fond  en  comble  les  Mofquées  8c  Temples, 
qui  étoient  confacrés  à la  louange  du  Dieu  tout-puif- 
utnt,  8c  au  Saint  nom  du  Grand  Prophète.  Et  dans  le 
tems  que  nous  avons  reçû  la  nouvelle  tic  l'attaque  & 
de  la  lurprife  de  Prccop,  il  nous  parvint  une  Lettre 
du  Prémier  Miniflrc  de  la  Czaricnnc  notre  bonne 
amie,  le  Comte  d’Ollerman,  dont  la  fin  puiffe  être 
beureufe.  Dans  cette  Lettre  il  «bègue  fucrinlfcmcnt 
tout  ce  qui  s’ell  paffé  au  préjudice  de  la  Paix  pro- 
pice depuis  l'année  de  Hitprt  mj.jufqu’à  iii5» 
c’eft-à-dire  depuis  l’année  1702.  jurques  en  1715,  8c 
enfuite  jufqucs  en  1148.  c’eft-à-dire  depuis  la  171p. 
jufqu'eo  1738.  inclusivement  (car  l’année  de  l’Heu- 
re 1148.  a fini  il  n'y  a que  deux  mois)  8c  il  repor- 
te pluficurs  points , forme  ptufieurs  q-.:dlions , Sc 
donne  differentes  Renonfes , 8c  prend  pour  prétexté 
& pour  fondement  de  la  Rupture  , des  chofcs  qui 
font  pafTées  il  y a long-cems , & qui  auraient  dû 
être  oubliées.  II  allègue  en  général,  que  différer», 
tes  Nations  Tarares  en  exécration  à la  Porte,  ÎC 
pluficurs  autres  Peuples  méprifaWes  de  toute  dpéce 
avoient  furpris  à différentes  reprifes  les  Cofaques  du 
Dcn  St  les  Moscovites  dans  les  Carnot»  de  Harku  . 

St  J fiim , demandant  fatisfaHion  des  Dommages  fouf- 
ferts,  St  de  ce  que  le  Deli  Sültan,  originaire  de  l’an- 
cienne Famille  Roiale  des  Tanares  & préfemement 
décédé,  avoient  autrefois  entrepris  contre  l’avis  de 
la  Porte.  Outre  cela  il  fait  mention  auffi  des  indi- 
gnes allions  des  Leskiens , qui  dès  leur  nai fiance 
n’ont  eu  aucun  principe  de  Difcipline,  mais  qui  cher- 
chent à gagner  leur  vie  en  pillant  8c  en  volant.  II 
repro- 
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A N KO  reProc^e  à Pô»1®»  & interprète  mil  lej  Ordres 
donnes  pour  l'Expédition  dans  l'Orient  dont  elle  a- 
I 73  dT.  voit  chargé  par  néccffité  les  Hordes  1er  tares  fous 
Fethi  Keari  Sultan,  comme  aufli  l'Expédition  du 
puiffant  Chan  des  Tarrares  dans  le  Schiervan.  Il  dit 
entr  autres  que  Caharda  & le  Dagoltan  appartiennent 
aux'  RufTiens,  ajoutant  qu'il  étoit  de  leur  devoir  de 
prendre  la  Perfc  fous  leur  protection , & prétend 
qu’on  auroit  dû  repoufTer  les  efTaims  des  Cofaques 
Rofficiis,  qui  s’étoient  retirés  fur  les  Terres  du  Chan 
des  Tai rares.  Il  fait  mention  enfuitc,  de  la  Réûs- 
tancc,  & des  Réprefaillcs  alternativement  éxercées 
contre  les  Cofaques  Ruficrts  par  les  Tartares  qui  de- 
meurent dans  le  Voifinage  aes  Cofaques  RufTiens  ; 
Peuples  Barbares,  qui  ont  toujours  été  defobéïfTaru 
à la  Porte,  '&  qui  de  tout  tems  ne  fe  font  entrete- 
nus que  de  Rapines,  qui  n’ont  que  des  Camps  volans 
& vivent  fans  Domicile  & Tans  Chef.  Enfin  il  clt 
parle  de  ceux  du  Dagollan  , & de  ceux  de  Leski, 

?[ui  ont  été  fouvent  attaques  par  les  Cofaques  Rus- 
icrts,  & forcés  par  là  à fe  revenger. 

Mais  après  tout,  U fe  plaint  qu’on  a négligé  de 
la  part  de  la  Porte,  de  donner  à la  C/aricnnc  no- 
tre amie  les  Titres  & Honneurs  convenables,  fans 
compter  pluficurs  autres  Griefs  dont  il  fait  un  am- 
ple detail , prétextant  que  toutes  ces  choies  s’é- 
toient paflees  de  la  pcrmifiîon  de  1a  Porte,  -ou  par 
voie  de  connivence  ac  fa  part  ; ôc  que  par  confie* 
quent  la  Czariennc  notre  amie  ne  voulant  rien  né- 
gliger pour  remédier,  s’il  étoit  pofiible,  à tous  ces 
points,  & pour  détourner  un  plus  grand  mal,  avoit 
été  obligée  d'armer , & de  tenir  fes  forces  en  état 
pour  attaquer  Us  Frontières  Ottomanes  à maifl  ar- 
mée: mais  podr  pallier  les  Injures  & Tyrannies  com- 
mifes  de  leu*  part,  en  les  expofani . U les  couvre 
du  voile  de  la  modération  & de  l'innocence,  comme 
Ci  par -là  il  pouvoit  s'exeufer  aux  yeux  du  monde: 
c’cll  ainfi  qu’on  corrompt  & obfcurcit  le  droit  qui  eft 
pourtant  clair  comme  le  Soleil. 

Ce  Minière  mande  en  outre,  que  fi  de  U part 
de  la  Porte  Üttomanne  on  étoit  d’intention  de  renou- 
vcllcr  la  Paix,  ils  feroient  prêts  de  leur  côté  à finir  ôc 
vuider  tous  les  différends,  & à établir  des  Articles  de 
Paix  convenables , à condition  qu’on  leur  donnât  une 
fatisfallion  convenable  Sc  équivalente  des  dommages 
Sc  pertes  qu'on  leur  avoit  caufées:  mais  qu’on  devoit 
leur  envoïcr  préalablement  leur  Rélîdent  qui  fe  trou- 
ve auprès  de  la  Porte.  Puifquc  donc  l’Empire  de 
RufTic  fcmble  ioiinucr  par  ces  Lettres  fi  contraires  à 
la  bonne  amitié,  Sc  par  ces  prétentions,  qu'elle  cher- 
che à deffein  & avcc«emprdfcmcnt  de  rompre,  & que 
la  fubiime  Porte  n’cft  point  d’intention  de  chagriner 
* ou  de  faire  tort  aux  pauvres  Serviteurs  de  Dieu,  ni 
de  reculer  fes  Frontières,  voulant  uniquement  ai  éloi- 
gner le  danger , & les  garantir  d’une  invalîon  ; il  eit 
plus  que  manifelle , que  nos  adverfairu  ont  feuls  don- 
né occafion  à ces  mouvemeDS,  Sc  la  Porte  Ouomanne 
clt  allez  juif i fiée  par  là  auprès  de  fes  amis  & dans 
l’efprit  de  fes  ennemis,  qu’elle  n’agit  que  fuivant  le 
Droit  des  Gens.  Mais  afin  qu’il  foit  également  notoi- 
re à Sa  trcs-Véncrable  Mai.  Imp.  des  Romains , à 
fes  Minières.  & particulièrement  à vous  notre  ami 
éclairé  & revetu  de  grandes  dignités,  que  les  Points 
& Articles  contenus  dam  la  Lettre  du  fus-dit  Comte 
d'Oficrman , font  des  prétentions  vaines  & qui  ten- 
dent uniquement  à violer  l’Amitié,  pendant  que  tout 
ce  qui  dt  contenu  dans  notre  préténtc  amiable  Lettre, 
cft  conforme  à la  vérité,  & que  le  tout  ne  contient 
que  de  julfcs  reponfes  & rcfolutions,  nous  n’avons 
pas  voulu  manquer  de  vous  le  dédarer.  Après  avoir 
porté  ainfi  à votre  julleTribunal  toutes  les  allions  que 
font  les  RufTiens,  & toutes  les  prétentions  qu’ils  s’ar- 
rogent, nous  redoutons  point  que  vous,  notre  a- 
. mi,  n’écoutiez  "favorablement  & avec  dilcernement 

fuivant  votre  naturel  bienfaifant,  tout  ce  qui  con- 
cerne la  conduite  de  la  Porte  Ottomane,  & tout  ce 
que  nous  avons  à repondre.  Voici  le  Véritable  état 
aes  chofes.  Dieu  le  fait,  & il  eft  notoire  à tout  le 
le  monde,  que  la  Porte  Ottomane  s’dt  apliquée  avec 
le  dernier  zélé  H oblcrvcr  Sc  à affermir  de  plus  en 
plus  les  Traités  de  Paix,  & Engagement  contradlés 
tant  avec  l'Empire  Ruflien,  qu’avec  les  autres  Puiflan- 
ees  étrangères,  ôé  à terminer  pour  cet  effet  le  mieux 
qu'il  dt  poffiblc , toutes  les  pointillerie*  & affaires  de 
jeu  d'importance  qui  ont  pris  naiflance  fur  les  Fron- 
tières. Nous  répondons  donc  aux  points  en  qucflion 
d’une  manière  conforme  à la  Jullicc,  aux  Loix  & 
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aux  ïnllituts  établis,  & univerfellcment  reçus  par  tous 
les  Empire*  & les  Nations  policées  Sc  raïfoonablcs, 
ce  qui  luit. 

Lorsqu'il  furvient  quelque  froideur  entre  deux  Em- 
pires, que  des  deux  dites  on  a foufkrt  quelques  per- 
les, Sc  qu'à  la  fin  l’Inimitié  fe  change  en  amitié,  on 
dit  proverbialement , qu'urtt  ts’rnt  Pair  ttrhtt  Caneitn- 
m Imimitii:  il  eft  aufîi  certain,  que  Jorfqù’on  lave 
ces  fortes  d'offcnfcs  & de  perturbations  avec  Peau  fa- 
lutaire  de  la  Paix,  ces  OlTcofcs.fcmblables  aux  blcflii- 
res,  fegueriflent  aiféroent  par  ces  moiem  ; mais  il  y 
a un  autre  proverbe  qui  dit  fur  U rtjfmnmint  cr  h ref- 
fiuvcnir  du  daultun  rtvtiUt  U vtn^eanct.  De  là  on 
peut  prouver  que  l’Inimirié  retrait  en  mêrbt  tems 
que  l’Amitié  fc  perd  : il  en  dt  de  même  de  la  plu- 
part des-  points  en  question  qui  avoient  été  deja  a- 
planis,  oubliés  & éteints  dans  les  Traités  ci-devant 
conclus  avec  les  RufTiens  Premièrement  dans  celui 
qui  fut  fait  pour  un  tems  fixe , Sc  enfuitc  dans  le 
Traité  perpétuel  conclu  l’année  de  l'Hegire  1130. 
(c’cft-à-dire,  l'année  1719.)  cependant  ils  reprodui- 
fent  aujourd’hui  ce  qui  dt  arrivé  du  pafTé,  Sc  dans 
des  tems  de  troubles  ; tandis  que  Peifonne  rc  peut 
mieux  favoir  que  l’Empire  de  RufTie,  que  pluficurs 
Arrêts  ont  été  prononces  fuccdfivemcnt  à ce  que  le 
ci-deflus  mentionné  Ddi- Sultan  en  particulier,  & 
d'autres  gens  de  ce  calibre  qui  vivent  fans  habita- 
tions fixes,  qui  dès  leur  naiflance  habitent  les  Mon- 
tagnes & des  quartiers  écartés  Sc  inacceffibles , & 
qui  ignorent  toutes  les  Loix  de  foumifliou_&  d’o- 
: béïffàncc,  vivant  comme  des  bêtes  fans  dilapline, 
fuifent  châtié*  de  ce  qu’ils  ne  s'étoient  pas  compor- 
| tez  fuivant  la  volonté  de  la  Porte,  laquelle  a envo- 
yé plufieurs  fois  des  troupes  pour  exécuter  les  Ar- 
rêts qui  avoient  été  prononcés  plufieurs  fois  contre 
ce  Peuple  errant,  conformément  aux  Ordres  du  Sul- 
tan. Nonobllant  cela,  les  Ruljiens  chargent  la  Por- 
te Ottomane  des  allions  indignes  Sc  naturelles  a ce s 
Peuples  méprifés,  fauvage»,  rufliques  & barbares, 
ainfi  que  de  tout  ce  qui  s’efl  commis  tour  à tour  de 
la  part  des  Cofaques,  & de  celle  des  Lcskyer.s.  En 
même  tems  les  RufTiens  ne  veulent  pas  convenir, 
que  la  Porte  Ottomannc  leur  ait  voulu  donner  la  fa- 
tisfalHon  des  dommage*  , qu’ils  prétendent  avoir 
fouferts,  Sc  dont  ils  ont  fiait  remettre  l’étar,  tandis 
qu’on  a nommé  éxprefiement  des  Cappigi  BalTi  pour, 
cette  affaire,  Sc  qu’il  «1  certain  que  ccs  Capp;gl' 
Baffi  ou  Commif Paires  ont  rempli  leurs  Commiflions 
du  mieux  qu'il  leur  a été  pofhble.  Au  relie  il  eft 
à rémarquer,  qu’on  a fouvent  trouvé  dans  les  Let- 
tres du  Grand  & loigneux  Czar  décédé , les  mots 
de  CahartL»  Sc  de  Dapflan:  mais  on  lui  a écrit . que 
puifque  le  Cabarda  avoit  été  de  tout  tems  renfermé 
dans  les  Frontières  des  Chant  de  CrfWt,  & que  le 
Dagofian  avoit  été  suffi  de  tout  tems  fous  la  do- 
mination des  Mufulmans,  & habité  par  des  Nations 
libres  & indépendantes,  cette  allégation  étoit  direc- 
tement oppofee  à la  bonne  amitié  qui  fubfiiloit  ai- 
tre  les  deux  parties.  Sur  quoi  on  a reçû  une  Lettre 
de  ce  Prince  on  il  a mande  & promis,  que  l’Empi- 
re de,  Rulfie  n’avoit  aucune  prétention  à la  Cabar- 
di«,  ôc  qu'on  avoit  suffi  entièrement  renoncé  à l’u- 
fage  du  mot  de  Dagofla».  L’original  de  ccrtc  Lettre 
cil  bien  gardé  ici , pendant  qu’il  dt  notoire  à tout 
le  monde  que  l'affaire  dl  telle  qu’elle  vient  d’être 
rapportée.  Cela  nonObftant  ils  agiffent  contre  la  pro- 
mette de  ce  Czar  prudent,  contre  tout  droit,  contre  la 
connoiffance  de  nos  amis  que  nous  avons  de  mus 
côtés,  Sc  contre  1a  teneur  des  Chroniques.  Et  com- 
me on  a craint  autrefois  quelque  irruption  de  la  part 
de  la  Perfc  dans  le  S china*  ce  dans  la  Stmacbie , & 
que  par  confcquent  il  étoit  néceflaire  d’envoicr 
quelques  Troupes  du  côté  du  Dagofian  pour  défen- 
dre ces  Provinces , on  y a fait  marcher  première- 
ment les  deux  Sultans  dcTartarie,  Fttk.i-Kt.tn  es  U- 
Lam-Ktariy  Sc  enfuitc  lorfqu’on  étoi/  certain  que  les 
Pci  fans  entreprenoient  le  fiège  de  Gktugt , on  a cté 
obligé  pareillement  d'y  envoyer  le  Chan  des  Tarta- 
res avec  fes  Ho*dttt  Sc  on  a donne  amiablement  part 
de  ces  mouvemens  au  Réfident  de  la  Ruflic  auprès 
de  la  Porte,  & on  l’a  affiné  en  même  tems  que  l’in- 
tention de  la  Porte  üttomanne  n’étoit  nullement  de 
violer  les  Frontières  de  la  Ruflic,  mais  que  tout  ce^ 
fat  fe  fàifoit  par  une  précaution  uéceffàirc  ; en  mê- 
me tems  on  a envoie  des  Ordres  réitérés  de  la  part 
du  Grand  Sultan  an  v_han  des  Tarares,  qu’il  eut  à 
le  rairer  des  Frontières  Rulficnnes.  Cela  nonob'ianr, 
on  commença  dès  lors  de  1a  part  de  U Mofcovic-, 
Dddd  a 
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à agir  contre  la  bonne  intelligence  & harmonie. 
Car  les  RufTiens  n’ont  pas  feulement  fermé  le  paffa- 
ge  aux  deux  dits  Sultans  , mais  en  même  terns  au 
mépris  du Chan  des  Tar tares,  ils  ont  entretenu,  con- 
tre toute  amitié  & bonne  intelligence , des  corres- 
pondances feere  tes  avec  les  Officiers  l’erfans  qui  fe 
trouvoient  fur  les  Frontières,  & n’ont  rien  épargné 
de  leur  côté  pour  exciter  ces  derniers  contre  ces 
Chans:  tandis  qu'il  eft  notoire  que  ledit  Chan  s’ëtoit 
conformé  avec  foumiiïion , & avec  tous  les  égards 
poflib'.es  aux  fuprêmes  ordres  du  Sultan  pour  obfcr- 
ver  la  plus  cxa&e  difdplinc  dans  une  Armée  aufli 
nombrcjfe,  enforte  que  par  fa  fage  conduite,  8c  le 
bon  ordre  qu'il  a tenu,  on  n’a  pas  commis  la  moin- 
dre violence , ou  la  moindre  vexation  contre  les 
Frontières  de  Ruflie  ou  contre  leurs  habitant. 

Cependant  les  Rulüens  interprètent  tout  autrement 
& à leur  grc,  toutes  ces  démarches  qu’en  a étéo- 
bligé  de  faire  pour  1a  gloire  & l'honneur  de  la  Por- 
te. Ils  mettent  mime  les  Per  fans  de  la  partie  , & 
difent  que  ce  font  des  gens  que  les  Mufulmans , 

& particulièrement  ceux  qui  par  des  démarches  o- 
dieufes  donnent  occafion  au  rcfroidiffcment  de  l'A- 
mitié, abandonnent  entièrement;  Qu’ils  font  fous 
leur  protection,  8c  que  s'ils  vouloient  faire  la  paix, 
il  étoit  ncccflairc  que  le  nom  de  la  Czarienne  y fût 
mentionné,  & qu’on  avoitdéjà  traité  ci-devant  avec 
eux.  Tels  font  les  prétextes  fpécieux  qu’ils  allè- 
guent. En  mime  tenu  ils  attirent  * leur  parti  les 
Cofaques  qui  font  fournis  à la  Porte,  & les  enrô- 
lent fous  leurs  Etendars.  Outre  cela  ils  prétendent 
les  chofes  les  plus  extraordinaires,  & fe  tormalizent 
de  ce  que  nous  ne  leur  renvoions  point  ces  petites 
troupes  de  Cofaques  qui  ne  fervent  à la  Porte  ni  de 
leurs  Corps  ni  de  leurs  biens , mais  au  contraire  , 
qui  ne  fervent  qu’à  lui  faire  du  mal,  de  qui  vien- 
nent de  leur  propre  mouvement  pour  fe  choifir  une 
habitation  dans  des  Endroits  deferts  fie  incultes.  Et 
quoique  la  Czarienne  ait  été  traitée,  par  raport  à fes 
Titiçs,  dans  les  Lettres  qui  lui  ont  été  écrites  de  la 
part  des  Ottomans,  ainfi  que  de  la  part  du  Minif. 
tère  Turc , conformément  à l’ancien  ufage  , ainfi 
que  les  Lettres  qui  fe  trouvent  entre  les  mains  de 
ccttc  Cour  en  font  foi  ; le  Minif  Ire  Rc  fi  dent  au- 
près de  la  Porte  de  la  part  de  cette  Cour  a parlé 
de  fa  propre  autorité  dans  les  divers  Mémoires  qu’il 
« présentés  de  la  comme  tTmtt  gmnJt  im- 

ptrairict.  Mais  nous  lui  avons  répondu  que  le  ti- 
tre d’Empercur  ctoit  une  dignité  qui  apartenoit  ab- 
folument,  fle  qui  étoit  refervée  uniquement  à un  feu! 
de  nos  amis,  & comme  on  ne  les  a point  favorifés 
fur  cet  article,  & qu’ils  ont  ajouté  foi  auxRélatiotu 
fbiblcs  & malfondées  de  leur  Réûdent , tant  fur  ce 
point  que  fur  plufieurs  autres  de  la  forte,  ils  affec- 
tent de  dire  qu’ils  ont  été  forcés  à entreprendre 
une  Guerre  qu'ils  méditoient , fie  qu’ils  avoient 
refolu  depuis  long  - teins , fie  à demander  qu’on 
leur  renvoyât  leur  Refident.  Telles  font  la  rai- 
fons  qu|ils  prennent  pour  prétexte,  en  quoi  les 
Mofcovites  ne  font  que  fuivre  leur  ancienne  cou- 
tume : car  avant  l'affaire  de  Brun  ils  ont  commis 
plufieurs  avions  indignes  fie  malhonnêtes,  fie  ils  ont 
commencé  la  Guerre  à Or-K4pj>ifit  fie  pour  voiler 
alors  cette  témérité  fie  cruauté  Us  out  suffi  prétex- 
té plufieurs  Griefs  malfondés  , fie  ce  fut  pour  cet 
effet  qu'on  en  écrivit  pour  lors  à votre  prédeccs- 
feur  notre  Ami.  L’année  dernière  les  Ru  (Tiens  ont 
commis  plufieurs  infractions  contre  les  Traites  fa- 
crés,  fit  ce  fut  pour  cet  effet  que  le  Chan  des  Tar- 
tares  fut  envoie  avec  une  nombreufe  Armée  à Akkir- 
man.  Si  pour  lors  on  avoit  lailTé  la  liberté  au  Cbon, 
fit  qu’on  fui  eût  accordé  la  permiffion  de  pafler  ou- 
tre, on  pouvoir  cfpérer  de  la  Grâce  de  Dieu  de  voir 
arriver  les  malheurs  des  Mofcovites.  Mais  la  Porte 
s’eft  tenue  tranquilc  en  confédération  de  l'Amitié  qui 
fubfifioit , fie  ne  s’eft  donné  aucun  mouvement  pour 
ne  point  troubler  la  Paix  établie  avec  la  Mofcovie  ; 
ainii  que  cela  cil  connu  à tous  nos  amis.  En  un 
mot  la  fufditc  Czarienne  notre  amie  a armé  comme 
nous  l’avons  dit  ci-ddTus , fie  a fait  marcher  fes  for- 
ces vers  les  Frontières  Ottomannes,  en  rompant  de 
cette  façon  la  Paix  par  la  violation  des  Frontiè- 
res. 

Ceft  une  chofe  connuè  de  tout  le  monde,  qu’en 
confcqucnce  des  Loix  de  Dieu,  la  partie  qui  donne 
la  première  occafion  a répandre  le  Sang,  cil  vain- 
cus, atterrée  fie  comblée  de  confufion:  Et  comme 
la  Porte  ütiomannc  cü  entièrement  innocente  à cct 


égard,  8c  qu’elle  fe  voit  dans  la  néceffité  de  repouffer  A NNO 
là  Ennemis  des  Frontières  , l’Empereur  des  Otto-  ’ 

mans  notre  très-Gracicux  Seigneur  fc  confiant  en-  I73®« 
tiérement  en  la  Mifcricorde  infinie  du  Dieu  tout- 
puiflant,  fie  en  la  Sainteté  du  Grand  Prophète  8c  des 
autres  Saints  de  Dieu,  lave  fes  mains  religieuses  dans 
le  fang  qui  s’ell  déjà  répandu , fie  qui  fc  répandra 
encore,  en  liiflant  uniquement  refponfable  la  Sufd. 

Czarienne  au  Jour  du  Jugement,  de  tous  les  biens  pil- 
lez, d’Etats  ruïnés,fic  du  péché  qui  rejaillit  fur  elle 
du  détriment  de  la  réputation.  Cett  pour  cette  rai- 
fon,  puifque  nous  n’avons  rien  à nous  reproche»  de 
notre  côté  , que  le  fuprCmc  Ordre  Impérial  a été 
donné,  en  vertu  duquel  nous  votre  Ami  fommes 
chargés  de  l’Expédition  Impériale  en  commandant 
l’Armée  Ottom.  dans  cette  guerre.  En  même  tons 
nous  avons  reçu  ordre  de  mener  avec  nous  libre* 
ment  le  fufdit  Réûdent  (Te  Rufiie,  fie  de  le  foire  côn* 
duire  libre  jufqu’aux  Frontières  pour  le  remettre  aux 
fiens  en  toute  fureté. 

Et  comme  vous  notre  Ami,  donnerez  connoiflan- 
ce  au  irès-Vénérable  Empereur  des  Romains,  dont 
la  pénétration , la  modelhc,  fie  fon  vaffe  genie  font 
connus  de  tout  le  monde,  ainfi  que  vous  le  notifie- 
rez fc  fon  Miniftèrc,  que  rien  n’eft  plus  contraire  à 
l’intention  de  la  Porte  Ott.  que  de  reculer  fa  Fron- 
tières, fie  de  fouler  aux  pieds  les  Serviteurs  de  Dieu, 

8c  que  tons  ces  mouvemens  tendent  purement  fie  Am- 
plement à en  éloigner  le  mal , nous  fouhaiton»  8c 
defirons  amiablemcnt  fit  très-fincérement,  que,  com- 
me de  la  part  de  la  Porte  Otr.,  on  n’épargnera  rien 
pour  conferver  la  Paix  agréable,  qui  fublille  entre 
la  déui  hauts  Empires,  on  ait  les  mêmes  foins  de 
la  part  de  l'Empire  Romain , 8c  qu’on  envoie  de 
tems  en  tems  la  ordres  néceffaira  irce  fujet  aux 
Officiers  Commandans  fur  les  Frontières,  c turum 

Vélt , CT  fit  f*ltn  faprM  ram,  qui  ftquhur  -./«■*  falutii. 

Donné  dans  notre  Camp  Davud  Biffa  à une  lieue  fie 
demie  de  Coofiantinople. 


MEHMED. 

Num.  j. 

P P. 

P Rimas  minquam'non  curas  à Serem'ffimo,  fit  Po* 
tentiffimo  Romanorum  Imperatorc,  Domino  nof- 
tro  Ctememiffimo,  publiez  quiet i,  tum  confervtn- 
dT,  tum  reftaurand*.  impendi , tôt  annorum  expe- 
rientiS,  optimâ  nimirum  rcrum*  MagifirS,  uriverfo 
Qrbi  ac  Przfulgidæ  inprimis  Porte  confiât.  Ex  quo 
tempore  Pax  inter  utrumque  Imperium  Paffarovlcii 
féliciter  fuit  concltifa,  tam  fanifiè  hac  ex  parte  cul- 
ta  fuit,  ut  Prxfulgidx  Portæ  tune  quoque , cùm 
eruento  bclto  alibi  quàm  maximè  effet  implicita,  con- 
querendi  anfa  fie  materia  omnino  deeffet.  Inglo- 
rium  quippe  ducimus,  8t  ab  honeffate  alienum , ti- 
que ipfo  rerum  evemu  plerumque  infaufium,  occa- 
ftonem  potius  eaptare,  vicinorum  quietem  turbandi, 
quàm  Patfia  Conventa  refpicerc,  quibus  facer,  qui 
humanam  Socictatem  ligat , nodus  affêritur.  Quls- 
cunque  ergb  demum  fit  rcrum  feu  in  Europe  feu  a- 
Hbi  Ikan»,  æqu»  fempernos  cura  tangit,  humanilân- 
guinis  effufioncm,  Regionum  ac  Populorum  firagem, 
innumeraque  alia  rroila  ex  Bcllo  promanantia  pr«- 
cavendi. 

Neque  verb  in  iis,  eu*  utrumque  Imperium  im- 
mediatè  conccrnunt , fubfiitit  provtda  h*c  Augufiis- 
fimi  Romanorum  Imperatoris  cura.  Pari  bona  fidc 
tàm  qu*  confiants  frederati  munia , quàm  qu*.  ami- 
citiar,  bonæque  vicinitatis  ratio  expofeebat,  ailimple- 
re  fatagens,  nihil  unquam  prius,  nir.l  antiquius  ha- 
huit,  quàm  ut  diverfa  hzc  ligamina  ita  inter  fe  con- 
dliarentur,  rte  unum  alteri  obfiaculo  effet. 

létum  Anpo  1716.  cum  Screniffima  8c  PotentifTima 
Rufforum  Autocratricc  féliciter  tune  régnante  péren- 
ne ferdus  non  in  ullius  prxjudicium,  fe# mutuæ  cotv 
trahentiom  fccuritatis  firmius  tutajjen  unicè  tende- 
bat,  fie  etiamnum  tendit.  F.xin  Mm  ante  enatos  il 
Chriftiano  Orbe  Ultimos* motus* auàm  nofi  eofden 
Divin!  ftvente  Qementiâ 
fervanda  inter  Principa  Âi 


, quàm  poft  eofdem 
|am  fopitos  pro  con- 
iffiflimo  Romanorum 
Imperatori  partim  feoerta,  {rârtiin  amiciti*  vincuto 
juDélos  aima  pacc,  fui  ex  parte  nihil  non  actuih 
eli;  fiudio  affedlùque  adéb  enixo,  8c  fincero,  ut  im- 
penf*  Talutari  huic  feopo  indefcffse  onerz  non  allant 
quàm  præfulgidam  Pot  tam  tcffcm  vciimus. 

C*- 


DU  DROIT  DES  GENS. 


j-8t 


An  N G Cæfareus,  qar  Conflantînopoli  eft,  Minifier  longé 
' fuit  fn  rébus  îflis  curandis,  quàm  in  propriis  Aulse 

I73^»  commodiJ  promoveridis  occupatior.  Qui)  pof- 
‘ fet  Conciliatoris  vices  rite  obirc,  bis  eidem  Pleni- 

potentiarum  Tabulre  tranfmtflàe.  Cùmquc  hofhles  in- 
curfiones,  innocentium  cacdes,  vicinarum  Ditionum 
dcvallationes,  incendia,  ruinæ,  abdufta  inde  tnulta 
Captivorum  millia,  k qus  «lia;  folent  efle  lufluo- 
iliTimi  Belli  dira:  fequdæ , neque  iltxsî  pace  locum 
haberc  queant , neque  poft  condufani  etiam  cum 
RuiTts  æ ter  nam  pacem  crebrb  contra  fobditas  Ufdem 
Provindas  perpetrata  fuifTc  diffitçri  po tuent  Praefui- 
eida  Porta , per  compluriura  anoorum  deçurfum 
lubindc,  & quo  ficri  potcÜ  cffiéariorc  modo  infti- 
timus , ut  tanto  malo,  nihil  faulli  prxfagicnti,  fuf- 
ficicns  adhiberctur  mcdcla.  Scd  tam  julia  fuadenti- 
bus  non,  uti  fperabamus,  propitiæ  prebitx  fucrunt 
turcs,  vd  laltcm  votis  eventus  nequaquam  ref pon- 
dit. 

Refté  u tique  monet  Excellente  Veflra , non  ob 
quasvis  injurias  abfquc  publico  pnrfcitu,  & auÊtori- 
tate  privât»  in  Confiniis  illacas,  ad  arma  ftatim  re- 
currendum,fcd  fopiendis querclis defuper  caortis  ten- 
tanda  prius  arnica  media  elle.  1 ni  tam  banc  viam  fuif- 
fe,  conllans  Ruflorum  per  tôt  annos  patientia  telia- 
tur.  Scd  unicuique  ret  fuus  débet  eftc  finis.  Qub 
immaniorcs  erant  illatæ  Ditionibus  ipforum  ftrages» 
qub  diuturnior  eorundem  patientia , & qub  frequen- 
tiorcs  delatæ  defuper  ad  Præfulgidam  Portam  queri- 
monix,  cb  magis  par  erat , ut  concorde  cum  iis, 
qui  non  nifi  itabücm  quietem  anhclabant  operà  eb 
allaboraretur,  qub  & de  pcrpeiTis  damnis  iis  fierc* 
fatis,  & de  avertendis  & præavendis  in  futurum 
profpiceretur.  Hue  Augulliflimi  Romanorum  Impe- 
ratoris  defideria,  fuafus,  bortatus,  ac  loties  impenfa 
cnîxiffimo  Audio,  part  que  candore  officia  unice  col- 
limabant.  Anne  vero  Excellent!*  Veflrx  judicio  eos- 
dem  Pncfulgidæ  Portæ  fenfus  efle  credi  poterat , 
film  tn  locis,  quæ  Imperio  Ejus  fobfunt,  fruftra  re- 
clamantibus  Ruflis,  fpolia  & captivi  palàm  venunda- 
rentur,  & tàm  ctlienjs  Liccntiæ  authorcs  præmia 
manercr.t,  non  quas  merebantur  poenæ)  Indomitam 
efle  aflerit  in  binis  litcris  fuis  Tartaromm,  Cofac- 
corum  , & Leskyorum  gentem , atque  hac  maxime 
rationc  expungere  annitiiur  quampluriroa  pacifraga 
fadîa,  qui  ous  Belli  neceifltatem  ac  proinoe  jutti- 
tiam  Rufti  fopcrflruunt.  Ad  non  ignorât  Excellen- 
te Vedra,  fæpiffimè  eofdcm  conqucdos,  immidos  idi 
hominum  colluviei,  ciim  in  Ditîones  fuas  irrumpe- 
ret,  Turtas  fuiflc,  fub  vexillis  rite  militantes  Et 
fi  vel  maxime  aflertum  ùocce  in  dubium  rcvocarc 
vclimus,  qui  poterat,  liante,  quod  modo  diÂum  ed, 
fuppofito,  à pracfulgida  Porta  prætendi,  ut  o£tua- 
ginta  de  indomica  hac  gente  nnJJibus  tranfitus  per 
arnicas  vicinas  Diüones  pateret?  quî  poterat  hic  ip- 
fe  tranfitus  à graviflimo  earundem  damno  immunis 
elîcr  aut  quî  poterat  denique  fperari , avertendo  quod 
tàm  jurtè  metuebatur  damr.o  luffcftura  nova  manda- 
ta , cum  èidem  feopo  aflequendo  tôt  anoorum  labor 
haud  fufTccerit,  ncc  iis,  quæ  fuprà  memoravimus, 
illicitis  hdlis  Excellcntia  Vellra  aliud  quicquam  oppo- 
mt , quàm  pênes  Piæfulgidam  Portam  haud  detiflë, 
tit  protervæ  gentis  Lèses  revereri  nefeiæ  ferocia  co- 
hiberctur?  Accedit  dudtum  ita  comparati  militis  at- 
que exeeutionem  mandatorum , quibus  exadla  mih ta- 
ris difaplina  injungebatur,  ei  ipfi  detntndaram  fuif- 
fe,  quem  tôt  præccdcr.tium  malorum  antefignanum 
authorcm  efle  Prxfolgidam  Portam  nequaquam  latc- 
bat. 

Tempedivè  hæc  monuimus,  & cùm  fiacillimum  ad- 
huc  effet,  obviam  ire  calamitatibus,  aux  expod  ob- 
venerurit.  Sed  rejcdta  tune  fuerunt  « nodra  & a- 
liorum  arnica  monita,  non  eà  fané  rationc,  quæ 
propenfo,  irnde  promanabant,  zelo  refponderet.  Tran- 
fitus , quem  ml  minus  quàm  innoxium  atque  adeb 
gentium  juri  confonum  fore  facile  prævidere  erat , 
publicâ  auttoritatc  atque  apertâ  vi  fuffultus , non 
attenti  folcnni  Ruflorum  Autocratricis  Declaratione  , 
fubfecutorum  eventuum  præfagâ.  Equidcm  funedum 
audtori  fuo  fiât , quoa  præfulgidæ  Portæ  luggeflit 
confilium.  Aft  ficuti  is  dignitatc  fui  non  nislpoft 
împrofpcros  rerum  fuoccffus  fuit  exutus,  cum  ia  ip- 
fum  exequendi  procliviore  prius  fuiflent  media , ita 
comprobandis  atrocibus  injuriis,  Augudiflimi  Roma* 
nonim  Imperatori^Fœderatls  ejus  fuafu  & opéra  il- 


dat , quæ  porrb ab  Excelletuia  Vedra  colprando  tàm  À vvo 
infolito  tranfnui , feu  potiùs  hoftili  irrujponi , ob-  ^ 
tenditur  neceflitas,  quippequæ  non  ejus  eflë  ponde-  \7\Ç% 
ris  poted,  ut  Tint  diræ  aaeb  drages,  ac  à Tartaris 
inferri  folent,  «bamicis  vieinls  perpetiendæ. 

Non  poterat  Sereniflima  & Potentiflima  RuflorUm 
Autocratrix  krculentius  ederc  documcntum  flagrantîs, 
quo  tenebatur,  perpetuandæ  pacis  defiderii,  quàm 
qubd  tantoperc  pari , qua*  cum  Perds  traftabatur,  in- 
dudi  cupiebat.  Sed  non  æquè  ac  Ulam  Praefuîgidam 
Portam  fendffc,  dubitarc  haud  finunt  complura,  eî- 
que  indubia  argumenta  , jufTu  Ejusdem  Nobis  com- 
municata.  Non  foiflet  itaque  çra>tenfæ  hùic  ncccfli- 
tati  locus,  fi  communem  daDilcmqiie  cum  vicinii 
quietem  affêrere  in  animum  induxiflet  Praefolgida 
Porta.  Fadliore  tune  viS  res  tota  coir.planari  po- 
tuiflet.  Edodla  autem  podhre  à Pcrfarum  Monar- 
châ  Ruffica  Aula , non  nisl  id  quæ  ri , ut  tota  Otro- 
mannic*  potentiæ  vis  verti  contra  ipfam  queat,  du- 
ram  fibi  Lcgem  impofitam  effc  duxit,  propriæ  la» 
lutis  curam  padficis  fuadbus  Nodris  anteponandi. 

Ut  venim  Exceilemiæ  Veftnr  fateamur,  obdupuf. 
mus  vifu  eorum,  quæ  Nobis  de  infetifis  Præfulgidje 
Portæ  confiliis  & moliminibus  fuerunt  deteftae.  Cur 
tam  condanter  fuerit  reeufatum , Ruflos  fub  pace, 
quæ  cum  Perds  trudabatur,  comprchcndere , fatis 
manifedum  reddunt  mandata,  fupremo  Belli  Duci,  fub 
quibus  Turdcæ  iltis  in  oris  Copia?  militabant,  de- 
fuper tranfmifla.  Longiffimè  ténor  illorum  difcrc- 
pat  à tenore  Literarum,  quas  partim  ad  piè  dcfunc- 
tum  Pnrdeceflorem  Nodrum , SerenilTimum  Eugc- 
nium  Sabaudiæ  Principem,  partim  ad  Nos  ExccHen- 
tia  Vedra  exaravit.  Nihil  ilia  amki  cunftis,  quot- 
quot  font,  vicinis  Chriftianis  Principibus  portendunt, 

« diverfam  plané  ab  ea , quam  optabamus , confcr- 
vatæ  tamdiu  quietis  caufam  fiftunt.  Longé  antequam 
jufTa  hæc  emanarent,  reflaurata  jam  erat  in  Cnrif- 
tianoOrbe  pax,  ut  adeb  non  alius  coter  eiuccfccnti 
inde  odio  in  Chridianos  prrrtcxi  qucar , quàm  qui 
caufam  omnibus  eandem  fidem  prolitentibus  commu- 
nem reddit. 

Non  fuimus  tamen  idcb  abderriti , qub  minus  poft 
exortum  iatn  ^lum  eidem  quaoiocyuj  icrminaKdo 
confentiente  Serémfllmi  & ForehtfffrmS  Ruflorum 
Autocratrice  béfia  nodra  olFria  pari  candore  & af- 
fc^Ki  impenderemus.  Ea  fcilicct  cîl  faderis,  quod 
non  nifi  ad  mutuum  tutamen  tendit,  natura,  ut  an- 
tequam laceflito  Fxderato  fuccurratur,  arnica  prius 
de  procuranda  Eidem  ætjuâ  fatisfaftxone ,.  ac  conve- 
nieme  fecuritate  media  tententur.  Et  detedtis  licet 
iis,  quæ  fuprà  memoravimus,  infenfîs  confiliis, 
orævalutt  tamen  apud  Auguftillimum  Romanorum 
lmperatorem  cæteris  omnibus  etiam  evidemiffimse 
utilitatis  confideratiouibus  flagraiu , quo  nur.aiam 
non  teoctur,  paris  defiderium:  luculentillimo  docu- 
mento,  malle  Eundem  propriæ  quoque  fccuritatis 
caufam  difficUiorcm  reddere,  quàm  alicnæ  inhiafle 
videri.  TranfmifTæ  proindc  fucrunt  Cæfareo,  qui 
ConftantinopoU  eft,  Rcfidcnci  novæ  cædérr.quc  ter- 
tîæ  Plcnipotcntiamm  Tabula:,  utquc  majus  pondus 
impenderwis  ab  Info  tâm  falutari  feopo  officiis  adde- 
retur , üratoris  Cnaraiftcrc  fuit  is  condecoratus.  Ncquè 
ignorât  Excellcntia  Veflra,  nihil  luic  ufquc,  qubad  cx- 
opiatum,  qui  præ  oculis  erat,  finem  curæ  ejus  com- 
miffum  opus  onantoyus  perduceretur , intentatum  re- 
lidtum  fulfle,  rdque  Éofervorc,  qui  Rufliræ  Aulæ  penè 
fufpcdlus  videbacur.  Unde  anfam  ilia  fumplît,  tanlb 
vehementius  iniltndi,  ütfruflra  impenfis  per  tôt  menfes 
reflaurandæ  publiez  tranquillitati  bonis  ofFxiis  pexi- 
clitanti  indies  migis  mngifque  communi  fccuritati  tan- 
dem aliquando  ab  AugullifTimo  Romanorum  Impcra- 
tore,  qui  Ruffiæ  Fæderato  eonfulatur.  Haud  latet 
Præfulgidam  Portam  plus  uni  vice  clarè  ac  dilucidi 
expofitum  Eidem  fuiflc,  non  pofle  non  a!tè  fatum 
lmperatorem , ubi  incafliim  ceflerint  juflu  Ejus  obla- 
ta  utrique  Belligerantium  boni  officia,  atque  adeo  ex 
affe  adimplctis  iis,  quæ  amicitix,  bonxque  vicinita- 
tîs  ratio  expofeebat,  pari  demum  fidc  Fœderati  quo- 
que munit  explere.  Æmié  facrum  cfl  fctderis  ac  «- 
micitiz  vinculum  , & ficuti  prima  meritb  cura  cb 
eollimare  débet,  qub  utrique  fatisfiat,  ita  fi  coocilia- 
ri  inter  fe  nequeant , ia  unice  rcfpidendum  cil , 
quod  juris  & xquitatis  ratio  poflulat. 

Atque  hæc  fuit,  eff,  & porrb  crit  nonua  , ad 
quam  confilia  & aftioncs  fuas  nunquam  non  dime- 


latis,  juliilTimum  de  eodem  exaudlorando  decretum  tietur  Auguffiffimus  Romanorum  Impemtor  Dominus 
vix  non  fofficere  videtur.  Nofter  Clementiflimus.  Nunquam  iis  primas  ab  amj- 

Ncque  juflis  eorundem  Feedenuorum  querefisob-  cltia  cum  Præfnleida  Porta  recedet,  fed  neque  un- 
, Dddd  3 


53j  suplement  a 

A kj Kir*  quant  * Serenifïïma  & Potentiltima  RulTorum  Auto- 

A N N O J?ratrice  dpungi  fe  patietur  Non  tendit  feu  in  Prx- 
I *»2 6.  fulgidx  Portar,  feu  in  ulii.ui  altcriut  vel  minimum 
• 7 ^ prxjudicium  ardilTimum,  quod  Ipfi  cum  câdem  in- 
terccdit  feedus.  Ai)  tendit  in  commune  utriufque 
Contrahentium  tutamen , ac  perfuafillimam  eCe  cu- 
pimus  Excellemiam  Vcllram,  fruürancam  omnino  cf- 
fc  fpem  de  infringendo  tam  lulio  & l'alutari  uniooii 
vinculo  forfan  conccptam.  Qub  magis  id  intendi  in 
propatulo  eft,  ut  Ottomannki  Imperii  tota  vis  mo 
6b  contra  hune , modb  contra  alium  vicinorum  Chrif- 
tiarvorum  Principum  verti  queat,  cb  magis  in  com- 
mune confulere  neceflitas  efflagitat.  Nec  vjtio  id  à 
Prxfulaida  Porta  verti  poteft , cum  non  ut  damnum 
tliis  ir.feratur , fed  ut  à propriis  Laribus  propulfe- 
tur«  h, tc  ipfa  follicitudo  fpectet. 

Expofuimus  hucusqoe  præfcntetn  rerum  ftatum 
tantb  difTulius,  qub  plcnc  cognitâ  mali  causa  & ori- 
gine cb  facilius  fit,congrucntem  cidcm  adhibere  mc- 
dclam.  Adcft  jam  tempus  feopo  tam  défiderabli, 
tàmquc  falutari  apprime  aprum,  hyems  nempe,  ubi 
non  armis , fed  pacis  tantum  ftudiis  locus  efic  po- 
teft. Non  eft,  uti  certb  fcimus,  ab  ca  quantocyus 
rdhuranda  Scrcnifitma  & Potemiflima  Ruflorum  Au- 
tocratrix  aliéna , dummodo  Ei  de  îllatis  injuriis  fa- 
tisftat,  3c  contra  easdem  fccura  in  pollerum  redda- 
tur.  lniquum  boc  Prxfulgidx  Port*  videri  ncquit, 
fi  pcrpenacre  paululum  fecum  velit , quid  fit  Ipfa 
defideratura,  u tn  eo,  in  quo  nuoc  Rufnca  Aula  eft, 
cafu  effet. 

Supponamus  enim  tamifper,  per  complures  retrb 
annos  Ditioncs,  qu*  Turcico  Imperio  mdubic  fub- 
funt,  à ColacciSj  Calmuccis,ac  urnili  hominum  coF 
luvie  fxpiflïmc  nival  as,  abduéla  inde  complura  Cap- 
tivorum  milita,  iucctuoi  & direptos  magno  numéro 
pagos,  Urbcfque,  intégras  demum  Provincial  ad  ex- 
cidium  ufque  devaftatas.  Supponamus  repetitas  defu- 
rcr  quotannis  ex  parte  7 urcarum  qucrelas  omni 
fruftu  cfruifle  & præ.-niis , non  pœnis  à RufTorum 
Auttxrattice  affedus  tôt  calamitatum  authorcs.  Sup- 
ponamus pono  ineentem  indomitse  cjufmodi  Gentjs 
Exercitum  illo  ipfo  Duce,  undc  tôt  mala  promanâ- 
runt,  fub  folcnnibus  RufTorum  Autocratricis  aufpiciis, 
frulira  reclamante  Pr.Tfulgidâ  Porta,  vi  in  bujus  Di- 
tinnes  non  abfque  maximo  carumfcm  damno  pene- 
triffe.  Et  fupponamus  denique  non  faltcm  conllan- 
ter  reeufata  firmandae  pacis,  lub  qua  Turc*  comprc- 
henfi  forent , media  a Ruifs  indicia  fuilTc  alicnae 
prorfus  à confervandâ  cum  viciais  quiete  mentis. 
Num,  fi  tes  inverfo  ordmc  ita  fcfe  haberent,  æ- 
quum  juftumquc  haud  cenferct  Excellcnüa  Vcllra  , 
tum  ut  Prxfulgidx  Port*  de  illatis  damnis  fatishat , 
tum  ut  contra  futura  infenfa  molimina  fccura  red- 
datur.  Alt  quod  quis  ftbi  vult  ficri,  aliis  denegare 
nequit , & non  rüli  æquâ  lance  eunda  ponderare 
afiuetus  AugullilTimus  Romanorum  Imperator  Ipfemct 
ita  comparata  Prxfulgidx  Port*  dcfidcria  calculo 
fuo  corroborare  nequaquam  reeufaret:  undc  colligc- 
• re  in  proclivi  cil,  num  ipfi  quà  Ruflix  Fœderato 

integrum  demum  futurum  fit , cadcm  lotis  viribus 
baoa  fufTulcirc? 

Pênes  Prxfulgidam  Portam  unicc  fiat,  ne  eb  deve- 
nire  ncccfium  fit.  Summis  & finccris  votis  id  cx- 
optamus,  non  alia  de  caufa,  Quàm  ut  citior  fit  ma- 
lorum.quæ  bellum  comitari  folcnt,  finis.  Qub  er- 
gb  frullia  hucufquc  rciburand*  publiai:  quicti  im- 
penfis  tmicis  officiis  non  minus  qu:c  tidum  Fccdcra- 
tum,  quiini  quæ  amicum  bonùtnquc  vicinum  décent, 
ex  afie  implcat  Auguftifiimus  Romanorum  Impcrator, 
non  jam  amplius  ut  Concibatorcm,  fed  quà  Kuffia: 

• Fœdcratum  ut  compacifcentem  condodcndi  hac  hye- 
mc,  uti  fperatur,  Pacis  Tmdlatus,  Pratfulgidæ  Port* 
fefc  fifiit,  câ  difertim  adjettâ  Dcdarationc,  nullam 
haOenus  fua  ex  parte  finium  propagatior.cm  , fed 
non  nifi  prorogationcm  Padlurum,  Convcntorum,  & 
quæ  alias  firmandæ  mutuæ  inter  utrumque  Imperium 
■miciti*  infervire  poterunt,  expeti.  Quod  ipfum 
Prxfulgidx  quoque  Port*  gratum  fore  cb  magis 
confidimus , quod  in  Litcris  ad  Prxdcccflbrem  Nof- 
trum  exaratis  fapienter  more  fuo  moncat  Excellcn- 
tia Vcllra , ver*  amicitix  convenire,  ut  antequam 
ad  finem  vergat  prxfixum  pacis  tempus,  de  cjufdem 
prorogationc  eoptetur.  Facillimum  ita  crit  ultcrio- 
ra  & diriora  bclli  mala  prtreavere,  & exoptatiflimi 
fruftus,  quos  ex  rdlautatà  pace  firmatique  omnl 
ex  patte  pubEci  quiete  toi  populi  fentient,  in  pc- 
rennem  uni  Excellent!*  Vc.ltæ  nomiois  famatn , 


u CORPS  DIPL. 

gloriSmque  redundabunt.  Et  quod  fuperefi  8cc.  ÀNNO 
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Vinrm  f Dtetm- 
brit  I7JÔ. 

No.  4.' 

Traduction  de  la  Lettre  du  Grand  Vizir  Meb- 
med  Bajfa  à Son  Excellence  Mr.  le  Comte  de 
Konigftg  1 Prffident  du  Confeil  Impérial  Anti- 
que de  Guerre . 

P.  P. 

N Oui  vous  notifions  aimablement  que  nous  a. 

vons  reçu  la  Lettre  dattfc  du  y.  Décembre 
17J6-»  que  vous,  notre  Ami,  revêtu  de  grandes  di- 
gnités , nous  ave?  écrit,  & qui  nous  a été  rendue 
par  l'honorable  de  Thalman , notre  Ami , Ambafia- 
deur  à la  Porte  Ott.  & chargé  de  Négociations  falu- 
taires  de  la  part  de  l’Empire  Romain,  nous  avons 
eu  beaucoup  de  fatisfafhon,  des  protefiations  de  la 
grande  amitié  & inclination  que  vous  nous  marquez 
dans  votre  Lettre,  & qui  font  véritablement  dignes 
des  Empires  egalement  fermes  dans  leurs  paroles  & 
dans  l’execution.  Et  nous  vous  en  fommes  fort  o- 
bligés.  Or  lorfque  nous  avons  lû  votre  Lettre  avec 
grande  attention , nous  avons  vû  par  fon  contenu 
que  trois  points  en  font  le  fujet.  Le  premier  fait 
mention  des  plaintes  que  les  Rufilens  font  confor- 
mément a leur  prefomption  & opinion.  Par  le  fé- 
cond il  cfi  reprefenté  que  l’Empire  Romain  fe  trou- 
vant allié  fans  préjudice  de  perfonne,  Sc  fans  donner  . 
atteinte  aux  Loix  de  l’Empire  avec  la  RufTic , il  fou- 
haitoit  de  voir  changer  encore  cet  Hiver  en  une 
Paix  l’inimitié  qui  s’dt  élevée  fans  s’y  attendre  en- 
tre les  deux  Empires.  Et  dans  le  troifieme  il  eft 
parlé  trcs-louablemcnt  du  renouvellement  & de  la 
prolongation  de  la  Paix  très-cJlimable  qui  fubfifie 
entre  la  Porte  & l'Empire  Romain. 

Quoique  le  troifieme  point  dans  la  distribution  de 
votre  Lettre  amiable  fe  trouve  le  dernier  en  ordre, 
il  eft  cependant  regardé  comme  le  prémicr  & le 
prindpal  par  la  Porte  Ottomane , de  forte  que  le 
préférant  a tous  les  autres,  nous  répondons  en  pré- 
mier  lieu  à ce  Point  fi  déliré,  & vous  protdlons  du 
fond  de  notre  cœur  & im-ablement  que  h Porte 
Ottomane  considérant  l’amitié  & la  fincérité  qui  bril- 
lent entre  Elle  & la  Cour  Impériale  comme  faintes 
& inviolables , Elle  ne  neut  en  vouloir  8c  fouhai- 
ter  la  prolongation  que  au  meilleur  de  Toname^  en 
fuite  de  quoi , & pour  atteindre  au  plûtôt  au  but 
défiré,  il  a été  infinué  A l’Ambaftadcur  de  Thalmati 
notre  honorable  ami  qui  fe  trouve  auprès  de  nous, 

1.  que  nous  fouhaiioos  & defirons  de  cultiver  & d’af- 
fermir  l’amitié  & fincérité  qui  fubfillcnt  avec  la  Cour 
Impériale , de  façon  qu’on  ne  doit  jamais  interrom- 
pre de  part  ou  d’autre  le  commerce  de  Lettres,  qui 
regardent  le  bien  des  limites  , afin  de  cultiver  par- 
ia autant  qu’U  elr  pqffiblc  les  intéÆts,  les  loix  de 
la  bonne  harmonie  & de  l’amitié  mutuelle  entre  les 
deux  Empires,  pour  entretenir  la  confiance  dans  des 
affaires  importantes,  & pour  délibérer  3 c conférer 
fur  tous  les  autres  objets  communs,  qui  concernent 
le  falut  des  Frontières  & les  imétêts  des  deux  Em- 
pires. 

Quant  au  prémier  Point,  nous  y répondons,  qu’en 
conformité  du  Droit  des  Gais,  nous  avons  de  juoi 
repartir  d’une  manière  convaincante  à chaque  Grief 
des  Rufiiens  ; trais  apres  que  contre  tous  les  Droits 
des  Gens  la  Ruffie  s’cfl  précipitée,  & que  fans  aucu- 
ne communication  3c  conférences  préalables,  3c  fans 
entendre  les  explications  de  part  3c  d’autre,  on  com- 
mença la  Guerre,  fit  irruption  fur  les  terres  Otto- 
manes & rompit  toute  mefurc,  pour  parvenir  à tr- 
oc négociation,  il  eft  inutile  d’entrer  üans  un  long 
détail  de  nos  réponfes,  3c  de  fe  juftifier  fur  les  Griefs 
alléguez  par  la  Rufiic;  mais  fans  s’arrêter  fur  ce  point, 
on  s’en  rapporte  à l’cquité  3c  diferetion  de  la  Cour 
Impériale. 

A l’égard  du  fécond  Point  nous  répondons  amia- 
b'anent  en  avouant , que  nous  fommes  rerfuàdés 
que  la  Cour  Impéhale  a coutradé  foo  alliance  fans 

pic- 


DU  DROIT  DES  GENS.  583 


An  NO  de  perfonne,  6c  il  eft  néceflâire  à tous  é- 

gards  que  l'Alliance , les  Articles  & Parles  y ilipulcs, 
1736.  « qui  font  à regarder  comme  facrez,  foient  obfer- 
ves  ponctuellement.  D'ailleurs  comme  auiïi  l’Empi- 
re Romain  depuis  fon  établiffcment  n'a  jamais  fait 
aucune  faulTe  démarché,  ni  en  tems  de  Paix,  ni  en 
tcms  de  Guerre,  ni  à l'égardj'des  Alliances, nous  nous 
affuror.s  certainement  qu'il  on  fera  de  même  à l’a- 
venir. Mais  il  n’en  eit  pas  de  même  de  laRulïie, 
qui  a entrepris  la  Guerre  à l’improvide,  & fait  ir- 
ruption fur  les  terres  Ottomannes;  defortc  qu’il  pa- 
roi t allez  que  de  leur  côté  ils  ont  violé  les  Pactes  & 
les  Traités. 

En  un  mot,  l'amitié  mutuelle  entre  deux  Empi- 
res eft  fcmblablc  a un  joyau  précieux  & rare  qu’à 
peins  l’°o  peut  trouver , & qu’on  doit  confcrver  & 
garder  de  part  & d'autre  comme  une  ame:  mais  les 
actions  & démarches  de  la  Ruflïe  depuis  43.  à yo 
ans  ont  allez  prouvé,  qu’elle  ne  connoiffoit  point  le 
prix  de  ce  joyau  d'amitie. 

Dieu  le  tout-puiflant  fait,  qu'au  lieu  des  -adtions 
indécentes  6c  auxquelles  on  ne  s’attendoit  point  de 
la  part  de  la  Ruiüe,  la  Porte  Ottomannc  aurait  rai- 
fon  de  lui  faite  la  guerre  pendant  quelques  années, 
& jufques  à ce  qu’elle  fentît  le  prix  de  ce  joyau 
d’amitié-  Mais  par  egard  pour  S.  M.  I.  des  Ro- 
mains, la  Porte  abandonne  ce  delTcin  & refolution, 
& nous  fournies  prêts  k faire  la  Paix  avec  la  RulTie, 
fur  le  fondeqient  que  la  fureté  foit  procurée  aux 
deux  Parties,  comme  fa  fufdite  Majdté  Impériale  en 
eft  inftruite  par  l’Ambailàdcurdc  Thalman,  notre  ami 
qui  fe  trouve  auprès  de  nous 

Mais  comme  le  principal  Point  6c  le  plus  edi  nia- 
ble, conformément  à ce  qu’il  vient  d’être  dit,  cft , 

Ïtie  l’amitié  & la  bonne  harmonie  entre  l’Empereur 
: la  Porte  foient  prolongées  6c  affermies  ; ce  n’cft 
• tuffi  que  par  confîdcration  pour  la  médiation  de  la 

Cour  Impériale,  6c  pour  la  grande  Amitié  entre 
elle  & la  Porte,  que  cette  dernière  a pris  la  réfolu- 
tion  de  faire  ceffcr  les  hoUilitcs  contre  la  Ruffic,  & 
de  rétablir  l’amitié  avec  elle  d’une  manière  convena- 
ble à l'honneur  6c  la  réputation  de  la  Porte  Otto- 
manne. 

En  un  mot,  comme  il  eft  pareillement  connu  à 
vous  notre  ami  que  l’amitié  ancienne  6c  rcfpe&able 
avec  1 Empire  des  Romains , clt  la  plus  importante 
& preferawe  à toute  autre , & que  uous  nous  flat- 
tons que  vous  vous  employerez  6c  travaillerez  en 
toute  diligence,  à affermir  de  plus  en  plus  les  apuis 
de  cette  amitié,  & a rétablir  la  bonne  harmonie: 
nous  vous  écrivons  la  préfente,  6c  vous  l’envoïons 
par  la  voye  de  l’cftimablc  AmbalTiidcur  Thalman,  qui 
lie  trouve  à prêtent  auprès  de  nous  en  quartier  d’hi- 
ver k Babadagh  ; 6c  nous  nous  flattons  que  lorfquc 
vous  l’aurez  reçue,  6c  que  vous  aurez  apns  l'état  des 
affaires , vous  voudrez  bien  en  reponfe  nous  dire 
votre  fentiment , 5c  nous  donner  vos  confcils  pour 
conduire  cet  ouvrage  à une  beureufe  fui  6c  confor- 
me à l'amitié  5c  à l’honneur  de  la  Porte  Ottoman- 
ne.  Nous  nous  flattons  tuffi,  que  vous  apporterez, 
tous  vos  foins  pour  que  les  Loix  de  l’amitié  foient 
obfervées  à l’avenir  à tous  égards.  G tttrùm  voit,  cr 
fit  falut  fuptr  cum  qui  ftquitur  U 4M  falutis. 


per  fcripflmus , fentenda  Augufliffimus  Roraanonim 
imperator,  Dominus  Nofter  Clcmcntiffimus,  indubio 
argumentô,  penes  i’rsrfulgidam  l’ortam  unicc  adliuc- 
dum  Itare,  ulteriora  ac  diriota  Belli  maJa,  prouti 
id  flneeris  votis  exoptamus,  pra-cavcre.  Nec  efl, 
cur  fit  Eadem  de  honore  6r  dignitatc  fua  follicita , 
cùm  ab  requis  rerum  Cenforibus  ounquam  inglorium 
habitum  fuctit,  incertis  Rcllorum  eventibus  tôt  Po- 
pulorum,  qui  non  nisl  quiet  cm  anbdant,  profpenta- 
tem  anteponcre , nec  honori  huic  & dignitaü  quid- 
q-iam  ulla  in  re  detrattum  vetimus.  De  mediis  cr* 
go  unicè  difquircndum  cil,  quî  breviorc  via  attingi 
queat  defidcratiffimus  feopus.  tirraandx omnî  ex  par- 
te tranquillitatis , haud  facile  in  poiterum  labcfac- 
tandæ.  Longe  procliviora  eadem  forent,  fi  ciriûs 
Auguftiffimi  Romanorum  Imperatoris  pro  rcftauian- 
da  cum  Ruffis  Pace,  fuafibos  6c  hortatibus,  toties 
fincero  affeetu  repetitis , propenfx  pi  rebit*  fuiffent 
aures  Scd  non  uti  jim  erga  Nos  ita  6c  okm  tum 
Excellentia  Veftra,  tum  exteri  Prrefulgidre  Porr* 
Miniftri  erga  Cscfareum  Oratorem  mentem  fuam  dc- 
fuper  cxplicucrunt. 

Equidcm  prreteritæ  res  nec  revocari , nec  immu- 
tari  queunt,  nec  ideb  eas  commemoramus , ut  diffi- 
cilior  redditur  cura  de  futuris.  Meminiffe  tamen 
earundem  vel  ideb  par  eft,  ne  ad  cofdem  fcopulos 
nirsùs  impingatur.  Unde  fpontc  fuâ  Huit,  in  tan- 
to  majori  pretio  habendum  effe  exiguum , quod  lu- 
pereft,  temporis  fpatium.  Qucd,  in  rite  6c  utiliter 
fiat,  è re  erit,  Miniftros  ad  tradbndum,  6c  perfi- 
cicndum  falutarc  Pacis  opus,  plcnâ,  uti  decet,  tacul- 
tate  munitos  ad  limites,  qui  Ditioncs  Partium  Bello 
jam  implicitarum  feparant , tiulli  morâ  iriterpofiiâ 
mitterc.  Ncque  enim,  qnæ  prorogationcm  rado- 
rum  conventorum  coneemunt,  aut  alias  non  nisi  eb 
tendum,  qub  amicitia,  bonaque  virinitas  inter  u- 
trumque  Imperium  indies  magis  magifque  firmetur , 
à rcüauranda  cum  Ruffis  pace  dîsjungi  ullatenùs  pof. 
funt.  Indiffolubili  Fœderatis  fuis  vinculo  jundus  eft 
Augufliffimus  Romanorum  Imperator  non  minus  in 
iis,  qu.T  Paccm,  qukm  quæ  Bcllum  refpiciunr,  ac 
difertitn  nuper  Excel  le  ntiæ  Vefliæ  expofuimus,  Eun- 
dem  non  jam  amplius  tit  Oncifiatorem,  fed  quà 
Ruffix  Fæderarom , ut  corapaeikenrem  concludctidi 
bac  hyeme,  uti  fpemtur, Pacis  Tradatus,  Pnrfulgidfe 
Portæ  fefe  lifferc.  Non  tamen  ideb  affcrcndx  quan- 
tocyüs  publiai:  quicti  ve]  minima  fua  ex  parte  inji- 
clctur  mora.  Dcnominati  jam  funt,  6c  non  faltèm 
plenà  faculrate  muniti,  fei  6c  conveniaitibus  nun- 
datis  intlrudi  Minillri,quibus  is  tanti  momenti  (par- 
tam  concrcdcrc  dignatus  eft.  Et  de  propenfimmo 
Rufforum  Autocratricis  in  parem  ftudio,  modb  ea, 
quam  innuimus,  via  fine  morà  ineatur,  tam  exquifi- 
tîs  ver  bî  s denub  redditi  fui  mus  cet  ti  ores,  ut  hoc  u- 
num  concepts  de  complemcnto  faluberrimi  operis 
fpei , votifque  noftris  deeffe  videatur  , convenire 
quàm  celcrrimè  pojTc  Minirtros,  cidcm  pcrtradamlo, 
perficicndôquc  deftinatos  Auçcbit  hac  maxime  ra- 
tione  mérita,  quibus  jam  multis  magnifque  apud  Ot- 
tomannum  Imperium  Excclicntia  Vdhra  valet.  Et 
quod  fupcreü  6cc. 

ad  viziriüm. 
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REdditx  nobis  haud  ita  pridem  luerunt  Excellcn- 
tiæ  Veftne  Littcræ  comptiffimis  verbis  refer- 
ix,  & refponfori.T  ad  eas,  quas  ytâ  XbriseJapfi  an- 
ni  ad  Eandcm  exaravimus.  Gravitas  negotii , fum- 
xnâmquc  quod  in  temporis  anguflia  confiait,  mo- 
Ricmum  qus  apud  nos  ponderis  fucrunt , ut  tantb 
locukntius  comprobando  cnlxo,  quo  porrb  tenemur, 
Pacis  tiim  reffaurandr,  tum  confervandx  defiderio, 
quam  minimùm  fiai  poterat,  differendum  cenfueri- 
xnus,  animi  noflri  (mus  darc  6c  candide  Excdlcn- 
tix  Veflrx  defuper  expromerc. 

Quæ  de  pacibea  Præfdgidae  Portæ  mente  tam  o- 
perosè  Eadem  tctbuur , non  poterant  non  Nobis  per- 
grau  elle.  Ncque  minus  perilat  in  ca,  quam  nuper 


Traduüion  de  la  Lettre  du  G.  Pïzir  à S n 
Excellence  Mon/ieur  le  Prifident  du  Con/eil 
Impérial  Aulique  de  Guerre , écrite  du  Quar- 
tier d'Hyver  à Babadagh  foui  datte. 

Ous  notifions  amiablemcnt  6c  du  fond  de  notre 
■L  t cœur , que  Votre  Excellence  aura  reçu  la  Let* 
tre  que  nous  lui  avons  écrire , 6c  que  nous  avons 
remue  à l'bonorable  Thalman  notre  Ami  pour  vous 
l’envoier,  par  laquelle  nous  vous  donnons  amiablc- 
ment  part,  que  l'honorable  AmbalTadeur  Thalman 
Envoié  à la  Porte  Ottomannc  de  la  part  de  l’Empi- 
re le  plus  vénérable  6c  toujours  inviolable  dans  fa 
parole  6c  dans  fon  exécution , eft  arrivé  dans  le 
quartier  dHyver  de  Babadapbi,  6c  que  noos  avons 
reflenti  une  extrême  joie,  6c  un  defîr  fincère,  que 
nous  avons  de  prolonger  & d’affermir  la  Paix  iréf- 
limablc, 


Anno 

1737. 


584  SUPLEMENT  A. 

A N N O ûnwble,  & U bonne  amitié  qui  fubfiftc  entre  la  Por- 
te Üttomanne  & l'Empire  Romain  ; comme  auflî  de 
I 73  7.  travailler  de  concert  avec  l'Empire  Romain  toujours 
prudent , louable , Se  renomme  par  fa  jufficc , à ter- 
miner la  violation  & le*  infraétions  commifes  contre 
Us  Dreltr  dti  Utns  fans  qu'on  s’y  fut  attendu  de  la 
part  de  la  Ruflie , en  changeant  l'Inimitié  entre  ces 
deux  Empires  en  une  bonne  Amitié  fur  l’ancien  pié 
de  la  Paix , & confemant  de  donner  à la  Ruflie  tou- 
te la  fureté  qui  feroit  néccflurc.  Le  Dieu  tout-puif- 
fant  fait,  Se  nous  vous  aflurons,  notre  Ami,  par  les 
préfentes,  que  nous  ne  ferons  plus  attention  , & que 
nous  n'alléguerons  plus  tout  ce  qui  a été  entrepris  à 
Timprovifle  contre  la  Porte  üttomanne  par  la  Ruflie, 

& que  notre  deflein  cil  de  rétablir  en  Confidcracion 
de  l'Empire  Romain  la  Paix  avec  la  Ruflie  fur  le  pié 
qu'elle  ctoit  ci-devant.  Nous  avouons  que  nous  n’a- 
vons eu  jufqu'à  préfent  aucun  fujet  de  nous  plaindre 
de  la  moindre  Action  contre  la  bonne  Amitié  de  la 
part  de  l'Empire  Romain  ; & nous  fommesen  parti- 
culier tiès-fatisfaits  de  la  bonne  conduite  Se  des  obli- 
geantes manières  de  l'honorable  Antbaffadeur  Thal- 
man , notre  Ami  ,&  nous  ne  manquons  point  de  con- 
férer amiablemem  avec  lui.  Ce  nreft  pas  fans  fonde- 
ment, ainfi  que  nous  l'avons  mandé  par  notre  précé- 
dente Lettre  amiable, que  nous  fouhaitons  ardemment 
de  terminer  pendant  cet  Hiver  le  grand  Ouvrage  de  la 
Paix.  Dans  les  Conférences  cet  Ambaflàdeur  a fou- 
vent  propofé  les  fondemens  de  la  Paix,  pour  que 
nouj  ne  perdions  point  de  tems , & dans  le  deflein  de 
parvenir  au  plûiot  à ce  but  fulutaire,  nous  n’avons 
point  voulu  faire  mention  du  dédommagement  de  la 
part  de  1a  Ruflie,  étant  d'opinion  qu’on  pou  voit  fatis- 
faire  à certains  égatds  à l'honneur  de  la  Porte , & 
qu’en  même  tems  celui  de  la  Ruflie  feroit  maintenu 
en  renonçant  à caulcr  de  plus  grands  dommages  aux 
Fortcreflcs  de  Préeop , Kilburn , & dans  la  Crimée, 
doutant  que  la  chofe  ne  fe  peut  faire  autrement.  A- 
près  l'ouverture  faite  de  rcs  Préliminaires  praticables 
.a  l’Ambafladcur  Impérial,  lui  notre  Amt  nous  de- 
manda qu’on  nommât  un  lieu  pour  y tenir  un  Coo- 
ès  de  Minières  Plénipotentiaires  des  trois  Empires 
des  Puiflanocs  Médiatrices  pour  y terminer  toutes 
les  affaires  ; Nous  y avons  confond , & nous  avons 
nomme  la  Ville  de  Sont*  comme  l’endroit  le  plus  à la 
bicnfcance  des  Parties  infereflees.  Nous  avons  enfui- 
te  ptopofe  à cet  Ambalfadcur  que  le  fondement  de  la 
Paix  étant  ainfi  pofé  fe  refolu  fuivant  les  Loix  de 
l'Empire,  les  Articles  de  Paix  feroient  drefles  dans  le 
Congrès  en  y flipulant  toute  la  fureté  & fatisfitiffion 
pour  la  Ruflie  , de  la  manière  que  la  Cour  Impériale 
le  trouve! oit  convenable,  à l’opinion  de  laquelle 
nous  nous  conformerons  de  notre  part  : car  fi  ces  Pré- 
liminaires n'eroient  point  rendus  publics  Se  agréés,  il 
feroit  difficile  de  parvenir  à rien  Itipuler  de  pofitif  au 
Congrès,  & il  pourroit  arriver  que  les  AmbalTadcurs 
en  fortiroient  fans  avoir  rien  conclu , ce  qui  ne  feroit 
honorable  à Aucune  des  Parties  interefl'ées.  Sur  quoi 
l’AmbalTadeur  Impérial  nous  a répondu  , qu’il  en  fe- 
roit part  à fa  Cour  , & qu’il  attendroit  là-deflus  de 
nouvelles  inffruètions.  Nous  efpéroru  donc  à pié  lent 

3ue  la  Cour  Impériale  agira  dans  cette  affaire  félon  fa 
roiturc  & iulticc , Se  qu'elle  voudra  bien  travailler  à 
éteindre  le  feu  dangereux  de  la  Guerre , & à étouffer 
la  Difeorde.  Et  comme  un  Empire  auflî  vénérable  5r 
auflî  grand  que  l’eff  l'Empire  Romain, notre  Ami  s’eff 
entremis  dans  cette  Affaire,  nous  voulons  bien  ne  plus 
alléguer  à l’avenir  ce  que  les  Rufliens  ont  fait.  Nous 
voulons  feulement  faire  mention  que  le  Réfîdent  de 
Ruflie  à la  Porte  üttomanne  nous  a toujours  alluré, 
que  l'Empire  de  la  Ruflie  n’entreprendroit  rien  con- 
tre la  Porte  au  préjudice  de  la  Paix  & de  la  bonne  A- 
mitié,  & qu'il  a fait  en.  même  tems  en  forte  que  les 
AmbalTadcurs  d'Angleterre  & de  Hollande  nous  ayent 
donné  les  mêmes  atlurances.  Item  que  les  Generaux 
Rtifliens  peu  de  jours  avant  le  liège  aiAflof  ont  envo- 
yé des  Gens  au  BafTa  de  cette  Place, avec  des  Lettres, 
portant  que  la  Ruflie  avoit  la  Paix  perpétuelle  en  vé- 
nération , Se  qu'on  ne  dévoie  point  s'inquiéter  : Ce- 
pendant 4.  à f . jours  après  les  mêmes  Généraux  fe 
font  rendus  avec  une  puiflantc  Armée  devant  la  Place, 
fe  l'ont  emportée:  Cette  Action  nous  a extrêmement 
étonnés,  ainfi  que  tout  le  monde  raifonnable.  Enfin 
nous  revendiquons  notre  Droit  contre  la  Ruflie,  & 
nous  en  demandons  jufficc  à Dieu  : & après  qtfc  nous 
aurons  été  fatisfaiis  nous  ne  ferons  pas  le  moindre 
mat  ou  tort  à la  Ruflie  ; c'cff  ce  que  nous  efpérons 
particulièrement  de  la  part  de  la  Cour  Impériale  , & 


U CORPS  DIPL. 

Dieu  nous  eff  témoin  que  nous  aurions  bonté  de 
l’importuner  Se  de  lui  rompre  la  tête  à ce  fujer, 
fi  la  chofe  fe  pouvoit  faire  autrement , fur-tout  puis- 
qu'un fi  grand  ami  de  nous,  comme  l’cff  l’Empire 
Romain  , s’eff  entremis  dans  cette  Affaire , il  eff  à 
tou»  égards  néccflâirc  que  , puifquc  la  Porte  Otto- 
manne  eff  entièrement  innocente,  il  lui  en  revien- 
ne quelques  avantages , que  nous  attendons  de  l’A- 
mitié de  la  Cour  Impériale.  Et  lorfquc  les  chofes 
feront  parvenues  à ce  point  défiré,tiousfouscrirons 
aux  Confeils  & à l’Intention  de  la  Cour  Impériale, 
ftvoir  de  donner  toute  fureté  à la  Ruflie , de  réta- 
blir une  Paix  & Amitié  dune  manière  qu’elle  ne 
puifle  plus  être  troublée,  & d’établir  en  même  tems 
les  Articles  de  la  prochaine  Paix  d’une  façon  con- 
venable pour  maintenir  Se  confcrver  llionneur  de 
l’Empire  de  Ruflie  : en  un  mot  c’eff  fur  ce  p!é-là 
que  nous  fommes  prêts  à entrer  en  Congrès,  & fe- 
rons consens  après  qu’on  aura  rendu  publie  & agréé 
le  fondement  de  la  Paix  ci-deflus  mentionné.  Et 
comme  nous  avons  fait  connoitre  au  fusdic  Ambaf- 
fadeur  notre  Ami,  par  quelle  voie  il  eff  pofliblc  de 
parvenir  à l'heureufe  iflué  de  ce  grand  Üuvrage, 
dont  il  s’eff  charge'  de  vous  faire  part  , nous  efpé- 
ror.s  que  votre  7élc  & votre  équité  n’épargneront 
rien  pour  éteindre  par  ces  moyens  le  feu  de  la 
Guerre.  v*U  &c.  Fait  dans  le  Quartier  de 

Babadaghi. 
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N On  fine  magno  animi  mccrore,  tum  ex  uldmis 
Excellents®  Veftrae  Litcris,tum  ex  fubfequen- 
tibus  Cxfarci  Oiatoris,  qui  apud  Prsrfulgidam  Por- 
tnm  refidet,  rclationibus  intelleximus,  pcrfiffcrc  ean- 
dem  in  propofito,  Miniftros  ad  traétandum  & perfi- 
cicndum  falutarc  paris  opus , plcnâ  uti  dccet  facultate 
inffruoos,  ad  limites,  qui  dinones  partium  bcllo  jam 
implicitarum  feparant , haud  priuc  mittendi , quàm 
fucrit  de  Afloviæ  rcffitutionc  récura. 

Equidem  pro  innatî  prudenriâ  fui  facilè  dijudica- 
bit  fcxccllcntia  Veftra  , fperari  haud  pofle  Serenifli- 
mam  & Potentiflimam  Rufforum  Autocratriccm  in 
tam  inufitatam  præviam  pacis  conditioncm  confcnfu- 
ram,  née  integrum  proinde  Auguffiflimo  Romano- 
rum  Imperatori  efle , fua  ex  parte  ridem  prsebere 
manus.  Per  complura  (ultra  in  Rufforum  manions  erat 
AfTovia  abfque  co  , quod  Ottomanni  Impcrii  fccuri- 
tati,  quicti,  dignitati  aut  fplendori  quicquam  inde  de- 
ccflcrir.  Viciffim  qux  fttente  Pracfulgida  PortA  in  di- 
tiones  Auguft;flhni  Romanomm  Imperatoris  fœdera- 
ta-  fubditas,  n:mium  crebrb  faftç  funt  hoffües  irrup- 
tioncscum  tanta  harum  ditionum  ffrage,  incolarunl- 
que  immani  cædc  vcl  dura  captivitate  conjunétæ,  ab 
AfTovienfi  prxfidio  partim  prpmot;e  , partim  fufful- 
tæ  fuerunt.  Unde  (ponte  rua  Huit , non  fubfiffcrc, 
uæ  przfatae  reftitotioni  ab  Exccllcntia  Veffra  obten- 
i vulr,  caufam.  Interea  fniffra  labitur  tempos , ubi 
non  «rml»,  fed  paeù  tantum  fiudii*,  locus  efle  poteff  ; 
non  noffri  fane  culpâ  , quippe  qui  nibil  quicquam , 
quod  in  viribus  noffnscrat , intentatum  reliquimu», 
qub  enixis  & fîhceris  votis  Noffri  s faullior  rerum  even- 
tus  rcfpondcrct.  Ac  facile  praeviderc  cft , diflicilio- 
rcm  longé  poff  hsec  evafuram  efle  curam,  rcducendæ 
publie®  quieti  impendendam.  Quicquid  à bono  vici- 
no  pacifquc  ffudiofiflimo  amico  defiderari  ullatcnus 
poterat,  id  ab  Auguffiflimo  Romanorum  Impcratore 
par  i candore  Se  atfectu  explctum  haâenus  fuit. 

Nunquam  non  is  ad  jui  is  & juffiüæ  normara  confi- 
lia  Se  adlioncs  fuas  unicè  dimetictur.  Recederet  au- 
tem  ab  hâc,  quam  modb  innuimus,  normS,  niûeS- 
dem  intemeratâ  fide  & conffantià  Ferderati  quoque 
munia  ex  afle  adimplcrct. 

Quâ  via,  quibusvc  medii* attingi  ad  hue  queat  defi- 
denuiflimus  feopus,  ne  eb  deveuire  neccflum  fit , an- 
te aliquot  feptimanas  Excellcntiæ  Veffrae  tam  genut- 
nè  expofuimu»,  ut  nsi  aliud  jam  nobis  fuperfit , quàm 
denub  candem'  certiorem  reddcrc  , Auguffiflimo  Ro- 
manorum  Imperatori  acceptiflimum  rare  nunciam, 
quo  quantocyus  edoccbitur,quod  pacifici  fui  fuafus Se 
hortatus  apud  Praefulgidam  Portant  locum  pcnitùs  in- 
vencrint.  Quem  proinde  pro  Noffro  in  puwicam  tran- 
quilli- 
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quiilitaten  fincero  Audio  impatientes  praefioUmur.  Et 
quod  fuperdt  Sec. 


AD  VEZIR.IÜM. 


ViinHét  Auflri a 10. 

Uartii  17J7* 


No.  8. 

EJlratto  délia  Lettera  dtl  Sign.  Vifniaktff  ail 
Hofptdar  di  Moldavia  dd.  to  S . Petroburgo  li 
16.  Marzo  173 7. 

TTGiachc  d'ambe  le  parti  col  deftinare  reciproca- 
W2j  mente  i Plenipoten2iari  fi  e dato  in  qudlo  modb 
felice  priocipio  a quefto  falutifero  af&re , A**.  V». 
con  la  fia  già  nota  prudenza  conflderare  potrâ,  cbt 
Ctffito  di  auc/le  affart  non  mnfifie  pin  ml  Caritggio  t 
C errifpendtn-a  toi  SspraJ>  EcctlU  Mîniflrt  di  Sua  CiJ* 
M“  cb' appel t Fu!dé  Perl  a rt filât,  mi  fo!amint(  diptn- 
dt  dal  ciltre  principia  dtl  Conprttfo  , Vf  dalla  fptdi^hnt 
al  mt  dira  dtûi  Miniflri,  psi  cbt  nen  alirovi , ma  filamen- 
it  ntl  Ccngrtffo , t nen  per  mt^^o  <t abri,  mi  dt  fali  pro- 
frii  Miniflri  Pltnipeiemiarii  pétri  tffert  irAiiAtA  U pect 
t qutjlo  jAlutiftro  affau  con  la  Oemenza  ed  aiuto  di 
Dio  potrà  efler  ridotto  in  buon  flato,  c perfezzionc, 
■nzi  che  ogni  titre  vie  non  potianno  chc  procrailinar- 
ne  l’eifetto. 

Nom.  9. 

Traduction  dt  la  Lettre  du  Grand  Vizir  Mtbmed 
Baffà  à S.  E.  Mr.  le  Comte  de  Vonigfcgg , Pre- 
fident  du  Con/til  JuJjfue  de  Guerre. 

P.  P. 

TOos  avonj  reçu  par  la  voye  de  Mr.  Talman  vo 
1 tre  Ambafladcur  qui  efl  ici  avec  nous  dans  le 
lier  tfhyvcr  de  l'Année  Ottomane  , votre  amia- 
ble Lettre  que  nous  étions  impatient  de  recevoir  , & 
nous  avons  apris  par  elle  les  ocllcs  ex  prenions  & dé- 
clarations y contenues , & qui  aboutirent  à rafliirer 
l’Amitié  5c  l’amour  réciproque,  & à affermir  un  ou- 
vrage aufli  falutaire  , tout  comme  nous  n'avions  pas 
lieu  de  nous  attendre  à autre  choie  de  la  part  de  la 
Cour  Impériale,  & fur  tout  de  votre  part.  Nous  a- 
vons apris  par  là,  qu’à  l'égard  de  la  médiation  vous 

r filiez  dans  votre  prémier  fentiment , de  conferver 
paix  avec  l'Empereur  des  Romains , notre  Ami: 
Vous  répété*  encore  une  fois , que  S.  M.  1.  ne  per- 
mettra pas  que  l’Honneur,  la  Réputation  & la  Gran- 
deur de  la  Porte  Ottomane  fouffre  la  moindre  attein- 
te, & qu’au  rdte  vous,  notre  ami,  aviez  reçu  de 
bonnes  affurances  données  de  la  part  de  la  Czarienne 
à la  Cour  Impériale,  que  la  Cour  de  Ruffie  fouhai- 
toit  le  rétabliffcment  de  la  paix,  & amitié  reciprci- 

Se:  Et  quoi  que  la  rénovation  & prolongation  de 
mitié  5c  du  bon  voifinage  entre  la  Porte  Ottomane 
& l'Empire  Romain  foit  une  a flaire  qui  ne  regarde  que 
vous,  notre  ami,  l'aflkire  de  la  médiation  pourtant, 
à awfe  de  vos  litifons  avec  la  Ruffie,  n’étoit  pas  une 
fimple  médiation  , mais  que  conjointement  avec  la 
Ruffie,  vous  preniez  pan  à la  Guerre  auffi  bien  qu’à 
la  Paix , de  façon  que  le  renouvellement  de  la  Paix  a- 
vec  S.  M.  I.  devoir  fe  foire  en  même  tems:Que  puif- 
que  vous  notre  ami  employez  vos  foins  pour  accom- 

Êir  un  ouvrage  fi  falutaire,  vous  ne  vouliez  point 
ire  attention  aux  délais  portés  à l'affaire,  jufqucs  à 
prefentj  furtout  puifque  le  tems  étoit  court  5c  pré- 
cieux ; & qu’en  fuite  , il  vau  droit  mieux  envoyer  les 
Plénipotentiaires  Ottomans  munis  (Tinflruftions  nécef- 
foires , jufqucs  aux  confins  qui  (éparent  les  pais  des 
Puiffanccs  belligérantes. 

Noua  vous  fommes  infiniment  obligés  de  tout  ce  que 
vous  noua  avez  écrit  à cet  égard  & nous  noua  en  rc- 
jouïffons. 

Vous  faite*  mention  dans  votre  Lettre  précédente, 
que  l’Alliance  de  la  Cour  Impériale  avec  celle  dcRuf- 
Jie , ne  tendoit  au  préjudice  de  perfonne , 5c  que 
l’Empire  Romain  avoit  mérité  les  louanges  5c  l’bp- 
plaudiffcmcnt  de  tout  le  monde  par  rapport  à 1a  juf- 
teffe  de  les  fentimens,  de  fou  équité  5c  de  U roode- 
„ Tom.  II.  Part.  U. 


ration.  favouê  que  eda  efl  reconnu  de  tout  t’uni-  A NNO 
vers  de  même  que  particuliérement  de  vous , notre 
honorable  ami , « que  cet  Empire  ne  commettra  ja-  I 7}  ^ 
mais  aucune  adlion  qui  foit  contraire  au  bon  fens  5c 
aux  ioflituts  des  Empires.  Et  il  cil  hors  de  doute,  5c 
clair  comme  le  Soleil , que  la  Porte  Ottomane  peut  fc 
repofer  en  toute  fûrete  fur  la  Cour  Impéritie.  Nous 
avons  auffi  mandé  ci-devant  qu’on  n’épargnera  ni  pei- 
nes ni  foins , comme  nous  le  fommes  perfuadû , de 
(a  pan  de  S.  M.  lmp.  des  Romains  notre  très  véné- 
rable Ami,  pour  avancer  la  Paix  5c  pour  la  porter  à 
une  heureufe  ifTué.  11  vous  efl  déjà  connu,  Notre 
Ami,  que  la  raifoo  pour  laquelle  cet  Ouvrage  a été 
diféré , ç’a  été  pour  en  cimenter  les  fondemens  conve- 
nables aux  Loix  de  l’Empire:  mais  préfentemeut  que, 
fuivant  les  Avis  qu’on  a reçus  de  Honorable  Cuntnt% 
ainfi  qu'il  a été  mandé  , la  Cour  lmp.  a reçu  des  tf- 
fcurances  pofitives  de  fo  part , par  riport  à fes  incli- 
nations pacifiques  , nous  nous  repofon*  avec  une  en- 
tière confiance  fui  la  focrée  5c  inviolable  Parole  & 
fur  l’exécution  ponéluelle  5c  folidc , ainfi  que  fur  la 
fincérité  de  l’Empire  Rom., pour  nous  conformer  aux 
points  de  votre  Lettre , qui  concernent  l’envoi  de  no* 
Plénipotentiaires  avec  les  Pleins-pouvoirs , & les  In- 
(truélions  néccflâires. 

Nous  recevons  donc  cette  Déclaration,  reroir,que 
vous  nenrétendez  rien  entreprendre  contre  l’honneur, 
la  dignité  & la  magnificence  de  la  fublimc  Porte  com- 
me un  fondement  lolidc  pour  tabler  deffus  folidement» 

& en  conféqucnce,  nous  expédions  à nos  Plénipoten- 
tiaires fans  aucun  délai  les  Pleins-pouvoirs,  dans  lef- 
quels  nous foifons inférer,  que  la  Porte  Ottom  veut 
non- feulement  prolonger  avec  l’Empire  Romain  le 
bon  Voifinage  « l’Amitié  , quffubfiflent  entre  Elle 
5c  cet  Empire  , 5c  qui  n’ont  jamais  été  altérés;  mais 
auffi  d’avancer  l’Ouvrage  falutaire  dont  il  e!f  q::cf- 
tion,  & renouveller  5c  affermir  la  paix  avec  l’Empi- 
re de  Ruffie:  & c'dt  pour  cet  effet,  que  nos  Plénipo- 
tentiaires ont  déjà  reçu  ordre  de  fc  rendre  le  plûtôt 
que  faire  fe  pourra  à Street , fc  conjointement  avec 
r AmbafTadcur  Talman  notre  Ami , 5t  qu’avec  l’aide 
de  Dieu  ils  fe  mettent  en  chemin  l’un  après  1'autrej 
ainfi  que  cela  convient,  immédiatement  apres  le  petit 
Ba  irafti  (c’atbi-dire,  au  commencement  du  mois  d’A- 
vril)  qu’ils  felfthrrent  tou*  criftttiblc  vers  le  milieu 
du  fusait  mois  dans  le  lieu  défigné,  5c  fe  hâtent  ain- 
fi à conduire  cet  Ouvrage  important  à une  heureufe 
fin.  Au  refie  on  fe  repofe  entièrement  fur  la  juflice, 
fur  la  modération,  fur  la  prudence , 5c  fur  les  obli- 
geantes maniera  d'agir  de  l’Empire  Romain  , fi  con- 
nues de  tout  monde  5c  fi  célébra  par  tout  l'Uni- 
vers. 

Et  afin  que  tout  ceci  vous  foit  notoire,  Notre  A* 
mi,  nous  avoos  foit  expédier  cette  amiable  Lettre, 

5c  l’avons  foit  remettre  à votre  Ambafiadcur  pour 
vous  l’envoyer  , 5c  comme  vous  n’ignorez  pas  fan* 
doute  la  circoolbmca  da  Choies , nous  nous  en  ra- 
portons  à votre  Confdl  fincère  5c  k votre  avis  amia- 
ble par  raport  à la  néceffité,  pour  foire  pancher  la 
Cour  de  Ruffie  à envoyer  de  fon  côté  da  Pléniro- 
tentiaira  dans  le  tems  6c  au  lieu  ci-deffus  mentionnés. 

Caltrum  fit  fallu  fupra  tum  fui  fu/ailur  viam  /alunit 

Fait  dans  le  Quartier  dTiy  ver  de  Babadagti. 


MEHEMED. 


Num. 


Traduction  de  la  Lettre  du  Grand  Vizir  Mtbt - 
med  Rafla  à S.  E.  M te  Comte  dt  Konigfegg 
Prifldent  du  Conftil  de  Guerre. 

P.  P. 

"VTOjs  vous  notifions,  que  nous  avons  reçu  avec 
tout  le  zélé  5c  amitié  poffiblc  par  la  voye  de 
l'AmbafTadcur  Impérial  à la  Porte  Ottomane,  qui  à 
prefent  cil  arrivé  avec  la  Miniltra  Plénipotentiai- 
res  Ottomans  à Sorocca , votre  bien  intentionnée  5c 
amiable  Lettre  du  ao  Mars , laquelle  nous  a été  re- 
mife , par  un  de  fa  interprêta  le  24  de  te  Lune 
courante  Muharrem  étant  un  Samedi  , fc'cfl-à-dire 
le  if.  hUfl  & nous  avons  bien  compris  tout  fon 
contenu  venant  de  votre  part  comme  d’un  fineère 
A mi,  5c  nous  nous  fornma  rejouïs  d’y  ayoir  apper- 
çu  les  marqua  de  votre  amitié. 

Ecce  En- 
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Enfuite  de  ce  que  nous  vous  avons  déjà  donné  à 
connoitre  par  notre  Lettre  précédente,  nous  nefon- 
geons  à mitre  ebofe  par  égard  pour  la  Cour  Impé- 
riale, qu’à  faire  la  Paix  avec  la  Ruffie,  fur  l’ancien 
pied,  comptant,  plus  que  fur  tout  autre,  fur  le  bon 
Confeil  & la  jultice  de  l’Empire  Germanique  tou- 
jours conltant  & inviolable  dans  les  paroles,  & dans 
l’exécution.  Non  feulement  nous  tomme*  pTdfès 
d'accélérer  un  Ouvrage  fi  £alu taire , mais  auffi  les 
Minifire*  Plonipotrotubres  de  la  Porte  Ottomane  ac- 
compagnés de  votre  Ambaflâdeur  notre  rnni  font  par- 
tis de  la  connoifïance  de  la  Cour  Impériale  pour 
AutUck  lku  defiiné  pour  le  Congrès, jr  jours  avant 
votre  Lettre  au  milieu  de  ta  Lune  Zilhiege  , e’dl- 
à-dire  au  milieu  d'Avri!  ; 4t  ledit  Ambaffedcur  nous 
ayant  fait  fçtiroir  fur  fa  route,  qu’il  avoit  reçu  de» 
Lettres  far  kfquellcs  la  Cour  Impériale  lui  enjoi- 
gnoit,  que  le  Congrès  devoir  fe  tenir  à Nimerow, 
eda  a été  aprouvé  de  part  & d’autre.  Comme  nous 
avons  écrit  à nos  Plénipotentiaires  que  du  Keu  où 
il»  feroicm , ils  dévoient  diriger  leur  voyage  pour 
Nimerow , ils  font  déjà  arrivés  à Soroca  , qui  n’eft 
éloigné  que  de  trois  ou  quatre  marches  de  Nime- 
row , & félon  les  Lettres  des  Plénipotentiaires  de  la 
Porte , ceux  de  RulTic  font  au®  en  chemin  , ainfi 
que  l'on  pourra  commencer  à s’alTembler  , & à fc 
parler  fans  difficulté.  » 

Puifquc  l’on  cfpcre  8c  fouhaite  , que  rOuvnge 
que  l’on  va  commencer  pourra  être  conduit  à une 
fin  heureufe  moyennant  la  médiation  de  l'AmbalTa- 
deur  Impérial  auprès  de  la  Porte,  d’une  manière 
honorable  pour  ccllc-d  , nous  n’avons  pas  voulu 
manquer  de  vous  donner  part  de  tout  ceci  par  U 
mümc  vove  de  Mr.  de  Talman. 

Au  refie  Pbeureufc  conclufioo  d’une  afoire  fi  1 *- 
lutairc  dépend , après  l'ai ti fiance  de  Dieu , d'une  juf- 
tc  & amiable  procédure  de  la  part  de  la  Cour  Im- 
périale, eu  egard  à la  dignité  au®  bien  qu’à  la 
bonne  amitié  de  au  vot  finage  des  deux  Empires. 
Cxurnm  fu  fulat  fufrx  tum  , fai  ftfMilur  ïiam  fJu- 
lir. 

Donne  au  Camp  d’ifakée 

MEHEMED. 
Num.  11. 

PP. 

QL’anto  in  pacem  tùm  crmfervandam  , tùm  res- 
taurandam  ihjdio  feratur  AunilliffimiiS  Roma- 
*oorum  Imperator,  trims  ad  Exccllentiam  Vcv 
tram  exaratisLiteris  plus  quJm  abondé  comprobavi- 
mus.  Penes  Pncfulgidam  Portant  unicè  fient , qub 
boc  ipfum  Pacis  fiudium  exoptato  fruéha  haud  care- 
rct.  Per  complures , qui  bellum  prxcaflerunt , an- 
noi  cidcn  præcavcndo  nibil  non  lac  ex  parte  ac- 
tion efi,  pari  fidc,  candore  & aiïeAu.  Non  minor 
exin  opera  fopiendts  turbis  impenfa , nec  excogitari 
faciiè  potefi  medium , conciliandis  partium  bclligc- 
rantium  animis  aptum , quo  non  omoi  poffibili  con- 
temkmc  ufi  fuerimus,  nihil  qukquam  J10  attmgen- 
do  tam  falutari  feopo  tum  apud  Screniffimam  4c  Po- 
tentiffimam  Ruflocum  Autocratricem , tùm  apud  Prx- 
fulgidam  Portant , tum  apud  alios  quoque  public* 
quiétis  fiudiofos  Principes  intentatum  rdinquentes. 
Plerique  Cæfarei  in  esteris  aufis  Miniftri  longé  fue- 
runt  in  re  ifta , quàm  in  propriis  Auguftiflîmi  Do- 
mini  fui  commodis  curandis  occupatiores,  & pacifi- 
corum  fuafuum  Noftrorum , hortatuum  ac  confilio- 
rum  ipfammct  Prxfutgtdam  Portant  tefiem  citare 
r.ulli  dubitamus. 

Quemadmodum  verb  una  ex  parte  optima  fide  ex- 

flevimus,  qux  à bono  vicino  pacifque  lludiofiffimo 
rincipc  dcfideriri  quocumque  demum  modo  potc- 
rant;  ita  non  minus  fuimus  de  cxplendis  fidi  Fœ- 
deriti  muniis  folliciti-  Antequam  tam  in  iis , aux 
bdlum  , quàm  qux  pacon  concermmt,  Præfulgidx 
Port*  , qux  Ruilix  Socium  , fefe  fifieret  Augufiis- 
Innis  Romanorum  Imperator , confcodente  Serenis- 
fim»  4c  Potentiffima  Ruflbrum  Autoaatricc  bon» 
fua  officia  terminandes  belli  ntaüs  per  complures 
menus  impeodit.  Sed  non  ca , qux  par  erlt , à Prrc- 
fülgick  Porta  habita  fuit  offiaorum  hojum  ratio, 
fpretis  cutiôw,  «ootquot  tum  proponebanrar,  redo- 
cendx  pad*  mediii  Perquam  id  nobis  fuit  moles- 
tum,  non  rames  ideb  fpem  faufiioris  fueoefsû* 
fuimus.  Quo  malus  adderetur  amicb  offiôis 


pondu»,  ad  arma  no*  accinximus , pro  fofito  cando-  A WWrt 
re  Noltro  , qua  mente  id  fierct , Excellcnttim  Ves-  **  " n v 
tram  haud  celantes.  Jam  tune  repeti  jure  à Prxftir-  r 7 3 7. 
gida  Poru  potuifienr  futnptus , ipfius  culpa  bcilicij 
apparatibus  à Nobis  impcndcrtdi. 

Sed  prævaluetunt  apud  Auÿjftiflïmom  Romano- 
rum  Impcratorem  magnanimi , quibus  imbotus  efi, 
fenfus,  cnixumquc  accclerandx  publicæ  tranquillita- 
tis  defiderium.  Primis  ergo  ad  Excellcmiam  Ves- 
tram  exaratis  Ltteris  jultu  Ejufdem  déclara vi mus , 
nulLam  À fe  finium  frefagttitmem , fld  non  wji 

prerogotionem  pederum  cornent crtm , Cf  qux  olîii  fir- 
m.tiuLt  mat  un  iMer  uxrmnqtu  Imftrium  umtcilÎÆ  htfer- 
virt  peterunt,  txftti. 

Sicuü  verb  unicuique  rei  certi  confiituti  debent 
clic  fines  4c  termini , meriibque  unà  providendum 
erat,  ne  tàm  magnanimi  fenfus,  ad  rmturaudum  pt- 
cis  opus  umcc  tendentes , in  ejufdem  remoram  ver- 
gcrcntjita  difertim  üfdem  Literis  Noftris  modb  me- 
monta  dedaratio  ehpfâ  jam  dudum  hyeme  luit  cir- 
cumfcripta  , ac  plus  uni  vice  tefiatus  efi  Qefarcus 
apud  Prxfufgidam  Portam  Orator,  dfiliciliorem  lon- 
ge cvafuram  public*  tianquilfitatis  curant , fi  quid 
lub  etapfi  menfis  Mali  initium  ejus  complcmcnto 
adhuc  aefit.  Parùm  tamen  monilis  hifae  Noliris  pro- 
fecimus,  moras  neélentc  Præfulddâ  Porta,  atqoeeb 
potius  allaborante,  ut  fidos  Fœdcmos  f parfis  fufpi- 
cionum  feminibus  inter  fe  disjungeret.  Super  loco 
CongrcfsQs  rr.ota  fuit  infolita  atque  idcb  incxfpeéta. 
ta  difiicultas  , 4c  qub  ad  limites , qui  ditioncs  par- 
tium  bcllo  jam  implicitarum  feparant,Miniftros  ple- 
ni  facultatc  inllruftos  ab'.cgarct  Prsefulgida  Porta, 
complurium  menfium  Isbor  cm  ixnpcndcndus.  In- 
jcita  dein  fuit  de  prævia  pacis  conditione  mentio, 
tam  intifiuta, tàmqjc  i niqua,  ut  acm  luculendus dt- 
ri  potuifTet  alienx  à paoc  mentis  documcotum,  fi- 
cuu  prxcedcntïbus  Literis  Noliris  fatis  fuperqoe  de- 
monfiravimus.  Equidcnt  dum  in  iftis  difficulutibus 
fuperandis  diu  frultra  defudabatur , multo  verborum 
apparatu  protium  in  quietem  animum  nunquam  non 
tettM*  cil  Excel lentia  Vclha.  Sed  verbis  «fia  haud 
refpondebart.  Et  ûcuti  à icnore  Litcrarum  , quas 
ad  nos  fubinde  exaravit,  nudtum  diferepabant  epis- 
totx,  codcm  ferè  tcroporc  à Moldavix  Principe  ad 
Ruffum  Minifirum  feript*  ; ita  quim  fit  Prxlulgi- 
da  Porta  à maturarda  linccrè  pacc  aliéna,  fatis  fu- 
perque  porrb  prodit  rerponfum  ab  Excel lcr.tia  Ves- 
tra  ad  tertias  Literas  Nofiras  datum,  ut  pote  Litera- 
rum  harum  teoori  ncquaquam  congruum.  Qub  mi- 
nus  traque  Nos  lattbat,  quid  occultas  illis  artihui 
qurreretur,  tautb  immaiiiorcs  fumptus  bellicis  appa- 
ratibus  porrb  erant  impendendi , & taatb  vehcincn- 
rius  pofihxc  inllitit  Scrcniffima  ac  Potentiffima  Ruf- 
forum  Autocratie,  ut  dudum  elapfâ  byeme  firufira 
haud  elabi  finamus  tcmpus,afiêreudx:  promovendx- 
que  armis  fiabili  undequaque  paci  aptutn.  Non  ergb 
integrum  amplius  efi  AugufUuimo  Romanorum  luv- 
peratori , differre  diutius  auxilia,  à confiante  Fœde- 
rata  tam  importé  dUagiuta.  Præfulgidx  Portai  cui- 
pa  in  belli  partent  venire  habet  necclTc.  Ail  ficuti 
invitus  arma  arripit,  ita  non  ideb  pacis  fiudium  cu- 
IHOQUe  deponit.  Inter  media  arma  de  eadem  xquis 
conditionibus  quantocyus  rcducenda  , ac  fecuriùs  ia 
Scmuffima  4t^Po- 

Sicuti  proindc  faciUtmum  antehac  fuilTct  Præfulgidx 
Port*  præcavcre , ne  dilatarcutr  belli  fiamma  , cui 
extinguendæ  tàm  iffiduus  ciüxufquc  ultra  annota  io- 
furmus  fuit  labor,  ita  penès  Eandem  etiamnum  fiat, 
ut  brevi  finis  ponatur  calamitatibus , quas  marquant 
non  cum  fubdîtorum  populorum  ac  ditionum  damno 
bellum  pofi  fe  trabere  folet.  De  quibus  omnibus 
Excellentiam  Vefiram  certtorem  rcddcic  officii  Nos- 
tri  duximuj,  & quod  fu  per  cil  &c. 

AD  VI ZIRIUM, 

ccv. 

Dtcrtt  de  Commiffio»  Jmptnsït  dre//  à la  Diète  juillet 
de  T Empire  pour  en  obtenir  anfubfidt  peur  la 
Guerre  centre  Ut  Turcs.  Délivré  le  Z6  Juillet 
*7 Jtf.  [Mercure  Hiftorique  Tom.  CUI. 
pag.  18p.] 

part  de  Sa  Majefié Impériale,  notre 
Seigneur,  S.  A.  S.  JofipA-GaiU 
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ANNO  UmuttMm/l,  L«nd-Grave  de  Furfienberg  , Comte  de 
Hciligcnbcrg , te  de  Wirtenberg,  &c.  Miniftre  d’E- 
17  3 ® * ,at  «etuel  de  Sa  Maj.  lmp. , & fon  Principal  Commif- 
faite  à U Diète  Generale  de  l'Empire,  a reçu  fea  gra- 
cieux Ordres  dej  notifier  par  ca  Pré  l'enta  aux  Elec- 
teur», Princes , & Etau,  aux  lllufira  Confei  11ers, 
AnibaiTadeurs,  Se  Envoyez  qui  y font  affemblcz. 

CjAl  cfi  DOtoirc  & connu  de  tout  le  monde  , que 
depuis  plus  d'un  An  il  cil  furvenu  une  fanglanteGùcr- 
rc  entre  Sa  Maieiié  de  toutes  1«  Rulîies,  & ta  Porte 
Ottomane  f donc  la  rations  ont  déduites  tout  au 
long  dans  la  Lettre  que  le  Comte  d'Ofiçrman  a écri- 
te « envoyée  dans  ce  terris  au  Grand-Vizir,  le  con- 
• tenu  de  celte  Lèpre  fit  fuffifamment  voir,  que  depuis 

Ia  Paix , qui  avôît  c'tc  conclue  entre  ca  deux  Puiffan-, 
ces,  te  avant  meme  que  la  derukic  Guerre  fut  allu-’ 
mec  dans  la  Chrétienté  , te  après  que  les  Préliminai- 
res de  la  Paix  y avoient  été  hcurcufcmeqi  conclus 
dans  le  Mois  (TOiflablc  de  l'Année  173?.  on  avoit  fût 
pluüeurs  Invafions  ennemia  des  Provinces  Ottoma- 
nes dans  cella  qui  appartiennent  incor.tcfisblemem  i 
Sa  MgJ.  Ruffienne.  Ce  que  la  Porte  n’a  pas  ofé  def- 
avouer , mais  qu’elle  s’eU  contentée  d'alléguer  plu- 
fieurs  prétextes , & exeufa  peu  digna  de  loi,  fauf- 
fes,  & impoiTibles,  comme  fi  toutes  ca  Invafions, ces 
Ravages  de  Provinces  entiera , les  Enlcvemcns  de 
tant  .de  milliers  de  Sujet»  RuITiens  » le  Saccagc- 
n.cWt'St  nûccndie  des  Bourgs  te  Villages  , te  pTu- 
fieuri  autres  Attentats  & Cruautez.qua  pci*  on  au- 
. roi»  n'eu  d'attendre  du  Plus  cruel  daEimemis,»yoicni 
été  fait»  & commis  i leur  infçu  ; & que  les  Ordres, 
& Mandemens,  que'  la  Porte  «voit  fait  émaner,  te 
louvcht  réïtcrcr  , cour  empêcher  de  pareils  Defor- 
dra  & Attentais,  n'avoient  pas  été  exécutez. 

Que  nfifumTaOcc  de  cesExcufes  fautoit  d’abord  aux 
yeux',  & avbit  été  rtmonfiré  avec  tant  d’évidence  au 
Grand-Vizir  dans  la  première  Lettré  , que  le  Comte 
Kôtigfcgg  , Prefident  du  Confeil  de  Guerre  de  Sa 
Maj.  Imp.  lui  avoit  écrite  , que  l’on  n’avoit  pû  rien 
reperdre  là-deflûs  du  côté  de  la  Porte  : EhTorte  que 
par  eefcircooltances  il  ferait  facile  de  concevoir , à 
quelles  mirera  te  dangers  feroient  expofés  les  Païs 
« ta  Provinces  Chrétiennes , qui  confident  à la  Tur- 
quie, fans. que  ceux,  auxquels  M'appartient  de  la 
protéger  , fe  trouvaient  en  état  d’en  demander  une 
fttisfaélion  fondée  fur  le  Droit  naturel  & public,  pour 
le  paffé , & une  fDretef  fufîifantc  pour  l'avenir , ou  erf 
cas  de  refus  de  s’en  faire  rendre  raifon  ; qu’il  aurait 
été  facile  d'obtenir  l’un  & l'autre  dans  le  tenu  que  tout 
étoit  encore  trar.quile  dans  la  Chrétienté , & lorfque 
la  Porte  étoit  dans  une  Guerre  embaraffante  av«x  la 
Perfe:  mais , que  la  fincere  inclination  de  confervcr 
la  Paix , te  la  foins  de  faire  voir  ù toute  la  Terre, 
que  Sa  Maj.  lmp.  n’eteit  pas  intentionnée  de  tirer  le 
moindre  avantage  de  toutes  ca  circonfiancesj  avoient 
prévalu  dans  ce  terni;  que  Sa  Majellé  Impériale  «voit 
au  Ht  recherché  plûtôt  tous  la  moyens  amiabla  & 
poiïibles , avant  que  de  fe  refoudre  d'en  venir  à l'ex  - 
trémité ; que  l’Alliance  , faite  heureufemem  avec  la 
Ruflie  en  1726,  n’avoittn  vûé,  que  d’affermir  la  fû- 
raé  te  le  repos  public  , fans  préjudicier  à qui  que  cr 
pourrait  être  en  aucune  maniéré  ; que  cette  Alliance 
ctoitdc  la  même  nature,  que  1a  Lig*  Sacra,  qui  apres 
la  coodufion  de  la  Paix  de  Carleeriii  d’une  Alliance  of- 
fenfive,'  avoit  été changée  dans  une  defcnfivc|  & que 
jufqu’àpréfem  per  for  ne  n’avoit  encore  ofif  mettre  en 
doute,  que  la  Paix  pût  lier  les  mains  au  point  d’em- 
pêcher da  Alliances  te  Confédérations. 

Et 'quoi  que  Sa  Majellé  Impériale  ait  été  fouvent 
rcquife  avant , te  après  la  dernière  Guerre  dans  la 
Chrétienté  , cTafiifler  la  Ruflie  à caufe  desdit*  atten- 
tats, & Invafiona  de  la  Porte , te  de  celles  que  fa 
Feudaariret  y avoient  fana,  fa  Confeils  paifible  a- 
voient  toujours  été  fi  favorablement  reçus  dans  cette 
Cour,  que  Sa  Majellé  Impériale  de  touta  les  Ruflia 
s'y  étoit  très-gcnereufétnent  conformée,  & avoit  fouf- 
fen  avec  une  patience  inconcevable  tous  la  attentats, 
oui  rtugmentoient  d'un  jour  b l’autre  ; ce  qui  prouve 
fuffifamment  que  nonobflant  cette  Alliance  , conclue 
en  1726,  on  «voit  toujounpris  une  patience  extraor- 
dinaire, te  que  par  corJequent  elle  n 'avoit  été  faite, 
que  dam  l'intention,  te  fur  le  fondement , de  mettre 
la  borna  aux  avrepriies  de  l’ennemi  commun  de  la 
Chrétienté  ; fans  qu'Elk  put  avoir  un  effet  conforme 
à U Sainte  Ligue,  où  un  Contrariant  étoit  obligé  d’é- 
poufer  la  querella  de  l'autre  Contrariant  ; enforte 
qu'a  ente  occafion  0:1  aurait  toujours  pû  craindre  da 
guerra  dans  la  Royauma  de  daas  les  Provinces , qui 
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fervent  de  rempart  au  St.  Empire;  comme  ceux,  qui  A n va 
ont  quelque  connoiffaace  de  ce  qui  s'dt  paffé  à Cou-  ™ 0 
Uantinoplc  depuis  pluficurs  arnica  , ne  difconvicn.  1 yx 
dront  pas,  que  b Paix  de  P^funmiu  aurait  été  rom- 
pue depuis  long-tems  par  da  attentats  immédiats 
contre  la  fidèles  Royaumes  te  Pais  Héréditaires  de 
Sa  Majefié  Impériale , û b Porte  avoit  eu  le  bon. 
heur  de  mettre  b «livifion  entre  ces  deux  Cours,  à 
qubi  elle  n’a  pas  manqué  de  travailler  continuelle- 
ment. 

Que  Sa  Majefié  de  toutes  la  Ruflia  n'avoit  eu 
oette  grande  patience  pendant  tant  d'années, que  dans 
l'afpcrance,  que  tous  la  foins  te  toutes  la  exhorta- 
tions de  Sa  Majefte  Impériale  obtiendraient  i b fin 
de -b  Porte,  quelle  fe  conduirait  enfin  envers  la 
Ruflie  mite  julhcc  & équité  ; mais , que  tous  la  foin» 

& toutes  les  peines  de  Sa  Majdlc  Impériale  n'a- 
voient rien  efleftuc  à b Porte;  que  le  mal  avoit 
toujours  empiré j que  les  continuclla  invafions  dans 
la  Proyinca  de  b Ruffie  avoient  toujours  été  cx- 
eufez  par  l’impoflibilifé  & nmpuiffancc  de  contenir 
dans  le  devoir  les  Tartarcs , les  Cofaques  , & les 
Lcikyçns,  qu’on  tiaitoit  de  Canaille,  portée  naturel- 
lement  à toutes  fortes  de  rapines.  Que  nooobfiant 
toutes  la  rcmonilrsnccs  fcrieufu.de  U Ruflie,  de 
St  Majdlé  Impériale , & d’autres  Puiffanca , pour 
confervcr  le  Repos  &l  b Paix , des  Armées  entière» 
de  ca  Natiops  pillardes  étoient  entrea  dans  la  Pro- 
vinces Ruflïenna , par  les  ordres  exprès  de  b Por- 
te; & , comme  il  cil  facile  de  concevoir , au  grand 
dommage , & à la  pel  le  totale,  de  ces  pauvres  Pro- 
vinctt^qull  étoit  fuffifamment  connu  à tous  la  Mi- 
nières Etrertters , qui  refidoient  à Conflanunoplc, 
avec  quelle  fierté  & arrogance  ott  avoit  meprifé  & 
rejette  à Conffantinoplc  touta  la  propofifioru  bon- 
nêta,pour  empêcher  leurs  injulta  & fidèles  cotre- 
V'ifcs;  & lorfque  b Porte  vit  à b fin,  que  fa  def- 
lcins  ne  lui  léullifibteat  pas  , comme  elle  avoit  cf- 
pa  é,  elle  s’en  encore  cxcufdc  fur  b néccffué  où  el- 
le étoit  de  fonger  préférablement  ù finir  au  plûtôt 
la  .Guerre  contre  b Perfe  ; quoiqu'il  n'eut  dépendu 
que  de  b Purtc,  de  faire  fa  Paix  avec  b Perfe,  en  y 
comprenant  4«  Ryific , & par  des  .moyens  & par  des 
médiations , qui  lui  ont  etc  citer  tes  par  d'autres  d’une 
manière  très-honnête  & tr«s4umablci  friais-,  comme 
b Porte  n‘avoit  mis  tout  en  œuvre  pour  tèmer  b di- 
vifion* entre  ces  deux  Cours  Alliées , que  dans  b 
vûé  d’avoir  par -là  i’oocafion  tfinfultcr  enfuite  cha- 
cun en  particulier  avec  plus  de  facilité;  &,  fuivant 
le  malicieux  projet  du  htmvM  iotwetj/,  de  pouvoir 
entrer  dans  le  Cœur  da  Pais  Héréditaires  de  Sa 
Majefié  Impériale , fans  avoir  lieu  de  craindre  uoc 
diverfion  d'autre  part  , par  les  mêmes  mitons  la 
Paix  avec  la  Perle  n'aurait  pas  été  agréable  à la 
Porte , fi  Sa  Majellé  de  touta  la  Ruflia  y avoit  été 

Tprife. 

omrr.ca*  pourrait -on  donc  encore  douter  de  la 
continuation  des  mauvaifa  intentions  de  b Porte: 
ou  faire  une  finifirc  interprétation  de  ce  que  Sa  Ma- 
jefié  Impériale,  comme  un  Allie  fidèle  te  confiant, 
fe  trouve  indifpenfablcmcnt  obligée,  de  préférer  fes 
propres  fiirctcz-,  à toutes  la  bonnes  intentions 
qu'elle  a toujours  témoigné  pour  la  Paix> 

Que  cela  n'avoit  nas  encore  fuflï,  & que  les  mau- 
vades  intentions  de  la  Porte  s'étoieut  encore  mani- 
fcilées  plu*  ou venernent  par  le  plein-pouvoir,  qu'el- 
le avoit  donné  au  ScrmLitr  Acomee-Béff*  le  8.  d'A- 
vril  de  l'Année  pafféc,  & par  conféquent  b Lettre 
alléguée  du  Comte  d'oflirmtn  « & en  cfiêt  il  fut  im- 
puiT.ble  au  CrjnJ-Viyr  d’alléguer  aucune  exeufe  rai- 
lonnablc  dans  fa  Reponfe  à 1a  préaicrc  Lettre  du 
Comte  de  KonigCegi , tant  fur  les  confcquences  qui 
refulteroient  du tuldit  plein-pouvoir,  que  fur  ce  qui 
s’étoit  paffe  auparavant. 

En  conféqueiKe  donc  de  touta  ca  circonflanca , 

& particulièrement  par  le  propre  aveu  tant  exprès 
que  tacite  de  b Porte,  on  n'avoit  plus  lieu  de  dou- 
ter fi  Sa  Majellé  de  toutes  la  Rulîies  étoit  l'aggref- 
feur,  ou  fi  die  avoit  été. fouvent  attaquée,  & olfcn- 
fée  ; nooobilant  tout  ccb  , Elle  aurait  été  encore 
contente,  qu'après  avoir  commencé  b Guerre  coo- 
tre  la  Porte,  Sa  Maidté  Impériale  eut  coutinud 
d'employer  fa  bons  office*  pour  le  meme  effet,  où 
fes  propres  arma  tendaient,  c’cfi-à-dirc , pour  ob- 
tenir une  fatisfaélion  fuffifantc  pour  toutes  la  oh 
fenfa,  attentats,  & invafioos  dam  fa  Etats,  com- 
me suffi  une  fûreté  parfaite  pour  l'avenir. 

Que  le  Baron  de  Daim «n  en  avoit  été  iollruit 
Eecc  x auffi- 
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ÂNNO  mai*  que,  malgré  les  Armées  de  la  RufTic 

& leurs  progrès  victorieux , tous  les  mouvement  6c 
X y J 7*  remonfirantes  croient  rertez  fans  aucun  effet  ; qu’on 
•voit  rejette  avec  dédain  toutes  les  initanccs  empref- 
fées  & bien  intentionnées  ; & lorfque  du  côté  de 
l’Empereur  ou  avoit  travaillé  avec  des  foins  infati- 
gables, ii  procurer  la  Paix  avec  la  Perfe,  & une  u- 
nion  parfaite  entre  elle  & la  Chrétienté , la  Porte 
n’avoit  pas  manqué  de  fon  côté  de  faire  infinuer  fou» 
main  à la  Cour  dcRuiTic,  qu’elle  n’avoit  à attendre 
aucun  fecour*  de  Sa  MajeÜé  Impériale;  que  c’étoit 
pour  cela , que  Sa  Majeflé  Impériale  s’étoii  trouvée 
tndifpcnfablemcm  obligée,  de  faire  attention  que  la 
mefurc  étoit  plus  que  comblée  à la  Porte;  que  fes 
injuitices,  fc  la  Connexion  de  cca  Affaires,  droit  ■af- 
f<7  connue  de  toute  la  Terre,  & que,  s’il  étoit  pof- 
Oble,  on  parviendrait  encore  il  une  bonne  & dura- 
ble Paix,  pendant  l’Hyver;  ou  que  tout  au  muins 
les  Intentions  forcées  de  Sa  Majeflé  Impériale , de 
prendre  part  à cette  Guerre,  feroient  ju (liftées  de- 
vant tout  le  Monde  ; que  c*ltftoit  pour  cette  raifon 
oue  la  première  Lettre  du  Comte  de  Kbnipfcgg  avoit 
été  écrite,  & la  Reponfe  du  Grand -Vizir  a cette 
Lettre  fervdit  d’une  preuve  convaincante,  que  la 
Porte  n'avoit  pû  fc  difpcnfer  de  reconnaître  les  vé- 
rité?, que  ladite  Lettre  contenoit,  6c  de  louer  les 
genereufes  6c  paiftblcs  intentions  de  la  Cour  Impé- 
riale; il  aurait  été  à fouhaîrcr  que  les  Intentions  de 
la  Porte  auraient  été  auffi  lînceres  , qu’elle  avoit  tâ- 
ché de  le  faire  accroire  à la  Cour  Impériale.  Et 
qu'en  effet  on  avoit  eu  raifon , au  commencement , 
d’cfpcrcr  que  la  Paix  fc  ferait  cet  Hyver,  & que 
par  confcqurnt  on  aurait  été  difpcnfé  de  la  désa- 
gréable neccffué  d’accomplir  les  engagemens  indis- 
penlaWcs  de  ladite  Alliance. 

Que  Sa  Majeflë  Impériale  par  un  defrr  ardent  de 
conclure  cette  Paix,  avoit  déjà  nommé  fes  MiniOrei 
pour  y affificr,  qu’elle  leur  avoit  déjà  finirai  Irais 


AU  CORPS  DIPL. 

ture,  on  avoit  pris  patience  au-delà  d’un  An,  fc  que  Am  MO 

toutes  les  Règles  que  l’Amitié,  6c  le  bon  Voifinage  ^ ■ 

preferivoient.  avoieot  été  obfervécs  de  fon  côté;  1727. 

qu’ainfi  elle  foahaitoit,  qu’an  fatisfit  à la  fin  du  cô- 

te  de  Sa  Ma;,  lmp  aux  finaagemens,  en  conformité 

de  l’Alliance  contractée-  Cette  demande  étoit  en 

ctfet  trop  iullc,  pour  y trouver  à redire,  datant 

que  non  feulement  la  Reponfe  du  Grand-Vizir  i la 

traifieme  Lettre  du  Comte  de  Kotdgûrl,  mais  auffi 

les  Déclarations  que  les  Miaiftres  de  fa  Porte  avoient 

fait  à l’Ambaffadour  de  Hollande , prou  voient  allez, 

6c  ne  laiflbient  plus  de  doute, que  la  Porte  ne  chcr- 
eboit  qu’à  gagner  du  tems,  pour  prolonger  les  Né-  . , 

godation*  ile  la  Paix , jufqu'à  ce  que  la  Campagne 
tût  palfee.  6c  de  faire  écouler  ce  tems  iqutilcmcot, 
comme  elle  avoit  fait  tout  l'Hiver  paffé,  6c  de  ea- 

Sier  par-là,  que  tous  les  ftaix  , 6c  les  préparatifs 
: Guerre,  que  ces  deux  Puiflances  avoîcnt  faits, 
pour  obtenir  une  bonne  6c  durable  Paix,fulfcnt  per- 
dus 6c  inutiles;  que  d'ailleurs  les  Operations  de  la 
Guerre  ne  pourraient  plus  être  retardées , parce  que 
Sa  Mai.  Imp.  avoit  reçu  la  Nouvelle  certaine,  que 
toutes  les  Forces  de  la  Turquie  s’etoiem  a la  lib 
tournées  du  côté  de  U Ruftief  enforte  que  non  feu- 
lement les  Obligations  inoifpcnfeWei.d’un  fidde  AU 
lié,  mais  même  fa  fÛreté  propre,  exigeoipnt  qu'il 
obligeât  un  Ennemi  fi  redoutable,  par  des  Divtrûons 
fenfiblcs,  à partager  fes  grandes  Forces. 

Et , afin  que  perfonne  ne  puiffe  douta  de  la  con- 
tinuation des  Intentions  paifibles  de  Sa  M$j  lmp.  * 

Elle  n’avoit  pas  feulement  ordonne'  au  Comte  de  . 
SttkrnJori f,  qu'avant  que  de  commencer  les  Opéra- 
tions de  la  Guerre,  6c  d’entrer  fer  le  Territoire  des 
Ennemis . il  devoit  faire  remettre  au  Bacha  de  la 
plus  proche  Forterelfc  ennemie,  une  quatrième  Leu 
tre  du.  Comte  de  Kenif/tgg  au  Grand-Vizir  ; mais  Sa 
Maj.  Imp.  a encore  trouvé  néoeffaire,  de  faire  con- 
noitre  à tout  le  monde,  par  une  Déclaration  pubh- 


l’clins- pouvoirs , 6c  les  avoit  muni  de  fes  ordres  . cjue  Je  imprimée,  les  raifuns  oui  l’ont  indifpenfablc- 

qui  avoient  été  conformes,  6c  mefurc/ , fur  fes.  gç-,  ment  obligée  Se  forcée  à prendre  part  à cette  Gucr- 

nereufes  Déclarations,  faites  dans  ladite  Lettre  du  rc.  Que  Sa  Maj.  lmp.  avoit  encore  eu  beaucoup  de 


Comte  de  ftbnigfcgg. 

Que  pour  obtenir  un  but  fi  falutairc,  on  avoir 
aum-t'  t communiqué  la  Réponfc  du  Grand-Vizir  à 
la  Cour  de  Riufie,  6c  d’un  autre  côté  on  avoit  écrit 
au  Grand -Vizir  dans  une  deuxieme  Lettre  , que  la 
Communication  qu’on  avoit  fait  à la  Cour  de  Ruf- 
fic,  y avoit  eu  cet  heureux  effet,  que  les  Minières 
Plénipotentiaires  pour  affilia  au  Congrès,  y avoient 
suffi -tôt  regu  ordre  de  fc  maire  en  chemin,  quoi 

Jj’on  y fût  bien,  que  la  même  clvofc  n’avoit  pas 
té  ordonnée  à la  Poitc,  6t  qu’on  n’avoit  pas  enco- 
re applani  les  difficulté*,  qu’elle  avoit  fait  naître  ex- 
près lur  k lieu  du  Congrès;  mais  que  toutes  ces 
belles  efpcranccs  avoient  bien- tût  ceflë  par  la  deu- 
xieme lettre  du  Giand-Vizir, dans  laquelle  on  refufe 
abfolumcnt  d’envoyer  fur  les  Frontières  fcs  Flcnipo- 
rcnnaiies  l ûtes,  avant  que  la  Cour  de  la  RufTic  fc 
h)t  engagée  à refiituer  AzolT;  6c,  quoi  que  la  Cour 
impériale  tâiliit  encore  d’applanir  cette  difficulté  par 
m>e  troi  lierre  f cure  au  Grand. Vizir,  6t  qu'en  atterv 
!anr  on  ait  furfis  le  départ  des  Plénipotentiaires  Ruf- 
litus , yjmmc  il  n'étoit  que  jutle  6t  naturel,  & que 
d’un  autre  cfictMa  Porte  avoit  fait  un  mauvais  -ufa- 
gc  de  cet  Imervale,  tant  pour  femer  la  Défiance  en- 
tre les  deux  Court  alliées,  que  pour  tâcher,  quoi- 
gu’infru^hxufcment,  de  faire  fa  Paix  avec  la  Ruflic, 
fans  l'intervention  de  l’Empereur,  comme  aulfi  pour 
joindre  fes  Troupes  réglées  aux  Tartarcs,  qui  fe 
trouvxm  déjà  en  pofture  de  faire  une  nouvelle  Irr- 
. vafion  dam  la  Ruffie  Mais  ce  coup  ne  kur  ayant 
pas  réiiffi  , la  Porte  avoir  encore  tout  de  nouveau 
protdlé,  qu'elle  n’y  avoit  çu  aucune  paré,  quoiqu'el- 
le tâchât  de  faire  accroire. leurs  pretrodus  Avantages 
à la  Populace  «fc  Confiant»  no  pic  par  des  Feux  de 
Joyc,  « par  grand  nombre  de  coups- de  Canon. 
Cdl  pourquoi  elle  n'avoit  nommé  fes  Plénipoten- 
tiaires qu’apris  que  ces  Entreprifes  eurent  man- 
qué. Et  même  leur  départ  fut  retardé  fi  long- 
tems,  que  non  feulement  l'Hyver  s'étoit  pt(Té,  mais 
aulfi  le  terme  du  picmia  May,  avant  qu’ils  fuflent 
fortis  de  Babtdug. 

Comme  donc  par  les  Cireonfianees  rapportées,  les 
fauffes  6c  infiddks  Intention»  de  la  Porte  fautèrent 
dtbord  aux  yeux  des  Ctairvoyans,  Sa  Maj.  de  tou- 
tes le;  RufTics  commença  auffi  à prdfer  de  plus  en 
plus  Sa  Mai-  Imp.;  puifaue  plufieurs  Années  rétûlent 
polices  inutilement  en  Médiation,  que  depuis  la  Rup- 


contentemenu  d'apprendre  de  tems  en  tems,  tant  de 
fes  Miailtres  à la  Diète,  que  des  autres  qui  fe  trou- 
vent dans  la  Cours  étrangères,  que  toutes  les  Let- 
tres 6c  Ecrits,  qui  de  tems  en  tems  leur  avoient  étc 
communiqués  au  fujet  de  cctre  Affaire,  avoient  trou- 
vé par-tout  une  approbation  générale.  Que  la  Por- 
te Ottomane  elle  même,  comme  on  pouvoit  le  voir 
par  fes  Réponfes,  n’avoit  pD  fc  difpcnfer  non  plus, 
de  donner  des  louanges  a la  fage  Conduite  de  Sa 
Majefié  lmp.,  6c  qu’eile  n’avoit  pas  eu  b hardiefic 
de -démentir  tout  ce  qui  a été  deuiHé  ici,  6c  les 
conféquences  qui  en  ont  refulté.  Que  même  b 
Porte  avoit  infinué  en  dernier  lieu,  que  parce  que 
Sa  Maj  Impériale  étoit  indifpenfabkmetu  obligée 
d’accomplir  fes  promeffes , 6c  de  fc  montra  à la 
Rulfie  un  Allié  ndele,  il  fuffiroit  fi  elle  lui  envoyoit 
le  nombre  ides  Troupes  auxiliaires  qui  avoit  été 
Itipulé;  d’où  il  s'qnfuit  certainement,  que  la  Porte 
elle-même  rcconnoit  la  jufiiee  du  Arma,  que  Sa 
Majefié  Imp.  a été  obligée  de  prendre  en  maîn: 
parce  que  de  faire  Diverfion  en  conformité  d’une 
Alliance  défenfive,  n’exige  pas  d’autre  alfilbnce,  que 
d’envoyer  à fon  Allié  les  Troupes  auxiliaires,  6c 
que  le  furplus  dépend  abfolumcnt  de  la  bonne  Vo- 
lonté de  celui  qui  en  a été  requis.  Que  Sa  Maj. 
imp.  ayant  accordé  le  furplus  des  Troupes,  avoit 
très-féricufcmcnt  réfléchi  , que  lorfque  les  Troupes 
auxiliaires  feroient  dans  des  Païs  éloignez,  fa  pro- 
pres Piïs  héréditaires  relieraient  fans  defenfe;  cVfi 
pourtwoi  elle  stU  d'autant  plus  facilement  refolu  à 
agir  de  toutes  fes  forces , dans  l’efpé rance  que  eda 
procurerait  pIQtôt  une  Paix  durable  6c  fQrc,  d’au- 
tant qu'elle  avoit  été  informée,  fans  en  pouvoir  dou- 
ter, que  cette  Proposition  n’avoit  été  faîte  à Sa  Ma 
jefié  Imp..  que  dans  Pintcntïon  de  pouvoir  lircr  eq 
longueur  fa  Guerre  contre  la  Ruflic.  Comme  donc 
on  avoit  reconnu  & avoué  dans  tout  la  Endroits, 
où  on  ■avoit  fait  connoitre  tout  ce  qui  s’étoit  pafic 
à ce  fujet  du  côté  de  Sa  Majefié  Impériale , & la 
néedfité  on  elle  le  trouvoit  yPupctdulençtt  d’en- 


rreprendre  celte  Guerre  pré 


, 6c  que  même  elle 


n'a  pas  été  deftvouée  de  la  Porte  même,  comme 
noos  avons  dit  fc  ptouvé;  fc  enfin,  qu’il  fe  trouve 
id  les  mêmes  circonltanctt , qui  fe  trouvèrent  2 j 
a plufieurs  Années,  lorfque  Sa  MajeUe  Impériale  prit 
les  arme;  pour  l'avantage  dé  toute  la  Chréiiiojé  » ' 
fc  pour-  aflificr  fa  République  de  Vcuiic.  Qu'enfi  i, 


1 


Die 


DU  DROIT 

AkNO  I®per.  nVoit  pt»  d autre  intention  dans 

toute  cette  Affaire,  que  de  prêter  ver  contre  l’Erme- 
1737*.  mi  héréditaire  du  Num  Chrétien,  fes  Païs,  qui  fer- 
voient  de  rampait  à toute  Ja  Chrétienté,  & lés  au- 
tre* Pais  héréditaire*,  & de  l'empêcher  d’exécuter 
fe * pernicieux  Défions. 

C'eft  pourquoi  Sa  Maj.  lmp.  prend  une  trés-gracieufe 
Confiance  dans  le*  Relieurs,  Princes,  & Etats  du 
S.  Empire,  comme  die  les  prie»  & requiert  pour 
ect  effet , que  pour  la  Gloire  de  Dieu , l’Amour  de 
le  Chrétienté,  pour  ta  gloire  St  la.fùrtté  de  ta  Pa- 
trie, St  enfin,  en  conformité  de  ce  qu’il*  ont  fait 
auparavant,  & fi  ibuveot,  il*  veuillent  non  feule- 
ment former  au  pKtôt  un  Rcfultat  fulGfant  de  l 'Em- 
pire, par  rapport  aux  Secours  & Co  nr  ingens  , mai* 
que  chacun  s'en  ocquitc  fidèlement , St  prompte- 
ment. 

Que  So  Maj.  Itttp.  efpcrott  avec  cnr.fiatjce,  que  ta 
Bénédiction  du  Tout-PinlTant  conduiroit  uneASaire  fi 
julic,  St  que,  comme  ta  Tranquilité  & le  Repos  a- 
voiem  été  fiéjà  rétablit  dans  la  Chrét-enté  , il*  ne 
feroient  pas  moins  affermis  dans  peu  <k  tenis  du  cô- 
té de  l'Orient,  enfortc  que  pour  l'avenir  on  ntau- 
roit  plu*  à craindre  la  mauvaife  Foi  de>  Infidèles , St 
que  par  co  moquent  on  pour  roi  t fe  promettre  de 
toute  part  une  Paix  durable.  Et  comme  iufqu’à  pré- 
fent  Sa  Majefté  lmp.  avoit  toujours  veillé  jour  St 
nuit,  fans  fe  taffet  jamais,  aux  véritable*  Intérêts 
& à ta  Profpérité  du  Si.  Empire,  il  ne  lui  pourroie 
' arriver  rien  de  plus  agréable,  que  de  fe  voir  affer- 
mie, fuivant  fes  fouirait*,  par  un  K vertement  aulfi 
heureux , dam  les  Intentions  Paternelles:  comme  Sa 
Majetté  ln>p.  ne  manqueroit  pas  non  jéus  de  recon. 
noltrc  à fon  tenu,  & lorfque  rOccahon  fe  préfen- 
tera  , envers  tous  en  général , & envers  chacun  en 
particulier  des  Electeurs,  Princes,  & Etats  de  l’Em- 
pire, h bonne  volonté  qu'ils  témoigneront  dans  cet- 
te Occafion  a leur  honorable  Patrie,  l'Empire  Ger- 
manique. Et  Son  Altdfe  l’Illuflc  Principal  Commif- 
faire  de  Sa  Maj.  lmp-,  reliera  toujours  tres-affeétion- 
né  à rendre fervice  aux  Eleéleurs , Princes,  & Etats 
de  l’Empire.  Fait  le  22.  de  Juin  17 J?.' 

(L.  S.) 

JOSEPH,  Prince  de  Furftenberg. 


CCVI. 

Février.  dftrft  du  Parlement  de  Paris  qui  dtfend  à He- 
lfink  DE  Coortenay  de  fe  qualifier 
PrinceJJe  du  San£  Royal  de  France , avec  un 
Mémoire  de  cette  Dame  contre  cet  jirrtt  du 
7 Février  1757.  [Mercure  Hilloriquc  Tom. 
CIJ1.  pag.  340.] 

SUr  les  Conclurions  des  Gen*  du  Roi  contre  un 
Mémoire,  du  Marquis  de  Baufrtmcnty  dans  le- 
quel la  Marqüiftf  de  Bamfrcmont , fon  éppul'c,  Hcki- 
ne  de  Cr>«r»rn«, , dt  nommée  V ri  net  {fi  du  San I»  R.y 
jat  dt  F ranci)  le  Parlement  a rendu  l'Arrêt  fuivant. 

La  Cour  a arrête  & ordonné  que  les  Termes , 
B liant  dt  Court  tna> , P rinctjft  du  Sang,  Raya/  dt  Fran- 
ce , étant  an  ba*  de  la  Page  fept  dudit  Mémoire, 
demeureront  rayez  & fupprimez,  & que  les  Feuil- 
les intitulées,  Otftrvalk m fur  lu  Ecrit i moderntt  , 
Ltfire  quatrt-ningt  dtx-tuuf , lesditcs  Feuilles  commen- 
tant à laitage  193.  St  finilfant  à ta  Page  216.,  da- 
tées a la  fin,  le  12  Janvier  1737.  à Paris  chez  cbaa- 
btrt , feront  St  demeureront  iupprimées:  Fait  inhi- 
bitions St  Jefenfes,  tant  audit  de  Bauffremont  qu’à 
tou*  auucs , d'employer  lefdits  Titre  & Qualité  pour 
ladite  Htleim  dt  Ojir/oMT,  & notamment  <i  tous  Li- 
braires & Imprimeurs,  St  tous  autres,  de  les  emplo- 
yer dans  aucuns  Livres  ou  Imprimez.  &c. 
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AU  ROI,  ^ 

SIRS, 

HEt.risE  de  CobVtesav,  remontre  très 
humblement  à V.  M.,  que  fans  fe  rendre  in- 
digne du  nom  ou’elle  porte,  k de  fincftimable  hon- 
neur de  defeendre  d'un  Roi  de  France,  elle  ne  peut 
ni  ne  doit  fe  difpenfcr  de  reclamer  ta  Juftice  de  V. 
M.,  contre  un  Arrêt  rendu  au  Parlement  de  Paris  Je 
7 Février  1737* 

Cet  Arrêt  ordonne *ta  Radiation  de*  termes  de... 
Prince/Jt  dû  Sang  Royal  dt  Franc!)  dont  on  fa  quali- 
fiée dans  un  Mémoire  fourni  au  Parlement  de  Ue- 
zançon,  à l’occafion  du  Titre  de. . . très-haut  Se  trLs- 
puiffant  Seigneur,  contel’.é  au  Marquis  dellauffrc- 
mont  fon  Mari , par  le  Procureur-General  de  ce  Par- 
Icment,  fur  le  fondement  d'une  Ordonnance  de  rH- 
V.  Roi  d’Efpagne:  Ordonnance,  dont  fa  Mai- 
fon  de  Beauflremotu  a toû jours  été  exccptré  (1). 

Cet  Arrêt  ajoûte  à cette  Radiation  injurieufc  la 
Supprcffion  de  la  feuille  9.;..  dc>  Oiftmtknt  fur  h, 
Ecrit  1 modtrntt)  OÙ  CCttC  qualification  de  Ptlnctffi  du 
•V ans  Royal  dt  Vranct , fe  trouve  répétée. 

Cdl  ainfi  que  par  un  Arrêt,  rendu  fur  la  feules 
Conduisons  des  Gen*  du  Roi,  ôt  fans  que  la  Supplian- 
te ait  été  ni  entendue  ni  appeltée,  on  lui  ravit  les 
avantages,  St  les  qualifications  int'cnarables  de /a  Naif- 
tance;  l’on  outrage  ta  mémoire  ac  fa  Ayculs,  par 
lcfqucls  de  mâle  en  m?le,  St  fan*  interruption,  elfe 
a l'honneur  de  defeendre  de  Uuit  Fl.  Ro:  de  Fran- 
ce. 

Si  Ton  en  croit  cet  Arrêt,  le  Titre  de  Prince  du 
Sang  Royal  n’a  été  pour  eux  qu'un 'objet  tfambi- 
tieufes  Prétentions,  contre  lefquella  le  Parlement  s’é- 
leva au  commencement  du  dernier  Siede. 

La  Suppliante  convient  (quelque  trille  & doulou- 
reux que  foit  cet  aveu  pour  ellcj  que  fes  Aveuh  n’ont 
pû  parvenir  à fe  faire  accorder  le  Rang  ôi  les  Hon- 
neurs attachez  depuis  H mri  II I.  au  Titre  de  Prince 
du  Sjng ; Quoique,  ni  fous  ce  Règne,  ni  fous  aucyq 
autre,  on  'na  Içjr  ait  jamais  contefté  tTBtre  ddeeo- 
dus  en  Ligne  dtrene*tW-E/«r*  * , dernier  Fils 

de  Louït  VI. 

Da  circonflanca  produites  par  les  tems  & par  les 
ufagesj  une  forte  de  létalité  répandu!!  fur  la  Poflo- 
ritc  de  ce  Prince , les  ont  privez  de  cette  dilliiiétion; 
mais  cite  (outient,  que  iamais  V..M.  ni  les  Rois  fes 
Prcdéceflcurs  (fculs  en  drôit  de  juger  ce  Point  im- 
portant ) n’ont  décidé  qü'ili  OC  fufleut  pas  P rinça  du 
Sang  Royal  dt  France. 

Si  votre  Augufte  Bis-  Ayeu! , A qui  ils  en  denfedé- 
rent  la  Prérogatives , en  lui  préfentant  leur  Généalo- 
gie, les  leur  réfuta,  il  leur  en  laifla  du  moins  le  Ti- 
tre; perfuade,  que  rien  ne  pouvoit  leur  ravir  ce  qu’ils 
ne  tenoient-que  de  la  Nature. 

Maître  des  Rangs  & des  Honneurs  dans  Ton  Ro- 
yaume, il  • voulu  en  taire  jouir  les  Princes  de  fa 
Branche,  defignez  par  cette  qualification  de  Prince  du 
Sang;  mais  il  nta  jamais  défendu  aux  Princa  deCoar- 
tcnày  de  fe  qualifier  de  Princes  dt  Sang  Roy.il  de  Fran- 
ce) qualifications  oui  defignent  des  Princes  defeenJus 
d’une  autre  Branene  de  la  Maifon  de  France  que  ta 
Branche  Régnante. 

Comment  des  Vérifez  Duifées  dans  la  Nature,  con- 
tacréa  par  ta  tagefle  du  plus  grand  des  Rois,  ont-elles 
pü  échapcr  aux  Lumières  du  Parlement»  Comment 
concilier  un  Arrêt,  qui  les  détruit,  avec  l'équité  de 
ce  Tribunal  reTpeftab»e»  La  Suppliante  ne  peut  l’at- 
tribuer qu’à  l’iniufte  Sort,  qui  depuis  fi  long -tems 
perfecutc  ta  Maifon. 

Sa  influença,  Sire,  fe  diffiperont  aux  piez  de 
votre  Trône,  & feront  place  à votre  Jufticc.  lors- 
qu’elle fera  inflruitc  dés  raifons  fur  lefquella  n Sup- 
pliante fonde  le  Titre  éminent  qu’bn  lui  contellc. 

Pour  juger  de  leur  folidité,  il  eft  ncccflaire  de 
confidercr  Ta  Maifon  de  Courtenay  fous  deux  Epo- 
qua;  depuis  Loun  VI.  jufqua  à litttry  W députa 
Henry  lll.  jufqua  «ujourd'nui. 

Premiers  Epoque.  Sous  le  Rc^ne  de  LouTs  VI , la 
France  n'étoit,  ni  au  point  de  grandeur  où  elle  eft 
aujourd’hui , ni  même  au  point  d’etetation  où  elle 
étoit  fous  U première  Race  de  nos  Rois.  1rs  grands 
St  vaftes  Fiefs,  qui  fonnoicm  l’ancien  PacrunotOé  de 
1a 

(1)  Le  ?ulemcm  de  Beuc^on  tient  de  lejmes  slrf* 

Eccc  j 


Mémoire  d'Helicke  de  Courtfnay 
Marquis  de  Reaufrtment  prefenti  au  Roi. 
QMcrcure  Hiltorique  Totn.  Cil.  pag.  4jf.] 
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U Couronne,  fe  trouvoient  démembrez.  Ils  furent  I 
ufurpez  par  les  Comtes  (ï)  ou  Gouverneurs  de  Pro- 
vjoces,  qui  rtrigeoient  eux-mêmes  en  Souverains, 
& qui  ne  cortfervcrcnt  à nos  Rois  que  l’Hommage 
lige  ; de  forte  que  le  Patrimoine  de  Louîi  VI.  fe  re- 
duifoit  aux  Villes,  & Territoire  de  Paris,  Orléans, 
Eftampcs,  Compicgne,  Melun.  Le  relie  du  Royau- 
me ctoit  occupe  par  les  grands  Vaflaux  de  ta  Cou- 
ronne. 

Nos  Rois,  dans  ce  tems-là,  ne  pouvoient  a parta- 
ger leurs  Enfans  Cadets  de  Biens  confidcrables:  ces 
Grinces  Cadets  époufoient  ordinairement  des  Hcritic- 
res  de  grandes  Maifon*  ; mais,  lors  qu’elles  ne  leur 
portaient,  ni  Comtez,  ni  Ducbcz,ou  qu’ils  n’étoient 
pas  Grands  Officiers  de  la  Couronne  , ils  n’avoient 
aucun  Rang  dans  l'Etat,  je  ils demeuroient  dans  l'Or- 
dre des  Gentilshommes.  De  là  vient,  que  rarement 
ils  prenoient  le  Titre  de  Prince  dm  Sang:  Ils  fe  con- 
tewoicnt  de  porter  les  Noms  des  Maifons,  dont  ils 
avoient  épouic  les  Hcriticrcs , parce  qu’ils  s’en  é- 
toient  impofe  la  Loi;  Et,  dans  les  Ceremonies  pu- 
bliques, ils  étoient  précédez  par  les  Comtes,  Ducs, 
ou  Grands  Officiers  de  la  Couronne. 

Ainlî , Pierre  Je  Frmct , de  qui  la  Suppliante  des- 
cend en  Ligne  directe  & légitime,  n’eut  aucun  A- 
panage;  tout  fon  Bien  fe  reduifit  aux  Terres  que  lui 
porta  l'Heritiere  deCourtenay,  dont  il  prit  le  Nom 
& les  Armes:  quoi-qu’il  fût  Fils  du  Roi  Lou*  17.  & 
Frcrc  du  Roi  Louit  ni . il  ne  prenoit  d’autre  Titre, 
que  de"  Frtrt  Jh  Roi , es  Je  Seipieur  Je  Courtenay.  £- 
go  Régit  Frattx,  es  Cnniniacenftt  Dominai. 

Son  Fils,  Pierrt  Je  Courtenay , Coufin  Germain  de 
Philippe  Augufle , & comme  lui  Petit-Fils  de  Louit 
U Grct,  ne  prend  d’autre  Titre  que  de  Marquis  de 
Namur.  Et  Pierre  de  Courtenay  fut  depuis  Empe- 
reur d'Oricnt,  & fa  Brandie  y a régné  jufqu’à  ce 
qu’elle  foie  tombée  en  Quenouille  (3). 

Quoique  les  Princes  de  Courtenay  ne  priflent  pas 
alors  fe  Titre  de  Prince  du  Sang,  quoi  qu’ils  n’cuflent 
point  de  Rangs,  nos  Rois  les  rcconnoiuoient  comme 
Prmctt'du  Sang  Royal  (4),  parce  que  ce  Titre  ne  fe 
caraftcrifoit  que  par  la  feule  Nai dance.  L’H’sttoirc 
en  fournit  une  Preuve  à l'évidence  de  laquelle  on  ne 
fauroit  fe  refiifcr.  Qu'il  fuit  permis  ici  à la  Sup- 
pliante de  la  ranpeilcr  en  faveur  d'une  defenfe  fi 
precicufc  pour  elle!  .’ 

Lamt  Je  Bourbon,  Premier  du  Nom , Comte  de  Ven- 
dôme, dixième  Ayeul  de  V.  M.,  dans  fon  Contrait 
de  Mariage  paiTé  en  1424.,  ne  prend  point  la  Qua- 
lité de  Prince  Ju  Sang:  cependant,  elle  lui  apparie- 
noit  incontcftablcmcnt;  & il  n’eft  perfonne  dans  l’U- 
nivers, qui  en  doute,  ni  qui  puifle  en  douter. 

Le*  Tiires  de  premiers  Pairs  de  France,  les  Hon- 
neurs attachez  aujourd'hui  aux  Princes  du  Sang,  ne 
leur  ont  cté  accordez  que  par  l’Edit  de  t y 7 6. 

Jufqucs-là,  laMaifon  deCourtenay  n’a  eu  aucune 
démarche  à faire  , parce  que  jufqucs-là. clic  n’a  eu 
aucun  Rang  à prétendre.  Elle  s’eft  trouvée  dans  le 
même  cas  où  étoient  les  Branches  de  la  Maifou  de 
Dreux , également  ifTués  de  Loua  le  Gros. 

Le  Sort  de  la  Mai  fon  de  Dreux  n’a  pas  cté  moins 
fingulicr  que  celui  de  la  Maifon  deCourtenay:  Les 
quatre  premières  Branches,  n’ayant  poflcdé  aucunes 
Dignité/  Féodales,  n’ont  eu  aucuns  Rangs,  aucuns 
Honneurs,  pendant  que  la  cinquième  Branche,  com- 
mençant à Pierre  Je  Dreux,  occupoit  le  Duché  de  Bre- 
tagne, & jouïlTbit,  en  cette  qualité,  de  Rangs  fo- 
pe;  leurs  à tous  autres  Princes  du  Sang  ; puisque 
Pierre  Je  Dreux,  & fes  Defccndans,  fc  trou  voient 
Souverains  de  Bretagne,  & Ducs  & Pairs  de  France, 
feules  Dignitcz  qui  confcraflent  alors  les  premiers 
Rangs.  La  Poftcrité  de  Pierre  Je  Dreux  a fias  dans  la 
Ducncflc  Arme,  qui  a porté  à la  France  ce  Duché 
par  fes  Mariages  fuccdufs  avec  les  Rois  Charlet  VIII. 
es  Lcuiixn. 

Ainfi,  les  autres  Princes  de  la  Maifon  de  Dreux 
(S)  étoient  dans  l’Ordre  de  la  Noblcflc,  pendant  que 
leur  Branche  Cadette  teooit  un  Rang  ü confiderable 
dans  le  Royaume.  Les  Princes  de  la  Maifon  de  Cour- 
tenay, par  la  même  raifon,  étoient  dans  le  meme 

f *)  lis  fétoiew,  lortque  , Trit-Aytul  de  Unit 

P'i  . Mivim  2 li  Couronne. 

(})  «U  a fdutai  4.  Empereurs  d'Orien». 

(4)  Dan» tous  l«  Aùct  Majeur*  de  la  Maifon  de  Court  enty , 
no»  Roi»,  jufqu'â  ttuoi’n  57.,  ont  parle  comme  Parent  de  CCMC 
Maifon..  OuTillct,  Titie  de  la  Maifon  de  Conrteflay. 

( 5 ) De  laate»  eet  Branche»,  il  ne  fubliftoit  Ion  de  l'Edit  de 
H»  qu'une  Petionn»  de  U Maifon  de  Dieu,  i qui  même  ou 
coMeSoii  «lot*  le  Nufiaace. 


Ordre,  dans  le  même  tems  que  leur  Branche  Aînée  AnNO 
régi k lit  fur  le  Trône  d'Orient. 

.Les  Princes  defeendus  delà  Maifon  Royale  deFran-  >73  7» 
ce,  n'avant  donc  aucuns  Rangs,  aucuns  Honneurs, 
particuliers,  avant  l’Edit  de  i s 76.  lorsqu'ils  ne  pof- 
fedoient  pas  de  Dignitcz  Féodales,  fe  trouvoient  dans 
la  même  fituation  où  étoient  leurs  Pcres,  premiers 
Dcfceodans  des  Rois:  ainfi,  nulle  diminution  d’Etat 
à oppofer  à la  Maifon  de  Courtenay , jufqucs  à cet 
Edit. 

Elle  é toit  fi  généralement  reconnue  pour  Branche 
de  la  Maifon  de  France,  que  Du  TiUct  dam  fon  Re- 
cueil Jet  Reit  Je  France  (6),  Je  die  au  Roi  Chartec  IX., 
fait  la  Généalogie  des  Princes  de  Courtenay,  & les 
qualifie  du  Sang  de  France. 

Seconde  Epoque.  L’Edit  d’Henry  III.  n’eut  pas  plû- 
tôt  paru,  que  la  Maifon  deCourtenay  fc  crut  en 
droit  de  participer  aux  Honneurs  & aux  Prérogati- 
ves attachez  aux  Princes  du  Sang;  mais  on  ne  les 
lui  accorda  point:  Elle  n’eut  pas  plus  de  fuccès  fous 
le  Règne  de  Henry  IV.  Sous  le  Règne  dé  Loua  XIII, 
elle  réclama  encore  vainement. 

Les  Princes  de  cette  Maifon,  ne  pouvant  parve- 
nir à jouir  des  Droits  de  leur  Nailunec,  fe  retirè- 
rent en  Angleterre,  après  avoir  écrit  à la  Reine 
Regente,  je  au  Parlement,  les  Raifuns  qui  les  obi L- 
gcôient  à prendre  ce  parti  (7). . 

Quelque  trille  qu’il  fût  poiir  eux  de  fe  voir  con- 
teüer  les  Prérogatives  du  Sang,  ils  eurent  cette  con- 
fulation,  qu’il  n’y  eut  perfonne  en  France  à qui  leur  ' 
NaifTance  parut  doutcule.  Le  Procureur  Général  du 
Parlement,  leur  Ennemi  déclaré  (S),  fut  le  fcul  qui 
eflaya  de  répandre  des foupçons  fur  leur  Généalogie: 
il  défendit  aux  Sieurs  de  Stc.  Marthe  de  la  conti- 
nuer; mais  pou  voit-il  prouver  plus  folidcment  qu'el- 
le étoit  incontdUble,  & qu’i!  craignciit  autant  les 
lumières  de  res  fameux  Hiftoricns,  que  leur  amour 
pour  la  vérité? 

Les  Princes  «le  la  Maifon  de  Condé  n’étoient  pas 
moins  pénétrez  de  la  vérité  de  leur  NaifTance,  je 
de  la  Juttice  qu’il  y a volt  à leur  en  accorder  les  Hon- 
neurs. Le  Prince  Hmry  de  Ecurhan,  premier  Prince 
du  Sang,  les  traitait  dcCoufins  en  leur  écrivant;  6c, 
par  des  Lettres  revêtues  de  fon  Sceau  du  premier  Jan- 
vier 1616.,  il  leur  promit  en  Foi  je  Parole  de  Prin- 
ce , que  Droit  leur  feroit  fait  fur  la  rcconnoifTance 
de  leur  Maifon  je  Origine,  par  eux  tant  de  fois  de- 
mandé, tant  du  vivant  du  Roi  défunt  que  depuis, 
que  pour  les  Injures  je  Violences,  auxquelles  par  de- 
faut de  Juifice,  & de  Protection , ils  font  journelle- 
ment expofez  (9). 

Ce  Prince,  dans  le  Traité  de  Loudun,  réclama  en 
effet  leurs  Droits:  on  promit  d'y  prononcer»  mais, 
ayant  déplû  à la  Reine  Régente,  il  fut  arrêté,  je 
fa  Pi  ifon  ravit  aux  Princes  de  Courtenay  toutes  leurs 
efperances  (10). 

Ils  revinrent  cependant  en  France,  ils  firent  des 
Protections,  & ils  les  réitérèrent  fous  le  Règne  du 
feu  Roi.  Du  Bouchet,  fon  Maître  dHôtel  ordinai- 
re, fit  leur  Généalogie  : il  prouva  par  les  Titres  les 
plus  authentiques,  que  la  Branche  de  Chevillon  (qui 
feule  fubfiftoit  alors  ( 11  ),  étoit  iffué  de  Mile  en 
Mâle  de  Pierre  Ja  France,  dernier  Fils  de  Lotit  U 
Gmt.  , 

Ce  Livre  a été  imprimé  avec  Privilège  du  feu  Rot, 

& lui  eft  dédié.  L’Auteur  étoit  fi  pénétré  de  la 
NaifTance  des  Princes  de  Courtenay,  que,  dans  Ton 
Epitrc  Dédicatoire  même  , il  s'exprime  avec  cette 
noble  hardieffe,  que  la  feule  Vérité  éclairée  peut 
infpirer.  Leur  Naiuàncc,  S 1 1 z , dit-il,  la  Pourpre 
Impériale,  dont  quelques-uns  fe  trouvent  revêtus, 
leur  donnent  lieu  d’elperer  la  glorieufe  Proteélion 
de  Votre  Majefté,  & que  Vous  leur  accorderez , en 
faveur  de  ceux  qui  relient  encore  de  leur  PoÜcrité , 

les 

(6)  Ce  Livre  fin  imprimé  en  confenuenc*  Au  Privilège  de  Hr*. 
tj  III.  de  157S. , c'eftï-dire,  |.  An»  apte»  l'Edit  t Cet  Edit, 
comme  I on  voit,  n empêcha  point  toal  fei  Savant  de  tendre  la 
Juflke  «ju'ili  dévoient  1 ta  Maifon  de  Couttcaay,  te  Heuty  lit. 
ne  le  deüeadoit  point. 

(7)  Ce»  Lente»  font  rapportde*  tout  ta  lon-t  dan»  D«  BttGfy 
on  y peut  voit  iuflï  le»  Honneur»  te  ht*  DritinftlcM  qu'il»  te- 
cirent  du  Roi  d' Angleterre. 

(8)  C'elt  ainfi  que  O»  Beuthet  le  traite  dana  fa  Généalogie  de 
Conrtcnay. 


~ (9)  la  Suppliante  eft  faille  de  l’Original  de  ce»  Lame»,  & de 
il.  antre»  Lettre»  de»  frince»  de  (fonde.  Elle»  fou  pcefque  io«*- 
eapportén  par  Du  Bouchet. 


(icj  Ce  Tr»îie  eft  rapporte  pat  Du  Boothet. 

(i>j  tJ  Suppliante  eft  la  dtmicic  FcnoiUK  de  cctta  fiancbe. 


An  N o 
1737. 


DU  DROIT  DESGENS. 
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IdManuu  d'Honocur  qui  doive™  être  infeparaMes 
de  leur  ExtrzÉtion  Royale.  C’ctt  un  Droit,  St  R t., 
qu'ils  u eunent  en  partage  de  la  Nature,  qui  De  peur 
le  preferire  par  le  Tenu,  de  que  Vous  ne  {auriez 
leur  réfuter  (ans  affaiblir  l'Appui  de  Votre  Couror.- 

Le  feu  Roi  reçut  ce  Livre  de*  main*  de  l’Auteur, 
à qui  il  promit  de  le  lire:  Çe  fait  ett  attellé  pr 
foa  Lecteur , auquel  il  ordonna  de  le  porter  dans 
fon  Cabinet  (12).  Les  Princes  de  Caortenay,  fûts 
de  !b  Fidelité  de  leur  Généalogie,  demandèrent  qu'el- 
le fût  ewutdflée  par  des  Comroiffair»;  Ils  doc  tarè- 
rent, que  rtl  fe  trauvoit  un  Hiitorien , un  Savant, 
qui  pût  y reconnoïtre  quelque  Kautieté,  ils  offraient 
de  payer  de  leur  Tête  lUfurpadon  dont  ty  feraient 
par-là  convaincu?. 

La  Ccnfurc,  la  Critique,  ni  l’Envie,  ne  purent 
attaquer  une  Généalogie  contenue  dans  un  Livre  qui 
fe  publient,  & fe  debitoir  avec  d'autant  plus  de  fuc- 
cès,  que  toute  la  France  droit  attentive  aux  prenan- 
tes inltances,  que  faifoient  les  Princes  dcCourtermy, 

fiour  fe  faire  accorder  les  Honneurs  dûs  à leur  Naif- 
aoce.  Nul  Homme  de  Lettres  n’ofa  entrer  en  lice; 
rEntreprifc  parut  impolTîble  ; on  ne  trouva  aucuns 
moyens,  pas  même  apparent,  d’atraquer  cette  Généa- 
logie. 

Lors  du  Traité,  par  lequel  le  Duc  de  Lorraine  ce- 
doit  fes  Etats  au  feu  Roi,  à la  charge  qu’il  jouirait 
des  Honneurs,  du  Rang  de  Prince  Au  Sang , & qu’il 
ferait  appellé  à la  SoceefEon  de  la  Couronne  après 
les  Princes  de  la  Maifon  de  Boutbon,  les  Princes  de 
Courtenay  préfeotércnc  leur  Requête  au  feu  Roi:  ils 
le  fuppüdrent  de  faire  fubilituer  à ces  Termes  de... 
la  Maifon  de  Bourbon...  ceux-ci...  la  Maifon  Ro- 
yale iffue  légitimement  par  Miles  des  Rois  de  Fran- 
ce; difant  que,  s’ils  en  etoieot,  comme  ils  crayoient 
en  avoir  donné  des  preuves  fans  répliqué,  ce  ferait 
leur  faire  InjuRice  que  les  exclure  d’un  Droit  à la 
Couronne,  qui  leur  étoit  dévolu  par  les  Lois  fon- 
damentales du  Royaume. 

Telle  étoit  la  Situation  de  la  Maifon  de  Courtenay, 
fous  le  Rcgne  du  feu  Roi;  mais,  qu’en  rcfultc-t-il? 
Que,  Maître  des  rangs  d^ns  fon  Royaume,  il  n’a 
voulu  en  accorder  tjraux  Princes  de  fa  Branche: 
Princes,  par  cette  Raifon, qualifiez  feulanent  de  Prin- 
«t  Aa  Sa ng.  Ce  grand  Roi . perfuadé  que  les  Droits 
de  la  Nature  font  inviolables,  perfuadé  que  Ton  ne 
peut  defeendre  en  Ligne  dircfte&  légitime  d’un  Roi 
de  France , fans  être  Prince  Aa  .W  Rmal  At  France , 
nia  jamais  défendu  aux  Princes  de  Courtenay  de 
prendre  ce  Titre. 

Us  l’ont  pris  devant  fa  propre  Perfonne.  L’Au- 
teur de  leur  Généalogie  le  leur  donne  dans  fon  E- 
pitre  DedicatOire...  S tut,  dit-//,  te  ici  Att  Prima 
iffas  etten  At  V01  Avguflti  Arruli.  Ils  l’ont  pris  dans 
les  Requêtes  imprimées,  qy'ils  ont  eu  l'honneur  de 
lui  prcienter.  Dans  une  de  ces  Requêtes,  ils  récla- 
ment, comme  on  l’a  déjà  dit,  le  Droit  de  fuceédcr 
à la  Couronne  de  France,  après  l'Extinction  de  tou- 
tes les  Branches  <lc  la  Maifon  régnante,  à l’exclu fion 
du  Duc  de  Lorraine,  à qui  on  l’avoit  accordé.  Us 
ont  dans  leurs  A/ rua  ccinelé  de  France  & de  Cour- 
tenay; &,  dans  leurs  Epitaphes,  on  les  a qualifiez, 
OU  diu  Pnnct  Aa  Sot rg  Royal  de  France,  ou  alHuflrtr 
Stigntnrijartji  At  et  Sang. 

Tous  fo  Hifiorietw  leur  dorment  certe  Origine , <5c 
traitent  leur  Maifon  de  Maifon  Rayait.  Du  THlrt , 
Dw  Çbtjkt,  De  Su.  Marthe,  le  Pcre  Laite,  h Laion~ 
r/ur,  le  Ptrr  Anfelme,  le  Ptre  Bnffur,  Mortry , fes  E- 
dlteurs:  Tous  ces  Auteurs,  dont  les  Livres  ont  été 
imprimez  en  France  avec  Privilège,  établirent  qu’d- 
le  defeend  de  Mâle  de  Mâle  de  LemUltGru  (iî). 

Tant  de  Monumens  de  l’Augutie  Tige  de  là  Mai- 
fon de  Courtenay  n’ont  point  été  harardez  dans  le 
fond  tfune  Province,  à l’extrémité  du  Royaume:  (14) 
On  les  a élevez  fous  les  yeux  de  nos  Rots;  on  les 
a qgpfacrc?  [obliquement  à cette  Vérité  générale, 
que  À Maifon  de  Courtenay  defeend  de  celle  de  Fran- 
ce, fans  que  jamais  nos  Rois  en  ayent  ordonné  la 
démolition  ou  la  fupprcfîîon. 

Le  Pere  de  ai  Suppliante,  la  Sœur  de  ce  Prince, 
forent  tenus  fur  les  fonds  de  Baptême,  run  par  feu 

fit)  La  SuTOÏUwe  en  • le  Certifier  de  U Mata  du  LcAenr: 
c’Asu  lAWUMraoraim.. . lequel  livre  dWl  a fit  Met 
Mit*  beaucoup  de  Borné  fle  4 Art  tmeat  de  U eut  de  S M. 

(jj)  Itan*  le  SuppUment  de  Mortry  imprimé  à Fui»  ta  ry». 
la  Maifon  de  Coune&ijr  cft  cecotc  qurikctc  de  Maifon  Serait. 
(143  Teitte»  de  F Au*.  T 


M.  le  Pria»  en  1641.,  l’autre  par  li  DuchdTe  de  lWMft 

Savoye,  Sœur  du  Roi  I.oun  XIII.  en  1544.  Ou  les  . ” u 

déclare,  dans  les  Extraits  Baptifoires,  ijfat  Aa  Sang  1 7 17, 
Royal  At  France.  J 

Votre  Majefté  même  ne  s’eft  point  offemee , de 
ce  que  les  derniers  Princes  de  cette  Maifon  ayent 
lait  des  Protefixtions  au  fujet  des  Rangs  qu’ils  preten- 
doient:  die  a ordonné  de  les  rendre  à la  Supplian- 
te, à qui  elles  étoient  ddtinces  < 1 y). 

L’Angleterre,  la  Cour  de  Rome,  la  Religion  de 
Waltbe , les  Princes  étrangers , les  ont  toujours  re- 
gardez comme  Prima  Au  Sang  Itérai  At  Fratut  (lé). 

Tel  eft  le  Sort  des  Véritez  univerfelles,  de  ne  trou- 
ver de  Contradiction  dans  aucun  Pais. 

St  le  Parlement  a trouvé  dans  fes  Archives  quel- 
ques Traces  de  la  Haine  (t7)  d’un  Procureur  Général 
contre  les  Princes  de  Courtenay,  il  pouvait  y trou- 
ver suffi  deqooi  les  effacer  ; car  fes  Regjftres  ne  peu- 
vent renfermer  des  Monumens  qui  appartiennent  à 
laPofferité  d cloutt  ItGrot , qui  ne  (oient  communs 
à la  Maifon  de  Courtenay , & qui  n’érabliflént  fa 
gloricufe  Origine. 

Les  Sieurs  Du  Tilltt,  Greffiers  du  Parlement,  n'ont 
rien  spperqu  dans  ces  ReaiOrcs,  qui  puiflê  donner 
atteinte  à la  Prétention  de  la  Suppliante:  c'eft  cepen- 
dant fur  ces  Rcgillrcs,  qu’ils  ont  vûs  & examinez, 
que  le  Recueil  Ait  Rois  At  France,  par  eux  donné  au 
Public,  a étécompofé. 

11  cil  vrai  qu’en  iéto.  le  Procureur  Général  au 
Parlement  s’oppofa  à ce  que  les  Princes  de  la  Mai- 
fon de  Courtenay  joui  lient  du  Rang  & des  Honneurs 
de  Prhtcei  Au  Sang.  H fe  fondoit  fur  ce  qu’ils  D*y  a- 
voient  point  été  admis  par  l’Edit  de  1576.  Voilà 
tout  ce  que  les  Regiüres  du  Parlement  1 enferment  de 
contraire  aux  Droits  de  la  Maifon  de  Courtenay: 
mais  qu’elle  Atteinte  les  Qualité/  indicatives  de  fen 
Origine  en  ont-elles  reçûes?  Aucune. 

Les  Princes  de  cette  Maifon  ont  continué  fous  les 
yeux  de  nos  Rois  à prendre  les  Titres  de  Prima  Au 
fan g Royal:  leur  Généalogie,  où  ce  Titre  leur  a été 
donné,  a été  dédiée  au  feu  Roi:  la  plus  grande  par- 
tie des  A^es  qu’ils  viennent  de  rapporter,  & où  on 
les  a lînn  rpiMifwi,  ftmt  pofteraeura-  Lo /ou  Roi, 

ri  les  a vûs  & ieul  pouvoir  en  or- 

rrner  la  fuppreffioo,  ne  l’a  jamais  (ait. 
ffil  leur  a donc  refufé  les  Honneurs  accordez  aux 
Prioees  de  fa  Branche,  il  a en  même  tons  voulu  que 
les  Princes  de  Courtenay  demeuraient  en  potleffion 
de  prendre  les  Qualitez  indicatives  de  leur  Maifon. 

Si  Ton  pouvait  fuppofer  dans  ce  grand  Monarque  u- 
ne  autre  Volonté  l il  leur  aurait  défendu  de  prendre 
ces  Qualitez:  mais  il  forait,  00  le  repéra  fri,  que 
la  Nature  les  leur  ayant  données,  la  Nature  («vie  pou. 
voit  les  leur  ôter. 

Dès  que  les  Princes,  qui  font  fortis  de  cette  Mai- 
fon, ont  donc  pris  fous  nos  Rois,  depuis  Henry  III. 
jufques  aujourd'hui , les  Qualitez  indicatives  de  cette 
Origine,  fans  qoe  jamais  aucun  Roi  en  ait  ordonné 
la  Radiation,  la  Suppliante  eft  en  Droit  de  fe  quali- 
fier Prince ffe  Au  Sang  Royal  At  France.  Cette  Qualifi- 
cation forme  la  feule  & (impie  Indication  du  Sang 
dont  elle  fort:  elle  n'en  reçoit,  ni  Rang,  ni  Préro- 
gatives: die  ne  prend  point  la  Qualité  de  Primtfft 
Au  Sang,  à laquelle  ces  Honneur*  ont  été  accordez, 

& qui  û’a  clé  communiquée  qu'aux  finla  Princtjfu 
de  la  BrancfieRegnante. 

Le  Parlement  n'a  donc  pû  ôter  à la  Suppliante  ua 
Droit  qu'elle  ne  tient  que  de  la  Nature.  Si  elle  pre- 
nait les  Rangs  accordez  par  l’Edit  de  sfré-,  comme 
nos  Rois  les  ont  refùfet  à nos  Per  es,  cette  Cour, 
conféquemment  à ce  qui  fe  paiTa  en  idto.,  aurait 
pû  empêcher  la  Suppliante  de  fe  les  attribuer:  mai* 
qu’on  la  dépouille  des  Qualitez  indicatives  de  fa 
NailTar.ce  , en  pofTeflkra  dcfquclks  nos  Roi*  l’ont 
I Biffée , c’eft  ce  qu’aucun  Tribunal  oc  peut  jamais 
prononcer;  parce  qu'il  n’eft  point  d’Autorité  fupe- 
ricurc  à celle  de  la  Nature,  ou,  U s’y  en  «voit,  ce 
ferait 

fit)  t*t  deux  demie»  Mot  ci  de  la  Maifon  ikCoegenar  ont 
luflé  une  Ftuetâioon  foc,  une  Envetoone , qui  iiWîqiaoit  ua 
TrtaiKor.  Ce  TcÉanKW.  eu,  pou,  nuaa*  dite,  cette  PrMe*- 
filtire  ft  nmpMe  du  Licutenaoe- 

iu  StraolniM  , uni  I»  ttcluoà 

Tînt  qu't  le  devait  cnitfomr.  fa-t-oo  l'appcttndef 

4 id)  On  *1»  tfOur,  let  Preuve» Dntamhtt.  Le  Satd'AA- 

y Ici  erre  Jmyme  l.  tank  ««  Ro»  foui,  XI  II.  U i ta  R«“« 
eeatc,  en  leur  farcui:  11  oc  doutoit  point  fottwic  I»  fri?**" 
uorii  de  £«  Lettre.  qu~ÎU  ne  fuDenr  ociVendu,  d etaf/lt  urts, 

(17)  Oo  (c  fon  «ta  «uc  ïefrtffiam  aptta  Dn  Bn*t*. 
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1MWa  feroit  à la  feule  Perfonne  de  V.  Maj.  qu’elle  fe  trou* 
ANN  ° volt  dévolue. 

1 727.  Audi  ell  ce  aux  picz  de  votre  Trône,  Si  ri, 
w 7 que  la  Suppliante  porte  fcs  julles  Plaintes  contre  un 
Arrêt  fi  injurieux  à la  Poflérité  d’un  Roi  que  vous 
comptez  parmi  vos  Ayculs.  Votre  Julhcc,  votre  Pié- 
té, fi  évidemment  récompcnféa  par  le  glorieux  fuc- 
cès  que  Dieu  vient  de  donner  à vos  Armes,  ne  per- 
mettront point  que  l'on  laviffc  à la  feule  Perfonne, 
qui  fubfitie  de  la  Branche  de  ce  Prince,  les  Quai: ter 
indicatives  de  fa  Naifiânce. 

Ceft  l'unique  Bien  qui  lui  relie  de  cinq  Rois  qu’el- 
le compte  parmi  fes  Ancêtres,  c’etl  le  feu!  auquel 
elle  fou  fcnfible.  Elle  feroit  indigne  de  l’IHuitre 
Sang  dont  elle  a l'honneur  de  defeendre,  fi  elle  en 
admettoit  de  plus  précieux  : elle  en  ell  refponfable 
à fes  augufics  Ajeux  ; & plus  elle  e(l  pénétrée  du 
plus  profond  Refpcll , de  la  plus  profonde  Vcnéra- 
tion  pour  Votre  Majcftc,  plus  elle  doit  chérir  une 
Origine  qui  lui  dl  commune  avec  la  Branche  Re- 
plante, plus  elle  doit  efpérer  la  Caflâtion  de  l'Ar- 
rêt dont  elle  fc  plaint:  Arrêt  rendu  fans  aucun  Exa- 
men de  fes  Titres,  & malgré  la  PolTcffion  où  fes  Pe- 
res  ont  été  de  prendre  les  Qualité*  qu’elle  réclame 
(18). 

(18)  L4  Snppl-inte  1 en  l Heaoeur  «le  nrifenici  cote  Rc*]u£m 
a 1*  frotte  Pcxfonae  du  Roi  le  sa.  Fcvnes  1617. 


CCVII. 

Ctnventio»  fur  Pexécutien  des  Prtlimiuairts 
( I ) de  Viens*  y fignée  fr  les  Miniftrts  de 
T Empereur  & du  Rot  de  Fr ante , le  11  A- 
vril  1756- 

Av  HOM  DE  LA  Ta  t s Sa  r KTE  Tr  I s I T e‘, 
Pbre,  Fils  et  S.Esfait. 


fions  de  la  préfente  Convention,  fans  que  néanmoins 
il  foit  permis  d’uftr  d’aucune  voie  d’Exécution,  pour- 
vû  qu’il  ait  été  donne  caution  fu  Si  fan  te  pour  le  paye- 
ment. 

On  évacuera  dans  le  plus  court  terme  qu’il  fera  pof- 
fiblc  tout  1a  Milans ^ , à l’exception  des  î.  Dillriéls 

3ui  doivent  appartenir  au  Roi  de  Sardaigne  en  vertu 
es  Préliminaires:  Cette  Evacuation  ne  pourra  être 
différée  par  dc-là  le  terme  de  6 fcmaincs,  à compter 
du  jour  de  l’Echange  des  Ratifications  de  la  prefente 
Convention. 

Dans  le  même  tenu  le  Roi  de  Sardaiguy  demeurant 
en  poffcffion  defdits  Diflriéb,  prendra  auffi  cdlc  de 
tout  ce  qui  dl  flipulé  en  fa  faveur  dans  le  4.  Arti- 
de  des  Préliminaires. 

Pour  ce  qui  regarde  le  traitement  des  Troupes 
jufqu'à  leur  entière  Retraite,  les  Generaux  refpeétifj 
auront  ordre  de  s'entendre  enfemble  fur  cela  d'une 
maniéré  à pourvoir  en  même  tems  au  foulagement 
du  Pais  & à la  Conftrvation  des  Troupes:  U ne  fera 
commis  aucun  excès  dans  lcfditsPaïs,  ni  rien  inno- 
vé, & les  Places  feront  remifes  avec  l’Artillerie  qui 
y a été  trouvée,  & fi  aucune  a voit  été  tranfportéf 
ailleurs,  elle  fera  rdlituée  fur  le  champ.  Et  à l’é- 
gard des  autres  Païs  qui  doivent  appartenir  à S.  M. 
lmp.  ou  dans  lcfquels  Elle  doit  mettre  des  Garni- 
fons,  il  n'y  fera  non  plus  commis  aucun  excès,  ni 
rien  innové , & l’Evacuation  s’en  fera  exactement 
dans  les  termes  qui  auront  été  ou  feront  convenus 
par  les  Generaux  refpedlifs,  en  confequence  des  Dé- 
clarations de  S.  M.  lmp.  & de  S.  M.  T.  C.  du  30. 
Janvier  de  la  prefente  année , lefqucltcs  Dcdaratiuns 
feront  cenfées  faire  partie  de  la  préfeme  Convention. 
L’on  ne  détournera  aucuns  Documens,  Papiers,  E- 
crits  ni  Archives  concernant  les  Païs  qui  doivent  re- 
venir à S.  M.  lmp.,  & fi  aucuns  avoîcnt  été  dé- 
tournez, ils  feront  rendus  de  bonne  foi , & récipro- 
quement fi  quelques-uns  avoient  été  détournez  ap- 
partenants.aux  Etats  que  l’Empereur  ccde  par  les  Pré- 
liminaires, iis  feront  rendus  de  même  de  bonne  foi. 

III. 


CM  M.  /.  CT  S.  M.  T.  C.  animex  tun  dtfir  égal 
d'afitrmir  dt  plus  tn  plut  la  hostnt  intelligente  CT 
«nulle  rétabli  et  ttttrt  Elit  1 y C T Ji  ntetffairts  peur  lt  bitn 
dt  U Cbrétimneté  , O toffurcr  folidtment  un  parfait 
rtpat  tn  Europe  , loin  dt  ft  borner  4 /«  eeffoiion  du 
Hoflilite % établie  y déclarent  quelles  veulent  procédtr  ouf- 
fi  proMemtnt  qu’il  fera  poffsbtt  à /* efftfluation  dtt  con- 
durons  dt  Paix  Jlipuléti  par  la  Articltt  Préliminaires 
fign*X  <S  ratifie x dt  part  & d’autre  y & voulant  à ta 
rjjtt  agir  dont  un  c ontot  parfait , Ella  font  eenvmutt 
dtt  Articles  fuivantj. 


I. 

S.M.  I.&  S M.T.C.  confirment  autint  que  debe- 
foin  la  Convention  fignée  à Pieuse  le  y du  mobpaffépar 
leurs  Mintflres  refpeébfs,  concernant  les  Comrinu- 
lions  & toutes  autres  Impofitions  du  côté  de  lM/fo»«- 
vne  & ftipulant  le  tems  auquel  les  Troupe*  de  S.  M. 
T.  C.  fe  rctircroient  du  Plat-Païsde  l’Empire,  ladite 
Convention  fera  canféc  avoir  la  même  force  que  fi  el- 
le étoit  inférée  ici  mot  à mot. 

II, 

L’Empereur  & le  Roi  T.  C.  ne  permettront  pas 

Sic  lcuis  Ti oupes  exigent  de  nouvelles  impofitions  ou 
ontributions  aes  Etats  neutres  en  ltality  & fi  contre 
leur  defir  ils  étoient  obliges  d’y  laifTcr  encore  quel- 
ques-unes de  leurs  Troupes,  elles  s’abllicndront  de 
tout  excès  en  quelque  chofe  que  ce  puifle  être.  L’Ac- 
te figné  à Vienne  le  4 Février  de  la  prefente  année 
pour  procurer  plus  d'ailânee  aux  Troupes  impériales, 
fera  ccnfé  avoir  la  même  force,  que  s’il  étoit  inféré 
ici  mot  à mot,  & s’il  manquoit  encore  quelque  cho- 
fe à fa  parfaite  & entière  execution  dans  tout  ce 
qu’il  contient,  elle  aura  foo  effet  au  plû tôt  pofüble. 
Le*  Revenus  du  Milantx , dont  la  Diana  fait  partie, 
& les  impofitions  faites  fur  te  Pays  pour  le  traite- 
ment, les  Pourages  & les  Quartiers  d’hiver  des  Trou- 
pes , appartiendront  à S.  M.  T.  C.  ou  fcs  Alliez  iuf- 
qu’au  jour  de  l’Echange  des  Ratifications  de  la  prefen- 
te Convention,  & feront  pavés  dans  le  terme  ae  trois 
mois,  à compter  du  jour  de  l’Echange  des  Ratifka- 

1 1 ) R*rpo»«a  « acfl«  An-  CXCVIl.  p»g.  4 Û. 


Et  comme  tout  doit  marcher  d’un  pas  égal,  on 
convient  que  la  Troupes  des  Alliez  de  S.  M.  Imp. 
qui  font  encore  en  Pologne  & en  Lithuanie  n’y  com- 
mettront aucun  excès,  qu’elles  n’y  feront  aucune  in- 
novation capable  de  porter  la  moindre  atteinte  aux 
Loix  & Libériez  des  Polonois,  ou  qui  ne  foit  con- 
forme à ce  qui  ell  porté  par  les  Articles  Préliminai- 
res, enfin  qu’elles  y vivront  & s’y  comporteront 
comme  Troupes  qui  ont  à en  fortir  fix  fcmaincs  a. 
près  l’Echange  des  Ratifications  de  la  préfente  Con- 
vention, c’eît-à-dire,  dam  le  même  tems  que  tout 
ce  qui  ell  convenu  d’ailleurs  dans  les  Préliminaires 
fera  exécuté.  Et  quant  à la  fubfiilance  defdites  Trou- 
pes jufqu’à  leur  entière  retraite,  on  fe  réglera  entiè- 
rement fur  ce  qui  conviendra  en  même  tenu  au  fou- 
lagement  du  Païs  & à la  confervatioa  des  Troupes. 


IV. 

S.  M.  Imp.  qui  promet  à S.  M.  T.  C.  la  parfaite 
execution  de  fa  part  du  premier  Article  Préliminaire 
en  tous  fa  Points,  dans  le  terme  de  6 fcmaincs,  à 
compter  du  jour  de  l’Echange  des  Ratifications  de  la 

£ réfente  Convention,  s'engage  auffi  à faire  remettre  à 
. M.  T.  C.  inceflkmment  & au  plus  tard  dam  i’efpa- 
cc  d’un  mois,  à compter  du  jour  de  la  Signature  de 
la  préfeme  Convention,  la  Déclarations  en  bonne 
forme  de  la  Czarinne  & du  Roi  Auguflt,  portant 
non-feulement  l’acceptation  de  tout  ce  que  contient  le 
premier  Article  des  Préliminaires , mais  encore  l'obli- 
gation & l’engagement  qu’il  fera  pleinement  exécuté 
en  Pologne  y notamment  en  ce  qui  regarde  la  recon- 
noiflance  du  Roi  S tonifia  Prtmtr  avec  la  Titra  & 
honneurs  de  Roi  de\Tohrgnt  St  Grand  Duc  de  Litkua- 
nity  la  refiitution  de  fes  Biens  & de  ceux  de  la  Rei- 
ne fon  Epoufc,  la  Confcrvation  inviolable  des  Droits 
& Privilèges  de  la  République  de  Pologne,  & la  Sûre- 
té pour  toutes Pcrfonoes,  Province*  & Villes,  fans  au- 
cune exception , de  n’être  ni  moldlé  ni  inquiété  fous 
prétexte  oe  ce  qui  fc  fera  paffé  pendant  la  derniers 
troubles  de  Pologne.  Réciproquement  l’Aile  d'Abdi- 
cation  du  Roi  Stamlfiat  Prnutr  & la  Ailes  récipro- 
ques da  Déclarations  de  la  Czarinna  & du  Rtf  Au- 
gufit  feront  remis  h S.  M.  Imp. , pour  être  délivrez 
& avoir  leur  effet  feulement  en  même-temj  que  ce 
qui 


Anno 

I7J7. 


Anno 

,*73*. 
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qui  cfl  marqué  ci-dcflus  aura  Ton  plciu  & côtier  , 
effet. 

V. 

Seront  concertez  de*  k prêtent  entre  les  Parties  in*  | 
terefféex  tousks  Actes  dcsÇeffioos  des  l’ays  qui, en 
vertu  des  Préliminaires,  doivent  appartenir  & relier  1 
à chacun,  pour  être  lefditi  Atfes  délivrez  en  bonne 
forme,  & les  Ccffions  avoir  Jcur  effet  dans  le  même 
tenu  que  les  Evacuations  auront  lieu. 

m vi. 

S.  M.  Imp.  s’engage  d'employer  de  bonne  foi  tous 
les  foins  poltblcs  pour  obtenir  dans  le  terme  de  lix 
femaincs,  a compter  du  jour  de  l’Echange  des  Ra- 
tifications de  la  préfanc  Convention , ou  plûtot  fi 
faire  fe  peut,  le  confentement  de  l'Empire  en  bon- 
ne forme  aux  Articles  Préliminaires  pour  les  points 
où  il  peut  être  ncccfiairc. 

if  vu.- 

Suppofé  qu'avant  l'expiration  du  terme  de  6 fe- 
maincs après  l'Echange  des  Ratifications  de  la  pré- 
fente Convention,  le  confentcincnt  de  l ‘Empire  aux 
Articles  Préliminaires  pour  les  Points  où  U peut  être 
ncceffairc  fuit  déjà  obtenu,  S. M.  T.C.  fera  évacuer 
dans  le  même  terme  les  Places  de  KaU,  ihilipthourg 
& Trêves,  dont  les  2 premières  feront  rcniilcs  à la 
difpofition  de  l'Empereur  & de  l'Empire,  & la  3.  a 
l’Eleveur  de  ce  nom,  enforte  que  les  Troupes  de  S. 
M.  T.C.  n'y  puiflen:  plus  rien  polTcdcr  ni  retenir: 
Mais  fi  contre  toute  attente  le  Confentement  de 
YEmpirt  tardait  plus  long-tems  à être  donné,  l'éva- 
cuation fusdite  aurait  à fie  faire  au  moment  que  la 
France  en  ferait  aflüréc. 

VIII. 

S.  M.  Imp.  & S.  M.  T.  C.  fe  déclarent  garentes 
de  l'exécution  de  tout  ce  que  contient  la  préfente 

.Convention,  & en  conféqucncc  Elles  nuiront  que 
d'un  parfait  Concert  Air  tour  et  qui  pourra  regarder 
l'aller  mi  iTement  & la  continuation  de  la  Paix,  en 
même  tems  que  la  plus  prompte  eJÏeéluation,  tant 
des  Articles  Préliminaires  que  de  la  prc'fcntc  Con- 
vection. Les  Ratifications  de  la  oréfente  Convention 
feront  échangées  dans  le  terme  a’un  mois,  ou  plûiêt 
fi  faire  fe  peut. 

En  foi  dequoi,  Nous  Minières  Plénipotentiaires 
de  S.  M.  lmp.  & de  S.  M.  T.  C.  avons  ligne  cette 
préfentc  Convention,  & y avons  fait  appofer  les  Ca- 
chets de  nos  Armes. 

A VUt.nt  en  Auiricht  le  1 1 Avril  17 jé. 

Article  Separl’  I. 

S.  M.  T.  C-  ayant  fait  connoître,  que  nonobflant 
ce  oui  c(t  fiipule  au  premier  & au  fccocd  Articles 
dcsPrélimiratres  fur  le  tems  où  le  Duché  de  Lorrai- 
ne devra  fuivre  le  fort  de  celui  de  J3.*r,  Elle  dcluoit 
qu'au  lieu  de  prendre  pour  Epoque  la  Vacance  du 
Grand-Duché  de  Tofeane,  on  le  fixât  au  terme  de 
la  prjfc  de  poljcflion  du  Duché  de  Lar  par  le  Roi 
IIcau-Fcie  de  S.  M.  T.  C. 

$.  M.  lmp.  dédire,  nonobflant  ces  Claufcs  du  pre- 
mier & du  fécond  Articles  Préliminaires,  que  le  I >u- 
rhé  de  Lorraine  fera  cédé  au  KoiBcau^Vcrc  de  S.M. 
T.C.  aulTi-tôt  après  la  Cunclufion  & l'Echange  des 
Ratifications  d’une  Convention  à cet  effet  lignée, 
foit  entre  S.  M.  lmp.  Se  S.  M.  T.  C.,  fôit  entre  S. 
Al.  T.  C.  & S.  A.  R.  le  Duc  de  Lerrmut , & à la- 
quelle on  procédera  inccflamment. 

Bien  entendu,  que  fi  l’on  11c  parvenoit  à conclu- 
re cette  Convention  qu’apres  le  tems  où  le  Roi  Beau- 
oeie  de  S.  M.  T.C.  devra  être  a ïs  en  poflefiion  du 
Duché  de  Bat j liiivac»  les  Préliminaires  & la  Con- 
vention de  l'crleékatidn  lignée  ce  jourdT.ui,  dont  le 
préfent  Atficlc  fcparé  fait  partie,  la  Remife  du  Du- 
ché' de  Bar  \ cç  i rince  ne  ppjina  être  différée  ni  par 
ce  motif  ni  par  les  difeuffions  qui  pourraient  furve- 
nir  Air  l'Etendue  les  I-imitdTdudit  Duché  de  Bar, 
lesquelles  feront  egfuitc  réglées  h l’amiable. 

Article  Sr.r  a ri’  II. 

Le  Roi  XtetâÈts  çntiSnt  en  poffcflion  des  Du:bez 
T os.  II.  Part.  II. 


de  lorrain  Se  de  Bar,  la  prendra  de  tout  ce  que  puf-  A NK  O 
fede  le  Duc  de  Lorraine  dans  la  Lo'rmneSc  le  Rarratit 
Appartenances  Je  Dépendances,  foit  d'ancien  Patri-  l 7 }0, 
moine,  Acquifiuons  ou  Biens  Allodiaux,  & à qut,- 
que  Titre  que  ce  puiffe  être,  il  l'exception  néanm.i;  ts 
du  Comté  ac  F aie  km  fi  tin  Si  Dépendances. 

Convenu  réciproquement  que  rar  rapport  aux  dif- 
ferentes Enclaves  & Terres  mêlées  avec  differens  Prin- 
ces de  YEmpirt , il  fera  pris  de  conter t avec  S.  M. 
lmp.  de  telles  raclures  « arrangemens,  que  l'on  ne 
lai uc  fubfifter  aucune  orcafion  ou  prétexte  qui  pcwr- 
roit  donner  lieu  a ooublcr  le  repoi  St  fa  bomfc  irt-l 
tclligcncc  réciproque.  Les  prefens  Article*  Séparez 
auroot  la  même  force,  que'  s’ils  étaient  iuferez  mot 
h mot  dans  U Convention  d'aujourd'hui. 

Fait  à Vitu nt  le  il  Avril  t fifi- 

Article  Setare’. 

la  Convention  figure  et  jour/hui  astre  été  tOmp-Cn 
1 1 rtdigk  tu  Langue  Frauqoife  foutre  Frnfm  or  df  tu  rc 
otfer.c  tr.trt  S.  S!.  lmp-  <7  S.  M.  T.  C.,  cette  différen- 
ce r.t  fourra  être  alléguée  peur  exemple  , ni  tirer  i ton- 
(cquenct,  eu  porter  préjudice  tu  aitcunr  manière  i qui 
que  et  foit  y tf  l’on  fe  conformera  à t avenir  .i  tout  et  qui 
a été  olftrvé  ptfqma  préfets  t élans  de  femhlaUet  occafions,  , 

CT  r,OB.ii,èiuent  Xvtt  le  Traite  de  Paix  fiteumel  à faire , la 
Ce  m ention  fignee  aufcuriThui  ne  Uiffant  pas  d’ale ir  la 
nxme  foret  C vertu  que  fi  elle  et  oit  en  Langue,, Latine,  < 9 
lt  prêtent  Article  Sépare  aura  pareillement  U même  force 
que  fil  r était  inféré  mol  à met. 

Fait  4 Vienne  lt  1 1 Jt.nl  1735. 

DECLARAT  J OK. 

lt  Stnfignê  Miniflrt  du  Roi  Tris  Chrétien  auprès  de 
VEmfenur , muni  Jet  Fournir  s r.tttfiairtt , déclaré  qu'en 
tonfidtratiou  VT  en  ccnfcqutnct  des  deux  ArticlisJiOart\ 
delà  Convention  figntt  au\ourdlui,  S.  M.  T.  C.  /occu- 
pera avant  que  T Empereur , (T  agira  de  concert  avec  S. 

M.  lmp.  four  procurer  .i  la  Mai  fin  de  Lorraine  lous  les 
B tant  de  quelque  nature  qu'ils  put  fient  être  daas  U Grand 
Duché  de  Jplcaiic , que  ni  le  Roi  ^aniiltf  ni  S.  Jd.  T.  C. 

4/  prétendront  aucune dt  qui  U Duc  A Lorrai- 
ne n*en  prétendoit  fat , O*  qu’lit  donneront  toute  Taffu- 
ranct  peÿihlt  contre  toute  idée  dt  Réunion,  enfin  qu'ilr 
difpenftrc.ni  le  Duc  de  Deux-Ponts  de  la  Relevante  d’un 
Fief  ad  Cameram. 

. Fais  à Vienne  le  1 1 Avril  I?#- 

Soufeription  des  Préliminaires  pour  h Pain  Géné- 
rale. 

NOus  Soûfignez  en  vertu  des  Pleins-pouvoirs  de 
nos  Maîtres,  avons  arrêté  les  prefens  Prélimi- 
naires, qui  relieront  fccrets,  jufqu'k  ce  qu'il  foit  con- 
venu autrement  entre  les  Parties  & feront  ratifiés  dans 
un  mois  ou  plûtot , fi  (aire  ic  pourra. 

Fait  à Vin  su  le  3 «TOftobre  1 73T- 

(L.  S.)  (L.  S.) 


Philippe  Louis 

Comte  de  SuKzcndorff. 


J* A K Ba  PT.  ni 

LA  BEAUNE. 


S'enfuit  la  Note  des  Terres  Impériales  des  Lanvhtt, 
Terres  dont  S.  M.  nofféde  une  partie.  1 Rochetta 
dcl  Tanaro,  2 Rocca  a'Aruzzo,  3 Morabcrcclli,  4 Vin- 
cio,  y Calld  nuovo  di  Cala , 6 Rozzolafco,  7 Aiba- 
retto,  8 Serravalle,  çF'^folio,  10  La  Niella,  xi  S. 
Benedetto,  12  Montcdiiaro,  13  Mioglia  . T4i’runct- 
to,  iy  Levico,  idSoalletta,  17 Mooufifio,  iS  Pxo- 
vida,  lÿCvrctto,  ioCcncio,2i  Rochetta  dcl  Cen- 
cio,  2:  Rocca  Grimalda,  23  Tailo,  24  Spinola,  2 y 
Capriata,  16  Francavilla,  27  Bifiio,  28  Mootaldi, 
29  S.  ChriAophoro,  3a  Carofio,  :i  Bardinetto,  32 
Balcllrino,  31  Nazinq,  34  Caprafica,  jy  Alta,  36 
Cornafeo,  3?  Lovanio,  38  Rozzo,  39  Cefio,  4oTef- 
ticoj  41  Garlcnda,  42  Padâvenna,  43  Rofli,  44  Du- 
ranti,  4f  Stahanclkx,  4«  S.  Vincenzo,  4-  Belvédère 
un  tiers,  4H  Moira  la  moitié,  49  Momefe  la  moitié, 
ya  Cairo  les  trois  quarts,  yr  Rrx-hetta  les  trois  quarts, 
52  Vignartllo  les  trois  quarts,  yf  Millefimo  la  moi- 
tié, f4  Coffcria  la  moitié,  çy  Plodio  la^  moitié,  y5 
ISdirola  moitié,  & e>AquaF;edda  la  moitié. 

Il  y a de  plus  la  Terre  de  Taffarolo»  laquelle  en 
* Ffff  »*» 


JP4 


SUPLEMENT  AU  CORPS  DIPL. 


Amno  n’a  ptscoeore  pû  fa  voir,  fi  die  «ft  Impériale,  ou  à 
qui  elle  appartient,  & au  cas  qu'die  foit  telle  il  faudra 
1736*  aulTi  La  comprendre  dans  la  Note. 

L’on  fait  remarquer  qu'il  y a quatre  hameaux  , qui 
ne  font  que  des  dépendances  des  Territoires  du  Cauo 
fie  de  Milcfirao,  qui  font  compris  dans  cette  Lille 
comme  des  Terres  Principales. 

Article  Séparé'* 

S.  M.  de  Toutes  les  Rufiei  Sc  S.  M.  le  Roi  ANga/b 
fervtlt  coofiderées  en  ce  qui  regarde  Ici  affaires  de 
Po/qpw  comme  parties  prinripalcsConiratente*,  & in- 
vitées comme  telles  ru  futur  Congrè*,3c  y adtmfes  aux 
Conférences  relatives  a leur  s i nteiets. 

On  terminera  le  dit*Congrès  le  plûtôt  que  faire  fc 
pourra  en  rfy  admettant,  que  les  matières  qui  regar- 
dent immédiatement  le*  Parties  belligérantes. 

Comme  les  conjonctures  prefentes  n’ont  pas  permis, 
qu’avant  la  conclufion  des  Articles  Préliminaires  S.M. 
J.  ait  pû  recevoir  l'agrément  & le  confentcaicnt  de 
l'Empire  fur  tout  ce  où  il  ell  iutcreîTé,  Elle  tacben 
de  l'obtenir  fuivant  l'ufagc  étabü  dam  l'Empirala  plû- 
tôt qu'il  fera  poltblc. 

Lepréfent  Article  aura  la  même  force,  que  s’il  é- 
, toit  infa  c mut  à mot  dans  les  Articles  Préliminaires. 

Fait  a Vi mut  ce  3 Octobre  1733. 


Prince,  Sc  ces  Pouvoirs  furent  enregiftrez  au  Grtf  AnNÔ 
de  ccttc  Chambre.  Ou  lut  eufuite  les  Pleins -pou.  - 

voirs,  dont  cioicnt  Porteurs  les  Conunifiitires  des  f 7^1\ 
Rois  de  France  & de  Pologpc,  Siumitt  l.  Sc  les 
Lettres  Patentes  données  à Mmdcn  le  1$.  du  Mois 
précédée t $ portant,  que  „ Suni/Ut  Roi  de  Pologne 
& Duc  de  Bar , déclaré,  qu'il  prend  PolIelGon  du 
Baro»,  en  conicqucnce  des  Traitez,  arrêter  cotre 
le  Roi  fon  Gendre  & l’Empereur,  fitc  Lefquds 


Pleins- Pouvoirs  b Lettres  Patente*  ayant  été  aufîi  cru 
régi  tires,  Mrs.  de  la  GtUixien  Sc  de  , Com- 

miiliires  de  L.  M.  T C.  & Poloo.  fc  tranf  portèrent 


(L.  S.)  (L.  S.) 


Prilieh  Louis 

de  SmzendirfT 


Jean  Baft.  de 

La  Bit*  ONE. 


Article  Set  are’  I. 

Comme  dans  les  Titres  employés.  foit  dans  IcsPlein*- 
pouvqirs,  foit  dans  les  Articles  Préliminaires,  quel- 
ques-uns oe  font  pas  reconnus  de  port  & d'autre , il  a 
été  convenu  que  ces  Titres  ne  donner  oient  aucun 
Droit , & ne  cauferont  aucun  préjudice,  & le  préfcnt 
Article  féparé  aura  la  même  force,  que  s’il  étoit  infaré 
mot  a mot  dans  IcrArtidcs  Préliminaires. 

Fait  à ce  y Octobre  173*. 

Ait  1 cle  Sevaee'  I L 

Les  prefens  Articles  Préliminaire*  ayant  été  com- 
pofés  fie  rédigés  en  langue  PrOMpl/ r contre  l'ufrgc  or- 
dinairement obfcn*é  entre  S.  M.  I.  & S.  M.  T.  C. , 
cette  drflcrencc  ne  pourra  être  alléguée  pour  exemple, 
ni  tirer  s conféquence,  ou  porter  préjudice  en  aucune 
manière  à qu[quc  ce  foit,  fit  l'on  fc  conformera  à 
( avenir  à tout  ce  qui  a été  obfervé  jui'qu’à  prêtent 
dans  de  fembfabtcj  occafions,  & nommément  dans  le 
Congrès  ou  Traité  General  à faire,  les  préfen*  Ar- 
ticles Préliminaires  ne  laiflant  pas  d'avoir  la  même 
force  & vertu,  que  s’ils  éioient  en  Langue  latine,  5c 
le  préfent  Article  féparé  aura  pareillement  la  même 
force,  que  s’il  etoit  inféré  mot  à mot  dans  les  Articles 
Préliminaires. 

Fait  à i'itnnt  ce  3 Octobre  1733. 

(L.  S.)  (L.  S.) 


PuiLirrt  Loris 
Cornu:  de  SÎMucodorfl. 

CCVlil. 


Ja a n BaVt.  de 
LA  BeacNE. 


«757*  Prije  de  Potftjjie»  du  Duché  i»  Bar  ( 1 ) par 

t Février.  Ut  Comm, foires  do  Sa  MajcRé  le  Roi  Sta- 
• n 1 a u a s de  Pologne,  Dut  do  Lorraine  fcf  de 
Bar , le  8.  FevrUr  «737.  [ Mercure  Hiflo- 
rique  Tom.  GJI.  pag.  3x4.] 

T E»  CommifTaim  refpeftifs  s’étant  rendu*  le  8. 
I . Février  a la  Chambre  de*  Comptes  de  Bar 
on  les  Membres  de  ce  1 nbunal  étoient  aflctnblcz, 
on  commença  par  la  Icéhirc  de*  Pouvoirs  dont  é- 
toient  munis  ceux  du  Duc  de  Lorraine,  pour  délivrer 
le*  fujets  du  Harois  du  Serment  de  fidélité  envers  ce 


f*)L 

ra  se  -t  n <!«  Uau,« 
RiilM  d«  iklogar. 


frireni  ét  mtec  pofeŒoo  de  U 

i amm  da  Roi  de  haut  Je  do  Rai 


dans  la  grande  Salle  du  Château , où  étoient  aiTcmbléa 
les  5.  BaïUi b du  Barois , faveur  ceux  de  Bar  , de 
Bafngni,  de  S.  Mihel,  d’F.tain,  fit  de  Pont  ^-MoufToo, 
tous  en  11  kbit*  de  Cérémonie.  On  réitéra  en  leur 
préfence  la  lelture  defdit»  Pouvoir*  fie  Lettres  Paten- 
tes, b laquelle  or  ajouta  celle  de  leur  Enrcgilhcmcnt. 
Apres  quoi  les  Commiflaircs  étant  affis,  chacun  dans 
un  Fauteuil,  fit  couverts,  on  plaça  un  Carreau  dé 
Velours  auprès  de  M.  de  la  cMiÿtrt,  qui  leur  paria 
fucceflivcmcnt  à chacun  en  ces  termes.  Memfitur  h 
RdUif  À!....  ï«q  fréter  ou  Ko 4 Je  JVogiw,  Due  de 
But , le  Serment  Jt  lijeliié,  fur  tnut  lui  Jntrptur  veut 
perfvneUtmini , 1?  four  la  Offieitrt  Cf  lu  jutUaAlu 

Je  \u*rt  I Ui.'dgr.  Le  Serment  prêté  par  chacun  dcfditt 
Baillifi  i genoux,  Sc  la  Main  for  le  S.  Evangile,  M. 
de  la  Celui ^rt  leur  répondit  b chacun  en  particulier. 
Dieu  veut  eide,  aimfi  feit-il.  Les  mêmes  f.  Bailli  fi 
recommence  rent  enfuitc  la  même  Cérémonie  , fit  prê- 
tèrent un  nouveau  Serinent  au  Roi  de  France,  pour 
la  Réunion  éventuelle  du  Barots  à cette  Couronne  : 
après*  quoi  commencèrent  1rs  Réjouiflances  3c  les  Dé- 
nvonûrations  d’Allcgrcffe  &c. 


Lettres  Patentes  de  S.  M.  P.  U Roi  S tonifias', 
four  h Prife  de  PofeJSom  des  Duchés  de 
jBat,  (J  de  Lorraine , 6?  premièrement  de 
celui  de  Bar,  [Mercure  Hilturiquc  Tom 
OU.  pag.  410.J 

STakisla*,  parla  grâce  de  Dieu,  Roi  de  Po- 
logne, Grand-Dur  de  Lithuanie,  Prude,  Mafo- 
vie,  Samogitie,  Kiovie,  Volhinic,  Podollc,  Podla- 
chie,  Livonie,  Smolensko,  Sévéric,  Czcmidcow,  Dxn: 
de  Bar,  Marquis  de  Pont-à-Mouffon.  A tous  pre- 
fens  & a venir , Stvlut.  Les  Traite/  & Convoitions 
qui  ont  été  /ignés  par  le*  Miniüres  Plénipotentiaire* 
du  Roi  Très-Chrêticn,  notre  treveher  & très-amé 
Frère  & Gendre.  & ver  ceux  de  l'Empereur,  que 
Nous  avons  acceptés,  Nous  ayant  affùré  la  Souverai- 
neté des  Duchez  de  Lorraine  & de  Bar , & tranfmi* 
la  Souveraineté  & Propriété  aftudlc  du  Duché  de  Bar 
& Maïquifot  de  Pom-b-MoufTon , Terres,  Fiefs  & 
Sdgncune*  qui  en  dépendent , connoillant  le  fidèle 
attachement  que  nos  nouveaux  Sujet*  ont  eu  jufcpj’i 

K dent  pour  les  Duc*  Predeceflêurs , & cfpenmt  que 
eu  qui  defline  a fon  grè  les  Sceptres  « les  Cou- 
ronnes , difpofcra  le*  cœurs  de*  Sujets  qu’il  Nixis  a 
fournis,  à Nous  rendre  avec  zèle  h fidelité  Pobéïf- 
fance  qu'm  Nous  doivent,  comme  b leur  feu!  A lé- 
gitime Souverain  ; notre  premier  foin  cil  de  leur 
donner  des  marques  de  notre  afieétton  Paternelle,  en 
déclarant  dès  a prdent , que  notre  intention  clt  de 
confcrvcr  le*  Privilèges  de  l'Edifc,  de  la  Noblcflie, 
. . IC.  . o^jc 

Lorrsi- 


A du  Tiers  Etat , le*  annobliflcmens,  graduations,  I 
concevons  d’honneur,  faites  par  les  lAics  de  Lorrai 
ne  nos  Predeeeffcurs , notamment  les  Privilèges  & Im- 
munités de  notre  Univerfiié  de  Pont -à- Mouflon,  le 
tout  conformément  à la  Convention  du  a8.  Août  de 
l'Année  dernière.  A ces  Caufcs,  de  ravis  de  notre 
Confei!,  de  notre  certaine  frienec,  pleine  puiflânee, 
& autorité  Royale, voulant  en  vertu  des  Articles  Pré- 
liminaires de  la  Paix,  arrêté*  & frgnésle  j.  Oétobre 
1733.»  p*r  le*  Minillrcs  Plchipotemiairc*  ac  notredit 
Frère,  & Gendre,  dcceux  de  l*£n»erc-jr,  & les 
Traitez  Sc  A des  faits  m confcqucnBt  les  1 1 . Avril  fie 
1 a.  Août  de  l'Année  dernière , Nous  mettre  en  Pof- 
feflion  «étudie  (c  rédlc,  comme  de  fait  Nous  décla- 
rons par  ces  prefentes  que  Noos  prenons  actuellement 
& réellement  Poflcffion  du  DUrlié  de  Bar,  Marqulftc 
de  Pont-b-Mouflbn , Terres,  Fiefs,  & Seigneuries, 
Droits  Sc  Revenus  qui  en  dépendent,  fans  aucune  ex- 
ception, pour  les  poflèder  en  Souveraineté,  «inûfit 
de  même  que  le*  Princes  de  la  Maifon  de  Lorraine  en 


•*  Diç 


DU  DROIT  DES  GENS' 


5>$ 


N N O ont  joui  & dû  jouir.  Nous  *vons  donné  nos  ridm- 
Pouvoirs  au  Sr.  de  la  GatMh(Mt\  Confdllcr  ès  Côn- 
737#  ici  U du  Roi  Très-Chrétien , notre  très-cher  & très- 
araé  Frare  St  Gendre;  Maître  des  Requêtes  ordinaire 
de  fon  Hôtel  « je  au  Sr.  de  , Maréchal  de  no» 

uc  Cour»  à l'effet  de  fe  tranfportcr  inceflaromcnt  co 
notre  bonne  Ville  de  Bar , pour  y recevoir  en  notre 
Nom  le  Sent  ent  de  fidelité  des  Prefidcru , ConfeilJen, 
Sc  Gens  tcoans  notre Chambre  des  Comptes,  Baillif* 
de  Bar,  St  Millid.  Pom-à-Mouffon,  Etain,  Baflj- 
gr.y,  & autres,  aufqueUNous  avons  ordonné  de  fc 
rendre  en  per  tonne  en  ladite  Ville  de  Bar,  au  jour 
qirtl  leur  fera  indiqué  par  nofdits  CqtnrniiTaira:  vou- 
lons que  quant  à prelcnt  les  Officiers  de  notre  dite 
Chambre,  ceux  des  Baütispes,  Prévôté^  Grueries,  & 
autres’  Jurifdtrtions,  comme  auflj  les  Receveurs  parti- 
culiers des  Finance»,  Notaires,  Tabellions»  Garde- 
Notes,  & tous  autres  Juges  Sc  Officiers,  afluelkment 
établis  dans  notre  Duché  de  Bar,  pour  l’adminiflration 
dclajufticc,  Police,  A Finances,  en  Titre  düflkcs, 
ou  par  Commiffions,  continuer  d’exercer  fous  notre 
Autorité  les  Fondions  île  leurs  Charges,  Offices»  ou 
Commiffions,  jufqu’l  ce  cu'il  en  foit  par  Nous  autre- 
ment ordonne,  & de  jouïr des  botmeurs,  profits.  Se 
emolumens,  qui  leur  ferontattribuez  fans  être,  tenus 
de  prendre  de  nouvelles  Provisions,  Commit  fions,  ou 
autres  Lettres,  dont  nous  le  difpenfom  quant  à pre- 
feot*  Enjoignons  aux  luges  Se  autres  nos  Officier* 
dam  tous  les  cas  fur  lefquds  nos  intentions  n’auront 
pas  été  expreffiérrent  déclarées  par  nos  Edi»,  Déclara* 
uotis,  de  Arrêts  de  notre  Confeil,  de  fe  conformer 
aux  Ordonnances  8c  Regkmens  des  Ducs  nos  Prédé- 
ceffeurs,  notamment  à ceux  de  notre  très-cher  & 
trèvamé  Frere  le  Duc  de  Lorraine,  8c  i ceux  du  I>k 
' Ltrfc/J  fonPere,  de  gloricufe  mémoire,  Coutumes, 
Stilcs,  Sc  Ufagcs  jufqu’à  prefent  obfervcz  dans  notre 
Duché  de  Bar , voulons  au  furplus,  que  les  Traités  & 
Concordats  faits  entre  les  fkics  nos  Prédccefleurs  Sc 
les  Princes  «St  Etats  Voifips foient  obfervcz  Sc  exécu- 
tez félon  leur  forme  Sc  teneur  , & que  les  différais 
Ordres  de  notre  Duché  de  Bar  continuent  de  jouïr 
des  Prérogatives  , Immunités , & autres  dilUncüon* 
dans  lefqiiclles  ils  ont  été  jufquN  prefent  maintenus  & 
gardez,  $i  donnons  en  Mandement  à noa  amcz  & 
féaux  Confeillcrs , les  Gens  tenant  notre  Chambre  des 
Comptes  en  notre  bonne  Ville  de  Bar , Baillifs,  Lieu- 
tenants-Généraux Sc  Genf  tenans  nos  Bailliages  de 
Bar  , St.  Mihiel , POnl-à-Mouffon  , Etain , & du 
BatCgny  féans  à Bourmom  , & St.  ’I  hiébaut , Pré- 
vôts, Gruyers,  & i tous  autres  Juges,  Officiers,  Juf- 
tkiers,  Hommes  & Sujets  qu’il  appartiendra , ouc  les 
Préfentes  ils  faffient  lire,  publier,  regiffrer,  oc  affi- 
, cher  par  tout  où  befoin  fera,  & leur  contenu  garder 
* & obfcrver  iimolablemcnt , ceffiam  & faifant  ceffier 
tous  troubles  & empêchement  contraires  ; car  ainfi 
nous  plait.  En  foi  ae  quoi  Nous  avons  i ces  présen- 
tes Lettres  lignées  de  notre  maio,&  contreftgiûjes  par 
le  Secrétaire  de  nos  Corn  ma  ndemens,  fait  appofer  no- 
tre grand  Sceau.  Donné  à Bimdon  le  18.  Janvier  1737. 
Siffttt  Stanislas,  Roi.  Et  plus  bas,  parle  Roi, 
Simon  Siauc.  Vû  au  Confeil,  Chaumont,  & 
fcellé  du  grand  Sceau  de  dre  jaune  de  Sa  Majdtc  au 
Cootiefcel  des  Armes  du  Duché  de  Bar. 

„ Les  ebofes  ayant  été  exécutées  en  Lorraine  com- 
„ me  dans  le  Duché  de  Bar, on  voit  Par  l'Extrait  fui- 
„ vant  des  Recitlro  de  la  Ctambre  du  Confdl  & des 
„ Compte*  de"  Bar , de  quelle  manière  les  Sujets  de* 
„ deux  Duchcz  ont  été  déliez  de  leur  ferment  de  fi. 
„ délité  envers  S.  A.  R. 

• Ce  jourd'hui  8.  de  Février  1737  , Nous  NinUr- 

.7<>AP*,  Baron  du  Bois  de  Riocourt,  Chevalier  Baron 
de  Damblai,  Seigneur  de Remonoourt,  ConfdUcrd'E- 
tat  de  $.  A.  R.,  & de  fes  Finances , Maître  de  Re- 
quêtes ordinaire  de  fon  Hôtel;  Sicolat  France*», Com- 
te de  Rcnnel,  Chevalier  Seigneur  de  Uibcncuurt , 
Confrillcr  A Secrétaire  d'Etat  de  Sadite  Alteffic  Roya- 
le; & 7c/eph  ( hdrlti  U Ftkn , Confcillcr  de  Sadite 
Alteffic  Royale  , Sc  fon  Avocat-Général  en  la  Cham- 
bre doéComptesdc  Lorraine , Commiffaircs  nommés 
par  S A.  R. pour  l’execution  des  Articles  Préliminai- 
res arrêtés  à Vienne  le  3.  Octobre  1735.  entre  S.  M. 
I.  St  Catb.  d’une  pan,  Sc  Sa  Maj.  Très-ChrÊtianne 
d'autre,  des  Aftcs&  Conventions  des  1 1.  Avril,  & 
17.  Août  derniers  j Sc  detl'Aéfe  de  Ceffiion  de  S.  A. 
R.,  de  fon  Duel*  de  Bar,  donné  h Vienne  le  24. 
Septembre  aufft  dernier  , portant  que  Sadite  Altefle 
Royale  a cédé  Sc  abandonne  , code  & abandonne  fous 
la  Clames  & Conditions  portées , tant  par  lefdit*  Ar- 
Ton.  II.  Part.  II.  ■ ^ 


ticles  Préliminaires, que  par  les  Conventions  mention- 
nées ci-deffus,  pour  Elle  St  fes  ‘'Ucceffeun  dèt-à  pre- 
fentau  Screniffime  Roi  de  Pologne,  Grand  Duc  de 
Lithuanie  Stanislas  premier,  Bcau-pert  de  Sa 
Maj.  Très-Chrêtiennc,  le  Duché  de  Bar,  rant  appelé 
Barrois  motmtnr  que  non  mouvant , Appartenances  Sc 
Dépendances,  foit  d’aucun  Patrimoine , acqulfftiort»  , 
ou  biens  allodiaux  , S quelque  Titre  que  ce  puifle  ê- 
tre  ; & après  fon  dércs  à Sa  Maj.  T C. , St  a fe* 
Succefficu rs  Rois  de  Frarce  , en  tou*  Droits  «Je  Pro- 
priété Sc  Souveraineté , ainfi  & de  même  que  S.  A.  R. 
enajouï,  ou  dû  jooYr , iufqja  v prefent  . Nous  nouï 
fommes  rendus  en  la  Cfear.ibrc  du  Confril  & des 
Comptes  de  Bar,  en  vrmi  ét  ix>  Pleins-Pouvoirs  St 
Commifficm*  du  r . Decr*'  bic  dernier, dont  la  teneur 
fera  inférée  a la  fin  des  Prcfentes,  dans  lequel  lieu 
Nous  avons  fiiit  convnqi ki  Vrs  le*  Préfidctit , Coo- 
feillers , Maîtres  , Auditeurs  j ôc  Gens  tenant  la 
Chambre  du  Confeil  Sc  des  Compi es  dudit  Duché  de 
Bar , aufquel»  Nous  avo  ^fa.  donner  lefture  par  le 
Secrétaire  de  la  Commiffi.on  , de  nofdits  Mcitu-Pou- 
voiis,  en  conformité  tfefuiielt  Nom  avons , au  Nom 
de  S A.  R. , remis  à Sa  Maj.  T.  C.  éventuellement, 
& h S.  M.  Polocoifc  aOurfîcmcni,  le  Duché  de  Bar, 
Sc  fes  Dépendances  , ainfi  qu'il  étoir  poîTcde’  par  S. 
A.  R.  ; en  conféquecce  avons  déclaré  & déclarons  au 
Nom  de  $.  A.  R.  délier  & relever  tous  fes  Sujets  & 
Valuux  dudit  Duché,du  Serment  de  fidélité  auquel  ils 
étoiem  attçnus  envers  S A.  R.,confentant  qu’il*  paf- 
l’ent  dès-à-prefent  fous  |a  Dominition  & Souveraine- 
té defdits  SéictitfTtmcs  Roi*  , & que  MdTicur*  les 
Commiffiaiics  nommez  de  leur  part  prennent  Pofficf- 
fion  dudit  Duché  Sc  Dépendances  ; le  tout  relative- 
ment aufdiu  Aftcs  St  Convention*  j pour  en  jouTr  ,k 
commencer  de  ce  jourd'hui , aux  mêmes  Droits  Sc 
Charges  dont  S.  A.  R.  en  jouïffioit  ; en  conlcquence 
de  quoi  liquidation  fera  faite  enue  les  Commiflaircj 
rcfpcéfifs,dcs  revenus  échus  à S.  »A.R  jufqu’à  ce  jour, 
de  même  que  du  mocur.t  des  dettés  hypothéquées  en 
Capitaux,  qui  demeuraont  avec  les  intetfts  à courir 
de  ce  jourd  nui  à ta  charge  du  Duché  de  Bar  .de  tout 
quoi  Nous  avons  dreffié  le  prefent  Proccz  Veibal , le- 
quel Noos  avons  fait  enregiihcr  au  Greffe  de  la  Cham- 
bre du  Confeiféc  de*  Comptes  du  Duché  de  Bar , Sc 
de  fuite  Nom  énonN^UPui*  Olffs  uSalle  du  ChS- 
teau , Nous  y avons  parcillemcm  fait  convoquer  Mrs. 
les  Baillifs  de  Bar,  St.  Mihiel  s du  Bafftgny,  Pont-à- 
Mouffion , & Etain  , aufqucls  Nous  avons  fait  donnar 
lcéîure  tant  de  nofdits  Pleins-Pouvoir*  , que  du  con- 
tenu au  Procè*  Verhal  ci-deffiu*,  Sc  en  conféqucnce 
leur  avons  déclaré  que  Nous  les  relevions  Sc  déliions, 
enfcmble  tous  le»  Sujets  Sc  Vaffiaux  defdits  Bailliages, 
du  Serment  de  fidélité  auquel  ils  étoiem  auaius  co- 
vers  S.  A.  R., & pour  le  notifier  dam  lefdits  Bailliages 
avons  fait  remettre  à chacun  defdits  Sieurs  Baillifs 
Copie  collationnée  du  prefent  Procès  Verbal,  pour  te 
faire  publier  & rrgitlrer  aux  Greffes  defdits  Baillia- 
ges, & Copies  envoyées  data  tous  les  Stcges  y reffor- 
uffians , pour  y être  pareillement  lues,  publiées  , & 
rcgjürccs.  Fait  il  Bar  les  Jour  & An  fuldi ts:  En  foi 
de  quoi  Nous  avons  figré  Sc  fait  appofer  le  Cacha  de 
nos  Armes.  Signe,  Du  Bois  ot  Kiocou&t,  ut 
R’ennh l,  St  Li  FebvreJ  St  cacheté  du  Cadiet 
de  leurs  Arme*. 

PUinfvuvcir  it  S.  A.  Roynk  le  Duc  dt  Lor* 
raine , far  h mime  jujtt. 

Î FRANÇOIS  par  la  grâce  de  Dieu , Duc  de  Lomh 
. "•  St  de  B*r,  Roy  de  "Jtrtt/ih  , Mjrctii , Di* 

: Ca !àbrt  Sc  de  iSmeljrti  , dé  Matfrrrat.  & de  Tef- 
(h<n  en  Srltfif,  Prince  Souverain  d'Artho  & de  Cèar 
leoilli  t Marquis  de  Voni-*-  Movff«n  Sc  de  Somnij, 
Comte  de  Prvveitn  , l'an  Je W.CHI  , Blâment  , Zntphtnt 
S.tnrtrJtn , Sa!mt  Takkf»fitmy  StC.  A POS  très  cher* 
& féaux  les  Sieurs  Baron  du  Bw  de  Rtinurt , Con- 
fciller  d'Etat  & Maître  de* Requêtes  de  nôtre  Hôtel, 
le  Comte  de  Ht  mil,  Confeiller  Secrétaire  d'Etat , Jc- 
ftpb  CbaU  1 U hhrt.  Avocat  Général  à nôtre  Cham- 
bre des  Comptes  de  r. orrai» i» , Salut.  La  circoni- 
tanccs  des  aftkircs  publiques , Nous  ayant  ncccffiité, 
malgré  la  répugnance  que  Nous  avons  toujours  eu  d'a- 
bandonner nos  fidèles  bujas  dont  Nous  Sc  nos  Ancê- 
tres avons  éprouvé  en  tant  d’occafions  le  zélé  & Pat- 
1 tacbcmcnt,  d'accéder  aux  articles  Préliminaires  con- 
clus à Vienne  entre  Sa  M^.  Imp.  St  Catholique , à. 

1 Ffffï  Sa 


Anno 

1737. 
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AnNO  5*  M*j.,Trb  Chrétienne.  le  3 Oûobre  173G  tu 
Traité  d’exécution  du  1 1.  Avril  de  la  prdentc  année, 

* 73  7»  enfemblc  à la  Convention  du  aS  Août  dernier , Nous 
avons  en  conformité  par  Afle  du  24  Septembre  i7}6, 
dont  copie  eft  d-jointe,  cédé  dè»  à prêtent  nôtre  Du- 
ché de  £4r,au  Séreniflîme  Roy  de  Po/oen»,  Grand  Duc 
de  Utbuauit,  SiÂitifldj  premier,  & apres  lui  à Sa  Ma- 
jelté  Trb-Chrétienœ , pour  être  eufuite  rciinï  à la 
Couronne  de  France.  Et  étant  qudlion  en  confcqucn- 
ce  de  procéder  an  l’exécution  tant  dudit  Atfc  de  cef- 
fion,  que  dudit  Traité,  Nous  confiant  en  vôtre  zeie, 
capacité  & affcûton  a* notre  fervicc ; Nous  vous  a- 
vons  nomme/,  commis  & députez,  nommons,  com- 
mettons, députons,  pour  en  nôtre  Nom  remettre  aux 
Commirtaircs  nommez  tant  par  le  SéréuifDmc  Ror  de 
Pologne  St  aniOsu  Premier,  que  par  Sa  Maj.  Très  Chré- 
tienne, nôtreDuchéde  Har  relativement  audit  Aile  de 
Ccflion  dt  Traité  & aux  inftruèlion»  que  Nous  vous 
avons  données  a cet  égard  ; en  coofcqucncc  vous  don- 
nom  pouvoir  de  relever  toys  nos  Sujets , & V tflaux 
de  nôtre  dit  Duché  de  R«r , du  Serment  de  fidelité 
auquel  ils  étoient  attenus  envers  Nous , & les  renvo- 
. yct  aufdits  Séreniflimes  Rois  de  Pologne  & de  Fr«n, 

Ïou’ils  auront  à l’avenir  à reconnoîtrc  pour  leurs  vrais 
« légitimes  Souverains;  & généralement  faire  tout  ce 
fil  conviendra  pour  l'entière  exécution  dudit  Afte. 
utorifant  même, en  cas  de  maladie, abfetxe, ou  em- 
pêchement légitime  de  l'un  de  vous,  Jet  deux  autres 
d'agir , comme  fi  tous  trois  étoient  preiens;  de  ce  fai- 
re Nous  vous  avons  donné  tout  pouvoir,  commiflion 
& mandement  exprès  & fpécial;  en  foi  de  quoi  Nous 
avons  aux  préfentes  lignées  de  nôtre  main  & contre- 
figoécs  par  l'un  de  nos  ConfeiHers  Secrétaire  intime, 
fait  mettre  nôtre  Sccl  fccret.  Donne  à Vienne  le  10. 
Décembre  173Ô.  Signa,  FRANÇOIS,  cr  glu  ht 
MAirt/îgec,  Toussaint,  ôcfccllé  du  Scel  focretdc 
Sadite  AltcfTe  Royale. 

Le  Plein-pouvoir  de  S.  A.  R le  Duc  de  lorraine 
pdbr  la  prife  de  po.Tcffion  du  Duché  de  ce  nom  eft  en- 
tièrement fcmblabic  à celui-ci , aux  dates  près,  S.  A. 

• R.  n’ayant  ftgné  fon  Aôte  de  ccflion  du  Duché  de  Un- 
r.tint , que  le  ij  Février  dernier.  Voici  les  FJdns.pou- 
voirs  du  Roy  oc  France. 

LOU  I S,  far  la  graet  dt  Dieu,  Roi  dt  France  Cf  do 
Navarre,  À tout  ceux  qui  tu  fréfentu  Ltttru  torrent. 
Salut , lu  mémo  Traita  (7  Conventions  fui  oui  adjuré  à 
nf/rt  très-ehir  (7  tris-amé  Frtrt  U lUaufere  lt  Roi  Je 
Pologne,  Stanifias  /rw'ir,  la  fofftjfio»  du  Du  cher  dt 
Lorraine  Cf  dt  Bar,,*  ayant  fhpuli  la  rnorfiou  à Sou, 

3'  a mire  Couronne  tu  pleine  Souveraineté  , apru  le  Jt- 
t de  m, redit  Frtrt  O Beanftre/7  étant  nK, (faire  quen 
nteme  ttms  fut  tu  Commijatru  dt  nôtre  du  Frtrt  lt  Roi 
d,  Pologne  prendront  tnfon  nom  poffeffo» , fou  du  Dn- 
ebe  d,  BUyfitt  auffx  du  Duché  dt  Lorraine  , <7  qu’il  1 
recevront  four  lui  U Serment  aHuü  dt  fu  nouveaux  Su- 
' jettf  te  meme  Serment  foie  frite  hm «uMtmmt  « Non, 
oy  a nôtre  Couronne  , voulant  de  nôtre  fart  y pourvoi, 
fant  aucun  retardement  : Pour  eu  caufti  Cf  autru  bonnet 
confierai  ion,  d et  Kout  trouvant.  Soui  atout  chciji , 
commit  cr  nommé , tboififfous , tmumettemt  <7  nomment 
par  cet  préftnlts  fignéu  de  nôtre  main  , «S>  rt  ami  Cf  feyt 
Confeitler  en  net  Confits  , Maître  Jet  Requins  ordinaire 
de  notre  llôid,  le  Sieur  delà  Galaizicre,  (7  lui  au  nt 
donne  CT  donnent  plein  pouvoir,  commijfi,»  t7  mandement 
fpteial  Je  recevoir  en  nôtre  a-m  l,  Serment  de  fidelité  httf 
tutjdei  Sujets  >foit_  du  Duché  d,  Bar  , fait  .suffi  dt  celui 
dt  Lorraine  , <7  défaire  à et fs  jet  et  qui  fera  nectfjat- 
rtt  voulant  qu’il  agtffe  en  relit  oeeafion  avec  la  mrmt  au- 
torité que  heu,  ferions  <7  fourrions  faire  fi  Sous  y t- 
tions  frifens  en  ferfonitt , encore  qu'il  y tut  quelque  ebo- 
ft  qu,  requît  un  Mandement  plus  f feu  si  que  ce  qui  tfl 
aoutenu  en  eu  fréfentes.  Car  tel  efl  nôtre  flaifir , en  lé- 
mignage  Je  quoi  Nous  aient  fait  fetUer  eu  P réfutes. 
Donné  a r sr faillit  le  treiqsMt  jour  de  "Janvier  fan  dt 
grâce  milfpt  cem  trente-feps,  cr  dt  nôtre  R tant  le  vingt- 
dmx.  Signé , LO  U I S,  dt  fur  le  reply  .par  h Ko» , 
Ça  A U VELIN,  de  fçtUé  du  grand  Sceau  de  art  jâuste. 

Serment  frété  par  U Procureur  Général  (fi  par 
h Prejidtni  Je  la  Cour  Souverain. 

■VTOus .jurons de  protefions  devant  Dieu  & fur  les 
X ^ Mhiu  Evangiles , tant  en  nôtre  qualité  de  Pro- 
cureur Général  , qu’au  nom  de  tous  les  Officiers  du 
Parquet  de  la  Cour,  de  de  tous  nos  Stdflituü  ès  Ju- 


risétcciow  qui  y reflortitrent  médiatement  où  immé-  Awn 
diatcmcnt , qœ  nous  rcoonnoiflons  pour  nôtre  feul  & N N ° 
legiume  Souverain  aflud  S T ANISLAS  I.  par  la  17  37. 
RT»ce  de  Dieu,  Roi  de  Pologne,  Grand  Dur  de  Lu  hua-  3 

me.  Duc  de  ^eint  (7  dt^ar  auquel  nous  promet- 
tons fidelité  » obéi  (Tance  dt  fcrvice  envers  rous  & 
contre  tous  fans  aucunes  rdlriétiotu  ni  exceptiotu 
quelconques , étant  décharge*  de  tout  ferment  & de- 
voirs de  bUJCtS  envers  le  Duc  France i,  de  lorraines 
promettons  exprdTément  devoir  pourennemts  tou» 
ceux  que  Sa  Majellé  aura  déclaré  tels . de  n’avoir  au 
oinc  intelligence  avec  eux, ni  leur  prêter  aucune  aide 
& Savoir  directement  ni  indirefferoent  : au  contrai- 
re, d'avertir  Sa  Majeiicdc  ceux  qu’il  lui  plaira  nous 
donner  pour  Gouverneurs  de  Ta  part , de  toutes  les  in- 
telligences, menées,  intrigues  dt  eotreprifej  qui  pour- 
raient aller  contre  fon  fcrvice,  dt  de  rcn.pl  r loyale - 
ment  a cet  egard  de  en  toutes  autres  chofes  les  devoirs 
de  bons  & fidèles  Sujets. 

Bnfkste  par  le  Premier  Préfideut  n,  U maniett  for- 
vante. 

Nous  jurons  dt  proteftons  devant  Pieu  , de  fur  les 
Saiats  Eving'ics  , tant  en  nôtre  qualité  de  Premier 
dc-  **  Cour  Souveraine  , que  pour  tous  fes 
Ufficiçrs,  ceux  des  Sièges  qui  v rct^rtiilcm,  dt  o?né- 
ralcmcnt  tous  les  Sujets  Juridiciflbles  des  fiuchcz  de 
Lorraine  & de  Kar , de  quelque  ordre  de  condition 

Îils  fuient, que  Nous  reconnoiflbni  pour  nôtre  feul 
légitime  Souverain  éventuel  LOUIS  XV  mr  la 
grâce  dc  Dieu  , Roy  de  Frar.ee  dt  dc  Navarre,  8c 
fes  Succefleurs  aufdits  Royaumes , promettons  dès  à 

Sau  comme  pour  lors  , qu'arrivant  le  décès  du 
de  Pologne,  pue  de  lorraine  & dc  Bar  , nôtre 
,Nou5  «www»  & rendrons 
a sa  Majellé  Trcs-Chrêtictmc,  la  même  fidelité,  o- 
béïflance  de  fervicc  dont  nous  femme»  tenus  enver» 
nôtre  Souverain  Seigneur  aûuc!  : Nous  promettons 
cxprciiément  d avoir  c«ir  ennemis  tou*  ceux  que 
S.  M r.  C.  aura  déclarez  tels,  dc  n’avoir  rjeune 
intelligence  avec  eux,  ni  leur  prêter  aucune  aide  ou 
faveur,  directement  ni  indirectement  , su  contra. re 
d avenir  S M.  dt  ceux  qu*il  lui  plaira  Nous  dtxuicr  * 

pour  Gouverneurs  de  fa  part,  de  toutes  Jet  i.ucM- 
gences,  menées . intrigues  Ôc  cntrepriCes  qui  p.nUr- 
r oient  aller  contre  fon  fervicc  i de  dc  remplir  lova, 
lemeut  à cet  égard  8c  en  toutes  autres  chufe* , les 
devoirs  dc  bons  & fidcldi  Sujeu. 


CCIX. 

PnttJlUim  y Ccnfrep.  dcjltlùm  <»  J.  J,.  , . 

faut  dt  prtfcutatiou  de  U 11  fueude  peur  te  Re  - * 
yautnt  de  Nupitt.  faite  à Home  U 28.  Juin  1737. 
[Mercure  Hiftorique  Août  1757.  pag.  1-8.3 

COmme  en  ce  iour  28.  Juin  17*7,  veille  de  U 
Fête  des  Bienheureux  Apôtres  St.  Pierre  dt  St. 

Paul , & jour  defliné  pour  recevoir  les  Tribuu  des 
feudataires  relevans  du  St.  Siège  Apoiloliqoc,  U ne 
s’en  préfeote  nulle  perfonne  pour  rempl.r  w devoir 
au  nom  des^  PofTcfleurs  aôtuds  des  Royaumes  de  Ni- 
; Farine  & de  Plai- 


i--».- — — — du  St.  biége:  Pour 

cesraifem,  & afin  que  l’interruption  d’une  choréfur 
lwuclle  ledit  St.  Siège  Apoflotique  a un  Droit  fi  natu- 
rel, fi  reconnu,  & fi  incontclhtbic,  ne  puilTc  tirer  i 
conféqucncc  dam  U fuite,  par  le  lîleocc  qui  aurait  été 
g«W  a cet  égard:  AinC  moi , Commiffkîrc  de  la  Ré- 
vérendlmmc  Chambre  Apolitique,  en  vertu  du  pou- 
mi  r confié  i moi,  par  N.  s.  P.  |c  Pape  a,.„a  il!. 
deOuK , an  (on  Nom , & par  fon  Ordre , que  je  pro- 
Idtc  de  miUitd  comre  ladite  inierrunion , à de  non- 
préiudice  comte  tout  ce  qui  pnurro,,  , cn  eofiitvre; 
rdfervant  en  tenu  opportun , à ftirc  valoir  la  ptd- 
tention  d’indemnité,  ic. 

,,  L’Agent  du  Roi  des  deux  Sicile* jdepofa  le  len- 
„ demain  au  Greffe  de  la  Chambre  A poùoliquc  la 
„ Contre- protdhtion  fbîvantc. 

Ojj’fcyant  appris,  que  la  veille,  il  avoit  été  fait  par 
le  Commiflkirc  dc  la  Clianibrc-Apoüolique,  Lana, 
une  ProtcîTation  contre  Tocnllfon  de  payement  du 
Tribut  prétendu  par  le  S.  Siège  Apofioi.quc , à la 
charge  des  Royaumes  de  Naples  & dc  Sicile , com- 
me Fiefs  mouvant  dudit  S.  Siège*:  Ainfi  lui , Agent 
de  S.  M.  Catholique , & chargé  de»  Ordres  dc,S. 

• M.  le  Roi  des  dôx  Siciics,  protdte  dc  nullité  «on- 
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ANNOtrt  ladite  Protrilation,  de  contre  U prétention  y con- 
tenue . en  ce  qu’elle  ne  peut  être  alkgacc,  avec  juf- 
*75 tire,  il  la  cliarge  de  S.  M.  Sicilienne,  pendant  de 
au (Ti  long-tenu  que  le  S.  Siège  Apoftolique  n'a  pas 
reconnu  en  Elle  les  titres  de  les  droit*  de  Bouef- 
feur  Bétucl  des  Royaumes  de  Naples  & de  Sicile, & 
ne  lui  a pas  accordé  en  cette  qualité  les  InvelHturcs 
ordinaires. 

ccx. 

Juillet.  Lettres  pus  entes  pour  1a  prife  de  fofftjjion  du  Gr. 

Duché  de  To{csnt  publiées  à Hortnco  le  il. 
y Milles  a 757-  (Mercure  Htftorique  Août 
>757- r*6  '470 


NO  es  François  III,  far  U yoet  de  Dim 

Due  dt  Lorraine  ty  de  Bar,  Roi  de  'Jerofaltm > 
l>uc  dt  Calabre,  de  GtttUrte , dt  bien  fer  rat , dt  Tr/* 
thiit  en  St  le fu , l rince  dt  CiarltviUe , Mariait  Je  Paui- 
à-blcttÿon  et  i*  Nom  mi.  Comte  de  l'nvauce.  Je  l'audc- 
tnont  > de  Blamoiti,  de  Zmtphtn,  de  beurra  ks  , de  Salm, 
dt  Falkmfttht , &C.  &C. 

Savoir  Tairons  par  les  Préfcntea,  qu'ayant  été  fai- 
tes , il  y o quelques  Années , certaine*  diipolidot» 
au  fuiet  de  la  Succcfiion  du  Grand-Duché  de  Tof- 
cane,  en  cas  de  defaut  dcn&ns  miles  de  1a  Maifon 
de  Médicis , il  a été  arrêté  dans  les  Aitidcs  Picli- 
minaires  de  Paix  , conclus  k Vienne  k 3.  Octobre 
i7jy.  entre  l'Empereur  5c  le  Roi  Très  Chrétien 
pour  terminer  la  Guerre  lî  funcüe  à toute  la  Chré- 
tienté de  particulièrement  à l'Italie , de  changer  les 
nrrengemens  déjà  faits  dans  l’Aiti'k  V.  de  la  Q.ia- 
druplc -Alliance,  & entr autres  convenu  expreffé- 
roent,  que,  pour  indemnifer  nôtre  Sérénifltme  Mai- 
fou  de  Lorraine  de  la  cef&On  tant  du  Duché  de  ce 
Nom , que  de  cciui  de  Bar , elle  devoit  entrer  en 
puffdTion  St  propriété  du  Grand  Duché  de  Tofca- 
ne  aufïï-tôt  après  la  mort  du  Prince , qui  -pour-lor» 
vivoit  8c  en  avoit  la  pofleftion.  Et  comme  les  E- 
tats  du  S.  Empire  , aflemfclez  dan»  la  Dicta  de  Ra- 
tisbonne  , ont  non  feulement  acquiescé  suxdits  Ar- 


<i  âu  Prince  Charles  Ton  Frère  & A vr  vira 
ans  Males,  au (C  à l’infini,  ^ k ftNNO 


defaut  de  ceux-ci  î 

„ à fes  Dcfccndans  i 

„ leur  defaut  au  Prince  Mâle  & plus  prodtpéHcri.  î 7, 
„ ticr  de  la  Maifon  de  Lorraine,  actuellement  Rc  ■ — 

,,  fanante  ; 8c  encore  au  defaut  de  ce  dernier  ,&  en 
„ cas  de  totale  extitifiion  des  Princes  Mâles , aux 
„ Princcflfes  de  ladite  Maifon,  le  tout  félon'  le  droit 
„ d’Aincflc,  pour  cri  jouir  de  la  même  manière,* 
que  la  Miil'on  de  Medicis,  & le  Phnce  de  cette 
même  Maifoo  a&ueltement  régnant. 

„ A ces  Caufcs,  ordonnons  & enjoignons  à tous 
„ ceux  «ni  dépendent  de  nôtre  nomination  , d'a- 
, /voir  égard  a nôtre  préfentc  difpofition  8c  ferme 
„ volonté  , & en  conlcquencc  de  ne  troublei  en 
manière  quiconque  ledit  Séreuiflime  Duc  de  Lor- 
„ raine  & de  Bar , ni  fes  Héritiers  & Sueceflcurs» 

„ mais  plûtôt  de  les  maintenir,  défendre,  aider, & 

„ même  leur  procurer  aide  dans  ce  qui  concerne 
„ nôtre  dite  dilpofltion , 8c  d'empêcher  qu'il  ne  leur 
„ foit  fait  ouetm  trouble. 

„ Mandons  & enjoignons  en  particulier  à tous 
n 8c  h un  chacun  de»  Ucutcnaru,  Confcillcr»,  Pré- 
„ teurs  du  Grand-Duché  de  Tofcane  de  de  tomes 
les  Villes,  Châteaux,  ForrcrdTcs,  Lieux, & Ter- 
„ rcs  en  dépendait*,  comme  au  Coo£ik>Qier  de  Juf- 
„ tice,  au  Sénat  & au  Peuple  de  Florence,  eux  Co- 
„ looels  de  la  Milke,  aux  Capitaines,  Scrgcns, Ca- 
,,  poreux , à tous  les  Soldats  & généralement  à tou- 
„ tes  Perfonnes,  de  quelque  état,  grade, préémiren- 
,,  ce,  & dignité,  qu’elles  foient,  qu’imméd.ditemcnt 
„ après  la  mort  du  préfent  Gnmd-Uic,  ilsaycnt  à 
„ reconnoitre  ledit  Duc  de  Lorraine, &c.  pour  leur 
„ propre,  véritable,  8c  légitime  Prince  & Seigneur, 

„ de  à fe  conduire  en  ccmfcquerre  à Ton  égard  , 

„ nonobftant  l’éventuelle  Invefntwc  en  faveur  du 
„ Suret  nommé  dans  le  Trai'é  de  la  Quadruple  Al- 
„ fiance , auquel  nous  dérogeons  en  ce  point  , le 
„ tout  ci-dcfïus  fous  peine  d.  nôtre  indignation  8c  de 
„ celle  du  S.  Empire  contre  les  Contrevcrum  , & en 
„ outre  amende  de  40a  marcs  d'Argent  pour  chaque 
„ fois,  qu’ils  voudront,  ou  cntrcprepdro.»t , défaire 
„ quelque  Acte  à ce  contra  re.  Donné  à Vienne  le 


I 


tides  Préliminaires  d<  d tout  ce  qui  y étoit  conte- 
nu, mais  encore  donné  pouvoir  à S M.  Impériale 
de  les  faire  mettre  en  exécution, tant  en  kur  Nom, 
qu’en  celui  de  l’Empire  , dt  de  faire  généralement 
tout  ce  qui  «croît  tvécelTaire,p<xr  conduire  à fa  per» 
fcflion  le  faJutaric  Ouvrage  de  In  Paix  , les  AÔcs 
folcmncls  de  Celftons  de  Rénonciations  rcfpeftives 


Nôtre  DrOîttc  nouvaut  dope.. LutM  ftlr  des  Tître* 
auflî  forts  de  auffi  inrnntclrsbies , 8c  pouvant  en  ver- 
tu d*icrux  entrer  en  pleine  pofTcfTn  i,- . Ju  luldit Grand- 
Duc  hé,  aulfttôt  que  m ligne  MafcuHnc  de  la  Maifon 
de  Medicis  viendra  à manquer  par  la  mort  dudit 
Grand  Duc;  Nous,  ledit  cas  avenant , avons  déter- 
miné de  faire  valoir  nos  Droits  & Raifons  , de  atten- 
du rutfabilité  des  chofes  humaines,  avons  jugé  & pro- 

jT - - • - .i*.,., ......  1 ...  _ u.  r.: 
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ayant  été  confimez  & délivrer  de  la  part*  des  par-  pos  de  pourvoir  d’avance  à ce  qu'il  conviendra  de  fai- 
tics  à la  Succemon  dudit  Gnmd-Durhé, l’Empereur,  j rcen  cas  que,  contre  nôtre  efrérance  dt  nos  defirs , 
* ' ’ ’ " |ÉH  Mt  " ladite  Ligne  Mafculioc  vînt  d s*étclndrc  par  une  mort 

inopinée  pendant  nôtre  abfence. 

A l’etîet  de  quoi  nous  avons  muni  de  nos  Plcins- 
„ Nous  CitAttisVl.  par  la  grâce  de  Dieu,  é-  1 pouvoirs  l'Illultriflimc  de  nôtre  très-cher  Coufin  le 
lu  Empereur  des  Romains,  dcc.  favoir  feifons  & ; ptince  dcCr*.*,  pour  faire  en  pareil  cas  tout  ce  qui 


nôtre  très  honore  Bcau-Pérc,  nous  en  a enfin  ac- 
cordé l'Invelliture  évaituelic  par  les  Lettres  dont  fuit 

la  teneur. 


m 


„ «Cteflons  par  ces  préfentes , qu’en  vertu  des  /\rti- 
,,  des  Préliminaires  du  3.  Oôobce  1 -3 y.  il  a été  ré- 
„ dé  que  les  Duchcz  de  la  Lorraine  de  de  Bar  paf- 
„ leroient,  favoir  celui-ci  é la  fignnturc  defdits  Ar- 
„ tides , & celui  de  lorraine  immédiatement  aptes 
, la  mort  du  Grand-Duc  de  Tofcane,  au  ScrénifTi- 
, me  Roi  de  Pologne , & Grand  Duc  de  Lithitt 


lcuadtécc(rairc,rn  vertu  des  Lettres  de  Pleins- pouvoir* 
a lui  par  nous  accordées  3c  d -jointes. 

En  confcquencc , mandons  de  enjoignons  à tous  8c 
à un  chacun  des  d-deffus  nommez  du  Grand-Duché 
de  Tofcane, que  ledit  cas  de  mort  inopinée  furvenant, 
vous  ayez  a nous  reconnoitre  pour  vôtre  véritable  & 
légitime  Seigneur  3c  Prioçc,  de  a nous  prêter  en  cette 


„ nie,  Sttnülas  i-,  pour  apres  fa  mort  cire  l'un  de  I qualité  l'Hommage  ordinaire  8c  le  Serment  deFidéU- 
„ l'autre  incorporez  h perpétuité  à la  Couronne  de  té, de  nous  ; eodre  r - - • - . 


„ France,  3c  que  la  Maifon  de  I/>mdne  aurait  en 


. révérence  de  obéïflancc  comme  de 

tkkks  Vailkux  8c  Sujets  k doivent  h leurs  véritable* 


, propriété  dt  pour  indemnité  defdits  Ducbez  , le  & lé^times  Seigneurs  de  Princes , & que  pour  cette 
, Grand-Ducbé  de  Tofcaœ  «uffuôt  après  U mort  [ fia,  vous  ayez  à vous  conformer  en  tout  à tout  ce  qui 
de  celui  qui  en  cil  actuellement  l'ofldTeur  , le  , vous  fera  enjoint  en  nôtre  Nom  de  la  part  de  nôtre 

.a.*.  A.I1.  M mranti.  rl.  tm  ....  I— r ITi.WTbm^..  mil  r . 1"J  * . M Ol.nl  pmi  l.nli  *?  i r.  uifilt  . » i1*  m I an 


„ tout  fous  ta  garantie  de  toutes  les  Puiflknces  qui 
„ pretidront  part  h la  Paix.  Et  comme  l’Epoque 
„ de  la  CcfDon  du  Duché  de  Lorraine  a depuis  été  j 
„ avancée  par  la  Convention  du  11.  d' Avril  der- 
„ nier,  il  eff  don  feulement  de  la  .tuftice  de  de  Pé- 
,,  quite,  mais  encore  de  la  bonne  foi,  que  le  Sére- 
„ uUCme  Due  de  Lorraine  de  de  Bar , fes  Dcfcen- 
,,  dans  de  fcs  Héritiers  de  SuccdTeurs , foient  in- 
„ dem niiez  : C'eft  pourquoi , Nous,  tant  par  nôtre 
„ PuifTance  Imjcriale,  qu'en  vertu  du  confcmement 
„ à Nous  donné  par  les  Etats  du  S.  Empire,  dort- 
„ nom  de  accordotu  en  nôtre  Nom  de  en  celui  des 
„ Empereurs,  nos  Sucrcffturs  , Plnvcllitute  éven- 
,,  tuellc  du  Grand  Duché  de  Tofcane  de  de  fes  Dé- 
„ pendanccs  au  fuféât  ScrenitTime  Duc  de  Lorraine 
„ de  de  Bar,  François  111.  nôtre  très-cher Gerv- 
„ dre,  & à fes  Dcfccndans  Miles  à l’infini , de  au 


fufdit  Minière  Plénipotentiaire . jufqu  i ce  qull  en 
ait  été  prt  Nous  autrement  ordonné.  Donne  à Laxeo- 
botirg  le  18.  May  *737- 

Le  préfeat  Edit  publié  le  n.  Juillet  1737.  P«r  or- 
dre de  S A.  R.  François  III.  Duc  de  Lorraine  8c  de 
Bar  ,8c  II  du  même  Nom  Grand-Duc  de  Tofcane . de 
à la  diligence  de  Moi  Prince  de  Craon  , fon  Minif- 
tre- Plénipotentiaire. 

CCXI. 

AÜts  de  ctfjien  du  Royaume  des' deux  Siciks, de 
la  T feane  13  des  Ftars  de  Parme  entre  rEm- 
per e «r  (3  les  Fois  d'EJpaÿet  13  des  deux  Si- 
dits , publiés  à Naples  eu  17)7. 

Ffff  3 Koi 
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SUPLEMENT  AU  CORPS  DÏPL. 


Anno 

17)7: 


XTOi  n.  Filippo  v.  (CT  11  pmi  di  Dio  Re  di  C«f- 
IN  tiRiin,  di  Leon,  diAragpna,  dclle  due  Sicihc, 
di  Gciufalemmr,di  Navarra,  diGrenata,di  Tolcdo, 
di  Valcnza,  diGalizia  . di  Majoré* , di  Sivigii* , di 
Saidcgna , di  Cordova , di  Corfica,  di  Murcia,  di 
Jgen , de  lo»  Algarues,  di  Algezire , di  GiWUerra,  e 
dcüc  Ifole  Canarie  , dclle  Itxlie  Oriemali,  cd  Ooci- 
dcuuli  ddic  ifole . c Terra  ferma  dei  Mar  Oeeano; 
Arciduca  d'Autliia,  Duc»  dt  UorttORna  , dd  Braban- 
te.  e di  Milano;  Corne  d’riabsbuigo  , di  Flandre, 
del  Tirolo,  e di  Barcdoona  , Signer  di  Bilcaja,  c di 
Molina  Scc.  &c. 

Ter  il  t coure  «Julie  prdcnti  faeriamo  noto,e  tdhfi 
clnamo  , ch;  oflêndo  convenu»  per  ftr.fh:  la  guerre 
d’iulia  il  SWttMnno  e Potcmitürao  Prinripe  Carlo 
Vi  lmpaad'  ic  de’  Romani  i ed  il  Sercniflimo  e Po- 
. Luigi  XV.  Rc  Cnil:- 

Fraocia  in  ccrti  Atficoli  pneîiminari,  ebed  fooo  fla- 
ti  prefentati  in  copia  femptice,  fim  féconda  fi  dicc  il 
ciomo  î di  Oitobre  de!  i7jf-,  c cootengonocoodi- 
cioni  di  Pace,  colle  qioli  amendue  le  Parti  tdhhcano 
di  rdtar  contenu  ; Ed  efleudofi  anche  Ihito  rifcrito , 
che  il  deuo  Screniïïimo , e Potcnüfliino  Principe  Car- 
lo VI.  Impcradorc  de*  Romani  coa  un  loftnimeato 
publicato  in  fuo  nome,c  di  fuo  ordine,  e fottofent- 
to  il  giorno  îo  di  Gennaro  di  qudfanno  , diehia- 
ro , che  terrebbe  per  conchiufa  con  noi  la  Pace  , mc- 
diantc  le  condiziooi  fiabilité,  ne’  fudetti  articoii  pre- 
Uminari  , e che  avrebbero  inticro  compimento  le 
nenzlomtc  condizioni,  che  ci  riguardano,  ed  tl  Scrc- 
niflimo  c Potcntifiiaao  Principe  Dou  Carlo  Redelleduc 
Sicilic  noflro  figüo  ; Abbiamo  Noi  pure  adento  a 
qudH  Articoii  prclimir-ari  , attefa  la  Sieurezre  , che 
d diede  il  Re  Lrifiiamflïmo , chc  per  pane  dcl  men- 
tovato  Principe  ü darebbe  pronto  compimento  ap.li 
enunriati  Articoii  , ed  abbiamo  ordioato  fpedirû  la 
dichiarazione  del  tenor  fcquenre. 

Avcrtdo  il  Conte  de  Sm/endoriT  in  nome  e con 
ballante  potere  dcll'  Impcradorc  finnato  la  dichiarj- 
■ûoa e dei  ténor  fcquente. 

l'Kmttrnr  dre  lare  qu'il  regarde  U fuite  tomme  faite 
tr.ee  le  kei  d'Efpagne  , un  moyen  du  coaditicni  portât 
pur  lei  Article!  Préliminaires,  rengageant  £ envoyer  fit  or- 
dm  i fit  Generaux,  four  cemetrtir  uvte  ceux  de  S.  U. 
C ut  Mi  que,  C entière  rfitâuution  de  cet  Antelei , que  S. 
AI.  déclaré  vouloir  a hfervtr  , V ex  tenter  fidèlement , no- 
tamment en  et  qui  regarde  le  Roi  dit  deux  Sieiltt.  Bien 
entendu  . que  de  U part  de  et  Priaet  , au  (fi  bien  que  de 
relie  de  S.  AI.  Catholique  lu  Puix  féru  pareillement  regar- 
dât comme  faite  avec  r Empereur  au  moyen  dei  confiant 
per  no  par  lu  Article/  Prtliminuiro  , CT  qu'ils  feront  oh- 
ftrt.it , V txecutii  fidtlltment  en  tout  point. 

En  foi  de  quoi  nom  Miniftre  Plénipotentiaire  de  rF.mpe- 
rtur,  muni  du  pouvoir  uteeffatre  à cet  effet  axoui  figue 
la  prtfttJt  Déclaration , Cf  taVom  munit  du  eaehtt  de  noi 
Armtt.  Fait  à Wttme  ta  Autriekt  le  JO.  Janvier  de  Con- 
fie 173*. 


(L.  S.) 


PntLirPE  Louis 


Comte  de  Sikze ndorjt. 

Per  tanto  fua  Maefia  il  Re  CattoÜeo  «Ternira;  che 
oflervandofi  corne  fi  oflerifee  di  oflervaïc  S.  M.  Cef. 
fcdclmcntc  li  mentoviti  Articolr , ticnc  per  fatta  la 
pece  con  S.  M.  Cef.  offerendo  di  ortcrvarc  , cd  effe- 
guire  per  la  fua  parte  littcralmcnte  in  tutti  fi  fuoi 
punti  8 acccnnati  articoii , ed  in  fede  di  do  Noi  Ali- 
tjiilro  Pleulpotcntiario  di  S.  M.  Catt.  autorizato  con 
Plenipotcnzâ  oeceflaria  a quelPcficuo,  abbiamo  ftr- 
mata la  prefente  dichiarazione,  c fmtto  porreil  Sigil- 
lo  dclle  uollrc  Armi , Aranqucz  li  ij  Aprilc  dd 
A7j6. 

D.  GtuserrE  Patioko. 

Ed  efTcndooc  riferiti  Articoii  Prcütninari  te  difpo- 
lizioni  feguenti. 

Le  Grand  Ducbd  de  Tofcane  après  la  mort  du  pre- 
fent  pofictTeur  appartiendra  j la  Maifon  de  Lorraine 
pour  Tindemnifer  des  Duchés  qu’elle  podede  aujour- 
d'iiui.  Toutes  les  Puilfaoco  qui  prendront  part  à la 
pacification,  lui  en  garantiront  la  lucccfOoo  éventuel- 
le. Les  Troupes  faagnolcs  feront  retirées  des  Pla- 
ce» frontières  de  ce  Grand  Duché  , & en  leur  place 


introduit  un  pareil  nombre  de  Troupes  Impériales, 
uniquement  pour  la  furet  c de  la  fuccefiion  éventuelle 
fufditc,  <Sc  de  la  même  manière  qu'il  a été  Itipulé  1 
l'égard  dcsGarnifons  neutres  per  la  quadruple  Allian- 
ce. Livouroc  dcmcureia  Port  franc,  comme  11  eft, 
feront  rendus  i S.  M Impériale  tous  les  autres  E- 
tits,  fans  exception,  qu’elle  pofledoit  en  Italie  avant 
la  prefente  Guerre.  l:i  outre  lui  feront  cédés  en 
piejne  propriété  les  Duchés  de  Parme  & de  Plaifan- 
ce. 

Quindi  è,  che  Noi  per  fixltsfarc  airobîigazione, 
chc  abbiamo  conuatto  iu  vigoro  dcll’  accettazione 
de  riferiti  Articoii  prdiminari, e délia  mentovata  nof- 
tra  dichiarazione,  afitdati  nclla  certa  fperanza,  cbetn 
buocu  corrifpondctva  fara  inÜcramcntc  adempiuto 
con  la  inedefima  bjona  fede  dcll*  Impcradorc  de1  Ro- 
mani al  teoore  de  rifatti  Articoii  Prcliminaii , c che 
medefimamente  confccncia , nella  dovuta,  c miglior 
forma  per  fc,  c per  gli  fuoi  Ercdi , e SuccclTbri  TJf- 
tromeoto  di  Ceuione  e Rinunzia  di  tutti  li  Uiritti, 
Azioni  e Prctcnfioni  rhe  poîTorBcompetergli  per  qua- 
lu noue  titolo,  b caula,  tanto  fopra  li  tiegm  dclle  duc 
Sicilie,  quanto  fopra  h Luoghi  maritimi  di  Tofcana, 
die  avami  po.Teém. 

Per  Noi , c per  H nofiri  Ercdi , e SuccdTori  ,e  fpe 
ciaimcmc  in  numede*  Screniflimi  Infant!  diSpagnaD.. 
Filippo,  c D.  I-uigi,  c dcgli  altri  Figli  chepotrefG- 
mo  avere  con  la  Screniffimâ  c PotcntilTima  Pnndpefiâ 
prefente  Rcgina  di  bpagna  Nofiri  amatirtima  Confor- 
te, c confequentcmcntc  in  nome  di  tutti , c cadzuno 
de  qudli,  chc  nati , o per  nafeere  avefTero  , o potef- 
fero  avcrc  li  Diritti  alla  Succeflione  del  Gran  Duato 
di  Tofcana  , e de’Ducari  di  Parma  e di  Ptaceoza.  cc- 
diamo,  c rinunziamo  tutti  li  Diritti, Azioni,  cPre- 
tcnftoni.chc  a Noi  b alli  mentovati  nofiri  Dcfccndcm- 
ti  per  qualunque  utolo,  o caufa  appai  tengano  ,* tanto 
per  quello  rijîunrda  li  Ducati  di  Partrœ  c ai  Piacenza» 
quanto  per  quel  chc  tocca  alla  Succefftonc  eventualé 
dcl  Gran  Pucato  di  Tofcana  ; E quanto  a ouefii  Di- 
riiti,  Azioni  e Pretenfioni.  concernemi  U Ducati  di 
ftyma  e Piaccnza  , li  trasfcriamo  con  pieno  Dirirto 
di  prôprieta  ncl  Screniffimo  c Potentiulmo  Principe 
Cark>  VI.  Impcradorc  de’  Romani,  c fuoi  Ercdi,  e 
Socccfiuii  deir  uno  e de!!’  altro  Seflo,  fécond  o Ponî:- 
ne  di  Succefiione , chc  fu  dtehiarito  nella  Prammatica 
Sanziotie  dcll’  anno  1713.  E prendiamo  fopra  diNoi 
in  nollro  nome  c de  notai  SuccdTori  odla  migliore  e 
piu  folcnuc  fonna  ebe  far  fi  porta,  laGaranzia  de 
tnentovsti  Uiritti  Azioni  c pretenfioni  in  favorc  délia 
SerenilT  Cafa  d’Aufirta.  Di  piu  per  quel  che  riguarda 
ail’  eventuale  SuccriTiooe  ncl  Gran  Ducato  di  Tofcana 
tntsferiamo  li  medefimi  Diritti,  Azioni,  e Pretenfio- 
ni al  SercniTtmo  Duca  di  Lorena  , e Bar  Francefco 
III,  cd  a ftioi  Eredi  e Succefiori,  cioe  a tutti  quelli, 

6 a tutte  quelle  a cui  toccarehbe  il  Diritto  délia  Suc- 
cdTtone  de  Ducati  di  Lorcoa,  c di  Bar  prima  dice- 
dcrgli;  E fmalmcnte  Noi  in  nome  nollro  , e de  nof- 
tri  Succdfori  ncl  migliore  , e piu  folenne  modo  che 
far  fi  porta,  prendiamo  fupta  di  Noi  la  Garanzia  de 
riferiti  Diritu.  Azioni  e Pretenfioni  in  favore  délia Sc- 
rcnilTuna  Cafa  di  Lorena  ; ben  intefo  chc  tuttodo, 
clic  in  quefio  ifiromcruo  di  Certtonc  p'iteffe  erter  con- 
trario alli  punti  comprcfi  nclla  dichiarazione,  che  il 
Baron  di  Schemerlmg  Mintllro  Plenipotcntiario  dd 
Sofcniiltmo  c l’utcunULmu  Pr jacipo  Cario  VU  Ffrtye- 
radore  de'  Roitînt  afhCorfc  'd!  Francia  fottofcrilTc  iu 
Ct  mpiegne  il  giorno  4 di  Agofic»  di  quel!  Anno  , Ta- 
ra nulio,  e di  niun  valore,  ed  effetto.  In  fede  di  che 
abbiamo  comandato  fpedirfi  il  prefente  Ifirumcnto  fir- 
mato  di  nofiri  mano  corroborato  col  Sigillo  ddle 
nofiri  Armi,  e conuofignato  da  l’infrafcritto  tvofiro 
Scgrctario  di  Stato , c dcl  Difpaceio.  Dato  in  S.  Lo- 
renzo  il  Rcalc  U di  Novembre  dell  anno  1730. 

...  , 1 

Vozi,  Rit-  , • 

D.  ScS  AIT  t A NO  DCLL  A QUASIA. 

Noi  D.  Carlo  per  1a  Gracia  di  Dio  Re  dclle  due  Si- 
cilie,  edi  Gierufaietnme  &c.  Infante diSnapna, Du- 
es di  Parma  c Piaccnza,  ( aftro,  &c.  Gran  Principe 
credirariodi  Tofcana. 

Per  il  teoore  délit  prefenü  faccinmn  noto,  e fcfiih- 
chiamo  che  «vendo  convenu»  per  finlre  la  Guerra 
d' lu  lia  il  Screnirtimo,  c Potentilhmo  Prinripe  Larlo 
VI.  impcradorc  de’ Romani,  cd  ii  Screniffimo  c Po- 
tcatirtinx)  Principe  Lurgt  XV . Rc  CrittiannTimo  di  b r*o- 
cia  in  ccrti  Articoii  Pïdimiiari , chc  a ooi  fono  ttafi 
pre- 


Anno 

1737. 


/ 


DU  DROIT  DES  GENS. 


j99 


«7J7. 


ANNO  prefcntati  in  femplice  copie  fatti , féconde  fi  dice  il 
porno  3 di  Octobre  173^.  e comengooo  condizioni 
. di  Pace,  coo  le  uuall  amendue  le  parti  refliheano  di 
relhr  contente.  Ed  cfTcodo  a noi  medefi ma  mente  fta- 
to  rifcritCjdie  il  dettoScreniflîmo  ePotentiiTimo  Prin- 
cipe Carlo  VI.  lmperador  de’  Romani  con  un  Htro- 
meoco  poblteato  in  fuo  nome , c di  fuo  comando,  c 
fottoferitto  il  di  30  Gcntnio  di  quett'  anno,  dichia- 


ro, die  terrebbe  per  eonchiufa  coo  Noi  la  Pace, roedi- 
ame  le  condizioni  Stabilité  in  detti’  Anicoii  prclimi- 


«ni , e chc  avrebbem  inriero  adempimentu  le  men- 
Tiomte condizioni,  chc  ci  riguardano,  cd  il  Screniflï- 
mo  e Potcntiflimo  Principe  Filippo  V.  Rc  Cattolico 
di  Spagna  nottro  riveritifTimo  Padrc,  abbiamo  Noi  pu- 
re nderiro  a tali  Anicoii  Preliminari,  in  confidera- 
zkme  délia  fleurera  promcflâci  dal  Rc  Criltwnif- 
fimu,  chc  per  parte  dcl  mentovato  Principe  fl  darctv 
be  prooto  adempimento  alli  enunziati  Anicoii , cd 
abbiamo  ordinato  fpcdirfl  la  dichiarazione  dcl  ténor 
fcgucmc. 

Avcndo  il  Conte  di  StnzcüdorfT  in  nome , e con 
ballante  poterc  dcll’  Imperadore  firmato  in  nome  di- 
S-  M»  Ccfarea  la  dichiarazione  dcl  tenor  feguentc. 

L’Empereur  déclare  qu’il  regarde  la  Paix  comme 
laite  tvcc  T£fpagne  au  moyen  des  conditions  por- 
tées par  les  Articles  Préliminaires , s’engageant  d'en- 
voyer fes  ordres  à fes  Geocraux  pour  concerter  avec 
ceux  de  S.  M.  Catholique,  l'entierc  effeituution  de 
cci  Article* , que  S.  M lmp.  déclaré  vouloir  obfervcr, 
& exécuter  fidèlement  j notamment  en  ce  qui  regarde 
le  Roi  des  deux  Sicilcs,  bien  entendu  que  de  la  part 
de  ce  PrinctT,  aulfi  bien  que  de  celle  de  S.  M.  Cath. 
la  Paix  fera  regardée  comme  faite  avec  l’Empereur  au 
moyen  de»  condition»  portées  par  le»  Article»  Prélimi- 
naire» , 8c  qui  feront  obtcrvccsdc  exécutées  fidcllc- 
ment  en  tout  point. 

En  foi  de  quoi  nous  Mloiftre  Plénipotentiaire  de 
l'Empereur  muni  du  Pouvoir  ncccflairc  i cet  eflet , 
■von»  figné  la  prefente  Déclaration  & l’avons  munie  du 
Cachet  de  no»  Armes.  Fait  à Vienne  en  Autrui*  fc  3 j 
Janvier  173$. 


Lüuu  Comte  de  SiNZENBoarr. 


(L.  S.) 


Per  tamo  S.  M.  il  Re  dclle  due  SciCe  dichiari  chc 
ofTervindoii  corne  olferifle  di  obfervarc  l’Impcradore 
firdetmente  li  mentiootti  Anicoii  tienc  per  buta  ht 
Pace  con  S.  M.  Ce&rca,  offerendo  di  oflervarc  ed- 
efeguire  dclla  fua  parte  lettcralmcnte  gli  enunziati 
Arocolî. 

In  fede  di  cbe  Noi  infraferitto  Miniftro  Plenipo- 
tenziario  dcl  Rc  delic  due  Stcilie,  autorizzato  con  po- 
ter  ballante  per  quel!’  cfletto , abbiamo  fottoferitta  la 
prefente  dichiarazione  e muni  ta  cil  Sigillé  dclle  nof- 
tre  Armi.  Dtto  in  Napoli  il  ptimo  di  Maggio  1731$. 
D.  Giuscrm  Gicachino  di  Monte* ligei. 

Ed  eflendonoe  tiferiü  Articoii  Preliminari  lefeguetv- 
tl  difpoflzioni. 

La  Grand  Duché  de  Tofcane  apres  1a  mort  du  pre- 
fent  poflcfTcur  appatiiendra  à laMaifon  de  Lorraine, 

Sl'indcranilcr  des  Duchés  qu'elle  policée  aujour- 

Tuutcs  le*  Puiflancet  qui  prendront  par»  * la 

ation  lui  en  garantiront  la  SuccdTion  eventud- 


le;  Les  Troupes  Epagnolcs  feront  retirées  do»  phccs 
fortes  de  ce  Grand  Duché  & en  leur  place  i 


, : introduit 

un  pareil  nombre  de  Troupes  Impériales, uniquement 
pour  la  fureté  de  la  Suaxluon  éventuelle  fufdite , & 
de  la  mCme  manière  qu’il  a été  flipulé  , à l'égard  des 
Carnifons  neutres  par  1a  Quadruple  Alliance  ; Livour- 
ne demeurera  port  franc, comme  il  cil  ; feront  rendus 
à S.  M.  Impériale  tous  le»  autres  Eut»  fans  exception, 
qu'il  pofledoit  en  Italie  avant  la  prefente  guerre.  En 
outre  lui  feront  cédés  en  pleine  propriété  le»  Duchés 
de  Parme  & de  Ptaifance. 

Quindi  c , chc  noi  per  fodisfare  ali’  obi  i go , cbe  ab- 
biamo  contralto  in  vigorc  dcll’  accettazionc  de  rlüeri- 
ti  Articoii . e dclla  mentionna  noflra  dichiarazione 
aflidati  nda  certu  fperanza  chc  in  buooa  corrifpon- 
denza  fi  aJempir»  inuemmcntç  colla  licfTa  buona  fede 
dal  lmperador  dRLxmni  il  tenorc  de  r'tLrlü  Arti- 
coli  Preliminari  c chc  mcdefimamertc  confegncri  ncl- 
Ja  mlglior  lorma , «nto  in  nome  fuo  , comc  de 
fuoi  Eredi , c üucceflbii.  l'Iüromento  di  rmunzia,  c 
eefïione  a tutti  li  DiritU , aziont  c pretenfloni , Jic 
ponno  competergli  per  qualunque  titolo  , b caufa  tan- 


to  fopra  U Regni  dclle  duc  Sirilie,  quanto  fopra  li  A N NO 
luogh!  maritimi  dclla  Tofcana,  quali  prima  potTc-de- 
va , per  noi  e per  (e  noür*  Eredi  e Succcllori,  ecdm-  I 7 $/* 
m o e rinunziamo  a.tuni  li  diritti,azjooi  e pwtenfio- 
oi . chc  a noi,  ed  a nottri  Eredi  c Succdlori  per  qua- 


lunquc  rltolo . h caufa  appartengono,  canto  per  qûel- 
Ducaù  di  Parma  c di  Pia< -ai /a  , qiaa- 
to  per  quello  tooi  ail’  «venu  ail  SuccdTxme  delGrao 


lo  riguarda  alli  I 


Ducato  di  Tofcana,  ed  tnquamo  quefli  diritti,  aziooi 
e pretenfloni  ,foo  conccmenti  alh  Ducat  i di  Parma  e 
di  PiacenTa,  li  tiasfenaiijo  con  piero  diritto  di  pro- 
prieta  nel  Sereniflimo  e Putcntiflîmo  Principe  Cailo 
VI,  Iropcrndorc  de’  Romani, c fuoi  Eredi  e SoccdTo- 
ri  ddl*  un©  e déliai tio  fcflb,  ftxxtndo  l'oidinc  di  Suc- 
ccflionc , clic  fu  dichiarato  nel  la  Pragmatira  Sauzione 
ddl'.  Anno  *7*1-  c preodiamo  fopra  di  roi  in  nollxo 
nome,  e de  noRrl  Succcflori  nclia  migliorc,  c plu 
folenna  forma , clic  far  fl  polla  , la  guanzia  de  men- 
tovati  diritti  ,a2ioni , e prctcnflocu  in  favore  dclla  Se- 
renitfima  Cafu  d’Aullria.  Di  plu  per  quello  riguarda 
ail*  evcmual  SuecctTionc  nel  Gren  IXicaco  di  Tofcana  , 
trarferiamo  li  medeflmi  diritti,  azksai,  e pretenfloni 
nel  Serenillîmo  Ducs  di  Lorem , e Bar  FrancefcollL, 
e ne*  fuoi  Eredi,  e SucrelTbri , cioe  in  tutti  quelli,  o 
quelle,  o quali  toccarcbbc  il  diriuo  dclla  SuccciTtone 
de  IXicati  di  Lorena,  e Bar  prima  di  ccderli , c final- 
meme  Noi  in  noüro  nome,  e de  noüri  Succt libre  nel 
migliore  e piu  fdenne  modo  chcfsr  fi  potTa  prendiamo 
fopra  di  noi  la  gtranzia  de  rifcritidiritti,azjoni,eprc- 
tenfloni  in  favore  ddla  ScrcmlTima  Cala  di  Lorena, 
ed  iflolviamo  tutti  ü fuditti  de  riferiri  Stati  dal  Giu- 
ramento  , tanto  attnale  , quanto  eventualc  , che  d 
preftorooo , aualc  dovrano  d’or  in  avanti  prdbtr  a 
quelli,  a quali  cediamo  li  noftri  diritd,  ben  intefo, 
cbe  tut  10  cio,  che  in  qudt’  illromento  di  edfione  po- 
tefle  ctTere  contrario  alli  nunti  comprcfl  ndla  didûa- 
razione  chc  il  Baron  di  Schcmerltng  Miniftro  Pleni- 
potenzjaiio  dd  Scneniflimo  c PoicntiiTimo  Principe 
Carlo  VI.  Imperadore  de’ Romani  alla  Cortedi  Fran- 
cia firmo  in  Compïègne  il  giorno  4 d'Agoflo  di  quelf 
aano,  fora  nullo,  e di  niunvalore,  ed  dfctio. 

1rs  fede  di  clic  abbiamo  commandato  fpcdirfl  il  pro- 
fane Llromwuo.  lotWKi  uto  dz  ftaüra  mano  , flgil- 
lato  con  il  Sigillorcgftm noflri  Armi , c contro- 
fegnate  dall  infulcriito  noüro  Conflglicrc  e Segrcta- 
rio  di  Staio  Napoli  1 1.  Décembre  173A 


Yo  El  Rzr. 


Do»  Joseïh  Joaoii»  ne  Moxtialeo*e# 


Nos  Carolus  Sextus  Divin»  favente  Clctnentia  E- 
le>fhn  Romanorum  Imperator  femper  Augollus,  ac 
Gernonix,  Hifpaniarum,  utriufquc  Sicïliæ , Hunga- 
rix,  Bohemix , Dalmatix,  Croatie  , Slatonixque 
Rcx , Archi-Dux  Aullrix,  Dux  Burgundrx  , Bra- 
bantix,  Mcdiolanl,  Mantux,  Styrix  , Carinthîx  , 
Carniolix,  Liniburgi,  Lurcrrlxirgi,  Gddrix,  Wur- 
tembergx,  Su  per  lotit  & inferiori»  Silcflx,C'altbrix, 
Prioccp*  Sucviæ , Marchio  Sacri  Romain  Imçerii, 


Bcrgdnix,  Moravix,Supcriori»  8t  Inferiori» 
cix,  Çomes  Hahtpurgi,  Flandriae,  Tyrolis , Ferre  - 


lit,  Kiburgi , Goritix , &c.  Namurd,DomiQusMar- 

, & Salinarum, 

Notum  teftatumque  vigore  prxfcntium  •faeimus. 
Cum  finlendo  bcllo  Italix  in  primis  lufbofiffîmo 
nos  inter,  & Scmniîimum  & Potcotilümum  Princi- 

SLudovicum  XV.  Gallianim  Rcgcm  ChriÜianif- 
im  tertia  Otfobris  die,  Anno  173?.  De  ceriii 
quibufdam  Articulis  Prxliminaribu»,  conventum  fit, 
cjufroodi  Paris  conditioncs  in  fe  continentibut,  qoi- 
bu*  ambo  contrahentes  plcnc  fe  contentes  cfTc  dccla- 
rarunt,  hique  ipfl  Aruculi  Prxiiminares  mutuo  poil 
harc  fucrint  rati  habiti, tetior  autem  Artlruli  eotum- 
dem  terni  fequentem  »n  modum  conceptus  fit. 

Lu  Kojdtiwtt  il  Ktplti  er  it  Sicili  afpvtinirout 
dM  Printi , |«i  ta  tfl  tu  faffitfon  i CT  qui  n i ftrj  rt- 
rcmif  Rpi  par  le*  tri  la  ruiffjixu  au  i pr  murant  tort 
ù u pncifUéticM.  U aura  ta  VUtd  it  U C*flt  it  lof- 
, tant  y qui  l'Emptrtur  4 peffeiiu , Pcrlolcn^ui , ts  tt 
' eut  ia  tnu  it  U Qmàruph  Alli  tnt  t h K»i  i'IJtognt 
| fyttil  ieut  rifl,  Il 


i/  f eurs  uut  emulfiit  plant  Cf  gin  trait , & per 

- - m r.,r  i *|<r  e<- 


tetjiqumi  rMtinim  mil  hieniy  Unifiai , CT , , 
tlijiefiiqtits  an*  cietaujttt  pmiaet  le  prtftmt 
tt  aarout  fnrvl  l'un  OU  feutre  parti . 


r parti . 

Krauc  minus  relatum  exin  oobis  Ct  amememo- 
— rattv 


: ,-^'5;  JP 


6oo 


SUPLEMENT  AU  CORPS  DIPL 


■I 


K 


«a 


Av  N O raforu®  AnicolorumPrcliminarium  tenorcm  tum  aSe- 
‘ rcoifBmo  ft  PotcntitTiroo  Principe  Philippe»  V .Hifpania- 

I ?)7.  mm  Rr^c  Caiholico,  tum  a prtrfato  Sercmlfimogt 
fOtentilluno  Principe,  qui  in  pofTciTiuoe  utriufque  Sl- 
ci!i:r  Rcgnorum  cil , plenc  adoptai,  ac  proindc.erga 
prxtlitam  oob.s  a LbrilUanttlimo  Kcgc  de  curundcm 
omnieena  ac  promptilfitna  ex  parte  modo  metnorato- 
rum  Priocipum  exccutione  cvjiftionem , édita  noltro 
nominc  , ft  juffu  tugefima  prie  ter  lapli  menfiu  Ja 
tiuarit  die  dedaratio  fucrit  fequentis  tenoris. 

L'Empereur  déclare,  qu’il  regarde  la  Paix  comme 
faite  avec  le  Roi  d Eïpagnc  au  moyen  des  conditions 
portées  par  les  Articles  Préliminaires , s'engageant 
d'envoyer  Tes  ordres  a Tes  Généraux  pour  concerter 
avec  ceux  de  S.  M.  Catholique  l'entietc  cfcituation 
de  ces  Articles  que  S.  M.  Impériale  déclare  vouloir 
obfcrvcr,  ft  exécuter  fidèlement,  notamment  en  ce 
qui  regarde  le  Roi  des  deux  Sidlcs,  bien  entendu 
que  de  la  part  de  ce  Prince  aufli  bien  que  de  celle 
de  S.  M.  Cath.  la  Paix  fera  pareillement  regardée 
comme  fuite  avec  l'Empereur,  au  moyen  des  condi- 
tions portée»  par  les  Articles  Préliminaires, & qu’ils 
feront  obfcrvcs , & exécutés  fiddletnem  en  tous 
points:  En  foi  de  quoi  nous  Minière  Plénipoten- 
tiaire de  l'Empereur  muni  du  pouvoir  nenefiaire  à 
cet  effet  avons  ligné  la  ptefente  Déclaration,  & l’a- 
vons munie  du  cachet  de  nos  Armes.  Fait  à Vienne 
le  jo  Janvier  de  l’An  1756. 


vulgo  Luneggiana  nuncupatur , tum  Mngni  Hetruria»  A N N O 
Ducatus  quarta  pirrtcrlapfi  menfn  Augulli  die  a nof- 
tro.in  Aula RcgisChriifianiflijni  Cummorantc  Minif-  1727, 
tro  eau  quædàrn  dedaratio  édita  fit  fequentis  tenu-  7 ~ 


S.  M.  1.  ftnctremnu  dfptfte  i emrtten.r  une  amitié 

‘ f dm, 


fiable  <7  folidt  aire  5.  M.  C.  Cf  d'entrer  dont  Ut  xo- 
ytl  f reprit  À J (cmduire,  dcclart  : 


(L.  S.) 


Philippe  Louia 


Comte  de  StNZENPOR rr. 


Hinc  cft  quod  nos  fatisfocHiri  iis,  ad  qui  nos 
tum  vigorc  Pitrliminarium  Articulorum , tum  prt 


mst- 


i nier tu L\x iantionis  InHrurcento  obtlrinximus.accec- 

RegeCa 


ta  fpc  freti,'  vicifEm,  tum  ab  Hifpamatum 
tholico,  tum  ab  omnibus  iis,  quibus  juxta  ordinem 
infra  rclatum  in  Magmnn  Hemniæ  , & Parmæ  , 
Placcmiæque  Ducatus  fjccedendi  jus  cotnpctiflet,  ante 
memoratorumPi  Tlimstuirium Aruculorum  tcnorcm  pâ- 
li bona  fidc  ex  afTe  adimplctum,m«ritetquc  nontine  il- 
lorum  omnium  Cdflbnum,  ac  Renuntiationum  Inf- 
(rumema  qooad  omnia  jura,  aftioncs,  & pntenfio- 
ncs,  feu  in  Parme  Placcntiseque  Ducatus,  feu  in 
cvcotuakto  Magni  Hemvix  Ducatus  iicccffionem 
quocumquc  dernum  tirulo  , aut  quacumque  de  caufa 
competcntia  in  débita  opthnaqtie  forma  nob'u , Se 
Sereniffimo  Lotharingi-r , ac  Barri  Dod  extraditum 
iri,  pro  nobi*  , & Succeiroribus  noilris  cedimus,  & 
rcnunctamus  omnibus  juribus,  aâtonibos  Se  pzætcn- 
fiotibus;  qur  nobi  s quucumquc  titulo,  aut  quacum. 
que  detnum  de  caufa , in  utriufquc  Sicilias  Régna, 
tum  l i total ia  Hetiuiix  Loca  autehac  a nobis  pol- 


Q»*dfe  t/l  coulant  de  rt  fut  la  Ccmr  dEfpagnt  4 
dtelarl  far  U fent  des  mets.  For  fu  parte  comprit  dant 
U Ccitirtdul.rMien  efftrte  par  It  C cmt  de  Pmnefjr^ 
1*>  / te a rrmift  .lit  Frinct  P/e,  dit  moyen  dt  fini  it  Dtçla- 
relit  o dt  S.  Jtf.  /.  du  30  JnuïitT  de  U pu  fente  Aune*  m~ 
ra  eeatef.1  fera  <3  vigueur  4 Figer  À dt  l'Eftjgnt,  V du 
Hcr  dei  deux  S ici  lu- 

U. 


. Que  S.  JL  J.  tfl  prejit  à ft  eenctrerr  eundilrmenJ 
fur  i' Artillerie  dt  Fdrmt  V Vldifmet , es  Jet  AlUdtuux 
Attife  Iromeni  djut  eu  deux  Dudit , (T  <Lnt  It  Crut  ni 
Dntki  dt  l'cfm;e. 


III. 


Qut  lu  ordra  firent  tmoiti  m Frinct  Pie  de  ra 
mtllrt  au  Lemlt  de  I uotclarâ  Ut  fjetttptrli  ijui  lui  fent 
ntcefftirti  pour  ft  rendre  4 Vienne  dtt  fut  U Luntggia 
tu , C TU  lefijntfinnt  êvacuiei  par  la  T coupa  Efi 
p 40X1/1(1. 

IV. 


Que  S.  M.  /.  cenfeni  fut  dont  la  AS11  dt  F efi  fi 
Jim  y fui  regarde  l'Efpagnty  (3  U Roy  dtt  deux  Si  ata, 
F Art.  6.  da  l‘rtlimitt4ira  ujfih  pat  inféré. 

En  foy  de  fnoy  j ’<»'  figni  U prefinte  Déclaration  tu  nom 
dt  faditt  MajtfiJ  Impériale. 


Fail  a Cempitgne , le  4 Août  173$. 


Slgnty 


Da  ScHMEuisn. 


fcflâ  comperunt,  cademque  jura,  adioncs , & prtrtcn- 
fiures  in  ScrcnilTimum  ac  l'otentiflimum  Principctn 


ac  Hifpaniarum  lrfamctn  Caiolum,  c ufquc  defeen- 
djmcs,  Mafculos  & Fzminss,  ex  lepirimo  Marri- 
morlo  natos  , ët  naus  , ac  iifdem  deficicntibus  in 
fmmdiim.aut  *!lm  poiï  rëfllioi  pnrfcnn»  Hupania- 
tum  Rcginr  F'ilios  natos,  nttr  nafdftirttfvperlrer 
cum  corundem  Dcfcendemibus  pollais  utiiufquefexus 
ex  legittmo  roairimonio  natia  transfaimus,  atquc  in 
rot  fufdpimu»  nUlro,  & fuocelTorum  nofirorum  no- 
mir.e  quo  fictl  potdl  meliore,  & folemniorc  modo 
fponfioncm , vufgb  Gurantiam  prrdid>orum  jurium , 
aélionum  Apretcnfioc.um  fiivore  Screniflimi  &.  f oten- 
tilTimi  Pii  no  pis  Caroli  lnfantis  Hifpaniarum  cjufque 
Défcendenfium  utriufque  fexus  ex  l«itlmo  manimo- 
nîo  natotum  ft  nantrum,  ac  lifdcm  dendemibus  favore 
fccundi,  ft  diorurn  polt  genitorum  prsrfcntis  Hifpa- 
rlsrum  Resiiw  Piliorum  natotum  aut  uafeitutorum 
panier  cum  corundem  Defccndcntibu* , poltcris  mriuf. 
que  fexus  ex  leaitimo  Matrimonio  or  tandis-  üuem 
ptoindc  Serenitlunum  & PotentifTimum  Principem 
Catolum , cjufque  Hrrcdcs  & fuccdfores  co  modo, 
& ordine  ut  dicîam  eu,  pro  vero,  & leaitimo  utriuf- 
qae  Slcilia*  Rcge,  tum  poffdïbre  Litoralium  Hetruri* 
Locotum  antehac  a nobis  pofTcfTorum  babemus , Sc 
agnofeimutî  abfolvcntes  ab  obfcquio,  & juramento , 
quod  nobn  pixRi  ter  tint  utùvafos  praediéforum  Reg- 
corum  Jocot unique  incolas,  qui  id  in  pollentm  iis, 
quibus  juta  nofira  cetTuicas  pncllare  teaebuntur.  Cum- 
que  promovendx  évacuations  tumdillriétus  qui  vutgo 


Ne  dubium  quoddam  otiri  po(Tit,ac  fi  mutno  extra- 
demis  CelTionum  InlVumentis  de  quibus  mediantc 
pnefati  Régis  Clirlftianiflimi  arnica  opeia  inter  eos, 
quorum  intcrcll , convenit , ul!a  in  re , cidcm  fucrit 
daoptum,  mfuper  quo  fiai  poteft  meliore  modo 
déclarant  us,  id  a mente  nofira  longe  «lienum  effe,  & 
fi  quae  tenori  modo  infertx  declarationis  forent  con- 
traria, ca  irrita  atquc  nullius  riTcftus , aut  valoris  ef- 
fe. 

In  quorum  omnium  fidem  roburque  ttraefens  Cef- 
fionisnolltx  Iitflrumcntum  propria  manu fubfcripfimus, 
Sigilloquc  noftro  Cæfareo  Regîo , atque  Arcbiducalt 
pendente  ftrmari  juniriius.  Datum  in  Civitaxc  ooUra 
Vicnnæ die underima încnfisDeccmbris,  Anno  millcfi- 
mo  fcptingemcûnto  trigefimo  fexto,  Rcgnorum  nof- 


trorum  Romani  vieefimo  fexto , Hifpamarum  trige* 
11  » 1 1 h PiwmTg’piritcr  vi- 


gcGmo  fexto. 


CAROLUS. 


PttiLtprvs  Lod. 

C.  DE  StNZZNOOEFF. 


Ad  manda  tum  Sac.  Ctpf.  Re- 
gixqoc  CatholicE  Majefiabs 
proprium. 


Jo.  C UE  l ST  OP  HO  E 0 S B A X T Z StT  1 1 \. 


CCXII. 


/ 


B A K publif\  par  ordre  dt  f Empereur  Char- 
les VI.  contre  Josspk  Rakoczy,  le 
défunt  Prince  de  Tranfilvanic  6?  nllié  du 
Il r and  Seigneur  j etficbf  dans  tons  les  lieux  vr- 
dtnairtt  à Vienne , en  Hongrie  , en  Tranfilva- 


yt: 


IJ- 


i 


ES 


r 


Anno 

• 738. 


£ 


mvWx. 

V-g*  .■  : 


DU  DROIT 


*"  y à rArm/t  bnpirialt  d»  1.  d,  Mty 
l7i°- 


N° 


T°J,  CARLO  VI.  &c.  annunziAmo  a tutti". 
* M cd  t CilfaitK)  de*  No! tri  fedcli  Abitanfi  r 
Ardduca'o  dcll'  Auftria  di  qui! 
e di  là  dall  Anafo,  comc  anewa  a tutti  li  Supïio- 
rl  di  qualunque  diguità,  condizione,  o lîato  chccf- 
fer  fi  yogiuno,  alla  notizi.  de'  quai!  perverti  qjtf. 
M>  nolîro  publia)  Bando,  la  tdoflra  Grazia  ; Ê vi 
fcxiamo  cd  prclcnte  Kntziafamcnic  . ftpcrc  S»|! 
merue  Gtufeppc  Raioczjr . fieJio  tnareioïe  dà  too 
fu  Gapo  libelle  Fiancelco  Rakoezy , feguendo  il  mal 
efempio  di  dctlo  fuo  Padre,  polpofl^gni  fedeW, 
e naturaljdcbiio,  corne  naiivo  huddtto  dovutici  fia 
pa(ft.o  nd  Donutuo  T.rco  dal  Netnico  comuw  dd 
Cnftian  Nome»  ove  » per  porre  anche  in  effetto  Je 
malvasc  fue  idee,ibb:a  non  folo  cerata.ed  ottenu- 
(a.  protcvionc,  ma  ancora  fatti  con  clfo  comun  Nc- 
mco  comro  4 N01,  fuo  naloral  Kqttore  e Sovrnno 
A **''■*>*  Peefidi  ed  mfami,  rendent! 
eziandio  il  danm  e rovina  de-  Noftri  Remi  e Stati 
Ereditan , eon  avéré  rnolrre  farro  fparRC„  publié, 
menre , e commumcatc  alli  Miniilr  Jdle  K,,' “ 
d-Europ.  un  M.nifeilo,  in  ‘cnijo'lrrï  B ti£li2S? 
S ' * Çr,nc,P*"  rial  medefimo  fuo  Pa- 

dre  , ftanpli  perb  pok  ja  colla  Scntenaa  tinale  c di 
Morte,  puWiraraû  loro  li  ao.  Aprilc  del  170t.  ed  in 
yirm  de*  antcolp  délia  Dicta  ti'Unghcria  dd  .7. e 
conpunibile  orgoçlio  ofaco 
rmche  d,  afiumere  , nome  drprincipe  di  fnutfita° 

aiûto'  tl  ïmoeiî! 1 Unghcna,  e ivno  ardito,  con 
aiuto , ed  affijtenza  dcl  mcnzjonato  comun  Ncmico 

cne  c egli , corne  Ribcllc  , e Perturbatore  délia  Ouïe- 
’ |C  rome  Ncmico  délia 

Patria  rneorfo  nel  comtanevole  delitro  di  Lefa  Maef- 

fmreJadf'nl'™  *?”*.  '«rnliderazionc  artita».  la 
femenza  di  Morte , Statuita  da  tutte  le  Leeci  contro 
y°u  £2?c  delirto;  Confeffando  quindi  cgli  ilefib  tur- 
10  il  lutldetto  ne  fuoifjâtti  fpa.fi  fia  H publico  , ed 
cfiènttone  eonyioto  da  perle , anche  mcdianlc  li  palc- 
fi  fum  nusfatti , che  non  richicdono  altra  ultcrior  ri- 
prova  cosl  per  rtmuovere  ojni  pericnlo  da  temerfe- 

ÜC’e'Sdô-  dT'  b fc'c:'  V“IW  V*®W . Abinn- 
.*  *■““>  *•  mtaaeoaio  male,  fi  richiede  , che 
N01  lo  dichtanamo  Reo  di  Morte , con  Taslia  di  VI- 

nèmmn'^ît  ° î00  fo10  c,1're  am!>>«zzato  impu- 

nementc  da  ehtccbefia  , ma  delliniamo  ancota  a prb 
dcll  ucetforc  nia  propomonata  tiiompcnfa.  P 
- yuindi  è , che  m virtù  ddla  Suprema  Nofira  Au- 
toruà,  e con  Ceûreo,  e Reaio  Pienipoaere  di<*ï 
Ü"ip  m”'  PrcCa’'c  puWico  Bando  , fiamc  li  di  fît  ad- 
f.  w!XVli  A V Gl“r'PPe  P»k'«y  per  Reo  di  U- 
ft  Maefll , e di  Monc,  eon  Taglia  di  Vira , coai  ehc 
non  folo  , corne  fi  e accennato , pofii  ellcre  uccifo 
ognuno,  ed  anche  nalia  propna  fer- 
nri  l’a°^!u^TcnBlfC'’  ™ dregniamo  eziindio  fo- 
SSÎefi  ? U f.rrfcn,"T*Sli*,  in  guifa,  che 

aionatn  RaTS^  S2r  c'ïf<'r«'R''no  vifo  il  men. 
«watoRrtorap  al  IViftro  Eferctto , o alli  Ccnenli 
Comandanu,  uallibupremt  Magitlrati  , e Coraan- 

dann,  dcotano  fnhito  ricevcre  dal  Nottio  Erario  In 
Continu  Dccimila  Fionnl,  e q-jegli,  o quellî . che 
lo  twtdurranno  morto  , o norteranno  la  di  lui  te;  la , 
ocïk:  poiranno  dimolbarc  di  cficre  cgli  da  effl,  o per 

lTWorinfR™C,UVI?“,cr!“Ioprivl'0  d‘  vi“  Sdmi- 
n c r P"“«l»monurecoUc  prefenü, 
5*  S Crf««  r Real  Noflra  f'aroU , a qVci  „|, 
che  foOm  gu  festiaci  d’ cûb  Rakociy  , e faiüfi  par- 
reetp,  del  delmo  di  Lclà  Maelia,  e îhe  pol  » peKifi 
dclpate  |oro  mufatto  , lo  confepteranno  vora,  o 
mono , o per  loro  dtfpiliziotie  lo  firanno  uceidcre 
da  aliri,  inhemc  alla/uddctia  ricompcnla  de’  tooou 
e 0ou;  ;l.  rnpcnivamenn: , aneo  il^m  ^‘do^ 
dl  0*ni  ÇCIa-  Alr  Inœntro,  tutti 
..  c j/oe.’itcmcrite  dtranno  ricetto  nel  noflro 
Rcgno  Lredatrio  il'Uogbcri»  , e Principato  di  Tran- 
ITÎ'Z*:  hï-ffiaSl  S£  Ercdîuri  JB 


DE  s GE  NS.  gor 

che  tvet)do1Shm°d,0  akJrn'Vue'wd^^SBÊiî  A N N O 
ae,  non  U manifcftcr.nno  fuhlto,  œ™  Sî,  îj 
nollro  Comandame  Generale  del  più  vicimluoen  1 73  8î 


Pera  NAlInl^ï  P?î.ta  ,al  “r°  ütuuim  â Ô 

prie'  C““  ^ v*cnna  il  di  ap.  À- 


© 


Conuniflio  Ifomitii  Elefii  Imperaiorii  in 
Coofjlio.  « 

r"71y,ï  ? '"î"- Gh-  a“fn< 


CCXIV. 


Régenunt  Je  TVlufirt  Mtdhtion  pnr  h w't  7-  Avril. 

Mv  ’7j8-  ÎCopi'  auten- 


AU  NOM  DE  DIEU,  A MEN. 

point  dr  attirer  les  hcirrrur*  A’..n» 


Jls  au  «,in«  d’y  attimr  1^0^,^^ 
luîtes  funelîcs  auroient  nO  i*  t,u~ 
ger  dans  Ici  Plus  manda  mi W “T&  Strinm  U 

^hretÏfn Ss a M a I k ST ? trI i 

L.HK.t.1  ltN NE»  étant  informée  de  icmeme 
datçer  nul Te  trouvoit  cote  RdpubUque,  qu'ELcTt 

toujours  honoré  de  fa  Bicnvciliance;  & grf^adu* 
leurs  attention  a l'Alliance  qu-£Ulè  a ivk  elle  . 

R1CH  & de  BERNE,  d^t  ïeiRemânLV' 

en  qualité  dAlliés.  s'érota,%Tenîuf^ T S 
p°^  *°  boo  ordre  8c  la  tranquilliié.  Là. 

1 JESTE’  auroit  env^é  le 
Excellent  Seigneur  cUt. 

Lutatnun!  Uourjl  tu  U Provint t Jt  Gujomt , M*ri- 
ehJ  Jt  fit  Cnmps  <y  Armtn,  Inflntttur  Citntml  Jt  fvn 

fcnlf  ifliirîfr *>oür ronfcr^  ^ 

l * . Mtgni tiques  Seigneurs  Repréfentan* , 

Jean  HoPFMEisra*,  Kourgntmoifi^ , ] bYk 
Es  C H ER,  Stndihtlttr,  diargés  aux  rnDmet 
CantOsT  de  ZURICH: 


ivjuvuii*  uuuouawc  Canton  de  ZIIRirw. 
Je  le,  lUullres&  Magnifiques  SeigSs  ^reS 
Isa ac  SrEtcuEa,  A»dm  AJvrrtr^Bc  Louï* 

(I  M VVa  TTRimi  ..  If  u U 1 • 


A- -K,  «wt/r n dMVoytr.  « LOUÏ* 

rn  WaTTB.tLcn,  lia»  Cp.Wa.’r  du  ?ar,  * 
I aaé,  tr  a« ’m  ««fou,  auffi  chargés  des  Pouvoirs 
du  Louable  Canton  de  BERNE.  Lesquels,  am£ 
avçnr  pris ^ une  parfaite  connoilfancc  dm  matiircîre: 
laüves  a lob|ct  oe  IcurComroiiTion  , St  reçu  d'un 
chacun  toutes  les  informations,  inUruitioos,  & me- 
meures  neceffaires  à ce  fujet,  fe  feroient  implovS 
avec  réle,  Sc  imnartialtté . à procurer  une  entière 
, 11  République , Sc  , affût  er  u£ 

vohe  arcennato  Raluicry i'o'ahffimi  SeguaeT*  te 


di  loro  alcu,,;  MÆfXMX.;P:î 

Si  œSYn  'H '““<>r"  * «gui tarin,  ed  affiltci  lo,  o che 
gli  comumeheraono  a qoalfi voçi i a altra  perftMia,  o 


Sîsr  î 1,1  s 

Jeu»  wrrifpondcnza  col  riferito  Ra- 
T lT^?  AK  T°IL^  0 Chc  daranil° 


Régiment  convenu  un  été  entrt  Us  Seigneur  t 

Médiateurs . 


Cggg 


AR- 


4 
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éoî  SÜPLEMENT  AD  CORPS  DIPL. 


Anno 
• 7)S. 


ARTICLE  I. 

T Ou  s tes  different  Ordres  qui  compofent  le  Gou- 
vernement de  Gekeve,  Savoir,  les  Quatre 
Sindics, leConfeil  des  Vingt-Cinq,  le  Corucil  des  Soi- 
xante, le  Confcil  des  Deux -Cens,  & le  Confcil  Ge- 
neral, conferveroni  chacun  leurs  Droits  & Attribu- 
tions particulières  provenant  de  la  Loi  fondamentale 
de  l’Etat;  & il  ne  fera  fait  à l'avenir  aucun  chan- 
gement au  prefent  Réglement;  en  forte  que  l’un  des 
fusdits  Ordres  ne  pourra  donner  atteinte,  ni  rien 
enfreindre  au  préjudice  des  Droits  & Attributs  de 
l'autre. 

II. 


Les  Sindics  ne  pourront  Être  pris  que  dans  le  Con- 
feildes  Vingt-Cinq;  les  Mcmbrcsdu  Confcil  des  Vingt- 
Cinq  ne  pourront  être  ebotfis  qu’entre  les  Citoicns 
du  Confcil  des  Deux -Cens;  Ceux  du  Confcil  des 
Soixante  ne  pourront  être  pris  que  dans  le  Confcil 
des  Deux-Cens;  Et  les  Membres  du  Confcil  des  Deux- 
Cens  ne  pourront  être  pris  que  parmi  les  Citoïens 
& Bourgeois. 

III.  ' 


Les  Droits  & Attributions  du  Confcil  General  lé- 
gitimement AiïembU:  demeureront  invariablement  fi- 
xés & limites  aux  Articles  fuivam. 

i.  Au  Pouvoir  Légiflatif;  c’dl-à-dire,  d’agréer  où 
rejetter  les  Loix  propofées,  ou  les  changemen*  à 
celles  oui  font  établies,  lefquellcs  Loix  ne  pourront 
avoir  a’effet , qu’auparavant  elles  n'aient  été  a prou- 
vées par  le  Confcil  General. 

1.  Au  pouvoir  d’élire  fes  principaux  Maeilbats; 
fçavoir,  les  Quatre  Sindics,  le  Lieutenant,  les  Au- 
diteurs, le  Tréioricr,  & le  Procureur  General,  pour 
choifir  dans  le  nombre  des  Sujets  qui  lui  feront  pre- 
fentés  , ceux  qqc  bon  lui  femblcra , ou  les  rejetter 
en  tout,  ou  en  partie,  de  même  que  U fixation  du 
Taux  du  Vin,  en  agréant,  ou  rejettant,  en  tout  ou 
en  partie,  les  prix  qui  lui  feront  propofés. 

3.  Au  Pouvoir  Confédératif,  approuver  ou  rejet- 
ter les  Traités  & Alliances  qui  lu!  feroot  propofés 
avec  les  Puiffanrcs  Etrangères;  comme  auffi  les  E-  ' 
changes,  Acquifitions,  ou  Aliénations  des  Domaines  ? 
de  la  République,  ainfi  que  les  Emprunts  hypothé- 
quâmes qui  pourroient  fc  faire  à l’avenir. 

4-  Au  Pouvoir  d’agréer  ou  rejetter  la  déclaration 
de  la  Guerre,  & la  condufion  de  ta  Paix,  qui  lui 
feront  propofés. 

c.  Au  Pouvoir  d’agréer  ou  rejetter  les  Impôts  & 
Subfiies  qui  lui  feront  propofés,  pour  fubvenir  aux 
néedfités  de  l’Etat,  à l’exception  de  ceux  qui  ctoient 
établis  avant  l’année  1714.  qui  continueront  d'avoir 
lieu  comme  par  le  paffé;  Icfqucls  ne  pourront  être 
augmentés  fans  le  confcntcment  du  Confeil  General. 

A.  Au  Pouvoir  d'aprouver  ou  rejetter  les  augmen- 
tations de  Fortifications  qui  lui  feront  propofées. 

Toutes  lesquelles  Attributions  ci-deffus  énoncées , 
y compris  le  contenu  aux  Articles  XV.  & XVI. 
mentionné*  ci-après  au  prefent  Réglement,  aparticn- 
dront  incontetrabtemem  au  Confcil  General,  & les 
Confells  ne  pourront  par  aucun  reglement  & inno-  ‘ 
vatlon  de  leur  part  déroger  aux  Edits,  ni  faire  de  j 
ebangemens  aux  Loix  fondamentales  de  l'Etat,  non  I 
plus  qu’à  la  forme  du  Gouvernement,  tel  qu’il  cft  à I 
prefent,  fans  le  cocfentement  du  Confcil  General. 


IV. 

Le  Confeil  General  en  confidération  de  la  dépen- 
fe  des  Fortifications  ayant  accordé  par  l’Edit  du  8. 
Juillet  1734.  pour  dix  Ans  les  Impôts  y mentionnés, 
& ce  terme  devant  expirer  au  8.  Juillet  174».  Les 
Seigneurs  Médiateurs  ont  cüimc  convenable  de  pro- 
longer lesdits  Impôts  de  fix  autres  Années,  qui  ex- 
pireront au  8.  Juillet  17*0.  pafTé  lequel  temps  ils 
ne  pourront  être  continués,  ni  dès  à prefent  autre 
nouveau  établi , fans  le  confentement  du  Confeil  Ge- 
neral, ainfi  qu’il  cil  porté  par  ledit  Edit. 


VI. 

Il  ne  pourra  rien  être  porté  au  Confeil  des  Deux- 
Cens,  qu’auparavant  il  n’ait  été  traité  & aprouvé 
dans  le  Confeil  des  Vingt-Cinq;  & il  ne  fera  rien 
porté  au  Confeil  General,  qui  n’ait  été  auparavant 
traité  & aprouvé  dans  le  Confeil  des  Deux-Cens. 

VII. 

Les  Citoïens  & Bourgeois,  conformément  à l’Edit 
du  26  May  1707.  auront  droit  de  faire  telles  Rcprc- 
fentations  qu’ils  jugeront  convenables  au  bien  de  l’E- 
tat à Memeurs  les  Sindics  ou  Procureur  General  , 
fous  l’exprcfTe  deffencc  de  commettre  aucune  forte  de 
violence,  à peine  de  châtiment  fuivant  l'exigence  du 
cas. 

VIIJ. 

L’Eleéfion  des  Membres  du  Confcil  des  Vingt^Cinq 
continuera  de  fc  faire  comme  par  le  pafTé, ’&  fui- 
vant  les  Edits. 

IX. 

Dans  les  Elections  des  Auditeurs  qui  fe  feront  à 
l’avenir,  le  Sort  fera  & demeurera  fuprimé  & abo- 
li ; Sc  au  lieu  de  Gx  Sujets  qu'il  étoit  d’ufage  de  pro- 
pofer  précédemment,  il  n'en  fera  plus  prefenté  que 
quatre  au  Confcil  General,  pour  en  choifir  deux  à la 
manière  preferite  par  les  anciens  Edits , fans  que 
cette  claufc  puifTc  rien  changer  à ce  qui  s’eft  tou- 
jours pratiqué  jusques  à prefent  dam  ces  Elections. 

X. 


Outre  les  limitations  des  degrés  de  parenté , éta- 
blis par  les  précédons  Edits,  les  itérés  de. même  fang, 
ainfi  que  les  Utérins,  Oncles  & Neveux  d'une  même 
famille,  comme  auffi  les  Neveux  d’AUiance  de  même 
nom,  feront  exclus  à l'avenir  du  Petit  Coofeil. 


Aucun  Candidat  ou  Prétendant  au  Confeil  des  Deux- 
Cens,  ne  pourra  y être  admis  qu’j  Pige  de  trente 
Ans  accomplis,  fans  que  les  Confeils  puiflcm  donner 
atteinte  à ce  Réglement  par  des  difpenfes  d’âge,  ni 
autrement,  fous  quelque  prétexte  que  ce  Toit. 

XII. 

Pour  faire  participer  plus  de  perfonnes  de  l’Etat 
au  Gouvernement,  le  nombre  des  Membres  du  Con- 
fcil des  Deux-Cens  fera  dès  à prefent  augmenté  de 
Vingt-Cinq,  nui  avec  les  Deux-Cens  Vingt-Cinq  dont 
il  ctoit  précédemment  compofe , feront  enlemblc 
Deux  Cens  Cinquante  Membres;  & il  ne  fera  pro- 
cédé à l’avenir  à aucune  promotion  dudit  Conleil , 
qu’il  n’y  ait  cinquante  places  vacantes,  lesquelles  fe- 
ront remplies  à la  fois,  lorsque  ledit  Confol  fc  trou- 
vera réduit  au  nombre  de  Deux-Cens  ; & toutes  les 
fois  que  les  promotions  fe  feront,  ledit  Confeil  fe- 
ra rendu  complet  fans  qu’il  put  fie  y avoir  de  chan- 
gement fait  à ce  Réglement , que  du  confentement 
du  Confeil  General. 

XIII. 

Immédiatement  après  qir  ' ’ du  Réglement  des 
Seigneurs  Médiateurs  aura  Confcil  General , 

pour  y recevoir  la  SanéJ  . ,,  ’cra  procédé jans 
aucun  retardement  à l’EleC.  « 

Cens,  pour 'remplir  le  nomoic  adieux -Cens  Cin. 
quantc,  & le  rendre  complet,  conformement  à l’Ar- 
ticle XII. 

XIV. 


II  ne  fera  fait  aucun  changement  à l'ufage  qui 
s’eu  pratiqué  jusques  à prefent  dans  l’Eleéfion  du 
Slndic  de  la  Garde,  & de  fes  offices  & fonctions. 


Toutes  les  Matières  qui  feront  portées  au  Confcil 
General,  ne  pourront  y être  propofées  que  par  les 
Sindics,  Petit  « Grand  Confeils. 


La  Garni  Ton  de  la  Ville  deGeneve  continuera  d’être 
entretenué  fur  le  pied  de  douze  Compagnies  de  foi- 
xante  hommes  chacune , telle  qu’elle  elF  à prefent, 
fans  qu’elle  foit  augmentée,  ni  qu’aucunes  Troupe* 
Etrangères ;ou  'Auxiliaires,  puiflcm  y être  introdui- 
tes 
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A N N O tK  & «dmifc*  que  du  consentement  du  Confiai  Génc- 
raf , à l’exception  toutefois  des  cas  relatifs  à laGaran- 
I73®«  lie,  où  l’introduftion  des  Troupes  des  Louables  Can- 
tons de  Zu  r ic  u & de  B e a n k pourra  avoir  lieu  , 
du confcntement des  Médiateurs. 

XVI. 

La  Garde  de  la  Maifon  de  Ville  fubfiftera  telle 
qu’elle  ctr  établie  préfentement,  8c  ne  pourra  être  aug- 
mentée, ainfi  que  celle  des  autres  Poftc^de  la  Ville, 
que  du  confcmcment  du  Confeil  Général,  à l’excep- 
tion des  temps  de  Vacances , de  MoifTons  8c  Jours  de 
Foires,  où  l'on  luivra  l'ufagcqui  s’eft  pratique  jufqu’à 


Les  Majors , Capitaines,  Aide-Majors, Sergeans, 
Caporaux,  A pointes  & Soldats,  prêteront  Serment  à 
la  forme  ordinaire , 8c  conformément  à l’ufage  qui 
s’eft  pratiqué  jufqu’à  prefent. 


XVIII. 

I.orfque  le  Confeil  Général  fera  affemblé  , aucune 
Garde  Hourgceifc  ne  pourra  être  employée  àux  Por- 
tes du  Temple,  ni  à fa  Place  de  la  Maifon  de  Ville, 
& il  ne  fera  mis  aux  füfdites  Portes , que  des  Dixe- 
niers,  pour  empêcher  d’entrer  ceux  qui  n’ont  pas  le 
droit  daffilier  au  Confeil  Général.  Il  n’y  aura  ces 
iours-là  aucune  Garde  extraordinaire  de  la  Garni- 
fon. 

XIX. 

En  cas  d’ Alarme  caufée par  le  feu  , ou  autrement, 
le  Sindic  de  la  Garde  difpofera  de  la  Garnifon  pour  la 
fureté  de  la  Ville,  comme  il  s’eft  pratiqué  jufqu’à 
prefent,  & conformément  à l'Article  VI.  de  l’Édit  du 
28.  Juin  173  j*. 

XX. 


Au  meme  cas  tTAIarme  provenant  de  lï.nnemi  du 
dehors,  ou  de  feu,  chSquc  Otoyen  & Bourgeois, Na- 
tif & Habitant,  de  quelque  qualité  8c  condition  qu’il 
foit,  étant  oblige  de  prendre  les  Armes  * fc  rendra  , 
fans  mettre  la  Bayonnettc  au  bout  du  fufil , à ta  Place 
d’ Amies  de  fa  Compagnie  , à peine  de  châtiment,  à 
l’cxcM'fiofi  Ar  mix  qui  feront  prépofés  pour  fervir  à 
éteindre  le  feu  , ou  qui  auront  des  exeufes  légitimes 
connud  s de  leurs  Officiers. 


XXL 

U cft  expreflément  defiendu  à toutes  perfoones  dans 
les  cas  1 l'alarmes  , ou  de  feu  , d'arrêter  & empêcher 
les  Citoyens,  Bourgeois  , Natifs  , & Habitant , ainfi 
que  les  Soldats  de  la  Garnilbn,  de  fc  rendre  aux  en- 
droits où  Us  ont  ordre  de  fe  trouver , à peine  de  Chi- 
li ment  contre  les  contrevcnans. 

XXII. 


Les  Compagnies  Bourgeoifes,  en  pareil  cas  de  feu 
8c  d’alarme  , qui  feront  ddtinées  a aller  occuper  les 
Portes  de  l/i  Ville , s’aflemblcront  dans  leurs  Places 
d’ Armes,  d'où  elles  fe  rendront  fur  ks  Ordres  de  leurs 
Capitaines .’St  Officiers  aux  füfdites  Portes  pat  le  com- 
mandement du  Sindif  de  la  Garde,  qui  de  fa  put  aura 
attention  de  faire  r~,  Vc  tous  les  arrangemens  con- 
venables à ce  fù 

Lorsque  lefdt  ' .j>agnies  arriveront  aux  Por- 
tes, pour  prévenu,  ' ;jcs  difficultés  qui  pourraient 
furvenir  irntre  les  Officiers  fur  le  fait  du  Commande- 
ment, il  fera  a l’avenir  obfervéque  les  Capitaines  8c 
Capitaines  Lieutenans  des  Compagnies  Bourgeoifes 
commanderont  les  Capitaines  de  la  Garnifon  , & que 
les  Capicrines  de  la  Garnifon,  en  l'abfcnce  des  Capi- 
taines & Capitaines  - Lieutenans  de  la  Bourgeoise, 
commanderont  tous  les  autres  Officiers  Bourgeois. 

Dans  les  Polies  où  il  ne  fc  trouvera  que  des  Sergeans 
8c  BasO  fficiers  de  la  Garnifon,  les  Sergeans,  Bas  Offi- 
ciers, ou  Caporaux  de  laBourgeoifie,  aurontlccom- 
mandenient  fur  tous  les  Sergeans  de  la  Garnifon. 

Le  même  réglement  aura  lieu  dans  toutes  les  occa- 
fions  où  ks  Compagnies  Bourgeoifes  , & celle  de  la 
Garnifon , fe  trouveront  enfcmble. 

Immédiatement  apres  que  le  Feu  fera  éteint,  & qu'il 
n’y  aura  plus  de  danger , kfditcs  Compagnies  Bour- 


geoifes fe  retireront  fur  l’ordre  du  Sindic  de  laGarde.  A N N O 
XXIII.  1738. 

Il  |eft  expreflement  deffendu , fous  les  peines  les  plus 
rigoureufes  à toutes  perfonnesde  quelque  qualité,  con- 
dition & I fexe  qu’elles  puiffcni  être,  de  crier  aux 
Armes  fans  k commandement  exprès  des  Sindics. 

XXIV. 

Il  eft  pareillement  deffendu  à tous  Capitaines,  Lieu- 
tenans , Sergeans  , Caporaux  ,8c  à toutes  autres  per- 
(bnnes,  de  quelque  qualité  & condition  qu'elles foicnf, 
d’aflcmblcr  les  Compagnies  Bourgeoifes , ou  de  leur 
faire  prendre  les  Armes,  fous  quelque  prétexte  qucce 
foit,  fans  1e  Commandement  exprès  des  Sindics,  ou 
Petit  Confeil,  fous  peine  de  mort. 

XXV. 

Tous  mouvement,  attroupemens  par  Compagnie, 
ou  autrement,  ainfi  que  toutes  entreprifes,  pratiques, 

8c  machinations  tendant  à troubler  la  tranquillité  pu- 
blique 8c  l’ordre  du  Gouvernement,  font  expreffé- 
ment  deflendus,  à peine  contre  les  Contrevenant 
d’être  punis  fuivant  l’exigence  du  cas,  à l’exception 
toutefois  des  aflcmblées  de  (ocicté  que  l'ufagc  de  la 
vie  civik  autorité  , où  ou  obfcrvcra  de  ne  rien 
traiter  contre  I Eut. 

XXVI. 

Aufli-tôt  après  que  l’Edit  du  Réglement  de  la 
Médiation  aura  patTc  au  Confeil  Général  pour  jr 
recevoir  la  Sandlion,  les  34.  Députés  des  Compa- 
gnies Bourgeoifes,  dont  le  Confc.l  avoit  permis  l’E- 
leétion,  à la  requifition  de  l’Illultre  Médiation, par 
Arreft  du  rç>.  Üffobre  1737.  feront  & demeure- 
ront fuprimés,  fans  qu’il  puiflc  à l’avenir  y en  avoir 
d'autres  établis,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit,  à 
peine  de  cbfttiàcat. 

XXVII. 

R iglcmnt  de  F Artillerie  rtljtif  i l’Edit  du  l3. 

Juin  I73f. 

La  Oiarge  de  Maître  d’ArtUlerie  ne  pourra  être 
réunie  avec  celle  de  Sindic  de  la  Garde,  & ccsdcux 
Emplois  ne  pourront  être  exercés  en  même  temps 
par  la  même  perfonne. 

Le  Maître  «T Artillerie  prefidera  à la  Chambre 
d' Artillerie,  aflifté  de  fes  Lieutenans,  tires  du  Con- 
feil des  Deux-Cens. 

Il  aura  foin  de  faire  fai  ré  un  Inventaire  de  toute 
PArtillcric  & de  tout  ce  qui  en  dépend  , duquel  il 
fera  fait  deux  doubles,  dont  l’un  fera  remis  à la  Cham- 
bre des  Comptes , & l’autre  à la  Chambre  d’Artil- 
lerie. 

Les  Arcenaux,  Armes,  Munitions  de  guerre,  & 

Artillerie,  ainfi  que  ks  lieux  où  elles  pourront  ê- 
tre  placées  & confcrvécs,  feront  à la  difpoGtion  des 
Confeil  S,  qui  auront  attention  d'y  pourvoir  comme 
ils  1e  jugeront  à piopos,  fans  que  les  réglemens faits 
précédemment,  puilfent  rien  changer  à cet  égard. 

Les  dix  Chefs  de  Batterie  feront  confervés  tels 
qu’ils  ctoient  avant  k à T.  Aoull  173-.  9c  choifis 
comme  précédemment  d'entre  les  Citoyens  Les  Bas 
Officiers  feront  auffi  remis, ainfi  qu'ils  étaient  avant 
ledit  jour  2 1.  Aouft,  8c  prij  indifféremment  parmi 
ks  Citoyens  & Bourgeois , à la  diferétion  du  Coo- 
fcil,  conformément  à l’Edit  du  28.  Juin  173p. 

XXVIII. 


Mm  îtrii  Crimintllet. 

Les  Juges  eonnoîtront  de  toutes  les  caufcs  ou  gen- 
re d’injures  fans  exception,  foit  qu’elles  foienc  pour- 
fuivics  d'Ofütc , ou  à fini  lance  de  Partie  Civile,  8t 
ils  puniront  ks  coupables,  ainfi  qu’il  a été  UatuoSc 
obfervé  d-devant. 

XXIX. 

Le  Procureur  Géréral  fera  & demeurera  Partie 
Gggg  2 publique 
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SUPLEMENT  AU  CORPS  DIPL. 


A N K O publique  dans  tous  les  procès  criminels,  jufqu’à  fen- 
■ tence  definitive,  Sc  les  conclurions  qu’il  donnera  ne 

j S . feront  point  communiquées  à l’ Acculé  , non  plus  qu’à 
' 7 fon  Avocat  & Procureur;  lot  Sindics  & Coraril  en  fe- 
ront juges  comme  d'ancienneté , & procéderont  de  jour 
en  jour  à leur  inllruétton. 

XXX. 

Afin  néanmoins  que  l’Accufé  puifle  mieux  fc  def- 
fendre,  il  fera  en  droit  de  prendre,  fi  lui,  ou  qucl- 
cun  en  fun  nom  le  requiert , un  Avocat  & un  Procu- 
reur de  la  Ville , à fon  choix  , lefqucls  à peine  d’in- 
terdittion , feront  obligés  de  le  fervir. 

Ledit  Accufé  pourra  en  outre,  au  lieu  de  douze  pa- 
rens  Sc  amis  qui  lui  avoient  été  accordés ci-dcvant  par 
l'Article  XIV.  de  l’Edit  au  Titre  XII.  des  Matières 
Criminelles,  en  choifrr  feulement  deux,  tclsquil  vou- 
dra. pour  l'affiler  aux  priions  dans  les  inltruttions 
qu'il  Jui  conviendra  de  donner  à fon  Avocat  Sc  Pro- 
cureur. 

Lorsque  ledit  Accufé  aura  fubi  fon  interrogatoire , 
& fait  (es  répjnfcs , il  lui  fera  permis  d’en  taire,  fi 
bon  lui  femblc  la  Icéturc  avant  de  les  ligner  ; & la 
procedure  finie  fera  communiquée  à l’Avocat  & Pro- 
cureur de  l’Accufé,  ainfi  ou'a  les  deux  affilians,  huit 
jours  avant  le  jugement,  s'ils  la  demandent,  lcfuuels 
en  la  recevant  feiont  mis  fous  le  ferment  de  n’enaon- 
ner  ni  prendre  aucune  copie,  Sc  de  la  raponer  à un 
des  Secrétaires  d'Etat,  aum-tôt  après  la  Sentence  dé- 
finitive. 

11  aura  de  plus  la  liberté  de  prendre  deux  autres  pa- 
rens  ou  amis  fai  fan  t cnfemble  quatre,  pour  l'accom- 
pagner à l’Audience , & être  préfens  au  Plaidoyer  de 
les  deffenfes,  fans  que  les  quatre  , une  fois  eboifis, 
pui fient  être  changés,  ni  le  îiombreaugmenté,  l'Avo- 
cat de  le  Procureur  dudit  Accule  pourront  auifialfii ter 
à l’Audience. 

XXXI. 

Si  quelque  Citoyen  , Bourgeois,  Natif,  & Habi- 
tant, détenu  dam  les  priions  pour  caufe  criminel- 


Les  Gtoyens  & Bourgeois  auront  suffi  la  liberté  de  À NNO 
faire  vendre  le  vin  de  leur  crû  , comme  précédent- 
ment  fuivant  les  us  & coûtumes.  1738. 

Lequel  fufdit  Article  a été  ainfi  réglé  confcqucm- 
ment  à la  déclaration  du  Magnifique  Confcil,  portant 
que  fon  intention  n’a  jamais  été  de  former  aucune  op- 
poGtion  à lutage  de  ces  immunités. 

XXXV. 

11  ne  fera  fiât  aucun  changement  à la  formule  an- 
cienne des  Lettres  d'Habitation  ,qui  continuera  d'avoir 
lieu  comme  par  le  palTé. 

XXXVI. 

Les  Natifs  de  la  Ville  feront  à l’avenir  admisà  tou- 
tes fortesëe  Métiers,  Sc  pourront  parvenir  aux  Mai- 
trifes,cn  pavant  au  Fifc  les  droits  établis  par  les  Ré- 
glemens  & Ordonnances. 

XXXVII. 

Les  Citoyens  & Bourgeois  confcrveront  les  privi- 
lèges de  leurs  Profeffions  Sc  Maîtrifcs  fuivant  les  Ré- 
gicmens  établis  par  le  Confcil  ,qui  y fera  les  changc- 
mens  qu'il  cüimera  convenables. 

XXXVIII. 

Pour  entretenir  déformais  l’efprit  d’union  dans  tous 
les  Ordres  de  la  République,  il  cil  cxprcfTément  dé- 
fendu de  rapelcr  par  des  invectives  ou  reproches  les 
troubles  paffés,  ni  de  fc  donner  réciproquement  cer- 
tains noms  de  parti , que  l'animofité  & la  difcordc 
avoient  ci-dcvant  mis  en  ufage , & qui  feront  à l'ave- 
nir entièrement  fuprimés  Sc  abolis , de  même  que  les 
fPtcs  m»»  pourroient  être  relatives  à cet  objet.  11  dt 
pareillement  dciîendu  d’imprimer,  ou  faire  imprimer 
des  Libdles  injurieux,  tant  dans  cette  Ville  qu’ailleurs, 
de  même  que  tous  les  Ecrits , Mémoires  ,oe  Brochu- 
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tendu  — f — 

grâce , ledit  Confcil  fera  convoqué  à cet  effet,  & 
recevra  la  Requête  de  l’Accufé  lignée  de  lui, ou  de 

fon  Procureur,  dans  laquelle  il  expofera  les  raiforts  . 

qu’il  aura  à repréfetuer  pour  demander  grâce,  Sc  a-  1 Afin  que  la  réunion  entre  tous  les  individus  de  cet 
Fors  ledit  Confcil  des  Deux-Cens , apres  avoir  pris  j Etat  s’affcrmifTc  de  plus  en  plus , les  Seigneurs  Mé- 
fommaircmcnt  coanoifTancc  du  Procès  Sc  du  Juge-  diateurs  ont  dümé  convenable  pour  un  bien  de  paix  , 
meut  rendu  par  le  Petit  Confcil , décidera  s'il  y a que  les  fix  Membres  des  Confeils  qui  furent  démisde 
lieu  d'accorder  grâce,  ou  de  modem  la  Sentence,  leurs  emplois  dans  le  temps  des  troubles  le  6.  Deccm- 
laquelle  ne  pourra  être  agravée,  dérogeant  à toutes  bre  r?34  fçavoir,  les  Sieurs  Marc  Co nr*d  Trtmllty > 
" ■"  ‘ “ ' JgcokP*  Clupt*ureugt  t 7 ,4n  f rtmUri , qui  en  parti- 

culier demeurera  relevé  de  fon  banniflcmenc , C/mrlit 
I.hUîb  , Anciens  Sindics,  & Jtm  TVcucIWnConfeiller 
du  Petit  Confcil,  ainfi  que  Plrilippt  Jt  Carra , de  celui 
des  Deux-Cens,  Sc  ci-devant  Auditeur,  obtiennent 
des  Confeils  leurs  décharges  pour  toûjours, conformé- 
ment à la  demande  qu’ils  en  firent  eux-mêmes  ledit 
jour  6.  Décembre  1734.  & qu’il»  viennent  de  nouveau 


dàufcs  contraires  au  picfcnt  Réglement , & nommé- 
ment à l’article  XXL  de  l'Edit  , au  Titre  des  Ma- 
tière» Criminelles. 


Les  Accufés  & Criminels  ne  pourront  être  appli- 
qués ï la  Question  ou  Torture  , que  préalablement 


ils  rïaycnt  été  par  jugement  definitif  condamnés  à ] de  confirmer,  laquelle  leur  fera  accordée  comme  avant 

I forvi  nv«*r  hnnnrtir.  tr  nn'm  mnCiWniv  Iniri  NniM 


Tous  ceux  qui  s'opposeront  à l’exécution  des  Juge- 
mens  prononcés  & rendus  en  dernier  reffort  par  les 
différons  Confeils,  feront  punis  capitalement. 

XXXIV. 

Les  Citoyens,  Bourgeois , Natifs , & ceux  qui  au- 
ront été  requs  Habitans,  comme  de  toute  ancienneté, 
ne  pourront  être  obligés  de  prendre  du  Bled  au  ma- 
gazin  de  la  République , pour  leur  fubfiifancc  ordi- 
naire, a l’exception  des  Boulangers;  IcsRéglcmcnsde 
Police  concernant  cette  matière  devant  au  furplus  fub- 
filter  comme  précédemment  fuivant  l’ufagc- 

11s  confcrveront  de  même  le  droit  qu’ils  ont  eu  de 
tout  temps  d'acheter  feulement  pour  leur,  ufage  parti- 
culier, des  Vins  étrangers,  dont  l'entrée cft  permife 
en  cette  Ville , n’etuendant  comprendre  dans  le  pré- 
fent  Réglement,  les  Hôtes , Cabarctiers , Traiteurs, 
& ceux  qui  tiennent  des  Pcnfionnaircs,  lefquelsfecon- 
formeroot  en  cela  aux  Régtcmeni  qui  le»  concer- 
nent. 


fervi  avec  honneur,  & qu’en  conféqaencc  leurs  Noms 
foientmisfur  le  tableau  comme  Confeillers  déchar- 
gés, confcrvant  aux  cinq  premiers  fans  rentrer  dans 
le  Petit  & Grand  Confcil,  les  honneurs  accoutumée 
des  Confeillers  déchargés  , & en  outre  les  .gages  de 
Confeillers  pendant  leur  vie,  dont  ils  commenceront 
à jouir  des  a prefent. 

XL. 

Tous  les  Edits , ainfi  que  les  Us  & Coutumes  ap- 
prouvés par  les  Loix  dont  l’ufagc  aura  été  conlbwn- 
ment  fuivi , & auxquels  le  prefent  Réglement  ne  dé- 
roge point,  continueront  a'être  obfervés  Sc  exécutés 
conformément  à ce  qui  s'cfl  pratique  jufqu'à  prefent. 

XLI. 

Ej  pour  qu’un  chacun  puiffc  jouir  d’une  entière  fu- 
reté par  raport  aux  troubles  pafles , & profiter  de 
l’Attc  d’oubli  general,  publié  par  le  Petit  & Grand 
Confcil  le  1.  Novembre  1737.  Les  Seigneurs  Miidia- 
tcurs  délirant  procurer  l’aflcrmülcmem  de  la  paix  Sc 
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DU  DROIT  DES  GENS. 


A N NO  1*  trtnquitité  dans  tous  les  Ordre»  de  la  Républt- 
„ que,  ont  de  nouveau  confirmé  ledit  Aé'te  d’oubli  par 
I73°*  la  prdtênte  Médiation,  afin  que  perfonne  ne  foit  à l’a- 
venir fufceptible  d’aucune  recherche  fur  les  faits  paffés 
pour  quelque  caufe  que  ce  puiffe  être,  conformement 
audit  Aile  d’oubli. 

XLII. 

Pour  qu’un  chacun  connoiffe  les  Loi*  de  l’Etat  & 
s’y  foumette  avec  plu*  de  docilité , il  en  fera  fait  le 
plûtôt  que  faire  fe  pourra  un  Code  général  imprimé 
qui  renfermera  tous  les  Edits  & Réglemcn*. 

XLIII. 

En  cas  qu’il  arrive  apres  tous  le»  Règlement  ci-def- 
fus  expliqués,  des  defordres,  prîtes  d’Armes,  attrou- 
pemens,  4c.  tendant  à renverfer  l'ordre  de  la  Répu- 
blique, en  faifint  violence  au  Magiftrat,  comme  aufli 
de  déformer  les  Soldats  de  la  Garniton  , Citoyens, 
Bourgeois,  Natifs  & Habitaas  ; ceux  qui  feront  at- 
teints & convaincus  des  cas  d-deffus  énoncés  feront 
' punis  comme  perturbateurs  du  repos  public , fans  pou- 
voir cfpcrcr  d'être  compris  dans  aucune  Amniüic. 

XL  IV. 

Tous  le»  Articles  contenus  au  prefent  Réglement 
auront  à l’avenir  force  de  Loix,  & ne  pourront  li- 
tre fufccpilbles  d'aucun  changement,  quel  qu’il  puiffe 
ftre,  que  du  confentcment  du  Confeil  Général  légi- 
timement  aficasbtc  par  le  Petit  & Grand  Confeil. 

Et  d’autant  que  SA  MAJESTE’  TRES  CHRE- 
TIENNE , & les  louables  Cantons  de  ZURICH, 
& de  BERNE , n’ont  eu  pour  but  en  accordant 
leur  commune  Médiation  à la  Ville  de  G en  ev  b, 
que  d’y  procurer  jftrmi  tous  les  Ordres  de  cote  Ré- 
publique , une  paix  fiable  & durable  ; ils  ont  eftime 
convenable  pour  prévenir  le  retour  des  trouble* 
paffés  & y «durer  une  tranquillité  parfaite,  d'ac- 
corder (fans  toucher  ni  préjudicier  à l’Indépendan- 
ce & Souveraineté  de  ladite  République  dcGcocve) 
la  Garantie  des  Articles  ti-deffus  énoncés  , qui  ont 
été  réglés  & arrêtés,  fçavoir  , de  la  part  de  SA 
MAJESTE’  TRES  CHRETIENNE,  par  le  Très 
lllufirc,  & Très  Excellent  Seigneur  Comte  de 
LiUTRECj/di  Lieutenant  Cour  A en  la  ? raviner  Je 
Guyenne  y Mar  te  h A Je  fit  Camps  & Année  J , Irtfptc- 
Itur  General  éT  Infime  rrtt  , es  fan  Minifire  Plènipoten- 

t itère , & de  celle  du  LouableCanxondeZURiCH, 
par  les  Illuftre*  & Magnifiques  Seigneurs  Rcprtfcn- 
tans,  Jean  Hoffmeister.  Beurrmaijlrt  , Jean 
Gaspard  Escher  StadtbAury  & de  la  part  du 
Louable  Canton  de  BERNE  , par  les  [Huîtres  & 
Magnifique*  Seigneurs  Reprefentans  Isaac  Stei- 
guek,  Ancien  Athcyer  , & Louis  DX  W atte- 
VI  LL  E,  ILrue-C'smm.enJtne  du  Paît  Je  Vau  J y &•  An- 
cien BtnJertt , Plénipotentiaires  à l’effet  de  ladite 
Médiation , lefquds  promettent  au  nom  de  leurs 
Maîtres  . d’en  garantir  l’exécution  , qui  ne  pourra 
fc  faire  que  de  concert,  de  relayvemeiit, à l’Article 
XV.  mentionné  au  préfent  Réglement,  ou  au  Trai- 
té de  Soleure  de  1C79.  après  avoir  préalablement 
employé  leurs  bons  & communs  Offices,  lequel  Au- 
dit Traité  continuera  d’avoir  force  4 valeur  dans 
toute  fa  teneur  comme  par  le  paffé , fans  que  le 
contenu  audit  Article  XV.  puiffe  y préjudicier  en 
rien,  ni  en  empêcher  l'effet 

Finalement  les  deux  louables  Cantons  de  ZU- 
RICH & de  BERNE  fe  r «fervent  Je»  Traités  d’AI- 
lia.ncc  & de  Combourgeoific  de  iyj8.  & iy&t.qu'ils 
ont  avec  la  République  de  Geneve. 

NOUS  fouflignés , Ministre  de  SA  MA- 
JESTE' TRES  CHRETIENNE  , & les  Rtriu- 
n a» ta  s s des  louables  Cantons  de  ZURICH , 4 de 
BERNE,  Médiateurs,  ci'deffu s mentionné*,  en  ver- 
tu de  no»  PIcliis  pouvoir»  murucllcment  communi- 
qués, aven»  réglé  & arrêté  les  quarante  quatre  Arti- 
cles contenus  mi  prefent  Réglement,  ainfi  que  l’Aéte 
de  Garantie  qui  cft  enfuite,  pour  être  obfcrvé*  & 
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exécutés  inviolablement  En  foi  dequoi  nous  avons  A N NO 
ligné  quatre  exemplaires  dudit  Réglement,  auxquels  _ ' 
nous  avons  appofe  le  Sceau  de  nos  Armes,  après  a-  I 7 
voir  réciproquement  promis  que  la  Ratification  de  SA  “* 
MAJESTE’,  & celle  des  fufdits  Louables 
Cantons  , feront  fournies  en  bonne  & duc  for- 
me , & Changées  refpedïivement  dans  l’cfpace  de 
trois  fcmaincs  à compter  du  jour  de  la  lignaturè  du  fuf- 
dit  Reglement , ou  plûtôt  s’il  cfi  poflibk:  ; paie  à Gr- 
éent et  fi  pt  tant  Avril , mille  fipt  cent  trtntt  huit . 

(L.  S.)  L au t asc. 

(L.  S.)  Jean  Hoffmejster. 

(L.  S.)  J.  G.  Escher. 

(L.  S.)  Is.  Steicuer. 

(L.  S.  ) L.  De  Wattiville.  *’ 


EXTRAIT 

DES  REGISTRES  DU  CONSEIL.’ 

Le  Jeudi  huitième  Mai  i7jS.  En  conféquence  des 
deliberations  prifes  en  Petit  & Grand  Confeil,  le 
Confeil  General  a etc  afferablé  dans  le  Temple  de 
St  Pierre ,fuivant l'ufagc , Les  Illustres  Se  t- 
, ONtuRs  Médiateurs,  l’ayant  honoré  de 
leur  preTence,  & là  a été  propofé  & lû  ce  qui 
fuit,  par  Noble  Turrettin,  Premier  Secrétaire  d'E- 
tat, du  Commandement  des  Seigneurs  Sindics. 

M Es  seigneurs  du  Petit  St  Grand  Confeil, 
ayant  fait  lefturc  le  Lundi  cinquième  de  ce 
. du  Réglement  arrêté  & convenu  entre  le  Très 
Illuftre  & Très  Excellent  Seigneur  Comte  de 
L au  T REC  Lieutenant  General  pour  SA  MAJESTE* 
en  la  Province  de  Guyenne  y Maréchal  Je  fie  Ctenpt  Gf 
Armée s , InfpeBenr  littéral  Jt  fin  Infanterie  y Sc  les 
Illuftre*  & Magnifiques  Jean  Hoffmejster 
Boeiriutmmflrt , Jean  Gaspard  Eschkr  Stade- 
f?4/«r,Repréfcntans du  Louable  Canton  de  ZURICH, 
& les  lltuftrc*  & Magnifiques  Seigneurs  Isaac 
StEIGUER  Adxojtr  y & Louïs  De  Watti- 
VILLE,  liatt! -Commandant  du  Paie  Jt  Vaud , Ancien 
Bandent , Rcprcfcntans  du  Louable  Canton  de  BER- 
NE, Seigneur»  Médiateur»,  lequel  fut  remis  à Mon- 
iteur le  Premier  Sndic  le  Samedi  troisième  de  ce 
Mois , pour  être  communiqué  aux  Magnifiques  Pe- 
tit & Grand  Confeil,  & enfuite  être  porté  à cctt* 
Souveraine  Afletnblée , l’ont  unanimement  accepté, 
avec  les  fentimens  de  la  plus  vive  & de  la  plus  ref- 
peétueufe  rcconnoiflkncc , comme  étant  très  propre 
à ramener  au  milieu  de  nous  la  paix  & U tranquili- 
té  d’une  maniéré  fol  idc  8c  durable,  & à y faire  renaî- 
tre une  confiance  réciproque;  & ils  ont  eftimé  qu’il  y 
avoit  lieu  de  propofer  à ce  Magnifique  & Souverain 
Confeil,  de  fia  tuer  que  tous  les  Articles  qui  lecorn- 
pofent , devront  être  inféré*  dans  tu»  Edits  , pour 
nous  fervir  dès  aujourd’hui  de  Loi  fondamentale 
& perpétuelle  , 4 être  exécutés  dans  tout  leur  con- 
tenu. 

Pour  cet  effet.  Magnifiques  Trè»  Honorés  8c  Sou- 
verains Seigneurs,  Mes  dits  Seigneurs  les  Sindics  Pe- 
tit & Grand  Confeil , ont  trouvé  bon  de  le  pro- 
pofer à ce  Magnifique  & Souverain  Confeil . pour 
lavoir  s'il  l'aprouvc,  & 7 donne  fon  confcnte- 
ment. 

Cette  Leéhirc  finie,  chaque  Citoïcn  & Bourgeois 
ayant  donné  fon  futlragc  entre  les  mains  des  quatre 
Secrétaires  ad  aBum  nommés  pour  les  recueillir,  fur 
l’Aprobarion  ou  Rcjeébon  de  cette  propofition  , l’A- 
vis de  Meffeigneurs  a été  aprouve  prefque  unanime- 
ment Ce  qui  devra  être  inféré  dans  nos  Edits  pour 
nous  fervir  de  Loi  fondamentale  & perpétuelle,  8c 
cette  réfolution  a été  à l'inftant  publiée. 

TURRETTIN. 


FIN  Je  la  Second*  Partit  du  Tome  II.  CF  dernier  Jet 

SUPPLEMENT  DU  CORPS  DIPLOMATIQUE. 
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